vu 


>03101181» 


, 


<141 


rvN  oaiomnj 


I 


&1 


TO£  NAVARPXl 

/Contenant  l’Origine,  Ies\ 
)Vies  (te-conquelîej  de  Tes 
Rovs, depuis  leur  commei) 
1 cernent  hifcjues  a prelent  J 

\EnfrmHe  ce  qui  c'efi pafsé it p/usi 
nrtnarquablr  diiram leurs  tranes  } 
\ en  France,  Efp^ne,  et  affleursjp 
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TRES-C  H RE  STI  EH 

ET  TRES-P  VISSANT 

MONARQ^VE, 

L O V I S A V G V S T E, 
ROY  DE  FRANCE 
XIII. 

ET  DE  NAVARRE, 

Il  D V NOM, 
FILSDEHENRY  LEGRAND. 


..RAND  ROY, 

La  deltas  du  Monde , & L Amour  des  François  : F offre  à vofire 
fiera  Maieflé  f Htfioire  des  Roys  de  Naiurre  vos  Ayeulx  très - 
dlufircs.  L’Histoire  ejl  la  maifireffe  de  la  Vie,  la  trompette  de 
[Immortalité,  la  lümiere  de  la  Vérité,  le  trefor  de  [Antiquité,  & 
le  tefmoin  affidé  des  Siècles . Cefle-cy  vous  ejl  deué  particulièrement, 
f9ur  ejlre  vofire  defifia  naiffance  : & de  fit  leiïure  , vous  en  tire- 
rez, & du  contentement , jïj  de  l'vtilite.  Du  contentement  par 
la  diuerfité  du  fubiett , & des  occurrences  & rencontres.  Vous 
y verre  fi  que  tout  ainfi  que  le  Grand  Clouis  fondateur  de  cefte 
Monarchie,  la  plus  IUuJlre  de  la  Chrejlienté,fut  le  premier  qui  chaffa 
les  Gots  Arriens  de  la  France  : de  mefine  Garcia  Ximenes  Prince 
François  premier  Roy  de  \Nauarre,  arbora  le  premier  [ejlcndartde 
la  Croix  fur  Us  monts  Pyrénées , (f)  chaffa  les  GftCorcs  Africains 

a ÿ 


AV  R O Y i 

d Efiagne , de  laquelle  la  Nauarre  efi  le  plue  ancien  Royaume  Chrc-m 
Jticn.  Voue  y verreTla  defeription,  ff)  la  grande  eflenduè  et, tceluy,  & 
de  quels  artifices  lesRoys  de  Cafiille  & d Arragon , fi  font fèruiz,  pour 
le  raccourcir  de  toutes  parts , Çffi  en  fin  Ivfurpcr  iniujhment  fier  le 
Royleband' Albretvofire  Ayeul.  La  confiacratton  de  telles  entrepnjes 
vous  fieruira  de  glorieux  dejjein,  pourvoies  bafiirvn  triomphe  de  la 
conquefie  de  vojlre  propre  ’çfj  paternel  héritage , atnfii  que  la  lecture 
de  thifioire  firuit  au  grand  a Alexandre  d'entreprendre  le  voyage  du 
Leuant , pour  fùbtuguer  les  Per  fies.  De  l vttlité , en  ce  que  lifànt , 
auec  attention , les  Vies  de  trente-fipt  Roy  s , depuis  Garcia  Ximenes 
iufques  à vous , &y  remarquant  leurs  ailes  heroyques  & fignalef, 
vons-vom  façonnereftoujiours  au  moule  de  la  perfection,  & vous 
rendre  f accomply  en  toutes  vertus  Royales , aufqucllcs  vous  estes 
nay,  infiruict,  W efieu‘  p*r  ba  bonne  nourriture  ÇÏJ  fage  conduite 
de  la  Tfoyne  Regente  vojlre  cAhCere , fécondé  Royne  Blanche , qui 
vous  rendra  le  parangon  $1  le  Soleil  des  Princes  de  la  terre.  Tous 
ces  Roy  s vos  Ancefiris  vous  firuiront  de  Confiillers  fideles:  & quoy 

f qu'ils  foient  muets,  leur  vie  parle  pour  eux  ; c'ejlvn  miroir  fit/  vi te 
lace  bien  pplie , pour  y voir  ce  qui  vous  efi  vtile  & profitable  pour 
ien  gouuerner  vos  EJlats . Ce  feront  les  fèuls  de  vofire  Conjeil , qui 
ne  vous  tromperont  iamais  par  complaijdnce  & flatterie.  C efi  pour - 
quoy  Demetrius  le Thalereen  infiruifànt  le  ‘R^oy  d'Egypte  Ptolomee 
Philadclphe , luy  difoit,  Que  les  Trinces  trouuoient  aux  liures  de 
beaux  fecrets  que  perfonne  ne  leur  ofèit  dire.  le  fupplie  de  tout  mon 
cœur  le  Roy  des  Roys,  qu'il  verfe  fur  vojlre  fiacre  chef  tou- 
tes fes  beneditttons , vous  donne  vn  cœur  docile , fage , çÿ  entendu , 
afin  de  bien  tuger  vos  Peuples , & dtfccmcr  le  bien  dauec  le  mal  -,  la 
grâce  defgaler  Charlemagne  en  conquejles,  Sainci  Louys  en  deltotion 
& pieté ^ Louys  douzJefine  en  amour  paternelle  entiers  vos  Peuples, 
ÿHENRY  LE  GRAND  vofire  pere  en  vaillance  ; & 
que  vofire  Throjhe  Joit  magnifié  par  deffus  tous  les  Throfhes  de  la 
Terre. 

DE  VOSTRE  SACREE  MA1ESTE', 

A P a r i s,  ce  Lour  des  R o y s, 

6.  lanuier,  t6ii. 

- Le  trcs-humble,  & tres-obeyflant 

Seruiteur  & Subied, 
André'  Favyn,  Parisien. 


Priuilege  du  Roy. 


O VI S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Si  deNa- 
’ uarre.  A nos  amez  & féaux  les  gens  tenans  nos  Cotrs 
de  Parlement  à Paris,  Thoulouzc,  Rouen , Bordeaux, 
j Dijon, Aix,  Grenoble  &Bretaigne,  Baillifs,  Preuofts, 
* Sçnefchaux  defdi.es  lieux , fie  à tous  nos  amez  Iufticiers  & 
Officiers  qu’ilapparticndra,  ou  leurïLieutenans,  Salut. 
Noftre  bien-aymé  Pierre  Cheualier,  Marchand  Libraire  Iurécnnoflre 
Vniucrfitéde  Paris,  nous  a tait  remonltrçr  qu'il  arecouuert  /’ H ijioire  de 
Naturel,  contenant  l'origine  du  Royaume  de  Nauarre,  les  Vus  eÿ*  conquejles 
A fl(  Roys,  depuis  leur  commencement  iujquità  prefent  ; fuec  les  ebofes  plus  re- 
marquait Ifs  adutnucs  de  leur  régné  en  France,  Ef pagne,  jÿ*  ailleurs  : Par  FM di- 
flre  AnAn  Fauyn  Ptnfien,Aduocat  en  Parlement.  Lequel  liure  il  defireroit 
faire  imprimer  & mettre  en  lumière.  Mais  d'autant  qu'il  luy  coufle  ja 
de  grands  trais,  &couftera  pour  l'acheuemcnt  dudit  liure:  il  doute  fie 
craint  qu’apres  l'auoir  fait  & mis  en  vente,  autres  Imprimeurs  & Librai- 
resde  Paris,  Lyon,  Rouen , ou  autres  villes  de  ceftuy  noitre  Royaume, 
le  voulurent  (emblablement  faire  impÿncr,  ou  fufcitaflcnt  autres  Im- 
primeurs & Libraires  ellrangcrs  à ce  faire,  & par  ce  moyen  fruftrer  ledit 
expolànt  de  fes  frais  & mifes,  & rendre  fes  peines,  diligence  Si  trauail  in- 
vtiles,  Si  luy  faire  rcceuoir  perte  & dommage.  Pour  à quoy  remédier, 
& afin  que  ledit  fuppliant  qui  a trauaillé&  trauaillepourlc  bien  public, 
ayant  fourny  ce  qui  eftoit&cft  neccflaire  pouraduanccr  ledit  liure,  fc 
refTente  du  firuict  de  fc#  labeurs:  Nous  a tres-humblemcnt  requis  luy 
permettre  faircimprimerladite  Hijloire  de  Nauarre , & l'interdire  à tous 
Imprimeurs  & Libraires  de  ccltuy  noftre  Royaume,  ny  fufciterfcmbla- 
blemcnt  aucuns  eftrangcrsà  ce  faire.  Nousàcescaufcs  defirans la  pro- 
motion Sraduancement  delà  chofe  publique  en  noftre  Royaume,  &*ne 
voulant  permettre  que  ledit  fuppliant  toit  fruftre  de  fes  frais , peines  & 
trauaux;  vous  mandons  & enjoignons  par  ces  prelentcs,  que  vous  ayez 
à permettre  comme  nous  permettons  audit  Cheualier,  qu'il  puiile  im- 
primer, ou  faire  imprimer,  vendre,  &diftribucr  ledit  liure  de  l' Hijloire 
de  Nauarre,  tant  de  fois,  en  telle  forme  Si  caraétcrc  que  bon  luy  fcmblc- 
ra,  faifanstres-expreftes inhibitions  & deffcnccsi  tous  Imprimeurs  & 
Libraires,  tant  de  Paris  que  de  Lyon,  Roüen,  & ellrangcrs,  de  quelque 
nation  qu’ils  foient,  trahquans  en  noftre  Royaume  -,  qu'à  toutes  autres 
perfonnes,  de  quelque  citât,  qualité',  ou  condition  qu’ils  foient,  d’im- 
primer, ou  faire  imprimer  ledit  liure,  vendre,  ny  debitor,  contrefaire, 
ny  altérer,  fou  par  cxtfaiél,  ou  abrégé,  ny  mefmes  fufeiter  lefdirs  ell  ran- 
gers à ce  faire,  fans  le  conge  dudit  Cheualier,  durant  le  temps'  Si  terme 
de  dut  ans,  apres  que  ledit  liure  fera  paracheué  d’imprimer,  furpeine  de 
deux  mille  liures  d'amende;  de  laquelle  moitié  nous  appartiendra,  & 
1 autre  moitié  audit  fuppliant  ; & fur  peine  auffi  de  côfifcation  des  exem- 


lire  Rep.mc.OB 

de  qurïque  cftat  qu’il  foie;  en  ert  trouueTa^  d'auYunc^Ïfr^0"^- 

t Irrite,  commiiïîon,  3c  mandement  fpccial  &.U.sdonnons^“uo»r,au- 
/cccuxquiv  contreuiendror  nir  ro.  * ^cProccdcraI  encontre 
& P« fes^cines  fuldites  : nonôEfîanr  n ” dcÜCS  ^ acc0u^unae«, 

conques, pour  lefquclles  3e  fans prciudi^d’'"  MnSOU  aPPelIatl°nsquel- 

fere' Et  parce  que  de  ces  prei^n  tr  s lfCCS>  nc  VOL^ons  c^redif- 

plufieurs 3e diuers lieu* : Nous voûlo^d^  T“^U?)r aSiUcen 
le  feel  Royal,  ou  par  IVn  deno,  amez  f°US 

crctairc,  toy  foit  adioultee  comme  au  Drefe  Hr  • !f&N?rairc&Se- 

pl.ÉO,q«Ln„,prbX^SESSâfc^?"<” 

cernent  oui  la  fin  dudidliure.-que  cela  ayd’ormede  f ^,a“C°mCn" 

ainfi  que  fi  l’original  cftoitparluliiSînSfi^.  bcam>n> tout 
«Mo,,  j,  .ci  *. 

preflement  & particulièrement monftrees3efignifiees-  Cartelcrt^*" 
ccn„l(i„tn!v«,,t,dc„„llrcrcg„c|cdtuilcrmc  ""b'c'1*»JeS"- 

Par  l«Roy  enfonConfeil, 


* Par  NA  I ON. 

Et  fceelles  du  grand  fceau  en  cireiaune  fur  fimplc  queue.' 


Acheué  d imprimer  le  vingtiefrne 
de  Mars,  1612. 
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I /«»  jlrJ^ud^rr^jltL^T^,^'  & f"<'*V4>«-  /"T,,,, 

T tm,,&Uu,mmatrm*-  i w/r  ; i j,  ^t'4a  itmfimt 

E fcV;"'  lrj«l  (tfen  f„„^,jr.  ■ </«  ^(k„ dtfiniM,  JmImx  Pr.flu,,  :,lJ„m<i, 


IIVRE  PRE  MIE 


R. 


E s p a g n h , dont  le  Royaume  de  Nauarre  faia 
partie , clt  par  tous  les  anciens  G eo^raphes  fio.Ur  :,. 
a vnc  peau  & cuir  de  bœuf , fcdiuifeeendcux  ; en 
Irautc  & balle  Elpagnc;  autrement  en  vlrcricurc 

& çitencure.  Laballcou  vltericurceftccllc'eflen 

duede  pays  qui  contient  le  Royaume  de  Portu- 
gai  i ILlljemadura  , l'Andalouzic  , &:  ]c  Rov. 
auroc  de  Grenade.  Elle  eft  autrement  appêllee 
Hifpania  Boetica , a caufe  de  la  riuicrc  Btr tis.dittc 

en  h na(»nn  nnod«I / 


L’Efpa^nef^uree 

•*nepra,.4|c'b<ruf 


par  roui  les  Géo- 
graphes. 


^ i^i»  Tf  M “^"^tauicac  u nuicrcBcccis,diac 

*ommea«recouDn«„Vrl^. \f0Um,ccs  «ont  feparées  & 


djuilion  en 
^ aurc&bailc.Rop. 
a«»nm  on  Pro- 
w»ne«j  delabjffç, 
durit  ,<li(  Gaa. 
«ialqmu  r Heune 

dcl  tndrs  pnpet. 
P«**  * J*  baffe 
ErPJg»«i  4:  (on 
court. 


4m,  d«t  antre- 
nient  Guadiana* 

saSS*" 


^opaumej  coa- 
*CQ0*  en  1-eften- 
d«cdc  la  hauteBA 


I 


Pomdc 
*e  , Si  de  5. 
Rica. 


Pompci 


• 1 • Hiftoire  de  Wauarre, 

f»j(nc^i«o«rte  Aragon , & Nauarrc auccques  lcsProuinccsdcs  Afturics,  Bifcayc  diuifëe 
Ifpjeoc.  * u"  en  trois  contrées  & departements  &r  de  la  Caralongue.  Elle  s’cllend  roue 
hiureÊ^IgM.1*  du  longues  monts  Pyrcnces(ain  fi  appelles  ce  didt  Strabon  liurc  troificlrnc 
Mann  p/reoen , de  (à  Gcographicjdu  feu  que  les  Bergers  mirent  dans  les  forclts  diccu  x,(ccs 
«iom  rrtors*dePyr,&  Pyramide  que l’on  rcint cftrc  Grecs, (ont  purs  Gaulois,  Se 
u caduc.’  la  lariguc  Celtique,  clt  mal  a propos  appcllee  Grciqueaulieudc  Gauloile) 

* lefquels  commencent  es  montagnes  deByer  près  Bayonne,  & finirent  à 
Salçcs,  & Locateà  fixhcucs  de  Narboftnc,  autrement  depuis  le  port  de  • 

coiyou.  Colyourc,3ppcllcdcsRomainsTe»jp/;/»7  l/e»<w,quiefllur  la  nicrMe- 

S.  Seba-  * • rl  \ « _ - « . . 1 , * . M . 

ditcrrance,iulques  a la  Met  de  Bayonç,&  pointe  de  b.  bcbauienjautrcnicnt 
appelle V romontonum Eafô.  • . t * 

séparation  de  la  ' La  haute  Eipagne  clt  fcparcc  de  labaflc,  parla  Sierra  d’Almacro,  par 

Saute  Jt  bâtie  EU  . ‘ 11  . j Vf  . ' I 

pagne.  les  montagnes  de Scgobia,  Tolède,  Si  «es  Alturtcs.  Er  tout  ainli  que  la 

balle  clloit  par  les  Romains  appcllee  Bcrtiquc  du  flcuuc  Battis.  Amli  la 
ouop  cft'apJStl*  haute  citait  d‘dlc  Celtiberia  , du  nom  des  Celtes  c'cflà  dire  Gaulois,  qui 
«bit*!»- ptefent  l’ont autresfois poflcdee,&dcla  riuierc lbcrus,  àprcfcntdidtcl.bro,  qui 
«cù°c  atcc”  c8'id  arro*c  la  p'us  gf^d  part  d'icelle,  laquelle  comme  elle  furpâlfc  en  grandeur 
la  balïc'tfpagnc,  aulli  Icxcclloitellc  anciennement  en  nombre  de  belles 
villes.  Car  lorsqu’elle  fut  tout  à faitlfubiuguec  par  Pcynpéc  lcGrand,clle 
de°u^aute*£f^a*  choit  enrichie  de  lundi  cens  qualantc  Se  fix  villes , comme  il  cftoir  grauc  es 
gnc.  Colomncs  & Trophées  dudit  Pompée,  parluy  cllcucs  Si  drcfteslur  les 

Ttophccadogiid  plus  hauts  Rochets  dcldidls  mpnts  Pyrenees  , apres  la  conqucftc  d’Ef- 
paenc,  félon  que  l'clcript  Plincliutc  & chapitre  croilic&nc  de  ton  hiftoire 
naturelle. 

Les  Riuicrcs  principales  de  ladite  Efpagne  haute  ou  Citerlcurc  font 
•c  Et'ptgnc.  l'Ebro,  lcSegro,  laCinga,  &l'Àragon.  L'tbro  apres  laGuadiana  clt  le 

• Leur  cou»  & det-  plus  grand  flcuuc  d' Efpagne.  Il  prend  fa  fourcc  d'vnc  fontaine  qui  clt  en 
ctipuou.  Bilcayc,  appcllee  Fuent-Ebro  , laquelle  coulant  des  montagnes  de  San- 

tillana,  roule  quatre  cent  cinquante  nulle  pas,  qui  lotit  à quarre  mille  pour 
lieue,  cent  douze  lieues  que  Ion  coûts  a de  long,  S:  apres  auoir  laue  les 

• plaines  deLogrogno , Calahorra  (Calaguris)  T ude!e,Xclfa  (ville  iad;s  tore 
célébré,  àcaulcd  vnc  Colonie  Romaine  didtclulia  Cella,  embellie  d’vn 
beau  pont  de  pierre  fur  l’Ebro;  la  belle  ville  de  SaragolTe , didtc  ancienne* 

• t mcntSalduba,& Cscfar- Augulta,  &s'eftantdcftournéaumidy , apres  a* 

• uoirarrofclaviücdeTottoze,  iadis  appcllee  Dertila,  fc  vient  ierter  de* 
danslamcr  Adriatique,  ou  lbcncnneprcs  d’Alfagouts.  Depuis  Vara  au 

• deffoubs  dcsConflansduScgrc&de  la  Cinga  (qui  le  niellent  aucc  luyjil 
cft  capable  de  porter  nauires  lalongucurdcddux  cents  foixanttmille  pas, 

. qui  font  foixantehcucs.  Ce  flcuuc  a Ion  cours  violent  &:  rapide,  ainfil  ap- 

pelle Lucain  hure  troificlrnc  de  fa  Pharlahc  J'Ebro  rapide. 

Sugnantem  Sicorim , eÿ>  rapidum  deprihnfks  ll/crum. 

C'cftpourquoy  PaulincfcnuantàAufoucl'accomparcàlaGuadiana.le 
. plus  grand  des  rmiera,  d’Efpagne. 

. Quû  Bâtis  Octanum , Tyrrbcnûmqut  itUgrt  llefus. 

Le  Sicons  de  Lucain,  e(V  le  Segro , nuicrc  dormante  qui  vient  des  mon- 
tagnes de  Catclongnc,  auflïbicn  que  laCinga  qui  a retenu, ton  ancien 
nomlaun  ,&laquellcapres  auoir  laué  Ëalbaltro , Montçon , Herida , Fra- 


Hiuirros  remtr- 


i 


Liure  premier.  , 

ituiuu crcs  lc  ?gre  * ,a cinga  fc 

f d^aro^eladiàeCingadiû,  clcnuant  lccou«&  ladclcfaargcdc- 

' 'zrlittoucurfi, 

| Ocun.pMp,,  :rumgSrgitentxt0 

_ ■&*  MF"  ‘'msHfcrt  übinomen  liens. 

plus  ancien  Rovaume  V*  ^rr”'  ^a£"c  Pont  *cs  Nauarroi*  habirans  le  i™. 

J SËS5Ë lu'  1!sdl0,Cntd“  rempsdes  Romains 

3PSJ "aBf' ^ aCCI ^ "««M  Myrejfun^e.  5 ' 

JOL,c,  d'Inmie,*  SaragoïFe,  ÆS  Tdâj  T p“ 

Nauarrois  &•  le?  nifnnr r . acLynca,  & dedans  les  Pyrénées  les 

le  ‘les  villes  alliées  dcNauarre 

"3EÏÏ2  r7‘ 4’  Anobr^.l  ^dologenfes  , tslrcoec- 
Compluintfrs  fCtrcenhs  ~‘&U"!'',>0S  * T"  f^dmnfes  cognominabantur, 
r. ; ilJfnc ! r f r CTt  » Co,fw/?x  , Dammaniunos „ Urnen-  vm«  art«r«  Je 

‘ Lubitnfes  * P omtelo- 

Daroa^u^dj^ùljîil^0ntC<:UXdcT'lrCga’ Arcon  cn  Alaccr,Ârgu«Jas, 

JJ2S: ï rtano'™-' oraawKiuiemenc  Fibula,  Conclure  (ce  n'ert  nas 

aig 

rcntrcndusmiiftrrt  \ rcr  * utantqucdepujsquclcs  Romains  fcfu-  P”»"»- 

ujnctSjatnfiaadw  Gin^^T'  a^UD^CdS  rcdudircnr cn  f°rnicd<  Pro- 
leurs  R m-c  & iutrcs Royaumes  rcms&  çouuemcz  par 

ZL”5r  ZT"  1“  prmm  •««*».  ■'»»w  no“; 

aaoienc aiifli bon  °f lu  Sautant  que  les Romains, pour  mônrtrcrqu’ils 
277  elpnt  qu'eux  pour  le  moins , de  forte  que  des  noms  la 

(maldift  Jai^UC  ' 0,1  Pr=nd  CeQr , Pline ,&l’Icinerairc  de  Conltanrin 
3g  d A,tûn^&  qu’ils  foient  confrontés  aux  Géographes  Grecs  U 
trc.  Ad ir,''  T1131!1  dçuinailles.rant °n  ade peine  aies  rapporter  l’ vn  à l’aù 
PrôuLeiîw3  ^ f crinfmi8rations  d«  peuplcs^vn  Royaume  & 

E t ' P"  lcry'n  "S"'"»  ■ !'  I»»PP  ancien  (échangé 
piZw  ,mr (l,blc  S»'  Elltangetc  n>  eneenîu 

P o partdulcur.&pnncipalcmencs'ils  font  fores &putilknts pour 
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L'Efpagoe  plu* 
grande  eu  Ton 
fileuJuc  que  U 
France,  nuis  mal 
pe.iplee.Jc  pour  la 
plus  part  Jcfcnc. 


Pampelone  ca- 
pitale nu  Roy- 
^ suftic  Je  Nauarre, 
Ton  ancienne  ap- 
pellation tetenue 
*K  cbâgee  de  bien 
peu. 

Le  grand  Pôpee 
• fondateur  d'icelle. 


Trafic*  Cam- 
pée drelTcz  fur  les 
crouppcsdcs  P/- 


4 Hiftoire  de  Nauarre, 

faire  la  loyaux  naturels  habitant.  Ainfi  les  Romains  ayant  fubiugué  l'Ef- 
pagne(plusgr;mdeàlaventéquo4cs  Gaules, mais  vafteSc  dcfcricpourla 
plus  parc , n'ayant  pas  la  quatricfmc  partie  du  peuple  qu’il  y a en  Trance) 
pourla  peupler  ils  y firent  pafler  plulieurs  Colonies  & peuplades  de  Ro- 
mains^uicnl'cfpactidccintlccnstantd’annccSjqu’ilsy  ont  régenté',  chaa- 
gâtent  tous  les  nomsdes  villes  & bourg^WcsSi  autres, Se  leur  en  donnèrent 
u'autrcscnlcur  langue  Latine.  Et  comme  ils  fuppiantcrcntles  Carthagi- 
nois, lelqucls  s’emparants  de  l’Efpagr^en  defchailctcnt  Jcs  Celtes  Gallois 
Si  les  Afutiqucs qui lauoicnt  conquilc  8c  poflcdeciainfi les  Romains  fu- 
reindcfpouille’sdc  l’Efpagnc,  ainliquede  pluficurs  autres  Prouincespar 
les  Sucucs,  plains,  Si  Vandales , qui  fur  le  déclin  de  l'Empire  Romaina-, 
uoiciitcommc  iouc  auxbaircsà  quis'cmparcroit  des  conquclles  de  fon 
conipagr.on.Contrcccsdcrnierscy  iouerentau  boutte-hors  les  Gots  con- 
duits par  leur  Roy  Valliacoufind'Aljric,  lelquelsmsiftiifcrent  l'El’pagnc 
foubs  pluficurs  Roys  de  leur  clloc&  nation  îufqucs  àRodcric  le  dernier 
d’iceux,  lequel  ayant  viole  la  fille  du  Comte  luliangouucrncur  de  laCdftc 
d’Afrique,  celle  fille feruit de  planchc&de  nauireaux  Mores  Afriquains 
pourpaderen  Efpagnc,  où  ils  cftabiirenc  autant  de  Royaumes,  qu’il  y a 
deProuinces,  l’ont  regentee  plus  long  temps  que  tous  leurs  dcuanciers, 
&iufques au remps  desRoys  Catholiques,  Ferdinand  Si  llabellc  dcCa-’ 
flillcqui  kschallercnt  du  Royaume  de  Grenade,  le  dernier  conquis  fur 
Icfdidts  Mores,  Si  qui  leur  acquill  lctiltrc  de  Roys  Catholiques,  queles 
Roysd'Elpagnc  n'auoient  auparauant.de  forte  que  files  Romains  aupicne 
alcere  la  langue  naturelle  d’Efpagnc  & fon  Eftat,ccux  qui  les  en  dcnichcrcc 
n’en  firent  pas  moins.C’elt  pourquoy  on  void  tant  de  noms  de  villc«iports 
dénies,  dcmontagnes,riuicrcs,  & contrées  qui  font  du  tout  Arabes  , Se 
Sarazins.  Ccqui pourra fetuird’excufcailés  pertinente  Si  valable,  àceux 
qui  trauaillcnt  à defcouurirlesriddcs  de  la  vénérable  antiquité,  Labyqntcs 
dcdiffieilciflùc.quoy  que  l'on  eull  le  fils  dcThcfec.  • . 

Cequis’ell  le  mieux  conferué  comme  par  quelque  prefeiencediuine, 
cft  le  nom  de  la  ville  capitale  du  Royaume  de  Nauarre,  cncorcs  auec  quel- 
que peu  de  changement  Sc  d’altcracton.Pampelonne, en  latin  Pompctopolis 
du  nom  du  grand  Pompée  Ion  fondateur,  lequel  ay  ant  deffait  en  Elpagne 
Sertorius.lcs  Balques, 8c  Gafcons  qui  i'auoicnt  lecouru , reconquis  tout  cc 
quis'etloic  rcuoltedeçàSc  delà  les  montagnes  Pyrénées, que  les  Romains 
appelaient  d'ordinaire  montagnes  des  Gafcons  Salins  Vafcanum  ( fur 
quoy  faidtallufion  Paulin  efenuant au conful  Bourdclois  Aulonius.  * 

— - — Quid  tu  mihi  Vaftos 

Vafconitt  faltus , CT  nin^uida  Pyrcnti 

Oltjcis  hofjsitiaf  • 

Il  fit  fur  les  plus  hautes  crouppes  Si  pointes  d’icelles  efleuer  de  grands 
cercles  de  fer,  fiches  Si  cramponnes  dans  la  roche  auec  du^slomb  fondu, 
S:  dans  ccs  cercles  force  trophées  d'armes,  marques  defa  vidtoirc.  Etau 
pied  dcldicks  montagnes  defeendant  es  plaines  d’Efpagncbaftirvne  ville 
Jaquclledefon  nom  il  nomma  Pompciopolis  Cité  de  Pompée,  commclc 
remarque  S trabon  liure  troificfmc  de  fa  Géographie.  Dcilùs  les  laccctains 
regardant  au  Septentrion,  eft  la  demeure  des  Galcons , où  cft  fituec  la 


f 
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ville  de  Pompclon  , auiourdhuy  parchangcmcnc  Scaddition  de  peu  de  ' 
lettres  elle  cil  appclice  Pampclonnc,  ôc  les  habitans  diccHe  appelles  cy- 
Mus  par  Pline  Pompelonenfcs.  La  fondation  de  celte  ville  ctt  Je  j’anbx 
cens  quatre  vingt  deux  apres  celle  de  Rome,  enuiron  foixantc  ans  Jeuant 
1 lanaûuHcdcnoIlrcSauueur&Redcmpteurlcfus-Chrift. 

tt quant  au  noin  de  Gafeons  que  Strabon  donne  aux  habitans  de  Pam-  f rllfz  CuMt  | **f 

S donne,  il  faut  remarquer  qu'il  cflcquiqpqucôc  commun  dans  les  Hi-  ^.on‘a‘  p<““' 
oriens.pourtoqsccux  quinabitoient  les  monts  Pyrénées  tantdu  collé 
de  la  France,  que  de  celuy  d'Efpagne.  Et  ne  s’enrend  pour  les  Bagues  ha- 
biransdcstroisiurifdi&ionsdcBiicayc,  quiparticuliercmentclloicntdc- 
fi^ncz  parles  Romains  foubslcnom  de  Cantabri,  & leur  pays  Canrabria,  ^1’,' 
gcnsmomagnardsellimcs  des  mefmes  Romains,  fàuuages  Se  malpolis,  Ro““m‘- 
qui  des  derniers  de  1‘Efpagncfubircnt  leiougdc  l'Çmpirc  Romain,  com- 
menças apprenons  d'Horace. 

Ctntairum  indofrim  iura  fart  nojha. 

Iene  puis dire  d'accord,  5c  de  l’opinion  dudoéte  Genebrard  Arche  leur  uora 
,„r,  U»«Me  mémoire,  qui  didtquc  les  Galcons 

ontpris  leur  nom  desYiCigozs.yafioniaidnommu  fortitaejlà  Fvi(îgoiku,cc 
quinepeutcftre,arrcnduquedutenipsdc  Iules  Cclârccnomdc  Gafeon, 

Se  de  Galcongnecftoit  en  vlâge,  puisqu'il  fait  mention  d'Ollouicon,5c 
de  fon  filsThcutomal  tous  deux  Roys  de  Cafeongne , le  liège  Royal  des- 
quels, les  vns  difentauoir  cftcà  Tolo*c,lcs  autres  en  la  ville  d'Agen , & les  Leur  r“l‘  *'0}‘L 
autrcsàBourdeaux.Strabonviuoitcentansoucnuironaprcs  Iules  Cefar, 
ilfaiû  mention  des  Galcons , comme  rfous  venons  de  voir,  auili  faiét  Ion 
Contemporain  le  grandHiftoricnRompin  CorncliusTacnus,  lequel  au 
qiiatriefme  de  fcsHiftoires,monftrc  que  les  Empereurs  Romains  moyen  t 
dcbonsfoldatsdcGalcongnc,  dcfqucls  ilsfé  feruoient  veilemenr.  V* [co- 


r.afcoDi  n'Cr  pris 
des 

■ uoicne 
Rois. 


R f nommes  en 


numlèflt àÇÆîcohtmf,  actùmaccitadum  cajhris propinquant,  atteint) pralun- 
tium  clamart,  intmtos  bofltf  à tervo  inuadunt , la tiorémque  quant  pro  numéro  tem- 
rfwyficww.CcS'palTagcsfontproduitspar  ces  deux autheurs  qui  tous  deux 
viuoicntfoubs  l’Empire  de  Vclpafian,  deux  cents  ans  auparauant^jucl'on 
parlait  des  Vifigocs. 

QuantaunomdcNauarre,  il  cft  moderne  & récent, les  vns,  entre  lef-  Pm?n*  <l'* 
qudsclt  vn  Bareelonnois  Hicrofmc  Paul , aifent  qu  il  vient  de  celuy  d'vnc 
petite riuicreappelléeNaua,  ou  Nauia,  laquelle  prenant  fafourcccnBif- 
caye.atrofc  les  enuirons  de  Pampclonnc, 5c  que  de  celle  Riuicrotc,qui  cil 
enuirondcux  fois  aulfi  large  cjuc  celle  de  Bieure , ditte  autrement  Gentilly, 
les  Nanirrois&  lcRoyaumcdcNauarrccnonttirécenomNauarra,  Na- 
uaeRcgnum,  d'autres, qu'il dcfccntd'vn petit  village  des  montagnes  de 
Nauarre  nommé  Niuaiia.  Si  cil  ce  que  félon  l'opinion  des  plusdoétes  il 
eltcompole  de  deux  noms , l'vnNauarroisou  Bafquc , 5c  i'autreEfpa- 
gnol.  Nma  en  Elpagnol  lignifie  Plaine  Se  campagne  citant  au  pied  de 
quelque  montagne.  Ainfi  les  plaines  d'alentour  de  Cordouc  font  ap- 
pelles* Nauas  de  l’Empereur  , Nauas  de  Tolola  , du  More,  du  Mar- 

Suis  deMcdina5c  autres,  5:  Erric  enjanguc Nauarroilc  & Bafque  figni- 
eTcrrc.oulicu  habité,  de  façon  que  ces  deux  mots  ioindlscnlcmblc  ilp 
ontfàiffNaaaerric,5cparfubftradlion  de  ces  deux  lettres,  E 5c  I,  lcnonV 
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de  Nauarre  cfl  demeuré.  Et  pour  marque  de  celle  ancicnneappcllation  de 
Nauacrric.la  ville  de  Pampclonnc  capitale  du-Royaume,  elloit  îadisfc- 
paréc  en  trois  villes  ou  Bourgs,  lcfquelsauoicnrnomsdillcrents,  Si  cha- 
cun d'iceuxelloienrgouuernes  par  les  iuge*s,  & Fores  particuliers.  Car  il 
yauoitlcBourg.lc  Peuplement,  Scia  Nauaerrie.  Ce  qui  çaufoittant  de 
troubles  Se  de  diuifions  entre  ces  habitans,  que  le  Roy  Charles  troifiefme 
du  nom  abolit  ces  noms  de  parç  & de  faélion,  eflablifTant  vn  feul  iugc,vnc 
feule  couflumc.  Se  faifant  des  trois  bourgs  vne  feule  ville. 

L'cflcnduc  ancienne  du  Royaume  de  Nauarre  cfloit  deuers  l’Occi- 
Æ,™»«mica.d<:nt*ufqu<:sàAtapuercatouc  joignant  lavillcdcBurgos.Si  comprcnoit 
Naïuuc,  <c  TcsProuincesdela  Rioïa,Bureua,C»llillc  la  vieille,  Si  la  plus  grand  partie 

de  la  montagne  d'idubeda.  Vcrs'lcSeptcntrioncllcpofTcdoit  la  prouincc 
d'Alaua.lc pays  d'alentour,  lesriuagesde  Sadorra,  les  terres  de  Lofa,  la 
plus  grand  part  delà  Bdcaye,  Si  la  Prouincc  de  Guipufcoa.  Du  coftedu 
Midy  clleauoit  la  plus  grande  partie  du  Royaume  d’Aragon.lcs  monts  Py- 
rénées, ScdcMoncayo,  les  villes  Si  territoires  de  Calahorra,  TarrafTone, 
Si  Agrcda.Gtandccllcnduëtac6urcirp''r  a.  uuupuv.  j . 

Roys  de  Calhllc  Si  d'Aragon.  Caries  limites  de 

La  nouuclle  Nauarre  font  d'vn  coftc,  les  monts  Pyrénées  du  cofléd’O- 
tnuchci  Jt  tom  rient  : vers  le  Septentrion  la  Prouincc  de  Guipulcoa  auec  vne  partie  de 
celle  d’Alaua:  du  collé  d'Occident  partie  de  celle  de  la  Rio'ia,  le  long  du 
* Fleuue  Ebro  8c  deuers  le  Midy , le  Royaume  d'Aragon  luy  lert  de  bornes. 
Ainfi  reduitte  au  petit  pied  foubs  les  derniers  Roys  de  Nauarre , elle  cfloit 
diuifcc  en  fix  Prouinccs,  iurifdidlions  Si  gouuerncmens,  qu'en  Nauarre 
ils  appellent  Merindadcs,  Si  les  oouucrncurs  & lurats,  ou  Confuls  des 
villes,  Mcrins.La  première  d'icelles  cilla  ville  de  Pampclonne,Capitalle  du 
Royaume  Si  ficgeEpifcopal;  lcquelfoubs  les  premiers  Roysde  Nauarro 
recognoiffoit  pour  Métropolitain  l'Archcucfquc  d'Auchau  Comté  d'Ar- 
magnac  en  Gafcongne  .lequel  aneuf  Prouinccs  qui  le  rccognoiflcnt  pour 
nniUdrt  ou  iunt'  Métropolitain  , à caufe  dequoy  l'Archeuefché  Si  fon  clWnduc  cfloicnt 
<kiu°Jûra*  1,01  appellésjsloucmpopulana  à nouer»  bopults  Jîbi  contributif . Auiourdhuy  Pam- 
pelonnccllfubicétc  àl’ArcheucfcncdeSaragoffe.  Ceflepremierc Mcrin- 
dadecontenoitvnzc  villes  Si  deux  cens  foixantc  Si  dix  que  bourgs  que 
villages.La  fccondecfllc  Dioccled'Ellella.ficgc  Epifcopal  qui  rccognoifl 
. pour  Métropolitain  celuy  de  Saragolfe . en  icelle  cil  cnclauce  la  Principau- 

rii.iifii.idnRoi»  code  Viana,  tiltre  que  portent  les  fils  aiüiés  des  Roys  de  Nauarre,  comme 
nu'OTrfjdîvui  cn  France  les  Dauphins  , en  Callillc  le  Prince  des  Aflurics,  en  Aragon 
PtinccdcGironc,  Si  en  Anglctérrc  Princed'e  Galles.  Elle  contient  vingt 
Si  quatre  villes , Si  cens  fix  Bourgs  Si  villages.  La  troificlme  cfl  Tudcle  qui 
a feulement  vingt  Si  quatre  villes.  Laquatriefmc  cil  Sanguefla  qui  con- 
tient vnze  villes,  Si  deux  cents  foixantc  Si  huiét  villages.  La  cinquicfme 
cftOlite,  ayant  cn  fon  dcpartcmentdixncuf  villes.  Si  vingt  Si  fix  bour- 
gades. Ces  cinq  Merindadcs  font  cn  la  haute  Nauarre. 

La  fixiclmc  cilla  baife  Nauarre  du  colle  de  France,  diéle  par  ccuxdu 
pays  Vlrra-pucrts,  ouerc  les  Ports.  Carilsappcllcnt  Ports, les  lieux  parief- 
quclsonpcucaurraucrsdcsPyrencespaflcrde  France  en  Efpagnc  Si  Na- 
iViarre.  Commelcs ports dcRonccuaux,duval  dcRoncal,  dcBcauce,  de 
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U deXciip  uoq. 


Luire  premier.  ' T 

SSaâSte  L «Hic printipalcdo «Ht  Mcr/„. 

L a3wwS j 1ht,  m1  po“r  dV'“  i"'tJ  J'“a'=  ■»■>»-  ÎÆ3* 

n b^^i43&£ 

11  S"** 

anqMerindadeïayantscftciniuLmrnr»rR' Y 5 dc  Nauarrc>  Vautres  • 
d'Aragon  dernier  du  nom  fur  les  Rovs  !d  Ct°tC?  P.ar  Fcrdmand 
nombre indiciblede bcftall en cdîc bafl’e Nanar ^ H1*1 ^ fCmn!f ’ Jl  >'a 
tantes  monragnes,  quesvallces  Je  V ,-n  i a 7 ’ ? Pa  Curages 

bat &aurrcs.  Celle  Prouincc  fut  fur  le  ■'*’  r c oa>  Orfckarc.Lauta- 

Nauarre  »Pn ni,.j  n "J‘cac™u«KparGarcia  Inigo  fécond  Rov-*c 

aXSiSS^.*"'*  *r,r*  uvi^fc^sïS»  - 

r ? . crcdu  traite,  laquelle roullant des  montas-1”  de  Na-  iu'cNm*»»*- 

Ulrje  ’ b V|ent  P^nger  dans  la  niera  Bayonne.  ^ 

• Àfri<juanïs^-qW;&dL«?  d'Efpagne,& 

mcfmes  fumant le telmoignagede Manana modcrncliiftorien  lux  Gots‘  vi*r 
renuparfestlpagnoislcmedlcur&te  plusfidelledc  tous  ceux  qt'V‘snc 
d'Hil  totiens , lequel  au  premier  Iiurc  de  Ion  Hifloire  chapitre  quarncâtë 
*“  c““ût?^«auoirdefcriptla  Nauarre.H«r promet  ‘ 

W*rtÿonibHsctrtmfcriftm,  nequemcoUrumnumtrn  frequent, num  hoc 
«rap«ï,ilmit  fonhiftoirc  enlumiercil  y a quelques  vingt  an;  qu  ulru^intA 
rntllu  familurum  totadmone  numeramur)  ,n  pr.eapu»  Hifrmut  fn»„L  fompU- 
(d appelle  ainft  les  Roys  de  Nauarrcfuiuamlc  direde 
Strabon)  Prtwntu cnltores,  i reltqw proumeiMw  , L oc  a 

Qvæ  amavrxs  armis  inter  BRIMOS  vindicarvnt  Re- 

CIO  OCC.PRTO  NOM1NR  ad  patxvm  memoriam  c’on. 

I n 1 R / E T 1 N V V N T'  11  y PÜUUoit adiou ftcr > « quc  t eltre 

d na voulu  faireexprclTcmcnt , que  pour  celle  caufe  le  Pape  Zacharie 

aPSCLrrn  a aU Prcmicr  de Nauarrc Cataa  X, menés , & j2?£E£ 

siuccefleurs  Roys  audici  Royaume,  le  riltrcde  Roy  trcs-fidcllc  là  alJ‘ Ror* ^ N" 
buUcdonnec  aRqmelàndcnoftJefalutfeptccnsquara/te  * dnq  &de  ~ 
jInr  Cy  e an?ü/cr™e  wmmenceant  par  ces  mots,  FiMffLofilk 
tfr  T n 4^  '^-Dautanr.dit-.l.que  pourl'cxalta- 
tcuatdr/7  ’ Û ' eû°  1C.CxPofc  lc  Pr«nicr  à combattre  les  Mores  vfurpa- 
E lPItJUrI<icl'£^nC'  Commelcs  Roys  de  France.acquirenc 
• dSR'°ysCatllolltlucscnlaPerlonncdugrâdRoy  Clouis 

rT,t  oyChrefttendesPran.o.s,  qui  lc  premier  guerroya  les^Arricns 

prStovY^’  mcfmcs lcS Ru ys dc Nauarrc cn  la Pctfonnc  delcur 
SeUf^J ^mcncsfquir/nt« beau  t.ltredetrcs-fidelles  defl'rnfeurs 
Ifck  ’ dc  ,nc‘me  qu= du  temps  dc  nos  pères  F«rdi(u»d  & 

n!  CjCD°yS“CÇa^dlr&d  Aragon, obtindrcntduPar^  Jules fecondlc 

,tjc  uc  Roys  Catholiques,  pour  auoir  charte  les  KOrcsdc  Grenade. 

Ulutttc  de  celle  hiiioirc  nous  feravoir  que  les  Royaumes  dOuicdo  » 

ï*«  f-  * A iii'i 
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d,  Uo„,  0.181=,  Aragon, Galice,  Portugal  <K  jé'Sl"! 

E£  PtouinccsdXfpagncii'oiucucoroincnccmeut^uaprc  l^ï.^  ^jnjc(ieSi 

*'  Nl  les  Princes  Chreftiens  d'Etyagnc  ayants  a J««np  uc  quc 

harcelle  & combattulcs  Mores  : 5e  ce  qui  cil  plusdigne  de  rcmarq  >q 
la  plus  part  dcldifls  Royaumes  ont  tirclcur  commencement  des  K ) 

marquerdeux  chot’er.  Lapremiere.lafaçondcsEfpagnoIsquiconiproient 

WSL» P-'  Prêt, ce qF„, eft necclT.ne 4'e.rendre,  & hMg <C 
ftoit  la  ceremonie  obferuce  au  Couronnement  de  nos  *U<ys  de  Naua.re. 
Hp«è-  • Celle  façon  de  compter  a commence  du  temps  de  1 Empereur  Auçuft 

EÔ&.  Cefar, l'an  delà  fondation  de  Rome  lept  cens  quatorze  mflcmcrt  , g- 
•>'*'« -aoirnente  & huicl  ansdeuant  la  Natalité  de  nollrc  Sauueur  & Rcdcm 
P l“1«lcfus-Chri(t,  auquel  anlcTr.umuirat,  Augullc,  Antonm»,  «Le- 
pidus  i.,„fcrent  fie  partagèrent  entre  eux  les  Prouinces  aflubietties  a l'Em- 
pire Roruh.  Celles  qui  clcheurent  au  lot  d’Augullc  Odauian , furent  les 
Gaules,  l'Efpagne, l'Italie,  fie  autrcs.Lclquclles  par  adulation  &.  Haitcric(lcs 
Giulcs  cxccPtcci  qul  n ojKtsssiO»  4,c  «0(!ÎE£ÎV<SÎF5 

«Trruait',rt  "lre  années  P^j^rXugulle  auoit  faid  (on  enri  ce  en  leurs  villes, liait * 
pnmlimad  jevmtjjet , tmnumannt feccrunt.  Ccditt  Succouc 
cniavied' Augullc  chapitre  cinquantcneuf. 

Era,dyfte"iccroniS£Lucilius,quilcfontplurier,fontaiitantqueCom.- 
mentariA^ ’çiuillcts  d'vn  hure  de  comptc&papier  lournal  d'vn  marchant, 
où  il  efer  co  qu'ilachcptc  5c  débité  tous  les  îours , tant  en  gros  qu'en  dc- 
ftail,  en  deniers  comptons,  quacrcdit.  LesGotss’cllans  emparesde  l'EG 
pagne,  continuèrent  la  façon  de  compter  par  Eres  les  règnes  de  leurs  Roys, 
dautant  que  les  Efpagnols  fc  feruoien  t de  celle  manière  de  compte  es  dattes 
de  leurs  eicriturcs  publiques  & priaiecs.  Mcfmes  les  Gocs  cxpullcs,  ils  la  re- 
tinrent & s'en  feruirent  iufques  en  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre  vingt 
trois,  qu’en  l'ailerublce  des  Ellats  tenus  à Scgobia,  le  Roy  leau  de  Caflillc 
premier  dunom  abolitccllefaçon  de  compter  par  Eres,  ordonnant  qua 
l aduenir  l’on  comptcroit  en  Elpagnc  par  les  ans  de  nollrc  lalut,  qu’en 
France  nous  appelions  Ansde  grâce.  Et  laditlc  année  mil  trois  cens  quatre 
vingts  trois , clloïc  comptccpar  les  Efpagnols  pour  l'Et c mille  quarte  cens 
vingt  & vniefmc. 

Ces  Eres  commencèrent  quatre  ans  apres  la  mort  de  Iules  Cefar,  auquel 
an  Oétauian  Augullc  fonnepucu régna fcul en  Italie,  France, Efpagnc, 5c 
ailleurs,  (uiuant  le  partage  fait!  par  IcTriumuirat.  Nollrc  Seigncurnac- 
quit  l’an  quarante  & dcuxiclme  de  l'Empire  d’Augulle,  fur  lclquelsil  en 
faut  lcuci  quatre  ans  qu'Augullc  régna  auec  ledit!  Triumuitar,  relient 
trente  huitî,lcfquclsadioullcsàccux  de  l'an  de  grâce,  ou  de  noflrefaluc, 
qui  commenceàla  Natiuirc  du  Sauueur  du  monde,  on  vient  à cygnoillre 
lanneçdi.rei Eres.  Parexemplelccommencemenc  duRoyaumcdc.Na- 
uarre  fut  l’an  «Wracefept  cens  feize,  la  Nariuicc  duSayueur  fut  trente  5c 
huit!  ans  apres  le  c.mmcnccmcncde  ces  Eres,  partant  ledit!  Royaume 
commença  l'an  de  l'Erc  iic  Cefar  iept  cens  cinquante  fie  quatre. 


Commencement 
de»  Ere» 


DiJracLm*. 
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Il  ne  Te  faut  amuferà  l’opinion  de  ceux  qui  tirent  ce  nom  Hera  aucc 
mtafpirationdc  Hrrnqui  ngnificSeigneur&maiftrc.d'aurantqucHc- 
rïn'cftpasmotlacinpourdcfigncrla  domination  d'vn  Prince,  àins  pour 
■ lappellanf  delà  mere  de  famille.  Encorcs  moins  de  ce  mot  Æf,Æ>w,goiir 
^ en  tirer  par  icscheiicux  ccluydeÆnf,  Æra,  aucc  vnc  diphtongue, & le 
prendrcpourccfte  capitation  &ccns  pc'rfonncl,  de  deux  drachmes  pour 
telle  (le  Didrachma  des  Euangchftes)  que  l'Empereur  Augufte  impolà  fur 
f«fubie£ts,  pour  rcntrctcnctjicnt  de  les  Légions.  Quoy  qu’Ilîdorc,du- 
quellcsEfpagools  font  grand  citât,  & tiennent  feseferirs  pour  Oracles, 
ait  elle  dcceit*  opinion  liure  cinquicfmc  de  fes  Ethimologics , chapitre 
trente  fit.  Æra JmgMorkm  annorum  conjlituu  efl i CaftreÆuguflo, quando  primo 
C t'nfu  exçoÿUOO  Rom.lhomm  orient  dejèrippt.  Qtcla  au: cm  Æra , cjuotl  omr.ts  oriis 
as rtilerr  ptofrjfîatjl Repuihca.  11  ny  a point  d’apparcnac  à celle  opinion, 
car  les  fatincurs  n'ont  ïamais  leuque  Æra,  Æra,  ion  dus  pro  pecuniâ.  Les 
Romains,  & nos  Iurilconlultcs  apres  eux,  ont  bien  vlcdc  ce  nom  Æs,aris, 
pqprdc  l’argent  (quoy  que  proprement  il  ne  lignifie  qu’alliagc  & remede) 

■ fiepourde l’or  niclmes.  Æurros nummos as dicimus ,en  laîoyClix.  dcveri.fîgn.- 
Mais  dunom  Æra  Æra,  ils  n’en  ont  jamais  vfe.  D’autres  interprètent  ces 
quatre  lettres  d’vn  autre  biais,  & qu'elles  figmficnc  les  quatre  premiers 
morsque  l’oninfcroit  enfous  inflrumenrs  publics,  connus  erat  yfugufti, 
comme  l'S^P.  Q R.  Stiino  populo  quts  ref  jlet  i La  rclponcc  en  rnpfmcs 
lettres  S eiutus  populûjque  Romanns , la  demande  & la  relponcc  cnfcmblc, 

Chacunabondc  en  Ton  fens.Sicft-cequ’enpIufieurs  marbres  antiques  que 
l’on  void  en  Efpagne,  il  y a , Era  & non  Æru  aucc  diphtongue.  Vcnonsau 
ûcre  denosRoysdcNauarrc.,  _ . 

,llny  a ïamais  eu  nation  ctuile  & policeequi  n'ait  receufes*Roys&  r ,“'"  *u  r“,c 
Ptincesaue«|ueshonncurs&:fcuercnces particulières, nyRoys  qtii  n’aycnt  d* N" 

introduùftdescercmontes  lors  qu’ils  prenoient  poflefliondc  leurs  Roy- 
aumes, alind’cftreadmirés,  & le  rendre  plus  vénérables  à leurs  peuples. 

Les  Perrés  auoiétapprifes  celles  donc  ils  vloicntdes  luifs  trainés  captifs  en 
Babylonc, outre  leur  parricuhcrc.lcfquellcsclloicnt  tellcs.La  ville  capita-  Dt,Roi,,i'p,,f'- 
•leoù  les  Roys  de  Perle  tenoiét  lcurCour  ordinaire  sappclloit  Suza.cn  lan- 
gucPerlîenne  Flevr  de  iiz.arroufcc  du  grand  flcuuc  Choafpes.de  l’eau 
duquel  irai,  & nondaurre  beuuoicntics  RoysdcPerfc  en  quelque  en- 
! droitSb qu'ils  fullent.  A vne  Parafangue  (clic  contcnoit  foixance  Rades, 
qui  font fept mille  cinqcenspas,  rclpondantsprcfqueànos  deux  lieues, 
que  l’on  compte  de  Paris  à laindDenysi  en  France)  deSuza,  eftoit  vnc  su«  riiiccpiuU 
petite  bourgade  nommée  Perlopolis , comme  par  excellence  , ville  de  de 
Ptrfc.cn  laquelle  eftoit  vn  temple  magnifique  appelle  Pafiçgadis  dédié 
aladcclTê  des  armes  Pallas.  En  ce  remplccftoicnt  couronnés  les  Monar- 
quesdes Pcrfes.  Làs'alTambloient  tous  les  Princes,  Prcftrcs,  Nobles  & 
principaux  du  peuple  Pcrfien.  Leur  grand  Preftre  qu'en  la  langue  du  pays 
ils  appelaient  Surena,  qui  auoit  la  prerogatiue  de  Couronner  les  Roys,  tn 

rcceuoità  l'entreede  ce  temple  le  Prince  futur  , lequel  tlreueftoit  de  la  Ce3 

robbe  que  portoir  l’ancien  Cyrus , & luy  prefentoit  à manger  d'vn  gafteau  S«.°i»Rlm 
fiidderigucs&de  tcrcbinthc.&boirc  vn  coup  d'vn  breuuagc  mixcion- 
oc  de  laiâ  & de  vinaigre,  faifoit  force  prières  fur  la  tefte,  priant  leur  grand 
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Dieu  Mithra  (ainfi  appelaient  ils  le  Soleil)  dcfceliciter  &rprofpcrctr£m» 
pire  de  lcurnouucau  Roy , c (tendre  & dilater  les  bornes  d'iccluy , par  tous 
les  coins  de  la  terft,  Se  le  rendre  agréable  & vtile  à fon  peuple.  Il  luy  faifoit 
entendre  que  ce  galteau  dont  il  venoit  de  manger  ,& le  brcuuagc  qu’il  ve  - 
noitd’aualcr,  tous  deux  compofcs  de  choies  contraires, amères  & douces, 
fignifioicnt  que  la  Royauté,  8e  lapuifTance  décommander  fur  les  autres 
font  chofcs  douces  Se  agréables,  mais  tellement  confîtes  en  amertumes 
Setrauerfes,  que  bien  fouuent  elles  furpallcnt  le  plaifir  du  commandc- 
RemeniHceifii-  ment.  Qu’il  dcuoit  foigner  fie  prendre  garde  à ncfclaifferallcr  Se  fuccom- 
Phéummou*  bcrauxplaifirsScvoluptcz.  Quclcfoingdc  fon  Royaume;  & le  repos  de 
“ “maN  fesfubictsdcuoicnt  dire  le  but  & la  principale  vifee  dcfcsuétions,Icscon- 
feruer  en  paix  Se  amitié , coinm<vle  bon  Paltcur  faid  fon  bercail , Se  graucr 
Searence  que  les  vifuement dansfoiicceur , celte  fcntcncc  Salvs  POPVLI  SVPREMA  LEX  ES- 
PriMtsSi  Mon.f  TO.Cirfq  mots  de  latin  que  les  Princes  doiucnt  apprendre  dés  leur  icunclfc, 
ucr  calcul  cifiu.  & non  ceux  du  Roy  Louys  vnzicfmc , qui  nrfeit dijjimularc , nrfeit  reguare.  Ces 
rcmoriltrances  faiéteslc  Surena  mettoit  furla  telle  du  nouucau  Roy ^la 
s j.nsT  tel  s ‘"fyarc  Petfique,  appelleeSidaris  ronde  Se  poinétuë  par  haut  en  pain  de 
Ronde  îvL“  fuccrc.faiétc  comme  cfloit  celle  du  grand  Prcltrc  des  luifs,  Se  en  ccft  c- 
’quipage  le  menoit  aiïeoir  au  throfnc  Se  chaire  d’or  deCy rus,  où  citant  aflis, 
le  grand  Surena , Se  les  Princes  Se  Seigneurs  de  Perfe  l’adoroient  couchés  Se 
proltçrncs  en  terre.  Carc’cftoitla  coultumcdes  Perfes  d'adorer  ainfi  leurs 
ici dc^w» auc»!  R°ys,  fuiuant  les  tefmoignagcsdcXcnophon,  de  Plutarque  en  la  vie  de 
Cy  rus.  Se  Quintus  Curtius  en  la  vie  d’Alexandre  le  Grand , Perfis  quittent, non 
»op d'honneura*  t"'e  tl‘am  prutlenter  Reges  fuos  inter  Deos  colere.  MaiEstatem  enim 

Coo  Prince.  Imperii  Salvtis  esse  tvtelam.  On  ne  feauroit  faire  trop  d'honneur 
à fon  Prince.  » . . r 

Et  coTnmeDicuauoitcommandéàMoyfc,  que  le  feu  ditiin  fuit  per- 
les Rois  des  a flj-  pctucllcmententretenucnfonTemplc,  Se  que  le  Sanéta  Sanélorum  fuit 
pounjuoy.  voilé.  Se  tendu  de  rideaux,  pour  n’eltre  indifféremment  expofé  à la^yeuë  du 

peuple.  Ainfi  les  Roys  de  Perfe  pour  fe  rendre  plus  vénérables  s’attribucréc 
ces  honneurs  diuins.  Leur  face  citant  voilée  lorsqu'ils  parloicnt  à leurs 
fubic£ts,commcils’apprcndduRoyAffucrusen  l'HiltoiredElthcr  cha-* 
pitre  fepticfme.  Les  Rabbins  expliquants  lequel  difent.qu’crt  la  chambre 
d’honneur,  ou  Salle  de  prcfcncc  des  Roys  de  luda  ^ d’ifrael  deuât  le  throfi 
ne  Se  chaire  royale  d iceuxcltoir  vn  voile  8e  rideau  que  l’on  droit  deuanc 
leur  face,  lors  que  l’on  parloit  à eux,  & qu’à  leur  imitation  les  Roy  s de  Per- 
^^oTrap'ic'1  fccnauolcnt  tapran(]uc-  Cequifc  faifoit  affîn  de  porter  plus  dhonneur 
S^iiomon.  8e  rcuerenccaufdits  Roys,  que  leurs  fubiers  n’ozoient  lcucr  les  yeux  pour 
les  regardetau  vi/àgc,  comme  cltans  les  viucs  images  de  la  tiuinité,  Se  les 
enfans  bicn-aymez  du  grand  luppiter.ee  dit  Homère. 

PourmcfmchonncurlcsRoysdePetfcneforcoicntiamais  en  public. 


lune  lu. 
Tufe 


qu’ilsnefiircntportcrdcuantfuxgrandnombre de  vazes  d’or  pleins  de 
feu  entretenu  d’encens  Se  d’odeurs  aromatiques.  EtXcnophon  en  l’inlti- 
rutiondcCyrusliurchuiétiefmccfcriprqu’cn  l’oraroiredcs  Roys  de  Perfe 
fur  vn  autel  deftinépour  cet  effcét,  cftoit  entretenu  vn  feu  perpétuel , ainfi 
qu’auxfàllesdcprcfenceSedcparadcdcfdiéts  Roys  de  Perle, lur  lelquels 
les  fupplians  Se  autres  qui  auoient  affaire  en  la  Cour  duPrincciettoient 


W‘ 


♦ 


* • 


fLiure  premier.  il 

qaiBCité de  parfums  & d'aromates.  Couftume  empruntée  des  lui  fs,  lcf- 
quehesiours  des  principales  fc(lcs,&’autrcsqUc  l’on  falloir  les  cxputiôs 
ponrlcs  péchez  du  ptfu pic,  offroiçnrdcs  aromates  & parfums  conjmc  le 
gnndRoy  Salomon  auoic  fait!  drcilcr  l'autel  d’or  , diû  des  Encenfmens -hMrlicsram_ 

. «tuant  lcPropitiatoircSt Arche  d’Alliancc.  Ceft  autel  appelle  Alurc  Tbi-  /ailtni.'Vj  >m- 
f^msnutu.Tiiimum*  cil  vn  Aot  Grec  qui  fignifîc  Euaporatton , SujfumigAHon,  fl'^.üuu' 
b EiKtiftmeni) tenon  pas/-rio»4,7/.w,fWrenr,quin,cltqu'vneclj3cccd'A-  * , 

romarique feulement.  La  oùlc7'i)/w(amadcs  Hébreux,  pour  cltrepluso- 
donfctant,cftoitcornpo(c  de  douze  ingrediens  oucfpcccsd'AromatcsIc$ 
plus  excellents,  pcftris  & coropofes  de  telle  façon , que  lffumcc  moncoit  ‘'’lî*?® 
droitauCicljfansorfdoyeruy  qànylà.  Les Rabbinsappcllonc celle  com- 
pofition  Keiorrtb,  explicquants  ce  verfet  du  plainte  cent  quaranticfme, 

| DmMwovnàmtA , fiat  weerifum  in  confjseûu  tuo , fur  lequel  ils  font  le  dé- 
nombrement deccs  douzcclpcccs  d'Aromates. 

Dieu  s'cftfcruy  dèl'Elcment  liquide  pour  fubmerger  les  hommes  en 
Genêfcfcpticfmc,mais  Ja  iultc  cholerc  paflcc  il  promet  au  Patriarche  Noe  J?" 2,,‘ÎÜTm 
dencs'enplus(’criiir,ains  dtl’Elcmcnc  dufeu,  commeii  faidl  defes  An- 
ges,qùifontdcnaturc  de  feu  ainfiquelcsdefcricle  Pfalmillc  &l’Apoflro  <1° n 
heu  A n^los  funs  forints,  er  mwiflroi  f>os  fUmnumtgnss.  lllccommuniquoit  *““*■ 

(aux  Patriarches  en  forme  de  feu,  & en  concra&ant  alliance  a uec  le  père  des 
(croyants  Abraham  ,ilapparoift  en  forme  d vnc  lampcardcntc  cnGencfc 
I quinzicfme.  Eccc  Cllbunus fimuns,  rylampusifftis  qux  cranfebut  per  diut fortes  • . 

m.  En l’exodc  trczie[mc  ileonduit  fon  peuple  par  les  deferts  d'Arabie, 
foubs  la  fonqp  d'vnc  pyramide  enflarn  bec.  PrxcccUbxteos  per  columnam  ignts\ 
i /ugrandLcgillatcurSIoife,  il  fc  communique  en  flamme  de  feu  forçant 
d'vnlullicr&buiflonjKfwfbr  fe  in  fammu  ighis  extpfo  rulo , Exode  dixncuf- 
icfme.  Au'prcmicr  facnficc  du  grand  Pjrcïfre  Aaron  il  paroifl  cri  flamme 
(de  feu  auLeuitique  neufuicfmc,  & en  muraille de_ feu  en  Zacharie deu- 
i xicfme.  C'ell  pourquoy  ildctfcnd  qu'aucun  facrificcluy  foie  faitl  fans  feu. 

L C'ciloit  ce  feu  perpétuel  entretenu  iourficnuicl  fans  clleindrc,apr<s  qu’il 
L eut  elle  (acre,  confcruefoigncufcmcndàns  elleindrciulqucs  au  temps  de 
| ManaJesRoy  deJuda,traitlcmifirable  captifcn  Babylone,  capitale  des 
" A/TyricnsballicparNabuchodofor,&:noiiparSemirainis,commclepie-*  ’ 
tendent  Hctodote&  autres  hilloricns  Grecs  qui  ont  falfiiic  les  hilloircs 
berces.  , . • •• 

P i Celle  dodtrinc  couchant  ccfcudiuin  & facré  paruint  aux  Alfy riens  & 
Pctfcs,parlcsluifscaptifschczeuxaucc  leur  Roy  Manafles,  mais  voilcc 
tcnonàdcfcouucrt.  C’ell  pourquoy  ces  nacions  prenants  le  Soleil  pour  usoitnPr!.|»M 
l'autheur  de  ce  feu  diuin,  ils  le  prirent  popr  la  diuinicc  mefmcs#ou  du  , & .utïci  ni* 
moins  pour  Je  Symbole  d’icelle,  Iethrolnc  de  laquelle  ils  croyoient  élire 
piiiitciuftcraentau  itiican  du  Soleil,  enfeignes  par  les  Juifs , qui  leur  a- 
uoient donne  la  ccmnoilTanccdudirc  du  Pfalmillc  Royal  plâlmc  dixncuf- 

,n  . r.  il  !..  r i If  — ll«ftlcTbto&e 


icfm  c,lHfolc,pofiùt  tdbernaculum  fuims.  Auqucll'ApoIlrc  le  conformant  en  auPLdi>iM«- 
lapfcmieitaux  Corinthiens  quatncfnmduflqu'/»  foie  Drus  habitat, fuum  do-  i fo“  ou' 

miuliiim  b Attende  glesriorè  illsifru ,^faiefute  f tenus  xppurei.  Et  lcfa.ge.dldl 
(pdeSokileflviu udmirabtle , àr  optes  Exetif.  Caulcs  qui  incitèrent  les  Af- . Le/o!c,u»ptni 
(jrriens,  Perles,  diodes,  /Egyptiens , & autres  peuples  Orientaux  d’adorer  p«  >« 
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lit  luyGcnfiolcat  ... 

•ofoodid'VM  a-  le  Soleil,  qu  ils  appclloicncMichra,&:  luy  làcyifier  dedans  vnecaucrne,  ce 
didl  le  grand  T ertullian  de  coronâ  mituis,  comme  voulants  cacher  lys  my- 
ftercs  cjui  leur  auoient  cftécnfeigncs  par  les  I tufs. IL ptignoict  ce  DicuMi- 

rliri  an  J _ J _ H 1 C ' T*  r 


thra  entouré  de  rayons  & de  flammes  defeu,  amfiquc  font  nos  peintres 
le  cercle  du  Soleil,  &luy  facrifioicnt  deschcuaux  tous  blancs,  fanspom- 


le  chenal  luy  e 
ftoit  ûcri  fii  par 
les  payent.  • 


meleurc  d'aucune  autre  couleur,  dautantquc  Te  chcual,  & le  coq  blancs 
font  par  les  Naturaliftes  tenuspour  animaux  folaires,  villes  & prompts 
au  volfkàlaco.urfc,  confcqucmment  offrande  aggrcablc  au  Soleil,  fon- 
uincdclumicrc.&admirablcpour  (es trois  qualitcsjla  beauté,  la  vitafle 
Je  fon  cours , force  de  fa  chaleur. 

Plaçai  equo  Perfn  radijs  Hyperion a cinftum, 

Nedeturcclcrixicluna  larda  Deo. 

Ce  diifr  Ouidcau  premier  des  Faites,  ^lsporroicqt  celte  meftne  figure  du 

. . Soleil  en  leurs  guidons,  clfandarts&  bannières  de  guerre,  aufli  bien  que 
furleurstargcsSc  boucliers.  Ainfiquclercmarque  Xcnophô  en  pluficurs 
' Sou  idole  peinte  & le  grand  Tcrtullian  en  fon  Apologétique  .z^JPcrJas  fjortede- 

•uitiUnim. iu  putabimur  : licct  Soient  in linteo depiflum non  adoremhs, habentes  ipjum  'inique m [ut 
clypeo,  quoi!  mnotuerit  apudnos  ad  Orientis  regionem precan.  Ilrodpond  aux  Pay- 
fhs.lefquclsaccufoient  les  Chrclticns  d'adorer  le  Soleil  à la  façon  des  Per- 
fes,  d'autant  que  dés  lcpointduiourilsoÆoient  leurs  prières  à Dieu,  pri~ 
mices  dclcur  iburnee,&"  que  leurs  oratoires  eftoient  drcfTez  & tournez 
. .verslcSplcilleuanc.TcrtulIianlcurdcclarequ'ilnyariendc  commun  aux 
Chreftiens,  auccqucs  les  Payens, rapportant  lesraifons  pourquoy  nous 
prions  Dieu  tournez  à l’Orient.  Et  que  c'cftoie't  eux  fdolati  cs.qui  adororét 
1e  Soleil  baifans  leurs  mains, & Ce  tournants  vers  fon  leuant,  Jd  folùontm 
,p«  ic  balte-  labia  'vibrantes.  Comme  lob  le  reprochoit  aux  mcfnics  Gentils,  chapitre  j i. 
Si xidi Soient cumfulgret, &,Lun*mincedcntem claie.  Er  latatum  cjl  in  abfcondiio 
cor  meum,  (y  ofculaïus  [um  maniim  mcam  ore  meo.  Qu*  ejl  iniquiras  maxima , <y  ne - 
gatio contra  Dcum  altijjimum.  Couftume  pratiquée  par  les  Aliatiques  d'a- 
dorcrlc  foleil,  &.dc  porter  fon  i.mage  rcfplcndiflànrc  à caufc  des  ravôs  d'or 

nui  l'»r,  D .LLi Il-  r r 
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idole  do  toic.1  tlu^  cnulronnol“;f'ar*cs  Rabbins  expliquants  le  chapitre  rroificfnic  d'E 
portée  par  Aman,  (ther  cfcriucnt  qu' Aman  mignon  d'Affucrus  pour  cltrc  honore  d'vn  bon- 

& ta  rail» O.  ‘ neiirrvrnnriliniir/'  ,^nnn  n 1 „ * 


PerCtt  _ 

leur  feu  «lima. 


■ ncur  extraordinaire,  & non  aCcoulluinc,  parvnc  arrogance  & vanité  rc- 
Opition  dc<  marq  uablc  en  la  perfonne  de  ceux  qui  de  bas  lieu  (onteficucz  aux  premie* 
<» , «xieheat  res  dignirczd'vn  Royaume,  portoitau  col  à vncchaiùic  d'or  l idolcdu  So- 
leil.defortequelepeuplevoyantpafrcrcciouctde  fortune,  & fur  fonef- 
tornach  l’idole  de  leur  grand  Dieu  Mithra,  fc  profternoir  aufii  toft  le  (fe- 
nouil en  terre,  bailàntlamainlecorpsin’clinc.Orics  Perles  feignoiét  que 
le  feu  djuin  audit  feruy  d’aduynt-coureur,dc  fanal,  6c  de  guide  à Cyrus 
pour  le  rendre  le  Monarque  du  monde/  comme  la  eolomne  de  feu  guidât 
aux  deferts  d'ArabielcpcupIc  1 udaiquc  ) ainfi  que  nous  l'apprcnôsd'Am- 
mian  Marcellin  Iiure  14.de  l'hifloirc  Romaine  parlant  des  Pcrfes,  Parthes 


Sc  Mcdes.  Fcruntque etiam  ( [i iujlum eferedi ) ignem  cahtus lapfurn,  apudfe  Jempi- 
ternis foculis ctijlodirt, cuius portion' m eniguant, ut fauflam  Pka  eisse  qVON- 


dam  Asiaticis  Régi bvs  dicu0.  Aduenantla  mort  des  Roys  de 
Pcrfe,  tous  ces  feui  Royaux  eftoient  cftcindb,  ce  dit  Xenophon , inclines 
ceux  que  les  particuliers  entretenoient  io  ur  & nuitfr  en  leurs  maisôs  liir  vn 
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Aiitr!  d£)mcftique:ErccpourdemonftrcrlcduciI&  la  rriftcfTc  qu’ils  a- 

D<Mcrtr  de  lamorr  delcur  Prince  , ainfi  qucl'clcrirDiodorusSicuIus  liurc 

d ifcpticfme  de  l'es  antiquiicz  Comme  à la  promotion  du  nouucau  R oy, 

SnptcsfcmCoronncmcnrparachcuéj  le  Grand  Surcna  apres  l'adoration  1 u 

allumoitvn  nouucau  feu  en  la  mcfmc  façon  qucNuma  Pompilius  l'or-  Ko,“*c 

donnoir  aux  Romains , ainfi  que  l’eferit  Plurarque  en  là  vie  . Telles  c- 

llt'itnr  les  ceremonies  vfitees  parles  PcrfcsauCoronncmct  dcleursRoys.  ccmroniri.fi- 

Les  Empereurs  Romains  i/y  faifoicnr  pas  tant  de  façon,  car  citants 
proclamez  tels  par  les  foldars  Prétoriens,  ilseltoicnc  conduits  dedans  le- 
dictPiecoirc.&cn  la  Tente  où  cltoicnr  les  drappeaux  & cnlcignes  de  Pnici  ■ ,iflI 
füetrc  ciuilsaopelloient  Principu.  ils  rcceuoicnt  le  ferment  de  fidelité,  s»  a? 

O \ 1 « * _ , -,  iL  , i Romain  , oü  r- 

dcUcoütiaiâs  au  Scnar,&  en  la  mailon  Royale,  ils  eltoienrdorclnauant  / oicot  garderie» 
tenus  pour  Empereurs  honorez  à la  naode  desPcrfes  , car  ils  violent  du  fTelcf  " * 
voile , St  faifoicnr  porter  le  ft  u situant  eux. 

Du  voile,  Suctone  en  la  viede  V ircllius ,ldem  miri  in  adulando  ingenij  pri- 
mur  (.  Cdfarem  adorari  tnJUwr  , qttum  retterfus  è Sjria , non  aliter  attire  au  fit  chczlaRom-w». 
ijfrt,  quant eafite  <vel.uo , cimmueriénfque Je,  detnde  procumbens.  Lampridius 
met  pour  exemple  de  grande  familiarité  & priuautc  de  l’Empereur  A- 
lcxandre,  de  ce  que  Salutabatur  qua[i  vaut  de  Senaiorilws , patente  vélo.  Ce 
qui  cltoir  tiré  des  rideaux  & voiles  du  Temple  de  Salomon  , dont  les 
Paj’ensauoicnt  emprunte  la  façon  dévoiler  leurs  Temples,  les  Idoles  de 
leurs  Dieux,  Sclcvifagc  de  leur  Grand  Pontife.  Des  AutclsEucreceliurc 
cinqUicfme. 

T{ec  fieras  vlU  e/7 , vtlatum  fèepe  viJeri,  DrfKnt  pour  i« 

tr  J i J J 1 t J choie*  aotrtptt 

Vtrttsr  ai  l.tÿiacm , atcjue  omrtes accedrre  ad  aras,  j**  j ayeu» , » ie- 

Des  Statues.  Apulée  en  l’vnziefmc  de  les  Milclicnncs  parlant  de  la  Dccfic  «®rk‘l“lu!6> 
lfis.  K-dc  dm  velu  candenlibus  redttihs  in  diuerfiim,  Dcx  venerabtl  ni  confie - 
flumappneamur.  Du  Pontife.  L’Empereur  Tibère  faifant  la  harangue 
funèbre  de  Ion  fils  Drufus , auoir  le  vilagc  voile  , St  comme  Empe- 
reur, St  Grand  Prcllrc  , ce  dict  Scnequc  , De  confo'attone  ad  CM* r- 
luni , auquel  il  n’clfoit  permis  d'alliltcr  aux  funeianlcs  , rr.elmcs  lui- 
uant  l'ordonnance  de  Oie  u,dc  mcfmc  ils  voiloient  leurs  Idoles  Sc  Statues, 

St  piincipalement  celles  qui  citaient  plantées  es  places  putliques  , où 
l’on  faifoit  fairclcs  executions  de  iufticc,  St  autres  actes  langlants,  ce  que 
no-lsapprcionsdcDion  Claudine delecfabaturgladiatonbue  (sr prxfertim  tneri- 
dian'ts.  Ideo  plerôfque  f-rttoS  , qui  dominos  Jub  (aïo  , aut  Tiberio,  calomniait 
crant , hoc motlo  ferdebar.  Eorûmqnc  untus  fuit  numerus , vt  Augufli  [latuam  eo 
loti  pofîram  ikjjcnt  transferri,  ne  aut  fèrnper  afjtiecretcxdes.aut  [imper  Velatà 
tjjtt.  Et  comme  es  (îeges  de  lullicc  des  Iuifs  qu'ils  appclloicnt  Sanhédrins, 
fledeuant  le  Prétoire  des  luges , appelle  (amer a ür  domus  luiicij,  St  des  Hé- 
breux G dftth , la  Chambre  au  Confetl , il  y auoit  des  toiles  Sc  rideaux  qui 
n'eftoient  que  rarement  tirez  St  cltrcvcuz  du  peuple  lcschorcsSain£tcs& 

Sacfcts.tclîes  qu'eft  la  iulticc , ne  deuans  cltrc  prophanecs , ainfi  fes  voiles 
i£r!Jcauxpj(Tercntdcs  Sanhédrins , aux  Prétoires  des  Romains, comme 
on  le  peut  remarquer  en  plulicurs  pall'agcs  de  noltrcdroidt.ôc  nomméc- 
menren  la  loy  cinquicfmc,  De  'M.ntfrag.  (.  dccemimui~vt  vclato  vélo  iJIjc 
utifc  cognofcantur , ou  la  lumière  des  Iunllonfultcs  Cuias  remarque  lès 


>4 


Hiftoire  de  Nauarre, 


antiquirez  dccefubied.  Au  contraire  les  caufcsiugécs  &plaidc'esàhuis 
dos,  lont  dides  taupe  txpanfo  itlo  cognirx. 
ittftitatîon  du  An  A hmication  des  Iuifs.'Numa  Pompilius  fécond  Roy  des  Romains 
™TompZ.N“'  ordôna  lefeu  perpétué!  gardé  parles  Vierges  Veftales , Iciqucllcs  clloicnt 
m>  omp,  u..  c|p0j  {jçs  des  pl  us  ill  uftrcs^  mai  ions  de  Romc,mcfincs  y preferoit-on  celles* 
liquidaient  nées  de  pere& de  merc  non  Bigames,  Ellimants  la  Biga- 
mie eftredef-agreable  à Dieu  & lesperfonnes  Digamcs  indignes  d’eltre 
czdux de  admifes au  feruice  d'iccluy.  Ainfiaue  l'a  remarque  Cornélius  Tacitus  fur 
du  fccond  defes  Annales  parlant  de  la  fille  de  Domitius  Pollio  pre- 
chuJet  rupeoi.  fcrce  à d’autres , Non  oh  aluni  quant  quoi!  mater  eues  in  codent  coniugio  mandat, 
dautant  que , ce  did  le  grand  Tcrtulian , Monogamta  apud  Ethnicos  tn  fum- 
mohonoreeft,  ürin  folemnihm  ,&in  aujjnctji  pnor  ejl  Vniviræ  locus,  & 
ipfa  Flamima  non  nift  'vntuira  ejl. 

JîlotoSM  Les  Empereurs  Romains  enfuiuant  l’exemple  des  Perles , lors  qu'ils 
j.o«t  dcuim  la  fortoienten  public,ou  entroient  en  triomphe  faifoient  porter  deuant 
».  cuJ(  jcscjcmy  picques  des  vazcsd’or  & d’argent  en  façon  de  culs  de 
lampes,  & dans  iceux  dufeu  entretenu  d'huiles  6c  de  perfums  Aroma. 
tiques,  commcon  void  aux  pièces  antiques  dcfdids  Empereurs,  &enla 
préface  du  grand  Antiquaire  Volfgangus  Lazius  Alcmand  en  fon  hiftoire 
Romaine  , où  il  remarque  les  enlcigncs  principales  portées  deuant  les 
Conluls  Si  EmpereursRomains à fçauoir,le  feu,la  main  de  lufticc.l  Aigle, 
Si  le  Sceptre,  comme  l’on  void  aux  médailles  de  l'Empctcut  Galba,  def- 
qucls  voicy  lareptcltntation. 


Marque*  toyjfe* 
chez  les  Ronu'iis 
le  eu,  la  nam  de 
luJl  ce.leScepuç, 
Aci’AigtccUcue. 
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Prrtinax  efleué  Empereur  refuza  de  faire  porter  le  feu  deuant  luy  , ce 
did  Herodian  en  fa  vie  , iufqucs  à ce  que  le  Sénat  l’cufl  confirmé  en 
l’Empire.  Ncque  Ignem  sibitraferri,  néque  vlla  Principatut 
in/îpnia  pajfus  ejl  attolli , donec  Senatus  fententiam  feifeitaretur . Et  le  mcfme 
Hiftoricn  parlant  de  l'entrée  de  l'Empereur  Gordian  à Carthage  en  A- 
TOusi'uùrticm-  frique.  Sequehantur  eum  Virga  item  levreau  , quo  infgni  Principes  à pri- 
mu&iaïui.  uatts  dignofeuntur  , prateredque  Ignis  DE  MORE  deiereba- 
TVR.  Et  ce  mefmc  honneur  & priuilege  eftoit  odroyé  aux  fem- 
mes , & fccurs  dcfdids  Empereurs  , ainfi  que  le  mcfme  Herodian  tcf- 
mogne  en  la  vie  de  Commodus  , parlant  de  fa  foeur  aifnéc  Lucilla , 
à laquelle  Sella  ImperatorÜ  federe  in  theatro  , & 1 C N EM  de  more  prtefeni 
\patielatur.  Ce  qui  n’eftoit  permis  à leurs  fauotites  , cat  le  mclrne 
. 1 Auihcur  parlant  de  Martia  que  Commodus  aymoitilfi  wlut  Awujlx 

me  lcgitimc.5ic , o»r  p rater  Ignem,  emnes  honores  comme  (a  fem- 
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t4vmnt*r.  , 

_ La  conllume  de  ces  feuz  cfl  demeurée  parvnc  longue  futtte  dcfic- 
desaux  A&tiqués,  comme  l'cfcric  Amiman' Marcellin ; mais  auffi^auï 
InJesOrfenralcs  & Occidentales  dc/couucrtes  depuis  cent  ou  fix  vingts 
ans  en  ça  par  les  Efftagnols  Se' Portugais.  Oa’r  lofeph  Âtofta  liure  etn- 
qukfine  defon  "hilloirc  naturelle  desjndcs  au  chapitre  quatticTme  6c  fuî- 
uam<, rapporte  ques  Indes  Qccidcntales  du  Pérou,  & de  Mexico,  àpre- 
feiudiâcIinouuelleEfpagncJcshabitansd’icclJcs,  à lamodcdes  Perfcs, 
aJoroient  le  Soleil^u'en  leur  langue  ilsappelloicntPinciiao.  baifans  leurs 
.mains,  & les  portant  à leurs  leures.  Etquedcuaiit  l'Idole  d'iceluy  .qu'au 
Pérou,  ils  appcüoicnt  Vtntcochd , 6c  à Mexico  l/hzi!fii^ili , c'c  fl  à dire,  le 
Dieu  luprcme,trcf-haur  6c  cref-grand,  ilscmrcrcnoicnjt  lour  & nuidtvn 
feuperpetutl.  EtGonzale  FerdinanSd'Ôuiedo,  au  liure  du  dcfcouurc- 
meiitdcccftenouucIleElpagne*rcmarquclemcfmc,6c*yadioulle  , que- 
les  peuples  de  toutes  ces  contrées,  n'citoicnc  jamais* introduits  & admis 
enlaprefencedelcursRoys,  qu'au  préalable  ils  nculfcnt  ietté  quantit^de 
•gommes  Aromatiques  dedans  vn  brazerin  plante  pour  ccllcficdt  au  mi- 
tan  de  leur  lalle  de  prefence.  * 

Lemefme  Acolla.difcourantdcsprcfagcs  aduanconrcurs  de  la  ruine 
du  Roy  de  Mexico  Motecumacin,  demonttreque  les  Roys  de  ceftc  riche 
Proumce.fâifoienrportcrdcuantcuxdcs  ballons  en  façon  dç  flambeaux, 
& de  lampes  ardentes  compofcs’de  perfums  d'vne  odeur  incroyable. 
Qu’en  toutcsccs  contrées  les  peuples  entretenoient  du  feu  perpétuel , qui 
de  iubdé  en  lu  bile',  qu’ils  faifoicnt  de  cinquante  en  cinquantcans , la  der- 
ftiere  nuitl  d’iceux,  ils  dcllçignoicnt  tout  leur  feu , & rompoicm  tous 
.leurs vaifleauxA:  vftenciles,  croyants  quclciriondeclloit  venu  à fon  der- 
nier période,  6:  par  confequcnt  qu’ils  n’auoicnt  pIusdcbcfoindefeu.de 
lumière-,  ny  d'auCUnefoiyniturcdeviûres ic  demefrrage.  Surcellc  opi- 
nion ils palfoient celle  nuift  en  horreur,  & apprchenlion  extreme  de  la 
•flioçt , le  de  ne  voir  plus  h lumière  du  i'our.  Mais  voyants  que  l'Aube 
commcnçoic  i paro'iftre.c'ettoic  lorsque  tous  remplis  de  toyc  6c  li’alcgrette 
■ ils (orroicntdcleursmaifôns,  battanslcursramboursdctouscndroits,& 
fomians  leurs  trompettes  •&  inltrumenrs  de  guerre  en  ligne  derefiouyf- 
Cwcc,  de  ce  quelenrgrand  Dieu  Viczilfpuztli  leur  prolongeait  le  temps 
encore  d’vn  autre  fiede.  Et  ce  premier  iourlcur  Papas  ou  grand  Prellrc 
Êdfoit  à f entour  de  ieur  villes  6c  finages  vnc  procellron  où  touc  ce  peu- 
ple aflifloir , en  adhon  de  grâces  6c  de  rcmcrciemeqrsdu/iouueau  ficelé, 
laquelle  finie.le  Papas  aucc  de  grandes  ceremonies  allumoir  du  feu  nou-# 
* Beau  pour  bruflcrdluanc  lcurïdolc,  où  le  peuple  en  alloic  prendre  pour 
. altumcrleleur.  . 

ifiesolmc  Oforlo  Portugais  Eucfquc  de  Sylucs  aux  AlgBrues  liure 
qoamcfmédc  lôn  hlfloiredc  Portugal  chapitre  dixneufiefmc  efcritpar- 
« lant  des  Ethiopiens , que  de  fon  temps  le  Roy  de"  Bcncmotapa  ( Royaume 
defortgtan4eellcqduci,qui  faidlparcifcd’EtliiopicaudelàduCapdcbon- 
nÏEipcrancc)’ falloir  porter  ordinairement  dcuàniluy  les  marques  de  fa 
Royauté.  La  première  ettoie  vn  petit  hoyau  , ayant  le  manche  d’y- 
uouc,  Il  deux  uudots  cntrclafTcs  en  làultour.  Pau;  le  hoyati  il  don- 
; ■ ■ ■ . - •*r‘  ~ .b  ij  • * 


feu,  minjac  prin- 
cipale d#  la  floj- 
au lé  chez  .e*Tn- 
g tu»  d«l  Pérou , 3t 
de  ta  uouuftUc  JLf- 
paguc. 
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foîeil , adoré  pit 
Ica  in^jernduA*- 
iou.  X drja  itou  - 
uc'.le  E figot. 


Feu  d'Âtotratcf 
entretenu  ta  la 
Ikllc  de  prefencc 
de»  Ro/i  indien*. 

le 


Porté  dcoâDi  eu 


luRrtcfdet  Indirur 
célébré  ^cin- 
quante eu  t to- 
quante ;*tn.,  aura- 
uiuenicnt  de  leur 
feu  neuucau. 
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«nuts  ponces  tenant  eux,  maisaufli  le  nom  d'icelles  par  vntlltrc  d'hon- 

bcucS:  depreemincncc  eft  attribue'  aux  Roys  en  l'efcritqrc  fàimftc.  Les 
Princes  fie  capitaines  du  Roy  Dauid , voyants  qu’il  auoit  couru  fortune  ^^j- 
Je  la  viecontre  lelPhilillins,  ne  voulurent  plus  permettre  qn  il  allaft  a la  r«^.. 
puerreju  fécond  des  Roys  chap.  vingt  & vmcfmc.  Um  noimàtru  mbpm  . 

Lfcfa.,«E*TIMCVAS  LVCERNAM  I S R A E L , SC  leut  taifon  C* 

(bit  trefquc  pertinente , que  lcfcriture  rapporteau  melmehutc  .chapitre 
du  fi  uid,quc  la  feule  personne  du  Roy  eit  réputée  pour  dix  mille  ccft 
pourquov  îlnefe  doit  mettre,  comme  l'onditt,  a tous  lesiouts.fit  s d- 
Luret  ainf.  qu’vnfim  pie  Capitaine  ou  foldat,  la  perte  duqu. Jn cftdc  ^ ^ 
telle  importance  que  le  moindre  accidét  qui  fcauroit  aduenir  au  Pri  ncç,qui 
eft  laluroiere  de  (on  Royaume,  Lvchrha  r e c n i s v Commelxl- 
cuturcûiniSe  appelle  le  Roy  Dauid  LvCERNAH  Israël.  I lutarque 
au  deifaut  des  Oracles , accomparc  fort  à propos , les  ^rinc«  & gr*^ 

Hcroes  i vne  lampe  allumée  au  mitan  dvnc  faite-,  elle  re'l°u)'“  , 

te  laffiftance  de  l lumière . Ainfi  le  Prince  tant  qu’il  vit  eft  e fanal 
de  Ion  peuple,  le  faintt  Elnae,  & vne  flamme  facrce  , a lalucut  de  la- 
quelle, ' ... 

f indium njbts , fugiuntqne  vtnrt  „ RÔ”.P“utar. 

Muutur  procrll*  rruru in  Mirant, &•  fient  flulba  ««r : fa  ptcfencc  c ou . e 
troubles  fie  les  feditions.  Mais  désauffi  toft  que  celle  lampe  eft  eftemte,  la 
terre fe void obfcurcicdc  teqebres,  noircie  dobfcuntc,  changée  en  vne  • 
face  lugubre,  fie  les  fubicdls  troubles , fie  fans  conduittccxpofes  auxvcqts 
de  l'ambition , du  defordre  fie  de  la  defobeyflance , dautant  que  quand  il 
nyapointdemaiftrcàlamaifon  toutes  chofcs  font  en  defordre,  fie  contu- 
fion.*  Sa  ptefence'au  contraire  fett  d'ornement  à icelle,  fie  retient  chacun 

en  fon  deuoit.  C'eftpourquoy  la  mort  des  Roys  Luminaires  de  leurs  Roy- 
aumes,eftdeuancec  ordinairement,  par  les  Comètes  & feus  ardentsqui  u teRo_ 
apparoilTent  au  Ciel  , hors  les  ordinaires  fie  communs  Phénomènes,  "XX- 
auancoureundelaraort  des  grands  Princes, fie  de  quelque  changement  en  æ,  c»,» 

l'eftat. 

Nutlquam  vifui  imparte  Comctes. 

Les  Empereurs  Romains  ayants  embrafle  le  Chriftianifme  abolirent 
la  couftumede  porter  ces  lampes  deuant  eux,  fcachant  que ccft  honneur 
n'eftoit  deuqu'à  Dieu  fcul  .duquel  Pythagorasauoit  accouftume  de  dire, 

Ncloquande  Dco*t(j;  lumin', attendu  que  c'cft  la  mclmc  lumière.  Ils  le  con- 
tentèrent de  fairepotter  deuant  eux , pourlcutcnfeignc  Colonelle  vn  c-  ColoKllctop^ 
ftendatt defoyerouge, qu'ils appelloient  LABARVM,  6c  flammevm,  g-juj--» 
acaufc  qu’il  eftoit  feme  de  flammes  de  feu,  oudiuifecndcuxpoin  tes, 
queues, lefquelles  voltigeant  reprefentoient  vne  flamme,  fi:  au  dcllus  d i- 
eduy  le  nom  denoftte  Sauucur  Icfus-Chrift  entoure  d vne  couronne  d ot 
fcmcedcpietresptecicufcs,ce  diift  Ptudentius, 

CHB.lsTVSpurpureumgemm4ntitexnainanro  . lu™*»  col». 

• Jç.wLir LABARVM.  . „ , . 

Nos  Monarques  François  en  retinrent  la  pratique  en  leur  eltendartac 
banierc  Royale,  queduTillct  d'eferit,  fslon  RigordusHiftoricnfie  Me- 
decinduRoy  Philippe!  Auguftc.diiftle  Conquérant Jvn^crmeiU  paie  de 


Aariflambe  «ften- 
4m  «J^orifc  du 
Ciel  iui  Rojt  de 
Frice,  de  £i  forme. 


Ori&imbe  eften- 
dart  des  Roys  de 
£iancc. 


Sacre  des  RoysJc 
France  rniracu- 
leox. 


Baume  eeleftç  dot 
tlsfoot  ûcrci. 


Lear*  arme»  ap- 
portées du  Ciel. 


Jeu!»  caae  tous 
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Gonfanon : c’ellà  dire , de  pourpre  ou  de  Sandal  rouge  à de  ux  poindes , fe- 
mé  de  flammes  d'or,  c'cftpourquoy  il  cltoic  appelle  Orijiambe.  Auri  flam- 
m.  Ccll  cftcn3art eftoic  gardéen  rEglifede-laindDcnyscn  France,  où 
nos  Roys  i'alloicnt  receuoir , allant  en  guerre  contre  leifrs  ennemis.  M ais 
depuis  que  les  Anglois  le  furent  rendus  maiftres  de  Paris  foubs  le  règne 
déplorable  de  Charles  fixicfmc,  iis  brullcrcnt  celle  banicrc,  auili  bien 
quclapucdled'OtlcansIcannedc Vaucoulcurs.  Robert  GuaguinAnna- 
lifte  de  France  eferit  que  celle  Oriflambe  fut  enuoy  ce  duCiel  à noftrc  grâd 
Clouis  apres  qu'il  eut  cmbralTc  le  Chriftianifmc.  TradiiumeJ}  pxnnum  ftri- 
cèum  r:thriiM,mfUr Jîgnimihtans  qltaaratum,  miro  splendore  fulgentem  , diuini- 
tui  efeeptum  e/Je , Cr  buic  V exillo  , nomen  Avriïlammam  haflenus  per- 
nianjijje. 

C'cflchofc  toute  notoire que  detous  les  RoysdclaCbrcfticnte',il 
nyena  pointdefacrés  auecrant  deceremonies,  que  foflt  les  Monarques 
de  France,  lefquels-par  dellus  tous  les  autres  ont  celle  prerogatiuc  d’e- 
ftrcoingts& (acres  d vn  baume  apporté  duCiel,  au  iaeredt  baptclmedu 
grand  Roy  Clouis,  à faind  Rcmy  Archeuefquc  de  Rheiins,  parle  faind 
Efprit  en  forme  de  Colombe,  ainfi  qu’il  cil  porté  par  le  rcllamcnt  du- 
didfaindRcmy,  &par  fa  vie  défaite  par  Hinchmar  Archcuefquc  du- 
did  Rhcims qui  viuoit l’an huid  cents,  Fortunatus  Euelquc  de  Poyticrs 
qui  viuoitlbubs  le  règne  des  enfans  dudidClouis,  ûtGuaguin,  cy  def-, 
(usalle*gué,  en  la  vie  de  Clouis.  D'ies  ablutrylo  Regindicitur  ('celutlclà- 
medy  de  Pa'fques  de  l'an  cinq  cens,  lcquinziclme  de  l'on  règne)  praparato 
ingenti  ornatu  Luachro , citm  jacro-fanflum  oleitm  quo  hniri,  rttu  Cbnjluno  qui 
*blmmtur,felent,(iue  tAFinijirorumincunâ/t ne  hoc agente  Deo  allât  um  non effet,cice 
de  Siipcru  dclapjà  Columba  plnalxm , quant  AmpvLL  AM  volant , odoralijjimi  li- 
quorti  opplctam  ai  mxnus  Rtmigq  deliiht.  Credttum  ejl  sbiritus  Dci  minijicno  td 
perpétration  ejse.  Eo  liquore  hic  Clodoueus  primitm , p ojleri  deinccps  Franco- 
RV.m  reges  baflenus  Regmtm  xdmimftrxiuri  j^o-an/M/sCar  depuis  ce  temps 
là,  celle faindc  Ampoule  a elle,  diuinement  pluftoll qu'humainement, 
conferuce  &i  gardée  en  l’Abbaye  de  faind  Remy  de  Rhcims , contre  les  ef- 
forts des  Normans  , Anglois  Sc  autres  ennemis  du  Royaume,  qui  ont  eu 
celle  ville  en  leur  puilfance. 

Pour  troificlmc  miracle , pareillement  Fut  apporté  du  Ciel  par  vn  Ange 
au  bon  hcrmitc  de  Ioyc-cn  Val  près  de  Poifly  , vn  efeu  d'Azur  chargé 
de  trois,  fleurs  de  liz  d’or , pour  donner  à Clouis  au'  retour  de  ion  la- 
crc  & baptcfmc  , à ce  qu'à  l'aduenir  luy  & fes  (ucccfleurs  Roys  de 
France  le  portaient  tel , au  lieu  des  trois  Couronnes  ou  Crapaux  qu'il 
portoit  auparauant , ce  did  le  mcfme  Guaguin.  Fuijfe  Regibus  Francis 
Butanes  très  nobi[itatis  injlgne  , Jcd  Clodoueo  Çhriflixnis  Jàcns  initiato , demif- 
fum  cœlo  ejl  sd  quod  mine  Reges  noftri  gcjlant  LlLIA  AvREA  qmbus  jubefi 
CaliJèrenicolor,quem  uIzvrvm  F ranci  dicunt . C'eft  la  raifon  pouvquoy 
l’orna  toufiours  pcintles  Armes  & l’Efcu  de  France  portez  & (oullcnuz 
par  deux  A nges,  d’autant  qu'elles  furent  apportées  du  Ciel,  ainfi  que  le  rc- 
njarqueGuillaumçlcBretoncnlavicduRoy  Philippes  Auguftc,  did  le 
donquerant,  par  luy  deferipte  (ÿt  vers  latins. 

Pojir  quatricfmc  miracle,  cela  fe  void  ioumellcmcnt,  au  grand  bien  des 


1 


f 

I 

i 


I 


' Liure  premier.  ]p 

Efpignols,  que  les  Roys  de  France  feuls  ont  la  puiflànce  de  guérir  du  mal 
des  cicrouelles,  en  touchant  icelles,  fie  difants  ces  mots,  Dieu  te  guarijje , le 
Royittonche.  De  ce  miracle,  outre  ce  qu’en  dilent  nos  Hiltoriens,  par  leur 
S.  Thomas  liure  fécond,  chapitre  dernier  De  repmine Principum,  Henricus 
Erfhonkenfi  Alcmand  Je  autres  clhangers,  ainftquc  pous  remarquerais, 
Dieuaydant,  au  facrc  du  Roy'Hcnry  quatriefme. 

Pour  le  cmquiefmc  fie  le  plus  grand  miracle  de  tous,  e(l  remarquable  la 
'parnculiereaflilbnccdiuincenlaproteftion&fauuegarde  dé  celte  Mo- 
narchie, laquelle  a cité  de  plus  longue  durée  que  toutes  celles  qui  l’onf  de- 
uancee.Dieulayantconfcruce  contre  lctfort  de  tous  fes  ennemis  depuis 
douze  cens  ans  en  ql,conicruationvrayemcnrmiraculcu(c,&  (ans  doute 
OpxsdexterxSxcelfi.  Ce  noble  Royaume  de  France  citant  ayme  de  Dieu 
par  dellus  tous  les  autres  pour  ta  pieté  & iufticc  de  (es  Roys,lclqucls  fculs 
ont  mentclc  tiltre  de  T res-  [hrefhens  fie  de  Fils  ai fnt^de  l'Eghfe , pour  lauoir 
tant  de  fois  l’ccourue*  De  forte  qu’il  fciullificque  ces  O racles  Diums  s'en- 
tendent particulièrement  du  Royaume  de  France  que  throfmts  a us  fiait 
in  conjptlh  Dei, &ftcut  Lu  ru  perfeûa  in  aternum  dominatio jud.  Que  cellcMo- 
narchicfcra  d’etcrnclle  duree,  qu  elle  ne  fera  jamais  la  proyc.fi:  le  trophée 
de  (es  ennemis,  car  fon  Roy  ell  le  premier-né  de  tous  les  Roy  s de  la  T erre, 
duquel laSapienceDiuinc  a tel  loin  particulier,  qu'il  ne  Ta  jamais  aban- 
donne'. 

Clouisayantembralfe  le  Chrillianifmc, l'Empereur  d’Orient  Analtazc 
luy  enuoya  lcriltre  de  Patrice  l’habillement  Royal, auec  vnc  riche  Courô- 
ncd'orpour  mettre  furfa  telle.  Clouis  ayant  entendu  que  ceft  Empereur 
eftoit  atteint  d’elhe  Sorcier  & Magicien,  &infcdé  de  l’herefie  des  Mani- 
chéens, pcrfecutanrlcsChreftiens.tintpcu  dccomptedc  fesprefents  , & 
poutmonftrer  qu’ilnetenoitfon  Royaume  que  de  Dieu  & de  fon  Efpcc 
feulement,  Sc  nom  de  l'Empereur,  ny  de  Prince  du  monde, il  enuoya  cefte 
Couronne  d'or  au  Pape  Symmachus  premier  du  nom, mis  au  catalogue 
desSaincfs.ad'olfriclurl'auteldeS.  Pierre,  en  (igné  de  rccognoiflàncc  Sc 
dcûdeuotionenuers  Dieu.  Celte  Couronne  depuis  appliquecau  Cou- 
ronnement des  Saindts  Pères  de  Rome,  par  excellence  & antonomafic  fut 
appelle  Regnum.  Tiltre  referué  à la  Thyarc  des  Papes.  Sabulcnt  ceux  qui 
tiennent  que  ce  fut  au  Pape  Horinifda, auquel  celte  Couronne  fut  cn- 
uoye'cparClouis.d’autant  quccctHormilda  (fucccITcur  de  Symmachus) 
commençadc  lîcger  l'an  cinq  cens  quinze,  Clouis  citant  deccddé  1 année 
d'auparauant. 

■Leplus  grâd  foin  qu'eut  Clbufsfe  voyâtenroollc  au  nôbrc  des  Enfasdc 
l'Eglilede  Dieu, fut  de  guerroyer  le  relie  de  là  vicies  hérétiques  Arriés,  tels 
qireftoientlcs  Bourguignons,  Alains,  Sueues,  Vandales,  Sc  les  Oltrogots 
ScVifigots, Icfquels il  dcl'niçhea  du  Languedoc,  Se  de  l'Aquitaine  s'em- 
parantdcsvillesRoyaliesdeToloze  & de  Bourdcaux,d'Angoulcfmc  Si 
aurresvüles, commercmarquentnos  Annaliltes,&  des  Etrangers  Sabcl- 
licus/iurei.Jtnnead.  8. lequel  eferit  en  termes  intelligibles  que  ÇloHisfit 
h premier  Roy  qui  tir*  l'efpéc  pour  exterminer  le’s  Heretiqufs. 

Ccftpourquoy  auConcilc  tenudefon  Régné  en  la  ville  d'Orlcans,les 
Eucfqucsde  France  luy  donnèrent  le  tiltre  de  Roy  Catholique , eftant  ap- 
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pTcllé par  les  Ades  deceConcilc  Ftlius  Rccltfx  fatholica,  par  excellence  te 
dignité,  que  fes  Succcftcurs  Roys  de  France  rctindrenc  foubz  la  première 
lignée  iuiques  à ce  que  cent  cinquante  ans  apres  les  Roys  Vifigots  d'Eipa- 
gne  & autres,  ayans abiurc l'Arrîànifmc , la  Gentilité&lc  Paganifme  ru- 
rciit  du  nom  vniuerfcl  tous  appeliez  Princes  çÿ-  Roys  Catholiques.  Et  par  vn 
tiltre  particulier  &(pecial  les  Roys  de  France  furent  appeliez  T res-fhre-  ■ 

(liens  , cctiltre  ayant  cftédoçné  à Charles  Martel,  ainb  appelle  T udesSara- 
cenorum  depuis  celte  mémorable  bataille  de  Tours  par  luy  gaignée  contre  . 
les  Sarazinsd’Efpagne,defqucls  il  c'ftoic  la  terreur  fie  lefpouuentc,  car  cô- 
mçdit  Paul  us  Diaconus  enl'hiftoirc  des  Lombards,  Carolus  Martellus  ~yiru 
Le  Fléau  dci  omnibus  fortijf mis  conferendus  y inter  calera  Cr  magna  belbquçgejfu  \tt*  prxapuc 
Saracenos  detnuit,  il  Tj/êfuebodic  gens  ilia  truculent*  & perjida , t'rancorum  arma 
fnmidet.  Cclacllant  propre  & particulier  à l’illultrc  nation  Françoifede 

Î;u  rroycr  lcsInfidcllcs,tcfmoins  les  guerres  (aindes  tant  de  fois  par  cl- 
centrcprifcs  &gloricufemcntmifesàhn,lcs  Efpagnols  cédants  ïamais 
fortisdclcurpays. 

Tm-chreftirai*  Cc  qui  acquit  aux  Roys  de  France  cetiltrc  glorieux  de  Roys  Tres-Çhre- 
£n  le.  ripe,  «m.  jliens  defcrc  fans  enuie  parl’Eglife  Catholique,  & par  les  Chefs  d'icelle  les 
Sainds  Pères  de  Rome, non  François  de  nation,  comme  les  cnuicuxde  la 
gradeurdeccfteMonarchicpourroient  fauftemenduppofer,  maiseftran- 
gers.  En  la  harangue  du  Pape  lchanhuidiéfme  de  ce  nom, natif  delà  ville 
de  Rome,  faidc  en  l’aftcmblcc  des  Eucfqucs  d’Italie  en  la  ville  de  Pauie 
pour  le  Couronnement  de  noftrc  Empereur  & Roy  Charles  did  le  Chau- 
ue  petit  fils  de  Charlemagne,  ce  Pape  l’appelle,  ( JtnjluniJJimum  Principem  en 
ces  termes, Intérims  tempe jUtes  clarijjimum  fydus  in  diebus  noftru apparuit.  Ecce  no - 
bnC  aroivm  Christianissimvm  Principem  fup'emx  proui- 
demiaprxfcitum  d fe  ,prxeleclum  ante  munduonjhtutioncm,  &pT.edefUnatum  çÿ>c. 
Anaftafe  Bibliothécaire  du  Saind  Siégé, <z  vies  des  Papes  Zacharie  pre- 
mier, Eftienne,  Adrian  te  Leon,  ne  parle  iamais  de  nos  Roys  Pépin, Char- 
lemagne & Louis  le  Débonnaire,  qu'en  y adiouftancceftcloge  d’hôneur 
de  C bnjlianijjimus.  Le  mcfme  fc  void  ez  epiftres  Décrétales  des  Papes  Eftié- 
ne  fécond  , Paul  premier  Romains,  Eftienne  troificimc  Sicilien,  Adrian 
premier,  lchan huidiefmc  Romains , Innocent , & Honore troificfmes  Se 
autres. 

Comme  au  parauant,  le  premier  Concile  d’O  rlcans.ceux  de  Maiencc,  Aix, 

& autres  atÂient  donné  celuy  de  Catholique  au  Roy  Clouis,&  fes  Succcf- 
Picferti  s .ou.  feurs.  Saind  Grégoire  le  Gràd,  Romain,  premier  duTnô,cnl’vne  defesepi- 
iTArt  Gicgôïè  ftrcs  adrcffécauRoy  de  rracc  Childcbert  filsdcClouis,cfteuatlcsRoys  ic 
le  Grittâ  le  Royaume  de  Frâcc,  par  deflus  tous  les  autres  de  la  Terre,  did  ces  termes 

remarquables.  Quanta  Repia  dipnitai esteras  antccelltt  ,tanio  cteierarum  gf ntium 
Regnorumque,Regnl perfefliovepri  culmen  exccllit.  E[Je  Rerem , quiafunt  ü"*bj, 

nanmirumefl-.fed  efjeCaibohcum,quodali\nonmereritur ,boc fortu  ejl.  Sicitt  enim 
magnte lampadts  fyltndorin  tetra  no{luobfcuritate,lumin'u  fui  clantate  fulgefcit  : ira 
Jidet  ~\cjlr<e clamas  inter aharum pentium perfidiam  rutilât, atque  confiât.  Quidquid 
Je cxteri  Reges  babtre gloriantur,  boebabetu  : fedipflinbac  re  'vebtmcnuut  Juperan- 
titra  "polis,  quoniam  principale  bonum  non  baient , quoà  h abêtis. 

Il  appelle  ‘Bien  Principal,  la  foy  Orthodoxe  & Catholique , que  les  Roy  s 
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JéfranAauoient’fcrmement  cnibralféc,  ou  ceux  d’Efpagne  Se-  autres  , t- 
flaîtnt  infcdlez  de  l'Arrianifme,  ou  plongez  au  gouflre  de  l'Idolâtrie.  %„(,», ',,4, « 
i,  - /ucclatc!tgion,i!s»uoicnrlJiu{licecn  rccommendarioft.  C'elV  pour  ccs  a*"0110* 
ilcuidules  qu’Agathias  autheur  Grec  ,qui  viûoit  du  temps  du  mefmc 
Childçbert  recommande  les  François, & prophetife  la  longue  duree  dt  leur 
Monarchie,  aufixiefme  de  la  guerre  des  Gots.  Les  François  font  twCbrfi  • % '*  ~ 
JüemJhoM  enlenrtmtlles  des  Euefques  (y  (fis  Pfefiresfiuiuept  entre  tous  1er  autre  s U * 


Lsegtaniemcnnant  à caufe  de  leUrtnertus,  que  Je  la  iuftsce,  Je  laque  fie  ils  mfent  égalé  - 
. ‘ ^■mrnutriVitcbaeuni  (rpour!al*nçorJe  qui  ejl  cntr’eux.  C'ejl  pcnrquey  il  ntfe 
j t/tr/mtrueiHer  s'ils  acquièrent  beaucoup,  & Je  rendent  jHtijfsn  ts,  car  en  quelque  part 
eitUlufke  QdafonceTdrfteuriJJ'ent  entre  les  hommes,  c'tfî (ans  double  que  ces  mer- 
| tendront  la  Monarchie  hcureujê, ferme  & fiable,  Je  longue  duree, ne  f^hifas 

• c.ÿment  de(cl)toir  en  telle  calamite,  qu'elle puijjetfirefîimionté^par  fes  t rmemis.  Les 
y'rançoudoitcfbiuanscejle  bonne  £r  louable  manière  de  k’itire  fi furmonttnr  premier? - 
' ment  eiç  m'efiies,  (y  puis  roui  leurs  vtyfinf.  Les  Fils  ftuls fuectdent  auj  Royaumes  d:^ 
leurs  Pertes.  Tel  eft  le  tefmoignagc  irréprochable  d'Agatluas,  à la  louange 
des  François.  4 

LcsMonarques dcfqucls  pour  leurdcuotion  Si  iutlicc  ont  mérite  ces  igmitiFiu-uf. 
^oges  d'honneur  de  Roy  s Tres-Chrtfiiens  6c  de  Fils  aifnegJe  l’Eglifi , qûc  ‘‘'lJ‘l£îl'fc'. 
détour  temps  ils  ont  eu  fans  débat  ny  contefle  laTprcfcancc  deuanr  tous  ■ 
les  Roys  de  la  Chredicnté.  Ceft  Oracle  de  la  Sapiëcc  Diuincs'cntcndant  du 
noble  & p'uiiîant  Monarque  delà  Fleur  de  Liz.  Ego  P rimogemtum  ponant  cum,  • . 
E.ccelfuirfçrjt  Reribut  terra.  Manu» mea  auxiliabiturei,  & Brachium  meurn  confor- 
t 'bit mm.  P*nrArqucîccdtt  lePape  Honore  croificlmc,  Qfid  e/l  le  mur  inex- 
pfntablete  U (ftrefiftnté,  la  T roujje  le  Carquofs,  doit  pieuttrejes  traits  pour  re- 

e:.  très  fi  ( o?noijfin:eles  Nations  effranges.  * « . • • 

C’cftpourquoy,rourainfi  dit  Suidas  Autheur  Grec  fur  le  mot  fictet-Xet/f 
. /(«yasqucparcenom  de  grand  Roy,  efloic  feulement  entendu  ccluy  des 
'tcrlcs.&queparlantdesautresRoysonyadiouftojt  le  nom  des  Peuples 
aulquels  ils  cominandoienr,  Roy  des  Macédoniens , Lacédémoniens , & 

• a;nli  desautres.  De  mefine  les  Roys  de  France  feuls  font  par  excellence  ap-  AffriiMRoyi 
peliez  Roys  fans  autre  additionnes  autres  font  fpccifiez  par  lc-nom  de' 
l;ur  Peuple  &Royaume,commeles  Roys  de  Nauarre,  d'Angleterre,  Ca- 

■ ftdle, Leon,  Aragon,  Portugal, Pologne,  DannemarcrBoheme,  Hongrie  , 

trainfi  des  autres.  C’eft  ladoélrinc  des  Docteurs  d'Italie,  pour  n alléguer^  ^ 

ksnoftrcs^eBonifaciusde^/ra/mwAuditcurdclaRotedc'Romc  , en  la  ^ , 

ptcfice  furies  Clémentines  en  ces  termes.  DicenJa  flmpliciter  Spifcopus  , débet 
{iniigtllfujtremojjoc  e(l,Komano  per  exceüentiam-.vt  dicimus  quo'J  appellations 
R Fuis  flmpliciter  fa  cl  a , débet  intelligi  Je  R.ECE  1 


F R A N C i £.  per  ex- 


tJ!en:i.nu 


Bride  en  fonConfcil  Petita  Ventâ,  & Oldradus  au  Confcil /oixantc  &: 
ne-jfüicfmc  efcriucnt  Que  le fini  Roy  Je  Francejorte  U fouromte  Je  gloire  [>af  JcJ 
[us  tous  [et  Roys  delà  T erre.  • 

Matthieu  Paris  Hiftericn  d'A  nglctcrrc  efeript  Qttclc  Roy  de  France,  eft  le 


T’ojre^tUCoo- 

tenue  de  gloire. 


n v Hiftoire  de  N.auarre.  * 

Hojlâc'uT»"  Riydetous  les  Roy  s dt-U  T erre. 

. * Iehan.Froiifart  efeript  pareillement  tonfonts  ejlé  te- 

* ««À  , pour  Souuerain  Roy  de  U [brtj),rnté,par  leqH$l  l’SolifeeJi  illuminée. 

ChreflismJ.  D’aurant  quclesRoysdc  France  ont  cité  dc  tout  temps  Icrcfugc  des  Pa- 
* pes  affligez,  & le  boulcuard  de  l'Eglifc  Rdmainc. 

• Les  (^omîtes, & la  glofclurla  Pragmatique  landtion  tiennent  d'vn 
KjifTcnt  Rinpr-  commiiiBccord,  Que  lis  Roysd-  FrtrKr  font  nés  Emptrrurs,  O-  qui  eux  finis  dp- 
!*ri‘™t‘t'F°’r"rCouror,n'(kfi  fermée  à tlmpmaU.  Et  la  raifon  en  cit  toute  ' 
ttt  ( ooiounc  cuioince & notoire* d‘aucanr  our  1 F mnirr il'Alrmaimp  • 


lculs  appartict  de  « . * . ' / i — 

culc*ntc  & notoire,  d'autant  bue  l'Empire  d’Alcrnagnc  cftvn  membre  de 
. i’eT''  l'ancicn'Royaumc  de  France,  donne  ma!  à*p 


/ , a'propos  en  partage  par  Louis  le 

Aitragnc  .ft  Debonnaircpremicrdunom,àfonFilspuil$cionisqu'ilfitRoy  de  Gcr- 

nlanlc‘  C’elTpoyirquoy  nos  Roy  s non  feulement  de  lafccondc  lignée  def*  • 
• ccndusdiredlcment  de  Charlemagne,  mais  aulfi  les  defeendans  de  Capct 
fe  font  en  plufieursChartrîstiltrés‘Empercurs,&  retenu  lesanciéncs  armes 
JeFr,mcc  portées  par  lcdiét  Charlemagne, afouoir  l'Efcu  d’Alur  à l’Aigle 
d Ordclpltiic  à deux  telles, l’Eltomach  charge  dcFrancc, commis  on  Icvoid 
en  plulicursmonumets antiques. Qnmonlire  encorcsàS.  Iuliarfde  Briou- 
deen  A uuergne  ( près  de  Sainét  FlcurJ  Eglifc  nô  fubicétc  i pas  vn'Euefque,  ’ 
Fr*rcc  Chaiioines*dc  laquelle  portent  tiltre  de  Contes, comme  ceux  de  Sainû 

mg™;* ,chi  dc  Lyô,  vn  mateau  fie  chappeau  Ducal,  feruâts  audit  Sainft  Iulinâ,' 
Otaimpciules.  ‘ faiébdc\clûuxviolit,lcmezdcfleursdc  Lis, Aigles,  & Daulphins d'or  6c 
• broderie  dc  groiTcs  perles , donnes  parle  Roy  Charles  cinqutefme  didt  lî 
Sage,  audidt  Saindl Iulian,lc  vingt  &"deuxiclmc  luillct  rSil  trois  cents  foi. 
Ch.ppe.nk  *antc&  dix,  en  adtion  de  grâces  à Dieu  6c  de  reeognoiflance  audidt  Saint 
fgNJ  Iuliandecequc  par  fcspricresfon  fils  Charles  fixicfme  lors  Dauphin  6c 
de/cmczdAiglcs.  dcpuis^oy  de  France, auoit  elle  gucry  d'vnc  maladie  incurable , cHant  a- 
bandonhedeî  Médecins.  . . * 

Les  Roys  de  France  ont  extcllé  les  Empereurs  Romains  en  magnifi-, 

• • cence  Seauxcercmonicïdc  leur  Sacre  & Couronnement,  lcfquellcsW 

anciens  Hmoricns,  ou  par  négligence,  ou  bien  parce  qu'ils  les  eflimbicnt 
- élire  notoires  & cognucs  à tout  îe  monde,  ont  palTc  fous  filcncc.  Dc  forte 
que  le  plus  ancien  Sacre  que  nous  ayons,  cft  celqy  dc  nollrc  Empereur  ’ 
Charlemagne, lors  qu'eltanr  pafl&cn  Italie,  & icelle  reduidtc à Ion  obciffâ-' 
cc,  il  en  lut  coîiconnt;  & lacre  Roy,à  la  façon  jlulacrc  des  François,  en  la 
Tille  de  Mtidccc  prez  de  Milan,  d’vnc  Couronne , laquelle  encore  qu  elle 
ir  Charlemagne  fut  d'or  & enrichie  de  pierres  precieufcs.acfléneantmoins  appellée  Cou- 
Ro^iulic.  roimt  dcfer,pourj  (U  tuotrin  cercle  par  dedans  ycz  ditSigonius.  En  ce  fàcrc* 

Thomas  lors  Archcuclquc  de  M ilan  affilie  des  Euelqucé  fss  fulfragans  alla 
. -prendre  Charlemagne  eu  là  chambre,  l’ayant  conduit  deuant  le  grand  Au- 

* * tc‘  Pour  fiitc fcspncrcs.dir  fur  luy  les  oraifôs  accoutumées , & apres  auoir 

demandeaupeuplc.s  tin  elloit  pas  content  de  reccuoir  ce  grand  Prince 
aJcigncurfouucrain & luyiurcrobeiiTance.Lepcuple  ayant  donne  fon* 
conlcntcmentparvnKrwi  /f^âjijilluy  oigmt  du  faindt  huile  l'Eltomach, les 
EfpaulcsaeioinûuresdpsBras,  priant  Dieu  qu’il  fut  fon  Protc&eur  6c 
’9  • 1 augmentai  & accrculî  en  tout  honneur  6c  profpcritc.  Ce  faidl,  lepara  dc 
lEfpeo,dcs  Armilcsou Bracelets,  dc  l’Anpcau  d'or, en  fîgne  que  ce  lour  il 
efpoufoit  fon  peuple,  Sc-dela  Chappcou  ManteauRoyal,  & apres  iuya- 


t 

il 


•* 


JacT»  * coron- 
nrmcot  <îu  Rot  Bc 
£jnoercurCl»a»lea 
lcCKiUU*. 
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uoirmisla  Coronne  fur  la  telle,  & le  Sceptre  en  main  le  mena  le  long  du 
Chœur  de  l'Eglifc , l'inltala  dans  fa  Chaire  Royale  haut  cflcuéc  (ur  vn 
Trofne , le  baiza , & puis  alla  célébrer  la  Méfié. 

Mefmcs  ceremonies  au  facrc  de  noftre  Empereur  Charles  le  Chauue 
faiû  par  Ganelon  Archcuefque  de  Sens  en  l’Eglifc  de  Sainétc  Croix  d’Or 
leans.  Carnousauons  la  complainte  de  ccft  Empereur  c(criptc&  fignéc 
de(âmain,&  parluy  prefcntce aux  Euefques  de  France  & d‘Alcmagnc,af- 
fcmblez  par  fon  commandement  à la  Sauonncrie  aux  faulxbourgs  de 
Thoul  en  Lorraine  contre  ce  traifirc  Ganelon , dans  laquelle  il  remarque 
luy  auoir  faiCk  ccfthonneur  de  fimple  Châtre  de  fa  Chappcllc  qu'il  cftoir, 
de  l'auoir  efleue  à la  dignité  d’ Archcuefque,  & pqrmis  d’eftre  facré  de 
fa  mnn.Atem  R,egem  confier juii , Chn finale ficro  peranxit,diademaie  aique  Re- 
gnifieptroin  Rrgwi  Soliofuklimauit.  &c. 

Quant  àla  magniHcéccde  nos  Roys  en  leurs  habillcmenrs.outrc  ce  que  mt>iiit«cn« 

nousen  dirons,  Dieu  aydanr,au  Sacre  & Coronnc  ment  de  Henry  II 1 1.  du 
né  Roy  de  Frice  & de  Nauarc,  le  regne  duquel  Dieua’ucillc  profpercr  par 
fa  grâce, nous  en  venons  vn  clchâtillon  en  ce  que  diél  Thegan  l' vn  de  nos 
Hiltoriens.quesiours  des  feftcslolcmncllc$,& autres  iours  qu'ils  tenoict 
Courpicnierc.ilseftoient  tous  couuerts  de  fin  or  & de  riche  picrrcric  fors 
les  calons  & la  chcmife,lcfquelsencorcs  par  le  collet, manchettes ,&c  le 
bord  en  elloient  tous  brodes,  la  robbe  & les  bottines  d'or  trait,  le 
baudrier  & l'efpée  garnis  de  fin  or , fur  la  telle  la  Coronnc  impériale  efcla- 
tante de pierres  precicufcs,  & en  main  le  riche  Sceptre  d'or.  &c. 

Plus  parriculicremct,cn  la  Chronique  d'vnChanoinc  de  S Martial  dcLi- 
moges,  où  il  d'eferit  en  quel  équipage  noilrc  Empereur  Charlemagne  fut  ciuiit®«p>« 

cntcrréenrEglifcdcNoftrcDamed'Aix laChappcllccn Alcmagnc, qu’il  Jjjjj”1  * 
auoit faict ballsr.y/y«r reueftu  de  fis habillements  Royaux, didlccft  Autheur,&  «.te  r«  ?’c<Wi 
ajfisdai  /a  chaire^yatfirfa  tejlc  vne  foron  "te  if  Or, attachée  à vne  chaifiie  (fora  l'en  ■ Rojr“1' 
tour  de fonfiont  pour  la  tenir  p lusfirme,ürvne  pomme  d’or  en  fa  main  .Et  en  cefi  équi- 
page mis  dans  vne  voûte  ésr  caueaureply  d odeuis&de  perfums  odan ferais,  (y force 
loyaux  d'or.Deuant  luy  dedans  ladiâe~VouteeJ}oit  pendu  fin  Efcud'Or  , Leneifigr 
mfacrc  par  le  Pape  Leon.  Sa  faceefioit  couuerte  d'vn  linge , (y  fa  te  fie  joufienué 
imlîe,  comme  s’il  eufieflé  vivant.  Sur  fis  zenoux  furent  mis  fin  Efpée  ,fa  panetière 
( qu'il  portoit  lors  qu'il  faifoit  les  "Voyages  de  RomeCyde  S.  Jacques,  laHaire  qu'il 
portoit  fecrettement  [oui)  s fachemife,(y  te  texte  des  Euangiles. 
QuàmàlEfcud'orattachédcuirCharlemagnc,  cômcdidl  cefi  autheur,  FmpcfeïI1  Ro. 
& que  nos  anciens  Annali(lesappcllcin5rx/«<««ro  puro  confiatiî,  il  fane  Ica- 

_ • ni,  .1  | . . n * 7 ’ vn  Elcu  J'or.ceu- 

uoir,cju  al  cxcple  des  François, les  Empereurs  Romains  venues  a 1 Empire,  Hume  urtc  d« 
eftoient  cllcucz&  portez  fur  vnEfcu  de  fin  or,  cfmaillc  de  rEmpirc.ccft  à 
ditt.de  Guculles  à l’Aigle  d’Orefployc,  c‘c(l  à dire,  à deux  relies, pnfes  par 
Conftâtin  lors  qu  efliunt  Conftâtinople  en  Thracc  pour  fon  fiege  lmpe- 
rial.l'EmpircfiKdiuifé  en  celuyd'Orict&d'Occidét.C’cftccq  dntlGcor- 
gius  Pachymeres  liu.i.dc  fes  mcfiâgcs,cj  celuy  qui  elloit  déclaré  Augufle, 
c'c(làdire,fuccdreurcnrEmpire,citoircflcue&portéfurrEfcuImperial. 
lyeratono  clypti  infidet  is,qui  Imperiodrfiinaiur.Et  ccsEfcus,aulTi  bien  que  les  erra,  te  b»u- 
tfpccs  des  Empereurs  clloient  benifts  & confacrcz parles  Papes, Iclqucls 
otdmairement  facroicnt  lefdidls  Empereurs, comme  fit  lcPapeLconen  p«  >*»  u- 

b perfonne  de  noftre  Empereur  Charlemagne,  lequel  ayant  elle  coronnc 


H 


Hiftoire  de  Nairarre, 


Armesdei  Empe.  Empereur d’Occidcr,il  chargea  Ton  Efcu  d’or  desEfmaux  dcFrancc,c'cft  à 
ayant  acquit  aux  dircd'Azuraumcfine  Aigle  cfployé  d'or  à deux  telles  coronnécs,  briléfur 
d™cadmttn'tlK  l’eflomac  del’Efcu  de  France  fans  nombre, ainfi  que  le  portoicnt  lesaieulx 
&pcrcPcpin,Charlcs  Martel, &Pcpin  le  Bref  premier  Roy  de  celle  fccodc 
ligncc.ledidl Efcu corôné de  coronnc elaufe à l’Impériale,  & aucourd’icc- 
luy  l’Ordre  de  laGenette, pi  lliruée  en  la  Noble  mail'ondeFrancc  par  lediét 
CnarlcsMarccl.  Armes  Impériales  retenues  par  tous  nosRoys  de  la  lecôdc 
lignée  & bié  auat  dans  la  3. Car  Philippes  A ugufte  en  quelques  Chartres  fe 
tiltroit  Empereur  des  François, portant  la  pôme  d'or.ainfi  qu’on  void  (on 
pourtraiél  le  dernier  desRoys  du  frôtifpicc  de  l’Egliledc  Paris,  de  18.  qu’il 
y en  a,loullcnant  aucc  vérité  le  tilcre  d’Empercur  appartenir  aux  Roys  de 
Frâccpriuatiucmécà  tout  autre  Prince, cônie.defcédant  s de  Chatlcmagne 
par  lequel  l'Empire  cil  oit  des  Grecs  pâlie  aux  François. Et  le  Pape  Alcmâd, 
de  nation  Ellicr.nc  VIII.  du  nom,  ne  pouuoit  pas  aucc  équité  faire  du  cuir 
d’autruy  large  courroyc.&annulcr  fansfubicél  ce  que  fon  deuâcicr  de  plu- 
ficurs  années  le  Pape  Leon  III  .du  nô  auoit  ordôné  lacran  t&corônaiuLni  - 
i-Empiieapp.j-  pcrcurChailemagncl'anSoo.rinuclliirantluy  (5c  fes  fuceefleurs  Roysde 
piw«Upri<uJne'  France  de  l’Empire  d'Occidét,  Anathematifant  iufqucs  au  dernier  iour  du 
«cm  rntuin  \Unçiact  1/iiMthemMe  Mtranatha)  tous  ceux  qui  les  en  dcpoffcdcroicr,  & 
troubleroiét.Ledicl  Pape Ellienneayantcoronné Empereur  Othon  I.du 
nô  (que  les  Alcmands  appellent  Othon  le  Grand)  Ducou  Comte  de  Saxe 
lcdicl  Othon  pour  effacer  la  mémoire  des  Empereurs  François,  changea 
l'Efcu  Impérial  blazôné  parCharlemagnc  des  Efmaux  de  France. Car  cilât 
delà  maifondc  Saxclaquclle  pourfes  armes  porte  d'orà  trois  failles  de 
fable, brilces  d'vnc  corônc  de  Synople  peric  en  bâde,  il  retint  l’Elcu  d’or,  à 
l’Aigle  cfployé  de  fable, armes  que  les  Empereurs  d’Alcmagnc  ont  retenu 
iufqucsàcc  iourd’huy. 

Nousauôs  di£l,(uiuat  Pachymcres, que  lesEmpereurs  venais  à l’Empire, 
ciloict  cfleucz  fur  vnEfcu,àl’cxcplc  desFrançois,voyôs  en  la  preuuc.Cellc 
. coullumcclloit  propre  & particulière  aux  Frâçois.delqucls  & les  Grccsêc 

les  Romains  en  ont  tiré  l'exemple.  Ilellvny  Icniblablc  que  les  Roys  des 
Gaulois,  extirpez  par  Iules Cælar,  n’clfoicnt  rcccuz  en  la  Royauté,  lans 
pluficurs  ceremonies , puifque  nous  auons  par  vnc  rraditiue  appris  que  le 
t .iwion  r..ric  princc  desDrui  ics.cn  la  prrîonne  duquel  l'image  des  RoysGaulois  clloit 
ncmetit  de»  Roy*  dcmcurc^marcmnc  en  publie,  ou  rcnanrlcsEltacs  generaux  des  Gaules, 
dc.‘rr'fn"ôii',,i&  faifoit  porter  dcuantluy  la  main  de  lullicc  fur  vnc  coudée  d’luoirc,&  que 
venant  à ladiéle  Principauté, dont  le  fiege  cfloit  à Chartres,  il  clloit  clkuc 
Trince  de»  fur  vn  bouclier,  & promené  à l’entour  dcl’affcmbléc  dcfdiéls  Ellats.  Ce 
font  des  raifons  vray  fcmblables  & apparentes , voicy  les  vrayes. 

Les  Holandois  proches  voifins  desGaulcs.s'cllâts  reuoltez  cotre  les  Ro- 
mains.cllablirccpourRoy  fur  eux  vn  nôméBrinio,l’ellcuercnt  fuf  vu  bou- 
c!icr,&lc  portèrent  ainfi  à l’entour  de  leur  armée, cômc  l'a  remarqué  Cor- 
ncliusTacirus  au  4. de  fes  hifloircs  .Briniojffo  rekellisfitmili*  ominefLicuit,l  m. 
rosiTVSQVE  scvto  MORE  GENTiS,  gr  fuJHnentiwv  humerisvibram ,Dux 
eligitur.  Il  dicl  fort  à propos  MoreGenrts,ccl\c  façon  cflant  particulière  aux 
Gaulois  Si  Alcmands  du  tout  conformes  en  mœurs,  &:  en  façon  de  viurc. 
lulianl'ApollacGouucrneur  des  Gaules,  fut  parles  LcgionsRomaines&: 

Gauloifes 


Armes  del'l-m- 
jfre  changées  par 
se*  Empereur»  A- 
lernâds  pour  ol  fer 
la  mémoire  des 
François  en  Ale- 
magi.r. 
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Gitiloifesproclarac  Empereur  en  lb  Palais  dcsThermesaux  faux-bourgs 
à Parisf  cc  Palais  contcnoit  iadis  toute  celte  elléduë  où  ton  t la  rue  du  foin, 
l'hofteIdeCluny,les  rues  des  Matliurins.de  Sorbonne  &:  des  Maflbns.iuf- 
ques  aux  portes  de  S.Iacqucs  6c  S.  Michel)  âtàlafaçon  ancicnc  des  Gaulois 
cllcué  fur  vn  bouclier, ainli  que  diction  ht  ftoric  Ainmian  Marcellin.  Mpo 
film  rjlS  C V T O PEDESTR  fublatus  eminens,nt‘lla  fdente%Augu^MS  renu  n- 

cunt.WAiüScutopedeJbi, pour  monltrer  que  c’cftoic  àla modcGaulotfc, 
dautantquclcsfoldats  Romains auoient  le  Clypctts,  8c  les  Gaulois  6c  Ale- 
mandslcScvTVM.lesvnsla  targe  longue  5c  carrée  haut  6c  bas.comme 
cftoiér  les  Romains, 6c  nos  anccftres  l'efeu  la  targe  par  haut, 6c  au  miun  fi- 
niiîït  douceméc  en  pointc.S  Cvtvm  ad fiaturjm  liominis  longumtpro  hbuo  eu- 
infoorr.jiumccAià.  Diodorus Siculus  liure  lixtelinc  de  {csanttquitcz.br 
lesarmes  principalesduCaualicrFrançoiseltoicla  lancedcl'cfcu.carccmoc 
fume* cft  cquiuocque,fe  pren at  pou r toute  fotte  d'armes  àtenir  à la  main, 
lance, dard, iauelot,&.flcche.E  q_v  esscvto.framea  e cotcntusefl,c  e 

di£tComcliusTacitus,Df/»iir/{>MjCrw<Pi<>/'«OT,L’Efcudu  Caualicr  eltoïc 

Ectir, 5c  celuy  des  piétons  que  Marcellin  appelle  Sc  v t v m vedestre 
aucdepuislcspiedsiufqucsauco!  C’eltoit  l'armctcllcincteftimcedcnos 
anccftres, queccluy  qui  cftoicfilafchc  5c  polcrôquedclcpcrdrecn  bataille, 
cftottfuy  comme cxcômunie 6c banny  déroute  compagntc.de lotte  que 

(tourne  furuiurcàvn  tel  def-honneur  il  fc  faifoit  mountluy  mclmc,cc  dict 
c tnefmc  T acite.S  CVTVM  dtrtliquiffè^prxcipunm  fUgtttum  nccaurftcris  adejje, 
tut conflium mireignomimofo f*s. Ai ultique ftprrfites  betlorum  Jnfamiam  laqtteo 
finierunt. 

EsliegesdeIu(Hce,lors  queles  plaids  fc  tenoient^  qui  font  dans  nos  vieil, 
lesloix  Françoifes  appeliez  Mallus  en  François  6c  en  latin  Mallos,  inde 
Adraallatus  celuy  qui  elt  mis  en  dcffaur,&  readiourné  fur  tccluy^ilyauoit 
furla  chaire  ou  negedu  luge, l'efeu  du  Prince  8c  Monarque  attache  en 
haut, pour  demonftret  que  c’cftoit  la  îulbccRoyalc.bn  noltrcloy  Saltquc 
auttlrrcrffi^r/ppWjdcsEfpoufailles  des  veufucs, paragraphe  premier, 
pnns tMt£entenarw(cciloicniles  Licutcnansdcs  Comtes,  qui  renotent  la 
lufticeenicurablcnccJ/WWi  indécent, &in  tpfn  m.illo  Scvtvm  habere  dé- 
tint^ au  tiltre  De  jdftamie.Dci  don  ati  on  s, Hoc  twii/fn/r  obfcrua  ren  iT  ungt- 
r.-Kfiut  Ccntenarius  nutllum  indécent , (ÿScvTVMw  ipfo  mallo  habent  ,£rtres 
S a ci  B A rom  es  (ccftoicnt  crois  hommes  (ans  reproche  pour  feruir  de 
tcfmoinscsacdesdc  Iafttcc)  que  nos  loi.xappcllëtS<»^iaroBfs,&  c.  btnos 
premiers  Roys,ccnâs  leurs  cftats  gcncraux.nc  s'cnfcrmoicc  point  dans  les 
vtUcs,ams(e  campoiéren  raze  campagne, cômcs'ilscullentcfteprcfts  de 
dôner  bataille, 6c  au  mitan  du  camp  rcletic  de  trefs  6c  pauillons  eftoit  plâ- 
tcvnhaut  picudc  bois, auquel  eftoit  attache  l'efeu  Royal  charge  désarmes 
de  France  ; pour  monltrer  que  IcPrincc  eftoit  là  ,ainiî  qucremarqucO  tho 
Fnlingliéhs  en  la  vie  de  l'Empereur  Frédéric, liure  prcmiér,chap.douxicf- 
mc.  Efiiiiitm  nnjuetudims  Regum  Francorum,qu*  (srTemtmii*nr%t  quotiefumq^ 
<•'  .:mëtLmlmpenj  carondymilitem  ad  iranfdlpizàdnm{pl(lcT  les  Alpes  pour  def- 
cedre  en  I ralie )coegcrim,in prxdtclo  campa  mâfionem  facunt.  Jbi,  ligna  m altum 
fWtJoScv  Tv.Myj^fdtrHr.Etaprcsccft  authcurvnanctc'pocrc  Gûtherus, 

Ligna  fufpeniLturaltc 


£ft>pci*tttt  fto- 
niiiPT  cfleuét  fat 
le  bouclier  à la  ft* 
pon  Cauloifc. 


Julian  i'Apofal 
eflrac  Empereur  4 
Pa»i«. 


Poucllrr*  drl 
fixo^oii  propre- 
ment ipp  l'exef- 
eus,  & leur  luiuic. 


l'Efcii arme  prin- 
cipale*!» Ancien* 
Fuo(o». 


Punition  de  ceux 

qui  auotenc  laiflé 
pci  dre  leur  Rfcu. 


Efcat  plantée 
an*  licge*  de 
milice  en  franc* 
loirbt  n ai  pre- 
mier* Ro  ju 


Eftatt  generaux 
de»  François  te- 
nu* en  camp  , & 
hotj  dea  ri  Un. 


Efcu  Royal  Jrefffc 
fur  ropal  aumitaa 
du  camp  4c  Parle- 
ment* généraux 
de  France. 
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ErcfloClypeus , tum  Trxco  R'gius  omneis 
Conuocdt,  à Dominrspudalia  tura  tenenteis. 

^CS  François  faifans  tant  d’ellat  de  leurs  boucliers , ils  efleuoient  leur 
Ucit  & Couron-  Roys&Princcs  fur  iceux,pour  leur  môftrcr  par  celle  ceremonie  quelaMa- 
ru  boudicr.  ur  icftéRoyale  eftoitreceuë  entre  les  armes,  pourauoir  elle  iugee  digne  de 
les  manier  & conduire.Et  ce  peuple  tout  guerrier, arme  tant  au  camp.qu'à 
la  tablc.cftimoit  ne  pouuoir  Faire  plus  grand  honneur  à fon  Prince  que  de 
le  receuoir  entre  leurs  armes,  comme  l'a  rcmarquéTacitc  .Hononwjjlmum 
gtnusejl  inter tos  ajfenfuj , armis  laudare  Trincipes. 
m'tVïo”dcdFfi«  Am^  cc  Peup|c  ne  voulant  plus  cftre  gouucrné  par  des  Ducs  à caufe  de 
cOtuc  tu  Tabou-  la  diuifion  qui  d ordinaire  fuit  la  pluralité  de  ceux  qui  commandent , efla- 
blit  Roy  fur  luy  Pharamond  Prince  équitable  & iufte, comme  Ion  nom  le 
fignific,parlc  Confeil  d'vn  de  fes  DucsMarcomir.  Marcomiris qnoq, dédit id 
Conflit)  F R A N C I S, g?  digérant  Pl>ar.tmnndiimMarcomirisfiliuni,Cr  leiuuerunt 
Regem fupraftcrinititm .c'cflàdirc.àla  longue  chcuclurc.à  Iaqucllcon  co- 
gnoifioit  les  Princes  du  fang  Royal.  Ce  font  les  termes  d'vn  ancien  Anna- 
liftc  Anonyme , fuyui  du  moine  Aimoynus.  Regem  exterarum more  natianum 
Frami/iLi  diligentes,  Phammundum  Marcomin fil  mm  folio  fublimant  Rcgio. 

Grégoire  de  T ours  le  plus  ancien  de  nos  Annalillcs , liurc  fécond  chap. 
quarantiefmedcl'hiftoirede  France, parlant  de  nollrc  grand  Roy  Clouis, 
pris  par  ceux  de  Cologne  pour  leur  Roy.  Qolonicnfes  ifla  audientes,  plaudenres 
txm palrnis  quant  voobus , eum  Clypeo  cueclum  (uperfe  Regem  conflituunt. 

Gondcbaudquife  difoit  filsdu  Roy  Clotaire  premier,  futproclamé 
Roy  de  France  pat  ceux  de  fon  party  ,enla  ville  de  Briuc-la-gaillardc  en 
Limofin.eflcucfurvn  bouclier.ee  diét  le  melmehifloricn  liurc  7.chap.di- 
xicfme.  ibi parmx  fuperpofîttts,Rex  ejl  leuatus.  Sed cnm  tertio  eum  codcm  gyrarent, 
cecidtjjefertur,  ita  ut  uix  metnibus  circnm(lantinm fttjlentari  potuijjet.  I’ay an t elle uc 
furie  boucher  fielcpromcnant  alentour  du  camp,àla  troifiel'me  foisil 
tombafi  lourdementàtcrrc,qu’ilfcpcnfa  blcffcr.  Ccquifutprispouraf- 
feuréprognoftique  de  la  ruine  de  ce  faux  Prince,  pourfuiuy  pat  les  Fran- 
çois iufqucs  au  fonds  des  monts  Pyrénées  en  la  ville  de  fain  61  Bertrand  de 
ComcngcSjOÙ  il  fut  pris  & tué  fur  la  place. 

AinfiSigibcrt  Roy  d’Aullrafie  fils  de  ce  Clotaire  premier, fut  auprès 
de  T ournay  cllcué  fur  vn  bouclier, & proclamé  Roy  de  Soilfons  au  lieu  de 
Chilperic,  contre  lequel  il  difputoit  cc  Royaume. 

*®r»  Gon  a i».  LesRoys  Gotsd  Italie, a la  mode  des  Françoisefloient  pareillement  efle- 
U£'s  & p0rt(;s  pur |c  bouclier.  Cc  ^uc  nous apprcnons  jc  Cafliodore/if.  10. 
’VarUr.Iudicamus parentes  nofiros  Gothos  inter  procin  finales gladio  s ,more  maturum 
Sc  VT  O SVPPOSITO,  Regilem  nobis  contuhjje  ,prxflante  Deo  dignitatem  Et 
cequedi6lccflAutheur,/nrrrproo«é?«rt/«g/ad;9r,nousfai6lrcmarqucrqu’é 
telles  ceremonics.lanoblelTcFrançoifclil  n’appartenoit  qu’à  elle  de  porter 
les  armesjcftat  à l’entour  de  fon  Roy,auoit  les  armes  au  poing&  les  cfpées 
nues  eflcuécs  en  haut,fur  & par  lefquclles  elle  luy  iuroit  fidelité  & faifoitle 
ferment d'obeiflancc.  Comme  nous  l'apprenôs  de  l'Eucfquc  de  Poy tiers 
Fortunatusfcontempotain  deGregoire  dcT ours  viuans  tous  deux  foubz 
le  tegne  des  enfans  de  Clouis  ) en  l'Epithalamc  du  Roy  de  France  Chilpe- 
ric auec  Gelcfuintc  fille  d’Elpagac. 
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Celle  couflumcdcflcucr  les/{oys  fur  vn  bouclier  à leur  aduenementi 
b Couronne, fut  côtinucc  foiibsnosRoys.de  la  (ccondelrgncc, le  premier  “me‘ 
delaqucllefûtPepinle  breffilsdcCharlesMarcel.  CéPepin  futlurndm-  TcpinI(. Bt(f 
rade  Bref  à caufcqu'il  nauoic  gucrcs  que  quatre  picdsdch*it,mais-ila- 
uoitvn  courage  de  Lyon.c'cftpourquoy  il  e^dleuc  fur  ccflanimal.au  mi-  r^tptj^u  _ 
un des  vingt  huidt Roys  reprçfentcsau  naturel, au  frbtifptcc  de 1‘Egliftde 
Paris.llfutjacré  deux  fois  la  première  par  fain& Boni  face  A rchcuelquc  de 
Maiencc,  6:  l’autre  par  le  PapeEllicnnc  troiftefracdunom , en  l'EglifeS. 

Denys  en  France.  La  Chronique  de  S.tibar  d'Angoulelme.  ChtUtnco  in<- 
Jcnfiit  JrpaptodeSolio,(ÿ fi£h  cltticoin  Monajlerio^F R ANCI  conftlwDomnt  Pu-  EOra‘Ro,  JcFlitl 
pt  Zécitrix , D:t Isolent , cleujuerunt  fibi  in  Ftgtm  Ptpinumpmm, /ilium  Qnrali  aul  eujichüd^ 
iWirrf/lr.Ce  paflâge cil  fort  con{idcrablc,difùnt  que  parle  donfeil  du  Pape  “ “ ’ 

Zacharie,  Cuildcric  l'imbecile,  did  autrement  l'infcnfc,  fuctondumornc,  m 
& Pépin  efleué  pour  Roy  en  (à  place.  Car  en  Frâccnousne  tenons  pas  pour  A d { * 
vcrirablele  decret  Àltus  deàma  tjuint^tjuicjhone  fipttmj ,pn  lequel  le  Pa  pe  Ge-  i>.Pc  Gc’i«c,  » cit 
bfc  cfcriuantàl’Empercur  Ana(la(e,iJict  qu’il  le  peut  depofer  pour  fa  tnau-  ,“‘l  *° 
uaife  vie, comme  te  Pape  Zacharie  (àfon  dire)  Regern  Frxncunim  non  tint  pro 
fuilimjliuuibus,  cpttmpro  to  tjuod  untx  porcjlatierdtsnunlif,  à ngio  depofuit , (y 
Pipinnm  Cdroliimpttdtoris  parent  in  eins  locum  fnisjiiimt , çÿ-c  Car  nos  Roys 
pburla  remporabténe  reconnoiflent  autre  fupcrieurqueDieu&:  leuref-  • 
pet  C'eftpourquoy  ce  Papcfemelprenoit  alléguant  «eft  exemple  pour  lcPlpcD.c(jfo 
preuucdefondite.  Que  fi  des  Papes  ont  facré  quelques  vnsde  nos  Roys  y unir  am  Roys  Je 
comeil  eftaduenu  pluficurs  fois,  ça  elle  par  honneur,  & non  pour  aucune  Inî'ù  tapol™ 
puidànccqu'ilsayctfurnosRoys,&  lepcuplc  François. Etlc  Pape  Zacha*  l4tt-  , 

rie  requis  ffcr  Popin.quel  des  deux  elloit  le  plus  digne  d’cllft  Roy  en  effied 
oueeluy  qui  n'en  auoit  que  le  tiltre,  ou  celuy  qui  loullenoit  tout  le  fais  du 
Royaume  Zacharie  donna  fon  aduis  que  ce  dernier  meritoit  d’cllrc  Roy, 

( dcfortcqucparformcdcconfcililaduifoitles  François  de  tondre  Childe-  Aau;,jnp,pca,. 
ri  c,&  prendre  Pépin  pour  Roy, ce  qu'ils  firent.  Entre  nos  Roys  fc  trcuuent  T:.ôço.1^o°rr\r-  ' 
aucireftcfacrés  parles  Papes, Pépin  leBrcflc  premier  Roy  des  Charlicns, 

•ainfidids  deCharles  Martel, ce  futà  faind  Denys  en  France  par  le  Pape  E - 
(tienne  deuxiefine  ou  troificfmc  du  nom  , auccfa  femme  Bcrtradc  fie  fes 
deux  fils  Charlcslc  Grand  Si  Carloman  le  x8. 1 uillct  753.  Louys  le  débon- 
naire fils  de  Charlemagne  Empereur  Si  Roy  de  France  fut  facréà  Rhcitns 
, par  le  Pape  Efticnnc  V.  du  nom  l’an  814.  Si  Louys  le  ieune  VI I.  du  nom  pa- 
reillement à Reims parlcPapc  Innocent  dcuxicfmc, le  ij.Odobrc  iiji.du 
vitûtdu  Roy  Louys  IcGros  Ion  pcrc.Mais  tout  cela  ne  peut  inferer  que  les 
Papes  ayét  aucune  puitfance  fur  nos  Roys,  en  ce  qui  côcemc  la  téporalitc.  • 

Or  ce  mot  denos  anciens  hilloriens£/ew«er«flr  mal  entedu  par  quelques  UmoiidVaion 
ignorants , a cité  change' mal  à propos  en  celuy  d'Elcgcrunr,  fuied  de  l'im-  p"J  7,1^°* 

pertinence  de  pluficurs  qui  durant  ces  derniers  troubles , vouloicnts'sls  d,fl"“don- 
cuflcnrpeuromprclaloySalique.Ccmotd’Elcdiôcnlaformulcdulàcre  » 
denos  Roys,  Si  ladeipandc  qucrEuefqucfaidaupeuple,’n'cftprisque 
pourlecrfnlcntcmcnr  Si  l'approbation  que  faid le  peuplc'François,  au  • r 

ûacdefesRoys,  Icfqucls  paruiennen  1 1 la  Couronne  de  Francenon  pr  e- 

C ij 


fucce- 
dem  à la  Cour  ont 
de  Prance,  fcuil,  a 
l’exclafion  des 
«lcr. 

* Les  Glalois  ont 
peuplé  l’ A fie,  4:  U 
plus  pan  de  la 
Gicce.&yontap- 
ponc  leuî  loir, 
coutumes  5c  tcü- 
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• La  langue  Giu> 
loi  fc,efl  celle  ouô 
appelle  la  Gret|ue. 
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leélion, voir, St  fuffrages  de  lcur*  fuic£ts;ains  par  fucccffion , Le  mort  ftiff- 
fint  le  ^ff,fon  hoir  plus  proche  àhty  fucceder  de  lance  en  lance , fumant  la  loy  Sa- 
lique  fondamentale  du  Royaiune,  qui  en  exelud  les  Hiles. 

SucceJJtr  imperij  Prancorum  ma/cultu  efto.  >'iù>ÿ  ■ ol  ' : 

Lacouftumed’efleuarlcs  R»ys fur vn bouclier,  fiitauecla  langueGàu- 
loife  (c’cftàriirc.la  Grecque), portée  en  Grèce  parles  Gaulois,  lcfquelsau 
nombrcdcéoo. mille, aucclçursfcmcsôccnfans  palTcrcnt  en  Alcmagne; 
Italie, 8c  Afic.lcfqucllcsils  habitèrent,  foubslacôdaUcdcBclouezc  Sc  Sir 
gbueie.nepucuxi’Ambigâc/iufcrigatRoydesGauleSjCriuirôrpndumôdé 
trois  mil  trois  cens  cinquante. Nabuchoddnofor  tenant  les  luifs  captifs, 6c 
Tarquinius  Prifcus  régnant  furies  Romains,  615.  ans  aü  parauant  la  Nati- 
uite  de  nollre  Rédempteur  lefus-  Chrift.  Ils  pkntcrct  en-  l'Aftc  leur  lâgâge 
Police, & Reli^ion,&  nommément  en  laThrace, la  Maccdoinc.Sc  ides,  ad- 
iaeen tes auec les prouinccs voyfmcs ainfi que lefcriuent  Plutarquc&Ti tc- 
Liue.  Luciandclctiuant  l'Hercule  Gaulois  monftre  fort  clairement,  que 
la  langue  Gtccquc  cftoit  roriginairéGaul6ifc.Et  en  Ion  Hcrodotc.parlant 
d.u  mariage  d'Alexandre  Je  Grand  auec  la  belle  Roxanc  fille  du  Satrape  O - 
xiartes,quc  l'clcuation  des  Roy  s fur  le  bouclier, cftoit  pratiqucccni’Afie,à 
la  mode  des  Gaulois.  ; !.r.- 

Zozimc&Zonaras  parlans  de  l'cllcuation  fur  le  bouclier  dclulianl'Apo- 


ftat, remarquent  celte  couftumcancicn ne, gardecâc pratiquée  en  laThrace, 
dclaquelle  Conllantinoplc  cil  ville Capitalc-Et  ce  dernier  Hiftoricn  Grec, 


Empereurs  de  Cô* 
’lUnt:noplce/Ic-- 
Uct  fur  des  bou- 
cliers a leur  €ou- 
ro-memenc,  félon 
la  couflurae  des 
François. 


Ceremonies  du 
fiicre  te  Couron- 
nement des  Royi 
de  Fraïue  pottet 
en  Nauarre  par 
Gxrcia  Ximcncs 
Prince  François 
premier  Roy  de 
Sobrarbre. 


efcritcnla  vie  dedudinian  que  ce  Prince  cftâthay  de  fes  luicéts  pour  fou 
extrême  auaricc.lcs  foldats  Prétoriens  prifét  pour  lcur-Empereur  vn  malo- 
tru nome'  Hipatius.auqucl  donnants  le  nom  d’Analtafc,  ils  l’ellcuercnt  fut 
Vn  bouclier, 6c  le  portcrcnt.par  trois  fois  à l'entour  de  la  grâ'dc  place  de  Cô- 
ftantinople.EfNiccphorcGrcgoràsautheurGrccparlanadel'Elcétionde 
Théodore, fils  de  Ducas  cfcrir,quc  du  cômun  confentcmcnt  du  peuple , il 
fut  proclame  Empereur,  aflis8c  portefur  vn  bouclier fuiuant  l’ancienne 
couitume. 

Ainfi  GarciaXimenesprcmicr  Roy  dcNauarreCote  de  Bcgorrc,Vic5te 
de  Bcarn  Prince  François.portâ  de  là  les  PyrcnccsauRoyaumc  de  Nauarre 
la  façon  & les  ceremonies  vficccs  6c  praticquccs  en  France  au  facrc  de  nos* 
Roys,  & notoirement  celle  clcuation  fur  le  bouclier,  retenue  iulques  au 
Roy  Ieand'Albret  indignement,  8c  iniurtcmcntdcfpouillé  de  fon  Roy- 
aume , du  temps  de  nos  Pcres , par  le  Roy  Ferdinand  d’ A ragon , par  nos 
François  furnommé  Iean  Gipon,<c  dicb  le  Seigneur  du  Bcllay.il  n'cft  point, 
faiét  de  mention  par  lcsHilloriensEfpagnols  des  ceremonies  g*ardcesau 
Couronnement  des  Roys  de  Caftillc,  lcfquels  ne  font  facrcs  ny  cflcués,  n'y 
ayants  en  toute  l'Efpagnc  que  les  Roys  de  Nauarre  (acres  auec  les  ceremo- 
nies obfcruees  en  l'Eglifc.  ■ . 

DuTilletau  titre  du  facrc  8c  Couronnement  des  Roys  de  France,  n’a 
touche  que  corne  en  pafTant  Icfdi&cs  ceremonies,  nous  les  déduirons  plus 
au  long. Les  députés  de  trois  eftats  de  Nauajrc  affemblés  en  la  ville  dcPam- 
pclonne  capitale  du  Royaume,  & en  la  grande  Egfile  de  lainétc  Marie  ^ le 
nouucau Roy  $7 achemine,  ouil cil reccu  parJc  Clergé,  mené  dcuanclc 
grandAuccly  faire  les  pncrcs,aptcs  lefqucîlcs  l'Eucfquc  Officiant,  ôc  en 
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Vibfeacc  deceluy  de  Pampclonnclc  Prieur  deRonceuauxrrçoitlo  fermée 
dijR.«yiutncdudi<a  Princc.qu'il  fan»  far  la  croix  & les  hinél  csÉivgilcs.dc 
ccfcrmctlcuàliautcvoutjfignédclamainduPrincèfeflgiîrdéau  rli  refor  Je 
’rEglir^Scconic  dicclay  dcucmcnc  collarionncc,dc!iin1(tcaux  depures  y nt 

dcbnobleilc  que  des  bonnes  villes.  Aureciproquclcs  EuOlques  prcmlc- 
temcnrjêc  en  fuutela  nobldTe  Si  le  tiers  cflat  luy  font  le  ferriicnr  de  fideli- 
té&dobcylTanfcfurles  mcfmcs  Euaqgiles  & ligne  de  la  croix. 
CcÉù^lcnoùueauRoy  fe  retire  en  la  lacriftie.le  deucfl  de  frs  habillciti es 
cqmuns,&  reprend  ceux  qui  fontdcftinés  pour  fort  facre,  qui  font  laclie- 
mjzole  de  foyccramSyfic  Si  la  lôguc  robbe  de  damas  blanc/oiirrcc  d ef- 
mincs , teueflu  Je  laquelle  u cil  cbduit  par  le* Eutfques  Si  Prc'att  de- 

uant  léorand  Autel.  Et  le  Cierge  ayant  chantclcs  heures  canoniales,  l'E- 
uefque  Officiât  deueil  le  Roy  de  fa  robbe  de  damas, ouurc  ü ehcmifole  8c  , 
*chcmife,qu;fc  ferment  à cordons,  & l'bïngt  du  faindt  huillc  furies  deux.cf- 
paulcsj’cltomacb.aux  ipi  nyi  resd  es  bras.&àla  paûmc  des  mains, difant  les 

oraisôstfçouftumecs  en  telle  ac^c  le  plus  folëncLquclesRoysfacér  en  leur 

vie,!efquéltcshou5 rapporterons  tout  au  tongau  facrdduRoyHcnry  H H. 

. Ccitcoi)ûion  parfaidc.il  efl  icmené  en  laChappe  Ile  de  U Sacrilbe.qù  les 
EuclquestuToftentfarobbedc  damas  blanc,  3c  le  veltcncdeSveftcrocns 
•*  .* ^-laDalmatique  ou  Tunique  de  latin  cramody  rouge,- 

ippc'ou  inanreau  R,ova!  de  veloux  eramoily  rongé 
iourte  O ■ennmcs.iiiii/i  tcuefluH  cil  rameticparlcs  mcfmcsEucIqucsdcUât 
le  grand  Autcl.furleoucl  efl  l’clpee  Royale , la  Couronne , le  Sccpti*  & la 
Pommedor.  L'EucfqueOfficiantayâtfarâTurla  telle  du  Roy  les  prières 
jccouflumeÿ,ilfcicuc,5:va  prendre  l’elpcc,lacemr,&la  tirât  du  fourreau, 
bleue  en  haut  la  Inanflant  par  trois  fois , & U remet  au  fourreau , prend 
puis  apres  de  Tes  mains  la  Couronne  qu'il  met  luy  mefmc  fur  fa  telle, 
fans  que  les  Prélats  y mettent  laffiain.cn  fuit  te  Te  Sceptre  Royal  en  famam 

. droitie  SclaPommcçnlagaucheàrnclurcque  1 Eucfquc  officiant ditllcs 
o'raifom accommodées  à ce  fubicdh  • ‘ . 

’ Cccy  paraclieuéle  Roy  monte  fut  vn  grand  & large  efeu  a la  mode  Fran- 
çoi(é,peintauxarmcs  & blazonsdc  Nauarre^lefquclles  onteflécliJngccs 
p*ir  trois  fois,  ainfi  que  le  fi  Me*  fie  hifloire  remarquera  félon  Icsoccur- 
' renées  qui  s'en  prefenterorit)  trauerfe  pardcfToubsdc  fix  barres  de  fer,  lef- 

^.1  Jlar  ■%%*  J.liArr  l'ilfTinr  «•l.'MI'»/'  H I C ( Cil  fil  Dlf  ciOUZC 
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R.cal,!c  par  autant  de  fois  promené  à l'éntour  du  Chœur  de  ladietc  EgUlc, 
aucc  ccchantdalcgrcfTc  redoublé  mille  fois  Real, Real, Real,  poujlc  Roy 
DomLouys.Lc  Roy  faifant  3e  défais  fon  Ejéu  largciTc  au  peuple  dé  pièces 
d'oiît  d'argent  marquées  à fon  coin  8c  deuife, 

LcRoydcfcendu  de  défais  le  bouclicr,iI  efl  «induit  par lcs<Euefqucs*n 
fon  Tlirofnc  Royal, eflably  en  iccluy  aucc  les  oraifons  accoufhimces.  les 
clùnrïesdclaCbappcllecommcnccani  le  Cantiqurdc  louange  & d’ Ale* 
greffe  Te  Ùtum  buLmttf.  Et  l’Eucfque  Officiant  fe  prépare  à célébrer  la 
mcfliÿfo/iTâdedc  laquelle, le  Roy  preféte  à l’Autel  deux  pains  l’vndoré& 
l'auucargcccà  fes  armes', deux  barillets  de  vin  dcmcfruc,  Iccicrgc.aufditcj 


Olfrsodo^QcfoiiC 
le»  Roy»'  du  iôu* 
de  l«it  Cicie  de 
Coux^oucaictit 
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yne  boutce  & dansiccllc  treize  pièces  dor,  & quelque  riche  drap 
d or  rnze  de  foyc  pour  faire  des  parcaiensà  l’Autel,  & feruir  à l'Egide  le 
Roy  ayant  la  Couronne  en  telle , laquelle  par  humble  fubmiffionil  olftc 
lors  qu  il  le prelcntc  à lafacrcc  communion. 

* 1 '“cflc  ’ ~ “ttf 


Chuooiocs  <]«!'&» 

5ti«C  r«thcdt ale 
cP*mngh>nce,dc 
1 ordtéWS.  Au- 
guUui. 


Ancien  «(latd'Ef- 
pagtic.i:  fcsRoj’j. 


Lamefléparachcuec.reueftu  apmmeileft  desometnens  Royaux,  il 

cil  par  les  Eucfques,  tout  Ie.peuplc  fuiuint,  mené  en  proccffion  au  Carme, 
ciere  de  udiûc  Eglifc  Cathédrale  déPampelonne,  où  apres  auoir  faidlfa 
prKte,  &l’Eucfquc  Officiant  quelques  oraifofts  pour  le  repos  des  fidcllcs 

Trel-palTez,il  monte  (urvnChcual  blanc richement  caparaflbnnc, &con-  À 

duu  de  rechef  en  proccflion  es  autres  lieux  accoultuttirs  laqucllc.cttant  fi. 
nie^l  elhameneaugrapd  Portail  de  l Eglîfc.ll  dcfccndduCheual,&  auec 
tous  lelécls  Eucfques  & députés  du  Royaume.il  va  difilcr  au  reîetfo'rdc 
ladictc  Egide. Car  les  Chanoines  ditccllc  intçoduitsparD.  Pedro  de«Roda 
Eucfquedc  Pampelonnecftoicntdcl’ordredcS.  AugiÜtin,  commcfonr 
les  Chanoines  Réguliers  de  S.  Vidlorfc  f^n^eGencuicfue  de  Pans,  lef-  * 

quels  viuent  cncommuq.  Telles  font  les  ceremonies  obleruecsju  lacrc 
& couronnement  des  Roys  deNauarrc?  y introduittes  & apportées  de  ‘ 

RoyaCum«ÏSîemaintCn:U1t  l’anCien  ^ 1'EfPaSn‘c  & l'origine  des 


Ccquelafamacefcriturenousreprcfenteparle  fonge  du  grand  Roy 
des  Allyricns  Nabuchodonofor . & parla  fuittodes  Prophc'ties  de  Daniel 

nous clr vn  lmrr  nnnrrr  ~ /T 1 i . • . . , 


let  M Anarchies 
Cepuiflances  ter- 
pendent 
àc  Duu  fcul. 


• ' > — r — i iwuuciicsacuanici, 

nous  cftvn  hure  ouuerr  poui-y  bre  en  groffics  lettres  que  les  Monarchies, 
dominations,  & principautés  lont  des  arricre-ficfs  mis  en  commife  toutes 
fic  quantciois  qu’il  pladlàlafapienceetéVnelle  d'cndilpofcrfolon  fa  pre- 
science, laquelle  cnthrofnc  les  Roys, les  exalte,  & rauale,  en  difpofant  tout 
ainh  qu’vn potier  en  faiâ  de  fon  Argile,  & que 
Rien  n’eji  icy  Las  de  confiant, 

•^iins tout fe change  tn  bninjlunt,  ♦, 

• * Dejfoubsle  cercle 4e la  Lune. 

Les  Afly  riens , Pcrfcs,  Mcdes,  Grecs, Jk  Romains  font  tefmoinl  affidés 

ce  rlianfrerni^r  rnmironi  I i t /1  _ . 


de  ce  changcmét  remarque  par  leurs  Hiftoriens.  EtVdk  ma’lTeTu  monde 
I uicétc  en  Ion  cour  d cftrc  change  * ' 


Aopift»  premier 
Empereur  Sa  Ro- 


„ . . £>cca:altcrceJn,cn  peut garentirfes  parties. 

Or  ù ny  a plage, contrée  &prouince  qui  âycvnmefme  Zenith  ,ny  mcfnîe 

hcedechofçqu-elleauoitaupoimde  fanailTance.  Lcmelmefcvoidaux  • 
familles  illuftr«,auffi  bien  qu’aux  obfcures,  lefquelles , amfi  qu’à  tour  de 
roollc.fuccedent  en  grandeur  ou  rabais  les  vnes  apres  les  autrts.  Ainfiles 
Anyriens  ccdcréc aux  Mcdesfc  aux  Perfcs.Ceux^y  aux  Grecs  qui  ployerér  ' 
le  cyal  foubs  leioug  des  Romains, à.l'Empirc  defqucls,par  la  prouidéce  di- 
umc,pour  1 cxaltatiô  de  kfoy  Catholique, la  plus  grande  paVtic  de  la  terre 
habitable acfteaffuietiç,a flcchy  Icgenouil.rtceu la dominatiô , & admire 
la  gradeut  mars  de  tout  parâgon.  Grandeur  difficile  à côfcrûer  long  téps  en 
nsclmecitat,Ccftpourquoy  cc  grand  corpsàpcinca-il  peu  fubfiltcr  cinq  # 
cens  ans, exempt  de  crjubre  & de  rcuolte.  Augulte  fût  Ion  premier  Empe-  •' 
reur,  parlalagcconduueduqueltanrdc  ProuincescfloignecsdclavUlc 
de  Rome  leur  ccntre.dcmcureren  t au  terme  du  deuoir,  & de  lbbeyTTancc. 
Deux  cens  ans  apres  des  peuples  incognus  fortis  en  vne  nuiétdu  fondsde  ] 

laScytiyc  & d ailleurs,  fç  mirent  en  campagne  pour  raettreen  débat  & . 
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troublet.la  pofTcflion  de  ce  puiflant  Empire,  duquel  foit  degrd,foit  de  . # 
forccilscmportcrcnc^artMcfpluoierentîell  Aigle  Impérial-,  & en  firent 
laCorneille  d'Horace. . • • _ 

tc^  François  (pour  n'aller  chcrcherfîllcurs  ce  qui  eft  à nos  portes  ) ren  o-  ^ ^ ^ 

mex  en  vaillance  entre  Iç;  peuples  d'Alcmagnc(  fuiuant  le  tcfmoignagc  çoii  * icw  r»«- 
d'Atnmian  Marcellin)  habitants  dfe  tout  temps  les  maraiz  de  Vîltphahe, 

Çlcucs,  luUcrs.Ûc  autres  contrées  voy  fines  6e  prochesdu  Rhin.foubsla 
conduite  Je  leass Chefs  Marcomir  & Sunno  feieôerét  fur  les  Gaules  fer- 


En  quel  icwpl 

* -«parcrcut 


puâmes  »w“-- - » -----  - 4 % 
du  tyran  Maiimusrcuolté  contre  Ion  Empereur. 

Les  V^andalcsauoientmcfmedcffein  que  les  François  alpirantsafc  Io- 
«res  Gaules,  comme  ils  firent  palTants  d'icelles  cnEfpagnc  6e  A Afrique.  ^uM/a^ 
Les  Vandales  elloient  peuples  d'Alemagnc  & des  plus  renommez  d icelle,  picd  Ai.»*^.- 
lefauels  ce  di$  Tacite  en  la  Germanie,  le  vantoient  auoir  tire  leur  origine 
des  Dieux  mcfmes.gw'W'^”"-'  ««/&*«*  ptnreisjyeo  onos , pUrtfque  gémit 
MftlUponaM*rfoi,Gambriwof,SmHos‘,l'’anilalios  affirmant.  De  ces  nations 
vouy  ccqu’cn  dit  Agathias  Üurc  premier  de  la  guerre  des  Vandales.  (Sonore 
Nmm.:nltntenOccidtnt,  les^rbades  vinrent  enuahir frspaysjet  Prtnctpaux  e(lo,et 
le s GonJUrt’uLtlet,  1rs  Vifigott,  & les  Gepides,tous  Itfquels  longtemps  auparauat  ». jrijgfr 
en  apptllmtSarmates  (T  MeUnchlemtnt,  auçuns  les  appellent  auJJ,  G (ttquis.  St  quoy 
ntfils  Cotent  mus  àiffi.rthts  tn  noms, fi  font  ils  rousfrmblables:  car  ils  entions  la  cherry-  , 

retire, lepoÜÙA lecorfagehault  &laveuebelle .llsltfrntde  mefmes  loix,CT 

\tjruou(l  *nttt  font  pareille*, dsfriuent  ions  P opinion  Jrrienne,  eyltfent  d‘~yn  mefme  * 

Uwv  ^enmtppeliens  Gotbjecroy  qu'tlsfon,  tous  defeendus  Svnemefme  nation,  de  «tmb 

b 'ont  leur;  app'llatmt  dater  [et  défont  yennts  que  deUdiuerftédes  noms  propres  de  *““*• 

, leurs  anaensCapuamrs.Cet  peuples fe  font  tenus  long  temps  autour  du  Danube. 

I . Toutes  ces  Nations, amli  que  loups  rauillants.fc  îcdterent  lur  les  Gau- 

1 les  comme  nous  Fapprenom  def.Hicrofmc,  \nnumnabtlcs  crforttjjma  na- 
■ tiines  vniuerfrm  Gfrfum  vienne-,  Mantes,  3,g,pedcs,Fandali,Burgundtones,5a^ 
mau  €ndt [Suxenes, ô e. Et Larinus  Paca^sau  Panégyrique  a Thcpdofc, 
mie  txordur.  ni  fri  tu* , Gatlia, malts  qux  ex  omnibus  terns,  quas  illapefris  mfederat, 

I hitsi  imuru  tibi  vendit  prmlegium  mtferia  mm.  , ’ * 

Ces  Vandales  tenoiept  en  Alemagne^ome  ceftc  conrree  voyline  de  la 
' • mer  Germanique  depuis  la  vieille  cite  d'Holfacc.iulqucs  à ia  Pologne,  ds  a- 
uoietpour  leurs  villes, la  plus  parc  dcceux  qu  o appelle  de  lal.gnc  Haufiitt- 
queou  HâecTheutonique.  HaccTft  vn  mot  qui  figmfic  Camarade  ou  co-  • 

' pasnecd  hàmesaflbciez  ensemble  pour  le  fa. delà  marchandife  , a -(ça- 
uoir  Lubnz,  Rollohz,  Rugie  *ille  Royallc  & aurres.Enu.ron  l’an  de  nohre 
Sain*  quatre  cens,  ces  peuples  ramalTcz  au  nombre  de  trois  cents  mille  paf- 
fcrci)ilé  Rhin  & feieûcrent  furies  Gaules, od  ils fi'dnt  la.fle  toutefois  au-  ^ 

rrcmarquedelenr  habitation  queVâdœuurcprrz  de  L^mgres, laquelle  a rc.^W^ 
tenu  lai  nom  l'andopera,  conjtne  qui  diroit  Vandalorumopcye , cruure  des 
Vandales.  * ‘ 

Les flooreui gnons  défendus  dcfdidfs  Vandales,les  Alains  , Sueues,  6c  ionruuienoM 
autres  peuples  d^Alemagne  ru  encrent  mefinebranfle,  occupants  les  Gau- 
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mies 
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qtjjio.  lcs.lcfquelles  cflotent  pour  lors  la  butte  fie  la  vifee  des  armées  eftrangeres. 
Les  Gots  en  mcfme  temps  quêtes  FrSuçois  curenc  pa'rc  à ce  dcbùsdcs  pro- 
uinccs  Romaines.  La  promicrc  origine  de  ce  peuple  fut  en  la  pcninfulc  de 
Scandinauie,  diète  autrement  Bafilicfou  Baltique  des  plus  renommées  de  la 
, . mer Occanc habitée defept peuples, lelon  Ptolojnec.à  (i;auoir  des  Gots, 
O llrogots,  Vifigots, Danois,  Rugicns,  fcrothinsfieThaniens.  Les  Oftro-, 
gots  habitèrent  la  partie  Orientale  de  celle  Idc,  les  Vifigots  I'Occidenralç, 
fie.  delà  leur  nom  d'Oftrogots&  de  Vifigots,  c'clt  à dirj  Got?  Orientauxfic 
Occij|éraux,8elcsGots  entre  deux.  Les  vnstc  les  autres  aprrt  nombre  d'â- 
nces  pall'ercnt  de  ftfle  en  terre  ferme  fie  s'acc3zcrtnt  auxriucs  du  panubc, 
donnèrent  à celle  cftenduc  de  pays  le  nom  de  Gothie,  qu'elle  a retenu  iuf- 
qucsàmaintcnanr.honorcedutiltrcdeRoyaumc  , les  particularjtcz  du- 
quclfontamplcmcntdcfcriptcsp3rlchan  fie  Ol«usIcGrand,oncIeSe  ncp- 
ueu  tous  deux  Archeuefqucs  d’ Vpialc.fie  Primats  de  Gothic.en  leur  hiftoi- 
. ’ rc  des  régions  Septentrionales, fie  par  AlbcrtusK^ptfuis,  fie  .Saxo  Gram- 

maticus  en  l’hiltoirc  de  Qannemark  & de  Suède. 

L'an  de  grâce  trois  cenjs  quatre  vingtstrois.jkcilcurent-pourleurChef 
mi Vinithaire,  lequel  prenant  lesarmes  contre  les  Huns  fes  voifins,aulqueIs 
jciCoh.  ils  eltqicnt  tributaires, (émit  en  liberté.  D'autre coflc  les  Vifigots efleurenc 

. pour  lelcur  Fntigerne,  fie  apres  luy  Athanlnc  q*i  ne  régna  qu'vn  an,cc  di& 

IcChtoniqucurEI’pagnolldacc, duquel  nous  luiuons  la  Chrotliquc  , fie 
mourutàCcmlhntinoplc,où  ilclloitalle  veoir  l'Empereur  Theodofe  en 
l'^i  trois  cens  quatre  vingts  quatre.  Par  fa  mort  lcs*Vrfigors  demeurèrent 
quatorzeans  fans  Chef  fie  Condudtcur,iufqucs  en  l'art  trois  cens  quatre 
Ainu  tioiiîefn-.e  vingts  dixhuiét, qu'ils  cflcùrcnr  pour  leur  troifielmc  Duc  Alaric, lequel  rc. 
cinfJçi  v.rlgot,.-  gna  qjln/c  ans  ou  enuiron, 

VinithaircprcinicrChcfdcs  Ofirogors  furdcffaiétpar  Balamber  Roy 
ou Capitamc*dcs  Hongres,  diéts pour  lors  Huns.  Humond fut  fccôd  Chef 
des  OltrogotSjleiqueU  il  gouucrna  deux  ans  fculcmét,  fie  moururl'an  trois 
cens-quatre  vingts  fi*.  Apres  la  mort  ils  demeurèrent  fans  Chefbefpacc de 
quarante  ans,  fit  îulqucs  en  l'an  quatre  cens-vingt  Se  fix,^u'ils  efleurent  Va- 
ou  lamcr,qui  régna  trente  fie  vn  an.  Ccliuy  cy  eut  pout  frère  Theudemer,  pè- 
re dcThcodoricquifutRoy  d'Italie.  Ce  V alamer  aucc  les  Oftrogots  ioifit 
Anii»  roj  a«  auec  Attila  Roy  des  Huns,  fi^rdcric  Roy  des  Getcs*ou  Gepides , fc  vint  j 
Hal“'  ietter  fur  les  Gaules,  dont  les  François  sclloicnt  emparez  par  l#droi£t  des 

artjicsfiedcbicnlccanccjfie  lesquelles  ils "deftcndircnt  vaillammenc  aux* 
chîmip^Catalaunicns  foubs  la  (âge  conduite  de  leur  Roy  Merouée  (duquel 
•McTOKeKojî"  nosRoysdclapremicrehgnécont  elle  appelles  Merouinges)  lequel  de 
ruoçoii,  i>an  celle  grande  armée  d'Ellrangcrs  ( laquelle  conlloit  de  cinq  cens  mille  com- 
45)-  bactans  ) en  occit  fur  la  place  18  o oo.  hommes  en  bataille  rangcc,l'an  qua- 
trccents  cinquate  fie  tfois.Dc  forte  qu'^ttilj,  Valatncr  fie  les  autres  tous  i*ô- 
pus  fie  defeonfits  furcntçontrainélsdc  rebroufler  en  Hongrie. 

Quant  aux  Gots, 4ls  ellçurcn  t pour  leur  Chef Rhadagaze,  en  l’an  quatre 
cents  lepe.  Cc^tuy  cy  lortanr  deiaGothie,aycc  deux  cens  mille  amcs/fc 
vingticttcrfurl’ltalic,oùilfutdcffaiâ,&  fes  trouppes  pareillement  de- 
meurées fans  conduite,  fie  fansnoru.iulquesart  temps  de  Theodoric,  (fils 
dcTlieudcmcr,fc*rc  de  ValamicrChcfdes  Oftro^otsjquifut  faiét  Roy 
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d'italie.qàiljftablitle  Royaume  des  cots.despouillés  d’icelny  parles  Lô-  loirbi[Jl  ^ 
bads  peuples  d’ A lcm'agnc,qai  furent  despouillés  à leur  tour  parnollre 
Empereur  Charlemagne.  Ainfi  les  Gots  s ellants  empares  de  l’Italie  , la  ‘ 
regentttenr  longtemps,  viuants  auccvne  belle  police. 

Les  Vi(i  gots  apres  la  mort  deleur  fécond  Duc  Athanaric,  ellcurcnt  A- 
bqic, auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  Roy , félon  quelques  auchcurs  Ce- 
ftuycytwtàboncfcientlamainàl'ccuure  pour  dclplumer  ce  pauure  Ai- 
glcRbanain.Ceqa'iluy  fut  facile, ayant  eltc  io’licite  par  Ruffin  Lteutenâc 
gcnerild'ArcadiusEmpereur'd'Orient.  Gaigné  par  Srilicon  Licurcnanc 
d'Honorius  Empereur  d Occident,  il  eft  faiél  Mailtrc  de  fa  Gendarmerie, 
l'in  Quatre  cens  8c  trois.  Alaric  par  les  menées  du  traiftre  Stiligon  deman- 
de àVEmpereur  Honorius  des  terres  pour  s'y  habituer,  oubien  qu'ii  luy  fc- 
ralaguerre.'Honoriusluy  o&roye  les -GaulcS , où  il  nauoit  plusrien  , les. 

François  s'en  ellants  emparez,  ainfi  qu'auoient  faiél  les  Bourguignons,  A- 
lains,  Vandales  8c  Sueues.  Ainfi  les  Villgots  prenants  la  route  des  Gaules,  . 
lupafïagcdes  Alpes.leproprciourdc  Pafqucs, furent  a (Taillis  à l'impro- 
uiftc par vn luifnommé Saul l'vn des  Capitainesdu  traiftre  Stilicon , qui  dc°ÂiPM.iC<ffr- 
pcnfoitpat  cemoyen  fedelfaire  d' Alaric,  lequel  au  contraire  ayant  défiait 
Saul,  rcpalTe  tout  iuflitoft  les  Alpes,  briic  8c  faccagc  T Italie,  8c  rire  droiél 
à Rome,  laquelle  apres  vn  fort  long  fiege.il  emporte  dedbrcc,  le  vingt  & Iic*°£ 
deuïitfrotiourd'Aouft.km  de  Grâce  quatre  cens  douze, & de  fâ  fonda- 
tion rail  cent  foixante  8c  quatre,  ainfi  que  le  remarque  OrofeEfpagnol  qui 
viuoit decetempsla, liure  fcpticlmc, chapitre  trente  & neuticime  de  (es 
hilfoircs,  où  il  delçritles  particularitez  de  la  pnfc  8c  du  faede  celle  grande 
ville,  en  laquelle  fut  trouuée  Galla  Placidia  Sœur  d'Hononus  4c  d'Arca- 

dius, laquelle  furparapres  mariée  au  beau  frère  d’ Alaric,  nommé  Ataul- 
php)ouAtinulphe.  Alaric  voulancd’vnmcfmcpas  conqucftcrlaSicile,& 
sellant  mis  fur  met  fut  rcieélé  en  terre,  & mourut  à Colcncc  vr.  an  aptes  le 
faede  Rome,  l'an  quatre  cents  8c  treize.  . 

AtaulphefeçondRoy  Vifigorh  luy  ayant  fuccedé,  reuint  encor  vn  coup  ,1J1J1[„„K0M 
àRome^u’ilracheuadepille^efpoulaPlacidia,  rauage l'Italie, & prend  la  viC|«,. 

bnfeedes  Gaules, ayant  paflé  les  Alpes,  & conquis  V icnne  en  Dauphine, il  Paflant  es  Cau* 

r , \ r * 1 1 * 1 • . J<*  iemtarc  il« 

y hit  tue  par  les  liens,  en  1 an  quatre  cens  quinze,  ayant  regne  près  de  trois  vKnnccB  uadu 
ans.  Apres  luy  fut  efleuéGilctic,  qui  ne  régna  qu’vn  an,  & tue  patlcsficns, 

ileut  pour  fucccffcurVallia,  lequel  fit  accord  auec  Honorius,  luy  r'enuoy- 
ant Placidia (à  Sœur.  HonotiusrecognoiiTantla  courtoilie  du  Vifigoth, 
luy  donna  l'Aquitaine  pours'y  habituer.Ccfteprouinccs’cftcndoit  depuis  „ *cVd^c/uiS 
Unùicrcde  Loire.iufquesaux frontières  d’Efpagne,lclongdes  Pyfenécs.  **£ 

Ceftedonationfutfaiélcaux  VifigotsfclonOrofius,  l'an  quatre  cens  du-  8°'* 
buia.  Les  Vandales,  Alaitjs,  ÇSucues  polTcdoienr  celle  riche  prouince, 
Iiyantconquifepir  lavaillancedc  leur  Roy  Gondcricfilsdc  Modigifile, 

Ce Gondenc d’I dolatre qu'il c (loi t, cm bra fia  fcinétemcnr  le  Chriftiamf 
me,  afin  de  demeurer  en  repos  auec  les  Aquitains,  Icfquels,  comme  toutes  <iif«  pui>, 

■ les  Gattlts,auoient  receu  la  foy  Chrclliennc  dés  le  temps  des  Apoftres.cô-  (gou' 
uttùsparS.MartialdifcipledeS.  Pierre.  # 

L'Elpagnepoureftrclituéc  en  vn  recoin  du  monde,  reflentit  la  demiere 
des  ptouinccs  Romaines  l’effort  des  armées  cftrangeres  ; ca*Tcntrcccn  c- 
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lloirdcfendued'vncolléparlamcrOccaneSc  Mcditerance.fc:  (Je  l’autre 
tant  par  ces  forces  murailles  des  montagnes  PyrcncCs,  que  par  la  vaillance 
g mtmtuii  dedcuxfrcresDidymus  & Verinianus  proches  parents  de  l'Empereur 
iffflfice  foubz  Honorius,auqucl  gardats  fidelité, Miximus,cratianus,&autrçfTyrâneaux 
ddoS^BoSû?  qui s'eftoiét déclarez  Empereurs d'occidêr,n’y  auoiét  peu  dôrtcratrcime. 

Les.Vandales,  AlainsSe  Sucucs,ayantseltcforcczdequitter aux  Fraa- 
çoisIcsGaulcs,Bclgique&Ccltique,éftoicnt  paflez  eh  Aquitaine.  'Mais 
, . coinmevncchcuillcpou(T'clautrc,lcs  Viligotslurucnuscn  icelle  , les  en 

* defhichercnt  par  force,  de  forte  que  ne  pouuants  rebrouiler  chemin  , ils 
bufqucrent  en  Efpagne,  demeurée  lubicélc  à l'Empire  Romain , l'efpace  de 
cinq  cens  artf  entiers.  Les  deux  frères  fes  plus  a(Tcurcz;  bouleuards  cllpnts 
morts, l'cmrec  lors  en  ciloit  aifcurcc.  Ccltegrandc  prûuincecn  ce  temps 
• lacftoicmircrablcmcntaffligecdcpcfte,dcfamincJ&  de  belles  cruelles, 
qui  deuoroient  ceux  à qui  la  pelle  Se  la  famine  auoient  laiflc  vhc  dolétc  vie, 
«rcditOrofc.  AinfiGondcricauccfcs  Vandales SeSilinges  , Hcrmcneric 

W-  .....  . . . _ . . ° 


Je»  Gaule  ,1'an 

4'J 


I*  Aquitaine  I' 

4 19- 


vznfci«.l'“‘!',c  thodius.  Les  Cimbres  auoient  le  taureau  pourenfeigne,  fie  en  failoient  por- 


ter vn  de  fonte,  efleué  fur  vne  demy-  picquc  au  front  de  leur  armée , iuroiét 


•c  la  par  iceluy , ce  4iû  Pluurquc  en  la  vie  de  Marius,&  ce  peuple  ayant  cllcfub- 

Cunbrei.  * 


Sa 


* « 


| 

|C 


hLeE.?ffi5b'”^c  aucc  (es  SucuesSe  les  Ahins  conduits  par  leur  Prince  Ataçez,  entrerct  aux 
Eipagncs  l’an  quatre  cents  Sc  quinze,  Scies  partagerenten  trois,  pour  y e- 
flabhr  chacun  vn  Royaume  portant  le  tiltre  de  la  nariotl.  LcsSueues  & 
i mitiflt  d.nitce  partie  des  Vandales  occupèrent  IgGalicç  St  Cafldlc  la  vieille,  Les  Alains 
AÜÎni,* le  Portugal,  & la  prouincc  de  Carthage.  Lesautres  Vandales  Ce  Silinges 
eurent  celte  grande  contrécdc  l’EfpagncBctique,que  les  Vandales  de  leur 
i*ûJi!°uTtt>Tc.  nom appellercht  Vandalic,  & de  prclcnt  Andalouzic,  la  Bifcaye, Nauarre, 
vz»Aun.  laCeltiberic,&les  Carpetains  qui  font  près  deToledc  , demeurèrent  fi- 

Pto.incc  d Ef-  delcs  aux  Romains,'&  le  maincindrent  par  armes  contre  les  ellrangers,  lcf- 
|»g»«  i quels  demeurèrent  fort  peudetemps  d’accord  cnlemblc,  car  les  Vandales 
m-u. ,IU  ° fupplantcrent  lesautres,  Sc  non  contents  d'occuper  les  Efpagnes,  ils  le  rc-- 
. folurentdcpairer  Iedellroiéb  de  Gibraltar,  Se  fcictter  fur  l'Afrique,  côme 
d*ie.  Ce  îetter  ilsfircnt,rauagcanrs  les  colles  maritimes  d'icclle  , Sc  s'emparèrent  d’vne 
co*Ar,i^u.,»  ,>  grand  part  delà  Numidic,diihc  Mauritanie, l'an  de  Grâce  quatre  cents 
habitucml'an  Vingt  St  Cinq,. 

Et  a'empircBC  Les  V ifigots  conduits  en  Aquitaine  par  leur  Roy  Vallia,  s'en  rendirent 
dcWpigne.  pailiblcs  l'an  quatrecentsdixncuf.  Tous  ces  peuples  ellrangers,  quôyqutf 
Vîiiu  Roy  vie-  ibttisptcfque d’vne  mcfmctÿntrée.ehoientncâtmoinsdiltingucz  les  vns 
f a^iiucTm C1’*IUC<:  lcs  autres  par  leurs  couflumcs, armes, & Enlcignes  diuerfes.LcLyon 
rampant  clloir  les  armes  Scl’enfcignc  commune  des  nations  Germaniques, 
dcfquelles  les  vnes  les  portoient  d'vne  façon,  Sc  les  autres  d'vne  autres  Les 
L'  Francsou  François  le  portoient  d’or  en  champ  d'azur.  Lcs  Gots,  ühro- 

nvui  ct  tuz  Dation,  gots,  tyfigots  le  portoienc  d'or  en  champ  de  Gucullcs,  mais  il  choit  paftat 
d«  StpituuiDD.  qudes  Ducs  d’Aquitaine  rctindrcnt.LcsVifigots  Roys 

d'Elpagnc  portoient  d’argent  à trois  Leopardcz  de  Gucullcs  plantez  l’vn 
fur  l’autre,  Sc  l’efeu  chargé  de  bandes  ondees  d’azur,  pour  mémoire  de  leur 
mer  Baltique.  Les  Roys  de  Dannemarc,  diète  autrement  Scandinauie,  d’a- 
u chu  orti  zur*  trois  Lyons  d’or  fupportczl’vn  fur  l'autre.  Les  Alains  , Vandales  , & 
cDumc,  pu  ic,  Sueuesportoicntd’argentauchatde  fable, fymbolc  deliberté,ccdiétMe-' 
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inguéparlcConfulCatullus Lu<àatius,cc Taureau futportc'en fa maifon  ltlr#, Jor „ 
pour  marque  de  la  viûoire  qu'il  auoit  remporté  fur  iceux.  Quant  aux  crJli:"i'd”J''  *'• 
Gaulois  outre  le  Lyon  d'or  rempant  en  champ  d’Azur,  ils  porcoienc  en- 
cor le  nauire  arme  flefretté  d’argent  en  fignal&  mémoire  que  par  la  mer 
Armorique  ilsauoicnt  aborde  les  Gaules , ce  dilent  le  mcfmcMcchodius, 
Pacatus,&Sidonius  Apollinaris.  * 

Quant  à la  Religion  de  ces  nations  étrangères,  les  Vandales  quittants 
Wdolatrie, embtafferent la  foy  Catholiquc.laquellc ils  rctindrentiufques  R ls" 
au  temps  delcur  Roy  Gondcric , lequel  s'cfbant  empare  de  la  ville  de  beuî- 
IeenEfpagnc,cnuiron  l'an  quatre  cents  vingt-  neuf, pilla  & fit  abbatre  les 
Eglifes  des  Chrétiens  :c’cft  pourquoy  difcntles  authcursdu  temps,  il  fut 
vifiblemcnr  étranglé  par  vn  Diable.  Il  eut  pour  fucceffeut  Gcntcric  le- 
quel publiquement  abiuralafoyOrthodoxe,  & rcccut  l'Artianilmc,con- 
traignant  les  Vandales  de  renoncer  leurfoy  >ou  de  mourir  cruellement 
pardiuers  fupplices&  tourments. 

Les  Gots pareillement  Idolâtres  Pc  préparèrent  dcrcccuoirlcChriflia- 
nilmc , & cnuoycrent  prier  l'Empereur  Valons  à ce  qu’il  leur  cnuoyaft  d es 
Euefqucs& Ptcftrespourles  endoétrinet.  Valons  inreélc’ de  rhcrclicd'Ar- 
liusleuren  enuoyade  fa  fcde,qui  corrompirent  celte  bonne  femcnce.De 
forrequeces  peuples  guerners  empoifonnez d’vnc faulfe dodrinc , trai- 
âercntcruellcmct  les  Catholiques, luiuant  le  félon  naturel  de  tous  les  hc- 
ictiques,acharnez  aux  meurtres  & au  fang, fans  hôneurnyrefpectde  Roy 
ny  de  Monarque, ennemis  de  tout  ordre  & police,nc  s'aduançants  qu’en 
laconfufton.  Ce  fut  enuirol’an  trois  cents  fonçante  & quinzc,que  ce  peu- 
ple Gothique  receutl'Arrianifmc, qu'ils  retindrét  opiniadremér,  iulques 
enl'ancinqcentsquatrevingtsquinze,  qu’au  troiftefme  Concile  de To- 
ltde,  cui.Rcccare  de  leur  Roy , Bade  fa  femme,  & les  Euefqucs  & Prcftres  f1",1,,n“"1'{nl'A<' 
Arricnsl'abiurcrcnt,reccuantsla  procclhon  du  S.  Efprit .»  Pâtre  Filtoque 
ÈDfr.'/oir,fuiuantle(ymbolcdeConfl:antinoplc.Lcs  authcursclcriuêtquc 
les  Gots  rcceurent  déslecommenccmcnt  la  foy  Orthodoxe  , mais  que  595. 
foubz  Athanaric  leur  Roy , vn  certain  Euefquc  Guidilas , ou  V filas  Goth 
dcnation.infcétédc  l'Arrianifmc.fut  le  Principal autheur  dcccUcinfc- 
ûion,ayanttraduitlevieil&nouucau  tefirament  en  fa  langue  maternelle  coude  fo»!».- 
lelonfafantafie.  Il  fut  inuentcur  des  cara&eres  Gots  differents  des  La- 
dns  , iesen  fcruitpout  eferire  fes  erreurs. 

Vallias'eftant  rendu  Seigncurpaifibledc  l'Aquitaine, donna iufques 
la  Languedoc, de  laquelle  il  s'empara, cllablillant  l'on  Siège  Royal  à Nar-  vi£^u° 
bonne, les enuirons  delaqucllc , en  mémoire  de  fon  pays  originaire,  il  ap- 
pclUGothie,&  félon  quelques  vns  La nguedoc.c’eft  à dire  ligue  de  Gots.  GadSw.aiâî 
Linquatrc cents  trente  & deux  Valliahc des  courfcs  en  Elpagne  pour  en 
deûucherlcsVandalcs,ccdiclcCroniqucurIdacc,duquclvoicy  lesmots,  4 j 1 • 

/ a.îuRîx Gothorum  Fandalos ex  Hifpanùs  expellert parut. o ùilprend  les  Gots  rwi., p,irlge 

Î'our  Vifigots,  erreur  des  Chroniqueurs  de  ce  temps  qui  prennent  bien 
buuentlesvnspourlcsauties,&en  ayant  defiaidt  vingt  mille  fur  la  place  i**v*«uiei. 

& occupe  quelques  terres  fur  eux,  ils  s'enfuirent  en  Afrique  auccles  A-  4ji. 
hinstcSueucsinuicezdcccfairc  par  Bonifacc,lorsGouuerneurd’Alfri- 
<jac pour  l’Empereur  d Orient  Atcadius.  Valliadcfitant  les  pourfuiurc  en 
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Afrique  dreflevne  armée  de  mer,  mais  fur  ces  entrefaites  ia  mort  l'ayant 
faifijCe  voyagefutrompU.il  mourut  à Tolofe  fur  la  fin  de  l’année  quatre 
cents  trente  Sctrois, ayant  régné  près  dcvingt&dcux  ans.  Dcfortequc 
fuiuant  les  Chronologies  de  Paulus  OroGus , & d’Idace , Elpagnols,il  ap- 
pert euidemment  que  les  Chroniqueurs  d'Efpagnc  le  font  lourdement  a - 
bufcz.cfcriuancs  qu'Alaric  semjfara  des  Efpagnes  ,&  quefon  fucccfl'eur 
Ataulphe  cftablit  Ion  fiege  Royal  à Barcclonne,  où  ilsluppofcnt  fa fcpul  - 
turc  y dire.  Valliay  fit  à la  vérité  pluficurs  voyages,  le  premier  dcfqucls  cft 
mis  par  Idacefoubz  l'an  quatre  cents  vingt  quatre,  elertuanr  cil  ccs  ter- 
m es , t'allia  Rcxÿi{igotliorum,Vandalosih  Hifpanias  proJccuius,rlcbelUt.  E t l'hô- 
ncur  de  la  conquelie  d’iccllcs  cft  attribué  à ion  fuccelleurThcodoric  , qui 
s'empara  de  la  plus  part  d'icclicscnl'an  quatre  ccnrs  quarante  & cinq,  ce 
dit  le  mefrne  Idicc.Tbcodoricus  Rcx  lrtfigot horion  Hi/panus  octupat , retenant 
outrcccrAquiraine,lcLangucdoc&autrcstcrresdcs  Gaules , cfqucllcs 
il  mourut  aux  champs  Catalaunicns  cnla  bataille  donnée  contre  Arrila 
Roy  des  Huns,  l'an  453.  gaignee  par  Meroiicc  Roy  des  François.  De  lorre 
qu'àtout  bon  compte  reuenir, les  HiftoricmEipagnols  ne  peuuenr  com- 
mencer le  Royaume  des  Gots  en  leur  pays , qu’au  premier  voyage  duditt 
Roy  V allia, qui  fut  l’an  quatre  cents  vingt  & quatre.  Ainfi  Vallia  auroit 
clic  le  premier  Roy  d’Efpagnc,  & Thcodoriclc  fécond. 

Auquel  fucccda  l’on  fils  Thorifmond,  lequel  ne  régna  que  trois  ans. 
Thcodoricfon  frère  Iuy  fucccda,  duquel  le  règne  fut  de  treize  ans,  pen- 
dant lcfqucls  il  fubiuga  les  Sucues&  prit  fur  eux  tout  ce  qu’ils  poffedoienc 
en  Efpagnc.l'an  quatre  cents  cinquante  & fept.  Il  fut  cftrangleparles  fies, 
lailTantpouri'ucccft'curEoric,qui  régna dix-ncufans,Iuy  fucccda  Ton  fils 
Alaric,  l’an  quatre  cents  quatre  vingts  & huiét.  Il  fie  amitié  auecnoftrc 
grand  Roy  Clouis, laquelle  fur  de  peu  de  durcc.dc  forte  qu\n  l'an  de  grâ- 
ce cinq  cens  neuf,  ccs  deux  Princes  cftans  v tnus  aux  mains , Alaric  fut  tue' 
fur  la  place . laiffant  aux  victorieux  ce  qu’il  poftedoit  en  France,  dontClo- 
uiss’cmpara,mcfmcsdclavilledcToloze,où  cftoicnc  les  richciTcs  des 
Roys  Vifigots. 

AmalaricfilsdeccftAlaricpaflanctoucifaiélcnEi’pagnc,  y cftablit  là 
dcmcure,ayantfaiétpaixaucc  le  grand  Clouis, il  clpoulaClotheia fille, 
miiseftant  Arricniltraicla  mal  celte  lage  PriiicdTc:  delorccqu’aprcsla 
mort  de  Clouis, fon  fils  ChildcbcrtRoy  de  Paris  fut  contraint  de  palier  en 
Efpagne, tua  ledit  Amalaric.Icquclauoit  régné  feize  ans, & ramena  fa  focur 
en  France,  enterrée  près  de  fon  pere  Clouis  à Sainte  Gcncuiefuc  du  mont 
de  Paris.depuis  canoniféc,foubz  lenom de  Saindlc  Cloche. 

Amalaric  eut  pour  fucccftcurTheudas,  en  l’an  cinq  cents  vingt-cinq, 
régna  dix  fept  ans, & fuc  maftàcré  par  les  fiens  fur  la  fin  de  fon  règne, à (ça  - 
uoir  l’an  cinq  cents  quarante  & deux.  Childcbert&Clothaire  Roys  de 
France  palTcrcnt  derechef  en  Efpagnc.afliegeantsSaragofTc.  A Thcudas 
fucccda  Theudcgifilc,  qui  ne  régna  que  deux  ans  feulement,  & fut  tucà 
table  par  les  Tiens.  Il  eut  pour  fucccflcur  Agita  lequel  régna  neufans.  A- 
rhanagildcluy fucccda, duquel  lcregnefuc  dcvingt&dcux  ans.pendât 
IcquclAiboin  donna  cômcnccmcncau  Royaume  des  Lombards  en  Ita- 
lie , ayant  exterminé  les  Roys  Gots , l’an  de  noftrc  falu  t cinq  cens  foixante 

huiét 


Lime  premier.  37 

ftliaift.Athanagildc  mort  luy  fucccda  Leuuigildc  frcrc  de  Brunickilde,  * 

dicleautrementlirunehauld  Royne  de  France, meurcricrc de  dix  Roys,  r‘#i>‘c" 
aulli  fut-elle  condamnée  par  les  Eüats  gcncrauxdcs  François,  d'cflrc  at- 
tachecpar  vnbras&vnciambc  à la  qucüq^’vnciumcnc  indomptée,  8c 
trainceparlavilledc  Paris, où  ellemourut  eferafee  aulicumclmcsoùdc- 
puisfur  vnccroix  csleucc,dittciufquesà  ce  temps  laCroix  duTraioir.i  C[oiI  two* 
trjimio , & par  le  vulgaire ,1a  Croix  du  tiroir.  Leuuigildc  regna  (cizcans, 
eutpourfils  Ermmigilde  lequel  cutàfcmmclafccur  dcSigibert  Roy  de  T 
France,  par  laquelle  il  futconucrtyàlafoy  owhodoxc.dontfonpcrcAr-  «Ht  France* 
riendefpuéle  traitta cruellement, l'enuoya  en  exil  bien  loin  d'aucc  fa  fem  - ’ c ‘ ‘'"c' 
sne, 8c  le  fit  tueren  prifonlanuidf  mcfmc  de  Pafqucs.de  l’an  cinq  cents 
quatrevingt  neuf,  comme  le  remarquent  Grégoire  dcToursancicn  An-  589  , 

nalifle François,  Imrc fixicfinc, 8c  les îiifloircs  d'Elpagnc. 

A Leuuigildc  fucccda  fon  fécond  fils  Rcccarcdc , l’an  cinq  cenj  qua-  d. 
trevingtsvnze  ,8c  régna  quinze  ans.  L’anquatriclmcdc  fon  régnent  rAimuiGac. 

«tenu  vn  Concile* Tolede  .auquel  fc  trouuerent  foixantc  & deux  Eucf- 
ques  ,dcuantlcfque^,luy, Bade  fa  femme  8c  tous  les  Vifîgots  abiurcrcnt 
l'Artianifmc,  firent  profeflton  de  lafoy  Catholique  fuiuant  le  lymbole 
de  Conllaminople.  Cecyaduint  l’a  ri  cinq  cens  quatre  vingtquinzc.de-  jjy. 
puis  lequel  les  Gots  perfeuererenr  en  icelle.  Parle  moyen  de  celle  con-  ^.“rrrlT  *** 
ucrfion  Rcccarede  contraûa  vne  ferme  amitié  aucc  Childebcrt  Roy  de  a efp«Enc. 

France,  duquel  il  efpoufa  la  fœur.Badcfà^femmc  citant  dcccdcc.  Ce  qui  ad-  55#- 

umtl'ancinq  cens  quatre  vingt  dixhuidt.  Rcccarcdc  eut  pour  fucccfleur 
Bcthcric  lequel  regna  fept  ans,  8c  mourant  fan  fixeens  treize,  laiflaffciur  6jj. 
fuccefleurSifebauïdjle  règne  duquel  fut  de  vingt  & neuf  ans.  De  fon  ceps 
viuoitS.lfidore  Euefqucdc  Souille  en  Efpagnc.  Le  faux  Prophète  & le- 
dudeur  Mahomec  commença  deparoiltre  en  l'an  fixeens  trente,  & les  tac- 
IuifshabitansenEfpagn'e  furent  contraints  de  reccuoiiMc  Chnftianifmc  6*0‘ 

l’anfix  cens  trente  neuf.  Sifebauldeftantdcccdcl’anfix  censquarante  Ôc  635- 
deux  luy  fucccda  Sutilan,  qui  ne  regna  que  dcuxans,dc  forte  tjuepourla  $ 
tyrannie, il fùtdefpouilléduRoyaume.Ôc  en  fa  place  fut  elleue  Silenand,  iifcoLa.chiutiui 
rauorifi  du  Roy  de  France  Dagobert  fécond  rcltaurateur  de  S.  Denis  en 
France,  S ifenand  regna  vingt  ans , auquel  fucccda  Chuitilan , lercgnc  du- 
quel fut  de  feize  ans  ; eut  pour  fucccfleur  fon  fils  Tolgan,qui  ne  regna  que  Toiu.n,  Tk^d,. 
quatreans.futdepofc  pour  fon  bas  aage, 8c  en  fon  lieu  fut  cflcuc  Thinta-  Im'Sc' 
finde,  lequel  regna  vingt  ans,  8c  courbé  de  vicillcfle  fit  couronner  fon  fils 
Flauius  Recceluinrc  en  l annee  fept  cens  8c  vn  , foubsJc  regçc  duquel  -.OI 
il  aduint  vne  effroyable  ccclypfc  du  foleil  , auanrcourricre  dola  cruelle  x««- 
domination  prochaine  des  Mores  Afriquainscn  Efpagnc. 

Quelques  Hiltoriens  Efpagnols  font  régner  Rcccefuinte  en  l’an  fix 
cens  louante  8c  fix,  difàns,  qu’en  l’an  foixantc  Sc  douze  il  mourut  près  , 

de  ValUdolitjleptemicriourdc'Septcmbrc,  8c  qu’apres  luy  Vamba  régna 
forr  long  temps.  Ncantmoins  i’ay  fuiuy  Idacc  Chroniqueur  Efpagnol, 
quci’a!!cguepourgarâd.VambaouBambafucccflcurde  Rccccfuintc  fut  v»st  . 1 

celui  qui  htla diuilçô  des  Eucfchcz&  dioccfes  d’Efpagne,  autre  que  celle 
qui  y eftoirpaiauant  cftabhe.foubs  l'Empire  de  Conflantin  le  Grand, 
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chex  êt  Dioceles 
d'ET^agnc  cfbblis 
foubz  le  grand 
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d'Efpaguc. 
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chc»  te  Diocefts 
<f  Efpagnc  ordon- 
nez parle  Roy  Vi- 
ba. 

Tolcie  Capitale 
des  Roys  Gots 
i'Efpagne. 


du  temps  duquel  les  fieges  Métropolitains  eftoient  Scuile,  di£leen  latin 
Hifbalis,  Meriia,  Emerita , Carthagena , elle  cft  ruinée  & le  fiege  Métropoli- 
tain d'icclle,eft  transféré  àToledc,!cqucl  porte  le  ciltrcdela  Primaced  Ef- 

pagne.Tarracona,Tajragoitt,&Bracarc’cftàpreiécBr3ga.CeluydcSeuil- 

le  auoit  polir  dioccfains  & futtragantsles  Eucfchez.  lors  appeliez  par  les 
Romains, Italie* , Seritium,tAJJidonia,  Elepla,  Mahca,Eliberis,tÂfligi,6i  celuy 

d 'Egabrum.  . 

Mcrida,  des  Romains  Emerita,  auoit  Pax  I ulia,  Oliffîppo,  Egttania,  (jnim- 
brica,  Lttmicum, Ebora , Canna , CrLampa,  diéle autrement  Salamanqua. 
Carthagena auoit  foubs  foy  Tolède  en  latin  T olétum , Oretum  , Seiabis , Sego- 
brica,  Gomplutum.Caraca^abntia,  JM“rcia , Biatia, Caflulo,  Montogia, 
tyTSigent-  autrement  BigaJIra  iclon  l'appellation  latine. 

Tarragona  auoit  les  Eucfchez  de  Barano,Auca,^Morada,  Beria,  Oriola  ,1- 
lerda,  Dertufa,  Cafar-AuguJIa,  Ofct,,eTompeio,  & Calagurru. 

Bràca  le  dernier,  auoit  ceux  de  Dumio,  ' Tortu  Cate,  Auria,  Oueto , Afturi- 
câ, “Britonia, Iria, eAllubra, Iffa,  dyTuda.  Les  Efpagnols  cfcriuent  qu'ils  a-, 
uoienccftédifpofezaurrcmentparrApoftreS.  lac^ues, lorsqu  il  appor- 
ta la  Foy  Chrétienne  en  Efpagnc,  ainfi  que 'nous  dirîns  parlant  des  che- 

ualiersde  fonnom.  „ 

Le  Roy  Vamba  diuifa  ces  diocefes  tour  d'vnc  autre  façon,  crigeat  pour 
fiegesmctropolitainsTolede, qu’il  fi  tPrimaccdctoutes  lcsEfpagncs,Scuil- 
le,Mcrida,Bragu,&Tarragonc.Tolçdc  eftoit  la  ville  capitale  des  RoysVi- 
figots,  auoit  les  Eucfchez  d’Oretum,  Biaiu,  entrât,  cAca , Bafii,  Mure  U, 
auMcmcnt  Frci,Bagafia,  ('celle  ville  cft  ruinée  ) lllici,  Setabie,Dianium  ,Fale- 
ris,  Segobrica,  Arcabica,  pat  Ptolomce  diète  Tercabica , ces  deux  dernières 

[omtuinezs,Siguntum,Complutum,Fxama,SegolBa,&Palenct  , diftcs  au- 

iourd  huÿ zAlmagro,  Bacca,  Montizpn  ,Gua%x , Ba^a , c Alméria.  Bagafta  cil 
ruinée,  H riche , X arma,  Dénia , Faïence,  autrement  Valeri*  quemada, Segobrica 
gyzArcabicanz  font  plus  en  citant.  yi  Irait  Je  Henare g,  xïWonuicdro,  OJma,Sc- 
gobiagyPalence  ont  retenu  leur  nom.  Le  Caftulo  de  Conftantin  lont  les 
NauesdcTolozc. 

Scuillc  auoit  louz  fon  deparrement  les  Eucfchez  halica,  cAJJidoni* , Lepe, . 
autrement E/tp/a,  £//i’frK>alïifc  fur  la  crouppc  d’vnc  montagne  appcllee 
Èluira  à deux  lieues  de  Grenade,  Afhgi,  Corduba , Egabrum &Tucct , auiour- 
dhuy  Scuillc  la  vieille,  JMedma, Sidonia , Niella , JMaUga , Exigea  ,Cordcüe, 

Cabraty Martos.  , . 

Menât  auoit  TaxIulU,  OliJJippo,  Elbora , Oxonoba,  Igeditania , Commbnca , 
LamecumlVifeo,  Caliabria,  Salmanrtct,  Numantiitm.Auiia , & Qoria  qui  lont 
auiourdhuy  Begia,  Li[bonne,Euora,EJhmbar  près  dcSylucsen  Alearue,  e- 
queleftà  prefent  Euefchc , Uania  la  vieille,  C ombre  la  vieille , ballic  ladisa 
deux  lieues  de  la  nouuelle,  Fifeo,  Lamego , M omange.  Salamanque  Garay, ba- 
fticpres  de  la  vieille  Numancc  , tant  renommée  pour  Ion  opiniâ- 
treté, & les  deux  dernicres  ont  retenu  leur  ancienne  appellation. 

Brava  auoit  ces  Eucfchez  Dumio,  qui  n’cft  plus  qu'vn  monaterc. 
Cale  , ^Auria  \ Tudé  , Iria,  Plauia  , Brenlonia  ..autrement  diéle 
Britannica  , & Lucut  cAugufli  , Apurica  , & Legio  Gemma.  C eit 
à prefent  Caia,  Orcnfe,  Tuy,  Padrono  en  Gi\icz,Bretagna,  Ajlorga  & Leon. 
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Tanagone  enArragô  àuoic  pour  fulïragâs  lcsEuefchcs  dc3arcino,Egara,  . 

qui  n'cltplus  Morada.autrcmciu  Gironda,  Bcri*,Auca,  Aulona.Oriola, 
.llerda,Hi<£lofa,quin’cIlplusDeriufa,Ccfar  A tjgulh, autrement  Sal^uba, 
OIU,Pôj)iIo,Ciiagurris,Turiafo,&  Aucajcs  ruines  de  laqucljc  fc  voictau  ^ 
deifu»deBurgos,&:  d’icclle  en  celle  cnfilurc  de  montagnes  cduppellécfts 

monts  d'Ocatauiourd'huy  ce  Ton  tics  Eucfchcs  de  Barcelone, G:ronc,fm- 
purirs.Vic-d'Ozone,  Orgc!1Ccnda,Tortoza,Sarragocequu.ri  à p refont 
ArdtcHclchc,Hucfca , Pampelo'nc  capitale  de  Nauarrc,Calaorra  & Tara-  rim.r,OBMÏa.r. 
(ona.  Anciennement  l'Archcuefché  de  Taragonc  & tous  les  Euçfchcsc  <stJeNwmc»- 
llans  foubs  iceluy  enAragon  Se  Cattclogijerccognoiiroient  la  Couronne 
de Ftance,lcsnoms  des  Roys  de  laquelle  clloietu  mis  Se  inlcrcs  au  chilien 
çeméc  deceusles  aélcs  publics  qui  s'cxpcilioienc  ésComcés  d'Arragon)&*E''ir-'- 
déBarcelonnCjCequi  fin  obfcruc  îufqucs  en  l'an  Je  grâce  nSz  .qu'  A lfonce 
H.dunomRoyd'ArragonSe  Comte  de  Barcclonnc,  fit  tenir  vn.Qjncile.^^^j,^, 
ProujncialàTaragonc,auquclfucdcft'cndu  déplus rccognoillrc les  Roys 
de  Franccàfouucrains  Seigneurs, aux  NotaircsSeT abclliyns  de  plus  infc*  gjilt*  wJl»  Jcl* 
icrcnlcursactcslcsnomsdeidiétsRoysdeFrâcc&iladaiccdcsannccsdc  t«°Ioa  ' ' 11  ‘ 
lcurrcgnc,ainsfeulemctceUedcl'incarnatiôdeno(lreSauueurIcfusCljrill.  H4* 

Apres Bamba les Efpagnols  mettent  aunombrede  leurs  Roys  Eruige 
futnomme  Flauius  meurtrier  de  Bamba,  lequel  eut  pourfucccflcurEgica  i»o,s  B.uctjou- 
fongendre,roarydeCifille€ixilona,duqucl  mariage  îllit  Vitiza  Roy  d£l- 
pagiieapresfonpete,foubsccVitizaPrince  tyran,cruel,Se  adonné  à toute 
paiilardifel'Efpagncfutinfcclecdçiousviees&mefchancctcsccdidlRo-  • i 181 
dngo  dcTolede  touslcs  Eftacs  corrompuz  depuis  l'Eglife,iuiqucs  au  ftm- 
pie  peuple, de  forte  qu'on  ne  pouuoit  prclàger  que  malheur  ad uaiir,&  vu 
rudcchalticmcntdclaiullicc  diuinc. 

Recccfuinte  ptcdccdTeur  de  Bam ba auoi r laifTe  deux  frères, l’vn  nomme' 

Theoftcde, qui  pour  viurcen  repos  auoic  quitte  la  Cour,  & s'cfioit  retire  à 
CorJouè^uxfauxbourgsdelaquellcilauoitfàiél  bafltrvn  Palais  de  plai-  ‘ 
fance.IcThcofredccftoiiDucdeCordoiiCjCommcfonautrc  frère  Fauila 
elloic  Duc  départie  de  Bifcayc  11  elloit  Capitaine  des  gardes  de  Vitiza, les 
Çorsà l'imitation  des  Grccs.appclloicnt  ce  Capitaine  Protofpatairc.  Il  a- 
uoit  cfpouic  vne  des  fauorites  du  Roy  Vitiza , dame  cxtraielc  des  Princes 
Gots.delaquellc  Fauila  eut  Pelage  Prince  de  Bifcayc  en  parcic , donc  nous  Peigna» d« 
parlerons  cy  apres.  Vitiza  fafchc  du  mariage  dcfonaymcc,  de  laquelle  tl 
ne  pouuou  fi  librement  iouyr , qu'au  parau^nc , drclfe  vne  querelle  d A- 
Jcmand contre fon  mary,&  luy  mefmc  Iuy  donna  tel  cc^ip  de  ballon  làir  la 
tellequ'iUc  coucha  toldemopt  furlaplacc.  Pelage  iuftemenc  outré  de  la  * . 

moctdclonpcre.le  retire  en  Bifcayc, attendant  les  moiens  des'en  pouuoir 
sengctiAprcsIaraortdcFauilalcRoy  Vitizadonnal'cllatdc  grandSpa- 
tbitt^vnScigneur  Efpagnolnonrtnélulian,  Comte,  c’eft  à dire  goyucr-w 
ncajdeScpte.JeTingy.Sc  de  Lacofted’Afriquc^quiauoit  cfpoufc  la  focur.^ 
"lulianmclciunc&ambitfcuxcôfctllcau  Roy  Vitiza  (ôn  bcau-frerc, de  de- 
pefchcrleanéde  duDuc  dcCotdoüeThcofredî,cc  qui  fut  incôtincnt  exe-  : 

cuté.Si  cneullonfai&auMntàfon  fils  Roderic,s'iln’eullgaigné  la  fuite. 
CeR.odcnc&Iulunfurcntlesfuncflesflâbeaux  quicmbrazercntl'Efpa-  • • 

gne,& les  principaux  perfonnages , d'vnc  langlantc  tragédie,  ioücc  fur  le 
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* théâtre  d’icelle,delaquelle  la  paillardife  fut  le  fuic<»&  l'argumenr;  Vitixa 

Prince  cruel, tyran,&qui  plus  que  tous  (es  deuâciers  enfcmble.chargca  fon 

Slpdc  tailles  & dimpolîtions,fc  connoiiTant  mal  voulu,  hay,  & detefté 
ens , craignant  vne  generale  reuol  te  de  fc»  fuicéh  Sc  mal  confcillé  par 
ce  Comte  lulian, fit  dcmitelcr  toutes  les  bonnes  villes  d’Efpagnc/fort  peu 
. d'cxccptces.àfcauoirTolcdcfciourordinairc  dcsRoysfes  prcdcccITcurs, 

Aftorgûe,&  Leon.  Et  par  ccft  expédient  du  tout  impertinent  il  crcut  oller 
aux  liens  les  moyens  de  reuoltc,ce  qui  caufa  fa  totale  ruine, car  vn  pays  def- 
p.r.jtrg«^ae  girny  de  fortcrelTes.eft  la  proie  du  premier  enncmy,& fâi<aperdtccoura- 
foimcini.cnu  geaux  habitant  d’iceluv. 

projre  du  premier  ° u „ * 

««my  qui  eu  Kodenc  pour  le  venger  de  la  mort  du  D uc  de  Cordoüe , fon  Dere  avant 

raidt  vne  forte  ligue  contre  Vrtiza.&attrape  luy  crcuc  les  deux  ycux(formc 
vfitee  des  Grccs)&  l'enfourne  en  vn  'cachot  à Cordoüe, où  ce  Prince  tvrân 
. rooun»tdvncfinmalhcureufe,&parfamort  RodcncsemparcduRoy- 
.aumcd’Efpagnc.oùdfuyuitlestraccsdcfon  prcdcccflcur.  * 

Heureux  feluy  qui  four  ieuenir  fage. 

Du  mulet  uutruy  f.uû  fun  upprenujjuge. 

Vipza  auoit  lailTc  deux  enfans  Éba  & Silcbut.lefquels  fc  fauuerent  en  A- 
fnque,  pour  cuitcr la mortquilcureUoit  certaine.  Rodcricauou appelle 
Coudumcdci  presdcluyfoncoulingermainPclagcDucdc  partie  de  Bifcaye,  & auoit 

n^aïur  en  leur  rcccu  en  fa  gracc  le  Comte  lulian,  lequel  il  enubya  pour  fon  Ambafladcur 
des  grands  erfm  vers  Vlit  lors  grand  Mirammamohn  d’Afrique.  C'elloir  la  coufiume  des 
ne““  «I^e.  RoysGots  de  faire  nourrir  près  d’eux  les  enfans  des  grandsScigncurs  d’Ef- 
pagnc,&  leurs  filles  près  delcurs  femmes, pourellre  cnfans&DamoilclIcs 
d’honneur  & de  leur  chambre. La  féme  duComre  lulian,&fa  filleappellce 
ciuj  site  du  .Cote  AVA  cl  bfiéepar  ce  moyéaupres  de  la  ferrie  dcRodcric, auquel  elles  appar- 

k£&ïg5E  ;er,Cnt  dc  m dufan8,dcs  R°ys  d'£fPagnc-  Pendant  l’ablence  du  Comte 
fc.e.it,„eit.R.,,  lulian  en  Afrique,  Rodcric  prit  par  force  fa  femme,  ce  diélRodrigo  de 
miBcijEifjjne.  Toledc,& félon  lesaurres  hilloricns,  la  fille.  Le  Comte  lulian  reçoit auffi 
. ccs  f unertcs&  falchculcs  nouuellcs.qui  luy  firent  dcrclter  la  luxure  du 
Prince,*!?  quant  &.quant  minuter  la  vengeance  dc  ce  tort  irreparablej’ai- 
guîllon  pluspicquancd  vn  homme  de  courage. 

Il  n’y  a iniurc.ny  prétexte, pour  fi  fpccieux  qu'il  puilTe  élire, qui  foitfuffi- 

. ‘ fanepour  nous  dcfiier  du  fermer  dc  fidelité, &derobcvlfance  quenousde^ 

uons  naturellement  & ciuilcmcnt  à noftrc  Prince  fouucrain , fut-il  tyran, 
Turc,  ou  Cannibale.  Les  Roys  font  les  oingts  du  Seigneur , les  viucs 
Onneicdottre-  lrn^ïcs  de  là  rout$puill3nce,rcfillcr  à laquellcjC'cft  cracher  contre  le  Ciel, 
VX""  & ,c  rcndrc  enfans  de  la  mort..  La  contracté  de  Religion  mcfmes  n’cft' 
" ÇaS  "0lnf,Pcr,tlncntc ,Pour fc cautionner  contrccux,  &legabionncren 

des  villes  d'hoftage.  Obedite  Principibus  defini  etumdijcolu  dict  l’A  polfre;  Sc 
lajapicncediuinccna  graué  laloy  d’bbcyflançe  en  lame  des  Chrclhens, 
& icelle  foubs-  ligné  dc  fiog  fang  rcndanrlc  tribut  àCcfar,  Sc  fc  rendant 
. *uie(a  1 lcs  ordonnances^  Le  peuple  efleu  délirant  eftrc  commandé  par 

» vri  Roy  comme  lesaurres  nations  de  la  terre , les  droiéls  Royaux  luy  font 
. » spécifies , qui  font  d’auoir  tourc  puiflaocc  fur  les  biens  & la  vie  dc  fon 

peuple,  ainfi  qu’il  cil  eferitau  premier  des  Roys  huidlicfmc  chapitre. 
Leur  perfonnecll  lacrcc , Sc  la  feule  volonté  dc  leur  nuire  ou  malfaire, 
punie  a l’cgal  de  l’cffcéf  . Carde  toy  dc.mefdtrc  du  Prince  , diét  le  fige. 


» * 
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itMUntffiéU  deffiiat  des  tefmoitts , lesolpauxdn  Ciel  décélérons  le  fonds  de  te  ferifet? 

Mais  les  Roys  aç  leur  cofte,  doiucnr  cômc  bon? percs»ay  mer  &?foulagcr  office  10 

lirs  ne  Irx  nmimrmirr  ou  r»-«^(rAP»c  r._. Kay  r®11* c*  x*a 
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quanricquantlePrincedcfairclcIèmblabieàlônpeuplesc’cflvncAïui-- 
pelaigic&pariccdcrailbnquimilité&patirjVn&pourrautre,  LcfuicéT 
cil  tenu  de  maintenir  ieCilut  & iJionncur.de  fon  Prince  iufquesà  la  der-  yff> 
Hieregouttcdefonfang,lc  Princcellallraindlàmcfmeoblîgation,  & loy 
dumondencl’cnpeut  dirpcnlcr.  Robo.irnfurchargcantfcs  luicâsd’im- 
poils&dclub/ides.lcsvcid  reuoltcr  contre  luy,ainfi  qu'i!  cllelcritau  rroi- 
licfmc  des  Roys, u.chap.  La  paillardifea  produit  de  Semblables  cffcsSts,  les 
prcmienR.oysdcRomecnrcruirontd  exemple,  ians  en  chercher  ailleurs. 

C efthmereil  de  tout  vn  Ellat , cfifoiclcdiuin  Platon , que  l'honjicur & la. 
padidtcdcsfëmcsfoitfoigncufcmcnt  g.irdcc,&  fi  les  Princes  veulent  (ui- 
urd  ercplc du  Roy  Dauid  en  lafautc,ilslcdoiuent  imiter  en  là  pénitence. 

J.c  Comte  Iulian  prenant  plulloR  au  point  d'honneur  l'affroncfaiâàfa  » 

fcmeoufafillç,qucIcnain&lctiitrcdc  traiftrc&  de  perfide  à Ion  Prince, 
a là  patrie, & à la  Religion,  le  lai  ififtran (porter  tellement  au  furieux  appé- 
tit de  vengeance,  qu  il  rcpaffaauffi  tort  ch  Afrique,  y pratique  Sifif  uth&  siCbmfc, 

Scba,  lollicite  les  Sarazms  ennemis  coniurésde  lafoy  Chrftlicnne,  rc-  mnc7ô‘j!oj'  ^ 
uctlicics vieilles  connoi(lanccs,&  rcmucCicl  & ternyjour  accabler  fon  Go"‘ 

Prince  & bien-fadeur,  & ruiner  fa  patrie.  • * ^ 

A Tolède  ville  capitale  d'Efpagne,  les  anciens  RoysGots  auoient  en 
certain  lieu  de  leur  Palais,  faiét  ballircommc  vn  donjon  à part, fermeà  plu- 
fieuts portes  Sc  ferrures, ce did* Roderic  Artlicucfque de ccllevillo , & a-*  *£££*!* 
noicntde  main  en  main  fai&couler  ladcftencc  d'en  faire  l'ouuerture,  fur 
peine  de  voir degrands  malheurs.  Contre  celle  cômunecrcanàc,  Roderic 
mal aduileje  perinadant le mcfrac que ccluy  qui  ficouurirle  tombeaudu 

grandÇyrus,d'ytrouuer  quelque  riche  thrclbr,*faidlrompreccsfcrrurcs,&: 

iqrctant  par  tous  les  endroits  d'iccluy  , ne  trcuua  pour  toute  .rithefli 
qu  vncothc, &dans iccluy  vne grande  toilIepcintc,auec  vncinfcriptio  la- 
tine portant  ces  termes.  Lors  queccs  lieux  feront  ouuerts , /r  nom  & la rloire  d's  t>«,|0,j„rlu-  fp 
GonfTiÀHMtefkmfypf lésâmes  f*ngUmes.£->nen*mUrl*n&  fins  paie, 

, «w/f.Rodericcfpouuàntcdc  celle  Prophétie,  Arque  dcdâsce  c°ui:Fou,<J““.' 

drapelloicntdefpcmtsaunaturcrics Mores'fc  Sarafins d’Afrique,  coiffés 
dcleursTurbans.la  batberaze,& leur  grande  mouftachc.lcurshabitsrio- 
lcs,  piolcs, 'leurs  chcuaux  maigres  & defeharnes,  leurs  cnfcigncs&’drap- 
puuxleués  droicts,  & leurs  armes  differentes  de  celles  des  Gots,  & autres 
nations  Chtcfticnnes.fit  alfcutcr  Roderic  & les  Tiens , qucducollé  dcl'A-  ' 

fnqacilauroityncarmcélûrlcs  bras  qui  caufcroit  fa  ruine.  . 

Cependant  le  traiflro  Iulian  ayant  fait  fes  pratiques  auecV  lit  le  grand  vLm, 
Miramammolin  d'Afrique  , auc^icl  il  promit  le  rendre  mailtre  des  Efpa- 

E les, paiTe pour  la  première  fois  en  Elpagne,par  le  dcllroit  de  Gibaltar.af-  G°" 

llédcs  forces  de  Sifcbut  & d’EbajA:  des  liennes  côfi  liantes  en  loo.hômcs 

dechcual , & quatre  cens  de  pied  Sarafins  feulement,  conduits  par  Tarife  f 

Capitaine  Africain  enuoyé  par  Muza..  Muza  Abcn-zair  Lieutenant  lm 

. • * * Diij 
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• d'Vliren  Afrique  , ce  premier  partage  fut  l’an  de  grâce  fept  cens  vnze,  de 
l'Eredc  Afarlept  cens  cînquantc,  Sctetroificimedu  regned’Vlic.  Ces 
trouppes  ayants  parte  le  dcltrei£t;pi,llcrcnt  & rauagerent  le  Portugal, & 
l'Àndalouzfc,&  chargées  d’vntrcf  riche  butin  rcpallcrcnt  ch  Afrique. 

Mifta  Gouuerneur  d’Afrique,  voyant  que  ce  premier  voyage  luy 
tj^.iuïcaEi'pagiic.  auoit  lucccdé  à louhait , faid  palier  derechef  en  Efpagne  le  Capitaine 
T.iir-  r^-j.oe  ^ar‘ffe  Aben-zarca,auccdo.uft  mille  Soldats  d'cllirc,  dans  des  Nauircs 
Af,..),*».  Picn>«t  & vairteaux  de  marchands  pour  n'cftre  defcouucrrs.  Leur  dcTccnrcfutau 
gn*  pnut  In  pied dumontCalpé, fur lacrouppcduqucl cftoitallifevnc  ancienne  ville 
nommée  parles  Eipagnols  Mellaria,&  des  Romains  Hcraclca.  Depuis  ce 
partage'duCapitaincTariftccedcftroidachangédcnom  , Sc  la  ville  & le 

mont.  Carauparauantiledoit  appelle  Tarteflus,  la  ville  Hcraclca,  & îoi- 
Dciwa.1.*  cil'  h r 1 j r/r-  m jmi  1 j j 

bim , do  J tpm  gnanticcllcy  auoit  vntcmplc  drcflccnlJhonncurd  Hcrcules,dunom  du- 
'V0™  1 <luc*cc  df  droit  cftoit  appelle  FrtturrtHqrculcum.  Caries  Polîtes  feignent 

«Hem  ippriii  ic  qu’HcrculcsrçuenantdcsGaullesScdcsElpagnes  donna  iufquescn  ccft 
cudroid,oùilcfleuadeux  eolomnesde  picrrcfurlcs  deux  monts  Calpc» 
& Abyla.doncccdui  cycltcn  Afrique,  & l’autre  en  Europe.  Deloingcfs 
deux  monts  paroiflent  fur  la  mer  ainfi  que  deux  hautes  colomnes , à ceux 
qui  nauigent  celle  place.ce  qui  a donc  lieu  aux  fidions  poétiques, dccon- 
trouuer  qu'Hercules  auoit  faid  ce  dcltroid  entre  cesdcux  môtagnespour 
y dôner  partagea  la  mer  Occane  St  Medirer'rancc . Ce  dellroid  cft  aurre- 
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mcntippc\lcGj(liufiumJrerum,ic2ufc  qu’àl'cbouchcurc  diccloy  du  codé 
dcl'Occan(cespfefcnducscolomncsparoirtcntde  ccluy  de  la  mer  Adria-> 
t|que)il  y a des  ifles  nommécsGades,cn  la  plus  grade  delquelles  cil  vue  vil- 
lettc  didc  Erithya  qui  a donne  fon  nô  à l'iilc , balhc  corne  ion  crtoir  par  les 
'TyriçtTspoutlacômo‘ditcdcsq>aflans,&cn  icelle  cftoit  iadisvn  tcplc  dédie 
à V enus,  duquel  on  void  encores  les  vediges , & l'Epitaphe  d'vn  qui  m.ef- 
Mtiioionn  r«,M  pdloit  tout  le  monde,  lequel  mourant  à'Carthargc  en  Afrique,  voulut 
Tpinou*  ton  e- edre  porte  en  ccilcndroid.  . 

fiupht.  ‘ * 


[Eliodorvs  Insanvs  CarthaginenSis.ad  extre* 

MVMORBrs  ME  HIC  IVSSI  CONDÎER,  VT  VlDEREM  S* 
iQVISQd’AM  ME  #i'QVAM  INSAN.IOR,  AD  MB  V1SEN- 
DVMAD  HECVSQVE  IOCA  FHÏETRARET.  , 

Ce  dedroid  ed  de  prefentappf  Ile  par  rranlpofrtion  & changement  de 
lettres  Gibaltar,&  en  droide  prononciation  GebalTarilf.  Celui  en  lan- 
gue Arabefque.fignifijnr  montagne  & partage.  Ce  nom  îoindauec  ccluy 
du  Capitaine  Tjritfc,acompoléccluy  de  Gibaltar, demeure  au  montCal- 
pe',&  au  dedroid  dont  il  cdqucdion.  . * 

Tariffeauccfes  Arabes, & luiianauecf^partilansdefcendusen  Efpag 


very^e**»-  s'emparent  facilement  des  meilleures  villes  d'icelle , defgarntes  d armes  St 
Ë'pium^Jwcî'  de  muraille.  Rodcnc  met  deffus  vne  armée  pour  lcurrcfiltçr,  mais  lins 
force, adrcrte,nycourage,compofec de  gens  malorrus, mal  armés, &qui  ne' 
~ le  ioucioicnt  pltisf'j pour  lcsmauuais  traidcmems  qu'ils  auoicc  tpccu  dclcur 


* 
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Jftince)!  qui  ils  obcy  roienc  Se  rccognoiftroicnt  pourSeigneur.carcn  telles 


ançuifl’esonyioü«àcoutluzard,f.ins  cfpoulerlc  party  quelctleuoir  peut 
obîigccdc  future.  Ainficcftc  freile  muraille.abbatuc  tout  du  prcmierabord 


elle  baya  le  chemin  auxSarazms  de  fourrager  Iapluspartdcl'Elpagnc,Se. 

lacounr  comme  la  croye  à la  main.ee  qutaduint  en  l'an  de  grâce  71 3 . 

deuians  apres  le  premier  partage.l'an  fept  cens  cinquante  Se  tlcux  de  l'Erc,  t » ..t? 

& le  cinquielmc  du  Régné  d' V lit. 

lequel  voyantqucl'neurluy  en  difoit,  donna  charge  à fon  Lieutenant 
Mufa  de  mettre  la  main  à bon  ekicntàlaconqucftcd'Elpagncauccvncfi  Ai 

fortcarmec.quel’honncur&lcptoufit  luy  en  peut  demeurer.  Ce  qu’il  fit  Co‘,Ro'ltnt-  ?* 
y enuoyanr  vnearmeede  cent  mille  hommes  duitS  & adexttez  àux  armes, 
contre  Jelquels  Rodctiqd1  rince  vaillant  & genereivx,  mais  qui  couuroit  ce-* 

(le  venu  guerrière  d'vncvicahlToiuc  & lubriquc.cn  met  dclTus  vne  autre 
deqiatrerents  mille  htommcs,grand  nombre  pour  faire  peu  defte£,au(Ii 
fut  tlftrralll  par  les  Mores,  lefqucls  il  rencontra  plantez  (ur  la  riuicrcGua- 
dalcr  te,  dicte  par  les  Romains  Le  thés.  J , 

Rodcnclc campa deuant eux pres  de  Médina Sidonia  , iadis  Aflïdo- 
nia.  H mit  iours  durant  ce  ne  furent  qu'alarmes  & légères  efcarmouclres.  ii”oùRÎa.n”«  ’ 
Les  Morcsredourans  la  vaillance  de  leur  cnnemy  s’clloient  couuerts  d’vn  d'fr“d' 
gros  bourg  iadis  appelle Seritiitm  AJfidonU,  Se  par  vn  autrç  nom  fofarianum 
q^iiÿ,auiourd'huy  Xttezde  Mcdma  Sidonia, quoy  que  deux  bourgs  dir 
(tans  Si  feparezl’vnde  l'autre  par  vne  belle  plaine,  en  laquelle  au  huichcC 


mciour.fcIledei.Martin.vnzicfmc  Noucmbrc  de  l'airdc  noftrc  (alur,  d'is.dom 


’7'& 


Ordre  Sc  difpoli- 


fept  cents  quatorze.de  l'Erc  de  Cælar  fept  cens  cinquan  te  Sc  deux, les  deux 
camps  vindrent  aux  mains. 

Rodcrictoufioursmaladuifé, auoit  rappelle  pres  de  (by  Sifcbut  ôc  Scba 
fis  ennemis  mottels,  aufquelsil  auoit  donne  la  conduitte  des  deux  ailes  de 
Ibn^rniee.Ç'eftvnemaximed'Ellat.auquelilne  fautiamais  faillir  dcux.ftïcij^1'*  de 
foisfurpciftdc  tout  perdre, dcnc  fc  fier  a traiftre, Sc  principalement  en  vn 
coupdiiflportance.telqu’cllccluy  oùl'oniouc  au  Roy  dcfpouillé.Ceux- 
cyayantsdonnele  mordu  guet  à Tariffc  Sc  Su  trailhe  Iulian , des  le  com- 
mencement  de  la  meflee,  tournèrent  leur  calaquc,  Sc  fc  ietcants  fur  les 

trouppesEfpagnoles,cnfontvnterriblccarnage,de  fonc  qu’il  en  de-  °P  " 
mcûtafutlaplacciufquesatrois  cents  mille, Sc  des  Sarazins  feulement 
Icizemillc.lefquclsparccmoycncurcnt  l’honncurdc'la’yidoire.  Ceux  ■ 
qui  efehapperent  la  fureur  de  leurs  armes  fanglantes,  fc  fauucrct  près  de  là 
cnia  ville  de  Mllaga.  Quant  au  Roy  Rodcric,  voyant  fonarmcc  defeon- 
fiit£,defccn^anrdcfoncharriotd'iuoircilmonta  furfoncourficr  qui  c- 

toitippelleOrelio, pour  fefauucr  à la  fuite, fansque  l'on  pjutfiauofi  qu’il  R#fa.e  ^ 
eftoitdcucnu.  Soncprpsnefut  trouiré,ainsfculcmcntlonchcual,  facot- 
tedirmesdedrap  d'or.fa Couronne,  Se  lis  brodequins couucrts  de  pier, 
refies,  aipfi  que  les pouoient  les  RoysGots  imitants  les  Empereurs  Ro- 
umains,spuuczau  bordtic  Guadalettc.  Ce  qui  fcruit  d'indice  qu’il  s’eftoit 
dcfpodftfpouria  partir  en  nage, où  il  s’eltoit  noyé,  Sc  fon  corps  enfep- 
uclyiccrcuèmcntcnvnc  Eglilcde  Vi(coenPortugal,(oubz  vn  tombeau  gÎ^cA,'!"'1.* 
depicrtc,quiacelteEpiraphe  gtauécn  caractères  Gothiques  Sc  termes  ' 

% Diüj  I ; * 


m 


v 


a 


à 


Epitaphe  de  Ro- 
dcticdctnicL  Roy 
de*  Goticn  Eloi- 
gne a ViiVo  en 
ron«g4. 
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IC  REQVIESCIT  RoDERICVS  VtUMVS  RixGOTHO; 
IJRVM,  MAIÏDICTVS  FVROR  1MPIVS  1v%IANI,  QVIA 
PERT1NAX  , ET  INDIGNATIO  , QVIA  D V R A , VESA- 
•N  VS  FVRIA  , ANIMOSVS  FVRORE  , OBLITVS  PT  D ELIT  AT  I S, 
IMMEMORJ  RELIGION  I S ' , CONTEMPTOR  D I V I N.IT  A T IS, 
CRVDELIS  IN  SE,  HOMICIDA  IN  DOMINVM  , HOSTIS  IN 
DOM  EST  1COS  , VASTATOR  IN  PATRIAM  , REVS  IN  O M- 
, M EMO  R I A E I VS  IN  OMNI  ORE  AMARÏSCET  ,.ET 
ENAE1VS  IN  ÆTERNVM  PVTRE5CET. 

Auili  ce  cruel  8c  dcteftable  parricide  fut  puny  de  fa  trahifon  auec  roi^ 
fes  fauteurs  & adhérants, dcfqucls  les  Mores  fcferuirentiufquesi^c  qu'ils 
finmirajMeioHe  fulfent  rendus  maillas  des  places  qui  rcltoicntù  dompter,  acqu'cltant 
fait,  le  traillre  chant  retourne  à Sepci,  diéle  amourdhuy  Ceuta,a(fife  fur 
fiJiim,  caua.  colle  d'Afrique,  au  delà  du  deltroic,  olî  il  faifoic  fa  demeure,  Fadri'na  fa 

femincjCaualahllefurcntlapideestoutcs  viucs  par  les  Mores  , fon  fils 
précipité  du  haut  d'vnc  tour  dans  la  mer,  ôtluydefpouillé  d'honneur  8c 
düJienscnuoycprifonnicràHucfcacn  Arragon.ou  il  mourut  de  faim, 
s’mant  luy  incfmcs  dclchirc  membre  à membre  pour  prolonger  fa  mife- 
rablc  vie.  hba,  Sifcbut  6c  leurs  complices  furent  payez  en  mouinoyc  de 
traiftres,c'cftàdjrcparvncmortviolentc,hays&  deteftez  mefmcs-  des 
«nnemys.  Le  naturel  des  Princes  cftant  d ay  mer  Iswrahifon,  6t  fe  feruir  d'i- 
celle pour  aduâccr  leurs  affaires,  ccqu'cftlt  fait,  ilspuniiTcnt  les  traiftres, 
6c  autres  perfonfles  doubles,  dcfqueis  la  garde  ne  valut  iamais  rien. 

Pelage  coufin  de  Rodcric  ayant  fait  prcuuc  de  fa  fidelité' en  ceftc  batail- 
le, fcfauuaenBifcaye,  St  dcluy.fdon  les  Chroniqueurs  d’Efpagnc , font 
dcfccnduslcsRqysdcLconôcdcCartillercgnâsiulquescnceteps  cy  , 6e 
toutainfiquelaBifcayeSt  les  monts  Pyrénées  furent  les  dernières  pro- 
.uinccs  fubiuguécs  des  Romains,  aufli  furent  elles  exemptes  de  la  fuyur 
des  Mores,  contre  l’effort  dcfqueis  ils  fe  maintindrcnt  auec  la  religion  Ca- 
tholiquc.Car  quant  aux  Allures,  Tarilfc  y entra  bienauant,  & fcrcndicle 
mairtrede  lapluspartd'iccllft. 

L’Ammirâr  d’Afrique  Muza  crtat  pafTe  en  Efpagne  apres  les  conqucrtes 
de  Tariffe|8e  la  prile  de  Cordouc,T olede.ôc  autres  grades  villes,  pour  ne 
déferrer  icelles, permit  aux  Chreftics  reftez  d'y  nabitcr,nôméméc  à T olc- 
de.oùilseurétleptEglifcs,  Saincfcs  Marie,  Eulalie,  8t  lufte  , 6c  Saintrts 
MarCjLuCjScbafticnôt  Torquatus,pour  le  libre  exercice  de  leur  R cligiô. 
Auec  eux  furet  aufli  rcccusdcsChrcrticns  Afriquainsou  Arabes,  tenais  la 
Religiô  Cbrcfticnc  6cCathohquc  partez  de  l'Afrique  en  Efpjgncauccle- 
didf  Muza:  de  forte  que  les  vns  6c  les  autres  furenc  à caufe  de  Muza  ap- 
peliez MuzaraDes,lc(quelscftoicnf  iugez  lélon  les  foîx  6c  la  police  des 
4 GorsparvniugeChrertien.Cc»Muzarabcs6cChrerticnsEfpagnols  cn- 

«p^tUtz.  ° rrerindrcntlclcruiccOiuin,felonlafaçonobferu«cenErpaçne,  appelle 
oficedc  s.ifi-  l'office Ifidoricn,ou de  S. Lcandrc,qu'ils ictindrSnr, iufqucs acc  qu'ilsre- 
ceurentîc  Fran<;ois,di<rt  le  Romain, 6c le  Grégorien, ainfi que n®us dirôs 
cy  apres.  Et  furcelubicâdcsSarazinsd’cftimcqu'ilne  fera  hors  de  pro- 
■ pos  de  remarquer  Icur  origine. 

îarwin»  a«a  - Les  Sarazins,ainJis'appcllct-iJs  eux  mcfmcs,  fe  difants  eftredefccnduz 

«Ji  appuie.,*  ÿ- 


Carde  d’hômr* 
doublet, tiuliour* 
double  & dange- 
feulc. 


îclage  de  Bif- 
e»yp  wtrcttenc 
, deTolcde, louche 
det  Roy»  d'Elfi- 
gne. 
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Aounun  Marcf!- 


IcuriTcftçmept 
6c  itUQicwlc  ti- 
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de  Sir»  femme  du  Pafriarche  A braham,  font  proprement  appeUfcar  A iiP  / 

ren«, d’ A gar feruan tfc  dudid  Patriarche , & H'maeliresde  fou  fils  Ifmaet. 

Leur dcmeureancienncéftoit  tour  joignant  la  Syrie,  cortimeS  Hierofmc 
lt  remarque  en  l'Epiflrcjd  Florennum , Sien  fes  quelbonsHebraiqutis  fur- 
la  GenelcjOii il démon  (Ire que celle nationmàuditrehabiroitleS  defdt# 
proches  de  Syrie  8e  d'Egypte,  quicftl’Arabie.  iisfontdclcripts  par  Art-'  ^ 
mils  Marcellin  liure  quatorziefme.  Premieremtnçpoür  élire  gens  fans 
foy,  viuarusdevol&derapinç  comme  les  Milans, Tcfquels  voyans  leur 
proÿeenlai^y  volent  à tire  d’aile, Scl'ayantattrâpec  courent  rout  oufli- 
toftailleurs  pour  en  faire  de  mefme.  Ils  font  tous  guerriers , dcmy-riudz 
le  imomécouucrts  de  toiles  dediuerfes  coulcurs.nourrilTenr  quantité  S" 
de  chcu^ut  maigres  & defehamez  & de  clameaux, ns  ne  labourent  ny  cul- 
tiuentla  terre, ains  vont  errants  & vagabonds  ranro-ften  vn  endroid  tt 
ores  en  vn  autre,  félon  quais  trouuent  pour  nourrir  leur  beftail , du  laid  • 
dcfquelsils  v tuent.  Leur  vie  cil  commevne  fuitte  perpétuelle  n’eftans  en  . 
vnlieuplasd’vniour.  Les  femmes  font  auec  eux  vn  temps  prefîx, ou  félon 
quil  leur  plaid,  lefqucllcs  par  forme  de  doiiaircs  apportent  à leur  mariz 
auclque  tente  ou  pauillon  pour  fe  mettre  à labry  du  Soleil , & des  iniures 
delair,&  quelque  hache  d’armes.  Le  temps  expire,  elles  s’en  vont  à vn  au- 
tre, oudemcurcntauecleurspretendusmariz.  lied  difficile  de  croire  & 
d exprimer  de  quelle  brutalité  ils  fc  joignent  enfcmble&ns  exception  de 

lexe.  Ils  n’ont  ny  loi*,  n)»aucune  police,  tous  viucnt  d’hcrbçs,  de  laidages  ,u  foBJ  ftul 
dcleurs beflcs malades,  &déceuxqu’ilspeuueiitprendreà*la  charte, & à gion  A police, 
lavollcnc,  lcfquelles  ils  deuorentrodics  au  Soleil,  ils  nont  l’vfage  ny  dtt 
pain  ny  du  vin,  ne  beuuants  que  de  l’eau,  s'ils  en  trouuent.  Au  relie  gen * a- 
donnçz  au  larcin  &pillcries,brigandanrtles  prouincesoùils  peuucnt  a- 
border.  « 

Mahomet  IcfauxProphetcnafquit  l'an  de  noftrefalut  cinq  cents  qua-  M.i,o»n  Tl0. 
trevingrsdouzedutempsdel’Kmpereur  Morice,  en  la  ville  de  Medtna, 
appcIlcedeluyMedinaThal-Nabi.Citcdu Prophctefituee  en  l'Arabie  u ii«udc  r.Mif- 
picrreufe,ain(i  dideà  cayfe  de  fa  ville  Capitale  que  le  Prophète  Ifaië  'ap-  JS?*  ûftp“u 
pelle  PtrrmAtfmi,  & les  Modernes  Arach’il  mourut  mange  des  pour- 
ceaux, Sc  le  relie  fut  enterré  en  ladidc  Cité, où  l'on  monrtre  îc  lieu  de  fa  fc- 
nulturc  Sc  de  lès  Capitaines  Bubacar,  O thomi,  Homar,&  dt  Fatoma  fil-- 

le  de  Mahomet,  femme  de  Hdi.  Le  temple  & tous  fes  cnrichirtemcnts  efl 
aefcriprparLudouicusRomanusliureprcmicrdcfcsnauigations,chap1- 
tr«douzicfme,fonmifcrable  corps inconcincnraprcs fa  morrfut  cnfoiiy 
enterre,  fansquedepuis  on  hytpcudefcouurir.nynobdantlcs  faulîcrcz 
ocsTalifmansjqui  fontà  croire  aux  mifcrablesTurcs,  qu’il  cftcncorcs  là. 
lln’dl  point  enterré  à la  MecqucvillederArabieheurcufç.ou  les  Turcs  Mtc  0CTil,c  ^ 
vonctom  les  ans  en  grade  deuotiôn,  non  poury  voirlafcpulturcdufaulx 
Prophète,  ains  d'autant  qu'ils  croyent  qu'en  cedc  ville  il  y a pardon  o-enc- 
raJ  Je  romles  pechez  plus  énormes  qu'ils  pouuoicnt  auoir  commis  fd’au-  ♦’ 

antqu'enceheulc  Patriarche  Abraham,  qu'ils  appellent  leur  pefc,  y fitfa 
prentiere  demeure,  & y reccut  le  commandement  de  facrificrà  Dieu  fon 
msvnique  Ilâae.  Au  temple  décédé  ville  cil  vnctour,quclcs  Pèlerins  dés  «jyaWw»  de. 
«matin  vont  vifitcr  8e  tourner  fept  fois  à l'entour,  baifants  & toueffiancs  £ 


Ses  Capitaine*. 
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deieursmainsdagrillequil’enuironne.carellcn’aqA:  fix  pieds  détour  , à 
douze  pas  de  laquelle  elt  encores  vncautrc  tour  faiéle  en  forme  dvnecha- 

Sicile, laquelle  a quacre  portes  .au  mitan  d'icelle  cft  vn  puis  profond  de 
oixan te  & dix  brades, plein  d'vnc  eau  falce  & nitreufe,  huiû  hommes  lot , 
entretenus  là  pour  en  tirer.  Les  pèlerins  apres  auoir  (àiâlcurs  fepe  cours, 
viennent  à ce  puis  ,3c  par  reUerchce  touchant  la  mardcllé  d’iceluy  baifenc 
leurs  mains, dilànts  enj^eur  langue  Arabcfquc,  En  l'honneur  de  Die*  fat,  Dit» 
tout  mfertcorditux me  remette  tous  mes  pecheT^Cc  qu’ayant  dit, les  puifeursd'eau 
en  iettent  à chacun  d’eux  trois  cruches  lur  la  telle, de  forse  qu'ils  font  crêpés 
depuis  icelle  iulques  aux  pieds,  fuflcnt-ils  tousvefluz  deibye  ou  de  drap, 
d’or,  & apres  auoir  diiStpluficurs  fois,  esikrahom  <tmy  de  Dieu  ,lfiac  omy  de 
Dieu,  prie  Dieu  four  le  peuple  du  Prophète , ils  fecroyent  abfous  de  tous  pé- 
chez, Sc  aufli  blancs  que  la  nçigc.  • 

Mahomet  commença  de  paroiflrc  du  temps  de  l'Empereur  Heraclius 
l'an  fix  cents  vingt  & trois  de  nolise  falut,  il  elloit  fils  d'vn  Prcllrc  des  I do- 
les, nommé  Abdcla  ou  A bcdcla,&  d'vnc  luifue  appelléc  Emina  quiluy 
donna  la  cognoiffance  du  Iudailmc,  demeuré  orphelin  aflezieune  , il  fut 
emmené  pnlonnier  par  les  Sarazins,  qui  le  vendirent  à vn  riche  marchand 
Ifmaclite  appelle  Abdimonepli,  duquel  il  gouuerna-les  chameaux,  & de- 
uenu  plus  grand,  il  mena  le  trafic  a'iccluy  en  Ægy  pte , Syrie,:  Paleftine  fie 
]aGrece,deforreque  conuerlant  parmy  les  Chrcllicns,les  Iuifs  , & les 
Paycns, il  goulla  de  toutes  lortes  de  Religions,  loti  maiflrc  l'ayanc  chafié 
pour  l'auoirrrôuuévn  larron, ilfcmitàbrigahderSt  voler  les  marchands, 
&Vaccollantdcs  bandouhcrsd'Arabic  en  peu  detépsilenamalTa  fi  grâd 
nombre, qu'il fe  rendit  rcdourablcéspaysd’alcnfour.Sonmaifire  citant- 
mort,  il  efpoula  fa  veufucnômcaChadiga  trcs-riche  3e  opulente  en  biens, 
mais  aagec  de  ajnquanteans.Ainfifc  voyant  haute  & puiflant  Seigneur,  il 
commcnçadcfaircle  Prophète, & perluaderaux  Arabesque  l'Ange  Ga- 
briel feprefentoit  à luy  en  forme  de  pigeon, 3c  luy  annonçoit  les  U crcts  de  ’ 
Dieu.  Ce  qu’il  falloir,  d'autant  qu'il  tomboitdu  haute  mal  fort  fouucnr. 
Parhlcéluredel'ancien  3c  nouueauTclbment,  $e  pat  la  conférence  de 
l'hcrctiqucSergius,  Acéphale 8c  Moitothcli te,  il  compofa  vpc  nouuclie 
loy,mcflecduChri(tiani(me,du  ludaifmc  3c  du  Paganilmc,  drefià  pour 
ceux  qui  l'a  reccuroicntvn  paradis  d'amour  3c  de  délices  , plein  de  toute 
fortcsdcviandescxquifcs, devins  excellents,  de  femmes  immottcllcs  les 
plus  belles  qu’on  fçauroic  defirer  ; bref  de  toutes  lortes  je  plaifirsSc  de  vo-‘ 
luptezcharnclles.  lifefitappellerNabijc’eft  à dire  Prophète  en  langue 
Bebraique  Sc  Arabcfquc,  3c  sellant  dcclarélecheî’des  Arabes  & Sarazins 
il  prit  les  armes  pour  ranger  foubz  (a  nouuelle  loy  tous  lés  voy  fins  : de  for- 
te qu'en  dix  ans  qu'il  régna,  ayant  fon  fiege  principal’à  (Cl  edina,*il  fubi  uga 
l'EgyptCjlaPerrc,  3c  partie  de  la  Grèce,  dblaquelle  il  s’empara  aufli  bien 
que  de  la  Syrie,  Phœnice,  3c  Mefopotamiefur  l'Empereur  Heraclius  rau 
lccoursduqueleftancvcnu,  le  falairc  promis  luy  fut  defnic.  Il  mourut  l’an 
dix  fcptiefme  de  l’Empire  dudiét  Heraclius,  & dcnoilrclàlut  fix  cés  vingt 
& fept,  ou  trente  deux.  . • 

11  publia  lafàuflcdo&rinel’anfix  cents  vingt&vn,  aütjucl  an  commen- 
ccl'Egircdes  Arabes,  c'eftà  dire  expédition  flçcntreprifc  de  guerre  , d'au- 
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anrqu’aumefmemfUnt  il  commença  de  la  vouloir  faire  rcccuoiràfoicc 
daxmcs,  Sc  de  la  ils  cifmcnccncle  dcnombrcmeatdc  leurs  années,  difants 
•i’idcTEgircScScc-Lly  a toutefois diucrfcsopini6s.cn  quel  temps  cornrnc- 
ça , celle  Egirc , car  lcr  vns  la  prennent  des  la  naciui  te  qui  fait  comme  nous 
auonsdi6f.cn  l'an  cinq  ccnsquatrc  vingt  douze,  ou  quatre  vingt  dixfepc 
félon  d’autres.quicômencenc  celte  Egire  l’an  fix  cens  vingrSt  trois.auquel 
il  commenta  les  brigandages  d6  guerre  & premières  «méditions  militai- 
res apres  s’eltre  faidt recognoillrc  Nabjiôt  d'autres  l’an  fix  cens  vingt  &vn. 
De  façon  qu'à  prendre  le  pied  de  celte  Egirc  audidt  an  fix  cens  vingt  & 
trois , la  fin  delà  foulce  Loy  approcheroit  à douze  ou  treze  ans  d'icy,s‘il  elt 
vray  ce  que  plulieurs  «utheurs  efenuent  que'Mahomct  citant  au  lit  de  la 
mort, fut  enquis  par  les  Tiens  combien  durcroit  faLoy.aulqucls  illufignc 
leuanr  lesdeux  juins  en  haut , quelle  durcroit  mille  ans.  Et  les  T urcs  ont 
chez  eux  vne  Prophétie  , qu'ils  n'oyenriamais  lire  que  les  hommes  ne  fa- 
cent  force  ünglots,&  (oufpirs,  les  femmes  des  plaintcs&hcurlcmccsSt  les 
tnfans  force  larmes,  laquelle  les  menace  que  leur  religion  doibt  citrc  ex- 
terminée parles  armes  des  Chrelticns.  Elle  commence  par  ces  mots, Par//^ 
fthmo^Mur,  îifimepar  ceux  cy,  On  ikiyUenffora  HrtJhjnonKelec')  cf charroi 
Tunkjfftrrjfine tujehure.  Lefquels  tournez  de  mot  à mot  d'Arabes  en  Latin 
1 veuléc  dit  c.Poft  duodetimZ  annum  QjriJIiunusgUdius  injurgetO'a[iptinl>ii,T urcam 
ipfm  bdclenu  rr^uniëtrttrorfumund'  t^njjus  lft,pr.ofii^abit.A  la  douzicfme  an- 
neelcglaiuedesChrctticns  sedeuera  6c  forcera  le  Turc  de  retourner  au 
fonds  de  la  Scithie,doù  il  cil  forci  premièrement.  Par  ce  duodetimum  arwum 
ils  entendent  les  régnés  de  leurs  Empereurs,  lefquels  aptes  le  douzicfme  en 
nombre  qui  fut  Amurat  troifiefroe  , lc-doibuent  tellement  auillir  que 
l'EropircOthomanique  doibt,  decroiltre,&defchoir  de  fô  ancienn  c gtan- . 
dcur.St  qu-é  tout  ils  ne  doiuct  auoit  que  quatorze  ou  quinze  Roys  au  pl*. 
Amet  qui  règne  auiotyrd'huy  elt  le  quatorzicfmc.Que  li  leur  Prophétie  elt 
véritable, ils  font  bicnfMldcIcur  hn,&  délire  exterminez  par  le  gla(ue 
Chrclticn  quils  entendent  pour  l’Empereur  des  Francs,  ainfi  appellent 
ils  noltre  Roy , difàns  qu'il  elt  prophculé  qu-il  fera  feigneur  des  terres 

Îju'ils  ontconquiles , & qu'ils  l'en  lailleronr  mailtrc,eltants  contraincls  de 
enfuir  es  coins  de  la  Bitninic.&de  la  en  Scythic  leur  première  origine.Ce 
qui  femble  auoir  cité  prédit  il  y a plus  de  deux  mille  ans  par  laSibyl  le  corn  - 
me  il  elt  rapporté  furla  fin  du  iepriefmc  liure  d«fcs  O racles,  page  113.de 
l’Edition  d'Oporin  en  lan  1555  auquel  lieu  clic  remarque  au  doigt  Se  à l'œil 
hdcfaidtedes  Pcrfes  par  l'Empereur  Heraclius,  celle  du  melmc  Empereur 
pu  le  faux  Prophète  Mahommer , & la  Totale  ruine  delà  Loy  par  les 
monarques  François , les  Roys  de  la  noble  fleur  de  liz. 

AwsJ/vei  y i-irïynsyt'Va-oS  fxt->oy  ccvSrot. 

CalMtumy  uurffiorcm  in  tellure  relmqucne. 

LcsElpagnols  lfidorc&  Rodcric  Archcuelquc  de  T olcdc  mettent  celle 
Egirc  première  l'an  fix  cés*dixhuir  l'an  fepncfine  de  l'Empereur  Heraclius , 
auquel Mahômctcommcnçi  de  rcgncr.Lesplustiodtcs  mathématiques  la 
cômencét  vn  leudy  rreze  ou  qnatorzielmi de  Iuillet  de  l'an  fix  cens  vingt 
kdtui.Si  ellcequ'il  cfldifficile  derapporternos  années  lclquelles  fontSo- 
hires^uec  celles  des  Arabes  qui  fontLunaircs.Mahomin étayant  ordonné 
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9U® 1 lcs  annees  fuffcnt  réglées  par  lecours  de  la  Lune,  que  les  mois  d’ieellj 
ruilentLunaircs.quc  fes  armées  & bataillons  fufleiît  difpofcz  en  forme 
îirifdieeroiitinc  Ll^alt<\Ou  de  Croiflànt,  & que  fes  fuccefleurs  portaflént  pour  leurs  armes* 
le  Croiflànt  & demy- Lune.  Ce  qu’a  foigneufement  retenu  le  grand  Sei- 
gneur desTurcs,  lequel  en  fes  eftendarts  & bannières  porte  le  CroifTanr, 
acaufe,cedifent  quclquesauthcurs.dcla  ville  de  Conltantinople,  que  les 
r n , Tu^\apI?c  ,tenlcurlangucCzar‘gra4tcftà  dire,villc  Royalle,  cqn-. 
quife  lut  ledemier  Conftantin  par  Mahomet  fécond  du  nom,  Roy  des 
Tu,“l“‘4"-  Turcs  le  Mardy  vingt- fcptielmc  iout  de  May,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cents  cinquante  & trois.  Et  guc  tout  ainfi  que  les  Athéniens  portoiét  pour 
armes  &marqucdc leur inônoyelaChoücttc.lcs  Bardanicsdeux  cocqs, 
ceux  de  Rhegelelieurc.lesCephalenicnsvnchcual.lcs  ArgiensvnratPô- 
tiquc.c'cftvncErmine,  lcsTarcntins  vndau!phin,les  Pcluponeflicns  vne 
AmjMiccsiu ^t°«ue, & les Ciziccniés  vn  lyon, quainfi  Conftantinoplc portoit  le Croif- 
(«Iticltilc  de  Ton  ant  ou  dcmy-Lune  pour  fes  armes,  à caufc  quelle  ell  ailifc  fur  vn  port  fait 
*'"■  naturellement  en  forme  de  Croiflànt, ainfi  qu'eftla  ville  de  Bourdcaux  ca- 
pitale  dc  Guienne, qui  porte  pareillement  auec  le  Lyon,&  la.  forme  de  leur 
“SÏSSÏÏ  hoftel  de  ville  vn  Croiflànt  fuwn  flcuuc  fur  la  poinde  de  fes  armes.  Qu'à 

müSST’  cau‘c°cla  conquellc  de  Conftantinoplc  le  grand  Turc  porte  le  Croiflànt 
r H ’’  pour  fesarmes. 

Celle  opinion  n a point  d’apparence,  car  dés  le  temps  que  Conftantin 
le  grand  mit  fonhege  Impérial  en  icelle,  les  armes  du  Croiflànt  furent 
quittées,  6c  au  lieu  d iccluy  Conftantin  luy  donna  le  métal  & la  couleur  de 
N..«i'a  'Ef7rre'  fSÎU01l[.  lcfcu  de  gucuUcs  à !a  Croix  d'or,  cantonnée  de  qua- 

dt  c6(UunooPie  trc  “ Grecs,  que  1 on  appelle  FuzHs,  adoflez  d'or.Ceftc  fecôdc  lettre  del'xl- 
* tui  Mifw  .phabcc  Grec  reprefentant  le  nom  de  Bizance  que  portoit  ancienncmct  ce- 
lle vilicacaulcdcfonprcmicrfondateurBizas,  fuiuantee  qu'en  dit  Clau- 
dian.  1 


, • Hoc  Bi^as , £onJhtn:ir,ufaucwltb1tnt* 

Conftantin  le  grand  en  ayant  clic  eftime  le  fccôd  fondateur,  6c  félon  quel- 
ques autres,  ces  quatre  B reprcfenrent  le  tiltre  quoprenoiét  les  Emperçurs 
Romains  fuccefléurs  de  Côftantin  le  Grand  B A s I a E'r  2 B A 2 1 A E 'n  N 
B A s I a E'r  n N-  BAsfAEr’si.  Roy  des  Rois, Dominât  fur  les  Rois.  Til- 
tre pris  par  le  Roy  d Aflyric.Nabuchodonofor  dans  Ezechicl,  par  Cy  rus 
des  Peries.dans  Eidras  prophètes,  & parceluy  desParthes  Phraatcs.au  rap- 
• , port  de  Dion.  r” 

croiASt  eu  demi-  C a eflédc  tout  temps  que  le  Croiflànt  a efté  pris  pour  le  fymbole  & la 

ttwûTJ.  mar4uc  Noblefle,  non  leulemcnt  chez  les  Hébreux,  mais  aufli  chez  les 
suai.  autres  nations,  voire  les  plus  éfloignccs  de  noftrecognoiflànce. 

Legrand  Prcftrc  des  lui  fs  portoic  fà  Mitre  &Tyarc  de  tefte  en  forme  de 
Croiflànt  marque  de  la  Royauté, & de  la  Sacrificaturt^Rew/f  venus  Saccrdo- 
rww.c’cftojt  la  figure  myftiqucdel'Eglife  .comparée  à la  Lune,  qui  reçoit 
fa  pmflance,  lumière  & verni  duSoleil  dcluftiée.  Enl'Apocalypfcdou- 
ziclmc.pourdcmonftrcrta  noblefle  & l’antiquité  de  l'Eglife,  S.Icanl'cfle- 
ue  au  deflus  de  la  Lune , Midur  Wd  So/e,  e rLmufib  Pcdibns  dus,  &inca- 
f„c ciu< coronafltllarum duodeam.  Il  merle  croiflànt  foubs  fes  pieds , daurant 
que  les  luih  enfàns  delà  fÿnagoguclc  portaient  fût  le  celdu  pieddeleurs 
* fouliers 


1 


- 
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fonliers pour  marque  de  IcüfnoblclTc,  qu'ils  croioicnteftrc  U prcmicre  •** 

du Monde,  comme  citants  dcfccndps  du  Patriarche  Noc,  & delcs  c- 
(ccndants  Abraham  JÉac,&  Iacob.  C'eft  pourquoy  l’Egufe  ayant  le  . 

Crdiffant,  ou  la  Lune foubifes  pieds',  5c  non  lur  les  fouliers  dcmon  rc  4.  . 

,»ce quicftprcdi&d'ellcpatlafapienccdiuinc.  ^silirtiTio  ^anitJxcuUfuij]t  * -, 

quelle  à elle'  crccedcuantlacrcation  du  monde. 

Paul  Emile  rapport  en  l'hifloirc  de  France  que  la  nuict  de  douant  que 
GuydcBourçonenefilsdc  GuillaumeComtc  de  Bourgangne  rultcrce  lon!,cJoI,lptc». 

; Pape , foûbs  le  nom  de  Çalix.tc  fécond , il  veid  en  fonge  vn  Ange  qui  uy 
mit vn  Croiflant  furfes  genoux  .l'aduçniiTanfqu'cn  bref  il  fcroit  le  Chet 
vniucrfel  de  l'Eglifevifible  de  Dieu  viuant,  en  ferre,  de  laquelle  toasles 
Princes  te  Monarqucs,luy  feroient  fubmiflion , Se  rendroiqpt  tous  non-  4 . . 

ncur^&ob’cy  (Tance.  Lç  Prophète  Ifaye  trqifiefme  cliapitre  menaçant  la 
noblcfle  ludaïqued'eltrc  traxftec  en  roturière , dcfpouillee  de  tout  hon- ^ _ 
neür  5c  dignitï;  poureftre  mifetable  ou  cr3ifnéc  capyuc  aux  nations 
Payennes  4c  Idolâtres  ,luy  prédit  qu’en  ce  iour  déplorable, tout  conh  t en  . ^ 

imenume  S:  endette, Domains  Mferet  onumenteCith'jmintorumJiioruni , Ly- 

VVL  AsJormifij&r.  *'  . . , ,c  . r . 

AittG  les  Egyptiens,  Aflyriçns  & Pcrfcs.à  l imitation  des  Iinh.Iclquels 
futerft  long  temps  leurs  hoftes  5c  prifonniers,  prirent  le  croilTant  pour 
marque  de  Noblefle.  Autant  en  firenteeux  de  la  Grcce,  nommément^  f.iA.oto 

lesAread^quis’cllimoientlcs  premiers  du  monde.  > 

Orttprior.Lun.1  [ie  Je  fimâiuir'ifjn) 

• csfmsgnottllusJlr’caitc  nomen  bobet, 

ftdit  Ouidc,  5c  postoient  des demy-TLunes  & croiflans  fur  burnou-  * 5 ’ 

liersl  Comme lcs.Athenicns  au  lieu  d'iceux  portoient  des  cigales,  dont  Al(iasjft  clli; 
•par  mocquericilscfloicnt  appeliez  porte-cigales  «m'yW'  voulansdc- 
monlltct  qu’ils  elloient  naturels  du  pays  5e  non  venus  d ailleuts,dautant 
quclcscîgiles  viuenf  Se  meurent  qu  mcfuac  liçu  qu  elles  prennent  naif- 
unce.  LeGrandTcrtuIlianau  traité  De  -vcûnSisvirginivuit'fe  mocquaC  ^ 

delà  curiofitédcs  hommes  de  fon  temps,  remarque  celle  façon  Athenie-  * 
ne auccques  leurs  cigales. Dd/dninr  &•  ipf  -ilif'it  infignufilidfjeniere^*ujf(n- 
TUiG-mmanrum  ,tmt  QctJ.is  Jthnirnfium^ut  Cyrros  Gcmmnàrum  ,qu  ils  le.  * 
’patoicnc  de  cigales  comme  les  Athéniens,  portoient  deflus  leurs  telles 

dtscrcftcs  &pcnnachcshautscllcuez'cômcdesGatamantcs,5cdcgrof- 

feshures  de  chcucpx  comme  les  Allemands.  . . • 

1#*  Romains forcoicnt'aufli  bien  quelcsautres .descroiflans  fur 
leurs  foulicrs 'appelles  pour  celle  caufe  Ltm^ti  Calcfi.  Sratiuseu  fcsBolca-  cro«tm«  ««““a 
ges, 

, PrimJjut  pAfriiU  cUu/ît  Trejligu  L V N A.  * • . 

EtMartial  • * . . ^ - 

Ewwtt  nHffumpclliSfàrnitpjiumjog*.  ; / :■ 

C’eft  pourquoy  Luuenal  Satyre  fcptiefmc  femocque  d’vn  mignon  tran- 
chantduGentilhommc, qui portoit  des foulicts noirs  ,chaullurc  3c  yir. 

’lain, iC’degens de baflfe  eftoflc,lcfquels  ilattachoit  furie  pied  auccques 
des  cordons  5c  des  croilfans  4’argenr, 

fuluc,  Çr fuient , CT  nohdu,  cygemoftu 
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jo  • Hiftoirë  de  Navarre, 

<lA fip ofium  nigr<t  LVNzA M fubiuxit  sllinh*. 
o,«i  î tu.  Lcj  premiers  Monarques  Fran'cbis,foient  qu’ils  en  euflent  emprunté 
mfid  premier  Ro j 1*  façon  dés  Romains  ou  qu'elle  fut  pratiquée  ente  eux,  portoient  outre 
de.fr.ojoii,  le  lyoïrlcctoiflantpo.ur  leurs  armes.  Et  telles  les  auoit  Pharamond  ncrflrc 

f)remicrRoy,lcquet'portoitdc  gucullcsà  trois  croiflants  d'argent  félon* 
es  Autheurs  Allemands, & non  trois  couronnes,  ainfi  quel'efcrit  PaulE- 
mylc,ny  trois  crapaux, comme  les  ertrangerslcfcnuent.  Et  la  faute  vient 
delà,quelcs  François  fortis  des  mardis  de  la  Veftphalic,  ayans  vnc  voix 
enro_iiée,ainfiquc  ledit  Sidonius  A poil  maris , & Marcellin  deuant  luy. 

» Lfsdlrangcrsenuieuxdclêutgrandcurlcsappellcrentcrapaux,ainfi  que 

font‘IcsV  Vallons  fie  leuisfcmblablcs.  Clouis  auoit  pareilles  armes  au- 
» .parauantfonfacrc&baptcfmc.ôcaprcsiccluy , il rccinc  festrojs  croifla’ns 
pour  fa  deuife,  & par  ce  moyen  l'opinion  de  Dp-T illet  feroit  foulteaablc 
parlant  d'vn  ficfaHiscnIavillcd’Anucrs,donncaumois‘de  Mars,mîl  trois 
cens, par  le  Roy«PhilippcslcBclà  vn,nomrac  Adam  de  Yillcroondc/au 
• deuoirôc  mutation  de  leigneur.dcdcuxarçons  de  fclicde  chcual,l’vnc 
aux  armes  de  France,  & l'autre  à celles  de  Clouis, ce  qui  fc  doit  entendre 
de  la  deuife  dudit  Clouis  par  lequel  ce  fiefpcutaûoir  jllécrigcaux  char- 
ges de  telle  tccognoilfance.  Onvoidlarcprcfenration.du  RoyCfotai- 
reprcmicrdunom,cntertcàS.  Mard  deSoilfonspar  luy  bafly, ayant  fa 
Troi. cmiTr.nl \.ri#Dalma tique cauucçtc dccroiiTans.La  maifon  dAngoulcfme iflucdcxcl- 
dTngoukrmcî0”  le  d Orb:ans,portoit  d'O  rleans  au  lambeau  d'argeqt  chargé  de  «rois  croif- 
Pris  en  demie  pat  farçi  de  gueules. Le  Roy  Henry  fécond  fils  du  Grand  Roy  . François  pre- 
i*  *0îr  mier  du  nom,pcre.dcs  bonnes  lettres  prit  lecroiffant  pour  deuife,  & pour 

ic  croii&iit  pour  I'arnc  d'iccllc  Donectomm  imfledt  Orbim.  Ainfinorr  (ans  quelque’  gran3 
myftcrc  aduçnir.lcs  Mathématiciens  ont  remarque  la  nariuitc  tant  dcfiréc 
xin.ja  nom.  du  tres-puilfant  Louys  trczicfmc  du  nom.  Dauphin  de  V iennois , Prince' 

de  France  & de  Nauarrc,aducnuë le  Ieudy  vingt-' fe’pticfmc  ioui; de  Sep- 
tembre, mil  fixeens  vn  , fur  les  di*  heures  du  foir.fouljs  le  figne  de  la 
Balance, & luy  ont  donné  lecroilTantpour  deuize , & pourame , L«na  dus 
mfcctinOrbcm. 

, Calhcd  [icitcrum  virtusfuacornua  projtrt, 

V I totum  hune  orbern  compIcAtorbefùo. 

croiiTant  marque  ..  Les  nationsplus  clloignccs  de  nous , & aiifquelîcs  nous  donnousle 
de  Nobietfe  cScr  tiltre de Sauuages  , rccognoiifent  le  croifl'ant  poqr  le  fymbolc  de  No- 
i« Amer.cuni.  blcffc.  LesRoys&  grands feigneuts  des  Cannibal#s en  leurs  iours  fo- 

lemnels  fe  parent  &s,entpurcntlccoldccoIIiersfaftsdecroifIànts  d'oz 

bien  polis  & lifleî'.aufn  blancs  que  lalbaftrc  , ils  les  appellent  en  leur 

langue  r«j,dunomdelaLunequïlsappellentainfi,felonqUclc  remar- 
que Villegaignon  en  Ton  voyage  de  l'Amcrique  & du  Brezif.  Les  Chi- 
noispeuplcsinduftneux,  dépeignent  le  Dieu  principal  quils  adorent  te 
nant  vn  croifTant  d'vne  mam&.vn  poignard  de  J'aucrc,felQn  les  re- 
lations des  Hçllandois  , . de  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingts  qtmt- 

Mahomet  prendlc* # 

,AinG1«  Turcs  & leurSrand  Prophète  Mahomet  prîrïnt  pour  ar.' 

' -,  mes  le eroiflant,  comme  cftantdefcendus  d'Abraham  a„vrtL  j,  ' 

£«  de,  quel  Dieu  auoit  promis  d'accroiftrc  en  vn  peuple  innuraerablc.  Malio- 
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Levccdpout  li 
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net  ayant  mit^oui  le  fofpcrain,  bien  de  ceux  qui  cmbra/Teroient  fa  loy, 

J»  volupté  charnelle  ,Se  leur  ayant  feruy  de  guide  foubs  l eftendart  de  Ve- 
nus, il  put  les  couleurs  de  tcfltedceffc  de  fenfualite,  telle  eloginie  de  Pa r 
yens,&  la  liurce  dicclle , appcUec  couleur  d'herbe.  ('Martial  dclcriuarit  vn 
Vet-gabnd.  • • * 

fuetM  tnjutui  :olorrs.  . 

delaquellcilcftoitordinaircrncnt  vcftu.  *CeftecoulcurcfttelIemente- 
ftimcccntrelcsTurcs,qu'iln’cftpermiïàhommf,nommémétauxChre- 
Aiens,dcportercfracraudcs,aiguillctrcs,ny  autre  chofc  vcrdf,eftant  re- 
fcruceau grand Tutc, qu'ils croychcdcfccndu  dclcur  faux  prophète, aulft  ,■.#  JU.  Kri. reî- 
eftcelaliùfeedel'EinpircTurquefquc.&lepltts  grand  honneur  qucles 
Turcs  puiïTcntreteuoir  de  leur  prince,  clflapermiilion  de  porter  It  verd. 

La  marque  de  faucurquil  fait  à fort  grand  VïZrrt& JW/arr,  tell  de  leur 
enuoycrvneBinjerevcrJc.aucc le ballon  d’or  , marques  de  fouueratnc 
puilTancc  au  fait  & maniment  des  armes, rep»c(en  tee  par  le  drapeau  colo  - e0i<»cticd« 
ntl  & le  halloa  d’or.  * • 

Mahomet  choifit  pour  l'aflifter  en  fes  conque  fies  , quatre  Capitai- 
nes, qu’ilappcllctit  les  quatre, glaïucs  rrenchans  du  grand  Dieu  toutpuif- 
fant,a  leauoir  Bkiacljar, Qthom*n , Homar,^r  H.i/y,cc  dernier  eftoition 
Cpuftn  germain , fils  de. Va/wraWyfon  oncle  paternel,  qui  l’auoic  eflcuédc- 
puitl'aagcdcdtfuians,  qu’il  demeura  orphelin,  iulques  à feize  qu'il  fut 

[irisparlcsArabes.CcH.i/yauoitefpoulcFariwtflvncdefesfillcs.fcarilnç  , 

aida  point  d'enfant  malle  ,ains  feulement  deux  fillcs.ccftc  Farina, louche 
de  la  face  Royale  d'Jkrn  cMlabccy Znntb,  femme  d'Othoman,  & 
apres  fit  mort  dcMuhaniai  fourcc  dci’autre  famillcRoyalcrf  4l>en-Humcya. 

Il  eutla  première  fille, dcfa/ccondcou  trqdîcrmc  femme  fille  de  Buba- 
cbar,lcqm-lauecquelestrois  autres,  fontappcllcz  Admiraux  en  langue 
A/abelque.  llauoit  cllcirH«/y  fon  gendre  pour  Ton  fucccfieur  és  terres 
pîrluy  conquifcs,  mais  B ubachar,  ailifté  d'Othoman  & d'Homar  s'empara  ciiirhci*niSc 
d'icelles, St  parce  moyen  fur  lcfecondCaliphe,c’eftàdirc,fouucrain  Pre- 
dre  des  darazins,  lequel  ncregna  que  trois  ans.  H omar  luy  fucccda  & ré- 
gna douzeans.ildompta  les  Perles, SclcurRoy  Hormildadernierprin- 
ccdes  dc(ccndînsd’Artaxcrxcs,conquc(lalaSyric,PKœnice,  Mefopota-^ 
mie  & l'Egypte,  prit  les  belles  villes  de  Damas  &:  dcHicrufalem,randc 
gtace.fixccnstrcnteac  fiuitt,  félon  Sigebert . 

Cedrluge  des  Sarazinslurlcstcrrcsdcl’EmpircRomain  auoit  eflé 
prognolf  quc parl'Empercur  Heracllusdodle  & Içauant  A Urologue, et  per««cde.  J.- 
dnlemoinc  Aimoinusliurc quattiefmedcl'Hiiloire  d«France,chap. ai,  m'jc 
Mus  cet  Empereur  le.  trompa  luy- mcfmc,car  l'ayant  entendu  dclanatiô 
ludùqie.il  pria  le  Roy  de  Frâcc  Dagobert  premier  du  nom,  de  contrain-  ,aa 
3rclcs  luifs  de  Ion  Royaumcdcrcceuoir  la  foyChrctti.cnnc,  8c  d’abiurer 
lcludailme.lcmefmefit-ilàSifcbaud  Roy  d'Elpagne.  Ces  deux  Prin-  w.  chiffe  a. 
ces  chaiTctcnr  & bannirent  les  luifs  qui  ne  voulurent  efire  Chrefticns.  *,“cc*4'e,m- 
Mais cjrlas'cntcndoitdes Sarrazins,lefqucls rcceuans  la fauileloy  de  Ma-  . 

homctelloicnt  circonqpà  la  mode  ludaiquerHomarayât  cité  tué  en  l'an  . 
fix cens  quarante  & fepr.* 

Olfiomanou  Ozman,futlequatricfmcCaliphc  des  Sarazins, lequel 
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Rome  ne  fût  don* 
né« aux  Pape*  pur 
Conflaauoic 
Grand. 
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Arabe*  Malmme- 
taini  fc  Culîflent 
d«  l'Afrique  fut 
l'empareur  d'O- 
nent  laftmiaa. 

7©9. 

Vticdixiofme  Ca- 
üphe  fout  leenid 
le tSarraz tnt  s em- 
parer cru  de  l'£f- 

P*g«*. 


régna  Jir  ans, de  fon  temps  les  Tiens  prirent  l'irtodc  Rhodes,  & ceururët 
les  illesdc  la  Grece,l’Euy>pc  & l'Afrique,  de  laquelle  ilproieâoit  de  fa 
rendre  maiftre  s'il  n’eut  efté  preuenu  de  mort , lyant  eftë  tué  l’an  fix  cens 
cinquante &fept,aprcsauoir  régné  dix  ans.  * 

' Muhauias  gendre  de  Mahomet, luy  (ucccdant.fut  le  cinquiefme  Ca- 
liphe  des  Arabes, lequel  régna  vingteinq  ans.  Il  fit  paix  auec  l'Empereur 
ConftantinPogonat,oulcBarbu,quatricfmedu  nom, lequel  auoit  crié 
défait  en  vnc  bataille  natule  deux  ans  auparauant  par  le  Caliphc  Otho- 
■man.  CeConftantinaufltbien  quefonpredecdfcur  Conrians  lecond 
du  nom,  voyant  que  lcvoifinagedes  Arabes  luy  donnoitrrop  d’atfaircs, 
voulut  en  l'an  fix  cchsfoixantc&  trois  remettre  fondiegclmpcrial  a Ro- 
me, ce  qV il  fut  deftournéde  faire  par  les  prières  de  ceux  de  Conflantino- 
plc,cc  dit  Sigibcrc.  Ce  qui  rnonftre  clairement  que  l'Empcrcut  Conflan- 
tin  le  Grand  n'auoic  donné  celle  ville  de  Rome  au  PapcS.SylucftrejCom- 
me les  Italiens  referment.  * 

A Muhauias, dit  autrement  Mahumed,  fécond  du  nom,  fucccdafon 
fils  Zizic  on  l'an  fix  cens  quatre  vingts  deux,  Sc  ne  régna  que  trois  ans, 
taillant  pour  fuccelTcurMarhua  qui  ne  régna  qu’vn  an,*&luy  fucccda  le 
huiâiefme  Caliphc  Abdalla,  lequel  ainfi  que  fon  prcdeccfleur  ne  régna 
qu’vn  an.  Abdelmclech  luy  fucccda, le  régné  duquel  fur  de  vingt  Si  deux 
ans.  llrcnouuella  la  paix  auec  l’Empereur  Iuftiman.laqtiellefut  incon- 
tinent àifirainte:  Car  les  Arabes  ayants  par  plufieurs  fois  tente  l’Aftrique 
en  fina'en  rendirent  les  maiflres,&  la  ville  de  Carthage  emportée  de  for- 
ce,nonobftant  toute  la  reftdancc  des  Romains, l'an  de  grâce  lept  ccns.  au-  ' 
die  Abdelmclech  fucccda 

Vlit  dixiefme  Caliphc  &grand  Miramammolin  des  Arabes  l'an  de 
gTacefeptcens  neuf,deî’Ere  de  Cefarfept  cens  quarante  & fcpr,&dcl'E- 
girc  des  Arabes  quatre  vingts  douze. 11  fut  le  plus  puiiTant  Prince  de  tous 
fesdcuanciers.carilpoflcdoictoutcc  qui  cil  depuis  l'Occan  Occidcntdl 
iufques  au  fleuue  d’Inde, ayantfubiuguc  l’Afrique, U en  donna  le  gouuer- 
nementà  Muza  qu'il  fit  Amiras  auec  vnc  puiflance  prefque  fouuerainc. 
Ce  Muza  fut  celuy  lequel  conquit  l'Efpagnc  comme  nous  auonsdit. 
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av^F.ctA  A'iuijjes  Vrlhee  Fraudait , premier  J^oy  de  S un  dire,'’ rend  U premier  les  anêes 
antre It/Mtrrr  J Ffjprne.Se*  ytfloires  & ennquefles,  “Première  t Armada  f{ots  de  ] Nauarre, 
(f  premier  fdemeute.Pelage  Pr/jJI  Gotb  premier  l{oy  d F.Jpaenc , tu  dOmedo.  Set  tonqueftes 
CT  ntl  tiret. î'remirrefaceej}  ion  de  fille  a*]\tyau  me  d F/pagne.  EJlar  nu  jetable  de  la  Fucdicjcubs 
lesdejcmdanttdu  grand  dents.  Vreimere  defcêntedes  Sana\ins  en  FranetiQefvtsàT fur  s pur 
Char  Ut  Martel  Darder  Fun^njii/ure  duPalsis.  Ordre  de  U Genate  ^premier  ordre  de  Cbeualene.  Garçia 
lüwo(et**d  R»  de  Hauan  rjen  Rjgnr.  Peppletd^iqtntawe.  Ancienne  ejl  est  duc  de  Gajlengnc,  Prmitpanti 
de Staru  Çincrmiert. Ota  tfiahlu  2 rWe^r, BarcrHSne, Caialo-ne^^trrago. Dom,  filtre  dbsnneurdinê 
MX  /(«?  t dhff  ejne.y  «y**e  deCharl es  - M.tgnc  en  Efpaatc.  Pipelonne  cequi/cjur  Us  More»  p.tr  ter  F ra(oft,\e- 
pnfepar  Ut  .PilHû  ^Iribiep  tjl  cpai  T rabfa*  de  Canelo  feUn  U yen  té.  Pairs  deFraee.Eleflenrs  de  f £ m- 

pf.Foounio  Garçia  uoifirfmrJ{py  de  ^auarre^auqutlfnecede  Sancc  Garçia  1.  du  nom.Ses  vifftrei  fit  tes 
Mirer  i Olcaja,  O*  Ochuaera.  U prend  furies  Mores  Pampetoune.  Ceux  du  y al  dcF^oneaifdeUs  an 
f{py  de^JMane.F.jlitdila Tuuieftuhs  louyt le Débonnaire. Son armee et Efpagne défaite par le l\ey de Mouor- 
njbttel 4tkeu^>tMifi*n dit  flffitjfK de FrOHe^arrapi auxBhfans  du  Débonnaire , (7  les  Ganuoncmennen- 
du, h irrJk  ïirîr&fyrvt{o'ii< 4*r, r&urniictlny.  Cntrfedes  Fron^ot, furlesTtUres.  FeUnnied \Àymm  Comté  iT  y- 
uepartirit^(qMiian,ettudeM»neanbau/inet  du  i\oman  des  quatre  fils  ^fymon.-Bemard  Comte  de  Fore  clou - 
ne,  G au  J (lu  wbtBaitde  fianee.Ceuflnme  ancienne  des  François  de  purger  leur  nwoeenee  p.tr  le  fondai  d bim- 
me  2 hdhoùt.Ga'id 'ïetstàt defjyipiurgagc  deUuillr.  Vrifedepoffe/stondheritageparicêlny  tbc » Us  Orien- 
taux*. Les  Ffcéftuh  rerMrrn  France  peur  ybabttn±a  Franc  e mere  <j- nounnedes  Fjl  ranger  s. Le  J \oy  Sanca 
tnt  càkai  aide  contrtleiTlUi  es . 


S A ns  les  monts  Pyrcnces  fur  la  roche  ( que  Ie4Ef- 

pasnols  en  leur  langue  appellent  Pejn.:  tr  SPenru)  momigncao- 

.•X  -l  , nrï  , , ■ J toiicl.ail  S Ica* 

dOrouel,prcsdclacadtoit  ladisvn  Hermitage  & deupeg*». 
pctitçchappcllc.dediceau  prccurfcur  fainél  Ican 
Baptiftc  ,drc(Tee‘par  vn  (àinét  Hcrmite,  nommé 
leyi, lequel  auccautres quatre  bons  peres  , hom-. 
mes  de  lainétc  vi'c , y flifoit  fa  demeure. Èn  certains 
iours  de  l’annee  la  Noblcflc  des  lieux  circonuoifins* 
s’aircmbloit  en  ccft  Hermitage, y allant  cnpcleri- 
nagc,affinde  participerauxpricres&dcuotions  de  ces  bons  hcrmites.  r«« 

, Le  chef  défends  eftantdecedécn  l’an  fept  cens  lcize,deux  ansapresla  DCC.xvi» 
mort  du  dernier  Roy  des  Gots  Rodcric,la  poblcflc  des  cnuirons  fut  priée 
. d'aflifter  aux  funcraillts  de  ce  bon  lïermitc  Ican,  pour  lpy  rcndrc.lc  der-- 
. ‘ E iÿ  . 
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nier  deuoir  & l'honneur  que  la  (ainâccé  de  fa  vie  meritoir.  Encre  les  plus 

• apparcns'd'iccllfc  fc  tfouua  Garçia  Ximcnes , le  plus  grarid  feigneur  de 

* Guda  ximeaei  ccs  montagnes  Pyrcnees , efqucllcs  il  pofledoie  force  terres,  tant  du  co- 
Comtede  sigone  Hé  de  France  que  de  celuy  d’Elpagnc.  Il  cftoit  naturel  François,  Comte 
îîtS^cRo,r  d‘  fouucrainde  Bigorrc,  grand leigneur en  Bcam,&  Bifcayc, 8c  en  Efpagnc 

il pofTedoic as  cnurrôs  d'EftcllacnNauarrc  lesterres  d'Amefcua  & d’A- 
bariuza.  Il  auoit  pour  femme  Ennicafcrur,  ou  coufine  germaine  -de 
Motncrana,  femme d'Eudc  Prince  Goth,  8c  Duc^d' Aquitaine  , toutes  ^ 
deux  PrinceiTesiffues  des  tlucs  d’Aquitaine. 

A ccs  funérailles  aucc  le  Comte  Garcia-  Ximcnes  fe  trouucrcnt  fîx 
Girc:,  X;mwt,  cens  Gentilhommes , le’fqucls  cllans  tpmbes  fur  le  dilfours  de  l'Eflaftni- 
fcrablc  d’Elpagne  ,'portcdcc  par  lcsMotes  Afriquains,  ils  confulccrenc' 
mente  le  pie.», ci  cntEcox  les  moyens  de  guerroyer  ccs  infidèles , 8c  deliurçr  le  refte-  des 
te8<«^s'n'.!Mo  Chrclîicns  Elpagnolsdc  leur  intolérable  tyrannie  & domination  cruel- 
le. Le  zclcdclaRcligfon  eut  tantdcpouuoir  fur  celtegencrcufcNo- 
bljlfcj  que  de  la  deliberation  on  cn  vint  aufij  coda  vne  refolution  alfcu- 
, ' rce,  de  tenter  la  fortune,  8c  lehazard  de  la  guerre  contre  celle  gent'cir- 

concijc, ayant  vnefctmc  efpcrancc.att&du  lefbbict  8c  le  meritede  la  • 
caulc,d’cnauoirbonnc  iirue,8c,quc  Dieu  tout  puilTant  fauorifetoit  ce- 

• ftcfainftc  cntrcpnfe,clloretnponeroitceft honorable tiItrc,d'auoir  les 
premiers  misla  main  pour  lahbcrtédcl'Efpagnc, 8c  d'auoirfcruy  d’excm- 
plcaux  Princes  Chrcftiensd’en  faire  le  fcmblablc.  Qucle  pis  qui  leur 

, *pouuoic  aduenir  fc  leroit  vne  mort  glorieufc, dont  la  mcmoirc'durcroic 

,*  ^ àiamaia.Es  choies  grandes  8c  hautes  enrreprifes,  ce  n’eft  pas  moins  d’hon- 

neur d auoir  eu  La  volonté , Sc  d’en  auoij  fonde  la  voye  8c  les  occafions, 
qucdclcsauoirconduitesàla  fin. 

Cctlcnugntnimc  NoblcilccQoit  partie  de  Gafcongne  8e  Bifcayc, & 

• partie  des  concrccsdcSobrarbrc  , d'Orgcl,dc  (îerdaigiic’ou  haut  Ara- 

• gon,  jadis  appellccs  Lacctains,Ifcrgctcs,  8c  Ccrctains.  Ccs-eontrccs 

• Caicia ximenes  -*°nt  al^cs  danslc  monts  Piccnccs  cnNauarre  8c  Aragon.  Du  coîn- 
*ÛTr.r'fac  ni  ft'un  consentement  de  tôus.leComcc  Garcia  JfimenR fut  efleu  chef  & 
mcncce  en  Efya-  condudteurdcceftc  fainéieentrcprife,prcferéà  tout  autre, tant  pourfa  ’ 
g°c’  % Nobldle  £c  vaillance , que  pourlcfccours  qu’il  pouuoic  tirer  des  Fran- 
çois dcfquels  il  citait  fort  aime . Celle clle&ion  acceptée  parle  Prin- 
ce Qfcrcia  , chacun  fc  refolut  de  reueillcf  les  Mores, ayan»  au  prcallafflc 
auec  prières  Sc’oralfons  implorc-la  grâce  8c lefecours  diuin,’  queceftc 
fàin&ctrouppecogneutdéslors  luy  élire fauorablc.  Car  pafTants  vné 

în  zic?'j  nu'^  cn  prières , ils  veirent  en  plein  minui£l.vij  efeu  clair  8c  luifan t au  ciel, 

«Jieilôeu'ac.tt  & en  iceluy  vn  chefnc- verdoyant  large  8s toliu, 8c diffus iccluy  vne  • 
Croix  rouge  pommcttcc.  CequclcsbonsHcfpiitesdulicuintcrprerc- 

J rent.que  Dieu  fauoriferoit  Arflc fâindc  entreprife,  qu’il Jcur  feruiroie 
d'ombre  8c  de  fauuegardeaffeuréc,  8c  qu’au  figne  de  la  Croix, 8c  cn  vertu 
diceluy  ils  remporteroient  l’honneur  de  lavicloircTurfes  mcfcreans,ainfi 
, qu’auqirfaiû  le  grand  Conllantin  parl’addrcllcdcccfignc  admirable  de 

noflrc  Rédemption,  Que  le  Prince  Garcia  Ximcnes  feroit  côrtic  le  chefnc 
••  . dur,inuinciblc  àlagucrrc,  & àl^abry  duquel  les  Chrcftiens  affligespour- 

roient  fc  retirer  aucc  toute  afleutauccXccy  donna  fel  courage  au  Prince 
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Çjrcia, que  dcflors  il  prit  pour  fcs  armes  l’cfcu  d'or  auchefne  dcfynoplc, 
8cauchefdïccluy,laCroixporamcttecdcgucullcs  ,armes«q»e  fes  lue-  . * . 
celfmmRoysde  Niuarreontlong  temps  retenu.  AuparaûanrcelaGar-  ' 
da,S: fcs predccclleurs Comtes  dcBigorrcportoicntrelcu  de  Gucullcs  »mc.«bucis<bi- 
firfiplemenc , 8c  Cuis  aucune  chatgoçarmes  que  l'illultrc  maifonde  La-  *°"e 
brit,oud'Albrct,ilîuedcsfucceflcurs  dudit  Garcia,  a long  temps  rcte-  Arm«  ad.  orna 
nues.aufquelles  on  adioulla  depuis  la bourdure  engrefleed  argent, com- 
meellcs furent efcattcllecs de  France,  par  lepriuilegc  que  leRoy  Char-  Er«mU<ia«Fi»- 
les  fuiefme  du  nom  lors  cftanc  à Tholoze.fcctroyaau  Ducd'Albrct  & à “ roraCh*,l',<f' 
fes  fucceileufi.  ' • • 

GareiaXimcnes  alTillc  de’fa  petite  trouppc , deteendant  des  mon- 
tagnesPyrenceSjfciettcfurlcstcrrcsplus  proches,  occupées  par  les'Mo-  * 
rcs.lcfquclsncpcnfansàricn  moins  que d’eftre attaquez  ducoftcdcccs 
roches  poinûues.fc  mirent  en  dcfcnlc,  8c  drclTcnc  vn  puilfant  elcadron 
pour  tailler  en  pièces  cefte  poignée  de  Chrcfticns,  rendue  inuinciblc^ar 
celuy  qui  feplaiffttu  tilttcdcj)ien désarmées, lequel  pourprimiccs  d'es  • 
futures  conqucftcs, donna  au  Prince  G: meia  vne  mémorable  vidfoirc  via.i.c  f, 
furla gent Sarrazinc , laquelle  ménageant,  façs  donnerloifir  aux  Mo- 
res  de  ferccognoiltrc , il  priçfur  eux  la  Villctted'Ainfa  , où  il.  mittres-, 
bonne  garmfon , 8c  s’en  feruit  defpuis  comme  d'vnboulleuarr,  poutre- 
nir  les  ennemis  en  bride,  qui  déslors  commencèrent  d'eftrcmal-mencz  nu,le  fflt  l«“°- 
cb  ces  marches . Par  laprife  dcceftepremierc  Vilfc,  Garcia  Ximene?  lü».*1  * 

8c  là  trouppc  cogneutent  que  les  Mores  n'eftoient  inuiiftblcs,  8c  con- 
ccurent  vne  ferme  efpcrancfcdcs'aggrandirauccle  ffcmps,Ôc  les  defni- 
cherd'auprcsd’c^x.Etpourrecognoilfrela  vaillance  S:  bonne  conduire 
duPrincc  Garcialcur  chef 8c conducteur,  fcs  Gentils  hommes  l'efleue-  Garda  Ximcnct 
rent  lur#n  efeu  à la  mode  des  François , le  promenèrent  à l'entour  de  leur  feue  tut  lé  boucDSt 
'Ville  d'Ainfa,  8c  le  proclamèrent  pour  leur  Roy  8c  Prince  fouucrain.  g,l*n“deF“*J““ 
Çcquiaduintletroilicfmeiour  de  May,  que  l'Eglifc  célébré  l'inucmion 
dclalàindh  Croix,  l'andc  grâce  fept  censfeizc  , 8c  de  l’Erc  de  Cclàr 
Auguftc.fcpt cens  cinquante  8c  quatro,  deux  .ans  apres  que  les  Arabes  îfeTuTméfs™”' 
Afnquainsic  furent  rendus  mailtrcs  8c  feigneurs  dcl'Efpagnc.  Gar-  “c- 
ciapntletiltrcdcRoydeSobrarbrc,nomqu'd  donna  au  territoire  de 
celle  Ville  conquife,  8Aux  enuirons  d'icellc  , àcaufc  dc-la  Croix  qu'il 
auoit  veuë  furvn  arbre.  Par  vn  mot  abrège  ce  Royaume  cil  appel- 
le dans  les  anciens  hilloriens  d'Efpagnc  Regnum  Suprarbu,  comme  vou-  rchméologidcc» 
lants  dire ,Regnm  C rucis  fuper  arbore  . Chacun  en  donnera  çclle  içtcr-  "°°‘‘ 
pretanon  qu’il  voudra . Tant  y a que  le  nom  dç  Nauarrc  ne  fut  mis  en 
vtage  qu'ai!  les  longtemps  apres.*  • • 

Garcia ellablir  là  dcmeure'Royallc  joignant  cet  hcrmitagc  de  fainél  PtanicitCmeute 
Jean  de  b Pegna,  c cil  à dire,  de  la  Roche,  où  il  fît  ballir  vneEglife  de-  * ' * ' ^ 

Royale  ftruclure, 8c  richcmcnçdotce.eniccllcil  cflcutfafcpulcurc  8c  Scs 
Rpys  fes fuceflcurs.Dc  façon  que  pendant  fbn  rcgnc.cc  lieu  defert  8c  foli- 
taire  fuccbangéçn  vne  bonne  ville,  orneedVne  très  belle  Eglifc  8c  du  Pa- 
lais Royal  dcsPrinccsdcNauarre.fucccflcurs  dcGascin.lequçJayât  toutle* 
tcps.de  là  vteguerroyé  les  Mçrcs.Scfurcux  emporte  l'hôneur  de  plufleurs 
mémorables  récôtrcs,il  mourut  plein  de  gloire  Scd'anneesauditlicudeS. 

"•  * ’ . E ü«j 
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dcc.xvii.  Jean  delà  Roche,  lefbixantc  & dixicfmc  an  de  Ton  aage.de  fon  règne  Je 
. quarante  Jedcûxiefme,& de  noftrcfalut.fcpc  ccn»  cinquante  échuiti. 

' ■ , . , I Mai  (Ta  pour’tiltre  d'honneur  aux  Roysfcs  fucceflcufc,  le  nom  de  Très- 

N.u.ne  ont  c(M  fidellc,  Ftdehjjimus  Kex  Naiurrx  .pour  auoir  elle  le  premier  qui  ait  cm- 
2FàUf"Jm’.faô  ployé  fes  armes  contre  les  SarrazinsiDc^  forte  que  Pelage,  duquel  nou'Sa- 
Sérmîc&ala  uons  parlé  cy-deuant,  Prince  iflu  des  RoysGots,  apres  la  mortde  Rodc- 
Ttc-chrtAict . rjc  noyé  dans  la  riuicre  Guadalcttc.s'clloàtfàuuéés  montagnes  des  Aftu- 
cuhoiit)tK>.  nés, ou  s citant  tenu  clos  & couuert  quelque  temps,  il  çtquiua  les  premic- 

ïf|>(e  rcs  furies  de  P Admirant  Mu*a,&  du  CapitamoTati/Fe,  lcfquels  ne  l’cuf- 
c^fc  re  ûiBuemi  lin  ccfpargné  à li  chaude.  Ceux  qui  relièrent  des  naturels  habirans  des 
Afturics,  turent  con  trainéls  pat  la  loy  delà  guerre,  d'obeir  aux  Arabes  vi- 
xcch«che  l'uni-  &oricux,&dc  viurc  fous  leur  obeilTancc,  à telles  côdttions  qu’ils  voulurcc 
«tendon  impofer.Pclagc  Prince  accort  recherche  l'amkiédc  MugnuzaEfpagnol 
naturel,  mais  qui  auoit  abiurc  IcChriftianifmc.S:  s’eftoic  fait  renegar, 
&UquelTariffeauoit  faitgouucrneurdcGigion.enla  Prouince  des  A- 
. fturics.  MugnuzaayantpouragreabJelc^bonsofficél  dcPclage.l’cm- 
^[ubntùr  d.  Mn-  ployé  aux  charges  de  la  Prouincc-cinqans  durant , au  bouc  dcfquels  il  fuc 
•””rfrwap/ugc  cnuoycvcrsTarilfc  demeurant  à Cordoiic.  Pendant  l’ablèncc  de  Pela- 
ue i« Mot.. 1 cô' £c » ^ ugnuzadeucnuamoureux  de  fa  faut, l’a  mcinc  à Gigion  la  tenant 
pourfafcmme.  AuretourdeCordoüe, Pelage  indigné  dccerapt,  remet 
LtxS2nuen"  ^cuant  fcs  yeux  les  menées  du  Comte  lulian  pourvu  fcmblablc  affront, 
« n ro,  de  Fta.  ^ninu  te  fa  rcuoltc,en  laquelle  il  cftoit  mieux  fondé, attendu  la  diucrlîté  de 
ne  Pel.gedcguer-  Religion  ,& Ipfurpation  des  terres  de  l’Efpagrtc  par  les  Mores  infidèles. 
’VaU‘  Molc‘  D’autre  cofte  les  coflqucftes  du  Prince  GarqiaXimcnes  luy  feruoient  d'vn 
poignant aiguillçn pour l'uy  faire entreptédre  quelque  aétefignalé  pour 
la  deliirrance  de  fon  paysrEt  la  confidcration  du  droiêl  d'Hofpitalitc.quc 
nous  fommes  obligés  ciuilemccdcgardcr  à l'endroit  de  ceux-là^jui  nous 
rcçolucnt  humainement  en  nos  aducrfitez,fuflent-ils  Turcs,  Paycnsou' 
T2anibalcs,eftoitcôbactue&:  furmoncce  par  celle  de  la  Religion,  &deja 
charité  que  nous  dcuonsànoftrepacrie.Ccla  fit  refoudre  le  Prince  Pelage 
àfcdeclarcrenncmycles  Arabes.Dc  fotte  qu'ayant  ramaffé  de  la  ville  de 
• Cangas  6c  lieux  circonuoifins  des  Afturics, quelque  troupe  de  mille  cam- 

rcmbitc  d.  pei.ge  batfans.il  fut  pâteux  elleu  pour  chef  Sc  conduélcnr , l'an  de  grâce  fepe 
Prcnu' Tiânù.  censdixncuf,auquelildeffit  Alchaman  CapicühcAfriquain.aucc  vingt 
de  v.i.ge  toi  ici  mille  Mores  fur  lefquels  auec  lé  téps,à  fçauoir  l'an  7 1 2 .il  côquit  la  ville  de 
"'’  j 9 Leon , appellee  des  Romains  Legia  Gcto//m,  baftic  par  l’Empereur  Trajan. 

LeoBconquireCuf  •Pelade  prit  le  tilcre  d’Ouicdo,  (Oitcturn  en  Latin,)  que  les  lucccficursrc- 
je.  Morei  Pu  Pc-  tjncjrcrlt  iufqucs  au  temps.d'Ordognc  fécond  du  nom,  lequel  transféra 
‘ 72!  fonfiege  RoyalenladitcvilledeLcon.'fctiltra  R'oy  d'icelle,  & y fi.tcon- 
hedlptemfJUjr  ^ru*re 'a  grande Eglife de  fainétc  Marie  Maiour.  Pelage  porroit  d'argent 
drouiFdo.  7.au  lyon  rampant  de  Gucullcs,  comme  cftantiffii  du  4ng  des  Roys  Vifi- 
p«u«  premier  gais,  armes  que  les  Roys  de  Leon  retiennent  lulqucs  a maintenant.  Il 
Rojïo.oicdo.  lajflàvnefillenommeeOrmifindc.par  luy  mariceàvn  défes  coufins/J- 
fécond  Roy  fonce , fils  de  Pierre  Duc  de  partie  de  Bifcayc , iflude  Rcccaredc,  premier 
’ Roy  Chreftié  O rtodçxe  d'Elpagne.Car  Fafila  fan  fils.fecôd  Roy  d’t)  uic- 

faorR°o™sid‘  do,  ne  regnaque  deux  ans  ,& apres  luv  Alfoncc  de  Bifcayc  fur  le  troiftcf- 
femme  d Aitoêce  me.  Les  autheuis  Efpagnols  donnent  a ceft  Alfoncc  1 .du  nom,lc  tiltre  de 

pue  ea  Bifca/e.  1 ° # • 
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Catholique,  mal  à propos  ncantmoinsicar  il  ne  fut  donné  qu’au  Roy  Al- 
fanec  troificlme  du  nom , par  le  Pape  Ican  huiéliclmc  du  nom  , félon 
quelques  vns,  8t  fdo  n d'autres  au  Roy  Ferdinand  cinquicfm  c , pas  lePa  - Cj 

pelulcsfccond,pour  aubirede  le  CommilTaire  exécuteur  de  fa  bulle  fuU  ihoH^lq.wa*- 
mince  par  cholerc  contre  le  Roy  Tfes-fchrclhen  Louy  s douzicfrac  du  °FcIj”e.R‘‘J"iE" 
nomÂIeand'Albret  Rojtdo  Nauarre.  DeccdeOrmifindc.lacoudu- 
roeeftdémyiroe  en  El|>agnc  que  les  Infantes  (accèdent  à la  couronne  d'i- 
• cdle^udefaut  d'en  fan  s malles , & laquelle  fe  pra  clique  en  Nauarrc,An- 
gleterrc,  Efcolfc.ficautrcs  Royaumes. 1 Au  lieu  que  la  loy  des  François 
♦n'appellj  ala  fucccflion  du  Royaumcdc  France  que  les  malles  leulcmcnt, 
félon  les  termes  de  la  Loy  Salique. 

Smajjorlmperi)  Fninconwunafcufus  tfio. 

LcLyspatoncdelanteen  lance,  fans  regarder  les  quenouilles. 

Orroutainfiquelavic  dcsbbrdce  des  Roys  d’Elpagnc,  auoit  feruy 
de  planche  poury  attirer  les  Mores , & les  defpouillcr  du  Royaume  : ain-*  acm  mikIui»i. 
fi  la  France  paneboit  à fà  ruine  par  la  dilfolution  desluteefleurs  de  Clo- 
uis, lesquels  ledefehargeansdu  maniement  dcs.atfaires  de  leur  Royaume 
furies  Maircsdelcar  Palais , leur  rraçojent  ic  chemin  de  paruenir  à fa  cou- 
ronne. Lei  fecrets  & iwemeiu  de  Dieu  ne  fe  pcuuent  fonder f toute  U pré- 
voyance Je s hommes  plus  radia  eux  ne  peut  pénétrer  fi  <n«nr. Depuis  la  premiè- 
re année  du  regne  dcClotaire  troificlme  du  nom,  qui  fut  l’an  fixeens 
foirante  8e  deux,  iniques  en  l’an  fept  cens  cinquante,  le  Royaume  de  Fri- 
te futgouuemé  parEbroin,ae autres  Maires  du  Palais,  Rois  en  efteû, 
laitons  le  tiltre  feul  aux  enfans  Royaux , lcfqucls  reclus  ôc  enfermez  dans  launkaMoj* 
leur  Palais,  s’addonnoient  à toute  volupté,  ne  femondroienc  en  public  ' 

qu'vne  feule  fois  fan,  ifçauoirle  premier  lourde  May  que  de  leur  pa-  Ch«f«. 
lais,  montez  fur  leur  chariot  Royal  trainé  par  des  boeufs,  ils  alloient  le 
monftrepudelToubs  deMontmartre, au  champ  de  Mars,  où  leur  throfi 
neeftoîrelleué,8eÇiils  rcccuoient les edrenos de  leurs fubiets,aufqucls  J"* 

les  Maires  annonçoient  ce  qu'ils  deuoient  faire  tout  du  long  de  l’anncc.  tc.ai  m» 

Ce  beau  melhage  de  nos  Roys  de  la  première  lignée  dura  enuiron  foixan-  vu/."""  *°”1  J* 
teScdixanSj&iulqucsà  PcpinleBrcff  perc  de  Charlemagne,)  lequel  cf* 
leué  Roy  de  France,  luy  donna  toutvnautrccdat&  ludrc  de  grandeur, 
liréraectantenlônancienne  fplcndcur. 

Or  les  Mores  d’Afrique  non  contcns  de  dominer  en  Elpagne.conceu 
rentcnleurfantafie  laconquédedcs  Gaules,  qu’ils  croyoicnt  aulfiaifee 
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que  celle  de  l’Efpagne , mais  il  n’y  auoit  point  de  Comte  Iulian  pour  leur  **<«««  ™ 
lemir  de  conduéfcur  & de  guide.  Sied  ce  qu'en  l’an  fept  ccnsvingt, 
franchi  tons  les  monts  Pircnces  du  code  de  Narbonne , ils  lé  ietterent  fur 
leLanguedoc, appelle  laGothic, comme  nousauons  dit, & s’en  rendiréc  L,nsarj0àpp»i- 
J«smaiftrcs,occupans  Narbonne , Béziers,  Agde.Nifmes,  Auignon,&  la  p./îél AfV?7*~ 
Prouencciufuucsaux  Alges . Ce  premier  partage  leur  ayant  fuccedé  à !“*““• 
fouhait,  ils  délibèrent  de  repalTcr  en  France  pour  la  fécondé  fois,  i laquel- 
le ils  rrouucrcnt  vn  Ducqui  les  pria  de  ce  fyirc  . Charles  MarcelDuc 
des  François, 8t  Mairedu  Palais  de  France, Vouloir  s’emparerd' Aquitain» 
tenuèpatlcDucEudeSjbcau'frcre.ou  coufin  gcrmanvdu  Roy  de  So- 
bnrbre  Garcia  Ximcnes . Eudes  pour  diuerur  cer  oragcappellc  à fon 
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fccours  Abdirame  Capitaine  Arabe , fraifchcmcnc  partede  l'Afrique  en 
Elpague.  Çeft  Abdirame  conduétcurd'vnc  armccdequatrccensmil- 
leSarazim, parte  en  Aquitaine, fur  la  fcmonccduDuc  Eudes , fie  au  lieu- 
de  traiftcrdoucemcntlesrcrrcsdecc  Duc.il  raua£e  fa  prouincc,  pille  «les 
Villes  & Bourgadcsdü  Bourdclois.Xaintongcac  Poi&ou, mettant  tour 
àfcu& àfang.commcs'ilcac  eftécritcrrcd'anncmy.  Cccyfa^rcco- 
gnqillrc  au  Duc  Eudes  la  faute  qu‘il  auoit  faite,  dt  iorro^uc.Velhnt  re- 
mis en  bonrtc  intelligence  auec  Charles  Martel,  ils  s 'accord  cnrcntcmble 
de  donner  vnc  cftrcintc  aux  Saraz5ns,&  les  chaftier de  telle  forte,  qu'ils  fe- 
totent  perdre  aux  autres  l'enuie  dcrcpaflcrcn  France;  L'armcc^e  Mar-  1 
tel  neconrtoit  qucdetrcmcmillc  combattansjpctitriombrcau  regard 
dcccluy  des  Arabes;  Mais  le  Dieu  des  batailles, donne  l’aduantagc  des 
armesaupcritnombrcarmcpourlcfoullicn  d'vneiufte  querelle,  Si  les 
liommcsncfcmcfurcntau  nombreny  àlagrandcurdu  codage, ainsi  la 
•vaillance  Schardicflc".  Martel  n’auott  pris  que  les  plus  braues  guerriers 
qu'il  auoit  peu  chbifir,  auec  lclqgcls  ils  afleuroit  de  remporter  1 honricur 
d’vncvidfoircfignallec.  ,j. 

Abdiramccommc  vn  torrent  impétueux  auoit  parcouru  l'Aquitaine 
dcpuislcs  monts  Pyrénées  ,iufqucs  auprès  de  la  ville  de  Tours, où  ils’e- 
ftoic  campé,  croyant  que  ccftc  ville  opulente  & peuplée, luyfcruiroit  de., 
curcc,  comme  les  autres  où  il  auoit  parte.  Martel  lui  prefenta  la  bataille, 
& lccôbattit  de  tel  hcilr(fccondcdu  Duc  Eudes, qui  donna  furla  queue 
cnncmic)qu'il  rcmpoEta  1a  viûoirc , Abdirame  ayant  cité  tué  fur  la  place, 
auec  trois  cens  quarte  vingts  mille  Sarazins, des  François  en  moururent 
quinzccensfcukmcnr.  Celle  mémorable  iournec obtenue  par  les  priè- 
res de  fainît  Martin  de  Tours,  fécond  Apoftrc  des  Gitulois,  Martel  au 
mefmc  lieu  de  la  bataille  lit  drclfcr  vn  Oratoire  en  la  mémoire  de  refainét 
Euclque,dic  O ratoriumfimfli zJZlarnni de licllotSi  depuis  par  corruption  S. 
Martin  le  Bel , & Charles  pour  marque  de  la  vaillance  fut  appelle  Marcel^ 
TudesSdracenoriwi.  Les  Chroniqueurs  d'Efpagne  eicriucnt  que  le  Pàpc 
Grégoire  troificfmc  auoit  enuoy  eau  Duc  Eudes  des  cfpongesbcneiftcs, 
lcfquelles  defcouppccs  en  menues  pièces  & morceaux, il  diflribua  aux 
foldatsdeion  armeclcioutdc  celle tucaillcdcTours.&qu'cllcsgaran- 
dirent  tous  ceux  qui  en  portèrent , fans  cllrc  blcccz  ny  martactcz.  I’clfti  - 
meiquec’cft  vn.contc  fait 4 plaifj r, lansaucuuc  vrayfcmblancc.car  s'e- 
lloit  à la  requefte  du  Duc  Eudes  que  celle  gfcnttirconcife  clloit  partee  en 
France  pour  luyfcruird'clpaule  contre  Charles  Martel.  Nos  Annaliltcs 
mettent  ccftc  bataille  au  vingt &dcuxicfmciour  de  luillct, l'an  de  noftre 
fàlut  fepe  cens  vingtfix.  • ’ f 

Pour  conferuetla  mémoire  de  laquelle.  Martel  inftitua  & mit  fus  vn 
O rdre  de  Cheualeric, qu’il  appella  de  laGcnettc,dau tât  que  parmy  les  dé- 
pouillés de  l'armccSarazine  on  y ttouua  quantité  de  riches  .fourrurçs  dé 
Gençtte»,&  pluficurs  de  ces  animauxtrouuez  cS  vié,&  prclcntecs  à Mar- 
tel, qui  en  fit  tan  t d'eftime  pour  la  beauté  de  leur  poil , & odeur  agréable, 
approchant  "de  d'elle  du  mule  & de  la  ciuct  rc,q  u’il  en  donna  par  exccllcn- 
ccaux  Princes  & feigneurs  de  fon  armée,  & outre  voulu  t que  cefl  anfmal, 
iufqucs  alors  incogncu  des  François, fuit  la  marque  & le  fignal  de  leur  vai- 


. Liure  premier.  . yç 

lance  Je proueflè.  «Ilcompofa  ceft  Ordrede  la  Genettc  de  fcizeChc-  D£CXXV,‘ 
tulicrs  Iculcmcnr, ayant  fait  faire  autant  de  colliers  d-or  à doubles  chaînes  * • 

enttelaflces  4c  comme  noüecs  cafcmblc.au  bout  defquels  pendoit  la  fi- 
gure d'vne Goncttc d or  cfmailleedenoir  5c  derouge,  fouttenue  (urvnc 
' ccrraffcd'orcfmaillec  de  fleurettes.  Ccft  le  premier  Ordre  de  Chcua- 
lcriecertain  & afleuré  qui  ait  efté  inftituë  en  la  Çhreftienté,  & qui  a lcruy 
de  modèle  & de  patron  aux  Princes  Chrcftiens  pour  ea  criget  de  lem-  v: 
blablcs.  ' ' ê * 

, Les  premiers  honorez  de  ccft  Ordre  apres  Charles  Martel,  qui  cteu.. 
fe# déclara  lc^chcf,  Cbuucratn  d'iccluy  , & apres  luyles  fucccffcurs  Pnn- 
ces  d' Aultrazic , furent  Eudes  Duc  d'Aquitaine  & fes  deux  fils  aifncz  Hu-,  • 

naud&Çaifficr.quiauoient  fuiuy  leurpcreàhr  bataille  de  Tours,  Chil-*  * 
dcbrand(filsdeMartin)ColoncldcrinfanrericFrançoire,  Prince  d’^u- 
ftraziî.coufin  germain  paternel  de  Martol,&  Grand  bifaycul  du  Roy  Hu- 
gues Capet:  Les  deux  fils  de  Martel  .Carloman  Prince  d’Aullrafic  & de 
Thuringe , 4:  Pépin  le  Bref  fon  puiinè, depuis  cfieué  Roy  de  Fmncc,Lui  t- 
prand-Roydes  lombards:OtlilonDucdcBauières,&  Lanfrcde  grantf 
Prince  en  Allemagne,  Les  aunes  ne  font  nommez  depuis  honoicz  de 
ceft  Ordre.  • 

La  Gencrte  cft  vn  animal  prefquc  fcmblable  à la  foüine , approchât 
des  chars  d’Efpagnc  en  grandeur  4c  grofleur , il  a le  muzeau  long  &affu- 
tonne,  le  corps  Je  lccol  grefle,  la  queue  longue  4c  grofTeà  preuportion, 
comme  celle  dvn  chat.  Il  éftrcprcfentc'au  naturel  par  Pierre  Bclon  Mç- 
decinaiîchapitrjfoixantc&feiyiefrae  de  fes  obferuatioos.  Il  y en  a de  * 
deux  fortes,  la  Genettc  commune  •ftgrizc,miroüettce&  mouçhcttecdc 
noir.  L’autre  la  plus  excellente  âc  Are,aJcpoil  noir &luifant  comme  du 
latin,  ou  panne  de  vcloux  noir,  elle  eftmarquctteeflc  mirouetrec  de  ta- 
cncsrouircs.quititcnt  furie  rpuge  d vnc admirable  beauté.  La  peau  de 
ccft  animal  elchauffec-rcnd  viyodcurfuau>c&  doucefcommc  du  mufe, 
ccftpourquoy  les  Princes  & Seigneurs  fe  piaifoientancicncmcncdepor-  * 

ter  leursrobbcs  6c manteaux  foutrez  de  Genettcs:&  n’y  a pas  foixanre 
ans  que  l’v&ge  en  a fefte.  Car  ce  que  L’crmine  & la  Lcttice  apres  elle,  font 
eftimees  4c  pnfeespour  leur  blancheur,  la  Genettc  l’cftoicpourfàjpeau  * 

. noire  & luiunte.tachettec  de  miroirs  rouges.  Mais  dautanr  que  celle  fé- 
conde efpece  d’e  Genettc eflexquifc , & difficileàtreuucr.lcsMartrcsZu-.  * 
bclincs  que  l'on  apporte  de  Rulcic  & Mofchouie  ont  pris  fa  place,  & font 
main  tenant  eftimees  la  plus  riche  fourrure , de  façon  qu’aueele  temps  les- 
Pçllericrs  en  perdront  la  cognoiflànce, comme  ilsont  faicdcccs  autres 
fourrures  riches,  qui  auoienc.  cours  du  temps  du  bpn  Roy  lainél-Louys,  * * 

lequel  retourne  de  la  terre  fainétc , s’habilla  le  plus  fimplemct  qu’homme  5 iou7i«f)ufc,| 
defonRoyaurtCjCeditleSitcdc  loinuillc  en  fa  vicchap.8t.«ir  il  ne  voif-  ' 

iutplus  porter  de  menu- vair.de  gris , ny  d’eftoillette-  en  fes  habits , onc  - 
ques  dcpuis’ne  porta  eftriefs.n^  clpcrons  dorez, fcsrobbcsà  tpus  les  iours 
eftoient  deTirctaine,  & aux  feftesde  Cainefins,  (c'cft  Camelot  ) noirsou 
pen(c’eftbleu)4c  les  fourrures  de  GarinteSjOU  de  iambes  de  Licurc.  Lès 
plusvieùxPelIctiersdeceftcvillc  ncfçauent  plus  que' c’cft  d Eftôillettcs, 
nyde£arintes,&  penfenr  que  l’on  parle  Allemand, ou  basBrcton  quand 
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DCC.XXVI.  onîcur'pari*c  dcccs  fourrures.  La  Genetteauflî  bicB  quelcPuthcuseft 
• * apportée  de  l'Afrique  &ProSinccsd'Oricnt,cx<pofecs  au  rayon  duSo- 

leil/d’où  viennent  les  riches  pcllcttcrics.  Ccft  animal  furpafleen  viftcfTc 
tout  autre  domeftique  ,pour  fi  agile  & léger  qu'il  puilïctlVe , & noürry 
deieuneffe  il  s’appriuoife  comme  w chatw 

orteaeuc»-  Ccft  Ordre  de  la  Gencttelong  tem  ps  eut  vogue  en  France,  porté  feu- 
Druc » Togae iuf  lemcnt  par  les  Princes  & plus  grands  Seigneurs  du  Royaume  iufqucs.au 

que.  tu  Ko,  RO-  ,r_  „CI‘,  ,? I 1 n„  la 

but. 


S 


:gpc di/Roy  Robcrtfilsde  Htfgucs Capct, lequel  ayant  mis  fuslcnou- 

uclOrdrcderEftoillcenThonnctirdcla^Jcrgfcfacrcc.Eftoilledclamcr, 
ccluy  delà  Gencttc  fut  aboly  pcuàpcu,l'Eftoillcluy  ayant  fucadc.  A- 
\ , près  la  bataille  dcTours.Charlcs  Martel  pafla  en  LagucdoAoury  guet- 

• ’ royer  les SaraainSjlcfqucKfoubs Inconduite  d Athin , pour  la  ttoificlme 

foi^eftoient  partez  en  Frince, folliciicz.de  co faite  par  Hunaud(cjuc  le  vub. 
ijG.rmc  gaire appelle Huon  de Bourdcaux.lcs  geftes  & voyages  fabuleux  duquel 
:■  Fnicc t«  (ont clcrits dans fon Rorrianjfils  Ailncd'EudesDuc  d' Aquitaine,  dcccdc 
...J...  ..nn'nir  Ccft  Athin  fut  longtemps  allicgc  dans Aui- 
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quelque  temps  yauoit.  <»*.*.*»  &— ;-r~  : -- 

guedoc  ^••^non>s*c(fancfautlc' de IJqueHc, il sallaicttcr  dans  Naibonnc  , ou  il  fut 

-deffaitau  pied  des  monts  de  la  Courbicrepres  Narbonne,  aucc  foncom* 

• . KWlMb.  • 


Liure  dcuxicfmc. 
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Son  Rcfcne. 


Alain  jwjay  con- 
duis fur  lcsMotc*. 

Bifcayedinni  en 
trois  pictitt  ou 
McnniiJtl- 


GARCIA  IN  IG  O 

SECOND  ROY  DE  NA- 

VARRE,  DEVXIESME  DV  NOM. 

Arc ia  In iGO  fils  vnique  du  Roy  Garcia  Ximcncs 
Ce  de  fa  femme Ennica  , de  laquelle  il  porcalc  iurnom, 
auccle  nom  de  fon  père , fucccda  au  petit  Royaume  de 
Sobrarbre  l’an  de  grâce  fept  cens  cinquante  Ce  huiû,Ccrc- 
I gna  quarante  & qua  tre  ans , règne  long  Ce  heureux,  car  il 
^cfl  remarque  par  les  iriftoircs  d'Efpagnc  pour  vn  Prince 
magnanime  & très  heureux  en  routes  fesentreptifes.  llcdendit  les  bor- 
nesde  Ton  Royaume,  iufques  enlavillcd'Alaua.l'vne  de  trois  Merinda- 
des  dcBifciye,liquellcilconquedafurlcsMorcs.  LaBifcayecft  diui- 
feccnrroUMcrindades  Ce  Gouuerncmcns,  en  celle  de  Bilbao,  d'Alaua, 

Ct  de  Guilpufcoa  , celle  dernière  marchifc  au  RoyaumcdcNauarrc,lc 
longdclacodcdckiMcr,C:  finit  àFontarabic,dittciadis  HontUrilm , Ce 
pat  les  Efpagno^ir«t«f£'r<itw,laqucllc  de  tout  temps  a cite  du  Royaume  Si 
Couronnede  Nauarre.  Garcia Inigo'par  fa  vaillance  mit  en  fon  obeif- 
fancc  lesGafcons.qui  s'en  c(loiencdiltraidls,voulans  faire  vnEllat  à parr, 
aydczdclaconfufiondutcmps,&dc  la  voifinancc  des  François,  Ce  des 
Mores  d'Efpagnc. 

Les Hilloricns qui  ontdcfcrit.commcparvn  bref  inuentaire  lesco- 

quelles  de  nos  Roys  de  Nauarre,  par  leurs  difeours  trop  fuccints,  nous  Guu*imEo. 
onclailfécn  Joübtedefçauoir  quels  peuples  deGafcongneleRoy  Gar-  PtupI„kton. 
cialnigoauoir  remis  en  fon  obéi  fiance  Car  du  temps  que  Iules  Cefar  «ccsaciA^.ui- 
s'empara  de  nos  Gaules , rout  ce  rraicfl  d’Aquitaine  , depuis  les  monts 
JPyrcnecsiufquesàBourdcaux,  elloic  diuifcendiucrs  peuples  Ce  nations  » 

diltinguees  par  noms  differents . Les  principaux  d'iceux  efloicnr  les 
Tarbcllicn^Tarufatcs.FlufiâtcSj&Bigcrriones.  Marlian prend  l<*t  Ta- 
rufates  pour  ceux  de  Turfe  qu'il  dit  cdrcEucfché.duquelicn'ouysiamais  1 

parler.  Quant  aux  Flufiates,  ce  fonc  çtux  du  Comte  de  Foix,iadis  de  plus 
grande  ellcnduc  qu'elle  n’cflàprcfcnt.carcllccomprcnoitlcComenge, 
qui  a pour  ville  principale  & lîcge  F.pifcopal  S. Bertrand, appelle  par  laimd 
Hicrofmc  lumière  dcl’Eglifc  ,Ciuitas  Çonuennarum,  fitucc  dans  les  monts  m AnipuMat 
Pyrénées, lurvncmonragnettc  cntrccouppcc  de  tous  codez,  où  jadis  c-  ~ °'j"!  Cl*** 
ftoitfafortcrcflc,  la  ville  edancau  pied  d’icelle, oùcdàprcfcnrvncpcti- 
tebourgade  dittcBaccraucrejoignant  la  xiuierc  de  Garonne, qui  fcpaf- 
1c  en  cell  endroicl  fur  le  Pont  de  SainClIud.  Ce  fur  en  ccdc  ville  faiipl 
. Bertrand, que  Gundouauld  , foy  difant  fils  badard  du  Roy  Clotaire 
premier  fut  pyns,& puny  de  fes  rebellions.  Ces  Flufiates  font  au- f"‘  ** 

trement  appeliez  Fuxij  , cr  Fuxenfes , Cornet!  qui  outre  le  Comen- 
ges  , comprenoitlcCouzerans  , duquel  le  ficgc  Epifcopal  cd  à fàincl  rÇuïaercbi<i. 
1-izc, Satins  Zac(ri«r,pccittcvillcttcafiilc  furlanuicrc  du  Salue,  qutf*  l’on 
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parte  en  ceft  endroit  dcflùsvn  pont  de  pierre , foubs  vnc  des  arches  du- 
quel fc  void  vnc  inlcription  en  vieilles  lettres  Gocciqucs,qui  monllrt  que 
toute  celle  contrée  cnoiipoflcdcc  par  les  Gots.  Celle  vtllcrtccft  la  ca- 
pitale du  V ifeomte  de  Couzcrans,6c  le  fiege  Epifcopal  dcfondu.>cclc,dic 
en  Latin  Epifcopatm  fyïçrancnjîs.  Lefirc  de  Ioinuillc  fait  honorable  men- 
tion d’vn  Arnaud  Vifcomtc dccc  lieu, qui  auoitfuiuy  le  bon  Roy  iaindl 
Louysoultrcmcr, lequel  Vifcomtc  diloufcs  predcceflcurs  auo.r  porte  le 
furnom  d’Efpagne,6c  pour  Les  grands  fcruices  quelefditsVilcomtcsdc 
Couzeransauotent  fait  à nolltc  Empcicur  Charlemagne,  !uy  cftant  en 
Efpagnc  contre  les  infidèles, illcurauoit  donne puifiancc  de  porter  l’Ef- 
cu  d'or  à l'orlc  de  Gueullcs , Armes  que  ledit  Arnaud  de  Comcnges  por-, 
toit.  Etque  foubs  lcmcrmcCharfcmagnclcfditsVifcomtes  dcCou- 
zerans  challercnt  les  Sarazins  de  Comcnges , 6c  remirent  ce  pais  en  fon  o. 
bcilfancc,  ce  quifut  occafion de prcndie lefurnom d'Efpagnc,&  de Co-' 
menges. 

Quant  au  Comte  deFoixil  a pareillement  fon  Euejché,  qui  ç(l  ApV 
pamiers,  dit  en  Latin  Epipopatus  iApp-tniurum.  Ce  Comté  fut  érigé  par 
ceux  de Tolozc,Scigncursdu pais auparauant qu’ils  fuflcntafiubicClisi 
la  Couronnedc  France, pour  le  fcruicc  de  laquelle  font  fortis  de  celle  mai-, 
fon  de  Foix  des  perfonnages  illuflrcs,  braucs  6c  hardis  corn battans, 6c  nô- 
mement  ce  grand Ga(londeFoix,Ducdc  Nemours, lcffroy  dcl'Italie. . 
Ces  Comtes  de  Foixportoicnc  pour  armes  l’Efcu  d'or  à trois  pals  de 


Sigour  jii,i  foat 

l?  Bigçtrionade 
Ccûr. 


Gueullcs,  cfcartclc  de  mclmes  à deux  vaches  partantes  pareillement  de" 
Gueullcs  , accordes  ôc  darinccs  d’Azur  , prifes  par  Roger  Prince  de 
ce  pais,  lequel  ayant  rencontre  le  corpsde  fainét  Voluzian  Apollrc 
de  Gafc.ongnc  martàcrc  par  les  Arricns,  le  fie  charger  fur  fon  chariot  trai- 
ncpar  deux  vachcs,fclon  lafa^on  ancienne  de  nos  Monarques,  6c  le 
conduifit  à pied  au  lieu  defafcpulture.  6c  vouiut  que  fonElcu  fut  cl'car- 
tclc  de  vaches  pour  lamemoirc  de  ce  làinél  perfonnage.  Car  quant  aux 

Ïials , ils  font  tirez  des  armes  d’ A ragon , d’où  les  Com  tes  de  Foix  font  d c-  m 
ccndus,armcs  données  par  l’Empereur  Chartes  lcChauuc,ainfi  quenous> 
dirons  cy-aprcs. 

Itour  lcsTaibellicns  ,6c  Bigettioncs  de  Ccfar  ils  font  fort  aifczà  en-; 
tendre , ce  (ont  ceux  du  Comte  de  Bigorrc , 6c  de  Tarbes , qui  cil  vnc  lon- 
gue Villcttc  partie  commecn  trois  Bourgades  , où  cil  le  fiege  Epilco- 
paldupaïs , qui  confine  auBcarnd'vn  collé,  6c  au  Comte  deComcn— 
gesde  l’autre.  Cclàraucc  fes  peuples  cnenfilccncorcs  d’autres,  qui  font 
vn  peu  plus  difficiles  à rccognoillrc  pour  cc  iourd  huy. Tarbelli, Bi&enionrs, 

P muni,  P'ocaies  ,Tarufates , flupates , Gttrumm , Situâtes , & Coco  fîtes.  De 
ces  derniers  la  mémoire  ellcltcinte,  pour  les  autres  Vigcncrelcs  tourne 
en  ceux  deTarbcs, Bayonne, Bcarn,Bazas,T urfe,Foix,  Agcncz,  A uch,Ler. . 
étourc  6c  Garomnois, les  vns  bien,  lesautres  ma!,  ayant  luiuy  Marlian.  _ 

Quant  auxBigcriiones  de  Ccfar,  que  Vigcncrc  tourne  6c  prend  pour 
ceux  de  Bayonnc,il  s'i  il  mépris  aurti  bien  que  ceux  qui  prc»nent  celle  vil- 
le pour  Eafo,  qui  cil  vn  porc  5c  vnc  ville  tur  la  Mer  Occanc  en  la  code  de 
Bilcajc,appcllcc  S.Scballian.Bigctrioncs  , lont  ceux  du  Comté  de  Bi- 
gorre,fubicts  àla  Couronne  de  France, vulgairemétappcllcz  Bigourdas, 
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dcfquels  fait  mention  ccgrand  Poète  Bourdelois(  duquel  on  void  en- 
core* l'aide  ttc  de  fa  demeure  à Bourdeaux  cnlamaifon  dorée,  & le  quar- 
iaAcPoàHmPéntini, vulgairement  Puy-Paulin) 

Nigrunttfr,  ciJdS,  isr  tt(la  m*p*ha  culmo , * 

■Dgnaÿ  pe  Unis  biibitas  if  fera  Bigerris.  « 

dcfcriuant  au  Poète  Auzonefon Concitoyen  çcs Bicourdans, aifte leur} 
rnaifonsttoircs4:enfùmees,àcaufedu  fapin  qu'ils  orullent  ,4c  la  poix1 
rezine  qui  noircit  leurs  mailons,au  mit.in  dcfqucllcs  font  les  chemi- 
nées , amfi  qu'au  Malconnois,  4c  autres  lieux  cnBourg’ongne,  4c  ail- 
leurs. 

La  ville  de  Baionne,  comme  nous  l'appelions  àpfefcnt,  efloicdiûe  a'f. 

ancicnncmcnrfldion.«,&lcshabitansd'icclic  prononcent  Boy  onne  fie  nô 
Baionnc.daut'ât  que  c'clloir  iadis  vne  Colonie  des  Bourbonnois, qui  trop  BouA#lm,itFlo. 
ferrez  en  leur  pas  s de  Bourbonnois,  Forcftsfic  Beaujculois  furent  cqp-  * 

mimas  de  quitter  leur  pays  originaire  4c  de  pafler  en  Gafcongnc,  oùils 
l'habituèrent  fur  là  code  delà  mcrOceanc.y  fondèrent  la  villcde  Boyon a, 
appelletdeleurnom.dautâr  qu'ils  retindtent  leur  nom  de  fiaÿ.Bourbon- 
nois,ainlj  que  les  appelle  Paubnus  efenuant  à Aufone, 

pictoimAiiAtfcnbcrc  Boios. 

lllesappclle  Boioi  Pirf«,icaurequelc  terroir  de  celle  ville,  comme  tour 
celuy  des  Landes deBourdeaux  cil  tout  couuertdepins.ainfi  appclle-il 
ccuxdcBazasvoifins  de  Bayonne,  'Ua-^xtes  arenofu,  à caufc  quclon  ter- 
ritoire etlfablonneux.  Lesmcfmcs  Bourbonnois  peuplèrent  ce  qu'on 
appelle  en  ce  pa'ùlà.leCaptalatdcBuch, qui  cft  vne  pointede  terre  quis'a-  »uth 

uancedansla  merOceane,rcprcfentant  la  forme  dVne  tcftedittccnLa-  ÏH‘*oi 
(in  CJpnt, on t;JI*  “Boiorun/ , Aufone  vfant  fouuent  de  ce  mot  tefia  pour  „ , îwt . u 
•celuy  decaput.  Les  Seigneurs  de  Candallc  dcl'illuftrc  nomôcarmcsde 
Foix  portent  Je  tiltre  deCaptaux  dcBuch. 

Celte  villcde  Bayonne, cft  appclIccSawiit  dans  laguidc  des  chemins, 
ditlltineraire  del’Empereur  Conilantin,  4c  mife  entre  les  bainsd«eau 
chaude  de  Bigorrc  à Bagnicrcs,(‘lya  vn autre  Bagnierc  dcLuçon  auec 
de mefmes bains  auportde  Bcnafequc.audciTus  de  là i nef  Bcrtrandjap- 
pc\lez,AijufTdrk(UiCie,Sih  Ville  de  Bourdeaux  appellec  vulgairement  le 
port  de  la  Lune,  à caufc  qu'il  eft  fait  enCroiflânt  ,'Sc  Bourdeaux,  àcaufc 
defalTcmblemcnt  des  eaux,  tant  du  reflux  de  la  Mer, qui  monte  fept  «aufe  de  l'j/Jieue 
lieues  au  deifus  îufques  àfain<2  Machari,4<  Lanugon.qucdcla  Garon-  CIOIÜ4CC. 
ne,  Gironde , Dordogne  4C  autres  , qui  s’aftcmblent  près  d'icelle  pour  fc 
ietterdanslaMcr.  Ellecd  appcilcedans  Ammian  Marcellin , BurJrgx- 
h au  genre  féminin  &nombrcflngulicr.  Strabonlc  fairneutrefirgju- 
rierBuffirnA».  4c Suidas  d'vnc  autre  appellation  KiAt»?»**™* s,  ville  de 
Gaule, par  Antonomafîc.  Strabon 4c  Ammian  liure  quinzième  l’ap- 
pe/ientpluiàpropos  Ville  d’Aquitaine.  LesBcrruycrs,c’ed  a direceux  «.rrnTcr,  feu  a 
de  Betry  edans  trop  ferrez  prirent  le  large, aufli  bien  que  les  Bourbon- 
noû, 4c quittans  latiuc  de  Loire,  4c  leur  villccapitale  de  Bourges  aux  * »•«- 
plus  vieux,  vindrent  s'habituer  fur  la  riuicre  de  Garonne , où  ils  J>a- 
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ule  de  leur  pays  qu'ils  auoient  Ltilfce.  Elludianç  à Bourdeau*  eftlannct  1 
quatre vigtsdix.mefutmonllrc  vncantiqueinfcriptiondans  leChalleau  ■'* 
Trompette,  où  fejournoit  MonficurlcMirefchal  de  Matignon  Couuer-  * 2 
neur  du  païs(bafly  pour  commander  fur  la  riuicrc  par  le  Roy  Charles  fep- 
tiefmc,  comme  ccluy  du  Ha  lefut  du  colle  delà  cerrcjlaquellc  portoit  ces 
mots , yd  ugujlo  fterum  , (p"Gcniocimratis  Biturigum  V tuijcorum.  Car  les  Ber-  , 
•ruiers  Françoisde  Loire lont  appeliez  par  Pline  Biturigescubi , S*lcs  Garô- 


Bowdrioii  appel*  nois  Bitnriges  Vbifci,\zs  Gafeons  prononçant  le  B.cnV.ont  fait  leur  V i vi- 
sci.  AulbncüourdeloiscnfaMofellc, 

H rtc  ego , y tuifia  ducens  ib  origine  genrem. 

Lemcfme  Poète  deferiuan  tailleurs  Les  particularite's  de  celle  ville  où  ila- 
uoitpris  lànailfance, 

Diligo  Burdigalam,  Rornam  colo.  finis  in  ilia, 

^ Conjul  in/mbabw.  Cun/ehic,tbtfelU  Curulit. 

Viginerc  corrigeant  fa  verfion  première,  met  en  fa  table  ces  Bigerriones 
pour  les  Bcarnois  (lefquels  fans  doute  clloicnt  ceux  qui  s'clloient  éman- 
cipez de  l'obei/fance  du  Roy  Garcia  Ximenes  fur  la  fin  de  fon  aage,&  que 
fon  fils  Garcia  Inigo  remit  auxtermesde  lcurdcbuoirjàquoyilyauroic 
plus  d'apparence , qu'à  le  prendre  pour  Bayonne.  Neantmoins  ces  Bigcr- 
rioncs  de Cefat fondes  Bigourdans. 

Or  toute  celle  cllenduc  de  pai  s confinât  à l'Aquitaine,  & qui  copçcnd 
î°cSâ°=é«du' IcS  F°mtcz  de  f °'1  > Bigorre , Comcnges , Si  le  Bearn  qui  font  comme 

• ' mcMIIi-.  fi»  «n  J Tl  < 11*1  . . ... 


gneiufquesà  la  riuicrc  d Ebro , eftoit  iadis  comprifc  Si  entendue  loubs  le 
nom  des  Gafeons.  Ce  qui  clîoit  commun  du  temps  d’Aailone,  lequel 
reprochant  a Paulin  fon  Concitoyen , de  ce  que  quittant  la  ville  de  Bour- 
dcaux,  il  s elloit  retire  dans  les  monts  Py  renecs,  faiiànt  fa  demeurcàLc- 
rida,&  Calahorra,  villes  du  Royaume  de  Nauarrc , il  comprend  tout  cd* 
traiccl  loubs  le  nom  de  Galcongnc. 

V crtifti,Pnulinc , tuos,dulciJJime  mores, 

, V sfeonis  lios  fuit  us , ninguida  'Tjremei 

H ofjntia , noflri  fuàt  h* c obltuio  cteli. 

C e(l  pourquoy  Mariana  pour  flatter  le  Roy  d’Elpagne  fon  maillre , n’o- 
lant  nommer  les  Roys  de  Nauarrc, il  lesappellepartout  Iefil  defonHi- 
ftoire  Regesp  afeonum.  Rois  de  Galcongnc, ou  des  Gafcons.  Soubsle  nom 
dclquels  font  entendus  (non  ceux  dcBifcaye,  appeliez Cantibri,Si leur 


sera  vjiêomtc  pays  W,le  dernier  de  l'Efpagne  fubiugué  par  les  armes  Romaines 

roiWBU1e.  & des  Gots.)  Mais  ceux  de  la  Vilcorard  de  Bearn,  proches  voifins  duRo- 
yaumcdeSobrarbre,iadisde  l'obciiTancedu  Roy  Garcia  Ximenes,  cô- 
tr®‘c<lue^  rebellèrent,  fubiugucz  par  Ion  fils,  Sc  depuis  par  nollre 
Erflpcrcur  Charlemagne,  quilcsTcjoignitàla  Couronne  de  France , ainli 
qu  ils  clloicnt  du  temps  du  Grand  Clouis,&  des  Roys  lèsenfans.  Quoy 
qu  auiourd'huy  ils  faccnt  vn  Ellatà  parr.ay  5s  vnPrince  fouuerain  fur  eux.  • 
Qijant  à ce  nom  de  Bearn, il  n’a  eftd  cogncu  de  Cclir,  nydelong 
temps  apres  . Et  le  premier  AuthcUr  dans  lequel  ic  l'ay  leu  , cil  le 
pliy  ancien  de  nos  Annaliftes  Grégoire  ArchcncfqucdeTours,quimon- 


cnclaucz  & enferrez  dans  ces  monts  Pyrences,&  par  delà  du  codé  d’Efpa- 
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ftreqaeielkarn  cftoitiadis  delà  Couronne  de  praoce,  comme  fcsvoi- 
fincs  contrées , & du  Gouuerncincm  d’Aquitaine  , duquel  Aullroual- 
dcciloitGouueTncur  foulas  le  regne  de  noltreRoy  Childeberc.  Voicy  «. 
lesmou  de  celt  hiftorien  liurtfncuficfme .chapitc  fcptiefmc . Ennoiius 
mm  D Mtxtvm  vrbiumT urontc*  atcjue  Viéltmc  mintflraret  illiuc  ür  V’ct  lulienfît 
' ' tt^ktBtiurnxQrbwm  Pn»cipaiumMiij>it.  Et  plusclaircmentau'Vingtiefme  y, 
chapitre  du  mefmehure,  où  ce  grand  Prélat  fpecific  les  terres  quiauoici  rîf.ljunn.r** 
djfdonneîsàl’lntjntcd'Elj>agncBrunehaud{  meurtrière  de  dix  Roys) 
marieeenFrance^ourledondumatinjaprcslaconfommariondu  ma-' 
riageauccSigcbcttRoyd'Auftrazic,(c’eiloic  la  couftumcanciéne  de  por- 
ter le  Icndcraaiiylcs  nopccs  des  dons  fieprefens  au  lcucrdclanouuelle 
raatieejCequis'appclloit  cniangucThioilcfic  Allcmande,d’où  nos  Roys 
delaprcnucrc  & féconde  ligncïclloict  i (Tu  lu .don  du  matin) 

D!tiMitiiuBHrity(htLim<)uica,£aàiircoJBeni>-noürBcg>rra,&-cq\i\mon-  f'^Viomtîteî 
llrccLiircnicnt  que  le  Béarn, aufli  bien  que  les  autres  villes  de  Bourdeaux, 
LiHiogesjCahor5,5e  Bigorrc  par  laquelle  il  ented  Tarbes  ficgc  Epifcopal  j * tu‘  °c 

cftoiidelaCouronncdeFrancc.  • 

• Ccnom  de/5fBjiviKm,dcpuisfait  François, & retranché  en  deuxfyl- 

; labesBearn.elloit  le  nom  d’vnc  ville  ruinée  rant  parles  armes  des  Roys 
• deNauafre.qucCharlcmaignc  fie  autres  qui  font  venhs  apres  luy  .furies 
r mazures  de  laquelle, ceux  du  pays  foullicnncnrquelcur  ville  d'Hortcz  a tionn  ;,a;i»iii« 
elle  rcballie . ^La  guide  des  chemins  attribuée. comme  nous  auonsdit  SSmcO*»  . 
à l'Empereur  Anconmus,dcfcriuam  lechemin  dcl’Bfpagncà Bordeaux, 
àpafTer parles  Efchcllesd'Hi§mibaI,.qu'Aufonc  & Paulin  appellent  Sal- 
' uiy*fc«nu,Si  auiourd'huy  en  langue  du  pays'  Lonfault^c’eftic  pasde 
Ronceoaux  J remarque  la  ville  Benirnum  , qui  feroit  iuger  de  fon  an- 
tiquité^ dirfiaflcurcincnt  quelle  âuroicefle baille, non  parl’Empercur 
Cliarlcraagne.long  temps  deuât  lequel  viuoit  nollrc  Grégoire  dcTours/ 
ny  parles  Vandales  .lorsqu'ils  dominèrent  les  Éfpagncsüc  vue  partie  des 
Gaulcs,ainsauparauiht,5c enuiron  deux  cens  tant  d’annccs  de  nolire 
i Salut , car ceft Itinéraire  d'Anronin  n'a  éfte  drcllc  fi:  compôféquc  du  teps  V 
de  l'Empereur  Con/lantinlc  Grand , qui  le  fit  drelFer  ( ayant  ditfifé l’Em- 
pirc  en  deux  parties,  en  ccluy  d’Oricnt  fie  d’Occiderit)  en  lande  nofbrc 
là! ut  trois  cens  cinq  uan  te , ou  enuiron,  c'clt  la  faute  des  Libraires , qui  au 
J lieu  J7ru»e«r/«n»  {.tnfl.intini,  lelont  cquiuocqucz , y ayants  mis  Jntortini.  i(iocraireJfCoo. 
Caicî&icConftaünrr,  qui  par  tout  fon  Empire  diuilantles  Prouinccs,y 
cftablitdcslicgesdciulttcc,  aufli  bien  que  ceux  des  Euefqucs  fie  Mctro- 
polirains,changealesancicns,ficendbblic  denouucaux.  Orlcs Geo-  ■'«*, 

graphes  ont  commence  leurs  T ablcs  Géographiques  par  l’Elpagne , non  le,  jutic, 
pour  dire  plus  antenne  que  toutes  les  autres  Prouinccs  du  Monde  ,'ny  !!* 

pli» riche  fie  abondante,  mais  datant  quelle  fait  comme  vnc  pointe 
dcTÉurop;, fie  pcninliilc  cflâr  par  tout  enuironneede  Mcr,cxteptc  celle  <*«  (**“«• 
lizicredennonragnes  Pyrcnccs , qui  la  fcparent  du  Royauriîc  des  Gaules 
IcplusMcficflori/IàncdcrousccuxqucleSolcil  efclairc.  Ain/T  celle 
gtiuleJcschcminsdcIcriuanrlEuropc.fie  le  traicûdcla  franco  en  Elpa- 
ÿie,  affied  celle  ville  de  Bcn*r»*m,q  uc  Grégoire  de  Tours  appelle  ‘Bcntr- 
«^ufcminim,auZcnitiifielicu  mcfmeou  cft  la  ville  d’Hortcz  , la  mec- 
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lira  et  Françoifc» 
Qoiur  ntauou  qui- 
tte ûullc  fis. 


Eflêdue  du  Bcarn. 


<56  HiftoiredeNauarre, 

tant  entre  les  villes  d’Ollcron.&ded'Acsdcux  fieges  Epifeopaux.  -L’Iri- 
oictum*  i>n  do  neraitc  appelle  Olcton  lllorum  & <P*Acs  Tarbellicte.ce  quife  pour- 

tou  entendre  de  Bagncrcs,de  Bigorrc,oùilyadcsbains  dcau  fouftree, 
aufli  bien  qu’à  d’Act,  qui  cft  entre  Bourdcaux  & le  Bcarn.  Car  ce  mot 
homonimei  pluGeurs  villes  qui  portent  ccnom,  comme  à 
Aix  la  Chappclle,  en  Allemagne  près  le  Liège,  ou  l'Empereur  Charle- 
• " magne  cftablit  fa  demeure  à caufe  des  Bains  appeliez  AqKifgranum.  Aix 

en  Prouencc.lvn  des  huiclParlemensdf  France,  dié^c  idqu/fcxtU, atjili 
renommée  pour  Tes  bains,&  AcqscnGa(congnc,qucl'ItincrairedcCori- 
ftam  i n a p p c 1 1 c\^ip/4S  Ta  rW//oisJqu  i fuffiroit  pour  monftrcr  que  toute  ce- 
fteeftcnduc  de  paisdans  ces  monts  Pyrcnccs.eftoicntcqppnlcs  (oubs  le 
nom  deT arbelluus^d' / llurum  a Benetmum , l'I  cinéraire  compte  .douze  mille 
pas  de  diltance.  Lcslicucsdc  France  contiennent  ordinairement  quarte 
mille  pasjainfi  les  douze  mille  pas  fcroicntla  diltance  de  trois  lieues  qu'il 
y a d'Olcron  à Hortcz,&  de  là  îufques  à d’Acs  dixhuiét  mjllc  pas, qui  lont 
près  de  cinq  lieues. 

LcBearncontientquclqutdouzcoutFcizelicucsderour,&  a deux 
Lefrar  & Olcton  Eucfchcz,Lefcar&01eron,plufteurspctitcs  villes  bien  troulTécs,  la  ca- 
Euefcheidcdom  pjjgij  defqucllcs  cft  la  ville  de  Pau , fiege  du  Parlement  de  celte  fouucrai- 
Pmdcncirtdc.  neté,&  le  ChaftcJu  des  Princcsdu  pays,  bienbafty  & cnrtchÿ  defort 
Pimtu  de  Boni.  jjMUX  jardinages,  quelques  vns  croient  que  celte  ville  a retenu  Ion  nom 
. , ancien  deriué  de  PaUentium,  dontPlinefaitmention,liurc&:chapitrc 
troilicfme  defon  Hdtoirc  naturelle, appcllant  les  habitant  d’icelle  Pallan- 
tinos, mais  ils  fç  trompent , car  il  parle  de  ceuî  de  Pallencc  en  Efpagnc , frè- 
re Epifcopal.k  Pau  de  Bcarn  n'cll  d'ancienne  fondation , citant  pluftoft 
bafty  pour  la  beauté  de  Ton  afliett  c , à caufe  du  dcduidt  de  la  cbaftejqu’au- 
’ trement.  » • * 

La  plus  grolferjuicrc  du  pays  c’cft  le  Gaue,  die  en  Latin  Gâter, Gd- 
sô°md°r"ndde«  terus^p- V u<rfcr««,ainfi  appelle  à caufe  qu’il  defeend  du  RoyaumedeSo- 
NaS"  d*  brarbre,  & arroulàntlcBearn  roule  dans  la  MerOfeanc  à Baionne.  Car 
^*le  Bcarn  cft  botnc  dudit  Royaume  deSobrarbre  fiedupaysdes  BaTques, 
appelle  famabru, a ncantmoins  fon  parler  diltinél &i  fepaié,aulli  bicquc 
fesl°‘z  comprifes  folibs  le  nom  de  Forum  Jlluri, le  ftilc  d’Oleron , comme 
pc#et,°r!I;aî5r  F°rum  Suprarbuje  ftilc  de  Sobrarbre,  ou  Nauarre. 

Charlemagne  ayant  fubiuguclcs  enfans  d’Eudes  Duc  d’Aquitaine 
fwJSbiiiÇîr  ^ ^oup  de  Gafeongne, cftablit vn  GouuerneùràThoIctec  en  wltrc  de 
ciurictBagnr^1  Comte,  le  premier  rutTurcin  , ou  Corfon,lcqueleftablitddToubsluy 
vïTeonue cftablit  pluGeurs  Vifeomtes,  entre  lefquels  il  en  mit  vn  enccftcprouince  des 
fouilla Com'n.  Tarbelhens  pour  gouuerncr  ce  qu'on  appelle  le  Bcarn, pays  qui  depuis 
cctcmps  là,  a retenu  Ictiltredc  VifcQmté,&auliei$lcrecognoiftrc  les 
. Comtes deToloze.auccIc  temps  lesnabitans  d'iccluy  ont  faidt  bande  à* 
part,  &fe  f<Jnt  difpcnfez  tant  de  leurobeiftànce,  que  detoutautre  Prince 
fouucrain.  iCiais  voyant  qu’il  leur  cftoitimpollible  de  fe  mainrenireux 
mefmcs  cnvnEltat  Démocratique, attendu  qu’ils  eftoient  cantonnez 
de  toUscoltez,ilsappcllercnt  leur  plus  proche  voiftnCcntroeil  Comte  de 
Bigorre,lequcl  foubs  le  règne  malheureux  du  Roy  Charles  le  Simple,  de 
Çouuemcur  s’cltoic  rendu  Comte  héréditaire  de  fon  Gouuernemeftt. 
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Ctftny  «y  appelle  en  Bcam  cftablitfon  fejour  en  la  villed'Oleron.orddn- 
nalesCouitumcs  qu'il  y voulut  oblcrucr  Regarder,  5c  pour  renareiufti- 
ceaux  habitans  du  pays,  eftablit  auprès  de  lâ,pcrfoBnc , douze  des  princi- 
paux dïccluy,  fumant  faduisdcfqucls  il  gouucrnaccftc  Principauté  nou- 
ucllc, prenant  le  tiltre  de  Vicomte  de  Bcarn  que  des  fucceflcurs  ontrete. 
A nu  iu/q  ucs  à ce  iourd 'h  uy. 

. Ce  paysaufli  bien  que  ccluy  de  Begorre  eftoit  iadis  fubict  aux  Roys 
de  Franccdcla  première  lignée,  foubs  le  déclin  des  enfant  de  Clôuis.Ics 
Çouuerncurs  d’iccluy  f en  rendirent  les  maiftrcs,&  nommément  Garcia 
iümcncs  qui  en  lailfa  le  tiltre  à Ion  filslnigo,  lequel  en  jouyt  quelque 
tcmpt.lcsayajKrangczàbraifon, lorsqu'il  fuc  inltallc  enfon  Royaume 
dcSobrarbrc.  Charlemagne  s'en  rendit  le  Souucrain , & Tes  delccndâs 
Roys  d’Aquitaine  le  confcrucrcnt  iyfqucs  au  temps  du  Roy  Charles  le 
Sidiple,  lepetitgouuernemcntduquel  occafionna  les  grands  Seigneurs 
de  France,  •Gouucrneurs  des  Prouinces  d’iccllc  , en  tiltre  de  Ouchcz 
fcComtez,des’inueftirôcs’impatronifcr  dcforce  Red'aiflftié  de  lapro- 
prietcdeIcursGouucrncKcns,qu'ilvhctcnoient  qu'à  vitouà temps, rc- 
uocablcs  au  grc  denos  Monarques,  de  force  que  le  malheur  du  temps  a- 
yant rendu  lefdits  Gouucrnemcns  en  fiefs  héréditaires,  ils  les  laiflcrcnc 
propres  5c  patrimoniaux  à leurs  enfans&fucceiTcurs, les  Ducs  5c  Comtes 
ayans  maintenu  parlesarmes  leur  tiltre  de  Gouuerneurs,  referuans  feu- 
lement lcbaizc-main,  & hotnbre  feule  de  quelque  hommage  lige  à nos 
Roys,  qui  n’auoicnc  aifez  dcforce  pour  ranger  ces  Tyranneaux  aux  ter- 
mes duJcbuoifRc  de  Lobeiflance.  Les  Vifcomtes  àmitans  les  Ducs  5c 
Comtes,  foubs  lcfquels  ils  citaient  cftablis,  voyant  la  guerre  ouuertc,  6c 
l'occafion  prefentc  pour  pefeher  en  caue  trouble, n'oubhçrent  défaire* 
leurs  affaires , Sc  de  trancher  des  Princes, fans  plus  rccognoiftsc  ne  Roy, ne 
Duf,  ne  Comte.  Ainlî  ce  Comte  de  Begorre,  foit  qu'il  fut  appelléen 
Bcarn, ou  parlcdroid  de  bienfeancc , dit  lus  m arma, s’empara  'de  celle  Vi- 
feomréen  toute  fouucrainctéy&  en  jouyt  & les  hensapreslui,iulquesàce 
que  par  le  moyen  des  alliances  Remariages  elle  paruint  à la  noble  famille 
des  Moucadcs  d'Arragon , 6c  d'eux  à celle  de  Foix, à laquelle  fucceda  cel- 
WAlbret , en  laquelle  à la  patfin  elle  cft  rcuenuc  à fon  centre  5e  Principe 
la  France  en  b perfonnedu  Roy  Henry  quatriefmcdunom  fils  de  leanne 
d‘AlbrccRoynedcNauarre,5c  Vifcomcefic  fouucraine de  Bcarn. 

LcsScigncurs  5c  Princes  de  ce  pays  citaient  iadisconfcillcz  par  les 
douze  Barons  du  pais, les  detfr  premiers  defquels  font  les  Eucfques  d' O - 
leron  fit  de  l'EfcAjinftallcz  comme  d cft  fort  aifé  de  iuget,»l'imitation 
des  douze  Pairs  de  France, intimez  par  le  bon  Roy  Robert,  fils  de  Hu- 
gues Capet  gremiere  Tige  de  nos  Roys  d'a  preferit.  Depuis  la  malice 
4eshoramcsayantmultiplic,ilafaUu  accroiltre  les  fieges  de  Iufticc,  5e 
plus  ertrnd  nombre  d'Officicrs,  de  forte  qu'yi  Bcarn  ily  avn  Parlement 
eftamy,fedcntairccnlavillcdePau,lcqucliugcôe  terminepar  arreft  ce 
duielt du pais.bns  qu’il rccognoilfc  les  ParlemésdcToIoze  ny  de  Bour- 
acaui.  LcsarmcsdeccftePrincipautéfontl’EfcudcGucullcs  a deuxva- 
chesaccornces  5e  clarmeq  d’or , fort  que  les  Bearnois  Payent  tiree  de  ccl- 
lesdcsCôtcs  de  Foix , qui  portent  d'otàdeux  vaches  clairmccsdc  Gueul- 
/ ’ ? ' * F iiij 
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le, Vuque  ce  foitsecaulequeleur  principale  richelf»  confifte  en  la  nour- 
riture de  ce  bcftall  à corne.  . 

Amfi  pour  reuenir  à nollrc.difcours, Garcia  Inigo  mit  en  fon  obeiffan- 
ce  coure  celle  ellcnduc  de  pais,  que  l'on  appelle  la  baffe  Nauarre,cojn- 
menousaunnsditaucommenccnieticdecdic  hiftoire. 

Du  regne  du  Roy  Inigo  les  Comtes  de  Barccllonne  ôc  d'Arragon* 
prirent  leur  commencement.  Barccllonne  cil  la  ville  capitale  de Cat- 
talognc*  enrichicd’vn  bon  port  de  Mcr,fic  de  terres  fertiles  aux  cnuiroQs  . 
d'ictile,c'cftpourquoy  parlcshabirans  dupais  clic  cil  appcllcc  la  Richo, 
fie  par  le  Poète  feonrdcloisPaulinus,  la  Piaffante 

CiiiBarcino^mana  .,4  i 

S c c.tpire  infini  d-fpccljnsTarraco  P on  mm.  ancienne  Colonie  dcsRo- 
mains, parcuxappcllccFattfwûjpar^Mclafii  Ptolomcc  'Barchmo. 

*Les  habicans  de  celle  côtrce, ont  pris  ce  nom  de  Cactelans,  félon  l'o’pi  v 
nion  de  quelques  vns,  de  ces  deux  peuples  les  Gots  fie  Alatns, tomme  qui. 
diroïc  Gorhanit>,fie  par  changement  fie  addition  de  quelques  lettres  Car- 
tclans.  D'autrtslc  dctiuenr  des  Anciens  Elpognols  Caftillans,  aucrcs 
des  Cartes  peuples  d’Allemagne, remarquez  par  l'Annaliftc  RomainCor- 
neliusTacitusen  fa  Gerfkanie:  fie  les  aucrcs  des  Caccalaunicns,  peuples 
voiflnsdelâvillede  Tofozc  fie  des  TccloCrges,  lcfqucls  y portèrent  fit 
leur  faconde  viurc  fie  leur  manière  déparier,  laquelle  iufqucs  àceiour- 
d’huy  approchcplusdu  langage  Tolozain  que  dcl’Efpagnol.  LesA- 
rabcs  d'Afrique  s'cllant iettez  en  Efpagne  ,lcsCattclans  curent.  recours 
au  Prineedcs  Françpi»  Charles  Mattel, lequel  apres lamorr  d'EudcsDuc 
d’Aquitaines’cftoitrcndulc  maiftre  de  la  plus  part  du  pais,  s'eftant  cm- 
«parcd'iccllc  auffi  bien  que  du'Langucdoclur  Hunaud  fie  Gaifficr  onfans 
d’Eudes.  Ppurfairccfpaulcaux  Cattclans,  Charles  Martel  donna cliar- 
geau  Prince  de  BauicresOdilon  ou  Othon  d’y  employer  fes  forces.  . Ce 
Pnnccatioft  fidèlement  feruy  Martel  tant  à la  bataille  de  Tours, 'qu’aux 
fieges  d’Auignon  & de  Nai  bonne, fie  en  1»  desfaite  d'Afhin&d'Amor- 
rhec.  Et  pour  recognoiftre  fa  vaillance  fie  fidèle  fcruicc  il  luyauoitdon- 
nclcCohitéjC’cIlàdirélcGouuerncmcnt  des  terres  d’Aquitaine,  fie  du 
Languedoc.  Les  Catcclans  aidez  par  lesarmes  Françoilesfcmaintiit- 
drenc  contrôles  Mores, fur  lcfqucls  mcfmcs.ils  prirent  quelques  places 
,voi  fines  de  leur  contrée,  & ce  foubs  la  fage  conduitte  du  Comce  Othon, 
apres  la  mort  duquel  les  Mores  reprenis  co.ur3gc,  reconquirent  leurs 
places  perdues,  mclmcs  la  ville  de  Barcciloïinc,  laquelle  ilspoffcdcrcnt 
iufq’Jcsau  temps  del’Empcrcur  Charlemagne, auquel  vfl  More  Efpagnol 
la  rendit  fc  faifant  Ion  Vailàl  fie  Tributaire  jn  l’an  de  noftrc  faluc  fept  cens 
quaie  vingts  lepr, comme  il  cft  remarqué  par  nos  anciens  Açnaliîtcs.Bar- 
cinona  Hifj>ani.tciuuas  ,qutc  iam  prtdcnuà  Francis  drfeceraf ',per  Zarun  Sarace- 
numpufrcium  e tus, Carlo  reddita  rfi.  Mais  comme  les  Sarazins  font  rtophee 
d’enfraindrefie  violer  la  foy  qu’ils  ont  donnée  aux  Chrcfticns,  ce  Zarun 
tourna  tout  auftï  toft  fa  cazaque,  il  fut  furpris  par  les  François  5c  emmen? 
pnfônnier  à Charlemagne  qui  le  bannir  à perpétuité,  fie  donna  le  Gou- 
uèrncmcnt  de  celle  ville  fie  de  la  Catoclongnc  à vn  Comte  nommé  Bcra, 
cçquiadumtl'anhaiCt  cens  va.  ,GcBcra  (appelle  mal  à propos  Bernard). 
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futaccufede  trahi  fon , & de  felonnic,  de  forte  qu'il  furconrraînétdefe 
battre  en  champ  clos  à cheual  contre  fon  accufaceur,  à faute  de  tcfmoins 
•pourauercr  le  fai  rayant  elle  vaincu, & par  fa  propre  confcffion  recogneu  coouainc^d^r*- 
pourtrailtre.Louys  le  Débonnaire  fucccflcur  de  Charlemagne  luy  lauua  1.0™. 

la  vie,  & le  confina  pour  lcrcftc  d’icelle  enlavillcdeTlouen.I’ân  hui&  Ic  Dtb“‘u‘I,• 
censvingr.  Au  lieu  duquel  il  eftablitpour  Comte  & Gouucrneurdc 
Cattelogne, Languedoc  fle  Proucnccvn  lien  proche  parent, nomme  Ber-  *. 
nard.lequekagea  les  Mores  à la  raifon.mais  accufe' par  fes  enuieux  Se  mal- 
ucillans  d’auoirrrbppriuémcnt  frequente  auccl’Impcratrice  femme  du 
Débonnaire  .ilfutdeûpoinré.  De  forte  qu’en  fa  place  vnfeigneùr  Alle- 
mand appelle  Geoffroy  d’Arria,  le  plus  adexrre  aux  armes  de  Ion  temps,  c.JFror  <r*ni« 
fut  ComredeBarcclonnc.  Ce  Comte  eutà  femme  vncdameFrançoi-  d'BitéeUnnr.fon 
ie, nommée  Almirc,&  d’elle  vn  filsnommc  Geoffroy  ie  Velu,  auquel  Sl' 
l’Empereur  Charles  le  Chauue  donna  pourarmes  fon  efeu  d’or, & fur  ice- 
iuy quatre  pals  deguculles, comme  nous auons dit cydeuanr.aucc ledit  *■»"*<•« Blrre' 
CoratedeBarccllonne,&CatrcIognecnhetpourIuy  & ltslucccfleurs,a  knc. 
larefcruation  de  l'hommage  lige.  Ainfi  Geoffroy  le  Velu  fut  1 «premier 
Comte  héréditaire  de  ce  pais,  vfurpcaufli  bien  que  lesautres  parles  Roys  *•«> 
de  Caftille.fur  la  Couronne  de  France.  Ie  Ll,lu*" 

Aumefme  Geoffroy  le  Velu, Charles  le  Chauue  donna  pareillement 
le  Comté  d’Aragon  duquel  Aznar  troiflcmt  fils  du  DucEudcs  d'Aqui-  aV....,.™ 
taine,auoiteftéinuefty  par  le  Roy  Garcia  Inigo  fon  proche  parent  à caule  “«lîeitgyc^ 
dtfamere,  vers  lequel  il  s’efloit  retiré,  contraind  de  quittcrl'Aquitatnc,  ^lnls° 
domptecparlesarmcsFrançoifcs.  Ceft  Aznar  ayant  guerroyé  les  Mo- 
res, 8c  pris  quelques  places  fur  eux  obtint  en  don  dudit  Garcia  Inigo  Roy 
de  Sobrarbrc  celte  eftendue  de  pais,  arrouzee  par  les  fleuucs  d'Arragon, 
qui  donne  le  nomàtoute  cc(tcconcree,lacapitalcdelaquclleell  Sarra-  J<rlgoff«„ucc»- 
golfe, dite  par  Pline  liure  & ch«pitrc  troifiefmc  de  fon  Hiltoirc  naturelle , F,ule 
Sdldnl> a.mife  par  Paulinus  entre  les  plus  belles  villes  d'Efpagnc  comme  el- 
le elt  à la  venré,  & renomm  ce  par  vnc  image  de  la  Vierge  Marie , illuftree 
demiradcsiournalicrs^ppellcc  Nofh*  Segnor*  dd j>iUr,  pour  dite  cflcucc  N|oftrc  Dimc  à* 
fur  vn  pilier  en  fon  Eglilc  en  la  grande  place  d’icelle  ville,  en  laquelle  * 
touslesleudisfechantevnfalutàla  Vierge làcrec,compofee de  concerts  ' 
deMufique,&  déroute  forte  d’inftrumcnts.  Aznar  ayant  cite  lèpre-  Q 
mier  Comte  d’Aragon , lailTa  pour  fuccefTeur  auditComté  Aznar  fécond,  uaiIjo».  " 
fonfils.pere  de Galinde  , qui laiffaXimencs  Aznar quatriefme  Comte, 
fur  lequel  les  François  conquirent  l’Aragon,&  Geoffroy  le  Velu  inuefti 
de  ce  Comté  en  ttltre  héréditaire  6c  patriraomal  ,parnoflre  Empereur 
Charles  le  Chauue, à la  referuationde  1 hommage  lige  à la  Couronne  de 
France,  que  les  Comtes  d’Aragon  rccognoilfoien t pour  fouuerainc.met- 
tantau  commcnceraenfde leurs  A £tcs publics, le. nom  & l'annec  du  ré- 
gné des  Monarques  ,iufqucs  au  temps  que  nous  auons  remarque  cydc- 
uant. 

Qwnt  au  nouuel  Eftat  d’Efpagne  des  Roys  d'Ouiedo,  apres  la  mort 
d'Alfonce premier  du  nom,luy  lucccdaFroilafon  fils, ic  quatriefme  Roy  ,roJlj  qiBnhto4 
d’Ouiedo, lequel  eutàfcrame  Menigna  faurdc  Hunaud,Gaïfrc  & Aznar 
d’Atagon.tousenfans  du  Duc  Eudes  d’Aquitaine.  De  ce  mariage  Froifa 
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eut  deux  enfans , Alfonce  dit  le  Chaflc.fie  Dcrmond,lefqucls  immédiate*  ■ 
ment  nclucccdcrentàleurperc,dautant  qu’il  auoitefte  cruel  à l'endroit 
dcfesfubicéh,defortequelcurmalucillance,oupluftoflla  tyrannie  du* 

Îiere  fiqhaïrles  enfans, comme  il  aduientd'ordinaircà  l'endroit  des  en- 
àns  des  Princes, qui  au  lieu  de  tondre  doucement  leurs  fubicéls,les  ef- 
corchcnr  fie  trai&ent  fins  pitié.  Alfonce  premier,  auoit  laifle  trois  en- 
fans  de  fa  femme Ormifinde,Froïla,Vimaran,flclc dernier  Aurelio.  La 
cruauté  de  Froïla  auoit  tranfporté  l'amitié  du  peuple  en  la  perfonne  du 
Prince  Vimaran , lequel  ayant  voulu  prefeher  fon  frere  * Sc  luy  rcmonflrer 
doucement  la  violenccdc  fesdîportcmcns,  fut  par  luy  poignardéfur  la 
place.  Aurelio  fufcitcparlepcupie.lcsiuftcs  doléances  duquel  n'auoicnc 
peuparuenira^x  oreilles  de  leur  Roy  Froïla,  fut  déclaré  Roy  d’üuicdo,. 
lequel  pour  venger  la  mort  de  fon  frere  Vimaran,  paya  da  mcfmc  mon-, 
noyefon  frere  Froïla  ,letuant  aumitan  de  fes  gardes  8c  dans  û chambre 
mcfmc. 

Fratemoprimi  mtdutrtmt  funguine  mûri.  • 

T clsfu*nt  les  premiers  Roy  s dEipagnc,  fie  leurs  aûes  généreux  fie  ma- 
gnanimes,-s'entretuans  les  vns  lesautres.  Du  temps  de  ce  Roy  Froïla, 
les  Efpagnols  donnèrent  à leurs  Roys,  Princes  fie  grands  Seigneurs,  le  til— 
trchonnorabledcDomjC’cllàdire  Seigneurs,  tiré  du  Latin  Dominut,  fie 
par  modeftie  Domnut.  Les  Romains  pour  applaudir  & flatterie  Grand 
Empereur  AuguIVcCelarlcurpreniicr  Monaque,lc  voulurent  appellcr 
Seigneur , Dominut , mais  ad  uerty  tant  par  la  Sibylle, que  par  la  voix  de  fés 
Idoles,  forcez  de  dire  la  vérité,  contre  ce  qui  eftlcur  naturel  de  mentir, 
que  ce  tiltre  d'honneur  n’appartenoit  feulement  qu'au  Grand  Dieu  du 
Ciel  & de  la  tcrre,lcquel  porte  eferit  en  grofle  lettre  (ur  û robbe  fie  fa  cuif- 
fc ces  qualitcz qui ti’appari unnent  qu’à  luy  fcul,  Rex  Rrgum , (sr  Dominut 
Dommanttum, dcRoy  des  Roys, & Seigneuades  Seigneurs,  en  l’Apocaly- 
prcdixncuficImc.C’cft  ccluy  que  le  Diable  interrogé  poutquoy  ileltoit 
rendu  muet,  fins  force  fie  fans  pouuoir,  appelle  Dieu  des  Dieux  désl’in- 
ftantdcfdNatiuité. 

puer  Hebrjtus  diuos  Deus  ipfe  gubermtnt 
Ctdcre  fede  iubet,  tnftemq ; redire  jub  Orcum. 

C'eft  pourquoy  Auguftercfuiad’eltrcappcllé  Seigneur, puis  que  ce  til- 
tre n'appartenoit  qu  a Dieu  fcul.  Suctonccnfavicchappitrc  cinquan- 
te & trois.  Indecoras  aduUtiones  reprejjit,  & grauijjime  ediao  corripuit  Do- 
minumq,  Je  uppellari,  ne  à liber it  qtudem , aut  nepotibus  fuis  ,vtl  ferio  , lel  ioci 
péjjiit  eft,dtaut  huiujmodi  bUnditias  etiam  inter  ipfis probibuit.  Etlcprcmicr 
des  Empereurs  Romains , qui  bouffy  darrogâcc  prit  ce  tiltre  fupcrbe,qui 
n'appartient  à créature  huma  ine,  fans  autre  additio/carnous  vfons  de  cc 
mot  de  Seigneur, pour  remarquer  la  propriété  de  quelque  terre  qu  e nous 
polfcdons  en  fief,  y adiouftant  le  nom  d’icelle  ) fut  le  cruel  Domitian, 
monllre  du  genre  humain,  comme  fon  prcdeccflcur  en  auoit  eflé  l’amour 
fie  les  délices.  Cctt  outrecuidé  Salmonee , v oulant  imiter  fie  contrefai- 
rela  celcllc  pui(fancc,fe  fit  appcllerDieu  fie  Seigneur,  faifantefcrirc  en 
fesmandemens,  Dornwus çr  Drus  noflerÇicfieritubetJmuiM  le  mcfmc  Sué- 
tone en  fa  vie,  chappittc  tteiziefme , couftumc  depuis  pratiquée  par  fes 
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fuCrcfTcarsEmpcrcuivjui  fourtrircnt  d'cflre  appeliez  Seigneurs  fans  all- 
ai addition. 

Nos  Monarques  ayans  embrafle  le  Chriftianifmc,  permirent  d'cflre  r.-.«,.0ücî j« 
appeliez,  non  Seigneurs  dcccmotentier  Dominai, mais  du  diminutifd’i- 
ccluy  Donnas  qu’aucc  le  temps  on  a changé  en  ccnom  de  Sire,  commun 
àceotqaifont  eftat  de  marenandifè, comme  ccluy  de  Dow  l'cfloit  mjis  à 
nosRoys  & gens  d'Eglifc,cou(lume  retenue  par  les  Religieux  de  l’Ordre 
fàinCtBcnoilt,& autres  , iufqucsi  cercmps  cy  Dom  Prieur  ,Dom Piocu- 
r;*r>Üoro/>«7Tî,au  lieu  de  frère,  &:  ainfi  des  autres,  mcfmcs  en  la  lecture 
de  leurs  leçôs , luit  Domncben;dicere,iu  lieu  de  Domine,  qu'ils  ne  pro- 
noncent ny  attribuent  à perfonne  d'entr'eux  , & delà  cfï  venu  le  mot 
dcD-wip^ntrodujt  parles  vieux  Romans  au  lieu  de  Dom.  Grégoire  de 
Tours  parlant  de  nos  Monarques,  & de  leurs  femmes,  vie  p3r  tout  le  fil 
dcfonnirtoire  de  ce  tiltre  d'honneur  de  Dom  &Do/wé  au  Roy&àlaRoy- 
ne.'  Au  palfagccy  delTus  allégué  traitant  du  Vifcomtcdc  Dca  ri  i , (ans 
en  chercher  ailleurs,  liure  neuf,  chapitre  vingticfme.  ‘Turiconditionepro- 
Mtiu Damnas Giintherjmnub  R_ex,vt  f,  ‘ytbabctbuman.i Jraplitas , qued  dnnnu 
pictA  non ptmiuir , necille  'Vidcre  dtfidcr.it  ,fi  contigerit  Domnum  Chddebtrtum , 
eo  fuptrjkte  de  h je  lace  miÿnre  , film  s JuosT bcodobertum  & Theodoricum  Rfgrw, 

"Vf/ ftdlm  Jiosipfi Deus iLreVoIucrit ,vt pins  pater  fub fit*  tuitionctr  depnfione 
rfapisrjih  ~ot  rr°nump*!r;s  (orumfubomnt  johdtute  pojftdedt  : (pftcmtncë  Domni 
Chldfleni, Domnsm Bjjpniihildc Refîna , vtl filtü cuis,  grc.  Sc.  pluficurs  autres 
prccedcnsjtnôftrcntquc  ces  tilrres  d'hôneur  de  Dom  &c  Donc cltoicnr  pra- 
cliquez  des  Franfbis, long  temps  auparauant  qu'ils  palTallcntcnEfpagne. 

Or  ce  Froila  ayant  régné  vnze  ans  & trois  mois  apres  la  mort  de  fon 
pctc  Alfoncc,  dcecdélan  lépt  cens  cinquante  Acfcpt,  vn  an  dcuânt  celle 
denoftreRoy  Garcia  Ximencs,  DomAurclio  fon  frcrcJuy  fucccda.lc- 
qùct  régna  (ixans&:  dcmy,taxépour  le  meurtre  de  fon  onde  ou  frere 
Froi'la.&pourauoirrccherché les  Mores  d'amitie  & seftre  confédéré  à 
. eux , fe  voyant  fans  enfans , il  maria  fa  ftrur  Adofindc  aucc  Silo  grand  fei- 
gneurdu  pays , lequel  à caufc  de  fa  femme  fut  le  fixiefmc  Roy  <!•  uicdo, 
régna  neufansvn  mots  & vniour, Il  appcllaDom  Alfoncc  dit  le  Chafle 
fils  de  Froïla  pour  luy  fucccdcr  àIaCouronne,comniciI  fit  en  l’anfept 
cens  quatre  vingts  trois.  ConcrcIuys'clleuaMaurcgatfononcle,ba- 
ftaidd'AlfoccprcmicrjlcquclfetiltraRoy  d'Ouiedohuiélicfmecnnom- 
bre,pontfc  maintenir  en  fon  vfurpation,  il  eut  recours  aux  Mores.auec 
lefquels  il  ficalliance  nouuclle,&  leur  promi  t par  forme  de  tribut  leur  dô- 
ntrtouslcs  ans  ccnrpucellcs,  choifics  & triées  entre  les  plus  belles  defa 
Frincipauté,àf^auoirctnquanre  de  noble  race, & autant  de  routuricrc,de 
flatte  que  par  lcfecours  des  Mores,  il  régna  cinq  ans&  demy,  mourant 
"fans  foy  ny  fans  religion  l'an  fept  cens  quatre  vingts  huicl,  l’ambition  de  î 
rcgnetj’ayam  précipité  ififales  marchez.  Alfoncc  dit  le  Chaflc  s’cllroit  ^{j|gocou4  0' 

? pcndantlon  règne  retiré  en  Bifcayc, attendant  la  mort  du  renégat  Maurc- 
• gat,3preslaqucllcncantmoins,  Dom  Bermond  appelle  le  Diacre  (dautat 
qu'ilcftoit d'Eglilc,5c 'défia m Sscris ) fucceda  au  Royaume , les  v;is le  font 
IrcrcduChaftcjS:  d’autres  le  difent  fils  duTyran  Froïla.  Elhnt  venui 
bCouronncilclpoufafans  difpcncc  Vlcnda,  ou  NuniIonc,dc  laquelle  il 
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eut  deux  enfansRamir  S:  Garcia.ayant  régné  trois  ans  & demy  (culcmél 
il  appclla  Dom  Alfonce  retiré  en  Bilcayc , pour  régner  apres  Iuy  ,1'an  fept 
cens  quatre  vingtsvnzc.le  vinyticfme  Iuillcc.  Les  Efpagnols  efcriucnt 
ccfiAlfonceauoirrcgnc  cinquante  &:  deux  ans, cinq  mois&  treizeiours, 
ccquicrt  fort  difficile  acroirc.fi  l’on  nccommccc  fon  règne  lors  qu’il  fuc- 
«ÿ  au  Roy  Silo,  en  l’an  fept  cens  quatre  vingts  trois,  il  rcfufa  le  tribut 
des  cent  pucellcs,  données  tous  les  ans  aux  Mores  parfesprcdeccfleurs, 
ilcuràfcmme  Bcrthe, à laquelle  ilnctouchaiamais,àcaufedcquoyil  fut 
appelle  le  Charte. 

Pendant  que  ces  nouueaux  Roys  d’Elpagnc  jouoient  au  boutte-  hors 
les  vns  contrclesautrcspourla  cônuoitilcdc  régner,  ceux  de  France  fur- 

jcons  du  Grand  Clouisfaifoient  tout  le  contraire, pour  defeheoir  de  leur 
couronne, car addonnez  & plongez  à tout  vice,  ils  couroicnt  à bridcab- 
batuc  à leur  totale  ruine.  .LcsMaircsdelcurPalaiscftoicntRoyscncF- 
fedt.Charles  Martel  renomme  pour  fa  vaillance, auoit  rendu  fa  mémoire 
fi gloricufc  que  fcs  enfàns  en  recueillirent  des  fruifls  non  attendus.  Mar- 
tel eftant  décédé,  les  François  accouflumcz  d’eftre  conduits  en  guêtre 
parvnchcfvaillancôc  redoutable,  ne  voulurent  plus’obcïràfcs  maldues 
dcRoys.lcfquclsdcgcncransdclagradcurilluftrcdcleurs  Nobles  ayeulx, 

demeur  oient  cazamcrs  enclos  en  leur  icrrail  .addonnez  àvnc  vie  lafciuc 
&dcsbordcc,commcSatdanapalcs.î'c  tnonftroicncilcurpeuplfcvniciur 
dcTannccleulcmcnr.lcpremieriour  de  May,  (auquel nos  Roys  de  la  pre- 
mière & féconde  lignée  , auoientaccourtumcdc  tenir  leur  Parlement 
tous  les  ans  , comme  Aucntin  le  remarque  , liurc  quatriefmcde  fes 
Annales  ) pour  reccuoir  leurs  cftrencs,  te  fait  retournoient  fcca- 
chcrJaîfTâns  le  manimcjit  du  Royaume  àleurs  Maires.  Les  Françoisdc- 
tcftansccrtc  fo^on  deviurc,  efleurent  pour  leur  RoyPcpinIeBrcf.ain.fi 
furnomme  pour  fa  petite  (laturc.rccompcnfcc  par  la  grandeur  de  fon 
courage,  ayant  vn  cœur  de  Lyon,fut  lequel  il  cft  reprefenté  au  fronrifpi- 
cedcl’Eghlcdï  Paris.cntrclcs  vingt  & huiél  Roys  de  Francc.comrncn- 
çeans  àChildcbert  premier,  fécond  fondateur  de  ce  Temple  lupctbc,&: 
finillansau  Roy  Plulippcs  Augulfe, dit  Dieu-donné  , foubs  lequel  fut 
parfait  cclt  admirable  édifice.  Ce  changement  &depofition  des  enfans 
defeendus  de  Clouis.pourappcllerà  la  Couronne  des  Princes  cftrangcrs, 
en  la  perfonne  de  Pépin, premier  Roy  de  la  féconde  lignée , aduint  l’an  de 
noftrc  fàlut  fept  cens  cinquante  & vn , datte  remarquable  pour  feruir  de 
miroir  aux  Princes  & Monarques,  de s’acquitcr  fidèlement  de  la  charge 
que  Dieu  leur  %donnce,&  laquelle  il  transfère  à d’autres  pour  cftrc  négli- 
gens , & mal  foigneux  de  faire  leur  deuoir.  Pépin  ayant  règne  quator- 
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zcans  mourut  à Paris  le  vingt  Sc  dcuxiefmc  Septembre,  fept  cens  loixan 
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te  & cinq,rctournédc  la  conqueftc  d'Aquirainc(Turlcs  enfanj  d’Eudes)  a - 
mcnccà  laCoutonncdeFranccl'anfcptccnsfoixantcS:  neuf. 

Charlemagne  fon  fils  luy  fucccda  , auquel  pas  vn  Prince  qui  'ayt 
porté  Couronne  depuis  fon  règne,  ne  peu  t cftrc  parangonné  en  vaillance, 
en  magnanimité, deuotion  & pieté,  par  le  moyen  de  laquelle  il  a merire 
délire  mfere  auCataloguedcsSai'riéis,  regnans  hcurcufcmcnt  au  Ciel. 
Le  nombre  indicible  desprouïnccs  parluy  conquifcs.afcruy  d-vnc  large 


campagne. 
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pmpigne,  Sc  d'vne  ample  matière  pour  employer  les  plumes  de  mille 
îmillehiftoricni  & fadcfpoiiillc  arcucllu  vn  nombre  infiny  3c  Princes 
$ de  Monarques , car  ourre  la  France , l’Italie,  l'Allemagne,  l’Efpagrie,  Sc.  . 

autres  Royaumes  de  l’Europe , ont  ployé  foubs  fes  commandemens.- 
l’Azicj'Arrique,  Scicsprouinccspluscnoignccsjontrechcrchcfonami-  • ^ 
rié, Fayant  acquife,  lont  (oignculcmcnt  gardée  par  tous  debuoirs&  mo- 
yens d’honneurs  , & de  courtoifies.  Il  commença  de  régner  en  l’an 
FeptcenJfoixante&fept, régna  quaranre&fcptans.decedantenlan  huit 
<CTs&quatorzc,!cviMgcfeptiefmcdumoisdeIanuier,&dcfon  aage  le 
foixantc  Sc  vnziefmc.  Tow  a,  cb«- 

iîshiftoricns  Efpagnols  mettent  encre  les  adlcs  plus  héroïques  de  leur  iciMgïé  en 
Roy  Doni  Alfoncc  le  Chaftc , la  defroutte  de  noflrc  Charlemagne  au  pas  j^IciWdc  inenloo- 
de  Ronceuaux , Se  luycn  attribuent  la  caufc  principale.  Voicy  ce  que 
quelques  vns  en  difent.  Que  Charlemagne  palfa  deux  ou  trois  fois  en 
Elpagne.Cepremiervoyagefutincôtinctaprcsla  mortduRoyPepinfon 
pere.qu’cffantfolliciréduRoy  Morcdc  SaragolTeIbnabala,enfafaucur, 
d'Aquitaine  il pallà les  monts  Pyrénées, s'empara  de  Pampclonnc  &dc 
Saragoflc  ,Ibnabala  Se  tous  les  Mores  de  celle  marche  Se  contrée  ,s'eftâs 
rendusfes  valfaux  Se  tributaires , qu'à  fon  retour  il  fit  demantçler  Pampe- 
lonne.pourlavoirvillc  de  bonne  afliette,  Se  fort  baflionpourtenirda 
contrée  en  Tubicûion.  Qucrcpaflanc  les  Pyrenecs.il  fut  chargé  des  Baf- 
quesouGafconsqui  le  mirent  Se  luy  Se  fon  armée  au  blanc,  de  forte  que 
accablé  de  défi  relie  de  la  perte  de  fes  gens , de  fes  trcfs,pauillons  ,auoir  Se 
cbeuance,ilgaign^  l'Allemagne.  Que  quelque  temps  apres  il  rcmitfus 
vncarmee,Sc  partant  de  Narbonne  à Perpignan,  il  s’empara  de  Gironnc 
îc  Batcelonne,  mettant  tout  cepaïscn  Ion  obciflàncc.  Etqucpour 
latroificfmefois, ayant  eu  nouyellcs^lc  l'inucntion  du  corps  de  l'Apo- 
ffre  fainû  Iacques , il  rcpaflaenEfpagnc.vinrà  Compollcllc,  où  il  fie 
baftirvn«Temple  magnifique,  y fiteilablir  parle  Pape  Leon  troificfmc 
du  nom,vn  fiege  Métropolitain , faire  les  cloches  qu’on  y void  cncores  à 
ptefent  cnplufieurs  hofpitaux  furlcgrand  chemin  de  Galice,  Se  autres 
deuotions  marques  ordinaires  de  fa  magnificence. 

D’autres efctiuent,  que  Charlemagne  vint  en  Efpagncnonau  com- 
mencement de  fon  règne, mais  lur  la  fin  d'iccluy.Se  ccàlarcqucftc  ôc  fup- 
plicationdcleurRoy  Dom  Alfoncc  lcCha(lc,dixicfmc  Royd’Ouiedo, 
lequel  cllartt  fur  l’aagc , Se  fc  voyant  fansenfans,  voulant  gratifier  Charle- 
magne, redouté  par  tous  les  coins  de  laterre.Se.  défia  couronné  Empe- 
reur des  Romains,  refolut  luy  rcfigncrfon  Royaume.  Que  Charles  ac- 
cepta fes  offres,  mais  que  pour  cftre  aufli  vie  ux  qu'Alfonce,3c  m oins  fîor- 
tanfpourvnfilong  voyage,  il enuoya  en  Efpagnc Bernard  Roy  d’Italie, 

HUdcfon  filsPepin,auccvncpui(Tantcatmcc  pour  s’emparer  d'icelle,  Se 
fysffermir.  Que  les  Efpagnols  ayant  dcfcouucrt  les  menées  de  leur  Roy, 
eoniuteiitatvnanimemcncdc  trauerfetfes  defleins,  Sc  d'en  empcféherl'tf- 
fué  Que  pour  chef  de  lcuffiarc.ils  c fleurent  vn  Bernard  dcl  Carpo  propré 
ncucu  d’Alfoncc , lequel  fufeita  Marfile  Roy  de  Saragoflc  au  lieu  d’lbnà; 
bala.  Marfile  fe  mit  aux  champs  aucc  leurDom  Bernard, mais  voyant!* 
puùcraalfaitcpourattaquerlesFrançois  en  raze  campagne  > ils  rttofidt 
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rent  qu’ils  fù/Tcnt  émpeflrez  dans  les  monts  Pyrenees.où  ils  ne  pouuoiéc 
paflcr  que*  file  à file.  Ccfut  là  que  les  Efpagnols,  qui  fçauoient  les  routes 
. fe  dfcftours , en  eurent  bon  marché, & les  desfirent  àplaiïir , des  faite  aifee 
en  peinture,  mais  difficile  au  joindre: 

, Dulce  bellumincxftrtis. 

Et  fur  ce  poinift  les  hiftoriens  font  d'opinion  diuerfe  .les  vns  difent  qu'cl- 
leadiiintlors  que  les  François  entrèrent  cnEfpagnc,  & les  autres  à leur 
retour  & apres  la  conquéftc  de  Saragolfe  , tantyapeud’alTeuraiîcc&  de 
ÏJfédïuMc'?  cert‘tu^centr'eu*’  Lcs  modernes  fontde  la  première  opinion,  6c  qu’au 
mm.  front  & à la  telle  de  l'armceFrançoifemarchoit  Roland  ncucu  de  Char- 

lemagne & tous  les  grands  Seigneurs  de  France, iefquels  au  pa(Tagc*des 
monts  Pyrences  furent  dcsfairs  par  les  Efpagnols,  Qui  fçauoient  Fçsad- 
4 drefTcs , & s'eftoient  armez  depeaux  de  Regnards , les  François  l’cftans  de 

Lyons. 

Dolusan  •virtut  quis  in  hofte  requirat  ? , * 

Roland  fut  expédié  des  premiers,  Sautant  qu’il  conduifoit  l’Aduant- 
garde.  Lebruiten  cftant  paruenuau  grosde  bataille, où  cftoit Charle- 
magne en  petfonne.parvnc  belle  harangue  couchée  toutdcfonlongpar 
Mariana, lequel  en  ceft  endroit  & autres  n'oublie  de  drapper  les  François 
popr  complaire  à (on  maiftre,  il  encourage  fes  gens  d’auoir  la  raifon  de 
celle  trahilonfignalee,  que  touresfois  fumant  le  commun  prôuerbe,re/ 
fenfc couurir [a  luntc  qui  l'accroijf,  Charlerrîagnc  accrcut  fa  perte  penfant 
la  réparer, car  les Efpagnols  donnantde  front, SclesMorcsàdos,  con- 
nillansaux  dcftroiéïs  des  montagnes,  ils  desfirent  facilement  les  François 
& fefirent  riches  de  leur  cheuancc.  Charles  attrillé  d'vnc  perte  fi  nota- 
ble, n’en  peut  auoir  autre  raifon,  dautant  que  l'annec  mefime  d'icelle , qui 
fut  l'an  huiét  cens  quatorze  , il  mouruteg  Allemagne,  où  il  s'elloit  reti- 
re pour  remettre  fUsvncnouucllc  armée.  La  plus  part  des  François  ma- 
ttafTcz  en  celle  bataille  furent  enterrez  en  l'Eglifc  du  làinâ  EfprifcdcRon- 
ceuaux.  C’cllcc  que  rapportent  les  Hifloircs  d'Efpagnc  de  celle  def- 
. faite, de  laquelle  ils  font  quatre  plats , comme  fi  elle  futaduenuc  par  leur 

vaillance.  Rodrigo  Ximcncs  Archcuelquc  dcToledcefcrit  qu'en  celle 
iourneclcRoy  Dom  Alfonce  le  Challc  fc  comporta  vaillamment,  en 
quoy  penfant  louer  Ibn  Prince  de  vaillance,  il  l'accufc  manifcllcment  de 
trahifon,&lc  noircie  d'vnc  tache  que  toutes  les  riuieresd'Elpagnc  ne  fçau- 
roientlauerny  effacer, d’auoir  prié  & follicitc  vn  Prince  Chréfticnloubs 
Contriticteidei  c maf^uc  d 'ai iliance  & d’amitié , pour  le  trahit  lafchemcnt  par  apres. 
Efctiiuins  Efpa-  Ces  hiftoriens  Efpagnols  fe  contrarians  eux  mefmes , font  tccognoi- 
ISlàkdeRoaî  ftrequ  ils  ont  voilé  la  vérité  du  menfonge.  Carquant  à l’annec  de  celle 
ce u, h».  desfaite  de  Ronceuaux, qu’ils  mettent  fur  lcdcclin  de  lavic  dcnollrc 

Charlemagne, décédé  en  l-anhuiél cens  quatorze,  celle  dçsfaitc  n'apeu 
arriucr  audit  an , dautant  quenoftre  Empereur  cftoit  lors  tout  courbé  de 
vieilleffe , aage de  foixantc  Se  vnzeans , pour  auoi&cndoflc  le  hàrnois  des 
laagc  de  douze  ans,  ainfi  que  l'cfcriuent  Aegüinart,  & la  Chronique  de 
uin&Cibar  d’Angoulcfmc.partant  u'eftvrayfcmblablcqucpourlorsil 
cuit  fait  ce  voyage  en  Efpagne.  Autre  contrariété , qu'âpres  celle  desfaite 
le  mcUne  Empereur  oultté  de  celle  perte  s'elloit  retiré  en  Allemagne,  car 
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ütdemcurctu  d’accor.d  qu’en  la  bataille  de  Ronccuaux  Ximcncs  Aznat 
Comte  d’Aragon  ( la  fccur  duquel  nommée  Theude  efpouia  Fortunio 
Roy  de  Nauaçc  ) fur  rue  des  premiers , & que  par  la  mo  1 1 la  Cattelongnc 
Cel’Aragon  vindrcntenlapuiflanccdesFrançoiSjCharlcsscncitanrem- 
parc, tant  s’en  faut  qu’il  fc  fut  fauuc  en  Allemagne,  fans  efpoir  de  Retour. 

Nos  hiltoriens  en  parlent  autrement , fie  félon  la  vérité  dÜenc , que  le 
voyagedcCharlcs  fut  fait  du  temps  de  Garcia  Inigo  Roy  dcNauarrc,& 
d’Alronce  le  Chafte  d’Ouiedo  (<]f  cédé  l’an  huidt  cens  vingt  Si  quatre, dix  Ldù 
ansapres  noltrc  Empereur}  l’an  de  noltrc  fàlut  feprccnsloixantc  ôc  dix- 
hmd,l'vnziclmc  de  fôn règne,  jinno  Dcci.xxvm.  Carfus  cum  exerd/u 
in Hifjianiam  ~sjcjae  Çxfar-stugnpam  Tenu,  l’omptlor.cmvrbcm  deflruit.  De  sii- 
mUrabi,  (pdeHabtraitro pràflflis  Saraccrionint  ob fûtes  accepte . Vakembut  &• 
Naturrisfabaclis, nucrtttur in  Francum.  L’cfpcrancc  de loindre  à fon  Em- 
pire leRoyaurac  d'Ouiedo,  neluy  fcruit  point  de  planche  pour  paflTer  en 
£(pagne,ainslcfeuldcfird’y  rcmcttrcla  Religion  Clirclbcnnc,l‘cxcrcia 
ce  de  laquelle  auoirclté  bannypar  les  Mores  cijpluficurs  villes  decelte 
prouincc,  fut  le  fculobicdt  de  ce  partage.  Ce  qu'il  monltra  par  cficdt.Car 
ayant rangcles  Mores  à laraifon , il  obtint  d’eux  que  les  Chreitiempeuf- 
fentviureen  toute  alTcurancc  en  l’exercice  de  noltrc  Religion,  & receuc 
d’eux  pour  prefent  tres-exquis  plufieurs  Chartes  & Reliques  des  fàmdls 
Apoltres, Martyrs  Si  ConfcîTeurs,IcfqueIs  il  diitribua  aux  Egides  de  Fran- 
ce,& notamment  en  l’Abbaye  faind  Scrnin(c’cftSaturnin)dc  T olozc,dc 
laquelle  à caufc  de  tant  de  corps  laintSs  lclqucls  yrcpofcnr,ilclt  dit 
que 

’Afon  (fl  in  toto  fttftior  Orbe  locus.  . 

Tousnosancicns  Annaliltcs  ne  fontmcntiondcBcrnard.pctitfüs 
de  Charlemagne,  pour  general  de  l’armée  qui  pallà  en  Efpagne,  comme 
difcmlcsElpagnolsreftant  chofe  certaincSc  artcurce  que  Charlemagne 
furcnperfonne  lecondudtcur  d’icelle,  audit  an  fept  ccnsfoixante  & dix- 
hui&Cequela Chronique  de  S.Cibard’Angoulcfine  deferiten  termes- 
fort  intelligibles,1 Célébrant!  Domnus  ÇarolusTajîba  incsfcjuiuni.i,  in  villa  Qaf- 
jinogito, (c’cltCbalfanucil  près  de  Villcneufuc  d’Agenez  en  GafeongneJ 
mdcabiit  ad  partes  Hisjiania:  perdîtes  mas,  ~\nam  perPampilontm  ,per  tjùam  ipfe 
mitytus  Rexperrexit  mffte  Cajar- stugujlam.  line  déclaré  point  l’autre  che- 
inmqui  futparNarboiine,Sigean,Salfcs,Pcrpignan&  Gironne.  l’as  vn 
de  nos  Annaliltcs,  ncfait  mention  des  oltres  d’AlfonccRoy  d’Ouiedo.ny 
de  fon  inlbiutionhcreditairc,puisqu’ilauoitdes  parens  pourluy  iuccc- 
dcr.  Au  contraire  tous  d’vn  accord  ils  nous  ont  laide  par  clcrit,  qu’en  '--t 

l’an  fept  cens  foixantc&dixfcpt,  noltrc  Empereur  reliant  fon  Parlement 
»Pa jerbru^en Saxe, Ainalarabi More.gouucrncurdc  SaragolTc  levint  t fb  a 
irouuct , Si  implorer  l’on  fccours  contre  ceux  de  fa  nation  mclme,  qui  l’a  • quojr  < lurfrnu- 
uoient  defehafle  defon  gouucrncmcnt,  aucc  promeffe  d’eltre  valût  & 
feudataircdela  Couronne  de  France,  tantluy , que  Iofcphlon  lîls,&  A- 
lariusfongcndre,touslcfqucls  fuy  baillèrent  o liages,  lclqucls  rcccus  par 
Charlemagne, il  vin  t paifer  fa  fcltc  de  Pafquesà  Chartanucil  en  Aquitaine, 
oùilaflembla  vnc  forte &puiflantc  armée, compofcc de  François,  Alc- 
mands,  Italiens  Si  de  pluficurs  Gentilshommes  de  Dannemarck,quipar  , 
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plaifirJc  rrouucrcnt  àccflc  entrcprifc.  Charles  ayant  diuifé  Ton  armée, 
comme  nous  auons  die, entra  par  deux  chemins  eh  Efpagne,lc  rendez- 
vousdonnéauxchampsdcPampclonne,vcrslaquclIc Charles  cira  parle 
pas  de  Ronccuaux . Oc  celle  ville  les  Sarazins  auofcnt  faif  leur  principal 
baftion , pour  y acculer  les  François , & de  fait  l’aflicttc  de  la  ville,  forte  & 
bien  flanquée  de  tours, douions, bou!cuars,&:  d'vnccfpcilc  muraille, gar- 
nie par  dedans  d’vn  nôbre  fufSfancde  foldats,  choifis  Si  criez  les  meilleurs 
des  crouppes  Sarazines, tirent  refoudre  Charlemagne  de  ne  laifler  derrière 
luy  ceilcefpine  àfon pied.  ~ 

Ncantmoins elle  etl  vaillamment  aflaillie  des  François , qui  penloicnt 
l’emporter  de  plein  faulc,mais  la  braue  rcflflancc  de  ceux  qui  la  gardoient 
leur  fit  cognoillrc  qu'il  y falloir  aller  plus  d’vnc  fois.  Les  afliegez  fon  t di-  ’■ 

re  à Charles , que  la  pruc  de  leur  ville  dependoit  du  gain  d'vnc  bataille, 
qui  luy  fetoit  prefentée  dans  peudeiours  , partant  le  prioient  de  faire 
quclqucTrcfuepourraffraifchir  les  vns&Jcs autres.  ParlcmensinutiLsi 
devieux  routiers  , tels  qu’eftoient  les  François  accoultumcz  de  donner 
Loy  aux  autres,  S:  de  nclarcccuoir  de  perfonne;  c'cftpourquoy  ilsprcf- 
fent  les  afliegez  déplus  près.  La  concinuc  emporte  le  malade,  ainfi  en  ad- 
uincilauxPampelonnois,  contraints  de  fc  rendre  à Charles  , lequel  mit  j 
bonne  garnifon  des  Tiens  dans  celle  place  frontière.  Ce  qu’ayant  fait  & 
fon  armée  de  Narbonne  ioinélcà  luy,  apres  auoirpafle  l'Ebroilfc  vint 
planter  deuanc  Sarragoflc , laquelle  il  emporta  des  le  premicraflault,  & la 
rendicauicunc  Ibnabala,  ayant  reccudcluyA:  d'autres  Seigneurs  Mores 
Je  ferment  de  fidelité',  Si  de  bons  ollages  pour  s’afleurer  d’iccluy.  Ainfi 
ayant  rcmply  l’Elpagne  de  terreur  & de  crante,  & fon  armée  de  richcfles 
infinies , il  s’en  rcuint  en  France  fur  la  fin  de  l’Autonnc,  parle  mcfmc  che- 
min qu’ilauoit  tenu.  A fon  retour  craignant  que  celle  forte  place  de  Pam- 
pelonnene  lcruitdcrctraicle  aux  Sarrazins,  il  la  fit  dcfmanteller,  Pren- 
dre inutile  pour  y tenir  fort. 

Eltansdans  lis  monts  Pyrénées,  fepenfant  dire  du  tout  horsde  dan-  . : 
getil  changea  l’ordre  de  fa  bataille,  faifant  marc  h cries  gens  cnhaycàla 
telle, & le  bagage  à la  queue.  LesGîlcons  Si  Bandouliejs  de  ces  monta- 
gnes fifbicéts  de  tout  temps  à la  pince,  Si  accoullum  ez  au  brigapdage , fe 
ietterent  fur  le  bagage,  cmmcncnc  les  mulets  Si  Pommiers,  Si  tuent  ceux 
quilesconduifoicnt,  mcfmes  des  Seigneurs  de  l’armée  qui  marchoienc  à j 

laqueuë.  Au  bruitdccc  dcfordre,&:  des loldars  maflacrcz qu’on roulloic  1 
des  montagnes  à bas,  Charlemagne  fait  aire,  enuoye  apres  ecs  griffons 
de  montagnes , qui  fçachantS  les  addrefles,  fe  fauucnc  dedans  leurs  barri- 
caues,  chargez  d’vn  trcf-riche  butin,  fans  crainte  d’cllrc  attrapez , de  for- 
teque  Charlemagne  fut  contraint  aualcrcebrcuuage.  Ccliedclroutte 
faiëte  par  les  Bandoulliers  des  môtagnes  & non  par  les  Elpagnols  Si  Mo- 
rcfques,  cil  ainfi deferite  félon  la  vérité,  par Eghmard  Sociétaire d’Ellac 
dudit  Charles,  qu’il  auoicfuiuy  en  celle  expédition,  prelqucen  ces  ter- 
mes. Charles  guerroyant  les  Saxons  ( il  fut  trente  ans  à les  ranger  aux  ter- 
mes du  deuoir,)  d’oucll  venu  le  prouerbe  Jutant  tjueCbarlcsfutenSaxc, 

(&  non  en  Efpagnc,  oùil  nefut  quecinq  mois  ) pour  dire  & fignifier  vnc 
difficile  entreprifc,de  longue  lialainc  Sc  d’vnlabotieux  luccez,&  pour  les 
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tenir  en  bride,  ayant  misde  bonnes  & fortes  garnifons  par toudes en- 
droits neccjjzircs,  Icué  & mis  fus  la  pl.uspuiilantc  armée  que  la  com- 
modité luy  peut  permettre,  pour  paner  en  Efpagnc.  Ayant  franchylei 
Pyrénées  il  forée  & met  en  fonobciflancc  les  Villes  6c  Cliafteaux  pour 
lesquels  il  falloir  ce  pariage , & s'en  rcuint  en  France  foj  armée  laine  & 
fauuc,  linon  qu'au  dcltroiél  des  montagnes  en  retournant  il  efprouua  la 
perfidie  Gafeonne.  Car  faifant  parier  Ton  armc’eà  la  file  & en  baye  par 
lrsdcltroiâs,  tours  & débours  d'icelles , comme  clic  ne  pouuoicmar-  # 
cher  autrement,  les  Gafcons grimpez  fur  le  haut  de  ces  montagnes, 
armez  à Wegerç  le  fcachans  les  addrelTcs , ( où  nos  gens  elloicn  t pelim- 
mtnt  armez,  & ignorants  les  routtes  ) fc  iettent  àlimprouiftedclfuslar-, 
riftcgatde où clloit  le  bagage,  culiebuttcnt&  renuerfent  en  bas  ceux  la 
qu'ils  rencontrèrent  de  prime  abord,  ccsBandoulicrsn'ayantspeucilre 
dcfcouuertsàcaufequ’enccpas,  touty eftcouucrt d’arbres,  proprepar  a 

conlêqucntpourdrericr  embufeades.  Quant  à ceux  qui  voulurent  tenir 
ferme,  les  Gafcons  plus  agiles  les  prenants  en  flanc  & à doz , en  firent  vn 
terrible  carnage,  & les  maflacnercnt  tous  lans  en  lailTcr  vn  fcul,&  s'erians 
chargez  de  butin, par  la  faucur  du  manteau  de  la  nuiélfcfauucnt  vülcmcc  jc.fn„n  Je  Fti.  ■ 
en  leurs brouflaillcs  3c  caucrncs.  En  celle  defroutte  mourut  furie  champ  « momànoocs; 
Eghar^ grand  Maiftred'hofteldu  Roy,Ancelot  Çpnncllablc  de  France,  u*“1' 

& Rolandadmital  de  la  colle  de  Bretagne . la  lioc pr.clio  Æglurtut  Rtft* 
mt/iU Prrfofîuf , Aactlmus Qtmes  !paLuj,(y  RutLndui  Britannictlitioris  IV^- 
fi{hu , cm  a!n>  complunbus  mttrfiàuntur.  Aucccestrois  grands  Seigneurs 
Aucntin  y adioulleNaimcs  Duc,  c’ell  à dirc,gouuerncur  de  Bauicrcs.Mc- 
m\uBMmc*rumctpUrnmdu(lor.  Les  autheurs  de  celle  perfidie  ne  peurenc  « * 

efttepunis  pourlors,  cllansdifparusauriî  toll  qu’ils  curent  fait  le  coup. 

Châties  mcuaçalcs  Seigneurs  du  pais, de  leur  l^iricr  vnc  armée  fur  les  bras,  ♦ 

s'ils  ne  luy  dc^uroient  ces  pillards,  de  façon  que  quelques  vns  d'iceux  fu- 
rent pris,  amenez  à Charles,  6c  punis  de  mort  félon  leurs  démérites, & 
pourauoirlcrcfleillairiàgarnifonauPays. 

Voyla  celle  grande  dertaiéte  de  Ronccuaux  (oùilfcvoid  vnc  Abbaye 
&holpitalvnpeuplusbasqucccdc(lroidl)nomméde  fainét  Charlcma- 
gnc.oùla  plus  part  desocciz  furent  enfeueliz,  dclaqucllclcs  Efpagnols 
chantent  mcrueillcs,  qu’ils  ont  tirées  de  nos  Romans , pour  enrichir  le  urs 
hilloircs  dcfablc^  & de  conres  de  vieilles , qui  font  publiez  faulcemcnt  c££4«“îa 
foubs  le  nom  del'Archeucfqucdc  RbcimsnomméTurpin,  auquclon  Ro““u*ul- 
faiûefcrircqucCharlesfutdcffai&auccqucs  la  plufpart  dcsdouzePairs 
de  France,  par  Marcille , Aigoland  & autres  Sarazinrd'Elpagnc , 6c  ce  par 
latnhifondcGanncs,  ouGannclonde-HauItcfueillcl'vn  dcfdits  douze 
Pairs, tircàquatrccheuaux,parlciugementdcs  Princes  & Pairs  de  Fran- 
ce,C'dllefubicél  de  tant  de  Romanniers  François, Efpagnols,&  Italiens,  * 

âtdesFablei  de  l'Ariollc,  de  Tarib& de  tant  d'autres  , qui  ontfiiéldc 
telle  mqpchccentaincd'EIcphans. 

A ccscontcs  fabuleux  répugne  la  vérité,  à laquelle  perfonne  ce  diéi  le 
grand  T crtulian , ne  fçauroic  impolcr,  ny  la  longue  dillance  des  chemins, 
nydurerapsdchuiclccns.ins,nylaqualitcdeceux  qui  la veulentimpu- 
gner.  Celte  delroutte  de  Ronccuaux  aduint  l'an  fept  cens  foixanceêc  dix-  . 
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huiélaümoisd’Oétobrc.  Turpin  que  l'on  faiâautheur  de  ces  contes  fa- 
buleux fie  l’vn  des  douze  Pairs  de  France,  n'cftpointrcmaçjuépdrnoz 
Annaliftcs  s’eftre  rrouué  en  ce  voyage  d’Efpagnc:  Voirequ’tleftàdou- 
terfi  en  ce  temps- là  les  Eucfqucsdc  Reims  portoient  letiltrcd’Archc- 
ucfqucs,nonp|usqucccuxdcLyon,deSens,fieautres Primats  & Mctro- 
. poiitains  qui  font  en  France. Car  Agobardus  duquel  nousauôs  les  eferits 
, par  la  diligence  de  PapireMaiTon  l'vn  des  doétes  nommes  de  ce  temps, ne 

le  qualifie  qu'Eucfquc  de  Lyon, 6ns  prendrcla  qualité  d'Archcucf'quc, 
fie  ncântmoins  il  viuoit  du  temps  del'Empcreur  Louys  le  Débonnaire, 
fils  de  Charlemagne , Se  comme  Eucfquc  du  pl  us  ancien  fiegetfe  France, 
il  prefida  au  conleil  des malings  tenu  àûinét  Mard  à Soiilbns.pour  la  de- 
polition  du  Débonnaire.  Le  mcfmc  Agobardus  cfcriuantà  l'impudiqic 
ôecrcs-cruclEbo(ainfil’appcllcThrgan)  autheur  Se  promoteur  de  celle 
dcpofition,ne  l'appelle  qu'Euefque  de  Reims  feulement,  tilrrequcluy 
donne  T hegan , Elegrnmt  impudicum  crudclijfimum , qui  diccbarur  Elo  Re- 
, rricnpsSpifcopus, qui  erat  cxortginahum  (eruorumftirpe.Et  tiennent  <q\ie\<quc!rtr\s 

qucleriltred'Archcucfqucdonnéaux  Euefqucs  de  Lyon,  Sens,  Rouen, 
Reims, T ours, Bourges  fie  autres,  cft  du  temps  denoftre  Empereur  Char- 
les le Chauue  ,quoy  qu’Hincmarus  quitcnoitle  fiege  dcReims  duréps 
, de  Louys  Ic  Bcguc  lils,du  Chauue,  ne  foit  appelle  par  nos  Annali(lesquc 
. Eucfquc  de  Reims.  Ludouicusex parte  Caroli  Hincmarum  Remenfem  EpifcopZ 

ÛrEngilramum  comiten.  Carolus  irro  ex  pane  Ludouici  Luitbertum^rcbiepiJxopZ 
Crisiltjridum  attifrirem  elegît.  Et  les  Archeuclqucs  eftoient  diftingucs  des 
JEuefqucs.tanrpar  le  tiltre  d'excellence, que  par  l'Eflollc  ouïe  Pallium 

■ dt  . que  particulièrement  ils  rcccuoicnt  du  (àind  Pcrc. 

■ Ce  Pallium  cft  dclcrit  parle  Pape  Innocent  ttoific[mc,DeoffîiiotÿffiJfe, 
wiiuiB Ardiie-  Il cfl  fait  dcfinc laine d'aigneaux  blancs, nourris expreflement  fit  prefen- 
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tcz  auPapc,qui  les  bénit  le  iour  de  la  fainéte  Agnes  tous  lesans , en  forme 
delongucEllollelargcde  trois  ou  quatre  doigts  feulement,  & fait  com- 
j me  vn  cercle  par  derrière  pour  tenir  fur  les  clpaules,Se  rcuenirpardeuant 
iufqucs  en  bas.ll  y a quatre  croix  faites  d’cfcarlattc  violette  ou  rouge, l’v- 
nc  derrière, vnc  autre  du  collé  droiét,Se  deux  à la  main  gauche , il  y a trois 
longues  efpinglcs  d'or  pour  le  tenir, l’vnc  pour  l’attacher  par  derrière, vnc 
furl’eflomac , & la  troifiefmc  dcfTus  l'cfpaulc  gauche, àla  teflcdc  ccscC- 
pinglcs  cflmifeen  œuurc  quelque  riche  pierre  precipufe.  Ce  Pallium 
fignificla  difcipÜnc  & l’cicn ce, par  laquelle  l'Archcucfqucfe  doit  gouuer- 
nct  fainélcmcnt  fie  donner  bonc  exemple  de  bien  viurc  à Ton  trouppeau, 
c'eft  parle  moyen  d’iccllc  que  les  bons  combatrans  remportent  le  collier 
de  gloire  fie  d'honneur,  ainfi  que  dit  le  Sage  aux  Ptoueibcs. esludijili  mi 
di/ciplinam  Pains  tut , e*r  legem  marris  tua.  P t addatur  gratia  capitt  tu»,  çÿ*  torques 
collo  tuo. De  ce  qu’il  cil  tiflu  de  laine, 5c  arrôdi  en  cercle , tou  t cela  cil  p lcin 
de  my Itères. Car  en  la  laine  efl  remarque  la rudeffe  S c la  feucrité, comme  la 
douceur  fie  bénignité  cil  remarquée  par  fa  blâcheur.  La  dilapide  Ecclc- 
fiaftique  fc  monftrc  fcucre.fie  rude  enuers  les  pécheurs  endurcis  fie  obfti- 
nez  en  leurs  vices  fie  péchez,  maiss’eflans  rangez  au  deuoir  de  la  pcnitcce, 
elle  cil  replie  de  douceur  fie  de  mâfuctudc.  C’eft  pourquoy  ce  Palliu  n’eft 
indiftetément  tiflu  de  toute  forte  de  laine, mais  particulièrement  de  celle 
d’vue  brcbis.Le  cercle  qui  enferre  Seentoure  les  efpaulcs,c’cft  la  crainte  de 
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• Dieu, p*r  laquelle  lesiruurcs&a&iôs  Jonc  retenues  & modérées  pour  ne 
6itcchol'csillicires&  rcprehenfiblcs.Lcs  quatre  croix  reprefentenr  les  4 
ratBsCardinales.lalulücc.Force.Prudcnce&laTcperancc.lcfqucllesfi 
dl«nelotempourprcesdulàngdcIcfusÇhrift,ftiuccmct&malàpropos 
■ méritent  cfics  le  tilrre  de  Vertus. Il  y a double  Croix  furie  collé  fenextre, 

&vne  feule  fur  l’autre,  daucantquclavic  prcfcntcfignific’cpar  la  partie 
fencatre,eftfubie<îeàpluficursfacbcries,oùl'etcmelle,rcmarqueepaxla  • 
majndroiclc.efltoufiourscnrcpos.  Les  trois  efpinglcs  attachées  fur  la 
poi£krinc,Iurlc(paulcg3uche&.parderriere,dcfigiictlacôpalliôdupro- 
chain/adininiftratiô  de  la  charge  & lapprehenfion  des  lugemens  laprc- 
tniercpiquel'amc,lafecof>dcaducrtirdctrauaillercnccmondc,&lacroi-  9 

ficfinelvutapptchcndcrlc  Iugcm  entdcDieu  contre  les  Paftcurs  négliges, 
llnÿenapointdclfljsl'crpaulcdroidc.dautât  qu'en  la  vicctcrnellc  plei- 
nede  repos  & de  tranquillité  on  ne  feue  plus  les  picqueurcs  des  affligions 
decefte  vie  prcsëtc.Ccs  efpinglcs  font  d’or.la  pointe  aigue, &Ia  telle  gro(- 
fej:onde&entichicdcpicrrcprccicare,poutcnfcigncr  les  Prélats  de  s’af- 
diger  Ciu-tnciincs  pour  le  foin  du  falut  de  leurs  brebis , tant  qu’ils  en  ont 
la  charge, aireurezd'auoirlccicl  pour  rcc6pcnlc,& ecflc perle  prcticufc 
^dclavicetemelIc.LePapecnuoyâtcc  Palliûaux  Archcuclqucs  &:  Merro- 
. poli  tains.il  leur  côfcrc  plénitude  degracc&dcpuilTancc.Carauparauanc 
, que  de  l'auoir  rcccu , iis  ne  doiuen t pas  s’entremettre  de  conl’acrer  les  E- 
H uefques,  Ordonner  les  Prcltres.ny  dedier  les  Eglifcs. 

Quancala  trahilon  de  Gannes,  ou  Gannclô  que  ces  Romanciers  font 
. feigncurdcHaurefucille.&l'vn  des  douze  prétendus  Pairs  deFrancc.c’eft 
vneautreerrcurcuidétc&  manifcllc.  Garce  Gannelon  ncfuciamais  du 
têpsdcChir!emagnc,ainsdcCliarIcsIcChauuc,filsdeLouys  le  Debon-  £^uûSS» 
naire.Ce  Gannelon  ilTu  de  pauure  licu,paruint  neantmoins  en  grand  hô-  Jc 
ncut  4:  richcircs.cflcuc  par  ledit  Charles  le  Chauuc,qui  lui  dôna  l'Arche- 
ucfchédcScs,dcCnipIeChappelaindefa  Chappellc,qu'il  cftoit.mcfmcs 
ilïuoitvouIucftrelàcrc&courônéRoydoFranccàOrleans.parlesmains 
, de  ce  Ganclô,Icqucl  oubliant  tarde  biélaits  rcccus  de  fon  Prince  Je  bâda 
* tout  ouuerccmct  cotre  Iuy,&  fut  le  promoteur  & principal  bouttefeu  de 
larcuoltc  des  lubiccts  dccc  bon  Empereur, lequel  fut  dégradé  & tondu 
moine  parce  trai((rc,ain(ï  qu'il  cft  amplement  deferit  au  plaintif  de  ccfl:  uc^'t 
. jEn}jiercur,prefcnréaux  Eucfqucs  Métropolitains,  afscblcz  en  laSauônc-  rô'"bîcki'ïfc'* 
lices  fauxbourgsdcThoul.la  dcgracc8{9.  tf.Indidion,Selei8.desCal.  Cl““uc' 
dcIuiIIet,oii ce  traillrc  & perfide  Gannclon.par  la  fcntcncc  des  luges  de- 
leguez, qui  eftoiétRemy  de  Lyon, EucrarddcTours, Gannelon  dcRoüé, 

, RodolpçedeBourgcs.Hincinar  de  Reims, Gonthaircou  Gaultier  dcCo- 
logne.Hardoüindc'Bezâçon.tous  Mctropolitains.c’cllràdirc Atcheûef- 
<pcs,alMcz  dcpluficurs  Eucfqucs  & Prélats  de  FÎace  & d'Alemagnc,  fut  Js7a°ilht 
dégrade  de  la  dignité  d'ArchéUcfque,  & dcfenc?s  aux  Eucfqucs  fes  futha- 
. ganuqui  font  fept  remarquez  par  ce  nom  Campont.  Chartres,  Auxerre,  T*“ul- 
, Meaux,  Paris , Orléans  , Ncucrs,  & Troycs.de  communier  aucc  luy: 

, ideccGanncloncllvcnulc  prouerbe,  cncorcvfitécntrcnous.Traiftrc  pMrqu„ 
comme  Gannes.  Les  Romanciers,  &ceux  quilclon  leurs  inuenrionsont 
-.  faiéfc  les  IjiHonens , fc  font  cquiuoquez  , prenants  ce  qui  eftoie  faiét  ‘ s 
Il, -v /-»<•!*  - G iiijt(«i«--  v 
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par  Charles  le  Chauue,  pour  Charlemagne,  auquel  pareillement  ils  rap- 
portent cous  les  exploits  & conquêtes  que  les  Roys  de  la  première  li- 
gneede  France,  Louyslc  Débonnaire  & autres  de  la  féconde  ont  faiét  en 
Elpagnc,  encartants  toutcnlemblc,  fans  diftinguer  Ictcmpsnylcsper- 
fon&cs  qui  ont  faiét  ce  voyage. 

Autre  erreur  manifede,  lors  qu’ils  content  merucilles  de  Roland , & le 
“cm°jn.dc  CUl  f°nt  nepueu  de  Charlemagne, ce  qui  ne  fut  iamais.car  les  frères  dcCharlc- 
magftcnclaiflcrcnt  pointd’enfans  portants  ce  nom.  Dtfcurs  il  n’en  eue 
qu'vne,  laquelle  des  fesieunes  ans  fcvoiia  ducout  aulcruiccdcDicu,  en 
l'A  bbaye  d’Argentcuil  a deux  lieues  de  Paris , où  elle  velcut  rcligieufc  fie 
# mourut  foinctcment,ainfi  que  nous  l’apprenons  d’Æghinart.  Eweijoror 

eide  finit  taique  ~1nica  nomme  Gifla,  à puellaribus  annii  religoj. ie  conueifatiom  mancipata,  quant,  vt 
declmicmigne.  mAtrem  > coluit pietate:  qu a etiampaucii anttobitum  itRueannu,  in  eo  qtto  con- 
uerfata  ejimonafimo,  decejjlt.  Ce  fut  en  c^Monallcre  que  Charlemagne  mit 
depuis iarobbe (ans coudurc de nodre Seigneur,  faille  à l'cguillc  parla 
vierge  fa  mere,  de  couleur  de  rozefcizc,  l’ayant  rcceuëauecpluficurs  au- 
tres prccicufcs  reliques  de  l'impératrice  Irene.  Cède  robbe  cftoit  gardée 
, cnl'Eglifedcs  Anges,  en  la  ville  de  Galatas  y disante  de  quinze  cens  pas 
de  Con  llantinoplc,  Charlemagne  l’ayant  rcceuë  la  donna  à la  1er ur,  & de* 
meura  en  ladite  A bbaye  en  grand  hôneur  Scrcuerencc  iufqucs  au  temps 
que  les  Danois  & Normans  courants  & rauageants  la  France,  ce  Caere  Re-  - 
liquaire  fut  cache  foubs  terre,  où  il  demeura  plus  de  deux  cens  ans , & iuf- 
qucs en  l’an  de  nodre  lalut  mil  cent  cinquante  & fept , que  par  reuclation 
diuinecelicu  fut  dclcouucrt , ainfi  que  l’Abbé  Robert  du  Mont  conti- 
nua tcur de Sigebert a laiflé  par eferit./n pago  Parifienft  cappa  Saluatorù nojhi 
in  monaflerio  Jkrgcntoho  reuclatione  thuinâ  reporta  efl  mconfutilis  £jr  Jubrufi  coloris. 
Et  dauantage  ils  font  ceRoland,Turpin,  Gannclon&  autres  princi- 
paux de  l'armée  de  Charles,  Pairsde  France,  qu’ils  dilcntauoir  ede  infti- 
tuez  par  ce  grand  Prince.  Ce  qui  cd  du  tout  taux , car  de  fon  temps , ny 
long  temps  apres  on  n'a  ouy.  parler  en  France  de  ces  Pairs , l’inditution 
delquclsert  pat  quelques  vns  rapporte  au  Roy  Louyslelcuncfcpticfmc. 
dunom, au facrc  duquclileft  parlédcces  Pairs,  comme  en celuy  defon 
fils  Philippe  Augudc,di(dlc  Conquérant,  & Dieudonné.  L’vnc  &l’au- 
tredcfcsopinionsnepcutmcriter.ains  le  commencement  des  Pairs  de 
France  edattribue  au  Roy  Robert,  lequel  venu  à la  couronne  de  France, 
du  viuant  de  Hugues  Capet  fon  père,  pour  s’atfermir  en  icelle,  es  gran- 
des allaites  & matières  d'importance  , appcllapres  de  foyles  principaux 
Seigneurs  de  fon  Royaume , tant  d’Egliic,quc  d’efpée , parlcconfcil  dei- 
quelsil  lesvuidoit  Se  tcrminoit.Ccfutluylcquclppurl’aduenir  edablit 
lefdits  Pairs  en  fon  Parlement,  ce  que  les  Roys  fcsiucccflcurs  ont  depuis 
obferué.  * 

La  première  caufc  qui  fe  trouuc  auoir  ede  iugée  par  les  Pairs  de  France, 
cd  celle  de  Richard  lecond  dunom  quatriefmc  Duc  de  Normandie, pour 
lcChddcau  ^le  Dreux  & fes  appartenances,  contre  Eudes  ou  Odon  Com  -•> 
te  de  Chartres.  Pour  ce  lu  bicdt  Richard  (ècond  du  nom  , fils  de  Richard 
(ans  peur  , auoit  marié  fa  fccur  Mathilde  ou  Mahault  audit  Comte  de 
Chartres,  auquel  en  faueur  de  ce  mariage  il  auoit  donné  la  moitié  delà 
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terre  & feigne u rie  de  Drtux.  Mahaulr'cltanc  deccdcc  fans  cofans  , Ri- 
ciiard  redemande  la  terre,  qu'ildilbitluy  appartenir  par  le  droiûdcre- 
ucrlîon.  Eudes  au  contraire  ne  la  voulant  dclmordrc.  Richarde  recours  Eoj«  Comrtdc 
auRo^Robertfonfouucrain  jfigneur,  pout^uoir  iufticc  duComrede 
Charcres,lcqucl  cft appelle  & adiourné  àcomparoiftrc  àcertainiour,  do-  f 
uantleRoy  Robert  tic  la  Cour  garniedefes  Pairs.  Nous  apprenons  cccy  F"  J»* 
d'vneEpiftrcdccc  Comte  deCharcres  efcritcqp  Roy  Robert,  contenant 
fcsdolcanccs , & quelques  exeufes  , ou  pluftoft  cxoïnc  pour  ne  s'eftre 
rrouuéauiouraflignc , & par  le  narrcdcfondifcoursil  cil  tout  cuidcnt, 

‘que  ledit  Eudes  ajant  manqué  de  comparoir  à l'aflignation  , on  auoic  * 

donnévndefaurcontreluy , & pourlc  profit d*icc!uy,adiugéaudi<S Ri-  f 

clrard  la  terre  Je  feigncuric  demandée,  dont  le  Comte  fc  plaine  à bon 
efcicntj&rcmonilrc  que  cela  ne  s'cftoit  peu  faire  fans  l'auoir  préalable- 
ment entendu  Si  rcccu  les  dctfcnccs.  Celle  Epillrc  cil  inférée  parmy  cel- 
les de  Fulbert  Eucfque  de  Chartvs.Chancclier  dudit  R oy  Robcrt.de  la- 
quelle nous  rapporterons  icy  quelques  mots,  faifanrspour  linditution 
denoz  Pairs.  Voicy  donc  comme  parle  Eudes  au  Roy  Robqrt. 

Domine, Rjehardat  Vins  fidehs  monuit  me  icniread  iujlittam , aut  concordiam  de  R,ciu.a 
tptertlùtjHMlMoi  contra  me.  Il  appelle  Richard,  le  fidèle  d^Robert,  car  J"' 

en  la  coudumc  des  Fiefs,  le  vaflal  cil  appelle  Fidèle , à caufe  d u fcrm  cnrdc  F'^k- 
fidelitc.quildoitàfon  leigncurdeFicf.  OrcdladuertilTcmenr.qucnous 
appelions  afllgnation  , & noz  anciens  François  en  leur  loySalique, 

Mdnmtioncmjk  leur  adiourner,  JJÏannire,  &:  l’iiommc  adiourné  JMan- 
ww.'/cfaifoit  entre  nobles  bon  par  vn  fergent  fiefe  que  nous  dilons,ains 
par  deux  gentilshommes  valTaux  du  feigneur  dominant,  qui  donnoient 
l aftlgnation  à certain  iour  prelix  deuant  les  Pairs  de  Cour  dudit  feigneur. 

Que  û le  feigneur  FcodaWi 'auoic  autre  vaifal  que  ccluy  qu’il  faifoit  appel- 

lcr, ou  s’il  cftoit  appelle  à la  rcquelled'vne  autre  partie,  ledit  feigneur  Feo-  » 

dalfcdeuoitaddrelfcràfonfeigneurdeFicf&  emprunterde  luydeuxdc 

(csvailàux  pour  faire  ledic  adioÿrncmcnt.  Le  Comte  Eudes  s’exeufe  en 

fuitc,dcccqucRichard  l'ayant  faiclnthimcrpour  citer  à droiét  deuant  le 

Roy,  il  ryy  auoic  comparu,  dautant  que  depuis  l'aflignation,  Richard  luy 

auoitfiiétfçauoir.quc  l'affaire  dont  il  eftoie  queftion  ne  fc  pouvait  iuger 

ny  décider  qu'en  plain  Parlement,  c’cfl  à dire , deuant  le  Roy  garny  de  fes 

Pairs.  Née  j îl/i  Riclurdies  comfetere  diccbat,vt  me  ad  taie  iudtcium  exhibent  SINE 

CftNVHNT*  P A R I v M SVORVM.  h«c  caufiefl,  eut  tibi  adflaaiumnon 

nanti.  Richard  appelle  fes  Pairs  , les  Seigneurs  de  fa  qualité  affiliants  au 

Parlement  de  France,  fans  lcfquclsilncvouloit  cftrciugé,  comme  il  fc 

pratiquepourlcprefenr,  que  les  Pairs  deFranccnc  pcuuciucftrc  iugez 

touchant  leur  perfonne.  Honneur  & biens,  qu'en  la  Cour dcfdirs  Pairs, 

quicdlc  feul  Parlement  de  Paris. 

Celle  mlbtution  des  Pairs  de  France  par  k Roy  Roberr.cft  mife  l'an  de  1010. 

gracenul  vingt*  Et  le  premier  qui  fut  honoré  de  ce  tilrre  fur  Henry  fils  aif- 
nc  de  Robert,  auquel  il  auoit  donne  le  Duché  deBourgongne,  retourne 
ilacouronncdc  Franceparla  mort  de  Henry  de  Bourgongneljn  oncle.  Doc  de  fioorgOQ- 
C’cllpourquoy  les  quatre  derniers  Ducs  de  Bourgdngne,  defeendusdu 
Roy  lean,  le  qualifioicnc  Doyens  des  Pairs  de  France,  préférence  gardée  9“»r.’ 
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au  (àcredenoz  Roys.àccluy  qui  cil  appelle  pourlcDucdcBourgongne. 
prânavf^'.'dt  Richard  fécond  du  nom,  quatnclinc  Duc  de  Normandie  fut  le  lccond, 
& aprcsluy  Guillaume  tcoifidme  du  nom, Duc  d'Aquitaine  Côtçd’Au- 
ucrgncSc  de  Poictou,ftu#omuie  Telle  d’cllouppcs  : Guillaume  aufli 
troilielmc  du  nom,ComtcdcTolozc,Rouc(gne,Qucrcy,Agcncz,Co.n- 
» domois&  autres  Prouinccs  de  Gafcongnc,iulques  aux  monts  Pyrénées. 

Baudoin  quatriefme  du  ÿom,dic  A la  belle  barbe,  Comte  de  Flandres, 
& HcbertComtcdc  Troycs  en  Champagne,  tous  proches  pnrens  & al- 
liez du  Roy  Robert, nombre  par  luy  choily  des  plus  grandsScigncursde 
France, dclqucls  la  plus  partneluy  deuoient  quclc  bieufe-main.  Carde* 
leur  faire  litoil  defmordrc  les  grands  fiefs  de  la  Couronne , par  eux  tenus 
en  main  forte,  ç'cull  clic  peine  perdue.  Aucontrairc  ce  fut  vnc  tres-fa- 
gc  inuention  àcc  Prince  d'attirer  par  ces  tiltrcs  d’honneur  ces  grandsfeir 
gncursauprcsdcluy,pourfcfortificr  &c  prcualoirdcsvns  contre  les  au- 
• . très.  Ainfiillcferuitvtilcmentdudit  Richard  de  Normandie  contreEU- 
■m  des  Comte  de Chârtres& Blois, & quilefutpar  apres  deChampagne,à 
caufc  de  fa  f(jmmc  fille  dudit  Hébert  de  T royes.  Ccll  Eudes  lcmbioit  def- 
daigner  le  Roy  Robert,  &:  parlcràchcualàluy,  quand  il  cutouy  les  nou- 
ucllcs  qu’ri  auoit  confifquc  fur  luy  ce  qu’il  tenoit  de  la  couronne  de  Fran- 
cc.Pourluyfaircparlcrautrcmcnt,  Robert  mitdcllus  vncarmcc,bicon' 
duitte  de  laquelle  il  donna  au  Duc  Normand  Richard , lequel  non  feule- 
ment fit  exécuter  l'arrell  des  Pairs  donné  en  fa  faucur, s'emparant  du  cha- 
ftcau  de  Dreux, mais  aufli  prit  furluy  le  Vilcomtcdc  Mcleum, duquel 
Eudes  s>c(toiccmparéparintclligcncc&  trahifon,&  fc  rendit  tnaillrc  de 
la  plus  grand  part  du  Comte  de  Chartres,  duquel  Eudes  fc  qualifioic 
Scigneurfouucrain,commcrayantachcptédcccux  qui  l'auoicnt  obte- 
nu des  ayeuls  de  Robert.  • • 

• Quant  aux  fix  Pairs  Ecclcfradiques,  dcfqucls  aufli  bien  que  des  Laies 
il  y eu  a trois  qui  portât  noms  de  Ducs,  à fçauoirl’  A rchcuclquc  de  Reims 
& lcsEucfqucsdcLaon  6c  Langrcs  -.8:  les  trois  autres  de  Comtes  feule- 
ment,qui  font  les  Eucfqucs  de  Bcauuais , C haalôs  & Noy on,  ils  furet  pa- 
rcillcmcntchoifis  parle  Roy  Robert  entre  tous  les  autres  Prélats  de  fou 
Royauift,  tant  pour  cftrc  la  plus-part  d'iccux  (es  parents  &:  alliez,  que 
pour  auoir  leurs  Eucfchcz  plus  près  de  luy.  Ces  douze  Pairs  anciens  lont 
remarquez  par  ces  deux  vers  tronquez. 

No. Cala.  Bclua.Tolo.  Campa  nia, Flandria  funt  Co.  9 
■ Lingo.  Remi.  Laudu.  Nor.  est  qui.  Burgundia  funt  Du. 

• Houiodunen[U,Catalaunenfs,Bduaccnfs  Epijcopi  fToloT^anus .Campanus , CP 
FUndrus  funt  Comités.  Lingoncn/îs,  Remcn/is,  CP  Laudunenfis  Epifcopi.  N or  ma  - 
mu,adqmt4nus,CP,Burgundusfunt  Onces. Ce  nombre  de  douze  Pairs  femblc 
auoir  elle  choyfi  par  le  dcuoiicux  Roy  Robert,  en  mémoire  du  facrcSc- 

rouiqaoyinfii-  nat  & college  des  Apolhes  de  noltrc  ieigncqt  Iefus  Chrill,  enfumant  la 
“"“",,nb,e‘ic  forme  ancienne  de  iesprcdccc  fleurs  Roys  de  la  première  lignée  ,lclqucls 
auokntlcurgrandConfcilcompofcdc  douzcConfcillcrs, moitié  d’iccux 
Ecclcfiajliques.auccautant  dcScigncursd’cIpec.’  Dans  le  moine  Ai- 
* moin.hurequatneftnc  de  l'Hdloirc  de  France,  chapitre  douzicfmc,  Da- 
gobert premier dunom, ayant  debatauee  fon  Pcre  Clotaire  le  Grand, 
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pour  le  Royaume  d'Auflrazic  que  Dagobert  luydcmandoit  douze  lu- 
ges,ffauoircftfix  Euefqucs,*:  pareil  nombre  de  fcigncursd'cfpée  furcnc 
eileuz  & nommez. Sainét  Arnoul  Eucfque  de  Mets , de  ladamille  duquel 
'TepinleBrrfk  Hugues  fapet  les  premiers  Roys  de  ia  féconde  & troifieimc 
lignée  font  ifrus,prcfidoitàccfteafrcmblée  par  le  jugement  de  laquelle  le 
Pere  8c  le  fils  furent  mis  d'accord  enfemble.  a* 

Charlemagncayant  en  l'année  de  noftrc  falut  fept  cens  foixante  & qua-  douze  logctiftfti-» 
torze,conqucfté  l'Italie, fie  aboly  du  routle  Royaume  des  Lombards  par  Ï^IÎcbüitm*- 
laprifcdeDizier  8c  fafemmey  ordonna  vn  Parlement compofé de  dou-  s°'-, 
ze  luges,  doftes  8c  fçauanrspcrfonnagcsfle  des  plus  grands  des  terres  de 
fon obeiflance,  defqucls  les  Eucfqucs  d’Aquilee  & de  Saltzbourg  eftoiét 
' les  Prelidents.  Magnm  dwdecimpnceresjuns  diutni  prudentes  mjtaliam , Ro- 
mamcjue  Ifgir^xi  conrrouer/ùi  cognofcant  ,fupphces  audiane,  et  H fis  ah foin  tnt,  lit  es 
tlirwiMpiftjiK  dicant.Illorum  Trincipcs  erant,  Paul  in  us  sfquilrix,  zs/rnoldus  Sa-  * 

Inhmjtnfs  Tortiifces.En  la  diuifion  du  Royaume  de  Lotairc  entre  les .deux 
fteresLouysic  Charles,  chacun  d’eux  de làparc  députa  douze  (cigncurs 
pour  faire  ce  pjrtage,moiticd’iceuxd'Eg!i(c,&  l’autrcdclcigneurs,com- 
mercfcricNithard  (petit  fils  de  l'Empereur  Charlemagne  j quifurvn  de 
fes  luges,  au  commencement  du  liure  quatriefmc  de  l'hilloire  de  France. 

En  laquelle  celte  couflumedloir  obfcruéc, qu'es  chofcs  d'importance,  oo»KP«i,dks-  • 
t dont  la  preuue  eftoit  difficile,  on  s'ert  remet  toi  tau  ferment  & tefmoigna-  £Xi”«Jmkv. 
gede  douze  petfonnes  de  bonne  vie,  fuiuajn  lequel  on  prononçoit  iuge-  f«s 
ruent  dabfolution, ou  de  condemnation.Six  côtoient  nommez  par  la  pat' 
fie demandereffe, 8c cinq  parle  defendeur,  lequel  de  fon  coite  pouuoic  • 
&irclc{ixiefme.Ce  qui  le  prattiquoiten  France,*:  Allemagne, comme  il  * 
y en  a plufieurs  paflages  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne,*:  des 
Roys  8:  Empereurs  fes  cnfans,&lemefmecn  Italie. Car  il  y a vnc  Ordon- 
nance de  Luitprand  Roy  des  Lombards,  fur  la  qualité  des  refmoins  rc- 
ccuseniugemcnttiltrecinquiefmc, paragraphe  troificfmei&autiltrc  de 
&c««mwilappcIlcccstefmoi  "fans reproche &affidcz  sfldos çÿ*  Sacra - 
meoules  'yiros.  « 

Deces  Lombards  quelques  vns  tirent  l'inflicution  de  nos  Pairs,  def-  p».nd«coor 
quels  il  eflfâiûtanc'dc  fois  mention  en  noshurgsdes  Fiefs,  qui  font  les  »i-.!cA^><1*' 
loir  generales  des  Lombards  ( car  il  y en  a de  particulières  ) lcfqucls 
auoiententreeuxdes francs hommesde  Fief,  qu'il  appclloient  Tain  de 
Cour,  Pares  Cvrtis,  tenus  & obligez  de  iugcrjescaufcs  Féodales 
deleurs  feigneurs  D ominants,  defqucls  ils  tiroient  de  grandes  cxcmptiôs  • 

kpriuileges  8c  à caufe  de  ce  ils  eltoicnt  appeliez  Francs,  autrement  F"al- 
ufms Fidtles , tr  luges des  Nobles,  defqucls  Francs  hommes  chaque  fei- 
gnent dominant  en  auoit  plus  ou  moins  félon  l'cftcndue  de  fon  fief,  ainfï 
qu'en  ont  clcrit  plus  amplement  du  Tillct,Pafquier&  autres  fur  ce  pro- 
poU'adioulteray  feulement  à leurs  laborieufes  recherches,  ce  qu’Hs  ont 
oublié.Queces  hommes  de  Confcil  tirent  leur  origine  plus  loingquc  des 
Lombards.fçauoirelldel’AlIcmagnc.dont  ils faifoicnt partie,  comme 
nous  l'apprenons  de  ComeliusTacitus  liure  fécond  de  fes  Annales.  Caries 
Lombards  cltoicnc  voifins  des Sefnes, ou  Saxons,  comme  dit  le  mcfmc  Au-  piL°* 
tbeurenù Germanie.  Les  Lombards  furent  appeliez  d'AUcmagse  par  t’,c“r"uI'i«ii, 
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l'Empereur  Iullinian  pour refifter aux  Gcpidcs , & quittans  leur  aneicne 
demeure, ils  fc  vindrét  planter  en  la  Pannonie,  ccft  l'Auflriche,  fur  les 
bords  de  la  Dunouctle  Danube , ainfi  qu’eferir  Procopius  liurc  cinquief- 
mc  de  la  guerre  des  Gors,  puis  apres  ils  occupercntj'llhrie,  c'clt  l Elclauo- 
nie^r  finalement  ils  s'emparèrent  de  l'Italie,  laquelle  ils  maillrifcrét  deux 
cens  fix  ans  entiers , iulquesà  ce  qu'ils  en- furent  dcfnichcz  par  noltre 
Roy  Charlemagne, l'annec  remarquée  cydcuanr. 

Au  parauant  lesconqucftes  Romaincs,lcs  Peuples  d'Allemagne  auo- 
ient  toufiours  cité  gouucrnez  parleurs  Roys.  Celle  maxime  indubirable 
cil  vérifiée  par  le  tcfmoignage  de  Ciuilis  Capitaine  Romain,  dans  Tacite 
au  vingticlmc  de  Tes  Annales,  lequel  parlât  aux  Allcmands.u^p«dvor/rm-  , 
perbelia,  Regeftp-,  frere,  diétil,  donec  in  ius  noflrum  concrderetts.  Le  mcfme  cil 
vérifié  des  François, par  Cefar  en  fes  Commentaires  de  la  guerre  Gaulloi- 
fe , dautant  que  ces  deux  peuples  François  6c  Allemands  (ymbolifoient  6c 
corrçfpondoicnt  enfemble,  en  Religion,  Mœurs, 6e  Police, diftcrcdsde 
folagc  feulement,  celuy  de  la  France  iurpafiânt  l'Alternat  en  fertilité,  gra- 
cieuxafpeét , 6:  benignitédel'air.  Les  Roy  s de  l’vnfc Vautre  auoient  au- 
près de  leurs  perfonnes, nombre  certain  de  gens  de  marque &dcpuifiace 
pour  les  accompagner  tant  en  guerre  qu'en  paix  parlcconfeil  & l'aduis- 
dcfquels  ils  gouucrnoicnt  leurs  R oyaumes.'Ils  eitoient  choifiz  d’en  trcles 
plus  lages,  vaillants  &couragcux  de  la  noblelfe,  de  laquelle  ils  eitoient  les  . 
Chefs  & conducteurs  & à cau(p  dccc  eitoient  appcllezDucs, ce  dit  Tacite 
en  la  Germanie.  Regel  ex  Nobilitate-.  Duces  ex  virtute  fumant.  Et  comme  le 
Confcilpriuédcccs  Roys  clloitcôpofédcccs  Ducs,  ainfi  ceux  cyauoié» 
foubs  eux  de  francs  ficnoblcs  hommes,  que  Tâciceappelle  Comités , Com- 
pagnons de  Charge  & doffice.nous  auons  retenu  ces  noms  de  Ducs  8c 
Comités  pour  ceux  que  nous  appelions  Ducs, &Com  tes  lefquclsrcdoiét 
Iufliccés  viHcs&  Bourgades  du  departement  de  cesDucs.  Cell  ce  que  dit 
Tacite  parlât  des  parlements, Ellats,  & Qicttcs  generales. Eligupturinipfis 
conflits  Principes  (ce  font  ceuxqu'ailleursTI  appelle  Ducs)  cjuuura per  pagos, 
vicofque  reddanr,  Centeni  f ngulu  explebe  comités  confliuni fmulcr  auftontasad- 
fmt.  Chacun  de  ces  Ducs,  6c  Princes  auoit  foubz  foy  cent  Comtes  pour 
les  foulager  & rédrctaliyiicc, comme  font  les  Baillifs&fenefchaux  foubz 
lej  Lieutenârs  Generaux  des  Prouinccs.  Et  ce  que  T acitc  di£l  Ex plebe  Çjo- 
mites, ne  fc  doibtpas  cnrendre que  ces  Comtes  Pairs  & compagnons, ce 
que  deligne  le  mot  latin  , fulTent  choifis  de  la  lie  du  peuple,  car  en  Gaulle 
& Allemagne,  le  tiers  Eflat  entendu  foubs  ce  nom  Collectif  dePlebsna- 
uoit  aucune  voix  en  chapitre, cedit  Cxfarliurefixicfme  De bello  Gallico.  6c 
apres  luy  Tacite  ,Plebs  peneferuorumloco  habetur,quxperfenihil  auiet,  grnulfo 
adhibeturconftlio.Ces  Pairs  ou  Compagnons  elloicc  les  fils  des  Nobles, ap- 
peliez à ces  charges  félon  leur  ranc  de  noblelTc,  de  le  mérite  de  lcursPrcde- 
celTeUrs-Zir/igiur  Nobilitas,  dut  magna  patrum  mérita,  Principis  dignationcmado- 
lefccntuhs  alignant.  De  manière  quccctiltrcdePair  & compagnon  clloit 
la  féconde  marque  d'honneur  &d'authorité  apres  celle  de  Duc,  cediâ 
Tacite  au  melmc  lieu.  . 

Ainfi  loubsnosRoysdela  première  de  leconde lignée,  les  gouuer- 
neur»des  Prouinccs  eitoient  appeliez  Ducs,  lcfqucls  auoient  loubs  eux. 
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cela  que  les Romains  appelaient Fiotrias , des  Soubs-Iieutenansappcl- 
lez Comtes, gouucrneurs  particuliers  des  Villes  & Boqrgadcs,  lcfquels 
tendoientiulKcc.&coijduifoicntesannccslcs  Nobles  de  leur  reffort  au 
rtndcz;voùs  que  leur  donnoient  les  Ducs,  comme  font  à prefenr  les 
, Baillift&  Scnclchaux.  Chacun  de  ces  Ducs  auoitdouzeComtes.ain- 
fiqucl'on  peut  voir  dans  Grégoire  de  Tours  de  Lcudaflc,  Comte  de  celte 
villecfeTourSjIcquclaljjiroitàladignitc  Ducale, & dansvn  autrcancic  1 

Annalilte  de  Pépin  le  Bref, lequel  donna  le  Duché'  d'Entclan  aucc  'douze 
Comtcz  à fon  frère  Griffon  pour  le  rendre  content. 

• "Nos  monarques  fontlcs  viucs  fourccs  d'honneurs  & de  biens, qui  ne 
fepcuutnt  elpuiier  ny  rarir,il  leur  cil  loiûble  8e  permis  d'eriger  3e  crcer  en 
leur  Royaume  autant  de  Pairs  Ecclcfiafliques  & laies  que  bon  lcurfcm- 
.blera.  Sielt  ce  que  par  vne  tradition  laiflee  de  main  en  main, depuis  cinq 
ou/ixcensansençà,iIn'yaqucccsdouzePairsancicns  qui  foient  appel- 
lczauSaCrcdenosRois,l'adcleplusCclcbrcqui  fcfacecnleur  vic,quoy 
que  lesfix  Pairrics  laicques  ne  foienr  plus  en  l'hfhr  qu'elles  cfloicn  t iadis. 

Cinq  d'icelles,  à fijauoir  Bourgongnc,  Normandie,  Aquitaine  Duchcz, 

Tliolozc&  Champagne  Comtcz , eftans  réunies  à la  Couronne  de  Fran- 
ce, comme!  leurnge,  8e  la  dernière,  qui  cil  le  Comté  de  Flandres,)' re- 
tournera en  bref  par  vn  bon  mariage. 

Audit  Sacre  it  autres  ceremonies  d'honneurs  8e  de  folcnnitc.lcs  Pairs 
Ecclchaftiqucsfontrcucflus/n  Ponrificatibiis,8i  les  laies  tout  d'vnc  mefme  Laïcs  Les  Ecclc- 
6çon,chauflcS:pourpointdc  fatin  blanc, ou  de  toillc  d'argent, & par  def-  SSîKVi^E 
fns  la  T unitjbc  ou  Dalmatique  de  toillc  d’argent  damaffee  à grands  fucil.  bi“ 
lageî  sougcs.longueiufqucsà  demyiambc,3e  pardeflus  ils  ontl'Epi- 
toge  fie  gftnd  manteau  d’cfcarlatte  violette  à grand  collet  rond  8e  ren- 
ücrlé.ouuetr  St  fendu  furl’clpaule  droideje  routfourrcd'Ermines.  Les 
Ducs  ontfurlatefte  le  chappcau  Ducal , c'clfàdire  la  Couronne  d'orà 
flcurons,&lcsComteslecerclefeulcment,quicfl  vne  couronne  d'or  à 
bouronsd'orefmaillez  de  blanc  en  façon  de  perles. 

Les  Empereurs  d’Allemagne, à l’imitation  de  ceux  dcFrance  ont  in- 
ftituéles  Eledcurs de  l'Empire, pourtenir  commelclicu  dcPairs.  Ces  iBtaamàîrê!, 
Eledtcurs  fontau  nôbrg  de  fepr,à  feauoir  trois  Prélats  & quatre  Seigneurs  ,P™  ' 
laies, nombrelcqueliraducnrurca  pctr  élire tirédcla  Cour  desRoisdc  «•“«in  <!«&««; 
Pcrfc.en laquelle  d'ordinaire  cftoicnr  fept  grâds  $pigncurs  du  Royaume, 
defqucIsIcgrandSurenacftoitlcchcfjparlc  confcil  dcfquclsils  gouuer-  v 

noient  leur  Empire.  Ces  fept  par  vn  filtre  d’h&nncur  8e  lpccial  priuilege, 
cQoicntappcIIcz  Princes, comme  nous  l’apprenons  de  I’hiftoircd’Hcftcr, 
chapitre prem icr : Septem  Duces  Perfarum  afque  iJf/niorum^in-iMitntfaciem 
Rtffrtrimi  refile  fol, tier^t.Mm  il  y a différence  cntrclcs  Pairs  • 

deFran’ce,&  lêsElcdeurs  de  l’Empire.  Car  l'Empire  citant  clcdif&  non 
fucctirifJcsElcdcurs.l'Empnrcvaquantparmortou  autremét  cllifenr& 
fonrl’Empcreur.OùleS'Pairsnefoncquclcsprcmicrs  Confciflcrs  de  nos 
Rois , /cfqaels  fans  aucune  cllcdion,confenccmencny  approbation  def- 
dirs  Pairs,Prclars,dcs  Nobles  3e  du  Peuple  fuccedent  les  vns  aux  autres  de 
malle  en  malle.  • 

C’tllpourquoy  le  Roy  de  France  ne  gicurt  iamais,  fes  enfatis  naiffanrs 
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Roys  au  fortirduventredclcurmere,cequieftdirpour  les  Pollhumes! 

Depuis  nollre  Roy  Charlemagne  premier  Empereur  d’Oecidcn'r 
l’Empire  fut  fucceffif  iufqucs  a la  mort  de  Charles  leGros  qu  il  fut  ocuppé 
fur  les  François  par  les  Allemands  ,foubs  le  déclin  de  nos  derniers  Roys 
de  la  fécondé  lignée, 8c«nduEledif, quelque  temps  apres,  à celle  elediô 
tous iesPrinccs d'Allemagne  Ecclefialtiquci  8c  Laies aiïiftoiér,&y  auofét 
ancicncment  leurs  voix, ce  qui  caufoit  fouuent  de  grïds  troubles  & côfu- 
fîons  par  les  brigues  8c  menées  de  tar  d’humeurs  diuerfcs.Sc  de  volontez 
differentes.  Pour  euiter  à celle  coofufiô, ces  Princes  s’accordcrct  entr’eux, 
quelepouuoirdcceflecflediôferoittrâsfcréàj.feigncurs  8c  Princes  Ec- 
clcfiaftiques,&  à pareil  nôbre  de  feculiers.lefqucls  s’ils  ne  fc  poutibicc  ac- 
cordcrcllantegauxficcn  voix  Se  en  nôbre,  prendroiétvnfepticlmc  pour 


dônerla  Tienne  de  quelle  part  qu’il  voudroit.  L’ArchcucfqucdoMajahcc. 
Prince  des  Allcmagnes,tiltre  acquis  par  S. Bonifacc  polir  auoirf 
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airfacréPcpin 

leBref  le  premier  de  nos  Roys  de  la  a.  lignée,  ch’la  ville  de  Soifloris  le  pre- 
mier lourde  May  de  l’an  fepteens  cinquante  Se  deux,  comme  did  Auen- 
tin(  Il  fut  facrc  pour  la  fécondé  fois  par  le  Pape  Efticnne  1 r.dunom,côme 
nous  auons  remarqué  cy  deuit  ) eut  le  premicrlicu  des  Elcdeurs  portant 
le  tiltre  de  Premicrprince  Elcdcur,  8c  Archichancelier  du  faind  Empire 
en  Allemagne.  Le  fcc&d  clll’ArcheuefquedcTreucs  portât  le  tiltre  d’Af- 
chiehaneclicr  d’I talie, 8c  le  troifiefmcl’ATcheuefquedcColognc  foydilat  ■ 
Archichancelier  des  Gaùllcs.  De  trois  Princes  Elcdeurs  fcculiers,lcpre- 
mier  cille  Duc  de  Saxe  grand  Sencfchal  de  l’Empire,  qu’en  France  on  ap- 
pelle Cônellablc,  8c  porte  l’Efpéc  Impériale.  Le  Marquis  dcU râdcbourg 
grand  Chambcllam  cille  lecond.  Ec  letroifiefmeeltle  Comte  Palatin 
du  Rhin  Grand  Maillre  de  l'Empire,  auec  lelqucls  pour  adiôind  cille 
DucdeBociinc  grand Efchançon  àprcléntcrigccn  Royaume.Cc nom-* 


bre  feptenaire  clt  remarque  par  ces  cinq  vers  du  temps.  iZfoguntinenfis, 
T rturren  fu'c?  Co  !o  r,  terfî;,  Quilibet  Impirij  fit  £anccH*rins  horS.  ht  P.iImwus 


<laf>ijvr,Dux portttorenjîs,  MArcbio  prxpofitus  cttmer<e,[>i>iccrnA  Botmus , nijia  ■ 
*tuunt  Dominii cunflispcr ficulafrmmü.  Ces  Electeurs furctordonncs  félon 
quelques  Hi  II  . par  Grégoire  V.Saxô  de  nation,  lors  qu’il  couronna  pour 
. Empereur  Othon  lll.auqucl  il  donna , difent  ilsJ'Empirc  d’Allemagne, 
à la  charge  que  Tes  fucccfl'curs  Empereurs  (croient  cllcuz  de  nation  Alle- 
mande. Qucceluyquifcroitcllcu  parlefdids  Elcdeurs, porteroit  le  tiltre 
d'Efleu  Empereur,  8c  de  Roy  des  Romains,  iufqucs  à ce  qu’il  cull  elle' 
coronnéparlePapc,aprcsfequclCoronncmcnt,ilporteroic  celuy  d’Au- 
. gulleScd’EmpcrcurdesRomains.Celleopinion  n’a  point  de  fubfiftance. 
Mal  à propos  les  Papes  fcfont  ils  aduanccs  de  transfcrcraux  Allemands, 
• l’Empire  d'Occident  acquis  par  les  Françoïs.Les  Princes  oublient  les 
grands  fermées,  pournclcs  pouuoirrccompcnlcraupicddcleurmcritc, 
8c  veulent  mal  de  mort  à ceux  atifquels  ils  ont  de  l’obligation.  Le  mefmc 
çnéflil  adûenu  aux  François,  parlalibcralitédefquclslts  Papes  sont  en 
nStâ'tujIl  polfclfiondel’Exarcat  de  Raucnne,8cdc  tout  ce  qu’ils  pofTcdcntcnl  talie. 

Car  la  prétendue  donationclc  Con(lantine(tvncpurcCTiimcre.Romc3 
toufiours  eflé  regft  par  les  lieutenants  que  les  Empereurs  deConllanti- 
nopleyenuoyoientpourgouucrneursitefmointc  que  nous  auons  rap- 
porté cy  deuât,fclonlctcfmoignagcdc  Sigibert,  des  Empereurs  Confias 
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[ ' fécond,  & Gonftantin  Pogonat.  Charlemagne  eftablic  vn parlementa 
Rorae,comtno  nous  auons  die,  pour  régner  & goouerner  l’I  calic  .L'Em- 
. pereur  Frédéric Barbet&ufle  faiiâtfon  cncrcc  dans  Rome,  Ce  mocquadcs 

Romains, lefquels  par  vnc  belle  harangue  prcmedifce.luy  vouloicnc  fài- 
I * re  icïoire  que  l'Empire  auoit  cite  o&royé  parles  lÿpcs  aux  Allemâds.  Il 
leiuferma  la  bouche  cri  crois  mo  tsjiomunorum  Imperium  maiorurrr  meorwn 
FjIaHCORVM  f*it£Utn?  emprunt , eifJent  quibusttccepi  nuniltus , tueri  corutbor.  ■ 
LesAurhcurs  qui  wuoient  du  temps  du  Pape  Grégoire  cinquiefme, 
%c  del'EmpcrcurOthon  yoifiefmc  nont  rien  1 .rifle  pareferit  de  celle  in  - 
(litution  d'Eleâeurt.  Onuphriusgrand  A ntiquairc  en  fa  Chronique, & 
autraiâédesadcniblccslrapcria!csclcrie,quî  l’cllcéliondcrEmpereurs, 
patlesfeprE/Iccleurs  clt  del'inllitutioil  du  PapcGrcgoircdixiefme,cnui- 
ton  landcgraccmil  deuxeens  foixanre  & douze,  Ily  a grand'  intcrualle 
detempsentrcccPape  & Grégoire cinquiefme^quiliegeoitcnran  neuf 
cens  quatre  vingtsquinzfc,  ou  Grégoire  X.  commença  de  tenir  la  Chai- 
4.  rede  làincl  Pierre,  lan  mil  deuxeens  louante  îl:  vnzc.c’eftce  mefeon- 

, ter  trop  lourdement,  & faire  vn  faut  d'enuiron  deuxeens  quatre  vingts 
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pci  par  les  Carcfc 
«au»  fa  y ui  trt  fir 
Decret  du  P»p« 
G:cgouc  X. 


| ’ .EtcommetcPapeGrcgoiredixicfmc.auConciletenuàLyon.fous 

lcregnedubonRoyS.LouySjésannecs  mil  deux  cens  foixantc & dou- 
, 2C  & treize,  fit  le  decret  qu'aduenant  la  mort  duPapc,  les  Cardinaux  fuf-  tuticaie» 
/eut  cnfermezauConclauc,  fans  eu  forcir  iufques  à ce  qu'ils  fe  fuirent  ac- 
' cordez  d'en  conucmr  d'vn  autre.  Ain/i  la  confufion  s’cftancglilfecen 
rcflcâiondcsEmpcrcurs.pourlapluraliccdcccuxqui  y pouuoicntauoit 
voixcflcûiüe,  lemcfmc  Pape  Grégoire  enuoya  prier,  requérir, 5:  fom- 
merles  Princes  d'Allemagne  de  mettre  fin  à l'intcrrcgnc  qui  clloit  [ors, au 
' granddommage  delà  diofe  Clirellicnne.'fSe  d'y  apporter  quelque  rcme- 
. depoutradueru^cequ'ilsfiréccflifanspourEmpcreurRodolphc  Com- 
te de  Harsbourg.Çelie  femôcc  &.pricrc  d u Pape  cufl  elle  hors  depropo* 
&dcraifon,filcsfcpc  Eflcâcurs  euflent  elle  dcllors  inllituez.  Auflieft-cc 
Iavenré,qucIaredudtionde  cenombrc  feptenaire  dcfdits  Ellciflcursciè 
moderne, attribuée  felô  Munller  & d'autres  à l'Empereur  Charles  de  Lu- 
xembourg quatricfme  du  nam, lequel  auoiccrtcnourry  en  la  Cour  de 
nosRoys  Pmlippes  le  Bel,  & de  Valois. 

D’autrcscfcriûcntqueClement  quatricfme  du  nom  Narbônois,pre- 
deceireurdaPapcGrcgoircdixicfmCjfutl'Authcur  de  ces  fcpcElleétcurs, 
&quefoninllitution  ffle  confirmée  par  la  Bullcdorcc,  qu’ils  appellent, 
de  Charles  de  Luxembourg.  Ce  qui  n'a  aucune  apparence,  & la  datte  du 
temps  y répugne  & contrarie.  De  façon  que  l'opinion  plus  vraylcmbla- 
blcclldeccux qui laniertcnt enlanmil deux censfo'ixantc  & douze.  lc| 

Canon  fuiuy  par  Melamhon  liure  quatricfme  de  IcursChroniq  ucs , eferi- 
uentqtrauparauant  Frédéric  Barbcrouflc  premier  du  nom-,  qui  mourut 
en  l'anmil  cent  quatre  vingt  neuf,  en  la  ville  de  Seleucic  en  la  terrre  làin- 
ûe, dncfeparloit  point  d'Eflcébeurs  de  l'Empire. O ù\o  Frifngbenjîs, Luit- 
frindSufntthurgeri/îs  & aucres.n'en  ont  ricnlailfc'parefcrit.  Sabclhcusli- 
urc fécond  de  Ion  Eneadc  ncuficlmc , Aucntii)  & autres  chantent  mef- 
mc  leçon. 

~ fT  * 
w H jj 
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Rar.c  des  E!«- 
Aeun  d« 
fi... 
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Quand  l'Empereur  tiét  fa  Cour,&  marche  en  ccrcfnonre.l'ArcheucT-f 
que  de  Trcues  cli  aflis  dcuanc  luy;  ccluy  de  Mayence  cft-à  la  main  droiélc 
de  l’Empereur, &ccluy  de  Cologne  à la  gauche*  LeRoy  dcBÔëmecfl 
aflrsaprcs  l’Archeucfquedc  Mayence, ayant  auprès  dcluyleComtc  Pa- 
latin du  Rhin  .-comme  près  ccluy  de  Cologne  font  le  Duc  de  Saxe,  & le 
Marquis  de  Brandebourg.  Es  Procédions  &cntcees  generales  , ccluy  de 
Trcucs  marche  fcul  au  dcuanc  de  l'Empereur , lequel  marchant  apres 
va  au  mican  de  ceux  de  Mayence  qui  tient  la  main  droiâc,&  de  Cologne^ 
dcrriëtc  eux  marcher  def  ront  tous  quatre  enfemblc  les  quatre  Eflc&curs 
fcculietj.ccux  de  Bocmc,&  de  Saxe  au  mitan,  & les  autres  aux  deux  co- 
llez. 


Charlemagne  laif- 
fc  des  français  au 
Roy  Alfoncolc 
Chafle. 


Pour  reuenirau  voyage d'ETpaj|ne de noftre  Empereur  Charlemagne, 
nts’cn  faut  q’uc  le  Roy  Dom  Alfonce  leChillc  ait  cflé  le  fuiet  d’tcëiuy, 
qua  la  bataille  de  Ron^cuaux  il  fe  foie  trouucen  perfonne  contre  luy, 
comme  Pefcriucnt  les  Elpa^nols  contre  la  vérité, qu’au  contraire  par  leurs 


Fnfcati  d’Alfon* 
ce  le  Chafte  en- 
uoycx'a  l'Empe- 
reur Chailcmt- 

gue. 


* 

Ir 


Garcia  Tuigo,  & 
Alfonce  lecftifte 
Roy*  de  Nauar- 
te  Be  d'Ouiedo, 
iointsauec  Char- 
lemagne pour 
goerroiexlc*  Mo- 
tet. 
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mclmes  hiftoircs,  ilappcrc  qu’apres  que  noftre  Charles  eut  range  les 
Sarazins  à la  raifon , il  labia  audit  Alfonce  bonne  partie  de  Ton  armée,  de 
laquelIcilfcfcruitvtilemcncpourtcijirlesMores  en  bride, fur  lcfquelsil 
ht  plufiçurs  courfcs  en  Galice.  Et  nos  ancicnsannalilleî  remarquent  di- 
ferrenienc  qu'en  l'anncc  fept  cens  quatre  vingrs  dixhuiét,  c’cft  Alfonce 
qu'ils  appellent  Roy  de  Galice  &:  des  Allures  enuoya  pour  prefent  vn  Pa  - 
udlon  d'excellente  tiflurc  à noftrcCharlcmagnc,par  Ion  am  bafladeur  np-  # 
me 'Florus  Hadofuns  (aulicu  d'Adelfons))#?*  Cahtiç  Crzsdjhirta  ptr  Florïi 
Ltg.ttum  fuum , P apilionem  mirçpulchritudmis  Carlo  tranfmifit. Et  en  celle  mef- 
n1cannce,cell  Alfonce  par  laprouëlfcdes  François  prit  furies  Mores  de 
Portugal,  lors  appelle  Lujitania,  la  ville  de  Lisbonne, dite  Oliflyppo,ie  t 
pour  rccognoiflanccdc  ccbcl*expIoiél  d’armes, exécuté  par  lesgens  de 
nollrc  Charlemagne,  il  luy  enuoya  les  drappeaux, partie  des  armes, mules  • 
& pnfonnicrs'côqucftczl'urlesMorcsparlcsambairadcursFroïo  & Ba- 
fîhiquc-  Hotlojuns  quoque fupradiflus pradata  OliJJpppona  Hifjmnuc  cwit-ue,  inf- 
gnia  Hiflori.c(ufJoricai,mnlo!,C‘tptiuoJq;  JMauros  ptr  Froium^  Bafdifcum  Lcpa- 
tosfuosmifît.  .Raisons  fuffifantes pour  conua'incrc  dcfaulcetc  ce  quedi- 
fcntlcs  Efpagnolsdela  mauuailcinrelligfcedclcurRoy  auec  nollrfrEra- 
percur,quin'cuflcuruictdefccourir  l'Efpagnol,ny  cefluy-py  d’enuoyer 
dcs'prcfcnsà  Charlemagne. 

Il  y a beaucoup  plus  d’apparence  de  croire  que  les  Roys  Garcia  Inigo 
deSobrarbrc,& Alfonce  d'Ouiedo  le  ioignircnf  audit  Clftrlcmagne  en 
celle  caufc  commune  de  la  Chrcllicnté, contre  les'Sarazins  ennemis  con- 
iurez  d’icelle, qu'autrement, attendu  que  par  le  moyen  d’vn  fccours  lï  no- 
table,ils  pouuoicnrtion  feulement  affermir  leurs  nouuellcsconquellcs, 
mais  aulfi  slcflargir  & s'cllcndrc  fur  les  Mores , qui  depuis  ce  temps  là  fu- 
rent plus  retenus  en  leurs  courfes,  voire  portoient  tel  honneur  a la  vail- 
lance de  Charles, qu’ils  clloicnt  tous  heureux  de  l auoir  pour  amy,l’cntre- 
tenans  par  prefens  & ambalTadcs:Car  ceux  de  Barcclonne,Gironnc  & au- 
tresplaces  fc  rendirent  à ton  obciflàncc,ainfi  qu’Eghinarlc  remarque 
partjculicrcment.r  - ■ ■ - " ' 

rcntiivÿim, 


-Ci  te  iciiuucuL  a lUil  uucmuni.v,,4imi  iju  muai  scinarejue 

licrcmcnt.  Siiifuberit jdquiiamam , Cr V tfcoiiiam,  totumq-,  montis  $y- 
■jtm , c T “vjque  ad  Hibcrm  mntrn , qui  apnd  Nauarros  or  tus , eSr fcrtilijfi- 


« k * 


. ■ 

• 
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miHifani*  agros {ccms  ju!>  Denofie  (c'cft  Tortofc  ) ctuitatis/nanu  Baltartco  DCCClt‘ 

rntrimifccnir.  CcpalTagc  nous  apprend  ce  que  Charles  pofledoit  cnEfpa- 

gne, quclaNauarrcauoit  ce  nomhuiâccnsansy  a, 8c  que  le  fleuucd’E- 

brtfptcnd  fa  naiilancc  en  icelle.  Le  merme  Acghinard  parlât  du  Roy  d'Ef- 

pagne  Alfonce.  Adct  Alfmfum  Cjtlct'u  ,atque  A furie*  Rcgtm  fibijocietate  ckal,‘  * chute- 

itHinxu.vtucmad  tum  W Useras  , xtlLegatosmittefet,  non  aliter [eafntdtllum, 

qium  f rofrim  fhumfuum  appt  IL  ri  iuLcret. 

Charles  eilant  de  retour  en  France,  Garcia  fnigo  s’empara  de  la  ville  de 
Pampelonnc,&  latortifia  pouracculcrles  Mores  de  cecoftcli.  Le  nom 
defaferfimcacfté  oubiiépar  les  hilloriens.lairta  pour  Iils8c  fueceflcur 
Fortunio  Garcia, 8c  Iuy  ayaW  régné  quarante  & quatre  ans,  deccda  Fan  ac  « 

noflrc  falut  huict  cens  deux-;  vingt  & quatre  ans  apres  ia  route  de  Ronce- 
uiux,fbr  eu  taré  auec  fes  pcrc  &;  rnere , à S.  I can  de  b Pcgna,  s«  s^ain». 


— : ’ • 

» FOR  TV  NI  O GARCIA  / 

TROISIEME  ROY 

DE  NAVARRE.  * !>  • 

Ortvnio  Garcia  futlc  troifîefmc  Roy  de  Nauar-1  *„0.a«r.n»- 
re,iucccdant  à fon  pcrc  Garcia  Inigo , l'an  liuid  cens  deux, 

• 8c  régna  treize  ans.  Il  eut  à femme  Theuda./îllede 
i Galindc  troificfmc  Comte  d'Aragon , de  laquelle  il  eut 
t vnfils  qui  luy  fucccda,nomméSancho  Garcia,  8c  félon  la 
prononciation  Françoife  plus  douce  Sancc,  en  Latin  San- 
clins.  Mariana  met  pour  chofe  ailcurcc  que  ce  Fortunio  fut  à la  iournec 
de  Ronccuaux,  inqtto  Francorum  noLihtas  noftragtntis  armis  trucidât a ejl  Caro- 
lu Ma  r no Impeutor^Duce/j; acie hiSlo, ce  fontlcs  mots  de  ccft  Elpagnol,  Ie- 

2ael  impofcàla  veriré,  toutesfois  8c  quantes  qu'il  pcuttrouucrl'occa- 
on  de  mal  parler  des  François.  Il  ne  lé  ht  rien  de  mémorable  foubs  ce 


Si  faune- 


1 I 


lion  de  mal  parler  des  François, 

Roy  Fortunio, lequel  allant  de  vie  à trelpas  en  l'an  huiéf  cens  quinze , fut  f ui°û“ 
enterré  à üinél  Iean  de  la  Pcgna. 


Son  âeetz  Jt  . 


Bataille  d'OIcaci, 
la  ridoire  de  la- 


quelle demeure  au 
Roy  Situe  pie- 
mter. 


J t-ortumet  ion 

rn^uii 


Généalogie  d’A- 
tagoo. 


Bataille  J'ûchU- 
•eu,  & prife  de 
ramÿclâncfuilei 
Mores. 


Vaillance  remar- 
quable de ceua  du 
Val  de  Roncal.pat 
laquelle  ils  ohti£« 
Bcoidcgfqpdspn- 

IlliCgCt. 


Bearnoit  renolicx 
COQtteiear  Prin- 
ce qui  les  remet  à 
le  ut  deuoir. 


Rftat  *t  laTrmtc 
loua  LoojtlcDe- 
bojuuuc. 


Ftmpclonne  con- 
. qutfe  fur  les  Mo- 
res, teprife  par  Ica 
François. 


Pcrcaudiét  an  huiûceriîïjuinze , fon  Rrgncfutde 
dixfcprans.  Il  mena  forte  guerreaux  Mores  d’Efpa- 
gnefes  voifins,  contre  lclquels  ayant  mis  fus  la  plus 
puiflàntc  armée  qu’il  luy  fur  poflible,  il  obtint  vne 
victoire  fignalçc  au  lieu  di'û  Olcaçaoù  il  demeura 
pour  les  gages  dix  ou  douze  mille  Mores  fans  les  pri- 
lonnicrsde  gutrre  & vn  riche  burin.  En  celle  bataille  d'Olraça  mourut 
Ximcnes  AznarCôre  d'Aragon  fon  oncle  maternel,  auquel  côme  nous 
auonsdi&.facceda  Garçia  Ximcnes  oncle  paternel  de  Ximcnes  Aznar, 
preferéau  frère dudidt  Aznar,  que  IcsluftoircsapptUcnt  Endrcgor,pri- 
uc  du  Comté  d' Aragon  pour  faleuncffefit  pcudelcns.  Lcmcfme  Sancc 
Garcia  gaigna  vnc  féconde  bataille  contre  lesMores, donnéepresd'O- 
chiaucraen  l'anhuiét  cens  vingt  & vn,  l'honneur  fie  le  profit  de  laquelle 
luy  demeurèrent,  ayant  conquis  fur  euxla  VilledePampelonne,dela- 
qucilc  ils  s’eftoient  rendus  les  maiilrcs  apres  la  mort  de  Charlemagne.  En 
ces  deux  batailles  ceux  du  val  de  Rôcal  cllats  en  l'a  trie  regarde  firent  mer- 
ucillcs  de  combattre,  pourrccognojflre  leur  vaillance,  le  Roy  Sancclcut 
donna  de  grandes  exemptions  fie  priuileges,  àraifon  defquels  ilss'efti- 
ment  les  plus  noblcsdu  Royaume  d'Aragon.  Ce  valdeRoncalcltdans 
les  monts  Pyrénées  dureflortde  Sanguclfa,  pioches  du  val  Breton,  qui 
eftdu  Royaumede  F rance.  Pendant  qucSance  guerroie lesMores  à toute 
oulcrance,  les  Bcamois  fe  reuoltcnt  de  rechef  fit  fe  retirent  de  fonobeif- 
fancc.fevoulis  maintenir  en  liberté  fie  faire  vn  cftatàpart  entre  la  France, 
laNauarre.fic  l'Efpagnc.  Sâccpourcnauoirlaraifony  paffc  à main  armée, 
oùiln'adumcillcur.ccsmutinsclUnsaflillcs  du  fecours  des  François. 

Charlemagne  eftanemort  en  l’an  hui&  cens  fit  quatorze,  Louis  le 
Débonnaire  fonfils  luy  fucccda,lcquelayât  eu  le  venc  que  lesMores  d’Et 
pagne  faifoientdes  courfes  fur  les  Terres  qu’il  y tenoit:  Et  qucleRoy 
Sancc  de  Nauarres’cftoit  emparédcla  VilledcPampclonnc.ily  enuoye 
vnearméeen  l'an  huiél  cens  vingt  & quatre,  d'icelle  il  donna  la  conduite 


aux  Comtes  d'Aquitaine  & de  Gorhie  Eblcs,  fie  Aznar.  Ces  deux  cyre- 

iflan 


prirent  Pampclonne  fur  noflre  Roy  Sancc,  fie  remirent  en  lpbeiflance 
duDebônaireles  villes  fie  Chafteaux de Nauarrc St d'Aragô. Ce  qu'ayâs 
misa  fin,  ficreprcnans  la  route  de  France  par  le  pas  de  Ronccuaux,  ils 
eurent  pis  que  Charlemagne.  Car  Sancc  aucc  fes  Nauarrois  d'vn  cofte',  fie 
les  Mores  conduits  parMarfilc  d’vn  autre,  voyans  les  François  engagés 
dedans  les  deflroits  des  çiontaignes,où  ils  ncpouuoict  marcher  que  nic 
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ifikjüs  leur  Jonnercnt  telle  charge  que  ne  pouuans  lafou(tenir,ils  fe  mi-  CcRae 
rent  enfuirc,  la  vi&oire  demeurant  aux  Nauarroii  fie  Sarazins  ioin&s  CH»  Tr*nçoHP«Sice 
fcablc  pour  celle  cauiè  commune.  , * *»jr4«  «••«>'• 

Les  Chefs  de  celle  armée  Francoifc  Azm&fi*EbIes  demeurèrent  pri- 
wnniers.  Eblei  cfdicuàlapartdeMatfile,  fuc  mené»  Cordoué:  fie  A.z- 
nar  demeuré  au  Nauarroiïfut  trouué  parent  dcThcudc  lamcrc.ôc  des 
Comtes  d Aragon , fie  parainfi  renuove  franc  & libre.  C’eftce  qu’en  ont 
remarqué  nos  Anciens  Annaliilcs  fouDs  l'année  huifil  cens  vingt  quatre.  'V*1  \ 

J£lhu,t>  ey/’^nanui  fomitei  cum  copjs  P afonum  ad  Tompeloncm  mi  [Si,  cum  per * 
tSoiam  fin  intunâo  negot ioreuerterentur,  inipfb  ÿ'yrenao , perfidia  mununorurn 
a'in[tbn.Uuà,  acarcumuenu.capnfunt:  gr  copia, quasfccum  habuere penel/f- 
que  tàinierncitonem deleia  : (y  Æ blui  quidrm  Cordubam  mtfîus  ; /f^nanut  verot 
miferiardû mrum  qui  cum  capcrant , quajï  eorum  eonfanyutneus  ifet'domum  redire 
permijjiu f/.LesRomancicrs  ont  racilé  celle  dcraiâc  de  l’armée  Françoife 
aduenuc  du  temps  du  Dcbonnaire,auec  celle  de  (on  perc  Charlemagne, fie 
Ictoutii.iscnlcmblc,  leuraferuy  de  fubieél  pour  inuen  ter  tant  de  coptes 
fabuleux  des  douze  Pairs  de  France,  de  Marfilc.d’Aigolant  Sc  autres,  que 
lethidoticifs  d’E(p3gne  ont  pris  pour  monnoies  de  bonne  loy. 

Quatre  ans  auparauanc  celle  defaiûe  dernière  des  François , fiera 
Comrc.c’ell  adiré gouucrneqr de  Barcelonnc,auoic  clléaccufe  de rcbcU  . 
lion,  fit  d’intelligence  aucc  ce  Marfdcje  les  autres  Amiraus  d’ïlp^nc.  Dnti*. 

Pour  fe  purger,  il  vint  à Aixen  Allemagne,  où  deuant  le  Débonnaire  lés  Utt>“',~ 
acculâteurs  pcrftllans,  le  principal  d’iccux  luy  ieda  le  gage  de  bataille, 
pour  luy  foullcnit  qa'tl  clloit  traillre,  pariurc,  fie  roy-m  cntic.  Ce  com  bat 
ratfaiûàchcual.Bcra vaincu  parfonennemy  fut  contraint  de  rccog- 
noillrclafaultc,  l’Empereur  luydonna  lavicûclc  confina  pour  le  relie  , 
d'iccllecnlzvillcdeRouen.oùilmourut.C’ellcc  quedifent  nos  Anna- 
les dutcfhps.  Mtnfe  laifuario  DÇCCXX  /iquafèrani  conucnruseft  habitus, in 
quo  Sera  C met  B sninonre,  qui  iamdiufraudis  & infidelitatis  à vicims fuis  irift  - 
multbaur ,cumaccufiXore  [uo  equejhri pugna  conjhgere  conatus,  mincitur.  Cumque 
l/treusmai, 'jLtuscapitahfetentiadamrurctur, parfum eflei,mifericordi4lmpcratoris,  bâm,,nEacà. 
&Rotcrr,agumexilloproJcriptuieft. 

Le  gouuerncmcnt  de  Barcelonne  fut  parlaconfifcarion  de  Bcra  don-  Etiart s 
né  à Bernard,  ilTudulàng  Royal  de  France , filleul  & proche  parînt  du  nllfr  fcifl  Copte 
Débonnaire, ce diélThcgan.  Orcesgouuerncmcns  tenus  aucclc  Tiltre  ^ Blrtclom“- 
deDuc.a^tribuéaux  Gouucrncurs  des  grandes  Prouinccs  : de  Coin  tes  à Titre. aonnruo* 
Muxdesmoindres.fiidcsgrandcsvillcsac  Vicontcs  es  membres  fie  lieu- 
tenansdiccuxi&dcMarqnisàccux  qui  commandoient  aux  marches  fie  fuo“- 
fronticrcs.n’elloicnt  quàvic  de  celuy  qui  en  efloic  pourueu,  fie  quelque- 
fois ils  clloicnt  changés  de  cinq  en  cinq  ans,  parnoz  Roisdc  la  première 
& fécondé  lignée  Louyslc  Débonnaire  fie  deux  fautes  notables  qui  rui- 
nèrent la  France.  La  premicraladiuifiond’icelle  parragccàfes  enfans.  Ec  Origine  «Jet  fn- 
lafeconde  quand  il  fit  l’ouucrture  de  rendreles  gouucrncmcnshcrcdi- 
taires  & patrimoniaux  à là  noblefie , commençant  par  l’inuclli  turc  fie  in- 
/codationdcspetitsficfsjlcfqucls  foubs  Pépin  fie  Charlemagne  n’clloiéc  chuiasigw, 
donnezquàvic.'C’ell  ce  que  remarque  Thcgan,  comme  vneouucrrurc  “ 
dtdangereufe  conlcquencc,  fcmblablcà  ladtuifiondu  Royaume  encre 

H iüj 
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IcsEnfans,  enla  vicdcLouyslc  Débonnaire.  Lhudmtm  m tantum  largut 

fuit,  vt  tntti,  necin  antiquishliris , nccin  modernis  ttmporibus  aiiditum  cjl,  vt  Villas 
Regias(  qulicrant/uittr^uuù'Tritaui)fidclibusfuistradidit,easinpoJ]tJJ!ones 
Jèmpitcrnas,  & pracepta  cofifl/'Uxit,  CT annulifui  imprejjionc  mm fuhfmpttonc  ma- 
nu propria  roborauitt.  Ce  fut  le  commencement,  du  déclin  delà  grandeur  du 
Royaume  de  France , carccs  fiefs  eflants  dudomainc  d'icelle  , ilsnefe 
deuoient  aliéner.  Auflifuc-ce  vn  traftf  qui  charria  quant  ôc  foy  la  ruine 
des  dépendants  de  Charlemagne , lefqucls  ie  virent  pauures  5c  defpouil- 
lez  de  tous  biens,  & des  lîmples  feigneurs  plus  riches  & puiifants  qu'eux, 
qui  Icurfircntdonerdunczcntcrre.Plaÿelcnticparnos  prcmiersRoys 
déjà  troifiefmc  I ignée , cnuiron  trois  cens  ans  durant. 

A l'exemple  du  Dcbonnairç  , l’Empereur  Charles  le  Chauue  fut  con- 
traint & forcé  par  les  grands  leigneurs  du  Royaume,  de  les  inuellir  pour 
'Stcon.ttc  p«  leurvie  durant,  dugouucrncmcnt  des  Villes  & Prouinccs  (qu’ilsncte- 
™ UcinSua””6  noient  qu'àtemps,  dcftituables  à la  volonté  dcs’Roys  fes  prcdccclfcurs  ) 
dc'  u<a’'f,"n‘  auecle  tiltrede  Ducs,  oudeComtcs,  ainiî  qu’ils  eftoient  appeliez,  de 
(orjequcces  tilrres  d'office  5c  degouuernemcni,  aufli  bien  qucccsgrSds 
fiefs*  furentpar  ce  moyen  rendus  héréditaires  5c  patrimonfcux.  Caries 
cnfansdeccuxcy,  d’amitic  ou  de  force fentretindrent efditsgouuetnc- 
. , mènes,  aydez  en  leur  vfurpation  par  le  malhjur  du  temps,auqucllcs  Pira- 

tes Worunans  6c  Danois  rauagéoicnt  la  France  de  cous  cotiez.  Dc  forte 
<Juc les  Roys  de  France  fe  trouuants  bien  empctchez  par  les  ennemi* 
étrangers,  l'cfioicnt  encorcs  dauantagepar  les  grands  icigneursdcleur 
Royaume , aufquels  pAir  auoir  paix,  6c  tirer  fecours  d'cjrx , ils  quittèrent 
à perpétuité  les  Villes  & Prouinces  dc  leurgouuerncment  à larcfcrua- 
, tion  del'homageligc,5:  du  baize-main  feulement. Ces  grands  feigneurs, 
pour  cftre  maintenus  en  leurs  inueftitures  féodales  5c  héréditaires, ne 
pouuants  dire  commandez  par  Charles  le  Simple,  enfant,  6c  de  peu  de 
fcns,fcmaintinrcntcnlcurs  potfdlions! 

Gouneinemmi  Ainfi  Louys  le  Débonnaire  ayant  retlably  au  gouucrnemcnt  du  Com- 

n^“Lhp"rtmo-  tédcTolozelfaurc  ( fils  de Turcin  premier  Comcc  depofé  par  Charlc- 
SïinHcfïobM  niaSllc)  ^an  demoftre  faluthuték  cens  vingt  8c  huid,  il  eut  pour  fucccf- 
ic ciuiicmignc.  feur  Bertrand  fon  fils  ctlably  l’an  huiét  cens  quarante  6c  vn, apres  la  mort 
duquSl  Charles  le  Chauue  donna  celle  grande  Prouinceenficfheredia 
taire  5c  patrimonial  à Guillaume  fécond  du  nom,  furnommé  Taillefcr 
filsaifnc  dudit  Bertrand  ( Du-Tillet  l'appelle  Bernard)  qui  fut  le  premier 
«C*rad«hTr°ai’-  Comte  héréditaire  de  T oloze , Carcafl’ez  ScRoucrguc;  luy  fucccdafon 
£chP"  i fils  P°n«  (qui  fit  ballir  l’Abbaye  de  S.  Ponce  de  Tomiercs  au  Langue- 
cafaictawtaut  doCjodleRoy  Frère Ramird’Atragon  fut’moinc  profez,  c’ctt  àprefent 
vnEuefché)  auquel  fucceda  fon  fils  Aimeric,  perede  Raimond  premier 
du  nom  qui  fut  Comte  dcToloze  en  l’an  mil  trois. 

Robcrtlè  Fort  grandfcigncur  en  Saxe  5c;  Prince  du  fang  de  France,  & 
y appelle  pour  rcftller  aux  Normans  6c  Danois  fut  parle  mefmeleChau- 
pSi'.**”™,*  ue  Comte  héréditaire  dc  Paris,  d'Anjou,  6<dc  partie  d’Aquitaine, 
^racd^qui-  Lothaire  Roy  d'Italie ftere du  Chauueinucllic pareillement  en  fief  héré- 
ditaire à luy  6c aux  fiens  , fon  coufin  Tbicry  fils  aifne  dudit  Robertlc 
Fort,  de  la  plus  grandcparticdcBourgongne.  Ceftui-cy  laifla  deux  fils. 
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Richard  dicllclufticicr,  quipritle  tiltrcdc  Roy  deBourgongne,  &le 
maman?  par  lcrnoycn  de  Ion  coufin  germain  Eudes  Roy  de  France  ( fils  m («ugoog» 
de  Robert  le  Fort  .lequel  laiflà  trois  fils  .afçauoir  leditThicrry  , Eudes  * ° 

Roy  tuteur  du  Simple,  & Robert  ComtcdcParis  & d'An/ou,  Roy  apres 
fon  frcrc /autre  fils  fut  Gilebert  tiltre  Duc  de  Bourgongnc,  la  fille  aifnée 
duquel  fin  maricciO  thon  frcrc  de  Hugues  Capet,&  luy  apporta  en  ma- 
riaeele  Duché  de  Bourgongnc,  reünic  a la  Couronne  par  fa  mort  ,5c  cel-  ** 

le  de  fon  frcrc  Henry,  h Robert  n'en  cuit  difpofc,  comme  nous  auons 
. diteydeuant.  Richard  le  lufticicr  fécond  Duc  héréditaire  dcBourgon-  D“‘h”  *B“r' 
'gne.de laquelle  ilfejiltraRoy.fut  perede  Raoul,  ou  Rodolphe deelart 
RoydcFrJCcaprcsEudes'&RobcJTfcscoyfinsgcrmainspatcrnelsauoic 
cfpouléUfiHedudic  Robert , firurdc  Wugucs  le  Blanc  Comte  de  Paris, 
autrcmentdicHugucsdeGrand,percdcnollrcHugucsCapct.Dcli  vient  • 
que  les  Duos  de  Bourgongnc  Princes  du  fang  de  France  furent  les  pre- 
miers Pairs. 

CharlcslcChauucdonnaparcillcmcntl'Aquirainccntiltrcde  Duché  iA'P,au*' 
hercditaireàvnfién  parent  nomméRanulphcauparauant'gouucrncur  en 
fipurgongne,  quicnfutlepremierDuc  , inuefty  en  fyn  huiift  cens  qua- 
rantc&qimre.IlfuttucparlcsNormansauccqiiesfon  coufin  Robert  le 
Fort  Comte  d’Anjou  en  l'an  hui& cens  fq^xantc&  quinze.  Pa(fa  moïc  le 
racfme  Empereur  donna  ledit  Duché  d’Aquitaine  à Ion  coufin  Odon.ou 
EudcsfecondfHsduditRobcrtleFort,  apreslamort  duquel  Guillaume 
premier  du  non^it  le  Débonnaire  ou  lcDeuoticux,ncpududcRanul- 
phe  premier  DUpAquirainc,  fut  le  troificfmc  Duc  d'icelle,  & Comte 
d’Auucrgnc.Icquel  décédant  eutpour  fils  AcfucceflcurEblcs  premier  du 
nom,pcrcd‘Eblcsfccond,einquicfmc  Duc,  Comte  d'Auucrgnc  & de 
Poiétou.  . 

Du  Comté  de  Flandres  Charlemagne  en  auoit  donné  legouuerne- 
mentà  Lidcricdcplarlebecau  mois  de  Mars  fept  cens  quatre  vinges  dou- 
zc,auec  le  nlrredc  grand  Fortifier  des  Ardennes, c'cttcommclc  Grand 
Mailfrc  des  Eaux  & Forelbde  France  , il  eutpour  fils  &rfucce(Teur In- 
grand, qui  fc  ciltra  Grand  Forcfticr  de  Flandres  , fut  pcrc  de  Baudouin 
pour  fa  force  & vaillance  furnomméBras-dc-fcr.  Il  rauit  en  la  ville  de 
Senlis  laPrinccifc  Judith  fille  du  Chauue,  qui  luy  pardonnanfcftfteof- 
fcnfc,&  côlrnran  t à ce  mariage,  en  fàueur  d'iccluy,  il  fit  ce  Baudouin  Co- 
rs héréditaire  des  terres  alfifcs  entre  la  mer,  & les  riuierc  s de  Somrrle  ôc  de 
1 EfeaudaCdle inucititurc  elLde  l'an  h uid  ces  foixâcc  & deux , audit  Bau- 
douin, le  Chauue  fon  beau-pere  donna  fon  Efcud'or,chargcd'vnLyon 
raœpantdcSablepourdcmonllrcr  lahardieflc&lamagnanimitédcfon 
Gendre, lalignéeduqueladurciufqucs  en  l'an  mil  cent  vingt &fix,  que 

Et  la  more  dcCharles  premier  furnommé  le  bon  Comte  , tuedeuanr 
uteldeS.DonardcBrugcs,cc  Comté  rcuinrà  la  couronne  de  France, 
LouysleGroseninucfiicGuiilaumcfilsde  Robert  Courrccuilîcdeuxiefi 
me  dunom  Ducde  Normandie, & apres  luyThierry  d AKàce  ,&c.  ^ 


Le  me  fine  des  CS» 
tex  de  Flandre*. 


nererit  en  l’anneufxrens vnze,  la^Jcullrie  di&c  à prefent Normandie i 
Raoul  ou  RooIIq  Prince  Danois,  lequel  fe  fie  Chrefticn , bapcizé  par 
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94.  * Hiftoire  de  Nauarre, 

Francon.Archeucfquc  de  Rouen  .tenu  furies  fonts  par  Robert  Comte 
de  Paris  & d'Anjou  qui  luy  donna  fon  nom.  Efpoufa'Gitle  fille  de  Char- 
les le  Simple,  de  laquellcil  ncuc  enfans.  Et  en  fécondés  nopccs  Poppc  fil- 
ledc  Berenger  CÎomtc  de  Bcaunais , de  laquelle  il  eut  Guillaume  dit  Ldh- 
guc-efpec  lëcondDucde  Normandie,  mary  de  Sportc  faut  de  Bernard 
Comte  de  Scnlis , de  laquelle  il  eut  Richard , fumoramé  fans  peur , mary 
d’Agnes  fille  de  Hugucjle  Grand Comtede  Paris,  père  de  Hugues  Ca- 
pctjdc laquelle  il  n’eut  enfans.  Efpoufaen  fécondes  nopcesfâ  concubine 
Gcuinor  Damoifellcifluëde  Danncmarc,  de  laquelle  il  eut plufieuts fils 
«6e  filles,  l'ailhcdcfquclsfut  Richard  fécond  du  nom  ,quatricfmc  Duc  dc^ 
Normandie, conducteur  de  l'armée  A Roy  Rôbert,contre  Odon  Com- 
te de  Blois  & Chartres.  * ^ 

• Les  mefmesRoys  Eudes  fleCharlcs  le  Simple  pour  auoir  Paix  donnè- 
rent à vnnommcGcrlon  autre  feigneur  Danois  coufin  de  Raoul  premier 
Duc  de  Normandie  le  Comte  de  Blois  en  fief  héréditaire,  cnuiron  l’an 
neuf  cens  quatorze  ou  quinze.  Ce  Gcrlon  eut  pour  fils  Se  fuccefleur  Thi- 
baud  le  Vieil,  dit  le  T richciir,  c’eft  trompeur , lequel  s'cmpara*du  Confié 
deCharcrcsfurleÿEucfqucsdcceftevillc  qui  en  citaient  Seigneursfpiri- 
tucls  & temporels , où  lùyuant  quelques  Hiftariens,  il  acquit  icelle  des 
heritiers  de  HalfingChanipcijoisnaturcl,chcfSe  conducteur  des  Pira- 
tes Danois,  lequel s’eftant emparé  de  Chartres,  & ruine  icelle,  fc  rendit 
maiftre  du  pays.  Thibaud  tua  en  trahifon  fon  coufin  Guillaume  Ion  gu  c- 
efpecfecond  Duc  deNormandje, duquel  il  efpoufa  fiyeufuc  Leugardc, 
fccut  de  Hebert  Comte  de  Troyes  en  Champagne,  d^quelleil  eut  Hif- 
gucs&  Eudes  ou  Odon  premier  du  nom  Comtes  de  Blois  & Chartres 
de  leur  cftoc  paternel,  ôede  Brie  & partie  de  Champagne  à caufc  de  leur 
mcre.duqucliilircnt  les  Cornas  de  Champagne  en  laperfonne  d'Eudes 
ou  Odon, fécond  du  nom, fils  aifné  de  ce  premier, lequel  cfpoufaMahaud 
feeur  de  Richard  Duc  de  Normandie,fur  lequel  il  voulut  retenir  le  Com- 
te de  Dreux. Cdt.Odon  premier,  eflceluy  contre  lequel  le  premier  arrefi: 
donne  par  les  Pairs  de  France,  fut  exécuté  par  la  force  des  armes,  aufhe- 
ftoit  ilmefchant  Se  dcfloÿal , Prince  hay  Se  detefté  d’vn  chacun  tant  pour 
fts  vices  quepour  ceux  de  Thibaud  1e  T richcur  fon  père  qu'il  imitoit  en 
mcfcljairccté , homme  fier  Se  orgueilleux,  qui  tcfpondic  auRoy  Roberc 
témérairement,  qi^ileftait  feigneur  hcredital  de  Chartres,  & par  luy  a- 
cheté  de  ceux  qui  l’auoient  obtenu  desayeulx  dudit  Roberc  ( il  entend 
HafHng  auquel  Chamesfue  donné  par  Eydes)  & que  par  confcqucnt 
ilexpoferoitfa.vie&fcsmoyéspour  fe  maintenir  en  fon  héritage,  corne 
11  fc  lit  en  l'epiftre  qu'il  enuoya  audit  Robert.  C'eftoit  ainfi  que  partaient 
ccsgrahdsfcigneut^,po(Tcdanslcsgrands  fiefs  de  la  Couronne  en  tjltrc 
herediftirc.  Reucnonsauxaffaircs  d'Efpagnc. 

L'an  huiét  cens  vingt  deux,  les  Comtes  de  la  marche  d'Efpagnc , Gou- 
uerneurs  de  Bareelonne  Se  Catrclognc,  par  le  commandement  du  Dé- 
bonnaire* pallans  la  riuiercduScgro , rauagerent  les  terres  occupées  par 
les  Mores , fumant  noflre  Aimaliftc.  Çomites  mtrue  iftjpankte , trans  Sicorim 
fiuuiumin  Htfpania  prof  eût,  vajiatù  tfgrjf  jÿ- jncenfis  compluriàiti  villis ,*&  cap- 
piprxdi  nonmdicâ,  regrejji  (untanno  DCCCXXH, 
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•^(juatreans  aptes  Azon.^'autrcsl'appcllcnc  Aimo^ComtéjC'eflàdi- 

fé'IÜgéd’vne  garde  d' Aquitaine  Ce  rcuolca  contre  le  Débonnaire , Ce  s’e- 

fiant  fortifié  en  Cartelogne  furptend  la  ville  de  V ic  d’Ozonnc, laquelle  il 

pille  8t  met  à fac.aydc  des  forces  d’Abdirame  fécond  du  nom , Ammi-  c.mio- 

Cant  dc’Cordoiic.vcrs  lequel  Azon  auoit  enuoyé  fon  frcrc.aucc  lcqu«l,ai-  a',cci»rcVu°6 

dè des Satazins.il  rauageles  environs  de Gironnc  & Barcelonne  mettans  *0^2ta^\^ÜÎ 

tour  à feu  Ce  à làng.ainfi  aucl'clcrit  noflrc  ancien  Armaliftc  .isiyfrtyJu-  **•  *r”oa- 

Int&zJufontm  ingrtJfui,(T  a pofwloillo  quem  iectpcrxt  reccptusjcum  toumem- 

ù:emilcj}r!ixilpt}CxptlUeinf<lem  regt>nis,c]Sx frmiora  'vidcbamurmHniuifJtt-jrtif- 

Jcrjtit  ni!  ^Abiiianum  Regrm  Saracenontm  Jram fuo , tuxdium  quoii pcubxt, 

upil. 

Pourreprimer  l'infolcncc  de  ce  téméraire  félon  ,1g  Débonnaire  cn- 
iioyacnElpignéen  l'an  huitteens  vingt  Ce  fept  l’Abbé  HcliTachar  fon  Et  fe  -....i— 
Chancelier  (Feron  en  fotrrccueil  des  Chanceliers  le  palîe  foubs  filencc,  ,a,r' 

& contre  la  vcritcdcl’Hilloirc  met  vn  Hilduinjauecles Comtes Childe- 
brand  & Donat.  Azon  ayant  defcouucrt  leur  venue , fortifié  du  fecours 
d’Abdirame, pourfuittoufiours  fa  pointe , Si  trauaillc  tellement  que  le* 
vlisparforcc.lcsautrcs  d’amibe, les  Comtes  Sc  Vifcomtes  des  placés  de  * 
Cattclogifcferangentdefon  party.  Guencmaud  fils  de  Bera  relégué  à 
Rouen, Ce plufieurs autres  du  party  François, defircux de  pefeher  en  eau 
trouble,  & de  faire  Peurs  affaires  pcndanc  laponfufionfe  mettent  de  fon 
coitéctous  ceux-cy  ioinéb  enfemblc,aucc  les  forces  Sarazines  pillent 
Girônne  Ce  toute  la  Ccrdagne.  Bernard  Comtcdc  Barccllonne  fucccffcur 
de  Bérafitlcmieux  qu’il  fut  poflîblc  défendant  fon  gouucrncmcnr.  • 

, L’armee  du  Dcbcnaire,  conduite  par  ces  deux  Com  tes, fut  fi  mal  gou- 
ncrnéeparles  intelligences  que  leschefsauoient  auccle  traiflrc  Azon,  j 
qu’à  fa  barbe, ces  rcuoltes  pillèrent  toute  la  Caftclognc,  & charge's  de  mteftmjoifc. 
butm,(ains  & faufs  fe  retirèrent  à Saragoffe , aucc  Abumarua’n  coulm  de 
l’Ammirantde  Courdoiie  Abdirame,dcfortequeccsComtesde  retour 
à Aii  en  Allemagne, pour  Pendre  copte  au  Débonnaire, îls  furent  accufcz 
attainrs  5c  conuaincurde  trahifon,  & comme  tels,  dégradez  de  lfcurs 
chargcs,auinoisdeFeuricrdcI’anhuiéfccnsvingr&hui<fh  • • 

Et  pour  rccognoifire  les  fideles  fcruiccs  de  Bernard  Comte  de  Barcel- 
lonnc,1c  Débonnaire  luyoélroya  l’office  Ce  dignité  de  fon  grand  Cham-  chiinbdiM  de 
bellan,  qu’à  prefent  nous  appelions  grand  Maillre,&  I'Annaliftc  du  téps 
• CiimcWmm  t ddliu-.Bcr/utrdxw  Comitcm  Barcinonx , qui eaicnus  in  marex  Hi- 
jfdnix  prx/îiitbat ^jmeranum in Puhtiojî<o conjlinir.  Quelques  Hifloricns 
Elpagnols  ont  eferit,  que  Barccllonne  fut  alfiegee,  & emporcccd’ailâult 
parAzon  CccellAbumJruan.Ccquenos  Annlliffcsn'euffent  oublié,  a- 
yansdeferiraffez  au  lôg  les  parcicularitcz  de  celle  guerre  d'Efpagnc.  Ceft 
Azon  cftoiciffu  des  Gots,  Ce  peut  élire  cclluy-là,quc  nos  mclmes  Anna- 
ftftcsonc  appelle  Aznar,  auquel  la  vie  fut  fauuee  Ce  (à  rançon  remife.ain- 
fiqùonousauonsdir  cy-dcuant. 

Ce  Comte  Bernard  fait  grand  Chambellan  de  France,  ayant  laifie  à 
Barcellonne*vnfilsdemdfmenomencorcscn  basaage,vinc  demeurer  d 
(a  Cour, comme  lcrequeroit  fon  office.  HeboEucfquc  de  Reims  Ce  au- 
tresfes  complices,  quiauoienr  refoulu  entr'eux  de  depoferlc  Dcbonnai- 
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reprirent  lefuict  de  fc  reuoltcr  contre  leur  Prince, lequel  pour  auoir  paix 
futconirainiSt  de  renuoyer  Bernard  en  fon  gàuuemcmcnr.cequiaduihc 
enl'an  hui£V cens  trente.  Lestraiftres  nelailfcrent  toutesfois  de  conti- 
nuer en  leur  trahifondcteftable,  de  forte  qu'Agobard  dcLyon,aucc  fes  . 
Suffragans.indigncsdunom  d'Eucfqucs,  à la  pourfuitefic  diligence  de 
Hebôalliltédc  Hilduin  Archichappclain'du  Débonnaire  c’eftccluy  que 
Ferogmal  à propos  fait  Chancelier, de  Icflc  Euefquc  d'A  miens , fie  autres 
traifttes,lcbon  Empereur  fut  àCompicgneenl’airemblecduConfcil  des 
ic°7L  B«Ui  malings , tenu  en  ccftc  ville  l'an  lnlidf  cens  trente  Si  quatre,  dégradé  de 
l’Empire, dcfpoüillc' de  fes  habits  Impériaux, rcueftu  d'vne  here  ,&  du  lac 
de  pénitence, & détenu  en  prifon  clofe.  Sa  femme  Iudith  voilée  nonain, 
cnuoyc'e  en  Italie ^onl’accufoir  d’auoir  forfait  àlbn  hôneur,  fie  trop  pri- 
uement  frequente  auec  Bernard  Comte  de  Barcclonnc,  lequel  cfquiua  la 
furie  de  ces  traiftrcs,  lelqucls  pareillement  tortdirent  Conrard  & Rodol- 
phe freresde  l'imperatticc  Iudith , qu'ils  firent  moines  eloiftrez. 

Les  bons  François  ellonncz  de  celle  trahi  fon,  mettent  la  jnain  à ces 
RciUtiii  pu  la  defordres , 5c  à force  d’armes  deliurent  leur  Empereur, lequel  n'eut  iamais 
ri.ofoi».  *fon  parcilcn  douceur  5c  clcmcncc, lequel  en  l’anncc  fuiuantc , <^ui  fut  l'an 

huit  cens  trcntccinq, fa  femme  Iudith  luy  fut  ramcnee.fic  Bernard  Comte 
dcBarcelonncfcvintprcfcnteràla  Courdcl'Empcrcurlors citant  à Ni- 
itcintrd  de  B*r-  meghç  fur  le  Vahal,où  il  maintint  qu’il  auoit  elle  faullemenc  accule  cftât 
ccu.nncf.rgc  ron  prell  de  le  fouftenir  par  les  armes , &pourpreuucdcccietta  fon  gaiftclcr 

innoccce  f»t  1 of-  • , , ..f  t ° n 

r.c  du  comt».  de  pour  gage  de  bataillc,que  pas  vn  de  la  trouppc  n’ola  relcucr.fic  luy  prclter 
m fa  Accufa-  lecollcc,  c clt  ce  que  remarque  Thcgan,pourdclmcntirlesauthcurs'E- 
,M“  fpagno!s,lefquels,n'ontl'ailfcenanïcie  cclfccalomnic  contre  l'honneur 

& l'impudicitc  de  la  Royne  Iudith,  LudouicusinpaUtio  Thtodonis  eut  cum 
fdiUfuu  Lothtrio  &•  Lttdomco , ikifupndiflus  Dux  Bernardus  purifioauitjede 
obiecîo Jlupro  ,po/lqujm  nullus  inuentus  ejl  qui  aufus  fuijjet  cum  armis  iam  diÛum 
remet  importe)  c.  _ • 

coutiume  tncif.  C’cftoit lacouttume dcnosanciens François, de prcndrelc hazard  des 

ocdciFiinço.s de  armes  5c  le  d ucl  , pour feiuftificr d’vne  faulTcactfufation  forgée  contre 

le  bâttre  enduel  ts  . . . * rn  , - - , , 

■ceuhnodt  iam  lcurhonncur  5c  bonnercnommcc:5cpourlou(tenirIavcritedcquclquc 
plc“c'  caufciuftc,dont  lespreuues  eftoient  doutculcs,  voire  du  tout  cachées, 
côme  en  celuy  du  Seigneur  dcCarrougc,&  de  Iaqucs-lcGris,rcmar<Jué  par 
FroilTart  en  l’hiftoire  de  Frâce.L’acculatcurau  defaut  de  prcuucs  littérales 
5c  teftimonialesTouftcnoit  deuant  IcRoy  que  là  partie  aduerfe  eftbit  trai-  ‘ 
lire  , pariure5c  foy  mcnticjs’oflroitde  levcrificr  parles  armes  , 5c  pour 
gageietcoità  terre  fon  gand/juel’accufc.ou  autrc.pourluy, s’il  cftoit  hors 
deff«°po''r'fg!gc  d’aage  pouroombattrtflcuoit,5e  le  champ  de  bataille,  le  iour,  5c  quelles 
dciuuUie.  armesauroient  lescombattans.cftoirordonnéparlc  Roy.lànslapcrmif- 
fion  duquel, ces  duels  ne  s’ofoient  faire,  ou  en  leur  abfencclc  Parlement, 
l’ordonnoit,  n’ayant  trouuc  aucun  remede  pour  accorder  les  partics.Ce- 
lie  façon  dehurerle  gand  pour  gage  femblecftrc  venuedes  Orientaux, 
cni.  lefqucls  es  vendrions  fie  celTions  de  rerres  ou  de  dcbtcs,bailloicnt  le  gïd 

ta oncnuux.  aux  acquercurs.cômc  par  forme  de  nantilïcmenc  5cde  prife  de  pcflefiion. 

Ccqueles  Romains  faifoicnt  par  la  tradicion  d'vne  motte  dc*errc,  & nos 
anccftrcs  Gaulois  fie  François  par  celle  d’vn  feftu, pcrjcjtucam.  Nous  auôs 
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vncitmplcdc  ctcy  dans  l'hiftotre  de  Ruth,  chapitre  quatricfrae.oùilcft 
dit,  que  la  coultumc  ancienne  gardee  en  I frael  entre  les  proc  hains , c'clt  à 
diicd'vncraclme  lignée,  que  fil'vn  ccdoit  (o  droidt  à l'auirc  il  dechaulîoic 
fongan3,&  le  donnoità  hacquercur  : c'eftoit  le  tefinoignage  de  la  cclfion 
&nanfportd‘vn  héritage  en  ifrael.  le  fçay  que  la  vcrfion  commune, porte 
le  foulicr,  fie  non  le  gana, mais  la  ParaphralcChaldaiquc  8c  Syriaque  por- 
telegand  & non  le  loulier.  Dixit  R.eikmpior  i[>fi  Boo^w poJf/JJwncm  vtnitoji- 
iij, ptjjtitlo , mne tulir'Boa^us theexm  Jcxttrj jÿ- in  pojjtjio/iemvenir.  Les 
veufues  elloicnt  efpouzccspar  lfcs  fteresde  leurs  maris  dcccdczfanscn- 
fans)pourfutciierlafemcncedcIcurfrcre,&  la  fcmmc  pouuoit  faire  ad- 
, ioumet  le  plus proche  pour  l'elpoufer, ce  qu'ayant  rcfulï.ellcdefchaufloic 
vnfoulicrdefonpicddroidt  , & luy  crachoir  auvîfagc,  difant.ainfi  Toit 
, faSàccloy  qui  dédaigne  de  fufeiter  la  femcncc  defon  frcre,ainfi  qu'il  cft 
. efcotauDcureronome  vingtcinquicfmc,ccquipouuoifc(lrc  fait  par  la 
vcufue,maisliau  lieu  d'icelle  s'cftoitvnhômcquifommafU'autre  enfa- 
■ cedc  luftice.queles  Iuifs  tenoicnc  aux  portes  de  leurs  villes  & bourgades, 
par  honneftctel’on  defchaulfoirlcganddc  la  main  droite, lequel  clloic 
liurepourgageficalfeuranccdelaciiofc  ccdec  à l'acquereur.  Et  ainfi  les 
Rabbins  interprètent  dvgmd,  de  chtroicu , cc  palTagc  du  cent  fcpticfmc 
Pfalmedc  Dauid  Jn  Idunuam  txtciuUm  calcamentum  mrum , com  me  fi  Dieu 
• vouloir dire, icmettray  Edom  cninapolldlion.ficlcreduira.y  foubs  ma 
puiHânce.comrtic  l'ayant  acquis  à iulle  tiltre.  Ainfichez  nosFrançois, 
celuy  qui  tcleuoit  legand , fignifïoi  t par  celte  aûion  qu’tl  acceptoit  le  cô  - 
batficdefly,ôcparceltcmefmeceremonic,dcfchaulToitlon  gand  droidt 
delamain&lciettoitcnterre.poureltrcprisSe  rclcué  par  celuy  qui  l'a- 
uoitdeffie',promcttancrvnàlautrc  defe  prclcntcr  en  équipage  de  com- 
battre^u  iour&lieuqueleRoy.oufon  Parlcmcnrordvnncroir.pcrfon- 
ncn’olàntfc  battre  en  duel.ôc  en  campclosfansfapcrmilïion.  Si  l'accule 
dcpcrfidicfeprcüncoit  douane  le  Roy.fic  fc  maintenant  cltrc  înnocenc 
des  crirnesimpolezittroirlongagc, offrant  Iccombat  à fon  acculàtcur, 
qui  ne  sy  prefentoit  ny  autre  pou:  luy  pour  rclcucrfon  gagc,l'accuiec- 
(toitrcccu&creuàfonfimplelcrmcntjqu'ilcfloitinnoccnt  de  cc  qu'on 
luyraettoit  fus,  • • 

Les  Daines accufcesd'auoir  forfait  à leur  hôneur, ou  qui  accufoiétqucl- 
qucChcualicrdauoir  attente'  fur  leur  pudicitc'.pouuoicntprcfentcrClia-  cliallctc  Coi' 

piôde  bataille,  pour  foultcnir  leur  innocécc,ou  que  leur  accufation  cftoit  p'0°' 
véritable.  Eriold  Roy  des  Lombards  auoit  clpouzc  Condcbcrgc  Prin- 
ccircFrançoifê,doiicc de  beauté' corporelle,  fie  de  làgcflc  admirable.  A 

Lmfcruicc  clloit  Adalulfcgentilhommc Lombard, fortadroit  de  cor- 
fage, fie  bien  aducnanc,  que  la  Roynepri (bit  pour  fonferuicc  fie  bônegra- 
ce.  Ce  glorieux  fot  enfle  de  ce  bon  vent , fut  fi  téméraire  q ut  de  luy  offrir 
fonTcruice&lapricrd'amours.  Gondebcrgcluy ayant  crache'  au  vilige  • 
le  chaflàde  là  Cour, ainfiqu’iImeriroir.Ccft  effronté  craignant  queleRoy 
neouye  des  nouuelles,lc  voulut  preucnir,ficluy  dic.qu’il  y auoir  quelques 
iourîqueTafogouuerneurdeIaTofcanc,comrauniquoit  fecretremenr 
aucc la  Roync, pour  l'empoifonner, s'emparer  du  Royaume  Je  Icfp'ouzcr 
parapres.  Le  Roy  croyancdc  léger  fit  encoffrer  la  femme  en  vn  forrçha- 
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fléau  d’Italie,  appelle  Amello.  Clotaire  Roy  de  France , auquel  celle  Da- 
me clloit  parentc.eommccllant  du  fang  des  Roys  d Auftrafic.enuoya 
fes  Amballadcursau  Lombard, fe  plaignant  quetrop  légèrement  ilauoiç 
cmprifonnéfafcmme,PnnccfiedufangdeFrancc,iàns  auoir  diligem- 
ment examiné  A clleeftoit  coulpablc.  Le  Lombard  fit  rcfponfe  qu’elle 
meritoit  bien  celle  peine.  Ancelotl’vn  des  Ambifladeurs  François  inter- 
pelle le  Roy , de  donner  le  pouuoir  à quclqu'vn  des  fcruiteurs  de  la  Roync 
prifonnicre,dcfcbattrccncampcloscontrcraccufateur.  Ce  que  le  Roy 
• ayant  rrouuéraifonnable.alligna  le  iour8c  la  place  du  combat.  Aribcrt 

' coufin  delà  Roync  offrit  le  gage, pour  fouftenir  que  faucemenr  la  Roync 
e (loicaccufcc  par  Adalulfc,  lequel  ayant  ellé  contraint  de  leuct  le  gage, 
fut  vaincu,  8c  puny  de'  mort , 8c  la  Roync  dcliurce  trois  ans  apres  fon  era- 
pril’onncmenr.  Celle  hiltoire  cil  rapportée  par  Aimoinliurc  quatrième 
de  l’hilloirc  de  France, chapitre  dixicfme.  » 

• L’ordonnancedesduclseftoittellc.quefile  Champion  fourny  tiar  la 

Dame accufee , eltoic  vaincu, la  Dame  clloit  arfe  8c  bluflcc, 8c  fon  Clicua- 
. liercllranglc  augibetiIcniefmearriuoit-ilauChcualicr  accufé.s’il  clloit 
vaincu,  8c  à l'accufareur  autant,fi  fa  partie  en  auoit  le  deflus. 

( Pourreuenïrau  difcours  intermis,  Azoneutleloifir  par  la  négligence 

raFraVcc^.''”’  des  Comtes  du  Débonnaire, de’pillcr  à loifirlcs  tcrrcsdela  Cattclongnc, 
que  les  habitans  naturels  frirent  forcez  de  quitter,  Scs’en  venir  en  France 
es  enuirôs  de  T oloze , 8c  voifines  contrees.De  tout  temps  le  Royaume  de 
Trace  a elle  l’azilc  fie  la  rctraiéle  des  cllrangers  affligez,  qu’elle  reçoit.fou- 
lage 8c fauorilè  comme  Tes enfans naturels, aufqucls ils  lont  prêterez  or- 
dinairement, contre  les  règles  de  la  pieté  naturelle. 

Haut  legem pofuit  Natur.i parentibns,v't  (int 
In  fu*  produits  p ignora  cjtitque  magis. 

C A v L 1 A JoU  umtn , contempla  lege , quibus-vk, 

Alater es , natisfem  nouerca  tuts.  • 

Et  fuiuant  celle  bonté  naturelle  des  François, le  Débonnaire  receut  en 
France, non  fculcmétlcs  Aragonnois  8c  Cattelans,  mais  aufii  ceux  des  au- 
tres contrées  dcTtfpagne , affligées  par  la  tyrannie  des  Mores,  leur  donna 
puifrancedcviureeBicllealTcurantc  8c  liberté  que  les  François  nacurels. 
Il  fit  faire  fept  doubles  des  priuilcgcsoétroyczàccs  rcfugiez.lelquclsil  en 
uoyaen  fes  villes  de  Narbonne, Carca (Tonne , Perpignan , Roullillon  ( ce- 
lle ville  n'cll  plus jEmpurias, Barcelone, Girônc  8c  Bezicrs(cn  LatinB/renve) 
Ces  lettres  font  donneés  à Aix  la  Chapelle, 8c  le  V iia  d’icclles;il  y en  a deux 
côlccutiues  addrellces  àccs  Comtes  que  le  Débonnaire  appelle  fes  fidè- 
les, Jùielibus  nojlrts  prafcntibus  Crfuturis , inpartibus  csJquitania , Septimani >, 
3°rouincu< ûr HtfpaniiCyUigcs  d'Aquitaine, Languedoc, Prouencc  8c  l'Efpa- 
gnc.quinousapprcnd  que  les  Efpagnols  s’habituèrent  en  ces  prouinccs, 
• loubsfignez parvn  DuranJiis  Diacontu  t$ivn yirnaldus  ad tucem Heh^acbar, 
qui  pourlorseftoit  Chancelierde  France. 

QuâtànollreRoy  Sâce, délirant  d’aggrandirlcs  limites  de  fonRoyau- 
sucent«b>:  me>'*  guerroya  l’Ammirant  de  SaragofleMuza  A ben-caçin,  lequel  ayant 
jjiiecoBotic  njisfusvncpuilTanccarmce,  desfit  k Roy  Sance,  8c  le  tua  fur  la  place  l’an 
deno(lrefaiuthuiélcenstrentc8c  deux, pendant  le  miierablc  ellat  de  la 
Fricc  rcuoltce contre  le  Debônairc.  Le  nom  de  fa  fcdrnic  n’ell  remarqué. 
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’ tusa-.inJeLeyru.  XufneMutet trJ^tugou.  CenfalJes Jou^eenNuuurre.  Xime- 
| net  Juif  u.  Mutuuo/i  Jrs  Urines  JeXaxtrre.  Dcui\c  c^Artfi u.  Su  mon  (j-ppul- 
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L fc  ,r,i^  K/h^UX,  Formule  Uniterme  Jet  Jonut  un  s fuit  et  un  x Egtifer.  1 ers  unie fe 
j tvuJ quitte  le  tMiiJel  t irhttuticn  Je  fnpere.  Suruepaurquay  dit Mlureu.  Su  tturf 
\ fjncefululenf.  SuJtUtfe.  Sesanqucfes.  VtguicrsMugifrutt.  CufilltUntuf- 
# *%ÇP»rrrtre  fur  tugeK  Mlurtu  tué  ni  lututlle.  Su  ffu/ttire.  *4  péter  fuie  feue 

Cutfiu  Suitee.  Enrreiruf  Jet  Ruyt  arJtnutrement  Jungereujr,  loyuuté  Je  femme  entier  j fn  mury  remur • 
jpuhU.  CuJblleluKettfar  fuite  Comté fuueruine.  Bur^s  ville  buf  te  pur  ni  Cheuuher  MmunJ.  Régné  . 
futfiUJeJtnx  frerei  ev  Huxune  tute  exemple.  2: fut  J élu  Frunce  fouir  le  Jet  lin  Jet  enfuns  Je  clu*lem*;ne. 
'Ê*n*f  Cupet (fleué Roy  Je  Frunec.  SuGeneuhpte  félon  lu  vérité.  SesOrJonnunees.  Régné  Je  Gui  eu  dit 
lr  T remUetn&pnirqurj'  Démon  puroift  en  gui^e  Je  F e fleur  unnonyunt  aux  Cor  Jour;  lu  Jeifuite  Je  leur 
fumpdonne  faruftee  purGurau  le  Tremble*).  Sumort  (j  fepulînre.  Sunie  leÇiund  feu!  Roy  JE* 
.f,  DiuifetEfpuonei  fei  oifum.  Enge  Cufillelu  Heufue  , c*  f^ruzpn  en  Rayuumet.  Su  mort  CT  fe • 
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fyu&e,  Diutfef Effupue ifu eufum,  Enge  Cufillelu  H eufuc , _ ^ w 

p*  bvr.  S ri  lufiimmt  <JT  fan  Jutions.  Robert  Ray  Je  Frunce.  Pgbfj  pur/ny  buffles.  S.  Denys  eapuîùe 
premier  Jpjlre  Jet  ïrun\ou.  Su  Murtyre.  Tuluts  Je  lruuuett  tuf  y pur  Robert.  Tuluis  JefurispArqui'Xi - 
flypremcrrntat.  InfiunonJe  l'Ordre  Je  tEfcile.  „4bety  en  Frunce  pur  C Furies  fpttef ne.  Régné  efe  Gur* 
nu  Je  N ugtru.  Ancienne  tf  eu  due  Je  HuÊaii  e.  Infi/ution  Je  t orJieJe  Chuutene  Je  Kuuurre,  dite  Ju  Li%. 
f icweie guérit  Je  Huuurrtfj  Cufilie.  Commencement  Je  2 rfurpuiion  Jet  Rou  Je  C ufille  furie  Royaume  Je 
Kuuunr.  Sunie  rue  eu  truhtfau  pur  fan  frété  RuimonJ.  Conciles  tenus  en  Huuurre  t C ufille  ^frut»n  , 
leru.  Offre  [fdaneh  uhlyy  CT  te  Romain  receu.  V muet  f ter,  Je  frunce  fume* fs.  „4utelJreffé  ulyen. 
■luagueGuuUfee^ntielleijue  touuuppellee  Grecque.  L es  Grecs  ont  uppnt  U I ungue  GuuUtJr,  ïreues  vtl- 
Itiupitule  Jej  (Juulet.  Office  Romum  quunJ reteu  en  France^  CuruFleres  Fruit  (on  rci  eue  en  Lj'pugne , C 1er 
• Cors  ulule.  Duel  (7  f rfprewue  Jufru  pour  lu  réception  Jet  Offre  Grégorien.  Innocence  lutin  prenuce  pur  le 
ferment  forfur  1er  earpr  Sutnfh  Fur  le  Ju rl.  l u Croix.  Sur  U veffure  Je  Vepm  le  Bref  Ray  Je  Fiunee.  • 

Cet  Jeux  enfumer  JefmJner  pur  Churlemu’nc.  Sur  te  fcr<j  l'eu»  chuuJe.  Confeiruttan  J lieux . Euux 
J Amertume  cbe^  les  I m fs, pour  efprouuer  ht  femmes  uJu Itérer.  Comment  pûmes  en  Frunce.  Duels  CT preuuet 
(tr  le  f reh  u»  J O'uutrej  reprauue^  Je  Dieu. 
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XIMENES  GARCIA  CINQ^IESME 
Ror  di  .Navure, 

: Im  en  Es  Garcia, furnomme Inigo,fucccda  auRoÿSalj- 
| cc  Ton  pcrc, l’an  S jt.ayanc  fait  les  fun?raillcs,&  entcrrcrlc  *«_ 

corpscîcfonpredccclTcuràS.IcanciciaPcgna,iI  mit  Tes  ÔViw^o* tun‘S' 
forces  en  campagne,  auec  Jclqucllcsirrcprint  furl'Am-  r.mpclotl 
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mirant dcSarragoiIclaviIJedcPaxnpcIonne,par  Juv  c 
quifefurleditSanccdcfundh  IlefpouhMugtuhlle 
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ïrc/pafla  noftre  Empereur  Louys'le  Débonnaire,  à fçauoir  en  l’an  8jÿ.  b,,^'‘uCo^jlJi 
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occcx^ux.  [ vn  enterré  à fainét  Arnou!  de  Mets,&  l'autre  auec  fa  femme  Magna  à S. 
u frcmici  «fc-  Sauucurde  Leyre.par  eux  fondée  Sc  richement  dotee. 

Par  la  mort  de  Xi  mènes  Garcia.queles  Hiltorrens  Efpagnols  difent  c- 
fondé  jai  ftre  décédé  fans  enfans, il  y eut  interrègne  de  quatre  ansau  Royaume  de 
Mm"'"'1  * Nauarrc.cc dilent  les  mefmes  Hiftorics.lcs  principaux  duquel aflcmblez, 
aduifcrétdc  viureen  liberté, pour ncflre commandez par  vn  Roy, & que 
font  cille  deccdc  ayàns  euladuisdu  Pipe  Leon  1III. des  Rois  dcFrancc  ôc  de  Lombardie, 
4“*“e  ils  dreflerent  quelques  ftatuts,tircz&  choifisdcsLoix  Françoilcs  &; Lom- 
bardes, rédigez  par  efeript  , afin  d'eftre  gardez  à laduenir  comme  fonda- 
LT::Xu,’“  mctales  du  futur  Eftat  de  Nauarrc.  Le  Code  de  ccsLoix  fut  appelle  le  ftylc 
de  Sobratbre.FprS Suprarbris,cbmc  celles  d'Efpagne  sot  dites  les  7 parties. 
Ces  principaux  Seigneurs  de  Nauarrc,  drcfTcrcnt  comme  vnlftatpopu- 
lairc cntrcincflc du  Démocratique  fie  Ariftocratique.Sc  que  prruoyants 
qu'ils  feroient  toit  ou  tard  contraints  de  reuenir  au  Monarchiquc.ils  bri- 
cjjjo-»  a.  dcrcnt  tellement  icelle  parleurs  LoixSe  Ordonnances, que  leurs  Roys  à 
ius.i,t„’bui,r«  l'aduenirferoicntcommc  les  Doges  de  Vcnizc,vn©cn  chiffre  fans  pou- 
uoirSr  puiflance.  • . 

Le  but  de  ccs  prétendues  Ordonnances  eftoit  de  tellement  brider  le 
nouucau  Roy  qu'ils  cfliroiciu  fur  eux,  qu'il  ne  peuft  luy  (cul  difpoferab- 
«»c»fcr&‘'  folument  des  affaires  du  Royaume,  ains  djuoit  en  cela  <Sc  en  toute  autre 
r«,  aviDcipour  chofe  procéder  pad’aduis  du  Confcil  des  douze  feigneufs  principaux  ,de 
cuiooamo.  c jqau|rrç ^ faos  entreprendre  en  aucune  manière  fur  la  liberté  du  peuple. 

'De  façon  quen  vn  mot  c’elloit  deleurRoy.cn  faire  quelque  Efcuyer  de 
• picques,e’cftàdirc,auhcudecommandcrletcnircnbraflicrcs.  Car  ce* 
. douze  principaux  Confeillcrsd’Eftat,  s'eftoient  referuez  la  puiflance  de 
partager  à l'Efpagnolc.c  cft  à dire,  tout  d'vn  codé  & rien  de  l'autre, les  ter- 
Pâtugc JErP,.  rcsconquifesfur  lcsMorcs,ainfiqucbonlcurfcmblcroit,  en  donner  au 
SsTi-irâ  jcV.ol  Roy  telle  part  qu’il  leur  plairoit,l'ellirc&  le  dcllituer  félon  leur  fantafic. 

PourratiliercesbcllcsOrdonnanccslcs'mefmcs  hiftoricnj  racontée 
zifomiinuna-  que  les  N Juarrois  cflturct  vn  (ouucrain  Magiftrat, comme  eftoiét  les  Tri - 
îïïlchie'.n'11'  buns  peuple  à Rome-  Que  ce  Magiftrat  a toufiours  depuis  efté  conti- 
nué,& qucccluy  qui  ena  cfte  poutucu, Gentilhomme  fignalc, «lequel  a cet 
fo  Sê  îe*'  Office  à vie  ou  à temps,  cft  appelle  la  luftice  Majeur  d’Aragon , au  cou- 
oicfcictijfe^us  ronncmcntdes  Rois  duquel  Royaumed’Aragon,  ccfte  luftice  Majeur 
gn,bndic îc-  fa,c  vnc  fort  clcganre  & magnifique  harangue.  Nous  quiauons  défias  lious 
wi'tm«Kn«r  tout pOMUO,r&'aud>oritc,nous'vouÿJli[àiis  four  nofi-.t  Roy.  . C'efl commencer 
di^JcicTiiei  de  recognoiftrc  les  Rois  par  mcfpris  & rodomontades.  Ce  Magiftrat 
* 0 l°°'  (quelque  abrégé d’Ephorcs  Scyhdics  dcsRoysde  Sparthc ) ayant  yatific 
ccsbetles  Ordonnances, les  Nauarrois  procédèrent  à l’efletion  d'vn  nou- 

uoauRoy , qu'ils  allèrent  quérir  en  Aquitainc.Ce  futlnigoXimencSjfurnô- 
Cei>>«  fabuleui  . , ■ n X ' n 1 i j ■ ‘ J 

a»  hiii-mtoi  Et  me  Arilta, Comte  dt  Bigorre.clleu  par  les  voix  de  trois  cens  principaux  de 

Nauarrc, efleue  & couronné  Roy  cnl'EglifcdcS.Viétorianà  Pampelônc, 
apres  auoirau  préalable  par  vn  ferment  folénel  itTrc  d'encretenir  les  Or- 
donnances nouucllcs  du  Royaume.  Voila  ce  que  difent  les  Hiltoires  d’£- 
pagne. 

Quine  void.qucccdifcourseft  pluftoftvncpurc  fable  qu'vnc'chofè 
. aduenue?  Ximenc*  Garcia  décéda  fur  ht  fin  de  l'an  839.  foubslePoncifi- 
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eardeGregoircI  V.ditautrtmcntLcon lV.lequél  fiegca  feizeans,  àfça-  DCe«xxîît.' 
uoir  depuis  S 1 8.  iufques  crrl'an  44.8:  en  cecy.cc  difeours  a de  l'apparence. 

Mais  quant  à l'aduis  tire  dcsRoysLombardsîc«lacftdurautfjux,carlc 
Royaume  des  Lombards  prit  fin  en  l'andenoftre  Salur^.  Cliarlcmai 
gncayantprisDizier leur derriie»  Roy/a  femme  & les  enfans  emmenez  * 
prifonniers  ou  France,  4. aqs  aupariuant  que  ledit  Charlemagne  palTaft  en 
Efpagne.  . 

Pareille ruppof.tion «1  IcftablifTem ent delà  Iullice  d'Aragon,  que  les  ^ 

pluscrDctcs Hiltoncns  tlpjgnols  ci<?nncnc^l*vn  commun  accord  n’auoir 
e(W  inftitué  ü crée  que  par  le  RoyHe  Nauarrc  ïc  d’Araoon  Pierre  1 du 
nom.lequcfcdmm  cnça  de  régner  l’an  .094.  & mourut  l‘aS  1,04.  CeRoy  '‘'Ar,aï'“'',',D'1 
Pierre, pourfiiuonferics  Aragonnois,  leur  donna  de  grands  nnuileges, 
nonffncmcnt  a la  noble  (Te  du  païs,du  corps  de  laquelle  iT  vonlÛrqu'à  lad. 
uemnly  en  eull  vn  d dieu  pour  cttre  Rrcf.dcnt  & chefïouuerain  de  la  lu- 
”lce>  Suc  CÇ"  Eflcu  porterait  le  tiltrede  Iullicc  Maieur  d’Aragon  & co-  * 
gnoil  ro.rdesafiauesdupaïs.mefmesdecelies  duRoy,  des  adHons  du- 
quelillecona.ruacomjneScyndic&contrqncur.  En  fignanc  ces  Priai  * “ 

legcs,,ltblelTa de fon poignard, ce  quiadonndlcfujetaux  Aragonn, 
de  le  peindre  tenant  vn  poignard  à la  main.  b 

N„,ÏrDOt  PrÇ«ndu  des  douze  principaux  Seigneurs  de 
PaSpir  ncvoldqucc^  vnecoppie  tircc  lur  l'original  des  douze  c<,„r— , 

‘iî0y  R°bc"1'an roi°' C»cenombre  des  Æ- 
de  laNobleficde  Nauarrc,  ne  fut  cftably  qu’en  l'an  m8  ou  ",nnuueP“i' 
40  fia  vingtsansapresceluy  des  douze  Pairs  de  Franc^par  Garci  Ram.r 

fiîrile  d™' * NauaIr^c®,n,nc  nous  dirons  en  la  vie.de  for  te  qu'il 

el^oledemger.que  tout  de  difeours  eft.yne  inuention  d'Hiftoriens  L- 
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INI  GO'  XIMENES 

. ARISTA  SIXIESME  ROY 

DE  NAVARR’E.  ' * 

Nigo^Ximkn  es  , fumommé  Arifb.pour  fa 
promptitude  tn  toutes  fes  aérions , fils  de  Xime- 
ncs  Garcia, & de  Mugna  filItdcSimbri^Comte  de 
Bigorre , (ucccda  à fes  pcrc  & merc,tant  au  Royau- 
me de  Nauarre,qu'au  Côté  de  Bigorre  en  l'anmuéfc 
cens  quarante. Le;  efcriuains  oupluftoft  Roman- 
ciers ignorans  la  vérité  de  l'hilloirc  de  Nauarrc,qnt 
rapporté  à noftrc  Arifta,cc  qui  auoitefte  fait  cnl’c- 
leérion  de  Garcia  Ximcntÿ  premier  Roy  de  So- 
brarbre , trompez  parl'equiuocquc  du  nom  Ximenes, 3c  du  tiltr^dc  Cô- 
• te  de  Bigorre  appartenansau  Roy  premier  Ximencs  Garcia,  ôc  à ccd  Ini- 
go Ximcncs,ce  qui  a fait  mefeonter  quelques  hifloricns  Efpagnols,nom- 
me'mcnt  l’Archcuclquc  de  Tolcde  Rodrigcr,  lequel  commence  les  Rois 
deNâuarrcparnoftrcXimencsArilta>& du  Tillct  apres  luy.  • 

. Ce  Roy-cy  châgealcsarmcsdesRoysfesdcuancicrs,5c  prirl’Efeu  d’A- 
zuràltiCroix  pommettcc  d'argent,  retenue  parles  Roys  dé  Nauarre , iûf- 
quesau  règne  du  Roy  Sancc  leForc,huiéricfmedu  nom,  lequel  apres  la 
bataille  de  Toloze,aot'rcmcnt*dittedj  Muradal,  pritrEfcudc  Gueulles* 
chacgédcchaincsd'orcn  Pal, Fdfc5,Sau!tour.Bandcs  8c  Orles  , principa- 
les & plus  nobles  armes  que  recognoilfe  le  noble  *art  des  Armoiries.  Le 
mcfmc  Ariftafaifantallufion  fur  ce furnoni Latin, qui  fignific MoiiTon. 

ïPojl  àliqiiot  mea  régna  ~\nlens  mirabor  arijl.ts. 

Prit  pour  fa  dcuiievnElcu  de  Gueulles,  fcméd'cfpics  de  bled  d'or  , pour 
donner  icognoillre'i  fon  peuple  ijb’il  aimoit  l"agri?ulturc , par  le  moyen 
•dclaqudlc  il  pouuoitviurc  heureux  & content.  ■ 

hes  Poètes  feignant  qu'vniour  les  Dieux  cftâs  alTcmblczcn  l'Euboée, 
lfiedelaBœocc.lupitcrlcufcômandadedircqùcllc  ebofe  tltoir  lamcil- 
lcurc  Sc  plus  profitable  aux  humains.  Vulcain  dit  que  c'elloit  le  Fcu.Ncp- 
tunc  l'Eau, Mercure  la  Maifon,  8c  Mincrue  le  Bccuf.Lc  Feu  & lîau  font 
nteeflaires àla  vie dcThommc,  lequel  domcurcroit  cxpolc  aux  iniurcs  de 
Air,  Scàla  rage  des  belles  farouches  & cruelles,  fans  l'inucntipn-desba-, 
flimcns,  qui  font  les villes  & bourgades  pour  l'entretien  delà  locietéhu- 
mainc.’Si  cil  cequelupitcrdonnagaindccaufcà  Minerue, laquelle  par 
lcboctifanima! pacifique, 5*lymbole  de  l'agriculture,  donnoità  enten- 
drela nccefiiré d'icelle, & quelavicrudique  5c  champfftre  cjoit  la  plus 
8cinnoccntedct8utcslcs-autrcs.  Ainfile  labourage  de  latcrrc  Fut 
gèle  meilleur prefent  que  lesDicux  peuffent  faireaux  hommes.  Soit 
doncpour’çcla.ou^jourlbnaddrefi'cscpromptitudcauxayvics  ledit  Ini- 
go Ximenes  fiufunômc  Arilla,  Jrifco  figmhant  en  laitguc  Efpagnollc, 
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prompt  & b*dyà  l*guerre.  • . 

r Ilefpoulàdcux femmes Ja premicrcInig^fiIlcdi»Comre Goncaluc tic 
CidiUcjilTui:  dulang  Royal  d'Ouiedo  & de  Leon, laquelle  dccedcc  lans 
enfens.il  eorpour  fécondé  femme  Thoda  fille  de  Zenon  Duc  de  Biféaye, 
dc^aqudl^il  eut  l'on  fils  vntquc  & fucccflcur  Garcia  Inigo.  4 

, Anlla  citant  vn  iour  en  prière  en  l’Eglifc  S.  Saluador  de  Lcyra  il  luy  ap- 
parat vn  Ange,  quil’exhorta  de  guerroyer  les  Mores  fie  luy  apporta  vn 
eltcnJarc  de  loyc  blclie  cclctlc  chargé  d'vne  gjtndc  Croix  blanche  porru 
xnettcc.  Cequiluy  fitliill'crîes  anciennes  aunes  de  Nauarre,& prendra 
fÉîcu  d'4pur  à ccûctroix  pommertcc  dargenr.  Exhorte  par  ce  mcUa- 
gecelcltc^il  delccnditdcs  raoqja'gnes  , oiflcs  Roys  les  deuancicrs  s'e- 
' fkoicnt'tenus.aux  Nauesfic  plaines  de  Naua*c,fie  fe  ruant  fermement 
iurlcsMores,illeuro(\aPampclonnc  fie  la  ville  d'Alaua.dont  il  fe  tiltra 
Roy. 

Il  fit  rebaflirde  neuf  de  llrudurc  Royale  l'Abbaye  de  Lcyra  , quiMo- 
ta richemenfîacaufe^ju’cn  icelle  elloicntlcs  fcpulturcs  de  les  perc  ûtme- 
*re.  En  celle  Abbaye  clloit  transféré  le tïegc»Epilcopal  de  Pampclon- 
nctvfurpec  parles  Mores,  Arifta  le  fit  remettre  en  (à  villcanciennc.  Ct- 
ftcEuclchérecognoiftpour  Métropolitain  lyfcrchcuefquc  de  Saragortc, 
qui  auparauanc  nettoie  qu'Euefchc.  En  fut  le  prdhuer  .Archcuclque 
•DxPtdrode Lun* Catrelan.crcétel  ^rlc Pape Ican  vingtdcuxicfmc, natif 
deCajiorsen  Quercy,  l’an  de  grâce  mil  trais  cens  dixhuid.il  a pour  Suf-^ 
fragans les  Euefqucs  dePampclonnc,  Calahorra,la  Calçadc , Tarrallbne, 
Hucfca.Segduia.fie  Albarazin.  . 

Anllarcgnavingikptans,Princctrcs-rcnommcpar  fa  vaillance.  Il 
tnourutl'andc  Grâce huid  cens  foixanu  fie fept , fut  enterreà  (àind  Sau- 
ucutde.Lcyra  par  luy  rcballicdcncûf,  fie  le  plus  riche  Monallece  qui  foit 
danslcsmonts  Pytenecs. 
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•.GARCIA  IN  IGO  TROI- 

• SIESME  DV  NOM,  SE*P-  \ 


TIESME  ROY 

#N  A V A R R 


D E 


Garcia  Inijço  foy- 
ua o tle»  traces  «le  ‘ 
Ion  p cie 


jap 

ArCia  Jjugo  fils  s^iquc  de  Ximenes  Arîll:a,&:  de 
, Theudc  doBifcayc  fucccda au  Royaume  de  Nauarre  l'an 
\ de  grâce  huiét  cens  foixantç  & fept , Se  defonaage  lcdtx-- 
’huictiefmc.  Accrcu  d'ans  & d'cxpcricnce  en  l'are  militai- 
re enfumant  les  traces  de  fon  perc,&  1 imitant  en  vaillance 

& grandeur  de  courage,  il  guerroyâtes  Motts  qui  cftoicc^ 

vlZ Ta^u  en  Alaua  I les  dclnicheaiftdu#ValdcBurunda,domil  lerenditlc  mai; 

vallicdeBaïuiuU.  ftte.  . 

Il  eut  à femme  Donn^ rraca  fccur  de  Fortunio«Ximcncs,lots  Comte 
d Aragon, S:  tjicced’Endrcgot  de  Galindc,dc  laquelle  il  eut  deux  fils  &:  V- 

» ne  fille  nommee  Sancha.'troifictmc  f Ame  de  Leon  Dom  Ordonio.  Le* 

fils  furent  Fortunio  Se  Sancc.rous  deux  Rois  de  Nauarre  1 vnapreshautre. 
EfpoufcVnati  La  rie  moyen  de  ce  mariage  , Fortunio  dernier  Comte  d Aragon , citant 
dcccdé  fins  enfans , le  Comte  venant  à la  Roync  Vrraca  , tut  réuni  a 
1»  Couronne  de  Nauarre , de  laquelle  il  eftoit  auparauant  forti. 
leu!!**  u courou-  Orlcs  Mores  falchcz  des  conrfes  que  le  Roy  Garcia  falloir  fur  cui^ils 

luy drcfïttfcntvnc embufeade  en  la  Vailcc  d'Ayuar,  Roderic  dcTolcdc 
l’appelle  Larumba  , où  il  dit  que  le  Roy  Garcia  & ia  femme  allansà  la^ 
. châtre  furent  .furpris , & tuez  fur  la  place , la  Roync  citant  enceinte  de  fon 
dernier  enfant  Sajicc  Abarca.duqucl  il  récite  la  naid'ancc  mcrucillcufc, 
p^dcTo};  mais  il  s'eft  trompé , Se  les  Hilloriens  Efpagnols  apres  luy.  Car  fa  kcon- 

J ,“'J  de  femmeeftantdeccdccdcuant  luy.il  lajlTa  fon  Royaume  a fon  hlsaii- 

nc  Fortunio,  fécond  du  nom,  Se  fc  rendit  Religieux  à làinét  Sauucurde 
Lcyrc.  Cecy  s'apprend  de  ladonation  faiéle  à^ccltc  Abbaye  par  Icditt 
Fortunio  fon  fils,  lors  qu'il  fe  rendit  moine  à l'exemple  de  Ion  pereVoi- 
cy  les  termes  de  ccflc  Donation. 

. AV  NOM  DE  DIEV.  Le  Roy  Fortunio , fils  du  Roy  Gar- 

formule  ancienne  ~ . . n 

des  donations  'ai-  cia,  considérant.  qUt  lesbiens  &•  grandeurs  de  ce  monde  [ont  "Mains  & trénptotrcs, 
leur  Egiiici.  ^>ajpnt  vjjje  cfmme  lc  -vent s'efii.tnoujfsent  en  fumee, &t]ue  nofire pèlerina- 
ge en  ccfie  "Mie  fie  finit  cn"Mnmomcnt-  Que  nous  fommes  fiuiets  à toutes  heures  de 
tomber  en  péché , & auxpieges  de  Sathan , 1 ien<  prendre  0-reeeutirl  habit  d:  Re- 
ligion en  ccfie  Abbaye  de  Lcyta , amfique  t'ay  vÆjprrau  fieu  R<ÿi  Garcia  mon  père, 
£•  fupplter  Monfeigneur  & Sauueur,etu il. luy  pUifie  effacer  mes  offinces  çÿ~  prcht x, 
iljit  au  bon  larronen  (arbre de  la  Qoix  ^Mesdames  faincles  Numilon 

î l'Sglfie  de  ceahs,à  cetjiie  tour 
Dieu,  elletle  prient  pour  moy 


dcNâiarrefcicnd 
Religieux 


çÿ.  ■ yjlonlè  Martires , les  corps  defquelles  repofient  en  ( Eglifie  de  ceahs , a ce  que  tout 
ainft  quelles  on  tfioujfcrt  J^lartyrf pour  l'amour  de  F 


- y çy  -rt 
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jMitmesoffénccs.  Et  afin  que  met  prières  forint  exaucees,  ri  donne  à Dieu  CT  aux 
Jifles  finies  Martyres  Tfumilon  & Aloide, portion  de  mes  brins , ïfçauoir , tsrc. 
(ilsiotfpcciliczcy-aprcs  enla  vie  dudit  Fortunio.,) Laquelle  donation  e/crite  . 
en  mprtfence,  (?  pur  moy  mejme  mife  fur  l'Autel  de  cejle  Eglije  S.Sauueur,  quicon- 
que fera fihardjd  empefcher,reuocquer,ou  retrancher,  en  qmtqué manière  que  ce  fait, 
qu'il demeure  Excomurue,  JMaudiél,  {y  Anathème  tous  les  tours  de pi  vic,& apres  * <* 

ft  mort  quil  joit  damné  aux  flammes  l nfe  males  auec  Lucifer  &*fes  Antes.  Amen.  ■ 

Lcdiû  Garcia  Inigo.fitfcs  femmes  furent  enterres  en  ladite  Abbaye  de 
Sainâ  Sauucurdc  Leyra,  oùlcdidt  Garcia  décéda  l'a  de  Graccbuiâ  Cents 
quatre  vingt  quinze , Ayant  règne  vi»gt  &:  fept  Ans. 


FORTVNIO,  SECOND 

DV  NOM,  HŸICTIEME  • 

ROY  DE  NAVARRE,  COM- 

• te  d'Aragon. 

V RoY  Garcia  Inigo  fucccda  fon  fils  Aifne  Fortunio 

* lI.dcccnojn.ApreslctrcfpasdcfamercDonne  Vracca, 

. il  fut  Comte  d’Aragon  , Dora  Fortunio  Ximcnes  fon 
grand  oncle  maternel  citant  deccdc  fans  enfans.  A- 
i près  l’inuafion  d’Efpagncparlcs  Mores,  les  Royaumes 
de  Nauarrc.p  uiedo  8c  Leon  furent  cleûifs  au  comme- 

cernent,  rendus  par  apres  fucceflifsjtant  aux  malles  que 
aux  femelles, IcfqucllcsfuccederentnonfeulemcntauxComtcz  & moin- 
dres lie fs.mais  auffi  aux  Royaumes, l’cflcdtion  ne  le  praétiquoic  point  que 
audcfl'tucd'hôirs  malles, ou  femelles.  Etlaprcmicrcfcmmequicn  Elpa- 
gne  fucccda  au  Royaume  de  fon  frère  décédé  fans  enfans fut  Ormifinplî, 
hile  de  Pelage, cflcu  premier  Roy  d’Ouiedo , & forur  de  Fafïla.  Coultumc 
depuis  pratiquée  tant  au  Royaume  de  Caltillc  fie  Leon;  quedcNauarre 
& Aragon,  qui  fcmble  cftre  empruntée  des  Loix  luifucs , o u les  filles  fuc- 
ccdoycntau  defaut  des  malles.  • . 

Le  Roy  Fortunio  fut  vn  Prince  du  tout  addônc  à la  dcuotiô,dc  forte  que 
foulant  aux  pieds  les  vanitez  du  monde.quc  le  vulgaire  appelle  honneurs 
fit  digmeez,  il  lé  rendit  Religieux  en  l'Abbaycdc  S.Sauueur  de  Lèvre, a 
laquelle  il  donna  de  grands  bicns,à  Rauoirla  terre  5c  fcigncuricd'O  larde, 
aueefes  appartenances  fie  dependances.S.EItscnnc  delà  Sierra  Médina, a- 
uecfesdeppendanccs,  les  moulins, la  Tour,  fie  la  loge  d Aifa, fie  leurs  dep- 
pcndanccs,auec  pluficurs  riches  meubles, 8e  ioyaux  précieux.  Celte  do- 
nation eft  du  lÿ.iour  de  Mars,  de  l'an  901.  auquel  il  ht  la  profe  (lion, ayant 
régné  fix  ans,  fie  laiffc  le  Royaume  à fon  frété  puifné  Sance  Abarca. 


Fortunio  fecooJ 
du  tiom  fuccede 
«u  Conte  d’Art» 
g°®. 


Rofanmei  ont 
eflé  ptenrctcmlt 
Elcitit»,  p tu»  ren- 
dra lucccfli:* 

tant  aut  trafics 
qu’au»  femelle»  il 
Koyaumri  de  Na- 
uarre  , Caflllc, 
L'on,  Aragon,  8c 
autre». 


ACimtrat'oa  de» 
luili.cbeï  lefq'JcI» 
le»  filles  feece- 
dotent  au  defaut 
de*  maflci. 

Le  Roy  lorroni» 
quitte  le  n onde, 

& a l’exemple  du 
Roy  Gauu  l’on 
pcic 


5e rend  Religion? 
de  Coure  i Be- 
au. îi  k s.iauueo r 
de  Leyte.  quittant 
le  Royaume  de 
Nauaue&  Com- 
te dArago®. 
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SANCE  AB A RCA 

DEVXIESM  E DV  NOM, 

HEVFIESME  ROY  DE 

Navarre. 


Ance  Il.dwiom,  furnomméAbarca,  c'eftàdire, 
IcGucIlrc,  fucceda  au  Roy  Fortumofou  frcrc,  qui 
ne  fut  marié,  en  l’an  dc^raccncufcens  vn  & île  ton 
aage le  dixncuficfmc.  Quelques  Romans Efpagnols 
racomptcnt  mcrucilles  delà  naillàncc  de  ce  Prince, 
fiippolant  que  le  Roy  Garcia  Inigo  fon  pcrcs’cllanc 
i aile  promener  à la  chalTc  , 3iicc  fa  femme  Vrracca 

Îirs  enceinte  de  luy,  Garcia  îc  H femme  furent  rencontrez  parvn  efea- 
ron  de  Mores  qui  les  tuèrent  tous  deux  furla  place.Sance  Gueuarra  cou- 
nntau  lecoursdc  fon  Roy  .trouuala  Royne  clknduc morte,  ayayiten- 
tr’autres  play  es  rcceuesparlcs  Mores, vne  au  codé  du  ventre,  par  laquelle 
ceft  enfant  don  t clic  cftoit  enceinte , patfoit  fon  bras  droit.  Gucuatrc  vo- 
fatmieuic.  yant  ceft  enfant  plain  de  vie  dans  vn  corps  mort,  prend  fon  poigluuu 

agrandilfant  la  playe  j en  tire  l’enfant , qu'il  porte  en  vne  tienne  meftairie, 
mi  aE  fllI°C'  °“  d le  fit  nourrir,  Si  vcftirà  lachapeftrcayâr  au  lieu  de  chauffes,  des  gue- 
ftrcsSt  triquchouzcs,qucccuxdupaysenlcur  langue  appellent  Abarcas. 
imetrcpoefiiMâ-  Quelcs  Nauarrois  vcl'curcnt  en  Interrègne  depuis  la  mort  dudit  Roy 
tune  ras  Garcia  Inigo,  dixncufans  entiers,  au  bout  delquels  voulant  procéder  à 

an»  entiers , ic  lut-  l’Eledlion  d’vn  Roy , Ses’clhnts  all'cmblcz  pour  ce  faire.  Dom  Sanccdc 
5ue«aeeSue  Gueuarrc ,lcur rasompta la merucillcufe  naillàncc  d’Abarca,  Si  comme 

il l’auoitfaitcfîcucr Si  nourrir, que  dorcfnauantilauoit  jttainc  l’aagc  de 
pouuoir gouucrncr le  pcuplcNauarrois, qui  le  deuoit  préférera  tout autte 
jftnirla  mémoire  de  fon  pcrc,&  du  fang  Royal, d'où  il  eftoit  iflu.Ce  que  les 
laoce  Abateteii  Nauarrois  ayans  pour  agréable,  il  fit  venir  le  Prince  Sancc,  ainfi  habillé 
fc“sâoraua”  qu’il  eftoic  en  villageois  auc'c  fes  gudlrcs  & triquehouzes , des aulli  tofl 
àiaRojam».  qu-on  le  veit  en  cctt  cftar  magnifique  ôc  noble  arroy , l'affiliante  criant 
^barca,  Abarca,iLfut  cllcucRoy  dcNauarre,  & Dom  Gucuarrercmcr- 
ciédc  fi  bonne  nourriture,  pour  fouuenancc  de  laquelle  il  acquit  lefur- 
nom  de  Ladron  en  Elpagnol , qui  en  noftrc  langue  fignific  Larron , rete- 
nu iufqucs  à maintenant  en  celle  famille  de  Gueuarrc,pourautrcfubjct 
ncantmoins  que  ccftuy  cy,qui  du  tout  cfl  fabuleux. 

Car  files  Nauarrois  nepsurent  endurer  vn  [nterregnede  quatre  ans, 
Hiftoîrc  fabuieu*  ainfi  que  chantent  les  mcfmes  Romanciers,  ( ils  méritent  pluflollce 
fe.enccque sauce  nom  qucccluy  d'iiifloricnsîaprcsla  mort  du  Roy  Ximcncs  Garcia, àplus 
force  raifoncneufTcntîlsfouft'crrvn  de  dix  neuf  ans.  C’cfl  la  vérité  que 
le  Royaume  de  Nauarrc  n'a  cfté  clcétif  depuis  le  premier  Roy,  &que 
quatotte  lorsdudccezduRoy  Garcia  Inigo, fon  fils  Sancc  Abarca  cltoit  lurlaqua- 
faütok  ' 4c  torzicfmeanrîeédcfûnaagc.Et  quand  au  furnom  ou  fabriquée  d’Abarca, 


r 
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(c'efloitchofc  ordinaire  en  cc  temps-là  que  les  peuples  donnoientàlcuri 
Roys  des  furnoms  &fobriaucts,fuiuant  le  naturel  & complcxion  d'iccux, 
• comme  le  Gros  ,1c  Tremblant , le  Large,  quand  ilsefloient  liberaux,  le 
Grand, le  Vaillant , le  Sage , Hutin , Capct  & amfi  des  autres,  ) il  ne  luy  fut 
donne',  qy’alTcz  long  temps  apres  qu'il  fut  pâruenu  à la  Couronnc.pour 
telle  oçcafiô.  Les  Mores,  aufqucls  journellement  il  chaufToic  les  clpcrons 
depres, ayant  feeu  qu’il  efloitpalTc  en  France  au  Corn  telle  Bigorre , fur  la 
fin  de  l'Automne, & que  la  rigueur  de  I'Hyucr, beaucoup  plusviolétc  aux 
Alpes  & Pyrénées  qu'aux  autres  lieux,  rcmpcfchcroitdercpaflèr  en  Na- 
narre,  pluftoft  que  le  Printemps  venu,  ils  aflemblctcnt  leurs  rrouppcs,& 
vmdrcntaflîegcrPampelonnc.  Sancc  ayanc  eu  les  nouuellcs  de  ce  fiege, 
leue  proprement  le  plus  de  gens  qu'il  peut,  à chacun  defqucls  il  fit  entou- 
rerlesiambcsdepcaux,p6urrcfiltcrauxneigesdcs  montagnes,  & parce 
moycnayantfranchylesmonrsaumitSnde  l'Hyuer.il  fciettcàl'impro- 
tiillefur larmcc  Sarazinc.quilc  penfoit  bic  loin  de  là, y entre  de  furie , fiait 
vn  fi  grand  îarnage,  que, félon  qu'en  eferit  R,odcricdcToledc,àpcineen 
demeura-ilpour  reporter  les  nouüclles  dclcurmale-aduenturc.  Erdclà 
il  fut  fumômé,  Le  gutftré  jilarcdy  furnom  auquel  il  pri  t fi  grâd  plaifir.qu'il 
en  compofa  la  dcurlc, ayant  pris  vnEfcu  de  GucuHcs, charge  de  deux  hou- 
zeauxdbr.miscn  Pal.  Ainfi  cas  Empereurs  Romains  CaligulaAc  Cara- 
cala , furent  furnommez  des  cbauflures  qu’ils  feplaifoient  de  porter  con- 
tre l'vzance  commune. 

Sancc  fit  fes  premiers  exploits  militaires  contre  les  Mores  de  Cordoiie, 
allantdésfonicuneaagcchcrchcrfcsaducnturcshors de  (àcognoiflancc. 
Ilfetrouuaàladesfaitcd'Abdirarneàfainél  Efticnncdc  Gormas,auec  le 
RoyOrdognedc  Lconll.dunom.  L'Ammirant  Abdiramc voulant  a- 
uoit  fa  rcuanche fur  les  Chrcfticns,aydé  des  forces  d'Almotaraph  A mmi- 
rantdeFez  &«lc  Maroc, feietta  fur  la  Galice,  mettant  tout  a feu  & à fang 
en  Galice,  és  Allures &yn  Nauarrc,  y faifantfon  entrée  par  les  terresde 
Alaua.oùles armées  desChrellicns&Sarazins  s'eftans  iointes  au  val  de 
la  I unquera, fut  donnée  vne  furieufe  bataille , débattue  courageufemêt  de 
part  & d'autre, depuis  !cmaciniufqu’aufoir,quele  petit  nombre  dcChre- 
llicnsfuccumbafoubs  les  faix  des  armçs  Sarazines. Celle  bataille  fut  don- 
née l'an  de  nollrefaluthuiél  cens  quatre  vingts  feize  , foubs  le  règne  de 
Fortunio  II. du  nom  Roy  de  Nauarrc , plus  capable  degouuerner  vn  cloi- 
fircqu'vn  Royaume.En  fuite  de  celle  viéloire,les  Mores  conquirent plu- 
fteurs  places  f n Sobratbre  & Nauarrc, qu'ils  tindrent  iufques  à ce  qucSan- 
ce  Abarca  c fiant  paruepu  au  Royaume , il  leur  fit  lafcher  prife , Sc  bufqucr 
fortune  ailleurs. 

•Car  ce  Prince  cllan  t né  aux  armes , il  reconquit  fur  eux  tout  ce  qu’ils  a • 
uoient  pris  en  Sobratbre  & Ribagorça,3c  pouffant  plus  auant  fes  conque- 
HeSjilgaignalaBifcayCjtoutdulong  delà  riuicrcd'Ebro>  vers  le  couchât 
iufqu«àTudele,Huefca&  Saragolfc,  près  laquelle  fevoyentcncores  les 
rumesifvn  challeau  appelle  de  (on  furnom  Abarca.  DauantagefaiCant 
pro^fir  delà  faineantifc  de  nos  Roys  de  Francc.quicommcnçoicnt  à décli- 
ner & dclchcoir  de  cc  faille  de  grâdeur  admirable, où  les  incroyables  con- 
quclles de Charlemagnclcs auoit  cllcucz , & mefpriûnc  le  peu  délais  de 


loececi.'* 


Ltfoni  «f  Abxrca 

«lujr  doaat,  K le 

fuite. 


pampclonn*aflîe^ 
geepar  JttMoief 
cft  deliurce  par 
Satcrauptai  ton 

dt  I'Hyucr. 


Sa  deuife. 


Je»  premicri  ex- 
g toms  4c  guerre. 


Bataille  perdue 
parle»  Chicftieae 
en  Nuukc. 

Par  la  neeligcace  9 
du  Roy  Fortueio 
Il.quife  voyir  tu- 
capable  dç ggffqg 
tytt!: 
quitteleRoyaumu 
• fon  fterc,  lequel 
co  bief  recouure 
fat  1er  Morei.ce 
qu'ils  j'iotent  oe« 
cupé  ta  Mauiut 


eu. U «licite,  fc 

,cl°î|*>*riwe- 


■M ? 


■f. 


îoS 


Hiftoire  deNauarre, 


iDcccCï, 


Empruntez  des 
Romains. 


Charles  le  Simple, lequel  rcgiioit  pour  lors.dpalLilcs  môtsPyrcnees,pour 
efcorncrquelquc.morccaudcla  Gatcongnc  1-rançotfe. 

Apres  la  bataille  de  1 unquicra  perdue  pour  les  Ghrcllicns,lcs  Rois  San- 
cc  deNauarre  8e  dcLconO.rdomo  11",  remirent  fur  pied  la  plus  forte  ar- 
ia taitsdcxiou  mecquileurfurpdlGblc,aueclaqucl!cSancccoururlcs  terres  d*  la  Rioia, 
détenues  par  les  Mores,  mettant  coût  a feu  8e  à fang.Sc  s’empare  de  la  Vi- 
vigiuctt  nom  .1»  guérie. V.  i C A R i*à  u^plâcc  remarquable , où  jadis  les  RoysGorsaflem- 
ti. dits  jj|0jcnt  ](yjrs  Eftats  pour  y rendre  Iuflxc  Où  il  faut  remarquer,  que  com- 
me les  Ducs  8c  Gouuerncurs,  que  nous  diloiv-  Licurcnans  generaux  des 
Prouinccs,auoient  fous  eux  des  Côtes  8c  V ilcoi  es,  c’ell  à dire , des  Licute- 
naspourrendre  la  lullice,ccs nos  de  Côtes  8c  Vil'comrcs,ne  lignifias  au- 
tre chofc  que  Iuges.ainfi  les  Romains  (8c  les  Gots  à leur  exemple)  auoient 
. foubs  les  Gouuctneurs  dcsprouinccs, des  Liedrenans particuliers, pour 

.rendre  la  lufticc  au  peuple.  Ces  Licutcnanscftoicniappcllczfr/t4rio.r,8e 
ainfi  les  appelle  Ammian  Marccllin.liurcqifttricfmc./’aw/.crA'/arrw/imFi- 

carium  if  Jim  eos  quibus  parferas  aj hue  Jef enfantent , ad fbrrem  fcruuîorum  commu- 
n;aCT/r4.vit.Etcnlavicde  lulian  l A po liât, hure  vin gtroi(lcfme,^prc»ûn;J 
Rom*  dccrcuit  rjfc  pr*fftum(Romc' d\oi'  gouuctncc  parles  Licutenans  des 
Empercursaprcs ConKSntinlc  G r a n d ) O Æi k u nu n:  Proconfitlem ylfica  nie- 
nuJloVicariamcommft  HiJfanix.Ccs  Vicaires  clloicnt  appeliez  autrement, 
Tropraftclo  les  Gouuerncurs  en' chef  Prffefli,  Vroconjules",  Comités.  Vi- 

ae^o^d ET  caircs  proprement  chez  les  Romains,  cftoicnt  des  elclaucs  achcptcz  par 
fcs&vmiùii.  d’autres  elclaucs  de  leurpcculiucn,parla  permiflion  de  leurs  maillrcsSé 

fcigncurs,ccsferuiceursdes  fcruitcurs  clloicnt  par  les  Romains  appeliez 
Vicarij. 

EJfe  fatcftferuum  ,iam  nolo  F'icarius  efjc. 

* ceditvn  Poète  qui fc  contentoit délire  clclaue 8c  feruiteur, fans  élire  le 
valccdcs  valets.  Les  Gots  rctindrcnc  des  Romains  celle  f*jon  d’cllablir 
foubs  leurs  Gouuerncurs  des  Vicaires  pour  rendre  la  iullicc,  cç  font  ceux 

I!gu””eaoc'&  qu’àToIozc, Languedoc,  Guijpne  fcProucnccils  appellcr  Viguiers  ,qui 
tioacaPc.  lont  les  premiers  luges  des  Villcs,commefonten  France  les  Preuolls,  qui 
font  lous  les  Baillifs  8c  Senefehaux , pardeuaqt lclquels  rclfortillcnt  leurs 
appellations.  • 

Quflquc  temps  apres  que  Sancc  Abarca  fuc  paruenu  à laCourçnne, 
•aouieJo.fomen  ceux  de  Callille  la  Neufue  le  rcuoltcrcntcontrc  les  Rois  d‘Ouicdo,8cLeô, 
^ commencèrent  de  faire  vn  Ellatà  parr,gouuerncz  par  deux  luges, dont 
re^.aaernenipu  les  premiers  furcntNugnoRazures, 8c  Flauinio  Caluo,cc(luy-cy  gouuer- 
noie  les  affaires  de  la  guerre, 6c  l’autre  excrçoii  la  I ullice,  Gonçalc  N ugnes 
fils  de  Razura  gouucrna  l'Eilat  de  Callille  apres  la  mort  de  ces  deux  luges. 

• > ••  Ccltuy-cy  futpcrc’dc  Fernand  Gopçale  premier  Comte  héréditaire  ,tc- 

3uel  pours’aggrandircoufbic  indifféremment  furies  terres  des  Mores, 8c 
es  Rois  de  Nauarre  8c  Leon.  Abarca  indigné  des  ces  courfes,  le  met  en 
campagne  pour  faire  teIleauCaftillan,lequclcllantaufIifort  que  le  Roy 
NaU3rrols>s’cftans  rcncontrczdemeurét  d’accord  de  vuider  leur  querelle 
feSïc.iwu  par  le  fort  des  armes , eux  deux  fculs , fans  élire  caufc  d’cfpandre  le  làng  de 
leurs  gens.  Le  duelcll  fair  àchcual,  chacun  ayant  la  hachcd'armcsapres 
Axneuicbi«tt  JalaacciEltanstous  dcuxdelàrçonncz, ils  combattirent  à pied,  oùlc  mal- 
heur 
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heur  tomba  fur  notice  Sance, blccc  mortellement.  Ce  duel  fë  fit  au  champ 
did'Ert  de  Golanda. 

Ainfimouruc  entre  les  armes  le  Roy Sancequiles  auoit  tant  chéries, 
tondenoftrcfaluc  neuf  cens  vingt,  ayant  régné  dix  neuf^pu  félon  Ro- 
deric  déTolede  » qui  met  les  années  du  règne  de  Fortunio  en'fcm-  . 
ble, vingt  cinq  ans.  Son  corps  fut  porté  àS.  Iean  delà  Pegna  , quoy  que 
ceux  de  S.  SauueurdeLcyra  foullicnnent  le  contraire,  qu'il  cil  enterré  rt(U. 
chez  eux,  prez  de  fon  frere,  & monftrciWa  fcpulture. 

llefyoufa.Theuda.rextraéh'on  de  laquelle  a clic  oubliée  par  les  Hi-  ia  o*,™  * E«. 
ftoites  du  temps,  d'elle  il  eut  quatie  garçons,- Garcia  Sance  fon  aifné# 
Ramir,Gonçaluc,&  Ferdinand  :&  cinq  fil!cs,àfçauoir  Vracca  Ximena, 
matiecaù  Roy  de  Leon  Alfoncc  quatriclmc  du  nom,  Marie  féme  de  Sigi- 
froycinquicImeComtedeBarcclonne.Tlicreze  marieeauRoydc  Leon  # 

Ramir  fécond  du  nom , Sance  ou  Sanélina  féconde  femmAlc.cc  Fcrdinad 
Goncale de Caftille, 'meurtrier  defonpcrc,&  Blanche  Velafquc  mariée  à 
vnfeigncurdcBifcaye. 


GAR'CIA  SANCE 

• QVATRIESME  DV  NOM 

X.  ROY  de  NAVARRE. 

'Arcia  Sance  qu^riefme  du  nom,  fils  aifné  d'A-, 
( ^barca.luy  fucceda  au  Royaume  dcNauarrc  & Comtç 
v|d-AtagonI*a»i  de  grâce  neuf  cens  vingt.  Il  fe  trouua  à 
fvne  bataille  donnée  contre  les  Mores  , par  les  Ca- 
! ihllans  5c  luy,pres  la  ville  fainît  E (tienne  de  Gormas  fur 
| la  riuitre  Ducro,  l'an  neuf  cens  vinge  & fept.  A u lieu  de 
lapcaudcLyon,ilfeferuicde  cdlc  du  Regriard , ayant 
faitvne  paix  fourrccauec  le  Comte  Caflillan, qui  auoit  tué  en  duel  fon  pc- 
rcAbarca.  ‘ 

Ce  Fernand  Goncale  c(l«nt  veu  f,la  Roy  ne  de  Leon  futur  de  qpftrc  San- 
ce.praétique  le  mariage  de  fa  quatriefmc  fœur  Sance  ou  Sanétine  auec  le- . 
dit  Gôcalc.  Le  fccrctdifcabinct  dcNauarrc  3c  de  la  Roine  de  Leon  cfloit 
d'ituapperce  Comte  aux  lacs  d'amour.pour  luy  faire  porter  la  peine  de  la 
mort  de  leur  pere.  Le  Caflillan  cfprisd'vn  amour  fécondé  s'achemine  en 
Nauarre,poury  voirfa  promife,  & ligner  les^pîches  de  fon  mariage.  Le 
lieu  dcl’aflemblee  de  ces  deux  Princes , & leur  entrcueüc  efl  ar relié  cnNa- 
uarreàCiruegnaoùilsfcdcuoient  frouuer  accompagnez  chacun  feule- 
ment de  cinq  hommes.  L’cntrcucüedes  Princesclt  ordinairement  dan- 
gereuife.îc  de  grands  amis  qu'ils  fontauparauant,  ils  en  fortent  ennemis. 
LeComtesy  trouucle  premier, (le  debuoir  de  l'inferieur  efl  d'attendre 
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Hiftoirede  Nauarre, 


iLcCaHillin  t'cftit 


«“.“'a cuïïûT  Ct  les  terres  du  Caftillan, lequel  defon  colle,  afliilc  de  les  forces.Tfit  tellcau 

Si • r 1 . .. :__r‘  I C 


leplusgrandau  lieu  dcl'aircmblee)S:lc  Roy  Sancc  yarriue  incontinent 
apres , accompagné  de  trcntccjnq  Gentilshommes.  LeComte  rcco- 
gnoiftant  à tard  ce  pas  de  clerc  enarmes,  le  veut  lauuer  .dans  vn  prochain 
Hermitage  , d’jù  il  e(l  tué,  8c  mis  prilonnier  dans  Chafteau-Vieil.  Sa. 
promlfe  en  alarme  de  fàdetcntion.trouueles  moyens  de  le  tirer  de  là,  & 
le  fauucdcnuiétcnCaftillcaucc  luy,audcfceudu  Roy  fon  frere. 

Lequel  oultrc  de  cet  affront  met  les  gens  en  campagne , court  & facca- 


Nauarrois.mct  fes  trouppes  en  fuitte , St  prend  prilonnier  (on  beau  frere, 

„ qu'il  cmmcineauccluy  enfavilledcBurgos.ou  il  le  tint  treize  mois  en- 

Hit  prit  prilonnier  " „ , , _ / . ■ ° , r • . . . ^ . 


s fbn tout tiers ,foubs bonne &.(cure garde, au  bout  dclqucls,  par  les  prières  de  fa 
<w  nounou,  (ttur.il  fut  deliuré  S c reconduit  en  Nauarre. 


Esaffaires  d'Eftar  Si  de  telle  importance  que  de  s'attaquer  à vn  Roy 
1.  •ffùro  dEiin  pour  entreprendre  fur  fon  authorite, il  n’y  faut  lamais  aller  adeux  fois.  La 
io„.  r*‘“filll“  *•  dctêtion.du  Roy  Louys  XI.  à Pcronc  fut  la  perte  dcCliatlcs  de  Bourgon-- 
gne.  LtRoy  Sancc  ne  pouuant  digerer  fa  prifon,quoy  qu’il  euft  elle  le 
premier  Architecte  de  fon  malRcur,lcuc  vnc  trouppc  degensd’armes  a- 
üeclcfqucls  fortanr  des  monwigncsd’Auca  , voilinc  de  celle  partie  de 
bifcayc,&;  delà  Rioïafubicâcsà  lacourônc  deNauarre.il  courut  iufques 
le.kpaiiaptudé-  à Burgos, mettant  toutà  feu  Si  à fang, Si  chargé  dcbutins’cnreuintàNa. 
-j  uarrt.  LcCallillancfclaircdu  feude  fon  pais,  fe  met  aulTi  tort  en  de- 

uoir  de  ioücrà  quitte  & au  double, cftantarriuéauxpfaincsdc  Valpicjra 
aüprcs  de  Nagera,  il  trouuclc  Roy  Sancc  qui  l’attendoit  de  pied  coy, 
tous  prclls  de  fc  donner  bataille, (ans  la  fagclfc  Si  prudence  de  la  Com- 


ce  de  fa  lu ux 


fait 

Cafti 


i pair  aoec  le  e r|f,. 
:ilUn.  lequel  _ 


«A  poux  U leçon-  Roy  fc 


, laquelle  fafchcc^ifques  au  cccur  de  la  mauuaifc  intelligence  du 
fon  frere auccques  fon  mary,  par  l’es  prières, allées  &%’cnucs  les  ren- 


à Leon. 


prifoonicr 


dit  bons  amis,lcComtcayajiffuppliéle  Roy  Sancc  d'oublier  les  iniurcs 
paflccs.cequ'ayanr promis  IcRoy  Sancc,fatisfaitparlafubmilliondc  fon 
ncrcjilsiurcrentcnfcmblc vnc ferme  amitie,l’an  dcgracc  934. 

Apres  la  paix  iurcc,  le  Callillan  alla  voirfon  beau  frere  le  Roy  de  Leon, 
la  femme  duquel  lq;ur  de  noltrc  Roy  Sancc,  ne pouuant  oublier  la  mort 
du  Roy  fonpcrc,gaigna  ftllemcnc  Ion  mary  que  le  Comte  Gonçalue  cil 
retenu  prifonnicra Leon.  Cccy  cftantvcnuàlacegnoiflànccdclaCom- 
telTe fa  fcnïmc,  celle  fage  Princclfe  arma  le  plus  fccrcttemcnt  qu’il  luy  fuc 
polliblc  vnc  compagnie  de  gens  d'armes, gens  d’cllitc  8c  de  faétion  fur  lef- 
• quels  elle  auoitconnance,Sc  les  met  en  embulcadcauxaduenùcsdcLcon. 
Ccpendam  elle  s'habille  en  pclcrine  de  fainél  laques  ,8c  en  cet  équipage, 
Saaaidf  recbef  clic  entrexians  Leon  , accompagnée  feulement  de  deux  Chcualicrs. 

Ayantcrouuélcmoycndcparlcr  vnc  nuiétàfonmary , elle  prend  fes  ha- 
bits, 8c  luy  baillcles  fiens,  defquels ellant  dcfguifé,lciourvenuil  fefau-* 
• ueénfonpaïSjlaiiraritfafémmeprifohnicrcenlaplacc.  Le  Roy  de  Leon 
admirant  Iccœurgencreuirtfc  celle magnanimcPrincclTc,Ia  rcceut  Si  ren- 
uoye  à fon  mary,  auccl'honrteur  Si  compagnie  qu’elle  meritoit.  Celle 
ComrclTcdcCallille.ilTucdu  lang  Rbyal  de  Nauarre,  feruira  demiroir  à 
imiemiroiraa  ccUes  Jc forcc.dc l'afnour  coniugalc qu’elles doiuft parterà leurs  maris.- 
leutmuu.  Le  Roy  Sancc  régna  quarante  8c.  lix  ans,  eut  atemme  vnc  Dame  de 

Bilcaycjnômec  Thcraitc  de  laquelle  il  eut  deux  fils  Sàcc  & Rainir,&  trois 


f w 
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fillçsVrraca.Ermefinia , & Ximena.  Ce  Roy  & (à  femme  donntrenl  à DCCCCLXV'- 
l'Abbaye  de  S. Sauucur de  Leyre  le  V tilar  de  laTour  aupre?  de  Nagera,»-  G„tlU.git  ^ 
uecptotncfTc  de  tenir  abaduenit  dudit  GiindtSaùueurtouf  ce  qu’ils  pour-  g«icuSu.<«. 
roient  conquérir  fur  les  Mores  d'Efpagne.ceftedonationeftdeban  neuf  1^k!{fli*irAk. 
cens  quarante  fit  quatre , confirmatiuc  de  celle  de  Galindc  précepteur  du-  b*r* Le»“- 
dit  Sance , & lors  Huefque  de  Pampelonnc,  par  laquelle  Qalinde  donnoic 
àladite  AbbaycdcLeyretoutcslcsdecimesdcbArchidlaconé  du  Valde 
Onfella.icclle  en  datte  de  ban  neuf  cens  trente  &hui&.  Sance  décéda  l’an 
neuf  cens  foix3nce  & fix.Sr  fon  corps  cnrerré  à faindb  Sauueur  de  Lcy  re,ou 
félon d'autref au  Chaftcau  de  fainét  Ellicnnc  dcGormas. 

L'an  precedent, àlçauoirneuf  cens  foixantc&  cinq  , fut  du  tout  af- 
franchie de  la  (tibiccbon  des  Roys  de  Leon,  & faite  Comte  fouucrainc, 
CaftilIcIàNeufuepourtcllcoccafion.cedifcntlcsHiltoriensd'Efpagne.  . 

Du  temps  d’Alfonce  dit  le  Grand,  Roy  d’Ouiedo  ,III.du  nom,  Diego 
Porcello  Comte  gouuernoit  la  Callillc  auecplufieurs  autres  feigneurs, 
queleRoyd'Ouiedo  Si  deLcon  Ordognc  fécond , Prince  cruel  & fan- 
glam  lit  mourir  pour  quelque  confpiration.efucntcc  des  le  règne  d'Al- 
fonce  le  Grand. 

La  fille  de'çc  Diego  Porcello  fut  mariée  à Nugno  Bellidcs.Cheualier  Al- 
lemand fondatcurde  la  ville  de  Burgos  du  nô  François  & Allemand,  qui 
figmlie  vne  villc.Dece  mariage  îflirét  deux  enfans  Nugnez  Razura  ;ayeul 
duCocc  Ferdinand  Gonfalue^caufrcrede  noflrc  Sance  de  Nauarrc, corne 
nousauôsdit)premier  luge  deCalbillc.lcs  peuples  de  laquelle  (c  reuoltcrét 
comreleRoy  Ordognc, Sc  firenrvft  Eftatàpart.  Ce  Nugno  Razura  eut 
vn  filsbraueSc  hardy  Cheualicr  Gonçalc  N ugnez , & Eluira Nugnez ma- 
riccà  Flauino  Caluo  l'autre  luge , feigneur  de  Biurr  duquel  en  cinquicfme 
dcgrc  defeendit  lcCid  Ruïs  Dias  de  Biuar  Cheualicr  tant  renommé  entre 
lcsElpagnols.  Gonçalc  Nugncs  fucccda^cn  la  place  de  luge  de  Caftille 
àtonpere.  Ces  luges  failoicnt  leurrefidencc  à Burgos  laquelle  apparte- 
noic^ux  Gonçales.  Il  efpouza  Xtmcna  fille d'vn  Côte  Nugno  Fcrnandes 
tucparlc  Roy  Ordognc, duquel  mariage  nafquirFernand  Gohçalùe, 
premier  Corore  propriétaire  de  Camille.  Sance  prcpiicr  du  nom  dix- 
ncuficfme  Roy  de  Leon, lit  vncafTemblec  generale  à Leon, pour  y attrap- 
per  finement  ceux  quiauoient  brouillé  fon  Eftatpcndanc  qu'il  fc  faifoit 
penfer de  là  grailTe  à Courdoiie. Fernand  Gonçalc, pour  qui  la  partie  elloic 
pnncipaleracnt  drclTce, y alla  fi  bien  accompagné,  qu’Ordogne  ftît  con- 
I Ainr  dt  caler  voile.  Entfaûtrcs  chofcs  qu’auoit  Gonçalc  cil  oit  vn  cheual, 
de  belle  railtc,&  bien  drcfTc,  & vn  Autour  des  meilleurs  qu'on  euft  fçcu 
ttouucren  Efpagnc.  Sance  deuincenuieux  d'auoirccsdcuxanimaux  à . 

a:e  prix  quccc  fuft, n'ayant  voulu  les  receuoir  en  don  , pour  n’c- 
ligc  àleur  maiftre.  Le  Roy  & luy  accordèrent  la  vente  de  ces  a- 
nrmiux  a certain  prix , payable  dans  le  temps  arrefté  entre  eux  , le- 
quel expiré , la  Comme  conuenuë  doublcroit  chacun  iour  iufqucs  à 
plain  payement,  LcsTreforiersnonchalansdé  payer,  le  Comte  long  • 
temps  apres  le  terme  expire  demande  fes  deniers  & l'vfure  accordée, 
le  calcul  eftantfaitdu  principàl&dcs  incercfts,l*fommc  fur  tellement 
cicefliue,  qüe  tous  les  trefors  du  Roy  n'y  euflerirpeu  fuflïre.  Ce 
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qdt  voyant  Sance.pôur  demeurer  quitte  d'icelle^enuc'rs  le  Cômfe  Fer* 
nand  Gonçale,il  luy  quitta  la  Caftillcen  propriété  franche  & quitte  à 
l'àduenir  de  toiite  iurildiétion  , deuoir,&rcct>gnoiflance  des  Roys  de 
Leon, d’où  la  Caftille releuoit  auparauant quelle fe  fut  rcuoltcc  contre 
Ordogne , delà  ’pritle  commencement  de  la  fouucraineté  de  Callillc , de 
Comte  érigé  en^Loyaumc  par  Sancc  le  Grand  Roy  de  Nauarrc,Empcreur 
des  Çfpagncs.  * . 


SANCE  GARCIA  III. 
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Navarre- 


Sancc 

ficie»,«egarmcn- 
femble  rn  paix  Sc 
concorde. 


'Exemple  rare. 


An C E Garcia  ,&  Ramir  frères  regnerenr  roüs 
deux  cnfcmblc  en  Nauarrc  yircs  le  deccz  de  leur 
pere  l'an  neuf  cens  foixanre  & fix,  ou  foixanre  & 
neuf.  Caries  afinccs  du  règne  de  nos  premiers 
Roys  font  fort  dourcufcsSc  embrouillées  aufli  bien 
quclcursgcftcsparlu  nonchalance  des  cfcriuains  du 
temps. 

Durant  le  Règne  vnanimç  des  Roys  frères,  en  l'an  neuf  ceps  quatre 
vingt  fix, les  Mores  d'Efpagneauccvncpuidâtc  armée  le  icterét  fur  laCat- 
tclognc,deffircnc  Bord  Comte  de  Barcelone  près  Moncadc,prircntJ5ar- 
rtife  Jcüitction.  celône  de  forcc.où  ils  cxcrccrct  les  aélcs  plus  lapglars  A:  tragiques  que  Ion 
nep«  lo Mote«.  peut  imaginer,  cmpicnancs  auec  toutes  les  richclTcsdc  la  Ville  ,vn  nôbrc 
Krprifepitiecs-  indicible  de  pa u ures  Clircfticnsdctoutaagc&  detouefexe,  cnmifcrablc 
te  ficelle.  feruitude  & captiuité.  Ayars  quitte  la  Ville,  le  Corn  te  la  reprit  aucc  les  au- 
tres places  dont  ilss’cftoicnt  emparez. 

RanTfrregna  dix  ans  dcccdé  fans  auoirede  marié, de  forte  que  Sancc  fon 
ism"" tanc^' *aifnc  demeura  fcul  Roy  de  Nauarre&  Comte  d'Aragon,  dix  fcpt’anscn- 
pateekp  tiers  apres  la  m.ort  de  l'on  frère,  régnant  vingt  & fepransen  t’our.  Ilpou/Ta 

sineetn.  Aemca-  bicnauancfes  Conqucftes  en  Bilcayc,  oùil  cllablirfa  demeure  Royale  à 
aur"’kComc'  ^a£cra  > diéfe  en  latin  j4»atarum  tpTntiim,  fc  quali  fiant  en  (es  filtres, 
dl.tgoo,  ' Roy  de  Pampclonne,  de  Nagera,  &d‘  A laua  , Prince  reniai  que  pour  fa 
deuotion.  Il  fit  pluficurs  donations  à S.  Æmilian  de  Nagera , à S.  Sauucûr 
rc  «Niger*.  “ de  Leyra,&  Ican  dcLi  Pcgna.Lcs  Caftillans  & Leonois  ont  S.  Æmilian 
* pour  lcurprotc&cùr  & Patrô  tutélaire.  Ceux  de  Galice  S.lacqucs,  & ceux 
MriofôwwEg!î!  de  Nauarrc  S. Georges. Sance  cutàfcmmc  Vrraca(lc  lieùhy  Ion  cxrraéliô 
ftiie  tooRoyau-  ne  font  remarquées)  delaqudlcil  eut  Garcia  Sancc  (furnommé  IcTrcm- 
bleur,  par  ce  qu’il  commeriçoic  de  trembler  lors  qu'il  alioit  a la  guerre. 


Liure  troifiefme.  * *113  . . 

& ce  piriraperfc&ion  6c  vie  Je  nature  ,couucrc  parla  vaillance  &gran-  ®cccclxxvT 

deur  découragé)  & Gonçale.  Sancc  décédant  l'an  neufeens  quatre  vingts  y.,... 

fcize.giftàfamc^Sauucurde  Ieyre,oùilauoitcflcu  fa  fepulturc  près  de  m°n k 
ion  frète  RaSir.  . 

La  grandeur  d’vnEftac  confifte  principalement  en  l'amitié  frater- 
ntlledes  Princes, c'cft  le  plus  grandbicnquifçauroitaducnirà  vn  peu- 
ple que  la  bonnç  intelligence  de  leurs  Princes  les  vns  auecles  autres.  «■ 

Ceftlc  defirà:  le  foiihait  duplus  grand  Roy  du  monde, pour  aduifer 
ceux-là  quela  Prefcicncc  diiiftie  efleue  à la  Royauté,  de  vizcràcc  but  pane  t^toncorSe 
d importance.  Eue  quant  bonum  (jp  quant  iucundum  , .habttare  frarres  in  neUc™"' 
vn um.  Pfalmcccnc  ttentc6e  deuxielme.  La  concorde  des  frères  Prin- 
ces cil  plusdoulce  êcfuaue  que  le  baufmc  odoriférant,  plus  vtile  6c  pro- 
fitable quéla  ro7.ee  du  ciel , ce  difent  les  Talmudiftcs  , d'autant  qu'elle  .*  , 

cfpam^ync  manne  de  repos  ,d'allegrciTc  } & de  toute  abondance  de 
biens.  Le  Régné  de  ces  deux  frères  ians  piqqucs  ny  querelles  fertd'e- 
Xemp  irfScdc  mirqirauxPrinccs^dcfairclc  femblablc.  L'Efpagnenous  rrtmitn  «oj™ 
a produit  ces  premiers  Rois,  rouges  & tein&s  du  fang  de  leurs  propres 
frères.  . ‘ . 

La Nauarrcau contraire ferui rade  leçon  aux  Princes  de  la  terre,  que 
deux  frères  peimenr  régner  paifiblcmenccnfcmblc,  contre  celte  maxime 
ordinaire  que  le  monde  ne  peut  endurer  deux  Soleils, 6c  vnEilat  deux  • 

Princes, chofe  difficile, à là  vérité,  qui  fc  peu  t faire  ncantmoins, puis  qu’il  y 
epa  eu  des  exemples.  , 

Sifruïan  ‘ToHiuealrerna morte redemit. 

C’cft  vn  tableau  d'excellente  peinture , qui  fetrouue  rarement , , 

R ara  aitit  injlrrts. 

* Carlecommandemét&l'authoritcRoyalccfl:  vnc  chofefi  chatoiiillcu- 
ic&dchce,qu'ellenepcuccftrediuilce,ny  partagée  en  deux  pièces. 

N]t\U  fdts  rtgni  foatsjamntjqut  pote]} as K • 

# Impatiens  confortts  erir. 

L’authoriré  Royale  fait  craindre  les  pères  d'appellcr  leurs  cnfansaucc  eux  ' , 

poiîr  leur  en  faire  parr,&parvnedcfnaturee  volonté  fait  fouhaiter  aux  en* 

Fans  le  repos  de  leur  pcrcauparauant  le  temps. Exemple  dctcilablcpratti-  , 

quee  cnElpagncauficclp  dernicr/anscnallcrchcrchcr  ailleurs, puisque 

nous fommes  en difeoursau  delàdcsMonts Pyrénées.  P^ilippcs  fécond 

ayant  veu  en  la  perfonne  du  Prince  Charles  fon  fils  deinaturc  {'cuencmcr  pour  aitoirTould 

delà  prophétie  d'Ouidc,  . ' 

Films  *nte*diem panioi  inquirit  in  an  nos.  • \ 

LcsGrecsremarqucnr  qu’Edmpus  Roy  de Thebcs, venant  à mourir  £ | , ^ 
biifafonRoyaumcâfcsdcuxéitfans  Etbcocles  & Pojyniccs,à'  la  char- 
ge  que  fans  iediuifcr,  ils  regneroient  almriwciuemcnc  Uvn  apres  l'au- 
rre,  & d'an  en  an.  Etheocles  , comme  haifnéiouyt  la  première  année  &.r,n  imm 
du  Rbyaumc  , &:  y commande  abfolumcnt , fuiuant  la  dernière  volon-  eu(em“ 
téJc!edjpcre,àfon-rour.  Polyniccs  veue  fairî  le  lemblable  ,il  eneft 
refufe  parfon/rere  , qui  charme  de  la  doulceur  du  commandement^ 
&^eîau[horitcRoyalc,i1tveutauoirdccompagnoii  auecjuy.  . 

Polyniccs  pouffe  dyne  iuftcdo’ulcur  arccours*aux  Princes  eftran- 
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monde  ne  peut 
auoir  deux  Soleils 
Je  .l’E/tac  duer 
deui  Princes  com 
mjûdriss. 


moaccxc. 
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sers,  qui  s'aiment  en  fa6yicur,&  viennent  deuant  Tliebcs , où  Ici  deux 
frères  pour  Guider  leur  querelle  fc  battent  corps  à corps,  & tous  deux  s’en- 
tretuent  fur  le  champ  de  bataille.  Chofc  effrange , ccl^c  haine  mot  telle 
que  ces  deux  frères  s’eftoient  porté  durant  leurvic,le.veit  continuée  encor 
u SiRunC'dcieur  apres  leur  mort.Carlcs  deux  corps, ayant  cfté  mis  enfemble  fur  vn  mefmc 
éSC'.*  bûcher  pour  eftrè  bruflez  fuiuant  lacouftumed,alors,ta  flammede  ce  ba- 
■ cher  fe  diuifa  Si  iepara  en  deux  parties, chacune  d'icelle  bruflan  t fon  corps 

chacun  à part,  tefmoignant  que  lanoife  de  ces  deux  frètes  cotinuoit  apres 
lamort , & tufque'sau  tumbcau.Paufanias  ^ctit  en  fes  Bcotiqucs,  que  les 
Thebains  affermaient  de  Ion  temps,qu'cn  faenfiant  àccsdeux  enfansde 
EdippuSjCorrlme  aux  autrisHcrocs  tuez  à ce  ficge  de  T hcbes(il  y a eu  trois 
renommées  entreprîtes, çn  Grccc.la  conqucffe  de  la  Toison  d'or, la  guerre 
Undmeiobtri-  dcTroyes.&leficgcdcThebesjla  flamme  Scia  fumée  du  feu  dhfacrificc, 
fefeparoitendeux.  . . 

Durant  leregnc  de  SanceJII.deNauarrç,  la  Couronne  de  Francc.paffa 


Hnguct  Capet  t ■ 
Roy  dp  la),  ligote 


Quelques  efcriuains  ennemis  du  repos  dt  la  France, ont  laiffe  par  eferit 
que  Hugues  Capct  effranger,  defeendu  de  Saxe,  iffu  de  ce  mauuais  garne- 
ment Vitichind, contre  lequel  Charlemagne  fit  trente  ans  durant  lague^- 
re'.vfurpa  la  Couronne  fut  Charles  de  Lorrainc^jui  elle  appartenons  iû- 
fta&  légitime  tilrre.  Quectftevfurpation  faite  contre  route  railon  par 
r'iïauc!»^  vn  valfal  contre  fon  Prince  fouucrain , ne  peut  acqycrir libre  vallablc , de 


riiinnffü  du  prc|crjption  & (fcpofleffion  légitime,  quelque  tongueur  immémoriale 


lang  Royal  dchi  . . _ w . w 

de  temps  qucl’oh  puiffe  alléguer,  luriffes  impcrcin'tns  bien  choifispoûr 
fouftenirvne  mauualfccaufc. 

Quel  meilleur  tiltrcfçauroient  auoir  tpusIesPrincfcsdu  monde  p$ur 
maintcnirlapofTcllipndcJcursEffats.quelc  confentemcntvniucricl  de 
leurs  fubicdtsî  ] Qcftvntiltre  vallablc  qui  prefeript  contre  tous  ceux  qui 
S’‘,'tlUN,n“c  lereuocquentcn  doubte,cffant  ioindlflc  annexcauec  vne  immémoriale 
pôffcfljon  Si  iouyffancc,qui  eft  vn  autre  tiltre  de  bonne  foy , voire  auPrin- 
ce  effranger, appelle  du  fin  fonds  dt  la  Chine.  . Guillaume  de  Nangis  ,an- 


Sl  Grncilogie 
faytunt  la  renié. 


longe  ces  Hiftoriens  modernes.  t t 

PaulÆrailcapreîle  Moine  Andréancicn  Annalifto  François, qui  fera- 


Efarde  11  f rance  v n » " v-  "W 

de  Charlemagne  cp  celle  d’htogucs  Capct  premier  Roy  pai- 
fibledelatroifîcfmclignce  régnante  àpretent.  Ledit. Capct  ayant  cfté 
confirme  Roy  par.leconlcntcmentvniucifcl  des  Eftats-dc  la  France, te-; 
nusenlavillcdcNoïonaumoisdcMayrandcGracc,987.  M yaplus  de 
fut  cens  ans? 


* I 


g^!iM«ëcM  c‘cn  Annaliftcde  France  ferme  la  bpuche  à ces  nouucaux  efcriuains,en  ces 

Annaliftci. 


mots, Sed  necifteHügo  regni  inuafiraut  ifurpator  aliejualitervjhndicanihv , ejutm 
ad  tantam  dignitatem  Rrgni  Proctres  eltgerunt  (y  cuexerurit. 

* Le  mefmc  Authcur  pourmonffrerqueHngucsCapctcftoitdelali- 
gnecRoy’ale, ce qufnousdifons Prince dhfang,  &‘dci'cftoc  & tignede 
Charlemagne, rapporte  le  rtfqjpignagc  du  Pape  innocent.  Qui  in  décréta- 
it fua  Luioutcumfexttim, qui  defeendtt  ab  tjlo  Hugonc  Çapelo,  adshuit proctfpjfede 
progenie  CarolrJddagni,tfuodparenonpQjJet,fifie-Hngo,de  eadem  progenie  non  de- 
fcendijfct.  Ce  font  lcs< termes  de  l'Auihcur.quoy  qujils  ne  foientfldclicats 
abc  l'on  pourroit  defirer , fi  font-ils  véritables , {Jour  conuaincrc  de  men- 


occccxcv. 
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bleeUrd'Aurlieurdcla  Généalogie  de  faindl  ArnouldcMcts.ditquelcs  v 

deux  illuftres  familles  des  Charliens  fie  Capets  font  defeendus  d'Aulbert, 
fdgneur  detrcs-qu’ancionne  tnailon  d’Aullrafie , les  predcc«(fcurs  du- 
quel, du  temps  que  lesEmpcteurs  Romains  fcigncurioicnt  les  Gaullcs, 
auoicntcflc  faiûs  Sénateurs  fie  Gouucrncurs.  de  celle  partie  d'Allcma-  ^ 
gn'e,  qui  fut  appelle  France  Orientale,  comme  la  noilreelt  di&cOcci-  dodeScntteaii  Je 
dentale.  Cell  Aufbcrt  cfloic  'd’vne  maifon  G Noble  fie  Ancienne, qdt 
pour  n’en  fçauoir  l'origine,  lcsdcfccndans  d’icelle  en  rapportoient  loti- 
gme|feIonlcsfâblcsRon»aincs)auPrin,ccTrqj'cn4Bchiles.  • 

CcftAufbertcfpouzaBlitddc  fille  du  Grand  Clotaire  fécond  du  nom, 

Rov  de  toutela  France,  ( il eftreprefcntéau  grand  Portique  dcl’Eelifc  de  cio,.„cic<j.jni 

J • _ . > 1 | _’  3 _ * ^ r Etc» cc nurtaee 

Pans.tenantvnePoinmeainli  que  les  Empcrcurs.)Dc  ce  mariage  nalquit  1/lit  Arnoul  Coin* 
Arnauld Cote  Palatin, pere  de  S.  Arnoul  Cote  Palatin , fie  depuis  Euflquc 
de  Mets.  Voicy  les  propfrcs  termes  du  moine  Andrcas.Æ////Vd«_/î/w  [lotanj 
hdhit^irrw-tldiimComii^aUlinu  tfibtrto.zsIrnuMus  Cpmesgeituit  bi/ttu  1. 1»  dun  u du 
Jnmifhm  fomue P*Uunum,c\uipoji{<ifM  Epifiopus  J^fcttnfis.S.  Arnoul  fut  £3* s-*  Ul,’i,c- 
gtfuuerncut  du  Roy  Dagobert  I.  dunom,duquc!ilclloitcoufinirtu  de  ^ 
germain.àcaufede  Blitildc  fagfand  merc.fie  parluy  créé  Maire  de fon  Pa-  tuefqut 
uis  d‘/u(lrafie,aulicu  de  Sadragifilc  fait  Duc  d’Aquitain c.Sain£t  Arnoul  fT^SÏfcgf 
cfpouafDode fille d’vn  Duc  de  Saxe,  aprcslc  dccezdc  laquelle  il  prit  §“f'"/c?"lc,1“el 
IcsûintUsOrdrcs.furEuclèiuc  de  Mets,  fie  pour  fa  bonne  vie  apres  fa 

, . p.  - i 1 ■ 1 Comte  co  Mitre 

mort,mis  au  Catalogue  des  laincts,dclatemmcpodeil  eut  trois  ou  qua-  juMiit  a aur». 
tre  enfans  fnifles  :i  fçauoir  A rtfcgife,ou  Anchilc , Flodulphc , fi:  Galgizc,  SéooUe.te  tt,«r 
auec  vn Aftulphc  Euefqucde  Mecs.  SSS™". 

. D’Anlegifc  defccndit  en  droite  ligne  de  malle  en  malle  CharlcsMar-  l üi»iaciqu.i.ia< 
tel  8c  fes  defeendihs  Rois  de  France  iulquc^à  Hugues  Capet.  Cefl  Ànfe-  Anfe^tfemary  i!ç 
gife  cfpoufa  Beggafœur*dcfain6le;Gcrtrude  dcîViuclIc,  filles  dej’cpin  dit  pin  ft  Vieil  ,*Pttn- 
J'Ancicn, grand lcigneur  en  Auftrafic.  De  ce  mariage  nacquit  Pcpin.grâd.  %%%*££ 
M adiré  du  Palais  dAuflrafic, dit  le  Gros.âtaufc  de  l’on  gras  fie  gtand^cor-  q«« 
lige.  Pépin  l'Ancien  .outre  ces  deux  filles,  eut  vn  fils  appelle  Grirnoald  Pr^,,GrelCti> 
Maire  du  Palais  de  Sigibcrt*Roy  d'Aullralîc,  lequel  pofledepar  fon  Mai-  «nImi». 
re,fie  fevoyancfansenfans.adopta  pour  fon  fils  Ildcbcrr  fils  de  fon  Maire 
Grirnoald.  Apres  ce(leadopiiô,Sigibcrc  eut  vn  fils  nôjncDagobcrr, lequel 
aprcsIamorcdefonpcrCjGrimoaîd  fie  fon  fils  Ildcbcrr  cnuoycrcnt  àlcurs 
amis  en  EfcolTc.où  il  fut  tôdu, moine.de  forre  qu’on  ne  parla  plus  dcluy.fle 
ca faplacc IldeE>crc  fut efleue Roy  d’Aullrazie, donc  due  iouyt  pas  long 

:emps,carErcerabauld|c'e(lArchambaudfMairc  fie  Comte  du  Palais  de  • 

Pari^.foubs  Clouis  fécond, alla  concrètes  Tyrans.tua  Ildcbcrtfurlaplacc,' 

& emmena  Grirnoald  prifonnieràParis.oùil  fut  puny.  Jcmorr  pour  fes 
tebcj!ions,ficain/i  toute  l'ample  fucccdion  de  Pçpinl'Ancic  vint  aBcgga  •,  - . 

fahiledçeurdcGrimoaidjfcraine  d'Anfcgife.c’cllpourquoy  Paul  Ærui- 
lei’appelfe  fille  vnicquc.comme  clic  fut  par  la  mort  de  (on  frcre,fie  lapro-  • 

frilondelàinclc  Gertrude  fa  focur.  . 

. Pepinlc  Gros  fils  d’Anfcgifc  fie  Bcgga  fut  Maire  du  Palais  d'A.uftrafic,  Arudr,  4c  d'iceU» 
apres  la  mort  de  Marcin  fon  coulîn  germain  paterne).  1 1 cfpoufa  Plc&ru-  • 

tedclaquelle  il  eue  deux  enfans  Drogon  ouDrcux , qui  môurut  icune,  fie 
Grirnoald  qu'il  fit  Malrÿdu  Palais  de  Neullric,c'ell France  Occidentale, 

n K riij  • 
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delaquclle  Paris  eftoitla  Capitale, c’eftoitanciennemenc  la  ville  de  Tre- 
ucs  qui  cftoit  Capitale  des  Gaules,  Sc  le  partage  de  i'aifné,  comme  la  Vén- 
erie, didc  autrement  Auftrazicl'cftoit  dupuiIncuEcoutrcilcutd'Alpaidc 
facoBcubinc.fccurdeDodonquificmarcyrifcrS.  Lambert  Euefquc  du 
Liège,  vn  baltard  nommé  Charles  Martel, lcquolayant  detfaid  les  enfaps 
de  fon  pcrc,  & fait  déclarer  Thierry  de  Cbccllcs  incapable  de  tenir  la  Co- 
rônncdc  Francc/ut  fait  Duc  Si  Prince  dc$1:rançois,&:  leur  Roy  en  effed. 
Martel  cfpoufaBcrthc  furnommcc  au  grand  picd,fillc  de  Martin  Maire 
R^i%Bj'îr'â-«dii  Palais  d’Auftrazic,  lotyroufin»  & fa-ur  de Childebranu,  qu’il  fît  foubz 
luy  Colonel  de  l'Infanterie  Françoifc/commcnous  auons  dnftjcy-dcuâr. 
repin  le  ou  De  ce  mariage  il  cyit  Pépin  le  Nam,  & Carloman  qui  fc  rendit  moin^  £*- 
ftüfuiî'  ro^  esff.irteflus gentil  v'^tinum  mnum,  £r  Clurlomagnum pcftmoruchum.  , 
lequel  ‘ P^jin  lcN.am,  autrement  dit  le  Bref  cfpoula'Bcrthradc  fille  de  l'Empc- 

Ef  B-  rcur  de  Conllantinoplc  Heraclius,  de  laquelle  il%ut  Charlemagne  Roy 
ih:.£fi”àei'.rn.  deFrancc  & Empereur.  Carloma"h  R c^i,  ài  Gill^Religieufc  en  la  bour- 
fiSft”'ÎSpïe'  gade  d'Argcntcuil.  Charlemagne  fut  pctc  de  Louyslc  Débonnaire  , pete 
“*“*  de  Lothairc  Roy  d'Italie,  & Empereur,  de  Louys  Roy  de  Bauiercs  , Si  (le 

ciurieniignepa-  Charles  le  Chauuc  Roy  de  Frâcc  ti  Empereur.  Charles  le  Chauuc£ut  pe- 
'c,i'  re de  Bbuys  le  Bcgue  Roy  de  France  & Empereur, lequel fe matiantdur  la- 

touyi  leDebû-  fin’de  les  iours,  eut  d’Adclaidc  focurduRoy  d' Angleterre,  vn  fils  ffbfthu- 
ntiicpcicdc  me  nommcChatlcs le  Simple, auquel  finit  la  grandeur  delà  maifon de 
chaticiic chauuc  Charlemagne.  LouysleBcgucailoïc  eu  de  fa  concubine  Aufgardc  deux 
baftards  Louys  & Carloman, lefqucls  eftarts  défia  grands  lors  fie  la  mort 
dclcurpere,parforccoccupercinlc  R.oyaumc , Se  le  rctindrent  quelque 
temps.  . ‘ 

Charles  le  fimjdc  çfpoufaQgine  fille  d'EdooardRo}^ d’Angleterre,  de 
laqucllci|cut  Louys, iürpommcdOulrrcmcr,pourauoif  cfte  hourry  en 
Angleterre.  Ce  Louys  d'Oultrcmcr  quatriclmcdunom  efpoufaHerbcr- 
gc  hile  ailncc  de  l'Empereur  O rhô  I.  fils  de  Henry  l'Oyfclier  Empereur  Si 
LoUuircpercde  Saxc,dc  laquelle  il  eut  deux  fils  LuthaircRoy  de  Frange  en  ombre, 

Sc  Charles  qui  fut  Duc  de  Lorraine.  Lothairc  laifla  J-ouys  dernier  Roy 
FranteSc  u ii^nec  jc  prauce  dtfs  defeendants  de  Charlcmaenc,  la  lignée  duquel  défaillit  en 

de  Charlemagne,  . B • D , * , 

dirccnjn  du  fia  ce  Louys  cinquiclmc  dict le  Fainéant,  lyic  régna  qu  vn  an  ,(sr  hoc  monuo 
de  Met*.  ' ” /inc  hlerti  tr.inll.itum  rjlrr^num.ni Hugonem  Ctpajihum  If.iicnuiits , ce  diél  le 

moine  André.  Louys  & Carloman  baltard^ny  ces  trois  derniers  Roys  ne 
ment  fuccechaient  font  mis  au  rang  des  autres  Roys  de  France,  au  portail  de  llEglifc  de  Paris, 
irudefceudauradu  ydyla les dcfccndans d'Anfcgile  fils ail'né de fainift  Arnoul de  Mets  , re- 
prenons fon  puifnc.  • . 

Flodulphc oy  Glodulphc cfpouîà  Amalberthc fille  d’vn  Côte  de  Bra- 
d^uib'rr'he'v  & d'elle  il  eut  plufiçi urs  entons,  apres  le  dccez  de  laquelle  rlcnluyuit 

Brabaa  ra  femme  les  traces  de  lo  pcrc, & fut  Euefquc  de  Mcts.liuddc  fodi  fils  ailnc  Martin  Duc 
. . d'Auftrazic.commcilauoitefte.CcMarttnfutvniqucmcntay'mé  de  Si- 

dt*  cômreC'efto^  gibcrc  Roy  d’ A uftrazic,  fils  de  Dagobert  premier.  Mal  à prppos  du  Tiller 
biffe,  d duitraxie.  ce  Sigibcrt  baftard  de  Dagobert,  car  il  cftoit  legi  dtp  c,  il  eue  vn  fils  tô. 

du  moine  en  Efcofte,  de  forte  q'u'aprcsla  mort  d'Ildcbcrt  & de  Grimoald 
Childeric  fécond  du  nom  fut  Roy  d'Auftraziç, lequel  fit  Maire  de  fon  P t- 
lais  V foalde,  apres  lamort  duquel  ceux  d' Auftrteie  ^efleurent  pour  leurs 


Louys  le  Bcgue 
jeee  Je  • 

Otai  le»  Ie*S impie 
peie  Je 


Louvt  d'O 
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Diic$  fijGouuerncurs  Martin  fils  aifnc  «le  Flodu!phe,&  Pépin  le  Gros 
tousdeuicoufinsgermainsparcrncls.aufquels  obeifloicnc  paifiblemct 
les  fcigncursd’Aultrazic.  Ces  deux  Maires  rurentfommez  parie  cruel  E- 
broin  Maire  du  Palais  du  Roy  Theodoricpu  Thierry  Roy  de  nom  feule- 
ment 4c  fon  Maire  en  elfcét,deluy  obéir,  à leur  refuz,  les  voyla  en  armes 
ptez de  Laon  en  Laorinois,  oûlesdeux  coufins  furent  dcfFaiCts,  Pépin  le  Tuj  jt 
Gros  fefauua  à la  fui  v,  &»  Martin  fut  tue  de  fang  froid  par  Ebroin  qui  en  tuicmtitbivm 
auoit  faiftautant  à Lcudegefilc  Maire  du  Palais,  & Comte  de  Paris  apres 
fonpcreErcembauld.  Enluire  Ebroin  fut  tué  par  Hermenfroy  gentil- 
homme François,  iufte  punition  de  tant  de  cruautcz  par  luy  commxfcs 
fur  ies  Princes  & grands  Icigncur?  de  France. 

Marrin  h'Isaifné  de  Flodulphc  cfpoufa  Beatrix  fille  d'vaComtc  & gou-  Mattj||  (ii& 
nerneurd'AfJcnne,  de  laquelle  il  eut  Childcbrand  fon  filsailnéaucc d’au- 
tresenfanstât  malles  que  femelles.  Du  Tillets’cftmcfprisfaifat  ce  Chil-  • ‘ 
debrand  Ducd'Auftrazic,  frerpbaftard  de  Pépin,  duquel  il  eftoit  coufin 
ilfu  de  germain.  Entre  les  filles  de  Marrin  .Bcrtlic  fut  mariée  à Charles  E»d4c"af«M$ 
Martel,  à caufcdcquoy  Iccôrihuatcur  de  Grégoire  de  Tours,  & Guaguin 
appellent  Childcbrand  freredeCharIcsMartcl.cc  qui  a donne  fubicét  à 
jduTiIletdcfcmcfprcndrc.NicoleGilIcscnfes  Annales  de  France  , I’ap- 
pelleondc  maternel  dudit  Martel,  s'il  ctl  crcu,  il  faudroit  dire  que  celle 
Bertheeuftrefté  femme  de  Pépin  lé  Gros,  ccquina  d'apparccc,ccrtpour- 
quoy  il  faut  lire  oncle  maternel  des  enfans  de  Martel, duquel  il  cfloit  beau’ 
frercàcaûfc  de  là  (ccur,&  coufin  de  m’cfmc  nô  & armes  du  colle  paternel.* 

. Childcbrand  fucccda  aux  honneurs  de  fon  percaufii^>icn  qu’à  1a  vail- 
lance, carilcftrcno'mmépartoutcs  nos  hiftoircs  pour  fa  dextérité  aux  ar-  • 

mes, comme  il  le  inonllra  bien  à la  bataille  de  Tours  contré  Abdftame, en 
laquelle, *cc  dit  Paul  Æmile,  Charles  Martel  ordonnant  & dilpofant  fon 
armjc  ptit  luy  mcfmc  la  conduite  de  faCaualfrïc.Sc  don  nacelle  de  l’Infa- 
tcric  à lôn  coufin  Si  beau  frere  Childcbrâd  qu’il  fît  Colonel  de  l’Infante- 
ne  Fmiçoife.  Apres  la  bataille  gaigncc.lc  mcfmc  Childcbrâd  fut  enuoye 


* - . * , b b 9 J U Premier-  «prt 

courre  Arma  AmmirantSarazm.quis  eftoit  empare  du  Languedoc  ,1c-  «j i**»  «*»«, 
quel  il  enferma  dans  la  vilfcd'Auignon,rcnommecdcslorspour  la  for-  ^oii.sjiu  pienoifi 


(Ciic  Ducs 

UCJ. 


Duc&i*ouoer- 
neur  dcia»e,lt  i 


tcrclTc  de  fon  affiette,  l’inucllit  & aifiegea,  & par  fa  vaillance  Auignon  fut  if! 

cortquilc  & faidle  Frartçoifc. 

Thierry  fils  vnique  de  Childcbrand  fut  dés  fes  .icuncs  ans  nourry  à la  Lbch7acb7,“3" 
Cour  de  Charlemagne,  duquel  il  eftoit  proche  parent  des  coftcz  paternel  S"  ” csilîSïi 
&marerij*l.  Rendant  le  voyage  que  Charles  fie  en  Efpagne,  les  Sifnes, ce 
fontlcsSaxons.fcrcbcllcrcntdcrechcf,  incitez  à ce  frire  par  VVirikind 
feigneur  DanoishabicuécnSaxe,  contrclcquel.Thierry  fut  enuoye  pour 
DucJcgouuetncurduditpaysdcSaxe.  Aucc Thierryfutenuoycpour  le  “aItJc<!‘ 
Fccounr  Geiloii  lors  Maire  ou  Conneftablc  de  France,  il  cft  publié  par  le  , 
Veton.PaulÆmilcfclonlaveritc  ajapçlle  Tljicrry  Comtes:  parent  de 
Charlemagne,  & en  celle  qualité  de  Prince  du  fang  de  France  luy  appâr-  • 
tcnoitJccommandcnen  larroec,  nonobftantles  prétentions  duConne- 
ftable  Geilon  Jcqucl  portant  enuieà  la  gloire  de  T hicrfy,fit  bande  à part, 
dol\jt  mal  luy  en  pritr  de  forte  qu’ayant  pris  lamoitié  de  ratmee  il  fiit  .tiié 
parles Sorabcs  le  Saxos  rebelles,  &:  en  là  place  fut  Côriéftàble  Bouchaid,  . 


ii8 
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Btfcccxcr.  autre  erreur  de  le  Feron,  qui  a mis  Bouchard  deuâr  Geilon,  & les  fait  tous 
deux  Connefhtbles  foubz  le  règne  de  Charles  le  Chauue. 

^ rut furnomme i«  CcThierry  ayant  dompté  les  Sefnes.futfurnommélc  Saxon , quoy 
qu  il  fut  naturel  d’Auftrazic.  11  eipoufa  luchc  fille  vnique  de  ce  VViti-  ■ 
^ucH<£k»  hmd, auquel  Charlemagne  auoit  pardonné  tant  de  fois.  De  ce  mariage 
nafquit  Robert  premier  du  nom,  faiâCom  te  d'Aniou.  Aulbcrtlc  Sena- 
‘cikatTvIdîîî  tcut  &fcs  defcendans,auoiét  porté  pour  armeade  Gucullesi  trois  Aigles 
büûilü  *«”  h*’  ^'or>  c°ulcur  fit  mctail  de  l'Empire  Romain.  Pépin  le  Bref  fils  de  Martel 
Aacicjutaarmn  a)'ant  c^c  proclamé, elleué  fie  courôné  Roy  de  France  par  le  confentcmët 
Italie  ""î  Ir**  vn‘ucrkl£icsleigneursôt  du  peuple , prit  l'Efcu  de  Rrance  d'azur  à trois 
pouf prmdre c'u  fleurs dc.lys  d’or.  AinfiChildcbrmd  parla  concelfion  du  mcfme  Pépin  le 
quitta  les  anciennes  armes  paternelles , fit  prit  «elles  de  France  fans 
repmlcjjS:  nombre, pourmonllrerqu'ilcftoitPrinccdufangdcFrancc.  Auec  Ro- 

. bert,Thicrry  eutdelafcmmc.vne  fille  appellce  Hetmingardc  , qui  fut 
première  femme  de  l'Empereur  Louys  le  Débonnaire,  fie  par  icelle  fut  rc- 
• nouucllceralhancecntrclcsdefccndantsdesdcuxfrcresAnfcgifcfie  Fro- 

. dulphe. 

Roberc  diélle  Fort  & le  V aillant  fils  de  Thierry  fit  de  I uthe , fut  furnô- 
RnbcrricFort,*  mé  le  Saxon, à caufe  de  fon  pcrc,  pour  cftre  né  en  Saxe.  1 1 fut  appcllé  en* 
Sâ^TriiïnVd*  France,  comme  Prince  d'icelle,  par  le  Roy  Charles  le  Chauue  Ion  paient,' 
cbjri» ieciuvae  pou^fdlcr  aux Pyrates  Normands*8t  Danois,  qui  fcrtans  de  la  Scandi- 
|“r«cut^A  rojf*  uanie.fc  mirent  à piller-les  colles  de  la  mer  Occane  le  long  de  la  Gaule 
' • Belgiquc.Cefte  nation  Pyrariqucauoitpâruincontinenraprcs  le  trcfpas 

• dugrandClouiSjfutlesconfinsduRoyaumcd'Auftrazie, conduite  par  • 

• fon  Roy  Chochilairc,  comme  l’clcript  Grégoire  de  T ours,  hure  fit  chapi- 

tre troificlmc  de  l'hilfoire  de  France,  mais  Chochilaire  & fa  nation  y ayâc 
fe'taTîoM*  ma!  fai& fes affaires,  elle  ne  fiicveüe  que  loubz  Charles  le  Chauift,  auquel 
en Fitncc.  temps  les  Normands  voifms  des  Danois,  habitans  le  long  de  lamcrécp- 

tentrionalc,dont  ils  ont  pris  leur  nom  Nort-  Man  homme  du  Nôrr.cfcu- 
mcrenc  les  colles  de  France,  auec  telle  barbarie  fit  cruauté,  qu'il  n'en  auoit 
iamais elle vciie de fcmblable. Ils feietterent principalement  furies  mar- 
ches de  Bretagne, gaignerent  l'embouchcurc  du  Loire,  fit  vn  lamedy 
. de  l’an  85}.  ils  furprirent  la  ville  de  Nantes,  malTacrerent  l'Eucfque  , les 
preftres  fit  le  peuple  dedans  la  grande  Eglife,  faccagcrét  la  ville,  fit  de  mef- 
, mefune  mirent  au  feu  fie  au  pillage  Angers  fit  Tours,fit  retournants  en 

leur  pays  riches  fie  chargez  de  butin,  ils  taillèrent  la  France  pour  quelque 
-,  temps  en  repos,  tropblcderechcÇpar  vnc  autre  defcentcdeccffe  maudite 

nation  en  Bretagnc,laqucllcfutderecheffourragec,ainfi  quela  Tourai- 
ne fit  le  Poiétou. 

. Pour  reprimer  ces  brigands,  Charles  le  Chauue  fit  venir  de  Saxe  le  Prin- 

(e  Robert  fon  coufin,lors  cftimé,  diét  Paul  Æmile,  entre  les  pl  us  vaillanj 
1 4‘Aoioa  qui  fulfent  en  ce  temps  là.  11  parta  en  France  auec  fes  trois  fils  Thierry,  Eu- 
4 dcsfitRobert,atgrandnombrcacfc'igneursacgentilshommes  Saxons. 

Le  Chauue  luy  donna  l'Anjou  en  tiltre  de  Comté  héréditaire^  luy  fit  aux 
Cens,  fit  pour  luy  faire  efpaulc  contre  ces  efeumeurs  Normands,  il  luy  ad- 
joignit Ranulphe  Duc  d’Aquitaine.  Les  Normands  eftans  en  plus  grand 
ngjnbre  qu'eux,  marchèrent  contre  cesdeux  Chefs,  qu'ils  tuèrent  fur  la 


Comte  < 
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pUce,l’andcnoftrcfaluf875. 6c  mefnageanrs  leur  vitoire  allèrent  feeca-  DCCCCXCVé 
gctlavillcd'Angcrs.oùiUfurciuauffîtpftinueftfs  par  Eudes  fécond  fils  * 
de  Robert  le  Fort,  St  contraints  de  fe  rendre  à la  mcrcy  du  Chauue,  par  la 
bontéduquel  ils  eurent  permi^ion  de  s’en  retourner  chez  eux.  ' 

Thierry  hlsaifne’dc  Robert, fuiuitla  fortune  de  Lothaire  Roy  d’Italie 
filsatfne  du  Débonnaire,  par  la  mort  duquel  il  fut  Empereur,  St  apres  luy 
ÇltatlcsleChauue.LothâircreftablitDucde  Gouucrncur  de  Bourgon- 
gnc,quilorsaueclaProuenceclloitcotnme  vn  des  membres  du  Royau-  ..  » 

mcditalie,ccsdcuxprouinceseurcntineontinctapresleurs  Roysàpart. 

La  nuierc  deSaonc  clfoit  le  partage  de  la  BourgognrFrançoilc  d'aucc  l’I- 
talienne, appellee  depuis  la  Franche  Comté.  Ce  Thierry  laiff'a  deux  enfâs 
Richard  Duc  de  Bourgongne,  qui  fut  perefle  Raoul  ou  Rodolphe  Duc 
deBourgongnc  St  Roy  de  France,  apres  Eudes  Se  Robert,  fes  coufins  pa- 
temelstSe  Gilbertaulfi  DucdeBourgongnc, duquel  la  fille  vnique  fut 
manee  àOthon,  (frère de  Hugues  Capet,  comme  nous  auons  dit  traitât  , 

des  fiefs  de  France,  ) auquel  elle  apporta  en  mariage  lc’Duché  de  Bourgo- 
gne Françoifc. 

■ EasdesaiurcmcntdidJOdon,  fécond  fils  de  Robert  d'Anjou  premier  Eudes,  en  OJon, 
dunom.fucccdaaùxhonrteursdcfon  pcrc,  maisabien  plus  grandheur. 

Car  pour  fi  vaillance  il  fucvniquemétaymcdcl'EmpcrcurScRoyde  Fri- 
ccLoùysle  l&gucdeuxiefmcdu  nô,lequcl  oultrc  le  Comte  d'Anjou, luy  moii  de  uuji  ic 
dôna  le  Dilched’AquitaincretournccàlaCouronnedcFrance  parla  mort Bcsue 
de  Ranulphc,  8c  la  Ville  St  Comté  de  Paris.  Et  d’autant  que  Charles  le 
Gros  coufin  du  Bègue,  fils  de  Louys  Roy  de  Bauicrs,  par  DrauadcSc'en-  , 
defpit  de  luy  s’eildu  fait  Couronner  Empereur,  le  Bègue  citant  au  lit  de 
lamottparfontcftamcnt  St  ordonnance  de  fa  dernière  volonté  inlticua 
loncoulin  Eudes  pour  Rcgcnt  du  Royaume  d,c  France, 8c  Tuteur  du 
fruit  qui  (ottiroirdc  fa  femme  Adelcide,c'eR  Alis  d’Angleterre,  gro!Tc 
de  quatre  ou  cinq  mois,  fi  clic  accoucrtoud'vn  fils.  Déclarant  mamfcfte-  *cgratjaRor,a. 
ment  par  ccftc  dation  de  Tutelle,  St  Ordonnance  de  Régence,  qu’il  ne  te- 
cogneiffôitVrinccenfonRoyâumc  plus  proche  àlucccderà  la  Couron-  ,c”  * ° 
ne  de  France,  Regentfr  St  gérer  laTuccllc  du  Pofthumc,quc  ledit  Eu- 
des. 

Adclcide  accoucha  d’vnfils,  qui  fut  Charles  1*  Simple,  contre  lequel  fes 
frères  baffards  Lduys  troifiefme  du  nom,  6c  Carloman  s'cflcucrcnr.fe  nô- 
manrs  Roys  de  Frarftc,  régnèrent  pour  vn  temps,  St  fontnombrcz  au  no- 
brede  nos  Roys, les  baffards  de  France,  Nauarre,  Leon,  Arragon  t itans 
partagez  auec  les  légitimes,  St  leur  partage  portoit  nom  de  Royaume,  ce 
quiacltcpratiquécnFranecloubzlaprcmierelignceftandfcmcin  , St 
loubzlalccondcpâr  vfurpationcspcrfonncsdcLouys 8c  Ca4oman, les- 
quels lonr  appeliez  baltard  de  Carloman.,  fils  de  Louys  de  Bauicrcs,fut 
ba(Urds,d  'autant  que  Louys  le  Be’guc  leur  pcrc  en  (â  leuhçffc  efpoula  vnc 
fimpleDarrfbyfclIc  nommée  Anfgardc.de  laquelle  il  eut  Louys  St  Carlo- 
man.mais  pourct  qu’il  l’auoit  prile  fans  le  confcntcmct  de  fon  pcrc,  il  luy 
defen  Jitdc  la  plus  fréquenter,  luy  faifant  iurer  que  iamais  il  ne  la  tiedroit 
pourfcmmc.Stluyficcfpoufcr  Adeleidc  d’Angleterre, de  laquelle  naf- 
quit  lonpolthumc  Charles  dit  le  Simple  pourfa  folie  d'auùirquitéaux 


CKixic*  le  Simple. 
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dccccxcv.  fvjotmans  la  Normandie, dicc  pont  lors  Vcftric,& Ton  Arrictcfieflc  Com* 

• ré  de  Bretagne . 

Arnoul  ballarddeÇarloman,fiIsdc  LouysdeBauicres,futcfleu  cura- 
teur à la  ptrfonne  dudirCharlcs-lc  Gras  fçn  Oncle,  deuenu  intenté  , Ss 
en  Ton  lieu  Empereur  couronne,  fevoyaant  en  telle  dignité,  il  prétendit 
Ki  ocijoectm-  I*  Rcgence  &:  Tutelle  de  Charleslc  Simple  luy  appartenir.Ae  prit  quant 
e«-  & quant  le  tiltrc  de  Roy  de  France . • Contre  tell  Arnoul  s'oppolcrcnt 
£X,«r-  tous  les  Seigneurs  de  France  .Icfquelsdvn  commun  confenrcment  de- 
meurèrent d’accord  , 3iû  Paul  Æmile,qu'Eudcs  regnalllur  eux,  pour 
lebasaage  de  Charles  Ton  pupilc.  Eriuiuantce  relui  tac,  Eudes  fut  fa- 
créRoy  de  France  par  Gauthier,  lors  Archcuefque  de  Sens.  , 

AccSacrc  s'oppola4c*fcunc  Baudouin  Comte  deFIandrcs,  lequel 
fouftcnoitlaCouronneluyappartcni^corrrmecllant  dciccndu  en  droi- 
a « Sacre  l’oppo.  6U  ligne  de  Charles  le  Chauuc , pcrcdcludich,  fcrurdc  Louys  le  Bègue; 

nonobllant  toutes  ces  râlions  il  rutdebouttéde  Ton  oppofition  , & pa- 
J™uncc°e£l  ' y®  cn  monnoye  dc'Francc  , à la  couronne  de  laquelle  les  Ailes  naturel- 
les & légitimes  font  exclufcs,fuiuant  la  Loy  Saiiquc  fondamentale  du’ 
a Royaume.  . • 

• Succejfor  împerij  Francorum  mafculus  eflo.  * 

Êr  laquelle  porte  en  termes  exprès  chappitre  foixante  & deùxicftfie,au 
tiltrc  des  Alcuds , Paragraphe  fixiefmc,  ces  mots.  De  tma  vero  Salie* 
x/tdjbomt  Je  nulL  portio  hareditatis  malien  veniaf,  fèd  ad  virilem  Çexum  tara  terl <r  h. (redit  ai 
^r^-peruem*,.  Ce  qu'citant  ordonne  pour  les  Alcuds  héritages  patrimo- 
Ic^I'u 'cou'ifoiic -uiiu x & fimples  fiefs,  eft  entendu  des  grands,  & par  vn argument  ne- 
d« France.  celfaire  de  la  Couronne  de  France, à laquelle  lesbaftards  ont  eltéplulloft 

. admis  foubs  la  première  lignée , que  les  filles  naturelles  & légitimés . Ca 
cite  la  première  caufepiaidce  pour  là  fucceflion  de  la  Couronne  deFran- 
ce  > au®  bien  que  pour  le  Sacre  des  Roysd’iccllc.  Carcn  ccltui  cy  d'Eu- 
detacouronne de  dcs.Fouiqucs  Arckcuclquc  de  R Ans  parent  de  Baudouin  de  Flandres, 
pretendoie  la  préférence  d’oindre  & facrcr  nos  Roys  luy  appartenir  priua- 
tiucmcnt  àtous  les  Archcuclques  & Eucf^ucs  de  France.  Eudes  décéda 
las  cnfans,Charles  le  fimplc  ayant  dix  neuf  ans,  mAsdcpeude  conduite, 
pour  gouuerncr  le  Royaume. 

Robert  1 1.  du  ndm,  Comte  de  Paris  &d’Anjou,  Sc  Conncltablcde 
France,  frere  d;Eudes,louftint  apres  la  mort  d’iccluy  qfle  la  Couronne  de 
Franccluyapparccnoitiuftcmét  comme  Prince  du  laïig légitime  & natu- 
rel heritier  dif  fon  frere.  Ne  luy  pouuoient  nuire  & prciudicierlcsdcr- 
Auffi  nieres  paroles  dudit  Eudes  Ion  frere , pour  la  recognoilfancc  de  fon  cou- 
fin  Charlcsdc  Simple  .'exclus  delaCouronne,tantpourfônimbccillirc', 
que  par  lc£onfcntctncnt  vniuerfel  des  Seigneurs  & ‘Nobles  de  France, 
qüi  î'auoientraife  fur  la  celle  de  fon  frere,  qui  n'auotr  peu  ny  deub  le  pri- 
uer  des  droidts  héréditaires  de  {âfuccêfiîon  , poury  renoncer  , au  pro- 
fiél-d’vne autre  perfonne, qui  cnauoitcllédcfia  iugé  indigfle. 

Aux  patolles  Robert  joignit  l’efleél,  de  Ibrtc  qu'il  fut  lacré  par  Har- 


Robertfrere  d'Eu- 
des décédé  faas 
enfin  s , prétend 
la  Couronne  de 


Sacré  Roy  jReims 
Sc  ictta  le*  fonde* 

ZÿifâZ  né  Archeuefque«de  Re.ms.  Il  fit  telle  ligue  auec  les  parens  & amis 
üôj'.T  TEioiae  ^uc  fa  mort  mefmcs  ne  l'a  peue  rompre, 

. 


Car  ceux  qui  forcirent  de  luy 
demeurèrent 
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erent  paifiblcs  Rbys  de  France,  RoSert  l'ayant  comme  feeliée  par  ?ccecxcv’ 
rc&fignée  de  fohfang.ayanc  elle  rué pourmainrenitfontiltre,en  * 

Uc  rangée  près  la  ville  dç  Sorflons.l'an  de  nofireialur  neuf  cens  vinge  fjimoit  pour  «lia 
St  deux.  Giuilcs  Iqgimple  cira  fort  peude  fruiél  de  celte  viûoirc  Cad- 
• meenneertant  hai  & nicjprilc  des  ficns , r.anc  pour  Ibn  peticgouycrne-  }'‘J*l1kau'®' 
mens,qucpours'eltre  (cruy  des  armes  Se  dufecoursdc  Henry  l'Oifcleur 
Empereur  d'Allemagne.  Audi  fut- il  abandonné  des  ficns  , & pris 

Îmioomcr  à Peronnc.oùii  mourut  quatre  ans  apres  la  mort  d*  Robert  0 
bncoi#peciieur,ayana  cftéfbrcc  parle  vieil  Hcbcrt.Conjtc  dtVerman- 
dois,  qurtetcnoit  prUbnnicr.dercfigner  faCouronneà  RaOul'ou  Ro-  • 

' dolphc  de  Bourgongnc  fon  filleul  & parent.  Robert  lccond auoiref-  « 

poufela  Itrurdcccxicil  Hébert,  de  laquelle  il  laifla  Ion  fil*  •,  h ( ^ 

Hugues  le  Grand,  aiafi  nommé  pourauoir  en  les  mains  trois  riches  BcorSciei  , «juJ 
Abbayes,  lamét  Germain  des  Prcz.làin&Denys  en  France, Se  faind  Mar-  îîa- 

ciadéTours.  JlefpoufaHauuidc,c’ellAuoy#, fille  puifnccdcl'Empc- 
rcur  HenrvrOifclcbr.lœurd'Othon  Empereur  premier  du  nom  de 
Gerbcrge  remmcdeLouysd'OuIcrcrocr,  fils  de  Charles  le  Simple, de  for- 
te qu'ils eftoicnt  beaux  freres.  Hugûcs  ncantmoinsnc  lailfa*de  rtiain- 
temr  le  droufi  qu’il  pretendoirà  la  Couronne  de  France.  H ugucs  eue  de 
là  première  femme  Auoyc,  trois  fils  falloir  Hugues  Capecfon  ailne.O- 
tjiunDucde  Bourgongnc,  àcaufede  fa  femme  fille  vnicqucdc  Giibcrr, 

St  Henry  qui  par  la  mortdudtc  Ochon  Ton  frorc  fut  aufli  Duc  de  Bourgo- 
gne. En  iecondes  nopces  ’ilclbouza  vnc  fille  d’Edouard  d'Angleterre 
premier  du  nom  .fœurd'Oginc  femme  dp  Charles  le  Simple,  Se  d’elle  il. 
eut  vnc  fille  mariée  au  Ducde  Normandie  Richard  fans  peur , lurnommér- 
aux  L’oncucs  iambes.  * • „ . r 

Hugues  Capet  où  Capuche  > parce  qu'il cftoittcltuSt  obftine,  fils  itue.acïïauou- 
aifntdeHuguesJc  Grand, autrenient  dit  le  Blanc,  àcaufede  fa  charnure  conltntraicr  tm- 
blanche,Scquilfedcledoitdcllrchabilledéblanc,futdu  conlcncemcnt  “fcl 
■ vniuerfeTdcs  François, cflcué,  facrc  & couronné  Roy  de  France  en  la  ville 
de  Reims, l'an  de  grâce  neuf  cens  quatre  vingts  fepr.  Amfila  Couron- 
ne dcFranccpalli  de  la  lignée  deCharlemagnc.defccndu.d’Anfcgifc, fils 
ailhedclâinû  ArnouldcMets , en  celle 'de  Martin  delcendu  de  Frodul- 
phe  lccond  fils  dudjet  iainct  Arnoul , & fur  rendue  paifiblc  à fa  familicen 
la  perlonne  de  Hugues  Caper,  qui  l a rendit  héréditaire, ferme  & fiable, 
iR.obcrtleDcuoclcuxforifiis,&àfcsdefccndans,Dicu  ayant  eu  pout 
agicablecellctranflationenlaligneedcCapct.laqucllcadcfia  dure  plus  . 
tyngtcmpscllelcule.quén’onrlàit  Icsdeux  aucres  cnfcmblc.Tcllc cilla 
gqicalogied'Hugucs  Capet, félon  laverité.  . . 

* Par  icelle  le  vold  fort  clairement  l'ignorance  grollierc  de  ceux  ®j*'' 
quiont  fairdclcendrc  Robert  d’Aniou,  aiét Ife  Fort , A:  le  Vaillant 
du  Saxon  VVirikmd  , Scdcfonnofti  Se  armes:  la  malice  effrontcc'du 


!*> 


Hugues  Capet. 


Tgnorîcr  drtcfcrj 
uaintfouKslc  Roy 


Poète  Florentin  Dante, quinemcntercfponfciSePimperrinenccde  quel 

• ques  modernes  cîcriuiins,  qui  font  defeendre  ledit  Hugues  Capet  d'vh 

• autre  Hugues, fils  de  Lothaire  fécond  quilui  dôna  le  Duché  de  Bourgon- 
, gne  la  haute,  et  fila  Franche  Comté, & ont  «ferit  que  ceft  Hugûc*  vüm  c*f«-  . 
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demeurer  en  France, où  il  fc  maria,  laiflavn  fils  nommé  Robert  commit 
parl’Emperctft  Amoul  pour  défendre  le  Royaume  de  France  contre  le*  ' 
Danois  & Py  rates  Normands,  parlcfquels  il  fut  tuéen  bataille  rangée.  . 
Que  dudidt  Robert  fut  fils  le  Duc  Eudes'de  Bourgongne  f lequel  v- 
furpa  Je  Royaume  fur  Charles  lc^Simple  Sc  {es  enfans.  Ce  lont  les  * 
termes  d’vn  prétendu  playdoyé  faiâ  par  Louys  vnzicfmc  du  -nom 
furies  prétentions  de  Marie  de  Bourgongne,  fille  vnique  de'Charlcs  der» 
nier  Du#  tué  au  fiege  de  Nancy  en  Lorraine  y apres  auoir  laillesfes^ri- 
cheflesàGfantljpn  , Ce  fes  gens  à Murat , Ccplaidoyé  mis  en  tumiere 
par  vn  nommé  de  fainâ:  lulian  Doyen  de  l'Eghle  de  Chaaloils,cn  l’an  > 
mil  cinq  cens  quatre  vingts  Cinq . C ell  vn  dtfeours  fans  adueu , lans 
nom  d'.Aduocat  ou  de  Procureur  general  , vrayement  digne  du  nom 
de  paradoxe  qu’il  a pour  fjonnipicc:  Aufli.'n-y-a-il  rien  de  véritable, 
finon  qu'il  die  en  deux  partages  que  ce  Hugues  fils  de  Lothairc  fécond,  • 
n’clloit  ellimé  légitime  ,«Ce  de  la  fenfuiuoit  vnc  confcqucncc  trél-que 
dangeteufe  contre  l'honneur  Ce  l'Ellat  de  nos  Roys  'dcfccndj|ns  deHu-  * 
gucsCapet.  Maiscncc  rcmpslà,c  elloitlercgnedesfauxprc>phctes,où  ' 
le  Priftcedcstcncbrescxerçoit  lapuilTanccfur  ccsames  vénales. 

Robert  premier  du  nom  Comte  d'Anjou  fils  de  Thierry  Prince  du 
^.««dutfinioT  fang,je  France, fut  appelle  par  Cl^rles  lcCha'uuc.&non  loubsChar* 
les  le  Simple  par  Arnoul  Empereur  Ce  ba(tard(commc  nous  auons  dit)qui 
n auqit  que  voir,  faire,  ny  fonder  en  France..  Ce  Robert  premier  neprit 
autre  (urnom  que  celuy  d‘ Aniou,d’où  ilauoit  cité  fait  Comte  héréditaire, 

Jl  lairta  trois  fils  T hierry,Eud  es,Ce  Robert , l'aifné  dcfqucls  prit  le  furnom 
. de  Bourgongne  , que  les  defeendants  portèrent  , d'autant  que  lediét 

■Phictty  auoit  elle  , par  fon  coufin  Lothairc  fécond  Roy  d'Italie’,  créé 
* Duc  de  Bourgongne  en  tiltre héréditaire.  Rpbcrr  fécond  du  nom, fré- 
té du  Roy  Eudes , quitta  le  furnom  d’Aftiou , Ce  prit  celuy  de  France, four 
maintenir  le  droidt  qu'il  pretendoit  àla  Couronne,  qucluy  auoit  icquis 
Eiidcs  d’Aniou  (on  frète  Roy  couro.nné  de  France.  "J 

C'eft  la  vérité  qu'en  l'an  denoftrcfalut,huid  cens  dix,  Godefroy 
Prince  Danois  yind  aborder  en  Frize  auec  vnc  flotta  dé  deux  cens  rvaui- 
rts  , bru  lia  Ccfaccagca  les  Illcs  d'icelle,  ce  diéf  Meier  liürc  deuxiefme, 
des  Annales  de  Flandres,  l’an  huift  cens  trente Cefopc,  les  Normands 
voifms  des  Danois  firent  vne  defeente  en  Zelande , lflcs  adjacentes, 
où  iismeirent  toutà  feu  Ceà  fang.  De  façon  que  l'Empereur  Châties 
• . le  Chauue  pour  alfcurcr  ces  coftcs  de  la  mers  en  l’an  huidt  cens  foixante 
& trois  .erigeala  Hollande  en  Comté,  & en  fut  premier  Comte  Thtcrçy 
c°Ttc«cVm-  furnomméleFrizon. 

tt'ftr^eXoychir.  Pour  toutccla  les  Normands  neltrirtcrent  de  retourner  çn  France, 
îMjpchMi».  ^ pan  huiét  cens  quatfcvingrs  Ci  quatre,  apr'cs  la  mort  dé  Louys  le  Be- 
gui , lors  que  Louys  Ce  Carlotpan  fef  baftards  prirent  le  til  tre  de  Roys  de 
France, lclquels à graiffcd’argentachepterenrdes  Normands  vnc  trefue 
* dedouzcans,delortcquelairtyis  la  France  en.  repos  pour  vntemps,  ils  • 
le  ioignirent  aux  Danois  conduits,  par  leurs  Princes Obdetroy  Ce  Si-* 
gifroy/Ce  de  compagnie  fallercnt  icttet  fur  les  terres  l’Empereur  Chat-  . 

, .__ks  le  Gras, pillèrent  la  Picardie  , l'Artois  , Cambrcfts  ,Theroücnne,;| 
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,Gucldtes,  &Braban  îprircnt  de  force  les  villes  du  LÎege,  Vrredt,  DCCe,atey,J> 
s, Cologne,  T reucs  & Aix  la  Cfaappcllc  : de  là  prirent  la  roture  Je 
poutÿ  en  faire  autanr.  Pour  y remédier  Charles  le  Gras  marcha 
contre  eux,  leur  liura  bataille  ,'où  il  fut  vaincu , Se  par  ce  moicn  conrntinr, 
de  non  fculcméncics  rechercher  d’amitic,.  mais  aulh  de  leur  donner  ccr-  * ' . 

. raine  Prouince  pour  y faire  leur  demeure.  Er  pour  dire  mieux  aflcuré  •* 
deux,  il  donna  pour  fenflne  à ce  Godefroy  l’vn  des  @hefs,  Gillc  fillcbaf- 
urde de defunâ ion  coulîn  germain  Lorhaire  fécond,  Se  pour  douaire  VrcSÎîS^*’ 
b Comte  de  Frize,cedifcntnos  Annales,  & celles  de  Flandre»  c,â*- 

Ce'LoqhatrcfecondauoirefpoufcThieibcrgç  fage  Se  verAçufc  Prin- 
ccUtyllué  dufang  de  £harlemagnc,  mais  l'ayant  à contre  cœur,  dautant" 

■ q»il  entrctcnou  Valdradc  fà  concubine,  iUny  mit  lus  quelle  clfoit  Iferilc, 
dclorrequ'ayancgaigncdc  fon  collé  Gaultier  Archeuffquc  de  Maïcn- 
. ce,8c  Thiccgaud  'de  Tteucs,  Ils  prononcèrent  la  feparanôn  dudidl  Lo-  # 
t faurc,  cç  dilcnt  tyssancics Annaliites, d'auccladitcThiét berge  fa  fcmrtlt,  . 

&duypcrmircni  defe  remarier  quand  bon  luyïcmblcroit,  comme  ilfit.  i 
façonnent  apres,  cfpoufaflt  fa  Concubine  Valdrade,mais  le. Pape  lors 
* feant  déclara  tel  marine  nul,  excommunia  Lochaite  & fa  concubine, 

8c  depoia  de  leurs  Archcuefchés  Gaultier  8c  Thictgàud,  qui  eurent  tout 
laifr  Refaire  pénitence.  f ■ 

Lothaireeùt  de  celle  Valdradc  plufieurs*enfans , entre  lelqucls  fut  ce- 
lle Gifle, mariée  à Godefroy  faiq  Comte  de  Fnzc  , & Hugues  duquel 
ces  graues  clcnuains  veulent  faire  defeendre  Robert  le  Fort, Comte  d' An- 
jou oilàyeul  de  Hugues  Ca'pcc.  CeHugueiàforccd'armcss’cmpara  d’v-  ' • 

ne pâme delà Lorraine , lors  de  bien  plus  grahde  cftenduc  qu  elle n'eft à 
pte^nt,  & pour  fc  maintenir  en  ion  vlurpaiion  , & empefeher  les  Fran- 
çois de  luy  .faire  lafeherprife,  il fufetta  Godefroy  Ion  beau  frerç , mary  de 
la  icrur  Gifle,  dejcniandcr  plus  grand  appoindtemcnci  Charles  le  Gras, 
quilfçauoitalTcurémenclutdeuoircltrcrcfufé.Cequilui  feruiroie  defu-  • 

ictppur de  rechef  fouiragertes  terres  de  France&  d'Allemagnc.fic  àlui  , 

le  moyen  de  confcrucc  fa  conquellc, de  laquelle  il  fit  parc  à fon  beau 

fore.  * * . ; « 

Chadeslc Gras dcfcouurantlamaliceduballard, fît  rcfponce  aux  dé- 
putez de  Godefroy  qu’il  dcfiroit  voir  leUr  Prince  pour  lé  rendre  content. 

Godefroy  femccenthcmin,  8c  l'Empereur  luy  ayant  fait  drclfer  vnem- 
bufeade  parvp  feigneur  Saxon, nommé  Henry, des  principaux  de  faCour, 

Godefroy  tombanccntrcfcs  mains  futtuéfusla  place.  Mcfchanceté  8c  • - 
pafidic  vangee  furce  Henry,  lequel  citant  venu  au  fccours  de  la  ville  de  » 
Pans,afliegcc  par  les'N  ornons , fut  pareux  furpris  en  vue  charge, tué  8c, 
nulhcrc  lut  fa  placé.  A inft  queVcfcriucnt  nos  hiiloricns,lc  Moine  Aimoi- 
nUs,Raul Æmiic 8c  Abbo liurc  i.dufîege  dcParis. 

Stxonu  virAinricutfortifjjpotcnliji, 

F cnit  m aiwtiluog  Go^ini prtfulü  Vrbis.  - . „ 

& plus  bas  parlant  de  fa  mort.  ♦ • v , + »...  • 

En  (jr  Ainncus  [uprru  crebro  liociutns, 

, OLfidianc  volent  tllosvaÙttre  ,ntc*tur. 

Et  quant  au  battard  Hugues,  citant  abandonné  du  tiens , il  fut  em- 
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JH  •*  ■ Hiftoiredc  Nauarre, 

» séeccxcv.  p0jgn(.  St  mené  dcuant  Charles  le  C,ras,qui  luyfit  crcucr  les  yeux, 

rupmiferablemcntcnprilon.ccdiJcntfeshilloireS  d'Allemagne.  - 

**  Ccquiluifira  pourconuaincrcscclteopinion  vrayemcnt^aradoxale 

dcladciccnte  de  Capct,tircc  deccbaflard'Huguer,du  mariage  duquel, 

. ny  defes  epfans,nos  hilloires,nÿ  celles  d'Allemagne  ne  font  aucune  m«n- 

*■  non , non  plus  que  delà  reuaitte  en,  France  . Fait  cuidcmmcnf  contre 
jcellcl’OrdonnancediHuguesGapctjrapporteeÇar  nos  Annahllcs.Iors 
Ja  qij'il  fut  inllalé  au  chrofne  Royal, laqucllcpoitc  ces  tcrmcs,cxprcs. 
d'orrfnii:ixn»toutb*jlard  ferat  reietlé  de  U£ouronn( , JdMcu,  (y  junior»  de  France, 
lbi4i.lt  Fume.  (jHI  aitp.traii.Atr  ejeoit  permis  aux  baftards.  L'execution  de  laquelle  cqmmcnça 
"du  temps  «lu  Roy  Robert,  en  la  perfonne  d’Amaylry  Comte  dcM*>nt- 
Eicim  Jc1'a4»™.  fbr.t  Ion  balhrJ.qu'ilcut  de  lafilled'vn  Comte  deNoyon, lequel  ncprïr-. 

“ tanylcfurnomn^lesarmesdc£rancc,ainsceluidcMo'htfort,&pourar- 
mes  l'Eicu  dc'gueullcs.au  Lyon  rampant  d’argent,  ce  que  portèrent  Tes 
encans  Simon  & Amaulry  dt  Montforr.  L’sduanccmfnt  des  .ballards 
denosRoisdplapremieré&lccondclignce,aduoiicz&  rccogncus'pour 
enfansde  France, & comme  rcls  partagez  aucc^ielmeaduantage  que  les 
légitimés auoient  broüillel’Elhtdcla France, &d*uife  icelle  en  pluficurs 


iuioom  & Armes 
icFui.cx 


Royaumes  & Seigncûries  ,*tut  le  fubicél de  celle  iultc  & laincle  OrdSh- 

fclc  füitt  d'ittltc.  J s - • - 


nance.confcrSatriccdela  MaiclleRoyalle,confonncauxLoix  diu#icsSt 
humaines  qui  ont  tôufiours  fait  diilinâion  de  la  couche  larVs  macule, & 
* • dcicnfansprocrccsenicelle,daoee  les  procédez  de  coniondion  illicite. 

Infrainte  en  par-  . r , , * ,,  , „ * n i .. 


titi  kcaulcdMa  Les  filles  naturelles  de  nos  Rois  pcuucnt  ellre  aduoiiecs , Voire  légitimées;' 

daurant  que  les  filles  n on.t  a ucunc  part  ny  portion  à la  .Couronne , lés  ba- 

/Y Ç.  o.  . i ” ■_  . 


cuntiem  Je  celte 
MOIttlchic. 


Aards  ne  pcuucnt  dire  légitimez,  &aduoüez  , nyporter  lefurrmœ  c 

. ‘ * f ■ ËMI  If  '«jM 

phin,  heritier  allcUtc  du  Royaume.  La  grandeur  & l’excellence  duqucfcll 


France, qui  n'appartient  qu'aux  enfans légitimes  des  Rois  (euls,&  d 


de 
i 1* 


ficimncntc  , qu'eue  communique  les  rayons  aux  iHrguimcs  leur  attri- 
buant  tilcre  de  Princes,  & leur  permettant  de  porter  les  armes, aucc  bri* 
zcurc  & diftinélion  tirât  de  la  main  gaucheàla  droiîlc,  pour,  démon  filer 
le  defaut  de  leur  natiuitc,  ne  leur  cllant  permis  de  porter  pleines  armes, 
comme  jadis  pour  pareille  rtynarque  ils  ne  portoicnr  leurs  Elcuz&ar- 


Armel  detbafUrdc  , -,  * .*  , -r.  r . t-  i • 

j»omicsMingucr  mes  couronnées  de  chappcaux  nyde  ccrclc*,  ains  iculcmcnt  Lywibrccs, 
le  mczail  non  taire  de  Iront  , cd  qui  efioic  particulier  aux  Roys  & 
aux  Princes  du  Sang  tant  (eulcment  , ny  tourné  vers  le  premier 


des  Jcgirftnes. 


3uarcicr  des  armes  c'cll  à dire  vers  la  main  drpicle',  (car^l'Efcu  porrtr 
cuant  l’ellomach  , le  mczail  rclpond  à la  main  droide)cc  qui  appar- 
tenortaux  Barons  & Seigneurs  de  marque,  ains  feulement  tournez  vers 


la  main  gauche,  & tarrez  à demy,  ce  qui^eTc  pratique,  plus  auiour- 
d’huy  , la  grandeur  de  lamailon  de  Franccleui 


kurdonnant  'kpriuilcgc  & 
la  puiflanccde  porteries  Armes  . Ajnfi  Charles. d'Orléans ( fils  natu- 
rel «kT rcs-Chicflicn  feu  Henry  tr'oificlmc , Roy  de  France  & de  Polo- 
gne , le  miroir  des  bons  Princes,  Scd'vnc  Dame/ic  ladite  ville  d'Orléans) 
porte  de  Franv  au  filet  degueulfcs,  tirant  de  la  main  gauche  à la  drôidle, 
auec  le  lambeau  degucullcs,quifcroit  d'Orléans  s'il  choit  d’argent.  Ain- 
fi  Celât  de  Vcndolme,  Duc  d’Ellampes  & de  Bcautort,  fils  naturel  de 
Henry  quatrieline  dunom,Roy  Frâce  Si  deNauatrc,reUaurateur  de  celle 
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ure  troifiefme. 


1 


chic,  & de  Gabciclle  Délires  Marquife  de  Monceaux  porte  de  D&cexer- 
Ju  fil«  de  gùéuHes  de  la  gauche  à la  droiâe , efcar  telé  de  Vendof- 
,U1  cftde  Bourbon  au  ballon  de  gueulles  chargé  de  trois  Lyons  ram- 
pantd'argênt. 

Le  meune  HugucsCapet  fit  celle  autre  Ordonnance  : Quele  tiltre  Je  Roy 
ne  [emti'ori{nauant  donne  quàtcslifné,  qui  aurait  droicl  & pouvoir  fouuermn 
fit  fes  frères , qui  le  rentreraient  amp  que  leur  jeigneur  Gr  fere -,  duquel  dslturountla  .Pcg,»8leicaf*aiJ* 
tonne  graee  four  leur  fartage.  Et  que  les  terres  que  leur  ^Aifnè  leur  ajjigneroit  ,uût€' 
en  ^f fanage , rtleueroient  delà  Couronne , & luy  en  firoient  hommage . .Cet 
terres  Appanagees  portent  le  tiltre  honnorablc  de  Duché  ou  Comté.auec  * 
l’honneur  &:  la  dignité  de  Pairries  de  France:  Audeftaut  d’enfans  malles  • • ; 

procréez  des  Princes  Appanagcz  en  légitime  mariage,  lcfdits  Appanages 
par  la  Loy  de  rouet  lion  des  hefs,  retournent  ^ la  Couronne  , le  dotnai- 
nçdclaquellceftinalicnable.pourquelquccaufc  & fubicét  que  ce  foie. 

Ordonnance  pratiquée  par  Icsdelccndants  deCapet,  luiuant  la- 
quelle , les  puilncz  nauQicnt1  que  la  bonne  grâce  du  Roy  leürfrcreaifné: 
deforteque  lefdits  puifnez  pour s'aduancer  efloicnt  contraints  decher- 
clfct  les  riches  héritières  pqur  fc  marier,  & prendre  le  lurnom  8e  armes  de 
leurs  femmes  ,lâns  retenir  celles  de  France  , quoy  qu’ils  cuflent  la  pui£ 
lance  de  les  porter  , puis  qu'ils  en  elloicnt  Princes,  mais  ainfi  eftoît- il*j*“r"“ 
conuenu  par  leurs  contrats  dcmariîgcs.  Ccqui  fc  iullifiepar  Robert  • fiches  heritier», 

• de  France , lîl>  du  Roy  Louys  le  Gros , fixiefmc  du  nom  , lequel  qfpou-  îLtom  *?««!* 
zant  /gries  ComtclTc  de  Brennc , prit  les  armes  de  fa  femme  qui  elloicnt 
d'or icfchecqués d’azur àla bordure  de  gueulles,  armes  que-les  defeen-  • 
dants  Comtes  ift  Dreux  reundrent.  Son  autre  frère  Pierre  de  France 
efpoulanc  Uabcau  hcritiere  de  Courtenay , prit  les  arm  es  de  fa  femme,  qui 
portoicnc  d'ôr  à trois  tourteaux  de  gueulles.  Armes  que  retiennent  en- • 
corcs  les  dcfëcndans  de  celle  ancienne  mailon  , auecquès  le  fumom  de  de  Courrcca». 
Courtenay.  *,  . 

Mais  depuis- que  la  couronne  de  France  eut  recueilly  les  grands  fiefs/ 
vfurpez  fur  elle  durant  les  coftfufions  de  la  fc&nde  lignée,  les  puifnez  de 
Ftancc.pour monllrcr  quils  elloicnt  Princes  du  fang,  8c  partant  capa- 
bles en  leur  ordre  de  fuccedcr  à la  Couronne  d'icelle,  quoy  qu’ils  efpou-  % 

salfent  de  richqj  héritières,  8c  qu'ils  pnlfenc  leur  lurnom  , retindrcnt  les 
, umcs  France , non  plaines  ains  dillintes  par  quelque  Lambcau,Prizu- 
rc,Orlc,Bordureoufilct  de  gueulles  ou  d'argent.  Ainfi  Phiiippes  de  Fran- 
tc  ( frète  du  Roy  Louys  huiclicfme,dit  de  Montpcncier,  pcrc  du  bon 
Royûinét  Louys)deelaré  Prince  légitime  de  France,  porta  bien  le  tiltre 
deComte  deBqulongneScde  Dammartin,  que  fa  femme  luyauoit  ag- 
ponés  en  mariage, mais  il  retint  les  armcsdèFrance,au  lambel  de  gueulles,  ' 
&Louyshui&icfrae  clbnt  deccdc  il  foullint  fermement  que  la  Régence  SÎ'soLl 
du  Royaume  lui  appartenoit  pendant  la  minorité  du  Roy  fainél  Louys 
fonnepueu,8cnonàBlanchcdcCallillc  fa mcrePrincciTccllrangcrc, dé- 
clarée Régente  par  le  teftament  du  Roy  fon mary , lequel  fut  confirme, 
commel'cfctit  le  fire  de  Ioinuille. 


Cmi 

‘O^ucfiu 
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1 Ainfi  Monlîcur  Robert  de  Françe  , tige  de  la  Royale  maifon 
: t «Bourbon  régnante  à Mjfent,  fils  puifné  dudit  Roy  iaint  Louys, 
a ™ L iij  « 


■ccccxxxv. 


126  Hiftoire  deNauarfe, 

ayant  elpouzé  l'heriticre  de  Bourbon, prit  le  fumom  de  Bourgong 
dont  elle  cftoit  ilfuë',  ny  IcsArmcs  d’Archambaud  de  Bourbon, 
floicnt  d'orau  Lyon  rampant  de  guculles.àl'orlc  fcmcc  dccoquill 
zurou  celles  de  là Femme  Madame  Beatrix  de  Bourgongnc  (fille  de  Ican  * 
de  Bourgongnc,  & d’Agnes  fille  dudit  Archambaud5ire  de  Bourbon) 
qui cftoieht  de  Bourgongnc,  qui  font  bandczd'orfie  d'azur  à la  borda. 
icdcgucullcs,ainsportadeFrance  au  ballon  de  gucullcs  brochanrfurle 
tou*  > & prit  Ie  fumom  de  Glcrmont , qui  cftoit  Ion  appanage , à luy  don- 
yîtup* par  le  R°y  Philippe*  le  Hardy  I H. du  nom,  fon  frère , en  tiltrc  de  Com- 
* té,  iufques  en  l’an  1317  .ou  xp.quc  le  Roy  Charles  le  Bcl,né  audit  Clermont 

• • en  B«auuoifis, a caufe  de  ladite  naillance  retira  de  Louyi  Môficur  de  Clef- 

mont  fils'ailnédudit.Monficur  Robert  de  France,  ledit  Comte  de  Clcr- 
monr,& luy  bailla- en  coqtr’cfchange  le  Comte  de  la  Marche.,  aucc  les 
. feigncuricsd’llToudunjS.  Pierre  le  Mouilier  & Montferrand , aucc  ftf- 
«crSoii  «fgtm  qucllesil  crigcalafeigneurie  de  Bourbon  en  Duché:cn  confequencc  de 
Æ;  ladite  ercélion,  ledit  Louys  Monfieur  premifcrDucde  Bourbon, prit  le 
f“  **  tilucDucal.&laifraccluydeComtcdeClcrmont.ApreslamortdcChar- 

• leslcBclfonfucceileur  , le  Roy  Philippe*  de  \£alois  ne  tint  ledit  clchan- 
ge  comme  trop  préjudiciable  à fa  Couronne,  reprit  les  terres  efehangées, 

& quitta  le  Comté  de  Clermont.  Et  neantmoins  ledit  Louys  Monficut 
de  Bourbon, & fcs  dcfccndantsncreprircntlè  fumom  deClcrmont,  ains 
retindren  t ccluy  de  Bourbon,  comme  ils  ont  fait  iufques  à maintenant,  * 
dautant  que  ledit  Philippcs  de  Valois  crigea  ledit  Bourbon  en  Ducfeé  fie 

*Pairriede  France, l'an  1329. 

Hugues  Capcr, ayant  donc  elle  confirmé  au  fiege  Royfl,  comme  Prin- 
RegütdeHuguci  ce  du  lang , fit  le  plus  proche  àfucccder,  régna  ncufans,4.ans  fcul,  Jey.ans 
C,,c,‘  oucc  fon  (ils  Robct, digne  fils  d'vn  tel  pere,  & pcrc  heureux  p"our  veoiren  • 

fonThrofncRoÿal  viWîlsfàge, vaillapt,&ce  qui  ell  le  olus  remarquable  en  1 
f i t vn  Prince, doüédf  pictc,dcdcuorion  & d'humanité  hnpulierc.  Capetdc- 

*eda  l’an  de  nollre  laluc  99tf.lc19.de  N ouembre,  Il  gi  (l  a S.Dcnis;Guillau- 
Hugu«ie  G'mA  me  de Nangis  rapporte  en  fifChronique,qt#Iugues  le  Grand,  autrement 
ditle  Blanc,  pcrc  dudit  HugtiesCapet, ayant  fait  rapporter  en  France  le* 

de  France  1 o r>  • r • Air  li  . * t V1  !•/*  r»  a n _ I ; ^ » 


,e  de  France 
defeendis. 


corps  de  S Riquier,  8c  fainél  Vallcry(transportcz  en  FEglife  fainél  Bcrthin) 
àfamékOmerpour  euiter  lafuric’des  Normans , pourlots  idolâtres,  & 
remette  iceux  corps  faméh,és  villes  honorées  de  lcar  nom,  fainél  Vallcry 
apparutà  ce  Prince, & lui  dit , que  pourla  fouuenance  qu’il  auoit  eu  d’eux, 
ill’adueniiroir,quefesdefcendâsrcgneroientcn France  iufques  à la  fcp-* 
tiefme  génération.  Ce  font  les  termes  de  l’ Annalille.  IpfiHugoni  magna.  pofl 
kqf<if}nm,pcr  "vijîoneni  a S ancio  V ilerico  Jiélumfuie,  quod , profiter  hoc  quod  jrct- 
rateiusgeneratio poftipfum in regno ’Francornm ifqucin jcpnmam,id tft,  in perpetui 
regmtrt.  La  fcpuefme  génération  tlt  interprétée  pour  vnnôbre  infiny  de 
fiedes  fit  d’annccs. 
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'Argja  furnommc  le  Trcrablcur.fucccda  au  Royaume 
• dçNauarrc,aprcslcdeccdsdc  Sancc  Garcia  l'on  pcre,  l'an  GltCj,ai«  ie«f- 
i dt  noitrc  talutncul  cens  quatre  vingt  leizc.  Eftanc prell 
; demarchcràlaguerrcjlcÊorpsluiircnibloicccIlcmccqu o «iioun* 
l'oyoït grelotter,  & cracquctcr  lcsoz,commcs'ilcultctlc  _ 

'en  quelqucfort  acccsdc  ficure.  Eftantvn  iourmisfurcc 
difeoun, jk  cnquis de  iacaulcdccc  rremblcment,ilnc  rcndiraurrerailo, 
linon  qu'au  fcul  brui  et  de  démener  les  mains,  & manier  les  armes, il  y 
cltoufi  ardents:  adifquc  Ion  corps  apprchédûc  les  dangers où^p  cou- 
rugclcportoir,  il  cltcit  force  de  trcniblcrdc  frayeur  Se  de  louucnancc  d’i- 
ccur.  Efdcfaiétilcll,remarque  partes  les  hilloricns  d'lilpagnc,&nc>- 
mementpar  Roderic  de  Tolède  liurc  cinquiclme  de  Ion  hilloirc  d’Efpa-  Renomme  e.  * 
gnepour  vn  vaillant  & hardy  Prince , il  fc  îccJoit  des  premiers  au  çombat  ",’rou  d."»)»* 
&s  ycomponoit  tellement, qu’il  n’oublioit  rien  de  la  charge  d’vnfagcSe 
adinfc  chef  de  guerre,  6e  d’vn  oraueSoldat.  Prince  fort  deuotieux,  affa- 
ble, h umain^counois,&  liberal  au  polfiblc,panchantbien  fort  à la  pro- 
digalité. Poury  fourniril  tailla  les  fubicts,  qui  en  furent  trop  vexés,  & 
cauia  quelque  mauuaismefnage  en  fon  Royaume.  11  futpareillcmétfur-  . 
nomme  Abarça.àcaufcde  celle  chauffurc,  cy deuât  remarquée, laquelle 
àTinutation  dclbnAyeul  ilfeplailoitdcportcr.  • * 

De  fçn  temps  Dora  Bcrmond  dcuxicfme  du  nom  Roy  dcLéonfur-  '■ 

nomme  IcGouttcux,  défiant  donner  quclqucellrettcaux  Mores  les  voi-  1 
lins,  cnuoyâ  les  Ambaflâdeprs  vers  nollrc  Roy  Garcia,  & au  Comte  de 
Çaiblle  Garcia,  pour lesmduirci  lairc  vneborine  paixcn(pmble,  afin  de  • . 

joindre  leur  forces  pour  rç^ciller  les  Mores,  dormans  comme  l'on  did  à 
deux  Oreilles,  à caufc  des  partialités,  haines,  Sc  rancunes  des  Princes 
Cbrcltiéns. 

Alabib  Almanfor  Ammirâr  de  Cordoüc,s'cftoit  en  ce  temps  la  iette  iiftiai. [«« 
furla  Galice,  où  il  auoit  mis  tout  à fcu&à  fang.  .Ces  trois  Princes  de 
Nauarre,  Leon,  S:  Caltillc,  cllans  tout  d vn  accord,  en  celle  caufc  cora-  c«i«.: 

rounc,  chacun  ayitvnc  armée  capable  de  bienfaire,fcietccnt  fur  les  terres  a>’a'  . 

deCordoiic.  Âlmanlorlcurfji&ccllc,dcfortc  quefes  vns&  les  autres 
campés  'fur  Jcs  Confins  de  Leon  Sc  Callille,  en  vn  lieu  did  Calacanaçor, 
ilyfut combattu  depuis  le  matin  iufques  au  loir,  qqc  lafTcs  & rccrcus  lans 
apparence  devidoirc,  contrainte  ftit de lonncr la rctraide.  Almanfor 
craignant  vne  Camifadc,  ou  quclc  matin  venu  les  Chrcfticns  préparés  à 
bien  faire pourroicnr  rccômcncer  la  mcllcc,dcllogea  lans  trompette, cou- 


vert du  voile  de  lanuiétqui  n'a  poinc  de  hontç.  Riais  il  ne  peut  defioger 
h matin,  que  les  Clirellieus  ne  fulfcnraprcs  luy,  & firent  tel  malfacrc  des 
° L iiij  ' l? 


Singularité!  te- 
•urquaMç»  de 
«elle  tournée. 
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Bccçcxcvm  £cns  quels  campagne  en  fut  ywtciouchec,  de  façon  i 

perdu  fon  Camp  de  bataille,  le^gcns,&vn  crcs-'riyic  burïn,il  fut  ouftr JV 
telle  impatience,  qu'il  fclaifTa  mourir  de  faim  en  la  vallée  dice  B égal 
raxaco.  . 

Leiour  de  ccfîe  deffaiébeaduenue  l’an  denoftre  falutneuf  Cens  qua- 
tre vingt  dixhuicl,  donnée  fur  les  marches  de  Leon  fie  CaltiHc,  fut  iceue 
lcmcfmc  iour  à Cordeûe,quoy  qu'il  y aye  d'vn  lieu  en  aultre  vne  tref- 
grandcdiftancc.  Car  joignant  les  murailles  dcCordoüc  , fur  le  bord 
de  la  riuiere  de  Gadalguiuir  fut  veu  vn  homme  en  habit  de  pet 
Dtmôm  jJiftjc  ch  eu  r,  lequel  chanta  long  temps  d’v  ne  voix  piteufefie  lamentable  en  lan- 
tcorfou guc  Arabclque,  Je  puiscnl:fpagnole,vnc<hanfonle  reffreinde  laquelle 
«Ue ricciic.  cftoitqu  Almanforauoit perduforf  Tajpourm,  ("Tes  Tabounns  dont  les 
. Turcs  fieautres  Mahuinctansfcfcrucccnlagucrrc,fontdecuiurc,cnfonfcs 
par  vn  bout  feulement,  de  forte  qu’ils  rendent  vn  fon  fort  effroyable)» 
Cafacanaçor.  Les  Cordonés  fortans  pour  prendre  ce  Pcfchcur^nc  priréc 
quedu  vcnt,cc  qui  fit  iuger  que  seftoit  le  génie  fie  démon  d’Almanfor, 
le  corgpluqucl  fut  par  les  Cens  apportcà  Médina  Celi  où  il  fut  enterré. 

Noltrc  Roy  Garcia  eue  à femme  Donne  Ximena  ,ou  félon  d'autres 
appellce  Eluira  ou  Confiance,  taiÿ  il  y a peu  d'alfcurance  aux  hifloriens 
de  ce  temps  la,lcfquels  font  ou  fort  fuccinéts,  ou  négligents  à remarquer 
les  ailes  de  fes  Princes,  & leurs  alliances,  donc  la  cognoilfancc  eft  requife 

pour  l’cfclaircifTcment,d  vnchiftoire.  De  celle  Ximena  (on  ne  fçau  de 
quelle mailbnellccfloitiffuc)ileutvnClsnqmmdSancc  diél  le  Grand, 
lequel  dez  fes  jeunes  ans,  fut  baille  par  fon  père  à DomSancc  Abbé  de  S. 
SauucurdcLcyra,fic  depuis  Eucfquc  de  Pampclonnc,  pour  l’inftruiro  à la 
. pictc,laplus  belle  vcrtuqu'vnPrinccpuiflcauoir,lcquclaymantfie  crai- 
gnant Dieu,  incite  fesfubiedls  a en  faire  de  mclmc,  fie  void  fon  Royaume 
tonac^qu/'pir^cc  ren,pty  de  bcncdiélions.-commc  l’impiete  fie  le  mcfpris  de  la  Rcligiô  cha- 
' fie  tluaht  & f°y toutc  ral(crc  fie  calamité.  Soubz  ledit  Roy  Garcia  Pampe- 
lonnccommcnça  defe  rendre  peuplée, l’ayant  forciCcepour  refifler  aux 
sonTrtfpiidtfe-  Mores,  quila  vindrcntaffaillir.  Ayant  regneiep  tans,  il  dcccdâ  l'an  de  gra- 
s:rif ^ ÇC mil  fie  trois4giû àS.Iclran  de  laPegna.  * * 


Alliante  de  Garcia 
le  ttcnblcur. 


iure  troifiefm/a. 


L E GRA'ND 

QVATR.IESME  DV  NOM,  ' 

TREZIESME  R*0-Y  DE'  - 


Sancc  le 
foafil* 


A kcf  quatricfmc  du  nom  fuccAJa  au  Royaume  lot 
deWauarrc,  ift  de  grâce  mil  & trois,  üc  régna  trente 
&vn  an.  Les  vertus  qui  reluifoient  en  ce  Prince  luy 
acquirent  le  nom  de  Grand.  Par  vn  grand  heur  5c  fc-  TiUie. 
licite  il  fc  veid  Roy  de  toutes  les  parties  d'Elpagnc  • 
commandées  parles  PrincosChrcrtiensd'iccllc,  lc£ 

quelles  mal  confinée  il  dcfvnit  & diuilïpour  en  in- 

||  uciUr  les  enfans  en  tiltrtde  Roys. comme  en  mcfmc  temps  les  Mores,  a» 

j prcslamortd'AilVcm.druifczcntréçuxprindreclcnomdcRoys  des  vil-  ,|ftvoiji|ôtda 

• les  par  egx  pot&dces  en  Efpagnc , quittants  celuy  d Arflmifants  ,fc  qui 

fait  qu’ily  aautat  de  Royaumes  &T opârchies  en  Ejpagnc  que  de  prouin- 
cesji  (çauoir  de  Tolède,  Seuillc,  Grenade,  Cofdoiic,  Murcie,  V alcnce  & 
autres.  , 

Le  feu  Roÿ'GarcialcTrembleurauoitiuré paix  St  amitié  auec  le  Comte, 
de  Caftillc  Fernand  Gonçale  fon  beau  frefc,  entretenue  par  Sâcc  le  Grand 
fonlïlsfcfucccllcur,  Fernand  ayant  elle  tué  par  les  M ores,  Sancoloh  fils 
luy  futcedaau  Comté  dtfCaftiUe  &:  à lamitic  iutee  aucc  le  Nauarrois.for- 

tifiédcs*ttfl(Bpés  duquel,  pourvanget  la  mort  de  fon  perc,  il  courut  & ra- 
uageales  enuuonsdcToiedc,&  IcmefmcàCordoüc.dc  force  que  les  Mo- 
res cfpouuantcz  dételles  courfcs  fc  rendirent  tributaires  du  Caltil 

quelrcpricScpulueda,Ofina,S.Efticnncdc_Gorma$,&:  pluficurs  . 
bourgadcsgagnccsJurlesChrcfticnsauxguerrcsprcccdcntesparTcs  i 

rcsvnizenlfcnible.  * 

Ce  Sancede  Calfille,  nonobftanr  route  fa  vaillacc  alaifle  vnc  mautiaife 

* odcuràlamcmoirc,  pour  le  parricide  cômis  en  la  pcrfonnedclamcrcia.  aeumclc 

quelle  cflât  deuenue  amoureufe  divn  Prince  More,qu'clle  adoit  ouy  renô- 
mer  pour  eftré  fort  & roidc  caualucr  en  amours.r  Aolut  de  fe  remarier  auec 
luy,craignâr  toutefois  d'en dire cinpeichécpar fon  fils,cllcficempoilon-  • ' 

Berlcvinqu’onluy  leruoitàtiblc. Sancc  aduenyde  fe  donner  dc^gardc,  « ♦ 
contraignit  là  mere  de  boire  la  première,  laquelle  fut  parce  moiqi  payée 
dcroelineinonnoie,qu’cl)cauoitprcparcej»our  ton  fils*  Onpcnle  que 
délàclWenuclacoultumc  d'Efp3gnc,  de  faite  boire  les  femnfts  lespre» 
nucres.ccqui  fe  faidl  par  honneur.  Ccjlc  Dame  cifoirpommée  Ogna  co'.nom^a-iiw. 
fourlereposdcl'amc'de  laquelle  Ion  fils  fonda  vn  motiallcre  de  filles, 
porrantmefmdnomque&mere.auquclpar  noftrc  Sancc  le  Grand, Roy  , 

‘ dcNauarrcfurent  mis  des  mom^  de  Clugny,auioufd  jmy  des  plus  riches 
* maifnnc^eCallille.CcmelincComteSanccfitfairclegroïvdi  heminfiilp-  • * 

aller  de  FranccàSf  lacqucs  de  C ompo  (telle,  le fk  pau  er,  accô- 
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moder&rcndreplusaiféqueccluy qu’il  falloiAajip  vn  parat.anr 
UBifcayc.&lcs  Alluries,aul!cuquetirantdcs  ï»:ni  . Bou  deauî.,. 
Nauarrc\RWia,Biruiefca,Burgos  fie  aiurcs  ,1c chemin  y cil  Lier,  plus  cou. 
*.  &-facilc.  . • * ,<v*  , '•'ia  . isfe  -r 

smcc  rfpotif.  e-  Noftre  Sance  cfpoufa  Nugne, autrement  diéle  Elu  ira  où  Mîi-r::  _.  cr  )- 

ComtïdccIa.Ur'1  f* qu’elle-eftoit l’ailnec dudit Sancedc Caflillc,  de laquellcÜ  cur  trois  _n- 
' fansGarCia.Fcmand&Gonçalue.  Elleauoitvnc  autre  fcrurnômcclhe- 
refémyiee  àDomBcrmond  IlI.dunoiuRoy  deLcon.ôc  vn  frere  vlv 
afciiiacoitrim  nommc  Garciaaagédctrcizcansàlamorrdcfon  perc, fiance  à Donne 


A 


■•>£**  Sancha  ou  Sandlînalœur  dudit  Bcrmond  Roy  de  Leon.  Les  magntficcn- 


nonc 

' ces  de  ce  mariage  furent  faides  à Léo*  où  fctrotîua  Sance  le  Grand  auec 
deux  de  (es  fils  Garcia  fie  Fernand,  conurrticsauili  toftcifdtüil  & en  tri» 
ftefl'e,lcieuncGarciaayant  elle  tue  par  les  chemins.  Les  autheurs  de  ce 
• meurtre  furent  les  ertfans  de  Vigila  ou  Bêla  genulshorrrrtes+iâniz  dç  Ca- 
. Hérité  de  c.ftitis  ftille,  laquelle  par  ce  moyen  efeheut  au  Roy  Sance  le  Grand,  àcaufe  de  la 
*c»iüe de  uieate  fcmmc>  adj,Juihnt  à fcs  tiltrcs  ccl^iy  de  Roy  de  Caftille.  Cccy  aduinr  l’an 
lois.  Sance’avant  rattrape  lesautheursde  la  morude  Ion  beau  frere,  il  les 
fit  brullcr  tous  vifs.  • * 


Doçn Bcrmonü-Roy de  Lconfcvoyantfansenfan?6t  hors-d'elpcran- 
. ce  d’en  auoir  delà  femme,  maria  fa  fœurSancha.fiancccau  feu  ieune  Cô- 
te de  Caftille,  à Ferdinand  fécond  fils  de  Sance  le  Grand,  luy  dcmrfantfô 

Eflahlitrademeu-  - ~ 1 


te  a Nagera. 


Fuit  U guerre  ani 
Morts  de  Cor- 
doue  qu'ilrend 
fcs  trjbauirei. 


Malheur  domefli* 
que  aduenu  à fa 


Royaumcagrcs fa  mort. Sanceaggrandy  parles  alliances, & réunion  de 
cantdcprouinccscn  vn<corps,  fcveidleplus  puiflant  Princc-de  la  Chre- 
fticn  te.  1 1 ellablit  fa  Cour  Royale  à Nagera,  laquelle  il  fi  t embellir  d’edifi- 
ccs,&  de  forres  murailles,  plus  qu’aucune  autre  ville  qui  fut  lorschElpa. 
gnc.  Ayant  les  loldatsaguerriz  de  longue  main, ‘pour  ne  les  engoprdir,  il 
les  mena  courir  iufques  près  de  Cordoüc,  où  ils  mirer  tout  a fÀi  & à fang, 
n'ayanctrouucpcrlonne  qui  leur  ofaft  faire  telle, ellahts conduits  par  le 
RoySanceen  perfonne craint  Se  redoute  de  touslcsRoyrelcts  Mores,  la 
plus  grand  partdelquels  luypaycrcnttrjjaur.affindelcslaiflcrcnpaix. 

PcifdantCcvoyagedcCordoüe.ilauoitlailfcpoui  ElcuyerdelonEf-  i 
curie  PicrrcdcScrtedidlautretncnc  Ordognano.  Le  Prince’Garcia  fils 
«iibi.i^uti  aifnc,  obtient  en  don  de  la  Royncla  mère  vn  des  cheuâux  dofon  pcre,l'Ef- 
cuyerquifçauoitlesviccsdecechcual  fort  en  bouche, fougoux  & fal- 
cheuxaumarfage,  qui  pourrait  du  moins  faire  tomber  fon'Cauallicr  par 
terre^Sc  luy  faire  pis,  fût  les  rcmonftranccsà  la  Royne,  laquelle  reuoque 
’ û prom  efle.Gc  ieune  Prince  cllo  urdy&  (ans  iugcmq^t  falchc  de  ce  refus, 

• £ fc  forge  aulli  toit  i la  telle  que  fa  mere  eftolt  gouucrnec  par  cceEfcuyc# 
plus priuémenr  que  l'honneur  nclcpcrmcttoic  ; ainfi  minutant  la  ven- 
gcanccconrrcccilcqucjaloy-dcnaturcnous  commande  d'honorcr  telle 
•ecu&iK  nmete  "quelle  foif,  fon  pere  de  retour  fc  rend  accula  teur  contre  elle.  La  qflalité  de 
foa  hoooeur,  l’acculàtcur  emporta  le  mary  contre  là  femme,  laquelle  par  rcfultat  dcs-E; 

ftacs  de  Nauarre,futconftituccprifonnicrcau  Chaftcau  deNagera.fic  qU* 
fi  , |[in  ■ dans  vn*temps  qui  luy  fut  prefix,  clic  trouucroit  champio*n  pour  foullc-  ^ 
«i  j ou  «ccuis—  nirfoninnocenccpa*lesanncs,contrclf  Prince Garcia,& ledit teps  parte  * 
i«afMieiUs«.  g.  qUC[on  fijapjpion  fuft  vaincu, condamnée  d’eftrcatfc  &bruljce  viue.ac 
fon  champion  pendu  fie  eftranglé.  • 


\ 
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terme  tftancpi  A^jBspiicr,ilefl.oit  ordinairement  de  trente  iours, 
tllant  prefette  aqemi  combattant  pour  leuerlc  gage  do  bataille, 
nremrl’innoccnccdclaRoyflc.Ramirfits  billard  dudi&Sancc  le 
Grand, qu'il  auoir  eu  de  11  Dame  d' Ay  uar  qu’il  entretenoit  paPamours  au-  s><ttic7id"i>r- 
puauam  que  d'eftre  marié,  fe  prefenre  pour  fa  belle  mqfe, acceptât  le  cô  ‘ 

batconttclcPrirfcc  Garcia,s'affrantlibrcmentà  fanjortpouf  celle  pâu- 
ur^PrincelTedcploreCjabandoiftieedcfonTnary  &de  tout  fccours  bu-,  t*  a«i*«  n>- 
itiain,8c.laquel!enqrçolamofc  que  la  mort  pour  mettre  fin  à la  dolctcïric.  *!r^“'‘é«o“oSr- 
Mais  comme  Dieu  au  plus  fort  des  bourlafques  de  nos  malheurs  par  la 
main  faUQiabîcuoùsrelcucdcs  aguets  de  Sathan,  le  Prince  Garcia  fentant  A«iu&«ac*o- 
(aconfctcncecat&crizec,  & appréhendant  celle  main  vengerclTc  du  lullc  ' fajfc 

Écdcl'lnrioanr.rccognoill  la  faute,  la  déclaré  à fonpere,en  crie  mercy 
publiqucincntaià  mcrc,  laquelle  conttntc  dtfceltc  (atisfaélion  ,&  vain- 
despneres  de  fon  mary  &:  des  Êîlats  du.Royaumc,  pardonne  à Ion  fils 
telle  Ion  otience.  ' , 


cucc 

oubli 


nce  «Huile  fe» 
luroe*  * fe* 
donnai»: 


"Incanimcmapresccllereconciliatiopdumarÿauecfa  femme, le  Roy  R 
Sancc  par  vn  mauuais  conleil  diuile  ion  Royaume,  & partagea  les  enfans, 
donnant  à fon  ailr.c  le  Prince  Garcia,  le  Royaume  de  Nauarr^auecfcsan-v 
cicnntsliffntcs.  Ferdinand  fon  fécond  fils  fur  par  la  volôté  de  fa  inere  no  - 
' tué  Ray  de  Catlillc , lequel  clloit  du  propre  defa  mere,  par  laquelle  fon  c«d»  fi»  alto 
fils  a;(ncfutiullcmcnr  priué  deTheritage  maternel  qui  luy  dcuoit  appar-  Nûnu*  •«« 
tenir  par  droid  d'aifncifc,  transféré  neantmoins  à Ion  fecôd  frcrcqui  n’a- 
uoittrempéàccfteTclonnie  ctftnmilc  par  l'aifné.  Ce  Ferdinand  cfpoufà 
Donne  Sancha  fccur  de  Dom  Bctmond  troifiefme  du  nom,  Roy  de  Leon  * 


m 


/S  II 


de  Caflillc 


qu  il 


ficd’Ouicdo,  lequel  mourant  fans  enfans,  lefdits  Royaumes  vindrçnt  au-  cii  a tn  Ro?io_ 
dit  Ferdinand  ,en  la  perfonne  duquel  ces  deux  Royaumes  de  Leon  & 

Caftfllc  furent  vmz  cnfcmble  en  l’ati  mirtrentek fcpt. 

Quant  au  baftjtd  Ramir,  par  les  prirtes  & pcrfualïons  de  là  bcllcmc^  O,  îe  Comte  d'A- 
re.lcRoySanceluydôna Iç  Comté  d’Afagô  (-quelques  place»  exceptées  K’,?" 

. en  Sobra^rre  ic  R’pîgorça  données  pA  Sanceâ  Ion  dernier  filsGonçalue) 
erigéen  Royaume, cnrecognoilïancc  du  bon  office  qu'il  auoit  faità  la  . ’ 

Royne  Eluira,  fc  en  luy  commcncercntjes  Roys  d'Aragon,  defmembrés  conçue  ><[-  * . 
de  laCouronnc  dcNauarrc,  parla  folie  duPrincc  Garcia,  qui  feruira  d'EJ-  #brarbce  Ac  Ripa- 
■emplc&demiroirauxcnfaiv,dccouurirlcs  imperfections  de  leurpctes 
kmercsdu  voiledeleurproprclàng,  fur  peine  d'encourir  leur  malédic- 
tion , rouofiurs  (ècondec  de  celle  du  tout  pifilfanr,  lequel  de  fon  doigt 
^îous  a graué  ce  commandement  portant  rccômpenfe  auec  luy , de  les  R 

honorer  pour  vturc  longuement  furlafacc  de  laTcrre.  Le  Prince  Gao- 
cia  fut  fon  lohg  temps!  Rome  pour  auoir  abfolütion  d'vn  forfaiél  fi 
énorme, k après  auoir  accomplyla  pénitence qulluy  clloit  enioindltjjl 
s'cnrcuintcnNauarre.  * " 
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| CêtroubledomelliqueappaifflcRîDySancc&fiifcmmefetourncrentdu  * 

tour  àladcuoriô,  kàla  pratrique  des  exerciccsfpiritucls.En  ce  temps  l’or-* 
dre^eSiinûBcnoillrelaxé  des  aullcres  rigueurs  de  la  première  inlliruriô, 

* commençoit  d'cllrc  reforme'  fuiuanr  la  règle  preferipre  paf  lonfonda- 
teuràClugny  monallere  fondé  au  Duché  de  Bourdonne,  duquel  amfî 
que  dvnc  pepimere ‘féconde  on  tranfportoir^cs  ScmihJfics  de  route 
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pieté  par  toutcslesProuinçcs"  de  U’'  .ircftjdtiMgrranceayantto 
cxtcllc  mpertonnagesde  picrtTinjt  ùicrcSc  oïaqftablcdoélrin 
ojitiut  du  Roy  Robert  fucccffcurd.’Capet, certain nombredePi 


du- 


tditClugny^Jourpalîcrcn  Elpagne,aiEnd'y  remettre  la  difciplinc  mona- 
de  fhquçicn  fon ancien lullrc,  fort  changée &altcrcc  depuis  que  les  Mahu- 


fut  mis  aumonaltcred'Ogna'cn  Caflille'.ôcles  Rcligicules  qui  y e dolent  », 

aofic*s  ail  lpt1  ri  * C _rll  * C. M £*_  ! A Ail- J _ r C 1 


met^ins  y âuoicr.r  commandé.  Garcia  l'vn  dcfdits  Religieux  de  Clugny 


p™r'ioge?i!,™c"'t  tranfportéçs  ail  leurs.  Autanten  fut  il  fai&ïs  Ahbayçs  de  S.  Sauucur  de 


pour  loger  en  leur  ...j 

ika^ùy”™""  bcyrc,à fainft  Ichan Baptillc delà Pegna, ancien  Maufolcj  des  Roys  de 


Lcyra,  S.  le  ht  u de 
b Pet 


Pegtu.ac  autre* 
fleox  de  Nauatre, 


Auinbitiipes  a,*Nauarrc,  & en  plufieurs  autres  lieux  de  Leon  8c  Çalhllc/  Et  d'autant  que 
Sjuucuf  de  le  petit  nombre  de  Religieux  qu'irauoitobeenude  Fralîcc  n’eftoit  fuffi- 
fantpourtantdein.onalicrcSjleRoy  Sancccnuoy«vn  bon  pere  nomme 
Parcrnusaucc  douze  Religieux  clfoifis  de  bonne  vie,  à Clugny  poury  ap- 
prendre parfaitement  la  règle  de  S. Bcnoift.cc  qu'ayant  accompli  retour- 
nés en  Elpagneils  firent  vn  grand.progrés  en  la  terormation  dcs.ttofia- 
flcrcsd'îcclic.  Cccy  fcfâifoit  es  années  mil  trente,  trente  & vn&rtente 


Lcoa.fc  CaiUlc. 


rriniicgcdonitt  deux,  auquel  ledit  Roy  San  ce  donna  le  priuijcge  auxReligieux  Abbé '8c 

Tcün 


•par  Sauce  IcGrani 


lern  ,.ti  le,  e-  Nugne d’ Alaua,  Arnoul de Ripagorça, Sancc  d'Iacca  ou  d'Aragon,  de  lu- 
>jc ^ii« (jui y idi-  jjajl  j'Ocac'cflàdirc  deCaflillc,&deSance  Abbé  dcLcyrc,  Eucfque  de 


licicttt, 


Pampelonnc  Précepteur  du  Roy  Sancc  lÆrand.  Ilfûtrefolucn  cclleaf- 
fembléeque  le  fiege  Epifcopaldc  Nauarre  feroit  remis  àPampclonne, 
Hcgt  ïfircopu  d'ouilauoit  efté  tiré  & transfère  à Leyre, placé  forte  pour  cflre  firuée'dans 
les  monts  Pyrénées.  La  mort  aduenue  dudit  Abbé  de  Lcyra  incontinent 
apres  le  Concile,  empefclla  cc{ftrrtnllation,n]uihcfutcffeéïuécquc  par 
ion  fuccclTcur  immédiat  O.  Piefre  de  Roda.  Ce  Concile  fuc  tenu  enuiron 
l’an  mil  vingt  8c  troi%TI  enfut  cncores  tenu  vn  autre  en  la  ville  de  Lcyra  en 
l’ati  mil  vingt  S:  quatre,  où  félon  d’autres  vingt  5c  fept  : en  ces  deux  Con- 
“ . elles  la  rcformation  des  maifonsdc'Rcligiqn  tant  d’hommes  que  de  filles 

futarrclléc^  8c  le  diuin  fcruicc  rçmis  8c  rellably  en  tous  les  lieux  pillés  8c 
# feccagés  par  les  Mores, 

1 Ce  grand  Prince  craint  8c  redouté  de  fciennçmis  rendit  l’Efpagnc  pa- 
cifique,fertile, 8c  pla'nturcufe  en  biens,  fur  la  fin  defes  iours  il  fit  rcballir  la 
pâicnce reSaftie  ville  dc  Païen  ce  ruinée  çaf  lesMorcsainfiqueplufieursautrcs,  defortç, 
ce  n’clloicntque  mazurcs  déferres  Se  inhabitc< 


par  Sauce  Je  Grâd 


Swr  Ynfubietmi- 
rtc  ui  eux. 


■u  Moo.n[|C1âe.ConucntdifaintSauueùrdcLcyrcrj‘cilK'c  dclcur corps ouautre  lesE-' 
dc  uéfquesde  Parrfpelonne.cn  laquelle  il  fit  aflcmblervn  Concile  ouprcfî- , 
r,Sa's«uocii'tUji  P°I,CC  Archcucfquc'd'Ouicdoaiiec  les  EuefqUcs  Garcia  dc  t^agera) 


uecc  ncftoicntque  mazurcs déferres  8c inhabitées,  entre  lcfquellcsc- 
rfoir  demeuré  fur  picdsvncpeticcChappellc  dédiée  à la  mémoire  de  fainét 
Anconin.Cc  Prince  addonnéauplaifïrScdcduir  de  la  chaflc,vn  iourpour- 
tëiuoirvn  fànglierfurlcsaducnuës  dc  ccflcvillc  ruinée..' Celle  belle  mal 
menée  fc  ietra  dansccll  Oratoire , où  elle  fut  tcücmct  pourfuiuic  q le  Roy 
fans  penfcrautrcmcntaulicuoùil  cftoit,.  voulant; l'enferrer  dtf  Ion  dard,  ^ 
ilfenriraufïïtoftfonbraspcrclus  8c  fans  aucune  force,  de  façon  que  fç  re- 
mettant auffi  tofl  diuanc  les  yeux , le  lieu  où  il  cfloit , apres  auoir  imploré 
le  fccourstfiuinpar  l'interccfliondc  fainélAntonin,  àl’inllanril  rcçcut  * 
guârifon.enmemoii'edequoyilfitcôflruire  vncnouuellc  Eglifcfupcrbc 
&magmfiqffc,rebaftir  de  nouucau  celle  villc,8dn(lalicr  en  icelle  vn  fiege 
* • Epifcopal 


**4 
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Jjjjfcppalqni  cfl  vndc^ranicrs  Eucfchc?  dcl'Efpagne. 

ville  d'Ouieao$ictc  autrement  la  ville  aux  Eucfques  ( d'autant 
qucicellelcsEuefqucsdcfpoüillezde  leurs  fiegesparIcsMorcs,lors qu'ils 
. s'emparèrent  de  l’Efpagne  , fc  retirèrent  làjeftoitplairte  des  Corps  des 
Saiflûs  martyrs  8c  conrcfTcurs  d’Efpagne,  qu'on  y auoit  apportés  de  tou- 
tes les  villes  d’icelle  , à caufe  defquclslclieu  cfloit  de  grande  deuotion. 
Le  Roy  Sanccyallantpourlcs  vifitcr,  ôeyfairefes  oraiîons  il  fut  guetté 
par  les  chemins  fie  maflacré  fur  la  place,  fans  que  l’onpeufl  dcfcouurirlcs 
Autheutsdcccraenrtre.  Soncorps  fut  porté  par  fes  gens  en  la  ville  d'O- 
uiedo , en  laquelle  lés  funérailles  furent  faiétes  en  tout  honneur  fie  mag- 
nificencepatlcRoy  de  CaflilleFerdinSdfonfils, lequel  quelques  années 
apres  lefit  tranfporrcr  en  la  ville  de  Leon , où  l’on  void  fur  la  fcpulture  du- 
diéf  Sance  ceft  Epitaphe,  [y  g‘ fl  S A*N  C E Foj  des  ^ fonts  Tyrmées  & 
dtTholo^, infeription  quicTt  fort  fubic&cà caution,  fuppofée  parquel- 
quj  ignorant  la  datte  des  années qucThoIoze  cfloit  gouuernccparfes 
Roys.  Lf  Roy  Sance  fut  tué  le  dixhuiétiefmc  iqur  d'Oétobrc  l'an  de 
noiltefalut  mil  trente  fie  cinq.  Safcmmc  fut  enterrée  à Sainél  Ichandc 
laPegna,oùl,onyoidfafepuIturc,aucccclIcdes  premiers  Royî  fie  Roy- 
nesdcNauarre.  . 

Ce  grand  an  feculicr  millénaire  veid  regner  en  mcfme  temps  deux 

i;rands  Princes  .prcfquc  d'vn  mefmc  aage.  Sance  le  grand  en  Efpagnc , & 
e bon  Roy  Robert  en  France.  Ccftuycy  feauant  fie  bien  verfé  es  arts  li- 
beraux & notamment  en  la  mufiqucfiePocfic.  Prince  du  tout  addonne  à 
la  deuotion  fie  pieté.  11  fit  baflirpluficurs  Eglifes  en  tous  les  endroits  de 
fon  Royaume,  fie  principalement  a Paris,  où  il  faifoit  fon  feiour  ordinaire. 
NofttcDamc  d'Ellampcs, celle  de  Melun  fie  autres  fontde  fafondation, 
commecftNoftrcDamedcs Champs, ^cllc  qu’on  la  voidcncorcsàpre- 
fcnrqu'elleclt  habitée  parles  Carmclines,  ordre  de  filles  nouuellcmcnt 
venu  d’Efpagne.  CcllcEglifc  cfloit  iadis  le  fiege  de  nos  premiers  Eucf- 
qucsdcParis.oùlegrandfaînéiDcnysApoftredcsGaullois  abbatit  par 
, 4efigncde  la  Croix  l’idolcdc  Mercure  adore  en  celicu , depuis  que  les  Ro- 
mains eurent  introduit  és  Gaullcs  l’idôlatric,  parauant  leurs  conqucllcs 
incogncaüsauxFrançqis.AinfilaDecifelfiscrtoit  adorée  où  clliprclcnt 
iEglifede  fainél  Germain  des  Prczlcz  Paris.  Ccres  à cinq  ou  fix  lieücs  d'i- 
cy  ,au  village  dit  iufques  à prefcntfainâ-Cheour  par  nos  Anciens  Sacrum 
Coins , fie  plus  liaulc  le  village  de  Vvïtceour,où  cfloit  la  ferme  fie  meftai- 
ricordonnécpourlanourriture  des, faux  Prcflrcs  de  celle  DccfTc,£'iV7«r 
Coms.  Amfi Mars elloit adoré  fur  le  haut  de  Montmartre,  où  cfloit- 
bafty  vn  Temple  magnifique  fie  lesmaifons  des  Prcftrcs  dcccll  Idole, 
donilcsveltigesfieruinesfc  voyenc  entre  le  moulin  à vent  fie  le  village  de 
Clignancour.Ce  Temple  fut  ruinépar  la  foudre  fie  tcmpcllcen  l’an  neuf 
cens  quarante  fie  quatrc.commel’elcritFloard  l’vndcnosanciens  Anna- 
liftes.  Les  Romains  à mcfme  qu'ilsïiibiuguoiéc  quelque  ville  ou  prouincc 
yeftablilîoicnrquanr-fie-quantleur  Religion, fie  dedioient  les  lieux  plus 
clleuez  au  Dieu  Mars  Icplushonnoré  d'eux, au  pied  defqucls  ilsdcfi- 
gnoient  vne  place  , laquelle  ils  appclIoicneleChampdc  Mars,  Campus 
jfariiusfiù  le  faifoicnr  les  affemblccs  publiqucs,5e  a êtes  plus  folemncls: 

.M 


M.XJCXIl. 

Ouiedo  voorqsoy 
duc  U ville  «u x I- 
ucfquca. 


Smcc  le  Grand  al* 
Uni  en  pdaiaage 
à Ouiedo. 


Sa  mort  te 
(afcpuliurciS. 
IcandcJa  Pcgna. 


Robert  Rop  de 
France  Puocede- 
uotieux. 


Egüferparluybx^ 
U.evdc  fondée». 


N’oftre  Dame  de* 
Champ»  à Paria, 
lîcgc  des  pre- 
mier» Eucfquca  de 
farif. 

I.a  eftoit  adorée 
Pi  dote  de  Mercu- 
r «.cornai e celle 


d’Ifitâ  S Geimlitt 
des  Prcz,&  . 

ê 

CercaàS.  Cbcoux 


Man  cftoit  adoré 
fur  U montagne 
4icM0iHmartre.au 
cftoir 


M.XXXVI. 
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ainfi  cc  tcltre  de  Montmartre  fut  dédié  à I 
fc  d’iceluy  ledit  lieu  appelle  JMons  tsUarns  iu 


:c  Mafs , & à cau- 
es  au  temps  de  nos 


cuimp  Jc  Mâ„  derniers  Roys  de  la  féconde  lignée, ainfi  que  le  remarque  Abbo  liure 
04  noiRoy.d«  ù t dufiege  de  Pafis , parlant  du  fecours  amené  par  Eudes  Comte  d’icelle. 

première  ugace , _ « , _ . 1 


' lenoient  leur  af- 
(emblée  tous  let 
•ns le  i.ioui  de 

M.,- 


Forte  deinde  tribus  cuncis  cinttus  galcarum , 

Arm'ipotens  montis  jvper  O do  cacumina  Munis , 

Enituit. 

Et  au  pied  dudiâ  mont  cftoit  lcChampdeMars,où  nos  Rois  de  la  pre4 
micre  lignée  faifoient  tous  les  ans  le  premier  iour  de  May,  cllcucr  & dref- 
fer  leurThrofnc  Royal,  fe  prefentoient  au  peuple  pour  tout  le  rcllcdc 
l’année , 8c  là  rcccuoicnc  8e  donnoient  les  cftrcincs , ainfi  qu'il  cil  remar- 
qué par  vn  de  nos  anciens  Annaliftes  apres  Grégoire  de  T ours  8c  fon  con- 
tuiuatcurfoubsl'anfcptccnscinqaantcfic  vn.,  Rege sFrancarum  exantiqua  . 
Meromngoritm  ftirpe  defeendentes,  dicebantur  quidem  Reges,  fed potejias  Regni 
totaapudMaiorcm  domnsbabebatur,  excepto  qitod  cartx,&t privilégia  Regis  ncnnne 
feribebantur , (pin  M aji  T rs  campum  qui  Rcxdiccbaturplauflrobobus  trahen- 
ttbus  vélins atq-,  in  loco  eminemi  fedens,  femelin  anno  àpopiilts  vijus , publiai  doux 
folemniterfbi  oblata  accipiebat  ,Jlante  coram  Maiore  donna, &•  qux  deinceps  eo  anno 
agenda  eJicnt,populis  adnuntiante-.  fcq\  Rege  dorment  redennte  ,cxtera  regni  nego • 
lia  Alaicr  donna  adminijlrabat . Tel  cftoit  le  beau  gouucrncmeni  de  nos 
anciens  Rois  deicendans  dcClouis.  Cc  mont  de  Mars , a cfté  depuis  par 
abbrcuiation  appelle  Montmartre,  non  de  ladiéle  Idole  de  M ars , mais  du 
martyre  de  nofire  premier  Euelque  le  grand  Sainél  Dcnys  l'Areopagice 
difciplcdcSainiftPaulquil’cnuoyaesGauHes  pour  y prefcher  la  Foy  de 
lefus-Chrift. 

Cc  grand  Théologien  arriuant  à Paris  auec  fes  deux  Diacres  Rufticus, 
&Elcutberius  fit  fa  demeure  près  ^i  pôrtc  Sainél  Iacques,dcuant  les  laco- 
bins.cn  cc  temps  tout  cc  lieu  de  l’Vniuerfité  cftoit  plein  de  forefts  & brof- 
faillcs.  Sain&Denys  le  choifirpoury  viurc fohtairemcnr, puis  qu'il  y dc- 
uoit  finir  fes  trauaux,&  là  il  y dreifa  pluficursOratoircs  en  forme  de  cellu- 
les 8c  de  petic  cachots,  où  luy  8c  fcscompagnons  faifoient  leurs  prières  ôe 
iâfticS.Btnoift.  Oraifôs,  le  premier  dcfquels  fur  où  cft  baftic  l’Eglifc  S.Bcnoift,8e  en  icelle 
iauie'ôciêjry  ^ Chappellc  Saindt  N icolas  vers  le  fep  tetrion,  en  laquelle  S.  D «l’ys  drcfla 
aiKcitüi,lufoo-  vn  Oratoire  dédiée  à laTrcfTainétc  Trinité,  les  myftcrcs  delaquelle  lcî 
»nc"pjerri°ro*i)dc  ayant  appris  de  l'Apoftre  fonmaiftre,  il  annonçaauxParifîensqu'ilca- 
tcchifoic  Cil  cc  lieu  bofeageux, continuant  en  iceluy  d'inuoquer  laT rini  te, 
ETfonc  buks*  concrccc  C1U‘  cft  mal  efcritenla  virrede  çefte  Chappcllc  fainél  Nicolas. 

Je  tecoftf.  Ceepit inuocare nomen fanclxTrinitatu.  Carayantcula  cognoiiTancc  de  ccft 

ineffable  my  Itère  dés  qu’il  eftoie  en  Grèce,  mal  à proposées  verbes  capit 
inuocare  font  mis.au  lieu  de  Hicprxdicauit  myftcriû  SaniïiJJ-Trin.&L  défait  ce- 
lle Eglifccft  dcdicc  à la  S.Trinitéainfi  qucl’Eglile  de  Paris, & au  très.  Deux 
autres  Oraroires  furent  dreffez  par  luy-mefmcfurle  tertre  de  Paris  dit  des 
Romains  ÇolhsLeucoticius, Pâtis  s appellaniLccotcce,felô  la  langue  ancifne 
dcsGauIloisParifics.quiclloicccilequcmalàprQposlesRomair.sontap 
pcllée  Grccquc.Celàr  en  fes  Cômentaircs  a châgc  cc  no  dcLccotece  (rete- 
nu en  cc  mot  de  Letice,pris  pour  celle  Pane  blâchc.qui  marche  apres  l’Er- 
mincjcn  ccluydcLutecc,fel6fafantafic,faifantd'vjinôGaullois,vn  Latin, 


S Dr njt  Aftoft- 


gitr  Difcipicdcl. 

Pâi  ' 


Paul  tient  pref- 
chcrla  lo/k  Pa- 
ri* 


• 


rcmicr  fui  par 


r&maillreS. 


■.JÈ 

S.Pffl.C’ 
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cauxPrinctsdes  ApoftresS.Picrrc&à  (opre-  f ^tricttS  Piol 
' ’cft  ce  eau  eau  fo  u llcrrain.o  ù la  V ierge  Pa  tronc  a,ae  î 


Gcncuittur. 


Siinâ  Efticue  d« 


des  Parifiens  faindte  Gcncuicfuc  falloir  fes  deuorions  tousicsiours,&y 
voulue eftteenterrcc.Deflus  lequel  Clouis  nollre  premier  Roy  Chrclticn 
fiebaftir  vnc  Eglilc  retenant  le  nom  ancien  de  S.  Pierre  & S.  Paul,  joignant 
laquelieilfic  baftir  fon  palais  & demeure  Royale  pour  luy  & fes  fucccf- 
fcursRoys.oùy  furent  tenus  plufieurs  Conciles  .comme  l’on  void  dans 
Gre^oitcde  Tours, le  plus  ancien  de  nos  Annaliflcs.  Lelogis  Abbatial 
aeftercbaftyfurles  vclliges  de  ce  palais  antique,  ruiné  par  les  rauagesdes 
Normands  & Danois  .aufli  bien  que  l’Eglife, reba I lie  loubs  Henry  pre- 
mier du  nom,  Roy  de  France, fils ailnc  de  Robert,  &les  os  de  la  lain- 
éle  Gcncuicfuc  canoniféc,misdansvncchaffc,&dcpuiscetemps-làce- 
lle  Eglilcacllé  diélcdclàindlc  Gcncuicfuc, quoyqu'cllc  /oie  fondeeen 
l’honneur  de  liin&  Pierre  &lain£t  Paul.  L'autre  Oratoire  f ut  dediéà  la  roc-  s™ 
moiredcS.Eltiennc  premier  martyr,  anciennement  appelle  ScholaÇraco-  G,,c,’k 
wnj'cfeholc  des  Grccs,àcaufc  quclaintl  Dcnys  Si  les  compagnons  y fai- 
foient  leur  demeure, clic  a retenu  fon  nom  ancien  de  S.  Lllicnc  d : s Grecs. 

Le  quatrieCnc  Oratoire  fut  au  mefmc  lieu  où  cilla  cauclûr  laquelle  le 
bonRoyRobcrtfitbaftirl’Eelilcdcnollrc  Dame  des  Châps  . telle  qu'on  K (!  D t 
la  void  àprefet,  fur  le  pinaclcde  laquelle  l’on  void  cncorcs  l'image  dcl’Ar-  Ciump»,  piocha 
change  uinél Michel,  Ange  tutélaire  & gardien  de  France,  infculpéà 
l’antique  tenant  vnc  balancc.Du  temps  du  Roy  Robert,  celle  Eglifeaucc 
tout  le  circuit  de  fon  manoir,  la  rue  d’enfer,  tout  l'enclos  des  Chartreux, 
iufques  auprès  de  la  porte  S.  Michel  clloit  vn  Palaisdc  Plailàncc.iadisap-  • 
pelle  le  Palaisdc  Vauuert,  PaLmim  Fallu  viridii , oùnosRoys  de  la  fé- 
conde , Sc  les  premiers  de  la  troificfrnc  Iigncc  failoicnc  feiour.lors  qu'ils  lePlIlilje  Vm. 
vouloicnts'cfcartcr  & rcpofcr.ou  bien  auoirlcplaaftrdcla  chalTc.Quel-  “««.mi™*  <- 

, , r r . . r • t I . n 1*11  Ro,  Rol>m 

que  temps  apres  des  mahngs  clprits  & démons  y firent  leur  dcmcurc.c  clt  loug  temps  :tllll- 
pourquoy  ce  iieu  fut  delérté  (ans  aucune  liabitation  , & appelle  le  Pa-  1 c'Sl*P‘“ft 
laisd’Enfcr,iufqucsautempsdu  bonRoyfainélLouys,qui  donna  celle 
eltenduë  de  pais,  ou  bonne  parc  d'icelle  à frcrc  Iozcran,&  fes  compa- 
gnons .hommes  de  fainélc  vie  , de  laRchgion  des  Chartreux,  commen- 
cée parfeinct  Brun*  Chanoine  de  Colognc,c(ludian;àJ>iris  foubs  1ère-  ljn  dc  Jre(>t!oll 
gnede  Philippcs  premier  du  nom, en  l’an  mil  quatre  vingts&quatre, pour  cbu- 

auoireHéoculairctclinoindcccChanoine  mortà  Paris, lequel  pendant 
qu'on  chantoit  fur  fon  corps  l'Office  des  trcfpaflcz , fc  leua  par  trois  fois 
de  fa  bière,  criant  à haute  voix  qu'il  clloit  damné.Bruno  appréhendant  les 
iuflesiugemens  de  Dieu, quittant  ce  monde  mi(crablc,fe  confina  dans  les 
monts  du  Dauphiné, où  il  ballit  la  grade  Charcrcuze.fcminairc  des  fainâs 
hcrmitcs  de  celte  Religion. Frcrc  Iozcran  & les  compagnons  s'habitucréc 
à Vauuert, en  chalfcrcncles  diables, & en  firentvnemaiion  de  toute  pieté, 
rc  quiaduint  dutcmpsdcfainélLouys  IX.  du  nom,  fan  de  nollre  ûlut 
Jî;9  leu-iourde  Nouembrc.  NoUtc»»™ 

Cell  Oratoire  dit  de  nollre  Dame  des  Champs, fut  confacréà  la  Vier-  s.D«y1'A,^“ 
ge  Sacree  par  ledit  fainél  Dcnys  qui  auoitallille  à fon  trcfpalfcmenr,  v«rteu. 
& auoitcu  celle  faueur  d’auoirappris  d clle.dcuant  fon  palfagc,des  fccrecs 
admirables,  dclqucis  font  rclcucz  fes  rares  cfcrirs.Cell  ce  que  luy-mefmc 
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tefmoigne  au  traiété  qu’il  a fait  Je  Diuinis  nomiriilitt, > du  il  dit  s’eftre  troùuc 
autreipasde  la  Vierge facrec.  Apres  la  gloricufc  Aflomption  de  laquelle 
S. Pierre, qu'il  appelle  cnccllcndroia  le  Chef  & le  Coryphée  de  tous  les 
Théologiens,  S.  Jacques  le  frère  du  Seigncur,ThimothecEucfquedcsE- 
phcGcns,Hicrothcc  précepteur  de  S.Dcnys, 6c  les  autres  Apoftres  6e  Di- 
reraent  lciplcs partagèrent entr'eux les fainétes 6e  prcciculcs  reliques  delà  Vierge 
iïaSÜïïT  Acwe,de  laquelle  chacûprit  le  pourtrait  au  naturel, aucc  ccluydcfon  Fils 
l'cicmiiiy mdme.  Authcur  denoftre  vie. Reliques  6e  pourtraits  que  ces  SSEuelques  appor- 
tèrent és  lieux  où  ils  eurct  leur  partage  pour  y placer  la  Foy  de  Iclus  Chrifh 
AinliS.Thômas  eut  la  ceinture  de  laVicrgc,S. Pierre  grade  partie  de  fes  ha 
bits, lefqucls  il  diftribuaauxDifciplcs.Ainfi  S.  MartialApoitre  d'Aquitaine 

(celuy  bailla  à S.  André  les  5.  pains  d’orge  ôe  x.  poiffons.dôt  noflrc  Sauueur 
ratfaftacinq  mil  hômcs)cut  deux  fouliers 6e  partiedes  chcueux  d’icelle, à 
laquelle  il  confacra  quatre  E^lifes,  la  première  fur  la  roche  d’Anicium, 
c’eft  le  Puy  en  Auuergne,oùil  mit  l vndeldits  fouliers.  Lalccondeà 
Rhodcz  en  Roiicrgne,  diéfc  en  Latin  Rmenx , où  il  mit  l’autre  foulicr. 
Latroiftefmcà  Clermôtd'Auucrgnc,diélc^'/#iMr^riier»4jôe  en  iccllcpar- 
ticdciditscheucux,  6e  FautrcàMcndc  cnGcuaudan , diète  en  Latin  Ci- 
uitas  JMimatcnfis , Mimatus,  (y  Ciuitai  Gabalorum, où  il  y mit  l’autre  partie. 

Ainfi  fainétDenys  qui  eut  les  Gaules  en  partage  aucc  fainét  Martial, 
emporta pluficurs  pièces  des  accourt remens  delà  Vierge  (acrcc , 6e  prin- 
cipalement du  voile  qu’elle portoit  fur  fa  tefte,  fumant  la  coullumc  des 
femmes  luifucs  , qu’ri  dirtnbuaauxnouueaux  Chrcfticns  de  Paris  qu’il 
auoit  conucrtisi  la  Religion  Chrcfticnnc.  Et  fur  le  pourrraiét  qu'il  a- 
uoit  d icelle,  tenant  fon  fils  fur  fes  genoux,  comme  elle  cftoitdcpcinétc 
en  la  prmnitiue  Eglifc,&:  non  debout, ainfi  que  le  font  les  pcin  tfes  6e  fcul- 
pteurs  ignorans,  en  fut  fait  vn  autre  dans  vue  petite  pierre  quarrée  d’vn 
pied  ou  enuiron  en  diamètre, cfmaillccôe  peinte  de  viucs  couleurs  d’or  6e 
d’azur, que  l’onvoid  cncorcs  attachée  hors  de  l’Eglife  dcnoftrcDamcdes 
châps,au  cofté  Septëtrional, auprès  du  petit  cocmiticre, 6c  enchaflce  dedâs 
vnautre  pierre  plus  grade, en  la  baze  de  laquelle  sô  t grauez  ces  vers  Latins, 
Sifle  Viaior  iter,  ariam  reuerenterhonora , 

Nam  fuit  frimùm  rlepicla  minoii,  • 

Quod  medium  fpeÛas.  Al  fculptam  pnmitus,xdes 
St  Bajilica  tenet,tanto  de  nomine  difla. 

C’eft  vncanciennctradition  lailfccde  pereen  filsenrrenous  autres  Pari- 
liens  , que  celle  image  de  plattc  peinture  fur  la  première  pourtrai  ttc  à Pa- 
ris, tirée  fur  l’original  apporté  en  icelle  par  fainét  Dcnys,  6e  que  fur  ledit 
pourtrarét , il  en  fut  faite  vnc  en  bolTc  Ôe  derelief,  laquelle  fut  long  temps 
dans  l’Eglife  denoftre  Dame  des  Champs,  trani’portce par  apres  cn.nortre 
EglifcCathedralc, 6c  nean tmoins  parla  grollicrc  ignorance  de  noftrc  teps 
ce pourtraiéf  vcncrablecftlailTc comme  incogneu,ôc  lans  honneur  , hors 
d’oeuurc  6c  en  lieu  indécent.  • 

S.Denys  aucc  fes  côpagnons,futpris  fous  l’Empereur  Domi  tiâ , par  Si- 
jjioJ(  linnius  FcfccnniusPrcuoft  Romain, 6c  gouucrneur  de  Paris ,Prxfiihs  SPa- 

cimkSÎSÎm  rijîor il, en  la  voûte  ôc  caueau  de  N. Dame  des  Châps,6e  tramé  priionnicr  au 
•rpeiis.  jjcu  iufqu>a ptesétS.Dionyf.tie contre, S.D cny s de  la  Chartrc,où  i’ay  veu 
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au  CiQeau  de  celle  Eglilrdes  grolTes  pierres  de  caillou  noir  troliées  pour 
ypallctdcscordes  ,5e  les  lier  lur  le  col  des  prifonnierspour  les  tenir  plus 
en  gefne  fans  fe  pouuoir  Icucr,  ou  les  attacher  à leurs  bras  & iambes , lors 
qu  ils  citaient  fulpcndusfic  efieuez  en  haut,  pour  cflrcfulligczàla  façon 
Romaine,  Plaute  ippd\cccspoidscompcdes,ni4mell*s,pediclif,l>otis,afinitria, 
txrfiJù  ^^uorfumflimulosjaminaf/rucéfqur,  comped'efque, 

\r  nJ  * j.  y . ■* 

ricruos^catertaSyCdrcerefynumcllaSypedicasJfotas.  criminels  écûiat* 

où  il  fait  la  dcfcripcion  des  inltrumens  dcfqucls  les  Romains  fe  fcruoicnr,  *«r"fPl,ct- 
& plus  deuant.ilrcmarquela  pcfantcurde  ces  poids, 

'Hniiu,'Wiihu,centumpondoes,qu.tndo  finies  perfedes. 

La  dcmeuredesPrcuolh  Romains  à Paris  eftoiti-la  pointe  del'Iflede 
la  Cite, depuis  la  barre  du  Chapitre  iufques  au  T errain  Sc  pointe  du  iardin  »*m. 
Epilcopal.Ce  fut  là  que  S Dcnys  l’an  de  noftrc  làlut  10p.  en  laagc  de  qua- 
rrcvingcsdtx  ansfear  il  auoit  presdc^.anslorsqucle  Sauueur  du  mon- 
de mourut  en  1 arbre  delà  Croix  ) vieillard  vénérable  6c  d’vnc  admirable 

[ircllanccfut  martyrilë.au  commencement  de  l'Empire  d'Adrian, comme 
c remarquer  le  Vénérable  Bcda,  Ado  Vienncnfis,Gcnebrard  en  Ci  Chro- 
nologie,& le  grand  Cardinal  Baronius  tome  fécond  de  fes  Annales.  Il  fut 
prcnueremctdcfchircdecoupsdc  foüet.puis  rofly  furlcgril(ainfiquc  fut 
S.LaurentapresluyJcxpolëaux  belles  cruelles  poureflrc  dcuoré,ayàt  fait  M^re 
le  ligne  de  la  Croix, elles  fcproftcrncrcnt  & couchèrent  à fes  pieds  lans  luy 
nul  taire, de  là  il  fut  iette  dans  vn  four  tout  ardanr,donr  ellan  t forty  fain  Sc  *1ÛI«W,• 
entier, il  fut  remis  en  prifonaucc  fes  côpagnons  martyrs  Ruftic  preltrc,& 
fon  Diacre  Eleuthcre,&  grand  nôbre  de  Panlicns  conuertis  à la  toy  Chrc- 
fticnne. Célébrant  en  ladite  prifon  le  S.facrificedela  McfTe, pour  les  forti- 
fier delà faimlle  Cômunion.àlafraélionderhollienollrcSauueurappa- 
rutvifiblemcntà  tous  ceux  delà  chartre,auccvnc  clartéadmirab!c,&:  luy- 
mefme  leur  donna  fon  corps, les  encourageant  à courageufcn.ee  fouftenir 
le  marryre.Eftitle  lendemain  S. Dcnys  rcmcné(aucc  fes  côpagnonsjlcPrc- 
uollFcIccniusSifinnius  ne  layât  peu  perlùader  de  lâcrifier  a fon  dicuMars, 
ilfutcrucificà4.cIoux,(uiuâtlacoulfumcancienne,duhautdcla  croix  fc 
moquât  des  tourmens  il  catechifoit  les  Chrefliës.leurexphcant  les  facrcz 
myltercs  dcnollre  Rédemption, dccloiié  de  la  croix, où  le  Preuofl  pcnloïc 
qu  il  deuil  mourir, il  lcfitdenouucaudefchircràcoupsdcfoüet,Iuy  &fcs 
deux  côpagnons, & mener  fur  le  haut  du  mont  de  Mars, pour  prefenter  de 
l'cncésàl  Idole  du  lieu, lequel  par  les  prières  du  martyr  S. Dcnys  rrelbucha 
dcdc(Tuslicolône,oùilclloitperché.FinabIemët  Ruftic&Elcutherceu- 
tet  les  telles  couppecsauec  des  doloü  ères  fie  haches  cmoulTees,&ainfifu- 
tcDtdecapitez.Etquât  à S.  Denys  les  bourreaux  pour  luy  faircplusdemal 
S languir  dauantage, ils  ne  le  décapitèrent  pas  cômc  (es  côpagnons,ains  a- 
uecvnemcfchantcfcic.luy  feierent  le  tell, autrement  dit  le  crâne, qu'ils  lui  pnpno't  ' rJga'l 
enleuerent,ainli  que  l'Eglifc  deParis  le  reprefente  & que  fon  image  cil  de- 
peinte  félon  la  venté  de  Ion  Marty  rc,cn  l'hollcl  de  ladite  ville  de  Paris. 

Car  entre  lis  indruméns  dont  les  bourreaux  feferuoict  pour  martyrÿcr 
les  Cbrefties, outre  ceux  que  nous  en  auons  cômeen  paflanr  remarque  cy 
deuantjilsauoienr  la  feie.  Ainfi  fut  fcié parles  luifs  le  Prophète  Ilàie, 

commeléfcritS.  Hicrofme,en  fon  argument  fur  ledit  Prophète,  &:  en  fes  CKreûien»,  tüoic 

1 «oauucoica» 
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M. xxxvi.  traditions  Hébraïques  fur  le  fécond  du  ParalypomEnon.jj.ainli  Dauid 
fit  feier  tous  vifs  les  habitansdeRabathpour  leurs  desloyautez,au  feoéd 
des  Rois.chap.i  a .Les  Romains  pratiquèrent  ce  fupplicc  contre  lcsChrc- 
ftiens , loubs  IccruelCaius  Caligula.  Multos  honefii ordims,deformato<  prias 
h"  nous  ad metalla , <sr mumtiones mi  arum , aut  ad  bejliascondemnauit , tut 

fcUttotchrclci  bc/liarum  more  quadrupèdes  cauca  coercuit,  aut  MEDIOS  SERRA  D/ssECViT,  ce. 
jiui.^u<R«m»«.i.  (jlc5uctoncenpa  vicchjp.  2-7.  Partage  que  les  Authcurs  Ecclcfiaftiqces 
entendent  du  martyre  des  Chrcfticns,loubs  ce  mefehant  6e  cruel  Empe- 
reur, qui  fc  voulut  faireadorerçômc  Dieu  ,amfi  que  l'cfcnr  Philon  Iuif, 
au  traité  des  vcrtus.oudcl'ambartadeàCaius.  Ainfi  fc  manifefte  l'igno- 
rance des  peintres  qui  dépeignent  faint  Dcnys, commes'ilcull  effe  dé- 
capité, au  lieu  qu’il  eut  le  crâne  fcié , efpece  de  mort  pratiquée  en  celle 
genicc  que  l’on  facrifioit  pour  l'homme  trouuc  morraupres  de  quelque 
viilc/ansauoir  peu  dcfcouunrl'authcur  du  meurtre,  cnDeuterono.  11. La 
Diffcrenrc  mtre  veriion  cômunc  porte  ccs  mots  ,Tollant  [eniores  ciuiratis  mttul3,Crc<edentin  eu 
fcr'X'JïrJ'at  eeruices  vituU, que  l’on  a tourné  en  Frâçois  pour  decoler.mais  la  Paraphra- 
fc  Chaldaïque , & Syriaque  portent  enlcucr  le  tcft , 6c  luy  clpancher  la  ccr- 
uellc.  Dtducantfenioresmitulam  illaminmallcm  defertam  nu*  non  colttur , nec 
Jiritur,&  dcçeruiccntibi  mirutam  in  malle.  Et  accédant  ad  occijum  illumjauent  ma  - 
nus fitas  fuper  mitnlam  tjua  in  malle  deceruicata  efl. 

Saint  Dcnys  ayat  endurélcmartyreaupresdutemp!edcMars,fon 
corps  fc  leua  dcbout.prit  (on  crâne  entre fes  mains  ,1a  couronne  & le  tro- 
phcedcfcSvit<5ircs,&accompagncdcsAngeschanransaucicl  les  hym- 
nes de  louange  à Dicu.le  refrein  dcfquclles  clloit  G/on'4  tibi  Domine  ,Mle- 
oô'f  dùtom'dts"  porta  dclccndant  delà  montagne,  iufqucs  au  village  de  Catulefqui 

Dto>i  tni.ict.  cfllamt  Dcnys  en  France  Ja  Dame  de  laquelle  conuerric  par  ce  faint  A- 
pollrc.rcccut  entre  fes  mains  ledit  crâne,  6c  le  corps,  quelle  enterra  en  ca- 
chettes en  fa  maifon,auec  ceux  des  faints  Ruftic  6c  Eleuthere.  Inconti- 
nent  apres  les  Chrellicns  commencèrent  d’honnorcr  lelicu  de  fa  fcpul  tu- 
rc,où  le  faifoic  tous  les  iours  nombre  infiny  de  miracles.  C’ell  pourquoy 
fuiuant  l'ancienne  couftuinc des  François, lcfquclsez  choies  doubtcules 
6c  fans  prcuuc,  s'en  rapportoient  au  tcfmoignage  des  hommes  de  fçy , ou 
au  ferment  que  l’acculé  otfroit  de  faire,  lcfdtts  ferments  fefaifoicntfur 
la  fepulturc  dudit  faint  Denys,ainfi  que  nous  l’apprenons  de  Grégoire  de 
Tours  6c  d' Aimoinus  Monachus  hure  3 .de  l'Hiftoire  de  France  enap.  19. 
^ ( voire  mcfmes  que  les  enfans  de  nos  premiers  Roys  y eftoient  enterrez, 

qiubi»  je  te™  comme l’cfcriucnt  les mefmes  Authcurs , parlans  de ccluy  de  Chil pcric , 6c 
antiquité.  de  Frcdegonde.au  mcfmcliurcôc  chapitre  fuiuant.  Et  ce  long  temps  au- 
fonja^eur premier  parauant  que  Dagobert  I.dunom  euft  faitrcbaftir  celle  Eghle.ee  qui  faic 
«Scomm  étroit*  contrc  l’opinion  vulgairc,qui  croit  leditRoy  premier  fondateur  de  faint 
Dcnys  en  France,  n’y  ayant  eu  d’apparence  que  ledit  lieu  depremier  A- 
poftrc  des  Panfiens , fuft  demeure  quatre  cens  ans  6c  plus  fans  honneur  6c 
mémoire. 

.LcsParificns  quelque  temps  apres  ce  martyre  obtindrét  des  Romains 
lapointcdclcurlfle,  où  ils  dreflerent  leur  maillrcfl’eEglilc, le  grand  Au- 
tel de  laquelle  dscflcuerentiuflemcnt  furie  mefmclieu  où  faint  Dcnys 
leur  Apollre  auoic  elle  rolty  fur  le  gril  ,c’cft  où  cftà  prefent  ccluy  de 
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l'Eglife  fainét  Denys  duPas,  ainfi  dit  vulgairement  aulieu  qui  s’appelle  M,x^J’r 
Dtony fin  deT.tJfone  ,cc(ïc  première  Eglilc  fut  pourla  fccondcfois  &^^»Lubuc 
rebaftiepat  le  Roy  Childcbcrt  fils  de  nodre  grand  Roy  Chredien  Clouis 
au  nom  de  la  très-  (àin  die  T rinitc  de  Paradis , ce  fécond  baltunent  cdoit 
foullenu  fur  trente  gros  pilliers* 

— Ter  dreem  exomata  columnis.  . 

Ce  diû  Fottunatus  Eucfquc  de  Poytiers,  qui  deferit  toutes  les  parti- 
cularités d'iccluy , & le  prefereà  celuy  de  Salomon. 

Si  Salomoniaci  memorctur  machina  rempli  / 

eArte  licet  par  (ît,pulchrioriJla  fide. 

Et  parlant  de  la  deuotion  de  ce  grand  Prince,  qui  ed  le  premier  de 
nos  vingt  Si  huiûRoys  que  l'on  Void  de  fron<tn  celle  grande  Eglife, Cio- 
union  petc  c liant  tout  leul  hors  de l'Eglife  au  code  Septentrional,  il  dict,  n«Ue»B« u*ait 
Hac  pua egregio  Rex  Childebcrtus  honore, 

Doua  [uo  populo  nonmoritura  dédit. 

On  tient  quel  effigic  de  ce  mefmc  Roy  Se  celle  de  fon  père  Clouis,font 
fut  (chaut  dupottail  Méridional , foubs  lequel  cil  l'im/gc  S.  Marcel  aux 
deux  codésdc  la  Vierge  Marie,  à laquelle  Clouis  cdantdcboutprefentc 
fon  filsàgcnoux.la  Vierge  aflîfeàrannque, tenant  fon  fils  fur  fes genoux,  m (,»<»»- 
coftoyée  de  deux  Anges,  qui  fàiét  croire  que  legrand  Clouis  auoit  corn-  Vl,rt* 

racncéde  fon  viuant  le  badimét  de  celte  Eglife  rachcuéc  par  fon  fils  Chil- 
debcrt.Eglile  dédiée  en  l’hdhneurdc  la  Trinité, de  la  Vierge  Marie,  de 
famé!  Eftienne  & laine!  Denys.Et  le  grand  Autel  d'icelle  cd  dédié  à la  tres- 
üinétcTrmité,de  laquelle  les  facrés  my  deres  auoient  edéprefehés  par  le-  , 

dit  faine!  Denys,  Se  neantmoins  de  ce  temps-là,  cède  Eglife  Cathédrale 
changea  de  nom  Se  fut  diète  de  nodre-  Dame, ou  de  faméte  Marie, foubs 
la  protection  âtûuuegardc  alfcurec  de  laquelle  lesParifiens  mirent  dedors  • 
leur  ville, ainfi  que  le  remarque  Abbo  liure  premier  du  fiege  de  Paris. 

Vrbs  in  honore  micat  C E L s £ fterara  M A R I £• 

Et  de  là  clt  venu  que  la  nodre- Dame  d'Aoud  ed  la  feite  de  Paris,  lclende- 
main  de  laquelle  le  Preuod  des  Marchands  Se  Efeheuins  font  edeus  à la 
pluralité  des  voix  des  Bourgeois  desParis.  Cède  Eglife  badic  par  Childc- 
bcrt,fut  fur  pieds  iufqucs  fur  le  déclin  des  enfansdeCharlcmagnc,qu’elle 
fut  lailfée  long  temps  làns  edre  réparée  à caufc  des  guerres  Se  troubles  du 
Royaume. 

Le  Roy  Robert  fils  de  Hugues  Capetfaifant  fonfeiouràPariscom- 
meauoient  faiét  fes  prcdccclTcurs  Eudes, Robert, Hugues  le  Grand, &Ca- 
petfonperetousComtes  inféodés  de  Paris,  la  voulut  faire  rebadir  tout 
aneuf,  Se  en  fut  laid!  le  dclTein  tel  q u'clle  ed  à prêtent. 

Anciennement  & lors  quelle  fut  badic  pour  la  féconde  fois  par  le 
RoyChildcbcrt.ellccdoitplusaduancccvcrslapointe  dcl’Ific,  de  forte 
queleChœur,  fldegrand  Aurel  d’iccluy,  clloitoùcdde  prefent  l'Eglife  Hs,irc  0oftic_ 
fiiné! Denys  du  pas.  La  maifon  des  Comtesde  Paris, qui  fucccdcrcnt  aux 
Preuofts  Romains  pour  Icgôuucrncmcnt  dclaiulticc  & des  armes  de  Pa-  fci»  p«  i*  r0°?* 
risîe  fesenuirons,edoitou  ed  à prefent  l'Hodel  Dieu,  fon  circuit  com-  cb‘l4*k“,• 
prtnoitdepuisJesElcuriesdel’Eucfché,  en  coupant  la  nef  de  l’Eglife  de 
Noftre-Damc,  & reuenaut  le  long  ducodéScptentrional  d'iccllc, l’Eglife 

M iiij 


4 


M.XXXYI. 


140  Hiftoire  de  Nauarre 

fainâ  Chriftophle  6c  fainéïc  Gcncuiefuc  des  Ardénfs , iufques  au  bout  du 
pctic  Pont, où  cft  le  grand  Portail  dudit  Hoftel  Dieu,reballi  du  temps  du 
grand  Roy  François  premier  parle  Cardinal  du  Prar. 

Archambaud  Comte  de  Paris  5c  Maire  du  Palais  de  France  (foubs  le 
déclin  desdefeendants  deClouis)  lequckiousauons  remarqué  cy  dcuanc 
en  la  généalogie  deCapet,auoircftc  luéparlc  cruelEbroin  MaircduPa- 
lais  de  Thierry,  donna  lcditHoftcl  Dieu,iadisccluy  desComresdc  Pa- 
ris, & regardant  fur  l’cntrcc  Méridionale  de  ladite  ville,  & le  marché  Palu 
2?îc!com<«£  aucc  ccc'rcuit,faChappclledeS.Chriftophle,&fon  village  de  Chrefteiî 
tu».  fur  Marne  à trois  lieues  de  celte  ville.auChapitre  de  ladite  Eglifc,laprinci- 

paleaduenuë  delaquelle  eftoir  anciennement  coftoyanc  ladite  EglifcS. 

Chriftophle,  corne  l'hofteiEpifcopalcftoic  où  cftàprefenrccluy  des  Vr. 

fins. Les  termes  dcladirc  donation  d’ A rchambaudComtc  8c  Maire  dtiPa- 
la's  ùe  Çlouis  fécond  porte  que  dédit  finct*  JUari*  Domum  fuam  cum  Ca- 
pell*  fuade fanch  Chrijiophoro,  <y  vilLm  (nam  de £nj}olio.  Parle  moyen  de  la- 
quelle, les  fondements  de  celte  merc  Eglifcdc  Paris  furent  icttez  par  ledit 
Robert  plus  en  deçà,  à fin  d’eftre  plus  proche  du  grand  Pont  de  Paris ,"  où 
iadis  félon  le  tefmoignagc  de  Grégoire  de  Tours,  & mefmes  du  temps  de 
fainét  Louys,  ainfi  que  dit  le  firc  de  Ioinuille  en  fa  vie, chapitre  vingt  6c  v- 
niefme,eftoicnt  les  orfeures  ioüalhers  êc  changeurs  de  Paris.  Lefdits  fon- 
dements furent  continuez  par  fon  fils  Henry  premier,  ôe  fes  fucceflcurs 
. Philippes  premier, Louys  le  Gros, Ton  filsIJbuys  le  Pieux,  diéUeIeunc,& 

Philippes  fccôd,di£t, Dieu-donné,  Auguftc8clcConqucrantfouz  le  règne 
duquel  clic  fut  du  tout  paracheucc,  exceptées  les  hiltoircs&  figures  tant 
dedans  que  dehors  icelle,  lefquclles  aucc  les  enrichilfements  furent  com- 
mencées par  Ican  de  Chelles  Maçon  l’an  mil  deux  cens  cinquante  6c  fept 
(fouz  le  règne  du  bon  Roy  fainét  Louys)  qui  fit  celles  de  dehors,  comme 
ilfevoidclcritàla baze  &enuironsdu  portail  dumidy  en  vieilles  lettres 
Gothiques,  ces  figures  finilTcntau  porcatl  Septentrional  de  la  nef,  oùfc 
voyent  à main  droite  les  portraits  apres  le  naturel  de  Philippes  Te  Bel  & de 
Jeanne  fa  femme  Roync  de  Nauarre  8c  ComtclTc  Palatine  de  Champagne 
defon  Eiloc, fondatrice  du  Royal  College  de  Nauarre.  Les  hilloires  de 
dedans  autour  du  Chcrur  furent  faidfes  par  IeanRauy,  6c  Ican  IcBoutcil- 
ler  Onde  & nepueu  qui  les  parachcua  l’an  mil  crois  cens  cinquante  6c  vn, 
comme  l’on  void  en  vnc  infcripcion  Françoifcàla  clofture  duChœur  en  la 
partie  Septentrionale,  la  dernière  paracheucc  de  ce  grand  6c  admirable  c- 
dificcqui  n’a  fon  pareil  au  monde.  L’Effigie  dudic  Philippe  Auguftc  louz 
lequel  ladite  Egli/è  fut  paracheucc,  eft  la  derniere  qui  fevoid dcsvingc- 
ot  nuccaunon  ^ul1^  R°ys  fes  predcceircurs,commcnccan  ts  à Childcbcrc  pour  ceux  de  la 
de  rigiife  première  lignée;à  Pépin  le  brcfmonté  fur  vn  Lyon  pour  ceux  delà  fccôdc, 
Nm-  de  laquelle  il  n’y  a que  cinq  Roys,  à fçauoir  Pépin  le  Bref,  Charlemagne,* 

Louys  le  Débonnaire  premier  du  nom, Charles  le  Chauucôc  fon  fils  Louvs 
le  Bègue.  Apreslequcl  marchent  6c  font  efleuez  immédiatement  les  Effi- 
gies  d Eudes , de  Robert,  & de  Raoul  de  Bonrgongne  tous  trois  couron- 
nez 8:  facrcz  Roys  de  France , apres  Icfqucls  font  Hugues  Capct, Robert, 

Henry  premicr,Philippespremier,Louyslc  Gros, Lotiysl«Icunc,8:le  der- 
nier qui  eft  PhilippcsAuguftc, peint  tenantla  pomme  impériale  à la  main. 


Badie  pour  la 
tioificfinc  fois  par 
IcRoyRoberr. 


VingthuiA  Roy» 
4e  France  au  fron- 


M.  XXXVI. 


Palais  des  pre- 
miers Roys  Je 
France  À Sainte 

Gcneuic/uc,  puij 
au  iouare  &noa- 
Icmeijt 

sa  Palais  bafly 
par  Leudeçclüc 
Comu  de  Part* 


La  baffe  Chapelle 
du  V alan  balhe 
par  Robert,  en 
rhonacur 

de  noftte  Dame 
dicle  dcl'cftoüc. 
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ainft  que  quelques  aùttés  fes  dcuanciers,  qui  ont  porte  le  nom  de  grands, 

& (fErapcreurs, comme  il  faifoit  ccluydcConquerant&  d'Augultc. 

Les  dépendants  du  grand  Clouis,  rendants  à Paris  faifoienc  leur  de- 
meure au  montde  laindlcGcncuicfue.puis  auLouure  batty  à vn  des  bouts 
de  la  ville  par  ledit  Childcbcrt  & litrogotc  fa  femme, fondateurs  de  (hindi 
Vincent  proche  & joignant  Icsfolïcz  dudit  Louute,  dit  àprelenr  laiftét 
Germain  de  l'Auxerrois.Lcudcgcfijc  (ils  & fucccifcur  des  hôneurs  de  Ion 
pete  Archambaud  Comte  de  Paris,  fut  celuy  qui  fitballirla  demeure  des 
Comresàl’autrcpointcdcl’Ifleoùcllàprclcnc  le  Palais.  Nos  ComtcsSc 
gouuerneursdefccndants  de  Robcrtd’Anjou  l'augmenterent  &y  tfleurec 
leur  ficgc  Royalyc’cft  oùcd  de  prefent  le  Palais, laChappdjc  duquel  cfloit 
l't'ghlc de  (àind  Barthélemy.  Le  Roy  Robert  fît  en  vn  autre  colle  dudit 
Palau  vn  Oratoire  au  mcfmc  lieu  où  cil  la  balfc  Chappellc , lequel  il  dédia 
àla  Vierge  Marie, fouz  le  nom  de  noIlrc-Damc,  oulaintlc  Marie  de  l’E- 
iloillc,caril  appclloit  la  Vierge  Marie  Stcllam  Regni  fut, ayant  coulîours  ces 
deux  vers  en  la  bouchc,quc  l’on  dit  cltré  de  fa  façon. 

Alma  Rcdcmptoru  genitrtx , mundiqtie  [a! uns, 

Stella  marti  fulgens,  conclu  praclariorajlns. 

Ercomraeil  eftoitvn  des  plus  excellents  Poètes  defon  temps  en  vers 
latins,  il  compola  en  l'honneur  de  celle  mcfmc  Vierge  facrcc  les  Anti- 
phones &refpons  que  l’Eglife  de  Paris  Sc  celles  de  fon  Dioccfe,  chante  le 
ioutdc la  Nanuitcnollrc  Dame  en  Septembre.  Fcllcde  long  temps  in- 
Ituuée  en  l'feglife  ainfiquele  rcmarquclc  grand  Cardinal  Baronius.ôc 
non  pas  fan  mil  deux  cens  cinquante  par  le  Pape  Innocent  quatnclme 
comme  l'cfcnpt  Platine  en  fa  vie.  Celle  fclle  fut  recciic  en  France  pat 
ledi£l  Roy  Robert,  pourla  lolcnnitc  de  laquelle  il  fie  Icfditcs  Antipho- 
nesluiuantes. 

1 

Soient  luflitix,  Regtm  paritura  ftipremum , 

Stella  tyf/aria  ma  rts  bodie  proctjjirad  or  mm , 

(erntre  diuinum  lumen gaudete/tdcles . 

Stirps  Iejfcvirgam  produxit,  virgaq.florent, 

Et  fuper  hune  fiorem  requtefeit  S pi  rit  us  almus , 

Virgo  Dei genitrixzirga  ejl  ,flosfiltus  eius . % 

3 

Ad  nutum  Domtni  nojlrum  dirantis  honorent 
Sicut  fpina  rojàm  genuit  Iudeta  Mariant , 

Vtvuium  lirtui  operiret, gratta  culpam . 

Eilant  aile  en  pèlerinage  à Rome,  il  prefenra  le  refpons  qui  le  chante  le 
iourdelafclledeSainClPol  Cornélius  Ccnturio,  parluy  compote,  fut 
la  confcflion  des  Princes  des  Apollres.  Fulbert  Eucfquc  de  Chartres , 

Epiftre  cent  ncufuielme  6c  Paul  Æmyle  en  la  vie  de  ce  Roy  font  mena 
Monde  ce  pèlerinage.  Confiance  la  femme  fille  de  Guillaume  Comte  Rob^1”' duKoj 
d'Arles  femme  fuperbe  & altière , & mal  correfpondantc  aux  douces  hu-  • 
meurs  de  fon  mary,  le  pria  luy  quieiloic  bon  Poète,  de  faire  quelque 


Fcfte  c?e  U Natî- 
uité  noftie  Dame 

?uand  reccue  cil 
lance. 


Compofftiom  «J u 
Roy  Kobctt. 
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chofe  en  fa  louange, pour  la  contenter  il  compofa  vn  hymne  en  l'honneur 


des  Sainéts  Martyrs,  commcnccant  par  le  nom  d’cllc. 
rfw  ® Çonflantia  Martyrum  mirabilis . 

Jiohîchâmou  Cegrand  Prince  n’eftimoit  chofe  indigne  de  la  Maiefté  Royalcde  chan- 
1“p‘cll‘c,  ter  & pfalmodier  auec  les  Prcflres  & Châtres  de  fa  Chappclle  ( ainfi  JiéJc 
| ^ delachappe  Sainél  Martin  fécond  ’Apollrc  des  Gaullots,  que  nos  Roys 
delà  première  & féconde  lignée  faifoienc  porter  auec  eux  quelque  part 
douamS  «ppciicc  qU'jlsaiiaffcntiufquesautcmpsduRoyLouys  le  Débonnaire  I.  du  nom, 
lequel  ayant  cnl'an872.  cnlanuier,  receu  pour  vnrare  prefent  grande 
«roi.  ancienne-  parue  du  boisde  la  vraye  Croix, cnchalTée  en  crillal , cnrichy  d’or&  de 
mkoSi!”  i““t  pierreries,qu^luy  enuoya  l’Empereur  d'OrientBazile,fit  depuis  porter  en 
là  Chappellc  ladite  vraye  Croix.  Couftume  reprife  parnosRoysde  la 
troificirric  lignée,  qui  failoietportcrauec  eux  la  Croix  de  Vidfoircoude 
Triomphe,  acquifc  parle  bon  Roy  faindtLoysIX.dunom,deBaudouin 
dernier  Empereur  Latin  de  Conftantinoplc.)  Couftume  qu’il  n’oublioit 
au  plus  fort  de  fes  affaires , car  nosUiftoircs  remarquent , qu'eftant  allé  en 
perfonne  contre  Landry  Comte  de  Ncucrs,  qui  s'eftoit  icttéau  Duché  de 
Bourgongne  pour  s'en  emparer, ayant  mis  le  ficge  deuant  Auallon , place 
en  ce  temps  là  tenue  pour  imprenable  , Robert  y fut  rrois  mois  fans  y 
jtuotio„  voiraucune  apparence  de  l'emporter  de  force.  Ce  bon  Roy  s’eftant  mis 
* mîiacuicafcdu  en ptiercsdcdans fon pauillÆn , & chantant  feshymnes  accouftumccs,la 
RopRobcit.  plus  grande  partie  des  murailles  de  la  ville  aftiegée  tombèrent  miraculeux 

fement  par  terre.  Ainfi  fut  prife  celle  place, & tout  le  Duché  de  Bourgon- 
gne, laquelle  il  donna  pour  appanage  à ion  fils  puifné  R obert , à la  refer- 
uation  de  l'hommage,  & du  droiél  de  rcucrfiô  au  defaut  d'enfans  malles, 
ifi'us  & procréez  en  loyal  mariage,  celle  inucftiturc  fut  faite  en  l’an  1003. 
denoftrefalut. 


tnfiitutis iM'Or-  Robert  ayant  mis  toutefon  efpcranceenDicu,  parl'allillanccdcla 
ic de  1 xftoiie, k Vierge  lactée, l'Elloilc  de  la  mer, la  Guide  & le  Fanal  defon  Royaume  ,cn 
l’honneur  d'iccllc  ilcrigea&mit  fusvnnouuel  Ordre  de  Cheualcric, qu’il 
voulut  eftre  dit  l'O.rdrcdeN. Dame  de  l'Eftoitc. Celte  inllitution  fut  laite 
au  mois  d'Aoull  de  l’an  102  2. Sc  ledit  Ordre côpoféde^o.Chcuaiicrs.Prin 
ces  &i  grâds  feigneurs  de  fonalliâce,éc  Royaume, à chacun  dcfqucls  il  don- 
na vnc  chaîne  d’or  en  tortis  de  cinq  chainôs  cntrclaffcz  enfcmble,au  bout 
de  laquelle  pendoit  fur  l eftomach  vne  Eftoiled'or  à cinq  raiz.Les  Che- 
valiers de  cell  Ordre  portoient  fur  le  hauc  de  leur  cof  te , ou  fotanc  du  co- 
lle droiét,  vncelloilc  recaniée  d’or  en  broderie.  Elloicnt  chargez  de  di- 
re chacun  iour  en  l’honneur  de  la  Vierge  facrée,  vnc  couronne  & chappe- 
1er compote de cinq'dizaines  d’^ue Maria, cinq  Paiers , les  Antiennes  & 
Refpons  cy-dcflus  cfcripts,&  à la  fin  d’iceux  celle  Oraifon,  compoféc  par 
luy-mefmc,à  fon  intention,&  des  Roys  fes fucccfTcurs, chefs  fouucrains 
• dudicOrdrc.  Regum  Princeps  arque vtrtus , cuius nutu coclum  gyrat,  terra per- 

jlat,dtfponuntur  ptcnU.Regi  Robcrto  nato  [ttrpe  nobiltfsimafe  domare  îles  juperbos, 
tSrfuincüis  panerfy'Vtbîc  regnans  glorioftts , quondam  votât  in  athere.  ^yimen.  Les 
ceremonies  dudit  Ordre  commencèrent  au  iour  de  laNatiuitédc  la  Vicr- 
• gc  facrée  le  8 .Septembre  audit  an  10  21.cn  la  Chappclle  de  fon  Palais, dite 

dcNoftreDamc de  1‘Eftoile, qui  eft  la  bafle  Chappclle.  : ; 


« 
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Les  premiers  honorez  de  ccft  Ordre  apres  luy,  furent  Henry  fon  fils  M.xxxvi. 
aifné!.dunom,qu’ilfitcouronncrRoydc'fonviuant.  Robert  fon puif-  ln  r.cmK„to_ 
néDuedeBourgon^ne  (ont  erré  ceux  qui  ont  penfc'  que  ce  Robertfuft  «wîa’iwiiÿ. 
r»ifne',  4c  poftpoIéàHcnry  fon  puifné,ç’cufteftc  contre  le  droiél  de  na- 
ture, drpnmogcniturc,&  l’Ordonnance  d'Hugues  Capcc.cy-dcfTusrap- 

f orcée.  Il  cil  vray  que  la  Roync  Confiance  qui  aimoit  plus  Robert  que 
autre^cffotça , fon  mary  décédé , de  vouloir  rompre  celte  O rdonnancc, 
maiscefte  grandclcucede  bouelierne  fut  que  feu  de  paille.  ) Richard  II.  ’ ‘ 
dunomDucde  Normandie,  Guillaume  IU.du  nom, dit  Tefte-d’cftoup- 
pesDuc  deGfliennc.Comted’Auuergnc  ficdcPoidtou.  Guillaume  I II.  • 

dunom,ComtedeTolozc,Baudoüin  àlaBcllc-barbe  IV. du  nom, Com- 
te deFlandtcs, Hcbcrtl'Ancien  Comte dcTroycs, Geoffroy  Grizc  gon- 
ncllc(ainfiappellcpourccqu’ordinaircmcntilcftoitvcftu  degris)  Com- 
te d’Angers,  Baudoüin  le  Débonnaire  fils  de  Baudouin  à la  Belle-barbe, 

4c,pluficurs autres  grands  feigneurs,  defquels  autres  fois  i'ay  veu  les  noms 
4c  armes  clcripts  4c  dépeints  du  temps  du  RoyPhilippcs  de  Valois,  dans 
leliure  des  Blazons  du  Roy  d'armes,  Braban,&  autres  vieux  Hcraux. 

Ccft  Ordre  de  l’Eftoillc  inftitué  par  Robert, fut  conferue'  en  grand  hô  - '"®is  r« 

neut&reuctcnce,iufqucs  au  règne  dePhilippes  de  Valois,  foubs  lequel  " 

le  Royaume  de  Francc,ayanc  elle  à deux  doigts  près  de  fa  ruiiie,  Iean  fon 
fils  fucceiTeurdc  là  Couronne  4c  de  fon  malheur  (ôcncantmoins  le  plus 
franc  & loyal,  4c  qui  mieux  maintenoit  fa  parollede  tous  lef Princes  de 
fon  temps, aulfidiloit  il, comme  le  raportc  Froiflarc,4i«?  quand  L fiy&  f uf- 
ftunnee  des  jfromejks , feraient  bannies  dumonde,ft  dataient  elles  eftre  infilliblesen 
U butche  du  Prince , qnty  qu’il  ne  peujl  eflre  fine  de  tenir  fi  parolle  ) remit  fus  les 
ceremonies  de  ccft  ordre,  internufes  durant  le  règne  de  lônpcrc, de  façon 
qucftant  Ptince  amateur  de  la  cheualeric , 4e  de  tous  no  blés  exercices , il 
a/Temblales Princes  écSci^ncurs  de  faCour  en  fon  hoftel  dç  Saind  Oucn, 
dufidcClichy  près  Paris, achacun  dclquels  il  donna  ledid  Ordre  aucc  la 
chainc  d’or,  4c  l’eftoille  deuifees  cy  dclfus,  transféra  le  iour  delà  ccre- 
mgnic  d’iccluy  ,de  la  Natiuitc  nollrc  Dame , au  fixiclmc  du  mois  de  lan- 
uicr,dcdicàlamemoiredcs  trois  Roys  d.Oricnt,fcftc  qu’il  honorent  par- 
ticulièrement. Ccftealfembléc  fut  faide  la  féconde  année  qu’il  fuft  par- 
venu à la  Couronne,  l’an  de  Grâce  ijjz.  Mefmcsil  prit  pour  fadeuize 
Royale  , vne  eftoillc  Coronncc  & pour  Ame  d’icelle  • 

Montrant  Regtbusjdflr.i'viam. 

Ccuxiquilc  Roy  Ichan  donna  ledid  Ordre  de  l’Eftoille,  quilchan-  NomiJn  . 
gcadutiltre  de  la  vierge  Marie,  en  ccluy  de  l’Efioillc  claire  3c  luifantequi  h0Mo«d'ù3uj!‘ 
apparutaux  trois  Roys  d'Orient,  pour  les  guider  au  lieu  de  la  natiuité  du  * 

Roy  des  Roys  & Seigneur  des  Seigneurs, furent  Philippcs  Duc  d’Orléans 
fonfterciCharlcs  filsaifnc  dudit  Roy  Iean,  premier  Dauphin  de  Viénois, 

4c  Duc  de  Normandie, Louys  Ducd  Aniou.Iean  Ducdc  Berry, Philippcs  • 

Duc  de  Touraine,  Charles  d'Eureux  Roy  deNauarrc,  Pierre  Duc  de 
Bourbon, hcques  de  Bourbô  Comte  de  la  Marche  (on  frère,  Charles  d E- 
fpagne  Conncfiablc  de  France.  Amoul  d'Endreghan  ôc  lcân  de  Cler- 
mont Marcfchaux  de  France,  Georges  Comte  de  Chargny  grand  Cham- 
bellan de  France  , Charles  Comte  dcTancaruillc , Gauthier  deBreune  * 
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M.xxxvi.  Duc  d’Athènes,  Iean  d'Arthois  Comte  d’Eu,  & fon  frere  Charles  d’Ar- 
thois  Comte  de  Longue- ville , & Ican  Vicomte  de  Melun , qui  font  dix- 
huiclCheualicrSjCompianslcRoychcf  de  l’ordre,  le  refte  futadioufté 
d an  en  an  ïuChapitre  general,qui  fe  tenoit  audit  Clichy  le  iour  des  Roys. 

Charles  fcpticime.dit  le  viûoricux, abolit  du  tout  ccft  ordre , la  fuitte 
du  temps  ayant  faiCtparoiftre  que  lcschofes  excellentes  ncdoiucntcftre 
traitrées  indifféremment,  maniées  de  toutes  perfonnes,  & à toutes  occur- 
rcnccs.aurremcnt  c’cft  les  prophancr&  en  faire  ainiï  que  d’vnfclleà  tous: 
cheuaux.  Durant  le  tegne  de  Charles  fcptiefme,il  n’auoit  autretnoyen  de 
recompcnler  les  Capitaines  qui  luy  faifoient  feruicc,po9r  eftrc  cfpuifé 
d'argent  & fans  commoditcz.finon  qu’en  leur  donnant  fon  ordre  dcl'E- 
ftoille,  lequel  auparauant  cftoit  la  marque  d'excellence  Si  de  degré  d'hon- 
neur aux  Princes  Sc  grands  Seigneurs  de  France.  Aulquels  la  communica- 
tion d’iccluy  à de  ftmplcsCapitaincs  fut  fi  des  agréable, qu’ils  mcfprifercnc 
ledit  ordre,  & en  aduertirent  le  RoyCharlcs  feptieime,  lequel  ht  affem- 
blctlc dernicrchapitrcd’iceluy,  auditChaftcau  deClichy  l'an  de  noftrc 
lalut  mil  quatre  cens  cinquante  & cinq,  & en  la  prefcnce  d'iceluy,  il  tira  de 
fon  col,  le  ruban  de  foie  noire, au  bout  duquel  pendoit  l’Eftoillc  d'or,  la 
mit  au  djl  du  Capitaine  du  guet  de  nuit  de  la  ville  de  Paris,  appelle  depuis 
u mémoire  en  cctcmps  hrle  Chcualicrdu  guet , ordonna  que  d'orenauant  il  n'y  auroit 
cWi«?£o“  queluy  tfjjjjortcroit  ccft  ordre  dcl'Eftoillc , que  les  cottes  & cazacqucs 
ic ici Ae cbeit . defes  AftBrs  tant  de  pied  que  cheual,  lcfquellcs  font  de  pers,  auroicnt 

deuant  ôcderricrcvncEftoille  blanche  en  broderie,  ce  qui  dure  iufquesà 
maintenanr.  Ainfi  à l’exemple  du  Roy  les  Princes  & Seigneurs  quittèrent 
• ledit  ordre , demeure  pour  mémoire  au  Chcualicrdu  guet,  & fes  Archtrs. 

Ont  erré  ceux  qui  difent  ledit  ordre  auoir  cfté  dclaiflc  par  le  Roy  Charles 
cinquicfmc,daiirantquc  l’on  v'oid  cncorcs  en  pluficurs  endroits  les  pour- 
traits  dudit  Charles  fcpticfmc,  de  (on  pcrc  Charles  fixicfmc , & de  Louys 
Ducd'Orlcans  fon  frere  tuéà  la  porte  Barbette  , par  Iean  DucdeBour- 
gongne,  entouslclquclsonvoidcefte  Eftoillc  marquée  fur  leurs  robbes 
comme  nous  auons  dit.  Charles  fepticfmcauoit  délibéré  de  mettre  fu^lc 
nouucl  ordre  fainCl  Michel,  mais  preuenu  de  mort,  il  en  Iaiffa  la  charge, 
à fon  fils  Louys  vnziefmc.  Pour  reuenir  à noftrc  Roy  Robcrt.il  régna  fcul 
apres  le  dcccz  de  fon  pere  trente  & quatreans,  mourut  en  l’an  rail  trente 
• &vn,&giftàfainétDcnyscn  France. 


Aboi»  par 
leptteûne. 
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GARCIA  SIXIEME 

DV  NOM,  DIT  DE  NA- 

.GERA,  XIIII.  ROY  DE 

N A T A R R E- 


A R c i a (îxicfmedu  nom , dit  de  Nagera  ou  Naiara 
pourauoir  efté  nourrydésfiurcndrc  icuncflc,cn  ceftc 
i ville,  où  le  Roy  Sancc  le  Grandfon  pcrc  fai  loir  là  de- 
meure Rdjralle,  fucccdaau  Royaume  de  Nauarrc  l'an 
, mil  trente  & cinq.  Son  pereauoit  partagé  long  temps 
I deuât  fa  mort  les  Royaumes  à fesenfans  comme  nous 
auons  dit.  Ce  partage  fut  toutesfois  reforme, apres  que  la  cholcrc  du  pc 
re,  & la  iufte  indignation  delà  mère  eurent  cité  appariées  par  le  remps, 
quiaddoucir  toutes  chofes.  Garciafilsaifiiécurlc  Royaumede  Nauar- 
re,  borne  par  fon  percdeslimitesfuiuantcs,il  s’cftcndoit  depuis  Burcua, 
iniques  aux  montagnes  d'Oca,  au  pied  dcfqucllcs  cft  la  ville  de  Burgos, 
& coraprenoit  1 entière  Caftille  la  Vieille  , la  Bifcaye,  ôc  les  relions  de 
Nagera , &d'Alaua  , auec  quelques  places  en  Aragon  , pour  feruir  de 
frontières.  Fcmand  fécond  frere  de  Garcia  , eut  la  Caftille  en  tiltre  de 
Royaume:  Gonfaluclc  plus  icunccutSobrarbrc  ôc  Ribagorçacnmef. 
me  tiltre  ,aucc  les  places  de  Loliicr  & leportdefainét  André.  Ramir  le 
baftard  eut  V Aragon  pareillement  en  tiltre  de  Royaume. 

Garcia  ne  rut  pas  trop  content  de  fon  partage  , de  force  que  tant 
qu'il  vefeut  il  porta  vnc  dent  de  laiét  à fes  frères , ôc  principalement  à 
Ferdinand  de  Caftille,  auquel  il  vouloit  mal  de  mort , d autant  qu’il  eftoit. 
beaucoup  plusforcôc  puilfantqucluy.  Car  outre  les  RoyaumesdcCa- 
ftille&Leon,ilpofl'cdoitlaplusgrand  part  des  Afturics.la  Galice  ôc  le 
Portugal  Et  non  content  de  ceftc  grande  cftcnduc  de  pais, Garcia  citant 
allé  en  pèlerinage  à Rome  { il  falloir  que  ce  fuc  apres  la  more  du  pcrc) 
Ferdinand  fit  tous  fes  efforts  pour  s'emparer  de  Caftille  la  Vieille, laquel- 
kcltoic  de  l'ancien  rcllorc  du  Royaume  de  Nauarrc.  D'vn  autre  coïté  le 
baltard  Ramir  voulâc  aggran'dir  les  bornes  & limites  d'Aragon, fit  paix  ôc 
amine  auec  les  Roycclcts  Mores  de  Saragoftc  ôc  de  Tudclc,6c  par  le  moy  é 
de  leur  fecours  il  fourragea  la  Nauarrc,  ôc  s’empara  de  la  ville  de  Tafa- 
la.  Mais  fur  ces  entrefaites,  Garcia  reuenu  de  Rome  , ramaffc  promp- 
temcntle  plus  de  gens  qui  luy  fut  poflible , ôc  entre  en  Aragon, de  laquel- 
le il  P empara  quant -ôc-quant , 6c  chaulTa  les  cfperons  de  fi  prés  à Ra- 
mir,  qu'il  n'eut  que  le  loilir  de  monter  fur  vn  cheual  fans  Telle  ny  cftricrs, 
Sc  le  fauuer  viftemenc  cnSobrarbrc  vers  Gonfalue  fon  frere  , lequel  c- 
ftant  raorc  fans  enfans , l’an  de  noftrc  Salut , mil  quarante  6c  cinq , 
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Garcia  dirdeNagc 
raRoy  de  Nauaue 


Ancienne  limite# 
Si  finage*  duRo— 
j aume  de  .Nauarrc 


Caftille  la  Vieille 
rft  du  icfibtt  du 
Royaume  «le  Na- 
oatre. 


Garcia  t'empare 
du  Royaun-e  d'A- 
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ftazd  Ramu.fc  . 


9 


MXLVIII. 


Contrefait  le  mi- 
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Ramireutfon  partage,  qui  luy  vint  bien  à poinét  pour  rertletre  (es  nou- 
ucllcs  forces,  & regagner  fon  Royaume  d’Aragon. 

. GarciaayancrangéRamiràlarailon.en  cuit  bien  faiéf  autant!  Fer- 
dinand fon  frère,  mais  il  redoutoit  fa  puilfance,  aucc  laquelle  il  c floit  vail- 
lant Prince  de  fa  perfonne.  C'eftpourquoy  Garcia  s’^duifa  de  coudrcla 
peau  du  renard  à celle  du  Lion,  & fe  feruir  de  fineffe , la  force  n'y  pouuaut 
rien,  llcontrcfic  le  malade  en  fa  ville  deNagera  oùilauoitefténourry 
dés  le  berceau,  & y cftablit  fa  Cour.  Ferdinand , com  me  vn»bon  frère  ,1‘y 
vint  vifitcr,  mais  aduerty  qu’on  vouloi»  s’affeurer  de  fa  perfonne,  il  fe  fau- 
ue  en  diligence,  deteft ant  la  perfidie  du  Nauarrois  fon  frere,  & proteftant 
le  reffcntir  d'icelle  félon  les  occurrences  nonobftantlcs  belles  exeufesde 
fon  frere,  lequel  voyant  la  mine  efuentée,  eut  recours  aux  ferments  Si 
imprécations  pour  monfker  fon  innocence.  Mais  vn  homme  parjure 
& menteur,  s'il  veut  cftrecrcu  par  apres  il  doibc  faire  de  nouueaux  hom- 
mes, & de  nouueaux  dieux, fcdifoitl'OratcurlfocrateSj&pour  faire  croire 
fon  Innocence,  Fernand  cllant  tombé  malade  à Burgos.il  l’y  vint  vifiter, 
& là  il  fut  tout  ouucrtement  arrefté  prifonnier,  pour  vérifier  le  dire  du  Sa- 
ge.queceluyquidrcfTedcs  embûches poury  furprendre  autruy,  fytreu- 
uelcprcmicrattrappé.  Pourfarançon  le Cafiilian  luy  demanda  les  ter- 


res de  Bureua,  les  fept  refforts  de  Calblle  la  Vieille, "auec  la  ville  deNagera. 
Garcugaignant  fes  gardes  à grailTc  d'argent  & de  promeffes  fe  fanue 


Sorryde  ptifon  il 
court  & fourrage 
U Caftillc,  te 


retettantrarlet 
More»  conqueftc 
Cilahoria  & Ici 
rend  fe»  tribuui- 


tnfthnë  l'Ordre 
de»  CàeUAliel»  du 
ty». 


Image  dcUVier- 

rf  Mine trouuée 
Nagen,  pu  U- 


deBurgô»Nagcra, met  promptement  vn'c  armée  en  campage,  auccLv 
quelle  il  entre  fur  les  terres  du  Cafiillan  qu’il  metà  feu  & à fang  depuisfa 
ville  dcBureua  où  il  cômcnça  fa  courfc,lc  lôg  des  môtagnes  d’O  ca  iulques 
aux  enuirons  de  Burgos,  à quatre  licücs  de  laquelle,  en  vn  heu  dift  Âra- 

fiuerca,  Fernand  de  Caftillc  rencontra  l'armée  Nauarroife,  où  nous  le  laif- 
érons.iufqucsàccqucnous  aurons  defeript  le  fuccés  du  Règne  & des 
affaires  de  noft re  Garcia. 

Lequel  apres  auoir  rangé  l'Aragonnois  fon  frere  aux  termes  du  de- 
uoir,conuertit  tous  fes  efforts  contre  les  RoysMorcs  de  Saragoffc  & lieux 
circonuoifins  de  T udelc  & autres , fur  Icfqucls  il  conquit  la  ville  de  Cala- 
horra  l'an  mil  quarante  & quatre,  & l'année  enfuiuanre  celle  de  Funes. 
Ces  prifes  forcèrent  les  Roys  Mores  de  Saragoffc  & dcTudele  (Tudetc 
eft  vnc  petite  ville  bien  trouffec, garnie  de  bonnes  murailles  & grands  fof- 
fez,  laquelle  cft  à douze  licücs  de  Saragoffc,  allant  d'icelle  à Pampelonne  ) 
d’acheter  de  luy  la  Paix  à prix  d'argent,  d’eftre  fes  feudataires,  & de  luy 
foudoycr  cz  guerres  qu’il  auroic,  certain  nombredcleursgens.  Pour 
tenir  ces  deux  Roys  en  bride, fur  vne  montagne  elleuée  entre  Balbaflro  Si 
Sar.igoffeil  fit  baftir  vn  bon  Chaftcau  dit  iulques  à maintenant  Peralta,  Si 
plubeurs  autres  villcctes  & chaftcaux  en  Nauarr.c  Se  Bifcaye. 

A l'imitation  de  Robcrc  Roy  de  France,  inftituteur  des  Chcualiers 
dcl’Ordrede  noftrc  Dame  de  l'Eftoille,  le  Roy  Garcia  le  premier  des 
Rois  d’Elpagnc  crigca  en  l’honneur  delà  mefme  Vierge  vn  Ordredc 
Chcualiers, qu'ilappclla  dcN.Damc  du  Lys.Lcfuietdel'inffitutiô  deceft 
Ordre  du  Lys , fut  que  ce  Prince  ayant  cfté  fort  malade  auoit  enuoyé  à 
S.SauueurdcLcyra  & autres  lieux  (àinéàs  faire  prières  & oraifons  pour 
lerccouorement  dcfaguarifon.ilfutdclcouucrt  en  (avilie  de  Nagera  (â 
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demeure  ordinaire, vne  Image  de  la  vierge  Marie  forçat  d’rn  Liz  & tenant 
fon  fils  entrefer  bras  .A  l’inucntion  de  celle  Image  ,1e  Roy  Garcia  reuint 
aufli  tort  en  conualefccnce  outre  plu ficurs  autres  miracles  qui  l*y  fi  renc  fur 
toutes  fortes  deperfonnes  malades,  par  les  verrez  admirables  de  lamcre 
de  Dieu,  que  l'Elciiturc  appelle  le  LizJ.es  V allées  ,Lilium  fonuaütu  En  l’htJn- 
neur  de  laquelle  au  mefme  lieu  que  celte  Image  fut  trouuéc,  il  fit  baflir 
vne  Eglifc  üc  monalterc  de  Royallc  (lrutTurc,où  il  mit  des  moines  de  Clu- 
gny.celt  ce  que  Ion  appelle  faindtc  Marie  la  Royallc  de  Nagera. 

Et  dauantagepour  perpétuer  la  mémoire  de  la  deuotion  vers  la  Vierge 
Marie, il inlbtua enfon  RoyaumclcdidtOrdrc  desCheualiers  defain&c 
MaticduLiz, duquel luy& les  fuccelfcurs  Roysdc  Nauarre  feroientles 
Chefs  & grands  Commâdcurs.il  le  compofa  de  trente  & huiû  C hcualicrs 
choifis  des  gctilshommcs  d’ancicnes  familles  de  Bifcay  e , Caltillc  la  V icil- 
lc4tNauarrc,lcfquelsdeuoicnc,  reccuant  Icdiél  Ordre,  faire  vœu  & fer- 
ment lolcmncl  entre  les  mains  du  Roy  dexpofer  leurs  vics&  perfonnes 
pourlaconleruationdclaCouronnedeNauarre,&:  lcxpulfion  desMo- 
rcs.  ChacundcfcsChcualiersportoitfurl'cftomachvnLizcn  broderie 
d'argent  4c  aux  iouts  folcmnels  vne  double  chaifnc  d’or,  en trclalféc  de  let- 
tres M.  à la  façon  de  celles  desGots  au  bout  de  ccftochaifne,  pendoit 

dans  vne  Ouale  vn  Liz  dot  efmaillc  de  blanc,fortât  d'vnc  terralfc, portant 
vne  (D. d'or  couronnée,  ainfi  qu’il  eltreprefcnccaufroncifpicedc  celle 
Hidotre.CesChcualicrsedoict  tenus  dedirctous  les  iourscertain  nom- 
bre d'^AueMaria,  Si  autre  feruiccqui  leur  fut,  aucclarcigledudiél  Or- 
dre,prclcrifc  parlesmoinesdefaintlcMariela  Royallc  de  Nagera.  L’in- 
(litution  dudicl  Ordre  fut  l’an  de  nollre  lalur  mil  quarante  & h uidt,a  long 
temps  cfté  confcruc  en  grâd  honneur  & reuercncc  par  les  Roys  de  Nauar- 
re fucccffeurs  de  Garcia,  dcfqucls  l’on  void  les  effigies  & fepulturcs  tant 
audicfNagera.qu'àfainâSauueutdc  Leyre.Saindl  IcanBaptilledc  la  Ro- 
che, au  monalicre  de  Ronceuaux,  en  la  grandc§^lifc  dcPampclonnc 
qp’aiJIeurs,  aucclcdid  Ordre  du  Liz.  La  Vierge  facrcccftcn  l’cfcriturc 
reprefentee  parle  Liz,quielHefymbolcdcchaltccé,  purctc,&  devirgi- 
Vcc-,  ce  dit  fainctHicrolme  en  l'Epi  lire  ad  Rujhcum  monaebum  ,6cc n celles 
qu’il  eferit  Ad  Demetrudem , & ad  Eujlochium.  Selon  les  Naturalillcs,  le 
Liz  ellant  d’vne  qualité  trcsfroide,cmpefche  la  conception, ainli  que  le  re- 
marqueRabi  A bcn-Ezra  fur  le  tréciefmc  delà  Gcncfc,  expliquant  ce  paifa- 
eedes  Mandragore?  trouuéesauchlp  parle  petit  Ruben  données  à la 

belle  Rachcl,  figure  de  la  Vierge  facréc,  le  Liz  odorant  des  Vallées, duquel 
tout  ccd  Vniuersaefté  embaulme,  Mandr.tgor*  dcderitnt  odorem  balfami, dit 
leThargum  Hicrofolym  irain  expliquant  ce  pafl’age  des  cantiques  feptief- 
me.par  ccluy  dufixicfme,  où  le  fainél&fprit  parlant  du  fils  delà  Vierge 
did  deluy.  Dtlcchts  meus  dejeendit  in  btrrum  Jùum  ,ad  areolam  aromatum, 
•Wftjuturm  bonis,  & L i L i A colligat. 

Garcia  du  viuant  de  fon  pereauoit  efpoufé  la  fille  de  Rogier  Com- 
te de  Carcaflone  fit  de  Beziers  ^nommée  Eftcuancctc,  c’cft  fcftienncc- 
te,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils  & autant  de  filles.  Les  fils  fureitt  Sance 
Garcia  fon  fuccefieur,  Ramie  feigneurde  CaIahorra(CaIagutispui(Tan- 
tt ti  riche  ville  conquifc  furjes  Mores  par  ledid  Garcia  de  Nagera:) 

Nij 


CaKMijnntWlé 

d’vnt  mala- 


die incurable 


fai  A baftir  TEglife 

U nfle  Mme  U 

Koy*l!e  de  Nage- 


Mer  fu*  l’ordre  de 
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La  façon  du  Col- 
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Le  Lis  en  l’eferi- 
turc  Catulle  rft  le 
frmbofc  de  Clu* 
fteté. 
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de  Carcia,  dcla- 

Snellc  il  a quant 
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de  Torefillas.de  los  Camcros.RiuafrcfcajLea,  Villoria,  Trebciano  8c 
aultres places  : Fernand  fcigneur’de  Iubcra,  Lagunilla  &c.  fie  Raimond 
qui  eut  pour  l'on  partage  les  terres  de  Murillo,Agoncillo,  8e  autres.  Les 
quatres filles  Ermefinde  Dame  de  Villa-mcdiana,  fie  Matres:  Ximena  Da- 
me de  Carcueros.Homos.fie  autres  liéux.-MaiorcDamc  de  1 âgas,  8c  Vrraca 
Damcd’Aluerita,Lardero,  8c  Mucrones  mariée  à vn  Comte  nômcDom 
Garcia.  Celle Vrracaclt nomméepour  lafîlle  ailnec,Ermifindc  la  fé- 
conde,Ximena  la  troificfme  fie  Maiorc  la  dernière,  par  le  tcllamentdc 


• leur  mcrc,  enterrée  à làinéic  Marie  la  Royalle  de  Nagera  où  le  Roy  Garcia 
auoit  cllcu  (aTcpulturCjde  luy , de  fa  femme,  fie  dclcs 


Tilrrci  du  Roy 
Carcu  dcNageu 


’ Fait  b guerre  ton- 
trefernand  Roy 
de  Cailille  foo 
ficrc. 


qui  lui  eft  pltn 
dommageable  que 
honnefte  8r  profi- 
table, car  en  U 


fcacaillcd'Atapuer- 


Jlcft  tuépar  deux 
9 dcfcivauaui.Ac 


Son  corps  gift  àS. 
Marie  laRoyaiie 
dt  Nagera. 


En  fa  mort  vio* 
lente  il  eft  puny  de 
l’attentai  contre 
celle  de  là  me  te. 


Icsenfans,  fie  en  celle 
confidcration  failfa  de  grands  biens  audiél  Monaflcrc  , aucc  detfencc 
auxRoys  fes  fuccelTcurs  d’en  oltcr  quelque  cliofe,  à peine  de  plulleurs 
milliers  de  fols  d’or  applicables  auditi  Monaflcre.  Par  l'inlcription  de 
ladiétc  donation,  il  fc  tiltrc  Roy  de  Pampclonnc,  de  Nagera , Alaua , Oca 
Burcua,  de  Cailille  la  Vieille,  8c  de  Bifcayc. 

Nous  auons  diClcydeuantquclesRoytelets  Mores  de  Sarragoce  fie 
de  T udelle  clloicnt  fes  feudataircs,  s’cllants  o bliges  d c releucr  d e luy , luy 
payer  tous  les  ans  certaine  fomme  de  deniers,  8c  luy  fournir  en  fes  guerres 
nombrede  lcurs*va(faux.  En  celle  guerre  dftnicrc  qu'il  entreprit  mal  à 
propos,  pluftoll  par  cbolcre  que  pour  îuflc  occalîon  qu’il  en  eull , contre 
fon  frère  lé  Roy  Fcrnld  de  Cailille,  il  le  lcruit  deldits  Mores,  8c  de  leur  fc- 
coursquiluy  fut  dommageable.  Fernand  ayant  misfon  armeeen  cam- 
pagne,pour  cmpcfchcr  les  rauagcsôc  incendies  quefonfrerefaifoit  fur  fes 
terres,  les  deux  armées  fcrcneontrcrentàquatresliciics  deBufgosaulicu 
didt  Atapucrca.  Garcia  quelques  temps  au  parauant  celle  guerre  auoic 
mefeontenrédeux  gentilshommes  de  Bifcayc,  lcfquelsgaignez  & prati- 
quez par  Fernand  de  Cailille  ils  fc  rctircrcnc  à fon  fcruicc , ôc  l’alfiftercrit  à . 
la  bataille  d' A tapuerca,  ouïes  Mores  affiliants  Garcia  combatircnt  fort 
lafehement  8c  par  m3#crc  d’acquir.  D’vn  autre  collé  ces  deux  mal  con- 
tents qui  cognoilfoicnt  Garcia  firent  tant  qu’ils  donnèrent  iulques  à lu.y, 
8c lcpercercnt d’oultfe en oultrca coups  de  lances,  de  forte  qu’il  tom- 
ba roidc  mort  fur  la  place.  Son  armée  mife  en  routtc,main  balfc’au* 
Sarafms, 8c viefauucauxNauarrois.aufqucls le  Callillan  rendit  le  corps 
^uRoylcurmaillrc.portéà  fainéte  Marie  de  Nagera  oùil  auoit  cllcu  là 
fcpulcure.  Celle  bataille  aduinc  l'an  de  nollrc  i’alut  mil  cinquante  8c 
quatre.  En  la  mort  violcntedeccPrincc  nous  pouuofis  remarquer  lcsef- 
tcdbadmirablesdcladiuinclulticc, qui  la  permit  telle,  pour  l'expiation 
du  forfait  8c  parrici  de  exécrable  attente  contre  fa  mcrc  .Excmpl  e qui  doic 
feruir  de  miroir  aux  enfans,  fie  notiment  aux  Princes  communément  cç- 
fles  de  la  grandeur  de  leur  extraction , de  porter  tout  honneur  fie  rcueréce 
àleurs  parcns,fur  peine  d'cncofcrir  la  malédiction  Diuinc, qui  punit  fut 
leurs  dcfcendans.bicnfouucntiufqucsila  +.gcncratiôlcuringracirude,&: 
dcfobeiil'aiice.Ellelèruiraparmcfincmoycd'inllrudliôScdaducrtiiremét 
aux  Princcs,dcncfc  biffer  tranfportcr  à U cholcrcfic  à l'appetit  dcfordônc 
de  vcnj^eajicc  pour  peu  d'occalion.  Garcia  elloit  trel-mal  fondé  d’entre- 
prcdrcvneguerrcc6trcfonfrcrc,pourauoirlaraifonde  la  dccctiondc  fa 
pcrsône,puis  que  lepremier  il  s'clloit  mis  eg  deuoir  de  le  etreonuenir,  8clc 
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prcndreprifonnier.  Les  Princes  fc  taillent  bienfouucnr  gouverner  par  M lIV- 
des  dateurs,  qui  tranchent  les  montaignesaux  cabinets  de  leur  mai  lire, 
dcYquels  ils  cilcuent  la  puiflanccpar  deflus  les  nues , & en  font  des  Cæfars , u# .oSu,  R'0c'r- 
les  embarquent  mal  à propos  en  des  guerres  iniuftes , où  ces  pauurcs  Prin-  ,°l" 

ccsraalconfcillcspcrdentbicnfouucnr& l'honneur  fie  la  vie.  Auranten 
aduint  il  au  Roy  Garcia  lequel  gaigne  par  des  dateurs , ne  peut  élire  de- 
fiourne  de  celle  guerre^at  fon  gouucrncur,  le  nom  duquel  nousaclié  • * 
cnuyéfidcllc  à fon  prince, aucc  lequel  il  mourut  le  premier!  celte  batail- 
• le  ,les  dateurs  s'eftants  gouuernés  fi  lafchcmenr.qu’ils  abandonnerentau 
befoin  leur  Prince  ,&ainfi  celle  guerre  commencée  mal  à propos  fie  par 
mauuais  confcilfut  finie  fie  terminée  en  vn  moment  à la  perte  des  Nauar-  unr«  rouuot« 
rois  jCommel'clcrit  Rodcric  de  Tolède  liure  fuicfmc  chapitre  dixicCmc.  *“* 


S ANC  È GARCIA 

CINQVIESME  DV  NOM 

XV.  ROY  DE  NAVARRE. 


V R o y Garcia  fucceda  Sance  Garcia  fon  fils  aifné  au 
Royaume  deNauarrc , retranché  ncantmoins  de  tous  co- 
llez. Caraprcslabacaillcd'Atapucrca.le  Roy  Ferdinand 
deCallil!c,mcfnageant  la  vidloirc  s’empara  des  lept  ref- 
£»  foitsde Callillc  la  Vieille,  dcViruicfca,  des  montagnes 
d'Oca  fie  de  celle  partie  des  terres  de  la  Rio  ra  laquelle  con- 
fine à la  riuiered’Oïa,  les  fourccs  de  laquelle  corn  mencent  aux  montagnes 
voyfinesde  laville  de  lainél  Dominique  de  la  Calçadc , traucrlc  force 
plaines  fl t câpagnes  portants  le  nom  de  ladi&c  rimcrc,  qui  fe  va  defehar- 
gcrdcdansrEbro.toutioignantlavillcdcHaro.  De  forte  qu  ilncde- 
meura  à nollre  Roy  Sance  que  les  terres  de  la  Rioxa  citants  par  de<;a  ladite 
iiuicrc, la Nauarrc.Bifcayc, Nagera,  Lagrogno  & quelques  autres  villes. 

VnPrinccmalfortunc,quipcrdquclquc  bataillcfc  relient  double- 
ment de  la  perte.  Cc^chablis  abbattus  du  vcnc  de  la  fortune,  chacun  y 
court  pour  enauoir  fa  part,  lemoindrede  les  voifins  couseur  fes  mar- 
ches, leioucs'il  peut  au  Roy  dcfpouillc.  Lemcfmeenaduinr  il  à no- 
Ihe  R.oy  Sance,  defpouillé  par  les  deux  Oncles  Fernaftd  de  Callillc , fie 
RamirlcBsllard  Roy  d'Aragon  lequel  incontinent  apres  la  bataille  d'A- 
tapuetta,pnt  le  tilcre  de  Roy  d’Aragô,  de  Pampclône,  de  Sobrarbrc  fie  de 
Ribagotça,fie  quant  fie  quâtmitvncarmeacncampagnc  pour  s’emparer 
de  Nauarre.Sance  marche  cotre  luy,pre(l  de  liurcr  bataille  à lo  Oncle  Ra- 
mir.PatiétreprilcdcsEucfqucsdupais.ccsdeuxRoys  vindrétàvn  acccotd 
ficiuretét  entre  eux  vncAraicic  fraternelle,  baiUâts  des  villes  fie  chafteaux 
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en  oftagçs  les  vns  aux  autres.  Sanec  eut  du  Roy  Ramir  Ruëfta  & Pitillano 
enAragon.oùily  mitdesNauarroisengamilon,  & Ramir  eut  de  Sance 
les  villes  de  Sangucfla,  Ondufes  , 8c  lilerda  commandées  pat  des  Ara- 
gonnois. 

Sance  futplus  amateurdc  la  paix , que  de  l’art  militaire,  de  façon 
qu'ilfut  facile  à fonon'clc  Fernand  dc-confcruer  la  conquefte.  Auflicft 
il  noté  de  parclîe  Sc  de  lafchcté.tant  pour  auoir  laifle  le  Caftillan  en  repos, 
6c  plus  cédé  à l’Aragonnois  ,que  reccu  de  places  d’oftages , que  pour 
auoir  donnéloilir  aux  Mores  de  reprcndre*la  ville  dcCalahorra,  conquife  '• 
par  Ton  pcrc.  Fernand  de  Caftille  la  reprit  fur  les  Mores , la  ioignant  à les 
conqucftcs.  Ramir  d'Aragon  prétendant  que  ccftc  ville  cftoir  de  l’an- 
cien rdfort&  domaine  du  Comté  d'Aragon,  l’enuoya  demander  à Fer- 
nand, fur  fon  refus,  ces  deux  princes  arment  de  tout  collés, délibérez  de 
vuiderleurqucrcllcparvncfanglantc  bataille, toutesfois  pour  efpargner 
le  (an  g de  leurs  fubicdls  ils  refolurcnt  euxdcuxdela  deuider  en  duel,  6c  de 
mettre  chacun  vn  Champion  en  campagne,  à tel  pachc  & condition, 
que  celle  ville  débattue  demcurcroit  le  pris  deia  partie  vidlorieufe.  Ramir 
d'Aragon  bailli  pour  le  lien  Martin  Gomezcdc  Lunachcf  de  la  famille 
de  Luna renommée  en  Aragon,  & laquelle  a produidl  debraues  Caual- 
licrs,&  vn  AnripapcnomméBcncdidl.  Pour  Fernand  de  Caftille,  cotn- 
batitRodçrigo  DiazdcBiuar,didileCid,quifignifie  en  langucArabef- 
quelloy  8c  Icigncurdcfccndu  du  luge  de  Caftille  FlauinCaluo,  8c  d'vne 
Infante  de  Nauatrc,  comme  nous  auons  didt  cy  deuant.  Le  Cid  vainquit 
& furmonta  l'Aragonnois,  demeuré  mort  fur  le  champ  de-bataillc,&  ain. 
fi  Calahorra  demeura  ioindtc  à la  Couronne  dcCaililleau  lieu  decellede 
Nauarre. 

Quelque  temps  apres  le  Roy  d'Aragon  Dom  Ramir  fur  rué  aufiege 
de  Grados,chaftcau  forcifiépar  les  Mores  fccourus  du  Roy  de  Caftille, 
duquel  ils  s'eftoient  rendus  tributaires.  Les  Caftillans  prcfcntcrcnt  la 
bataille  aux  Aragonnois,  qui  furent  mis  en  route,  8c  leur  Roy  tué  fur  la 
placcl’an.dcnoftrc  falutmilfoixantc  8c  fepr, 8c de  fon  regne  le  trente  6c 
vnicfmc,fon  corps  fur  porté  à Saindt  Iehan  de  la  Pegna.  11  auoit  prisa 
femme  Ermifindc  fille  du  Comte  deBigorre  de  kquellc  il  eut  deux  en  fans 
& autant  de  filles.  Son  fils  aifnc  fut  Sance  Ramir  lccondRoy  d'Aragon, 
aagé  de  vingt  & deuxfcns  auiour  du  décès  de  fon  pcrc,  le  puilné  fut  Dom 
GarciaEuelque  d'Aragon  , c'cft  àdirc  delacca.  Les  deux  filles  furent 
Sancha  mariée  à vn  Comte  de  Tolofc,  8c  Thcrefa  femme  de  Guillem 
Bertrand  Comte  de  Prouence.  Il  eut  encore  vn  billard  nommé  Sance, 
qu'il  fit  ScigMur  de  Xauicrra , 6c  d'Ay  uar  propre  héritage  de  fa  merct 

SoubsTc  Roy  Sance  Garcia  dcNauarrc,  fut  tenu  vn  Concile  Natio- 
nal à Saindl  Ichan'de  la  Pegna,  auquel  furent  prelcns  ledidl  Garcia , 6c  Ra- 
mird'Aragon  fon  onclc.SanccEuclque  delacca,  SanceEucfque  de  Pam- 
pelonne,  Garcia  de  Nagera,  Arnoul  de Ribagorça,lulian de Burgos 8c 
Ponce  d’Ouiedo.  En  ce  Concile  lesPrcftrcs  concubinaircs  furent  refor- 
més , 8c  condamnésà  viure  chaftemçnc , félon  les  Sain  dis  Canons , 8c  que 
les  Euefqucsd'Aragcmfcroiencctlcuz  du  corps  des  moyncs  de  Clugny 
de  ladidtc  Abbaicde  Saindl  Ichan  de  la  Pegna. 
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Sance  cfpoufavnc  Dame  nommée  Plaifance  , les  hiftoires  du  temps, 
n’cxptimcnc  point  de  quel  lignage  elle  clloit.  D'elle  il  eut  trois  enfans  AUff*^.t<pc^ 
malles  ,railncdcfquclstuc  Ramir,fie les  deux  autres  appeliez  Garcia  de 
mcfmenom.  Ces  deux  dcrniers,aprcs  la  mort  dc_  Icurpcrc.fc  retirèrent 
en  la  Cour  de  Callille  du  Roy  Alfoncc,quileur  donna  quelques  terres 
pour  viure , Se  de  leurs  faits , non  plujquc  dclcurs  defeendans , les  hilloi- 
resdu  tempsnefpntaucune  mention.  • jonftmiuimei 

Nous auons dit cy  dcuant que  Sancc  Garcia auoit trois  frères, au  der-  lf"'^olKÇ0,“" 
nierdcfquclsnomméRaimondj.ieighcurde  MUrilIo  fie  d'autres places.il 
auoit  fait  de  grands  bics,fic  luy  auoit  donne  le  gouucrncmcnr  de  plufieurs  j"'"' 
placcsfottcs.  C'ell ingrat  icreuolta contre  le  Roy  Ion  frere  , fie  pour  fa  pLnVuu»a« 
fclonnie, déclaré  parles  üitacs  de  Nauarrc, criminel  de  lezc  Maicflé,dc  for-  NW“' 

* te  que  pour  fauuet  la  vie  il  fut  contrainâ  de  vuider  le  Royaume,  fie  s’cftac  tcfc  retire  aacc 
rendu  au  letuicc  des  Rois  Mores , aidé  de  leurs  fccours,  il  vin  t fourrager  la  le‘  M°re’' 
Nauatte, fie  autres  terres  du  Roy  fon  trcredcquclaucc  fes  gens  s’eflant  mis 
en  campagne,  tomba  dans  vne  embufeade  que  luy  auoit  drelTec  ledit  Rai- 
mond, qui  le  tua  futlaplaccdc  ia  main , l'an  de  noflrc  falutmil  foixante 
fie  feize,  fie  de  fonregne  le  vingt  fie  dcuxicfmç , fon  corps  fut  porte  àüinél  J- Iran<leU 

lean  da  1a  Pcgna. 

Cellcmcimeanncedelamort  dcnoflrc  Roy  Sancc  Garcia,  il  fut  tenu  „ „ . , 

•i  , * t A n ii  x » Concile  National 

vn  CôncilcNational  a Burgos,  ville  capitale  du  Royaume  de  Calttllc,  a la  < * e<»s<»  » 

requcfledu  Roy  Alfoncchxicfmcdunom.ôcàl'inllanccfie  pourfuite  de  C*-Ulc'*ui“1 
la  Royne  Confiance  (à  femme , Dame  Framjoifc , laquelle  obtint  du  Pape 
Grégoire feptiçfme, lors  feant , vn  Légat  cnEfpagne  pour  prcfidcràce 
Conciie.le  Pape  y enuoya  Richard  Abbé  de  fainél  Victor  de  Marfcillc,lc-  G*?.“ar*pîii» 
quel  follicité  par  la  Royne,  abolit  par  toute  la  Caftillc.Lcon  fie  autres  pro- 
uinces  fubitâçs  audit  Alfoncc,laformcdcs prières  fie  de  l'Office  Diuin, 
pratiqué  cnEfpagne  depuis  le  temps  des  Gocs,fie  y introduit  l'Ordre  fie 
Officedcl'EglifcRomainc.  Cccyauoitcfté  auparauant  tcntcfie  eflaye 
plufieurs  fois  fans  en  venir  à bout,  les  Efpagnols  s'opiniaflrans  contre  la 
volontédu  S.  Petc.  La  confiance  de  ccflc  PnncefTc  futmôta  toutes  cesdif- 
ficultcz,nonob/laml’oppofitionformécparquclqucsEucfquesdEfpa-  APPdiér.t it.ir 
gnejefquels  appelloicnc  celle  façon  de  prier  Ô]jiciumG*llicum,&.  non  pas 
Rtmanum,icaulz  que  celle  RoynCjFrançoifedcnation.l'auoitfaiétintro-  îuor- 
duire.cn  Efpagnc. 

. Ccllômce  Romain  auoit  eflé  rcccucn  France  des  l'an  dcgracc  j8t. 
queccltegrandclumiere  de l'Eglifc fainét Hicrofme, àla rcquclle du Pa-  »Hi«oikc'jta« 
pcDamalus,  corrigea  le  Pfaulticr,quc  l'on  chantoit  aux  Egliles  de  Rome,  UJ‘'' 
lelonlaverfion  des  LXX.  interprètes, lequel  cflantdercchcfdcpraué  fie 
corrompu  en  infinispalIagcs,ilcndrciravnnouueaufclonla  vente  Hé- 
braïque , mettanc  en  iceluy  ce  que  les  LXX.  auoient  oublié,  changé , ou 
adiouflé.  S.Hierofmeimpetradc  DamafcqueccPfàulticr  (croit  chan- 

— ' . j.r r*  II: rr  • )■  OtUitém* mijfdi. 


taulecQursdeieseltudes.  Les  Gaullesayans  cflcdc  tout  temps  renom- 
mées,pour  l'cxcrcicc  des  bonnes  lettres,  ainû  que  lc  tefmoignc  le  mef.  . 
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M.lxxvi.  mcfain&Hierofmccfcriuancau  Moine  Rufticus. Po/? ftuJiaGalliarm ,qnq 
Lainn^t  ici  vni-  Rorcntifsima funt  mift  Romain,  vt  'ubetutan  G alita  nitoremque  fermonis  grauittts 
!tVp«'\<ICHK[<if-  Romani  condiret.  / . 

Ainfi  la  ville  dcLyon,fitucciadisenl’IflcqucfondeRhoGic&la  Saor. 
ne,  eftoitrenomméc  pour  l’exercice  des  bonnes  lettres.  En  icelle  cfloit 
vn  Temple  bafly  par  les  foixanteprouinccsdcsGaulles.dediéàrEmpe- 
reur  Auguftc,auccvn  Autel  d'excellente  dignité, bafly  & drelïclà  aux  def- 
pcnsdclditesfoixantcprouinccs, chacune  de^uclles  y auoit  vnc  ftatuc, 
portant  fon  nom  & anrtcs  eferiptes  à labaze  d'iccllc , ainfi  queStrabon 
le  remarque , hure  quatriclïne  de  (a  Geographic.Cc  fut  là  que  l'Empereur 
Caligula  ordonna  touslcsansvn  combat  d’cloqucncc,c'clt  à dirc,vn  con- 
cert d’O  ratcurs.lcfquclsayanrs  compofc  des  harangues  en  Grec  & en  La- 
tin ,lcs  vaincus  eftoient  fouettez  à coups  dc’verges,  ou  plongez  dans  la 
Saône, ou  bien  contraints  d’effacer  leurs  harangues  auccleur  langue  au 
lieu  d'cfpogc,&  de  chanter  les  Ioiiangcs  des  victorieux  forcez  d'eftre  leurs 
Paranymphes.  De  ccfl  Autel  de  Lyon  fait  mention  Iuucnal.Satyrc  pre- 
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Et  Suetonecnlaviede  Caligula,  chapitre  20.  In  Galli.t  Lugduncnftludol  e- 
diditmifccllos  ,ccrtamcn  quoque  Graca,Latinaqucfacundnc. 

Le LcCteur  m’cxcufcra,fifur  ccpafragcdcSuctonc.ictouche  vnmoc 
ÏSr.  corne  en  paffant.de  la  langue  Gaulloifc, & quelle  elle  cfloit  ancienncraér, 
t»cGâuii«irc.  c'cflàdire.lorsquc  les  Gaullcs  furent  affuietnes  àl'Empitc  Romain. Quel- 
quesvns ont  efté d’aduis quelle cfloit  part iculicre,ny Grecque ny Latine, 
&fcfôdenr  fur  quelques  pa(fagesdcSuctonc,furlcnomdqGalba,qu’ildit 
auoircflé  Gaullois , & fignifîcr  vn  homme  gras  fie  replct,quia  bon  galbe, 
de  btco  en  Vitellius, lequel  en  langue  Gaulloifc&  Tolozaine  fignifioic 
vn  beede  chappon.  Ainfi  que  Caracalla  cfloit  chez  les  Gaullois  ,1c  nom 
d'vn  habillcmcncappcllé  caraque,ou  cafaque,&;  que  de  là  l’EmpcreurCa- 
racallapritfonnom.Qucdcmcfmc  alouette  cfloit  vnmot  Gaul- 

lois,attribué  à vnc  Légion  Gaulloifc.  Voila  tous  les  pafTagcs  plus  pré- 
gnants qui  leur  pui(Tcntrcruir,lefqucIs  n'ont  pas  affez  de  force,  pour  con- 
clurre  de  là, que  la  langue  Gaulloifc,  ne  fuftny  Grecque  ny  Latine, 

• C’eflpourquoy  fuiuant  l’opinion  du  doéte  Budéc, l’honneur  île  nollrc 
* France, de  Lazare  Baïf,&  autres  fçauaspcrfonnagcs,nous  dirons  que  celle 

ZSSpST  langue  que  les  Romains  ont  appclléc  Grecque,eftoitlanoflrcproprcm£c 
commune  àc  naturcllc,nô  feulement  aux  Gau!lois,voircmcfmes  aux  Al- 
lemanSjChczlefquelsIegraueHiflorien  Romain  Cornélius  Tacitus,  en  fa 
Germanie,  a reparqué  y auoir  des  anciens  Epitaphes  eferits  en  lettres  & 
Aiiemaa-  caraélcres  Grecs.  Monument*  çr  tumulos  quofdam  G racis  Inscris  infàïptos  in 
conftn‘° Germant* , RliçtUque  adbuc  cftare.  Siccslcçtres  Grecques  n'culfcnt 
efté  celles  dont  ils  feferuoient , qui  les  eut? apportées  là,  puifqu^lc  mef- 
mt  Autheurrcmarqucdcslc  commencement  de  fon  difcours.qucpcr- 
fonne  des  nations  cftranges  n’auoit  iamais  mis  lepied  en  Allemagne  au- 
parauant  Iules  Celàr  ? Quis  prster  penculum  horridi  & ignoti  maris  Afin , ans 
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islfrifjjut  ltaliârelitt* , Germant  ampeteirct?  Car  cequclemefmchilloricn 
concèdes prétendus  voyages  d Vhfles,cclont  purcsfomctrcs  & mentc- 
ries,&fautreueniràla  vérité, que  les  peuples  des  Gaullcs  & de  l'Allema- 
gne, nulli  aharum  nattonum  connubiis  infcdlosfuijjè . Ce  qui  fcrc  d vncprcu- 
ucaflc7.pcrtinentc,pourconclurrcquela  langue  Grecque  cfloit  la  natu- 
relle Allemande  6e  Gaulloife,c8mmcdit  Auentin  liure  i.  des  Annales  de 
fijmtrcsjoù  ceft  Autheur  rapporte  vnc  infini  te  de  mots  Allemands,  qui  Mcfm«rdoii 
font  purement  Grecs. 

Et  quantaux  Gaulloisil  y en  a deux pa(Tages*formeIs  dedans  les  Com-  , 
mcntaircs  delà  guerre  Gaulloifc  dcicrite  par  Cefar, & les  Tiens.  Lepre- 
•micr  partage  ellau  prcmicrliurc.où  il  cil  dit , que  les  roolles  de  la  gendar- 
merie des Suides  furent  apres  leur  defroutte  portez  à Cefar,  & qu'ils  c- 
floient  eferits  en  langue  & caradcrcs  Grecs  .In  caflrU  Hcluettorum  tabula rt- 
pertxftnr  (itteris  Gitfeis  confcélffir  ad  Ce  fur  cm  pcr/a/^,I'au?rc  cft  au  liure  6.  où  « 
lemelmc  Êelarcfcritque  les  Gaulloisen  leurs  aéles  publies  ôe  particuliers 
efcriuoicnt  en  lettres  Grecques.  Nerjucf.is efje  exijhmant  ta  litttns mandate,  eu 
in  reliques pre  rebit , publias  priuatifq-,  rationibus  Gr*:Cis  LITTHRls  vtantur. 

Contre  ces  deux  il  y a vn  partage  au  cinquicfmc  liure  du  mcfme  Cclar, où 
il  cil  dit,  que  Cefar  fit  par  vn  gendarme  François  porter  à Quintus  Cice- 
tonafiiege  de  prés, vnc  lettre  clcritc  en  Grcc,affin  que  fi  elle  cltoit  lùrprifc 
des  Gaullois , Ion  delTcin  ne  full  pîr  eux  dclcouucrt  & cogneu.W,<«<  Gr;- 
citunfcripum  litteris  mitttt , ne  intercepté  epijlolâ , nofira  ah  hoftibus  confilia  cognof- 
etntur.  Mal  à propos  Cefar  cuftilcfcritcnGrccaufrercdcrOratcur.pouc 
l'aducrtir  du  prompt  fccours  qu'il  conduifoit  lui-mcfmc  , fi  les  Gaullois 
cuflcntcu  lacognoirtanec  de  la  langue  Grecque.  A cepalTagela  ref-  £ “rar 
ponfeell  prompte,  qu'cncores  que  Cclarfultolcrit  celle  mirtiue  en  lettres  ' 

Grecques,  te  qu'elle  fulltjbéc  entre  les  mains  des  Gaullois.fi  cll-ce  qu'ils 
n'y  cullent  t'çeuricn  comprendre.  Car  Cefar  en  aüaires  d'importance 
auoit  vnc  manière  de  chiffre  &tranfpofitions  de  lettres, que  fesCapitaincs 
eftoientfaits  à déchiffrer  promptement, ainfi  cfcriuoit-il  fes  milliucs, 

6e  de  telle  forte, celle  cypouuoic  elle  élire  eferire  en  lettres  Grecques,  qui 
ne  pouuoir  cllre  leiicncantmoins  parles  Gaullois.  C'ellcequcditSue- 

toneen  la  viede  Iules  Cefar  chapitre  j 6.  Extant  &adCiceronem,ttemadfâ- 
mharerdomejhàs  de  rebut  epifloU,in  qutbut/î qua  occulttusperftrenda  crant,perno<- 
Uffertpfîtjd ejf;  fcflruclo luterarum  ordme.ït  nullumjverbum  effia po/Jcr.qua  fi 
qntsinuefitgare &perfeqni  vellet,quartam  clcmcntorum  litteram , id  efl,D,pro  yl,(y 
ferinderrliquaf  commuter.  De  façon  que  celle  miflïuc  clcritc  à Quintus  Ci- 
céron en  lettres  & 'caractères  Grecs, nempefehe  pas  que  les  Gaullois  , ne 
pirhlfcnt  leurlangue  maternelle,  mal  à propos  appcllec  Grccque^vcu  que 
les  Grecs l'auoicntapprilc  des  Gaullois. 

Sainét Hierofmetefmoin (ans reproche, expliquant  l*cpillredcI'Apo- 
Itrefaind  Paul  addrclféc  aux  Galatcs , cfcnr  que  de  fon  teps  ceux  de  l'Hcl- 
lefpont,l'.Æolidc,hIonic , &:  autres  peuples  d'A  fie, Je  delà  Grèce  parloicnt 
mcfme  langage  qtie  ceux  de  la  ville  de  Trcucs , où  ce  faindl  perfonnage  a- 
uoit  demeure  fi  long  temps, qu’il  y auoit  drclfe  la  Paraphrafc&  l'interpré- 
tation des  Plcaumcsdc  Dauid , 6c  tranlcrit  de  la  main  le  long  ocuurc  des 
Synodes  de  làinct  Hilaire , ainfi  qu'il  eferit  en  l'cpillre  fixicfmc  ad  Flores 


la- 


Trlênoipntge  (Jo 
S.HJeiolôie, 


M.LXXVI. 


Trcue*  ville  aneic- 
n entent  capitale 
4 e*  Gaulle*. 


Dite  le  domicile 
& le  feiout  de* 
Pxiace*. 


Aneiêne  efteodue 
de*  Gaule*. 


Villes  de*  Gaulle* 
ruinée»  par  le*  na- 
tion* cftrancere* 
dacempideuiuft 
Hictolnie. 


Lonaoeede  la  til- 
le dcTrtue*. 


154.  Hiftoire  de  Nauarre, 

tium.lnterpretationem  quoque  Pfalmorum  Dauidicorum,ttr prolixnm  "raide Itbrum 
de (yrtodu  Janih Hilarij,quem etapudTKEytKOS manu meaipfe  de[crip[tram  ,aquè' 
itmihi  transferts  peso. 

Celle  ville  de  Trcues , diteTRE  veris  fituée  lur  la  riuicre  de  la  M ofçl- 
lc,  eftoie  jadis  la  ville  capitale  des  Gaullcs,&  ccqu’cllauiourd’huy  Pa- 
RlS)Conuncl'cfcrit  Cefar,d?  BilloGallico,c\]c  fut  b3llic,ce dit  Robert  Cce- 
nalis  Parifien , quinze censans deuant  la  Natiuité  de  noltre Seigneur.Pô- 

f>oniusMela,&  Ptolomcc  I-appellcnt,C/Ki/«rr>«>y«g*/<im,villcimperia- 
e,auflielloic-ceoùksCeîarsgouuerneurs  dcsGaullcsfaifoicnt  leur  prin- 
cipale demeure.  C’cft  pourquoy  Ammian  Marcellin  liurc  quinziclme 
l’appelle, C Unmdomicilium  Principum,\c  manoir  & le  Iciour  des  Empereurs" 
Romains, de  plufieurs  defqucls  on  lit  cncorcs  lesOrdônances,  & referipts 
addrclTez  à celle  puillantc  ville  .dedans  Vopifcuscn  la  vie  de  Florian  l’e- 
piftre  du  Sénat  Ro’main , & les  Empereurs  Conllanqn  le  Grand  , lulian 
l’Apoftat , Valentinian,  V aicrc.Gratian,  Valentinian  le  Icunc.'Thcodoze 
& Arcadiusy  onudcmeurc  fort  lqng  temps.  Strabon  remarque  de  fon 
temps  (il  viuoit  cent  ans  apres  Iules  Ccfar)  que  les  premiers  Empereurs 
Romains  y auoient  eltably  leur  Arfcnal  pour  domter  les  Allemagncs,  & 
y auoient  fait  baflir  ce  grand  pont,  qui  trauerfe  la  m ozclle , liurc  quatrief- 
me  de  laGeographie  auquel  il  dclcrit  particulicremée  rdlcnduc  des  Gaul- 
le^,lefquellcsdutcmpsaclules  Ccfar, "auoient  la  villcdc  Chartres  pour 
centre  (au  ftxicfme  de  la  guerre  Gaulloifc)  & pour  circonférence  & limites 
.route  celle  eflenduc  de  pais  qui  va  depuis  le  Rhin  iufques  aux  monts  Py- 
rénées , & dcpuislabafle  Bretagne  iufques  à Rauenne  en  Italie,  telle  clloit 
l’ancienne cllenduc  des  Gaullcs, dans  laquelle elloicntcomprifcs  les  vil- 
les quefainél  Hierofmc  enJ'epi^rc  ad  Ageruchiam ,deJdionogamia,  clcrita- 
uoir  eflé  ruinées  de  fon  temp«  par  les  armes  cftyngeres.  Il  défa  it  lesGaul- 
les  en  l’cllcndiic  quelles  clloient  de  fon  temps, à Içauoir  enuiron  l’an  qua- 
tre cens  de  nollrelalut.  Innumerabiles  drfcrocijjimf  nationes  'vniuerfaS  Cal- 
lias  occuparunt.  Qmdquid inter Ipes  £r  Pyrcnçim  ejl  ,quodOceano  (sr  Rbtno 
j«/«</j>#r,àfçauoir  bornée  des  Alpes,  des  monts  Pyrénées,  de  la  mcrOcea- 
np , & du  Rhin . J^uadus , V tndaltts,Sarmata,cAlarij , Grpides,  Hern!i,Saxones , 
'Burgnndiones,Alemani,£r  o lugcnda  K efpublicafojlcs  Tannonij  laflarüt.  Magitn- 
liacnm  nobilis  quondam  ciuitas , capta  atque  fubuerfa  ejl,  & in  ccclefîa  milita  hominit 
milita  trucidait.  Vannant  s longa  obftdione  deleti , Remotum  'yrbsprapotens.  Am- 
biant , Attrebata , extremiq-,  hominum  Ai orini , T omacus , A’emete,  Argentoratus, 
tranjhti in  Germaniam. A quitania,n<tuemquepopulorum Lugduncnfs, (sr’Natbo- 
nenjîsprouincia ,prçterpaucas  xrbespopulatafnntcunfla.  Mayence  ville  noble 
ScrenommceprifeparforceS:  ruinée, feshabitans  malfacrez  crucllcmct 
dans  l'Eglifc.Vormes  &tout  fon  finage  dcfolés,la  puiffantc  ville  dcRcinis 
ceux  d’Amiens,  Arraz,Theroiienne,Tournay,  Spire,  & Cologne  enleuez 
prifonniers  & captifs  en  Allemagne , pour  lèruirà  ces  nations  infidèles,  & 
fans  pitié  ,aufquellcs  les  villes  d’Aquitaine , du  Languedoc,  de  Proucnce, 
& du  Ly  onnois  auoient  feruy  de  curefe  & d’vn  pillage  indicible. 

La  feule  villcdc  T reues  fe  défendit  contre  ces  bourrafqucs  pour  lors, 
mais depuisauflibicnquclesautres,auec coures  les  Gaullcs  elle  efeheut 
aulor&parrage  des  François , qui  efioicnr  ordonnez,  pour  en  élire  les 
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nuiftreS.  Ainfi  ces  trois  puirtan  tes  ville» , A rcheuefchez,  8c  quiporrent  M-lxxvV 
|/t licrc  d'EIedorat , Mayence , Cologne  8c  T rcucs , fituées  fur  le  bord  nu 
Rhin  François, clloienc  «dis  de  l'ancien  domaine  delà  Courônc  de  Fran- 
ce, vfurpées  fur  icelle  parles  Empereurs  d'Allemagne, pendit  la  fainean- 
tilc  des  defeendans  de  noftrc  Empereur  Charlemagne.  Treues  8c  fon 
Archeucfquc  retiennent  encotes  ce  tiltte  d’excellence  de  Chancellerie  des 
Ganlles , îc  udis  les  Archeucfqucs  de  Treues  eftoient  les  Métropolitains 
de  la  Picardie,  8c  Gaulle  Belgique , auecceux  de  Cologne  ,ainfi  que  le  rc- 
marque noftre ancien  Annaliftc  Latin,foubsl'an86j.  TerGHmhiriumzA - % 

fpfin*  Colonif,<yTheotgauJum  T reuerenfem  Galltç  Belgictzsl  rebit fiftofos.  Ce- 
lle ville  de  Treues  eft  recommandée  par  le  Poète  Aufonc,qui  en  a laifle 
pat  efcntfesloüanges  en  plusieurs  endroiûsdcfcsOcuurcs.carcc  futen 
icelle  qu'il  veid  l’Amour  attaché  en  croix  par  les  nobles  Dames  de  celle 
ville,d'humeur  contraire  aux  autres, qui  le  dcflachcroient  plulloft,dit  ccft  • ^ 

Authcur.que  de  le  trai&cr  ainfi  cruellement. 
tyt/rmiporrnsdudum celel/rari  Gallut  gf /lit, 

Trtuencaf,  Vrbu  foliii/n  quf  proxima  Rbeno, 

Parti  y tin  meduegremio  Jecur*  ejuiefeit. 

’ Imptri]  tiret  quod  qnodieJhi,CT  armat. 

Celle  ville  aufli  bié  quepluficursautresdela  Fricefut  faccagée& bradée 
par  les  Pyrates  Normands,  lande  nollrc  faluc  881.  aux  Noncs  d’Aun|,ce 
dit  noftrc  ancien  Annaliftc.  De  forteque  depuis  ce  tempsclleaeftérc- 
trâchéc  des  deux  tiers  de  fon  ancienne  eltcnd  uë.  Les  habitans  rapportent 
la  fondation  d’iccljeà  vnTrebcta  fils  de  NinusRoydes  Artyricns,  lequel 
defchalTéparfarnaraftrcSemiramis.baftit icelle, 6c  defonnom  l’appella 
Treues, ce  que  i'cllime  élire  pluftoft  vn  difeours  fabuleux  que  vray-lcm- 
blable.  ÆneasSyluius,  depuis  Pape  Pie  fécond,  la  dit  auoir  elle  batlic 
mil  trois  cens  ans  dcuanccclledeRomc, 8c  deux  milansdcuantla  venue 
du/ils  de Dieuau  monde.  S.Matemcdifciplcdefaindl  Pierre  ,fut  le  pre- 
mier, lequel  y annôça  la  Foy  de  lefus  C hrift.cn  mefmc  rfps  que  faindDe- 
nysl'Arcopagite  laprefchoit  aux  Parificns.  Cccy  eft  dit  en  partant,  en 
lhonneur  de  celle  grande  ville,  où  Conratd  Fauyn  mon  trifayeul  auoic  ' 
pris  fa  nailfancc. 

Reuenonsà  la  langue  Françoife.  Ce  partage  de  fainû  Hicrofmc  aucc 
ceux  de  Celar  fontall'eurez  tefmoignages  que  ce  que  les  Romains  appel- 
aient la  langueGrecque, eftoit  la  naturelle  6e  maternelle  Gaulloilè.  C’eft 
l'opinion  dcLucian  en  la  defeription  de  noftrc  HcrculleGaullois, fur  la- 
quelle le  Dodle  Budec , au  liure  de  csijfe , 8c  en  fes  Pandeûes  fur  la  loy  pre- 
mieredr  feru.corrup. au  Ç.^»oda/rpr«ror.fembIe  auoir  fondé  la  fiénc.qui  eft, 
queles  Grecs  apprirent  des  Gaullois  les  Lettres  .l'Eloquence , les  Mathé- 
matiques, 6c  la  Philofophie, ainfi  que  l'elcrit  Diogcncs  Laërtius  au  com- 
menccmentdesvicsdesPhilofophes.  C’eft  ce  que  dnft  lcan  Anniusdc  t^CKcioi,,,,,. 
Vircrbe,  fur  le  fuppofé  Bcrozc  prétendu  Chaldccn  Grtcos a GaIIu  littreu  de,  Guiioù'ur- 
Uuitfe.  t ’“cl* 

Nousauons  remarquécy  deuant  qu’vnc  Armée  de  trois  cens  mille 
GauUoisauccleursfcmmcs8:cnfansallcrét  peupler  l’ Afic,  «c  leslllesde  <ri«n. 

laGrece  enl'an4|  Monde  trois  rail  trois  cens  cinquante,  8c  deuant  l’In- 
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carnatiô  dcnoflrcl'auucurlcfus-Chriftlix  cens  rrcze,c6duits  par  Sigonc- 
ze’neueud'AnerigatRoydesGaullcsencetempslà.  TitcLiuc & Plutar- 
que'ont  remarqué  ces  voyages,  & le  partage  de  l'Afie petite, Natolic, 
.Æolie,  Ionie,  laThracc,Macedoine,&autres  Prouinccs  côtcnucs  & com- 
prifes  foubz  le  nom  dcGallo  Grçcia,  Gaulle- Grecque  ou  les  Gaullois  por- 
tèrent auec  leurs avncs, leur  langue, leur  Police,  & religion.  C'eflccquc 
dit  Ptolomceliurecinquicfmc  de  fa  Géographie,  que  T Achaïc(il  appelle 
ainfila  Grèce)  fut  iadis  poffedée  par  des  peuples  Gaullois, & Solinuslc 
Vo\yhil\ot\cn‘,  Galatiamfnmisjîcculis  fripa  Gallorumgtiucs accupaununtTolï- 
Pobogj,Ç2'Voturij,&  Ambiant  : quxvocabula  adhuc permanent , quamuis  GaU- 
tia  vndt  dicta  fît , ipfo [on.it  nominc.  Ce  qu'il  appelle  Galatiam , c clt  la'Gallo- 
Grcce,  les  habitans  de  laquelle  font  appeliez  Gaullois  Gtecs , & Galatcs, 
aulqucIsSaindlPaul  addtcffcrvncdcfescpillres  pour  les  confirmer  en  la 
foy  de  Ictus  Chrift  qu'ils  auoient  cmbralfec  des  premiers,  aucc  ceux  d'A- 
thènes, &:  autres  villes  Grecques . Ces  voiages  des  Anciens  Gaullois  en  la 
Grcce  font  particulièrement  remarquez  par  luftinl'hiftorien,  auquel  les 
curieux  pourrontauoirrccours.  * 

Reueuonsà  l'mcroduétiondc  l'OflSccRomain  cnFrance&  enEfpa- 
gne.  Il  fut  pour  la  féconde  foisfntroduiél  en  Franccdu  temps  du  Roy 
Pépin  le  bref,  le  premier  Roy  de  la  lignée  de  Charlemagne,  lequel  pour  la 
troificfmc  foislc  firreccuoir  cnFranceen  l'an  de  l'Incarnation  fepteens 
quatre  vingtsfix,  les  Chantres  defa  Chappellc  eftantsàRomc.oùlcdiâ: 
Empereur  paiTa  la  fellcdc  Palques,  prirent noifc&  débat  aucc  ceux  du 
Pape,  à fçauoir  qui  chantoit  le  mieux.  LesFrançois  fouftenoient  queleur 
Chant clloit  plus  harmonieux  que  celuy  des  Romains, Icfquels  (oufte- 
iioicnt  au  contraire  que  le  leur  cltoit  plus  doux,  & bien  mieux  difpofé , & 
que  fiunéi  Grégoire  le  Grand  Pape  qui  fiegeoit  depuis  l'an  cinq  cens  qua- 
tre vingts  dix,  iufqucs  en  l’an  fix  cens  quatre,  ayant  difpofe  les  Antiennes , 
&lc  Chant  de  l'Egljfc  Romaine  auccvnc  rare  doétrinc,  ils  l'auoicnt  re- 
tenu fans  y rien  châgcr  ny  tranfpofcr  : qu’au  contraire  les  François  croi- 
ent ignoranSjgroflicrs,  & rudes  qui  mangeoienr  entre  leurs  dcntsla  plus 
grand  part  des  mots,  que  leur  Chant  «(Tentait  fa  barbarie , aufli  bi  en  que 
leur  voix  rude  & mal  plaifante  à l’oreille.  Charlemagne  vuida  ce  différend 
à l'honneur  des  Chartres  Romains,  nombre  delquels  il  emmena  quant  fie 
luy  en  France,  où  il  fitrcceuoirTOffice  & leChantRomain  dudit!  fainbt 
Grégoire,  fur  lequel  il  fit  reformer  tous  les  Anriphonicrsde  France  tous 
corrompuz&dcpraucz,mefmcsàccque  ccfuft  vncchofc  (table  &:per- 

mancntcà  Taducnir,  il  en  lit  vne  loy  laquelle  cil  entre  celles  de  France  fai- 
tes p3r  Icdicl  Empereur  chapitre  (oixantc  6c  quatorzicfmc  Legum  Fran - 
««ru»»,  adrcflecau  Cierge  de  France,  pour  contraindre  iufques  aux  Moi- 
nes de  l'apprendre  en  ces  termes.  Pt  tantum  Romanumplcnittr  difcanr,  ordi- 
naliterper  noclurrude  "Vf/  graduait  ojpciHpertgant,  [ecundum  tjuod  beau  memoria 
gehitor  nofter  P if  mus  Rex  decretauit  vt  perer,  quartdo  Galhcanum  Offaum  abflulit, 
ob-inanimitate») Jpopolitd fedis,  & ftncLeDet  Scclefia  concordtam. 

Le  Pape  Adrian  auoit  donnéàno  ftrcCharlcmagne  deux  Chantres 
défit  Chappclle  des  plus  do&es  qu'il  euft,I'vn  nommcThcodore&l’autre 
Benoilt,  aucc  vnAntiphonier  cfcriz&noté  delà  propre  main dcfainct 

Grc- 
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Grégoire, fur  lcquclc<.uxdcFiancefurcnrrcfbrmcz,&dre/rezen  note  **• 

Romaine.  Thcodôiefutmiscn  rEgMedeMcts,&Bcnoidcn  celle  de  Aujerniodru*. 
Soilîons,  où  ils  ouurircnt  deux  Academies  de  Mufique  & de  plalnîhant, 
aufquelles  Chailcmagne  enuoya  des  Chantres  de  toutes  les  E.glifcs  de 
France,  pour  y apprendre  la  note  Romaine, qui  depuis  ce  temps  la  fur  ap- 
pellce  Françoifc.  A fou  icnwci/h,cedifencnos  Annales  du  temps,  cicmcs 
parvn  moinede  làincl  Cibar  d'Angoulclmc.CesmcliucsChantresRo- 
mains  apprirent  aux  Frai  çois  la  façon  defairedes  Orgucs,dont  on  n’en 
auoit  point  veu  en  France,  qu'en  l'année  lept  cens  cinquante  fie  fcpt.que 
l’EmpeteurdcCoaflaiumoplcConftancin  en  enuoya  vne  paircau  Roy 
Pépin, ce difent nos  Annihiles.  Le  mcfme Charlemagne  emmena  pareil- 
lement de  Rome  JesMaillries  en  Grâmairc  & cnl'Anthmcriquc,  lefquels 


Or-go*t  porté» 
co  buacc. 


Commcncrmcn» 


il  cftablirà  Paris  & ailleurs.  t>-/  Romîartïs  GrammotictO1  Jritimeticet^ftus  <tf°n  o uct  fi  é d« 
Compuraten;  mafiflres Jècum  adduxtttn  Franaem , & vbiqueftudium  litterarum 
expandere  i»Jpt,<bi  ceMoine  de  fainct  Cibar, & de  là  vient  le  commenccméc  £“'• 
dcIVniuerfiPéde  Paiis,  indituéenl’andenôdrelaluc  787. 

Les  Efpagnols  ont  elle  les  dermes  qui  tcccurcnt  l'Office  de  lâinû  o*t.M«irà« 
Grégoire, auquel  ils  prefcroicnt  lcurMuzarabc  compofeparS.  Leandrc  d“rir*soab-- 
iefamétlfidorelcursEucIqucs.  Mais  par  ce  Concile  de  Burgos  ils  furent 
commeforcczdcreccuoirle  Grégorien, qu'ils  appelloicnt GolbcanumOf- 


jkium, l'Office  Gaulois, à caufc  que  c'cdoicnt  les  François  qui  pourfu'uoicc 
cnErpagnclareccpnon  d’iceluy  ,ain(ï  que  l’cfcrit  1 ArchcuelqucdeToIe- 
dc  Rodngo  Ximcncs  liurc  fixiefme  chapitje  vingifixiclme  de  l'Hilloite 
d'Efpagne.  Audi  efloit  >1  raifon'nable  que  l'Office  Romain  fud  rcccu 
de  tousccux  quirccogioiflcnr  pour  le  Chef  vniucrlcl  de  lEglifc  de 
Dieu.lc  Pape  Vicaire  delcfus-Chridcn  terre  , & fucceffeur  du  Prince 
des  Apodtes  S.Pierrc  mort  & crucifie  en  la  ville  de  Rome, pour  le  foudicn 
dclafoyChrcdicrme.qu'ily  auoit  & prcfchéc&:  plantée, amfi  qu’il  eddi- 


S.  Pierre  prrfche 
Il  F 7 C hreftiéne 

1U1  Bocnaint 


ferrement,  &eit  mots  inrelligib!cs,qui  ne  peu'uent  rcceuoir  aucune  ex- 
ception,portéau  commencement  des  Loix  Impériales  Romaines.  En  la 
Loy  première , Defummi Tnnlute  ©»  fideCatholtca  au  Code , le  texte  de  la- 
quelle ferme  en  vn  mot  la  bcruchc  aux  hérétiques  de  noftrc  temps,  lef- 
quels d'vne  impudence  effrontée,  & grofficre  ignorance,  veulent  dire  que 
hindi  Pierre  nefuriamaisà  Rome  Cunflospapulos  quos  cltmemu  nojlro  re- 
fit Imperium  , m tali  volum:ss  reltgione  verlan,  quant  Diuum  ïpetrum 
jltlitm  tradidijje  Romanis , reltgio  vfque  adhucnb  t p/o  tnfnuata  déclarai.  C'cdoic 
dif-ic,laraitbnquc  tous  ceux  qui  rccognoiflcnt  pour  mcrc  l’Eglifc  Ca- 
tholique Apodoliquc  & Romaine,  receulTcnt  l’office  & le  fcruicc  vfiré 
par  icelle,  Vt  qui  fi  de  cum  Ecclefâ  Romand  confcntircnt  ,ritibus  quoqut  nondiji- 
crepamt, comme  parle  lionnes  Ûioconus. 

Les Hiftoircs  d'Efpagne  rapporrent.qu'auant  de  rcceuoir  en  Efpagne 
ccd  Opcum  GalhèdHum  ,laNoble(Teëe  le  peuple  fc  bandèrent  formelle-; 
mcnt,aufli  bienquclaplufpart  duClcrgé, contre  les  decrets  duConcilc  de 
Burgos,&  ne  peurêt  élire  induits  & perluadezdclcreccuoir.iufquesaprcs  rmra«fuat,a 
laptcuucSt  l’cxamcnaccouduméd'edrc  fait  en  Efpagne  & ailleurs  en  af- 
faire  d’impottancc.pourlçauoir  s'il  deuoit  edrcprcfcrc au  fcruicc  Ifidotié  '*i; 

& Mufàrabe.  Ils  mirent  donc  deux  Clîaropions  en  bataille  pour  vuidcr  v 
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Jl.LXxvi.  celle  querelle  en  duel,  & parle  fort  des  armes.  Les  hiftoriens  Efpagnolsj 
, cndefçitdcsFrançois,ontcxpresteuôcpaffé  foubsfilencclenom  dcce- 

luy quiauoit  accepté  lcgagc  de  bataille  pour  l'Office  François.  Ccluy 
fauorifantleparty  de  fit  nation  Efpagnolle, 8e  l’Office  Gothique  eft  par 
eux  nomme  lehan  Ruiz  de  Maticnza,auprcsdcIanuicredePifuerga,le' 
quel  eut  le  deffus  du  Champion  de  l’Office  François , ôc  en  celle  façon , la 
préférence  & l’honneur  demeurcrentà  l'Office  Gothique, ce  difent-ils.Lc 
duel  paracheuc, on  eu tcncores  recours  à l’cfpreuucdu  feu.  Enla  grande 
placedeTolcde.conquife  ence  temps  làfraifchcmentfur les  Mores, fut 
allumévn  grand  feu,  dans  lequel  l'Office  Romain  & le  Gothique  furent 
iettez.Le  Romain s’cflanccauffitolUiors du  feu, fain  & entier  ians  cftre 
endommagé  en  aucune  maniéré . Ccluy  des  Gots  y ayant  demeuré  plus* 
long  temps,  en  fut  pareillement  retire  fans  lefion  quelconque,  ce  qui  fit 
-*L.  croireaupeuple.qucrvncûcl’autrcfaçon  de  prier  Dieu  effort  aggreable 
à la  dtumicé, car  les  millions  extraordinaires  le  iloiucnt  ainfi  confirmer  par 
miracles  vrais  & non  fuppofez  , 6c  tousles  hérétiques  n’ont  iamais  fccu 
v?  faire  reuiure  vn  chat  mort , pour  vérifier  ou  reélifier  la  naiflance  de  leur  E- 

glifeinuifible,tirécdu  puitsde  Democrite.Nonobftât  ces  iugemens  des 
armes  & dufeu.l'authorirédu  Roy  Alfoncc  6e  de  Contlancc  fa  femme, 
eurent  tant  de  pouuoir  que  le  Légat  Apoftolique  Richard  de  Murfeille, 
l'Archcuefquc  de  Tolede  Bernard,  & les  Euefqucs  fes  Suffragants  or- 
donnèrent, qu  es  anciennes  Eglifcsbafties  par  lesChrellicns  Mufarabes, 
l'ancien  formulaire  des  prier*  feroit  entretenu, & confcrué  comme  il 
eft  encorcs  iufques  à ce  iourd’huy  certains  iours  de  l’année,  comme  en 
l'Eglife  Cathédrale  deT olcde  enla  Chappclle  du  S.  Sacrement  de  l’Autel, 
mais  qu  es  autres Eglifes  l’Office  Romain  feroit  receu  nonobltanc  la  refi- 
ftancedcsEfpagnolsdc  Caftille  6e  de  Lcon.Car  ceux  d'Aragon  l'auoient 
receu  par  tout  quelque  temps  auparauant,  à fçauoir  dés  l’an  mil  foixan- 
te  ,au  Concile  National  tenu  à Iacca , auquel  prefida  Aullindc  Archeuef 
Cncîte  d'Artgon  que  d'Auch  en  Armagnac,  8e  y affifterent  les  Euefqucs  San  ce  d’Aragon, 
h bu  «iacca.  PatcrnusdeSaragoffe.Arnoul  de  Roda,  Guillaume  dOrgcl.Herachus  de 

Tarbes  en  Bigotre,  Eftienne  d’Ofcron  en  Béarn,  6e  pluficurs  autres  Pre- 
lats.Encc  Concile  il  fuc  ordônc  quel’Officc  Gothique  lcroic  du  tout  fup- 
primé,8e  le  Romain  receu  6e  introduit  par  tout.qu'aduenât  que  la  ville  de 
Hucfcar  fuc  reprife  fur  les  Mores  qui  la  pofTcdoienr,  lefiegcEpifcopal  d’A* 
ragon,transferéaudit  lieu  de  Iacca, y feroit  reftabli,  comme  il  y choit  au- 
parauant.Cc  Concile  d'Atagô  fut  tenu  en  la  prcfence  du  Roy  Ramir.ll  eft 
croyable  que  ceux  d u Royaume  de  Nauarrc  auoiét  receu  ledit  O fficc  Ro- 
main long  ceps  auparauant  les  Aragonnois  6e  Caftillans,  6e  fous  leurs  pre* 
micrsRois,lefquclscllans  François  d’cxtraékiô  fegouuernoiécaufait  delà 
Religiô  6e  Police , félon  l'Office  ôe  les  Loix  ciuiles  de  Frâcc,  mefines  fclô  la 
Loy  Salique.car  les  femmes  ne  fuccedercnt  à la  Couronne  deNauarre  que 
fort  long  temps  apres,  ainfi  que  nous  verrons  par  la  fuite  de  celle  hilloire. 
Ainficn  Aragon  6e  Cattclongncles  Loix  Gothiques  furent  abrogées.dés 
aulfi  toft  que  ces  Prouinces  furent  conquifcs  par  les  armes  Françoifcs, 
6e  lcsCapitulaircs  de  nos  Rois  8c  Empereurs  y furent  inftallécs  pour  iuger 
6e  dedder  les  différons  de  ces  peuples  félon  les  Loix  Françoifes , ce  qui  fut 
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obfcruéiufqucscnuironl'jn  mil  foixanteSc  quatre  que  Hugues  le  Blanc  M.lxxvi. 
Légat  du  Pape  Alexandre  en  Efpagne,  changea  les  Loix  Françoifc’s.Scen 
elublicd’auiicsàfafantafic. 

Tanty  aqud’OfficcRomain.ouFrançois  Comme  les  Efpagnols  le 
voudrontappcller,furrcccupartoute  l’Efpagnc  en  l'an  mil  quatre  vingrs  # 

& hiiiét.Sc  3. ans  apres, à fçauoir  l'an  mil  quatre  vingts  Si  vnze,cn  vn  autre 
Concile prouincialtcnuenlavillcdc  Leqn, où  ptciula  Régnier  raoîhc  de 
Clngny  Preflrc,  Cardinal  & Légat  duPapcVrbain  fécond,  en  E/pagne,  conent*L««,' 
au  beu  de  Richard  etc  Marfcillcrl'vfagc  des  lettres  Se  cara&cres  Gothi- 
ques  muentez par Vlîlas  Eùefqucdcs  Gotlisaupat^uinc qu’ils paflàlTcnt 
en  Efpagne,  fut  aboly,  auec  inhibitions  Se  defcnces  aux  Notaires  d’en  v-  t„  cinaot» 
fer  iludueairenleursefcritufcs  Sca&cs  publics, fut  ordonne  qu’on  cf- 
criroiten  caractères  François,  car ainfi parle  Rodrigo  Ximenes,  hure  fi-  1=“» pUc*. 
làcCnc, chapitre ttcnticfine, Se  apres  luy  Mariana,  le  plus  doCtc  Annalilte 
des  Efpagnols.  lllutl  conflitntum  Gorthicis  litterarum  uratleribus , nexmplixf 
yfîu  fjju  in  publicùubulii  ,fed  pro  iis  Gallicoscar.tciensjùbfliiui.  Or  ce  que  cci 
Autheurs  Efpagnols  appellent  càraCtcrcs  François  ou  Gaulois  fe  doit  cn- 
tendre  des  Romains  ou  Latins,  introduits  Si  apportez  cnFrancc  par  ces  ¥ 

maillrcscnMufîque, Grammaire  Se  Arithmétique  venus  de  Rome  auec 
’noltrc  Empereur  Charlemagne’,  ainfiquenousauons  dit  cydcuant.  De 
forte  que  les  François  furent  les  premiers, qui  auec  l’Ô  fficc  Si  le  chant  Ro- 
maines: l’Office  Latin  de  S.  Grégoire,  receurent  lafornic  des  caractères 
’ Latins.ear  auparauant  les  Gaulois , auec  leur  langue  Grecque,  fe  feruoient 
decaraûcres  Grecs,  tant  du  temps  de  Cefar,  Si  auparauant , que  de  ccluy 
de  S.HieroCTie.ôimlques^u  temps  dudit  Charlemagne,  car  Grégoire  de 
Tours, le  plus  ancien  de  nos  Hiftoriens  cfcrit,quc  le  Roy  dcSoifionsChil-  .■5*1^”?.^. 
pefica3ioulhquatrclcttrcsàl'A!phabctFrançoisO>'J'>Z  &:  n-  liure  cin- 
quiefmcdcl  'iiltoirc  de  France,  chapitre  quarante  & quatricfmc.  O rdon-  g«. 
luntpartoutcs  les  villes  de  fon  Royaume,  que  les  anciens  liurcs  fuflcnt 
corrigez, Scqucccfditcsquatrelettrcsfuirentapprifcs  auxerifans  pour  fe 
fcmird’içeUcs.auIIi  bic  que  des  autres, ce  qui  fe  doit  entendre  de  l’Alpha- 
bet François  S:  non  du  Gaulois. 

Celtcprcuuc  par  le  feu , pratiquée  par  les  Efpagnols  en  la  réception 
de  l’Office  Romain  .nous  feruira  de  rcnfcrquc  des  façons  anciennes , vfi- 
iccs  parnosancc(lrcsFraçois,Alcmands,Gotbs, Lombards, Efpagnols  Se 
autres  peuples, lefquels  pour  rccognoiftrc  la  vérité  deschofes  dcprcuuc 
difficile, auoient  recours  au  duel,  au  ferment  faiû  fur  les  corps  des  lainéts 
Martyrs  & Cofclfeurs , S:  à la  prcuuc  du  fer  chaud,  ou  de  lcauc  chaude  ou 
froide.  Du  duel, nous  l'auons  remarqué  cy  douant  : relie  à remarquer  la 
pteuuc  des  (èrmcnts.dcrcauë  Se  du  fer  chaud. 

Quancau  ferment,  c’cftoit  la  couflume  de  le  déférer  aux  accufez 
poutfepurgerdes  crimes  à eux  impofez  par  leurs  ennemis, de  l’accufa-  c«ft 

tion  dciquels  ils  cfloicnt  déclarez  abfous, apres  le  ferment  fait. En  France  hmCl'  . 
ce  1er rocntfcfaifoicordinaircrnëc  fur  les  corps  de  S.Dcnys  en  France, de  S, 

Germain  des  Prez  lez  Paris, Se  de  S.  Martin  àTours.  Ainfi  Greg.de  T ours 
liu.j  ch.  j t.Sc  apres  lui, le  moine Aimoinus  rapportent  en  l’hiltoire  de  Ftâ- 
ce,qu'vn  Bourgeois  dt  Paris  citant  ialoux  de  la  femme,  Se  l'ayant  accqfce,  < 
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m lxxvi.  j’auojr  les  talons  courts,lcs  parais  8c  amis  des  deux  parties,  s’accordèrent 
dcvuidcrcefte  affaire  par  le  ferment  faiél  fur  le  Corps  de  TApoftre  des 
Gaullois  fai  net  Denys.  Ceux  du  colle  de  la  fcmmc.aiTcurcz  lur  fa  preud- 
hofnic iurerent quelle  cftoit exempte  defoupçon,  les  parents  du  mary 
, fouftenantsle  contraire,  des  paroi  les  on  vint  aux  mains  6c  àl'cftufion  de 

fang,  de  façon  que  le  fcruicc  Diuin  fut  ailleurs  transfère , iufques  à ce  que 
. les  parties  ayants  faiû  pcnitcncc<6c  rcccuz  à la  facrcc  comm  urrion,l'Eglifc 

fut  réconciliée  parRagnemodus  vingticfmc  Eucfque  de  celle  vil!  e de  Pa- 
ris, fuccclfeurdcfair.él  Germain,  8c  la  femme  pendue  8c  cftrangléc pour 
auoirforfaiélàfon*honneur.  Cecyaduint  quelque  temps  apres  le  tref- 
pas  de  no  tire  grand  Clouir. 

cST'à-AdïïSc  Du  temps  de  Clotaire  le  grand  père  deDagobert  premier  du  nomreftau- 
eiwtn  pendues  ratcur  de  la  mcfmc  EgliTe  dc  faindl  Denys  en  France.  Godin  fils  de  Gar- 
nier Mairedu  Palais  de  Bourgogne  fuprcüuc  de  fa  fidelité  furies  Corps 
de  lâinélMedaidàSoiirons,dctaind:  Germain lesParis,  defaindt  Agnan 
en  la  ville  d’Orléans , 6c  de  fainél  M artin  à Tours. 

T affilon  Duc  de  Bauicrcs,  8c  fes  principaux  hommes  de  Fiefs , c’cft  ce 

3ue  nos  Anciens  appelaient  Leudes , Liges , apres  auoir  faiél  le  ferment 
cValTelagc,ôc  mis  fes  mains  dans  celles  de  noilrc  Roy  Pépin  le  Bref  lors 
eftant  à Compiegne,fut  delà  iurcr  ledit  hommage  lige  audiélRoy  Pépin,  ’ 
& àfes  enfans  fur  les  Corps  de  Sainél  Denys  en  France , fainél  Germain  de 
Pjris  6c  fa  in  61  Martin  de  Tours,cc  dit  le  moine  Aimoin  apres  noltrç  Gré- 
goire, liurc  quatricfmcde  fon  Hiftoirc  de  France,  chapitre  64. 

Apres  la  mort  dudit  Pépin  le  Bref,  les  François  portèrent  tant  d’hon- 
neur 8c  rcucrencc  à fa  mémoire,  qu’ils  fc  rappoçfoient  entre  eux  au  fermét 
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laiUR.w Pc  faiél  fur  la  robbe  dudit  Pépin.  Ce  que  Charlemagne  avant lçcu , il  le  pro- 

pia  le  bief  .mais  U;,,„  L.  lJ..r.Af$£r 
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hiba  8c  défendit  par  fon  Capitulaire,  cnrcgiflréparmy  nos  loixFrançoncs 
p« ciuiiemagnc.  auliure  quatriefmc,  Vtnon  a drnituntHriefltmonMfupcT'Vcflituram  Domimno - 
fin  Ktÿi  Pipini. 

Long  temps  au  parauant  fon  Règne,  le  Iugemen  t de  D ieu  qu’appel- 
Pniefci chjuH  Si  l°>cntlcs  François,  fcfaifôit  pat  la  preuuc  du  fer  chaud,  c’eflàdirc  vu  foc 
" cluode  V 6c  coutrc  de  charrue  tout  rouge  fur  lequel  l’accule , ou  fes  tefmoints  pour 
luy,  marchoit  pieds  nuds,  ou  le  prenoit  entre  fes  mains  . Charlemagne  au 
riltre.df  homicidiis  Qtricomm  pu  luy  adiouflcàlaLoy  Saliquc, Para  graphe 


l’eauc 

f.oide. 


cinquicfmc.  Si  negaucrii  ilium  fit  occidijjt ,*d  noutm  yomerts  ignilos  iwdicio  Dej 
txammandus  acctdat  ; par  celle  del  eauc  boiiillantc  dont  il  lauoit  fes  mains: 


r. 


ar  celle  de  l’eau  froide  d’vn  eflang,  oud’vnc  riuierc  coulante, dans  laquel- 


picdsâc  poings  liez  il  cftoit  couche  fur  vn  bouclier,  6c  bien  fouuét  fans  i- 
celuy  tierce  pour  Içauoir  s’il  iroit  à fonds , ou  bien  s’il  nageroit,  comm  e les 


Anciens  Allemands  faifoient  l’cfpreuue  de  la  fidelité  conjugale  de  leurs 
femmes, par  l’cxpofttion  dcleurs enfans  nouueaux  nez  fur  le  flcuucdu 
Rhin  :6c  finalement  par  la  Croix, furlaquellc  ils  eftoienteftendus  liez  6c 
garrottés  commeleCupidondeTreucs  célébré  par  le  Poëte  Bourdclois 
Aufone.  In  CupidmtCrucifix».  Ce  que  nous  apprenons  d'Agobardus 
ArcheuefquedcLyonrcprouuant  ces  efpreuues . Confiiruc  fifirnctsadtpM 
flans  immobihs  pcrfcucrtm.  Celle  dernière  preuue  fut  défendue  (nontoutc 
abolie)  pat  lemefme  Charlemagne, liu.  1 .de  nos  Loix  Frâçoifes.chap.ioi. 
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Stnùn!V>tfi,U  nul! us  tlanceps  quxmhbrt  txsmiiurinnm  CRVClsfnttri pr.tfr-  MJfXXtA’ 
bm/,  «CHRIST l passion  EM  ,qiuglorific.ttiocfl ,cuiufiil>et  ttntcntatc  content-  ucrurl, 

pniiulxttur.  Ordonnance  conforme  à celle  de  lEVnpcrcur  Chrcfticn  croŸnboiicfar 
Tibcre,  contemporain  de  noftrc  Roy  Childcberc  de  Paris,  parlacjucHe-  cl,a‘kauI“t 
il  dclfcnditdc  cailler, ou  peindre  le  figne  falucairc  de  noitre  Rédemp- 
tion , fur  marbre  , ou  autre  pierre  , & en  lieu  que  l'on  peuft  fouler  aux 
pieds  ,ain(i  qu’il  cil  porte  en  laLoy  vnique,  Neminihcerc  fianum Saluxto- 
riihmiÇ.  ‘ ’ 

LesNotdesperfonnes  delibre  condition  ,aufquels  feulslc  porc  flcl'v-  > » 

fige  désarmes  elVoicr  permis,  auoicnc  celle  d*innab!c&  déplorable  cou- 
ftume  de  pouirojr  deuider  leurs  querelles  pour  quelque  matière  que  ce 
{uft.mais  principalement  pour  le  droiéfd’vnc  fucccffion.  Carnouslifons' 
dans  nos  anciens  Annali!lcj,^ucdutcmpsdurcgnedcLouys  d'Oultrc-  4 ■ 

mer  Roy  de  France,  il  y cutvn  proccz  intenté  pour  fçauoir  fi  le  neueu 
deuoitiucccdcràfon  Oncle, decedéfàns  cnfans,aucc  les  autres  Ouclcs 
fircresdcfon  pcredeccdé, fi  ç'cuft  elle  en  France, & du  temps  que  noftrc 
ancicnc ebuftumede  Paris  n’adniccroic la  reprefentation inter  fiatrf^,  jr 4- 
tri!ijifilioi,que  nous  difons  en  ligne  colIateralc,ccIacufteftc  facile  à demef-  q',u.i  iauoduitr 
Icr.t  cllecaufele  traidoitcnlaCourdeLouys  Roy  de  Germanie,  lequel  “ ‘'Ucm*sn*- 
fur  l'irrcl'olution  de  Ion  Confeil, ordonna  que  la  dccifiô  d’icellc  Icrort  mi- 
fc  à lëfpreuueîc  combat  de  deux  Champions, le  ChapdcbataillcafCgné, 
le  ncucu  contre  fonOnclc  eut  l’honneur  d’iccluy,^  de  ce  iour  là, difcnc  les 
Allcmands,futarre(lcquclcsneucux  partageroicnc  & fuccedcroiencimx 
Oncles.  Maisiifautrcmarquerqucleducln’cftoic  accorde  qu'aux  per- 
fonnes  de  libre  condition  : Et  quant  aux  fcrfs&  hommes  de  main-mor-  tll54 
te,és  chofcs  mcdgnrücs&  fans  prcuue,  ils  fc purgeoient  des  crimes, im-  . 
poîez  par  examen  du  fer , & de  l’cauc  chaude  6c  froide.  C'cft  ce  que  nous 
apprenons  des  Loix Françoilés , nuliurccinquicl’mc,  é.troificlmc.  De 
t/en^W^oùil  cft  dit  que  ceux  qui  demeurerôr  vaincus, à fçauoir  les  liom-*ruue. 
mes  francs  en  duel,  ides  autres  par  les  autres'prcuues,ieroncpunisdei 
mort.  ’4  .ai  V-I 

.Ce  neantmoins les  Nobles, voirclcs  Roysôc  Royncs,ne  feignoiench 
defelubmcstreauiugemétdufcrchaud  ædcl'eauc. Noftrc  Aimoinrap-*- 
porteliurecmquielmedel'Hiftoircdc  France, chapitre  rrcntcquatriefrnè, 
que  ce  Rov  Louys  de  Germanie, pour  maintenir  fon  bon  droici , enubya 
vcrsChai les  le  Cha.uueiEmpcreurfbn  Oncle  fes  Ambaftâdeurs,&  auec- 
eus  trêtehomincs.dixdtfqucls  firent  l’cfprcuue  du  ferchaud,  dix  de  l’eau 
chaudc.ic  dix  autres  de  l'eau  froidc.touslcfquel's  eh  forrirent  fainsâr  en- 
tiers. Les  AlleiTundsrapportentquc  Chunegundc  fille  de  Sigcfroy  Cô- 
tePalatinduRhin.preuuafavirgmircjContrcJatcmcraireaccufationin- 
tenteedeuanr  Henry  leconddunom  Empereur  d’Allemagne  Ion  mary, 
marchant  pvcdsnudsdur  des  focs*ouxardcnsj-'  , l,::ab.  >. t 

Auparauant  quode fubir  ccs  cfpreuucs  & iugemens , il  falloir  qu'il  y 
eutOrdonitanccîc  permifiion  de  ce  faire,  fuiuanc  laqucllcdcsPreftrei  cô-t 
lscrpientlcferad’eauë  en  la  maniéré  quicnfiur>pourla  confccratiou  du. 
^rilsfaiioientccftOrailbn.  w.  :i  ri>  > «aoiod  - j-.-ti 
Dm  index  infini mh)  es  AHciorpacis,tP‘‘HiLJcai  aqmutem  ^ tejùpplicistr  txtrA- 
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MXXX'th  mui,vthec ferrumordi  nutum  adiuflam examinationem  cuiufhbetdubietatisfacien- 
dam , benedicere  (y  fanchficare  digneris . Ita  [i  innocent , de  preenominati  caufâ  , 
* vndc  purgatio  quçrendh  efl,hocignitumin  manus  acceperit , 'llafus apparent.  ‘ Et 
fi  culpabilit  arque  reus , infirma fit  ad  hoc  virtui  tua , in  eo  cum  a- mute  decLran - 
dur»  : Quatenu*  iufkt'unondamineiur  iniquitat  , fubdatur  falftas  çquitaii.  Per 
Domtnum  nojlrum , qui  vemurua  efl  iudicare  viuos  & mortuos , grfaculttm  j ter 
igttm. 

La  confccrarion  de  l'eau  chaude  eftoit  telle . Dent  Index  iuflus  for - 
Jel'un  duuJc.  tit  & patient , qui  es  auftorcr  amator  infinie , qui  iudicas  ( quitatem : Indien  Do- 
mine quod  utftum  eft,  quia  funt  %fla  iudicia  tua  : Qui  rejbicisfupcr  terrant , eÿ'fatit 
eamiremere.  Tu  Domine  Omnipotent  qui  per  aduentumfili)tui  Domini  noflriluw- 
Christi  mu  mi  uni  faluafli  : gr  peretus  PaJJionem  gtnus  humanum  redemifii.  Tu 
' * hancaquamprrignemfruentemfanclificatquitrelpuerot  Sidrach,Mifach,(y  ^db* 

dent  go , iujjione  Régis  Babylonit  mijfot  tn  caminum  ignis feruafti.  Tu  cl f menti Jfme 
prej}a,"ytfiquu  innocent  in  liane  aquam fruentem  manus  Juas  emtttatfcut  très  pue- 
rot  fupradtclos de  caminoignu  eripmjti  Sufannam  defaljo  crimine  bberajli , ita 
Domtqf  manus  illius  fil  uns  willafts  perduras-  At  fquitculpabilis  ,Del  hirajfante 
I . diabolo  cor  induratumprefumpfeni  manuiimmittere , tua  iufijjima pietat  hoc  decla - 

raredignetur , ni  tin  em  corpore , tua  minute  matnfejktur , gr  anima  ilitus  ptrpani- 
tentiam  faluttur . Pereum  qui  venturiu  tfi,  grc, 

Ainfi  pendant  que  l’accuié  faifoit  l’efprcuue,  les  Preftres  prioient  Dieu,' 
vouloir  faire  la  grâce  que  la  victoire  tournait  du  coite  du  bon  droiét , à ce 
que  la  venté  fuit  manifcltcc,&  l’innocct  dehurc  de  la  coulpequi  lui  eftoit 
mile  lus.  Quancau  ferment  fait  lur.lcs  reliques  des  lainch.ily  a cncores 
beaucoup  de  lieux  cnFrance,où  ilfefaiétfurle  bras  fie  reliques  de  fainft 
Anthoine,  fie  celles  du  fer  chaud , fie  de  l'eauc , le  font  longuement  gar- 
dées en  France,  entre  les  François  hommes  deuorieux,  qui  fe  def- 
fiants  de  leur  prudence,  chcrchoient  Vafliltance  Diuine  par  ces  voyes 
extraordinaires  fie  miraculeufcs , c'cft  pourquoy  ils  remettoient  ordi- 
• nairement  l'cuencmcnt  de  leurs  diifcrcnds , au  ferment  des  parties  fur 
les  reliques  des  faindts,  fie  l’cfprcuue  du  fer  fie  de  l'eauë  chaude.  Mais 
il  s’clt  aulfi  trouué  maintes-rois,  que  les  mefehans  ont  emporté  leprix. 
delcutmefchanceté,au  lieu  d'en  cltre  punis, Se  qu’es  ducls-fic  combats 
d'homme  à homme  le  tort  a eu  ledeifusdela  luftice.  C'cft  pourquoy, 
prudcminent-l’Eglife  a condamne  telles  voyes.  Le  diable  a (es  martyrs, 
fiefes  miracles  quant-fie- quant,  c'cft  pourquoy  l'efpreuuedu  fet  chaud 
Lonoh  £jrat£  & de  l'eauë, en  la  perfonne  des forciers,n'eft  pas  chofe  afteure'e  pour  les  ab- 
pour  efftoHuer  foudre  ou  conujincredc  Vencfice.  Les  luifs  peuple  farouche  fie  fort  en 
*J°I"  bouche,  auoicnt  l'eau  d'amertume  pourlapreuue  delà  chafteté  de  leurs 
femmes,  coramcilcftcfctitau  cinquiefme  des  Nombres,  fie  voicy  lafor- 
rocqu’iW  y pradtiquoient.  Le  mary  ialoux  ayant  foupçonquefa  femme 
neluy  fuit  ndele, le  tranfportoità  la  porte  de  la  ville  , deuant  le  Con- 
filtoirc  , où  il  amenoit  fa  femme, difant aux  Anciens  .celle  cy  eft  ma 
femme,  laquellefTcquenteauectelsfic  tels, que  ieluy  ay  défendu  pluiieurs 
fois  , voicy  mes  telmoins  , elle  fc  dit  femme  pudique  fie  charte  , ie 
veux  qu'elle boiue,  pour  en  lÿiuoir  la  vérité.  Alors  les  luges  lesenuoy- 
oicnc  en  Hierulâlcm , car  les  petits  Sanhédrins  n auoienc  pas  la  puiifancc 


s 


Liurè  ’troifiefme: 

dcfaircceftecrpreutie/ains  falloir  ncccfTairement  aller  par  dcuant  la  u.lxxvi. 
grand Confeil  des  Septante, cftably  cnHicrufalem.où  citants  arriucz, 
les  Septante  faifoienc  de  grandes  remontrances  à celle  femme  accu  lie,  pïdl,  c«ua®i- 
afindel'iaduiteàrecognoittreia  vérité,  fans  fefubmettre  à boire  les  eaux 
d'amertume,  delaquclleils ladctoumoientparrapprchenfiondes  luge-  r«u<e  a»a»iK- 
mensde Dieu.  llslify  remontroienc  que  dcuant  elle  mainte  femmea-  tc' 
uoit  cité  incitée  à mal  faire  poufféc  du  malin  efprit,4:Iuy  racomtoient 
leforfaiftde  Ioda  & de  fa  fœur  Thamar , celuydeRubcnauecla  concu- 
bine de  fon  pcte,ccluy  d‘  Amnon  & de  fa  fœur  Thamar,  ce  qu'ils  faifoient 
pour  la  détourner  du  brcuuagc  de  ces  eaux  d'amertume,  fi  elle  rccôgnoif- 
foit  fon  oôence,&  qu'elle  (f  déclarât  cltrc  polliic,  où  qu'elle  dit,  te  ne 
keuuy  point,  elle  etoic  des  celte  heure  là  fcparéc  d'aucc  fon  mary , & • 

pcrdoit fon  Douaire, &fcsconucntions matrimoniales, permis  au  mary 
de  Icrcmarier,  le  mefmc  fe  falloir  fi  cfpoufant  vue  fille  , elle  n'eftoie 
rrouucepucelle.Si  1a  fcmmcaccufée  foutenoicetre  nette,  elle  etoitame- 
néeàla  porte  Orientale  duTemplc,  laquelle  regardoit  vers  le  S.t»é h Sun-  fc^?**"i.‘,  4: 
éfown.&Iacraicdtoienc&prorncnoiôc  tantôt  d'vn  cote  ,& puis.aprcsdc  »«n«- 
l'autre,  pour  voir  fi  par  la  crainte  d’eftrevciic  de  tant  de  peuple,  & laflée 
d'aller  îc  venir  tant  de  fois , elle  viendrait  àconfcflcr  fa  faute.  QueficIIc 
perfeueroiten  fon-Innocence,ficlle  cftoir  vdlucdeblancà  la  facondes 
Champs  (la  couleur  bleüe  etoic  cômunc  auxhommesS:  femmes  luifucs 
delerufalemjonlarcuctoirde  noir.&luy  oftott  on  tous  fçsaffiquecsâc 
(on  voile, (Ccrtoicvncrefpe,  où  toile  fort  déliée  epri  leur  couuroitla  telle 
&levi(âgc, &pcndoitdeuant& derrière  iufquesala  ceinture,  comme  à 
la  mode  d'Italie  Sc  d Efpagne,  mais  leurs  voiles  font  de  crefpenoir  pour  la 
plu»  part)  & ainfr  defcouucrcc  on  aflcmbloit  vne  grande  rro'uppc  de  fem- 
mes, patmy  lefqucUcs on  la  laifToit  quelque  temps,  pour  etrcronfeilléc 
deconfefTetfafautc.  Ce  faidt  le  grand  Prêtre  la  coniuroitdilànc,  Situai  grand  Preftreàlj 
jorfMÜi  ton  wary,  Dior  tt  donne  enmMcdtélian^u  milieu  de  tan  'J’étfile,  eÿ>  que  ces 
euuèsamcrei  ey,  entrent  dans  tes  enrr*illes,&‘  que  tonvenrre  en  foit  enflé.  La  femme 
refpondoit  Jmcn.  -Le  Prêtre  puis  apres  cfcriuoir  le  nom  de  la  femme  fur 
vn  morceau  de  parchemin, aucc  les  mots  del  adiuration.fe  faifoit^pporrcr 
vnpoede  terre  neuf,mctroic  dedans vndemyfcpticr d’eau, prenoic  vne 
poignée  de  pondre  du  paué  du  Tabemacle,y  icétoir  quanc&quànt  vne  ClB.Ptr, 

Eéed'abfintc,ruë,&autreshcrbesamcrcs,ratiiToitdcdansîcnomde  *‘auvuxx 

me  cfcric  au  parchemin  de  façon  qu'il  n'y  demeuroit  plus  pas  vne 
lettre,  broiiilloit  tout  cnfemblc,  & baifloic  le  toutà  la  femme  accufec 
pour  l'auallcr.Quefi  elle  ctoit  innocence,  fon  mary  la  pouuoit  rcrcnir.fi 
ellcauoit  quelque  maladie  fafcheufe.cllceneftoit  auflitot  deliurée,  fi 
elléeftoir  tcrile.elle  conceuoit  & accouchoit  d’vn  fils  au  neufuicfinc  mois  W'ÿ 

enfumant.'  Si  elle  etoic  malade  en  les  accouchements,  d’orcfnauanccUe  a«w. 
eftoit  deliurée  (ans  douleur.  Que  fi  au  contraire  clleetoircoulpablc.dcs 
aufli  colt  quelle  auoicauallé  de  ces  eauës.lc  vifâge  luy  pallifloit  .Itsycux 
luvrouilloicnràlarctc,  le  ventreluy  enfloic  comme  vntabourin,  Accre- 
uoicparles  cotez  & à l'heure  mcfmcsceluy  qui  auoit  commisadulterea- 
ucc elle, cndurdït les  mcfmes  fymptomes,  que  la  femme,  mourant  de 
rnjûnc  mort,  comme  referment  les  Rabbin^  expliquants  ce  chapitre 
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VCkzç  abominable 
de*  DucUdcftiu. 


cinquiefme  desNombres,  apres  Iofephc,&Philon  Iuif. 

Dieu  permettoit  celle  clprcuue  par  les  cauësd'amcrtumc.mais  quant 
auxDuels.au  maniraent^lu  ter  chaud,  Se  de  l'eau  chaude  ou  froide,  ic 
l'cxtendon  fur  la  Croix, c'cftoitvncinuction  humaine  & vrayetnenr  dia- 
bolique, ce  dit  Agobard  de  Lyon, Dieu  n’a  iamais  commandé  d'auoir  re- 
cours à telles  voy  es.  Il  n‘a  pas  di£t, Mitte  inum  de  mis  ejui  congtdiatur  mecutn 
finguUricertaminc , & proie:  me  rciim  tibtejje  ft  occ«/mr,oûfcbien,  / uhefcrmm  W 
aepas  caleferi ,quas  mantbm  ilUfus  dttrcélem,4ut  conflime  ffr:tces,ad qudi  flans 
immobilis  pcrfeucrem.  Dieu  n ayant  rien  ordonné  de  coût  cela,  non  plus  que 
attention  fau  les  loix'ciuillcs  Sc  ordonnances  de  nos  Roys.l’vfagc  par  confequent  n'en 
pouuoit  élire  qu'iniude  Sc  malheureux.  Daqid  citant  perfccutc  par  Saül, 
qui  pourfuiuoit  l'innocent  pour  le  mettreàmort,  n’eut  recoursà  telles 
voyes,auprcmicrdcsRoysvingtSc  lixicfme.  au  contraire  ildiâà  Saiit. 
c yiud:  Domine  mj  R,cx,  ve ria  féru:  tui.  Si  Dominus  incitât  te  aduerfum  me , odort- 
tur faenfiaum:  ftdutcm fihj homtnum maledifli fmt  in  confptfluDomini  ijui  eiece- 
runtme,  vt  non  habitem  in  bereditate  Domini , Il  ne  demande  pas  contre  eux  le 
Champ.de  bataille  pour  fc  battre  eu  duel. 
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Croix. 
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^HCE  Fjtmirfil/d  rnUflurddc  Kauurre  ejleué  Rjy  & frcfclé  au  Caftiüon 
dcfcendu  de  mariage légitimé  Ses  conquejlrs  fur  les  Morts.  T ruuerftes  pur 

Ir  CuffiSan  qui  feiomft ouxMores.  S'emparant  des  lient  d Egbfe  rft  excammu- 

tut for  les  Eue/quer  de  Honorer  cr  d iAiorou.  Ejl  ulfoubs  fa funt peu i renie  cr 
refitutson.  S et  truie  yfurputio»  des  Cajliüaris furtU  Couronne  de  Hanarre.  Sié- 
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d’icelle.  Vnfed  Huefd.  Cathédrale  dePumpelonne  reUjhe.  Trunfports 
deperfonner  de  fieux  en  autres . Entrepnfe  deU  guerre fusnfiepstr  Us  primer 
Front  os  s.  Godefroy  Duc  de  Bous  lion  Gêna  A d icelle.  Cenquejle  de  Hirrufa- 
El  [ejl  gt  de f ri  Boys.  1 nfhturson  des  Ordres  Militaires  dOultre-rqa.  ji  fuuotrdu  fan  fl fepultbre. 
Et  defaut)  le  ai  dtHietufdcm.  Des  Templiers.  De  fus»  H ld\dre.  C des  T h entons,  \egned ^it fonce  le 
guerrier,  jtffege  Suugofe.  Guigne  les  but  ailles  de  Valuerra  C d Croqua.  Suintes  de  U prtfe  de  Sarugeffe. 
Heureux  dehors.  h malheureux  duns  fu  mu  f on.  J.  caufe  defu femme  de  laquelle  tl  eft  jfepuré  ùfn  defeeu. 
Mort  miftrublt  de  celle  femme.  Terres  y fur  fées  par  les  CafliÙuns  reioinQes  a U Kauurre.  Premier  f^oy  de  Cu- 
isit. PKumrr  fait?  Cheôaher  dnh^Cr  rereu  F^oj fmcceffif de  Khuurre.  Efpoufe  M ur  ruent  e du  Perehf.  Tarn- 
pelounereUjhe,  (Toi  créai  du  Bourg  de fusnfl  Sernsn  peuplé  de  Soldent  François  pur  fonce . lequel  pufje  en 
Uqustumeuufetoursdu  Comte  deTolofe  Bertrand  Raymond.  *Afftgc  Eraga  fur  les  Mores.  Par  lefqueiul 
ejl  tué  en  lu: us  lie.  S* [cfuburi^A  pour fucteffeur  Gurciu  V^onir.  Sur  lequel  le  ( ujhlil  yfurpe  des  terres  deiiuuur- 
reXuuftt  iugltt  parles  InxBomatnrs.  Signale^  lunfe.  Jacques  Cutas  f honneur  de  lu  France,  C U lumière  du 
dnsü.  Xmmé des  François  acquift par  le  Hauarron.  Departement  de  laHohleJje  de  Hauarre. Serment s mute 
lutta  des  Turcs , C Saruyns,  Mort  de  Garcia  garnir . i uy fucedc  Sauce  le  Sage.  Defluuuté  du  CaflilL 
Prurit  du  Sage.  Gaigue  la  bataille  de  Valpierra.  Son  dece\.  Ordres  de  CaUtraua.  Et  de  fusufl  laïques  e m 
Cfpsgne.  Et  des  freres  Parte-glasues  en  Allemagne.  Pais feptentrtonasce . Pieté  (j  luflice  des  R ojj  de  brun- 
ir. Leurs  yoyagts&bentfBfJs  oulrre-mer.  Origine  des  T mes.  Et  leurs  ConejueJlet. 

SA  N CE  RAMIR  VI.  DV  N 

D C N A V A R.  R*B  ET  IL  D’A  ~ 


Pr£s  la  mort  de  Sance  Garcia, le  traiftre  Raimond  fon  îî?**1 
frcrc.dcfirant  s'emparer  de  fa  fucccflioh  , prit  le  tiltredc 
Roy  de  Pampclonne,  de  laquelle  il  s'empara  d’emblcc.dôt 
toutcsfoislcs Nauarroisledefnichercnt  au(Iitoft,dcforfe  Dtrrt,K  tinU 

que  miferablc&iouffreteuxilfutcôrraintd'auoirrecours  Naui™. 

J au  Roy  More  de  Saragoflc,  qui  par  commifcration  luy  m wi'hiS 
donna  quelques  ïerres  à l’entourde  fa  ville  , lclquelles  apres  fa  mort  cl 
cheurenti  vni  ficnnc  nicpcc  nommée  Marquifc , mariée  à vn  caualie 


le  Cid-Rmi  Dire 
d;  flijjf  diâ  le 
Câpciedot  c'eft  le 
Campeur,  Gapt- 
uinc  Espagnol 
fort  renomme. 


KaturroLs  ont  de 
tout  temps  hajr  le* 
Caftitlms . 


M*ttda  Prince 
Ramir  hexitiet  de 
la  Couronne  de 
Nau&ric,  laquelle 
p*rf*adeccz 


Vient  au  RoySan- 
«cRaroir  d’Augé, 
fiUdeRamirlcba 
ftard,  préfet  par 
le*  Nauatroit  au 
Caflillai-  descendu 
dvulegiine. 


tance  Ramir  Roy 
de  Nauarrc  fc  d'A- 
*ag>n.( 

; ?r«ic«Natarrpi* 
rml  tra  tez  pat 
leur»  Oncles, pour 
fa  eennoitiTe  4c 
Rcgi.er. 


166  ' Hiftoire  de  Nauarre, 

Efpagnol  Aznar  Lopcz,  lequel  eftant  dcccdé  le  premier  fans  enfans  ,par 
fon  tcllamcnt  elle  légua  lefdiétcs  terres  à l’Eglifc  de  liinéteMaric  Maiour 
dudiétSaragollc , foubs  le  règne  d’Alfoncc  d'Aragon  premier  du  nom. 
Ainficepcrhde  & mefchanc Raimond hay  de  Dieu.ôc  deceftcdcshora- 
mes , apres  auoir  quelque  temps  affligé  la  Nauatrc , mourut  mifcrablc- 
mcntdcfpoiiillcdcs  terresde  fon  partage. 

Lesdcux  derniers  fils  de  SanceGarcias'cftoîcnt  retirez  en  la  Courdu 
Roy  de Caltillc  Alfoncc  fixicfmedunom.QuantaufilsaifnéRamircn- 
corcs  en  bas aage, quelques hiftoriens  Efpagnols  cfcriucnt  qud  fc  ictta 
entrclcs  bras  du  Cid-Ry  ist)iaz  de  Biuar  ion  parent,  vaillant  8c  renomme 
Cheualicr  Caftillan  ;àquôy  il  y a fort  peu  d’apparence,  non  plus  qu’à  ce 
qu'ils  comptent,  qu’apres  la  mortdudiét'  Sancc  Garcia  maftàcré  par  Rai- 
mond, ceux  de  Uiruiclca,  la  Rioia,  Nagera,  8c  Calahorra  fc  donnèrent  au 
Roy  de  Caftillc  Alf®nce,aucc  toute  la  Btfcaye.par  ce  qu'il  cftoit  prclorap- 
tifhcriticrdelaCouronnedeNauarrCj&rplus  proche  q«c  Sancc  Ramie 
Roy  d’Aragon  defeendu  d'vn  baftard  de  Sancc  le  Grand  Roy  dcsEfpa- 
gnes,  où  le  Roy  Alfoncc  eftoie  ifiu  de  Fernand,  fccond  fils  dudiét  Sancc  le 
Grand,  8c  procrée  en  loyal  mariage.  Er  que  pour  celle  occafion  le  Caftil- 
lan  pretendoie  le  relie  du  Doipamc  de  Nauarrc  luy  appartenir , & que  soi- 
gnant l'cftcél  aux  paroles , il  mi  t v ne  armcc  en  Campagnc.dc  laquelle  l’A- 
ragonnois  craignait  la  rencontrc,&lchazarddc  la  guerre  ilfitaccorda- 
ucclc  Caftillan,  & fobligeatous  les  ans  dcluyjjaycrvncertain  tribut, 
pour  ledit  Royaumedc Nauarre, &rcrresquicn  dependoient  lors. 

Au  contraire  d'autres  cfcriucnr,  que  Ramir  filsailné  du  deftuntftfc 
mitenlapro.teélion  8c  fauuegardc  du  Roy  d’Aragon  fon  parent,  & ce  par 
le  Conlcil  des  Ellats  de  Nauarre,  qui  abhorroient  le  ioug  du  Caftillan , 8c 
qui  appellcrét  à leurs  lecours  ledit  Aragonnois  pour  feruir  de  barrière  aux 
actes tyraniques de  Raimond.  Etqucpour  la  minorité  de  leur  Prince 
Ramir,  l'Ar.igonnois  fut  par  lé commun  confcntcmctdcfdits  Ellats  efte- 
uc  8c  couronne  Roy  de  Nauarrc.  Le  Prince  Ramir  mourut  en  fon  adole- 
fccnccl'ande  nofttc  Salut  ,/^.fut  enterre  en  l'Abbaye  Royallc  de  Nage- 
ra, ville  où  il  faifott  fa  demeure, & par  (à  mort  le  Royaume  de  Nauarre 
palTaenlalignccdubaftarddcSajjccicGrand.  • 

Sancc  Ramirauoit  défia  régné  treize  ans  en  Aragon,  lors  qu'il  paruint 
à la  Couronne  de  Nauarrc,il  auoir  cfpoufe'  Fclicic  fille  du  Çonitc  d'Orgel , 
de  laquelle  il  eut  trois  enfans  malles  à fçauoir  Dom  Pedro  qui  luy  fucccda 
aux  Royaumes  de  Nauarre  & d'Aragon,  régna  fort  peu  &: mourut  lins 
enfans:  Alfoncc  lequel  apres  fon  frers  régna  fort  peu  de  cpmps, 6e  D.Ra- 
mirqui  fut  moine  Profcs  en  l'Abbaye. dcfiin&Pons  deTomicrcs/un- 
Ûus Tontine deTomeriis  au  Languedoc,  aprefent  Euefché,  où  il  furquaran- 
teans,au  bout  defquclsil  fut  Roy  d’Aragon  parlamorcdc  fonfrere  Al- 
foncc dcccdé  i^ns  enfans. 

L’Aragonnois  eftant  appelle  à la  Couronne  dcNauarrc,  furcon- 
rrainct  de  callcr  voile,  6c  de  taillerie  Caftillan  en  la  poiTcflion  des  terres 
vfurpéesfurla  Nauarre,  foubs  prétexte  de  la  protection  des  deux  jeunes 
Princes  retires  en  la  Cour,  commc]‘Aragonnois,auoit»pour  luy  l'elcCtiô 
des  Eftat<  du  pays.  Ce  qui  a faiCt  croire  à quelques  vtîs,  que  la  mort 


* 


de  ces  trois  icunes  Princes  frères  fut  aduancécpouren  perdre  la  memoi-  **.tXXXIit. 
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te,  par  ces  deux  Roys  dcCaftillc  fit  d’Aragon  qui  s’accordèrent  enfcmblc, 
pour  viure  chacun  en  paix  aucc  ce  qu'il  rctenoic  de  la  Couronne  Nauar- 
roife. 

Sance  Ramirell  remarqué  pour  auoireftcPrincevaillanrde  faper- 
fonne.Carncftantencores  que  Roy  d'Aragon, il  defcenditdes  ipontai- 
.fncsjoùfesdeuancicrsauoicntefté  contraints  défaire  altc,pourn’auoir 
les  bras  allez  forts  & longs  pour  eftendre  leur  domination  aux  plaines 
d'Aragon,  St  guerroya  vaillamment  les  Roytclcts  Mores  dcHucfca,Lcri-  co^odte  de 
da.Balaguer.Balbaftro  ,fic  autres  lieux, fur  lefqucls  il  conquit  plufieurs  uVl'isf,."11  f“ 
pIacesaiçauoirBoIea,Mugnones,Cobin, Pétilla, fie  Balballro  belle ville 
f • fie  de  forte  aflictte.lc  Ccgc  fut  long  temps  dcuanc  icelle,  les  Mores  foufte- 
nants  brauement  l’effort  des  Cj^reftiens.  Armingol  Comte  d’Orgel 
beaupcredenoftteSanccRamirfuttuédeuant celle  place, pour  vanger 
la  mortduquel, icelle  ayant  clic  cnlcuée  par  vn  furieux  aflault,  tous  fes  na- 
birans  pallcrcnt  par  le  H1  de  l’clpcc.  Ainfi  la  terreur  & I’efpouuantca-  ^“hâ!>iai“1fj£ 
yamslaifi  les  Mores  voy  fins, ils  fc  rendirent  tributaires  au  Nauarrois,  le-  p°c"  St  en  fuite 


void  encoresaprefcntles  ruines,  il  çft  nomme  le  fort  du  Callcllar,  duquel 


rian  de  Roda,  il  fit  ballir  les  villes  d’Ellclla  féconde  Merindadc  de  Nauar- 
rc,Luna  en  Aragon,  Aïerne  fie  autres  places.  Pour  furuenir  à ces  grandes 
j defpcnces  des  guerres  contre  les  Mores,  le  Pape  Grégoire  fepticfmcluy  pusu>«iu*iii; 

\ « odhoya  certains  tributs  , fie  les  décimés  des  Êglifes  de  fes  Royaumes. 

, Ccft  oiiroy  fit  que  le  Roy  Sance  mit  la  main  bien  auant  fiat  les  biens  de 
l Eghfe.dclquels  il  s'empara  pour  remplir  (on  cfpargne  efpuilec.  Ce  qui 
ocafionnales  Euefqucsde  Nauarre  & d’Aragon  de  luy  rcmonftrcr  la 
grandeotfence  qu’il  commettoit  enuers  Dieu  s'emparant  des  biens  d’E-  ro^iui  in 
g!ilc,qu'tln’en  deuoitdifpofer  ainfiquedes  prophanes,  au  lieu  qu'ils c- 
ftoient  deftinez  pour  les  pauures , réparation  des  lieux  fainéts,  fie  prier 
Dieu  pour  les  Trefpalfet.  Le  Roy  faifant  la  lourde  oreille  aux  fainétes  8°“- 
rcmonfiranccs des  Eucfques,  il  eft  excommunié, fie  parce  moyen  con- 
traint fie  forcé  de  recognoiftre  fa  faultc , il  en  fie  Confcfllon  à l'Autel  du 


notamment  vnfur  la  riuiercd'Ebro,àcinqlieucsdcSaragofle,dontl’on  Trautrtë  par  I« 

. a t ■ . • n / ■ I ■ ■ « r.lllTIt  i.lAltf  d# 


Sance n ayant  perdu  courage,  pour  ce  reuers de  fortune  fc  ieéta  fur  les 
Mores  de  Balaguer,fic  de  Fraga  qu  il  rendit  fes  tributaires,  prit  le  fort  cha- 


i , J r o * I _ u pnicac  or 

| Mores  de  Balagucr,&  de  Fraga  qu*il  rendit  les  tributaires,  prit  le  fort  cha- 

fteau de Grados où fonpcrcauoitefté tué, lequel  il  donnaa  (ainétVi&o- 
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Reeogüoiflin:  Cm 
faute  cft  reccu  au 
jjûondc  l'cglifc. 


Trois,  batailles 
gai^nces  fur  les 
Alorcs  par  Sance 
Ramir,&  £ai& 


De  Ton  Tiuant 
Couronner  Ton 
filsailr.c  Dam  Pe- 
dro Roy  de  Na— 
narre.  • 


Eegaignc  M6fon 
fur  Je*.  More»,  te 
plufieuis  autres 
places. 

Recopnoifl  la  fi- 
delité ,5c  vaillance 
de  ceux  du  yal  de 
RoncaL 


Il  s'agrandi  (pins 
^uefes  Deuicicrs 
u’auoientfaict. 


Abdirame  Rojr 
More  de  Huefca 
fon  tributaire  re- 
uoh£  parle*  Arti- 
fices du  Cadillan, 
qui  par  vue 
' féconde  inuafion 
rfurpefur  la  Cou- 
tonne  de  Nauarre 
Guipafcoa  Pro- 
mue c de  Bi/caye. 


MarcyrS.Vincent.enl’Eglifcde  S.Viéïoriâdc  Roda, où  cc  grand  Prince  fc* 
prefema  en  toure  humilité  reueftu  d'vn  lacde  pœnitét,  humblement  pto- : 
fierne  aux  pieds  de  l'Euclquc  de  celle  ville  nôme  Raimond  Dalmace , qui 
luy  donnant  l'abfolution,lcrcmitau  giron  de  l'Eglife,  à laquelle  il  rendit 
ccqu’ilauoicoflé,auecqucslcquadruplc.Cccyaduintaudiâanmil  qua- 
tre vingts  & trois. 

AinTi  Sancc  Ramir  ayant  faiél  fa  Paix  aucc  Dieu,  Se  l’Eglife  fon  Efpou-' 
fc, il  remit  fus  vnepuilîante armée  pour  rcfucillcr  les  Mores,  fur  lcfquels 
en  l'an  quatre  vingts  fie  quatre  il  remporta  l'honneur  Se  la  vi&oirc  de  trois 
batailles  fegnalées.  La  première  fut  à Pietra  Pifada, qui  luy  apporta  la 
conqucfie  de  la  ville  d'Arguedas.  La  féconde  fut  à T udclc , fie  la  troifief- 
mc  aux  plaines  de  Morclla,  ô ù il  dcfEt  grand  nombre  de  Sarazins,  fie  gai- 
gna  force  dcfpoiiille.  • 

Enccftemcfmcannécilficdefonvmant  cficuer  fie  Couronner  Roy 
deSobrabrcfic  Ribagorça  fon  fils  aifné  Dom  Pedro,maiscommc!atri- 
ftefTc  fuit  ordinairement  en  queue  le  plaifir  fie  la  refiouilTance, incontinent 
apres ccCouronnement,laRoinc  Fxhcie  mourut,  le  Corps  de  laquelle 
fut  portéà  lainél  lean  de  la  Pcgna.pour  laquelle  il  auoir  obtenu  de  grades 
exemptions  fie  priuilcges,dcsRiclquesdcNauarrc8e  d’Aragon  afTemblés 
à Roda  pour  le  fait  de  Ion  abfolucion,  confirmez  parnoftre  fainél  Pcrelc 
Pape  Alexandre  fécond. 

L’an  m il  quatre  vingts  fie  neuf  le  Roy  Sancc  mit  le  fiegc  deuant  Mon- 
çonplaccfortcd'Aragon.laquelleil  emporta  fur  les  Mores, Se  pluficurs 
autres  viilettes  en  fuite.  Pour  la  fidèle  aflifianeeque  luy  auoient  faiét  ceux 
du  val  de  Roncal  il  confirma  leurs  anciens  PriuilcgcsdcNoblefleyadiou- 
fiant  pluficurs  exeptions , franchifes,  Se  odtrois,  outre  ceux  qu’ils  auoient 
des  premiers  Roys  de  Nauarre.  Le  Roy  fumant  fa  poinéfc  conquefia  fur 
les  Mores  Ollala,  Almcnarc,Naual  fie  autres  places  frontières  d'Aragon  fi: 
de  Nauarre  joignant  le  port  de  Bcaulcc , fie  la  Vallée  d'A  urc  de  France , de 
forte  qu'il  aggrandit  fes  Royaumes  plus  que  tous  fes  dcuancicrs  n auoient 
eümoitn  de  faire. 

Abdirame  Roy  More  de  Huefca  luy  cftoit  tributaire,  il  s'eftoit  con- 
tenu quelque  temps  aux  termes  de  fon  deuoir,lors  quil  fut  follicité  fiegai- 
gnepar  Alfonce  fixiefmcRoy  dcCafiillccnncmy  couuertdu  Nauarrois, 
de  luydcnierletributaccordé.  Ayant  tiré  ccft  Abdirame  àfacordclle,il 
leuelcmafque,5e  fc  déclaré  ouucrremenrenncmy  denoftre  Sance, s'em- 
pare de  Guipufcoal’vn  des  crois  gouuemcments  de  la  Bifcay  e,  de  laquelle 
en  fon  nom  il  cfiablic  Comte  fie  GouucrneurLopczDiaz  de  Haro,fci- 
gneuraudid^ïs.Sance  iuftement  indigné  contre  le  Caftillan,fc  refoule 
d'auoir  en  premier  lieu  la  raifondudcfloyal  Abdirame, lcdefpoüilfcr  de 
fes  terres,  Se  le  payer  de  fa  rébellion.  111c  faiél  donc  fommer  de  luy  pa- 
yer le  tribut  accouftuméjes  Hcraulx  fuiuis  en  queue  d'vnc  puilfanrc  ar- 
mée , laquelle  à fon  refuz,  prend  le  large  aux  cnuirons  de  Huefca,  Se  y mec 
tour  à feu  fie  à (ang,  apres  légalisé  le  pillage  amafle. 

Ileftdifficile,voircdu  tout  impoflîbleàvn.petitPrincc,d’auoirpour 
enncmyquelqu’vn  de  fes  voifins  plus  forts  que  luy,  il  faut  qu'il  foit  doue 
d'vn  bonfcns,pour  fc  maintenir  aucc  eux  en  bône  intclligécc.  Caraifpre- 
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miernpporcdc  quelque  parole lcgeremcncprononeee,&£ânsypcnfer,. 
interpretéeà  contrepoil, 8c  à rebours  de  bien,  on  luy  ietteauflitoll  le  chat 
aux  iambes,  qu'il  veut  broiiiller  les  cartes,  8c  arcenrerfur  l’cftarde  fesvoi- 
fins.  U void  tout  aufli  tort  fes  fubic&s  en  proie, & à la  mercy  de  Tes  enne- 
mis, fes terres  enuahics  Scluy  mefmeexpoléaudangerdefavic.C'cftco- 
mevnegauffrc  entre  deux  fers , contraint  de  reccuoir  telles  Loix  & çon- 
diriôs  qu’on  Iuyimpofcra,cncorcs  tour  heureux  d’cncftrc'quHteàfi  bon 
marché,  que  ion  cftat  efeomé  d'vnc  bonne  partie,  luy  demeure  lcrcfte 
déTcsiours.  1 

AinfilcNauarroispourdcfpoüillcr  Abdirame  fortifie  les  chafteaux 
dsMaicuello, Loarre,  8c  A lqucçar,fronticrcs de  Sobratbrc  8c  de  Hucfca, 
8:  s’empare  de  toutes  les  places  cfes  enuirons  d’Huclca  nommément 
deMont A*rago  place trcffortcàvne licüc d'H uëfca,de  laqucllcSance foie 
fes  approches, refolu  de  l’cnleucr  de  force,  à quelque  pris  que  ce  Ce 

pendant  il  enuoye|fcsdcux  filsauccqucs  quelqqps  trouppes,pour  foire 
telle  aux  Caftillans  8c  les  tenir  fut  le  cul,  Sc  luy  de  fon  codé,  entoure  la  ville 
dcHuéfc?, fur lA collines  qui  luy  pouuoicnt  commander,  8cfur  toutes 
les  aduenues  d'icelle  il  drclfe  des  forts  & blocus,  pour  tenir  les  afliegez  en 
bride,  Sc  leur  empefeher  le  fccours  6:  les  viurcs. 

Celle  ville  eftoit  lors  l'vnc  des  plus  riches  Bc  puilTantcsdc  toutes  celles 
d’Efpagne,  qui  feruoit  aux  Sarazins  d'vn  tresfort  boullcuard.aufli  eftoit  ce 
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Sinec  Rarnli  pour 
ranger  Aadiroinc  ^ 
au  «icuou 


AffiegcfâWncea. 
pualc  <ie  Hucfca 
au  liege  de  la- 
quelle * 


lilclondique-8cle  magazin  de  leurs  armes,  comme  elle  auoit  elle  aux 
Romains, lots  qu’ils  maittifc 


m - — J - — 

qu’ils  maittifoient  ces  Contrces^yants  donne  à celle  ville, 
le  tiltre  8c  lenomdeviélorieufc.  Abdiramc8çlesfxcns  fc voyants aflie- 
gezonvecoursileur  nouueau  protecteur  le  Roy  de  Caftille , lequel  ils 
preffent  de  leur  donner  fccours,  le  Caftillan  pour  diuertir  le  Nauarrois 
ailleurs  Scie  forcer  de  quitter  làfonfiege  pour  défendre  fes  terres,  ictcc 
promptementvncarmcecn  Nauarrc, conduite  par Sancc>  l'vn  defes  Cô- 
trs,quicnrrantenNauarrcparlaBifcayceftrcncontrcparlcs  fils  du  Roy 
Sance,  qui  le  heurtèrent  fi  viuement  que  touc  befoin  luy  fut  fe  fauuer  en 

Calhlle,  ayant  laifle  pour  les  gages  laplus  part  defes  trouppes  maflacrccs 
fur  le  champ. 

Ce  qui  donna  courage  au  Roy  Sance  de  pourfuiure  fonfiege,  efperant 
d'en  remporter  l'honneur  comme  il  cufl  fait, fî  Dieu  n en  eull  autrement 
difpofé,  carfaifant  vn  iourauec {es Capitaines  vnc  rondcà  l'entout  de 
la  ville, pourrccognoillrclcs  plus  foibles  endroits  d’icelle,  8c  lcnlcucr 
d’*(làut,enayantdcfcouucrtvnàfafantafic,  illcua  lebrasdroiét  pourlc 
montlrcrà  fa  Compagnie,  en  mefmc  tcmpsvncflcchc  tirée  de  dclfus  les 
murailles  de  la'VfJlc,  luy  Sonnant  fous  l’ailfcllc  luy  entra  bien  auant  dans  le 
corpijdcfortcqu'ilfutreportcdansfonTrcf  8c  pauillon,  8c  seftant  dif- 
polcà  la  mort,  il  expira  tandis  qu’on  luy  tiroir  la  flèche  defon  corps.  Au- 
parauirqpc  de  mourir  il  fit  iurcr8e  promettre  à fes  enfâs  de  ne  leuer  Icfiege, 
8c  transporter  (pn  corps  au  fcpulcrc  de  fes  peres,  que  la  ville  ne  fut  prile,  Bc 
fuiuantreut  promefle  le  ficgcfut  continué , 8c  le  corps  du  defunét  porte  à 
Mont-Aragé>,8c  là  mis  en  depoft,au  moçafterc  (le  I élus  dcNàzareth(qu  il 
auoit  fondelà, apres  qu’il  s'en  fuft  rendu  maiftre  ) iulqucs  apres  la  prife  de 
Huëfca,  qu'ilfur  porte  par  fes  enfans  à fainét  Ican  de  la  Pegna  auprès  de  la 


Il  clk  «nyortfe 
d’vnc  flèche,  4c 
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de  U PcgCUL 
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w.xcir.  Royne  Felicic  (à  femme . Ainli  mourut  le  Roy  Sancclcquatricfmeiour 

deluin,mil<^jatrcvingts  8c  quatorze  , apres  auoir  régné  dixhuiû  ans 
en  Nauarre.Rcnommc  pour  toutes  les  vertus  qui  font  dignes  d'vn  Pnn- 
ce,  pour  fa  vaillance,  8c  célébré  pour  fa  pieté  ftnguliere. 


PIERRE  DIXSEPTIES- 

ME  ROY  D.E  NAVAR-  ; 

RE  , ET  TROISIESME  D’A- 


ragon, PREMIER  DV  NOM. 


large  Campagne  appclléc  la  plaine  d'Alcoraz,  plusrenommée  depuis 
celte  bataille  quelle  n'auoit  cfté  douane.  Là  fc  campentles  Rois  Sarafins 
& Caftillans  pour  engloutir  vne  poignée  dç  gens , contre  vne  armée 


tegoe  Je  rierre 

f renuer  do  nom, 
«quel 


I E R R e premier  de  ce  nom , fucceda  au  Roy  Sance  Ra- 
mir,  fon  Pcre, audit  an  mil  quatre  vingt!  quatorze, prit 
le  tilcrc  de  Roy  d'Aragon,  de  Nauarre  8c  de  Pampelon- 


ne.  Quant  à fon  frère  Alfoncc.il  eut  quelques  villes  8c 
chaftcaux  pour  Ion  partage  , fans  aucun  tiltrc  de  Roy. 


, toi  diurne 


rftij'Q,  ïamrmo*  courage  , & mettant  du  tout  fa  confiance  en  Dieu,  fait  apporter  de  Ro- 
nbtauttdic.rAi;  cn  fon  armée  le  corps  de  fainc^  Viéforian,  auquel  il  auoir  particulière 

deuotion,  8e  fc  préparé  aucombat.  Près  de  la  ville d’Huëfca  cft  vne 


Pierre  cfpouza  vne  Dame  Françoifc  nommée  Agnes, 
. d'autres  la  fon  italienne, & lanômenrBcrte,  de  laquelle  il  eutvn  fils  ap- 

i telle  Pierre  ou  Sance , qui  mourut  du  viuanr  de  fon  pcre,  lequel  mourant 
ans enfans lailfa  fes  Royaumes  à fon  ftcrc  Alfoncc, défia  Roy  de  Leon 
& de  Caflillc , à caufe  de  (a femme  Vrraca , fille  ou  fœur  d'AI  fonc*VI. 

Le  Roy  Pierre  8c  fondit  frere  Alfoncc  continuèrent  le  fiege  d Huëfca, 
cootintüt  le  fiege  qui  fut  long  de  deux  ans , pénible  8c  falcheux  pour  la  braue  rcliftance  des 
Huefu  dtui  afljCgeZjqUifeV0yans réduits àtouteextremitéappcTlercnt  a leur  dlde  & 
fecourslc  Roy  More  de  Saragolfc  Almolâbcn , 8c  ccluy  de  Calhllc, lequel 
ouucrrcmcnt , au  grand  dommage  Sc  prciudice  du  nom  Chrcfticn,don- 
noitefpaulcaux  Sarazins  contre  les  Chreltiens,traiét  remarquable  d 
Rois  de  Caftille  8c  de  leur  chariré  enuers  les  Princes  Chrcltiens  leur 
fins.  Almofabcn  mctfusvnepuiflantcarmccdccentmillcMores.aiclcpa 
les  Rois  Sarazins, qui  auoient  intcrcll à laconfêruatiô  delà  place  afliegée. 
Le  Cafhllan  y enuoyc  de  renfort  bonne  trouppc  des  Tiens  conduisis 
pardcuxdcfcsCapitainesConçalcôc  Garcia, Comte  deCabra.  L’armée 
Nauarroifen'excedoicvingtSehuiél  mille  hommes  tirez  d'Aragon  8c  de 
Nauarre.  Mais  Dieufauoriiânt  vne  iufte  entreprit,  donne  fouucnt  le  gain 
dclavidtoirc  au  plus  petit  nôbre,  pour  môftrcrfa*pui(Tâec,&  qu’il  feplaift 
au  tiltre  que  lui  donne  l'Efcriture  , de  Dieu  des  armées. 

Pierre  voyant  vn  tel  orage  préparé  pour  fondre  fur  fa  telle,  s’arme  de 
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Îuiconftoi  cde  près dcfîx  vingt*  mi|le  hommes.  Le  Comte  C aflïllan 
lift  remonftrcc  au  Nauarrois  le  péril  euident  où  il  s’alloir  précipiter, 
panant  le  confciUoitdefe  retirer  en  fes  terres.  Rcmonllranccs  fardée*, 
uiaisquiauoicntcnellcsbcaucoup  d'apparence  pour  cfbtanlcr  vue  ame 

foltrunncfic  couarde.  C'eftpourquoylcRoylans  faire  conte  d'icelles, 
iiiuic  là  première refolutioh  .mit  fa  petitearmée  en  campagne, compo- 
fee  de  fes  gens  dcNauarrc  & d'Aragon , & la  diuife  en  trois.  L'aduantgar- 
de  fut  conduittc  par  le  Prince  Alforic^fon  frere , ayac  de  front  vnc  troup- 
pe gaillarde  à chcual.  La  bataille  fut  menée  par  deux  expérimentez  Capi- 
taines fauoris  du  feu  Roy  Sance,Lizane&  Bacalla.  Le  Roy  prit  la  char- 
ge deraniete  garde,&:  le  foin  de  fecounr  les  fiens  félon  les  occurrences, 

3ui  en  l' Arr  Militaire, s offrent  bien  fouucnt  plus  à propos  qu'elles  ne  font  -,  . ^ 

cfirccs.  Toute  la  nuiift  retentit  de  trompettes  & clairons , aduant-cou- 
reursdeguerre,à  laquelle  chacun  fe  prépare  de  fa  part. 

LcRoyayantveuladifpofitiondcion  armée, s'alla  repofer,  pendant  & 

lônfomme.illuyapparutvn  homme  clair  fie  rciplendiflant , excédant  la  r £'»* 

Jigure  humaine , qui  lui  donnant  courage,  l’afleura  que  Dieu  feconderoit 
celle  (àinfte  entreprife,  &luy  donncroitgain  d'vne  vi&oircTcgnaléc.Dcs 
lematin,lcsgcnsaechcualdefonadu3nt-gardccommenccnt  la  meilée, 
fuiuiedes  deux  armées,  qui  d'vn  courage  obllinc, combatte:  fins  rcercuë, 
lesGhreftiCns  pour  l'honneur  & la  Foy,  & les  Morcspout  le  (âluc  & la  vit 
dtsleurs.  Le  iour  entier  ne  fuffit  àvuidcrlaquerclle.fansapparenccdc 
viûoireny  d'vn  codé  ny  d'autre,  Dcforrcquelanuiét  chacun  demeura 
furlechamp,  pour  la  recommencer  à lapoinéle  du  iour.  Les  Sarafins  ^ ot|  rmlt 
doubtans  de  la  viftoire,  à la  faueur  de  la  nuift,  qui  n’a  point  de  honte, 
commencèrent  à dcOoger  fans  trompette.  Ce  que  les  Nauarrois  ayans  qu'uicàdicU- 
' defcouucrt,leutchauflcntlcsefpcronsdcfipres-,quc  les  ennemis  furent 
misendcfroute,laplufparrpaflaparlefiI  de  l’elpée,  iufqucs  au  nombre 
deplusdcquarantemille,fansvnnombrcindicibledc  riche  butin  & de 

prifonniers, entre  lcfqucls  fut  le  Callillan  Comte  de  Cabra,(jui  pour  auoir 
malfaiftfonproiîft  duconfcilqu'ilauoit charitablement  à laCattillane 
donncauRoy  D.Picrrè, fut  attrappé des  premiers.  Quatre  Roys Mores  c.n.  .lâoirt «a 
yfurcnctuczfurlechamp,recogneusàleursarmcs&; leur  tymbrcscou-  u 

ronnez.  Almofàbcn  fur  des  prcrfùcrsà  faire  (a  retraiéle  en  là  ville  de 
. Saragoflcjlaiffanclesfiensàla  mcrcy  des  Vidloricux,  qui  mefnageans  ce 
bonheur,  enlcucnt  de  plain  pied  la  place  aflîegcc,  le  neufiefmc  iour  apres 
la  bataille,  qui  Fur  le  feiziefme  de  Noucmbrc,  mil  quatre  vingtsfeizc,&lc 
dijfcptiefmedu  mois  de  Ianuicr  enfuiuant,la  grande  Molquécdc  celle 
ville, futnetroyécjbcncillc  Sc  coniacrccà  Dieu  par  Aimé  ArcheucfqUc 
deBourdeaux,  Béranger  Eueiaue  de  Tarraflone,  Pierre  de  Iacca,(fiegeE-  • 
piicopal  duquel  fut  lors  transféré  àHuëfca,ainfi  qu'il  audit. cilc  ordonné 
longtcmpsauparauant)  Foulques  de  Barcclonnc,  Pierre  de  Pampclon- 
nc, te Sanccdc  Lcfcarcn  Bearn.  En  ce  mcfiric  temps  la  grande  Eglife 
dePampclonncfutrcbailic  dencuf.OfBciéc  par  des  Chanoines  de  l'Or1-  *»  ' 

drcdeS.  Augultin,  qui  depuis  ce  temps  là  ont  demeuré  en  ladiûe  Eglilè. 

Celle  bataille  d'Aicoraz,cll  mémorable  pour  plufieurs  occurrcn- 
ces.  làpremicrequcyayanceuplusdcquaraniemillchommcstuez  du  * ‘ Al<*“ 
* P ij 
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.’U.xcvi.  coaé  des  Sarazins , il  n'y  en  eut  que  mille  des  nodres,  encores  de  peu 
d’edotle.La  féconde  pat  le  changement  des  armes  d'Aragon.changécs  par 
D.  Pierre  1. lequel  ayant  quitté  les  ancienncs.tellcs  que  nous  les  auons  bia- 
chiDgtmcm  j«  zonnécscy-dcuant,prirrEfcu  d'areentà  la  Croix  de  gucullcs,  cantônée 

•acienocsarmei  , ' n . *■  . , 1*7.11  / 1 n .» 

d'Aragon  aprci  la  de  quatre  celtes  de  Roys  Mores  de  fable,  coronnecs  de  gucullcs,d  autant 
b.  .d'Acom.  qu’il  en  auoit  elle  trcuuéaütant  de  tuez  fur  lechamp  de  bataille.  La  troi- 
u:fmc,en  ccquevifiblcmcncauplus  fort  du  combat  on  veidpatmy  les 
trouppesChrcdiennesynChcualicr,atméd‘ftmcsblanches,àl'Efcu  bla- 
zonné  d'argent, chargéd'vnc  Croix  rouge,  qui  fic'dcsproiiefles  incroya-  j 
. blcscontrc  les  infidèles, qu’il  moifTonnoit  à plaifir.Lcs  Nauarrois  crcurcnt 

s Cîoigcpan.n  que  c'cdoit  S. Gcorgcjqu’ils  ont  pour  leur  Patron  ( comme  les  Efpagnols  t 
combârtm^iïa  ontl'Apoftre fainél  Iacqucs)  par  l’aflidance  duquel  la  iournée  d'Alco-  } 
joarecc  d Aico»,  raz  fut  gaigncc.Sc  les  Sarazins  mis  en  fuitte. 

Laquatricfmc  cft  patticulicmcnt  remarquée  parles  Hidoricns  Efpa- 
gnols, pour  cftrc de  difficile  croyance.  C’edquecc  mcfinc  iour  vnde  la 
Chtualirr  Ara^o-  maifonde  Moucada,quictloitoultrc-mcrau  fiege d'Antioche  auec  nos 
Paladins  François,  fut  tranfporté  à chcual’à  celle  iournée  d’Alcoraz, 
^t‘Sd°Âico»,°“r  011  il  merucilles  de  £1  perfonne,  & raconta  que  le  iour  mefmeil 
auoit  combattu  à celle  d’ Antioche,  lln’cfl  rien  impofiible  àDicu.du- 
T»orpor»ad-  qUe[  les  cffcdbadmirablcs , excédent  toute  humaine  puidànce  & larcslc 

cnuable*  de  per-  A . _ . .»iri  P 

fonae*  Ueu  ai  commune  des  choies  ordinaires.  Exemple  qui  n elt  feule , puis  qu  on 
en  peut  mettre  en  compte  Vn  millier  de  femblables.BaptidcFulgozcli- 
• urcprcmier.chapitrcfixicfinc.cfcritqu'vn  Prcdrc  nommé  Vinanduse- 

ftantpaiïe  oultrc-mcrpourvifiterlcs  tàinéls lieux,  honnorez  des my Ité- 
rés denodre  Rédemption  ,fes  compagnons  partirent  le  iour  dcPalques 

fiourfc rendre^ la naue pèlerine  quilcs  arccndoit  auportdc  Fafia,  félon 
accoudumée.  Ce  bon  Predrc  les  [aillant  aller deuanc  , affind'oiiyr  la 
Mcflcen  vniourfifolemncl,  fit  derechef  fes  deuotionsau  foinéf  Sépul- 
cre de  nodre  Seigneur,  lefquellcs  parachcuces,  fc  mettant  en  chemin  a- 
près  fes  compagnons  pour  lesr'attaindrc.vn  Chcualicr  incogncu  le  prit 
doucement  deuant  luy,&  le  rendit  le  mcfmeiourdc  Pafqucsà  Hcldin 
ville  de  Picardie,  le  lieu  de  fa  demeure.  Ccqui  ne  fe*rrouuera  trop  elirange, 
fi  nous  confiderons  ce  qui  cd  remarque  en  Daniel  quatorzielme  , où 
l’Ange  prit  parles  cheueux  le  Prophète  Abacuc  portant  le  difncr  à fes 
moirfbnne'ursprcsdclafainélc  CitédcHicrufalem  ,& en  mcfmcinftanc, 
le  porta  en Babylonnc,  où  le  Prophète  Danieledoit  danslacauerne  auec 
les  fept  lyons,à  la  fureur  defquelsil  edoieexpofé. 
ftm  Ainfi  dans  le  mcfmc  Daniel  l’Archangè  fainél  Michel  Ange  gardien  de 

Mccffiic.11'  !a  Monarchie  Françoifc,  combac  en  faucurdc  celle  des  Pcrfes,  contre  ce- 
, luy  des  Grecs.  Ce  qui  ne  fera  trouuer  fabuleufc  l’aflidancc  que  les  fiunéls 
nous  font  çà#-bas  en  terre  aux  plus  rudes  bourrafqucs  de  nos  affligions! 
Ainfi  (ainft  Michel  fut  veu,  fecourant  les  François,  fur  le  pont  d’Or- 
leaus , mattralfcr  les  Anglois  du  temps  de  Charles  fcpticlme  , diû  le 
i«4>(Usxo  ic  Vi<d°ricuï.  Comme  long  temps  auparauant&foubs  Baudoüin  III. 
tûaïùiHn'L'  Roy  de  Hicrufalcm,vn  Caualicr  incogncu  fc  prefenta  au  front  de  l’armée 
duditRoyBaudoiiin.marchâc  par  les  deferrs  d'Arabie, où  ilauoirpourfui- 
uy  Meircidin  Soudan  de  Damas,&  deux  iours  durât  conduit  iccllcluf^ucs 
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enlijude  fcar  acccz, allant  toujours  deuant,  portant  l’cftendart  de  la 
Croix  pourluiferuirdeguidc,  commcil  cft  rapporté  par  le  mcfmc  Ful- 
goze.aulieucydelTusaileguc.  A infi  en  celle iournée  d’Alcoraz,  fainét 
George, ou  tclautrcdcs  bien-heureufes  âmes, qui  là  haut  ioüyiTcncdc  la 
gloire  éternelle , a peu  fccourit  les  Chrcfticns , n’ellant  croyable  qu’il* 
ioientoififsau  Ciel,  fans  ferclTouuenir  de  nousau  fort  de  nos  ncccflircz, 
aufquelles,  comme  nous, ils  ont  participé  en  ce  val  de  mifcres,&  dccala- 


M.XCVI. 


mitez. 


Maisfiladattedeceftc  iournce.d’Alcoraz  el\ bonne  , ce  tranfpore  de 
Moucadedclaterred'Azie,aux  marches  de  rEfpagn’e.cll  fort  douteux. 

Dautant  que  celle  bataille  d’Antiochc.cll  pat  Guillaume  Archeucfqucde 
Tyt, 8c  autres,  qui  ont  cfcritlagucrrelàcréc,mifc  fous  l'an  1099.  trojs  ans 
apres  celle  d’Alcoraz , de  lotte  qu’il  faut  condurrc  que  les  hiftoriens  Ef-  . 
pagnols  fc  foientmefeontez  .mettant  ce  tranfport  de  Moucadc , qui  peut 
élire  véritable,  en  vne  bataille  pour  s^cautrc,  en  celle  d'Alcoraz,  pour 
celle  de  Callillc  donnée  pat  Ali  Abcn-T cfin,où  le  Roy  Caflillâ  pcrdit'fon 
fils  vnique  Sance,&  la  plus  part  de  (à  noblclTe^'an  mil  cent  de  nollre  falur. 

Apresl%prifed‘HutTcajcRoy  Pierre  continua  fcscoutfes  fur  les  Mo- 
res , & reprit  fureux  Barbaftro'il  falloir  que  les  Sarazins s'en  fulfent  de  re- 
chcferoparez  depuis  que  SanccRamir  l’eut  conquife  fur  eux  ) tant  la  ville  p.rpLVcdc  °n- 
que  le  chafteau.conqutc  Pcrttlza  & le  fort  challcau  de  V ililla. Ponce  Eucf- 
quede  Roda, lors  Ambaffadcur  près  de  fafainâeté  pour  le  Roy  Pierre 
lonmaiflrc.obtmtd'icellequelcfiegcEpifcopal  dcRodafcroit  transfc-  RoSj  tr-inifeid  «a 
réàBarballrc.dontdorcfnauanrilportcroii  le  nom, s'intitulant  Euefque 
deBarbaftre,&nonde  Roda.  Ces  conqucltcs  furenc  faites  es  années  . 

quatrevingtsdixncuf.cent.&ccnt  & vn. 

Picnedclafemmc  Agnes,ou  Bette  n'auoit  eu  que  deux  enfans.alTaiioir 
Pierre  portantlcnomdcfonPcrc,lcquclaflczicuncfut  marie  à D.Solfc^ 
ponde  fille  du  CidRuis  Dias,&  vne  fille  D.  Elizabeth, par  vne  tres-grande 
affluftion.ccs  deux  enfans  moururét  en  vn  mcfmc  iour  le  fcixiclme  Aouft 
mil  cent  quatrc.dont  lettre  heureux  en  toutes  fesentreprifes  futtcllcméc 
.àffligéqu  accablédetriftcflc  il  mourut  la  mcfmc  année, ux  femaincs  apres 
les  enfans,  affiiuoirle  a Cî.Septemb. Les  corps  furent  portez  à S.  Ieande  la  MortJuRojDoni 
Pcgna.tanr  des  enfans  que  du  pere,qui  fut  le  dernier  des  Roys  de  Nauarre  U fcrul 

enterre  audic  lieu.  Une  régna  que  dix  ans  û:  quelques  mois,  pendant  lef- 
quclsil  nclaiflales  Mores  en  repos. 

A ce  Roy  D.Pierrclc  Pape  Vrbain  1 1.du  nom  oétroya  les  décimés  & les  De«Jiruica- 
Kiienus  des  Eglifcs  des  places  qu'il  pourroit  conquérir  fur  les  M ores,  ex-  ^ 

ctptcles  fieges  Epilcopaux , efqucls  il  ne  pourroit  prétendre  aucune  cho- 
fc.Quclques  hiftoriens  font  ce  Prince  premier  aucheur  dcsgrâds  priuilc- 
gcsqu’ontlcs  Aragonnois, contre  leurs  Princcs‘mcfmcs,&  la  lufticcMa- 
jeur,dont  nousauons  touché  cy  deuant  quelque  mot,  8c  que  lignant  ces 
pri.uilegcsjil  fc  bleça  la  main  de  fon  poignard, que  le  fang  en  forçant  aflez  *n>'n>s  l'miu». 
iuffilàmmcnt,  il  y trempa  la  plumé  & rachcua  de  les  ligner  de  fon  làng,  d 
qu'àcaufedecc.lcs  Aragonnois  l'ont  toufiours  pourtrai&cenantvn  poi- 
gnarden  famain.D'autres  rapportent  cccyà  fes  fucceftcurs  Roys  d’Ara- 
gonportans  ce  mcfmc  nom. 

‘ • P «j 
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M CIV'  . Sous  le  Règne  de  ce  Prince,  fut  mife  fus  ccftc  noble  enrrcpriftdc  la 
pHffdc  u guenê  conquête  de  la  terre  fain&c  régnant  en  France  le  Roy  Philippes  premier  { 
rlîf!.  dunom  .lequel  ayant  fuccedc  afon  père  Henry  premier  décédé  l'an  de 
notre  falut  mil  foixantc  Si  vn , fut  du  viuant  de  fon  père  auditt  an  facrc  Si 
«Couronné  à Reims  n’etanr  encorcs  qu’en  l’aagc  de  fept  ans,  & fan  frère 
Hugucsdecinq.  Tous  deux enfans dudit  Henry  I.  écd'Annc  fille  de 
Georges  Roy  de  Ruflic  Si  d'EfcIauonic.  Il  régna  quarante  Si  neuf  ans.  Si 
mourant  à Mclcun  l'an  mil  cens  neuf,  laifla  la  Couronne  à fon  fils  Louys 
le  Gros  fixicfmc  du  nom,tq  u’il  auoit  cii  de  Berte  fille  de  Baudouin  Coin  te 
de  Flandres  fon  tuteur.  Le  fubiedl  de  ce  grand  voiage  d’Oultrc-mer.fut, 
lcmauuais  traitement  que  fatlbicnt  les  Turcs  aux  pèlerins  qui  alloient 
' vifitcrlc  faillit  Sépulcre  de  notre  feigneur  en  Hicrulalem,  de  laquelle  ils 

Eih.icUT.rre  s’eftotent  emparez  pour  la  féconde  fois  l'an  mil  foixantc  & huit.  Pierre 
l’hcrmitcGcntilltommc  natif d'Amiens  en  Picardie  ayant  vifitclcslâints 
lieux  fut  prie  par  les  Chrétiens  haSicucz  cnHicrufalem,  Antioche  Se  au- 
tres' villes  de  l’Azic.roifcrabicmcnt  alfcruiz  fous  lciougintollcrablc  des 
infidclles  & mcfcrcans,  de  remontrer  au  Paint  Pere  de  Rome,  Si  aux 
Princes  Chrétiens  les  mifcrcs  & afflictions  qu’ils  clloicnt  «ontfaints  i 
d'endurer. 

L’hermitc  oculaire  tefmoin  d’icelles  s'acquitte  fidellcmcntdcfa  charge, 
vint  à Rome,  expofe  Ton  ambaffade  au  S.  Pere  V rbain  dcuxiefmc  du  nom, 
auquel  il  reprclj  te  au  vray  les  iuftes  doléances  de  Simeô  lors  Patriarche  de 
Hicrufalcm.  Le  Pape, qui  comme  fes  prcdcccllcufs  nocroit  tirer  plus  grâd 
uzaMccftic  fupportqucdcla  France  s’y  achemine,  aflcmblcvn  Concileà  Clcrmôtcn 
an  r«r«-  1 Auuergnc.public  la  Croifade  contre  les  înfidclesA:  y femôd  tous  les  Prin- 

ces Chrétiens  qui  font  aufli  rot  en  campagne,  de  France, Alcmagnc.Ita- 
B“.»Â«.c.gnc(  lie , Si  Angleterre. L’Efpagnc  en  fur  exceptée, pour  être  empefehée  à bon 
oouLrM'c  b efeient  contre  ces  mclines  Infidèles  Mores  Afriquains,  quelle  auoit  fur 
fes  bras.  La  France  entre  toutes  les  nations  Chrétiennes  fut  celle  qui  eue 
l’honneur  de  cctefaincfocn  treprife, pour  y au  oir  elle  feule  contribuéau- 
tant  de  Princes  & de  lbldats,quc  toutes  les  autres  cnfcmblc. 

Hugues  de  France , Comte  de  V crmandois,  dit  le  Grand,  frère  vnique  • 


Noms  du  Princes 
François  croifez 


Ç>ur  conquérir  fa 
eue  Cun&c. 


du  Roy  Philippes  fut  le  premier  detousquipritl'enfeigne  dccclongpe- 
lerinage.C’ctoit  vneCroix  potencée  rougc.cantonne'e  de  quatre  croiicr- 
res  qui  reprefentoiét  les  tinq  playes  du  Sauucur du  Mondc,quc  l'on cou- 
foitlurlclpaulc  droite  de  ceux  qui  entreprenoient  ce  voyage.  Hugues 
auoit  lors , que  l'on  coptoit  l'an  mil  quatre  vingrs  fcize.quaranrc  & vnan. 
Il  fut  fccôdc  de  Godefroy  de  Bolognc(fiIs  d’Eultache  Comte  de  Bologne 
fur  mcr)Duc  de  Lorraine  & de  Bouillon, fuiuy  de  fes  deux  frères  Euitache 
&Baudoiiin.Semircntau(IidclapartieRobcrcleFrizonComte  de  Flan- 
dres.Robert  fécond  fils  de  Guillaume  le  Bafiard  Roy  d’Anglctcrrc.&Duc 
de  Norniandie,Eticnnc  Comte  de  Blois  S:  deChartres,  Aymar  Eucfquc 
du  Puy  en  Velay, Guillaume  Eucfquc  d'Orcngc,Raimond  Comte  deT o- 
lozc&  de  S.GillesjBaudoüin  Comte  de  Hainault.Baudbiiin  Côte  de  Rhe- 
tel.Bocmond  Duc  dcl’Apoiiillc,  Garnier  Comte  de  Grez.Hcrpin  Côte 
de  Bourges, Yflart  Comte  de  Die.Raimbaud  Comte  d'Orenge , Guillau- 
me Comte  de  Çprets , Etienne  Comte  d’Aumalle,  Hugues  Comte  df  S. 
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Paul, Rotrou  Comte  du  Perche, 6cvn  nôbrc  infiny  de  feigneurs  & de  gen- 
tilshommes s'cnroolla  en  ccftcfcgnalcccntrcprife,  6c  firent  vnc armée  de 
cent  mil  hommes  de  chenal,  & cinq  cens  mille  de  pied,  pour  fournir  aux  an  Ifaoal_ 

fiais  de  laquelle, qui  vcndoitfi  Duché, qui  faComcc,qui  fesprez  & mou-  r ** 

line  Ckltniu  lor  _ J .f 1 n 1 1*  I 
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lins,ouqui  les  engageoit  à iamais  retirer.  Godefroy  de  Bologne  vendit  le  wViXns**- 
Duchc  de  Bouillon  al'Eucfque  du  Liège, 8c  la  ville  de  Mets  aux  liabitans  le 
d'icelle.Robcrt  engagea  le  Duché  de  Normadic,à  Guillaume  Roy  d'An- 
gleterre fon  frerc.Hcrpin  vendit  (a  Comté  de  Berry  auRoy  Philippes  pre- 
micr.Dc  mefineen  firent  les  autres.  V ente  plus  honnorableaux  vendeurs 
qu'aux  ajhcptcuis 


Du  commun  cbnlcntcment  de  tous  cesPrinces  5c  Seigneurs, Godefroy  Boiio^ 
de  Bologne  Prince  vaillant  ôc  fige  fut  efleu  General  de  l’arméeChrcftic.  t<!cuCi' 


CotJciror  Je 
eft 
cocial. 


: I .îour 


ni  «7*nrcCque/U 


ne, iHugucs  de  Franccluy  quittant  ccfihonncur)  laquelle  partit  le  i 

d Audi, mil  quatre  vingts  6c  feize, pour  prendre  la  route  de  Conftancino- 
plc.Oii  cftans  artiuez  de  bon  vent.ils  fc  îettcnt  aufli  coft  en  l’Azic  mincu- 
rcjdiccaprcfcnt  Natolic.  Afiicgcnt  6c  emportent  Nicomcdic , 6c  en  fuitte 
Niccc de Bithinie, ville  pui(Tante&  force,  qui  fouftintlcftege  vingtdcux 
iours  durant  ,_au  bout  dcfquels  emportée  d’a(Tault,ccft  exploit  fut  fuiuy 
de  la  ptife  d'Heracléc,dc  Lycaonie, Cilicic.Capadoce , Paphlagonie, Syrie, 
Mcfopotaraie.Comagenc  6cautres  fegnalées  Prouinccs  de  l’Afic,  que  nos  uii 
* Princes  Croifezgaignercnt  en  trois  ou  quatre  ans  fur  le  Sultan  Soliman,  K*? 
lorsgencraldesTurcs.qui  en  mcfme  temps  fc  veid  dcfpoüillc  des  villes 
d'Antioche.de  Tripoly,dc  Syrie,  & au  très , qui  leur  efplanadcrcn  t le  che- 
min delai udée, pour  venir  faire  luirclcurs  armes  vi&orieufcsdcuantla 
fàinflxCitédc  Hierufalem,  fujet  de  leur  entreprife, laquelle  ils  afliegcrent 
auccvncfcrmccroyanced'endcfnicheren  breflcsSarrazinscnncmvscô-  l0,ce*'1  <><>“■  <*» 
iurezdu  nom  Chrefticn.  7 “Z'.  “ *"* 

Ce  fiege  dura  crcntchuûft  iours,  au  bout  dcfquels  cefte  ville  fur  prife  lé 
quinzicfmc  de  Iuillet  mil  quatre  vingts  dix  ncuf.Dattc  remarquée  par  ces 
' quatre  vers  fiiéb  de  ce  temps  là. 

Pirgmis  4 partit,  Domint  qui  claruit  or  lu 
j4nnomillcnoccntenoyqni  minus  vno,  • 

Quihdecies lnlioaiam  Phccbi luminc  taflo,  , 

kfurufilcm  F ranci  criant  virtute  potenti. 

Parlefquelsonvoid  le  commencement  du  Royaume  de  Hicrufilem  le 
plus  noblcdc  la  Chrefticn  té,  eü  regard  à la  faintctc  du  lieu.  Comme  ccluy 
de  France  l’cft  pour  fon  Antiquité,  n’y  ayant  pas  vn  qui  puifle  compter 
. douze  cens  ans  depuis  fon  origine,  cômcpcutfaTrclc  Royaume  dcFran- 
ee,qui  cxceilepardeflus  tous  les  autres  Royaumes  de  la  terre,  corne  le  So- 
Icilliirlcs autres Juminaires.  Eccommc parle  commun  aduis  de  l'armée 
Cfirtllcnne Godefroy auoitefté  nommé  pour  General  d’iccllc.ainfia- 
prcsla  ptifèdelafiinéîeCitc',  parl'vnanimcconfcntcment  d'icollc,  il  fut 
procIaméRoy  dcHicrufilcm,6c  rcucftud'habillemcnts  Royaux,  excepté 
de/a  Couronne  d'or,qu'ilnevoulutrcceuoirfurfacefte,en  lavillcou  le 
Siuucurdum'ondcauoicefté  Couronné  de  picquanrcs  Efpincs.  Etd  aiH  AmuiaKajit' 
tanrqueles  armes  5c  Gonfanon  de  Hierufalem  cftoit  de  findal  blancàla 
Croix J)otencec 6c  quatre croyfcttcs rouges,  qui  rcprcfcncoicnclcs  cinq 
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i>lavcsdenoftreSeigncur,  comme  nousauons  dit.  Croix  rouges  que  Go-,  | 

defroy  de  Boüillon  6c  toute  l'armée  Chrcft.énc  porto,  t pour  le  recognot-  : 

• ftred’aucc  les  ennemis  de  noftrcFoy.  Les  Princes  Fraçois  & Chefs  delar-  ; 

mce  voulurent  que  le  noûucau  Roy  quitterou  les  armes  de  France,  qu.l  1 
' pottoit  fans  hôbrc(cômc  drfcenduc  desPnnees  du  fang  d icelle,,  clcançcU  J 

fées  de  celles  de  Lortainequieftoit  anciennement  d’argent  au  Cett  pallant 

de  Gueulles,fommé  d'or  fans  nôbre  : Si  qu'il  prcndro.t  leulcmct  les  armes 
de  H icrufalcm,  mais  autrement  blazonnées  que  les  communes.  Al^auo.r  - 
d'argent  à laCroix  potcncéc cantonnée  de  quatre  croifcttes  d or;quicll 
meul  fur  métal, & fauceté  en  armes.côtre  la  règle  commune  des  gazons. 
Luy  furent  lefdides  armes  ainfi  deuifees  tout  exprès,  pour  enquérir, en  ii- 
ancde{availlance,& grandeur  de  courage.  Carets  csfrnrs  pour 
portant  métal  fur  métal,  ou  couleur  fur  couleur, nous  icttcnr  aulfitofta 
Faire  cnqucfic  à la  recherche  de  quelque  priutlcge  fpcc.al  & particulier. 
Cela  «appartenant  qu’aux  Princes,  & à ceux  quils  veulent  bonnorer 
• Ainfi  par  concclfion  du  Roy  Louys  le  Gros , l«rdcfccndans  d Eudes  le 
*-»*«»*  Maire,  Chaadlain  d'Eftampcs  Si  de  Cbaallü  faind  Mard  , lermtcur 
cÆ'smI  domellique  du  Roy  Pbilippcs  premier, pour  fatisfaircau  voeu  duquel  il 
auoit  fait  ledit  voyage  delaTerrc  lainttc  toucarmc.pottentde  H.eru- 
falcm , qui  cil  métal  lut  métal , cfcartelé  de  ce, les  dudit  le  Maire, qui  eftoïc 
degucmlesalorlcdor  , chargé  dvn  Efculfon  d’argent  a vue  fuc.lle  de 

: chefncdeSinople.  Ladite  concelTion  dudit  Roy  Louysle  Gros  dopnec 

au  Palais  d'Eaampes.l'andc  nollrc  falut  mil  cent  vingrcinq.&dc  Ion 

Régné  le  fcizicfmc.  j 

Les  defeendans  de  Godefroy  de  Bouillon  Si  autres  Princes  iffus  des  au- 
tres Roys  de  Hierufalem  fes  lucccfl'eurs  ont  retenu  les  armcs.noramment 
l’illuftre  maifon  de  Lorraine, laqqcjle  outre lefditcs  armes  de  Hjcg« 
portent  encores  fur  le  tout  vn  Efcu  d'or  a la  bande  de  gucullcs 
trois  Allcryons  d'argent , pour  mémoire  dudit  Godefroy  de  Bouillon  le- 
quel cllan/au fiege de  Hierufalem,  ietta  d'aduanture  vne  Acche  dans  la 
'tâïZiL  ville , fur  la  Tour  de  Dauid»  de  laquelle  en  vn  coup  ‘ ^ ^ 

CequcrarmccChrc(licftncpritamiraclc,lesSapzinscftra)tz  a terreu  , 

& Godefroy  pour  deuize, demeurée  pourarmes  principales  de  Lorraine, 

Si  m^cs  furie  toutdclcursallianccs  &:  princ.pautcz  diucrlcs.  - 

Godefroy  ne  régna  qu'vn  an,  & mourant  fans  lignée,  lama  c oy  - 

me  dcHicrufalcm  à Ion  frere  Baudouin  premier  du  nom  lequel  régna  dix- 

• - ^ r . ..  r. (#-rr»nrî  rîll  nom  . 3UP3râUailC 


le  Louaiac. 


me  dcHicruIalcm  a Ion  trcrc  Baudouin  promet  uu  & 

-aa.dcRoi.H.  huiétans.  Eurpour  fuccelfcur  Baudouin  fécond  du  nom,  auP.»«u“ 

Comte  de  Rhctcl.qui  apres  auoir  régné  treize  ans  ou  cnuiron  mour 

‘rnindenim  de  nollrc  falur , mil  cent  trente  Si  vn  , ne  biffant  au  vnc  fi  c no|11^c 
tfs“Cl‘  Marguerite , laquelle  fut  mariée  à Foulques  Corn  te  d Anjou , a caufc  d el- 
le quatricfmc  Roy  de  Hierufalem,  & mourut  l'an  md  cent  qu?ra™e  * 
• deux  , ayant  régné vnze  ans.luy  fuccedafon  fils  Baudouin  troificfny: du 
nom,  qui  mourant  l'anmilcent  loixantc  & tro.sJa.nalcRoyaumeafon 
fils  Amaury  premier  de  ce  nom,  qui  décédai  an  mi  cent  oixan  = 
zî  Luy  fucccda  Baudouin  quatricfmc  du  nom  dit  le  Mezcl , dauta 
qu’il deuint ladre, ne  régna  que  crois  ans.de  forte  que  la  Couronne  de 
Hierufalem  parurnt  à fa  lueur  Sibylle, qui  fut  mariée  a Guy  de  Luzignan, 
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premier  du  nom  liui&iefme  Roy  de  HierufaIc,fous  le  régné  duquel  Ray- 
mond de  T olpzc  Comte  de  T ripoly  de  Syrie  renia  fa  foy , & fe  faifani  cir- 
concir  rcccut  lafàulcc  Loy  dcMahommct.fercnditduparty  dcSaladia 
auccfcs  villes  de  TripoIy,&  de  Tiberiade,&;  fa  Principauté  de  Galiléc,dô- 
nanrparvn  fimefchantaélevngradcfchccaux  Princes  Chrcftiens, &àSa- 
ladinvne  bonne  efperancc  de  les  chafler  dc  Palcftinc,  & de  tout  ce  qu'ils 
poffedoient  Oultre-  mer . 

Et  de  faiét  Saladin  ayant  mis  fus  vnc  puiftantc  armée  il  afliegea  la  forte 
ville  d’Actc,diQeaultremcntPtolcmaïdcJlorstcnuc&:  commandécpar  ùl°ac' 
lesCheuàüersduTcmplc.&defainét  IcandeHicrulilcni*àprcfcntdiéh 
de  Malthe,aufquels  Baudoüin  fccohd  du  nom  l’auoit  donnée.  En  fuite 
apres  laprifc  d’icclle,  il  s'empara  de  la  fain&e  Cité, &>dc  Guy  de  Luzignap, 
parla  capture  duquel  faiétc  au  mois  d'O  elobre  l'an  mil  cent  quatre  vingts 
&fcpt,  le  Royaume  de  Hierufalcm  prit  fin,  ayant  duré  feulement  quatre 
vingts  4:  huictans!  Ainfi  Saladin  Sultan  d’Egypte  rccônqucfla  la  Terre 
Sainûo  fur  les  Ciireiliés,  laquelle  fes  defeendants  ont  tend  trots  cens  trête 
anSjiufqu’cn  l'an  rail  cinq  ccnsdixfepr,  que  le  grand  TurcS  elimlacôquifl 
fur  les  Sultans  d’Egypte,  auec  la  ville  de  Hierulalem  que  les  Turcs  en  lan- 


gue ArabefqueappcllcntCodlbarich,&  par  va  autre  nom  Cuzumoba- 
irechjC'eftàdireVillt  1 


1 


f 
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llcSainûejlaqucllcilsont  laide  en  leur  entier,  comme 
elle  efloir  du  temps  des  Mammclucs,  non  par  deuotion , mais  pour  les  Giignttpuit» 
grandsCafarcsi:  tributs  qu'ils  tirent  des  pèlerins  Chrcftiens,  aufquels  ils  u^iEiyp'..  ' 
en  permettent  l enrrcc. Et  quoy  que  faimft  Louys  Roy  de  France , Richard 
d’Angleterre, &d’autrcs  Princes  ay ent  faidt  depuis  ladite  prife  d’iccllc  ville 
par  Saladin,  le  voyage  d'oultre-mcr,  fl  cft  ce  qu’ils  nont  peu  rccouurcr  la- 
di&elàradle  Cité,  fie  n'y  fontcntrez.commcilcftremarquépar  le  ftre  de  . 
Ioinuillc,cnla  viede  (ai  net  Louys  chapitre  foixantc  Sc  dixiefme. 

. Apres  la  prife  de  Guy  de  Luzignan  dernier  Roy  de  Hierufalcm  en  effedf,  MeitCrpted0B. 
les  Chrcftiens  en  furent  defehaflez  roue  à faitft.  Guy  de  Luzignan  auecle 
grîdMaiftre'dcsTcmpliers  furent deliurcz  de  prifon  tnoicnnant  grolfc 
rançon.  Henry  Roy  d'Angleterre  vintauec  vue  puiftantc  armée  pourlc  y01  '«i- 

r J — ê ‘ , O Iiriir  r iciufque**  «Me 

iccoursdc  Guy,Scenpaftacscmparadc  1 IlledcCypre,pourvanger  quel-  i<*  vcmaroi  ira 
queallrôt  que  ccuxd’iccllc  auoiéc  faidlà  fa  focur.Er  pour  auoir  vn  plus  îuftc 
prétexté  deguerroyct  lcsSarazins,ildônaleRoyaumcdéCyprciGuy  de 
Luzignan, quefes defeendants  onttenu  fortlbngtéps,iufquesà  ccqu'il 
paruintà  la  rcpublicque  de  V enifeapres  la  mort  de  Iacqucs  dcLuzignan 
dernier  Roy  d’iceluy.  Et  prit  le  tiltre  de  Roy  de  Hierufalcm,  fans  routes- 
fois  qu'il  fuft  en  fà  puiftancedeconqucftcr  icelle. 

Guyde  Luzignan  auoiteii  de  fa  fcmmcSybille,  vnc  fille  hcritierè  du 
Royaume  de  Hierufalcm.  Celle  fille  nommée  Ifabelle  fut  mariée  à Con- 
rard.Marquis  de  Monrfciïit,  de  ce  mariage  naquit  vnc  fille  vnique,  lolâdc 
mariétalean  de  Brennc  qui  fc  tiltra  Roy  de  Hierufalcm  à caufc  de  là  fem- 
me, delaqucllcileutdeux  filles Iolandcmariée par  le  Roy  Icanfonpcre  v' 

dFcdericRoy  de  Naples  & de  Sicile,  depuis  Empereur  d’Alemagncfecôd 
, du  nom,  auquel  pou  t tout  mariage  jl  donna  le  tiltre  de  Royaume  de  Hic-  «juipS.  *"*“ 
rufalcm,àla charge  qu’au  pluftoltqu’il  pourrait  ils'armcroit  pour  la  con- 
quête d'iceluy.  Et  de  là  cil  venu  que  les  RoysdcNapIcs&tfe  Sicile  pren-  . 

ncntlc  tiltre  & les  armes  dcHicrufàlcm.  Comme  ficnoftrc  Roy  Charles 
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huiéliclmc,  lequel  apres  la  conqueltc  de  Naples  fc  tiltra  Roy  de  France,  - 
de  Hierufalem,de  Naples  & de  Sicile,  Royaumes  iadis  appartenans  aube 
Princes  du  fangdc  France  de  lamaifon  d’Aniou,&  fit  efcartcler  les  armes 

decelIcsdcHicrufaIcm,commconles  vôidfurfon  combeau  à fainct  De- 
nisen  France, 8c  fur  le  grand  portail  del'Eglifc  des  Bonshommes  ,dcNi- 
geon  près  Paris ,' iadis  Palais  de  la  Royne  Anne  de  Bretagne  fcjnnic  du- 
dit Roy  Charles  huidt. 

CeFcderic fécond  eut vnecftroitrc amitié’ aucc  les  Sarazins, auxquels 
mcfmcs  il  dôna  pour  habiter  la  forte  ville  de  Nocera,&  en  auoit  touiiours 
bonne  trouppc  en  fes  armées, à tant  pour  contenter  fa  femme-,  a laquelle 

appartenoit  le  Royaume  de  Hicrufalcm,  que  pour  obeiraux  Papes  , qui 

pour  fon  abfolution  Iny  auoient  cnioinr  de  pafTcr  en  la  Terre  faincle , il  s'y 
achemina  ,&  paruenu  en  Syrie  fit  alliance  aucc  le  Soudan  d'Egypte  Cora- 
din fils  de  Saladin.qui  lui  donna  en  pur  don  la  ville  de  Hicrulalcmjaqucl- 
Ic  il  auoit  ruinée  6c"  dcfmantcléc,& fit  auecqucslui  trdfucs  pour  dix  ans 
entiers.  Defoftetjucparlemoycndeccftaccordfait  entre  Coradin  6: 
Fcdcric  l'an  de  noltrc  falut.mildeux  cés  rrétc.Fcdcric  fit  rebaflir  au  mieux 
qu’il  lui  fut  pofliblc  les  villes  de  Hicrufalcm,  Ialfa  & Nazareth,  lefqucllcs 
* reuindrent  toit  apres  entredes  mains  des  Sarafins,  Pcdcric  s’en c fiant  reue- 

nu  en  fes  terres.  Et  fa  femme  Iolandc  citant  dccedce  fans  enfans.  t.  . 

Le  tiltrc  du  Royaume  de  Hicrufalcmfdôt  Acre  elloit  lors  le  fiege  prin- 
fî  cipaljvintà  Marthe  fafccurpuifncc.demcurccenlagardcduRoy  lcan  de 
Brcnne  fon  pcrc  Sc  Bailli(trc,qui  la  donna  en  mariage  à Baudouin  de  Cour- 
v rcnay.autremcnt  dit  d'Auxerrc,cinquicfme&  dernier  Empereur  de  Con- 

flantinople  du  nom  Latin,  aucccc  tiltrc  de  Hicrufalcm  Empereur  & Roy 
' . fans  Empircny  Royaume.  Carincontinentaprcslc  rctourdc  Federic  en 

’ * 1 calic , le  Soudan  de  Damas  f empara  de  H icrufilemjean  de  Breqnc  ne  1 a- 
yant  peu  conquérir.  Auquel  lcan  dcrnicrRoy,Philippcs  Augultc  dit  lc  . 
côqucranr.Roy  de  France, lailîa  par  fon  teftament  fait  à Mante,  où  il  dé- 
céda l’an  mil  deux  cens  vingt  & trois, vingt  mil  efeus  dur, pareille  fomme 

,au  Grand  maiftre  duTcmple,&  autant  à ccluy  des  Hofpi  talicrs.pour  em- 
ployer au  recouurcmcnt  de  lafainéte  Cite, aucc  commandement  expreza 

fbnfilsLouyshuiéticfme,dirdcMontpenlîcr,d'y  pafîcr  lui  meimes  en 

pcrfonnc.cc  qu'il  ne  peut  accomplir, lailfânt  cela  à Iqn  fils  fainct  Louy  s , le 
voyage  duquel  fut  peu  hébreux  & profperc.  Et  depuis  ce  temps  là  les  Sa- 
razins  ont  toufîours  retenu  la  ville  de  Hicrufalcm,  de  laquelle  ils  chalTcrct 
, les  Patriarches  Latins(car  depuis  Thomas  qui  fiegeoit  en  la  fainétc  Cite, 
lors  que  fain&Louys  fie  fon  premier  voyagcd'OutrcmcrJiln’yaplus  eu 
de  Patriarches.  Au  lieu  defqucls  par  lapermifhon  du  Soudan  de  Babylonc 
enhandcnoltrcfalut,  mil  trois  cens  trente  &:  fix^àla  rcqueltc  du  Roy  de 
France  Philippes  de  Valois  fixiefmedunom.la  garde  du  l’ainét  fepulchrc 
denoltre  Seigneur, fut  donnéeaux  Cordeliers , defqucls  à cefl  c fie  et  on  en 
■ enuoye  certain  nombre  de  trois  en  trois  ans  en  Hicrufalcm,  le  Gardien 

defqucls , a le  mefmc  pouùoir  des  Patriarches  anciens , de  porter  Croce 
& Mitre,  abfoudrc  de  tous  pechez,mcfmesrcfcruez’aufainétSiege>&de  . 

faire  les  Chcualicrs  dudit  famét  Sépulcre.  Defqucls  & des  autres  Or- 
drcsinflituez  en  Hicrufalcm  depuis  la  conquefte  d’icellc  par  Godefroy  de 
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Lorraine,  i’eftime  qu'il  ne  fera  hors  de  propos , d'en  dire  quelqUemot  en 
partant. 

Ilÿaeii  «dis  quatre  ou  cinq  Ordres  militaires  inftituez  en  Hierufalem 
pour  la  cônqucltc  de  la  Terre  fainétc,  à fçauoir  IcsCheualicrs  du  fain£t  Sé- 
pulcre, du  T emplejdcl'hofpital  Cainéf  fean,  desThoutons, 8c  de  fainél  La« 
zate,tous  lefquels  ont  pris  leur  commencement  fous  les  premiers  Roys 
d'icelle. 

Celuy  du  (àinôSepulcrecfteûimc'lcpremicr&leplus  ancien  de  tous  l ôXtX  ul* 
ceuxdelaPalcftinc.  Caria  ville  de  Hicrulalem  ayant  cftcconquife  par  les  StPultrc"°(- 
Sarazins  fur  les  Empereurs  Chrefliés,  la  garde  du  fainét  Sépulcre  & mont 
deCaluaircfutlailIcparlcsdi&s  Sarazins,à  certain  nombre  de  Chanoi- 
ncsregulicrs  dela*cgledc  faind  Auguftin,  8c  delà  mcfme  v.cfturc  que 
ccuxdc  l’Abbaye  fainél  V iéfor  lés  Paris,  gouuernez  par  lcPatriarchc  Eucf- 
quedudiét  lieu.  Godefroy  paruemu  la  Royauté  fit  de  grands  biens  à ccs 
C/ianoincs  réguliers  8c  à leur  Patriarche,  mcfme  par  fon  teftament  ôc  der- 
nière volonté  il  voulut  8c  ordonna  que  luy  & fes  luccelfcurs  Roys  de  Hie- 
rufalem fulfent  enterres  en  leur  Eglifc  Cathédrale  ( anciennement  cous  les  , 

Chanoines  eftoicntde  celle  règle  de  laine!  Auguftin)  laquelle  eftoit  Joi- 
gnît le  faind  Sépulcre,  Scquc  le  Patriarche  feroi  t celuy  par  lequel  les  Roys 
Icsfucccrteursfctoiénrfacrcz  8c  Couronnez.  Baudoüin  premier  du  nom, 
fucccflêur  de  Jon  frère  Godefroy  , ht  ccs  Chanoines  réguliers  , de 
moines  qu’ils  eftoient,  hommes  d'armes,  8c  Cheüaliers  du  faindfSepul- 
credeHierufalc,  duquel  ils  auoientla  gardelongtcmps  auparauant.  Or- 
donnaqu’ils  rcricndroient  leur  habit  blanc,  fur  lequel  ils  porteroientà 
lendroiàdcreftomac.àvncordonourubannoir  laCroix  d’orporenccc 
8c  cantonnée,  cellcsque  les  Roys  de  Hierufalem  la  portoieîit  pour  armes, 
par  vnc  marque  d’excellence  8c de  prcrogaciuc,8c  pareille  Croix  coufuc  fur 
iccoftégauchedelcurrobbcou  manteau.  . Celle inftitution  fut  lande 
noftrcfalucmilcenttrois.  Il  leurdonna  pour  Chef  8c  grand  maiftte 
le  Patriarche  de  Hierufalem,  auquclrlodlroya  le  pouuoirdc  conférer  lc- 
diélOrdrc,8crcccuoirlevœudcfdi£ls  Chcualliers, qui  eftoit  d’obedien- 
cc,de  pauureté,  n'ayants  rien  de  propre,  8c  de  Chafteté , mcfme  donna  au 
Patriarche,  ccpouuoitdcfçcclcrtoutes  lettres  & expéditions  dudiétOr- 
dteen cire blanche,cômcfaifoicGodcfroy,ledidl  Baudouin,  8c  fcsfucccf- 
fcursftoys.  Et  ne  fe  faulcefmcrucillcrdcccquecesmoincsmanioicncles 
armes  tu  lieu  de  leurs  brcuiaircs,  car  en  ce  temps  là,8ctant  que  durcrcntlcs 
voyages d'oultrc  mcr,lesgensd'Eglifcquis’yacheminoicnt,de  quelque 
dignitéqu'ilsfulTcnt.parvn  zclcdcdeuotion  qui  les  transportoit  pour 
guetroyerlcs  infideites,  demenoient  les  mainsaulli  bien  que  ceux  qui  fai- 
foicntptofcffion  des  armes.  Ccquel'onpourraremarqucrdansl’luftoirc 
delagucrtcSainélcdcfcriptcparGuillaumc  ArchcuclquedcTyr,ôclcfire 
de  Ionuallc,  en  la  vie  de  fainét  Louys,  lclqucls  en  infinis  endroits  remar- 
quentla  vaillance  des  prélats,  8c  fimplcs  Prcfttcs. 

Ccs  Chcualliers  du  fainélScpulcrc.faccrcurentauec  le  temps  cnnô- 
bre8icl]euance,auJlibicnquclesautrcsOrdres,  iufques  à ce  que  par  la 
conquelte  de  la  T erre  làimftc,  ils  furent  contraints  dequitrcrla  ludee  & 
dcpaflTcren Italie,  oùils  cllcuréclcurdcmeUrcquelquctcmpsàPcrouze. 
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' ” le  Pape  Innocent  huiéticfmc  par  (à  Bulle  de  l’an  mil  quatre  cents  quatre  ;.•] 
yingtsquatrcjlcprcniicrdc  Ion  Pontificat,  les  vnitSe incorpora aucc les  , 
Chcualicrshofpiralicisdefainct  leandcHierulalc,  lots  habituez  en  fille  j 
. dcRhodcs,commceftanrsdcmcfmcrcgleScvoeu.Ccquineduragucrcs,  ' 
car  ces  Cheuahers,  ayants  lialcné  la  liberté  s'émancipèrent  tcllemér, qu’ils 
changeront  leurs  veeuzen  vnc  feme  Se  1a  fuite,  qui  font  les  enfansSe  vn  j 
mefnagc,fc  mariants  comme  les  Chcualicrs  Tcutoniqucs,&ccuxdcS. 
Lazarc.Dc forte  quclc Pape  Alexandre  fixicfmc  du  nom,  l'an  quatricfmc 
de  l'on  Pontificat,  qui  fut  de  noftrc  Élut  mil  quatre  cents  quatre  vingts 
feize,tranfporta*àloy  Se  au  fainft  Skgc  Apoftoliquc.lc  pouuoirdc  con- 
fcrcrccll  Ordrede  Chcualcricdul'ainéiScpulcre,8cs’endcclaraIuyScfcs 
fucccffcurf  Papes  Chefs  louucrains  d'iccluy,  donnant  pouuoirà  Ion  vi- 
caire General  gardien  du  fainéà  Sépulcre  de  conférer  ccll  Ordre  auxpclc- 
- lins  de  laTcrrc  faindc,  mariez  ou  nmi  mariez,  moicnnant  qu'ilsfaccntle 
ferment  futlediét  faindt  Sépulcre  d cftrcnoblcs  d'extradition,  ou  de  vaca- 
tion, & d'auoir  des  biens  à luffilàncc  pour  viure  làns  faire  trafic  de  n.ar-  'i 
chandifc,  & d'aller  en  armes  en  la  T etre  fa  in  etc  ■,  ou  foudoy  et  homme  ca- 
pable pour  ce  faire  à leurs  dcfpcns,  s'il  fc  mctcoic  fus  quelque  emteprife 
pour  le  recouurcmcnt  de  ladite  Terre  faindlc.  Ceremonies  qui  feprati-  . 
quent  iufqucsi  prefent  fur  Icdidt  fainéf  Sépulcre. 
iô"Ke™Uc  lin  mclmc  temps  que  nos  Princes  Chrcftienss’apprcftoâcnr  pour  leur  j 
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phcauRoyaumcdcNaplcs, citants  allez  vifiter  la  famétc  Cite,pourÿa- 
dorer  les  lieux  honorez  des  my  Itères  facrez  de  noftrc  Redemptio , curent 
permifiion  du  Caliphc  d'Egypte,  de  faire  leur  demeure  en  icelle,  & d'y 
dreffcrquclqtJc  petite  cahuctte  pour  s'eberger,  & y donncrlc  couucrtà 
ceux  de  leur  nation  incitez  défaire  ce  voyage.  Suiuant  celle  permifiion 
ils  fe  logèrent  deuant l’EglifcPatriarchale du  lainét  Sépulcre,  y drefierent 
quelques  maifos&vn  petit  Oratoire,  dédie  à la  FicrgrySrrfe. -Pour  faire  le 
leruicc  en  iccluy,  ils  firent  venir  de  leur  Pais,  quelques  Religieux  de  l'Or- 
drefainét  Auguûin, conduits parvn  Abbé,  lclqucls  quelque  tempsa- 
presfirent  baftirvn  autre  Oratoire  qu'ils  dcdicrcntà  la  bien  heureufe 
Magdclainc.  Les  premiers  cflans  de  deuotion  de  ceft  A bhé  Se  de  les  Re- 
ligieux, firent  qu'vnc  trouppe  indicible  de  pèlerins  de  leur  nation,  paflcrcc 
oultre-mcr,  par  les  aumofnesdcfqucls  ils  s’accrcurcnt  en  nombre  d’hom- 
mes Se  de  biens.  Carvoyantsccspelcrins  le  bon  traitement  quêtes  Re- 
ligieux IcurfaifoientjCeuxquiauoient  liberté  dccc faire, prenoient  l’ha- 
bit de  leur  Religion,  Se  fcmcctoicnt  les  premiers  à pcnlcr  Se  feruif  les  ma- 
lades pèlerins,  de  façon  que  pour  lcurHolpitalité,  ift  furent  appeliez  Frè- 
res Hofpitalicrs  de  S.  Ican  de  Hicrufalc,  pour  auoir  faiél  baitir  vn  hofpiral 
.Se  vnc!  eglife  aflez  grande,  qu’ils  dédieront  au  prccurfeur  S.  Ican  Bapti  fie. 

Hierufalem  ayant  elle  conquifc  par  nos  Princes  François,  le  mefmc 
Baudouin  premierdu  nom  fécond  Roy  d’icelle,  confirma  ces  frères  hof- 
pitalicrs en  vn  fifâinél  Office,  mcfmes  il  leur  permit  le  maniment  des  ar- 
mes, comme  il  auoit  fait  àccux  du  fainélScpulcrc,  Se  ^cs  mllirua  Chcuali- 
ersdelàintleâpourrcceuoir,traitcrSecôfolcrles  pèlerins  de  laTcrrc  faintc, 
de  quelle  contrée  qu'ils  fuffenc,pcnfer  Se  medicannrcriccuxptcndanr  leurs 
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maladies.Quatricfme  vœu  qu'ils  faifoiéc,outre  ceux  de  Pauurete',Chafte- 
K,  dcdObcdience.  L’infticution  dudiék  Ordre  fut  l'an  de  noftre  falut  mil 
centquarre,  & firent  lefdits  vœuz  cncrclcs  mains  duPatriatchc  deHierufa- 
lem  que  du  commencement  ils  recognoiïToient  pour  Chef  fouuerain  d’i- 
celuy.  Pourcftre  difeernez  d'auec  ceux  dufainâSepulcre  ils  prhentl  habit , 
noirdeshermitesdeS.  Auguftin.&pardelTus  la  Croix  blanche  pattccCe 
comme  ancrccà  huid  poinces,pour  rcprefcntcrles  huidBeatitudcs  Cclc- 
ftes.  Auec  le  téps  ils  «fleurent  pourles  gouuemer  vn  frere  de  leur  corps, 
qu'ils  appelèrent  grâd  Maiftrc,  le  premier  dclqucls  fut  vn  Gentilhomme 
Rançon  Picard  denarion  nômé  Girard,  qui  eut  pour  fucceflcur  apres  luy 
vn  nômcRaimond  du  Puy  en  Auuergne.  Apres  la  perte  de  Hierufalé.con- 
quife  corne  nous  auons  dit,  fous  lean  de  Brcnne  dernier  Roy  d'icelle,  ils  fc 
recirerér,aulfi  bien  que  ceux  du  S.  Scpulcre,  en  la  forte  ville  d'Acre.dela- 
quellc  la  garde  leur  rut  dônée  en  partie,  comme  auxTempliers.TcutonsêC 
autres  qui  lors  edoict  en  force  & en  vigueur.  Mais  ce  fort  Boullcuart  de 
laCbrclliétéayâc  efté  cnleuc  fur  icelle  par  les  Sarazins,ccs  Cheualiers  furet 
allés  long  temps  (ans  retraidc  alTcuréerodanslaMcr,  &la  tenant  cotre  les 
infidelles,iufquesenl'an  mil  trois  cents&huidqu'ilscôquirenc  la  belle 
Ifle  de  Rhodes , laquelle  ils  pofTcderét  iufques  en  l'an  mil  cinq  cents  vingt 
& trois,  que  le  grandT urc  Soliman  f en  empara  de  force,  & cbtraignit  ces 
bulles  Cheualiers  de  fc  retirer  en  Italie  &Sicile.Ce  fiege  de  Rhodes  fut  ef- 
merueillable,pour  auoir  efté  foudenu  parvne  petite  rrouppedeccsinuin- 
ciblesCheualiersdeIcfus-Chrid,animezdelavaillâcedcleur  grâd  Mai* 
ftrcPhilippcs  deVilliers  de  fille  AdiGcncil-hôme  Frâçois  cotre  deux  cent 
milleTurcs&lcurEmpcrcurSolimanenperfonne. 

Aptes  la  pertede  celle  Ulc  Charles  le  Quint  leur  donna  pour  demeure, 
cellede  Maltht,  fituéc  fur  laMcr  Mediterranée  contenant  trcnce  lieues  de 
tour  à feauoir  vingt  & deux  de  longueur,  & douze  de  largeur , en  ce  temps 
là  derilc,&  prcfque  inhabitée,  mais  à prefent  cultiuée,  ornée  de  belles  6c 
fortesp laces,  8c  fournie  d'hommes  vaillants  & courageux, de  force  qu'au- 
iourd’huyc’edlcréparrdelaChrcftiété,rcfpouuante&cerreurdel'Empire 
Turqudque  quineredoubtc  que  celle  bâdéfacrce,  laquelle  fuc  incôtinét 
apres  alTaillie  en  celle  Illeparlc  mefmcEmpereurSoliman,aucc  vne  armée 
naualecompoféede  cenc  foixantc  Galères  chargées  de  loldats  Turcs,  8c 
de  cent  autre  vaiffeaux,pour  porteries  prouifions,arriuçc  au  porc  de  Mal- 
the  au  mois  de  May  mil  cinq  cens  foixantc  & cinq.  Ce  fiege  fut  brauo- 
mcnc  foudenu  parle  fieur  de  laValctte,  Frâçois  lors  grâd  Maiftrc  de  l'Or- 
drc,l'efpace  de  quatre  mois  entiers,  deforte  que  l’cnncmy  fuc  contrainc 
defeamper,  ayant  lailfépourlcs  gages  trente  mille  des  liens,  ôclaplus  parc 
defon  Artillerie,  en  mémoire  dequoy  cous  les  ans  à pareil  iourque  ledit  fic- 
gcfutlcué , qui  fuc  le  huiâicfmciourde  Septcbre,ilfcfaiâà  Malche,vne 

SrolfclTton  Generale,  où  le  grid  Maiftrc  allrilc  auccqucs  fon  Sénat  çôpole 
es  premiers  des  huiét  langues, &dc  tous  les  autres  Cheualiers.  Nuln’eft 
admis  auditO  rdre,  s’il  n’a  prealableméc  faiélpreuuc  defa  noblclTe,  de  trois 
races  pourle  moins,  & s'il  n'eftnay  en  loyal  mariage.  De  laquelle  prcuue 
demicreneâtmoins lcsBaftards des  Princes  8c  grands  Sdgncursioncdifpé- 
fez,  tt  pcuuct  cftrc  rcccuzaudiél  Ordre,  qui  depuis  fa  Creationpreraiere 
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FraacePhilipcs  le  Bel,  Edoiiard  d' Angleterre,  Se  Ferdinand  d'Aragon,  les 
deux  Patriarches  d Aiexandne,  Se  d'Antioche,  trois  cens  ArcheuelqucsSc 
Eucfques,  Sc  nombre  infiny  d'AbbezSc  de  Doéteurs.lcdiét  Ordre  des 
Templiers  fut  du  tout  aboly,  Sc  le  grand  Maiftre,  Se  fes  Cheualicrs  pris  en 
Yn  mcfmetemps  par  toutes  les  Prouinccs  de  laChrefticnté,  brûliez  publi- 
quement Se  leurs  biens  confifqucs,  partie  d’iceux  donnée  aux  Cheualicrs 
Holpitalicrs  de  fainû  lean,  lefqucls  trois  ans  auparauant  auoient  conquis 
fur  les  T utes  la  belle  111  e de  Rhodes, Se  l'autre  partie  auxPrinccs  fous  l'cllat 
dcfqucls  ils  citaient  alliz. 

1 Quantàl'inllirution  de  1 Ordre  de  fainét  Lazare,  on  en  attribue  l’hon- 
neutà  quelques  Gentilshommes  Italiens,  lefqucls  citants  paffez  oultrc-  Infli„,iSj(IOt. 
mer,  unitanslcshofpitalicrs  defaind  lean,  femirent  à penlcr  les  malades,  dicdcfains  uu. 
nomméement  les  Ladres,  lcfqucls  ils  mcdicamcntoicntSenourrifloienc  "!  1 ' ' 

des Aumofnesquilcurcltoicm  hberalcmcnc  dcparticspourvnacuurofi 
charitable,  auquel  peu  de  gens  ont  le  couragedc  s'eni  ploy  er  8c-  feftans  ac-  • 
creuzcnnombrcilsfc  mirent  aufli  bien  que  les  Templiers!  tenir  les  che- 
mins^ faire  cfcortc  aux  Sarazins.de  forte  que  le  rengeant  à l'Ordre  fainét 
Bcnoift,ils  prirent  la  longue  robbe  noire, ScpourfaircdefpitauxSarazins, 
la  Croix  verde, comme  celle  dcMalthe, bordée  de  blanc, Sc  firent  les  vœuz' 
de  pauurctéjchafteté  Sc  obédience  entre  les  mains  du  Patriarchcde  Hie- 
rufalem  nomme  Guillaume,  fous  le  règne  de  Baudouin  cinquiefmc  du 
nom,l  an  mil  cent  cinquante. LcsT  urcs  tiennent  pour  vnc  ferme  croyance 
que  Mahommec  leur  grand  Prophète  fcplaifoitd'cltrehabillcdcvcrd,8c 
que  fcsdcfccndantseux  feuls  ont  ce  priuilege  particulier  de  porter  ccftc 
couleur  foie  en  leur  Turbi  ou  autre  android  qu’il  leur  plaira,  Sc  n'cft  per- 
misàd'autres.n'cllanrs  iifuz  de  la  race  de  Mahommec  de  la  porter.  C'eft 
lacoulcurdelaColohellcdugrand  Turc,  lequel  voulant  honorer  quel- 
qu’vndcfcsBachat!dcquelquchonneurparticulier8ctrâfccndant luy  en 
uoycvn  ballon  d'or  fin,  Sc  vnc  bannière  ou  Cornette  verde,  marques  de 
cômanJcmcnr,  en  luflicc  Sc  en  la  guerre,  comme  fit  ces années dernières 
1 Û04.  AmcràprcfcntrcgnantauBafchadcHongricAfan  Vuzir.  Aux 
Chrcflicns  nyaurres  viuantsfousl'iimpireTurqucfqucil  n'eftpermisfur 
cincdcIavie,oudelapeitedcfcs  bienspour  le  moins,  de  porter  celte 
urcc  verde.  Ces  Cheualicrs  làind  Lazare  la  prirent  ncantmoins  Sc  l'ôt 
conferuéeiufqucsàmainccnantjilscurcntcommclcs  autres  Ordres  leur 
ficgccn  Hicrulalcm,  S:  depuis  en  la  force  ville  d’ Acre,  laquelle  ayant  cité 
de  rcchcfconquifc  par  les  Sarazins  fur  les  Chrelticns,  ils  fc  retirèrent  en 
Europe, oùils  amafiercnc  de  grands  biens,  (pours'adonncrà  pcnferlcs 
Lépreux)  tant  en  Italie,  Efpagnc,  Alemagnc,  Angleterre,  quen  France, 
oui  ôticc  que  le  bon  Roy  lamdLouys  neufuicfme  du  nô  en  auoit  amené 
quelques  vns  à fon  retour  de  la  T erre  fainéte,  qui  fut  l'a  mildcux  cens  cin- 
quante îcquatreau  mois  de  Mars,  Sc  lcurauoit  donne  force  riches  polTef- 
fions,  mclmcsBoignyprcsd’Orlcans.  Auc; 


r 
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jquel  heu  ils  établirent  le  fiege 
fils  furent  contraints  de  quic-  JjSfïK 


Principal  de  leur  grand  Maiftrc  ( depuis  qu'ils  furent  contraints  de  quic-  leu»  C hef  J o<- 
ter  Acrepirlaprilc  d'icellc  aduenuc  l'an  mil  deux  cens  quatre  vingts  & fcjp.QwrtUq 
vnzc)&y  tcnoicnc  leur  chapitre  General  defept  ans  en  feptans.. 

Celt  Ordre  s'eftanc  émancipé  de  fc  marier.,  comme  ceux  du  ûinét 
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M.CIV.  Sépulcre,  Se  des  Teutons,  Peft  perdu  à la  fin,  faute  d'auoir  eiidc  grands 
Mai  (1res  qui  eudent  les  reins  aflez  fortspourfe  maintenir.  De  Carte  que 
les  Princes  fous  ladomination  defqucls leurs reuenuz  fie  commandcrics 
cftoient  fl tuces, s'en  font  emparez,  fie  les  retiennent  encores,  corne  rnFrâ- 
ce,  Angleterre,  Alemagne, fie  ailleurs, oùilsauoicnt  force maladeries & 
riches  Commandcrics.  Le  Pape  Grégoire  treizicfmc  dunom,  diét  aupara- 
uan t Hugues  Boncompagne , ayant  efté  promeu  au  Cardinalat  fie  au  fiege 
Papal.parlcs  pourfuites  d'EmmanuelPhilcbertDuc  dcSauoy  e,(Pcrc  de  ce- 
luy  qui  cita  préfet  Duc, Charles  Emmanuel,  venu  à Paris  l'an  milfix  cens) 
fit  ledit  Philcbcrt  Chef  fie  Grand  Maiftre  de  l'Ordre  Sainét  Lazare,  luy 
loditatioD  de  adiugeant  toutes  les  Commandcrics  d'iceluy,  & le  joignant  auccceluy 
Morice  (infticuc  par  Amcdcc  Duc  dcSauoyel’an  mil  quatre  ces 

mm-  trente  fie  quatre  )ne  fit  qu'vn  Ordre  dccesdeux.CcsCheualicrsdcfainét 
Lazare, portent  fur  leur  manteau  du  collé  gauche, la  Croix  de  Malthc  faite 
deVelours  verd,  bordée  d’vn  galon  d’argcnc . Ceux  de  lainét  Morice  por- 
tcntla Croix  blanche  àl’Orlc  verdc,  Grégoire  treizicfmc  ordonna  que 
lcfdits  Chcualicrs  fainét  Morice  porteroiét  la  Grand  Croix  fainét  Lazare 
chargée  de  celle  de  fainét  Morice,  fie  que  toutes  les  commandcrics  dudiét 
Ordre  Paint  Lazare,  eflantsfoubzI’Eftac  des  Princes  Chrcflicns,  feroient 
pareux lailfées libres  audiél Emmanuel  Philcbcrcfie  fes fucccflcurs  Ducs 
de  Sauoyc,  qu'il  ellablifloit  Chefs  5c  Souuerains  grands  Maillrcs  dudiét 
Ordre.  Suiuant  celle  Bulle  Philebcrt  eue  l’inuefliturc  &c  la  collation  des 
Commandcrics  d'iceluy,  cftants  en  Efpagne.anx  Royaumes  de  Naples  fie 
de  Sicile, fie  cnl'Ellacde  Milan  parlcconlenrcmccdufeu  Roy  d’Elpagne 
Phihppcs  fécond.  A l'exemple  duquel  les  Ducs  de  Florence,  Ferrare, de 
Parm  c,  Se  d'Vrbain  luy  accordèrent  le  femblable.Quant  au  feu  Roy  Hen- 
ry troifiefinc,  d’heureufe  mémoire,  il  en  empcfcha-Tcxecucion , d’autant 
que  le  Chef  dudiét  Ordre  cftant  en  fon  Royaume,  la  grande  Maillrize  d'i- 
celuy de  droiét  fie  d'equité,  luy  appartenoit  plultolt  qu’à  pas  vn  autre 
Prince  de  la  Chreftienté.  Audi  y ail  cnco  rcs  cnFrancc  quclqucsChcualiers 
de  cellOrdre,!  émis  depuis  deux  ans  en  ça  cnFrance,comcnous  dirôs  en  fon 
lieu.Quanc  auxCheualiersquirccognoidentlc  DucdeSauoyepourleur 
grand  Maiftre,  au  parauantque  d’cltre  rcccuz  audiét  Ordre  ils  font  tenus 
de'monftrcrlcurNoblcdcdc  crois  races, iurencobeidacc audiét  Duc  leur 
grand  Maiftre,  Sepromcttcntlcferuircontrccouthomracviuant  fie  mou- 
rant, Charité  enuers  les  pauuresprincipalemcnt  enuers  les  Ladres  qu’ils  foc 
tenus  de  nourrir  fie  cntrctenir,de  dire  tous  les  iourscertains  Pfcaumcs  fie  Pa- 
tenollreSjfieieufncrvnefoislaSepmaine,  Sefcrmenc  folcmncl  de  gardée 
Chaftetéconiugale.  Ce  qui  faiét  que  les  Dames  dcl'Eftat  dcSauoy  e , fie  d’I- 
talie recherchent  particulièrement  ces  Cheualierscn  mariage , falfcurans 
plus  de  leur  fidelité  que  des  autres  quinc  fonc  adftrainéts  fie  obligez  fi  e- 

roUtR^TuH  ftroiétement audiétvœu  de Chaftecé. 

toMi  a 1 i»i.  Refte  l'Ordre  des  Chcualiers  T eutoniques , ou  d’Alemagne,  autrement 

diétde  Prude,  lequel  prit  fon  commencement  durant  la  conqueftc  de  la 
Terre  Sainéte,  en  laquelle  vn  Alcmand  meu  de  deuotion , s’alla  retirer  en 
Hierufaléauccfaféme  fie  famille,  où  il  fe  mit  à rcceuoir  ceux  de  fa  rratiô. 
Aceft  effet  fit  de  fes  deniers  baflirvn  petit  Hofpital  pour  les  héberger  fit 
rcceuoir, 10)  gnant  lequel  parlapermilIionduPacriarçhcdcHierufalcm,il 
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fit  drcflct  vn  Oratoire  en  l'hôneurdela  lacrce  VicrgeMarie  merc  de  Dieu. 
A ce  bon  Alemand  f’adioignirent  plufîeursGcnnlshômes  de  mefrac  na- 
tion ldquels  contribuants  pour  vn  fi  bon  œuure  leurs  moiens  & leurs  per- 
fonnes  le  mitent  à penfer&nourrir  les  (oldats  Alcmâds  voyagers  d O ultrc- 
mer  Sciceux  cftants  guatis  les  conduifoient  en  Iaffa  pour  s'embarquer,  af- 
feurâs  leurs  pairages.L'  An  tari  cens  quatre  vingtsSc  vnze  au  mois  deNouê- 
brequelques  bons  ciroiensdeBrcme  8c  deLubec  en  Atemagnc  riches  8c 
opulents  ayant  bource  commune  leioignircnraueccux,  baftircnrcnla 
ville  d'Actc,lors  pofl'edce  par  les  Chrcrticns,  vn  magnifique  Hofpital  8e 
tous  cnféble  prirent  le  ultredcCheualicrsTeutoniques,  ou  de  l*Hof- 
pital  de  b Vierge  Marie  de  la  maifon  des  T eutons  en  Hierufalem,  & la  rc- 
gledefaincl  Auguftin,aucc!arobbeb!anche8cfurl‘cftomach  vne  Croix 
noiredoublcmcntpotcncec.fans  croifettcs firent profeflionSc  les  vœuz 
d'Obcdience.Pauurcté,  8c  Chaftcté  entre  les  mains  de  Heraclius  lors  Pa- 
triarchede  Hierufalem.  Compofcrcnt  leur  règle  à l'exemple  des  Hofpi- 
talicrsdc  fainéJ  lean,  qui  pcnfoier.t  les  malades,  8c  des  T cmplicrs  qui  tc- 
noicntles  chemins  pour  guerroier  les  Stfrazins.  Ccft  Ordre  furconfir- 
méparlcPapeCe!eftintroi{ic(mc,[‘anmil  cens  quatre vingts«6c  quinze, 
quiles  chargea  de  dire  chacun  iour,  deux  cens  fois  Pater  nofter,  & Aué 
Maria.auec  le  Symbole  des  A poftres,6caurâr  chacque  nuit, de  laifler  croi- 
ftre  leurs  barbes  qu'ils  portaient  grande  corne  les  Hcrmites  de  faindb  Au- 
gutlin,  8c  ordonna  que  nul  ne  feroit  admis  auduft  Ordre, s'il  n'eftoit  de 
nation  Alemandc,  8c  Gcntilhome  de  race.  Ces  CheualicrsT eutons  cllcu- 
rcntlur  eux  pour  les  gouuerner  vn  grand  Maiftre,lc  premier  defquels  fut 
Henry  de  Valpot  braue  8c  vaillant  Chcualicr,  lequel  fit  baftir  le  grand 
Holpirald'Acre.  Il  mourut  l'an  mil  deux  cens  d>x  ayapt  gouuerné  lediél 
Ordre  près  de  vingt  ans,  fesfueccncursfiircncOrhon  de  Kcrpcn  quigou- 
uerna vingt 8:  fixans,  Herman -Bart  qui  gouucrna  vingt  8c  quatre  ans. 
Ces  trois  grands  Maiftres  furent  enterrez  en  Acre, laquelle  fut  prife  furies 
Chrejhéscommcnousauonsditranmildcuxcensquatrc  vingts 8c  vnze 
triant  quatricfmegrand  Maiftrt  Herman  de  Saltza  qui  gouuema  lednfl 
Ordre  trente  huitt ans.  Apres  la  prife  d’Acre  ledi&grandMaiftre  Scie  relie 
deccsCheuaücrs  parièrent  en  Alcmagnc,  où  l’Empereur  Fcdctic  fécond 
retournant  du  voyage  d'Oulrrc-mcr  l'an  mil  deux  cens  vingt8cneufauoit 
amcnc'quclqucsChcualiers,  8c  leurauoit  donné  le  Pays  de  Pruric,lesha- 
bitansduquel  s’eftoient  retournez  à l'Idolâtrie.  Herman  de  Sahza  mit  la 
mamàboncfcicntàlaconqucftcd'iceluy. 

Le  premier  lieu  que  ces  Chcualicrs  occuppercnt  en  Prurie,  apres  auoîr 
paflelc  fleuuc  de  la  Viftule,  fut  vn  vieil  chcfnc  branchu,  qu'ils  entourerenc 
debons  & forts  briulleuarts  en  forme  d’vn  chaftcau  dans  lequel  ayâts  mis 
vnebonne  8c  fortegarnifon , ils  fe  rendirent  maiftres  de  la  riuicrc, 8c  de  là 
commencèrent  de  rauagerla  Prulfe,  8c  fubiuguercnt  les  habitans  d'iccllc, 
tous  efleuez en  armes  pour  conquerirceChelne,  8c  en  defnicher  leurs  en- 
nemis. Mais  quelques  Gentils  nommes  8c  riches  marchands  Alemands 
s'jflbcierentaucclcldiéh  Teutons,  8c  en  peu  de  temps  baftirent  vne  pui£ 
ûatc  S:  riche  ville  à l’entourdc  ccChefnc,  8c  y drericrenc  vnT  emplc  magni 
fique  en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie,  le  nom  de  laquellcils  donnèrent» 
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icleurfuitteamcnéicheual  iufques  dcuant  ledit  TrofncduR.oy,dc- 
uant  lequel  il  defeendic  & le  mic  à genoux -«rclcué,  dclpouillc  defon 
habit  deCheualier, fut  aifublédu  manteau  Ducal,  & en  ccll  cqmpage  hc 
l’hommage  & ferment  d'homme  lige  pour  je  Duché  de  PrufTe, audit  Roy 
Sigifmond  pour  luy  8c  (es  fucccffcurs  Roys’dc  Pologne, lefqucls  il  promit 
feruir, honorer  & défendre  enuers  tous  8c  contre  tous,  lans  nul  excep- 
ter: ce  qu’ayant  fàid,  le  Roy  Sigifmond  mit  lurla  telle  dudit  Albert,  le 
chappeau  Ducal, ( c’ell  vnc  Couronne  d’or  à fleurons  le  ceinrre  enrichy  de 
pierreries  que  portent  lcsDucs)&luy  mit  en  la  main  droite  la  Bannière  de 
Prude , de  taffetas  blanc,  en  laquelle  eftoient  les  armes,  que  l uy  &.  les  luc- 
cedcurs  Ducs  de  Prulfe  deuoient  porcer  à l'aducnir.vn  Aigle  clploye  de 

finoplecduronn^l’ampade, & membre  de gueullcs.brizee  en  rcltorpach 

d'vncletrre  S-  d’or, qui  rcprclentoit  le  nom  duditf  Roy  Sigilmond,  trerc 

delà  meredudic  Albert  & de  (es  frères,  aufquels  il  donna  pour  Eku,  d’ar- 

gentaudit  Aigle  blazonnécy  dedus.  L argent,  efl  le  métal  des  armes  de 

Pologne  & le  Gueulles  la  couleur,  fes  armes  (ont  de  gueulles  al'A  igle  cl- 

ployèd'argentl  c’cfl  àdireaux  ailles  eftenduës)  Couronne  Scmcmbred  or. 
Armes  que  prit  Lechus  premier  Roy  dcPologne.lequcl  iertanc  les  ‘undc- 
ments  de  fa  première  ville,  il  y trouua  vn  md  d' Aiglôs,8ccn  iceluy  vn  Aigle 
bile, duquclnid, celle  ville  fut  appelléc  Gncfne.cômc  le  rapporreMartinus 
Cro  menistiurcsfecôd  8c  feiziclme  de  fon  h.lto.rccft  Pologne.  Les  (ucccl- 
feurs  de  ce  Lechus,  Roys  de  Pologne  apres  que  Iagcllocut  lomdtala 
, Couronne d’iccllc la  grand  Duché  de  Lituanie, cfcartcllcrent  leurs larmes, 

de  celles  de  Lituamcqui  font  pareillement  de  gueulles  auCauaher  d'arget, 

àlelcud’azur  chargé  d’vnc  Croix  ancrée  d’or.Lcmefme  Sigifmond,  don- 

na  audiék  Albert  8c  fes  fuccclfcurs,  la  première  place  à fa  main  gauche, aux 

ademblées  Generales, & autresioursdcparade.Pcndant  les  ceremonies  de 

i celle  inuediture.îc  lalcéture  des  Chartres  de  celle  inllicunon  Ducale,  Al- 
bcrttcnoitfa  bannière  debout  foullcnuëdc  fes  frcresGcorgc  Cazimir,& 
Ican  pour  marque  fcenfeignes  que  leur  frere  mourant  fans  heurs  milles 
ilsclloicntcommefubltituez&appellczaudiél  Duché  de  Pruife.  Depuis 
celtadlc ces ChcualiersTcutoniqucs  reliants  elleurent  pour  grand  Ma_i- 
ftre  fur  eux  vn  Seigneur  Alcmand  nommé  Alberc  de  Volfgang,  lequel  co- 
traintaucc  fes  Chcualicrs  de  delcmparcr  la  PrufTe,  8c  fe  retirer  en  Al cma- 
gne.ccfl  Ordre  s'eft  du  tout  aboly, les  membres  ne  pouuans  fubfifler 
ayants  perdu  leur  Chef,  qui  leur  ferc  de  mouuemcnt  8c  de  conduite.  Le 
Lcâeur exeufera  celle  digrc(non,dclapremicreencreprifc  faiéle  par  es 
Princes  François,  pour  le  rccouurcmenc  de  la  Terre  fainéle,  & de  înlutu- 
tion  dcsOrdrcs  dcChcualcrie faille  en  icelle,  dautant  quelle  feruira  de 
remarque  delà  dcuocion  du  temps  iadis,  6c  d’e  fclaircifTcmenc  de  plulicurs 
fecretsdela  Vénérable  Antiquité  oubliez,  ou  feulement  touchez  comme 
en  pa(lànt,dcnos  hifloricns. 
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ALFONCE  DI'XHVI 

CTIESME  ROY  DE  NA- 

VARRE,  EMPEREVR  DES  ES-  * 
PAGNES,  D1CT  LE  BATAILLANT 

VîJICiVE  DE  CE  NOM  EN  NAVARRE 
ET  PREMIER  EN  ARAGON. 


Rcgiied'AlfoRcc 

dcVaiurrcâed'A* 

ra^on. 


L fonce  fut  du  commun  confentcmcnt  des  eftars  de 
Nauarrc  & d'Aragon  cflcue  Roy  dc*es  dcuxRoyaumcs 
l'an  de  noltrcfalut  mil  cenc  quatre,  Pierre  fon  frère  citant 
dcccdc  fans  enfans.  Alfoncc  fixicfme  du  nom  Roy  de  Ca- 
llillc&dcLcon  le  voyant  fans  enfans  malles, Se  n'ayant 
qu'vne  feule  fille  vniqucSc  légitimé  nommée  D.Vrraqua, 
veufuc  du  Comte  Raymond  de  Bourgongne,  la  maria  audiét  AlfôccRoy 
de  NnuarrcSc  d'Aragon.  Les  nopces  furent  magnifiqucmentSc  auccgran- 
dc  rcfiouiflancc  célébrées  en  la  ville  de  T oledc,  l’an  de  noltrc  laluc  mil  cet 
Wt  ur,ftmmc  ^X'  ^ro'?ans  apf«,à  lçauoir  Van  mil  cent  neufaumoisde  Juin  décéda 
Rojjc  Ciftillc,  lediét  Alfoncc  üxiefmc, par  la  mort  duquel,  noltrc  Alfonccà  caufcdcfa 
PiômoKid-xt.  Frmmc  hérita  des  Royaumes  de  Leon,  Caltille,  8c  Tolède,  Sc  prit  le  tiltre 
d'Empercur  des  Efpagncs,  comme  l'auoit  fait  auparauant  Sancc  legrand, 

’:ïci 


quatricfmcdunom  Roy  de  Nauarrc  fon  aycul.  Ce  mariage  furie  leuain 
des  miferes  qui  accablèrent  noltrc  Alfoncc,  Sclcmircntau  cercueil,  fans 
enfans, ny  rclourceaucunc  defa  mémoire.  Car  celle  veufuc  Vrraca.a- 
ïw*2uo!nj  ^«^muguetréeforclongtempspar  vn  nomme  Gomczc  Contre  de 
i>oc.  CandcfpinaScigncurCaltillan  quiauoit  ciré  de  fon  party  la  plus  part  delà 

noblcilcdc  Leon  8c  de  Caltille,  laquelle  en  la  faucur,  fit  porter  parolleau- 
diét  Alfoncc,  deluy  donnerfa  fille  en  mariage.  Le  mclTagc  8c  paranimphe 
deccs amours, fucCidcllo  Iuif  de  nation,  premier  médecin  dudiét  Al- 
foncc de  Caltille, lequel  ayât  defagreablc  l'impudence  effrontée  de  ce  per- 
fonnage,  8c  defa  noblcfle  qui  le  vouloir  forcer,  8c  luy  prefcriprcla  Loy, 
pourmaricrfafillcàvn  flmplc  gentilhomme,  bannit  de  fa  Cour  SC  de  fes 
Royaumes  lediét  Cidcllo.  Alfoncc  citant  mort,  là  fille  Vrraqua  qui 
cftoit  en  Nauarrc,  auecqucs  fon  mary  vient  en  Caltille, & fc  faiélrcco-' 
gnoiltrepour  heriticre  d'icelle,  cnfcmblc  de  coûtes  les  Seigneuries  qui  ap- 
partenoientà  lonperc.  Alfonccmctpartout,desgarnifons  de  Nauarrois 
& d'Aragonnois,  pour  l'alTeurcr  des  places  fortes  de  Leon  8c  de  Caltil- 
lc,  cependant  que  la  femme  rcnouuellclcs  anciennes  cognoiffiinces  par 
lespourfuites  du  Comte  de  Candcfpinc. 

Alfoncc  citant  accreu  des  forces  de  Caftillc,  délibéra  de  conqucller 
SaragofTc,  oùfcs  prcdeceflcurs  Roys  d'Aragon  auoient  toulîours  vizé. 
Pour  à quoy  paruenir,  ayant  ramalfc  de  tous  collés  les  foldats  des  vieilles 
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bandes  Hfpagnolles,  appelles  en  lâgue  d u Païs,  AIro ogara  bcs , pour  cftrc 
accoaftumez  des  leurs  premières  arm  es  deguerroyerlcsMorcsd’Efpagne, 

& fonne  la  trompette  de  touresparrs,&  nomméement  cnFrance.il  mic  fus 
vncpuifTante  armée,  pour  faire  le  galles  enuironsde  celle  grande  ville  es 
enuttons  de  laquelle  il  s empare  d'Exca,  frontière  de  Nauarrc  Sc  d'Aragô, 
courant  le  long  de  l’Ebro  prit  TauR , Boria,Magallon , Sc  Morclle.mir 
bonnegamifondanslcCallelIar,placeforre,baüicpar  les  predeccilcurs 
Roys  de  Nauarrc,à  quatre  ou  cinq  lieuësdcSaragofle  pour  cmpelchcr  les  aoSura. 

viures,  Sc  la  nauigation  de  ladite  riuicrcd'Ebro.  Abuçalcnlors  Roy  de 
Saragoffeauec  les  plus  grandes  forces  que  le  temps  luy  pcrmitd’amalTer, 
vint  prefenter  la  bataille  au  Roy  Alfôce,  qui  l’ayant  acceptée  fans  marchi- 
der,  &fe(lant  ieûé  fur  fon  cnnemy,  le  furmontc.&  le  tue  fur  le  Champ,  Sc 
meefes  gés  en  route  auec  vn  terrible  carnage  dcSarazins. Celle  bataille  fut 
donnée  à Valticrra,  lan  dcnoRrc  falut  mil  cent  vnze.  Parle  moyen  de  mo,t  Kor d* 
celle  viéloire  SaragolTe  fut  allicgée  de  plus  près.  A ce  fiege,  qui  fut  long  îk*"*oa,Abw*1' 
& pénible,  vindrent  pour  faire  armes  cotre  les  M ores , plufieurs  feigneurs 
Sc  Gentilshômes  François  ( qui  n'auoicn t peu  s’cnroller  auec  ceux  d Oul- 
tremerjlesPrincipauxdefquels  furent  Gallon  feigncurdcBcarn,  Bernard 
ou  Centulle  Comte  de  Bigortc  & de  Coinengcs,  & Rotrô  Comte  du  Per- 
che. Cedernierauecfix  cens  cheuaux  François  furprit  furies  Mores,  aux- 
quels ilauoit drefle  vnc  forte  em bufeade , &pour  les  attirer  iecté  deuant 
quelques  enfans  perdus  pour  leurs  lcruir  de  leurre,  la  ville  de  Tudele  (que 
nollre  Alfoncc  luy  donna  en  pur  don,  depuis  rcünie  à la  Couronne  de 
Nauarrc  ) affife  furl'Ebro  entre  Calaorra  Sc  Saragolfe,  les  habitants  de  la- 
quelle eftoientaydez & fccourus  par  les  Mores  de  Fraga  & de  Lerida: 

Guillaume  Duc  de  GuienncSe  Comte  de  Poytiers , Bertrand  Comte  de 
TolozefilsdeceRaimondquieRoitalléauvoyagc  d’Oultremer,  le  Sei- 
gneur  deLauedan.l'Euefque  de  Lefcar  auec  vn  grand  nombre  de  Princes 
Sc  grands  Seigneurs  de  France,  vindrent  guerroyer  les  Mores  en  Efpagnc,  ï°'u"  d' f‘“c, 
c’clloitlanmil  ccncfeize.  L’Anmil  cent  dixhuidl.le  fiege  continuant 
touliours  deuant  SaragolTe,  Alfoncc  enlcue  fur  les  Mores  la  forte  place 
d’Almudebar.Robres,  Zucra.Moncaya.Satagnigna,  Gurrea  & autres 
places  circonuoifines,  de  forte  que  les  habitants  de  SaragolTe  aflicgez  de- 
puis le  mois  dcMay  mil  cent  dixhuiél,  d’vn  fiege  fans  relâche, fcar  aupara- 
uanrcen’auoicnteRc  qu’approches,  & courles  légères)  commencèrent 
des’e(lonncr,&perdrccfperancedefepouuoirmaintenirfans  ctlre  for- 
cez de  le  rendre.  Dcmanicrcqucfevoyantsàla  veille  dclcur  ruine, ils 
mïndierentalE(lance& fecoursdctouslcscndroitsquilcur  fut  poflible. 
TeminRoydes  Mores  d’Afrique  pafla  la  meraucc  force  trouppes  Sarafi- 
ncs  pour  faire  leucr  le  fiege.  11  vint  iufi^ucs  à la  riuierc  d’Orba,  m ais  c flanc 
auvrayacerienédes  forces  ChrcRicnncs,  il  n’ozaliurcr  combat,  ains  fe  re- 
tira comme  il  eftoit  venu  au  fin  fonds  de  l’Efpagne,  pour  reprédre  la  rour- 
ted’Afriquc.  LeRoy  deCordouëfrcredcTeminmctdcfapartfcsMo- 
les  encampagnc  fous  la  conduire  de  fon  fils,  auquel  il  donna  charge  d’en- 
trer dis  SaragolTe  à quelque  pris  que  ce  fuft.  Ce  icunc  Prince  hardy  Sc  cou- 
rageux s'approcha  de  fi  près  de  l’armée  ChrcRicnne,  qu  Alfoncc  fut  con- 
traintd'intermettre  ce  fiege,  Sc  d’aflcmblcr  fes  trouppes  en  vn  corps, 
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Qui  pat  leur  vail- 
lance luy  acquitte 
l'hocncut  d'rn« 
féconde 


Bataille  «Üâcd'A» 
roca  remarquée 
par  la  mort  du 
Chef  cnncmj. 

Qui  lu/  ouure  Ici 
pouct  de  iara- 
gollc 


départi  e en  pro- 

frieté  aux  Princes 
rançoijfei^neujj 
de  toeatn  & du 
Perche. 


Saragolîc  rendue 
ville  Capitale  du 
Royaume  d'Aragô 
par 

Alibncc  qui  met 

le  liege  deoant 
Taraflonc,  qu'il 
éportc  auec  d'au- 
tres,* 


Pour  trophée  de 
les  conq>t elles  fait 
bafiir  la  ville  de 
Montreal. 


fiourluy  liurcr  bataille  plutod  que  de  luy  laiffcr  l'entrée  ae  b ville  ifliètrcc, 
es  parties  fercfolurcnt  au  combat,  l'vnc  pour  entrer  dans  la  ville  jSi  faire 
lafclicr  prifcauNauarrois.ôe  ccftuy-cy  pour  emporter  ccfteriche  & püif. 
fantc  ville, qu’il  auoitSeluy  St fes  prcdecelTeurs  fr  long  temps  marchandée, 
&dcuant  laquelle  il  f'eftoie  ahcurtc  nonobllantlc  temps  de  pluvc,ada 
rigucurde  l'hyucrquLlorspicquoit  àbon  cfcicpcrci  Les  ennemis  te  cam- 
pèrent au  près  de  Daroca,  auquel  lteu  Alfonccaccompagné  des  Comtes 
de  Poy  tiers  Se  duPcrcbe,  ayant  chacun  fix  cens  cheuaux  François,  des  Sci4 
gneursde  Bcarn,Comcnges,Bcgorrc,.Laucdan,  Se  autres  Seigneurs  de 
France  en  bon  cquipage,lcur  liura  iabataillc, l’honneur  de  laquelle  demeu» 
raauxFrançois.le  proffirau  Roy  Alfoncc, la  honte  Se  le  dommage  aux 
Mores  mis  en  routte  par  la  prile  de  leur  Chef  &c  conducteur . Cède  tour- 
née Daroca  aduint  le  neufuicfmc  Décembre  audit  an  mil  cent  dixhuiéh 
Les  Sarago<roisedonnczdcladetftiâcdu(ccoui5,fercndifchtà.con]po- 
fition  le  quinziefmeiourdudiél  mois  de  Décembre  aptes  saloir  foudenu 
vnfiegcdchuiétmois.  Alfoncc  Se  nos  princes-François  entrez  dedans 
la  ville,  Pierrede  Librana  (acre  Eucfquc  de  6acagodc  des.  le  commence- 
ment de  ce  fiege.tcpurgealesTcmplcsloüillczaeproplwttezparl'irDpure 
fuperdition  du  faux  Prophète  Mahoanncc,,Se.lcs  employa  aufcruiceDi- 
uin,Iamo.fquéc  maieurtut  dcdiceaunomdclain&Sauucur.auiourd'liuy 
SaragoiTe  cil  Archcuelché,  Se  des  plus  riches  d'Efpagne.  On  void  cnco- 
res  les  v clligcs  du  chadcau  des  Roys  Mores  de  Saragofle  au  bout  de  la  vil- 
le près  la  porte  de  Tolède., furlatiuicrc  d'£bro,ccdoitla  demeuredu 
Roy  Alinocaucntuéauditficge.Separmylesruracs  delàvilie.  - Cccha- 
ftcau  s’appelle  L’açuda,  où.s’cxcrcc  la  cruelle  Inquifition  d’Efpagne  qu'ils 
appellent  facréc.  Life  logea  le  Roy  Alfonce,  lequel  recogrfoilfant  lalft- 
ftancc  que  luy  auoicn  t faiéT  en  ce  fiege  les  Seigneurs  de  Bcarn,  & du  Per- 
che,donna  à chacun  d'eux  vn  quartier  de  laditde  ville,  pour  y commander 
auec  tilcrc  de  Princes  Se  de  Seigneurs  d’icclle,  tantil  l’c  fioticà  Jcurvaillan- 
ceSc  prcudhonije,auili  donna  il  de  grands  fiefs  au  ComredcBigorre,S: 
aux  autres  Seigneurs  François  lefquclsil  honora  de  dons  Se  de  richcfles 
félon  leurs  qualités. 

SaragoiTe  edant  prife  Alfoncc  délibéra  d’en  faire  fa  ville  Capitale  le  voyat 
appuyé  du  fccours  des  François,  apres  auoir  faiél  repofer  quelque  temps 
fonarmce.auxcnuironsdc  cède  ville,  aulicu  diét  Xclfa,  où  iadis  cdoic 
vnc  bonne  ville  fur  la  riuierc  d'Ebro,  colonie  des  Romains,  Se  par  eux  ap- 
pelle I alu  £eljà,<lcs  quclc  Printemps  commença  de  fous-rire,  il  la  met  de 
rechcfcncampagnc.&afliegc  Taraflonne  iadis  des  appartenances  de  la 
Couronnede  Nauarrc,  laquelle  il  emporte  au(0  tort, Seladioinidàfon 
Royaume  d’Aragon, en fintte  il  fc  iette  lutlcs  Mores  voifms  de  SaragoiTe, 
fur  lcfqucls  Tan  mil  cent  vingt  il  cnleue  Se  prit  de  force  Tuciafo,  Alauone, 
Epilalqucl'oncroitauoircdéSagoritcdes  Anciens  Cathaginois(SeCa- 
lataiub,(badic  auprès  de  l’antique  Bilbilis  par  vn'Roy  More  Ainb.)  Haci- 
za,  Se  Daroca  allez  pres  de  laq  udlc,  près  la  (ourcc  de  la  fontaine  de  Xalon 
en  vn  lieu  fort  d'adiette naturelle,  Alfoncc  fit  badir  vnc  ville  qu'il  appeUa 
Montreal,  pour  tenir  en  bride  les  Mores  de  Valence.  Sain  â Bernard  Ab- 
bé  lors  eftprt  fort  renomniçf  our  la  TainçTeté  de  fa  vie,  il  auoit  prefeript 
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auxTcmpliers  la  réglé  qu'lis  deuoicnt  garder,  ainfi  que  nous  auons  dit  cy-  m.XX. 

deuanr.  CeSainélperfonnageobcintdu  Roy  Alfonce, que  cefte  ville 

neufue  feroit  donnée  aufdiéhTcmpliers,  à la  charge  de  gucrroicrinccffj- 

ment  lesMores.  Ccqueficlcdid  Alfonce  lequel  pour  dauanrage  les  en-  JX*”' 

couragerà  bien  faire  leur  oétroya  le  quint  de  coures  les  conqueftes  quife 

fcroicnr  fur  les  Mores, outre  pluficurs  grands  reuenus  qu'il  leur  ailigna  fur  <t«i* 

fon  domaine.  Les  Principaux  autheurs  qui  guerroicrent  les  Mores  en  imw*e 

cefte  faifon  là  furent  Guillaume  Archeuelque  d'Auch,& Gallon  Euefijuc  France, 

de  Pampclonne,&àlcur  imitation  les  autresEucfques  de  Nauarrc  & d A-  gV0u“mbîiif»t«i 

ragonquinefpargncrcncleurs  biens  & leurs perfonnes  pour  chauffer  de  ucm‘“[l“MoK,: 

près  les  clperonsauxMores. 

Lefqucls  Alfonce  pourfuiuantdc  fon  colle',  Donne  Vracca  là  femme 
luy  tailloir  de  la  befoigne  d'vn  autre.  Celle  Princcffc  Callillane  d’vnc 
humeurfuperbe&altiercdefdaignoit(onraary,&pour  faciliter  la  voyc 
délire  defmariée  faifoit  courir  le  bruit  parmy  lanoblcffe  de  Callille,  qui 
n'auoit  iamais  eü  celle  alliance  agréable,  qu’ Alfonce  de  Nauarrc  fon  mary 
cftoit  fon  prochcparent,  & que  le  mariage  entre  eux  deux  ne  pouuoit 
fubfillerfelon les Loix Diuincs & humaines,  aulli  elloicnt ils1  parentsau 
troifiefmc  degré,  Sancc  le  Grand  ayant  efte  le  grand  perc  de  l'vn  & l'autre 
par  ce  que  lediét  Sance  le  Grandelloit  perede  Ferdinand, & du  ballard 
Ramir  premiers  Roys  de  Callille  & d’Aragon.  Ferdinand  eut  pour  fils 
Alfonce  fixiefine  perc  de  celle  Donne  V raque.Ramir  engendra  Sance  qui 
conquit  Huëfca.Et  ce  Sance  fut  perc  d’Alfonce  pretruer  du  nom  Roy 
d’Aragon  mary  de  cefte  Vraque.  Ainfi  Vraque  folicitant  la  dtffolution 
de  fon  mariage,  faifoit  ce  pendant  tous  les  aélcs  de  Princcffc  abfolué.fans  y * 

nommer  fon  mary,  mefmement  elle  caffa  Pierre  d'Anzurcs  fon  Chcualier 
d'honneur  gouucrneur  de  Callille,  pource  qu'eferiuant  à noftrc  Alfonce, 
qui  l'auoit  inflÿùé  audit  gouuernemcnt,  il  l’appclloit  Roy  de  Callille,  elle 
prirccfubicélpourlcdcfapoinéter,  & dcfpoüillerdcfon  propre  héritage 
lansfcrefouucnirqu'iirauoitcneuéedesfcsplusieuncsans.  Maisla  vente 

1/»  1 n . . r,eut  au  dehors, 

droit  qu  clic  ne  pouuoit  endurer  les  iages  rcmonitranccs  de  ce  Seigneur , eft  dedm*  a mat- 
quiladeftournoitàfon  pofftbledc  la  viedefhonneftc  qu'ellemcnoitàla 
veut  d'vn  chacun  auec  Gomcze  Comte  dcCandcfpina  Ion  ancien  mtgnô, 

& PierreComtc  de  Lara  qui  fe  promettoit  de  l’cfpoufct.la  dtffolution  ad- 
ucniic,  & défia  fc  ttl  troit  Roy  de  Callille.  V raqua  donc  pour  viurc  en  tou- 
telibctté  poutfuiuit  fourdement  fa  fcpatation.  Alfonce  ayant  cfuenté 
cefte  mine,  la  faitptendre  au  collet  & la  confine  au  fort  du  Caftcllar  cinq  c”“°r' 
lieues  de  Saragoffe,  d’où  elle  fe  fauua  de  rechef  ayant  gaigné  fes  gardes,  **'  *' 
miisvoulantdetechefremuct  mefnageen  Callille  à fon  accoullumee, 
fesSubicûs  n’cftanAencorcs dtfpcnfcz  de  la  recognoiffancc  qu'ils  deuoiét 
•audiél  Alfonce,  luy  ramenctentfa  femme,  laquelle  derechef  il  fit  garder 
en  la  ville  de  Soria.  DtitenU  «ittcu 

Les  Seigneur  de  Gallice,  où  commandoit  Alfonce,  fils  de  ladiétc  V ra- 
qua & duComtc  de  Bourgo  ngne  fon  premier  maryffc  remuèrent  les  pre- 
miers en  faueut  de  leurditk  Comte  Alfonce, cftantcncores  en  bas  aage, 

& fe  tcfolutenc  le  faire  Roy  de  Callille  comme  notoirement  il  luy  appar-  S»  ('■««or  <Ti,eu« 
tenoitaptesletrefpasdelàmerç.-  Pour  mettre  afin  leurs  prétendons  ils 


en  firnrt 
g»rdc  taCaftclUr, 
& 


Se  iette  en  armes 
en  Galice,  9c 


In  Caftilfe  où  il 
met  tout  a feu  de  à 
ting. 
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M.cxxn  1.  enuoyent  vn  Ambaffadeur  à Rome,  vers  le  Pape  Pafchal  lors  feant  .pour 
«cia  repirer  fcparerfc  Princeflede  Caftille  d ’auecqucsfon  mary,  il  delegué  pour  cog. 
<Ua«  roumaej.  noiftre  de  ce  fait,  Diego  Gelmirio  Eucfqucde  Compoftelle,  lequel  ayant 
aflcmblé  les  Eucfques  de  Leon  & Caftille,  attendu  la  proximité  du  paren- 
tage, déclara  le  mariage  nul,  remettant  les  parties  entcleftacqu’ellcse- 
q,  ri  ,„g.  de  ftolcnc  *u  parauant iccluy. 

Alfonce  indigné  de  telles  faciendes  couuertes , & fans  en  auoir  efté 
accordé  ce  diuor-  aduerty.ainfi  qu'il  eftoit  raifonnable,  fc  vange  des  Eucfques  qui  s’eftoient 
mellcsdcfoubfcrireàccftaftede  feparation.  Ceux  de  Butgos  & de  Leon 
furentdefpoüillezdcleursEuefchez,&  d'autres  mis  en  leur  place,  celuy 
dePalencc  retenu  prifonnier, Bernard  ArcheuefquedeTolcdc,  Primat  fie 
légat  en  Efpagne  banny  pour  deux  ans  de  T olcdc , ôc  le  Preuoft  de  fainift 
Faconde  pnué  de  fa  Preuofté,  laquelle  fut  donnée  par  le  Roy  à fon  frère 
Dom  Ramir  moyne  profez  à fainift  Pons  de  T omiers  aux  Scucnes  en  Li- 
gucdoc.  Cercmuë-mefnagc  cftantfaitilfeictcc  cnGallicc,aucc  vn  gros 
d'armée  de  Nauarrois  6e  <J  Aragonnois,  6e  mettant  tout  à feu  6e  à fang,il 
f empare  de  la  forte  place  de  Monteroze,  où  les  Galliciens  le  vinrent  ren- 
contrer, 6e luy  prefenterent la  bataille, l'honneur  6e le  profit  de  laquelle 
demeurèrent  à noftrc  Roy  Alfonce, Icquelayantfaift  le  gaft  en  Gallice, 
fc  iette  quant  6e  quant  fur  la  Caftille,  pour  y faire  de  mefmc . 

Pendant  qu'il  foudroie  la  Caftille,  ceux  de  Gallice  6e  leur  Euefque  Die- 
go Gelmirio,  prennent  leur  ieune  Prince  Alfonce,  6e  le  Courônent  Roy 
dcGalliccenla  grande Eglife de fainftlacques de  Compoftelle, 6e  pour 
cîSoneVsu  fc  maintcnirappcllent  à leur  fecours  le  Comte  dcPortugal  Alfonce Hen- 
dViaqui,  riquez.  Noftrc  Alfonce  aduerti  de  touscesremuëments,laifialibrcmct 
aller  de  Soria  la  Princeifc  de  Caftille,  la  plus  part  des  places  de  laquelle  luy 
furet  rendues, comme  à leur  Dame  lcgitimc,exceprées  quelques  vncs,où 
noftrc  Alfonce  auoit  mis  de  forces  garnifons.  Pierre  Anlurcz  auoit  efté 
remis  au  gouuerncment  de  quelques  vncs  des  places  de  Caftille  , lefquel- 
lcs  ayant  rendues  à la  Roy  ne  de  Caftille,  il  vint  trouuer  Alfonce  Royde 
Nauarre  au  fort  du  Caftcllar,  ayant  la  cordcaucol,6cfciettantàgcnoux, 
luy  dit  qu’il  fc  venoit  prefenter  à fa  maiefté,  pour  reccuoir  telle  mort  qu'il 
luy  plairoitordonncr,pour  auoir  rendu  à fa  Dame  naturelle,  les  places 
commifesfurfafoy . Alfonceluyremitlibrcmentccftcofténcc,6c  l'ay- 
ma  dauantage  pour  fa  fidelité. 

r^rfeocXit  Alfonce  neanemoins  indigne'  contre  les  Caftillans , lefqucls  au  pre- 

•s  micr  vents'cftoientrcuoltez  contre  luy,  délibéra  de  leur  faire  reftentir 

ccftafFront,entrcenCaftillcdorechefauecvne  puillancc  armée.  Vrraca 
preuoyantceftcbourrafqucarmadcfoncofté, 6c  donne  la  conduictede 
les  trouppes  à Gomeze  Comte  de  Candcfpine  rentré  tout  fraichemcnc  en 
fes  bonnes  gra  ces.  Ccftuy-cy  ayant  pour  corriual  le  Comte  de  Lara, l'eue 
auflï  pour  compagnon.  Lara  conduifoit  l’auant-gardc,Candcfpinal'ar- 
riere-garde,6c quelques  ScigncursCaftillanslc gros  delà  bataillc.Les Na- 
uarrois  6c  Caftillans  fc  rencontrent  près  de  Sepulueda,  lieu  choify  des 

SSE  >ulutdaiui  | 

jcjCaftjüao* . 

làluc, comme  lafehe  poltron  fenfuit  iufqucs  àBurgos, ou  la  Roync  actcn- 

doic 
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r parties  pour  le  Champ  de  bataille.  Alfonccayant  donnéle  lignai  pour 
combacre.fc  iette  fur  l'auant-garde  conduite  parLara, lequel  à la  première 
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doitlefucoez  delà  bataille.  Candefpincs’y  porta  vaillamment  & fut  tué 
furlaplace,  auec  ccluy  qui  portoit  fa  cornette  appellée  Bolea,  lequel  ayat 
les  deux  poings  cnleucz  aufort  delà  méfiée, &fon  chcual  tué  fous  luy, 
prit  fon  arappeau  entre  fes  bras,  & criant  Bolea,  Bolea, donnoit  courage 
aux  Caftillans.iufqucs à ccqu'il  fut afTommé de  coups.  Le  ComteHen- 
riquez  de  Portugal,  qui  fuiuoit  le  party  de  Caftille  voyant  que  la  viéloire 
inclinoitducodc  Nauarrois,  tourna  cazaque&  fe  mit  du  codé  des  plus 
forts.fcrangeantpresd'Alfonccjlcsgcnsduqucl  firtntvne  tetriblebou- 
chcrie  des  Cafbllans,  de  forte  que  le  champ  de  bataille  leur  demeura  auec 
vn  riche  burin, fiegrand  nom  brefde  prifonniers.Cedeviâoire  contraignit 
les  Cadillans&leurRoyné.à  luy  demander  la  Paix,  laquelle  il  accorda 
pour  foaaduantage&profit,aiîndcprendrcautrc  brizée. 

Alfcurc  de  ce  codé  là,  nodre  Alfoncc  paffe  derechef  en  Gallicc  met  à 
feuJcàfang  le  territoire  de  Palence&  toute  cedc  edenduede  Paysquiva 
depuis laDuero  iufqucsà  Lcoa.  Les  Gallicicns  mettent  leur  armée  en 
campagneconduiteparlcCotpte Pierre  dcTrauasgouuerncurdu  ieune 
Roy  Alfoncc  lequel  y cdoit  en  perfonne  auec  Gelmirio  Eucfquc  de  Com- 
podelle,lelicu  où  fe  tcncofitrerent  les  deux  armées  fut  entre  Adorque  Sc 
Leon  ptes  de  la  fontaine  des  Anguas.  Il  y fut  combattu  auec  telle  opi- 
niadreté,  que  cedc  bataille  fut  des  plus  remarquables  & fegnalées , qui 
eufîentedé  données  de  long  temps  en  Efpagnc.  L'Euefquc  Gelmirio 
voyant  le  bon  heur  du  codé  de  nodre  Alfonce,prcnd  fon  Roy  & lé  tire  de 
laprelïe,&lemetenlieudefeureté.  Par  cedc  retraite  toute  l’armée  de 
Gallicc  futmifcàbandc-routtc,  le  Comte  de  Taruas  Chef  d'icelle  demeu- 
ra ptifonn icr,la  plus  grâd  p art  des  Tiens  tuez  fur  la  place,  Si  le  rede  prifon- 
niersScvnttcfgrandhutin.  Ainfi  nodre  Alfoncc  par  toutheureux,  fors 

Jùcnfon  matiagc^'edàt  emparé  de  Palcncc,Leon,  & de  plufieurs  places 
c Caftille rcuint viétorieux  en  Aragon. 

Cederetraiâc  ayant  donné  quelque  repos  à la  Royne  de  Cadille, 
elle  fc  remit  àprendre  du  bo  temps  auec  le  Comte  de  Lara  lequel  tranchât 
duRoy,&fcgouuemant  auec  infolence  Si  cruauté, irrita  fes  Cadillans 
contteluy  Sc  la  Royne, contre  laquelle  ils  confpirercnt  vnanimcment.dc 
forteque  fon  fils  Roy  dcGalliccDom  Alfonce  Raimond  fut  par  eux  pro- 
clamé Roy  de  Cadille  Sc  de  Leon,  lequel  auflî  tod  qu’il  y edarriué  fe  mic 
àpourfuiurefa  merc  & fon  mignon,  tous  deux  fauuez  dans  la  tour  de 
Lcon,où  ils  furent  afliegcz.  Il  fc  fit  vncafTcmbléc  des  Seigneurs  du  pays, 

Sar laquelle  ilfutrefolu,que  la  merc  feroit  contrainte  de  quittera  fon 
1s l’entier  gouucrnement  de  fes  Royaumes,  &fe contenter  d’vncpcnfiô 
pour  trainet  le  rede  de  fa  vie  deferiée.  Quant  au  mignon  Lara,  defpoüillé 
dttous  fes  biés , hay  de  tous,  il  fut  corraint  d'aller  vagabond  ça  & là  cher- 
cha fes  aduantures.  La  Royne  Vrraca  quelque  mois  aptes  ced  accord, 
accoucha  du  fait  dudidt  Lara  d’vn  fils  appcllé  Ferdinand  & en  furnom 
Huttatdo,quifignifie,  fai ét  à la  defrobée,  Chef  d’vne  ancienne  famille 
desHurtardos  en  Efpagnc.  Elle  penfà  mourir  de  ce  part  clandedin, 
mais  la  veangenceDiuine  la  referuoit  à vnc  mort  plus  h on  teufe.Pour  fou- 
denirlaguerrc  contre  fon  mary,  fes  finances  difîipécs  par  fes  mignons, 
clic  fc  mit  à piller  les  £glifcs  des  terres  doéon  obciffance,  & entre  autres 
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Vriaqua  deCi/lil- 
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Pourfuù  Aralîiege 
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ny  de  Caftille, 


kla  Royne  meurt 
mifcrablement 
creufce par  le ren- 
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celle  de  faimft  Ifidore,Eglife  magnifique  Patronne  de  la  ville  de  Leon. 
Vrraca  releuce  de  fa  couche,  allanc  en  celle  Eglifc  fumant  l'ancienne  cou- 
tume, tomba  roide  morte  auParuis,  fes  entrailles  eftanr  forties  de  fon  vc- 
trcjdignechaftimenrdelàviedef-honnefte.  Cccyaduint  l'an  mil  cent 
vingt  fie  fu,  dixfcpt  ans  apres  la  mort  d'Alfoncc  fixiefme  fon  perc . 

Noftre  Alfoncc  feptiefmc  du  nom  Roy  de  Caftille  par  lamorrde  Ta 
feme  Vrraca  quitta  le  tiltrc  des  Royaumes  de  Caftille  Se  Leon,  à fon  beau 
fils  Alfoncc  Raimôîhuiifticlmedunom.lequcHcvoyant  paifiblecnfcs 
Royaumes,  drelfe  vnearmcc  pour  reprendre  les  places  que  fon  beau  pere 
dctcnoit.Ses  plus  fidèles  conleilliersluy  p’erluaderent  que  la  force  ouuertc 
roidiroitpluftoftlcNauarroisàconlcrucr(aconqucfte,qu' ’àladcfmordre 
dvnfcul  pouce  de  terre,  il  pritlaplusdouce  voye,à  fçauoir  les  prières  Si 
fupplications,  ce  qui  luyrcüllic  plus  hcurcufcmcnt  qu'il  ne  l'auoit  cfpcre'. 
Carnoltrc  Alfonccluy  rendit toutcequ'ilpolfcdoit en  Leon, fie  les  pla- 
ces de  Caftille  excepté  celle  cftendüe  de  pays  depuis  Villorado  iufqucsà 
Calahorra,  Guipu(coa,ProuincedeBtfcayc,Alaua,  tes  terres  delà  Rioia, 
fie  tout  ce  qui  eftoit  de  l'ancien  domaine  de  la.Couràne  de  Nauarre , vlur- 
pc'c  par  lcsRovs  de  Caftille, apres  la  mort  dcGarcia  de  Nagcra,Se  fous  San* 
ce  Garcia  Roys  de  Nauarre. 

Nousauons  didlcy-deuanr,queledi(ft  Garcia  de  Nageraautheur  de 
l'Ordre  des  Cbcualicrs de  ribltre  Damcdu  Liz,auoit  cüà  femme  Efteua- 
nettefiIlcdcRogerComtedcCarcaironncfiedcBczicrs,de  laquelle  ila- 
uoit  eü  quatre  fils,  Sance  Garcia  fon  lucceflcur  Roy  de  Nauarre,  les  enfas 
duquel  moururent  fans  nom  fie  fans  lignée.  Ramiafon  fécond  fils  feigneur 
deCalahorra.dcTorefillasjdelosCameros,  Riba  hrefca,  Lea,  Villoria, 
Trcuciano,  fi:  autres  places,  les  deux  autres  font  nommez  cy  ddfusaucc- 
ques  leurs 'partages.  Ce  Ramir  clpouza  Donne  Eluira  fille  ailnéc  du 
grand  Capitaine  le  Cid  Ruis  Dias  de  Viuar,  de  laquelle  il  eut 
vn  fils  portant  fon  nom  Dont  Ramir,  lailTe  par  le  tcftarr.entdcfon  pe* 
re  ( qui  décéda  quelque  temps  apres  fa  femme  )à  la  garde  de  Donne  Sol  fé- 
conde fille  du  Cid  veufue,  laquelle  s’acquittant  de  fa  charge  nourrit  ce 
icunc  Prince  en  toute  gentillede.  Noftre  Alfoncedefpetredcs  cntraucs 
du  mariage,  où  il  auoit  efté  mal  traufté,  rcfolur  de  viure  en  c célibat  le  refte 
de  fa  vie,  fie  fe  voyant  fans  cnfans,appcllcr  près  de  luy  l'héritier  naturel  de 
laCouronncdcNauarrclc  icunc  Prince  Ramir, lors  appelle  le  feigneur 
de  Mouçon,  fitaficmbler  les  Eftats  deNauarre  à Pampclonne  parlelqucls 
il  fut  rccognu  pour  fon  fucccffeur  audit  Royaume,  fie  en  leur  prcfcnce  luy 
donnal’OrdrcdcChcualericdcNauarrcjfie  d'vn  mefrne  chemin  luy  fit 
cfpouferMargucritc  fille  de  Rotrou  Comte  du  Perche  en  France,  qui  luy 
apportapour  doüaire  la  ville  de  T udelc,  conquifc  fur  les  M ores  par  ce  Cô- 
te Rotrou.T outes  ces  ceremonies  furent  faites  en  grande  magnificcnccà 
Pampelonnel'an  denoftre  Salut  mil  cent  vingt  fie  fepr. 

Auquclan  Alfoncefcremitderechefàguerroyerles  Mores  de  Dénia, 
fie  de  Valence  dcfquclsayant  fourrage  les  terres,  il  en  fir  autant  es  enuirons 
deCarthagcna,Cordouë,Grcnadc  fie  Murcia,oùlcs  Mores  Almorauides 
auoientfaiéUc  gros  de  leuraynéc  pour  luy  faire  telle, fie  luy  liurer  bataille 
S'ils  le  ticuuoicntà  leur  aduafltage.  Il  tenoit  lors  de  ccftc  affcmblée 
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Liure  quatriefme.  * îçs 

des  Mores,  le  fiege  deuant  la  forte  place  d'Alcaraz,  és  enuirons  delaquel- 
leil  auoit  faiél  le  ga  11,8e  puis  apres  fes  approches  fans  auoir  trouué  aucune 
rcfiftance,rcfolu  del’emportcr  à la  longue, car  de  la  prendre  par  force  il  n'y 
auoit  point  d’apparence.  Les  Mores  auoient  grand  interefl  à confciuer 
celle  place  forte  d'affiette  naturelle, laquelle  feruoit  de  boulleuart&baftiô 
aux  tencs  qu'ils  pofledoient  joignant  les  marches  Chrefticnncs , c'cft 
pourquoy  ils  fcrefolurent  d'en  faire  leucr  le  fiege.  Alfoncc  voyant  qu'il 
luy  eftoit  impolfiblc  de  gaigner  icelle  pour  ce  voyage,  & que  les  ennemis 
s’approchoicnt  pour  luy  donner  bataille,  quittant  le  fiege,  il  s’en  vint  de- 
uanreux,8clànsmarchanderdauanrageilfcurliurcbataille,8e  en  obtinc 

laviéloire,  les  Mores  quoy  qu’en  plus  grand  nombre  que  les  Chrcftiens 
furet  mis  en  defroutte,  douze  m il  d es  leurs  qu’ils  lailTcrct  fur  la  place, aucc 
vn  tresriche  butin,  duquel  l’armée  Chrcfticnne  sellant  enrichie , Alfoncc 
toufioursviélorieuxs’enreuinten  Nauarrc,  où  s’eflant  repofe  quelque 
temps  il  fe  mit  à réparer  les  villes  6c  bourgades  des  terres  de  fon  obeiiTan- 
ce.abbatuës  8c  ruinées  tant  par  l’iniurc  du  tempsque  par  les  courfes&  Aifon«&ia«i 
rauages  des  Mores.  Pampclonne  Capitale  de  Nauarrc  l'en  alloitcnrui-  r’‘mp'lo‘‘‘ 
ne,  ilia  fit  rebaftit  & cnccindre  de  nouucaux  boulleuarts.Et  pour  laccroi- 
ftre  dauantage  qu’elle  n'eftoit  d'antiquité,  il  y fit  faire  vnnouueauBourg, 
qu’il appclla S.  Sernin,c'cll S. Saturnin, 8c  mit  en  iccluy  touslcs  vieux  fol- 
dats  François  qui  l’auoient  affilié  en  fes  guerres  d'Efpagnc,  départit  à cha-  * *■ 

cun  d'iceux  force  terres  SepofTeffions  félon  fon  mérite,  leur  donna  plu- 
ficurs exemptions  8c  priuileges, ordonnant  qu'ils fuffent  iugez  Si  gou- 
uernez  félon  les  vz  Se  couilumcs  de  ceux  de  laça.  Bmra>a  Comtt 

llaellé  diél  cy-delTus  qu’Alfoncc  tenantlc  fiege  deuant  Saragofle,  J* 

Bertrand  fils  aifrié  de  Raimond  Comte  dcToloze  Se  de  làinét  Gilles  (le  - plore  le  fecour* 


quel  elloit  allé  au  voyage  delaT erre  Saindtc  auec  nos  Paladins  Frâçois)  6e  d 
de  Donne  El  uira  fille  ballarde  d'Alfonce  fixiefmcl 


^ : Roy  de  Cailille,  elloit 

venu  vers  ledit  Alfoncc  comme  fon  parent  Se  allié,  pour  tirer  fccours  de 
luy  contre  Guillaume  cinquiefme  du  nom  Duc  de  Guicnne  Se  Comte  de 
Poitou, fils dcGuillaumeGeofroyquatriefmedunom  Duc  de  Guicnne, 
St  Comte  deToloze  de  pat  fa  femme  fille  vniquede  Guillaume  troifief- 
me  du  nom  Comte  de  Toloze  frète  de  Raimond  Comte  de  fainél  Gilles, 


auquel  ledift  Guillaume  Gcofroy  auoit  vendu  lediél  Comté  de  Toloze. 

: J- : I.JîAC' GdlUnmeDoci. 


Ce  Guillaume  cinquiefme  Duc  de  Guienncfoullcnoit  que  lediél  Comté  Guieonc,  qui  que* 
deTolozcluy  apparccnoità  caufc  de  fa  mcrc,  8c  que  fon  pere  ne  l’auoit  ^j‘0^cCo‘°'cJc 
peu  vendre  ny  engager, Scioignanc  les  parollcs  à l’cfteél  il  prit  Sc  vfurpa  de 
torcepluficurs  bonnes  villes,  ôc  fortes  places  dudiét  Comté  de  Toloze, 
defotte  que  lcdidBertrand  fut  côtrain  61  de  mandier  du  fccours  aux  Prin- 
ces fes  voifins.  Ce  Guillaume  cinquiefme  Duc  de  Guicnne,  du  commen- 
cement de  fon  tegne  fut  addonné  à tout  vice  St  brigandage,  8c  pour  celle 
caufeappellé  le  mauuais,  exhorté  toutefois  par  S.  BcrnardSc  autres  fainéts 
perfonnagesil  quitta  fa  mauuaifc  vie,  fit  tout  le  relie  d'icelle  auftere 
pénitence,  8c  depuis  futmisau  nombre  desfain6ls,les  Guillemins  que  io(u<d«sûaâu, 
nousappellons  Blancs-manteaux  à Paris  le  tiennét  pour  Chef  Sc  fonda- 
teur de  leur  Ordre  monaflique.  Or  ce  Guillaume  ayant  ouy  le  vent  du 
voyage  de  Bertrand  en  Aragon,  s’y  achemine  tout  auffi  toft, accompagné 
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M.cxxvn.  d'vne  gaillarde  trouppe  de  Poi&euins  & de  Gafconsi  auec  laquelle  il  fie 
mcrueillcs  contreles  Mores,  tant  au  fiege  de  Saragofle,  qu'ailleurs.dc  faço 

Ju’ildeftoumanoftre  Alfonce,  a fiez  empelchc  par  le  mauuais  me  (nage 
e fafemme , de  fecourir  lediél  Comte  Bertrand , lequel  dcfpoiiillé  de  (ce 
terres  fut  contraint  demeurera  laCour  du  Nauarrois,  pour  voir  fi  le  téps 
qui  conduit  toutes  chofes  à fin,  luy  apporteroit  remède  à fa  fafeherie , ce 
pendant  de  fois  à d'autre  il  prie,  & fai  t prier  le  Nauarrois  de  luy  donna1  fc- 
cours,  & le  remettre  en  fon  héritage, iniuftement  detenu  par  le  Poiélcuin. 
Aifoncc  pafle  cb  Alfoncc  ayant  donné  tel  ordre  à lcsaffaires,fc  voyant  craint  & redouté 
des  Mores,  honoré  du  Caftillan  fon  voifin  bien  heureux  d’auoir  la  Paix,  il 
Toimc.  met  fus  vne  armée,  &luy  mefmeen  perfonne  pafle  les  Pyrénées  auec  le 
Comte  Bertrand  pour  lequel  fefaifoitlafcflc,  & vint  fondre  en  Aquitai- 
ne,oùil  fit  vn  terrible  mclnagc,  il  mit  le  fiege  deuant  Bayonne,  clef  de 
France  du  coftéde  Guiennc,  comme  cft  Narbonne  de  ccluy  de  Langue- 
a siege  Baronne.  joc  Ceficgc  fut  long  Si  fafeheux  pour  la  refiftance  dcsafliegez,qui  de- 
menoient  les  mains  tout  d’vne  autre  façon  que  lcsMores  d'Elpagne,Guil- 
laumclemauuaisnedonnantlcloifir  au  Nauarrois  de  s’eftendrefi  auant 
en  Pays  qu'il  euft  bien  defiré.  En  l'armcc  du  Poiélcuin  fe  trouua  le  Comte 
ic  Comte  ™ u«  Pedro  de  Lara  mignon  de  la  feu  Royne  de  Caftille  V rraca,  il  fut  appelle  & 
tu'  cn  duel  audit  fiege  de  Bayonne  par  Alfoncc  lourdain.ainfifurnommé 
pour  auoir  elle  né  en  la  T erre  Sainétc  &bapti(é  au  flcuue  de  Iourdain,  frè- 
re puifiié  dudiél  Comte  Bertrand. 

Nos  hiftoiresne  remarquent  point  fi  Bayonne  fut  gaignée,ains  feule- 
ment que  nollre  Alfoncc  futfurpnsde  maladie  au  fiege  d'icelle,  & qu'il  y 
fit  fon  tcftamenr,  tel  que  nous  dirons  cy  apres.  Rcuenu  fur  pieds  il  detc- 
fta  les  guerres  qui  fe  font  entre  les  Chrcftiens,  accorda  le  Duc  de  Guiennc 
aucclcCotntc Bertrand  dcToloze,  & fen  rcuint  cn  Nauarre  refolude 
guerroyer  les  Mores,  qui  s’cfloient  remuez  durant  fon  abfcncc.  Ce  voya- 
ge de  France,  & le  fiege  de  Bayonne  aduindrent  l'an  mil  cent  trente  & vn. 

Les  Mores  de  Lcrida  & de  Fraga  iugeants  que  noftrc  Alfonce  feroit 
fon  Cocmctierecn  France, coururent  hardiment  les  terres  & IcsCoftcs  de 
merdcNauarre  Scd'Aragon.  Pour  en  auoir  la  raifon  il  fait  charpcnter 
rut lefyidi ii pij.1  quanrltédcvaiffeauxàSaragoffe  oùl’Ebro  le  rend  capable  de  les  porter, 
commcnous  auonsdit  au  premier  liure,  auec  lcfquels  il  prit  deffus  les 
Mores  Mequincnfa  place  forte  bailie  parles  Romains  furie  conflans  du 
Segro  & de  Cinga,  & par  eux  appellée  Oétogcza.  Celle  place  con- 
quife  Alfonce  fait!  le  gad  autour  de  Lcrida , & en  fuitte  plante  le  fie- 
ge deuant  Fraga  place  forte  8c  qui  fcmbloit  imprenable.  Elle  cil  diète 

Î>arPtoloméc.F/4<«4Ga///r<«,pourauoirefté  bailie  par  les  anciens  Gaul- 
ois  lors  qu’ils  peuplèrent  l'Iberie.ils  ballifioicnt  lcursV illcs,  Bourgades  & 
maifonsen  quelque  tertre  relèuéplaifanr  & agreableà  la  veue, accompa- 
gné de  la  commodité  d’vne  forell,&  de  quelque  fontaine  ou  ri uicre.ainfi 
que  remarque Czfar  en  les  commentaires  de  la  guerre  Gaulloife,&  Cor- 
nélius T acitus  en  fa  Germanie  Ço'unt  ht font,  w nemus plaçait.  Suiuant  celle 
maxime  Fraga  eftoit  bailie  fur  vne  montagnette  & rocher,  le  deuant  de 
laquelle  eftoit  mangé  de  la  riuicre  Cinga  qui  la  defendoit  natu- 
reilement  de  ce  code  là,  par  derrière  elle  eftoit  entourée  d’autres  monta- 


Pacifia  le  Duc  de 
Guicnoc,  A:  le  Cô- 
te  de  Toleic 


pour  faite  la  guet 
icaua  Motet, 
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aflîege  Fraga  Tille 
iadit  baftic  par  les 
François. 


baftîfteûtl  desan- 
cieus  Gaulois. 
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gncttes  fertiles,  fi  proches  de  la  villequ’ellesluylèruoiéc  de  tours  &boul-  M cxxXji1.* 
tcuarts,  de  façon  quelle  ne  pouuoic  ellre  afliegee  par  cède  aduenue,  c’cft 
poutquoy  les  Mores  s*y  eftoient  habituez , ainlî  qu’en  lieu  de  feure  retrai- 
te, 8c  en  auoient  fai#  leu  r Don  ieon. 

Alfonceneancmoinsrefolu  de  l’auoir,  l'afliege  au  mois  d’Aouft  de  l’an  Ift  a» 
mil  cent  trente  8c  trois,  cfpcrant  l'emporter  de  force , mais  lcntreprife  ne  ^“1^**** 
luy  fucceda,  comme  il  fc  l'eftoit  propolec.  Car  la  place  fut  opiniaftrement  ' 
defcnduëpar  les  Mores,  qui  tirèrent  ce  fiege  tellement  en  longueur, 
quel’hyucr  rigoureux  contraignit  noftre  Alfoncc  de  retirer  fon  camp,  8c 
remettre  la  partie  au  Printemps  enfuiuanc,  qu'il  clperoit  y retourner  a- 
oecvneplusfortearme'c.  LesMoresdcliurczdece  fiege  fortifient  tel- 
lement leur  ville,  ayants  remarqué  ce  qu’il  y dcffailloit , qu’ils  la  rendirent 
imprenable. 

Dcslecômcncement  du  mois  de  Feburicr,  noftre  Alfoncc  remet  le  fiege 
deuanc Fraga, qu'il  continue  iufques  au  moisd'Auril,  qu'Abengamin 
Roy  deLcrida, ayant  ramafTé  desMores  fcs  voyfins  vn  fecours  de  piaf  leurs 
milliersd'hommcsd’eftite,  s'approche  de  Fraga,  refolu  de  donner  la  ba- 
tailleaux  Chrefticns,  8c  leur  faire  leuer  le  fiege.  A lfonce  ayant  laiffc  par- 
tie de  fonarméc  au  camp,  pour  retenir  les  afliegez  en  bride,  tourne  la  telle 
auec  le  refte  pour  com  battre  Abengamin,  lequel  il  efeorne  de  bonne  par- 
tie  des  fiens,&  le  contraint  de  rebroufler  chemin,  n'ayant  fai  St  autre  cho- 
feque  paroiftre  auxaflicgcz,ainfiqu’vnfcudepaille. 

Alfonce  redoutant  vnc  féconde  charge,  eftablit  nouuel  ordre  à la  con- 
tinuation de  fon  fiege,  fait  vn  voyage  fur  les  frontières  de  Caftillc, vnc  - 
nouuelle  leuée  en  Soria  8c  lieux  circonuoifins , 8c  vnc  caualcade  fur 
les  terres  des  Mores  iufques  fur  les  frontières  de  Mouçon.  Abengamin  ; 

8c  les  Mores  les  voifins,  en  ccftccaufe  commune  s’cftoientvnizenlcmble 
pour  acculer  noftre  Alfonce, 8c  luy  donner  baraille,  en  quelque  lieu  qu’ils 
lepourroicntrcncontrer.  Ils  prennent  ledcuant,8c  l’attaignent  auprès 
dcSaragninocntrcBalbaftro&Saraçrofrc  , luy  prefcntenclabataille.l'é-  r»ticqucider«. 
courent  auec  la  petite  trouppc  nouucllcment  leuce,8c  le  tuent  lur  la  place,  tn  Prcr«mé«,oà 
auec  la  plus  parc  de  fcs  gens . Celle  bataille  aduint  le  leptiefme  Septcm- 
bre,  I an  mil  cenc  trente  Sc  quatre. 

Son  corps  fut  parles  M ores  deliurc  aux  fi  ens,  8c  par  eux  haftiuement 
enterré  en  l’iiglifc  de  lefus  de  Nazareth  auchallcau  de  Mont- Aragon.  s,<iPuiiurc.  j 
Quoy  qu’il  y ait  eii  diuerfitc  d’opinion,  car  les  vns  tiennent  que  fon  corps 
neputeftretrouucaulicudclabataille^u’il  fondit  auecqucs  foncheual 
dedans  quelque  mollierc.D’autrcs  que  fafché  d’auoir  perdu  celle  bataille, 

8c  celle  de  Fraga,  luy  qui  auoit  toufiours  cfté  viéloricux,  il  fe  fauua  en  ha- 
bic  deguifé, allant  finir  fcs  iours  en  Hicrufalem  où  il  auoic  deuotion  d’al- 
ler. Et  de  faiét  vingt  8c  huidtans  apres  ccflc  défaille, 8c  la  mort  du  prin- 
ce Raimond  d’Aragon,  mary  de  Pcrrencllc  fille  du  moync  Roy  Ramiril 
appatutvnimpolleur.quifcdifoitcftrcceft  Alfonce, dcbattanc  le  Roy- 
aume d’Aragon  contre  ladite  Pcrrencllc  8c  futimpudent  iufques  là,  de  fc 
prcfentcrauxEftatstenusàSaragolTe,oùilfut  conuaincu  de  menfonge, 

8c  publiquement  pendu  8c  cftranglé.  Ce  qui  aduint  en  l’an  mil  cent  foixâ- 
te&deux.  Ce  ne  font  pas  les  premiers  impofteurs  qui  ont  apparu  8c  ce 
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Te  flamant  du 
Roy  A If'cucc,  caf- 
te 


font  voulu  faire  accroire  edre  Princes.  Iofcphe  faidt  mention  du  faux 
Alexandre, Dion  &lcs  hiftoires  Romaines  du  faux  Néron  & Antonin 
Empereurs, les  noftrcs  du  fuppofé  Baudoiiin  Comte  de  Flandres.  Ec  dc- 

fuis  douzeans  en  ça,  vn  fuppofe  Dom  Scbadicn  Roy  de  Portugal  tuédes 
an  mil  cinq  cens  foixantc  & dixhuiâ,  ainfi  mourut  Alfoncc,  lurnommé 
le  guerrier  &le  bataillant  pour  auoir  combattu  vingt  & neuf  fois  en  ba- 
taille rangée  toufiours  viûoricux, ces  deux  dernières  exceptées.  Prince 
courageux  3c  magnanime, diCtàbondroiCt  le  fléau  des  Sarafins  d'Efpa- 
gne  qui  le  redoutoient  pour  fa  vaillance. 

E(lantauficgedcBaionnecnFrance,ilfit  fon  tcflament,  lequel  fut 
carte  pour  eftre  du  tout  exorbitant,  & fans  raifon.  Il  inftituoit  pour  fes  he- 
ritiers  vniuerfcls  chacun  par  égale  portion  les  Cheualicrs  du  S.  Sépulcre, 
du  T cmplc,  & de  fainCt  Iean  de  Hicrufalcm,  donnant  à ces  deux  derniers 
fon  Royaume  d' Aragon.il  fit  fes  légataires  les  Abbaïcs  de  Nagera  & dcS. 
12^''°'-  -Æmihâ  de  laCogollc,  leur  donnant  la  ville  de  Nagcraauecfon  territoire. 

Celle  d'Eflella  à la  grande  Eglifefaintc  Marie  la  Roy  aile  de  Pampelonne, 
& à fainCt  Sauucur  de  Lcyra.  A fainét  Domingo  de  Silos  le  Chaftcau  vieil 
& nouueau  bourg  de  SanguefTa , à fàinCl  Sauucur  d'Ogna  la  ville  de  Billo- 
rada  auec  fon  territoire:  à fainCt  Iean  de  la  Pegna,  laindt  Pierre  de  Cirucza, 
faindt  Iacqucs  de  Compoftelle,&fainCt  Sauucur  d’Ouicdo,  à chacune  d'i- 
celles des  villes  toutes  entières  auec  leurs  Mcrindades.  Les  Ertats  de  Na- 
uarre & d’Aragon  sellants  alTemblez  à Borgia  fur  les  confins  des  deux 
Royaumes callerent ce  tcllamcnt  nonobftant  les  imprécations  portées 
MoiMfüaRoj  par  iccluy,  contre  ceux  de  qui  ne  l'accompliroicnr.  Delà  les  Aragonnois 
d'Angon,  s’allcrcntaflcmbleràMouçon,  où  ils  cllcuercnt  pour  leur  Roy  le  Moine 
Ramir  freredu  dcfunCtRoy. 


Careia  Ramir  Roy 

deNauairc. 


GARCIA  RAMIR 

SEPTIESME  DV  NOM, 

DIXNEVFVIESME  ROY  DE 

Navarre. 

A rc  ia  Ramir  déclaré  prefomptif  heritier  de  la  Cou- 
ronne de  Nauarre,  du  viuant  d'Alfonce  le  guerricr.vi- 
iuoitneantmoinscfloigné  de  fa  Cour,faifant  là  demeure 
à T udelc, ville  appartenante  à là  femme  Marguerite  fille 
' vnique  de  Rotrou  Comte  du  Perche, que  duTilletap- 
»Æ»itfv^  »'PcI^onlIC(lc  Vitry  en  Parthois.  Alfoncc  auoitre- 
gné  trente  ans  lors  qu’il  mourut  à Saragnigna.  Apres  fa  mort  Alfoncc 
Roy  dcCallillchuidtiefmcdunom,  beau  fils  du  Nauarrois  defundt  pre- 


; 
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tendoit  !a  Couronne  de  Nauarrc  luy  appartenir,  comme  defeendu  de  M'CX^XIY' 

■ Sance  le  grand,  c'ed  pourquoy  il  enuoya  les  Ambalfadeurs  aux  Eftats  de 

Nauarrc  alfcmblcz  à Pampclonnc , où  Tes  prétentions  furentiugées  far- 
i années,  ranges  Semoifies,  puis  qu’il  y auoit  des  defeendants  du  filsaifné 
dudit  Sance  le  grand  capables  de  porter  le  Sceptre  Nauarrois.  Sanccde 
RoûiEucfqucde Pampclonnc,  Ladon  de  Gueuarre  feigneur  en  Alaua, 
t GuillaumcÂznaresd’Oteyca,Fortunio  Iniguezdc  Leet,  Ximenez  Azna-  contrtiuy  s'eftes 
i-  resdeTorres  & autres  grands  feigneurs  de  Nauarrc  foudenoient  le  party  “dbSêâftïï» 
de  Garcia  Ramir  comme  le  plus  lufte,  d'autant  qu’en  ligne  dircûe  repre- 
» fentation  a lieu  ininfinitum.  Garcia  de  Nagera  clioit  fils  aifne'  de  Saneele 

e grand,  ledid  de  Nagera  eut  pour  fécond  fils  Ramir  feigneur  de  Calahorra 

j & autres  places.  Ce  Ramir,  eut  de  fa  femme  Donne  Éluita  fille  aifncc  du 
s Cid,noftreGarciaRamirlcquclcfloitparconfequent  leplus  prochehe- 
1 ! ritierde  la  Couronne  de  Nauarrc , Sance  Garcia  premier  fils  de  Garcia  de 

et  Nagera  n’ayant  laide  aucuns  enfans  viuants.  La  où  AlfoncchuidHefmc 
r,  j deCaftillecdoitdefcendu  dcFernand  fécond  fils  de  Sance  legrand,  & par 

cil  f confcquentnepouuoitprctendrcdroiûaucunàlaCouronncdc  Nauar- 

0-  ( re,tant  qu’ily  auroit  des  dépendants  de  laifné.  CcneantmoinslcCadil- 

'j,  lan  s’empara  par  force  des  terres  que  fon  beau  perc  Alfoncefeptiefme  s’  c-  les  terre*  reiointe/ 

l’i-  ftoit  refetuées,  Sc  faifit  dauantage  les  terres  de  la  Rioïa  f depuis  V illorada  n»uu°cU."’°"c  ' 

la-  iufques  à Calahorra,)  Nagera,  Logrogno ,Granon , Arncdo ,Billcra,& 
a autres  places  vfurpées  fur  la  Couronne  de  Nauarre,  laquelle  demeura  bor- 

:cs  néepar  la  riuicre  d’Ebro , pilla  les  enuirons  d’ Alaua,  Sefit  vn  terrible  mef- 

i is  nagcaydcdequclqucs  traidres. 

\e  Garcia  Ramir  prit  poiTedion  du  Royaume  de  Nauarre  cdantaagé 

de  quarante  ans,  l'an  de  nodre  fàlut  mil  cent  trente  Se  quatre.  Il  eut  Gcn„iogie  <n 
defa  femme  Margueritequatrecnfansdeux  fils  Seauranrdcfilles.  Les  fils  U: 

furentSancefonfucced’eur,& A lfonce  Ramir  feigneur  de  Cadro  Viero,  ciKuLum 
les  deux  filles  furent  Blanche  mariée  à Sance  furnommélcDeziréRoy  de  “ 
CaftiIJe.Se  Margueritefcmmcde  Guillaumele  grand  Roy  de  Naples  Sc 
dcSicile.  Marguerite  là  première  femme  edanemort  lcdiél  Garcia  Ra- 
mir efpoulà  en  fécondés  nopccsV rraca  fille  badarde  de  ccd  Alfoncc  huic- 
tiefme  de  laquelle  il  n'eud  qu’vnc  fille  Donne  Sancha  mariée  deux  fois , la 
prcmicrci  Gadon  Vifcomtcdc  I3carn,dc  laquelle  n’eud  enfans  ,& la  fé- 
condé à Pierre  Comte  de  Molina,  Sc  de  ce  mariage  nacqui  t Emerrc  qui  fut 
Vifcontc  de  Narbonne  à caulê  de  fon  ayeule  Paternelle  Ormilindc. 

Garcia  Ramir  fuc  conleillc  de  laider  le  Cadillan  pour  vn  temps  en  re- 
pos, & de  côinencer  la  guerre  contre  le  Moine  Roy  d’Aragon  DomRa-  Ri»an 
mirlequcls’edoitie&éiurlaNauarrcd’vn  code,  tandis  que  le  Cadillanla 
t.  fourrageoit  de  l’autre.  Le  Nauarrois  entrant  à main  armée  en  Aragon, 

jri-  le  Roy  moine  fc  fauuc  dans  les  montaignes  de  Sobrarbre,  Sc  feiedte  dans 

1-  Mondus  place  forte.  Les  bons  Euefques  de  ces  deux  Royaumes  cherchc- 

A rentier moiens  d'accorder  ces  deux  Princes, vers  lcfquclsils  firenc  tant 

jp.  d'allées, qu'il  envindrent  au  pourparlcr  d'accord, chacun  nomma  trois 

te-  ChcuaiicrsdefapartpourbornerlcurRoyaume.Lesnommezdclapart 

,rt  du  Nauarrois  furentlc  Comte  Ladron.de  Gueuara.Sc  les  deux  Aznarcs 

r.-  d’OteycaSedeTorres.  L'Aragonnois  nomma  D. Pedro  d'Atarea,  Ca- 
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Bon:  es  8c  limites 
<lc»  Royiumcs  de 
Naïuztc  flcd'Ara- 

£OQ  . 


Royaume  d'Ara- 
gon fcucUtaite  de 
celuy  deN'  auarrc. 
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Impertinence  des 
«fcriuaim  Elpa- 


ocfmc. 


Iugtrnfa  des  pro- 
cès iclon  les  Loix 
Romaines , quand 
xcmifei  «a  Italie. 


VernKenis  grand 
lurifconCultc. 


IacqutiCuiis  la- 
"»«edcslurifc5. 
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xal,&  Ferry  de  Huëfcarparlc  iugement  & fcntcnce  arbitrale  dcfquels  fhij 
alfcmblez  au  lieu  diét  Vadolucngo,  fut  diél  & arrcllé  que  les  deux  Rôÿ- 
aumes  fçroienrbotncz  & diuücz  comme  ils  cftoicntdu  temps  de  Sancc  le 
grandRoy  de  Nauarrc  Sc  d'Aragon,  lequel  de  Ion  viuant.lors  qu’il  fit  le 
partagede  (es  enfans , auoitfcparélaNauarrc  de  l'Aragon  par  les:  fiuic- 
rcsdeSarafas,d’Yda,iufqucsau  pont  làin A Martin ;o>uécltcd'Ydavfénré 
tomber  dans  le  fleuuc  d'Aragon,  lequel  pareillement  ferlent  defehargel 
dans  celuy  d'Arga,&  celle  cy  finalement  dans  l'Ebrb,'  lelong  duquel  itffi 
ques  àTudclc  ledidlRoyaumc  d’Aragon  s’eflcndroitT  udelc'rieantmoins 
cftantdanslcsenclaucsdc  Nauarre.  Par  ce  partage  le  Val  de  Roncàl  j 
qui  venoh  au  departement  de l'Aragonnoisellant  dans  lesenclaues  d'A- 
tagon,  demeura  ncantmoins,  pour  le  bien  delà  Paix,  en  lobcUTahcede 
celuy  de  Nauarrc  qui  en  pourroit  iouir  fa  vie  durant  tant  feulement , apres 
laquellclcdidl  Val  & fes  nobles  &:  habitants  retoumeroient  i!a  Couron- 
ne d'Aragon,  &demeureroicnt  des  annexes  d’icelle.  Et  que  lediét  Ramir 
feroit  recognoilfimce  de  fon  Royaume  d'Aragon, à celuy  dc-Nauarre-; 
cellaccordfut  faidl  audict  lieu  de  Vadolucngo  en  Décembre  mil  cent 
trente  cinq.  Qui  monftre  que  celuy  de  Nauarrc,  n'êfloit  pas  tributaire 
auCallilian,  comme  l’efcriuent  les  authcursEI’pagnols,  pour  aggrandir 
leur  Roy  Alfoncc,  qu’ils  difent  auoir  elle  en  cc  temps  là  déclaré  Empc- 
rcur,au  licudes  Princes  d’Alcmagne,  ladiclc  cflcélion  approuuc'c  parle 
Papelnnocent  dcuziclme  dunom.  Ilpcurcllrequecclt  Alfonccpritlc 
tilttc  d’Empercurdcs  Efpagncs,quin’efloitp&snoUucau,puifqueSance 
le  grand  Roy  de  Nauarrc  i'auoir  pris,  & apres  luy.’Alfoncc  lèptiefmc  der- 
nier Roy  de  Nauarre  & d'Aragon.  Mais  que  le  Pape  aytapprouué  celle 
qualité  il  n’ell  aucunement  à croire,  le  Monde  ne  Jsouuanc  endurer  deux 
Soleils, &l'Italicdeux  Empereurs,  fans reuenir  à vn fécond  Chaos,  & vn 
mefiange  confiiz  qui  eut  apporté  grand  dommage  à la  Chrclliencé.Ioinét 
qu'cnuironccmcimc  temps lcdiét  Pape  lean  lecond  auoit  làcré&  Cou- 
ronne Empereur  des  Romains  Loraire  lecond  du  nom,  Prince  deuot& 
trcf-affcélionnéaulàinétSicge.  Cc  fut  ccllEmpercur  qui  remit  fus  en 
prattique  le  droit  ciuil  & conllitutions  des  Empereurs  Romains , ordon- 
nant que  iuiuant  iceluy  les  procès  fc  iugcalTent.  Depuis  fix  cens  ans  iuf- 
quesau  temps  dudit  Loraire, l’Italie  ad'Alemagncauoictellcgouucrnées 
tantparlcs  Loix  des  Lombards, que  de  Charlemagne,  Louys  le  Débon- 
naire, & Loraire  Empereurs  François,  lcfquelles  nous  auons  cncorcs  en 
leurs  Capitulaires.  Les  Loix  Romaines  Dannicsde  ces  Pays, fixeensans 
durant,  y furent  rcllablies,  & Icuës  publiquement  en  l'vniucrlïtédc  Bolo- 
gne la  Gra(Tc,  fie  autres  tant  d'Italie  que  d’Alcmagne,  France,  & ailleurs, 
comme  la  remarqué  Carion  liuretroifiefmcdccesChroniqucs.  Vernhe- 
rus docte  lurifconlulce, quiauoic  toute  fa  viccfludiéà  Conllantinople, 
fut  autheur  de  celle  ordonnance,  & fut  le  premier  qui  leur  publiquement 
endroiâ,&fit  des  Paratitlcs  furlcCode&les Pandcélcs,luiuy  par  Azon 
qui  mourut  à Boulogne  lamil  deux  cés,  pour  fon  Içauoir  il  fur  appelle  de 
Ion  tépsL««r>Mf#nr,la lumière  du  droiél, Eloge  d’hôneur,qui  fans  aucune 
côtroucrfc  appartiét  au  trcfdoélelacqucsCuias  fia  gloire  de  la  France,)  le- 
quel à bon  droift  nous  pouuons  appcller  lepcrc  des  fcienccs  & fidelle 


Liurequatriefme.  2d  . 

Interpretedelavencrable  Antiquité,  &:  la  lumière  de  ceux  qui  font  pro-  M'CxxxV' 
feflïon  du  Droid.  A l’imitation  dece  V etnherus  qui  auoit  remis  fus  IV- 
ûgedeiugerfclonlc  droiél  Ciuil  des  Empereurs  Romains,  Gratiao  qui  GnuUa  ««pii*- 
viuoit  foubz  le  mcfme  Empereur  Lothairc  côpila  & alfembla  en  vn  corps  iro‘*c*: 

les  decrets  des  famds  Pères  de  Rome,  pour  iuger  & terminer  les  matières 
beneficiales  félon  iceux,&  ce  corps  fut  appelle  Droid  Canonique,  du- 
quelonvzemaintenant  enCourdeRome. 

Ccftaccord  cftantfaid  entrelcsRoys  Garcia  de  Nauarre&  Ramir  leRorm0TM 
d'Aragon,  ledidRamir  vint  à Pampclonne  pourvoir  & vificcr  Garcia, 
qui  le  receut  en  grand  honneur  & magnificence,  Ramir  impetra  de  luy  le 
retour  de  Sance  de  Rofas  Aragonnois  Euefque  de  Pampclonne,  que  ledit 
Garcia  en  auoit  cxpulfé,  le  foupçonnant  de  luy  eftrc  contraire,  & de  fauo- 
rifcrledid  Ramir  lots  fon  grand  ennemy.  Pendant  le  feiour  de  Ramir  jJgfJffcSS» 
d'Aragon  à Pampclonne  vnnommcYnigod'AyuarCheuahcr  Aragon-  «eCefe«»«d«N»-. 
noisfalchédevoircesdcux  Princes  d’accord,  faid  entendre i fon  Roy, 
que  celuydcPampelonne  vouloir  entreprendre  fur  fa  vie,  fie  lerctenirpri- 
(onnier.ce  quel' Aragonnois  ayant  pris  pour  argent  comptant, la  nuid 
venue auec petite  trouppefe  lauue  de  Pampclonne  en  habit  deguilé,& 
fins  farrefter  nulle  part  vient  d'vne  courfc  iulques  à faint  Sauucurde  Lcy- 
re,bien  refolu  d'auoir  là  raifon  du  Nauartois, lequel  (oit  qu'il  fut  innocent 
dccefaid.ouquefoncncreprifc  mal  conduite  euft  elle  dcfcouuerte,fc 
met  pareillement  deflus  la  defenfiuc,  aucasqucl’Aragonnois  euft:  voulu 
rompre  l'accord  iuré  fi  folemnellcmentaucc  luy . Carie  bruit  couroit 
défia  que  nonobftant  iceluy,  Ramir  vouloir  tenir  le  val  de  Roncal,  Qua- 
drcytaValtierra,  & les  terres  voifines  iulques  à Bifoal,  qui  cftoient  bien 
d' Aragon, mais  la  iouyflanceôt  l'vfufruid  d'icelle  deuoit  apparccnirau 
Nauartois  (a  vie  durant.  Le  peu  d'amour  & d'obciflance  que  la  N oblclTe 
d’Aragon  portoit  audid  Ramir  que  le  peuple  appelloic  Roy  frocqué,  1 é- 
pcfcha  de  rairc  le  mauuais.de forteque  n’eftant  obey  des  liens,  (escom- 
mandemens  A:de(l'einss’cn  allèrent  enfumée. 

FafchédesbrauadesdefanoblclTc.quidcdaignoit  d’eftre  comman- 
dee par  vnmoyne.outrc  cela  incapabledc  manier  les  armes  dd’vn  cou-  d A .go»,  «au 
rage auily, il  refolutd'en  auoir  la  raifon , en  lamcfme  fa<jon  queiadis  en  owS^r,' 
auoientvzé  Periandcr  Tyran  de  Corinthe, &Tarquin  des  Romains.  11 
fait  aflcmblcr  les  Eftats  d’Aragon  en  la  ville  de  Huefca,  où  les  plus  grands 
feigneurs  du  Royaume  ne  manquèrent  de  venir,  incontinent  il  s’aifcurc 
des  perfonnes  de  quinze  des  plus  mauuais  & remuants,  qu’il  met  en  feure 

farde.  Iladuertitaulfi  tofllonPrincipal  & Confident  Confciller  l’Abbé 
e IkmélPons  dcT ornières  lequel  menât  dans  fon  lardm  le  porteur  de  fes 
nouuellesauecques  fon  couteau  couppa  les  telles  des  plus  beaux  & hautes 
choux  d’iccluy  & le  renuoya  ainfi  (ans  autre  rcfponcc . Ramir  entendant 
ademy  mocccqu  il  auoit  proieélé  delong  temps  fit  trancher  les  telles  a 
fesquinzeptilonniers.cinq  defquels cftoicntdclamaifondesComtcsdc 
Luna famille  très  illullrc d’Aragon,  nommez  Lopcs  Fercncio, Rodrigo, 

Ximenes, Pedro  Martines,&  Ferdinand  Gomeze.  Les  dix  autres  furent 
Ferry  Lizane,  Pedro  Vcrga,  Gilles  Atrofillo,  Pedro  Corncl,  Garcia  Pigna, 

Raimond  de  Folles , Pedro  Luczia , Michel  Azlarl° , & Sancc  Fontona, 
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£(i  incapable  de 
manier  le*  arme*, 
& parce  moyen 


contraint  de  fe 
remettre  moync. 


Lai  fie  me  fille 
Penonclle  mariée 


au  Comte  de  Bar- 
celonnc  D.  R»y- 
moud  Bcreugct. 


Lequel  »y  lé  du 
Caftiflan  recom- 
mence la  guêtre 
contre  le  N mar- 
rai* 


laquelle  eft  termi- 
y a^epar  les  Buef- 
quejduPay*, 
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rousfeigneurs  demarqueentre  les  plus  grands  d’Aragon.  Ce  carnage 
fut  faid  à Huéfcà  en  l'an  mil  cent  trente  fept.  ce  qui  fit  detefter  dauantage 
le  commandement  de  ce  moynccruel,qui  n’auoit  en  luy  rien  de  Royal 
que  le  nom  feulement,  car  aux  effeds,  il  eftoit  moindre  qu’vn  homme, 
iufqucslàqu'cftantarméille  falloit  monter  à cheual,la  bride  duquel  il 
mettoit  entrefer  dents,  pour  tenir  fonefeu  de  la  main  gauche,  fie  fa  lance 
de  la  droidc , marque  d' vn  trefquadroid  Cheualier  fie  bien  drelfé  aux  ar- 
mes, auflifutilcontrainddcfercmcttremoynctoftapres  ce  beladetra- 
gique,qui  luy  empira  fes  affaires  au  lieu  de  les  amender. 

Lors  qu'il forric de fon MonaftcrepourfucccderauRoyaumcd’Ara- 
gon,il  obtint  difpencc  du  Papcpourfcroarier,  d'autant  qu'il  eftoit  pro- 
fez  fie  Preftre  quarante  ans  y auoit,  ellant  donc  difpencé,  il  cfpouza  Agnes 
fille  de  Guillaume  Duc  de  Guienne  & Côte  de  Poyticrs  duquel  nous  auôs 
parlé  cy  deuant,  de  laquelle  il  n'eut  qu’vne  fille  nômécPcrronclIc , laquel- 
lecn  l’aagc  de  trois  ans  ( famcrc  cllantdcccdéc)  fur  mariée  au  Comte  de 
Barcelonne  D.  Raimond  Bcrcnger,  lequel  par  le  moien  d’icclle,furRoy 
d’Aragon  auquel  il  vnitfic  incorpora  fonComté  dcBarcelonne,  deux  cens 
cinquante  fie  trois  ans  apres,  que  ledid  Comté  fut  faid  héréditaire:  ainfi 
lcdid  Comte  Raimond  cfcartcla  Tes  armes  de  celles  d’ A ragon , qui  eftoiéc 
d’azur  à la  Croix  d' Argent, telles  qu’clloiët  de  ce  temps  là  celles  dcNauar- 
rc,  corne  nousauons  remarqué  cy  deuanr,  mais  aueC  le  temps  celle  Croix 
futoftéc,  fie  ncdemcurcrentquclcs  pleines  armes  de  Barcelonne,  d’orà 

Juatre  pals  deGueulles.Par  le  moié  de  ce  mariage,Ramir  remirà  fon  gen- 
re le  gouuerncment  d'Aragon,  & fe  remit  moync  à Gund  Pierre  le  vieil 
d’Huëfca  par  luy  fondé,  où  il  fina  fes  iours  hay  fie  derclté  de  lis  fuieds. 
Cecy  aduint  audid  an  mil  cent  trente  fept. 

A lfoncchuiélicfmc  Roy  de  Caftillc,  qui  fe  qualifioit  Empereurdes 
Efpagnes  auoit  efpoufé  Bcrenguclc,  fœur  de  ce  Côte  Raimond  de  Barcc- 
lonnc  lequel  par  ccmoien  gouucrnoit  paifiblemcnt  fon  beau  frcre,du- 
quelparlcfupportdclàfccur  il  retira  les  villes  de  Saragofle,  TarralTone , 
Calata-Iub,&  Daroca  vfurpées  parle  Callillan  furlaCouronnc  d’Aragon. 
Ce  Prince  Raimond  fortifié  de  l'alliance  du  Callillan , follicicé  par  fon 
beau  pctc  le  moync  Ramir,  refolut  de  quereller  le  Nauarrois  fie  femparer 
defonRoyaumc.&pourvcniràchefdcfesprctcntiôs,  il  va  fairchôma- 
ge  de  fon  Royaume  d'Aragô  au  Roy  de  Cafttllc  fon  beau  frere,  aucc  le- 
quel il  cô^lote  la  conqucftc  de  Nauarrc,  qu'ils  tenoient  défia  cômepour 
alTcurée,  àlachargcquclcCaftillanauroitlcticrsdudic  RoyaumcdeNa- 
uarrc&  le  Barcelonnois  les  deux  autres,  accutiltre  de  Roy  dudit  Royau- 
me,lelquellcs il  tiendroit  pareillement  à hommage  de  ccluy  de  Callille 
duquel  il  eftoit  défia  feudataire  pour  ccluy  d'Aragon.  Etcous  deux  met- 
tants fus  vnepuilTante  armée, le  Callillan  prend  les  douants  pour  entrer  en 
Nauarre  parlariuiercd’Ebro , & vint  àCalahorra.  Garcia  Ramircs  pre- 
uoiant  que  celle  grande  alliance  de  Caftillc  fie  d'Aragon  luy  preparoit 
quelque  mauuais  melnage,  leue  des  gens  de  tous  collez,  & marche  hardi- 
ment contre  fes  ennemis,  près  de  s'cncrcdonncr  vne  furieule  bataille,  lors 
que  de  bons  Euefques  Sance  de  Calahorra,  Michel  de  Taralfonc,  Eftien- 
nc  Prieur  de  (ainifte  Marie  la  [Royale  de  Nagera , fie  le  Comte  Ladronde 


. 

: 

i 

:: 

t 

a 

3 

î 

s 

i 


a 

Kl 

'«! 

n 

n 

tli 

H 

P 

à 

as 

ijl 

>Ü 


e.  a 


M.CXL, 


Et  parl'alliancc 


Liure  quatrieftne.  20J 

Gueiiaradcftoumerenr  fi  bien  lcsmauuais  derteins  du  Caftillan,  qu'ils  le 
rendirencamyduNauarrois,auecIcqueI  il  fit  paix  & ferme  amirié/oletn- 
nellement  conclue  Si  arreftee  entre  Calahorra  Si  A lfaro,&  fcellcc  du  ma- 
riage deMnfant  de Caftillc  Sance  IcDefircfils  aifné  d'Alfoncc  auecMn- 
fanrede  Nauarrc  Blanche  hile  de  Garcia , laquelle  par  ce  traître  fur  dehors 
mife  en lapuiifancc  dudit  Roy  Alfoncc  fon  bcauperc.Cellcalliâccfanftc 
l’an  mil  cent  quarante , le  vingt  Si  vniefmc  iourdum'ois  d’Oétobrc.  Elle 
(cruitd'vne  forre  barrière,  pour  contrequarrer  lcsenrrepriles  du  Prince 
d Aragon, qui  feveid  en  vn  moment  dcchcu  de  fon  cfperance;  Si  parvnc 
fécondé  recharge, trauerfé  par  les  Chcualiers , Hofpitaliers,  & Templiers 
de  Hicrufalem,  lefquels  ayants  cité  inltirucz  heritiers  du  Royaume  d’ A-  lt,u*“*1,e,lcCn 
ragonpar  IcTcftamenrdu  feu  Roy  A Ifoncc  le  guerrier , auoienrcnuoyé 
en  Efpagne  des  freres  de  leur  ordre,  auec  Raymond  Grand  Maiftfc’des  ’ 

Holpitaïicrs,pours’cmparerdudifRoyaumc.Maisparrcntrcmi(èdcI  Ar- 

chcuefquç de  Tarragone , des  Eucfq ucs  de Saragolfc  Ar  d'Huelc*  , Si  de* 

Comtes  Bernard  de  Comenges,  Pierre  de  Bigorre,&  d'Arnaud  de  Paillas, 
lefdits Chcualiers, Templiers  Si  Ho(pitahcrs,aufquclsceux  du  famdESc- 
pulchre  auoienr  cédé  leurs  droidts^  tranfigcrcntauccledit  Raymond  Bc- 
renger qu’il  iouyroir  fa  vie  durant  dudit  Royaume  d’Aragon  , Icquel  cas 
aduenant  que  ledit  Raymond  decedaft  lànsenfans  de  fa  fcmmcPeron- 
nclle,rctourneroitapres*la  mort  a la  Religion,  àlaquellc  ce  pchdantil  dô- 
nade  grandes  terres  & polteffions  en  Aragon  Si  Barcclonne , Si  des  lors 
commenceront  lêfdics  Hofpitaliers  & Templiers  d’auoir  de  grands  biens 
en  Efpagne,  où  ils  le  mirent  à guerroyer  les  Mores, fur  lefquels  enleaercnc 
plufieurs  villes  Sc'placéïfôrtes.  ! - 

Garcia  Ramir  Roy  de  Nauarre,  preüovarit  dé  loingf comme  nous  auôs 
diét)  que  l'alliance  de  l'Aragonnois  & du  Caftillan  feroit  à fon  dommage, 
luy, que  toutes  les  hiftoires  d Efpagnc,rcmarqucntpourvnPrinccvaillanc 
& courageux, Aqtdppurcôrrecarrcr  l'orgueil  du  Caftillan  par  vne  longue  pour  r<  prru.Ioir 
cnnleurc  de  lès  principautez.s’cHoirriltrc  Roy  dcPampclonnc.dcNagc- 
ra,d  Alaua,  de  Bilcaye  Si  de  Guipufcoa , fe  mit  à faire  Si  pratiquer  des  a- 
mis  de  toutes  parts.afin  d'en  tirer  au  bel'oin  profit  & aduantage  contre  fes 
deux  grands  ennemis.  Principalement  il  rechercha  l’amitié  dcLouys  le 
Gros  fixicfme  du  nom  Roy  de  France,  duquel  il  fut  fccouru  de  grand 
nombre  de  vaillants  homes, & entre  autres  d’vn  nominéGirard  IcDiable, 
pour  fon  incroyable  hardîelîe&vaillancc.qu'ilfitgouucrncur  de  Malon;  Girj[J]c  DUblt 
&dvn  autre  hardy  Capitaine  François  ou  Gafcon  nommé  Robert  de  c*f*n<»* mn- 
Maulcon,  il  y a encores  defesdefçéridansauxmonrs  Pyrénées  portant  le  S°” 

(umomdc  Maulcon,&pour  armesde  gueulLesau  Lyon  rampantd'or.lci. 
gneun  dcFrançon,  & d’Eftancarborilur  la riüiere  de  Garonne*,  près  des  î«"*îjr“fcT£î 
bainsdEncauifeôc  fainétGodens.  Il  fit  ce  Robert  GouucrncurdeFref- 
cano  placcfrontiere  d’Aragon  &■  de  grande  ind^ortancié!  ’ ' ' "ZZ" 

Louyslc  Gros  ayant  defonviuantfaiét  facrcr  & couronner  fbn  fils 
Louys  lcicune  fcpticfme  du  nom  diétlc  deuotieux.cn  la  ville  dcRcims  par 
Je  Pape  Innocent  fécond  dunom,  noftre  Garcia  Ramiry  enuoya  audit 
ucrevp  magnifique  Ambaflade,des  principaux  feigneurs  de  Nauarrc, fes 
plus  fidèles  8c  loyaux  feruiteurs , àfçauoir  Sance  de  Rolas  Euelquc  de 


Garcia  Ramir 
Pnacc  vaillant  SC 
courageux, 
recherche  l’ami- 
ti£  des  François 


S 
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Pampçlonne,leConueLadrondeGueuarra, les  deux  Aznarcs  feigneurs 
sdp.tut.jtN..  en  Sangueflà  Se  Tafala,  &:  Ramir  Garcia  feigneur  de  fainâe  Marie 

Uaticaa  Sacre  du  j*tr 


traite  au  Sacre  du  r ’ ” 

Roj  Looyilcieu-  d V XOa. 

**•  . Garcia  Ramir voulantfcgouuemerfurlemodeledes  Roysde  France, 

Jouit  Pur.  dtFri*  & pour  eftrc  plus  pro  mptement  ferui  en  toutes  occurrences,  départit  la 
tiCti.GMb‘rff'5r  noblefle  de  fon  Royaume  en  douze  compagnies&  gouuernemcnts, fut 
chacun  dcfquclsil  eftablit  pour  Chefs  &c  conducteurs  d icellc  douAc  des 


Juik.  [.« Jou.c  plus  grands  feigneurs  de  Nauarrc, & tels  rccognuspourlagrandcurde 

leigutuct  N. 


leur  rnaiion  Sc  vaillance.  Ceux  cy  furent  les  Chefs  des  familles  de  Gue- 
uarre,  d'Almorauida,  de  Baftan,  dAy  uar,  de  Leet,  de  Subica,  de  Rada,  de 
Non..a« Jouit  Bidorra,  de  Montagut,  d'Vrox,dcCafcantc,&dc  Maulcon.  Sur  ces 
înt^deN^Tr-  douze  Régiments,  il  cftablit  pour  Colonel  & General  le  Comte  Ladron 
«•  de  Gueuarra,  auquel  il  donna  le  tiltre  de  Comte,  & voulut  quil  fut  hono- 

ré & reueré  de  toute  la  noblefle,  comme  la  fécondé  perfonne  de  fon  Roy- 
aume. CclLcftÿbliflcmcntaduintl'an  de  noftrcfalut  mil  cent  trente  & 
hui<ft,lors  qucl'Aragonnois  & le  Caftillan  ioinéts  cnfemble  efperoient 
d’éuahir  la  Nauarrc , contre  lefqucls  il  fut  vaillamment  fouftenu  pat  Sâce 
Euefque  de  Pâpelpnne,  di£t  de  Rofas,  grand  homme  d’eftat  & de  bonne 
vie,  qui  fuc  cliancelier  de  Nauarrc, de  Ladron  deGueuarra  feigneur  d'Ay- 
uar.d'Aznar  d'Oteyca  , feigneur  en  Sangucfla,  d'Aznar  de  Torcs.léi- 
gneuren  Tafala,  de  Ramir  Garcia  feigneur  de  farnéte  Marie  d‘Vxoa,de 
Martin  de  Leet  feigneurde  Pctalta  & de  Gallipienço:  de  Pierre  Tifon. 
de  Quadrcyta,  de  Rodrigo  d'Açagra  feignepf  cnEftella:  de  Rodrigo 
Abarca,dcFuncs&  de  Valticrra:  de  Iean  Üiazdc  Cafcântc,  de  Ram.it 
Sanced*Maragnô,dc  Robert  de  Mauleondç;JFfcfcano,&  d'autres  braues 
&hardiz  Chcualicrs,  aufqucls  pour  marque  d'honneur  & de  vaillanccil 
donna  l'Ordre  du  Liz,  & les  eftablit  Chefs  & conducteurs  delà  noblefle 
Nauarroifc.  „ . 

*#***■  Les  Princes  Chreftiens  d'Efpagne  cftants  pour  quelque  temps  en  Paix 
bicgucitojtatit.  refolurentdcrefueillerles  Mores, lcfquclsdu  cofté  de  Portugal  cftoient 
fortmal  menez  parle  Comte  Alfoncc  Hcnriquez,  lequel  en  ce  temps  cy, 
àfcauoirfan  mil  cent  trente &ncufauoitcfté  par  les  Tiens  proclame  pre- 
p mier  Roy  de  Portugal,  comme  nousauons  djCt  au  premier  liurc.  Afon 

i><m^u.r  07  ‘ nouucladucncment  à la  Couronne  il  fit  de  mcpaorablcs  conqueftes  fur 
IcsMorcSjContrelefquelscestroisRoysdcNaiiarre,  Aragon  & Caftille 
firent  quelques  courlis,  mais dcpeud'efficace. 

Trefp.1  de  Mar-  L'an  rail  cent  quarante  Sc  trois  deçcda  la  Royne  Marguerite  &fut  en- 

ccrréeàPampçlonne.GarciaRamirpenfantfaircquclquceftroittcallücc 
aucc  Alfoncc  de  Caftille  cfpo nia  là  fille  naturelle  Vrraca,  laquelleilauo.it 
eue  de  DSneGontrude  Dame  dégradé  maifon  es  Afturies,  les  nopces  fu- 
rent célébrées  en  grandcmagnificcnccàLeon  le  vingt  & troificfmeAouft 

Troiljcûne 


-J»;  de  l’an  mil  cér  quarâte  qi*trc.En  ccsnopccs  furet  ouucrtes  quelques  pro- 
ru*.  Je  Gain.  p0flt^ons  & m.oicns  pouraccordcr  tout  à fait  noftrc  Roy  Ramir , aucc  ce- 


JUntir. 


îuy  d'Aragon,  afEn  qu’eftants  vniz  enfemblc  en  bonne  intelligence, ils 
peuflent  guerroyer  les  Mores.  Apres  pluficurs  allccs'&  venues  furent 
faiCtcs  trefucs  entre  eux,  au  mois  de  Noucmbrc  dcl'anmil  cent  quarante 

Ca 


& jr  tf 
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Cm  trois  Princes  d’accord  cnfembie  refolurcnc  de  faire  la  guerreà  route 
oarranceauxMores,qu’àccsfinslc  Prince  Raimond  d’Aragon  auec  fe* 
Natures  ricndroirlcscoflcsdc  lamer.&qucnoftrcRoy  Ranurioindroic 
fes  forces  auec  celles  d’Alfoncc  de  Caftille.  Suiuâr  celle  rclolutiô  au  Prin- 
temps enfuiuantfut  mife  fusvnepuiilanrcarmce  terreftre  & Naualc.  La 
Naualecômandccparle  Prince RaimondleicccafurlescoftesdcrAnda- 
louzie,oùroutfutmis  àfeuBeàlàngiufquesaupres  dcCordouë,  lors  la 
pluspuiflanrc, forte,  & riche  villcdcl'Efpagnc,  & laquelle obeyfloit aux 
Roys  de  Maroch  lefquels  y auoient  des  Lieutenants  & Gouucrneurs. 
Ceux-  cy  efpouuanrés  de  celle  venue,  4i  d vnc  fi  grande  armée , fans  coup 
ferir , & fans  auoir  veu  les  approches  d’vn  fiege,portercnt  les  clefs  de  leur 
ville  au  Cadillan,  & fe  mirent  auec  leurs  haoitans , en  la  fubicâion 
& puilfahce  du  Caftillan.  La  grande  Mofquce  de  Cordouc , fut  tepurgée 
par l’Archeuefquc  de  Tolède  Raimond,  lequel  y cclcbrale  feruicc  di- 
uin.  Celle  ville  pour  là  grande  cllenduë,  eftoie  de  difficile  garde,  6c  d’y 
lailTer  garni fon  telle  qu'il  euft  failupour  la  tenir  en  bride,  c'cuftefté  de 
beaucoup  affaiblir  l’armée  Chreftienne,  refoluë  démarcher  plusauant. 
C’eft  pourquoy  elle  fut  biffée  en  la  garde  du  More  Abengamin  Lieute- 
nant d’icelle,  qui  promit  & iura  fidelité  au  Roy  de  Caftille,  par  les  plus 
grands  ferments  que  les  Morespuiiîcnt  faire. 

Qui  font , de  iurcr  fur  Alfurcan , c’cft  l’ Alcoran  d u faux  Prophète  M a- 
hommet  pour  vn.Le  fécond  cft , qu’au  cas  qu’ils  ne  tiennent  les  pachcs  Ôe 
conucnances  qu'ils  iurent  5c promettent  qu’ils  foicnt  def  honorez, com- 
me celuy  qui  pour  fon  péché, va  en  pèlerinage  à la  Mecqua  la  telle  nuë  8c 
dcfcouuerte.carilseftimentàgrandeignominie  d'auoir  la  tcftcnuë, c’cft 
pouiquoyilsonttoufiourslcurTurban,  lequel  ils  n’o  lient  poiritfulTent 
ilsenleutsMofquées.&deuantleurs  grands  Seigneurs.  Letroifiefmeeft, 
qu’ils  foicnt  infâmes  8c  maudiéls,  cômc  celuy  qui  laiffe  la  femme , & puis 
Jarepréd.  Eric  quatticfme  8c  dernier  clLqu’iisloient  def-honorez,  cômc 
le  Sarazinqui  mange  de  la  chair  de  Pourceau.  Plus  grands  ferments  ne 
pcuucnt-  ils  faire, ce  nous  apprend  le  fire  de  Ioinuille  en  la  vie  du  bon  Roy 
S.  Louys  chapitre  quarante  3e  fixicfme.  Mais  cela  fe  doit  entendre  des  fer- 
mentsqu’ils  font  entre  eux,  d'vnemcfme  croyance:  car  à l'endroiél  des 
Chrcfticns  qu’ils  tiennent  comm  e chiens, ils  croient  faire  vne  ccuurc  méri- 
toire pour  les  porter  tout  chauffez  au  paradis  de  délices  de  leur  faux  Pro- 
phète Mahommet, que  de  les  tromper, afTcurcz  fut  ce  qui  cft  porté  en  ter- 
mes exprès  en  bon  Azoat  de  leur  Alcoran,auquel  Manommct  leur  com- 
mandc,qu’en  alfeurance  de  fa  foy  ils  doiuent  tuer  les  ennemis  de  leur  loy, 
nonobltanr  tous  les  ferments  qu’ils  pourroient  auoir  faiél  auxChrcfticns. 

Cccy  fut  practicqué  par  le  More  Albcngamin  , lequel  deliuré  de  la 
frayeur  qu’il  auoir  eue  de  l’armée  Chrcfticnnc,  tourna  toutauftitotlfii 
iacquette,&  retint  la  ville  pourluy.  Au  fortir  dcCordouë, l’armee  tira  vers 
Baëca,où  les  Mores  des  enuirons  ellonnez  de  la  prife  de  leur  gtâd  ville, s’e- 
ftoicnr  rendus,  délibérez  de  faire  telle  aux  Chrcfticns  & leur  prefenrer  la 
bacaille.La partie  eftoit  mal  faiûe.les Mores  citants  quatre  cotre  vn  Chre- 
ftien,  de  manière  que  ce  n’eftoit  fans  l'ubieét  fi  l’on  craignoit  le  hazard  de 
celle  bataille.  Ce  neantmoins  Sainét  lfidore l vn  des  patrons  3c  SainéU 
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Srrmentt  de» 
Turcs  & jiitzinf. 
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Patros  d’ El  pagne 
»n  Roy  dt  Calfill, 
Al  ficehoiftieftnt 


20 6 Hiftoire  de  Nauarre, 

M.CXLVH.  Tutélaires d'Efpaene,s'cftantprefcnté  lanuiétauCallillan,  il  luy  don- 
na courage  & l’afleura  du  gaindelaviétoire,  promcfTcles  cffcéls  dcla- 
ïjt.,  -.atrrircac  quelle  rcüflirent  à l'honneur  .des  Chrefticns , Icfquels  des  la  poin&e  du 
lacStmqîi  iourcommcncerenc  lamcfléc,  où  les  Mores  eurent  du  pirc,contrainéls 
“r“te  de  fuiràvauderoutte,  laiflants  fur  la  placevngrand  nombre  de  morts, 
aucc  force  defpoiiilles.  Les  Chrcllicns  mcfnageancs  leur  victoire  adie- 
gent  Baëca  qu'ils  emportèrent  de  force,  & y mettent  vnc  bonne  garni- 
ion, enfeignez  par  la  rcuoltc  des  Cordoiiczdc  ne  plus  croire  aux  paroles 
& aux  ierments  des  Mores.  Cclqy  qui  emporta  l'honneur  en  celle  ba- 
taille & fiege  de  Baëca , fut  vn  Seigneur  Nauarrois  nomme  Rodrigo  d' A- 
cagra  gouucrneur  de  la  ville  d’Eftclla. 

De  Baëca  , l'armée  Chtedienne  tiradroiél  vers  lavilIcd’Almericap- 
pcllec  des  anciens  Abdcra,  & des  Romains  Grand-Porr,  allife  fur  la  mer 
Mediterranée.  Dcuanr  icelle  S’edoic  défia  renduë  l’armée  Nauale  con- 
duitte  par  le  Prince  d’Aragon  , & là  fc  trouua  pareillement  vnc  flotte 
Gencuoilc  conduittcpar  Ancclotd’Otia,  Vmbertde  la  Tour,  & autres 
Er  enteoce.riHiut  Capitaines  & Patrons  Geneuois,  venusen  celle  code,  poury  faire  bu- 
fui  tin  fur  les  Mores  de  l’Elpagnc,  & d'Afrique.  Cède  ville  riche  & mar- 

chande, futauffi  codailiegec  parmer  & parterre,  & enlcuée  d’alfautlc 
quatorzicfme  iour  d’Oélobrc  mil  cent  quarante  & fept , vingt  mille 
Morcstrouucz  dedansmisàrançon,auec  vn  butin  indicible.  LcsGcnct 
uois  curent  pour  leur  part,  entre  au  très  richedés  vn  vailfcaudc  Ialpc  verd, 
fcmblablcà  l'Efmcraudc,  faiéld’vne  pièce  de  grandeur  & beauté  admi- 
rable, ils  tiennent  à Gcnncs  que  c’cd  le  plat  dans  lequel  fut  lcruy  l'Agneau 
Palchal.qucnoIlrcSauucur mangea  la nuiél precedente  faPaffionaucc 
Tes  Apodres  & Difciples , & qu’ils  n’ont  cii  ce  vaidcau  du  fiege  d'Almerie, 


Alîicgcnt  Almetic 
par  mer  6c  par 
(erre. 


Plat  de  laTpe  vrrd 

Il  Gcnncs  gaigné 

îï/rV/rlgnüu  a'ns  S11’1*  ^ut  Par  cu-r  gaignéà  la  prife de Carfaréc  de  Paledinc , où  il 
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Pifduiguti  doicnttrouucz.  Tanty  aqu'onlc  voidcncores  auiourd’huyautrefor  de 
tî,hsn-  Câpîtaie  Gcnncs, mondré  par  excellence  aux  Ellrangcrs  comme  vne  picccrarc.  S. 
d',re°rTl£T.I  Glcment  Alexandrin  en  fa  Pédagogie  tient  que  ce  badin, où  futferuy  h A- 
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gneau  Pafchal  edoit  d'vnc  matière  vile  &c  com  mune.Dc  forte  que  les  Ge- 
ncuoisfe  pourroient  mcfcôptcr.  Le  butin  d’Almerie  cftant  party  entre  les 
Nauarrois , Aragonnois,&  Cadillans chacun  fe  retira , à caule  de  l’Hy uer 
saina  Eugène  qui  approchoit.En  ccdc  mcfmc  année  1 1 4 7.IeRoy  de  Portugal  côqucda 
deTolcde,  un: , iurlcsMorcs.lavillcdc  Lilbonne.laquellcilfit  Capitalcde  fon  Royaume. 
sjin«  Del.).,  en  L’anmil  cent  quarante  & huiél  Raimond  ArcheuefquedcToledc,  & 
Primat  d’Elpagne  vinten France,  au  Concile  général (tenuà Reims  en 
Champagne,  parle  Pape  Eugène rroifiefmc.  Ced  Archeuefque  feiour- 
nantà  Paris,  fut  voir  l’Eglifc  de  Sainél  Dcnys  en  France,  le  Maufolc  de 
nosRoysTref-Chrcdiens.  Vifitant  les  Reliques  d'icelle,  qui  y fonten 
grand  nombre,  il  voidcnvnc  Chappcllc  celte  Epitaphe  grauée  fur  vne 
tombe  de  marbre.  ÇygiJ}  Eugene  martyr  premier  Euefquc  Je  Tolede.  La 
mémoire  duquel  edoit  abolie  en  Elpagnc  , tant  pour  la  longueur  du 
temps , que  les  Mores  auoient  occuppc  Tolède,  que  pour  ce  que  l’on 
ignoroit  le  lieu  où  lediélSainét  Eugcneauoit  fbudert  la  mort.  O r nous  te- 
nons que  S.Denys  l’Arcopagitc  premier  A podre  des  Gaullois,ayan  t laide 
pourEuefquc  d'Athcnes  en  fa  place  Publius,il  vint  à Rome  penfant  y 
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trouuerMicorcs  le  Prince  des  Apoftres  SainéE  Pierre,  mais  il  le  trouua  dé- 
cédé. SainéEClcmentl'cnuoya  es  Gaules  pour  y annoncer  la  Foy  dele- 
fus-Chrift,  & pour  coadiutcursluy  donna  SainéEs  Ruftic,  Elcurere,  Eu- 
gène, &Ricul,S.  Dcnys  cnuoyaRiculenProuence  où  il  plantala  foy, & fut 
le  premier  Eucfquc  d'Arles.  Et  quant  à SainéE  Eugène  il  luy  donna  charge 
de  partir  en  Efpagne.ee  qu’il  fit  trauerfant  iufqu'au  mitan  d’icelle , s'arre- 
ftantàTolcdc,  où  il  conuertit  grand  nombre  d’Efpagnols  au  Chriftia- 
nifme.  Ayant  laifïc  desEuefqucs  à Tolède  S:  autres  lieux,  il  s'en  rcuintà 
Patis.pouty  voirfon  Maiftre  SainéE  Dcnys  pour  conférer  auec  luy.  Arriué 
qu’il  y cft.il  entendit  les  nouucllcs  de  fon  Martyrc&  de  fes  compagnons, 
tout  remply  d’alegrcflc , il  fe  mit  à confoler  les  Parifiens,  & les  cxndrterdc 
demeurer  termes  & confiants  en  la  foy.rcfolu  de  mourir  auec  eux  fuiuant 
les  traces  de  Ion  Maiftre.LePrcuoltdc  Paris  Fcfccnnius  Sifinnius  croyant 
SainéE  Dcnys  élire  refufcité.faiéE  prendre  S.  Eugene,&  l’ayant  enquis  de  la 
loy  qu’il  prcfchoit,nc  l’ayant  peu  induire  de  làcrifier  aux  Idoles,  ill'cn- 
uoya  en  Exil,  vers  Diole,  oùil  fur  martyrife,  & ietté  dans  vn  lac  proche  de 
là,  où  il  fut  quelque  temps  cache  Se  incognu  desChrcfticns,  iufquesàcc 
que  SaiiKl  Dcnys  apparut  à vn  bonChrclticn  nomme  Hercoldc, auquel  il 
commanda  de  retirer  de  ce  lac,  lecorpsdc  fonCondifciple  Eugcne,  6c 
léguant  d'vnc  maladie  qui  luy  tomboit  fur  laveuc.Hercolde  ayant  trouud 
ce  corps  SainéE,  aufli  fraiz  que  s'il  n’cuft  efte  poignarde  que  ce  iour  là 
mefmCjleretite.lefaiéE  porter  en  vne  Tienne  terre,  où  ill’enfeuelit,  il  fc 
fit  incontinent  force  miracles , par  le  mérite  dudiéE  SainéE  Eugène  en 
l'honneur  duquel  les  habitans  drefferent  vne  Eglifc  , où  fon  corps  fut 
reuerc  fort  long  temps,1  le  peuple  y venansde  touscoflez  en  pèlerinage. 
LesNotmans  & Danois  pillans  fie  faccagcans  la  France,  les  habitans  de 
Diole,  apportèrent  ce  précieux  threforà  S.  Dcnys  en  France,  place  forte 
& bien  gardée.  Les  guerres  appaife'es  voulants  rauoir  le  corps  de  leur  Pa- 
tron, ilsnele  peuvent  remuer  dulieu , où  il  eftoit,  de  forte  que  contrainte 
leurfutdcIclai/TcriSain&Dcnys.  L'Archeuefquc  Raimond  apprit  là  fa 
Légende,  & qu’il  auoit  clic  martyrife  à coups  d'efpcc  &de  poignard  par 
les  Preftrcs  Idoles,  vn  an  apres  l’ Apoftrc  des  François  SainéE  Dcnys, par  le 
commandementdudiéESifinniusfoubsl'Empircd'Adrian  LcConcilcde 
, Rcimsparachcué.RaimonddcrerourcnEfpagncaduertit  le  Roy  deCa- 
ftille  Alfonce,  de  toutee  quedelfùs,  &luy  luppliad’enuoycr  en  France 
pourauoir  quelquesReliqucs  dudiéE  SainéE  Eugene.Louysle  Ieune.apres 
auoir  répudié  fa  femme  Eleonor,  fit  vn  pèlerinage  à S.  IacquesdeCom- 
poftclle,  vifita  lediéf  Alfonce,  duquel  il  cfpoula  fa  fille,  6c  de  retour  en 
France.enuoya  le  bras  droiéE  de  S. Eugène  àT olede,où  il  fut  porté  dâs  vne 
richcchanc.lurlcsefpaulcsdudi&Alfonce  6c  de  fes  enfans.  Ccquiad- 
uint  lande  nolfrefalut  mil  cent  cinquante  & fix , ledouzicfmc  iour  de 
Fcuriet,  auquel  iour  tous  les  ans  fe  cclebreàToledc,lafcflcde  l’inuen- 
tion  dudiéE  SainéE  Eugène.  L’an  mil  cinq  cens  foixantc  & cinq,  le  Roy 
Philippes  II.  du  nom.beaufrcrc  de  noftre  Roy  Charles  IX.  enuoya  prier 
IcdiéE  RoyCharlcs  6c  la  Roync  Catherine  de  Mcdicis  fa  M ere.de  luy  don- 
ner cecorps  dudiét  S.Eugene,il  fut  deliuré  au  Chanoine  de  T olede.Dom 
PedroManriquez  fils  du  grâd  Adclantado  de  Caftillc.enuoyétouc  exprès 


M.  CXLViiU 

Compagnon  de 
StiaA  Ueoys  l‘Â* 
rcopagitc  , te  pat 
luy  cDuoyé  en  Bf- 
pague. 


Fcfcennius  Sifîn— 
nius  ricuoft  d« 
Paris  , foubi  le* 
quel  Sainâ  Dcnys 
lüuffrcMiriyre.ac 
S.  Eugcne  apty 
luy. 


Son  corps  cflpor* 
lé  en  garde  a S. 
Dcnys  cq  Franco* 


Reliques  JeSainft 
Eugene  portées 
àTolcdç. 


Louys  le  fetuts 
Roy  de  France 
faiâla  Pèlerinage 
de  i.  Jacques  co 
Gallice. 
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M.CXLV1H.  cn  prance  • auec  honorable  compagnie.  Le  Roy  Philippes  alla  recenoir  le 
Corps  Saindl, &luy  mefmcs  accompagné  du  Pnncc  Charles  fon  fils,  des 
Archiducs  Rodolphe  à prefent  Empereur,  &d'Ernefl  fon  frère  enfans 
de  l’Empereur  Maximilian  fécond,  porta  fur  fes  efpaulcsaucc  fon  fils  & 
fes  nepueuxla  chafTedc  Sainél Eugène  depuis l'cncrce  delà  ville  iufqucr 
en  l’Eglife  de  T olcde,  en  vnc  Chappcllc  foubs  le  grand  Autel  où  il  tepofe. 
Ainfi  les  Princes  & Monarques  Chrcfliens  honorent  & rcuetcnclcsos 
des  Sainûs  Martyrs  ficConferteurs  de  Iefus-Chrill, que  les  Huguenots  de 
noltrc  téps  ont  réduit  cn  cendre , par  tous  lieux  oùils  ont  elle  les  maillres. 
Le  Rov  Philippes  pour  recognoiflancc  d’vn  G grand  bénéfice , fit  prefent 
auSainéï  Apollrc  des  Gaullois  de  celle  lampe  d'argent  que  l’on  void  dans 
leptcmicrj'.hoeurde  SainétDenys,  deuant  f Autel  matutinal , didt  de  la 
Trinité,  dcrtùs  lequel  cil  fur  vn  pillicr  de  cuiure  cllcuéc  la  Chaficd’va 
autreSainél  Denys  EucfqucdcCorinthc. 

Apres  la  prifcd’Almcric  nollreRoy  Ramir  fcfiournoitcn  la  ville d'E- 

H.üt.n.jt  Pimi  ftella,  lots  qu'on  luyvint  apporter  les  nouuclles  que  les  habitans  de  Pam- 
ij'1 , pelonneeftoient  en  armes  les  vns  contre  les  auttcs,le  Boilrg  fie  le  Peuple- 

ment contre  la  Nauarrerie.  Celle  fedition  auoit  eftépratticquée  par  le 
Prince  d’Aragon  Raimond  de  Barcelonnc.  A ces  nouuclles  Ramir 
monte  auflitoft  à cheual  pour  allcràPampclonne,maiseftancarriucpres 
de  Lorca , il  voulut  cn  pafTant  auoirlc  plaifir  de  la  charte,  qui  luy  fut  cher 
Lritov Guettes-  vendu  . car  fon  cheual  ombrageux  fie  fougoux,  efpouuanté  de  l'ombre 
Si'iSltS*cïîè'  ^'vn  builTon  i vint  à fe  cabrer  fi  rudement  , que  lçRoy  tombant  la 
lui  tcflc  la  première  demeura  foubs  fon  cheual  mort  cllcndu  lut  la  place  fans 

qu’ily  euftmoiende  letirerdelà.  Celle  mortaduinc  l’andenoilrc  faluc 
mil ccnc cinquante , le iour  de Sainétc  Luce treiziefme  Décembre.  Princo 
généreux  & magnanime,  & doué  d’vne  prudence  fingulicre,  pour  s élire 
maintenu  parmy  tant  de  bourralqucs  qui  l'auoiét  agite  des  fes  plus  ieuncs 
ans.  Lamorcmal-hcurcufe  du  Roy  de  Nauarrc  fon  Oncle  tué  traiflreu- 
fement, la viepriuécdcfonperc, l'humeur dertiantc  d'Alfonce  d Aragon 
» . Roy  de  Nauarrc  Ion  prcdcccflcur,  qui  l’ayant  faiélrecognoillrepout  he- 

ritier du  Royaume,  marié  félon  fa  volonté,  & puis  apres  1 auoit  reflrainét 
cn  l’enclos  dcTudcle  fans  aucune  dignité,  &:  fon  aagede  quarante  ans, 
luy  pouuoicnt  faire  perdre  l’cfpcrancc  de  fc  voir  quelque  iour  aflis  au 
Throfnedcs  Roysfes  Ayeux,lors  que  laprcfcienccdiuinclelcuant  parla 
main  ,1'inflalla  furiceluy , nonobllant  les  pratiques  de  tous  fes  ennemis. 
Ainfi  nollrc  Garcia  Ramir  ayant  régné  feize  ans  fut  enterré  auprès  de  fa 
cia  i Pimjx-  femme  Marguerite , cn  l'Eglifc  Cathédrale  de  Sainélc  Marie  de  Pampe- 
lonnc. 
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'•  SAGE,  ET  LE  VAILLANT, 

SEPTIESME  DV  NOM,  VINGT- 

„ iesme  Roy  de  Navarri. 
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Ance  fepticfme  dunom  fuccedaau  Roy  Garcia  Ramir 
fonperc,randenoftrefalucmilcenrcinquante,fuclacré,  ™ ’«  '« 
elleué,  & couronné  Roy  dcNauarrc  en  l'tglsfe  Cathé- 
drale de  {àinéle  Marie  la  Royale  de  Pampelônc,  le  propre 
iourdes  Roys  auditan,  1150.  La  mort  inopincedc fon 
pere,  la  vaillance  duquel  ioinéle  à fa  prudence  & con- 
duite aduifée,auoit  tenu  le  Prince  d’Aragon  fon  ennemy  mortel& capi- 
tal en  bride, auoit  refueillél'Aragonnois , tous  les  defleins  duquel  vifoiéc 
icebutlà  des'emparerde  la  couronne  dcNauarrc,  nefe  Tentant  toutes- 
foisaflez  fortpours'cn  rendre  lemaiftre,  il  arccoursau  Roy  de  Caftille 
Ton  beau  frète  Alfoncchüiéliefme  ou  fcpticfmc  félon  les  Efpagnols , (lcf- 
quels  ne  mettent  aunombre  deleurs  Roys  Alfonce  Roy  deNauarrecuc 
àSaragnigno  , dautant  difent  ils  que  ledit  Royaume  appartenoit  à la 
Royne  Vrraca  fa  femme  fie  nonà  luyjaucc  lequel  il  s’abouche  aufticoft: 
qu'il  enft  feeu  les  nouuelles  du  dcffunél  Roy  Ramir. 

Alfoncepoftpofantccftefermealliancc&amitiéiurécauecledcffunâ:  ^ ^ ^ 

fs  folemnellement  ,avn  gain  fordiîle  & def-honneftc,fe  range  du  parry  de  * 

l’Aragonnois,  pour  conquérir  la  Nauarrc.  Les  Princes  pour  la  plus  parc 
foncDcaucoupplusd’cftat&d'eftimed'vfurpcrles  terresde  leursvoilins,  n.obm. 
que  de  l'honneur  d’auoirgardéleurparollc  & ferment  d'amitié.  Ils  fe  lou- 
cicntfortpcu  quelle  renommée  îIslaiiTerontd’cuxaprcsleurmorcenla 
bouche  des  hommes, tant  ils  font  aueuglez  du  défit  de  commander, &d  c- 
(tendre  leurs  limites  à quelque  pris  que  ce  foit , le  droiél  de  bien  fceance, 

& la  force  deleurs  armes  eft  le  tiltrc  plus  valable  qu'ils  ay  ent.  Les  alliances 
îtamitieztant  defois  rcnoiiées,  auecles  fermcntsplus  folemnels  s'ou- 
blicntà  la  première  commoditéqui  s'ouurcpour  faire  leurs  affaires,  ils 
retiennent  pour  maximesd’Eftat,cesfentences  fortiesde  la  bouche  du 
plus  cruel  tyran  qui  aitiamais  efté.  Si  iura  vioUnd*  funt , Regntndt  cau[a 
liUuit  fini , in  extern  xquitatem  colxs , & ce  fl  autre  de  mclmc  trempe 
lurm  l,„gux , mentem miuraum  gero , tous  leurs  ferments  ne  partent  point 
le  nœud  de  la  gorge.  Ainfi  leCaftillan  oubliant  (àpromciTe  fie  làfoy, 
s'affemble  aucc  l'Aragonnois  à Tudilen  Bourgade  de  Nauarrc  auprès 
de  Caudes- Aigues.  Et  par  le  traitté  qu'ils  y firent  , il  fut  accordé, 
que  les  terres  comprifes  en  l'eftcnduü  du  Royaume  de  Nauarre , le(- 
utiles  auoient  efté  anciennement  des  dcfpendances  de  Caftille  , ou 
'Aragon  ieroient  rendues  chacunes  à fonmaiflte,  celles  de  Caftille, 
au  Caftillan , fie  les  autres  de  mefmcs  à l'Arragonnois.  Que  le  Roy- 
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aumc  de  Nauarre  feroit  borné  de  fes  anciennes  limites  , comme  il  e- 


doit  à fon  premier  commencement,  6c  qu'iccluy  conqueftc  , il  fçroit 
egalement  party  & diuifé  en  deux.  Que  Pampelonnc  appartiendroit  à 
l'Aragonnois,  & l’Eftella  au  Caftillan.  Que  la  ville  de  Tudele  feroit  pa- 
reillement diuilée  , 6c  feparéc  en  deux  parties , 1 vnc  dcfquellcs  appar- 
tiendroit au  Caftillan  , 6c  l'autre  à l'Aragonnois , lequel  neantmoins 
demeuretoit  va  fiai  6c  feudatairc  du  Caftillan  , des  terres  qui  feroient 
conquifes  en  Nauarre  , de  laquelle  le  Prince  d'Aragon  deuoit  porter 
le tiltre Royal.  Il  ycut  encorcsd’autrcs  articles  accordez  entre  euï  tou- 
dcûjcooqwfe.  chant  les  villes  de  Murcia,Tortoufc  ôc  Valence,  qu’ils  dcuoienc  a com- 
muns  frais  conquefter  furies  Mores,  apres  auoir  fubiugué  la  Nauarre, & 
dclàpafTcrcn  Afrique, pour  s'en  rendre  les  maiftres.  Ces  articles.paches, 
& conucntions  furent  entre-eux-deux  iurccs  folcmncllcment  lcvingt- 
feptiefmeiour  de  Ianuier,  incontinent  aprcslefacrc  de  noftrc  Sance.au- 
did  an,  1150. 

Dirpofam,  a<  la  C'clî  vn  commun  prouerbe , qu'il  ne  faut  jamais  marchander  la  peau 
CftS”*  de  l'Ours,  deuantque  labefte  foitprifc,  qu’il  aduient  ordinairement  le 
contraire  de  ce  que  fol  penfe  ; qui  compte  fans  fon  hofteeft  bien  fouucnt 
. en  danger  de  compter  deux  fois.  Ainfi  cefte  enttcpnfc  eut-elle  toute 
autre  fin  que  ces  deux  Princes  n’cfperoicnt.  Car  noftrc  Sance,  quoy  qu'a- 
lors  il  fuit  fort  icunc  d'aage  , donna  tel  ordre  à la  conferuation  de  fon 
Royaume  , aymé  & chcry  de  fesfubieds  au  dedans  d’iceluy,  6c  au  de- 
hors fecourudc  fcsvoifins  nommeement  des  François,  que  îcdefmcn- 
tir,  la  honte  & le  def-  honneur  demeurèrent  à fes  ennemis.  Auflicft-ce 
vne  maxime  d'eltar , que  les  Prtnces  eftrangcrs  ^empiéteront  iamais 
fur  vn  Royaume  , auquel  les  Subicds  font  de  bon  accord  auec  leur 
Prince.  • 

Louyi icpticimc  En  ce  temps  le  Roy  de  France  Louys  le  Icunc  fcptfelmc  du  nomre- 
dcG«^-E1  tourne  du  voyage  de  laTerreSainde,auoicrepudicfafemmc  Elconor, 
fillcaifnccduDucd'Aquitaine.Guillaumecinquicfme  dunom,  misau 

nombre  des  Sainds  apres  fa  mort.aueclaqucllc  il  auoit  demeure  vnze  ans 
en  mariage,  Ce  d'elle  en  auoit  cü  deux  filles.  Cefte  Princelfe  ayant  ac- 
compagne fon  mary  en  ccvoyagc  d'Outrc-mer,  s’y  comporta  routes- 
fois  auec  moins  d'honneftete  que  fa  qualité  ne  le  rcqueroit,  ce  qui  fut 
caufe,  que  retournée  en  France,  ilia  répudia  pour  ce  lubied,  mais  il  fit 
vnc  lourde  faute,  en  ce  qu’il  ne  la  retint  en  bonne  & feurc  garde,  puis 
qu'il  en  auoit  des  enfans.  Dautant  qu’elle  futleleuainde  la  guerre  d'An- 

. gl  Louys  depeftré  de  cefte  cfpine , fe  voyant  fans  enfans  malles  refolut 

cSab^SS,  de  fc  remarier , rechercha  l’alliance  du  Caftillan  , & faifant  vn  pcleri- 
«3Ê7  r“.c  nage  à faind  Iacques  en  Gallicc , pafTa  par  la  Cour  de  Caftille  lors  eftant 
oeiiac,  lequel  àTolcdc,  oùil  fut  magnifiquement  reccu,  6c  prit  a femme  Confiance 
fille  d'Alfonce  feptielme  6c  de  Bcrcngclc  de  Barcelonne  , ( d'autres 
nomment  cefte  Confiance  Elifabcth  ) laquelle  mourut  en  trauail  de 
Marguerite  de  France  fillevnique  de  ce  fécond  mariage.  Par  le  raoi- 
en  de  cefte  alliance,  le  Caftillan  fut  prié  par  lcdidRoy  Louys  de  laifler 
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en  repos  Sance  Roy  de  Nauarre  l'on  amy , en  faueur  duquel  il  tiendrait  Prit  par  le  R®/ 
pour  ennemis  tous  ceux  qui  voudraient  entreprendre  fur  fon  eftar.  De  Jj 

forte  que  le  Caftillan  fut  concrainéf  d’abandonner  l’Aragonnois , qui  ne 
laitTa  de  faire  quelques  légères  courfcsau  valdcRoncal,oùil  fut  talonné  f0  yj  de 
de  fi  près,  que  tout  bcfoin  luy  fut  de  gaigner  la  guente.  Celle  alliance  de  romU. 

Louys  feptielme,aucc  Alfonce  fcpticlxncaduint  en  l'an  mil  cent  cinquan- 
teacquatrc.  * 

En  l'an  mil  cent  cinquante  & fixl'Aragonnois  reprit  fes  derniers  er- 
rements pour  enuahir  la  Nauarre,  & fbmmeà  celle  fin  le Caflillan  fon 

beau  frété  d’entretenir  les  pachcs  accordez  entre  eux  deux  a Tudilcn,ia 

fix  ans  y auoit.  Le  Caftillan  le  voyant  fut  l’aage.&dauantagc  que  celle 
guerrede  Nauarrcncfc  pourrait  defmcller,quclcRoy  de  Franccne  full 
delà  partie,  pourlabonncintclligencequ’ilauoitaueclc  Nauariois.dc-,  Amitiédamn. 

dara  franchement  au  Prince  Raimond,qu’ilrenonçoit  à ces  conuentions.  stmjei«utc«»pi 

Que  IcNauarrois  elloit  appuie  du  fccoursdes  François,  lefqucls  auoient  <,,r“tc' 
tantdefoispalfeles  Pyrénées  fie  fait  trembler  l’Efpagne  au  feul  bruit  de 
leur  nom , qu’il  eftoit  refolu  pourl'alTcurancedcfes  eflats,  de  les  auoir 
toutàfaiél  pour  amis,  fuiuant  le  Proucrbc  Ancien,  mis  cnvfagc  parles 
Grecs, du  temps  de  l'Empereur  Charlemagne,  ainfi  qu  Eghinardlerc^ 
marqueenfavie.  Toi!  Qp&yxoùçiAov  i^i,ytirova>  o’ux.  sjpis. 

Sois  toujours  amy  du  François, 
triais  fin  voifin point  ne  le  fois. 

Et  qu’à  celle  intention  il  auoit  donné  fa  fille  Confiance  en  mariage  au 
Roy  Louys  de  France,  auquel  il  ne  vouloir  defplairc.  T elle  fut  la  refponce 
du  Caflillan  à l A ragonnois  qui  nen  fu  t pas  content . 

Alfoncc  auoit  encore  vne  autre  fille  f defapremierc  femme)  à marier, 
faut  delà  femme  du  Roy  Louys  de  France,  il  délibérait  de  la  donnerau 
Roy  Sanct  de  Nauarre,  lequel  par  fa  bonne  & fage  conduite  auoit  défen- 
du fon  Royaume  contre  les  ennemis.  Alfonce  faifant  ce  mariage,  frap- 
poit  d’vne  pierre  deux  coups, ilattiroit  le  Nauarroisàfonamitié,lcren- 
doit  beau  frere  du  Roy  de  France,  & quant  & quant  nepucu  de  l’Aragon- 
nois,  lequel  par  le  moiende  celle  alliance  pourroitcondcfccndreà  vne 
bonne  Paix,  au  grand  bien  de  l’Efpagne,  fi  ces  quatre  grands  Princes 
Chrclliens  cuflcntellé  vniz  enfcmblc. 

L Aragonnois  craignant  celle  venue,  mettoit  tou  te  pierre  en  œuure,  dcMr»- 
&fairoitioiicrtouslcsrclTortsdefcs  intelligences  pour  rompre  ce  coup, 
car  toutes  fes  penfées  elloient  tournées  vers  la  Nauarre,  apres  laquelle  il  N“"IC 
halcnoit  iour  fie  nuiél.Pour  deflourncr  le  Caftillan  d’vnc  fi  fainéte  rcfolu- 
tionils’aduifedcccmoien.  Alfonce  de  Caftilleapres  la  mort  de  fa  pre- 
mière femme  Berengele,  fœur  du  PrinceRaimôd,auoic  efpoufé  en  fecon- 
dcsnopces  Ricca  fille  de  Ladiflas  Roy  de  Hongrie,  laquelle  en  ce  temps 
cyclloitfraifchementaccouchéed’vncfille  nommé  Sancha.  Dcuxans 
auparauant  lafemmedu  Prince  Raimond  eftoitaccouchécd’vnfils  qui 
en  les  icuncs  ans  fut  appcllé  Raimond,&puis  aptes  Alfonce.L'Aragônois  i 

fuade  auCallillâ  de  faire  vn  mariage  de  fa  filleauee  fon  fils, fie  par  ce  moyé 
rcnouuellerlcur  alliacé, ficfaircvnepaixalTeurécdeRoyàRoy.aedcRoy*  !- 

aume  à Royaume,  en  laquelle  feraient  compris  les  enfaus  d'Alfonce , ne^ 
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Par  vncfccooie  ucu*  <fe  f ’Aragonnois.lcfquels  furent  gaigncz  par  leur  oncle,  à confcmir 
alliance  race  °u  «mariage,  que  le  Caftillan  eut  pour  agréable,  mais  de  faire  la  guerre  au 

Nauarrois.iln’y  voulut  jamais  entendre,  8e  n’y  peut  efirc  induit  auec  rou- 
gît ’nttm-  tf  s *cs  belles  ra  fôs  de  fonbeau  frère, ny  par  les  perfuafiôsdc  les  propres  en- 
'*•  fans.aufquclsilpropofalcmariagcdcleurfccur  Beatrix,  auec  le  Nauar- 

rois.  Cellaccorddel’Aragonnoisauec  le  Caftillan  futarreftcàTolcde 
au  mois  de  Feburier  de  l’A  mil  cent  cinquante  8c  fept.  A uquel  an  mou- 
rut  lediél  Alfonce  (lequel  auoit  pris  le  tiltre  d’Empcrcur  des  Efpagnes , ) 
le  vingt  8c  vniefmciour  du  mois  d’Aouft.  lllaiflà  deux  enfans  malles, 
Sancc  Ion  aifné  qu’il  auoit  faiél  Roy  de  Callille,  8c  de  Tolède;  & Ferdi- 
sigeiTcdesincc  nand  Roy  de  Leon  8c  de  Galice. 

Durant  toutes  ces  pratiques  de  l'Aragonnois  noftrc  Sancc  en  làieu- 
nefle  faifoit  les  aéles  d’vn  vieil  & rulc capitaine , & preuoyant  commevn 
fage  Pilote,  que  la  mort  d’ Alfonce  de  Callillc,  lequel  auoit  feruy  d’vnc 

forte  bannicrccontrel’Aragonnois.pourroitcaufcr  quelque  remuë-mef‘ 

nage  contre  luy,  8c  que  l’Aragonnois  petfuafif  au  pofliblc,  induirait  fes 
nepueux  Sancc  de  Callillc,  8e  Ferdinand  de  Leon  de  fc  ioindre  auec  luy, 
pour  luy  tailler  de  là  befongne.  Prattique  des  amis  de  tous  collez  ,8e 
«n  drcila  vne  puiflantearméc  toute  prellc  à bien  faire  à la  première  occa- 
sion. llauoit  mis  par  toutes  les  frontières  de  Callillc  8e  d’Aragon, de 
bonnes  garnifons,  auec  de  braucs  Capitaines,  pourladcfcnce  d'icelles. 
H délibéré  de  commencer  la  noife  le  premier,  fans  attendre  qu'on  le  vint 

lequel  pteoe.  VlfitCr 

atot  îèi  ennemi.  Des  deux  frères  nouuellcment  venus  à la  Royauté,  ccluy  de  Callille 

s’cfloit  monilrcplus  enclin  à luy  mal  faire  ,ioint  que  fuiuant  les  erres  de 
fon  pere,  il  retenoic  les  terres  delaRioïa  8c  autres  places  vfurpées  fur  la 
Couronne  de  Nauarre.  NoftreSancc  rcl’olut  de  luy  donner  de  l'exercice. 
Audi  toll  il  parut  en  Callille,  commevn  torrent  impétueux, mettant 
r“  .ir  tout  à feu  8c  à fangiufques  à la  ville  de  Burgos,  8c  charge  d’vn  fort  riche 
butin  fenreuint  en  Nauarre,lcs  terres  de  Callillc  ayants  feruy  dccuréeà 
fes  gens.  CefutenccflcexpedirionquenoIlrcSance  pourfe  mocquer 
des  vains  efforts  du  Caftillan  6;  de  l’Aragonnois  pritpourfadeuilc,la~ 
quelle  il  fît  peindre  en  fes  cnlcignes  8e  bannières  deguerre  vnccfcharpc 
nouée  en  lacs  d'amour, rongée  parles  deux  bouts  par  deux  Lyons.  Ces 
premiers  exploits  d'armes  ayants  reüffi  à l’honneur  & proffit  de  Sancc,  il 
délibéra  de  reprendre  la  ville  de  Nagera,  decenuë  par  le  Caftillan,  8c  en 
fuite  les  terres  de  la  Rioïa,  commandées  par  vn  brauc  Chcualier  Caftillan 
Rodrigo  Pelacs.  En  mcfme  temps,  elloic  venu  au  fcruicc  du  Caftillan 
vn  vaillant  Capitaine  nommé  Ponce  de  Minerue,  defpoütlléde  fes  terres 
parleRoy  Ferdinand  de  Leon,  icune  Prince  indiferet,  qui  IclaifToit  aller 
aux  flatteries  de  fes  courtilans,pcrfonncs  inutiles  à tout  bien,  8c  toufiours 
difpofcz  à mal  fairc.Sance  de  Callille  cftonné  des' courlcs  du  Nauarrois, 
leuc  promptement  vne  puiiTantearmécde  laquelle  il  donnala  conduite 
audiéfPoncedeMinerue,quileferuitvtilementencefte  occafion.  Ce- 
ftuy-cy  prenant  la  routte  de  Biruiefca.fe  vint  camper  furlariuieri  d'Oïa, 
près  de  Bagneres petit  bourg,  mais  cnrichy  d’vnc  belle  campaene  appel- 
fée  de  Valpierra. 
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Làfuttrouuécl’armécNauarroife,plus  petite  de  beaucoup  en  nombre 
defoldats  que  celle  deCaftille,ncantmoins  le  Nauarrois  tenant  à def-hon- 
neurdequittcrceftcplaccauCaftillan.fe  refout  aucombar.  A cesfinsil  Cl  1°’ 
diuifefatrouppccn  trois  bataillons,  il  donna  l’aduantgarde  à DOm  Lo- 
pesDiaz  de  Haro  grand  feigneur  en  Bifcay*  L'arricgardc  au  Comte  La- 
dron  de  Gucuarrachef  de  la  NobleiTe  dcNauartc,  & luy  printla  con- 
duite de  la  bataille.  Au  premier  choc  des  deux  armées , celle  de  CaftiHe 
fut  enfoncée  de  telle  forte,  qu’on  euft  iugé  la  vit  oirc  certaine  pour  le  Na- 
uanois.  Si  le  grand  nombre  des  Caftillans , n’eutrepris  courage,  tenans 
fcrmeenl’atriercgardc.  Les  vns& les  autres  combattirent  vaillamment, 
faifants  fermciulqucs  àcequcla  nuit  furuenant  les  contraignit  de  re- 
mettre la  partie  au  lendemain. 

Lanuitmefmc  de  ce  combat,  le  Nauarrois  receut  fortà  propos  vnc 
bonnetroupede François,  enuoyezàfonfccours  parle  RoyLouysiep- 
tiefine.  Cequi  futcaufc  que  des  le  point  duiour,  au  mefme.  endroit 
que  le iour precedent,  les  deux  armées  reuindrentau  combat , chacune 
defirant  emporter  la  vitoirc  , laquelle  viucment  contclfec  de  part  & 
d'autre,  inclina  finalement  du  cofte  du  Nauarrois.  La  fuite  & le  dclordre 
des  Caftillans  fut  beaucoup  plus  grand  , que  la  perte.  Quelques 
chefs eftans  prifonniers , on  donna  au  refle  le  loifirde  fefauucr,  la  re- 
traite cftant  proche,  attendu  que  la  bataille  auoit  efté  donnée  fur  leur 
terre  mefme.  ^ 

Le  Nauarrois  vitorieux  traita  en  toute  humanité  le  Capitaine  Ponce 
de  Minerue,  & les  autres  Capitaines  fes  prifonniers , lefqucls  il  ren- 
uoya  honorez  de  ptefents  du  vainqueur , & de  leur  rançon  qui  leur 
fut  librement  remife,  Sancc  s’eftimant  aflez  riche  d’auoir  eu  l'honneur 
de  la  Vitoirc  , & le  moyen  de  faire  paroiftre  à ion  cnnemy  , qu’il 
auoit  la  puiftance  de  vaincre  , & d'vfcr  de  la  vitoire  auec  honneur 
& courtoific.  Le  prix  de  celle  vitoirc,  fut  le  tiltrc  de  fage  Roy  &dc 
vaillant  Capitaine,  que  fes  propres  ennemis  luy  donnèrent.  Celte  ba- 
taille de  Valpicrraaduint  au  mois  dcFcbuticr  l'an  mil  cent  cinquante  <Sc 
huit. 

En  ceftc  mefme  année  , les  Mores  d'Efpagnc  rafraifehis  d’vne  ar-  , , 

f j • „ „ . . * O JitçedciMof'iJ 

mee  de  cinquante  mule  Sarazins  , enuoyez  d Afrique  par  le  Roy  de  Cajattaoa  habin- 
Maroch  Abdelmon  , firent  de  terribles  rauages  fut  les  terres  de  Ca-  ^ümdaTŒpf»' 
ftillc,  fansy  trouucraucune  refiftancc,dc  fortequ’ils  fe  mirent  en  de- 
uoird'afTicgcr  les  places  frontières  d'icelle,  nomméement  Calatraua  af- 
fifefur  la  Gadiana, place  forte&  iugée  imprenable,  gardée  en  ce  temps- 
la  par  les  Chcualiers  Templiers , lefqucls  branllants  au  manche  , re- 
muent icelle  entre  les  mains  du  Roy  de  Caftille  Sance  fixicfme  du  nom, 
pour  lafaire  garder  par  qui  bon  luy  fcmbleroit.  Pcrfonne  ne  s’y  vou- 
lant enfermer  pour  la  crainte  défi  grande  armée  des  Mores,  deux  Re- 
ligieux del'Ordrc  de  Cifteaux, nommez  Frères  Raimond  Abbé  de  fàinte 
Marie  de  HiteroauDioccfc  de  Valence  , fur  la  riuicrc  dcPifuerga,  Ce 
Diego  Vclafqucs,  qui  fcauoientauflî  bien  manier  les  armes,  que  fucil-  SouiWbr.,»: 
leterleurbrcmaire,  ieprefenterentau  Roy  Sance  lors  eftantàTolede,  & “a! 

luy  demandèrent  ceftc  place,  s'obligeants  de  luy  en  rendre  bon  compte, 
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M.  CLVIII.  & la  défendre  contre  la  puilfance  des  Mores.  Ce  que  le  Roy  leur  ayant  ac- 
corde , 6c  Iehan  lors  Archeucfque  de  T olcde , au  dioccfe  duquel  eft  Cala- 
traua , leur  ayant  fourny  d’argent  Sc  de  commodi  tez  pour  l’auitaillcment 
dcccfteplace,  ilsfc  ierterent hardiment  dans  icelle.  Bonne  trouppe  de 
noblcflc  fécondant  le  bon  courage  de  ces  moines  femie  de  la  partie, & le 
Roy  Sance  pour  les  encourager  à bien  faire,  donna  ladide  place,  6c  les 
terres  d’alentour  à la  Vierge  lacree.S:  à l’ordre  de  Cifteaux,  nommccmcnt 
à l’Abbé  Raimond  pour  la  pofTeder  à perpétuité.  Les  Mores  eftonnez 
delà  vaillance  des  tenants , lcucrcnt  leur  ficge , & bufqucrcnt  ailleurs. Cc- 
cy  ayat  fi bic fuccedé, l'Abbé  Raimond  infirma  vn  nouuel  ordre  de  Milice 

Commrnctmtin  & de  Cheuallcrie  au  nom  de  la  V icrsic  Marie, les  Chcuallicrs  furent  nom- 
iainin,<cicsC6>  meï de Calatraua . L'Abbc Raimond  htvcnir  defon  Abbayc&desvil- 
uj"  “**  bges  d'alentour  force  bcflail , & vingt  mille  perfonnes  Sc  leur  dillribua 
les  terres  d'alentour  Calatraua,  de  forte  qu'en  peu  de  temps,  celte  contrée 
defterilc&  deferte  quelle  cltoir,  fut  rendue  fertile  & abondante.  Plu- 
fieurs  gentils-hommes  s'eftans  rangez  aucc  lefdids  Religieux  , ils  re- 
courent la  règle  monalliquc  de  Ciltcaux,auec  la  robbe  noire, chargée  do- 
uant l’cllomach  d’vnc  grande  croix  rouge  pominertéc.  Quelque  temps 
apres  ils  quittèrent  la  robbe  noire,  6c  prirent  la  blanche  retenants  la  croix 
. rouge,  qu’ils  portèrent  rccroifcttcc  par  les  quatre  bouts  Et  dautant  qu’ils 

faiforentprofeflion  des  armes.ils  furent  difpcnfcz  de  porter  la  Coulc.c'cft 
à dire  le  froc , au  lieu  duquel  ils  prirent  la  lalade.  L’Abbc  Raimond  fut  en- 
terré à Ciruclos,&  mis  au  Catalogue  des  Sainûs,  pour  les  miracles  fre- 
quents quife  faifoientau  lieu  de  (a  fcpulturc.  Apres  fa  mort  lcsCheual- 
liers  de  Calatraua  établirent  fur  eux  vn  grand  Maiftrc  pour  lcurgouuer- 
ncur.  Le  premier  fut  frere  Garcia  elleu  l’an  mil  cent  foixantc  & quatre, 
par  le  confcntemcnt  du  chapitre  general  de  Cifteaux,  approuuc  parle 
Pape  Alexandre  troificfmc  du  nom,  la  mefmc  année.  Audid  Garcia  fuc- 
ceda  Martin  Pcrez,&  apres  luy  par  ordre  Martin  Nugno,Pcrez, Quignon 
& autres. Ces  grands  Maiftrcsdu  commencement  firent  leur  demcurance 
àCiruclos,  à Bucoda,àCorcole,  & à Saluanerra,& finalement  à Couos 
foubsNugnoFernandes  leurdouziefine  grand  Maiftrc.  Lcdcrnier  def- 
qucls  fut  Dom  Garcia  Lopez  de  Padilla , lequel  mourant  l’an  mil  quatre 
cens  quatre vingts  & neuf,  Fcrdinahd  & Ifabclic  Roys  d'Aragon,  Ca- 
ftille,  Sc  Leon,  trouucrent  les  moiens  de  ioindrcà  la  Couronne  de  Ca- 
ftillc,  eefte  grande  Maiftrifc  de  Calatraua,  de  forte  que  les  Roys  d’Ef- 
pagne  en  fontà  prefentles  grands  Maiftrcs  & Commandeurs,  & en  re- 
tirent quarante  mille  ducats  de  reucnu.Soubs  le  grand  Maiftrc,  il  y auoit 
le  grand  Clauairc,  auec  force  Commandcrics , & bénéfices  Ecclefia- 
ftiqucs. 

Ann«  fi  .j-  Ccfte  mefme  anne'c  mil  cent  cinquante  & huidl , fur  la  fin  de  Iuin 
par  U mon  des  veille  de  la  Sainél  Iehan  Bapriftc,  la  femme  du  Roy  Sance  de  Caftillc 
cuLû.Ro,nc  mourut  en  trauail  d’enfant , fut  entcrre'e  à Sainéte  Marie  la  Royale  de 
Nagera,  à laquelle  elle  auoit  donné  la  Vilctte  deNcftare.  Elle  ordon- 
na par  fon  teftament  quelle  y fut  enterrée,  auprès  des  Roys  de  Nauarrc 
fes  aieux.  Les  moines  Sainâc  Marie, célèbrent  tous  les  ans  à tel  iour  quelle 
mourut  l’anniuerfàire  de  celle  Princefte  , laquelle  fon  mary  Sance 
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fiiielîne  di£t  le  Defirc , ne  furuelquuc  que  de  deux  mois  au  plus,  décé- 
dant fur  la  fin  du  mois  d'Aouft,  & fut  enterréà  Tolède, laiflànr  pour  tous 
enfanSjVn  fils  Alfonce  le  Noble,  lors  aagé  de  quatre  ans,  il  endonnâ 
la  charge  & la  conduittc  à D.  Guttiere  Fernand  Ruiz  de  Caltro  fage 
Chcualicr.  6 

ParlamorcduCaftillannoftre  Sancc  fut  quelque  temps  cnrepos.Car 
! Aragonnois  eftonne  de  lamortdefon  nepueu  quilorscftoitenla  fleur 
defon  aage,  requit  noftrc  Sancc  de  Paix  & damttie',  laquelle  fut  iurcc 
entre  ces  deux  Princes  au  mois  d’Odlobrc  audi£t  an  mil  cen  r cinquante  & 
huidt,&ceparlemoien  dcsEuefques  & grands  Seigneurs  des  deux  Roy- 
aumes. Ce  Prince  Raimond  mourut  quatre  ans  apres  en  Sauoyc  où 
il  efloit  aile'  trouucr  1 Empereur  Frédéric  Barberouflc  , qui  lors  faifçic 
la  guerre  aux  Milannois . Ce  qui  aduint  en  l'an  mil  cent  foixantc  & 
deux. 

Auquel  an  noftre  Alfonce  voyanc  que  Ferdinand  de  Leon  failoic 
tous  les  efiorts  de  s emparer  de  T oledc  & de  Caftille  fur  le  leune  Alfonce 
jonnepucu,  fciettcauccvncpuiflanccarméc  fur  les  terres  de  la  Rioia  qui 
luyappartcnoicnt , de  conqucfta  les  villes  de  Logrogno , Entrcna,  Ccrc- 
zo,& de  Viruiefca,& courut  iufqu  auprès  de  Burgos,  deforteque  cemi- 
fcrablc  Royaume  de  Caftille,  fourmilloit  de  gendarmes,  & par  confc- 
qucntdc  pilleries,maflacres&dcfordrcs>&  partout  le voyoitvnc  face 
diformede  lamentable.  Ce  fondes  fruidtsd’vnRoyaumcgouuernc  par 
vn  enfant  mineur.contraint  de  voir  par  les  yeux  d'autruy , & de  parler  par 
la  bouche  d'vn  autre.  Pour  vérifier  ce  que  didtla  Sapience  diuinc,  lors 
quelle  menace  les  peuples  d'vn  Royaume  de  les  chaftier  pour  leurs  mef- 
chancetez . le  vous  dohneray  vn  enfin  pour  Roy,  (y  des  Princes  qui  fe  met - 
iront  a faire  bonne  cbere, depuis  le  matin  iufques  au  foir.C'cHà  dire, te  feray  plcu- 
uoir  fur  vos  telles  endurcies  à mal  faire,  le  tonnerre  & le  foudre  de  ma  iu- 
ltccolere,  ievous  accableray  foubs  lefaiz  de  mille  & mille  afflictions. 
Va  Rcÿii  cuiusRex  puer  cjl,  (p  Principes  mine  comedunt. 

Le  contraire  efloie  lots  au  Royaume  de  Nauarre , gouucrné  par  vn 
Prince  vaillant  &:  (âge,  dclequcl  par  fa  bonne  conduitte  auoitfaidt  telle 
atous  fes  ennemis, & en  auoitveu  la  fin.  C'elt  vnc  maxime affleurée  entre 
les  gens  d c guerre,  £>ue/e  Prince  vaillant  ,faicl  des  Capitaines  de  me(me.  Sancc 
Prince  hardy  & courageux  de  fa  perlonne , auoit  auflî  près  de  luy,  & dans 
les  places  defon  Royaumc.de  fagesde  vaillants  Capitaines,  & de  fidèles 
Confeillcrs.  Il  auoit  le  Comte  Bcla-Ladron  chef  delà  noblefflede  Na- 
uattCjgouuerneurd  AlauaiRoderic Martinez,  de  Maragnon,  Pcro  Ruiz 
gouuerncur  d Eftclla , de  de  Gallipicn ço .-Sancc Ramir , de Saugueffla : Xi- 
menes  d'Ayûar , du  Val  de  Roncal:  Ximencs. Aznatcs.de  Tarala:  Sancc 
Elquctta,  de  Saindte  Marie  d' Vxoa .-  Martin  de  Lcct.de  Pcralta  : Aznarcs 
dcRada.de  FalcesBcdc  Valticrra;  & Pedro  d’Araçury.à Logrogno  & 
Tudcle.&pluficurs  autresbtaues  Chcualiers,  pat  IcConfeil  dclquclsil 
mania  prudemment  fesaflaires.  Auflî  fut-il  vtilement  feruy  par  Dom  Vi- 
uian  EucfqucdePampelonne,  qu'il  fit  fon  Chancelier,  apres  la  mortdc 
Dom  Sancc  de  Rofas. 

Quelque  peu  de  temps  auparauant  le  decczd’Alfoncc  de  Caftille,  il 
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w.clxii.  auoicefpoufc  Donne  Beatrix  la  fille,  (focurdc  la  Royne  de  France  Con- 
P"rd  “ (lance)  femme  fage , prudente  & adui(ce,dignc  d'vn  fi  fage  Prince,  qui  eut 
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d’elle  trois  fils  & autât  de  filles.  Les  fils  furent  Sance  Roy  de  Nauarre  apres 
je  Frence  le  dccez  de  fon  pcreiFctdinand  qui  mourut  (ans  enfans  en  lavilledcTu- 
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dclcl  an  mu  deux  cens  &:  lcpr,&  Ramirou  Rcmy.quimeiprilantlcshon- 
Ceneain^îe  de  ncurs  de  ce  monde  trompeur  Si  déceptif,  n'ayant  pour  fondement  que  la 
glace  d’vnc  nuiél,fc  côfigna  du  tour  à Dieu,&  pour  fa  pietc  fingulicre  fut 
eilcu  Euefque  de  Pampclonne.  Les  filles  furet  Berangclc  portant  le  no  de 
ia  grand  Mere  deCadille  qui  fut  cfpoufce  en  premières  nopccs à Richard 

fircmicrdunô  Roy  d’Angleterre, dnfl  Coeur  de  Lion,  qui  ntic  voyagede 
a terre  Sainétcauecnoftre  Roy  Philippcs  Augudes  fécond  du  nom,  du- 
quel il  auoit  cfpoufé  la  fa-ur,  laquelle  il  répudia  pour  elpoufet  Bcrangele 
de  Nauarre.  La  fécondé  fut  Confiance,  diète  autrement  Thcrefa,  qui 
mourut  fans  efire  mariée  .Et  la  troifiefme  nommée  Blanche  fut  mariée  en 
FranceàThibaudquatriefmc  dunom  Comtedc  Brie  & dcChampagne, 
Si  de  ce  mariage  îllitTlvhaud  cinquiclmedunomelditicsdcuxComtcz 
premier  d’iccluy  Roy  de  Nauarre  de  par  fa  mere,  apres  la  mort  deSan- 
ce  huict  cime  fon  onclr.  D’aurant  que  Bcrangele  Royncd' Angleterre  ne 
lailla  pointd’enfans . & veufuede  fon  mary  Richard  vefeut  laindfemcnt 
le  relie  de  la  vie  au  pais  du  Maine , duquel  elle  clloit  douairière. 

Nonobfiani  toutes  ces  alliances  faitfes  par  le  Nauarrois  aucc  Alfonce 
ngoDooi,  ^ dac-  de  Cadillc  dnd  le  Noble  huiéliefme  du  nom,fclô  la  façon  de  comprerdcs 
Çour  fe  iccier  eu  Cafiillans,  & aucc  Alfonce  Roy  d’Aragon  fils  du  Prince  Raimond.  Ces 
deux  Alfonccs  ne  laiderét  de  l'accorder  enfem  ble  pour  fe  icéler  fur  la  Na- 
uarre, memoratifs  de  ce  que  le  Roy  Sance  auoit  fand  fur  leurs  terres  pen- 
dantqu’ilscdoicntcnbas  aage.  Ayants  donc  mis  aux  champsvncpuif- 
lantcarmcc, chacun  par  fon  Royaume  alfaillit  viuemcnt  ccluy  de  Na- 
uarre. Pour  lcruir  de  leçon  aux  Princes  Chredicns  de  le  garder  rclpcétlcs 
, vnsauxautres  5:  den’affl  ger  l'Orphelin  , d’autant  que  par  l'ordre  com- 
mun cdably  parla  lapicnccdiuincauxchofes  de  ce  mode  lubicél  échan- 
ger à toute  heure  , les  ieuncs  Princes  tirent  leurs  reuanche  des  vieux, 
chacun  ayant  fon  remps.  Ainfi  ces  ieuncs  Roys  dcCadilIc&  d’Aragon, 
r ir  t b curcntàleurtour  lebon-heur  d’entrerdans  la  Nauarre.  DucodédcCa- 
ta<llc  râgee, tance  dille  l’armée  Nauarroifc  fut  vaincue, de  forte  qu’il  fut  facileau  Cadil- 
go'ni'.'i^pirâd'îe"  lande  mettre  tout  à feu  & à fang,  &couririufqucs  à Pampclonne.  L’A- 
d° Mi"  ragonnois  d’autre  code  entrant  aux  frontières  de  Nauarre , prit  & empor- 
ta de  force  la  ville  & le  Chadeau  de  Milagro , qui  tenoit  tout  l’Aragon  en 
bride,  c’cd  pourquoy  il  les  raza  rez  terre. 

LcRoy  ayant  auecluy  debraucs  Capitaines,  Si  entre  autres  Inigo 
Almoraui.l  gouucrneur  3c  Roncal  ; Sance  Ramir , d' A y uar  : lourdain , de 
nlVir !~r* “c  Sainélc  Marie d’VxoaiXimenes  Almorauid,de  Pcralta.Garciad’Albero, 
ïvulg<M..'“c,r”  dcTudclc;&  Martin  Ruiz.d’Edella.ilfc  défendit  vaillamment,  & en  def- 
pit  de  l’Aragonnoisrcbafiitla  ville  & leChadeau  de  Milagro  plus  forts 
qu’ils  n’cduiétauparauât,&  reprit  furluy  les  Chadeaux  dcT  rafmos,&  de 
M«ie  r.n.-n.-  Caxuclos.  Et  quant  au  Cadillan.il  fut  contraint  de  cédera  fon  bon  heur. 
«Aine.  Ces  courfcs,pnfcs  & reprifesaduinrent  en  l’an  mil  cent  foixante  & treize. 

Depuis  ce  tcmps-li  le  Cafiillan  Si  l’Aragonnois  ne  lailfcrcnt  nofire 
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Sance  en  repos,  ainstous  les  ans  faifoient  descourfes  & caualcadesfur 
fes  terres,  nommément  fur  celles  dclaRioia,  reprifes  fur  le  CalliIIan,com- 
meeftans  des  anciennes  appartenances  de  la  Couronne  dcNauarrc.  Le 
Caftillanrefoludes’cn  approprier  aydé  du  fecours  de  l'Aragonnois  fon 
coulïn,  repritLogrogno,  Entrcna,  Granon,  Cerozo , fie  Biruiefca  qui  de- 
puis ce  remps-là,  n’onr  efté  recou  ucrres,non  plus  que  la  belle  ville  de  Na- 
gera,* le  terroir  d'icelle.  Celle  reprife  des  terres  dclaRioia  aduintenl'an 
mil  cent  foixantc  & dixncuf. 

Auquel  pour  de  tous  poinéts  clprouuer  la  Confiance  de  nollre  affligé 
Roy  Sance,  mourut  la  fage  Princeflc  Beatrix  fa  Compagne,  enterrée  à 
Sainéle  Mariede  Pampelonne. 

Deux  ans  apres,  à Içauoir  l'an  quatre  vingts  & vn,  le  Roy  Sance  courut 
toutes  les  terres  de  la  Rioia,  où  il  n t beau  mefnagc,iufques  auprès  dcBur- 
gos,cn  vnlieu  diélAtapucrca  où  clloic  vn  gros  orme, auquel  Sance  fit  do- 
nerquclques  coups  de  hache, pour  monltrcrauCallilIan  qu'ilauoit  couru 
iufques-la.Rctoumant  en Nauarrc  il  fit  fortifier  cnlacôrrée  d'Alaua,vnc 
petite  place  nommée  Gafleiz,clle  e II  à prefen  t appcllce  la  V iéloria,  fur  les 
trontieresdcCallillcj&pourla  rendre  peuplée  donna  de  grandes  exem- 
prionsàtousccuxqui  s y voudraient  habituer,  de  façon  qu’auiourd'huy 
c’ellvne  puiiranteville.vfurpécainfiqucpluficurs  autres,  par  les  Roys  de 
Callille.  Neantmoins  les  habitant  d 'icelle  viucnt  fiefe  gouuernent  félon 
les  Loix,  Vz  & Coullumes  dc  Nauarrc. 

En  ce  voyage  le  Roy  Sance  ayant  faiél  enleuer  tout  le  bellail  de  la  ri  - 
uiete  d'Oïa,l’Abbé  de  Sainél  Pierre  de  Cardcgna,  ayant  eü  le  vent , que  le 
bellail  de  fon  Abbaye  eftoitamené  aucc  l'autre, prenant  auec  luy  vne  dou- 
zaine de  les  Religieux,  auccl’eftendart  duCid  Ruis  Dias  grand  bifaicul 
du  Roy  Sance,  enterré  en  ladiéle  Abbaye,  s'en  courut  promptement  de- 
uers  luy , * luy  requit  très  humblement  par  la  mémoire  de  fondiét  bi- 
làeul, duquel  il  voyoitl'Ellendart.luy  rcndtcle  bellail  de  fon  Abbaye.  Ce 
que  le  Roy  Prince  dcuoticuxluy  rendit  très- volontiers,  mcfmcs  luy  don- 
na bonne  part  du  butin  par  luy  conquis  fur  les  terres  ennemies? 

Ces  guerres  concre  le  Nauarrois  continuèrent  iufques  en  fan  mil  cent 
quatrevingtsdix,quc  l'Aragonnois  s'appcrccut  des  rufes  du  Callillan.qui 
ieferuoit  de  luy , comme  le  finge  des  pattes  du  leuricr , pour  tirer  les  cha  - 
daignes  du  feu;  que  tout  le  proffirdc  fes  guerres  demeuroit  auCaflillan, 
& àïuy  la  perte  de  fes  hômcs,&  fes  colites  cfpuifez  de  Finance.  C’clt  pour- 

n il  fit  rechercher  d'amitié  le  Roy  Sance,  & pourarrcller  fie  conclurre 
onne  paix  vtile  & ncceflairc  à leurs  Eflats , ces  deux  Princes  s'aflem- 
blet  cmàBoria  place  de  l'Aragonnois,  où  ils  iurcrcntenfemblevnefermc 
amitié  * paix  perpétuelle,  pour  l'entretenemet  de  laquelle  ils  fe  dônerent 
rcfpeûiucmcnt  des  places  d'ho(lagc,à  la  charge  que  le  premier  infra éteur 
d'icelle , iouytoit  des  villes  fie  challcaux  qu’il  tendroit,ôe  recouurcroit  les 
autres. Sance  bailla  les  villes  de  V altictra,  Ablitas.Montagut,  Sainctc  Ma- 
tied  Vxoa,&Ca(lillondcSanguclTaauec  leurs  fortcrellcs.  Alfonce  d’A- 
ragon bailla  de  fa  part  Boria  lieu  de  l’affemblée,Sos,Malon,Ruella,fie  Pé- 
tillas auec  leurs  fortetclles.  Pour  la  garde  de  ces  dix  places  d'hollagcs;  fut 
tftably  gouuemcur  par  le  commun  confcntemcnt  des  deux  Pnnccs  Fer- 
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nand  Ruiz  d’Acagrà, vaillant  Selàgc  Chcualicr  natif  de  Nauarrc,  mais  ha- 
bitue en  Aragon:  Et  aduenant  qu’il  s’en  vouluftdcfcharger, que  les  cinq 
places  d’ Aragon , feroient  baillées  à la  garde  de  quatre  Cheualiers  de  Na- 
uarre , tels  que  _les  nommeroic  le  Roy  Sance  : comme  en  pareil  cas  l'Ara, 
gonnoisen  nommeroit  pareil  nombre  des  Tiens  pour  la  garde  des  places 
de  Nauarrc.  Ainfi  ces  paches  fie  conuentions  iurées, Se  acceptées  de  part  fie 
d’autre, ces  deux  Princes  rccôcilicz  Te  départirent  d'cnfcmble,bicn  refolus 
de  tailler  de  labefongne  auCafbllan.  A celle  ligue  Se  confédération  en- 
trèrent par  apres  les  Roys  Alfoncc  de  Leon  8e  dcGallice.fieSance  premier 
du  nom  Roy  de  Portugal,  tous  ennemis  coniurez  duCaftillan.  Les  al- 
liances de  ces  quatre  Princes  de  Nauarrc,  Aragon, Leon,8e  Portugal  furent 
iurées  fie  ratifiées  folemncllemcnt  en  la  ville  de  Hucfca  enAragon,  ficne- 
anrmoins  toute  celle  grande  leuée  de  bouclier,  s’en  alla  en  fumée,  fit  plus 
de  bruit  que  de  fruiét.fie  le  Roy  dcCa (tille  en  eut  plus  depeur  que  de  mal. 
Car  apres  quelques  legeres  courlcs  des  Nauarrois  faiétcs  en  Caltille,  pour 
empcrcbcrlcfquclles  Alfonccle  Nobleauoit  faiétbaltir  la  ville  fie  Cha- 
ftcau  de  Nauarrcttc  entre  Lagrogno  fie  Nagera , nollre  Roy  Sance  affligé 
d'vnc  longue  maladicjdcceda  le  Lundy  vingfeptiefmc  iour  de  Iuin, en  l'an 
mil  ccnt  quatre  vingt  fie  quatorze,  aage  de  quatre  vingt  fie  quatreans , en 
ayant  régné  quarante  & quatrc.il  mourut  à l’ampelonne,  fut  enterré  en  la 
grande  Eglilc,  auprès  de  laRoync  Beatrix  de  Caltille  fa  femme.  Prince 
lige,  vaillant, deuotieux, débonnaire, & liberal, aymé,  honoré,  fit  feruy  fi- 
dellcment  de  tous  les  Ellats  de  fon  Royaume. 

Comme  le  ficelé  precedent  aùoit  cité  fertile  cnl’inftitution  de  pluficurs 
ordres  de  Cheualleric,  fie  de  Milice  Sainéte pour  combattre  les  Sarrazins 
en  Lcuant.ainfi  le  fut  ccftui-cy  pour  guerroier  les  Mores  d’Efpagne,  fie  les 
idolâtres  en  Alcmagnc.En  Alcmagne  laMilice  des  frères  portc-glaiues  de 
Liuonie  prit  fon  commencement  en  ce  douziefme  fieclc  l'an  mil  ccnt 
quatre  vingt  fie  fix. 

La  Liuonie  cfl  vne  Prouincc  fort  Septentrionale.bornée  vers  le  Non  du 
Royaume  de  Suede  fie  dcsProuinces  de  Finlandic.Finmarchic,  la  haute  S c 
balte  Biarmie.Sedc  IamerBalthiquc.fie  dumidy  ellca  vne  partie  de  PrulTe, 
fiede  Lituanic.Lcs  Roys  de  Dannemarc,dcSucdc, fiede  Polognc.fielcgràd 
Duc  de  Mofchouieen  fonc  Seigneurs.  Celte  Prouincc  de  Liuonie  elt 
froide  extrêmement,  pour  eltre directement dclfoubs  le  Pôle  Arétique, 
fie  ncantmoins  elle  cil  fort  peuplée  fie  abondante  en  bcltail,  contre  l'opi- 
nion des  anciens  Cofmographes,quiont  aucc  grande  ignorance  eferir, 
quclestcrres  aflifcsfoubs  les  Pôles  fie  la  Zone  Torride  eltoiét  inhabitées 
pour  leur  extrême  froidure,  fie  chaleur  trop  ardente.  Les  Modernes  ainfi 
queGcmma  Frifius.Iacques  Zieglerus.les  deux  Olaus  Magnus.tous  deux 
Primats  deGothie,  Archeuefqucs  d’ Vpfale  traittans  de  ces  régions  Septé- 
trionalcs  nous  enfeignent  le  contraire, fie  que  delTous  le  Pôle  A rétique,  les 
terres nonobftant la  longue rigucurdcl’hyuer,fontpar  tout  habitables, 
quoy  qu’elles  foient  diuctfemcnt  cfclairécs  de  la  lumière  du  iour.  Car  il  y 
a des  contrées  qui  ont  vingt  fie  quatre  heures  du  iour , fie  autant  de  nuiéts 
continués , autres  vn  mois,  autres  deux,  trois,  quatre,  cinq  fie  iufques  à fut 
mois  entiers  de  iour  continu  fie  autant  de  nuiét,  fans  eltre  durant  ces  fix 
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mois  cfdairez  du  Soleil,  ains  feulement  de  quelque  peu  de  lumière , com- 
meentrechienScloup.  C’cftccqucdiélOlaüsMagnus  que  ccuxdc  Lap- 
ponic,Botbnie,Scrichnie,ôcBiarmic,ont  les  iours&les  nuiéts  de  demy-an, 
Ceuxd'Eltingie,d'Angcrmanie,  d'vnc  partie  de  Suede , & de  Noruegc  de 
cinq  mois.CeuxdeGothic,Mofchouie,Ruflie6cLiuonic de  trois  mois.Cc 
qu'il  faut  rapporter  au  mouucir.cnt  du  Soleil,  faifancfon  coursa  l'entour 
du  Pôle  Aràiquc , ce  qui  cft  digne  de  remarque  en  partant. 

Or  ces  Prouinccs  Polaires  n'auoicnt  encore  en  ce  temps  là  eü  nouuel- 
lcsdelaFoy  Chrefticnne,  ains  les  habitans  d'icelles  pauures  idolatrcsa- 
doroient  mal  aduifez  le  Soleil  lors  qu'il  paroilToit  à leur  veue , la  Lune , & 
les  Eftoilles  parl'addrcfle  dcfqutllcs  ils  voyageoient  6c  pafloient d'vnc 
prouince  à l’autre  , vn  Arbre,  vn  Animal,  ou  le  premier  fcrpcntqu'ils 
rencontroient  au  fortit  de  leurs  Cabanncs,eftoit  le  Dieu  qu’ils  adoroient 
durant  celle  ioumée. 


M.ClxxxxiV 


ProuincesSeptt** 
rrionalcs  onand 
efclatrécs  delaFnf 
Chrrfbenne  , «I 
lira  de  l'Idolanit; 


La  première  de  ces  Prouinccs  conuertics  à la  Foy  Catholique,  ce  fut  la 
Liuonie,  6c  ce  parle  moyen  de  certains  marchans  Alcmandsautempsdc 


1* 


l’Empereur  FrcdericpremierdidlBarberouffe.  Vn  nommé  Maynardna- 
tif  de  Lubcc  homme  fort  deuotieux,  ayant  compaffion  de  la  perte  de  tant 
d'ames  habitans  ces  grandesôc  fpacieules  prouinccs  duN ort, accompagné 
feulement  d'vnfien  feruiteur  entra  en  Liuonie  pour  en  apprendre  la  lan- 
gue, ôcs'eftantdrelTé  vncCabanne  de  fueilles  d’arbres  pour  s’heberger  8c 
auoir  le  couuert  luy8c  fon  feruiteur, dreiTa  joignant  icelle  vn  petit  Oratoi- 
re en  l'honneur  de  la  Vierge  facrcc , 6c  fc  mit  à inftruirc  ces  pauures  idolâ- 
tres. Quelque  temps  apres  ce  bô  homme  Maynard  fut  par  l' Archcuefquc 
deBrcûne  lacré  premier  Euefquc  de  Liuonie.  Auquel  apres  fa  mort  fucce- 
daBcrroldeAbbédel'ordrcdc  Cifteaux.Cc  bon  Euefquc  fc  voulant  cm- 
ploycràbonefcient,  à la  conucrfion  de  ces  pauures  aucuglez , il  fut  par 
eux  martyrifécrucllcmét.AuccBertoldefccondEucfques’elloicnt  retirés 
quelque  riches  marchandsAlemands  homes  de  bône  vie, lefquels  cfmeuz 
6c incitez duzeledc  ladeuocion  renonccrentau Monde ôc à fes  Vannez, 
il  firent  vœud'ObcdienceÔcdcChaftecé  entre  les  mains  dudidlBertoldc, 
&prircntl'habit  de  Cifteaux  àfçauoir  la  chappc  blanche , 6c  dertus  l'e- 
ftomac  vne  croix  noire  hnirtàntc  en  pied  fiche , femblable  à la  pointe  d’v- 
necfpce,d'oùilsfurcntappclIez  les  frères  portc-glaiues.  Celle  profefiîô 
delaviemonaftique,fucfaiteparccs  marchands  Alcmands l'an noj. 

Ces  bons  Religieux  voyan  tsque  leur  nombre  ne  s’augmentoit  pas  be- 
aucoup , 6C  qu'ils  eftoienr  trop  peu  pour  combattre  tant  d'idolatrcs,qu'ils 
vouloicnt  par  les  armes  forcer  de  quitter  l’idolâtrie  6c  vie  brutale,  ils  fe 
ioignirenu  l'ordre  des  Teutons, prirent  leur  règle, ôc  iurerent  obeilfancc 
à leur  grand  nuiftre  Herman  de  Saltza,  duquel  nous  auons  parlé  cy  do- 
uant. Celle  réunion  aduintl'an  mil  deux  cens  trente  6c  neuf.  Et  vefeurent 
enfembleiufqucsau  temps  d'Albert  de  Brandembourgqui  fut  faid  Duc 
de  Prufle.  De  force  que  ceft  ordre  s'eftantaboly  deluy  mefine  Sigifmond 
Roy  de  Pologne  s'empara  de  tout  leur  temporel. 

Lcdcrniergrand  Maiftrcdcs  Frcres  portc-glaiues  fut  Guillaume  de  Fut 
temberg,  qucle  Ducde  Mofchouicpricprifonnicr, 6c  mourutentre  fes 
mains.  Le  liège  Principal  de  ceft  ordre  eftojc  à Rige , ville  bafticfurlc 
. ■ ■ . . -.  - -,  T ij 
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bord  de  la  Dunouë  par  Albert  chanoine  de  Brefine  troificGne  Euefque  de 
Liuome,  à l’étour  de  ce  petit  O ratoire  qu'auoi  t drclfe  Maynard  moine  de 
Scgebourg.  Celle  ville  fut  érigée  en  Archeuefché,&  en  fut  le  premier  Ar- 
cbeucfquc  Iediél  Albert  de  Brcfmc.La  couflumc  de  ces  idolâtres  de  Liuo- 
nic,auparauàt  qu’ils  fulTent  cfclaircz  de  la  lumière  de  la  Foy,cftoit  de  faire 
confiant  deiii:  cherche  à l’étour  de  leurs  morts, & boire  dautâr  à Iuy,icélans  furluy  force 
uooieni  en  icun  gobelets  de  leur  bruuagc,ce  faillies  mcttoient  dans  la  forte,  & prés  d’eux 
jepnituict.  a boire&  à manger, vnc  coignéc  pour  faire  leurCabannc  de  branches  d ar- 

bres en  l'autre  monde,  &:  vnc  pièce  d'argent  pour  faire  leur  voyage:  di- 
fants,  va  t'en  en  l'autre  monde,  où  tu  commanderas  aux  Theutons,  comme  ils  t'ont 
commandé  en  cejlui-cy. 

L’Efpagnc  à l’imitation  des  Ordres  de  Milice  inllitucz  en  France, Na- 
uarre  > & en  la  Paleftine,  donna  commencement  à ceux  de  Calatraua,du- 


Eïpagnc. 


DeSun&iacaurs 
dcCompoftclie. 


quel  nous  auonscy  deuant  rapporte  l’Origine  de  S.  Jacques  de  l’Elpcc, 
d’Alcantara,dcMontczc,&  delà  Bande.  Commelc  Portugal  àccuxdc 
Chrillus , & d’A  uis.  Quât  aux  Chcualiers  d u Temple  & de  S.ï  can  de  Hic- 
rufalcm  reccuz  de  ce  temps  là  en  Efpagnc , nous  l’auons  touche  cy  deuant. 

L’Ordre  de  S.  Iacqucs  patron  des  Elpagnols  , quoy  qu’ils  n’en  ayent 
que  le  chef,  car  ceux  de  T oloze  tiennent  q uc  le  corps  ell  en  leur  Eglife  de 
S.Seruin,  auccccux  de  cinq  autres  Apollres,prit  fon  commencement  in- 
continent apres  l’inucntion  du  lieu  de  fon  fcpulcrc , au  temps  rapporté  cy 
deuant , foubz  le  règne  d’AlfonccleChalleRoy  de  Leon  &dc  Gallice, 
que  nos  ancics  Annahflcs  François  appellent  Hadofuns.  Toll  apres  celle 
inuentiô  le  lieu  d’iccllc  appelle  Compollelle  fut  crigc  en  lie ge  Epilcopal, 
moyennant  la  faueur&l’authoritc  de  nollre  Charlemagne,  par  lequel  ils 
tiennent  à Toloze  que  le  corps  de  Sainél  Iacques  auoit  elle  apporté  en 
leur  ville,  enuers  le  Pape  Leon  troilîcfmc  du  nom. 

Sainél  Iacqucs  de  Zcbcdéc(diét  le  Grand ^appclléle  frère  de  nollre  Sau- 
AniutcdeSainâ  ucur  Iefus-Chrill,c’ell  à dire, proche  coufin  d’iceluy  félon  la  façon  de  par- 
*r”  ^crJors  vfitécdes  Juifs,  cutlaludéc.&laSamarieenparragepouryprcf- 
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fjgn. 
£Ç*gnoli. 


cherlafoy.Cequ’ayantaccompIy,  voulant  tirer  en  Grèce,  ilfutporté  en 
Efpagnc, & abordé  en  icelle  il  y annonça  les  my  flercs  facrcz  de  nollre  Rc- 
demptiô,il  vintàSarragolTc,appellécdecc  téps-là  Cælar-Augulla  cnl'Jiô- 
„■  neurd’AugullcCxlar,&parauantSalduba,où  il  ballit  vn  Oratoire  en 

1 honneur  de  la  Tres-fainéte  VIER  G E , de  laquelle  il  auoit  l’image  de 
relicf,tirécaunaturcl,dcdeuxoutroispiedsde  hault.  Image  qu’il  lailfa 
dedans  cell  Oratoire  entre  les  mains  des  Chrcllicns  qu’il  auoit  conuertis. 
Celle  Eglife  à prclcnt  appcllccpar  les  Efpagnols  Nueftra  Segnora  del  pilar, 
dautant  que  celle  Image  de  la  Vierge  cil  ellcuce  fur  vn  pillicr  {comme  ie 
rayveüemainccfois)  ell  tenue  pour  la  plus  ancienne  d’Efpagne. 

Sainét  Iacqucs  retournant  en  Hierufalé,leRoy  de  Iudcc  HerodcsAgrip- 
pa,elleué  en  celle  dignité  par  l’Empereur  Claudiuslc  fit  appréhendera  la 
A U telle  tranchée  fcllede  Pafques.fufcité  de  ce  faire  par  les  Princes  des  Prcflrcs.dauràt  qu’il 
«•Mittaûiem.  ann5ç01t  & prefehoit  hardimét  noftrc  Sauucur  Icfus-Chrill,&iccluy  cru- 
cific.La  folcmnité  de  Pafques  ellant  pallee  (elle  duroit  trois  iours)il  luy  fit 
trancher  la  telle,  le  ij.iour  de  Mars, 4 a .ans  apres  la  mort  & paflïon  de  no- 
ftrc làlut,  comme  l’cfcritSainél  Luc  aux  aétes  des  Apollres  chapitre  12. 

- Le  corps  & le  chef  d’icciuy , mis  par  fes  Difciples  dans  vn  cercueil. 
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furent  aucc  lefdiûslDifciples  du  Port  de  Ioppe  maintenant  diâ  Iaffa, 
pouffez  en  Efpagnc,  abordèrent  en  la  code  de  Gai  lice  joignant  vnc  Bour- 
gadcjlors  appcllcc  des  Romains  /ri*  Flauia,  6c  de  prefent  tT*drono,  duquel 
il  fut  porté  à Compohcllc  fie  cnfepuely  dans  vn  tombeau  de  marbre.  Ce 
lieu  fut  defcouuert  par  rEucfqucTbcodomireran  huidl  cens  de  nohre 
£alut  du  temps  des  Princes  Charlemagne^  Alfonce  dçn&mez  cydcuant. 
Les  Efpagnols  difent  qu’au  premier  voyage  que  ce  Saindt  A poftrc  fît  en 
Efpagnc, il  choit  accompagne  de  neuf  Oifciplcs,parluy  fierez  Eucfqucs, 
(damez  és  villes  fit  Bourgades  d'icclles.Pierre  fut  Euefque  d'Euora  en  Por- 
tugal.CœciliusàGrcnadcjEufraziusà  IllorajSccundusau  bourgd’Auila; 
IndaletiusàVerga  cnNauarrc;T  orquatus  àGuadix.Hçfîchius  en  A florgaj 
6c  les  deux  autres  Athanafc  & Théodore  demeurèrent  à Compoftelle,  où 
ils  furent  enterrez  auxdeux  coftcz  du  fcpulchrc  de  l’Apoflre  leurmaiftre, 
la  fehefit folemnité  duquel  l'Eglifc  célébré  le  huidtiefmc  des  Calendes 
d’Aouft , c'chàdirele  vingtcinquicfmcdeIuillct,quichleiourqucfon 
corpsarriua  en  Efpagnc , car  fon  Martyre  fut  au  mois  de  Mars.  Ceux  de 
Gallice.ficde  l'Elpagneen  font  grand  fefte  le  iourdcSaindtcLuce  trei- 
ziefme Décembre,  auquel  ils  tiennent  qu'il  partit  de  leur  pays  pour  faire 
voile  en  Hierufalcm,  afin  d’y  receuoir  la  palme  du  martyre.  D’autres  font 
d'opinion  contraire, & que  ces  neuf  Difciplcs  de  S.  Iacquesne  vinrent  en 
Efpagnc  qu'apres  fanjort:quclcsEfpagnolsnontehé  faidtsChrefticns 
queparS.Eugcne  premier  Euefque  de  Tolède  DifciplcdugrâdS.  Dcnys 
l'Areopagite  Apollre des  Gaulois  qui  l'cnuoya  en  Efpagnc  pour  y pref- 
cherla  Foy. 

Ceprecieuxthreforayanteftcrrouué, nombre  indicible  deChrcfliens, 
de touslesquarticrsdei’Europcy  vineen affluence,  defaçonque  les  che- 
mins d’Efpagne  en  choient  tous  rompus,  & le  lieu  de  Co  mpohcllc  rendu 
parce  moyen  plein  dhabitâs  fie  de  richcflcs,&dc  ficgc  Epifcopal  fut  faidt 
Metropol  i tain, exempt  de  ccluy  de  B raga,  où  il  y eut  vn  Concile  tenu  didt 
Concilmm  Brtchartnfc. 

Orlcs  chemins  d’E/pagnepour  aller  à Saindt  Iacqucs  chans  difficiles  & 
dangereux  à pa/Ter.à  caufe  des  Mores  qui  en  tenoient  les  aducnués,&  non 
feulement dehrouhbiencles  Pclerirfs , mais auffi  les  tuoicnt,&  prenoient 
pnfonniersjlcstraiedhns  en  Afrique  & ailleurs  pour  les  vendre,  certains 
Chanoinesdc  SaindlEloy  deCompohclle,  Réguliers  de  l’Ordre  &ve- 
hure  de  Saindt  Auguhin1commcceuxdeSaindtcGca.cuicfuc&:  S.  Vidtor 
dcParis,rcfolurcntd’afleurcrccs  chemins,  fie  de  conduire  fieraconduirc 
feurcmenrles  Pèlerins, venants  le  grand  chemin  François, qu'ils  appellent 
eacorcsi  prefent,  qui  vientdcs  Landes  de  Bordeaux  à Leon,  oùccsCha- 
noincs firent  bahir  vn  Hofpital  appelle  de  Saindt  Marc  de  Leon  où  ils  he- 
bergeoient  fit  traittoient  les  Pèlerins.  Charlemagne  Ht  de  grands  biensà 
Compoftelle , fie  à cch  Hofpital  de  Leon , afin  qu’il  y euh  des  commodi- 
tcz  à luffilancc  pour  y traitter  les  pauurcs. 

Or  en  l’an  mil  cent  foixante  fie  quinze,  Tacinthe  Cardinal  fie  Légat 
eftantcnuoyé  en  Efpagnc  pour  accorder  les  Roys  Chrchicnsdïcclle,fie 
quelques  Prélats  debattans  pour  les  limites  de  leurs  Diocefes  , fie  pre- 
fcanccs , quelques  Chcualiers  Efpagnols  defireux  de  fc  vouer  à Dieu 
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A.ccnt.  tint  pour  guerroier  les  Mprei  d'Efpagtie,  que  pour  faire  efcortoatjxiPii. 
lerins  de  Sain£Hacqucs,s'adidignirent  à ccsChanoincs  réguliers  drSiinâ 
Eloy  de  Compoftcllc,  rechutent  la  rcigle  de  S.  Auguftin,  fie  cnuoyçtenc 
* Rome  vers  le  Pape  Alexandre  troifielme,pour  cllrc  confirmez  cnjceHe, 
STiï'üchü  & *FProuuerlcur  Sainte  intention,  ce  qu’il  fit  par  fa  bulle  «buée  dutroi- 
dei  Effie1  fie  fine  dl|  mois  de  luillct  ràilcent  foixanccfie  quinze. Les  fcmrnosméûnij 

i *'  ■ *urtrtEriceh&sau«ccosnopa<aujcCheualicrs,  lesquelles  ne  tcpouuoiciic 
•a j /«jn.ji  y,  a*  marutfans  la  liccçcdu  gtâd  Maiftrc.  Lepremier  ddquels  fut  Dom  Pierre 
S^cnsi  «a.  eu Bfuul  Fernartddc  Pont-JJricalada  en  Galice,  auquel  on  donna  pour  Confeillers 
so  s . ' “ ,i  ,re,ze^façiiahèts-<dtoifis  entretous  ceux  de  l’Ordre  pourleur  làgçfiç  fie 
~ l:'“P  frçddM'hV  & à’ laih'alge  de  teuir  tous  les  ans  le  chapitre  General  dudicl 
Ordtia^fS^inéï  lacduds.  • it,, . ; 

« Ces  Ghcualiart  e/toiét  mariez  vnc  fois  feulcrrrétcn  leur  vie,  & voilaient 
châftt'^^'l^“^raû*ct«HrteobcdienccàleurPrieur& Grand Mbftrt. 

îi.  Qdaiitanva;Bdh>paUurctc,ilsvoiioicnt  rousencÔmun,nepoflcdamsricn 
en  partieulicr.îls  portoimtlagrandcirobbc  blanche, ficiu'r  icelle  vnccroix 
de  drap  t’ilugc  fiwtk  en  forme  d'clpée  la  poindbe  en  bas, & la  g^rde  croiféc. 
w"  f*Ur  PIte,.,1‘cr<:dc,neurcfucàS'.  MarcdoLconoùiispoiredoicntdegrâds 
dzr  i'°  p°“â*  ^lcns  ^ c n u S , ^ üfll  bien  qu'en  Caltilie.  A lcurcômenccmcncils  eurcnc 
Vne  rude  BourafqoeduRoy  J-crdinand  de  Leon  qui  les  foup^ônoitdcfa- 
uoriferlbnnepùeti  AlfoncclcNobledeCaftillcj  c’cfl  pourquoy  il  les  cx- 
Lcundcmmiik  f>u*,a  do  tcrres  i de  forte  qu’ils  fe  retirèrent  en  Gafbillc  l’an  mil  ccntfoi- 
gnudiMX'i  ,ank  fiefeize.  Alfqncc  leur  donna  pour  rctraidkle  Chaftcau  d’Vclcs,  où 
ils  ballirenc  vnConucnt  qu'ils  firent  leur  chef  d Ordre.  Âpres  la  mort  du 
.2  Foy  de  Leon pluficursGhcualicrs  duditl  Ordre  retournèrent  à IcurHo- 

fpiral  de  Sjfindt  Marc  auditif  Leon,  qu’ils  établirent  autre  chef  d'Ordre 
non  lubiciS  cou tesfoisny  inferieur  à l’autre. 

Les  grands  Maiftres  de  ccll  O rdrcclloicntcfleus  & demis,  félon  les  oc- 
•eutrencts,parlc<  treize  Chcualiers  du  Confcil,au  commencement  deleur 
inlhturionilsportoicntla  telle  raze  corne  la  couronne  des  Moines,  dont 
r , ils  furent  dilpcnlcz  parapres.  Les  deux  grandes  Commanderies  de'  ccft 
CcÀ<|u«4>si^.  de  S.  lacqucs  de  l’Efpéc  font  Vcles  & S.  Marc  de  Leon,  & chacune 

iWuV ^ *cc^ct  y"  Clauaire , & grand  nombre  de  Commandcries,Pricurez,Ho- 
»»nc  atCiiSi”.  fpfiaux&MaladcricSjpourl'entretiendcfquclsilsontvn  reuenude  plus 
de  deux  cens  milksducats  an  Efpagnc  fculeméc.Car  le  Roy  Dcnys  dePor- 
tugal,  ne  voulüh^JBc  les  Cheualiers  de  l’Efpée  de  fon  Royaume  rcco- 
gneufient  les  grands  Maiftres  d’Efpagnc,  6e  qu'ils  difpofaflent  des  biens 
alTîs  es  terres  de  fon  obey  fiance , ains  les  en  fit  icparer  l’an  mil  trois  cens  fie 
hui<R,eftablifl’am  le  fiege  de  ceux  de  fon  Royaume  en  la  ville  d'Alcaçarde 
-.  loc  Sal,  transféré  par  apres  à Palmcla. 

Le  dernier  grand  Mailtrc  de  ccll  Ordre  en  Efpagnc  fut  Dom  Alfonce 
*..a,"  dcCardenas,quaraotefie rroificfme en nébre,lcquelcftamdecedei'an mil  ■ 
quatre  cens  quatre  vinge  treize, la  grade  Maiftrife,qui  vaut  de  reuenu  qua- 
rante mil  ducats.fucaccordee  aux  Roys  Ferdinand  fie  Ifabelle  padePape 
Alexandre  fixicfme.cofirmée  en  la  couronne  de  Çaftille  en  la  perfonne  de 
Charles  cinquiefmo parle  Pape  Adrian  fuciefmc  , lequel  auoic  eftefon 
Précepteur,  fie  par  fon  moyen  cftoit  paruenu  an  faindl  fiege  de  Rome. 
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Noosauons  dt&cy  dcuani  çpipj'an  mil  cent  quarante  & cinq  le  Pape  >3- 
Eugençcroificmc  du  nom  vint  *n  Frai 


Concile»  vniuer» 
fd*  tenu»  en  Fr  an- 


t ■ 

UC 
c 2: 
0£ 

F 

:uc 

<kt 

les 

lia- 

c. 

rrds 

H» 

)tCK 


«*  . 
'rie 

,1:k 

ccéi 

13S 

# 

: p ’ . 

c?ï 

rcû- 

b® 

«I 

P* 

'■* 
nsJ  ' 
& 
fi;: 

■Cf 


c tknir 


i France,  où  lUinftroisGoncilesvniuei  

fcls.  Le  premier  à yczelay,ç%pou.rgongnc;  kftwnd  à Paris  , &letroi-  ce  pour  b connue* 
fiefmeàReiros  en  Champagne  l’an  «nil  .cens  quarante  A?  hmd.  Enfceluy  aV*' 11  tm* 
deVeze&ylctroù'uercntJcRoyLouyslcieunejEl^onorfa  fcmmc^&les  = - p 
Prineçsfie  grands  Seigneur?  de  France, lefqucls  apres  la  ptpùiçatidn  jfaiâc  ’ ■« 

par  Saind  Bernard  Abbe  de  Ci  fteaux  fc  croifcrenc  pour  faitolc  voyage  de 
uTcrreSainde,'&fecourirlçsChrcfticnsd,icc|Ie.  .....  • . 

Entre  tous  les  Princes  de  la  terre  cfçlairés  delà  lumiereChrcftiçnne.les 
RoysdeFranccontcttércmarquéspçfurlcspIusdeuoticuaydcpuis  qu’ils 
eurent  erabraiTé  le  Chriltianifmc.  De  forte  que  dés  le  commencement  ils 
onteftérecogneuzpourPrinccsTres  Chre(ticns,fansauoireftc entachés 
dcshetcliesd  Arius&  autres  milcrables  fcdaircs  , ainfï-quclc  furent  les 
Gots d'Italie  Ücd'Efpagnc,  laquelle  ne  fc  peut  glorifier  ny  prétendre. pre- 
fcance  pour  fes  Roys,  dcuantlcs  Monarques  Tref  Chrefticns  de  France, 

Jcfquels  depuis  le  grandClouisn’ontiamais  cii  autre  croyance  que  celle 
del'EglileCathohque  Apoltoliqucfic  Romaine,  dclaquclle  ils  ont  rcceu 
les  premiers  l’Office  &•  la  façon  de  feruir  Dieu,  TEI’pagneau  contraire  a eii 
Tes  premiers  Rpys  infcdézde  l’Arianifmc  , iufqucs  à Rcccarcdc  , ainfi 
que  nous  auons, remarqué  cy  deuant.  j 

Les  Hiftocicns  Grecs  louentnosMonarqucs  François  pour  deux  vertus 
quileutqntrouftourscftécômeparticuhcreSjà/çauoirlapicté.&la  lufti-  _ 
cc.Voicv  ce  qu'en  didAgathias  liure  fixiefmc  de  la  euerredes  Gots.  Tous  g«sPowicur 
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les  François  font  fhrejttens , çÿ.  Utuent entre toutesA<(  nations  tenues  de  I Aient* - 
gne , 1 a vraye  & droiûe  opinion.  Ils  ont  en  leurs  'Tillés  des  Euefques  & Trè- 
fles. 1 b obferuent  & folemnifent  les  tours  dfs  Fejles  , ainp  que  nous  faijons 
(il  parle  comme  Orthodoxe  Romain  fubieede  l'Empereur  fuftinian, 
foubz  l'Empire  duquel  il  viuoic  ,6c  tache  Içs  autres  nations  ifTucs  de 
Germanie , d’eftre  infedées  de  l’Arianifme)  \ls  font  doué%  & remplis  de 
très  tonnes  meurs  , en  font  grandement  ciutls.  A‘:fft  v les  loue  merueslltufc- 
ment  , £ÿ>  fais  grand  compte  d’eux  , tant  pour  leurs  rares  vertus  , que  pour 
UlvsTlCE  , dont  ils  ~ifènt  egalement  enuers  "V»  chacun.  C’efl  pourquoy 
ils  acquièrent  beaucoup  , & fe  font  grandement  riches.  C A R E N q_vel- 
RV  ï PART  Q_VE  LA  IvsTICE  PLORISSE  ENTRE  LES  Roytrnnci  Kt< 
HOMMES, SANS  DO  V B TE  ELIERENDRA  LEVR  ESTATTRES- 


(!«  Franca 
de»  Eftrao- 

Ur 


fent. 


HEVREVX  , le  RENDRA  STABLE  , ET  DE  LONGVE  DV- 

REE.  Ce  font  les  termes  de  ccft  Autheur,  quifcmbleauoirprophetifp'Ia 

longue  duree  de  l'Eftat  Monarchique  des  François,  lesRoisduquel  ont  . , 

dcüarcgné  plus  de  douze  cents  ans  fans  interruption,  & lefquels  entre 

tous  les  Monarques  de  la  terre,  portent  fculs  lefeeptre  dcluftice,'&lc 

nhm  de  Princes  crcs-Chrcfticns,&pour  ces  caufcs  tiénent  le  premier  ranc, 

Alaprefcance  deuant  tous  les  autres  Roys  Chrefticns  & Catholiques^' 

Les  Marques  de  leur  deuotion  & Pieté  finguliere  paroifTcnt  par  tous 
les  coins  delà  terre  habitablc.Le  Saind  fiege  Romain  lesrccognoit  pour  inRo», 
sôfupporr&bié  fadeurs,  luy  aÿâc  donc  la  plus  grâd  parc  des  terres  &Sei-  iSs.^^lï 
gneurJcs,qui  luy  feruent  pour  maintenir  fa  grandeur, & magnificéce.C’eft  ^,-g°’1'd“ 
pourquoy  Saind  Grégoire  leur  a confirme  le  tiltrede  Roys  Tres-Chrc- 
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ftiens,8cProteûeursdùSaindlSiège,côtneilsl’ont  eftéde  laT  errcSainde,' 
où  ils  ont  departylcurs  aumofncs,enlioÿc  niainte  puiflantc  armée  pour  la 
conquefte  & confcruation  d’icelle , s’en  font  rendus  euxmefroes.  les  chefs 
8c  condudteurs,  comme  Louys  VII.  Philippcs  Augufte  fonfils.S:  le 
bon  R°y  S.  Louys  la  lumière  des  Princes.  Auparauarrr  tous  ceux-là , Clo- 
f-  * uisnoftrepremierMonarqucTres-Chreftien  n’obmit  ledeuoir cfvnfils 

obcyflantdcrEglifc.&delarccognoiftrc  par  ceftc  riche  couronne  que 
luyauoitenuoyérEmpereur  Anaftazc.laquetlcnoftrcClouis  enuoya  pre- 
fer.terfur  laConfcflion  Sainû  Pierre. 

Celle  entreprife  du  voyage  de  laTcrre  Saindlc,parnoftrc  RoyLouys 
fcpticlmc,  me  contraint  en  ccft  endroidl  dcrcmarquer  enpaffànt,ceux 
de  nos  Princes  qui  s’y  font  trâfporrcz.Car  il  ne  fe  faut  arrefter  à ce  que  l’on 
treuue  par  eferit  dans  les  chroniques  Martinienncs  toutes  farcies  de  men- 
fonges  8c  de  comptes  de  vieilles,  queNicole  Gillcslvndcnosmddefries 
Annaliftcsaprispourmonnoycdcbonncloy,fic  di<ft  fuiuant  icelles  que 
cio«i  i.ychir.  noftrc  grand  Clouis  fut  en  Hicrufalem,8c  à fon  excmpleClouis  fécond  du 
nornhlsdeDagobcrtreftauratcurdclEglifc  dcSaindl  Dcnyscn  France, 
Que  ledidt  Clouis  fut  pour  conquérir  la  T erre  Sain  die, où  il  demeura  fept 
ans , pendant  lefqucls  il  fc  rendit  maiftrede  laSaindtcCite'.  Dcmefme 
trempe  que  les  chroniques  Martinienncs , eft  l'hiftoirc  fàbulcufc  de  Tur- 
pin  Archcuelqucdc  Reims, rcnouuclléeparlcmefmcNicoleGilles,  du 
pretcnduvoyagcd’outre.merdenoftrc  Empereur  Charlemagne, lequel 
s’eftantfouruoyédans  vneforeft  longue  de  deux  iournées, il  rut  radrelTé 
cnfonchemin  par  des  Oifeaux  qui  parlèrent  François,commclepcrro* 
quet  de  Perle  qui  faluoit  en  Grec  vn  Empereur  Romain,  ce  font  pures 
menterics.  NosRoysde  la  premierre  8c  féconde  lignée  n’ont  iamaisefté 
en  la  T erre  Saindlc.Grcgoirc  dcTours,fon  continuateur,8c  les  autres  An* 
naliftes  du  temps, n’en  culfent  oublie  la  remarque, cftant  vn  des  pointsim- 
portans  en  l’hiftoire  de  n’oublier  les  voiages  des  Princes  hors  de  leurs 
Royaumes.qu’ils  n’entreprennent  iamais  que  pour  quelque  fubicdt  fo- 
gnalé.Eghinard  qui  a defeript  au  long  la  vie  de  noftrc  Charlcmaigne  auec 
beaucoup  de  particularirez,  ne  fait  aucune  mention  de  ce  voyage,  non 
plus  que  les  autres  hiftoricns,lefqueIs  nous  apprennent,  comme  faitle 
Moine  Aimoinus  liurc  quatriclmc  de  l’Hiftoire  de  France  chapitre  J7. 
apres  le  Continuateur  de  Grégoire  dcTours  au  chapitre  dernier,  que 
Le  Pape  Saindt  Grégoire  enuoya  au  Prince  & Duc  des  François  Charles 
cw^Man”  Cartel,  vn  folcmncl  Ambalfade  auec  les  clefs  du  Saindt  Scpulchrc , 8c  les 
r“‘e  Hfc  saas  liens  8c  chaines  duPrincc  des  Apoftrcs  Saindt  Pierre.Cc  qui  aduint  l’an  de 
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noftrc  lalurlepc  cens  trente  & cinq. 

L’an  fept  cens  quatre  vingt  dixneuf,  Thomas  Patriarche  de  Hicru&lcm 
enuoya  l vnde  fes  Moines  à noftrc  Empereur  Charlemagne , auec  plu- 
i'Hwùïml  fieurs Reliques.  L’annécfuiuantcvnpcudeuant  qu’ilcuft  cité  couronne 
OuiicaugM.  Empereur  à Rome, Zacharie  premier  Chappcllain  de  fa  Chappelle,rcuint 

de  laTcrrcSaindte,où  il  cftoit  allé  porteries  aumolhes, comme  l’on  trouue 
auliu-4.de  fes  Capitulaires  appeliez  les  Loix  Françoilès,  les  mémoires  que 
. eegrad  Empereur  efcriuoit  lur  ces  tablettes , des  chofes  qu’il  vouloir  faire 

une  en  public  qu’en  particulier  tout  du  long  de  l’ânéc  ou  il  deuoit  entrer. 


Clefi  du  Siùft 


Liure  quatriefme:  22;  MCCm: 

Parmy  lcfdi&s  mémoires  cil cc(lui-cy , article 35.  De Eleemofnâ  mitteniâin 
Hientfalem,propterEccleJîas  Dei  reflaurandas,in  proximoT'latah  Domini.  Etlui-  Qnij.mio/cfr, 
uanticeluy  ilauoit  enuoyé  lcdi&  Zacharie  Ion  premier  aumofnicr,  lequel 
àfon  retour  de  Hierufalé  le  vint  trouucr  à Rome,aucc  deux  Moincsd'Ou-  licui- 
tre-mer,rvn  nômcGeorges  Abbé  du  mont  d’Oliuct  en  Hierufalem, Gen- 
til-homme Alemand  appelle Engclbaudauparauât  fa  profélliô,  & l'autre 
nommé  Fœlix  Abbé  de  S.SabbadcBcthlccm,lcfqucls  de  la  part  du  Parri- 
archcapportcrent  audid  Charlemagne, partie  de  la  vraye  Croix , les  clefs 
duS.Scpulcbre.particdelaroched'Oliuet  & dcCaluaire,  auec  leGonfa- 
nondeHierufaIem,c’eftoicvnE(lendart  &bânierequarréedeSandaI,c'efi: 
àdiredefoye  blanche, àcinq  Croixdc  foyerougc,rcprcfcncâts!es  cinq  Go»6nonde 
playesduSauucurduMondc,auccvncdcclaraciontrc-lamplccommcIuy  h 

Scies  Chrcfliens  delà  Palcltine  le  rccognoiflbient  Se  recepuoient  pour 
leur  Prince  Prorc&cur  & bien  fadeur,&  luy  dcfiroienc  lalut.honneur  & 
viûoire. 

Aueclefdics  Abbez  vint  Abdella  Ambaffadeur  d’AaronRoydcPcrfc 
Iles  Chroniques  d’Alemagnerappelléc^»jaw;«/«r,  fie  mettent  cecy  l'an  R^d^pcï’c  1 
huiél  cens  vn,  & celle  de  Sain  cl  Cibar  d'AngouIefmc  huid  cens  i'ept) 

Sarazin  defeendu  delà  lignée  d’Homar  nepueudu  faux  Prophète  Ma- 

hommet.  Ccll  Aaron  Roy  de  Pcrfe  & de  Hierufalem  oyant  la  renom- 

mc'e  de  noftre  Charlemagne  délira  d’auoir  fon  amitié,  & pour  la  moyen- 

ncril  luy  enuoya  ceft  Ambafladeuraucc  force  riches  prclcnts,  à Içauoir 

vn  Eléphant, qu’ils appclloicnt  c-^é«/ai4^(queno(trc  Empereur enuoya 

nourrir  en  la  ville  d’Aix  la  chappclie.  Cell  animal  velcuc  iufquescn 

l’année  huiûcens  dix)  force  eipiccncs,  perfuns  & lenteurs  odoriférantes,  Bt  ,cj  pr[fmt 

pluficurs riches  draps  de  foyc.  Vn  Pauillon  de  Gaze  auccfes Tentes  & s»'  il  luy  enuoya,' 

Cabinets  de  richclle  indicible,  deux  chandeliers  d’or,&  vne  Orlogc  d’ad-  ho" r^l<iach  ’ ■ 

mirablc  artifice,  car  les  douze  heures  du  iour&  delà  nuit  eftoient  frappées 

parautantdc  boulettes  decuiurc.venantsà  tomber  fur  vn  tirabre.dcuant 

que  de  frapper  les  heures  fortoit  pareil  nombre  de  Cheualiers  dedouze  Horiog«d'«toi. 

feneftres , Iclquelspar  vn  gentil  mouuemen  t , apres  l’heure  frappée  refer-  “w*lu“a,IC- 

moicntlcsfenellrcs  d'où  ils  eftoient  fortis.  Auec  cedAide  lia  tcuint  vn  Iuif 

Ifaac,  enuoyé  par  ledit  Charlemagne  quatre  ans  auparauant  vers  ledit 

Aaron  Roy  de  Perfc,  & ver iAbrabim  grand  Miramammolin  d’Afrique,a- 

find'obtenird'euxjvntaitementplusdoux  pour  les  pauures  Chtellien* 

habituez  aux  terres  de  leur  obeiflance,  & aulqucls  ce  grâd  Prince  auoit  cn-i 

uoyc  force  Aumofnes  pour  la  réparation  dcsEglifes,  Se  fubuenirà  leurs 

ncceflitez. 

Enuirôcemclmeccmpsàfçauoirl’anhuid  centdcux,Mmperatricc  de 
Conllantinoplc  Irène  enuoya  vers  noftre Charlemagne,  Leon  Ion  grand  Mm foü 

Spathaue,pourcôfirmerIa  Paix  entre  les  FrâçoisSe  les  Grecs, lefqucls  did 
laChromque  d'Angoulcfrae,craignoienr  que  noftreCharles  n'occuppaft  * 

les  terres  qui  reftoit  en  leur  obeiflance.Ccftc  Irène  citant  vcufue,&ccrtai-  “*<“*«• 
ne  de  la  mort  d'Hddegarde  femme  de  Charles  deccdc'e&  entctre'e  àT ours 
ealan  huiél  cens, pratiquoit  foubzmain  d’cfpoufer  leditCharles.  Pourac- 
qucrirl  amitié  duquel  luy  enuoya  de  fo  rt  rares  prefents.à  feauoir  l'vn  des 
quatre  Clouds  dot  le  lauueur  du  Monde  fuc  cloiié  en  l’arbre  de  la  Croix.la 
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chcmife qu’auoit  la  Vierge  Sacréeà  lors  qu’elle  conccut  le  fruitde  Viea- 
pres  le  falutAngeliquc.Vn  des  bras  deS.Simcon  qui  receut  noftreSauucur 
au  iour  de  fa  Circoacifion.  Le  hanap  où  le  Roy  Salomon  beuuoit,  & plu- 
sieurs autres  Reliques  que  ledit  Empereur  fit  mettre  en  fa  chappclle  d’ Aix 
en  Alemaigne,d‘où  depuis  ils  furent  tirez  & ttanfportez  en  France  par 
l’Empereur  Charles  le  Chauue, lequel  ayant  elleu  la  fepulturcà  S.  Denys, 
où  on  la  void  encores  rcleuée  de  cuiurc  au  mitan  du  premier  chœur  deuât 
l’Autel  Matutinal,y  donna  ledit  Cloud, le  bras  de  S.  Simeon,la  couppc  de 
Salomon  fie  autres  Reliquaires  qui  font  demeurez  en  celle  Eglifc  iulques 
à cciourd’huy.Et  quanta  la  chemife  de  laViergeSacrccJedit  le  Chauue  l’a 
donna  à l’Eglifc  de  noilrcDamc  de  Chartres , baftie  par  nos  anciens  Drui- 
des plufieurs  centaines  d’annces  au  parauantla  délires  Naduircauccvn 
autel  dédié  V I RC  INI  P A R iTv  R Æ,  à LVierge  qui  dduoit  enfanter. Ccftc 
Eglifc  de  Chartres  efl  la  première  ballie  en  l’honneur  de  la  Vierge  Marie 
près  de  500.  ans  auparauat  la  Natiuitc  de noflrc Seigneur,  fit  la  fécondé  e- 
iloit  au  Mont-Liban  , appelléc  nollrc-Dame  de  Tortoufc,  de  laquelle 
faidt  mention  le  fire  de  loinuillc  en  la  vie  du  bon  Roy  S.  Louys , & les  au- 
tres qui  depuis  ont  eferit  les  remarques  de  laT erre  Saindle. 

Noltrc  Charles  pour  iurer  la  paix  auccl’lmpcratricelrcne,&:la  remercier 
de  fi  rares prefcnts,luycnuoyapourfcs  AmbaffadcursIcfleEuefqucd’A- 
miens  & le  Comte  Hemgaud.  Depuis  ce  temps-  là  nos  anciens  Annalifles 
ne  fontaucunc  mention  des  voyages  de  la  T erre  Saindle , tant  à caufc  des 
troubles  furuenus  en  France  parla  faineâtife  des  enfans  de  Charlemagne, 
que  pour  les  guerres  qui  fc  failoicnt  en  Leuant,qui  en  empefehoiét  le  paf- 
fage.  Car  en  l'an  mil  douze  loubs  le  régné  de  noflrc  Roy  Hugues  Capet 
vne  mauditee  race  de  gens , cruels  & farouches , cognus  foubs  le  nom  de 
T urcs,fortis  du  fonds  de  laScythic.lefquels  ayâts  cmbraflc  la  fauflc  loy  de 
Mahommct, firent  fentir  leur  rage  fie  barbarie  en  Egypte,  Syrie,  Hierulalé 
& autres  lieux  de  l’ Afie,  où  ils  mirent  tout  à feu  & à fang  fans  rrouucrpcr- 
fonne  qui  leur  fill  telle  iulques  à ce  guc  les  Sarazins  cfucillez  comme  d*vn 
profôd  sômeil  fie  léthargie, fouz  lacoduitte  duCaliphcdcDamas,fecouru 
dcsT attares.chaflcrct  ces nouueaux  venus, fie  les  firét  retirer  en  vn  coin  de 
l’Afie,ainfi  que  l'cfcrit  Haïton  l’ Arménien  en  la  defeription  de  laTartarie. 

L’an  mil  quarante  fie  hui&  de  noflrc  SalutDabcrfilsduCaliphed’E- 
gypte, ayant  faiét  ttefues  auec  l'Empereur  d’Or;snt^ij»7«pi7«a,Niccphore 
Patriarche  de  Hicrufalem  fie  les  pauures  Chreflicns  rcflez  de  la  furie  fie 
cruautédcsTurcsquiauoientruiné  les  lieux  Saindts,  firent  reballir  le  S. 
Sepulchrc comme l'efeript  Guillaume  Archcuefque  dcTyrliurepremier 
de  la  guerre  Saindle  chapitres  cinq  fie  fixicfmc. 

Quelquequinzeansaprcsàfçauoircnl'anmilfoixante  fie  trois  Bomcn- 
yîrCaliphe  d’Egypte  donna  au  Patriarche  fie  Chreflicns  de  Hicrufalem, 
la  quatriefme  partie  dclafaindteCicé,  pour  eflrepar  eux  habitée  fcpare- 
ment,  car  auparauant  ils  habitoient  pefle-mefle  auec  les  Sarazins.  Celle 

Îuatricfroc  partie  fut  depuis  affignée  en  rciïortSelurifdidliô  au  Patriarche 
c Hieruülem,  lequel  par  ce  moien  eftoit  comme  Prince  fur  les  Chrefliés 
logez  autour  du  faindl  Sepulchrc.  Et  de  là  vinrque  les  Ordres  militaires 
dont  nous  auons  parlé  cydcuant  le  rccognoiffoient  pour  leur  fùpericur, 
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iufqaesàcequ’ilsefleurentdcs  grands  Maiftres  fur  eux. 

Cinq  ans  apres,  l*an  mil  foixante  fiehuiét,  les  Turcs  ayâcs  repris  nou- 
uelle^forccs  parlafaineacifedcsEmpereursd'Orieni  Diogenesfie  Michel 
Parapinace,pour  la  fécondé  fois  feietterent  fur  l'Afic,  coururent  tuiques 

aux  portes  deGonftantinople,  s'emparèrent  de  Hierulalcm  fie  delà  Palc- 

ftine,  traidans  les  pauures  Chrcfticns  auec  les  plus  grandes  cruautés  que 
l’onpoutroit  imaginer,  ce  qu’ils  continuèrent  l’cfpace  de  trente  ans ,& 

iulquesau premierpaflàgedcnos  Paladins  François  foux  le  régné  de  Pm- 

lippes  premier  du  nom, depuis  lequel  îls'eft  pa(Te  fort  peu  d’annecs,que  les 
François!!  autres  nations,  l’Efpagnole  exceptée  tropcmpelchec  a com- 
battreles  Mores,  n'ayentfaiû:  des  voyages  en  la  Terre Sainétc  pour  la 
conquelted’icellesiufquesàccqu’elleaic  eltedutoutperduë. 

Etfuiuancce  qui  fut  arrefteau  Concile  de  V czclay  ,1c  Roy  Louys  VII. 
du  nom  aflembla  vne  puiflantcarméc  pour  palTcr  en  Aile , partitde  Paris 
lequinziefraeiourdc  May  mil  cent  quarante &fcpc,  laiffant  la  Régence 
de  Ion  Royaume  à Sugger  Abbé  de  S.  Denys  en  France.  Eleonor  fa  fem- 
me le  voulut  lüiure  auec  les  Princes,  Seigneurs  fie  Gentils-hommes  de 
France, lefquels  par  mocqucrie  enuoy  oient  vne  quenouille  & vn  fuzcau,a 
ceux  qui  gaillards  ficdifpofts  demeuroient  Calàmers.lafches,  & lans  cou- 
rageài entour  de  leur  feu , pluficurscfmeusdc  honte  fccroifcrcnt&  fui- 
uirent  les  autres. 

Louys  piirlcchemind’Alcmagnc&:  HongriepourgaignerConltanti- 
nople^ùiI  trouua pareillement  l'Empereur  Conrardtroificlme  du  nom, 
lequel  s’acheminoit  en  la  Terre  Saindc  auec  vne  armée  compofee  defoi- 

xantc  mille  hommes  AlemandsSc  autres.  Arriucz  à Conftanunoplc  ils 
paffcrentleBofphoredeThracc,mais  levoyagcdeces  deux  grands  Mo- 

narqucsapporterentpeuoupointdcproffitauxChrefticnsd  Outre-mer, 

côtrainâs  de  leucrlc  licge  qu’ils  auoient  mis  deuant  les  villes  de  Damas  fie 
Acre.  A u/Ti  furent  ils  mal  traitiez  par  l’Empereur  de  Grèce  Emanucl  beau 
frere  dei’Empereur  Conrard,  carils  auoient  efpouie  les  deux  lœurs,  de 
forte  qu’ayants  demeuré  là  vnan  fans  faire  grand  ouurage.pour  eftrcdcl- 
pourueuzdc  viurcs,  trahis  par  Manuel  Se  lés  Grecs  (qui  ont  touiiours  hay 
les  Chrclliens  Latins)  lefquels  auoient  meflé  duplaftre  auec  les  farines 
qu’ils  fournifloient  alarmée  Chreftienne , de  laquelle  il  mourut  vn  grand 
nombre,  ils  furent  contiainébs  de  s’en  rcuenir  chacun  en  fon  Royaume. 
Ainfi  noftrc  Louys  ayant  rcceu  la  Palme,laqucllc  clloit  la  marque  fit  le  li- 
gnai d’auoit  veu  la  T erre  Sainélc , il  s’en  vin  t a Iaffa  fit  mon  te  dans  fes  Na- 
uires  pour  s’en  rcuenir  en  France.  En  chemin  il  dcfcouurit  I armee  de  mer 
dcl'Empereurde  Grèce, qui  en  vouloit  au  Roy  fit  àfatrouppc,ilfutbien 
à propos  pour  luy  fecouru  par  Roger  Rojr  de  Sicilc,ou  Georges  fon  Lieu- 
tenant, qui luyfcruic  d’efeortc,  iufqucsalacoftcdeProuencc. 
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Sance  le  Fort  buicliefiie  du  nom, vingt  & vniefme  R,oy  de  Nauarre. 

An  ce  hui&iefmcdunom,didUe,Fortà,caufcdc  fà vail- 
lance fucccda  au  Roy  Sance  le  Sage  fonperc,  leij.iour 
d'Aouft  1 1 94. auquel  ioutilfuccneué,&  facrc  vingt  &v? 
niefmc  Roy  de  Nauarre  en  la  grande  Eglifc  de  Pampe- 
lonnc.  Il  cura  femme  Clémence  fille  de  Raymond  qua- 
trième du  nom  Comte  dcToloze,  de  laquelle  ileutvn 
fils  vnique  Ferdinand.dcccdédu  viuant  de  Ion  pere.Ce  ieunc  Princeallant 
vniour  à lachaflc  fur vncheual ombrageux,  fut  ictte  par  terre,  dont  il 

mourut,  ' 
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A l’adueneraent  du  Roy  Sancc  à la  couronne  de  Nauarreje  R oy  de  Ca- 
ftilles’atrcndoitbienquecc  Prince  vaillant  & magnanime,  ne  demeure-  Priâ°i'je°Kj*i- 
roit  long  téps  fans  remuer  les  mains,pour  recouurcr  les  tcrrcsvfurpécs  fur 
fesprcdcceflcurs,àfçauoirlaRioia,Nagera8cautrcscydeuanc  remarquées.  mi'“ 

Mais  ce  Prince  auoic  tout  vn  autre  dcfTcin,  à fçauoir  de  guerroyer  les 
Mores, c’eftoit lelitl  d'honneur, dps  Roys  très  fidelesfcs  Ayculx,  oùfon 
grand  couragcleportoit,c’cllpourquoy  contre  toutccfperanceil  fit  paix  ï*'aP*“,“'clor 
aueclesRoysdcCalhlIc  6cde  Leon,  iuréc  entre  ces  trois  Princes  au  com- 
mencement de  l’anncc  iijj.  par  lefqucls  il  fut  Tcfolu  d’entamer  la  guerre 
contre  les  Mores , par  l’Andaloufie  , 8c  que  l'Archcuefquc  de  Tolede  tom  r«rrojtt 
Martin  prendrait  les  deuants  auecles  forcés  de  Caftille,  cependant  que  iSÎÎS^IÎquîS» 
lcsRoysdcNauarrc  8c  de  Leon  drcficroicnt  lcursarmécs.  ciw.iugi.pii 

Conformement  àceftcrefolucion.l’Archcuefqueauccvn  Camp  volant  L.Atth;Mr<i„ 
entre  en  Andaloufie.où  il  met  tout  à feu  8c  à fang,  fans  cfpargneraagc  ny  ^ctJ„'0d‘e,ti<,A! 
fexe, 8c  chargé dedcfpoüillesfc  retire  en  Caftille,  fans  auoirrcncontréqui  fhquccoAiumc. 
luy  euft  tenu  tefte.Les  Mores  eftonnez  de  ceftc  furieufe  venue,  s’alarment 
de  toutes  parts.prcuoyants  que  ccs  premiers  cfclairs  prefageoient  vn  ton- 
nerre cfclattant  fur  leurs  tcftcs.En  ceftc  caufc  cômune,ils  le  refoluent  tous 
cnfemble  de  remuer  ciel  Ôc  terre  pour  dcftourncrceft  orage.  Ils  enuoyent 
en  diligence  vers  le  Roy  de  Maroch  Abcn-Iofcphlors  grand  Miramam- 
molm  d’Afrique, lequel  leur  enuoye  aufti  toft  vnc  armée  côpoféc  d’Almo- 
hades,c’cftàdire, Mores  delà  Coftcd’ Afrique, d’Arabes, 8c  d’Æthiopiens, 
lefqucls croyantsà  terre  veut  conqueftci  lcsEfpagncs, 8c  fc  faite  tout  d’or, 
côme  leurs  deuâcierss’eftoict  enroollcz  en  icelle  d’vne  prom  pte  allègre  (Ve. 

Ainfi  l’arriue'c  Morefqueayans  franchy  le  deftroi<ft,&  pafl’e  la  Sicna  Mo- 
rcna'diûcdes  RomainsManani  montes, les  môtagnes  de  Marius)  elle  pa-  campent  au  licQ 
roift  aupied  d’icelle,  capée  près  d’Alarcos, place  fortifiée  par  le  Roy  de  Ca-  iICO* 

Aille, lequel  aduerty  de  la  venue  d’vn  fi  grâd  nôbrc  d’Infidelcs, Prince  vail- 
lant 5c  courageux  qu’il  eftoit, fans  prendre  l’cfpouuantc  de  tancdetrcfs8c 
pauillons  Jrdfez.qui  couuroient  la  campagne,  iufqu’  à perce  de  veuë,mcc 
fesgens  en  bon  ordre,  8c  quant  8c  quant  donne  aducrtilTement  aux  Roys 
de  Nauarre  8c  de  Leon, de  ceftc  grande  armée  qu’il  auoic  fur  les  bras,  toute 
prefte  de  fondre  fur  fes  terres, les  priant  de  faire  aduancct  leur  armée,  pour 
feioindreauee  luy. 

Les  vieux  Capitaines  de  Caftille.voyants  le  nombre , & l’afliette  de  l’ar- 
mée ennemie, confcillcrentlcur  Princedc  teporifer,  6c d'amuferl’ennemy 
parlegeres  cfcarmouches,  iufquesà  ce  qu’il  euft  cülc  fccours  des  Roys  fes 
allicz.ou  bien  dedefloger  à la  lourdinc.ôc  tirer  plus  auant  en  pays, où  ceftc 
grandemaflccompofécdcpicccsramaflees,  viendroità  fcfondreàvcuë 
d’Œil,ptclTeedcfaim  6c  de  mefaizc.C’cftoit  vn  ttcs-fagccôfcil,s'il  euft  cfté 
fuiuy, par lemoyen  duquel  Alfonce  de  Caftille  euft  remporte  l’honneur 
d’admleCapitaine  , mais  emporté  de  fon  opinion  , ôc  de  quelques  icuncs 
barbes  fans  expérience  qui  fendaient  les  montagnes  delà  veut, il  fut  per- 
fuadé  de  charger  l’ennemy  (ans  luy  dôner  le  téps&  le  loifir  de  fçauoir  les  a-  . 

drellcs  du  pays, 6c  recognoiftrc  les  defaux  de  l’armée  Chrcftienne.Cat  c'e-  ucuuu^'0' 
ftoiétgcns tous  nouucaux(ce  difoient  ces  brauaches)  ignorantsla  façô  de 
combactrclesChrcfticns,  que  les  biffants  repofer  dauamage , c’cftoit  le 
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m.cxcv.  rnôftrer  fans  couragc,&leurfcruir  de  fable  & de  mefpris, qu’il  falloir  donc  1 

à la  bône  heure  dôner  dclfus  fansmarchandcr  dauancage , & fans  tiftendie 
le fccours Ellranger , lequel s'attribucroit  l'honneurdc  laviéloirc. 
plu'  Celle  dernière  opinion  quoy  que  la  pire  fut  fuyuic  d’Alfoncc.dont  tref- 
mal  luy  en  prit.Vn  grand  Capitaine  ne  doit  iamais  mcfprifer  fon  ennemy, 
pour  n périr  qu’il  foit, voire  mcfmes  quand  il  femblc  t lire  perdu  & terrafle 
& qu’il  demande  mercy , c’cll  lors  qu'il  le  faut  rcceuoir  doucement , & luy 
faire  vn  pont  d’argentpour  luy  voiries  talons.  Ladcffiancceftlamercde 
feureté.  Les  armes  font  Journalières,  & fouuenr  es  batailles  feprefenrent 
* desoccafions  non  attendues  qui  font  tourner  la  chance  toutd'vn  autre 
collé.  Vnc  grande  armée  cllbien  fouuenr  deffaiéle  par  la  moindre.  Vne 
bicquoqucpeut  accullcr  vncarmcc,  &:  lefaire  bien  fouuenr  renommer 
par  la  mort  d u General  d’icelle.  Et  le  defcfpoir  cil  le  plus  fort  & puiliant  ai- 
guillon, pourlcroidiraumal  & reprendre  courage. 

V n.t  falus  viflis  nullam  Jÿerare  fulmcm. 

M > , A plus  forte  raifon  le  doit  on  craindre  quand  fa  puiflancecft  grande, 

gem  tuez  ou  pci-  LeCallillanpour  s'eftre  trop  confié  en  foy  mcfmes,  & mcfprtié  fon 
S;“ô,.’iï°co«-  eunerny, perdit  celle  iournéed'Alarcos,[auecvn  terrible  carnage  des  fiem 
em'oVter  'ihon'  mafiacrcZ  fur  le  châp  de  bataille  demeuré  auxSarazins  aucc  vn  riche  butin 
■.eue  de  u vi-  depriionnicrs&dedefpoüillcs.Dom  Martin  Martinez quatriefmc grand 
Maillrc  de  l'ordre  de  Calatrauafut  tuélur  laplacc,  aucc  plufieurs  Sei- 
gneurs  de  marque. DomDiego  dcHaro  qui  auoir  elle  l'autheur  du  côbar,  ! 
fut  le  premier  qui  fe  tira  de  la  prcfle,pour  le  mettre  cnfeuretc, aimât  mieux 
vne  bonne  fuite  qu'vncmauuaifeatrente, &mc(nager  là  vie  pour  com-  ■ 
bartre  vne  autrcsfoisiAinfi  en  aduicnt-il  ordinairement  à ces  grandsCapi- 
taincs  en  Idée, qui  font  les  premiers  à côbattre  de  la  langue, & à l’cffcdl  des 
r.r  punition  Di.  premiers  à la  fuite.Cellc  bataille  fuc  donnée  leMercredy  i7.iour  de  Juillet 
«WE°£»j»eU.  del'an  119  5.  perd  tic  pour  le  Roy  de  Caflillc,par  iugemée  de  Dieu,  cedifcnt 
les  AuthcursEfpagnolSjdautantqu’ils’clloit  tellement  laiirecoirterdcl’a- 
mourd’vnc  belle  luifuc,qu’il  en  traitta  mal  fa  fémc,&cn  oublia  les  aftaires 
de  fon  Royaumc,dc  forte  que  les  Principaux  Seigneurs  de  la  Cour,  furent  ' 
côrrainéts  de  faire  tuer  celle  crcature,cc  qui  mit  Alfocc  en  telle  furie  qu'il 
ncmcnaçoitqucde  tucr&malTacrcr,  iulquesà  cequ'ilfut  parpluficurs 
nuiébaducrtyparlon  bonAnge,que  s’iln'amendoitcellevicdifloluëilfe  1 
Geooaiogie  d'Ai.  dcuoitattendtc  d’ellre  bien  toll  chaftié  auccla  rigueur  de  fes  démérites. 
Bwâ'Aagicum  Alfoncc  auoit  efpouléElconor  fille  de  Henry  fécond  du  nom  Roy 

d'Angleterre  de  laquelle  il  eut  vnze  enfans , fçauoir  cil  Blanche  qui  fut 
imuiïthLcn^e  ^al^ncc)mar^cau  Roy  de  France  Louys  VIII.  du  nom,diélde  Montpen- 
M.tcdu  Rop  s.  fier,  & dccemariagen’acquirentle  bon  Roy  Sainél  Louys  IX.  du  nom, 
Robert  de  France  Comte  d’Artois , Alfoncc  Comte  de  Poyticrs  Sc  de 
Tolozede  par  fa  femme.  Charles  de  France  Duc  d’Anjou  , Comte  du 
Maine  & de  Proucnccauflidc  par  la  femme,  & depuis  Roy  de  Naples  & 
de  Sicile,  & deux  filles  qui  ne  furent  mariées.  La  leconde  fille  d'Alfbnce 
fut  Bcrangele  mariée  au  Roy  de  Leon  Alfoncc  neufiefmc  du  nom  ; Sance 
lequelmourut  ieunc:  Vrraca  mariée  au  Roy  de  Portugal  Alfoncc  deu- 
« xiefmc,  diél  le  Gros:  Ferdinand  aulfi  décédé  icunc:  Malfcdaquinefut 
mariée  decedccicuneiConftancc  AbbeircDeIasHuelgasdcBurgos,mcij 
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naftere ba/ly par  fon perc Alfoncc  lcNoblc,  deux  autrei filles  quimou- 
rurent  icuncs  6c  ne  font  nommées  , & vne  dcrnietc  fille  Eleonor  por- 
tant lenom  de  là  merejaqucllc  fut  mariée  à lacqucs  premier  du  nomRoy 
d’Aragon,  leqftel  apres  la  mon  d'Alfoncc  le  Noble  dcccdé  fans  enfant 
mafles, s'empara  des  Royaumes  de  Caflille  6c  deTolcdc,  lclquclsappar- 
tenoientà  Blanche  de  Caflille  merc  de  Saind  Louys  filleailnée  dudid 
AlfonceleNoblc. 

Lequel  ayant  elle' mis  enrouttcparlesSarazins,  la  place  d'Alarcos  fut 

E areux  razée, ce  qu’ayant  faidilsfourragcrcciufques  au  port  d' Y-  cbcncsà 
x lieues  de  T olcde,merrâc  toutà  fcu&a  fang,prirent  dcforce  les  VillesAc 
Bourgades  qu’ils  trouucrent  à leur  paflàge,où  ils  exercèrent  toute  forte  de 
cruautcz,  emmenants  captifs  les  pauures  Chrclhens  de  tous  aages  à mil- 
liers, qu’ils  chalfoient  deuanteux  comme  croupcaux  de  bcftcs.En  fuitte  ils 
afliegerent  dix  iours  durant  la  vill  edcTolede,  laquelle  le  deiïcndic  vail- 
lamment 4c  contraignit  les  Mores  d’cfcamper.Alroncecftoic  dedans  gri- 
efuement  blcflcà  la  bataille  d’Alarcos. 

En  ce  temps  lefiege  Epifcopal,  lequel  cfioit  en  la  ville  de  Nagera  Se-  EPif»pii 

palchredcs  anciens  Roys  de  Nauarrc,  apres  S.  Ieande  la  Roche  d’Oro-  k,t  kfüaa'bo- 
uel,  fut  transféré  en  la  ville  nouuclle  de  Saind  Dominique  de  la  Calçade, 
erigee  depuis  en  Métropolitaine. 

Ce  pendant  que  le  Caftillan  fc  repent  tout  à Ioifir  de  là  témérité,  8c  qu’il  lc  CiBîiUb  iym 
fcfjidpcnlcrdcfablcflurc,  les  Roys  de  Nauarrc  & de  Leon  ferelfcntant 
dcsrodomôtadcs,& parollcs brauaches,qucle  Caltillâ leurauoitcnuoyé  Ro~- 

m porter, pournes’eftretrouuezàlaiournécd’Alarcos,  par  lcfquellesil  les 

ôutrageoit  de  menaces, s’eflants  tous  deux  airociczenfemble,iIsfe  iedent 
chacun  defoncofté, fur  les  terres  tenues  de  laCoronnc  de  Nauarrc,  tout 
fut  misa  feu  4c  à fang  par  le  Roy  de  Nauarrc  lc  long  de  la  Rioia,  Bu- 
|s  rena,  4c  des  contrées  de  Soria  ôcd'Almaçan.  Celuy  de  Leon  afliflé  des 
forces  Sarazines  d'Edre Madura  auec  les  Mores, de  laquelle  Prouincc  il 
auoit  faid  ligue  offenfiuc  4c  deffenfiuc,  il  courut  les  terres  de  Campo , où 
Dieu  (qaiefi  les  Mores  felpagnerent  à y exécuter  les  plus  fanglantes  trage-  St'ie&eoc  for  fo 
dies  q ue  l'on  fçauroi t pen lcr.  El p,“ 

Altoncc  e liant  guary  de  fes  playes,il  fc  refout  d’auoir  la  raifon  des  Roys  RtMociitTooUnt 
deNauarre  4c  de  Leon,  4c  pour  y paruenir,  il  attire  à fon  amitié  lc  nou-  lc  — 
ucau  Roy  d’Aragon  Pierre  fécond  du  nom,  duquel  ayant  vny  les  forces 
aucc  les  ficnncs , il  feiede  premièrement  fur  les  terres  du  Roy  de  Leon, 
s’empare  de  Bolagno,  Caftro- V erdc,  Valence,  8c  Carpio  traittant  les  Le- 
onnois.ainfi  qu’auoient  cilé  les  Callillans.  Il  penfoit  en  faire  autant  fur  les 
terres  de  Nauarrc, lors  qu’il  en  fut  empefehé  pour  ce  coup, par  ce  qu’ Abé- 
lofeph  & fes  Mores  enflez  de  la  vidoirc  d' A larcos , auoit  pour  la  lccondc  ™ “Stp™ 

fois  ternis  lus  vne  puiflànte  armée,  aucc  laquelle  il  s’eftoit  approché  de 
Tolcde,pourl’emporccrdcforce.Ecvoyancqu’ils’y pourroit morfondre  j>°«i  > kemit 
trop  long  téps, il  court  pillc&rauagc  les  enuirôs  d’icelle, Magneda&Tala-  °1'' 
ueraqu’ilnepeutenleuerpourlafortcrcircdclcuraflîcttc,razaSe.Olal!a5c 
e Plaifance,&pairantleTayo,ilcnfitaucantàS'.Croix,Montangcs,4cTru- 
J gillo , Si  chargé  de  captifs  6c  d’vn  riche  butin , ramena  fon  armée  faine  6c 
' làuuccn  Andalouzie,  oùilcft  aulli  toft  recherche  d’amitié  parles  Roys 
m Vij 
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de  Calfille  & d’Àragon.lefquelspourfaoullcrleur  furieux  8c  defordonné 
appetitôcdefirde  vengeance  contre  le  Nauarrois,nc  le  fondants  de  quelle 
tache  leur  rcnommécïerôft  fouillée  par  la  pofterité , & que  les  affaires  des 
Chrcftiens  en  Efpagne,  aüoicnt  plus  grand  befoin  d’vne  réconciliation  & 
bonne  intelligence  entre  les  Princes  Chrcftiens , que  d’vne  amitié  contra- 
ctée auecles  ennemis  mortels  8c  côniurcz  de  noftrefoy,  enuoyerent  vn 
magnifique  AmbafladcverslediCt  Abcn-lofeph,  lequel  leur  accorda  li- 
brement telle  trefue  8c  fürfcance  d’armes  qu’ils  voulurent  demander  la- 
quelle fut  de  dix  ans,  iurée  lôlcmncllcmcnt  par  les  dépurez  de  ces  Princes 
les  Chreftiens  fur  les  Sainéts  Euangilcs,  8c  les  Mores  lur  leur  Alfurquan. 

CeftAbcn  loleph  auoitenuic  dérailler  delà  bclongncau RoySancc 
de  Portugal, lequel  aucc  Ion  pere  fraifchcmcn  t dcccdé.auoit  mis  à fin  plu- 
lîcurs  hardies  cntreprilcs  fur  les  Mores  voifins  de  leur  Eftac , 8c  par  mcfme 
moyen  donner  ordre  aux  Royaumes  d’Afrique  C’elt  pourquoy  gorge  du 
iângdcs  pauures  Chrcftiens  & riche  de  leurs  biens, il  accepta  volonticrslcs 
prières  du  Caltillan  8c  de  l’ Aragonnois.leiquels  il  (çauoir  bié  eftre  en  mau- 
uais  mefnage  aucc  les  Roys  de  Nauarre  &Leon,8c  prcuoyoit  fagcmctque 
leur  diflcntion  feruiroird’cltançon  pour  affermir  fes  conqucftcs , ôc  dimi- 
nucroit  toufiours  dautât  les  forces  Chrelliennrs.  Aquoy  cesPrinccs  aueu- 
glez  de  vengeance  n’auoient aucun  cfgard.Ceftc  trefue  fut  faiétc  l’an  1197. 

Sance  de  Nauarre  voyant  de  loingque  ccsmarchez  fctramoientàles 
dcfpens , 8c  que  le  Caltillan  d’humeur  altière  8c  falfucufe  dcfdaignantlcs 
voilinsjiic  lcroit  gucres  en  repos , fans  fe  letter  lur  fon  Royaume  (s  afleu- 
rantquc  leRoy  d’Angleterre  Duc  dcGuyenne  armeroit  cnlafaueur  du 
Calfifan  poureftre  fort  allié  à caufe  d’Elconor  fa  femme , lequel  il  auroit 
aufli  tolf  lur  les  bras  ) fortifia  fes  places  frontières  de  l’Aquitaine , ôc  Ca- 
(tille, Si  nommecment  celles  de  Sainét  Scbaftien  8c  Fontaiabic  lur  la  code 
de  Bilcayc,  dufte  la  Prouincc  dcGuipufcoa,  appattenantede  tout  temps 
à la  couronne  de  Nauarre. 

Les  Roys  de  Calfille  8c  d’Aragon  aimèrent  mieux  commencer  leur  fu- 
rie par  l’inualîon  des  terres  dcLcon.leRoy  dcfqucllcs  ils  difoicnt  cftrcl’au. 
thcur&lclfambeau  decoute  ccttcguerrc.  Ils  le  iettcntdoncfurlc  Roy- 
aume de  Leon , ii  s’emparent  de  Montreal.  d’Alba  dcLilfc,  d’Albade 
Tormes.d’Alforga  8c  d’autres  places  où  tout  fut  mis  à feu  8c  à sagmepou- 
uanr  prendre  Salamanque, le  gaft  fut  faiét  aux  cnuirons,fans  y laiflerautre 
chofc,que  ce  qui  ne  peut  eftre  emporte, ou  conformité  de  fcu.Cecy  fe  foi- 
foit  l’an  mil  cent  quatre  vingt  dixhuiét. 

Aber.-Iofcph  ce  pendant  couroit  le  Portugal , où  il  s’empara  de  Sylucs 
en  AlgaruclîcgeEpifcopal,  place  lors  eftint ce  imprenable,  aucc plufieurs 
autres  places, qu’il  craitra  comme  celles  de  Calfille,  en  toute  cruauté. 

Le  Roy  de  Calfille  délirant  ropre  l’intelligécc  qu’auoic  le  Roy  Sance  de 
Nauarreauec  ccluy  de  Lcô,  lequel  en  ce  reps-  là,auoit  efté  defmariéd’auec 
Donne  Thcrcfc  de  Portugal,quc  le  Leônoisauoitcfpouféc  au  degré  pro- 
hibé de  l’Eglife(làns  difpécc  du  Pape,qui  pour  le  bié  de  la  paix  peur  autho- 
rifer  les  mariages  deffendus  par  le  droiét  Ciuil)mcfnagc  8c  praticque  aucc 
le  Leonnoislc  mariage  de  fa  fécondé  fille  Berangele.quoy  qu’il  l’euft  défia 
promife  àConrard  DucdcSueue,quatricfme  fils  de  l’Empereur  Frédéric 
Barbcrouflejôcque  celle  BcrSgclcfuftaulfi  proche  parente  qu’cftoitccild 
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de  Portugal.  Ce  qui  fut  exécuté  en  l’an  mil  & deux  cent. 

Noftre  Sancc  dclaiffléfcul  delà  bandepour  eftrc  le  but&  la  viféedes 
Roys deCalltlle,Leon,Sc  Aragon.fc  vo ulant  prcualoir  de  l’alliance d' An- 
gleterre, au  Hi  bienquelcCaftillan  maria  Donne  Sancha  fa  fécondé fœur 
au  Roy  d'Angleterre  Richard  premier  du  nom.  De  ce  mariage  il  n'y  eut 
aucuns  enfans.Dauantagefe voyant  veuf, fa  fémceftantdccedee  quelque 
année  auparauâc, il  s'achemine  en  Alemagne,pourefpoufcrl'vne  des  filles 
de  l'Empereur  Frédéric  Barberoufflc , en  ce  voyage  il  fut  affligé  d'vne  lon- 
gue & dangereufe  maladie,  qui  luylaiflà  de  relie  vne  dcfiuxion  furvne 
iambe, où  il  s’engendra  vn  Cancer  qui  le  rongea  le  relie  de  (a  vic,&  le  con- 
traignit quelques  années  apres,  fetenir  en  repos  àTudelc,  fie  pour  celle 
cauiéil  futnommedes  Caililtans  le  Rccluz  ou  l'Enfcrmé. 

Pendant  fonabfcnce  en  Alemagnc  ilauoit  laill'e  pour  gouucrneur  en 
Nauarre  Alfoncc  Fcrnandes  Gucndulayin  brauc  3:  vaillant  Seigneur,  le- 
quel n’oublia  rien  de  fondeuoir,  pour  faire  telle  aux  Roys  de  Callille  fie 
d’Aragon, Icfqucîsàmain  armée  entrefer  cnNauarrc,où  de  premier  abord 
l'Aragonnois  s’empare  des  terres  d’Ayuar&du  Val  dcRoncal,2eleCa- 
ftillan  decellcs  de  M irandc,Se  d’inzula.  Ces  courfes  Se  conqueltes  fe  firét 
fur  la  fin  del'année  mil  deux  cens. 

Et  la  fuiuâcc  les  mefmes  Roys  attirez  pat  cell  heureux  fucccz, affleurez  de 
l’abfence  fie  longue  maladie  de  noltrcSance, s’armer  cncorcs  plus  puifflam- 
ment  fie  s’emparent  de  la  V idtoria  fortifiée  fur  les  marches  de  Callille  en  la 
Prouinced' Alaua  parle  Roy  Sancc  le  Sage.Et  de  là  courants  cnGuipufcoa 
Prouincc  de  Bifcaye  des  appartcnâces  de  la  courôncdc  Nauarre,  fc  rendét 
maillresdeS.Seba(lien,Fontarabic,  la  Guettarie,dcVeloagaplacefron- 
tietede 11  Fricc,&  propre  pour  y entrer  tout  à l'aiic, de  Mottrico,  l’Arcda, 
S.André,S.Vincent&autres  villes, fieChalleaux  lefqucls  leCallillan  fit  for- 
tificr  tout  du  long  des  colles  de  Bifcaye.  Ainfi  leCallillan  fe  rendit  mailtrc 
des  Prouinccs  d'Alaua.fie  de  Guipufcoa,  fans  en  faire  aucune  part  à l’Ara- 
gonnoiSj&decetempsellvcnucn  proucrbclc  Partage  de  Callille,  tout 
d'vn  collé & tien  dcl’autrc.Cecy  aduint  l’an  1 soi.  fie  le  fuiuanr. 

Le Caftilhnpourfuit  là  pointe, fie  affliegeal’Ellclla,pcndantcefiegc  no- 
ftre Alfoncc  retourne  d’Alemagne  fans  y auoir  ad  uancé  fes  aftaires.Le  Ca- 
ftillan  d’efeampe  incontinent  fie  fc  retire  en  Callille  -,  fommé  par  nollrc 
Sance  deluy  rédre  fes  terrcs,il  reçoit  quelques  places  de  peu  d’im  portance, 
& pour  les  au  très, on  le  contente  de  parolles,  pour  tenir  les  choies  en  lon- 
gueur,& fc  fortifier  en  là  nouuclle  conqucllc.  Et  pour  luy  donner  bonne 
cfperancc  dclcs  recouurer  dans  le  téps  arrcllé  entre  nollrc  Sancc  fie  le  Ca- 
ftillan.ils  firent  entr’eux  -deux  vne  paix  fourrée  pour  cinq  ans, à laquelle  le 
Caftillanfe  charge  d’y  faire  condcfccndre  l’Aragonnois.  Ainficcs  Princes 
demeurèrent  en  paix  lesannées  noj.  quatre,  cinq,fix,  fept,  huiét,  fie  neuf. 
Auquelan  pour  combler  le  boiffleau  des  mal-heurs  de  Nauarre, mourut 
àTudclelc  Prince  Dom  Fernand  frcrepuifné  de  no  lire  Sance.  CcPrince, 
l’cfperancc  des  Nauarrois  cftoit  lors  aagé  de  trente  ans,  le  iour  de  la  Sainét 
Nicolas  d'Eftc  neufuiefme  de  May , maniant  vn  Chcual , vn  pourceau  fc 
mit  entre  fes  iambes , fit  tomber  le  Cheual  fie  fon  Cauallicr  deffouz, 
qui  s'eferaza  la  telle  , fie  mourut  fans  y auoir  eu  moyen  de  luy  fauuer 
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la  vie.Celle  mort  fut  cômune&  à luy  & au  fils  ai  Inc  de  Louysle  Gros  Roy 
de  France, Philippes  courôné  du  viuât  de  fon  pere,  lequel  chcuaucbâtpar 
la  ville  de  Paris , v n pourceau  fe  mit  entre  les  iambes  de  fon  cheual , lequel 
effarouché  ictta  fon  maiftre  à terre,  & luy  froiffa  le  tell, dont  il  mourut.La 
trefue  accordée  pour  cinq  ans  fut  encorcs  prolongée  pour  deux  autres  an- 
nécs,&  ce  pendant  les  places  vfurpées  retenues  (ans  les  abandonner. 

Pendant  ces  neuf  années  noftrc  Roy  Sance  mit  toute  fon  entente  à faire 
vn  amas  de  deniers, dans  fon  ChallcaudcTudeIc,afindcfoudoycrvn'r  ar- 
mée fuffi  fan  te, pour  la  trefue  expirée, retirer  par  la  force, les  terres  de  la  Rio- 
ia, Nagera,  Alaua  & places  de  Bifcaye  vfurpées  fur  fa  Corônc,  par  le  Roy  de 
Caltülc&fcs  prcdeceffcurs.Mais  comme  diét  l'Apoftrc  parlant  de  ceux 
qui  tliefaurilcnt  'UbiO'tbefiturus tuus ,;  tbi&cortuum.  Ainli  nollre  Sance, 
ayant  fon  cœur  du  tout  vny  à fon  T hrefor.il  dcuinrff  auare  & chiche  qu’il 
enfutmclprifédcfes  fubicéls,  qui  fefentoient  greuez  par  fes  Edits  bur- 
çaux.L'auaricc citant  celle  qui  dcfcricles  Roys,commclalibcralitémo- 
deréc  les  rend  loüables,&  ayât  acquis  le  bruit  d'eltrc  le  plus  pccunieux  des 
Princes  de  fon  téps, le  Roy  Pierre  d’Aragon  tira  de  luy  parpreftlafomme 
de  vingt  millcMaraucdiz  d'or( chacun  dcfqucls  lors  valloit  vint  fols, &au- 
iourd'huy  foixâtej  à rendre  dans  le  temps  prelix  entre  eux  dcux(quclques 
vns  n'y  mettent  que  fix  mois,  le  terme  eufl  efté  bien  court  ) & pour  aflcu- 
rance&r  nantiffement  de  celle  lomme,  & lufques  à l'aétuel  payement  d'i- 
celle, le  Roy  d'Aragon  hipotheca  & mit  es  mains  de  nollre  Sance  les  Cha- 
IleauxdcGallur,  Pitilla,  Pinna&  celuy  de  l'Efco,  à la  garde  dcfqucls  fut 
commis Ximenes  de  Rada  CheualicrNauarrois.  Ces  quatre  places  de- 
uoient  demeurer  à iamais  à la  couronne  de  Nauarre, fi  elles  n'cltoicnc  reti- 
rées dans  le  rem  ps  accbrdé. 

Durant  ces  marchez  la  trefue  de  neuf  ans  prife  parles  Roys  de  Calti!lc& 
d'Aragon  aucc  Aben  lofeph  s'en  alloit  expirée , &:  durant  icelles  A ben- 
Iofepli  citant  mort  à Maroch , fon  frère  Aben-Muhamed , furnommé  le 
Vctd,àcaufcqu’ilportoird'ordinaircvnTurbandc  celle  couleur,  pour 
monltrer  qu’il  elloitdefccndudel'Efloc  dufaux  Prophète  Mahommer, 
luy  auoit  fuccedé.lequels'clloit  imaginé  la  totale  conquclte  de  i’Efpagne, 
en  laquelle  il  paffa  de  Maroch  comme  â vne  ccrtaine&  affeurée  pollcflion 
qui  ne  luy  pouuoit  manquer, tant  il  s’y  pcrfuadoit  de  facilité.  11  auoit  laid 
paffer  auec  luy  vn  grand  nombre  d'Afriquains,  lefquclsioinéts  aucc  ceux 
d’EfpagnCjfaifoiét  vne  armée  effroyable  qui  conlloit  de  plus  de  trois  cens 
mille  âmes.'  Les  Victoires  dépendent  du  Ciel , elles  ne  fcmclurcnrà  l’aune 
& au  grand  nombre  d’hommes, ains  à la  feule  valeur. 

Cell  horribl'cdelugelicaffemblcrtousles  Chre(liensd’Elpagne,lef- 
qucls  arment  de  tous  coltez.Ferdinand  fils  du  Roy  de  Ca(lilIc,conduifant 
les  trouppes  de  fon  pere  fit  vne  courfe  furies  Mores  de  Baeca , d'Anduvar, 
& de  laën  emportées  de  force, ôd'Aragonnois  fur  ceux  dcValence, furlef- 
qucls  il  pris  Adamuffo  & quelques  places  fortes.  Pendant  qu'Aben-Mu- 
hamed  cnlcua  dans  trois  iours  Saluaticrra , de  laquellcil  fit  pafferlcs  habi- 
rans  parle  fildel’efpée,  délibéré  de  s'emparer  des  Efpagncs,  & d'exter- 
miner tous  les  Chreltiens. 

Aux  nouucllcs  d'vnc  fi  grande  armée  de  Sarazins , vn  nombre  indicible  ^ 
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de  Ftan  çois,  Alemands, Italiens,  AngIois&  autres  paflerenr  en  Efpagne,au 
fccoursdes  Erpagnols,lefqucIsioin£hauecles  Etrangers  firent  vn  corps 
d'armée  de  cent  mille  homme  de  pied,  & feize  mille  de  chcual , pour  trai- 
nerlebagagcyauoitfoixantcmillechariots.  Chafquchommc  dccheual 
auoic  par  iourvnMarauedisd'or,lefanraffin  la  quatriefroc  partie  d'iceluy, 
&le  goujart  laquatriefme  du  piéton:  Solde  fournie  par  les  Princes  d'E- 
(pagne, excepté  celuy  de  Portugal  qui  n'y  pouuoitcômbucr.Ceftcarméc 
futa(rembleecsplaincsdcTolcde,d'oùelIcpanitaumois  deluin  de  l’an 
itit, Alfonce dcCaftillc eftoit le condu&eur de  l’arrierc-gïrdc , l’A ragon- 
nois  dclabataille,5c  le  Comte  Diego  Lopes  de  Haro,qu.  s'enfuir  des  pre- 
miersà  la  iourncc  d’Alarcos  condudoit  l'auanr-çarde.Ainfi  l'armec  Chrc- 
fticnneparricentrt>is,alla  mettre  le  ficgc  deuât  Malagon  à quatorze  lieues 
dcT olede, place  qu’elle  emporta  de  force  le  1 5 d udid  mois  de  1 uin,o  ù les 
Clirefticns  pour  vnfacrifice  agréable  à Dieu  firentpaflerau  trcnchantde 
l'Efpée, tous  les  habitans,ainh  qu’ils  auoiét  faid  aux  Chrcllicns  de  Salua- 
ticrra,lefac  dcccftcplace  forte  fut  donccauxEltragcrspour  en  faire  curée. 

De  la  paffantsla  Gadiana,  l’vn  des  grands  fieuucs  d’tlpagnc,  Calatraua 
fut  regagnée,  les  Mores  reccuz  à compofition,  vies  & bagues  fauucs,  & 
tondu  icts  en  lieu  de  feuretépar  le  Comrc  de  Haro,  contre  l'opinion  du 
fecours  Effranger  qui  vouloir  exterminer  celle  race  maudtttc.La  place  fut 
rcnduëaux  Cheualiers  qui  lapalîcdoicnt  auparauant,  & le  pillage  donné 
auxEllrangers. 

Aben-Muhamed,auoit  repris  Iacn,  attendant  de  pied  coy,  quelle  bri— 
zceprendroitl’armécChrefliennc,affoiblic  de  bon  nombre  du  fccoursE- 
ftranget,  contraind  de  le  retirer  faute  deviures.  Ccquirchauftalccou- 
rage  des  Mores,8c  leur  dôna  quelque  efpoir  de  redrefler  leurs  affaires  défi- 
coufuës  partant  d’ennemis  qu'ils  auoicnt  à combattre,  f)  c Calatraua  les 
Chrcfticns  vinrent  aulicu  d'Alarcos, encore  rouge  de  fang,  & couuertdes 
Os  des  E/pagnols,i!s  feiourneret  quelque  temps  en  ce  lieu,  où  noflre  Roy 
Sance  dcNauarrefe  vincrédreauec  troupe  choyfic  de  les  meilleurs  foldats 
de  pied &dccheual.Afon  arriuéejl'armccChrcfticnnc  reprit  vnenouuelle 
facedcioye&d’Allcgrcflcjdemôltréc  par  l'honorable  réception  qu'elle  fit 
àccgrâd  Capitaine.  Auec  le  Roy  de  Nauarrc,  cfloicnt  pluficurs  Seigneurs 
& Gentils  hommes  François  de  Champagne  &:  d’ailleurs.  Gomes  Garcia 
d'Agoncilloportoitl'EftcndarrdeNauarrc, lequel  eftoit  de  foyeblcuëàla 
noir  blanche  pômettée,com  c nous  auôs  diél  en  la  vie  de  Ximcncs  Arifta 
VI.Roy  de  Nauarrc, les  Efpagnols  appellent  en  leur  lâgue  celuy  qui  porte 
l’Eftendart  Royal  Alfier  Maicur.  Les  Seigneurs  de  Nauarrc  qui  accompa- 
gnèrent le  Roy  Sance, cftoicntDom  Garcia  Almorauide, Pedro  Martinez 
dcLcet,  Pcro  Garces  d'Aronis.  Sance  Fernandcs  de  Montagut  frere  de  D. 
Pedro  de  Montagut  grâd  Maiftrc  desT emplicrs  auquel  le  Roy  d'Aragon 
auoirdonnélaviîledcTortoze;  Pcro  Martinde  Tubica.Martin  deMda- 
gro.Garcia  Ximenes  d'Varriz.Guillem  Roldouyn. Garcia  Garces  d'Aoyz. 
Pedro  Ximcncs  d’Oilleta.  Ximenes  d‘Ayuar&  pluficurs  autres  hardis  & 
brauesCheualiers.lcfquels  firét  fentir  leur  venuë  aux  Ennemis  par  la  prife 
de  pluficurs  places  quiferuirent  d'Efplanadc  pour  faire  les  approches  de 
. Saluaricrra  occupée  pat  Muhamcd  apres  vn  ficgc  de  trois  mois.Ccftc  ville 
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cilartifeau  pied  de  celte  enfileure  de  montagnes  que  les  Romains apptl- 
loicnt  Montes  Marianos.  Auiourd'huy  la  Sierra  Morena  le  plusdctella- 
ble  pays  qui  fc  voye  en  l’Europe,  & la  rerraicce  de  couccs  bonnes  gens. 

Le  Roy  de  Nauarrc  ayant  iointles  Roys  d'Aragon&dc  Calhlic  l’ar- 
mée Chrcilicnnc  partie  d’Alarcos  Ce  fc  vint  camper  aux  enuirons  de  Salua- 
tierra.  Le  Dimanche enfuiuant l’armée  toute  rangeeen  bataillcfut  faite 
la  rcucuë  d'icelle.  Et  lelcdemain  fc  vint  loger  à la  Fraixinede,  & trois  iours 
aptes  au  pied  de  la  montagne  de  laMutadal,prcs  le  fleuue  Guadalhaiara. 

Muhamed  ce  pendant  auoit  planté  fes  troupes  toutdulong  des  mon. 
tagncsàl’cntourdeIaën,oùilactendoitlesChrcRicnsde  pied  quoy  pour 
les  charger  fur  leurretraitte.  Mais  ayant  entendu  par  quelques  traiftres 
qu'il  y auoit  grande  ncccflité  de  v iurcs  en  l’armée  Chrcilicnnc,  à raifon  de 
laquelle  lcsEIlrangers  s’clloicnt  retirez, il  changea  fa  première  refolution, 
& au  lieu  d'attédrc,d’cfcampa  pour  venir  au  deuât.iulques  à Baëca, d’où  il 
enuoya  vne  partie  de  fes  trouppes  aux  Naucs  dcTholofe,pour  empefehet 
lepaiîageauxnollres,& fclàifir  les  premiers  de  fes  hautes  montagnes.  A 
quoy  il  futpourueu  par  D.  Diego  LopesdeHaro,  lequel  enuoya  Lopez 
Diego  & fes  deux  nepueux  Sancc  Ferdinand, Ce  Martin  Mugnezpourse- 
parer  d'icelles.  Là  fut  le  combat  fort  & roidc,car  ils  trouucrcnt  les  Arabes 
au  fommet  de  ces  Roches  près  duChalleau  de  Ferrai  qu’il  fallut  defni- 
chcr  par  la  force  comme  ils  firent, & y plantèrent  leursTcntcs&Pauillons. 
Le  Ieudy  fur  l'heure  de  None  toute  l’armée  vint  loger  au  pied  de  ces  mon- 
tagnes, où  partie  d'icelle  monta,  l'autre  demeurant  campée  furlesriues 
de  Guadalhaiara.  Le  lendemain  les  trois  Roys  commencèrent  de  mon- 
ter, & fclogercnt  entre  deux  montagnes, fouzleChaftcau  deFcrral,  qui 
fut  pris  ce  îour  là  fur  les  Mores. 

Pour  fc  rédre  où  l'cnncmy  cfloit  logé, il  n'y  auoit  qu’vn  partage  ficllroit 
& malaifé  qu’vn  fcul  home  le  pouuoit  garder , plein  de  précipices  effroy- 
ables îufques  à Loza.Lcs  principaux  de  l’armcc  Chrcilicnnc  affcmblezau 
Confcilturenrd’auisdcrecullerarricre,&  prendre  vn  plus  grand  deftour 
&moins  difficile  à palier, pour  aller  attacqucr  l’armée  Sarazine.  Le  Roy  de 
Nauarre  foullint  tout  au  contraire, que  d’cfcampcrdclà.c’clloit  monllret 
aux  Mores  qu'on  auoit  crainte  d’eux,  lelqucls  prendroient  celle  retraite 
pour  fuitte,  & leur  haufleroit  le  courage  au  grand  mcfpris  du  nom  Chre- 
llicn. Et  quant  à l’aduantagc  du  partage  que  tenoient  les  Mores , que  pour 
cela  il  ne  faloit  branler  au  mancne,ains  mettre  premieremét  fon  efperâce 
en  Dieu, qui  donne  la  victoire  félon  fon  bon  plaifir,&  puis  à la  force  de  fes 
bras,  ellantpourluy  toutrefolu  aucclcsfiens  de  mourir  gloricufemcnt 
pour  le  foullicn  de  fi  iullc  querelle,  ou  d'enfoncer  l’cnncmy . 

Celle  opinion  courageulc  fut  fuiuic&:  approuuéc  de  tous  les  Capitaines 
refolus  à bien  faire,  & lut  ces  entrefaites  il  fc  prefen  ta  vn  hom  me  mal  ha- 
bille & de  pauurc  façon, lequel  au  temps  parte  auoit  fait  paillrc  le  bcllail, 
fcchartcaux  Lieurcs.&Connils  en  ces  montagnes, lequel  enfeignavn  che- 
min par  où  l’armée  Chrclliennc  pourroit  facilement  paflcr  à la  vcuëdcs 
ennemis.&fansqu’ilsy  peuirentdonnercmpefchemcnt.  Pour  (çauoirla 
vérité  de  ccftaduertifleracntDiego  Lopez  de  Haro,  & Garcia  Ramircs 
fuiuentcc  Pallrc  & s emparent  d’vncplaine  de  celle  montagne, abandon? 
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nantsleChafteau de  Ferrai,  que  les  Mores  occupèrent au/Iïtoft  croiants 
que  l'armée  Chreftienne  defeampaft  pour  fuir  la  baraillc,  àcaulc  qu'ils 
auoient  quitté  le  partage  de  Loza. 

Le Samcdy  marin  les  R oys  auec  toute  l'armée  pafTercnt  en  celle  plaine 
où  les  Seigneurs  de  HaroSc  Ramirez  les  attcndoicnt.Muhamcd  voyant  la 
rcfolutiondcs'Chrcfticnsquilcvcnoientactaquer,  aulicu  des’enfuir,  & 
qu'ils  felogcoient  auprès  luy.fc  douta  d'auoir  ce  iour  mcfmc  la  bataille.  A 
quoy  lesRoysn’cftoientcncoresrefolus,parceque  les  chcuaux  cfloicnt 
haraffez.&les  hommes  fatiguez  de  ces  mauuais  palfagcs,dc  forte  q ue  l'ar- 
mée fc  repola  le  DimâcheSt  Lundy  entiers. Ce  que  Muhamed  prenât  pour 
faute  décourage,  enuoyafes  lettres  àBaéçaSt  Iacn  qu'il  s’afleuroit  dans 
trois  iours  de  remporter  la  viéloirc  des  Chrelliens,  & d'auoir  pour  fes  pti- 
fonniers  les  trois  Roys,le(qucls  comme  mal  aduifez,difoit  il,  s’clloient 
venus  iettet  entre  fes  mains , ainfy  que  le  Sanglier  dans  les  toiles. 

Le  Roy  More  auoit  dilpofc  Ion  armée  en  quatre  bataillons.  Et  luy  ac- 
compagné d'vn  fort  efeadron  de  fes  plus  vaillants  homes  s'elloit  logé  fur 
vn  haut  de  difficile  acccz,  d’où  il  pouuoit  delcouurir  tout  ce  qui  fe  falloir 
en  fon  armée.  Au  mitan  de  fon  efeadron  quarré,e(loit  cflcué  ion  Throfne 
fuperbe  & magnifique  couucrt  d’vn  riche  Trcf  d cfcarlatc  rouge  femé 
de  flcurs&d’oy  tcaux  en  riche  brodcr'ic.Ccft  Efcadrô  quarré  eftoit  entouré 
d’vne  palilfade  & barrière  de  chaincs  de  fer,  d’où  en  depedoient  d'autres 
lefquellcsparvne  mefme façon  cntouroicntles  autresquatre  Eicadrons 
quarrez  campez  deflouz  le  lien. 

C’cftoitlacouftumedcs  Cimbrcs, Vandales, Gots.&autrcs  nations  Sep- 
tentrionales d’entourer  leurs  batailles  de  chaînes;  voire  mefmes  pour  en- 
garder  les  âmes  poltronnes  & couardes  de  rompre  lcurranc  , ilsenchai- 
noicntles  foldatsles  vns  auxautres  par  la  ceinture , ainfi  que  le  remarque, 
apres  Plutarque,  Altxdnderab  Alexandro , liure  quatriefmcchap.  7.  de  fes 
iours  Géniaux.  Ainfi  les  Grecs  auxfiegesde  leurs  villcsarrachoienc  des 
chaincs  à leurs  IdolesTutclaires.de  peur  qu’elles  ne  fc  retiraifent  du  collé 
des  Ennemis, ainfi  que  nous  dirons  ailleurs. 

Quanràladifpofiriondc  l’armée  Chreftienne  elle  eftoit  telle  : Diego 
Lopes dcHaro auec  lesfiens eut l’auant  gardc.La  bataille  clloit  conduittc 
parle  Comte  Gonçalc  Nugncz  auec  les  Chcualicrs  du  T cmplc  de  S.  Iean 
dcHicruiâlcm, d’Vclcs,d'Auiz& dcCalatrauc.  L’aiflcgauchcd'iccllcc- 
ftoitcSduittc  par  Rodcric  Diego, Aluarcz  Diego  frères, 6e  Ican  Gonçalue 
auec  force noblcflc.  En  l'arriere-gardc  eftoit  Alfoncc  le  Noble, l’Arche- 
uefque  dcTolcdc Rodcric  Ximcnes(lcquclnous  fuiuôs  en  ccft  cndroiél) 
ScIcsEucfqucs  del'arméc,auec  Gonçalue,  Rodrigo,  Se  fon  frere  Rodcric 
deVillalobos.SuaresTcillo, Ferdinand  Garcia  Se  autres  Chcualiers. Pierre 
d' Aragon  auoit  fon  armée  diuiféc  ainfi  que  celle  d’Alfonce.  Garcia  Rami- 
rcs côduiloitl’auant-gardc.La  bataille  Ximcnes  Cornclio.Se  Aznares  Par- 
do.  L'arriercgardc  eftoit  conduittc  parle  Roy  Pierre  fcconddunom  Roy 
d’Aragon, allifté  de  toute  fa  Noblcflc  Se  des  communes  des  villes  Se  citez 
de  Calhlle.  Le  Roy  de  Nauarrc  par  vne  cfpecialc  prerogatiue  de  vaillance 
[Ktx HauArrx Sdncius  Jj/cciali  prsrogatiux  finnuitaiis  ferfiicuus,  c’eft  l’Eloge 
d’honneur  que  Rodcric  de  Tolède  luy  donne)  auec  fes  Nauarrois,  Se  les 
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communes  de  Segobia,  A uila,&  Médina  prit  l'aide  droiûc  au  dcflus  du 
Roy  de  Cadillc.  • 

Ainfi  l'armée  Chrediennc  edantdifpofée, dés  la  pointe  du  iour  du  Lun- 
c(bm«  dy té.  luil!cc,fc  met  en  prières  &oraifons,rArchcucfque&  lcsEuefqucs 
allants  d’Efcadron  en  Efcadron  confcfler  Sc  communier  les  Chrcdicns,  a- 
presauoir  ouy la MciTe. LcsEuefqucs  qui  choient  en cedearmée  auecle 
Primat  choient  D.Tcillo  Eucfqucdc  Palrnce,  RodcricdcSigucnça,  Ma- 
nauld  d’Ofnia , Dominique  de  Plaifance,  Se  Pedro  d’Auila.  Lcsdcuotions 
paracheuées,chacun  fe  préparé  pour  charger  l’ennemy. 

^ L’armée  Morcfqucdifpoféc  comme  nous  auonsdift,  Muhamcd  s’af- 
à S ioui'«  fcurantdccôbactrcceiourdà.edoitvedu  d'vnc  cotte  d’armes  noire  ,ayâr 
d'vn  codé  près  de  luy  foncfpéc  ,&dc  l'autre  l’Alfurquandc  Mahumct. 
Sarazins  enfoncez  Chacundcs  chefs  ayant  encourage'  fatrouppe  de  bien  faire,  voila  les 

d«  chiciiic»  & deux  armc'cs  aux  mains. Le  gros  de  l’armcc  Morefque  côpofédc  80.  mille 
chcuaux,  fe  ictte  de  plein  faut  fur  la  bataille  des  Chrcdicns , qui  fans  doute 
cud  edé  enfôcée  lans  le  hot  de  Cauallcrie  du  Roy  de  Nauarre,lequel  ayant 
entamcles  Mores  en  flanc  d’vn  codé,&  I'Aragonnois  de  l’autre , les  Chre- 
diens  fe  mellerent  de  furie  aucc  les  Sarazins. Le  côbat  fut  long  téps  doub- 
teux.fans  que  l’on  peut  cognoidrc  quelle  part  pancheroit  la  vndoirc.  Les 
Chrcdicns  en  nombre  inégal  rcdoubloicnt  leurs  coups  martcllant  furies 
Mores  qui  choient  vingt  contre  vn  Chrcdicn,cc  difent  les  Hidoires  d’Ef- 
■ pagne,  dc  forte  que  leur  grand  nombre  edoit  comme  vne  efpoifTc  mu- 

raille difficile  à faulcerihed  cequ’à  la  fin  ils  perdirent  courage , ayants 
combattu  vaillamment  depuis  le  matin  iufqu’au  foir. 

M.  Abcn-Muhamcdfutlcpremierquivoyantmalbaderàfes  gcns,pritla 

roure par  u fait:»  fuite  fe  fiuuant  à bride  abbartuc  dans  la  ville  de  Baïca,  & de  là  à lacn 
a»  Muhamcd.  aucc  quatrc  Caualicrs  aucc  luy  feulement.  A fon  exemple  fes  plus  con- 
fidentsayantsgaigné  les  champs, la  commune  enchaifnécftruit  de  butte 
&dc  vizecauxChredicns.lcfqucls  en  firent  vn  tel  efchcc,qu’il  en  demeura 
cent  mille  fur  la  place,  entre  lcfquels  choient  trente  mille  chcuaux  , des 
Chredicnsn’cncdantdcmcurcquctréte  fculcmét:  de  forte  qu’il  cd  tout; 
euidcnt&  manifedcqucccde bataille  futmiraculcufe.  Le paifage demô- 
dré  par  ce  Berger, les  tours  & retours  du  Chanoine  de  Tolcde  Domini- 
que Pafchal,  lequel  portât.fclonl’ancicnccoudume  des  Primats, la  Croix 
i«*d«gcJ»!!o'nè  de  l’Archcucfquc  RodrigoXimcncs  de  T olede.pada  par  pluficurs  fois  au 
^73^  trauers  de  l’armée  Morelque,fans  auoir  rcccu  mal  aucü.quoy  que  lebadô 
«■^’ydiaw^at  delà  Croix  fut  couucrtdcflcfchcs,  le  petit  nombrcdcsChrcdiens  morts 
en  icelle,  toutes  ces  occurrences  furent, & non  fans  caufe  edimées  à roira- 
clc.C’cdpourquoy  l’on  void  encorcs  iufques  à ce  iourd’huy  dâs  la  Chap- 
pcllcdcS.  Lucc,derEglifePrimatialcdcTolcde,lcscffigies  de  ce  Berger 
& du  Chanoine  Pafquier,rcleuées  de  picrrc.Ccdc  mémorable  vndoirc  fut 
gaigneele  lundy  16.  iour  de  Iuillct  l’an  de  nodre  falut  mil  deux  cents  dou- 
ze, enlaqucllcilncfurtuéquevingc  cinq  Chrcdicns. 

Le  nombre  des  flefehes  lancées  par  les  Mores  fur  lcsChredi  es  fut  fi  grîd, 
qu’en  deux  iours  que  l armecChrcdicnnc  feiourna  fur  le  champ  de  batail- 
le,elles  ne  peurentedre  bruflécs,quoy  que  les  Pouruoyeurs  & Cabaret- 
tiers  feferuiffent  d’iccllcs  pour  preparcrlc*viurcs,deforte  qu’on  en  fit  vn 
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grandamas  pour  ferair  de  mémoires  la  pofterité. 

Deux  cents  mille  Mores  ayanrs  crté  macralTez  fur  la  place , il  fur  remar- 

3 né  la'  campagne  n’auoir  elle  quafi  point  rougic  de  fang.ee  qui  proccdoic 
ela  qualité  des  corps  des'  Mores, Iciqucls  habituez  en  vn  pay  s tout  bruflé 
du  foieil , nourris  de  viandes  de  peu  de  nourriture  , & n’avants  que  de 
l’eau  pour  leurordinairc  boiffon,  ont  le  corps  par  confequcnc  fcc&  a- 
dufte,  auec  peu  de  (âng  qui  n'a  point  de  couleur. 

L’armcc  Chrétienne  ayant  feiourné  deux  iours  fur  le  champ  de  bataille 
dcfcampalc  troifiefmc  iour,  & po  u fiant  en  pays  s’empara  du  Chalteau  de 
Fetral, Bides, Bagnos,&  deToloze,  (qui  donna  le  nomàcc(lcbataillc> 
fegnalce)  places  tenues  par  les  Mores,  Iciqucls  tous  cffroycz.cftoientcon- 
trainûsdecederaubonheurdcsChrelïiens,  quimelnageants  lcurVi- 
cloircfcfaifoicnt  iour  partout.  Baccafe  rendit  a eux,  les  habitans  de  la- 
quelle sellants  iettez  corn  me  en  lieu  de  fcurc  retraite  dans  la  ville  d' V bc- 
da.y  furcntaulE  roftinueftis , & apres  hui&iours  de  fiege,  emportez  d’af- 
làut  paiTerent  tous  parle  fil  de  l'cfpe'c  & le  pillage  de  la  viilcabandonnà.  A 
la  prilede  Bacea  les  plus  mutins  fe  làuucrent  dans  la  mofquée  Maicur, 
où  ils  furent  brûliez  tous  vifs. 

L’armée  Chrétienne  voulant  palier  plusoutre,  fut  contrainte  dcrc- 
broufferchcmin,àcaufedela  petequi  le  fourra  parmy,de  façon  qu  ayant 
repalTé  laSicrra  deMuradal,  cllercuintàCalatraua , oùlefilsdcLupold 
Duc  d’Autriche,  nommé  Thibaud  accompagné  de  deux  cens  Cauailiers 
Alemands  s’etoic  rendu,  maisà  tard, pour  faire  armes  contre  les  Sarazins. 
11  s’en  retourna  fins  rien  faire,conduit  hors  de  l’Efpagnc  par  le  Roy  d’Ara- 
gon fon  parent.  En  mémoire  de  cctc  bataillcde  Tolozc.oudc  Muradal, 
fut  infiituce, àTaicdc&Catille.vncfetc  annuelle  appelicelcTriomphe 
delà  Croix,  TriumphxfCrucis,  célébrée  touslesans  le  1 6.  Iuillct  à pareil 
iourqu’dlc  fut  gagnée  fur  les  ennemis  deccfigncrreffaind  & lalurairc. 

L’alliancefurrcnouuelléeparlcsRoysdcCatillc&dAragonauccno- 
ftre  Roy  Sancc,auquel  ils  rendirent  Fon  tarabic,  G uipufcoa,  & îufques  au 
nombre  de  quatorze  fortes  placesprifcs  furluy  es  guerres  precedentes, 
ayants  là  vaillance  & hardiclfc  en  admiration.  Aux  deux  iours  que  l’armée 
Chrétienne  dcmcurafurlc  champ  de  bataille,  le  butin  gaigné  en  icelle 
fùtditribuéparlc  Comte  de  Haro,  ordonnépar  les  chefs  de  l’armée  pouf 
ccfairc.Sancccucpourtiltred’honncur,lefurnomdc  Fort,&lhonncurdc 
cc(leioumée,quiluy  fut  déféré  fans  cnuic.  Et  pour  fa  part  du  butinlcri- 
chcPauillon  duRoyMorcAben-Muhamed,aucclesrichcircs  trouuécs 
danjicduy,fonThrofnc&  le  quarréd’iceluy  auec  toutes  ces  chai  files  que 
noftrcSicc  fitportcr en Nauarrc, partie  defquels  il  ditribua  aux  Seigneurs 
Nauarrois, (auec  la  grâd  parc  de  fon  butin)de  fa  fuite,  afin  de  participera  fa 
gloire, l’autre  partie  fut  appenduë  en  l’Eghle  Cathédrale  de  Saiuéte  Marie 
de  Pampelonnc , où  on  les  void  cncorcs  ; Sc  le  re  te  fur  porté  en  l’ A bbaye 
de  Ronceuauxrcbaftie  de  neufparledidSance,&mife  alentour  delà  Se- 
pulrure.qu’ilauoit  de  fon  viuâc  faiél  drelfercnl’Eglife  de  ladidc  Abbaye. 

lls’etpratticqué  de  tout  temps  entre  les  nations  plus  Ciuilcs  & mieux 
policées,  d’offrir  à Dieu  les  defpoüillcs  gagnées  furies  ennemis,  & lesap- 
pendre  en  trophées  és  lieux  Sainûs  & Sacrez , en  figne  d’adion  de  grâces. 
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& de  remerciement  rendu  à Dieu,  qui  fc  plaifl  au  tiltre  de  Dieu  des  ba- 
tailles & des  armées,  Scie  feul  Aut heur  des  Victoires.  Abraham  ayant  def- 
faillies cinq  Roys  ennemis, prefenta  la  difme  des  dcfpoüillcs  gagnées  au 
r.ücîco''1  Tcib-  grand  Preltre  du  Dieu  viuant  Mclchilcdcch  Roy  de  Hierulalcm  enGe- 
nefcquatorzicfmc.  Dauid  ayant  terraffé  le  Géant  Goliath  en  duelauVal 
duTerebinthe,  pritl'efpécde  ccGcant,  & l’offrit  au  Tabernacle  du  Sei- 
gneur, ou  elle  fut  cnucîoppéc  Se  gardée  foigneufement  pour  feruir  de 
mémoire  à la  pofteritc,  au  premier  des  Roy  s vingt  & vnit  fme. 

Par  les  anciens  Ainfi  nos  anciens  Gaulois  ayants  dcffaill  Cxfar  à Clermont  enAu- 
penaoKQi ca icùn  ucrgn c l°rs ap pdléc G ergou i e, o ù leditl Cielâ r auoi t co u ru  fortune  delà 
Imuaunir  V‘CA'  luy  ayants  oltc  fon  cfpée  des  poings , l'appcndirentcn  trophée  dans 
lcurTcmple.ainliqucPlurarqucl'cfcritcnfavtc.Lcs  Gaulois  entre  toutes 
les  autres  nations  du  monde  ont  elle  remarquez  pour  tres-deuotieux  , ce 
diél  le mcfme Cæfar au  fixicfmedc  la  guerre  Gauloife.  Ayants  remporte 
quelque  viéloirc  fcgnalée  fur  leurs  encmis,ils  en  amalToiêt  les  armes  qu’ils 
cileuoicnt  Se  arrengeoient  fur  les  plus  beaux  chcfnes  de  leurs  Temples,  & 
lalcsappcndoicnt  en  trophée.  On  peut  hoir  en plufîeurs  de  leurs  cite%, diétC*- 
far.  de  grands  ta^  çp'monceaux  de  dejpoüilles  app  enduis  en  leurs  bois  f-tcre%  : in  lu- 
th confecraus.  Et  yn  peuauparauant  où  il  parle  dcl'alTcmbléc  generale  des 
Gaullcs.qui  de  fon  téps  fcfaifoit  en  la  ville  deChartreslenombrilSe  lemii 
lieu  de  la  Francc.au  commencement  dcchafqueannée, qui  cftoitlcS.iour 
de  la  fixiefmc  lune , qui  tomboit  iullcment  au  11.  de  Septembre , félonie 
tefmoignage  dcPlinc  liure  16.  chapitre  dernier  de  fon  hilloirc  naturelle 
(la  première  Lune  de  l'année  commence  au  n.  de  Mars , lors  que  le  Soleil 
cnrrcau  ligne  dumouton)  il  did  que  celle  alTembléc  generale  où  prefi- 
doient  les  Druides  fc  tcnoit  in  luco  confècrato  en  vn  bois  confacré.O  ù il  faut 
remarquer  qu'au  mitan  des  villes  anciennes  dcsGaulois,il  y auoit  quelque 
beau  heu  planté  de  chcfnes  comme  cil  la  Vega  de  Scuillc  en  Efpagnc,  où 
cfloicnt  les  T emples  des  Gaulois,  Icfqucls  T emplcs  n'clloicnt  closny  en- 
tourez de  murailles  Si  couucrturcs,  ainsleplus  beau  lieu  de  quelqueef- 
poilfe  foreft.om  bragé  de  quelque  haut  Se  touffu  chcfne,ainfi  qu'a  remar- 
qué T acite,  Lucas  ne  nemora  conjecrant^deorûmque  ne  minibus  appellanr,  quodfolâ 
reuerentia  vident-  Cxterum  neccohibere parienbus Deos , nequein  vllam  humant 
ons  [pccicm  ajjimulare,ex  magnitudtnc  caleflium  arbitrantur.  Leurs  Temples  e- 
ftoient  des  touffes  de  bois  tels  que  les  anciens  Patriarches  les  firent  du 
Commencement  drelfcz in  lucis,Gr  inexcelfis,és  crouppes  des  montagnes  Se 
lieux  hauts  clleuez  ombragezdeforefts  Ôebofeages.  De  mcfme  les  Gau- 
lois cherchoientlcs  plus  beaux  chcfnes  poury  appcndrelcs  dcfpoüillcs 
conquifes  fur  leurs  ennemis,  & les  plus  beaux  triages  des  forefts  pour 
leur  lcruir  dcTcmples.  Ce  que  firent  les  Romains  à leur  imitation. 

1 ngentem  quercum  decifis  ''indique  ramis 

Sic.  ce  di£t  Virgile  Æneidc  vnziefme.defcriuant  le  Trophée  dreffépat 
-Æneas.  Et  le  Grand  Temple  du  Roy  Latin  au  feptiefmcdcl’Æneide. 
Horrendum  fÿluts  eÿ1  relligione  parentum. 

Multaquc  praterea  ftcris  in  pojhbus  arma , 

Caprins  pendent  currus , curuxque  fleures. 

Et  enfla  capitum,  & ponarum  tngentia  claujha 
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Spiculàque , dypeique,  ereptâque  roflr a.  earinis. 
AinfinoftrcSanceappcnditauxEglilesde  Pampelonnefic  dcRonce- 
uaux  c«  chaincs  conquifes  fur  les  Mores  pour  conferuer  en  fon  Roy- 
aume la  mémoire  de  celle  gloneufc  Viâoire. 

Dauantagc  il  quitta  les  armes  anciennes  portées  parles  Roys  de  Na- 
uarre  les  predecefleurs.telles  que  nous  les  auons  cy  deuant  reprcfcntees,& 
prit  l’Efcu  de  Gueulles  qu’il  chargea  de  chaines  d’or  naiflàntcs  de  ce  fort 
1 quarté  fiege  du  Roy  d'Afrique  mis  au  mitan  de  l’Efcu,  dautant  qu’il  auoit 
i le  premier  enfoncé  lcfdi êtes  chaines  & s’elloit  rendumaillredecc  tref  & 

pauillon.  Decequarrc  fortentdes  doubles  chaines  qui  remphlTent  ceft 
Efco.enSautour&enOrle.  Armes  que  lcfdiéb  Roys  dcNauarrcontrc-  nu  pat  les  Roj n 
tenu  iufquesà  ce  iourd'huy. 

Les  Roys  d'Aragon  & de  Caftillc  eurent  pareillement  leur  part  du  plus 
riche  butin, lerefteellant  Iaiflc  & partage  aux  autres  chefs  de  l’armce,  & 
autre»  chacun  félon  leur  ranc  & dignité.  Quelques  vns  ont  eferit  que  le 
Pauillon  ou  fort  auquel  eftoit  le+hrofiie  d’ A bcn-Muhamcd  en  celte  ba- 
taille de  laquelle  nous  parlons  fuc  donnée  au  Roy  de  Caftillc  Alfoncc  le 
Noble  comme  chefde  l'armée  Chrcftiennc , & que  pour  mémoire  de  ce 
il  pne  pourarmes  deluy&de  fes  dépendants  Roysde  Caftillc  l'Efcu  de 
GucullesiccChafteau  d’or.à  quoy  il  n'y  a aucune  apparence, que  lcsRoys 
de  Caftillc  euflent  demeuré  fans  auoir  armesde  leur  Royaume  deuxou 
trois  cens  ans.  Au  contraire  il  faut  tenir  pourafteuré,  que  les  luges  & Sei- 
gneurs Comtes  héréditaires  deCaftillc  porterét  lcldiétes  armes  de  Gueul- 
ks  aiiChafteau  fommé  d’or.  Nous  auons  didcy  deuant  qu’vn  Seigneur 
Alemandireuenant  de  fon  pèlerinage  de  S.  Iacques  de  Gallicc)  nommé 
NugnoBellides.efpoufa&prità  femme  la  fille  de  Diego  PorcelloComrc, 
c’cltàdircGouuerneur& luge  deCaftillc.  Ce  Nugno  Bcllides  fonda  la 
ville  deBurgos  capitale  deCaltille.&s’y  habitua  laiflant  deux  enfas  malles. 

LesGaulois, François^  Alemands  en  leur  langue  maternelle  appelaient 
anciennement  Burgü,  & parleur  prononciation  plus  afpre  T urgum, toute 
place  forte  d'a/fiette,  dénature  & d’artifice  Bourg  >&  les  Bourguignons 
peuplesd'Alemagnconrcftéainfi appeliez  &mrou  mpyou  des  Bourgs 
& Chafteauxpar  eux  édifiez.  Et  les  Grecs  ont  retenu  ce  nom  Tyrgum  pour 
vne  tour  &bjftiment  de  dcffencc,&  les  Romains  prenoicn t cc  Burgumpro 
Ctjiro,  tefmoin  le  palfage  de  V cgece.  Si  vitra  iatfitUpidis  in  cltuo  t*men  fu  ite - 
(ii  jt't  venatCitJfeIlum  p*ruulum,quF‘Burgumvocam,  inter  ciuitan  & fonte  edtf ca- 
ri ctruteniu  Les  villages  que  nos  anciens  Gaulois  entouroient  de  murailles 
&detourrellcspour  ellre  places  deguerrc,eftoient  appeliez  Bourg'  c’cll  à 

dircChalteaux.  Amfi  en  Alemagnc  les  villes  d’Aulbourg,Fribourg,Lcm- 
bourg,Markbourg,  Rotembourg,  Saltzbourg.Stralsbourg  Se  autres  de 
melme  dcfinccc, ou  les  Alemands  pronôcent  le  p au  lieu  du  b,cftoict  iadis 
Chalteaux  fimplcs,accreuz  & augmétez  enVilles&Citez.DemclmeBur' 
gis  d’Elpagnc  par  la  demeure  des  luges  & Comtcsdc  Caftille,  de  fimplc 
Cha/teauellauéc  le  téps  deuenuë  fvne  des  plus  grandes  &famcufcs  villes 
d’£lp«gne.  IleftçroyablequcccNugno  Bcllides  fondateur dioelle,  luy 
dônapourarmescc  que  fon  nom  figmfioit,à  fçauoir  vn  Chafteau  & don- 
;on,qüe  les  Roys  de  Caftille  ont  conferue,comnac  cftant  arm  es  Nobles  & 
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La  Tourterelle, 
lachafteté. 
LeBoacl'impu- 
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tref-  bien  blazonnées.  Carde  cemps  immémorial, & depuis  la  création  du 
monde  les  ArmcsSeblafons  ont  cfté  en  vlàgc,c'cftpourquoy  i’eftime  qu’il 
ne  fera  hors  de  propos  d’en  remarquer  quelque  pafTagede  l’Antiquité, 
conformement  a la  dodrine  des  Rabbins  qui  en  ont  did  mcrueilles. 

Ils  tiennent  qu’au  patauant  ledeluge,  lesenfansde  Seth  bis  d'Adam, 
voyants  qucles  enfans  de  Caïn  faddonnoiét  à toute  mefchanccté, oubli- 
ants le  culte  d’vn  leul  Dieu  Créateur  du  Ciel  & de  la  T erre,  retinrent  leurs 
familles  en  deuoir,  de  perfeuerer  en  la  crainte  deDicu.endodrinez  parle 
bon  pere  Enos,  lequel  citant  fils  de  Seth,  cil  remarqué  en  l’eferiturepour 
auoir  perfeueré  en  l’inuoquation  du  nom  duTout-puilTant,  là  où  les  def- 
ccndantsdcCaïn  le  mirent  en  oubly.c'eftpourquoy  ils  furent  appeliez  les 
fils  des  hommes , fie  Gcans , ou  fils  du  Diable  ; au  lieu  que  les  defeendinrs 
de  Seth  font  dids  JèlijDci , & Àngcli , ejuicaperunt  orarein  nomme Domini,  en 
Gcncfc  quatricfme. 

Ceux  cy  donc  pour  entretenir  leurs  famijles  en  la  crainte  de  Dicufir  rerircr 
les  defeendants  de  Caïn  de  leur  idolâtrie,  les  mener  fie  conduire,  ainfi  que 
parlamainaucultc&àlacognoifianccd’iceluy,  vferent  deSymboles  fie 

de  Hierogliphcs,8e par  la  figure  des  animaux,plâres, fleurs  fie  autres  chofes 
Vifibles  qui  tombent  fouz  les  fcns,les  attirèrent  de  degré  en  degrcà  la  con- 
templation des  chofcs  inuifiblcs.  Ccmcfmc  exercice  fur  apres  ledeluge 
remis  fus  & praticquc  parles  Patriarches Sem  fie  Iaphec  pour  deftoumer 
lcsdcfccndus  dcCham  plongez  au  gouffre  de  l’idolâtrie.  Ainfi  par  l’Arche 
ou  Nauire  charpentée  parle  gradPatriarcheNoé,ils  remarquoient  la  pro- 
uidencc  Diuine  confcruatricc  de  tout  ccft  vniucrs , qui  régit  & gouuerne 
iccluy.  Par  l’cxprcflion  fie  peinture  d’vne  efpoifle  foreft  ils  enrendoient  la 
nature, didc  desGrccs  Hyléjdonnâts  par  icelle  à cognoiftrc  que  tout  ainfi 
que  d’vne  foreft  on  tire  la  matière  pourferuir  dcftrudurcàdiuersbafti- 
tncnts,que  la  nature  cftoit  cômc  la  pepiniere  delà gencratiô  des  chofcs, & 
vn  moyé  duquelDicu  le  feruoit  pour  la  produdion  descorps  clcmérair es. 

Ceftcmclmcprouidencediuinc  eftoitremarquéeparla  pcintured’vn 
fccptrc,&:d’vn  ai!  planté  fur  iccluy,  par  ce  que  Dieu  void  tout,  gouuerne 
& régir  tout, demeure  droid,  c'eft  à dire,  exempt  & libre  des  pallions  hu- 
maines, franc  de  tout  changement. 

De  la  cognoiflancc  & notion  de  la  Diuinité,  ils  paffoicn  t aux  caufes  fé- 
condes , pour  acheminer  leur  famille  à fuyr , abhorrer  fie  detefterle  vice, 
embraffer  la  vertu, s’addonnant  à toutes  chofcs  bonnes.  Etparlcsfimples 
herbes  & racines  ils  leurdonnoient  l’inftrudion  pourfe  gouuernermo- 
ralemenr.Par  le  Bœuf  fie  le  Pauorils  defignoient  la  Fcrtilicêepar  la  Grenade 
l’honnefte  copulation  de  l’homme  & delà  femme:par  l’Oliue,  la  paix  fie  la 
tranquillité:par  le cheual  la  guerre.' 

Belloarmamur  equi,  bellum  lue  arment*  m'tn-enutr.  r'  ' 

Par  le  lierre  fie  le  laurier  coufiours  verdoyants,  la  mémoire  imtnortelle 
fie  les  fruids  delà  vertu:  au  lieu  que  le  Cyprès  cftoit  prii  pour  la  mort  fie 
loubliance.  ‘ 1 

Parla  Cigoigncils  remarquoient  l’honneur, l’amour  fie  le  deuoirdes  en- 
fans  enuers  leurs  parents.  LaTourrerclledefighbit  IaGhaftcté:  lé  Bouc, 
l’impudicitcilc  Lyon  la  puiffancc, 8c  le  commandement.  Le  Soleil,l’année; 
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la  Lune, les  mois:lcs  Eftoillesja  nuiéblc  fcujcioûrj&autres  telles  figures,  MXCXii. 
ainfique  l'ont  remarque  S.  Clcinent  & S.  Cynlle,  tous  deux  Alexandrins,  Le  L von,  le  eoœ- 
feion le tclmoignagc dcfqucls nous fommes cn(ëignez,que  les grandsPa-  lW* 

triarclicsdcl’anciénc  loy,Moyfc, Salomon  & autres  vfoient  de  ces  figures  {^sL™îiJ)j^0'u 
pour  donner  àcognoiftre  les  eaufes  fécondes,  par  la  notion  dcfquellcs  Non. 
nous  fommes  efleuez  a pénétrer  les  Cieux,  & parucniràcellcdc  ladiuinc  Le*  faoiatebe* 
ciTcnce.  Ce  monde  cftât  vn  liure  ouucrt, dans  lequel  nous  liions  en  grofle 
& menue  Icttrejcs  cffcéh  admirables  delà  toutc-puilTancc.  ?nGnpi«  i«  ««■<« 

ZonarasAutheur  Grec,  au  premier  de  fes  Annales  chapitre  4.  remarque  ^ 
fuiuantladodrinc  des  Rabbins  que  le»  defeendants  de  Noés’cftants  mul-  ,mnxjmîè*v- 
upliez.&parconfcqucnr  diuifez  en  familles  & lignées, choient  recognus 
pat  leur  armes  & dcuifcs,&  que  chaque  famille  porta  l’cnfcignc,  les  armes 
Scie  nom  du  Prince  duquel  elle  clfoit  ifluë.  Difcntlcfdiéts  Rabbins  que  le 
Patriarche  Noc  donna  pour  armes  le  Lyon,  fymbolcdu  commandement 
ic  de la  Royautéà  fes  fils  aifnéSem,  & laphetfon  puifné,  la  lignée  duquel 
deuoit  acquérir  le  tiltrc&ledroiét  dcPrimogcnituredclTusfon  frère  ailhc, 

& le  commandement  fur  les  enfans  de  Cliam  maudiétpourn’auoir  hono- 
re fon  pere  Noé,  lequel  transféra  fa  bencdiiliô  fur  laphct.la  lignée  duquel 
deuoit  commander  aux  nations  de  la  terre,  fuiuant  la  Prophétie  de  ce 
Sainéf  Patriarcheen  Gencfe  ncufuicfmc.Di/airr  Dm  Iapbct,  & habiter  in  ta- 
Itmacutu Scm yfitque  Clianaan  ferutts tins.  ScmSc  Iaphct  portèrent  pour  ar- 
mes l'tfcu  d'Azur  au  Lyon  rampant  d’or. 

Qu'a  leur  imitation,  Cham,&  fon  filsChanaan  plongez  & ad  donnez  à 
toute  mefchancctc  prit  pour  les  ficnncs  l’Efcu  de  Synoplc  au  Léopard  ar- 
genté, taucllc)&  moucheté  de  fable.  Qu  lfmaël  filsd'Agarfcruatcd'Abra- 
ham  reprit  les  mcfmcs  armes,aucc  la  liuréc  verdc  en  fes  accouftrements.cc 
qu'ont  retenu  fes  dcfcendïts,auec  le  naturel  farouchc&crucl  du  Léopard. 

Les  mcfmcs  Rabbins  expliquants  le  45. chapitre  de  la  Gencfe, où  le  Pa- 
triarche lofeph  cftantauli&dclamort,donncla  benediélion  à fes  douze 
enfans,  S:  Princes  des  douzcT ribus  & lignées  d’Ifraël,di(ènt  qu’il  leur  dô- 
napourarmes  & dcuifcs,ce  que  la  naturelle  inclination  d’vn  chacun  fem- 
bloit  lignifier.  Arm  es  quclcurscnfans&defcendantsrctinrent&gardcrcr 
foigneulcmér.  Autant  en  difent-  ils  fut  l'Exode&lc  Dcuteronome.Et  que 
Moyfc  voulant  entrer  en  la  terre  promife  de  Chanaan , laquelle  Dieu  leur 

auoit  donnée pourconqucrir&repcter  fur  les  defeendants  deCham.ainft 

que  fur  des  poifclfeurs  fans  tiltre  \ ArrbXc, tanquaabiniujhs  fojjcjjorib9 , qu'il  fie 
alTcmblcr  les  enfans  d'ilraël  par  Tri  bus , Bandes , Enfeigncs  & Bannières, 

Wqucllcs  il  départie  en  quatre  bataillons  ou  quatre  corps  d'armées. 
LaBannicreduTribudeludamarchoitàlatcftedc  l'armée  & en  eftoit 
laColoncIIc, auoit  louz  elle  lcsTribus  d'IfTachar  & de  Zabulon,  tenant  la 
patueOricntalc.L'O  ft  de  Ruben  fe  campoitau  Midy,fuiuy  des  T ribus  de  d* 

Simeon  ïcdeGad.  Vers  l’Occident  marchoit  celuy  d'Ephraim  auec  les 
Tribusdc  Manalfe  & de  Bcniamin  le  plus  petit  de  toutes.  Et  deuers  IeScp- 
tentrion  lcsTribus  de  Dan,d'Aler,&  de  Nepthali.  Au  mitan  de  ces  quatre 
bataillons  marchoient  les  Preftres&Leuites  portants  l'Arche  d'alliancc&: 
les  vai/feaux  lierez.  1 

Chacun  de  ces  quatre  chefs &conduélcurs  principaux,  luda,  Ruben, 

Xij 


Le  Lyon  porté 
par  Scm  &Iaphcr, 


Le  Léopard  pat 
Ch’am  & les  dct. 
ccndantf. 


M.CCXil. 


Deaxmetaar.êc 
Quatre  couleurs 
vukéea  és  Armes, 
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Ephraim ,6e  Dam,auoit  fa  Colonelle  audeuant  de  fon  O ft  8e  Bataillon. La 
Colonelle  de  touce  l'armée  cftoit  celle  de  luda,  laquelle  cftoit  d’Azur,  c’en 
bleu  celefte,au  Lyon  rampant  d'or.  Celle  de  Ruben , de  Gueulles,ou  Bcl- 
lic  (c  cft  la  couleur  rouge)  a l'hôme  armé  d’argent.  Ephraim  auoit  la  fienne 
deSable  (c’cftnoir)  au  Bœuf  partant  accorne  d'or,  8e  Dan  portoit  de  Sy- 
noplcjC’eft  verd  au  Serpent  dragonne  d’argent. 

En  armes  il  n'v  a que  deux  merauxO  rôe  A rgéeiôe  quatre  couleursAzur, 
«demie,  te  noa  Gueullcs,Sinople,6:Sablc.  Métal fur metal&coulcur lur couleur fôt armes 
pi»/  fauccsfiellcsnc  font  efcarrelées.Autrcmét  elles  font  pour  enquérir, 6efont 

bonnes  priuilegecsaux  Princes  6e  Seigneurs  fouucrains  ,6c  es  particuliers 
par  leur  oélroy.  Sinon  clics  font  fauccs,6enc  méritent  le  nom  d'armes^tins 
de  Rebus  Scdcuifes. 

Les  autres  huiét  T ribus  auoient  leur  Eftcndarr , chacun  de  la  couleur  de 
leur  Colonnel!e,mais  de  charge  differente,  ainfi  que  de  grandeur.I/fachat 
portoitd'azuràrafhcpafTantd'argcnt,  6e  Zabulon  d’azur  au  nauirearme 
& fretté  d'argent. 

Celles  qui  eftoient  del’oft  de  Ruben  ; Simeon  portoit  de  Gueullcs  à 
deux  cfpecs  d’argent  en  fautour=6e  Gad  pareillement  dcGueulIcs,  àl’cfpée 
d argent  mife  en  pal,  la  pointe  en  haut. 

SouzEphrain  cftoiétManaflc  qui  portoitde  Sable  au  Sceptre  couronné 
d’or,  dautant  qu’il  cftoit  filsaifnedu  Patriarche  lolèph,  6e  celuy  qui  eut  le 
premier lot  de  la  terre  de  promiflion.  A luy  appartenoient  la  Royauté 
■ & la  Sacrificature,  dcfquelles  il  fut  dclpoinllépour  n’auoir  honoré  fon 
pere.’&Beniaminqui  portoitde  fable,  au  loup  palTant d’argent. 

Souz  la  Tribu  de  Dan,  eftoient  celle  d’Afer,qui  portoit  de  Synople  fc- 
med  cfpicsdc  bled  d’or,  & celle  de  Ncphthali  de  Synople  au  cerf  lummé 
d or.C’eft  ce  que  remarquent  les  Rabbins  es  lieux  cy  dclfus  alléguez, & fur 
le  fécond  chap.dcs  NombresiLcrdr#/ tjlDominus cumMofe  (ysdharone dicens. 
Singtliiuxtd  vtxtllum  Juumtfÿ-  [ub  fgnii  domus  patrum  Juorum,  caftra  ponant  filtj 
Jjrail,  e regione,(sr  in  circuitu  tabcrnaculi  faderis  cajha  ponant.  Pacage  qu’ils  in- 
terpretenrpar  lcquarantc6e  neufuicfmcduGencfe,  6e  par  lcPeétoralde 
lcurgradPrcftrereleué  de  douzcpicrresprecicufes,fur  chacune  defquellci 
eftoient  grauces  les  noms  8e  armes  des  douze  T ribus  d’ifraél. 

Dôme  pierte,  Adiouftent  que  Iofué  ayant  faiél  pafler  à pied  fcc  le  flcuue  de  Iourdain 

ï«™ôuzeCTr'hu!  *UX  cn^5  ^ * lraël,il  fit  par  chacune  d’icelles  plâterfur  le  bord  dudiét  flcuue 
d'  zrael  planrres  vnc  grofle  pierre  côme  des  hautes  bornes , 6e  fur  chacune  d’icelles  infcul- 
ror  union,»  perles  noms  6e  armes  defdiébs  douze  Tribus , afin  de  feruir  de  lignai  8e  de 
mémoire  à lapoftciité  de  ce  miraculcuxpalfage.Et  ces  douze  pierres  eftâts 
debout  du  temps  que  noftrcSauueur  conuerfoit  entre  les  hommes,  fer- 
orffiruréfidrbour  Uo‘cntcommc  de tiltrcs & prcuucs  de  noblclfeaux  Iuifs,  pour  monftrer 
iniques  au  temps  CXCHldVlOn.  Sainél  lean  fc  fert  de  ces  mcfmes  pierres , 6e  leur  reproche 

,no  res,ig„cur  leur  vie  difloluc  & deprauce , en  Saintt  Matthieu  troifiefmc  Potens  eJlDtu 
dclapidibiwijlis  (ufeitare  filios  Abralht.  1 

j.  1 Ainfi  Saülordonné  Roy  fur  lescnfanîd’Ifraëlprit  pour  armes  de  fon 
fa  ' dîfcndLfn  R-oyaumc  Pcnfeignc  Colonelle  de  la  Tribu  de  Benjamin  , de  laquelle  il  e- 
*°,,<Uw‘u-  ftoitdcfcendu.  Et  Dauid  appelle  en  faplace  poureftre  meilleur  queluyj 
prit  celle  de  fa  lignée  de  Iuda,àlaqucllclcPatnarche  Iofeph  auoit  transfe- 
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iéledroifl:  d'ainelfe  & fcs  appartenances  la  Royauté  & la  Sacrificaturc, 
comme  ilclldiélcnGenefc  49. 1 v D a telaudabunt  fratrestui,  manus  tuain 
ceniabus'mimicorum  mrurn , adorabum  te  filij  patris  tui.  Lcmefmc  Patriarche 
blafonnantlesarmcs  dcfondiétfils  IvDA.quc  les  Rabbins  deuifentauoir 
c/lcd'azurau  Lyon  d'Or , I v D a , Requiefcensaccubuifii  "Vf  Léo,  quis jufcitabtt 
wmfDauid  prenant  le  Lyon  pour  fes  armes,  lefitgraucr  en  fon  feelôc 
cachet  Royal , mcfmcs  en  fa  monnoy  e laquelle  eut  coursiufques  au  déclin 
del’Eftac  ludaïque,  ainfi  que  le  remarque  le  Rabbi  Abraham  en  fa  Cabale 
hiftorique. 

Cesarmcsfurentconferuccsparlegrand  Roy  Salomon,lcquel  blazon- 
nantfur  iccllcsautrenticfme  defes  Prouerbcs,diét  qu’entre  tous  les  ani- 
maux tcrrcftres,il  y en  a trois  qui  cxccdct  & furpalTent  les  autres, aufli  il  les 
accompare  aux  Princes, à fçauoir  le  Lyon,  le  Coq  & le  Bélier.  Trie  Juntqu* 
beneptubmiur,^  quartum  quoi  infedit  falicitcr.  Léo  fortijjimus  beftiarum  ad  nul- 
liitt  pauebit  occurfum.Gallus Jùcànflus  lumbos:&  Aries.Nec  ejl  Rcx  quirefifiat  ei. 
LeLyonRoy  des  animaux  a toujours  cfte  le  Symbole  de  la  Royauté,  pour 
ûgcncrofitc,conioin£le  à la  Clémence  ne  feuillant  iamais  contre  les  ani- 
maux quis’humilientfouzluy.  Ainfi  au  bon  Prince, 

LJxiUi  eruntartes 

Tarcerc  fubiecîts,  & debellare  fuperbos- 

Aufottdcfacolcreils’appaifcaulfitoftqu’onluyprcfentcvn  mouton 
Symbole  de  douceur  & de  clcmencc.  C'eftpourquoy  le  diuin  Poëte  du 
Bartasrenuoyeles  Princesàl’cfcolcduLyon. 

Roy  s qui  vos  mains  armez  <tvne  /«(? e alumellc, 

Pardonne?,  au  fubiefi,  &•  domptez  le  rebelle, 

Vu  Lyon  généreux  imitant  U vertu, 

Qui  iamais  ne  s'attacque  au  foldat  abbatu- 

Les  Aflyriens  ce  difent  les  mcfmes  Rabbins , ainfi  appeliez  d’AfTur  fil  s 
de  Bclus  qui  conquit  la  Chaldée  (depuis  diûc  Alfyric)  fur  les  defeen- 
dans  de  Ncmrod  fils  de  Chanaan,  prirent  pour  armes  de  leur  Monar- 
chie l'Eltcndard  verd  au  Bélier  d' Argent.  Lcurmonnoyc  marquée  àvn 
mouton  auoit  cours  par  tout  l’Oricnt.remarquée  dans  l'Efcriture  Sainétc 
en  Gcnefe  trente  & troifiefmc,  & aux  aétes  des  Apoftrcs  fcptiefmc.  En 
mémoire  de  ce  Belus,  reptefenté  par  vn  mouton,  les  Alfyriens,  égy- 
ptiens & autres  peuples  Orientaux  reueroient  tellement  ceft  animal, 

Îu'ils  n’en  ofoient  manger, comme  il  fc  lit  auGenefc  quarante  trois,  & 
xiefme  chapitre. 

Les  mcfmes  Alfyriens  premiers  autheurs  de  l’idolatric,  adorant  leur 
Bclus  qu'ils  tinrent  pourvn  Dieu,  en  firent  autant  à lcurRoyne  Scmi- 
ramis  femme  de  Ninus  diét  Belochus,  la  mettant  au  nombre  de  leurs 
Dieux, & chargèrent  leurs  Eftcndarts  5c  bannicres(marqueés  au  Léopard, 
&au mouton) d’vnc Colom bc  argentée  aux  aifles  cllcnduësfur  ledrap- 
peauiaune,  & ceftcmefmc  Colombe  rcleuée  d'argent  furvn  efeu  de  fin 
Or, qui  ont  cftéles  premieresarmespour  cnqucrir.Semiramisen  langue 
AlTyricnncfignificvn  Oyfeau.  Ccquifcruitdefubicélàccs  peuples  Ido- 
lâtres , de  mettre  celle  Roync  au  nombre  de  leurs  Dieux  , & de  dire, 
qu'apres  là  mort  elle  auoit  pris  fa  vollécau  Ciel  auec  fon  mary  Ninus, 
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- M,CCXIL  ainfi  que  le  remarque  Diodorus  Siculus  liure  troifiefme  de  Tes  antiqu  irez 
chapitre  cin  qui  cime. 

Et  quoy  que  ce  fuft  vn  difeours  menfonger  & faux,  fi  eft-ce  que  la 
iJSÏÏZSg  s*m&eEfcriture  «marque  fie  defigne  les  Aflyricns  parcelle  Colorabci 
r"“ia  commc  C1IC  failles  Egyptiens  parle  Vautour,  daucanrquclcsEgypcicns 
i™.  « <7*  portoient  l’eftendarr  iaune  à l’Elprcuicr  & Vautour  de  Sable. Il  eftoit  mef- 
mes  grauc  au  fcecl  Royal  des  Pharaons , baillé  au  Patriarche  lofeph , ce 
difent  les  Rabbins  furie  quarante  fie  vniefmc  du  Genefc.  Les  Egyptiens 
appclloient  le  Vautour,  l'Oyfeau  fans  autre  addition , comme  par  cxcel- 
a»  lence  & A ntonomafie , dautant  qu’entre  tous  les  O yfeaux  de  proy e , il  eft 
lcplusiuftc,dcpartantefgalemcntla  proy  eaux  Oy  féaux  qui  lefuiucnt.ce 

fa uumauz.  di&Orus  Apolloau  trakté  Dejàcris  Ægyptiorü  notis.P\utat<q\ieappe\lecctt. 

Oyfeau, Innocent, dautant,  diift-il,  qu'il  exempte  l’homme  d’eftre  oifcncé 
parles  autres  animaux.  Dauantage  c'eft  le  plus  pitoyable  enuers  fes  petits 
de  tous  les  Oyfcaux  qu’il  y a.  Car  en  fix  vingts  ioutîqu'il  les  nourrit,  il  ne 
lesabandonne  point. que  s’il  manque  de  pafture,luymefmes il  fe perce  la 
cuiflcàcoupsdcbec,fies’cn.rirc  lefangpour  leur  nourriture  & aliment. 
Aufti  eftoit  ce  le  Symbolcdc  Iuftice,dc  Pieté, & quant  fie  quant  de  la  Roy- 
auté, pour  fetuir  de  leçon  aux  Princes  fi:  Monarques  d’eftre  Pcres  Clé- 
ments à leurs  fubicéh. 

Ainfi,  difie,l’Efcriture  Sain  <ftc, entend  les  Afly riens  parla  Colombe.fie 
les  Egyptiens  par  le  Vautour.  Le  Prophète  Hicremic  vingtcinquicfme 
chap.  m cnaceant  le  peuple  ludaïque  de  la  defeente  de  Nabuchodonofor, 
Dercliquir  quafi  Léo  vmbraculum  fuum,  quia  faclaefl  terra  forum  in  defolationem, 
àfacieira  Columbx,&  a facieirx  furorts  ««.Nabuchodonofor  eftoit  Roy  des 
Aflyricns,  comme  il  eft  cuidcnten  Daniel,*:  les  Roys  dcludafied'lfrael 
enmenez  captifs  en  Babylone  font  remarquez  par  le  Lyon,  Dereliquit Léo 
'uW'Wtt/awywwn, dautant quelcs Roys  desdouzcTribus  diuifezendeux 
Royaumes  portoient  pareilles  armes  que  le  Roy  Dauid  auoit  prifes  fie  or- 
données.Le  Prophète  Ofée  parlant  des  Aflyricns  ioinéts  aucclesEgyprics 
contre  le  peuple  1 udaïque  pour  le  réduire  en  efclauagc  fie  feruitude,  jiuo-  i 
Lbit  qua/i  Auis  ex  Æyypto(  par  l'Oyfeau  il  entend  lcVautour )& quafi  Colum- 
bade  terra  Àjjyriorum.  Etlcsmefmcs  Rabbins  interprètent  literalementce 
verfet  de  Dauid  pfalme  foixantc  fie  feptiefmc.  Si  dormiatis inter medios cleros, 
ferma  columbxdeargentatx  poflerioradorf  cius  in  pallore  a#r/,dcladcfFai(fte 

deSennachcrib  Roy  des  Aflyricns , fie  de  fon  armée  de  laquelle  l’Angcde 
banoK.e  biin^hî  ^lcu  deffitenvnc  nuift  cent  quatre  vingt  fixmillc  hommes,  ainfi  qu’il 
portez  par  les  cftcfcritauquatricfmcdcs  Roys. 

LesPcrfes  portoient  la  bannière  blanche  chargée  d’vn  Aigle  d'or  cf- 
ploye  fie  couronné,  laquelle  eftoit  leur  principale  enfeigne , ainfi  que  l’ef- 
criptZonaras  liure  premier  chapitre  dixneufuiefme,  luiuant  le  tefmoi- 
* u s.gitaîie.  gnage  de  Xenophon  en  l’Expédition  fie  Inftitution  de  Cyrus  liure  fept- 
iefmc. Erateifgnum  aurea Aquitain  longdbajlâ  fu]fenft,Crnunc  etiam  id  in- 
figne  Pcrfaruni  Regibus  manet.  Et  le  Prophète  Qzée  chapitre  huiâiefrne, 
Ecceficut  t^iquiU,  qu < pcrnicitcrvolat,  afeender  i{ex  cum  copijs  fuis , jÿ*  Ca- 
Jlrametabitur  contra  Sacro-fanftum  temflum  Domini.  Parlant  de  Nabuzar- 
dan  Lieutenant  General  du  Roy  de  Perfe  ( que  l’Efcriture  Sain  été  enf 


m 
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tend  fouz  ce  nom  de  Roy  (ans  addition  ) qui  reduifit  le  Temple  de  M.CCXy. 
Pieu , le  Palais  Royal , & les  principales  maifons  de  Hicrulalem  en 
cendres , comme  il  eft  eferiptau  quatricfme  des  Roys  chapitre  dernier. 

Car  ils  auoient  encores  le  Sagitairc  , c’eft  à dire , la  moitié  d’vn  cheual 
4:  d’vn  homme  enfonçant  & defcochant  vnc  flèche.  Ce  Sagitairc  cftoit 
la  marque  de  leur  monnoyc  , fur  laquelle  Agcfilaus  faifant  allufion  fc 
plaignoit , dans  Plutarque,  d'auoir  elle  charte  de  la  conqucftcdc  l’Afie 
par  trente  mille  Archers  du  Roy  de  Pcrfe  , c'eft  à dire  par  trencc  mille 
pièces  d'or  apportées  banques , à caufc  que  d'vn  reuers  elles  auoicnc  l’i- 
mage de  Darius,  k de  l’autre  vn  Sagitairc. 

Alexandre  le  Grand  ayant  transféré'  la  Monarchie  des  Medes  & 

Perfes  aux  Grecs  retint  la  bannière  blanche  , la  couleur  k liurc'c  des 
Roys  de  Pcrfe  , ce  diét  Plutarque  en  la  vie  d’Artaxcrxes  , ce  qu’ils  a- 
uoient  emprunte'  de  ceux  de  Iuda  k d lfracl , lcfqucllcs  alloient  vertus 
de  blanc,  fuiuant  la  courtumc  du  grand  Roy  Salomon,  qui  forçant 
en  public  allait  vertu  d’vne  longue  robbe  blanche  , ainfi  que  I’efcric  Ror* 

Iofcphe  liurc  huidtiefme  des  antiquitez  Iudaïqucs  , chapitre  deux- 
ième. Ainfi  les  Trcf-Chrcftiens  Roys  de  France,  ont  retenu  pour 
leur  Colonelle  la  couleur  blanche  porcant  la  Croix,  & l’cfcharpe  blan-  UCroitoK,A.. 
che,  par  lefquellcs  les  François  font  rccognus  en  bataille  d’aucc  les  “uli“ 

autres  nations  qui  les  portenc  de  rouge , aucc  vne  Croix  dcfguifée  noncnSauJcour. 
en  Saultour;  mal  àpropos  appelléc  de  Sainél  André,  duquel  la  Croix, 
fe  void  à Sainét  Vidtor  de  Marfcillc  , du  tout  fcmblablc  à celles  où 
fouffrit  le  Sauueur  du  monde,  Sainét  Pierre,  & autres  Apoftrcs  k Ljron  tunpant  a. 

«1  GuculetenaieenC 

Martyrs.  — 


Binntcre  Manche 
retenue  pour  C©«* 
Ionclle  par  le» 
Perfc»,  Créer, 


Par  fe»  Trtf- 


armet  d'Alciadra 
le  Grand. 


Le  fufeiea  «TU 
celle». 


Alexandre  retenant  la  liure'e  blanche  , Symbole  de  la  Royauté,  & 
la  Couleur  du  Diadème,  prie  le  Lyon  rampant  de  Guculles  pour  fes 
armes,quittantl’AiglcRoyal,&lc  fît  grauer  en  fon feeel Royal.  Armes 
qu’en  fa  mémoire  portèrent  les  fucccrtcurs  Roys  des  Parthcs,  Medes, 
Egyptiens,  & autres  Princes  Orientaux.  Plutarque  en  la  vie  de  ce 
Monarque  efeript  qu'il  prie  le  Lyon  pour  fes  armes  , à caufe  que  fon 
pere  Philippes  de  Macedonc , fongea  la  première  nuidt  de  fes  nopccs, 
qu'il  applicquoic  fur  fa  femme  Olympia  vn  cachet  ayant  vn  Lyon 
pour  emprainte.  Ce  fonge  peuteftre  vray , fi  eft  ce  toutesfois  que  long 
temps  aup^rauantla  naiftànce  d’Alexandre  le  Grand,  k de  Cyrus  Roy 
des  Perles  leur  Empire  auoit  efte  prophecifé.  Ccluy  des  Perles  par  vn 
animal  ayant  vifage  d’homme  , pour  dcmonftrcr  la  dcmencc  de  Cy- 
rus:  des  Grecs , par  la  ligure  du  Lyon  , k des  Romains  par  l’Aigle  SmcÛcL 
Royal , ainfi  qu’il  eft  rapporte  par  le  Prophète  Ezechicl  enTcigné  par 
vnCherubin  qu'il  appelleChobar,chapitrcprcniicr,  comme  laMonar- 
chiedes  Aflÿricns  ex  terminée  auparauant  auoit  elle  reprefentée  par  la  11- 
guredu  Bœuf.  1 

Il  fc  void  des  Antiques  du  ieunc  Philippes  Roy  de  Macedonc  de 
la  grandeur  d’vne  pièce  de  trois-blancs  , ou  d'\m  carolus  à l’elpée,  où 
d’vn  reuers  eft  la  telle  de  ce  Roy , aucc  vnc  grortc  hure  de  cheucux 
mal  peignez,  k de  l'autre  vn  Roy  aflis  dans  vne  chaire  adoflec  contre 
vn  iauclot,ce  Roy  tenant  vnAultour  fur  fon  poing  gauche  , qui  (er- 
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M.ccxn.  u,-rojt  pour  demonftrer  l'antiquité  de  la  Fauconnerie  , de  laquelle  les 
r«uco2«ùiic.d' h Rabbins  entendent  ce  palfagc  du  Prophète  Barnch  chapitre  troi- 
fïefmc . 'Ubi  funt  Principes  gentium  , Gr  qui  dominantur  jùper  beftias  qua Jient 
fnper  terrant , Qvi  in  avibvs  coeli  ivdvnt;  Mais  t’eftime 
qu'il  veut  reprelentet  cefl  Oyfcau  facrc  chez  les  Ægyptiens  khiquel 
nous  auons  parlé  cydcftus.  Il  fc  void  cncores  d’autres  antiqpes  de 
pareille  grandeur  , qui  font  du  Roy  Pcrfeus  ayant  d’vn  codé  vn  Ai- 
gle , & de  l’autre  vn  Efcuyer  à chcual , qui  cil  Je  Sâgitairc.  Ce  qui 
pourroit  feruir  pour  demonftrer  que  ces  Roys  outre  le  Lyon,  auoient 
retenu  l'Aigle  Si  le  Sagitairc  des  Pcrfcs,aufli  bien  que  le  Vautour  des 
Egyptiens. 

Les  Romains  prirent  pour  armes  de  leur  Empire  & Monarchie  l'Aigle 
unam'kiRo-  > & Pour  l£Ur  burcc  la  couleur  rouge  , c'cft  le  pourpre  & l'ef- 
nuint, & Uiouge  carlatc  , leur  Colonelle  , Si  principal  Ellendart  qu’ils  appelloient  La- 
pou  o o c.c.  j3arum  cQ0jt  p0urprc  fai£t  de  forme  quarréc  , entouré  de  frange 
d’or  , porté  fur  vne  picque  in  longâ  haflâ  , Si  de  mcfmc  façon  que  les 
Bannières  de  nos  Eglilcs  Parochiales.  Les  Hcrauds  Si  Roys  d'armes, 
appellent  celle  couleur  rouge  de  quatre  diucrs  noms  Cinabre  , Bclic, 
Gueullcs , & Riche  couleur  à caulc  de  fon  efclat , & quelle  n’eftoit 
portée  que  par  les  fculs  Empereurs  Romains  , & Cxlars  deftinez  à 
l’Empire.  A d’autres  n’eftoit  permis  la  prendre,  que  par  leur  con- 
ccflîon  Si  Priuilcgc.  L’Aigle  auoit  cfté  pris  par  Numa  Pompilius, 
Scruius  Tullus,  Si  autres  Roys  Romains  : La  luitte  du  temps  y auoit 
A«uiTbVnficT.  introduit  1£  Minotaure,  le  Loup,  le  Cheual,  Si  la  Truie  ou  le  Pour- 
Romunci  ddjif-  ccau.  Ces  quatre  animaux  fetuoient  d’enfeignes  Si  de  drappeaux  aux 
Légions  Si  Cohortes  Romaines  , iufques  au  temps  de  Caius  Marius, 
lequel  en  abolit  l’vfagc  tout  à faiél,  laiftant  l'Aigle  tout  feul , comme 
le  remarque  Pline  liurcdixiefmc  de  Ion  hilloirc  naturelle,  chapitre  troi- 


J.* Aigle  feul- 
tenu. 


hcfmc.  Romanis  legtombus  Jquilam  Caius  Marius  in  ftcunio  confulam  fuo 
propriè  dicauit.  Erat&antea prima,  cum  quatuor altjs }Lupi ,Minotauri ,Equi, 
<Mpri,  fia  (ingulos  ordines  anteibant.  Paucu  ante  annis  jiquila  fola  portari  in 
aciem  caperat  , r cliqua  in  cajlm  relinquebantur  , Marius  in  totum  e a abdi- 
cauit. 


Iulius  Cxfar,  Auguftc  , Si  leurs  defeendants  portoient  de  Gueullcs 
à l'Aigle  d’Or  couronné  efployé,  c'cft  à dire  les  ailles  cftcnduës.  Con- 
Pantin  le  Grand  ayant  diuilé  l’Empire  Romain  en  deux.cn  ccluy  d'O- 
Ugtwdconiun.  ricnt  & d’Occident  Si  tranfportc  fon  fiege  Impérial  à Byzance  , diâe 
Conftantinoplcdc  fon  nom,  laiftant  vn  Exarque  Si  Lieutenant  General 
iRomc  pour  la  gardede  l’Empire  d'Occident,  l’Aigle  Romain  futde- 

Eieintàdeux  telles, demeurant  commun  Si  d’ vne  mcfmc  deuifc.de Gueul- 
es à l’Aigle  d'or  efployé  à deux  telles,  à fes  defeendants  Empereurs  d’O- 
rientSc  d’Occident  iufques  en  l’anhuufl  cens  Si  vn,  dcnollrc  falur.que 
noftre  Empereur  Charlemaigne  acquit  l’Empire  d’Occident  aux  Roys 
Üfcyiw  dc  France  (es  fuccelTcurs,  Si  retint  l'Aiglcd’or,  àdeux  telles  efployé  fur 
fon  Efcu  d’azur,  qui  font  lcsmet?l  Sc  couleur  de  France,  comme  nous 
.pU  auons  dift  cy  deuant. 

A l’exemple  des  Princes  Sc  Monarques , les  Nobles  Sc  illuftres  perfon- 
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nages,  pour  marque  à la  poflcriréde  la  confèruation  de  leurs  familles.-  W-CCXn, 
pour  dillinguer  icelles  d'auec  le  vulgaire  & commun  peuple  le  donnèrent 
desarmes  St  deuifes. 

Communément  la  fubiefle  Prouince , 

Forme  fes  moeurs  au  moule  de  fort  Prince'. 

Lefquellcs  ont  cité  de  tout  temps  -,  contre  l’opinion  de  ceux  qui 
difent  quelles  n’ont  elle  héréditaires  en  France  St  ailleurs  qu'aux  voy- 
ages entrepris  en  la  Terre  Sainâc.  Car  comme  nous  enfeignent  les 
Rabbins , elles  ont  elle  prifes  de's  le  commencement  du  monde  , Sc 
conferuées  foigneufement  en  tous  les  aages  d’iceluy.  Chacun  toutefois 
les  ayant  prifes  félon  leur  fantafîe  , St  que  leur  inclination  naturelle  suSicaa<i><iu 
auecla  bonne  ou  mauuaile  nourriture  les  portoit*  prendre  des  animaux  uafI,6d“1“^ 
de  naturel  correfpondanr  à leurs  affedhons , comme  l’a  dobtcmcncrcinar- 
quéleNoble  Poète  François  au  fécond  boleage  Royal. 

Celuy  qui  d-firoit  de  monjlrer  fa  vertu, 

Tortoit  fur  leharnois  dont  il  ejloit  veflu. 

Ou  dejfus  fon  bouclier  ~)me  recognoifjance, 
sslfin  que  far  U freffe  on  cogneuj}  Ja  vaillance . 

L’i/n  aucit  "Vn  ferpent,  l'autre  auoit  vn  Lyon , 

Vn  -digle,  vn  Léopard,  uiinfi  vn  million, 

Par  les  ficelés  paJJrT^d'cnJcignes  font  venues, 

Que  les  races  depuis  pour  marque  ont  retenuët 
EJcufons  gr  blafons  de  leurs  premiers  ayeux. 

Que  la  guerre  annoblitpar  faiflsyiflorieux. 

Reuenons  a noftre  Sancc , lequel  retournant  de  la  bataille  de  Mu-  Fim>tlonot^ 
radal,  teçeut  en  chemin  les  nouuellcs  que  les  habitant  de  Pampe-  «mci&ie, iuh- 
lonnc  choient  armez  les  vns  contre  les  autres  , St  diuifez  en  deux  li-  [ton«kîiùiù«î 
gués  St  factions , ceux  du  bourg  de  Sainét  Scrnm  , ou  Saturnin  ba- 
lly  de  neuf,  St  peuplé  de  François  par  le  dernier  Roy  Alfonce , ban- 
dez contre  ceux  du  bourg  de  Sainél  Michel.  Le  motif  de  ces  gra- 
buges vint  pour  deux  filles  de  ces  deux  Bourgs , lefquellcs  sellants  in- 
juriées , les  hommes  prirent  leur  querelle  en  main  , St  des  parolles  ils  t 

en  vinrentaux  coups,  aux  meurtres  St  mafTacres.  La  prcfence  du  Roy 
appaifa  ces efmotions  pourvn  temps,  lefquelles  fc  rauiucrent  auflî  toit 
qu’il  fc  full  retiré  à Tudelc,  à caufc  de  la  maladie  qui  rengrrgeoit  cous 
lesiours.  Car  incontinent  apres  les  hommes  St  garçons , femmes  te 
filles  de  ces  deux  Bourgs  refueillerent  leurs  premières  querelles,  des  pa- 
roles aux  cffeéb  , de  lortc  qu’en  vn  iour  il  fut  tué  fur  la  place  iulqua  APf«ir«  p«i. 
huiûccnr  perfonnes  de  tout  (exe  , 8c  plufieurs  maifons  embrafées  St 
les  biens  confommez,  en  danger  d’cmbrazerla  ville  toutecnticrc,  file 
Roy  Sancc  n'y  full  accouru  en  toute  diligence  , pour  y mettre  la  paix. 

Et  dautant  que  celle  ville  fourmilloit  de  Icuncffe  caufc  de  ces  efmotions, 

il  achepta  du  Roy  Dom  Pierre  d'Aragon  les  places  d'Adcmuz , de  Cartel  . ü 

Abif,Hcrrera,Herelon,  St  Calatamor  frontières  d’Aragon  St  des  Mores 

de  Valence  & autres,  où  il  enuoya  celle  icunefTc  engarmfbnpoury  eftrc 

drellecaux  armes,  luy  cftantenpaixauec  les  Princes  lesvoifins,  qui  rc-  ► 

doutoient  fa  vaillance. 


M.CCXÏI, 

Trefru  de  Dom 
lUmir  Eucfquc  de 
Pampclonnc  itère 
dcSancc. 


Ferdinand  de  Cl* 
ftille  cherche  les 
moyens  de  le  faire 
Roy  de  Naiurre. 


Thibaold  Comte 
de  Bric  8c  Cham- 
paenedeclaré  fuc- 
celfeur  1«  Royau- 
me de  Nauarre 


Mefcontente  le 
Roy  Sac  ce  fon 
Oncle,  qui  le  ren- 
uoyeco  France.m 

lieu  duquel 


Il  délibéré  de 
donner  fou  Roy- 
aume À lacquet 
é* Aragon  & fon 
•ils  Ferdinand 


« 


2jo  Hiftoire  de  Nauarre, 

Cefte  paix  dura  quelque  temps,  & iufqucs  en  l'année  mil  deux  cens 
trente  & vn,que  Dom  Ramir  Euefque  de  Pampclonnc  frère  de  no- 
ftrc Sancc  vint  à mourir.  Ce  Prince  fage  Oc  vertueux  , comme  vn 
Soleil  luifant  diflipoit  les  broüillars  & nuées  ides  diuifions  de  la  No- 
blcffc  Nauarroifc.  Car  Ferdinand  de  Caftille  voyant  noftre  Sancc 
Valétudinaire , & fans  enfans  ,-fit  toutes  ces  praticqucs  pour  s’impa- 
tronifer  du  Royaume  de  Nauarre.  De  le  faire  à force  ouuerte  il  n'y 
auoit  point  d’apparence , noftrc  Sancc  cftant  craint  & redoubté  de 
luy.  C'eft  pourquoy  afin  d'y  paruenir , il  pratticqua  la  Noblcfle  du 
Royaume , & les  plus  remuants  du  peuple  , gaignez  par  prefents , & 
belles  crperanccs.  Dom  Lopcz  de  Hato  qui  poflcdoit  force  terres  en 
Nauarre  ScBifcaye  cfltiit  l’autheurde  toutes  ces  menées  5c  pratticques. 
Ces  artifices  luy  ayant  fucccdé  fon  maiftre  Ferdinand  de  Caftille  , le- 
uant  lemafque,  mit  des  trouppes  en  Campagne,  afin  de  femparer  de 
quelque  place  frontière  de  Nauarre.  Sancc  accablé  de  (on  Canccrqui 
le  minoitiour  ScnuiéF,  renfermé  dans  fon  Cliaftcau  deTudcle,  fit  ve- 
nir en  NauarrcThibaud  fixicfmc  du  nom  Comte  de  Brie  & dcCham- 
pagne,  heritier  plus  proche  de  la  Couronne  àcaufc  de  Blanche  de  Na- 
uarre fa  mere  ferur  du  Roy  Sancc, qui  le  fit  déclarer  fon  Lieutenant  Gene- 
ral & fucccficur  au  Roy  aumc.par  le  commun  confcn  temenc  des  Eftats  de 
Nauarre. 

Thibauld  ayant  filé  doux  du  commencement  fe  comporta  en  tout  hom 
ncur  & rcucrcncc  à l’endroiét  du  Roy  Sancc  fon  Oncle  , ne  faifant 
rien  qu'il  ne  l'cuft  agréable  : mais  fe  voyant  ancre  au  maniment  des 
aftaires  , il  en  tint  moins  de  compte  qu’il  ne  deuoit , ce  qui  mefeon- 
tenta  tellement  le  Roy  Sance  , qu’il  refolut  de  renuoyer  le  Champe- 
nois , qui  le  vouloir  dcfpoüiller  de  fon  authorité  deuant  fa  mort  , en 
France.,  & tout  malade  qu'il  eftoit,  marcher  en  bataille  contre  le  Caftil- 
lan  : Et  quant  & quant  dilpofcr  de  fon  Royaume  de  Nauarre  félon  fa 
fantafie. 

Il  portoit  quelque  affe&ionàDom  lames,  c’eft  Iacques  premier  du 
nom  lors  régnant  par  la  mort  du  Roy  Pierre  fon  pcrc  , auec  lequel  il 
auoit  iuré  paix  & amitié.  Vers  ce  Iacques  d’Aragon  Sancc  enuoye  vn 
de  fesfidclcs  feruiteurs,  le  priant  delc  vcnirtreuucrfranchemcnt&fans 
crainte  à Tudclc,  pour  chofc  qui  conccrnoit  fon  bien  & fon  aduancc- 
menr.  L'Aragonnois  y accourt  auffi  toft.  Entré  dans  le  Chafteau  de 
Tudclc , noftrc  Sanceluy  remonftrc  l'amitié  qu'il  auoit  iurée  réciproque- 
ment au  Roy  Pierre  (on  perc,  l'ingratitude  du  Champenois  qui  l’auoit 
mcfprifé,  Oc  l’ambition  dcfmefurée  & naturelle  des  Caftillans,  qui  ne  vi- 
foient  à d’autre  but  que  de  diuifcr  là  noblefle  par  querelles  Oc  partialitcz, 
afin  d’engloutir  fon  Royaume  , Oc  ceux  de  les  voifins  pour  comman- 
der tout  lculs.qu’eftant  vieil,  indifposdcfapcrfonnc  ( car  il  eftoit  deue- 
nufort  gras  Oc  replet)  maladif,  Oc  (ans  enfans , il  auoit  refolu  dilpofcr 
du  Royaume  de  Nauatrc  en  fa  faucur  Oc  de  fon  fils  Alfonce , moyen- 
nant qu’il  l’honotaft comme  fpnqjere,  puisqu'il  le choififloit  pour  fon 
fils. 

L’Aragonnois  accepta tref- volontiers  fes offres,  auec  vne  infinité  de 
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tcmtreiemenrs,  d’aâions  de  grâces , & de  proteftations  de  luy  eftre  à 
iatnais  fils  tref-obey flâne , & pour  n’eftrc  vaincu  de  courcoifie  par  le 
Nauarrois , il  luy  promic  & iura  par  ferment  folemnel , que  fi  Dieu 
difpofoic  de  luy  & de  fon  fils  lors  encor  en  bas  aage , il  luy  donnoic 
fon  Royaume  d'Aragon  auec  fa  nouuellc  conqucllc  des  lücs  de  Ma- 
jorque pour  en  iouyr  la  vie  durant.  Ces  pachcs  Si  conuentions  accor- 
dées réciproquement  entre  ces  dcuxRoys  furent  publiées  lequatncCme 
iour  du  mois  d’Auril  de  l’an  mil  deux  cens  trente  fit  vn , ratifiées  par  le 
commun  confentemene  des  principaux  Seigneurs  & Officiers  de  Na- 
uarre  fie  d’Aragon.  Apres  que  fuiuant  l'ancienne  couftume  obferuée 
aux  Adoptions  Temporelles  en  Elpagnc  de's  le  temps  des  Gots,  le  Roy 
Sance  eut  couche  la  barbe  à Iacqucs  d’Aragon  , pour  marque  fit  rcco- 
gnoiflancc  qu’il  l’adoptoitfic  reccuoicpoui  fils  fie  fuccelTeurcn  tous  les 
Eftats  fi:  biens. 

Es  adoptions  fpirituellcs  , c’cft  à dire  au  Sacrement  de  Confirmation 
lesParrains  couppoient  vne  partie  des  cheueux  aux  enfans  qu'ils  ccnoienr, 
couftume  gardée  encores  auiourdhuypar  les  Eucfqucs  en  conférant  ce 
Sacrement.  Otho  Frifinghcnfis  liure  premier  chapitre  feize  remarque 
celle  ancienne  couftume.  Et  nos  vieilles  annales  parlants  de  Charles  Mar- 
tel qui  enuoya  fon  fils  Pépin  au  Roy  des  Lombards  Luithprand  pour  le 
tenir  à la  Confirmation, difent  que  Canins  Frxncorum  Pnnceps  filtum  [uum 
tàLkitbpundum mifit^tmore  fidthum Cbrijlunorum , tins Capillum  primttsat- 
mderet,  & Pater  iili  Jfiiritualis  exijleret. 

En  la  Temporelle  la  Barbe  fctouchoit,  ou  couppoic.  En  l’entre  veuë 
du  grand  ftoyClouis,  fit  d’Alaric  Roy  des  Gots  ( duquel  lefiege  Royal 
eftoit  iTholofeJ  faiûc  en  vue  Iflc  de  Loire  près  d’Amboilc.  Alaric  re- 
doutant les  forces  des  François  qui  commcnçoient  de  s’agrandir  c's 
Gaules,  St  voyant  qu’il  n’auoit  dénis  légitimes  que  le  fils  de  la  fille  aagé 
dequatreà  cinq  ans  feulement  ce  dtél  Procope,  pouracquerirl’aroiriede 
Clouis,  il  luy  rouchala  Barbe,  fit  l’adopta  pour  Ion  fils  fit  fuccclfeuràlon 
Royaume,  ce  diift  le  Moine  Aimoinus liure  premier  chapitre  vingtiefme 
del’hiftoircde  Franct.-  Ernous  apprenons  du  mefine  Annalillc  liure  qua- 
triefme  chapitre  trente  8:  deuxicfme,  que  le  Patrice  Romain  Gregonus 
voulant  attraper  au  piège  Tafon  frère  de  Grimoal  Roy  des  Lombards 
pour  en  depefeher  le  M onde , il  l’attira  fouz  couleur  fit  prétexte  de  l’ado- 
pterpourfils.  Gregorius  promittens  quod  barbam  eius  prafandtns  ( tuxta  morem 
\Anttquorum ) twn  fbi  adoptant  in filium  &c.  Car  es  adoptions  ces  cou- 
tumes clloicntobfcruécs  par  les  anciens  François,  Goths,  Lombards  & 
autres  peuples  Septentrionaux.  11 

Car  quantaux  Orientaux,  ils  envfoientautremcnt.  Ccluy  qui  ado- 
ptoitvnautrefitle  reccpuoit  en  fa  famille,  lcfàifoitquirter  les  Habille- 
ments,iufquesi  la  chcmifc,  lereucftoicd'vnc  chemile  blanche  fitl’em- 
braÆmtfitbaifant  en ceft équipage,  Icrecognoillbir  dés  ce  iourlà  pour 
fon  fils.  Ce  qu'a  remarque  Guibcrt  en  fon  mftoirc  de  la  guerre  Sainûc, 
diûe  d’Outremcr.  c /fdoptionis  autem  toits  pro  gentis  confuendine  dicitur 
fujfi  moins.  Intralineam  interulam ,quam  nos  £ami[ùmvocamns , nudum  in- 
trtre  mm  faciens,fibi  adjlrmxtt.  ^4d  hac  omnta  efcitle  libatofirmouit. 
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252  Hiilotre  de  Nauarre, 

Apres  les  ceremonies  de  celte  adoption  , il  fut  conuenu 
Roys,  qucl'Aragonnoi’s  atreeroitdc  toute  fa  puilTance  pour  entrer 
les  terres  dcCalhlle,  8c  recouurer  les  places  détenues  6c  vfurpecs  fui 
couronne  de  Nauarre,  & pour  fournir  aux  fiaizleRoy  Sanceeftimc 

Îilus  pccumcux  des  Piinccs  de  fon  temps  , bailla  comptant  cent  raille 
bis  d'or  , pour  alfcurance  defqucls  l'Aragonnois  luy  deliura  quelques 
placescn  nantiffcmcnt  ,à  fçauo.r  Faxina,  Herrclon,  Herrera,  8c  Pcgna 
^•etonc^a  L’Aragonnois  ayant  teinply  fes  bouges  d'vne  fi  bonne  Tomme 
su«  de  deniers , il  s'en  feruit  fou  à propos  pour  afleuter  la  nouucllc  conqucfte 
de  Maiorquc,  fans  feloucier  de  celle  de  Calb  Ile. 

Cecy  faùha  tellement  noltrcSancc,  qu'il  n'eut  plus  de  fiance  en  l’A- 
ragonnois.aucc  lequel  il  rompic  la  paille  tout  à faiét,  rcuocqua  la  do- 
nation precedente,  8c  déclara  pour  fon  heritier  & fuccclTcurau  Roy- 
<ioiu"°ri°'di*  aumc  de  Nauarre  le  Comte  Thibaud  de  Champagne  fon  nepucu.  Ce 
Ttî ro"^C  Su  ayant  fal&  > chargé  d'ans  & de  maladie,  il  décéda  en  fon  Chafieau 
fiSoc  km  ici,  <c  de  Tudele  le  neufuicfmc  iour  d'Aunl  , l'an  de  noltre  falut  rail  deux 
SmdcàTaadc.  cens  trente  8c  quatre.  Son  corps  fut  porté  au  Monaltere  de  Samâc 
Marie  de  Konccuaux  , qu’il  auoit  faiét  baftir  8c  doter  richement,  où 
là  fcpulture  cltoit  drcllce.  Il  vefeut  foixantc  8c  dix  ans  , en  régna 
eut  i *«ii*e  trente  & neuf  & dix  mois.  Il  laiila  pluficurs  marques  de  fa  magni- 
moÏ!  d‘Ro“cc'  ficcncc  és  ballimcnts  qu'il  fie  faire  de  fon  temps  , à içauoir  le  Mona- 
fterc  Royal  de  Sainde  Marie  de  Ronceuaux  , deltiné  pour  la  Scpul- 
* turc  de  luy  , Se  de  fes  fuccclTeurs  Roys  de  Nauarre.  Les  Monallcres 

de  Hitcro,  8c  d'Ohua,ro'us  deux  dediez  à la  Vierge  Sacrée,  Se  defer- 
ucnt^u^,;1Mine  uis  par  des  Religieux  de  l'Ordre  de  Cilleaux.  Il  ordonna  que  les  Ab- 
uicxcalciulacic.  bez  de  ccs  trois  Monaftcrcs  auroienr  voix  & feancc  és  Eltars  de  Na- 
uarre,8c  que  ccluy  dcRon.euaux  rcceuroitlc  (crment  des  Roys  fes  fuccef- 
feursau  lourde  leurSacre8c  Coronnemcnt,cnrablencederEuclquc  de 
Pampclonne. 

L'Eglilc  Collegiale  de  Tudele  fut  par  luy  rebaftie  de  neuf  & ri- 
chement fondcct:  Il  lit  faire  vn  grand  Canal  8c  defeendre  eniceluy 
vn  bras  de  la  nuierc  d Ebro  pour  venir  8c  pafler  à Tudele,  où  il  y 
fit  ballir  vnponc  de  belle  ftruéture,  ce  qui  enrichit  mcrucillcufcment 
celle  ville  ,cn  laquelle  il  faifoit  fa  demeure  ordinaire.  Outre  ces  ceu- 
ures  pies  il  fit  ballir  en  Alaua  le  Chaftcau  de  Trcuigno  , fortifia  les 
places  de  la  Viélona,  Gardia  , 8c  Sainét  Vincent  en  la  Rioia  , du  co- 
dé de  Caltille  ; 4c  vers  ccluy  de  Guyenne  les  villes  de  Sainâ  Scbaltien 
8c  Fontarabie.  Il  fut  eftimé  entre  les  Princes  fes  voifins  pour  fa  vail- 
lance 8c  grandeur  de  courage  , dont  il  remporta  le  tiltre  de  Fort.  Au- 
quel il  adioignit  ccluy  de  Prince  Politique  , 8c  de  Perc  du  Peuple,  j 

3ui  luy  donna  cclie  loiiinge  8c  renommée  d'auoir  cfte  le  meilleur  Roy 
e tous  Tes  deuanciers  , la  plus  belle  qualité  , 8c  le  tiltre  plus  excellent  I 
Princes  fçiuroienc  acquérir  pour  rendre  leur  mémoire  durable 
teitftgciv'  ■-  • 

Au  defnombrement  des  forcesde  l’armée  Chreflienne  en  la  ba- 
taille de  Muradal,  nous  auorts  touché  comme  en  palTant,  que  les  nou 
ucaux  Chcuakers  d’Auu.  de  Portugal  citaient  dç  la  partie.  Le  Roy 

Sance 


Ordre  d’Alcan 


Liure  cinquiefme.  253 

Smcc  de  Portugal  premier  du  nom  didt  le  Pcupladour  ou  le  baftif-  M.CCXXX1V 
feur  des  villes , auojt  inftitué  ce  nouuel  ordre  des  Cheualiers  d'Aui;, 
iufqucls  il  auoic  donné  les  places  de  Valeillas  , Alcancbc  , Ccromc- 
trna , Alcanradc  , Alpedrino  aucc  le  Chaftcau  de  Mafra , par  Iuy 
pour  la  plus  parc  conquifcs  fur  l'es  Mores . Ccft  ordre  prie  fon  com- 
mencement en  la  ville  d’Auis  en  Porrugal  ehuiron  l'an  mil  deux  cens 
quatre  de'  noftre  Salut.  Les  Cheualiers  d'iccluy  viuoicnt  fouz  la  règle 
dé  Cifteaux , portants  la  chappe  blanche , & fur  l’eftomac  vnc  Croix 
pattéeverde.  llseftoicnt  mariez  vnc  fois  en  leur  vie  , faifoienc  au  Roy 
de  Portugal  leur  (ouucrain  le  vœu  d'obcdience  , de  charte  té  coniu- 
gale,  & de  guerroyer  les  Mores  de  Porrugal.  Auquel  Royaume  c-  • 

ftoient  pareillement  eftablis  les  Hofpitalicrs , T empliers , Sc  ceux  de 
Calatraua,  & de  Sainét  Iacqucs  de  l'Efpéc.  Les  Templiers  furent 
quelque  temps  apres  exterminez,  Si  ceux  de  Malche  demeurèrent, le 
Grand  Commandeur  duquel  Ordre,  crt  appelle  en  Portugal,  le  Grand 
Prieur  de  Crato.  Expédions  tout  d’vn  traiii  les  autres  Ordres  Si  milices 

d'Efpagne.  , _ 

Deux  ans  apres  la  bataille  de  Muradal  Dom  Alfoncc  Roy  de  Leon, 
à l’aydc  du  fecours  de  celuy  de  Caftillc  conqucfta  fur  les  Mores  la  ^ 
forte  ville  d'Alcantara  afltfcfur  la  riuicrc  du  Tayo  es  frontières  de  Por- 
tuerai  l’an  de  noftre  Salut  mil  deux  cens  Sc  quatorze . Elle  fut  donnée 
pat  le  Roy  de  Leon  aux  Cheualiers  de  Calatraua,  lefqucls  aueclctcmps 
Furent  appeliez  d’Alcantara  du  nom  de  celle  place  , rccognoiflanrs 
le  Grand  Commandeur  de  Calatraua  pour  leur  chef  Sc  fouucraim  Tou- 
tefois le  mefrae  Roy  de  Leon  obtint  du  Pape  Innoccnc  troificfme, 
ou  de  fon  fuccelfeur  au  Sainét  Siège  , que  roue  cc  que  poflcdotcnclcf- 
diûs  Cheualiers  d'Alcantara  , fuft  transféré  & donné  à l'Abbaye  de 
Sainft  Iulian  dcPcrciro  en  Portugal  de  l'Ordre  de  Cifteaux, à la  charge 
que  l'Abbé  d'icelle  porteroit  riltrc  de  grand  Maiflre  , Sc  rçcognoi - 
Itroir  néanmoins  pour  fuperienr,  Vifiteur  & réformateur  celuy  de 
Calacraôa.  Il  y auoit  feulement  différence  de  ceux  d Alcantara  da- 
ucc  ceux  de  Calatraua,  d'autant  que  ccux-cy  porcoicnt  la  Croix  rouge 
rccroifetée  ou  pommettcc  , au  lieu  que  ceux  d'Alcantara  portèrent  du 
commencement  vnc  bande  , ou  efenarpe  rouge  , i.ufqucs  en  lan  mil 
quatre  cens  Sc  vnze  , que  l’Antipape  Bcnedidt  de  la  Luna  Aragon- 
nois , les  fepara  tout  à faiû  du  corps  6c  de  la  fubieélion  de  ceux  de 
Calatraua,  & leur  donna  la  Croix  verde  pommctcc  , aucc  le  pouuoir 
tfeflire  fur  eux  vri  grand  Commandeur , le  dernier  dcfqucls  fut  vn 
Dom  Inan  d'Eftumiga  defmis  & depofé  pour  quelque  male  façon  du 
temps  de  Ferdinand  & d'Ifabellc  fa  femme  Royne  de  Caftillc  & de 
Leon,  l'an  mil  quatre  cens  quatre  vingt  quinze.  Auquel  temps  lcidiits 
Ferdinand  «clfabelle  obtinrent  du  Pape  Alexandre  iixiefmc  Efpagnol  na- 
tif de  Valence,  que  les  trois  grandes Commanderics  dcSamdlacqucs, 
de  Calatraua  , Sc  d’Alcantara  fcroicnc  mifes  encre  leurs  mains  pour 
en  eftre perpétuels  adminilbateurs.  Ce  Ferdinand  cinquiefme  du  nom 
Royd'Arragon  Scfon  chef,  apres  la  mort  de  fa  femme  liabellc  fie 
fon  teftament , par  lequel  il  laifla  lefdiéles- trois  Commanderics  a fon 
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■ petit  fils  Ferdinand  frère  puifhc  de  Charles  cinquicfme  : mais  dautant 


que  lcdidt  Ferdinand  euft  peu  aller  du  pair  auec  fon  frère  aifné  , pour 
es  grandes  richeffcs  de  ces Commandenes, Charles  le  Quint  au  dcfçcu 
e Ion  aycul  Ferdinand , & contre  (a  difpofition  tcftamenrairc , obtint  du 
râpe  Iules  fécond, qu'elles  fulTcnt  annexées  & vnics  inléparablemcnt  à la 
cotonnade  Caftillc,  les  Roys  de  laquelle  feroient  perpétuels  adroiniftra- 
tcursd  icelles,  fans  qu'àl’aducnir  pour  quelque  occafion  que  ce  fuit,  elles 
pcuiTenteftrcfcparces&  dcfmembrces  d'icelle. 

Dtchnftui  tu  ^ y cut  cncorcs  d autres  Ordres  inftituez  , à fçauoir  celuy  de  Chri- 
uus  en  Portugal:  de  Monteze  en  Aragon  fie  Valence:  fie  de  la  Bande 
ou  de  l'Efcharpc  rouge  cnCaftille.  Ceux  de  Chriftus  & de  Mon-  J 
teze  fuccedcrent  aux  Templiers  , lors  qu'ils  furent  exterminez  en  El-  i 
pagne  Denys  Roy  de  Portugal  fut  inllituteur  de  celuy  de  Clrndus 
duquel  pour  luy  & fes  fucceflcurs  Roys  de  Portugal  il  fc  déclara  chef  J 
& louucrain  Grand  Maillrc  l’an  denoftre  Salut  mil  trois  cens  &huiéh  1 
Les  Cheualicrs  de  ccft  Ordre  prirent  la  règle  de  Cifteaux  , la  Chappc  ( 
noire  & dcflus  icelle  laCroix  partéc  de  fatin  fouge , orlée  d vne autre  ' 
Croix  blanche , de  forte  qu'il  y en  a comme  deux  diftinélcs  & fepa-  fj 

rees  1 vne  blanche  & 1 autre  rouge.  Ils  eftoient  mariez  comme  ceux 
de  Calatraua  , Alcantara , Monteze  , Sainû  Jacques  de  l'Efpée  & au-  a| 
tresdont  nous auons  parlé cvdelTus.  Ocftic  Grand Ordrr  dr  Pnrr„„,i  I 
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quatre  doigts  de  large.  Ccft  Ordre  fut  inflitué  par  Alfonce  deuxiefme  M.CCixxiv? 
du  nomhls  du  Roy  Ferdinand  de  Caftillc  & de  Confiance  fa  femme, 
en  la  ville  de  Palcncc  en  Caftillc  l'an  de  noftrc  Salue  mil  trois  cens 
trente  & cint] , fit  de  1 Ere  de  Cxfàr  Auguftc  mil  crois  cens  foutante  & 
huiift,  duquel  Ordre  Icditft  Alfonce  voulue  cftrc,Iuy, fes  frères, & fes 
enfans, & les  principaux  Cheualiers  de  fon  Royaume.  Et  quatre  ans  a- 
pres  en  la  mcfmc  ville  de  Palcncc  icditft  Alfonce  rcftablic , reforma  5c 
amplifia  lcdiil  Ordre.  Nul  n eftoie  admis  à ccft  Ordre,  qu’il  n’cuft  de- 
meuré  dix  ans  à la  Cour , ou  feruy  le  Roy  à la  guerre  des  Mores.  Il  n'eftoic 
donne  aux  fis  aifnez  , ou  heritiers  des  nobles  & publiants  Seigneurs 
dudiû  Royaume , ains  feulement  aux  Cadets  & puil'ncz  féconds  ou 
tiers  enfans , Icfquels  n'auoienr  grand  Patrimonic  , l'intention  de  ce 
Roy  citant  d'aduancer  les  enfans  vertueux  des  Gentils-hommes  de  fon 
Royaume  .aufquels  leurs  Pères  auoicntlaifte  fort  peu  de  biens.  Lciour 
que  ceft  Ordre  cftoit  donne  a quclqu’vn  , il  faifoic  ferment  entre  les 
mains  du  Roy.d'oblcrucr  foigneufement  les  ftatuts  de  l'Ordre  , & les 
Commandcmens  d’iceluy.  Il  cftoit  adftrainét  fur  toute  chofe  de  dire 
au  Roy  la  vérité  de  ce  donc  il  fcroit  requis , lins  dcfguifer  les  ma- 
tières & pallier  le  menfonge , fur  peine  d'eftre  banny  & dégradé  du- 
diét  Ordre  , fans  efpoir  d'y  eftrc  plus  admis.  Lcsautrcs  règles , &lcs 
noms  des  premiers  reçcuz  en  iccluy  font  tout  au  long  rapportez  par 
K Antoine  de  Gueuare  Chroniqueur  de  l’Empereur  Charles  cinquiefme 
en  i'Epiftrc  qu’il  efeript  fur  ce  fubieél  au  Comte  de  Benaucntc  , in- 
férée parmy  celles  de  ccft  Authcur,  vulgairement  appellées  les  Epiltres 
dorées  dcGucuarc,duquelnous  auons  rapporté  les  propres  termes  tou- 
chantl'inftitution  de  ceft  Ordre  de  la  Bande. 

Du  temps  de  noftrc  Roy  Sancc  le  Fort  regnoit  en  France  Phi- 
lippes  fécond  du  nom  diét  Auguftc  le  Conquérant,  6c  Dieu- donné,  Ro)!,?5?AFr«« 
dautant  que  Louys  fcpticfme  Ion  pcrc,' apres  la  mort  de  fa  féconde 
femme  Confiance  de  Caftillc , fe  voyant  fort  aduancé  fur  l’aagc , & 
fans  enfans  malles  pour  fucccdcr  à la  coronnc,  cfpoufacn  troifiefme 
■ nopccs  Alix  fille  de  Thibaud  Comte  de  Champagne  & de  Blois  diét 
F le  Grand  ( duquel  on  void  la  fepulturc  en  la  grande  Eglifc  de  Lagny 
•jî  fur  Marne)  troifiefme  du  nom . Ayant  faiét  faire  prières  5c  orailons 
par  tout  fon  Royaume  afin  d’auoir  lignée , Dieu  exauçant  fes  prières 
jk  Iuy  donna Philippcs Auguftc  fécond  du  nom,  lequel  nacquic  le  vingt 
& deuxiefme  jour  d’Aouil  l’an  mil  cent  foixanre  & fîx, rut  coronné 
du  viuant  de  fon  pcrc  le  iour  de  la  T oufiàinéts  l'an  mil  cent  foixante 
&dixneuf,cnl'aagede  treize  ans,  trois  mois  & neuf  iours,  en  l’Eglifcdc  u<£tlüi!us'lic  : 
Rbcims  par  Ion  Onde  maternel  Guillaume  aux  belles  mains , Cardi- 
nal du  tiltre  de  Sainéte  Sabine , Archeucfquc  dudiétRheims.  Phi- 
lippes  Auguftc  du  viuant  de  fon  pcrc  efpoufa  Ifabcau  fille  de  Bau-  airt.;.  com.t 
douin  quatnefme  du  nom  Comte  de  Haynau  , Philippcs  d'Alfàce 
f Comte  de  Flandres  donna  audiéb  Philippcs  Auguftc  en  faueur  dudiél  g^ff“  • A“' 
s ^'mariage  le  pays  d'Arthois  : d’elle  nacquit  à Paris  le  fixiefme  iour  de 
I"  Septembre  mil  cent  quatre  vingt  & fept  le  Roy  Louys  huiélicfmc 

du  nom , diét  de  Mont-pcnficr , pcrc  de  Sainét  Louys.  Lcdiél  Phi-  . 
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lippes  Auguftc  ayant  regne'  quarante  6c  trois  ans  mourut  de  Heures 
en  la  ville  de  Mante  le  quatorzième  Iuillet  mil  deux  cens  vingt  &. 
trois  , il  gift  à SainétDcnys.  Philippcs  Auguftc  incontinent  apres 
Ton  coronnement  chafla  les  IuiFs  hors  de  Ton  Royaume  pour  leur  cru- 
auté fie  vfurcs  cxccffiucs  qu’ils  tiroient  des  Chrétiens,  l'an  mil  cent  quatre 
vingts. 

Deux  ans  apres  il  fc  mit  à reparer  Se  embellir  la  ville  de  Paris , tant 
des  rués  qu’il  Ht  pauer  , que  de  pluficurs  & fuperbes  ballimcnts  qu'il 
y fit  faire,  comme  le  Ccrmeticrc  de  Sainèt  Innocent  enclos  de  mu- 
railles fie  de  charniers,  les  halles  diètes  le  marche  de  Champeaux.  le 
Chaftcau  du  bois  de  Vinccnncs  à deux  lieues  de  Paris  ou  enuiron,  & 
pluficurs  autres  baftimens, ayant  faièt  rachcucrla  grande  Eglifc  de  Paris, 
comme  nousauons  diâ  cy  deuant. 

Quelques  vnslefont  premier  inflicuteur  duPrcuofl  des  Marchans  fie 
Efcheuins  de  la  ville  de  Paris  , à quoy  il  y a peu  d’apparence  , méfiant 
croyable  que  celte  grande  ville  le  domicile  des  Roys  de  la  première, 
fécondé  fit  troificfme  lignée  fuit  (ans  Corps  de  ville  6c  Officiers  d’ictlle. 
Vcuque  dans  les  Capitulaires  deCharlcmaignc  Se  de  fes  enfans,  il  s’ell 
faiét  mention  en  plufieurs  endroidh  De  Scabinis  des  Efcheuins  lefqucls 
eftoient  comme  les  Gouuetneurs  fie  luges  Politiques  des  bonnes  villes 
de  France. 

Semblable  erreur  à ceux  qui  rapporcenc  les  armes  du  Nauire  auoit 
cité  données  à ladiéte  ville  de  Paris  par  lediét  Philippcs  Auguftc.  Vcu 
jue  des  le  remps  de  nos  Druides  anciens  le  Nauire  cftoir  l'enfeigne 
e ladiéteCiré  des  Parifiens,  peut  cltrcpour  la  raifon  rapportée  par  le 
doétc  Elticnne  Pafquier  rraiétanr  ce  fubieét  , que  les  premières  li- 
mites de  celte  grande  ville  reprefentent  la  forme  6:  la  figure  d’vnNa- 
uirc.  Paris  de  fon  commencement  n’cltoir  qu’vn  Chaftcau  de  pîai- 
fancc  bafty  pour  le  deduiét  de  la  chalfe  par  les  premiers  Roys  Gau- 
lois où  de  prefent  efl  le  Palais . Depuis  les  habitans  efleurent  leur 
demeure  dans  cefte  Iflc  que  faièt  la  Seine  , laquelle  en  fon  afficcre  re- 

E refente  la  forme  d'vn  Nauire,  citant  large  en  façon  de  Pouppc,  où  eft 
allie  l'Eglifc  Cathédrale,  fon  Cloillrc,  l'Euefché , auec  i'HoltelDicu: 
fie  la  Proiie  la  poinétc  d’iccllc  où  cil  le  bout  du  iardin  du  Palais  ioint 
à prefent  au  Pont  neuf,  fie  remplydc  maifons,I’cnclosde  la  Ciré  repre- 
fentant  naifuement  la  forme  d’vn  Nauirc.lcqucl  clloit  chez  les  Egyptiens 
lehyerogliphiquedelafbuuerainepuifTancçla  marqucficlc  Symbolcde 
commandement  6c  de  prééminence.  Ainfi  Paris  efl  à bon  droiéi  appellée 
laRoyncdes  villes. 

Et  offris , lunâque  tirior , quia  rolore  & omis , 

Et  reliquat  vrbes  confilio  fuperat. 

Elle  fut  baltie  l’an  du  monde  deux  rofl  neuf  cens  quatre  vingts 
6c  vn,  le  premier  an  d’Abezan  de  Bcthlcem  iuge  d’ifraël  fuccefleur  de 
Iephthc  , treize  cens  vinge  cinq  ans  apres  le  déluge  , cent  quatre 
vingt  dixneuf  ans  deuant  la  fondation  de  Rome,  baltie  l’an  du  monde 
trois  mille  trois  cens  quatre  vingt,  le  vingtquatriefine  du  règne  d'O- 
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fias  ‘ autrement  di<£t  Azarias  Roy  des  Iuifs  , l'an  troiflefmc  de  la  fi- 
xicfme  Olympiade Tutuant  la  forme  de  compter  inucnréc  parles  Grecs, 
félon  le  tefmoignage  du  dode  Gcncbrard  liure  premier  de  fa  Chro- 
nologie. 

En  icelle  Iules  Cailàr  y tint  l’afTcmblée  generale  des  Eflats  des 
Gaules,  comme  il  efeript  en  fes  Commentaires  de  la  guerre  Gauloife, 
de  forte  qu’il  falloir  neccflairemcnt  quelle  fuit  grande  & peuplée  dés 
ce  temps-là.  Les  Empereurs  Romains  y faifoient  leur  feiour  bien 
foouent  ;&  Iulian  furnommé  l’Apollat  y fit  ballir  le  Palaisdcs  Thermes, 
ainfi  did  à caufc  des  baings , dont  on  en  void  les  velliges  à l’Hoftcl 
de  Clugny  ie  es  enuirons  de  la  rué  du  Foing  , de  la  Harpe , des  Ma- 
thurms  & plus  haut  l’entour  de  ce  Palais  allant  iulques  bien  auant 
hors  les  portes  de  Saind  lacqucs  & Saind  Michel.  Il  appelle  Pa- 
ris fa  bien  aymee  Lutcce,  & en  defeript  naïfuement  le  terroir  & l’af- 
iîetrecnvne  Oraifon  adreflee  à ceux  d'Antioche  intitulée  Ai-dio^ô« 
î piroiràyur  en  ces  termes.  le pajfots  l'Hyuer  à Lutece  , «in fi  les  Gau- 
lois appellent  U Bourgade  des  Tanfuns  , elle  ef  afftfe  en  vne  IJU  qui  n'ejl 
pal  trop  grande  au  milan  dvne  Riuiere  qui  bat  de  loua  coJleT^  les  murailles 
qui  Imuironnent  dvn  cojle  &•  d’autre  , il  y a des  Ponts  de  bois  pour  y abor- 
der. Cefle  riuiere  rarement  croift  ou  d'efcroifi  , ejlant  d ordinaire  aufji  grojle 
en  EJIe  qu'en  Hyuer.  L’eau  dicellc  ejl  claire  (y  plaifante  a la  veuï  , (y  fort  . 

Jalubre  à boire  , de  laquelle  fe  feruent  les  habitans  , comme  ceux  qui  demeu- 
rent en  des  Jjles.  L'Hyuer  y ejl  afse^  doux  (y  temperé  à caufc  des  chaleurs 
qui  y viennent  de  la  mer  Occeane  , de  laquelle  Paris  n efl  ejloignee  que  de  neuf  *»*  «omH™ 
cens  Jlades  tout  au  plus.  (Le  Stade  contient  fuc  vinges  cinq  pas  , le  fU' 

pas  cinq  pieds  de  Roy.  La  licuë  Françoifc  , l’Italienne,  & lEfpa- 
gnole  contient  quatre  mille  pas , de  forte  que  ces  neuf  cens  Stades 
reuiendtoient  à quelques  trente  lieues  qu’il  y a d'icy  à la  mer  Occc- 
ane  du  collé  de  Roüen  , à trente  & deux  Scades  qu’il  faut  pour  faire 
vne  licuë  de  quatre  mille  pas).  Or  l’eau  de  la  mer  femble  eflre  plus  chaude, 
que  celle  des  riuieres.  Quelque  aleine  de  vent  marin  venant  iujques  en  cefl 
tndroift , rend  le  Climat  de  Paris  plus  doux  (y  temperé.  Soit  donc  pour 
cefe  occafion  , ou  quelque  autre  à nous  incognuë , l'Hyuer  y ejl  plus  doux  & 
temperé.  Le  terroir  et  alentour  ejl  riche  en  vignoble  qui  produit  de  bon 
mm  , il  y a mefmes  quantité  de  figuiers  , lejauels  y profitent  aujjî  bien 
qu’en  ~Vn  pays  plus  chaud.  ^Au  plus  fort  de  l Hyuer  les  Parifiens  ont  ac- 
ceuflumé  deles  couurir  (y  reuejlir de  paille,  (y  branches  darbres  pour  les  garder  lion  (muant  ule* 
it  toiture  du  temps.  _ Voyla  ce  que  Iulian  l'Apoftat  did  de  Paris  , où 
il  faifoit  la  demeure  eliant  Gouuerncur  des  Gaules  foubs  l’Empereur 
Confiance.  Ce  Iulian  fut  appelle  l’Apoftat  parce  qu'ayant  efté  nour- 
ry  îcbaptizé  en  la  Religion  Orthodoxe , il  s’eftoit  adonné  à toute  forccl- 
lerie.&auculce  des  Idoles , ayant  abiuré  le  Chriftianifmc.pour  receuoir 
le  Paganifmc. 

Sa  vie  cil  amplement  deferipte  par  Ammian  Marcellin  idolâtre  & 

Payen  comme  luy,  & lequel  il  auoic  fuiuy  es  Gaules,  en  Alemagncflc 
ailleurs,  ccllautlicur  parlant  delà  Cité  de  Paris,  ne  l'appelle  qu'vn  Chat 
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M.CCrzxiV.  ftcau  , liure  quinzicfme . Celias  (tue  Gallos  à Belgu  Matrona  difcindit  (y 
Sequana,  omnci  magnitudinis  géminée , qui  flucntes  per  Lugdunenfêm  , poft  cir- 
cumclaufum  ambüu  infulari  PàRISIORVM  caftellum  Lvtetiam  Domi- 
ne , confociatim  meant  &c.  lulian  j padoir  les  hyuers  & y feiour- 
noit  iniques  aux  mois  d'Aoud  & de  Iuillcc, comme  l’efcript  le  mefme 
Marcellin  liure  dixlcpticfme , Cafir  hyemem  dpud  P a R I s I O s agent, ^4- 
lemannos  prxuenire  ftudio  maturabat  ingenri  <yc . Ce  fut  ce  lulian  qui 
fit  badir  le  grand  Chadelct  de  Paris  pour  commander  tant  fur  la  ri- 
uiere  de  Seine , que  fur  les  terres  d'alenrour,  c’cd  pourquoy  quelques 
vns  comme  Monder  en  fa  Cofmographie,ontcrcu  que  ce  lulian  auoit 
efté  le  fondateur  de  la  ville  de  Paris . Daurres  comme Scucrinus  Boeriut 
en  donne  l'honneur  à Iules  Csclar,  enquoy  les  vns  & les  autres  fcfont 
mefeomptez.  Car  Cæfar  au  (cpticlmc  de  bello  Gallico  la  deferipe  telle, 
qu'il  la  rrouua  lors  qu’il  vint  fubiugucr  les  Gaules,  Labienus  cum  qua- 
tuor legionibuf  LVTETIAM  proficifeitur , id  cjt  oppidum  P an  forum  , pofi- 
tum  in  infula fluminis  S equant.  Suiuantcccy,  Strabon  quiviuoit  centans 
apres  Carfar , deferipr  en  mefme  termes  la  ville  des  Parifiens  liurequa- 
triefmedc  faGcographie.  Sur  lumière  de  Seyne  fine  les  Pari/îens  habitons  ~>ne 
Ijledicelle , la  ville  dejquels  ef  appcllée  Leucotoce , ceux  de Meleun , (y  de Lyxieux 
Vol f ns  de  l'Occean. 

Appeiiée  tcuco-  Strabon  appelle  la  ville  de  Paris,  LevCotoce.  AuxotoxIm, 
tecc  (cl6  la  langue  qui  fignifie  en  langue  originaire  Gauloife , ville  blanche  à caufc  du 
tSSLST  plaftre  qui  fe  tire  des  enuirons  d’icelle  , & de  la  pierre  blanche,  y ayant 
force  carrières  de  ces  deux  matériaux  tref- nccciTaires  en  celle  grande 
ville.  C’cft  ce  que  remarque  vn  diilique  du  dodte  Ianus  Lafcaris  du 
temps  du  Grand  Roy  François  premier,  perc  des  bonnes  lettres. 
Natiuo  Leucotetiam  candore  corujeam 
Dixêre , ex  etymo  Gallica  terra  tuo. 

C’eft  pourquoy  le  mont  de  Paris  cft  appelle'  Collis  Leucotitius  dans  les 
vieilles  Chartres  de  no  dre  fécond  Roy  Chrcilicn  Childebert  fonda- 
teur des  Eglifcs  de  Paris , Saindl  Germain  des  Prez  , de  l’Auxcrrois  & 
autres. 

Gauloh  comptât  Ne  mérité  d’eflrc  palfe'  Ibubs  filence  , celle  remarque  d’Ammian 

Marcel]in  Jjurc  quinziefmc  , que  les  Romains  comptoient  leurs  che- 
mins par  llades , & par  mille  pas , au  lieu  que  les  Gaulois  le  faifoient 
par  lieues,  Hic  locus  ejl  exordium  Galharum , ( parlant  du  lieu  où  la  Saofne 
le  iette  dans  le  Rhofne  à Lyon)  Exindéquc  non  millenis  pajjibus , fed  le  li- 
as itinera  metiuntur.  Lefquelles  ils  marquaient  par  des  monnoies  de 
pierres  blanches.  Ainfi  les  Romains  ont  fai<d  leur  mot  latin Leuca, 
du  vieil  Gaulois  Aiuxos  du  nom  donné  à la  ville  de  Paris , qui  edoic 
dedine'e  pour  edre  le  Clarum  domicilium  Regum  Francorum , a l’imita- 
tion du  Grand  Clouis , lequel  comme  di&  Grégoire  de  Tours  liuie 
fécond  chapitre  trente  & huidliefme  de  l’hidoirc  de  France  , £- 
8'eJJ‘u  * Turortis  Ptrijios  venit , ibiqut  Cathedram  Regni  couflituir . Ayant 
r.m  c.pi-  fai<d  badir  l’Eglifc  dediée  en  l’honneur  des  Princes  des  ApodresSainÆ 
uic duRoyiumc,  picrtc  5c Saindl  Paulau  montLeucoticc,c’eftà  dire  aumont  dcSaindte 
Geneuicfue,  & joignant  ccdeEglife  fon  Palais  Royal,  fur  les  antiques 
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fondements  duquel  a cfléballylc  logis  Abbatial  de  Sainte  Geneuiefue.  M.ccxxx/v. 
Audiét  Clouiseft  attribuée  l'inflitution  des  Efcheuins  de  Paris  ( mot  & „ea  ^ 
Alcmand  apporté  de  Thuringc,  où  nos  premiers  Roys  firent  quelque  ■«» 
temps  leur  demeure , à Paris  ) lefqucls  auoient  l’oeil  à la  Police  de  la  ““ 

Cite , Se  au  pris  des  marchandiles  , & denrées  tant  de  bouche  qu’au- 
trement  quife  vendoient&  debittoient  à Paris.  Car  pourle  faiéldela 
luflice, aux Preuolls  inftallcz  à Paris  par  les  Romains,  fucccdcrent  les 
Comtes  Si  Gouucrneurs,  aufquels  appartenoit  aucc  le  maniment  des 
armes  ,1’exercicede  la  milice. 

La  ville  de  Paris  s'cllant  aggrandie  du  codé  de  l’Vniuerfité  dez  le 
temps  de  lulian  l’Apoflar,  ainh  que  nous  auons  diét  cy  dcfiùs , où  il 
auoit  fai  cl  efleuer  (on  Palais  , & en  iceluy  fai  61  dclccndrc  les  eaux  de 
la  riuicre  de  Bieure , di&e  Gentilly,  depuis  les  villages  de  Cachant  Si 
d'Arcueil , ce  dernier  ainfi  duft  ^4<jiuduSba  1 allant , des  Aqucduéts  Si 
Canaux  tirez  depuis  lediél  village  tufqucs  audiét  Palais  des  Thermes, 

Clouis  fie  cllcuer  le  (îcn  à l'oppolïte  d'iccluy , & près  de  luy  le  Parloüer 
aux  Bourgeois , que  l'on  tient  auoir  iadis  ede  où  font  les  lacobins, 

& que  ce Tieu  s'appclloit  Montparloiier  : depuis  transféré  à la  Vallce 
de  Mifere,  Si  de  la  en  la  place  de  Grrue  , diète  iadis  zArex  Sxnéh  Io- 
bxnnu  de  grxui»  , au  lieu  de  c Arcn*  , où  il  cil  demeuré  iufqucs  en  ce 
temps-CY. 

Soubs  les  fuccelfcurs  du  Grand  Clouis,  Paris  s’accreut  depuis  le  Honda.niicd. 
bout  du  grand  Pont  iufques  au  lieu  où  efl  le  Prieuré  de  Sainét  Martin  atu»u««. 
des  Champs.  Aulfi  cil  ce  la  mailtrclTc  rue  & la  plus  droiéte  de  Paris, 
que  celle  qui  commence  depuis  la  porte  de  Sainét  Jacques  iufqucs  à 
celle  de  S.  Martin  , Si  ncantmoins  il  n'y  auoit  que  la  Cité  baltie  dans 
Mlle  de  Seine  qui  fufl  enclofe  de  murailles , les  collez  de  l’Vniucrfité 
la  première  accreuë  Si  augmentée , & de  la  ville  n’cllans  que  Faux- 
bourgs  , lieux  de  marells  Si  de  bofeages.  Grégoire  de  Tours  liure 
huiélicfmc,  chapitre  trente  & trois , cfcripr  que  la  ville  de  Paris  n’a- 
uoit  jamais  ede  fubieéte  au  feu  , iufqucs  en  l'an  de  noflrc  Salut  cinq 
cent  quatre  vingt  Si  huiél , régnant  à Paris  Chddcbcrt  fécond,  fils  de 
Chilpcric  Si  de  Fredegonde , qu’vne  femme  de  la  ville  aduertit  les  Pa- 
rifiens  de  fe  donner  de  garde  , dautant  que  Paris  deuoit  cllre  reduiét 
en  cendres.  Les  Parificns  fc  mocquerent  d'elle , croyant  qu’elle  fuft 
forcierc,  Fanatique  Si  poflédéc  du  malin,  ou  qu’elle  auoit  refué.  Elle 
perfîdant  en  celte  dénonciation  leur  diét , que  véritablement  elle  a- 
uoit  veu  en  dormant  vn  homme  lequel  venant  de  l'Abbaye  Sainét 
Vincent,  ( ceftSaindl  Germain  des  Prez  ) enuironné  d'vnc  grande 
lumiete,  tenoie  vn  flambeau  d’vne  main  Se  mettoit  le  feu  aux  mai- 
fons  des  marchans  les  vnes  apres  les  autres . La  troifiefmc  nuiét  d’a- 
pres cell  aduertiflement , vn  Bourgeois  de  la  ville  fur  la  poinûe  du 
iour  defeendit  en  fon  cellier , apres  y auoir  pris  ce  qu’il  auoit  befoin, 

J ai/là  fa  chandelle  allumée  contre  vne  bure  dnuile,  à laquelle  priraulfi 
toll  le  feu.  Sa  maifon  clloit  toute  la  première  du  petit  Pont , joi- 
gnant la  porte  de  la  ville  du  coftédu  Midy,  laquelle  embrazée  en  vnin- 
ltanr  le  feu  gaigna  toutes  les  autres , mefmes  les  prifonsde  la  ville  fi  tuées 
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M.ccxxxrv.  à ladide  porte  Méridionale  (du  codé  de  l’Hoftel-Dieu  , c’cft  a pre- 

fent  le  petit  Chaftelct  ) où  les  Ptifonniers  eulfent  cfté  btuflez  tous  • 1 
,^7”,',  vifs  , fans  le  fecours  de  Sainèt  Gettnain  , ( Euefquc  de  Paris , du  temps  j 
Jc’r«mbr“’  de  Childebcrt  premier  ) lequel  ayant  rompu  la  poutre  fit  les  chaincs 
fanent  de  celle  OU  lesPrifonniers  eftoient  attachez  , fie  ouuert  les  portes  de  la  geollr, 

’Ule'  ils  le  fumèrent  en  ladnftc  Abbaye  Sainét  Vincent  pour  rendre  grâce  à ; 

Dieu  & audiét  Sainèt  Euefquc  y enleucly,  qui  les  auoit  deliurez.  Ce 
pendant  le  feu  gaigna  toute  la  Cité  , vn  vent  impétueux  porrant  la 
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flamme  d’vn  colle  & d’autre  , fie  courut  iulqucs  à l’autre  porte  de  la  ville, 


puis  vn  bout  des  Ponts , courut  iufques  à l’autre  bout  de  la  ville, 
confommant  d’vn  collé  fie  dautre  îulques  à la  riuierc,  toutes  les  mai- 
fons  d’icelle  , les  Egides  exceptées  aucc  leur  Sacriftie.  Les  Parificns 
diloicnt  que  la  ville  auoit  elle  facrée  fie  coniuréc  de  toute  antiquité, 
de  forte  qu’elle  n’auoit  iamais  elle  brufléc  , fie  qu’en  icelle  on  n’y  a- 


loir  à lcc  dril’oubs  le  petit  Pont  , efcuranc  le  Canal  d’icelle  plein 
fommtdc/to.  bourbc  fie  de  villcnics  , on  y trouua  vn  Serpent  fie  vn  Li- 
ron  d’airain  , lclquels  ollcz  de  là  , on  y veid  aufli  toft  des  Serpens 
& Lirons , fie  la  ville  fut  pluficurs  fois  par  apres  endommagée  de 


du  petit  Challelct  , iufques  à la  Septentrionale  , autrement  diéle 


biter  que  foubs  les  Roys  Eudes , Robert  fie  Hugues  le  grand  , père 
de  Hugues  Capet , lequel  fit  baftir  l’Eglife  Saindl  Magloirc  , au  lieu 

Eatibufaire  où  de  la  îufticc  de  Paris  , tranfportcc  hors  les  Faux- 
ourgs  Sainét  Martin.  Le  Scpulchrc  ne  fut  bafty  que  foubs  le 
Règne  de  Charles  de  Valois  quatricfme  du  nom . Sainéte  Oppor- 
tune n’elloit  qu'vne  petite  Chappelle  dédiée  à Noftrc-Damc  , diète 
des  bois , fie  près  d'icelle , cftoit  la  tour  du  bois  , où  fc  faifoit  le 
guet  de  peur  des  volleurs  fie  brigands.  Celle  tour  cil  encorcs  en 
ion  entier  au  mitan  du  Ctrmtticrc  de  Sainét  Innocenc  Eglife  ba- 
ftic  du  temps  de  Philippes  de  Valois  : ioubs  Philippes  Augulte  le 
quartier  des  Halles  diét  Champeaux  commença  d’eftre  habité  , fie 
Sainèl  Louys  fon  petit  fils  y fit  faire  la  lingerie  fie  autres  bafti- 
ments.  Ainfi  peu  à peu  Paris  left  cftendu  fie  au  long  fie  au  large 
du  codé  de  Sainfit  Honoré  fie  de  la  porte  Sainèt  Denys.  Quant 
au  Grand  Chaftelct  que  nous  auons  dièt  auoir  cfté  bafty  du  temps 
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de  Iulian  l'Apodat.  Il  fut  rebafty  du  temps  de  Philippes  le  Bel 
tel  qa'on  le  void  auiourd’huv  , excepte'  l’Arcade  foubs  laquelle 
on  palTe  , laquelle  fut  faiile  il  y a cent  quinze  ans  , foubs  le  règne 
du  Roy  Louys  douziclmc  perc  du  peuple  , duquel  on  void  l'effigie 
au  naturel  , & de  fa  femme  Madame  Anne  de  Bretagne  efleuez  au 
deuanrdudid  badimenraux  deux  collez  de  la  Vierge  Marie.  Les 
folfcz  de  celle  forterefle  fa  ici  v à fonds  de  cuue  , dans  lefquels  entrait 
la  riuiere  de  Seine  , furent  remplis  , &t  des  Piles  de  pierre  badies  de- 
puis iccluy  iufqucs  à la  tour  de  l'horloge  du  Palais  , pour  y adeoir  le 
pont  aux  Mufnters , fai&  comme  celuy  du  champ  Maidre  Hugues, 
ce  qui  fut  faicl  du  Règne  de  Philippes  Augultc.  De  l'autre  colle  du 
grand  Chaltclct  furenc  dreflees  les  grandes  boucheries , & vnc  place 
pour  y dcbitrcr  les  dentées  pour  la  commodité  des  habicans , à caulc 
dequoy  ce  lieu  fut  di&  l’Apport  de  Paris  à caufc  des  denrées  que  l'on 

3 orrait  de  toutes  parts:  A udid  grand  Chadclec  le  void  vn  ancien 
s que  l’on  did  cltre  le  lieu  où  l'on  payoic  les  droids  deubs  aux 
Empereurs  Romains , au  parauant  que  les  François  fe  fulfent  rendus 
lesmaillrcs  de  Paris , depuis  deux  ans  en  çà  les  fermiers  de  ce  treillis 
ayamsfaict  rcpcindrcles  enuirons  diccluy,y  ont  faid  remettre  vnc  an- 
cienne infeription  que  cjuclqu'vns  cfcriucncy  auoir  elle  du  temps  défi 
dids  Empereurs , c’ell  a dire , depuis  que  lulian  l'Apoftac  eut  faid 
faire  celle  forterelTc.  ley  fe  paye  le  tribut  à C/cfar. 

Quant  au  Pont  Saind  Michel  il  a clic  bafly  des  derniers , car  il 
fc  trouuc  aux  Rcgiflrcs  de  la  Cour  mil  trois  cens  foixante  & dixhuid, 
qu’en  l’aflcmblée  qui  fc  fit  en  icelle  le  douzicfme  Septembre.  Il  fut 
/■Misé  île  Jhirc  *h  deJJ'us  du  petit  T ont  à l'end  roi  II  de  la  poincle  du  Tala'u , 
de  tedlnuuoir  M.ifçon  , vn  Fsnt , ce  font  les  termes  de  l’Arrell.  Il  eft 
croyable  pour  les  deux  Ponts  de  Paris,  dcfquels  nous  auons  parlé  cy- 
deuanr  félon  le  téfmoignage  de  Grégoire  de  Tours  , que  depuis  ccll 
embrafement  ils  furent  rebadis  de  bois , & des  maifons  dclTus  , ainfi 
qu'auparauant.  Que  pareillement  le  petit  Chadclct  fut  rcbally  en 
forme  dcforcctelfe  , où  les  Patifiens  tindrent  bon,  fort  long  temps 
contre  la  furie  des  Normans  lors  qu'ils  afliegerent  la  ville  de  Pans, 
foubs  le  règne  de  Charles  le  Simple,  &:  d'Eudes  Comte  de  Paris,  ainfi 
que  l’on  peur  voir  dans  Abbo  qui  a deferipe  ce  fiege. 

Soubs  fc  mcfme  Philippes  Augullc  l'Vniuerficé  fut  enceinte  de 
murailles , St  en  icelle  l’Abbaye  de  Saindc  Geneuicfue , & le  Parloir 
aux  Bourgeois , <jui  font  les  Iacobins , qui  en  edoient  dehors , com- 
me font  cncorcs  à prefent  les  Abbayes  de  Saind  Vidor , Saind  Ger- 
main des  Prcz , les  Chartreux  Sc  autres  maifons  de  deuo  tion. 

Du  temps  du  Roy  François  premier  celle  Vniucrfitc  cncommen- 
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cce  plus  de  huid  cens  ans  y a par  l’Empereur  Charlemagne  , paruint  Vmoefi.  t<u  p,: 
au  laide  de  grandeur , ce  grand  Prince  y ayant  faid  venir  de  tous  les 
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codez  du  monde  les  plus  dodcs&fçauancs  petfonnagesqui  fepeurent  Ro; 
trouuer , inllitua  des  Profcdeurs  publics  en  toute  langue  St  iciencc,  s 
leur  ordonnant  des  gages  fuffilàns  pour  les  nourrir  en  ce  rcmps-là  que 
roue  edoic  à bon  marché . Ainfi  les  bonnes  lccucs  y /lotirent  celle- 
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Nauue,  armes  des 
<ôuiou  & Ge(- 
miiiu  , de  poux- 
Suo; 


Gomcrfil»  aifhc 
de  lajhet  pam 
arche  dciGauloii, 


Peuple  les  Gsalei. 


Ce  nom  Gallus 
& Ion  Eihimolo* 

B,c-. 


ment  que  Paris  eftoit  renommée  de  tous  coftez  pour  cftrc  le  fon- 
dique  Si  le  magazin  des  fcienecs.  Et  comme  difoit  de  ce  temps-là  le 
Prince  des  Poètes  François,  au  troifiefmc  de  les  Odes. 

Deffus  le  Nil  iadis  fut  la  Science, 

Puis  en  Grèce  elle  alla, 

Rome  depuis  en  eut  l'cxpcne’nce, 

Paris  maintenant  Ilia. 

Pour  reuenir  aux  Armes  de  la  ville  de  Paris  qui  cft  le  Nauirc, 
Ce  fl  chofe  afTcure'c  que  c’eftoir  l’enfeigne  des  Gaulois  \Sc  Germains’ 
pradlics  & verfez  de  tout  temps  en  "la  fciencc  des  armes  & bla- 
zons  , Scuta  leftijjimis  coloribus  dijhngnunt.  Ce  didt  Tacite  en  fa  Ger- 
manie, & Diodorus  Siculus  liurc  fixicfmc  de  fes  antiquitcz,/«  feu. 
tis  , animalium  areas  formai  eminentes  ge fiant . Mais  principalement 
ils  auoient  le  Lyon  comme  nous  auons  didt  cy  deuant  „ & le  Na- 
uire. 

Quelques  Hiftoricns  cfcriucnt  que  noftrc  Hercule  Gaulois  por- 
toit  fur  fon  Efcu  d’azur  vn  Lyon  rampant  d’or  pour  fes  armes.  Soubs 
le  nom  de  ceft  Hercule  Gaulois , ils  entendraient  le  Patriarche  Go- 
mer  fils  aifiie'  de  laphet  dernier  fils  de  Noé  , ce  Gomcr  le  premier 
des  enfans  de  Noc  ayant  charpente  des  vaiifeaux  fur  le  modelé  de 
l’Arche  baftie  par  fon  aicul , fc  mit  auec  fa  famille  fur  le  dos  delà 
mer  Occanc  , & venant  aborder  la  Bretagne  Armorique , commen- 
ça de  peupler  les  Gaules  & i’Alcmagnc  , l’Italie  & l’Efpagnc , & les 
Ifies  d’alentour , comme  il  cft  didt  au  Gencle  dixiefmc.  Filij  laphct\ 
G orner  grc . Filij  G orner , ^Afktnas , Riphat , &Thogorma  al>  his  dnii- 
fa  funt  infula  gentium  in  regtonibus  fins  •vnufquifjHc  fcunditm  linguam 
fam,  familias  fias  in  nationibus  fuis.  Partages  amplement  expli- 
quez par  lofephe  liurc  premier  chapitre  cinquiefme  Si  fixicfmc  des 
antiquitez  Iudaiqucs.  Ainfi  de  Gomcr  les  Gaulois  furent  appeliez 
Gomcrites , Si  les  Alemands  Afkenaxiens  d’Afkcnas  fils  dudidt  Go- 
mcr. Les  Efpagnols  Thobcliens  & ainfi  des  autres. Gomcrites  font 
ceux,  ce  didt  lofephe  , que  les  Grecs  ont  appeliez  Galathes.  Ce 
nom  Gallus  efl  proprement  Syriaque  Si  Chaldccn  , qui  fignific  hom-  . 
me  expo  fé  fur  les  eaux  , Gallin,  mefmes  en  Hébreu  fignific  vns 
riuicre,  Vnda  , "y cl  inundatio.  Les  mefmes  peuples  Artyriens  , Sy-, 
riens  , Arméniens  , Hebreux  Si  autres  appellent  vn  Nauirc  Gallc- 
rin  , dou  cft  venu  le  nom  de  Galeres  retenu  en  Europe.  Les  Ro- 
mains voulant  tourner  ce  mot  Syriaque  en  leur  langue, ont  tour- 
ne Imber, grofte  pluye,  rauine  & amas  d’eau.  Si  de  là  ont  appelle 
les  Gaulois  Ymbros , ou  Imbros  , & puis  de  la  Vmbros  , Sc  Cim- 
Lros  tanc  ils  ont  brouille  le  papier.  Les  Grecs  nous  ont  appeliez 
arates  changcans  k nom  Gaulois  , & puis  apres  par  lettres  tranf- 
p°  ecs  & abbrcge'cs  Gelta , au  lieu  de  Galatc, comme  l’on  void  dans 
au  mas  en  fes  deferiptions  de  l’Attique&  Phocaïque.  Dautrcs  font 
opinion  que  ce  nom  Gallus  , Gaulois  fignifie  homme  fàuué  par  les 
bois, fartants  allufion  fur  ce  que  Gomer 
isiudax  Iapeti  gemv 
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Bis  du  Patriarche  Iaphcr  s’oza  Je  premier  des  hommes  aduanru-  M.CCxxitVi 
rcr  fur  la  mer  Oceane  dans  des  Baitcaux  & Nauircs , pour  peupler 
. dcscontrccs  incognuës.  Ioindt  que  les  Gaulois  peuucnt  auoir  cüé 
ainfi  nommez  de  ce  qu'ils  fc  plaifoicnt  d'habiter  dans  les  bois , fui- 
uant  ce  qu’en  Jict  Tacite  en  fa  Germanie  Colunt  difereti  mt  fins , mt  ne- 
mas  plaçait. 

De  là  vient  qu’en  I'hiftoirc  de  France , les  Cotccrcaux , Tard  VC-  Ci ntîeti  fignifie 
nus , la  Praguenc  , Iacqucric  , Tard-aduifez  , &!  de  noflre  temps 
ceux  Je  b Ligue  Efclopcrc  , autrement  didls  Crocquants  fur  le  de- 
clin  de  b Samdc  Ligue  , noms  de  factions  Sc  brigandages , font 
du  nom  ordinaire  appeliez  Gautiers  , pour  monftrcr  qu'elles  font 
composes  de  gens  de  bois  , de  Paylant s & brigandaille  qui  te- 
nant li  rauageants  les  champs  , font  leur  retraite  dans  les  bois. 

Nos  anceftrcs  les  appelloicnt  Bagaudas , Bagaudcs  , Gaulois  , g en  es 
de  bois  , ou  tenants  les  bois  pour  deftroufler*  les  paflànrs  , com- 
me eftoient  tcs  Bagaudcs  , lclqucls  s'efleuerent  en  France  contre 
les  Romains  loubs  l'Empire  de  Dioclctian , & delquels  b princi- 
pale fortcrclTc  cftoit  où  font  cncorcs  à prefcnc  l'Abbaye  & Gnalteau 
de  Sainél  Maur  des  foflez  à deux  lieues  de  Paris.  De  ces  Bagaudcs 

Îarlent  Paul  Orofe  liure  fcpricfmc  chapitre  vingtcinquicfmc  do  lbn 
ifloire  du  monde.  Cum  in  C allia  esdmandus  & Aehanm  collcflâ  tu-  . 

ficanorum  manu  , quos  Bagaudas  •voulant  pemiciofos  tumultus  excitafi  ***  “s“,; 
fit  , Maximianitm  çognomento  Hcrculium  C fia  rem  ficit  , miptque  in 
Galltts  i qui  facile  agre/hum  hominum  imperitam  O'  confifam  manum 
militari  minute  compejcuit.  Et  plus  clairement  Aurelius  Vidor  en 
1a  vic.de  Dioclctian.  T^âmque  min  comperit  Carins  difcejfi  Ælia- 
r.um  fiman.lûmque  per  Galliam  ex  etl a manu  agrtshum  ac  latro- 
num  , quos  B A C \ v D A s incoU  Galli  mocant  , populatis  latè  agrù , * 
plerifque  ~trhum  tenture  JMaximianum  Impcratorem  iulet  in  Galliai 
ire&c. 

De  mcfmcs^cefte  fadtion  de  Payfans  qui  s’elleua  es  Gaules  le 
Patrice  Aëtius  en  cftanr  gouucrncur  l’an  de  grâce  quatre  cent  trente  * 
lîx,  auquel  Clodion  Roy  de  France  regnoir , eft  par  les  Hiftoricns 
| r , du  temps  de  ce  mcfmc  nom  de  Bagaudcs , c’eft  à dire  Gens  de  Bois 
: j:  .♦nommeement  par  Saluian  Prcftrc  de  Marfcille  «Jui  viuoic  en  ce 
temps-!à.  Les  Payfanrs  des  Gaules  affligez  de  tailles  & de  lub- 
; (ides  par  lcs_  Romains  s’cdcucrcnt  contre  eux  ayants  pris  pour  leur 
Capitaine  vn  nommé  Tibaton  lequel  outre  fes  Paylànrs  aflem- 
bla  tous  les  efclaucs  des  Gaules  , & deux  ans  durant  mena  dure 
guerre  au  Patrice  Aërius  pillant  & rauageant  par  tout  où  il  pafloit, 
iufquej  i ce  qu’ayant  cfté  furpris  par  ce  Patrice  qui  le  fit  exccuter  . 

à mottiau  quatre  cent  trente  & hui  et , ces  Bagaudcs  furent  ex- 
terminez. 

Tanty  a "que  de  ce  nom  Gallus , nos  anciens- appelloicnt  vn  bois  eut,mua^i 
[W . Gaur, comme  nous  l’apprenons  de  deux  Romands  compofez  du  régné  ££  »* 

dcPhilippcs  Auguflc,fubiedl  de  celle  digrefflon  remarquable  pour  Ion 
antiquité.  Lcprcmicr  cil  de  Rcgnaud  de  Monuuban. 
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Hiftoire  de  Nauarre, 


• Le  Piintwnp» 
* vient. 

, Cet  bois  fou 
fbefllnx. 

ii  Gaillv  J,  fetein. 


N’auire  retenu  pat 


• Eins  Qharpentier  en  bbos  ne  ‘fol  f charp  enter, 

T{e  mena  telle  noife  en  * parfont  Gaut  ramé. 

L'autre  eft  d’Ayc  d’Auignon  lequel  faifant  Vnc  periphrafe  de  la  fin 
du  Printemps  aqqucl  l’Eftc  fuccedc,  diét 

Cf  fa  apres  la  Papoue  que  'Ver*  vet  à déclin, 

Que  flonjfcnt  cil  pré,  & ait  Gant  font  foilly 
Que  chantent  al  oyfil , haut , clair , (y  11 fery. 

Lors  change  folle  Dame  Tamor  de  fon  mary. 

Ce  qui  cft  îufqucs  en  ce  temps  vfirc  en  ce  nom  de  Gaule  pris 
pour  vnc  belle  branche  d'arbre , droidle  pour  en  faire  vnc  perche, 
comme  les  Bretons  ont  retenu  le  nom  de  Goy , pour  vn  bois  k 
for  cft. 

i„  Oauioit  pôûx  En  mernoirc  <*e  cc  partage  de  Gomcr  les  Gaulois  4c  .Alcn^nds 
CO°«Ti«1J‘,“7  rctindrenr  Pour  leurs  armes  le  Nauirc  , 4c  le  Lyon,  depeinrs  en  Jours 
àgè'.‘  ‘ eme“'  enfeignes  qu’ils  porsoient  à la  guerre  , 4c  ■ lefcjucllcs  en  temps  de 
paix  elloienr  reueremment  gardées  dans  les  Temples , qui  ndloicnt 
enclos  de  murailles , comme  nous  auons  diift  , mais  agencez  dans 
quelque  touffe  d'arbres  d’vnc  efpoiflc  foreft,  Signa  dar.iÛa  Lucis  in 
prAmm  ferunt  ce  di<£V  Tacite  en  fa  Germanie  , cc  qui  ne  fe  peut  en- 
tendre des  Idoles  des  ‘faux  Dieux  , dautant  que  comme  diift  le 
melme  Authcur  , ces  nations  enlcignecs  des  Druides  qui  ne  reco- 
gnoifloient  qu’vn  feul  Diedftireateur  du  Ciel  4c  de  la  Terre,  tecoienc 
pour  vn  facrilcge  , & faute  irréparable  Df os  in  tllam  humant  ont  ffechm  ■ 
ajfmtlare. 

Tefmoignage  afTeuré  qu’ils  n’auoicnt  point  d'idoles  , que  ce 
furent  les  Romains  , qui  les  introduirent  es  Gaules  4c  ailleurs,  où  ils  - 
portèrent  leurs  armes  vidtorieufes  , car  auparauaot  leur  venue,  aux 
Gaules  4c  Alemagnes  on  ne  parloir  point  d’idoles  : & cc  que  Cæfar 
a fuppofeque  les  Gaulois  adoroient  Mars , Mercure,  4c  Neptune,  Om- 


i 
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nés  fe  a Dire  prognatos  dicunt , qu’ils  fc  diioicnt  eftre  delcendus  du  pere 
Dis,  c'eft  à dire  Pluton,  eft  vric  pure  refuerie , fans  aucun  fonde- 
ment , du  tout  contraire  à la  dodtrine  des  Druides,  qui  ont  rouf-' 
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iours  foigneufement  faidl  obferuer  les  fept  préceptes  naturels  cn- 
feignea  par  le  Patriarche  Noc  , lequel  de  main  en  main  les  bailla  _ 
Preeeotet  det  en-  pour  traditiue  a des  enfans  4c  defeendants  qui  font  tels.  /.  Non  co-t 
lert  liolt:  2'  BentdkereDeum.  3.  Scruare  m publicum.  +.  C autre  al  in-  • 
UiuSoauCu.  ctjlu  propmquorum  , alioque  nefando  concubine.  /.  Non  findere  hsnimum 
Jànguincm.  S.  Non  rapere.  7.  (y  non  tallcre  membrum  de  animal i nituenti} 
Préceptes  appeliez  naturels  , & des  enfans  de  Ndé  , à Tobferuance 
defqucls  tous  les  hommes  Payons  , 4c  autres  font  tenus  cc  difcnc 
les  Hébreux  ,ainfi  qu’il  eft  remarque'  au  Stder  Olam  , chapitre  cin- 
quicfme  , 4c  par  Rabbi  Salomon  fur  le  fécond  chapitre  de  Hie- 
remic.  4 

Quant  an  premier  précepte  non  colere  Idola  , n’adorer , ny  pre- 
fter  honneur  4c  reuerence  aux  Idoles.  Chacun  (çait  que  ce  mot 
EïJWAov  , Idole  , fignifie  proprement  vne  chofc  fauflfe  qui  n’a  efté, 

T & nc  l311»"5  cn  la  nature  des  chofts , par  exemple  , de  peindre 

les 


Ü 


Dtffeicnce  entre 
Mole  flt  Image. 


tù 
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les  pFancttcs  8c  réprefenrer  icelles  en  figure  humaine  ou  autre , c’eft  M'CC  1 : 
vne  fauceré , daurant  qu'elles  non:  autre  figure  que  d’eftoilles.  Ce 
nom  de  Simulachre  eft  de  pareil  cffe&  Sc  lignification  , ainfi  les  <* 

Dieux  prétendus  des  Paycns  , dépeints  en  figure  humaine  , ou 
d'vn  boeuf,  d'vn  belier,  ou  d'vn  chcureau,  & autres  beftes  brutes, 
ne  font  qu’ldoles  & fimulachres , c’eft  à dire  , représentation  d’vnc 
chofe  qui  n’eft  point , Non  Enta  nulle  t(l  ratio.  Mais  l'image  eft  la 
femblance  de  vérité  , & d’vne  chofe  qui  eft  , & peut  cftrc.  Ou  l'I- 
dole , c’eft  vn  rien  , ce  diél  Saintft  Hicrofme  fur  le  fepricfme  cha- 
pitre d'Ofe'e , fuiuant  en  cela  le  dire  de  Sainél  Paul  en  la  première 
aux  Corintlics  hui&iefmc  J date  n’efi  rien  au  monde.  C’eft  pourquoy 
Noé  enfeigna  ‘fes  enfans  de  n'adorer  & honorer  les  Idoles  , qui 
ne  font  rien  , ains  d’aymer  , & d’adorer  vn  feul  Dieu  & Iuy  rendre 
-foüange.  Mais  l'Image  eftant  la  reprefentation  d’vne  choie  qui  a 
elfe  fubliftence  , 8c  amc  raifonnablc , ne  peut  pas  dire  prife  ny  in- 
terprétée pour  Idole &fimulachrc  qui  eft  vne  chofe  fauiTc,  & menfon- 
gere.  Ainfi  l’efcriture  did  que  Dieu  a fai <2:  l'homme  à fon  image  & 
icmblance,&nonpa$  à fon  Idole  Scfimulachre. 

Carlar  s eftabufeîc  apres  lùy  Tacite,  Lucain  & autres, faifànt  les  Gau^ 
lois  idolâtres,  âtleurdonnant  des  Dieux 

Teutliittes,  fforrenfque  Jeris  altaribus  Hafus . 

Ils  n'adoroient  qu’vn  feul  Dieu  , & jamais  Gefar  n’eut  la  par- 
faire cognoilfance  de  la  police  des  Gaulois  , dcfqucls  trop  facile- 


ment il  a efeript  plufieurs  chofes  fauftes  & mcniongercs  dont  fes 


Commentaires  lont  farciz,  fondé  en  fes  difeours  fur  vn  faux  donnéà  en- 
tendre  par  des  gens  ignorants  les  couftumei  Gauloifes,  • Que  s’il  enft  p“  ‘ 0 

plus  longuement  velcu  , il  euft  donné  toute  autre  face  à fes  Com- 
mentaires , comme  l’efcrit  Sucronç  en  la  vie  , chapitre  cinquante 
& fîxiefme.  Ce  futluy  qui  fubiuguant  les  Gaules  y planta  le  pre- 
mier l'Idolâtrie , comme  firent  les  Romains  par  toutes  les  Prouinccs 
qu'ils  fubiuguerent , filon  le  tcfmoignagc  de  Saind  Auguftin  en  la 
Cité  de  Üieu  , & d'Eufcbc  liure  quacriefmc  de  la  préparation  Euan- 
geliquc. 

Or  rout  ainfi  que  Cæfar  s’eft  melpris  en  faifant  adorer  aux  Gau- 
lois des  Idoles  à eux  incognuës  auparauant  fa  venue , au  lieu  qu’ils 
n'adoroient  qu’vn  feul  Dieu,  au  plus  efpois  de  leurs  Temples  la- 


ciez , c'cll  à dire  , des  forefts',  à caufc  dequoy  Tyrius  Maximus, 


differtation  trente  8c  huiûiefmc  , difoit  que  le  Iupiter  adoré  des  Gau- 
loiscftoit  vn  haut  cheGic  iyobXfxa,  «fias  KeATixoV  t!\|/nAn  fjit/ç,  imi- 
tant ce  qu'en  auoit  did  l’hiftoricn  Tacite  en  fa  Germanie  , Lucos  ac 
nemon  eonfecrant , dcorûmque  nomimbus  appellant  fccrctum  illud  , quod  Jold 
retterenni  vident. 

De  mefmes  Cxfar  s’eft-it  cquiuocqué  rapportant  l'origine  des  * c*fi» 
| Gaulois  à fon  Dieu  prétendu  des  Enfers  Pluton  , dilànt  au  fixicfmc 
de  fes  Commentaires  de  la  guerre  Gauloifc  que  Galli  Je  omnes  à Dite 
terre  prognatos  f rééditant.  O b eam  caujam  Jpatia  omnis  tempora  , non  nu- 
méro dicnim , Jed  nochum  finmnt , dits  Natales  , Cf  menjtum  Cf  anno~ 
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Am, mois,  & tout 
jet  Hébreux. 


M.cCxxxiv.  rum  initia  fie  obferuant  , mt  noélem  dits  fubfequatur.  Tous  les  Gaulois  Je 
» difent  ejbrc  defeendus  du  P etc  Dis . Cefi  pourquoy  ils  ne  deferipuent  pas  leurs 
. Chroniques  & années  pat  le  nombre  des  iours  , ams  des  nuiéls.  Les  tours  de 
leurs  fejies  annuelles,  tsr  les  commencements  de  leurs  mois , & années  font  tellement 
comptées , que  le  tour  fuit  la  nuiél. 

Les  Alcmands  femblablcs  aux  Gaulois  cri  Religion  , Police, 
Couftumes , & façon  de  parler  , fc  gouuernoienc  de  mcfmc  , ce 
diû  Tacite.  Coiunt,  nif  q uid  fortuitum,&'  fubitum  incident , certit  die-, 
..  il*  , bus,  cum  dut  inchoatur  Luna  , a ut  imbletur . Nam  aeendis  rebus  hoc  aulbi- 
AiemuiJia,  q-jd  cattjjmum  wittum  crtdunt,  Nec  dterum  numerum  , a it  nos  (Roman \),jed 
(tmr>  r.  mit.  jifoélium  COmputant.  Sic  conjhtuunt , ftc  condicunt.  Tiox  ducert  diem  vi- 
detur.  Ils  s'ajjemblent  (s'il  ne  furuient  quelque  occaiîon  preflee ) en 
certains  iours , lors  que  la  Lune  efl.nouuelle  , ou  en  fon  plein.  Car  en  ma- 
tière ét affaires  ils  tiennent  pour  <vn  commencement  d'heureux  prefage  ,&de  bonnes 
aduamurc  de  s'affembler  en  ce  temps-là.  Ils  ne  comptent  par  iours , comme  nous 
autres  Romains  Jaifons  , ains  par  nuiél  s . c siinfi  donnent  ils  leurs  affgnasions, 
la  nuiél  femble  mener  le  tour  apres  elle.  Ils  en  ont  ignore  la  ration  , que 
voicy. 

Les. Hébreux  auoient  leurs  années  de  deux  façons.  A fçauoir  l'an 
vulgaire  , & naturel  : l'autre  facré  , Legal , ou  Ciuil.  L'an  iacré  corn- 
mençoit  à la  fefte  de  Pafques  en  l’Equinoxe  du  Printemps  , le  di- 
xiefme  du  mois  de  Mars  , qu’ils  appelaient  N s s a n , félon  que 
Dieu  l’auoit  commandé  au  grand  Legillateur  Moyfe  en  l'Exode  vinge. 
dcuxicfme,  lors  que  le  peuple  d'ifraél  fortit  de  l’Egypte  pour  bufquer 
en  la  terre  dePromiflîon. 

L an  naturel  commcnçoit  au  contraire  en  l'Equinoxe  d'Automne, 
.a ckti  ici  Hcl  qui  vient  au  quatorziefmc  Septembre.  Dautanc  que  les  Rabbins 
*"“■  tiennent  vnaniment  que  Dieu  créa  le  monde  en  fa  perfection  , c'cft 

à dire,  tous  les  biens  de  la  terre  ellants  en  leur  maturité  pour  la  nour- 
riture des  Créatures , au  mois  de  Septembre  , qu'ils  appellent  Tizri» 
ainft  qu'il  eft  porte  en  l'Exode  vingt  fie  troificfrae . Voicy  pour  les  ans 
des  Hébreux. 

Comme  leurs  ans  eftoient  Lunaires , ainft  l’cftoient  leurs  mois.Icf- 
quels  ils  commençoient  à toutes  les  nouuelles  Lunes.  Le  premier  d’i- 
’ ceuxeftoit  leurTizri  reuenant  àceluy  deSeptembre, (appelle  des  Ro- 
mains le  fcpticfme  mois  , à caufe  qu’ils  commcnçoient  leur  année  en 
AoiktRMB«e>.  Mars  le  premier  mois  d’icelle ) ou  plus  proprement  parlant  à la  Lunaifon 
deSeptembre,  dautant  que  chaque  mois  des  Hébreux,  tomboic  touf- 
iours  fur  deux  des  Romains. 

in  Hdî^fni*  Prcm'er'outde  la  Lune  de  Septembre,  cftoitpar  les  Hébreux  ap- 
premier  jour  je  pelle  Ros  haffana , prinapium  jinni , le  commencement  de  l’année  , au- 
quel iour  tous  les  ans  ils  celcbroicnt  la  fefte  des  Trompettes  comman- 
dée au  Leuitique  vingt  & trois,  & aux  Nombres  vinge  & neufuicfme 
chapitres. 

Quant  à leurs  iours,  ils  les  commençoient  par  la  nuiCt  félon  ce  qui 
eft  elcript  au  Genefe  premier  chapitre,  Fallûmqur  e(î  lejfere , & ma  ne  dits 
i.  En  ces  termes  L4  nuiél  précédé  le  tour.  Dits  noélem  fubfequitur. 
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Ainliles  Druides, qui  par  vneCabalc  & craditiue  auoienr  la  cognoif- 
fancedcla  do&rinc  des  Hébreux,  commcnqoicnc  leur  Année  àlaL#ne 
de  Septembre:  faifans  leurs  moisLunaircs,&leursSieclesdccrcnccanSi 

comme  nous  l’apprenons  de  Pline  fur  la  fin  du  liure  fcizicfme  dc  Ion 
hiftoire  naturelle.  Sexta  Lun  a.  Principe  Menjîum,  Annorumque  Druidibus 
fMt , y Scculi pofl  XXX  annum.  La  Sixiefme  Lune  , Cr  le  Jtxtelme  tour  de 
chaque  Lune  faille  commencement  des  Mois  fades  Années  chez  les  Druides , & 

, la  fin  de  leurs  Siècles,  efl  ta  trentiefhie  Année.  , 

E11  celle  Lune  de  Septembre,  commencement  de  l'Annee , le  renotent 
les  EllatsSe  Parlements  Generaux  de  toutes  les  Gaules,  ou  tous  ceux  qui 
iuoient quelques  procez  Si  diferents  cftoienc  iugez  & terminez  par  ar- 
' relis  des  Druides , qui  en  iugeoient  en  fouucraineté.  La  demeure  du 
• Princesdes  Druides , le  grand  Preftre  Sc  facnficafeur  des  Gaulois  cltoiç 
à Chartres , ccftoit  là  que  fc  tenoient  les  Ellats , ce  diét  Cxhr.  Certo  Anni 
t empote  m fmms  CamMum  , qtu  rcyo  totius  Callu  media  habetur  , conjt- 
duntin  L V C O CoNSECRATO,  hue  omnes  indique  qui  controiifr- 
fus  liaient , conueniunt , côrumque  /Wtrijr , deaetifejuf  pannt  Tous  les  ans 
en  certaine  faifon  de  tannée  , les  Druides  tiennent  les  EJhts  des  Gaules  , c- 
ians  T»  lois  [acre  fur  les  limites  du  pais  Cbartram  , qui  efi  tujhment  le 
milieu  , & le  nombril  de  toute  la  Gaule,  ou  fe  rendent  de  toutes  parts 
, ceux  qui  ont  quelques  procez  & d.ferents  , qui  font  «g*.  & terminez 
par  J Druides  Pref, dents  de  cejle  ajfemllee.  Ce  qui  eft  appelle  par  Cx- 
làr  Lucas  confecratus  efto.c  ce  bolcage  qui  couuroit  la  montagne  de 
Chartres,  ou  les  Druides  auoient  ded.e  & confacre  vn  autel  a la 
Vieree  Sacrée  , loubz  le  voile  de  celle  infeription  V 1 R g^i  N 1 
P arit  v ræ.  à la  Vierge  qui  enfantcroit.  Du  temps  de  Odar 
Chartres  elloit  le  mitan  des  Gaules  , comme  Hierufalem  ce  uy  de 
\ h Terre  , 5c  Delphes  ccluy  de  la  Grèce  : daultanc  que  les  Gaules  s c- 
1 ilendoient  depuis  le  Rhin  iniques  aux  monts  Pircnccs  d-vn  colle , & 

■ de  l'autre  depuis  la  baffe  Brctaignc  iufques  auprès  de  Raucnnc 

En  celle  affcmbléc  les  Druides  dillnbuoient  au  Peuple  le  Guy  de 
chcl'ne  , qu’ils  appclloicntcn  leur  langue  Gauloilc  P a N c h R est  O N, 
& Pline  lur  la  fin  du  feizicfmc  liure  Omnia  fanantem  j Médecine  a tous 
maux.  Ilslcdonnoicnt  au  Peuple  en  bonne  cllrcnc  au  commencement 
de  l’Année,  apres  en  auoir  fait  faire  la  femoncc,  félon  vn  vers  vulgaire 
attribue  au  poète  Ouidc  , & qui  ne  fc  crcuuc  neantmoms  dans  1er 

%**’•••'  AdVifcum  Druidet , D'uida:  clamare  folebant. 

Couflume  ancicnn^ecenuc  encoresà  prefent  en  quelques  cndro.dls 
de  la  France,  nommeement  en  Gafcongne  & Languedoc  ouïe  1-ayvcue 
pratiquer , les  petits  enfans  des  Villes  & Bourgades  affemblez  vont  la 
veille  du  premier  iour  de  l’an  crier  de  porte  en  porte  Noël,  Nadau  en 
; leur  langage , & aptes  cçla  l’Anguylanneuf.  Chacun  leur  donne  ou  de 
l’argent  ou  des  viurcs  pour  leur  Anguylanneuf , mot  corrompu  pour 

dlL^  Guy  cligne  cfpece  de  gluz  que  l’on  rrcuue  fur  plufieurs  arbres, 
mais  le  meilleur,  & celuy  que  les  Druides  cucilloient , deuoiteftrefur 
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ftlcuH  fied». 


LonedeScpte»- 
bre  eommeocoic 
l'année  chct  Irt 
Hébreux  Sc  G«U- 
loù. 


Cliames  demeu- 
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due  Sc  finage*  des 
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Guy  dccbefoel? 
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Hiftoire  de  Nauarre, 


Mftmmb  r “ CrlC‘T'r  N"  » * ™ffum  putant, 

«o; feCldîic  J‘gnumque  e/Jc  electa  a b tpfo  Dm  arbora . Id  enim  rarum  eft  admodum  tnuen- 

/» , O*  repertum  magna  religione  petite . Les  Druides  ne/liment  c hofes  plut 

famftes  &>  facrces  que  le  Guy , & t ertre  qui  le  porte  , moyennant  que  ce  fait 
nm  Rouure . Cejt  pourquoy  ils  choiftffient  pour  leurs  Temples  les  firefts  où  il  y 
a plus  de  Rouures  , ils  ne  font  aucun  ftcriftce  fans  les  branches  de  ceft  arbre. 
Tout  ce  qui  croifi  furiceluy  , ils  le  tiennent  comme  enuoyc  du  Ciel , & marque 
infaillible  que  Dieu  mefme  a choifi  ce(l  oA rire . Le  Guy  e/l  difficile  à trou- 
uer  , ceft  pourquoy  eftant  vne  fou  defcouuert  , il  eft  cueilly  en  grande  cere- 
Tronic, 

Ces  ceremonies  font  dcfcriptes  par  lemcfmc  Pline  (fans la  recherche 

mw>1  mai»  T . • rC  r»  « /*  . » . . . 


loiïTance  ) fur  la  fin  du  fciziefme 


Æ “'3:  duquel  nous  n*en  aurions  la  cognoil  

i«tc  di«ior.  jjdfc  , & au  vingtquatricfmc  , chapitre  vnziefmc.  Le  Ptincc  des 
Druides , ayant  defcouuert  ces  chcfnes  facrez  , chargez  de  Guy,  fe  la- 
uoit  nettement  les  picds(Ie  mcfmc  faifoicnt  les  autres  Druides  employez 
en  ceftc  charge  ) fc  reueftoit  d'vnc'longuc  Aulbc  de  lin  pardeflus  fa 
DretfJ0'”’ d'*  *°bbe  blanche  (lcsDruidesalloient  tousvcftusdecrezéblanc,ainfique 
font  les  Religieux  de  S.  Viétor  & Sainélc  Geneuiefuc  ; & autres  Cha-  1 
nomes  Réguliers  de  l'ordre  Saimft  Auguftin)  & lcfixiefme  delà  Luncil  • 
s achcminoit  a ccs  chcfnes , foubs  lcfcjuels  on  preparoie  du  pain  & d u vin,  i 
& deux  ieuncs  Taureaux  blancs  comme  neige  qui  n'auoient  efté  encores 
u»  j v . m‘!au  ioug>&liez.  Le  Grand  Preftre  ayant  larefte  entourée  d'vneco- 
tnÎQe  porté  pii  le  ronpc  de  V eruaine,  diète  par  les  mefmes  Druides  2 E B E 2 T A I Saimfte 
Prùcc  it,  d™-  & vénérable, par  les  Romains  Sabinaherba,& par  les  NaturaliftcsSelago, 
il  offroit  à Dieu  en  ficrifice  pur  & non  fanglant  le  Pain  & le  Vin.  Ce  fatèt 
U'ritc.  dcM.  ,1  montoi  t fur  l'Arbre , & aucc  vne  ferpe  de  finor,ilcouppoitceGuy  de 

rnofn^  «fini»  il  1 1 f • 1 » • ' 


chcinc,  lequel  eftoit  recueilly  en  bas  par  les  auttes  Druides  dedans  vn? 
beau  drap  blanc,  & neuf,  n'ayant  feruy  à autrevfage.  Le  Preftre  def- 
cendu,  il  continuoit  fes  prieresdeuant  toute  raffcmblée  defdiéts  Eftats 


» r •.  9 — r»v.vaucu4m  iuuic  lüucinüicc  aciaicrs  mtacs 

axiilii  le  Guy  de  Gaulois,  priant  Dieu  qu'il  cfpandiftfcs  faucurs&fcs  graccsfur  fon pré- 
sent , a ce  cjuil  fuft  vtilc&  profitable  au  peuple.  On  immoloit  puis 
apres  les  Taureaux , defqucls  partie  cftant  confommce  pat  le  feu  fur 
l'Autel  des  facrifices  , le  refte  eftoit  mangé  au  feftin  faiét  par  le 
Prince  des  Druides , aux  Roys,  Seigneurs,  & peuple  Gaulois , auquel 
rtütX&TîI  ParaPrcs,Ie  Guy  dc  Chefnc  eftoit  diftribué.  Il  auoit  telle  vertu  Sc  , 
ck'the.  propriété,  outre  les  snaladies^u-il  gueriffoir.qifll  rendoit  le*  femmes,  i 
& les  animaux  fertiles  & prompts  à conceuoir , & feruoit  de  fou- 
ucrain  Thériaque  contre  toute  poifon , félon  Pline.  Facunditatem  eo  pote  ’ 
fe'fiO'âunma  dan cuicùmque animait  fterili  Druides  arbitrante,  comtâque  venena  omnia  elfe 
remcdio.  • 

Ainfi  doncà  la  façondesHcbreBx  les  Alemands  & Gaulois  auraient 
leurs  ans  & mois  Lunaires , & comptoient  leurs  iours  par  les  nuiéls. 
Nous  en  gardons  & retenons  encores  l'antiquité  nous  autres  Pari- 
liens  en  parlant  noftre  vulgaire , le  feny  ennuift  cela , ou,  tay  fai(l  en- 
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,,7  ~/it  affaire  au  lieu  de  dire  amourd'huy.  Les  Alemands  par- 
§ |,llt  Je  rocfnics  Sont  lobant  ruche,  Sont  Martini  nachc.  La  nuidtSainfi 
. 0II  Saincl  Martin  , pour  dire  le  iour  , 6r  f ordre,  neflhtn , te 
cela  déliant  quil  [oit  trait  nuiclt, , au  lieu  de  dire  datant  qudfott  trots 
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Alenunis  * 
Gaulois  comptent 
par  nuiA»,  Icno» 
(tarioui.  , 


U ? Ainfi  nos  anciens  François  donnoicnt  & impofoient  le  nom  a leurs 
enfansl?  neufuiefmc  nui#  apres  leur  naiflancc,ceft  a dire  Icncufùiefm 
îo'ir  & ainfi  parlenoftrc  Loy  Salique  au  tiltre  vingtfixiclme , paragraphe 
l0J,  r c:  « Jnrr,  matnt  fit*,  att  natum  antcqitam  no- 


in  ™«è  matrisfat ^ natum  antequamno- 
\l,e it  infra  noHtm  noâes  occiderit , quatuor  denartorum , quifaciun  / 


Nom*  impoft* 
aux  enfas*  dej 
François  le  oeuf- 
uiefmc  iour  drlcur 
Naoaitt. 


r;  imn...  . . 

•fc  ^‘lemcLdL  tiltrc  quarantedeuxiefine  des  ferfs  attam&s  & ^on- 
! caincus  de  larrecin  , ou  les  delaiz  de  iufticc  fe  donnent  par  nutéb i & 
non  pariours.  Et  autiltre  quarantcfepticfme  de  Complainte  enca 
U, le  & de  nouuclleté,  dedans  l’an,  il  failloit  que  le  dccemP^  ff 
fomme  trois  fois  de  dix  nuids  en  dix  nui Os  Coram 
I cm  noclti  inde  extat  ïntcrdiüus.  Toutes  les  loix  Saliqucs*  Alemande* 
font  pleines  de  telles antiquitez  digties  d’eftre  remarquées. 

Or  Vante  defcriuantla  couftume  des  Alemands , mal  informé  quil 
eftoit  de  leur  Religion , ayant  veu , ou  appris  par  Jf/J/°rTinples 

qui  auoient  voyage  en  Alemagne,le  Nauiredepeint&cn  leurs Temples, 
Lnfeignes  degüerre , iliugea  quant  & quant  qu  ils  adoroient  la  Deellc 
lfiSi  pfrs Sucuotvm & l pdi fictifs.  Fndecaufacrorigo  pereguno facro  {arum 
, corn  péri , nipquod  ipfum  [ignum^n  moium  LlBVKNic  a figuratum  , dout 

• Ceux  dcSuaubevoifins  des  Francs  Sicambncns  habitant  les  mare! 

! cages  de  la  Veftphalic , Gleues  , Gueldres  ,6c  Iulhers  auoient  mcfmc 
L Religion, Couftumes  & Police  que  les  Gaulois.  Et  comme  ces 
/nations  cfloient  vnmefme peuple,  auflîretenoient-ils  oigneu  e 

« r • i _ T'.,  r-n  Ci  I inCTllC  ADOCllC  I^IDUT- 


Complainte  en 

cas  dcuifiDCÔCsU 

nouuclleté  pratti- 

qufec  par  les  an- 
ci  eus  Fiançois. 


Fientes  du  Nauira 
chez  le*  Altmatàs. 


_ Cj  auill  IClV.»lwrtw»*fc  £> 

^ a" 


Alctrands&Caa- 

loifïcmbliblesen 

couftumes,  Polie» 
ti  Religion. 


nique,  en  mémoire  du  partage  que 

. ropefoubs  la  conduite  de  leur  Prince  Gomcr.  . 

Car  pour  mcfme  fubiert  la  monno.yc  antique  des  Gaulois  & Ger- 
mains eftoit  de  deux  façons , & marquée  à deux  coins-  Lvnea  la 

marque  du  Lyon,  armes  propres  du  Prince  Gomer  l'Hercule  Gaulo  , 

d'vn  cofté,&  de  lautre  vn  Autel  aucc  vn  numéro  de  t x 1 1 1 r.  quirc- 
prefentoit  les  foixance  6c  quatre  Prouinces  des  Gaules,  (qui  s cite* 
Soient  iufques  au  Rhein)  mentionnées  par  Tacite  au  troificfme  de  les 
Annales.  \At  Romx  non  Treuiros  modo  , fed  quatuor  Scxagmta  ctuttatts 
Galliarum  dtfcwijjt  vidtbantur.  Et  quoy  qu’il  fc  voyc  des  Antiques  a 
pareil  numéro  dvn  reuers , & fa  figure  de  autre , marquées  foubs  le 
nom  de  l Empcreut  Antonin , & que  Srrabon  liure  qaatncfmc  de  U 
Géographie,  6c  Dion  liure  cinquante  & quatriefmc  entendent  celt  Aute 
drerteen  la  ville  de  Lyon , duquel  luuenal  diét 

ssiut  Lurduncnfèm  Rhetor  diÛurta  ad  Ardm.  . 

Si  cft-cc  qu  il  fc  pourroit  auflfi  tort  inrerpreter  de  ccft  Autel  ge- 
neral des  Gaules  drclfc  ftablc  & permanent  par^os^rages  Druides 


De  or  fortes 
monnoye  , cbe2 
les  Gaulois  & A- 
Icmandi. 


Soixante  &qua  tto 
Prouinces  es 
Gaules. 


Aurai  dtcüï  en  la 
ville  df  Lyon,  le 
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MXCXMcir.  dedans  leur  bois  facrc  de  la  montagne  de  Chartres  , dédié  à celle 
Sainte  Vierge  qui  deuoit  enfanter  le  fruiâ  de  vie.  En  chofes  ob- 


ftre  creance  à s’y  arrefter  fixement  ,.il  eft  aufli  bien  permis  aux  Fran- 


te  Naûire  t 

monnoye  do 
cicn s Gaulois 

Chef  oa  Nef 
dcCioù  ou  r 


Erreur  de  Taci 
touchant  le  N 
uire  yctj  en  A 
magne. 

De*  Syrie, 
Deefle  Ifis. 

Nauire  portée 
armes  parles  G: 
lois  de  François 

Hilippes  Ai 
C-'ftefnd  le  toj 
•ge  de  U Ter 
•amfte. 


feures  & douteufes  , & defquelles  le  contraire  n’oblige  poinû 
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auoit  cfpoufc  fa  (ceur  M/damc  Alix  de  France,  laquelle  au  retour  du- 

L A :1 J-  o • SC  T,  ' 1 1 , 1 
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. Arche  d'Aïlûnc^ 

hile  le  portoit  & priera  friiiet 
r ‘ nlele- 


diff  voyage  d'Outrc-mcr,  il  répudia  & prit  à femme  Bcranguele  de  Na- 
uarre  laut  du  Roy  Sancc  le  Fort,  comme  nous  auons  di<5  cy  deuant, 

' ce  qui  fut  caufe  des  guerres  de  France  & d’Angleterre ) Henry  fécond 
du  nom  Comte  Palatin  de  Bric&  Champagne  , qui  de  nom  fut  Roy 
de  Hierufalem  en  ayanc  cfpoufc  l’hcriticre  : Hugues  ou  Odo  dcBour- 
gonguc Philippcs  Comte  de  Flandres  , Thibaud  Comte  de  Blois; 

• Ellicnnc  Comte  de  Saucerrc , auec  plufieurs  Archcueiqucs,  Euefqucs, 

Abbcz  , Seigneurs  Sc  Chcualiers  , entre  lefquels  eftoit  le  Comte  de 
Clermont  qui  portoit  l’Aunflamme  , que  le  fîre  de  lonuille  en  la  vie 
du  bonRoySainél  Louys chapitre  vingc&  vnicfme,  appelle  l’Enfcignc 
Sainél  Dcnys. 

Nos  Monarques  faifoient  porter  ccft  Auriflammc  deuant  eux  lors 
qu'ils  alloicnt  combattre  les  ennemis  de  la  Foy  Catholique.  Les  An- 
glois,  loubs  le  pauure  gouucrgcmcnt  du  Roy  Charles  iixicfme,  s'em 
parèrent  d’icclle,  & depuis  n'a  cfté  voie  en  France.  Elle  le  portoii 
auili  contre  les  rebelles  & ennemis  delà  Coronne.  Du  Tiller  re-  2"“* 
marque  les  folemnitcz  defqucllcs  on  vloit  lors  que  nos  Princes  l’al- 
loient  rcccuoir  pour  la  porter  en  guerre.  Et  les  prières  que  l’on  fai- 
loit  à ce  fubieâ , fcmblables  aucunement  & tirées  fur  le  modèle  de 
celles  dont  vfoient  les  Leuites  en  l'ancien  Teftamenc.  Ccux-cy  mar- 
chants en  guerre  portoicnr  fur  leurs  Efpaulcs  l’Arched’Alliancc  , & le 
Grand  Predrc  auparauant  que  de  la  (ortir  du  Tabernacle  ou  Sanfla 
StnÜorum  où  elle  eftoit  gardée,  faifoit  les  prières  portées  aux  Nombres 
dixiefme;  Reuela  te,  Domine,  & dijjiergentur  inimici  tut  ,atque  fùgiant 
hojlcs  mi;  à fade  tm , & lors  qu  clic  y eftoit  remife . Reutnere  Domine, 
mare  crm  gloriâ  tu a , in  média  multitudinis  millium  ljracl. 

Philippcs  Augufte  aucc  là  trouppe  guerriere  conquefta  fur  les  Sa- 
tazinsla  forte  ville  d’Acrc  appcllée  Ptolcmaïde,  Acon  , & Afcalon. 

Le  fiege  auoit  cfté  deux  ans  deuant  iccllc,ïüili  eftoit-ce  le  Boulcuard  Tcec 

& le  Donjon  des  Mahometains  en  Leuant.  Audiél  fiege  moururent 
Pliilippes  Comte  de  Flandres  , Thibaud  de  Blois , Edicnnc  de  San- 
ccrte  & autres  Princes  & grands  Seigneurs  François , auili  y mourut 
l'Empereur  d'Alemagne  Frédéric  Barbc-rouiTe  premier  du  nom,  blcilc 
d'vne  chcutc  de  deflus  fpn  chcual  palfant  la  riuiere  de  Selephie , donc 
il  mouruc  & fut  enterre  en  la  ville  dcTyr. 

L’an  mil  cent  quatre  vingts  dixhuidt , les  Princes  & Seigneurs  de 
France  firent  ccdcfegnalée  entreprifepour  la  conqucdcde  I’Empiredc  s«ooJe eoire. 
Conftantinople,  amplement  deferipte  par  Geoffroy  de  Ville- Hardnin 
Marclchal  de  Champagne, afin  de  venger  les  trahifons&  perfidies  faites  * CooiUna- 
aux  Pèlerins  d 'O  utflemer.  Ccuxquifccroiferentencequatriefmc  voy-  mr 
âge  furent  Thibaud  Comte  de  Brie  & de  Champagne  iecond  du  nom, 
oepdiudnRoy  Philippes  Augude.Louys  Comte  de  Blois  & de  Chartres, 

Simon  Comte  de  Montforc , Régnault  dcMommirail,  RegnierEuefque  . 

de  Troycs , Gautier  Comte  de  Briennc , Geoffroy  de  Villc-Harduyn 
lire  de  lonuille  Marcfchal  de  Champagne  , Ncuclon  Eucfquc  de  Soif- 
Tons , Matthieu  de  Montmorency , Guy  de  Coucy,  BaudouynÇomtc  de 
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Flandres,  &de  Haÿnau,  Henry  fon  frère , ^Thierry  de  Flandres  leurs 
nepueux,  autres  Princes  4e  grands  Seigneurs  dénommez  par  lcdict  Se- 
nefchal  de  Villehard’huyn. 

L’armée  Françoifeioinaeà  la  Vénitienne  condmtte  par  Henry  Dan- 
dolo  Duc  de  Vcnife, conquit  la  grande  villcdcConftantinople  le  leudy 
de  Pafques  Fleuries  de  l'an  mil  deux  cens  quatre  : d'vn  commun  con- 
fentement  des  chefs  & principaux  feigneurs  de  l'armce  Chreilienne, 
Baudouyn  Comte  de  Flandres  & deHaynaufut  cfleue  & coronnc  le  pre- 
mier Empereur  Latin  en  la  grande  Eglife  de  Saindlc  Sophie.  Ce  Bau- 
douyn ne  régna  feulement  qu  vn  an.car  ayant  efte  pris  par  Ioannizza  Roy 
de  Bulgarie  Prince  tres-crucl&  barbare, il  fut  garde  quelques  mois  pn- 
fonnier  à Tumobc.au  bout  defquels  le  Bulgare  luy  Ht  coupperbrask 
iambes , & iettet  le  tronc  en  vne  vallée,  où  cc  grand  Prince  demeura  trois 
iours  entiers  tout  vif  à combattre  la  mort  & les  belles  cruelles  qui  le 
mangèrent  tout  yif , eftant  expiré  il  lu*  fit  enleucr  la  telle  & du  crâne 
d’icelle,  il  fe  fit  foire  vn  Gobelet  1 boire,  duquet  il  fe  feruoit  aux  iours 

plus  folemnels.  . , - , _ . 

Apres  laprifede  Baudouyn,  Henry  fon  frere  fut  clleue  fécond  Em- 
pereur Latin . Il  eut  à femme  Agnes  fille  de  Boniface  Marquis  de  Mont- 
ferrat , lequel  fut  coronné  Roy  de  Thelfolomque  en  Grcce  mil  deux 
censfix.  Henry  neregna  quedixans, &mourutlemcfmciourqucno. 
ItreRoy  Philippes  Augullegaigna  la  bataille  deBouines  contre  lesre- 
bellcs  Flamandslevingtcinquiclmeiour  de  luillctmil  deux  cens  quinze. 
Ne  laifla  qu’vnc  fille  nompîéc  Iolandc , laquelle  fut  mariée  a Pierre  de 
Courtenay  Comte  d’Auxerre  , Prince  du  Sang  deFrance.iffudc  Pierre 
fils  du  Roy  Louys  le  Gros  fixiefme  du  nom , & d Alix  fille  du  Comte  de 
Moricnnc,  diète  à prefent  Sauoye.  „ , . , 

Pierre  déclaré  troifiefmc Empereur  Latin  de  Conllantinoplcpartirdc 
France  pour  sy  acheminer.  PaifontàRomc,  il  y fut  coronnc  Empereur 
d’Oricnt  par  lcPapeHonoré  troifiefmc  du  nom,  & de  la  il  s en  vint  a 
Ottrante,  où  il  fit  embarquer  fa  femme,  & Robert  dt  Courtenay  fon 
fils,  & les  enuoyantdeuant  à Conilantinople , il  pncla  routte  de Du- 
razzo  pours’emparer  de  cefte  forte  place,  en  laqucllcTheodore  Lafca- 
ris  Prince  Grec  mortel  ennemy  des  Latins,  vint  prefenter  fonferuice  a 

l'Empereur  Latin,  &luy promit  fcurcmcntleconduirc  iniques enThel- 
falie  du  Royaume  deTheflâloniquc.mais  l'ayant  embarque  en  vn  che- 
min falcheux , Lafcaris  fcfaifitdc  faperfonne  l’encoffreen  vnoobfcure 
prifon , où  il  fin  détenu  deux  ans  durant , & finalement  y IaiiTa  la  tclte, 

l’an  de  noftrcfalut  mil  deux  cens  dixfcpt. 

Robert  de  Courtenay  fon  fils  quattiefmc  Empereur  Latin  luyfuece- 
da.  En  cc  temps  la  Sainftc  Cité  dcHierufalem  ciloiftenuë  par  Coradin 
Soudan  de  Damas.  Néanmoins  ily  auoitcncores  desRoys  deHicrufa- 
lem , de  nom  feulement  Si  non  d’effeét.  Car  apres  Guy  de  Luzignaifican 
de  Brenne , ou  de  Brienne , enauoit  eilé  déclaré  Roy,&fonficgc  Royal 
transféré  en  la  forte  ville  d’Acre,prifc  par  1e  moyen  de  Philippes  Auguilc. 
Damiette  fut  lors  prife  par  les  Chreftiens  Latins  fur  le  Soldan  d’Egypte. 
Au  liège  d'icelle  furent  prefents  lesEuefques  de  Paris , Authun , Lifieux 
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deFrancerceuxde  Milan, Rhcgc,Fauence,&Breire  d'Italie  Se  aultres.Pen-  M.ccx?iir. 
danrlequel  Coradin  lors  Soudan  de  Dama*  & de  Hierufàlcm  demanda 
Paix  aux  Princes  Latins,  pour  luy  & pour  l'Egypte , & en  cefaifantilpro- 
raettoitleurrendrela  Sainte  Croix  prifeauSainél  Sépulcre  par  Saladin 
fon Pcrelors quil s’empara  de  Hicrulalem,aucc  toutelaSyricôe  Phœnicc, 
ce quelesChrcftiens accordèrent  pourlcgrandaduantagc  qui  leur  cftoit 
prcîcnté.  Aquoy  s’opjJÇfa  Pelage,  Efpagnol  de  nation  légat  du  Sainét 
Pere  Honoré  en  celte  armée  Chrellicnne.  Ce  Légat  ambicicuxSefupcr- 
befuiuant  le  naturel  de  (anation, le  fioir  à quelque  Prophétie  mal  en- 
tendue, qu'en  ce  temps  la  Loy  de  Mahommcr  deuoit  dire  exterminée 
par  vnEfpagnol,  ce  qu'il  inrerpreroit  pourluy,  &ainfirenuoya  lcsdcpu- 
tczdu  Soudan  fans  rie;i  faire.  Ce  rebut  fut  caufe  que  le  Soudan  firab- 
bactrdesplus  beaux  lieux  dcHicrulàlem  endefpit  des  Chrelticns.Finalc- 
menr  Damitttc, diète  anciennement  Heliopolis, la  Ville  du  Soleil, fut 
emportéede  force  le  cinquiefme  Nouembrc  mil  deux  cens  dix  neuf. 

Cefteprifeenflatellementlc  couragedu  Légat  Elpagnol,  que  mefpri- 
famfodifciplineroilitaireilfitrout  aulfitoll  marcher  l'armée  Chrefticn-  <on_ 

ne, pouraUÎegerleGrandCairc,anciennementdiétc  Memphis, ScThc-  Juite  d-,o  icg« 
bes d’Egypte, le  Soudan  de  laquelle  laiHà morfondre  celte  puiflàntcar- 
mec  qui  conltoit  de  foixante  mille  hommes , & par  confequent  en  peu  de 
jours  affamée,  & fatiguée  de  melàifes,  & de  milles  incommodités:  de 
forte  que  diminuée  déplus  delà  moitié,  & la  plus  part  de  l’autre  malade  6c 
languidàntc.il  fallut  fonner  la  tctraiélc,  8c  pour  efehapper  de  là  rendre  au 
Soudanlavillcde Damiette  laquelle auoit  tant coulté  a prendre.  Celte 
reddition  fut  en  Septembre  mil  deux  cent  vingt  & trois.  Ainfi  la  gloire  du 
Légat  s’en  alla  en  ruméc,haï&  dételle  des  Chrelticns,defqueîsiIauoit 
caufé  le  malheur,  fle  ruinélaTerrc  Sainéle. 

CcpcndantleandeBrenncRoydcHicrulàlcmobtintdeceSoudanvnc  laa 
trefuedehuiét  ans, parle  moiendc  laquelleileut  Ioi/îr de Jai/Tcr ia Syrie, 
pour  paiTcrcnEurope&mcndicr  du  fecours  vers  les  Princes  Chrcltiens.  'm' 

1 Paffanten  Italieil  maria  fa  fille  aifnéc  Iolandc  au  Roy  de  Sicile  Fedcric 
depuisEmpercurd'AJcmagncdcuxiefmcdunomJaqucllcdcccdantfans 
enfans , lailîà  le  filtre  & le  droiét  du  Royaume  de  Hierufàlcm  à là  feeur 
puifnée. 

Robert  de  Courtcnay  voyant  aulli  que  fes  affaires  alloient  de  mal  en 
pis , palfa  pareillement  en  Europe  pour  en  tirer  fecours , mais  retournant 
«Grèce, il  mourut  en  Achaye, Seluyfucceda  fon  fils 
Baudouin  fécond  du  nom  cinquiefme  & dernier  Empereur  du  nom  Baadouiu  fécond 
Latin. Il cfpoulà  Marthe  de  Luzignan  fille  puilnée  de  IcandcBrennc,  8c 
luyapporta  en  mariage  le  tiltre  de  Roy  de  Hierufàlcm.  Mariage  mal  fait  £ 
parlediûBaudouin^yantrefuzéfonaduancemétcncrpoufantvne  fem- 
me du  pays.  Le  mefehant  Alexis  chaflc  de  Conllantinople  par  les  Fran- 
çois,auoit  marié  fa  filleàce  Théodore  Lalcaris  ( qui  fit  mourir  Pierre  de 
Courrenayjlequel  s’elloit  retiré  en  la  ville  d’Adrianople  retenant  rouf- 
iouo  le  tilrrcd'Émpcteur  de  Conllantinople.  En  mefme  temps  auilî  vn 
autrcLafcaris  prit  le  tiltre  d'Empcrcur  deConllantin.ople,cflabliffànt  fon 
fiege  Impérial  à Trcbifonde,ayant  occuppépour  là  part  la  Cappadoce , Sc 


Brcnne 

licrulÂ— 
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M.ccxxxiv.  la  Colchide.  Ainfi  l'Empire  Grec  eftoit  diuifé  en  1 Européen  & 1 A- 

fiatique.  Théodore  Lalcaris  laifta  par  fa  mort  la  part  qu'il  occuppoit  r j 
àfon  gendre  Batazis , auquel  fucccda  fon  fils  Théodore . Ceiuy  de  1 j 
• Trebifonde  nomme  lcan  Lalcaris  auoit  vnc  fille  vmque  belle  &(  agte-  j 
ablc  Prineeffe,  que  Ton  pere  offrit  en  mariage  i Baudouyn  fécond  du-  j j 
quel  nous  parlons,  leunc  & mal-confcille  qu  il  citait  ,ilrcfuza  ceft  aduan-  j 

* W2euxparty,qui  leuftàla  fin  rendu  pacifique  Émpercut  d'Orient, Sepre-  j 

fcratvntiltre  imaginaire  deRoy  d^Hierufalcen  peinture, efpoula  Marthe  J 
dcLuzignan.lc  père  de  laquelle  paffa  d'IsalieàConftantinoDle  aucc  Ta  hile.  ^ | 

Le  mariage  confomme  Baudouyn  fut  conleillé  par  fon  bcau-pere  lcan  « j 

de  Brenne,  (que  le  Pape  Grégoire  ncuficfmc  airoit  faidt  Exarque  de  j 
Rauennc,&  Capitaine  General  de  l'armcc  de  l'Eglifc,  contre  l'Empe-  J 
reur  Frédéric  fécond  , ennemy  du  fuinét  ficge,  Se  pour  ceft  cftcâ  ex-  J 
communie,  contre  lequel  ce  lean  de  Brenne  défendit  vaillamment  la^jS 
Romaine  ) de  faire  vn  tour  en  France  , tant  pour  renouuellcr  les  an-  ^ 
cicnnes  cognoilîances  par  le  moien  dcfquellcs  il  pouuoit  aroalfcr  vnc  i 
bonne  armcc  pourcombatrc  les  Lafearis,  que  pour  vifiter  les  terres  1 
qu’il  pofiedoiten  grand  nombre  en  France,  Flandres,  Se  ailleurs.  Sui-  j 

uant  ce  Confeil  Baudouyn  pafla  en  France  l'an  mil  deux  cens  quarante  1 ^ 

& cinq,  où  nous  verrons  en  fon  lieu  ce  qu’ily  exploita. 

Philippes  Augufte  citant  retourne  du  voyage  de  la  terre  Saindle  fit  !■ 
Guerre  je  tu»-  la  guerre  à Baudouyn , qui  depuis  futpremier  Empereur  Latin  de  Coa-Sm 
d^.,rw),Ppe.  tinoplc>  commcil  cil  dî&  cy  deflus,  lequel  apres  la  mort  de  Philip-  « 

pes  Comte  de  Flandres  mort  au  ficge  d’Acrc,  s'cftoit  empare  de  F, an-,  i 
dres  & d'Artois,  difant  luy  appartenir  à caufc  de  Marguerite  fa  mère, 
focur  dudi<»  Philippes  décédé  fans  enfar.s.  Apres  pluficurs  exploits 
de  guerre  entre  lcdift  Augufte  Se  Baudouyn  ( lequel  auoit  e poule  la 
fille  du  Comte  Thibaud  de  Champagne,  Se  la  fœur  dudnft  Au-  „ 
eufte)  fut  faiéle  paix  entre  ces  deux  Princes,  à telles  conditions  que  le 
Comté  de  Hainaulc  dcmeurcroit  audift  Boudouyn  Se  ce  quartier  de 
Flandres  tirant  depuis  Neuf-folle  deuers  l’Orient  aucc  l'hommage  lige  • 
à la  Coronne  de  France,  félon  l'ancienne  obferuance  : Erqu'Arras,S.  ^ 
Orner,  Lcns.Hcdin.auectoutcc  pays  qui  reuient  deuers I Occident, 
Ar,oiictieÉcn  feroient  dorcfnauant  aux  François.  Augufte  erigea  ce  pays  en  Comte,  ; 
Co»ié  p.rithi-  leqUcl  il  nomma  le  Comte  d'Artois,  Se  enfue  premier  Comte  d Artois,  ( 
upptiA^go  c.  ^ filsLouyshui&iefmcdu  nom  peredu  bon  Roy  SainélLouys.  Celle 
crc&ion  aduint  l'an  de  noftrc  Salue  mil  cent  quatre  vingts  quinze,  le  j 
quinziefmc  du  règne  dudidt  Plnlippeslc  Conquérant.  i 

Lequel  pareillement  conquit  b Normandie  fut  lean  fans  Terre 
NomiwJieic-  j^0„  d'Angleterre , Se  Duc  de  Normandie,  l’an  mil  deux  cens  & qua- 
Soi.  pYt'woitp.  crc  ainfi  la  Normandie  rcuint  à la  Couronne  de  France,  deux  cens 
pcA-juii..  foixante  & dix  ans  âpre;  quelle  en  fur  edypfee  & baillée  a Rhollo 
Duc  des  Normans, ainfi  que  nous  auons  diû  cy  douant.  - . 

Quatre  ans  auparauanc,  afijauoir  l'an  mil  deux  cens  le  Roy  Philippes 
Augufte  auoit  faiélpaix  aucc  ce  lcan  Roy]  d'Angleterre,  8c  pour  Ipn-, 
der  icelle,  le  fils  dudiél  Augufte  Louyshuidielme  du  nom.lorsaagedç 
. «eize  ans , efpoula  la  niepeedudiift  lean  d'Angleterre,  Madame  Blanche 
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fille  d'Eleonor  fafœur,  & d’Alfonec  huidiefme  du  nom  Roy  de  Ca-  '**■  ccxXxilf‘ 
lhlle,dide  noble, d uquel  mariage  nacquit  le  bon  Roy  Saind  Louys  neu- 
tuiefmc  dunom, l’honneur  & le  Don-  heur  du  Royaume  de  France, grand 
Aieul  de  noz  Roys  Tref-Chrcfticns  régnants  à.prefent  hcureulement. 

Lanatiuite'  dudid  Roy  Saind  Louys,  furie  iour  S.  Marcvingtcinqui- 
efroe  Auril,  l’an  de  Grâce  mil  deux  cens  flequinze.  Scs  freres  Meflcigneurs 
Robert  de  France  Comte  d'Artois,  Alfonce  Comte  de  Poidiers, 8c  de 
Toloze  déparia  femme , Charles  Comte  d’Anjou , & le  Maine,  8c  de  par 
& femme  Comte  de  Proucnce , puis  apres  Roy  de  Naples  Sc  de  Sicile  : 

8c  lean  qui  mourut  ieunc . Et  deux  filles  l’vne  qui  mourut  ieune  ; & Ma- 
dame llàbeau qui  fut  Religieuse  à Lonchamp.  Nonobftant  celte  Al- 
liance des  Roys  Philippe*  Augufte,  & de  Iean,d’AngIcrerrc,la  guerre 
fut  bien  tort  rauiucc  entre  eux, d'autant  que  ledidRoy  lean  qui  eftoic 
Prince  cruel,  tyran, & de  peu  dcfoy.tua  ion  propre  nepueu  ArtusDuc 
de  Bretagne,  auquel  appartcnoitle  Royaume  d Angleterre,  accufé,at- 
raind8c  conuaiocudece  meurtrepar  Conftanccmere  dudid’Artus,  & 
comme  tel  iugé  par  Augufteauec  fa  Cour  dcParis,  les  Duchés  de  Nor- 
mandie ,Guicnne& autres  terres  mouuantes  de  la  Couronne  de  France 
furent  confifquecs  l'an  mil  deux  cens  & trois , Sc  toutes  lefdides  terres  re- 
al apifes  à ladide  Couronne  en  l’an  mil  deux  cens  quatre. 

lean  d'Angleterre  effroyé  des  conqueftes  d’Augufte  eut  recours  au 
Pape  Innocent  troiliefmc,  lequel  enuoya  deux  Légats  en  France  8c  en 
Angleterre  pour  prendre  cognoiflànee  des  différends  des  deux  R oys,  dé- 
clarant pour  excommunié  celuy  des  deux  qui  ne  luy  voudroic  obéir, & a 
fon  Royaume  eu  incerdid.  Philippes  Augufte  appclla  de  celle  fuirai-  hflîtfc«*qr* 
nante  au  Pape  mieux  informé  de  la  vérité,  Pere  commun  des  Princes  parle  Pape  Inno- 
t Chreftiens , 8c  non  pouffé  depalfion  particulière  de  haine  ou  de  faucur,  wâXîc«Bm£ 
:'  fouftcnantqu’ilnepouuoitprendrcaucune  cognoiflànee  de  ce  qui  eftoic 
; ordonné  en  fbn /{dÿaume,  par  la  voyc  de  Iuftice  8c  de  fes  Pairs  nyaurre- 
mentfurfesv.iflàux&fub;edi,&quc  fon  Royaume  n’eftant  feudataire  Lc?p.Peo’«fmr. 
dufaindSiegcdeRome,  nepouuoiteftte  miseninrerdid.  C’eft  pour- 
quoyilnclaiflà  depouflér  fes  conqueftes  contre  l’Anglois  nonobftant  Ro^umcd.fn»- 
que  le  Pape  fc  fuft  déclaré  protedeur  des  Royaumes  d Angleterre  & 
d’Hybernic  que  ce  Roy  lean  luy  rendit  tributaires. 

L'an  mil  deux  cens  quatorze  Ferrand  de  Portugal  mary  de  Ieanne 
Comteflé  de  Flandres,  fille  de  Baudouyn  premier  Empereur  de  Conftan- 
tiuoplc.fc  rebella contrele  Roy  Philippes  fon  feigneurSouuerain,  aydé 
dufecours  8c  des  forces  de  l’Empereur  O thon,de  lean  Roy  d'Angleterre,  R[f>f)li>1> 

& de  Régnault  Comte  de  Boulogne  fur  la  mer , de  Monftroeil , Sc  de  Çom,e  * r,“- 

r»  ° ° • t»  i r i ••  ^ contre  An-  . 

Dampmartin.  Philippes  ayant  conquis  Boulogne,  lurledid  Régnault,  5c 
furFcrridlcs  villes  de d’Hyne, Cartel, Bruges, Gâd,  Tlflc  8c  Douay,  préféra 
labatailleàfes  cnncmis,aupàtdeBouuincs,delaquelcil  obtint  la  vidoi- 
re.  L'Empereur  Othon’fenfuit  en  Alcmagne,  le  Côte  Ferrand  futamené  # 

prifonnierà  Paris, & mis  danslagroflc  tour  duLouure,lors  baftiedeneuf, 

Régnault  de  Boulogne  fut  mis  à Pcronne  , & le  Comte  de  Salsbery 
Anglois,à  Saind Quentin.  L’arméedescnnemiseftoitdcccntcinquante 
mille  hommes  du  moins.  Philippes  en  rccognoiflànce  des'vidoircs  que 
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Roy  dudid  Royaume.  Nous  auons  encore  iulquesà  ceiourd’huy  la  for-  M ccxxxiv, 
muledu  ûcrc  dudid  Roy  Louys  huidiefmc,  duquel  on  fc  fert  à ccluy  de 
nosRoys.  Auxoraifons  decelàcre,ccqua  l'aducnture  peu  de  gens  ont 
remarque, quoy  qu’il  foir  digne  de  mémoire, en  celle  qui  (c  dtd  à la  con- 
fecration,& quicommcnce , Omnipotent  fempiurne  Deus  gubernator  tali 
jf)  tente,  conditor  (ÿ*  dijpofitor  xingelorum  &•  bominum , Rex  Regum,  Grc.  Il 
y a ccs  mots  demeurez  en  ladite  formule.  Itatatnen  vt  Regale  folium  ri-  Formule  Ju  Sert 
Jelicet  Saxonum,  Merciorum , Gr  Nordanimbrorum  feeptra  non  déférât,  fed al  ôiicline  digne  de 
prijlma  filet , pacifique  concardtam  etmtm  animes  te  opitulanrereformet , çÿv. 

Chacun  fçait  que  les  Saxons  conduits  par  leur  Capitaine  Engiltus  paflè- 
rent  en  Angleterre,  &fy  habituèrent  en  l’an  de  ndllrefalui  quatre  cents 
trente  & quatre,  & qu’en  beaucoup  d’endroits  de  celle  idc  la  langue 
Alemande&Saxonique  y eft  ainfi  que  naturelle. Et  que  ces  Nordanim- 
bres  icMerciens  fontanciens  peuples  d’Angleterre,  defquelsSigebert 
find  mention  fous  l'an  de  nollrc  ûlut  cinq  cents  quatre- vinge  dix  neuf,  rrepi«  d'Angic- 
Eddbertus  rex  Jnglorum qui fiantuarij locantur  ,prxitcante  esAuguflino  cum  {jj^daîcoyîiîî 
gente fui  bapti futur.  Porto gens  csfnglorum  qui  Merci j dicuntur , (£)  gens  N or-  hu,a,eiV”c- 
ianmibrontm,  qui  quoi  ad  jiquilonarem  partem  Humbri  flummis  habitent , ita 
vocantur.fub  regibus  Edilfrido,  Elle,  nondum  audterant  verbum  Vit*. 

Louys  huidieüneauoit  trente  Si  lept  ans  lors  qu'il  fut  làcré  Roy  & ne 
régna  que  trois  ans.  Henry  troifielme  qui  le  tiltroit  Roy  d’Angleterre, 

Duc  de  Normandie  6c  de  Guicnne  ne  f citant  trouue"  au  facrc  dudid 
Louys, comme  il  deuoiteftam  Pair,  & vallàlde  lacoronne  de  France, 

Louis  prit  fur  luy  la  Guicnne,  & le  Poidîou,  de  forte  que  Hcnryfutcon- 
traint  de  faire  trefuesaucc  ledid Louys,  par  le  moyen  defquellesil  fc 
prépara  pour  paffer  en  Languedoc  où  les  Albigeois  hérétiques  allïllez 
de  Pierre  fécond  du  nom  Roy  d’Aragon,  appelé'  par  moquerie  le  Ca- 
tholique , Raimond  le  vieil  Coin  te  de  T oloze  quatrième  du  nom  : Rai-  , 

niond  premier  du  nom,  & fon  fils  Roger  Bernard  Comte  de  Foix , excr- 
çoient  des  horribles  &lânglantes  tragédies  (ur  les  Catholiques.  Le  Roy 
Louys  demandant  pa/làgc  dans  Auignon  appartenant  audid  Comte 
Raimond  de Toloze  ; & Iuy  ellan t refulc , Auignon  f u t alliegee  & prifc 
deforcc, &defmantelcc  comme  furent  auffi  plufieurs  autres  places  du 
Languedoc.  Louys  reuenant  en  France  mourut  à Monrpcnlîerle  dou- 
tiefmeiourdeNouembre  mil  deux  cents  vingt  & fix,  & ion  corps  porté 
iS.  Denis  en  Francei 

L’herefie  des  Albigeois  commença  deparoillre  enuiroh  l’an  deno-  tinta  Jcubu? 
iticlâlucmilcenrfoixance&dix  neuf,  ainfi  dide  à caule  qu’elle  fut  pre-  6coi>- 
miercment  receuc  en  la  ville  d'Alby  à dix  lieues  deToloze,  fi  cil -ce 
quelle  eltoic  autrement  appelée  l’herefie  des  Vaudois , à caufc  d’vri 
Lyonnoisnommc  Valdon,tres-riche&opulenccn  biens,  lequelattirât 
chez  Iuy  vn  tas  de  g es  ramalfcz,  foulfretcux  & milcrables,  les  nourriflbic 
de  lès  biens,  leur  expliquant  la  Bible  en  langue  vulgaire  félon  fâfànta- 
lie.  Ce  Pierre  Valdon  commença  de  publier  fa  fcde  l'an  mil  cent  foixan-  • 
te  te  du, ce  did  Guido  Carmelita  au  traidc  des  Hcrefies.  Les  ledateurs 
d’iceilefefaifoient  apjicllerlespauuresde  Lyon , ils  alloient  vagabonds 
de  village  en  village.  Cuis auoir  logis  ny  demeure  alfeuree , chariancs 
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m.ccxxxiv.  quant  &çux  vn  grand  attirail  de  femmes,  aucc  lefqucllcs  ils  fe  mefloien  t 
indifféremment  ainfi  que  bettes  brutes  fans  aucune  diflindtion  dede- 
grez  de  confanguinité,oude  parentage,  ayantsramaflë  des  vieilles  he- 
refies  dés  long  temps  abolies,  les  opinions  rances  Si  moifies condam- 
nées par  les  Conciles  generaux,  ils  en  drcfferenile  formulaire  de  leur 
faulce  doctrine. Ils  croyoient  que  le  Pape  eftoit  1 Antcchrift,  que  la  priè- 
re pour  les  trcfpaflcz  cftoit  inutile , que  le  Purgatoire  eftoic  vne  table 
inuentee  parlesPrcftres,quela  confeffion  auriculaire n cftoit  nece flai- 
re, que  les  Sacrements  de  Mariage , Confirmation,  Extrême  ondtion, 
Si  le  Baptelme  des  petits  enfants  n’eftoient  quefuperftitions,le  S.  Sa- 
crement de  l'Autel , & tenfice  de  la  iàinâe  Meffe  inuentions  humai- 
nes, qu'il  ne  falloit  prier  la  Vierge  facreenylcs  Saints,  vénérer  leurs 
images, lefquelles il  falloir  brizer,  abbattreôt  defmolrr  les  Eglifcs,& 

• maflàcrer  les  Preftresi  Auec  touteelà,  ilseftoientaccufezdevcnefice, 

de  forccllcric , de  fe  donner  aux  Diables  qui  les  tranfportoient  aux  Sab- 
bats lors  que  bon  leur  fembloit , & adioufter  foy  aux  longes , efterniie- 
mems,au  vol  & langage  des  oyfcaux. 

Pourle  Sacrement  du  Mariage  ils  n’en fàifoient  aucun  compte  pre-  _ 
nantsautantdcfemmesqu'ils  enauoientenuie.  Car  ceux  qui  ont  déf- 
ait les  faids  de  Simon Comçe de  Montfort,GeneralderarmecCluc- 
ftienne  contre  les  Albigeois,  & nommément  vn  Antoine  Noquiers 
Tolozain,  Si  le  manuicript  que  i’ay  de  l'Abbé  des  Vaux  de  Cemay  de 
l’iiiftoire  des  Albigeois , qui  Yiuoicde  ce  temps  là,  tefinoignent  que 
Raimond  Comte  de  Toloie  chef  defdiôs  Albigeois,  prifoiefi  peu  le 
mariage  que  toutes  les  fais  que  là  femme  ne  luy  pleut,  ilia  laiffà,  fleen 
ptint  vne  autre:  dont  aduint  qu’il  en  eut  quatre,  defquelles  les  trois  fu- 
rentvnies  envniour.  lleur  premièrement  lafaur du  Vicôtede  Béziers 
nommée  Beatrix  , laquelle  il  delaifla,  & prit  la  fille  dvn  Ducde  Cypre, 
quil  delaifTa  pareillement, prenant  lafccur  du  Roy  Richard  d Angleter- 
re qui  cftoit  & coufineau  tiers  degre:  Icelle  morte  il  prit  lafaur  de  Pier- 
re lecond  Roy  d’Arragon , nommée  El eonor:  Et  lemefme  Abbépar- 
lant  de  Raimond  Comte  de  Foix  Albigeois,  comme  le  Tolozain  eferit 
qu'il  auoitdeux  femmes, donc l'vne cftoit appertement  hérétique  Ar- 
rienne  (Car  depuis  que  les  Gots  habitèrent  l’Acquitaine,  le  Langue- 
doc & la  Prouencc,  iufquesen  ce  temps  là,  il  y auoit  encore  efdiûes 
Hcicfic  i ’ l’fouinces  plufieurs  fcûaires  Arricns)  & l'autre  Vaudoifc.  Aurâtendic- 
stoû  cotise  il  de  Pierre  Roy  d'Arragon  & autres  chefs  duparty  Albigeois, l'hercfie 
UmMt  defqucls  fut  condamnée  auec  celle  des  Humbles,  parles  Papes  Luce, 
Vrbain,  Clement.Celeftin  & Innocent,  tous  cinq  troifiefmes  du  nom, 
& nommément  foubslc  dernierau  Concile  general  de  Lairan,  Si  au 
Prouincial  tenu  à Paris,  comme  nous  auons  dict  cy-deuant. 

, Et  tout  ainfi  qu’il  n'eft  iamais  furuenu  de  nouuelles  maladies,  que 

l’on  n'y  ayttrouuc des  nouucaux  remedes;  aufli  ne  fcft-il  iamais  cleue 
de  nouueaux  herefiarques  fufcicez  par  le  perc  demenfonge  pourpref- 
chervnc  nouuelle  dodlrine,  afin  de  troubler  le  repos  de  l’Eglife,que 
&ïco"Dieu  qui  ne  la  dclaiffera  iamais,  n'ayt  fuicité  fitfaidl  nairtre  quanti: 
adimkUtobmi.  quant  Je  vaillants  champions , pour  terraffer  ces  monftres.  Au  mefac 
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temps  que  les  Humbles  8c  Albigeois  paroiflent  Sortis  du  puits  de  De-  M.ccxx*r, 
rtiocrite,  8c  femants  en  cachettes  & de  nuidtleurnouucljc  do&rine, 
Dieufulcitcenfon  Eglife  ces  deux  grandes  lumières,  & Patriarches  d vn 
million  de  Sain&sperfonnages , S.  François  inllituteurdc  1 Ordre  des 

Pauures,autremcntappellcz  freres  Mineurs, 6c  S.  Dominique  autheur 

de  celuy  des  frères  Preichcurs. 

Ordres  de  Religion  confirmez  prcfque  envn  mefine  temps,  & par 
deux  Papes fucccfleurs  l'vn  àl'aurre  : Celuy  des  freres  Mineurs,  qu  à £a-  ConStmrt  ^ i. 
ris  nous  appelions  Cordeliers , parle  Pape  Innocent  trolfiefmc  1 an  mil  s.sic*t. 
deux  cents  & neuf.  Et  celuy  des  freres  Prefchcurs,  que  nous  appelions 
lacobinsparlePape  Honore'  troificlme  fucceffeur  d innocent  troifiefr 
me,  le  vingt  & deuxicfme  Décembre  l’an  mil  deux  cents  & feize 
Sain#  François  hafquit  en  la  Ville  d’Aifizecn  l’VmbrieProuince  dl- 
talie,  l’an  de  grâce  mil  cent  quatre  vingts  8c  deux  : Et  S.  Dominique  à 
Calahorra  Diocefè  d'OIma  en  Efpagne , ch  l’an  mil  cent  foixantc  & dix: 

U fut  fils  de  D.  Fœlix  de  Guzman  ilTu  d’vne  des  plus  nobles  familles  d Et 
pagne,  les  Rois  de  laquelle  tiennent  à grâd  héneurd’cftrciiTusenlignc 
couterale  de  ce  S.  perlbnnage.  Ccsdeux  Ordres,  8c  Religieufes  famil- 
les ont  remply  le  monde  de  doûcs  8c  fçauants  perfonnages  : elles  font 
la  pepinicrc, 8c  le feminairc de  piete' , 8c  de  toute  vertu. 
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thibavld  premier  dv  nom 

VINGT  ET  DEVXIE  SME  ROY  DE  NAVARRE, 
Comte  Palatin,  de  Champagne  & Bric, 
cinquième  du  nom. 

Alignée  de  Garcia  Ximencs  premier  Roy  deNauarrc 
eileuélandenoitre  iàlut  fepe  cents  &icize,  au  oit  dure' 
demafleen  mailciansaucuneimerruprion  l'cfpace  de 
cinq  cents  dix  huidt  ans,  iufques  au  deceds  du  Roy  San- 
ce  le  Fort  huiââelme  du  nom,  aduenu  le  ièpticfme  d’A- 
uril  mil  deux  cents  trente  & quatre. 

BlanchedeNauarrefceurdeSance  le  Fort  eftoit  par  conlequent  lé- 
gitimé hcritiere  de  la  coronne  de  Nauarre,  mais  elle  citant  decedee  du 
vioantduRoy  fon  frère  ( le  régné  duquel  fut  adez  long)lon  filsThi- 
bauldcinquicfme  du  nom,  futedeué  Roy  de  Nauarre  en  la  ville  de 
PampelonneaumoisdeMayl’an  mil  deux  cents  trente  & quatre,  citant 
pourlors  qu'il  vint  àla  coronne  aagé  de  trente  trois  ans , il  fut  fils  vnique 
mafle&poitume  deThibauld  quatrième  décédé  l’an  de  noitre  falut 
mil  deux  cents  &vn. 

Auparauant  que  d’entrer  au  difeours  de  la  vie  du  Roy  Thibauld  pre- 
mier de  ce  nom, il  eft  befoin  de  remarquer  l’origine  & defeente  de  l’illu- 
ftre  famille  & maifon  des  Comtes  Palatins  de  Champagne  des  plus 
grands  Princes  de  France  , lefquels  portèrent  pour  armes  auparauant 
qu'ils  paruiniTent  àla  coronne  de  Nauarre , L’efcu  d’yt^ur  à la  bande  Jt ar- 
gent a deux  cotticcsdtme/mn  pot  cncees  isr  contrepotencecs  de  treize  puces  d'or, 
bonne  pour  enquérir. 

Gerlon  Prince  Danois  coufin  germain  de  Rollo  premier  Duc  de 
Normandie.fùcpar  les  Roys  Eudes  de  France  & Charles  le  Simple,  faiét 
Comte  héréditaire  de  Blois, &dc  Chartres  parl’acquifition  qu’il  en  fit 
des  heritiers  de  Haiting  premier  Comte  de  Chartres,  Champenois  d'o- 
rigine, mais  qui  auoit  iuiuy  la  fortune  du  Duc  Rollo  de  N ormandic.  Ce 
Gerlon  eut  pour  fils  & iùcceiTeur 

Thibauld  premier  du  nom  Comte  de  Blois  & de  Chartres  didtlc 
Vieil, Comte, &leTWc/>(»r  Tricator,  c'eitàdire,  Cauteleux  jjr  trompeur, 
tel  citant  fon  naturel.  Il  eut  à femme  la  foeur  de  Hebert  Côte  de  Troyes, 
c cil  Champagne,  dclaquelle  il  eut  vn  fils  & vne  fille.  Le  fils  fut 

Eudes  premier  du  nom  Comte  de  Blois  & Chartres  du  coite  pater- 
nel,& du  maternel  Comte  de  Champagne.  Il  eut  deux  femmes,  A lix  de 
laquelle  il  eut  deux  fils  Hugues  qui  mourut  Templier  & Philippes  Euef- 
qucdeBeauuais:  La  fécondé  fut  Berthc  fille  de  l’Empereur  Conrard  fé- 
cond dunom.fceur  de  Henry  troifiefmeaulïi  Empereur,  ôc  d’elle  il  eut 
deux  fils,  l'aifnc  defquds  fut 

EudesouOdofeconddunomComtedeBlois,  Chartres&  Tourai- 
ne, efpoufaMahaudiœurdeRichard fécond  Duc  deNormandie.de  la- 
quelle il  eut  en  mariage  partie  duchaitcau  de  Dreux  : c'eil  celuyOdo 
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m.ccxxxiv.  dUqUcI  nous  auons  parle  cy-dcuant , rraidant  desPairs  de  France,  par  le 
«uerqoesjciino-  ‘ugcmcnc  defqucls  il  fut  condamné.  Le  fécond  fils  fut  RogierEucfque 
oa,i,d«pUi,  <,uei  deBeauuais,auquelfonPcredonnale  Comte'  dcladide  ville,  & depuis 
ce  temps  la  les  huelques  de  Beauuais  portent  tiltre  de  Comtes. 

Eudes  fécond  laifl'a  deux  fils , le  premier  fut  Thibaud  fécond  du  nom 
Comte  de  Blois , Touraine,  6c  Chartres , lequel  mourut  fans  enfans.  Ec 
Henry  premier  du  nom  furnommé  Eftlenne  Comte  de  Champagne, 
Blois , Chartres  ôcTourainc.  Ccrt  Henry  Eftienneefpoufà  Alix  fille  de 
Guillaume  le  Baftard  Roy  d'Angleterre,  feeurdu  Roy  Henry  premier 
du  nom  Roy  d’Angleterre  6c  d'elle,  ileutquatre  fils  6c  vne  fille:  les  fils 
furent , 

Thibauld  troifiefme  du  nom  dici  le  grand , à caufe  qu'il  cftoit  grand 
terrien,  Comte  deBlois  6c  de  Champagne, pourfà  rançon  il  futcon- 
traindl  de  quitter  la  Touraine  à Geolfroy  Comte  d'Aniou  qui  le  prit 
prifonnier  :Le  fécond  fut  Efticnne  Comte  deMortaing,  duqucliflitla 
branche  de  Boulongne  : Le  troifiefme  Henry  Moyne  de  Cluny , Eucf- 
quede  Liceftreen  Angleterre , 6c  le  quatricfmc  fut  Guillaume  qui  ne 
laiflàqu’vne  fille. 

TkiiuuUi  c..lnd  Thibauld  le  grand,  appelle  le  Pere  des  pauures,  eut  de  fa  femme 
Comte  de  Clum-  Mahaud  quatre  fils  & autant  de  filles  ,1a  dernicre  dcfquclles  fut  Alix  de 
despaauics.  Champagne  troifiefme  femme  du  Roy  Louis  le  ieune  de  laquelle  naf- 
quit  le  Roy  Philippes  Augufte  , diâ:  le  Conquérant.  Les  fils  furent 
Thibauld  lùmommélcBon,  Comte  de  Blois,  grand  Maiftrc  de  Fran- 
ce, lequel  mourut  au  voyage  d’outremer,  où  3 cftoit  aile' aucc  lcdid 
Philippes  Augufte , duquel  il  auoit  cfpoufé  la  futur  Madame  Alix  de 
Franccdc  laquelle  ileut  quatrcfils  6c  deux  filles:  Les  fils  furent  Thi- 
bauld dcccdc  ieune,  le  fécond  Louis  Comte  de  Blois  -,  Henry  qui  mou- 
rut ieune,  6c  Philippes  qui  mourut  fans  enfans.  Marguerite  6c  iübeau, 
Marguerite  hérita  ou  Comte  de  Blois  par  la  mort  de  (on  frère  Louis,  Si 
d elle  defeendoient  les  Comtes  de  Blois  de  lamaifonde  Chaftiüonfiir 
Marne. 

Le  fécond  fils  de  Thibauld  le  Grand,  fut  Henry  fécond  du  nomdiift 
le  Large  c’cft  adiré  le  liberal,  Comte  de  Champagne  6c  Brie  ; il  efpoufa 
Madame  Marie  de  France  fille  du  Roy  Louisleleunc,  fœurde  Mada- 
me Alix  de  France  marice  au  Comte  de  Blois  Thibaud  le  bon.  Le  rroi- 
fiefinc  fils  fut  Efticnnc  Comte  de  Sanccrre,  duquel  font  defeendus les 
Comtes  de  Sanccrre  : Et  le  quatricfmc  fut  Guillaume  aux  belles  mains 
Archcuefque  de  Reims,  Cardinal  du  tiltre  de Saindie  Sabine , 6c  Légat 
en  France.  Thibaud  le  Grand  dcccda  l’an  delaNatiuité  mil  cent  cin- 
quante 6cvn,  ôcgiftcn  l’Abbaiedc  Laignyfur  Marne  qu’il  au  oit  fài& 
baftir. 

Henry  le  Large  fécond  du  nom  eut  de  Madame  Marie  de  France  fille 
aifnec  du  Roy  Louis  le  Ieune,  6c  d’Elconor  d’Aquitaine  fa  première 
femme  ( Alix  cftoit  la  fécondé)  deux  fils  6c  vne  fille  qui  porta  le  nom  de 
fa  Mcrc.mariceàBaudouin  Comte  de  Flandres  premier  Empereur  de 
Conftantinople.  Les  fils  furent  Henry,  ôc  Thibauld  Comte  de  Bric  8c 
Champagne  quatricfme  du  nom.  Henry  le  Large  fut  au  voyage  d'outre 
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tnerauecle  Roy  Louis  le  icuncfon  beau  frere,  & décéda  I'an  mil  cent 

Juatre  vingts  &vn.  On  raconte  dcce  Prince  liberal  qu’vne  telle  de  la 
entecofte , allant  à fainét  Eltienne  deTroyes  pour  ouir  meffe , vn  pau- 
ure  Gencil-home  ayant  deux  filles  auec  luy  Ce  mita  genoux  deuant  ledit 
Comte,  luyltippliantaunom  de  Dieu  de  luy  vouloirayder  pour  ma- 
rier fes  deux  filles  lefquellcs  il  montlra  auComte , auprès  duquel  clloit 
vn  ircs-richc  bourgeois  de  Troyes  nommé  Artaut,  auquel  le  Com- 
te,Hcnry  communicquoit  plus  fouucnt  les  affaires  & fe  lerüoit  de  Ton 
Confeil, ceft  Artaut  deuinr  fi  riche  qu’il  fit  ballir  le  Chaltcau  de  No- 
gentdefonnomdit  fArraur.Ce  bourgeois  fans  attendre  la  refponce  du 
Comte  fon  maillre , r’abbroua  ce  pauure  Gentil-homme,  luy  difant 
qu’il  eftoitimpudent  de  foire  telle  demandeau  Comte,  qui  auoit  donné 
toutfonargent,  &n’auoit  plus  rien  adonner.  Le  Comte  ayant  ouy  le 
dilcours  d’Artaut,  Ce  tournant  deuers  luy.  Si» evillain,{  luy  dizil)  vous 
mmttz  fzuletment  de  dire  que  ie  n'ay  plus  que  donntrjîay  dea,  {ÿ*  encor  es  vous 
mrfmes  queie  donntray  tout  à preJènf.Et  incontinent  le  prit  & dit  au  Gentil- 
homme Tent^j  mon  umy , ie  le  vous  donne  le  vousgarentiray:  Le  pauure 

Gentil-homme ûns  fcltonner,  empoigna  aulli  tort  mon  Bourgeois 
bien  eftroiélemcnt , & ne  le  laifla  oncq  aller , qu’il  ne  luy  eu  t baille'  cinq 
censliures  pour  marierfes filles:  Ainfile  Bourgeois  fut  chaltic&puny 
parla  bouriè,  pourauoir  parlé  mal  à propos. 

Henry  fils aifné dudit  Henry  le  Large,  elloit  par  le  droiét  d’aifnclTe 
Comte  palatin  de  Brie  & Champagne . mais  s’en  citant  allé  au  voyage 
de  la  terre  fain été  auec  noltre  Roy  Philippes  Augulte  & Richard  Roy 
d’Angleterre,  où  ils  prirent  la  forte  Ville  d’Acrc,  ledit  Henry  ellant 
veuf&fansenfanscfpoufaen  fécondés  nopçes  Madame  Ilàbcau,  fœur 
de  Baudouin  quattiefme  du  nom  Roy  de  Cypre  & de  Hierulâlem. 
Celte lfabeau  elloit veufue  defon  (econd  mary  Conrard  Marquis  de 
Montferrat.  D’elle  ledit  Henry  eut  deux  filles  l’avfnéctut  Alix  Roy  ne  de 
Cypre,  & la  lèconde  fut  Philippes  mariceau  Comte  Airard  de  Brcnne, 
dont  vint  Thibauld  de  Brcnnc.  Ledit  Henry  de  Champagne  décéda  en 
la  ville  d’Acre  en  l’an  mil  cent  quatre  vingts  feize. 

Thibauld  quatriefme  du  nom  frere  puifné  duditHenry  pendant  (ôn 
abfcncefeniparadcs  Comtezde  Bric  &dc  Champagne  : car  aupara- 
uant  il  n’auoit  pour  fon  appanage  que  les  fiefs  des  Comtez  de  Blois, 
Chartres  St  Sancerre,  & le  fief  du  Vicomté  de  Chalteaudun.  Ceft  Ai- 
rard de  Brcnne  qui  auoit  efpoule  la  fécondé  fille  de  Henry  de  Cham- 
pagne pretendoit  lcfditcs  Comtez  de  BricSc  Champagne  luy  apparte- 
nir acaufe  de  là  femme,  à laquelle  elles  auoient  elle' données  en  ma- 
riage,& en  demandoicl’inueititurc  au  Roy  Philippes  Augulte,  lequel 
préféra  lediét  Thibauld  quatriefme,  & auquel  par  iugement  des  Pairs 
IcÛites  Comtez  furent  adiugecs  par  arrell  deldiéts  Pairs  donné  en  Juil- 
let mil  deux  cens  feize,  & en  fit  Icdiét  Thibauld  hommage  audictPhi*- 
lippes  Augulte  lêant  en  Parlement  garnydefes  Pairs. 

Nonobltanc  celle  inucltiturc,  Monfieur  Philippes  de  France,  Ro- 
bert Comte  de  Dreux  , fon  frere  Pierre  Duc  de  Bretagne  & autres 
malcontents  feftants  bandez  contre  la  Roy  ne  Blanche  de  Caltille  merc 
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du  grand  Roy  S.  Louisdeclarec  Régente  par  fon  mary , pourauoir  hr- 
diilc  regence  que  Philippes  de  Boulongne  pretendoic  luy  appartenir 
comme  oncle  paternel  du  icune  Roy:  lcldids  Comtes  ennemis  de 
Thibaulddc  Champagne  cinquicfmc  dunom  (filsdudid  Thibauld 
quatriefmc ) que  laRoyne  Blanche auoit attiré  de  fonparty , aueefon 
nepueu  Fernand  de  Portugal  Comte  de  Flandres  quelle  fit  (ortir  de  la 
grofle  tour  du  Louure,  où  il  cftoir  gardé  prifonnier,  firent  pafleren 
France  la  Roynede  Cypre  Alix  de  Hierufalem , pour  f cm  parer  defdids 
Comtez  de  Bric  & Champagne  à elle  appartenants,  comme  fille  aifnce 
de  Henry  de  Champagne:  Le  Roy  S'  Louis  accorda  ce  différend , Si 
fut  la  paix  conclue  & arreftec  entre  lediét  Thibauld  & la  RoynedeCy- 
preà  laquelle  pourle  droidfucccfiif  de  fon  partage:  lediék  Thibauld 
donna  deux  mille  liures  de  rente  en  fonds  de  terre  en  Champagne*  & 
quarantemilliurescn  argent  comptant  pour  la  rembourfer  des  Frais*  de 
la  guerre  fraiczpar  elle.  Lefquels  quarante  mil  liures  Sainft  Louis  paya 
depuis  àladiéle  Royncen  l’acquit  dudiét  Comte  Thibauld,  lequel  ven- 
ditaudiû  S.  Louis  pour  ladi&efommc  de  quarante  mil  liures,  lefdiéts 
fiefs  des  Comtez  de  Blois,  Chartres,  & Sancerrc.&Icfiefdu  Vicomté 
de  Chaflcaudun  : Quât  aux  deux  mille  liures  de  rente  en  fonds  de  terre, 
le  Roy  Henry  de  Cypre  les  donna à Iean  de  Brenne  fon  nepueu  Comte 
de  Briennc  & de  Ioigny,  & eniouit  Gaultier  de  Brienne,  quieuta 
femme  la  fille  de  la  Royne  de  Cypre. 

Thibauld  quatriefmc  eut  à femme  Madame  Blanche  de  Nauarre 
troifiefme  fille  dcSance  fcptiefme  Roy  de  Nauarre,  Si  d'elle,  il  eu  t deux 
enfans  Blanche  de  Champagne  mariee  à Othon  Comte  de  Bourgon- 
gne , & Thibauld  cinquiefme  du  nom  né  apres  la  mort  de  fon  perc  dé- 
cédé mil  deuxeensvn,  & fut  Comte  Palatin  de  Brie  & Champagne  du 
colle  paternel , & de  par  làmere  Roy  de  Nauarre  apres  la  mort  du  Roy 
Sauce  le  fort  fon  oncle. 

Thibauld  V.  du  nom  Comte  Palatin  de  Champagne  XXII.  Roy 
de  Nauarre  premier  du  nom , fut  marié  trois  fois:  la  première  fem- 
me fut  fille  dvn  Comte  de  Mets,  de  laquelle  ilfutfcparé  pariugement 
de  l’Eglilc  : la  fécondé  fut  fille  de  Guichard  de  Beaujeu  & deSybille 
fille  dé  Philippes  Comte  de  Flandres , de  laquelle  il  eut  Madame  Blan- 
che deChampagnc,  marieeà  lean  premierdu  nom  Duc  de  Bretagne 
diél  le  Roux,  Aria  troifiefme  fut  Marguerite  fillcaifnce  d’Archambaud 
de  Bourbon  diû  legrand  à caufedefcs  grandes  terres,  l’vne  des  plusil- 
lullres  & riches  mailons  de  France,  de  laquelle  il  eut  trois  fils  & vne  fille. 
Lchls  aifne  fut  Thibauld  fixiefmc  du  nom  Comte  Palatin  de  Brie  & de 
Champagne , & Roy  de  Nauarre  fécond  du  nom  : Le  fécond  fut  Pierre 
de  Nauarre  décédé  fans  ellre  marié:  Si  Henry  de  Nauarre  Comte  de 
Rofnay  : lafillefut  Marguerite  mariee  au  Ducde  Lorraine  Fcdericfe- 
cond  du  nomauttemcntdia:  Ferry.  Du  Tilletdidque  tousfesenfans 
ne  prirent  le  furnom  de  Nauarre , d'autant  qu’ils  eftoient  nez  aupara- 
uant  quelcur  pere  fuft  Roy , fi  cfl-ce  que  luy-mcfmc  leur  donne  ce  fur- 
nom,  d autant  queccft  chofc  arrellee  entre  les  Iuris-confultesqueles 
enfans  d vn  Prince,  nez  auparauant  qu'il  paruienne  à la  coronne  de 
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quelque  Royaume  que  ce  foit,ont  le  droiét  de  primogeniture,  & pren-  m ccxxx\  r. 
nent  le  furnom  dudiél  Royaume , aulC  bien  que  ceux  qui  naifient  de- 
puis  l'aduenement  de  leut  pere  à laditle  coronne , aufqucls  ils  font  pré- 
férez comme  les  nepueuJc  enfans  du  filsaifné  le lont à l'oncle , parle 
droiâ  de  reprefentation. 

Ainfi  T nibauld  cinquiefmc  du  nom  donna  commencement  à la 
dcmiefme  lignée  mafculine  des  Rois  de  Nauarrc,  la  première  eftant 
tombée  de  lance  en  quenouille,  fuiuant  la  coullume  des  Royaumes 
d'Eipagne , d'Angleterre,  d'Elcoce,  Dannemarc,  Sucde,  Hongrie^ 

Boëmc,  Naples  & Sicile , à la  couronne  defqucls  les  filles  font  appel- 
les au  defaulrdemafles.  Couftume  laquelle  bien  fouucnt  apporte  & 
charrie  quant  & elle  de  grands  troubles  & changements  aufdidts  Eftars: 

Aufli  bien  qu'en  Pologne,  & autres  qui  font  elcélifs,  & non  héréditai- 
res* fucceflî  fs. 

LesNauarroisence  changement  de  Prince  n’y  curent  aucun  dom- 
mage, ains  beaucoup  de  cômoditez  par  l’acceflïon  de  tant  de  riches  fei- 
gneuries  que  leurRoyThibauld  Prince  Frâçois  pofledoit  au  Royaume 
de  Frâce-.Ce  Prince  eftant  plus  pacifique  & iufticier  que  guerrier  fadon- 
nadu  toutàpeupIerlaNauarre,delerte  en pluficurs  endroits  pour  les  uNjmmre»aiiü 
guerres  paflees,  faifantvenirdclès  pays  de  Champagne  & Brie  force  "bbLid premier 
laboureurs  qui  fadonnoientau  culte  & labourage  des  terres , dont  la 
Nauarrc  fut  en  peu  de  temps  merueilleufcmcnt  rendue  plantureufc& 
opulente  en  biens. C’eftpourquoy  laviechampcftreeft  appellce  la  vie 
heureufe  innocente,  & fans  malice:  & le  labourage  cil  le  plus  grand 
bien  que  Dieu  a fçeu  donner  aux  hommes. 

Thibauld  fe voyant paifible  en  fôn nouueau Royaume,  meu  de  de-  mÉioa 
uotion  refolut  de  pa(Ter  en  la  terre  Sain&e  pour  y faircarmcs,  il  attire  de  a Oui»Vmfr.r,£' 
fon  codé  pour  faire  ce  voyage,  le  Duc  de  Bretagne , Pierre  Mauderc, 

Henry  Comte  de  Bar,  Aimeric  Comte  deMontfort,&  pluficurs  grands 
ScigneursdeFrance,deNauarrc,&  d'Alemagnc.  Le  Roy  de  Nauarrc  fut 
dieu  de  tous  pour  chef  & conducteur  de  fi  fainCle  entreprife , lequel 
ayanrlaiifc  legouuernementdu Royaume deNauarre à laRoyne  Mar- 
guerite de  Bourbon  (à  femme,&  à l’Eüefque  de  Pampelonn  e Ion  Chanj 
celitrDom  Pierre Ximenes,  fuccciTeur  de  Dom  Pierre  Ramir  infant  de 
Nauarrc,  il  fc  mit  en  voyage  l'an  de  noilre  (àlut,  mil  deux  cents  trente  & 
huiét,  dix  ans  auparauantceluy  de  S.  Louys. 

L’armee Chrefliennc  defirant  fembarquer  à Gcnnes  afin  depaffer 
pluspromptementen  Leuant,  futquelque  temps retardee,  & puisre- 
butteeroutàfaiél  par  lesGeneuois,de  forte  quelle  fut  contrainte  de 
prendre  vn  long  deilcmr  parl'Alcmagne , la  Hongrie,  & Conilantino- 
ple, delà paiTcr  le Bofphorc  deThracc,  Si  le  dellroictdu  montTaurus, 
où  les  Sarazins  f’eftoient  aiTemblez  en  grand  nombre  pour  leur  empef- 
chcrlepaiTage.  De  forte  qu’àpres  auoir  enduré  mille  fatigues  8c  mefai- 
fes,  tant  de  maladies  que  de  difette,  & faute  de  viures  l'armee  paruint  en 
Antioclicr’accourcic&  retranchée  des  deux  parts  demeurées  en  che- 
min. Cequi  demeura  ne  fit  pas  grand  fau5t  d'armes  en  la  terre  Sainâe, 
yayanr allez mauuaife  intelligence  entre  les Chreitiens, diuifez  entr'eux  5^“ii7c"uUi 


Hft  faiû  chef  de 
l'aimée  Chrefticil* 
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pendant  fa  longue 
abfence. 
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Royaume  de  Na- 
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Trefpas  du  Roy 

Thibauld. 


Eftunc  le  mej- 
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inclines  à caulc  des  menées  de  l'Empereur  Fcderic  fécond  du  nom,  le- 
quel auoitcontra&é  paix  &:  amitié  auec  le  Sultam  Coradin.  De  façon 
que  les  Allemands  & autres  Chrcftiens  tenants  le  party  de  l'Empereur, 
clloient  ouucrtement  ennemis  des  François , d’autant  qu’ils  mainte- 
noicntlePapc  &lefain&Sicge  de  Rome  contre  l’Empereur.  Carence 
temps  l’Italie,  rAlemagnCj&Prouinces  limitrophes  elloicnt  diuifecs  en 
faûions  Scparcialitez  les  vns  tenants  le  party  des  Papes  eftoient  appel, 
lez  Guclphes,  & les  autres  Gibelins  parafants  des  Empereurs  d’Ale- 
magne. 

Ainfi Thibauld  R oy  de  Nauarre,  S:  les  Princes,  Seigneurs, & Cheua- 
liers  reliants  de  celle  armee  debiffee  furent  contraints  de  fe  remettre 
fur  mer,  & retourner  en  France,  oùThibauld  ayant  demeuré  quelque 
temps  en  Champagne  Srautreslieux  tlreuinten  Nauarre,  oüiltrouua 
quelque  remuë-melnage  des  Seigneurs  du  pais,  lefquels  fauorifez  de 
fon  abfence  feftoient  préparez  de  pelcher  en  eau  trouble , & faire  les 
malcontents.  Thibauld  fut  contraint  pour  le  bien  delà  paix  dcconten- 
rcr&:  lesvns  &lcsautrcs,  leurdonnant  à chacun  des  terres  &dcparte- 
ments  : Les  chefs  de  part  de  ces  remuements  furent  Raymond,  Arnauld 
Vifcomtc  de  Tartas  aux  landes  de  Bourdcaux,  auquel  il  bailla  Ville— 
neufue,auccles terres deHollauarez&de  Micxa,  Gallon  dcMonca- 
dc  Vicomte  de  Bcarn,  & Guillaume  Vifcomte  de  Sola  tous  riches  & 
puifiànts  Seigneurs  en  Nauarre  .lefquels  ellants  contentez , 

L’Eucfque  de  Pampelonnc  Dont  Pedro  de  Gaçolas.fucceflèur  de  D. 
Pierre  Ximenes  eull  quelque  différend  auec  le  Roy  Thibauld,  pour  les 
droi&s  de  fon  Eucfche, n’ayant  rcccu  du  Roy  tel  contentement  qu’il  de- 
fîroit  jilferctireauCliafteaudeNauardunen  Arragon,  &ce  pendant 
excommunie  le  Roy,  & deffendaux  Prellresdecclebrer  lcfcruicedi- 
uin:  Thibauld  indigné  de  fesbrauades,trouue  moyen  de  faire  attrap- 
per  ceft  Euelque  mutin  & irreuerent,  & le  faid  encoffrcr  prilônnicr 
ibubsfeure  & bonne  garde,  iufqucs  à ce  qu’ayant  tccognu  lonirrcue- 
rence , il  fut  remis  aux  bonnes  grâces  du  Roy . 

Thibauld  apres  auoir  pacifié  fon  Royaume,âgé  de  cinquante  & deux 
ans,  affligé  d’vnc  longue  maladie,  mourut  à Pampelonne.l'an  de  noflre 
lalutmil  deux  cents  cinquante  & trois,  le  huidliefme  iour  de  tuilier, 
ayant  régné  dixneufans  trois  mois  & vniour:  il  fut  enterre  en  la  gran- 
de Eglife  de  Pampelonnc. 

Ce  Prince  fut  fort  deuot  & Catholique , liberal  &:  magnifique , doéle 
& bien verfe aux  fciencesliberallcs  cfquellcs  ilfedeleda  merueilleufe- 
ment,  & principallement  à la  mufique  &pocfie,  de  forte  qu’il  eftoit 
tenu  de  fon  temps  pourvn  des  meilleurs  Poètes.  Du  commencement 
queleRoy  S.  Louis  paruint  à la  couronne , il  fut  de  ceux  qui  fe  bandè- 
rent contre  la  régenté  fa  mere  Blanche  de  Caftille:  car  Monfieur  Phi- 
lippcs  de  France  Comte  de  Boulongne  & de  Dampmartin  de  parfa 
femme  Mahauld  fille  vnique  heritiere dcfdids  Comtcz:  Ledid  Phi- 
hppcsfurdidde  France,  cfioit  fils  puifnédu  Roy  Philippes  Augufte 
Dieu-donné,  & d’Agnes  fille  du  Duc  de  Morauiecn  Boëmc, laquelle 
il  auoir  efpoufec  pendant  fon  diuorccauccla  Roync  Engcberge  la  fe- 
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confie  femme  fille  de  Canut  Roy  de  Danncroarc,  laquelle  Philippes  m cctlit, 
Augulle  auoit  répudiée  lins  fubictft:  c’eftpourquoy  par  fenrencedu 
Papelnnocenttroifiefme,  il  fur  condamné  de  la  reprendre,  le  mariage 
cootraâéauec  ladite  Marie  de  Mosauie  déclaré  nul:  Neanrmoinsi 
taufe  que  de  bonne  foy  ladite  Agnes  auoit  côrraété  mariagè  aucc  ledit  £t  pourquoi, 
Augulte , le  Pape  Innocent  1 IL  fit  aflembler  IcsEuefqucs  de  France, 
àfçauoir.  les  Aicheuefques de Sclisfle  de  Bourges,  &lcs  Euefques  de 
Paris,  Tberoüenne,  Noyon,  SoiiTons,  Beauuais,  Clermont,  Laon, 

Troy  es , O rleans , a uxerre , M eaux  & Neuers , déclarèrent  ces  deux  ca- 
fans  nez  de  ladifte  Marie:  Sçauoircft  Philippes  fit  Marie  de  France  en- 
fans  légitimés,  &par  coniequent  dufurnomdc  France:  La  fille  fut  ma- 
rieeaHenry  Duc  de  Lorraine;  Philippes  » l’hcritierede  Bologne  & 
deDampmartin  Mabauld  ,&c  de  ce  mariage  nafquit  fculemcntvne  fille 
vniqocMadjmcleannejlaquellcmourutlanslai(fcrlignee,duviuant  =x‘ 
meiines  de famerc,ainfi  celfe  nouuelle  branebede  France  ne  fit  fouchfc 
Lcdift  Philippes  auoit  eu  du  Roy  fon  pere  pour  fon  appanage  le  Com- 
té de  Clermont  en  Beauuoifis,  lequel  par  ce  moyen  reuint  a lacoronnc  ' 
de  France.  Ce  Moniteur  Philippes  de  France , oncle  paternel  du  bon 
Roy  Sainû  Louis , pretcndoicque  la  tutele  dudit!  Roy  fon  nepueu , & 
larcgencedc  Royaume  de  France  luy  appartenoit , comme  c liant  le  rrcrcnjiaRfge». 
* premier  Princedufang.&à  Blanche  de  Calltlle  Princcilè  eftrangerc, 

Il  attire  à fa  cordelle  les  plus  grands Princes& Scigneursde  France,  & a 
1 entre  autres  Thibauldtinquielmc  Roy  de  Nauarre  , & Compte  de  Nauaricafonpar* 
Ü Champagne , Robert  Comte  de  Dreux,  & Pierre  Duc  de  Bretagne  fon  ‘r 
i feete  ,1e  Comte  de  la  Marche  Hugues , & le  Comte  Geoffroy  de  Luzi- 

Îgnan. 

Pour  ranger  ccsPrincesà  la  rai  fon  la  Roy  ne  Blanche  de  Callitle  Prin- 
ceffeaccorre icaduifee,  trouue  moyen  d’arrirerde  fon  collé  le  Comte  D,  l(,  H t 
1 Thiliauld  de  Champagne-,  ce  quelle  faicl  &f’en  ieruit  vtilcment  ainli  cottcment  attité  a 

que  d'vne forte  barrière oppofee  contre  lerelle  desSeigncurs  deFran-  Ro,°' 

ce  malconrents,qu’rl!e  contraignit  de  Ce  remettre  aux  termes  de  leur  de- 
’ uoir:  deforre  que  lcDuc Pierre  de  Bretagne  fut  contraint  pourauoir 
~ paix  de  promettreau  Roy  faindt  Louis,  & leslucceflcurs  Rois  de  France, 

$ detenirenfoy&hommaged‘iceuxleDuchédeBretagne,&  enfitlefer- 
> ment  de  fidelité  en  la  prclcnce  de  tous  les  Princes  & grands  Seigneurs 

de  France;  à caufedequoy  les  Bretons  luy  donnèrent  grand  blalme,  ce 
i dift  le  Sire  de  Ionuille,  & l'appellerent  depuis  le  Duc  Mauclcrc, 

• mal  à propos  toutes  fois , car  il  deuoit  citre  bien  fage , ayant  eiludié  foçc 

* long  temps  à Paris. 

1 Orle  Roy  Thibauldayantadmirélab5negrace,&  les  vertus  admira- D 
if  blcsdeccllefagcPrincelte la Royne Blanche, la  douccurdc  fesparoles,  h.uijjïùmuJi’àl 

if  & de  fon  maintien , & le  bon  recueil  quelle  luy  fit , l'attirant  à fon  party 
pour  lamanutcntion  de  fon  fils  le  Roy  làindf  Louis,  ilcndeuinttelle- 
t merstamoureux &feru  qu’il  laymatres-afFedlueufcmcnt  toucletcmps 
S de  fa  vie,  luy  donnant  tout  a fâidt  fon  cœur.  Carregardant  laRoyncqui 

!*  elîoic  fi  belle  & fage , rauy  en  admiration  de  celle  cxcellére  beauté, il  luy 

<■  «lift,  P Arm*  foy, Madame, mon  caur,mon  corps,f£j  tonte  mu  terri  ejl  à voftrt 
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commandement , ne  n'efl  riens  epui  vous  feu  fl  plaire , que  te  ne  fijfe  volontiers. 
Iamait  fl  Dieu  plaifl,  contre  vous,  ne  les  voftres  ,ie  riiray.  Ce  (ont  les  pro- 
pres  termes  de  ce  Prince , rapportées  en  la  grande  Chronique  de  France» 
laquelle  poii/uiuant  nousenfeigne  que  le  Comte  d'illcc  fe  partit  tout 
r penfif,  & luy  venoie  fouuent  err  remcmbrance  le  doux  regard  de  la 
Roy  ne,  &fa  belle  contenance.  Lors  fi  entrait  en  (on  cœur  la  douceur 
amoureufe  ; mais  quand  il  luy  fouuenoic  quelle  eftoit  fi  haulte  Dame, 
*.  « ayant  crpc.  rcnoramcc,  & de  la  bonne  vie  Oc  nette,  qu’il  n'en  pourrait 

rance  d'en  io  un.  ja  jouir,  u muoit  fa  douce  penfec  amoureufe  en  grande  trillefle.  Et 
pource  que  profondes  penlecs  engendrent  mélancolie , il  luy  fut  diit 
d aucuns  fages  hommes  qu'il  feftudiaft  en  beaux  fons,  & doux  chants 

rnu,  r.  contenter  & <» &&  Car il  1«  plus  belles  chançons,  & les  plus  de- 

.ifadonneiiaroc-  lectables  Scmelodieules  qui  oneques  fullent  oyes  en  chançonsneen 
c.at  aiamuiique.  jnftrumcnts,  & les  Ht  eferire  en  l'a  (aile  à Prouins , & en  celle  de  Troyes 
&font  appellecs  les  chançons  au  Roy  de  Nauarre.  Voylà  ce  qu’en  did 
la  Chronique  de  France.  ' 

Et  quant  aux  vers  & chançons  compofees  par  ce  Prince,  doâe&fça- 
uant  elles  ne  pouuoient  eftre  qu'enrichies  & releuees  de  belles  imita- 
tions. Vn  obicdk  excellent  eft  digne  d'eftre  aymé,  & les  rares  vertus  font 
vn  ample  fubiet&  vne  pepinicrcfœconde  d'vn  million  de  belles  conce- 
ptions. Ces  vieux  Philofophes  quitenoient  pour  vne  maxime  afleuree, 
que  la  paillon  amourculc  neiloit  autre  choie  que  le  courment  d’vn 
cœur  oifif,  eftoient  des  radotteurs.  Toute  amc  generculè  eft  fufceptiblc 
ttnu.  Eïïf*  cel^c  affç^ion  qui  nous  faidt  honorer,  aymer,  & chérir  les  âmes  ver- 
mer.  r*  “ 1J‘  tueufcs.Si  1 on  pouuoit  defcouurir  ficvoir  à nud  les  traidls  de  leur  beauté; 

Ils  produiroient  dcscffedls  admirables:  C’cft  cequi  força  noftre  Roy, 
d'aimer  vniquement  celle  grade  PrincelTe,&  de  laifler  à la  pofterite  les 
chanfons  amoureufes  par  luy  compolèes,  telmoins  affidez  dalagen- 
tilleflc  de  fon  royal  efprit,  & qu'en  ce  temps  là,  l’Vniuerfité  de  Paris, 
ou  ilauoit  elle  noutry , clloit  fécondé  en  hommes  de  fçauoir  : Voicy 
quelques  vers  de  ce  Roy  de  Nauarre.  Par  ces  premiers  il  dépeint  la 
beauté  de  celle  qui  le  rendoit  efclaue  de  fes  pcrfedlions , 

He  Blanche , clere , (sr  vermeille , 

P or  vos font  mi  grief foufpir. 

En  vne  autre  chanfon , furvn  mefmc  fubic6fc , mais  auquel  il  le  plaint 
e relire  ad  relie  plushault  quil  nedeuoit,  &d’auoir  cfté  pris  parles 
belles  paroles  de  fon  obicdl , il  didl , 

tsMoult  me  [peut  bien  efprendre  (ëjr  allumer , 

. -En  biau parler , fg)  accointement  rire. 

Nus  ne  l orrait  fi  doucement  parler  , 

Quine cuiiUfl  Je t'z^moiir eftre  * fire. 

Par  Dieu  ,csimours , ce  vous  ofe  bien  dire , 

On  vous  doit  bien  feruir  gr  honorer , 

refais  on  fi  peut  bien  d'vn  a pou  trop  fier. 

J': :1  A- 1 J . 


* «oofr  gaigné  foû 
amour. 


* peo. 


•*  ••  j'vrw  • r wjrjitr  • 

esildicl,  qucl'ilpouuoitauoirlabonnc  grâce  dé 
plus  gaillard , & content  Prince  du  monde. 


fa  Dame , il  ferait  le  pl  > 

Nus  ne  doit  amours  trahir , 


Fort 
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fort  que  garçon  O rtbaulr , 

Se  ce  nejl  four  fort  flaifîr. 

Jencvoy  ne  bas  ne  hault , 
jiinsie  <t meHquel  me  * truie  battit. 

Sans  a guiller  y (y fane  faillir, 

Et  fie  fuis  conjuiuir , 

Le  cerf  qui  f fai  fl fuir  k 
Jlus  ne  fl  ioytux  commeThiebault, 

Il  donne  à cognoiftrc  par  là  qu'il  eftoit  accufed’inconftance,&de  n’e- 
ftre  trop  fidèle  en  amours  : il  fe  purge  de  ceftc  calomnie,  difanr  que  ce- 
ftoit  le  propre  d’vn  homme  qui  n’ayme  rien , d'allerau  change,  ficd'vn 
«qui  eft  apprentif en  amours  de  fabreuuer  à tour  gué  ; Quant  à luy , qu’il 
eft  toufiours  pareil  à foy  mefme , (ans  aller  d’vn  cofte’ny  d’autre  : d veue 
que  fa  Dame  levoye  toufiours  gay  & ioyeux,  commeellele  (rouuera 
fidèle  & confiant  en  amours , fans  tromper  & (ans  faillir,  c’cfi  à dire  fans 
placer  ailleurs  (à  penfee, 

Nonobftanc  toutes  fes  artioureu(cs  pOurfuittes,  il  eut  commande- 
ment dclaRoync  Blanche  de  fe  retirer  de  la  Cour,  d’oublier  ces  folies, 

&de  rcuenirenfonbon  lens.céqui  le  fit  retirer  en  NauarreiC’cftpour- 
quoy  prenant  congd  d’amours , il  di& , 

Jmourle  veult , ft)  ma  Dame  m'en  frie  s 
Queic  m'en  fart-,  &•  ie  moule  l’en  mtrçy. 

Quand  far  le  gri ma  Vamemcn  chafly. 

Meilleur  rai/onny  uoj  a ma  partie. 

Gaigné  parS.Louis.il  l’allifta  toufiours  fidèlement  en  tous  fèsvoyages 
ayilhtenFrance.il  fctrouua  en  celle  magnificence  que  ledicî  S.  Louis 
fitenlavilledeSaumurlors  qu’il  donna  l'Ordre  de  l’Eftoilcàlôn  frère 
Monficur  Alphonce  Comte  de  Poitiers,  otl  il  rint  court  ouuerte,  auec  rcnepi„;ere  a* 
telle  magnificence  & appareil  que  l’on  euft  iamais  veu  pour  la  grande  jïm^ï'VtîfreJ 
abondance  de  toutes  chofes,  &des  richcflès  qui  fy  voyoient.  Ceftc  r°"  fr"c 
fefte  dura  huidiours  entiers:  A la  table  du  Roy  mangcoientlc  Com-  ' ° 
tedePoidliers.le  Duc  Pierre  de  Bretagne,  le  Comte  d’Eurcux&: delà 
Marche  faidlsnouueaux  Cheualiers  de  l’Ordre  de  France. 

Envncautre  table  deuant  le  Roy,  à l’endroit  du  Comte  d’Eurcu*, 
d'autres  difent  Dreux  (il  eftoit  frère  du  Duc  de  Bretaigne)  eftoit  afiis  iufdcN^? 
noftreThibauld  Roy  deNauarrc,  qui  eftoit tres-richcmentaccouftré  •* 

de  drap d'ot  en  cotte,  & mantel,  la  ceinture,  fermail  ôclechappeau  d’or  ch,PP«a  j-m 
fin, deuant  lequel  fcruoitd'Efcuyer  trcnchantlcanSiredelonuilleSe-  D»cicCo,“°”“‘ 
nefchal  de  Champagne. 

Deuant  le  R oy  làinift  Louis  feruoient  les  Comtes  Robert  d’Artois,  & 

Charles  Comte  d'Anjou  fesfreres,  & de  trenchant  le  bon  Comte  de 
Solfions.  Pour  garder  la  table  du  Roy  cftoient  ordonnez  Meflireslm- 
bcrtdeBeaujeu  depuis  Conneftablc  de  France,  Honorât  de  Coucy.ac 
Archambauld  de  Bourbon  dict  le  Grand-beau  peredu  Roy  dcNauar- 
rc.  Derrière  ces  trois  Barons  y auoit  bien  trente  de  leurs  Cheualiers  ert 
cottes  de  draps  de  ioye,  &:  apres  ceux-cy  grand  nombre  d’Huifiiers  d’ar- 
mes & de  fallc,  qui  cftoienc  au  Comte  de  PoicUcrs  portants  (es  arme# 
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battues  furScndail.  Le  Roy  y eftoitfi  très- richement  habillé  qu’il  feroit 
choie  merueillcufe  Sclongueàleracompter,  car  on  n'auoit  iamais  veu 
tant  de  furcots.manreaux,  Se  autres  garniments  de  drap  d’or,  comme  il  y 
“ en  eut  à celle  fefte. 

l’ay  deferit  tout  du  long  cequedeflus  pour  monftrer  les  magnifi- 
cences qui  fe  failbien  t par  nos  Rois , les  iours  qu’ils  donnoient  l’ordre  de 
Cheualeric.aufquelsiours  ilsportoicntcoronne,  Se  tenoient  court  Sc 
maifon  ouuerte.  Aulfi  pouuoicnt  les  Barons  que  leRoyfaifoitCheua- 
Iiers,  tailler  leurs  fubiets  pour  fournir  Se  contribuer  àla  grande  defpcn- 
cc  qu’il  leur  conuenoit  faire  pour  fabiller  richement,  eux,  leurs  Cheua. 
’ liers , Efcuiers , Se  Sergents  d’armes.  Lors  que  le  Roy  Philippes  le  Bel 
quatriefmc  du  nom  fut  faiét  Cheualier,  le  iour  de  la  My-Aouft,  mil 
deux  cents  quatre-vingts  Se  quatre,  la  fefte  dura  huiétiours  entiers,  la 
ville  de  Paris  citant  toute  tapiffec,  les  boutiques  fermées.  Se  les  habitant 
banquettoient  emmy  les  rués  fe  feftoyants  les  vns  les  autres,  Se  tenants 
table  ouuettcàtous  venants:  Ainfi  appert  que  les  enfans  des  Rois  ne 
nailTentCheualiers,ainsfault qu’il  leurfoit  donné  comme  aux  autres 
Seigneurs  Se  Gentils-hommes.  Le  grand  Roy  Henry  quatriefmedu 
nom  rellaurateur  de  la  Monarchie  Françoife , prit  l'Ordredu  S.Efprit 
le  propre  iourdefonfacrcSccoronnemcntfaiétcn  l’Eglifcde  Chartres 
le  Dimanche  apres  difner  vingt-feptiefme  iout  de  Feurier  mil  cinq  cens 
quatre  vingts  Se  quatorze. 

Saind  Louis  ncuficfme  du  nom  paruintâlacoronnedeFrancc  apres 
la  mort  du  Roy  Louis  fon  pere.&futfacréSc  coronné  Roy  de  France 
à Reims  par  l'Eueiquede  Soiffons , l'Archeuefché  vacant,  le  vingt  Sc 
ncufiefmc  iour  de  N ouembre  mil  deux  cens  vingt  fîx , citant  en  l’âge  de 
douze  ans:  caril  nafquitleiour  S.  Marc  vingtcinquiefme  iour  d’Auril 
mil  deux  cens  quinze. Blanche  de  Caftillc  fa  mere.luiuant  les  priuileges 
des  Roincs  mères, d’eltre  Régentes  du  Royaume  Se  de  leurs  enfans , fut 
inltituce  Rcgente  par  le  tellament  du  Roy  fon  mary , dont  elle  facquit- 
ta  fidèlement  Scauec  beaucoup  d'honneur.  Celte  regencedureiufqües 
à ce  que  nos  Rois  ayent  attaint  l’age  de  maiorité,iadis  bornée  Sc  limitée 
au  vingticlme  an:  Sc  ainfi  le  Roy  S.  Louis  qu  oy  qu'il  eult  cité  làcré  Sc  co- 
r°nnc  en  l'âge  de  douze  ans , ne  prit  la  charge  de  fon  Royaume  qu’en 
u-"«.  de  chute»  l’annec  vingticfmcdc  fon  âge,  denoftre  falutmil  deux  cents  trente  Sc 
quatre,  &de  fon  régné  le  huidtiefme:  Caries  ans  de  leur  régné  font 
comptez  à commencer  du  iour  qu’ils  paruiennent  à la  corône  par  lede- 
ceds  SctrefpasduRoylcurpere,  ou  predecclfeur,  fuiuantlaloy  fonda- 
mentale du  Royaume  par  laquelle,  Le  mort  Jaift  le  vif  fon  hoir  rrutjle 
plus  proche  a luj  fucceder:  De  lortc  que  le  Roy  de  France  ne  meurt  ia- 
mais. 

Parl'O  rdonnance  du  Roy  Charlescinquicfme  diél  le  Sage,  la  mino- 
rité des  Rois  de  France  finit  plultoft , Sc  leur  majorité  commence  lors 
qu’ils  entrent  en  la  quatorziclinc  annee , peuuent  eftre  neantmoins  co- 
ronnez  quand  bon  leur  (emblc,  quand  ils  ne  lêroient  aagez  que  de  trois 
mois,  fans  attendre  l’annee  de  leur  majorité , d’autant  qu'ils  nailTent 
Rois. 

Sain  et 
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Sâînâ  Louis  ayant doncq  pris  la  charge  Si  l’cntiere àdminiftration  M CCL  n,< 
de  fon  Royaume  audidt  an,  mil  deux  cents  trente &quatre,  ilpritpour  Gcmaiogîe  au 
femme  Marguerite  filleaifnce  de  Raimond  Comte  deProuence, cou-  Ro)rl""i  °“r' 
fîngermain de l’autreRaimond Comte  dcToloze.  Celuy  deProuence 
eut  quarre  filles  routes  quatre  fémes  de  Rois.  La  première  fut  la  femme 
du  bon  Roy  faindl  Louis.  La  lèconde  fut  Eleonor  mariee  au  Roy  Henry 
d'Angleterre.  Sance  à Richard  frère  dudit  Henry,  & lequel  rut  ellcu 
Empereur,  & Beatrix  mariee  à Monficur  Charles  de  France  frère  dudic 
Roy  faindt  Louis,  qui  le  fit  Duc  d'Anjou , & de  par  fà  femme  fut  Comte 
deProuence , & depuis  Roy  de  Sicile. 

Apres  le  coronncment  dcS.  Louis,  le  dernier  Comte  Raimond  de 
T olofe  fc  banda  contre  Iuy , & fc  rendit  mai  lire  de  Challeau  Sarazin  Et  ici  c0«tt.  * 
rcs  de  Toloze,  dont  il  dechafla  les  François.  Pour  ch  allier  ce  Corn  ce  de  ' c'- 

a téméraire entreprife,  joint  qu'il  efloit  excommunié  par  lePapepour 
eilrc  heretique  Albigeois , & pour  auoir  luymelmes  faidl  pendre  & 
cliranglerfon  propre  frère  Baudouin  de  Toloze,  en  la  ville  de  Mont- 
auban,  d'autant qu’il  auoit  abiuré  l'herefie  Albigeoife,  & fefloit  rendu 
de  contraire  party.  LaRoyncBlâchedepefchaMelIîre  Imbert  deBcau- 
jeu  depuis  Connellablf  de  France, lequel  fellant  empare  des  places  for- 
tese'senuironsdcToIozc,  prelîà  tellement  celle  grande  ville,  qu’il  con- 
traignit les  habitans  Sc  leur  Comte  de  venir  à compofition. 

Ce  Comte  auoit  eu  deux  femmes,  principalement  efpoüfecs,&  efloit 
veuf  pour  lors  delà  première  femme  Donne  Sanchafoeur  du  Roy  Pier- 
re d’Aragon  fécond  dunom,  iln’eufl  qu’vne fille  vnique  nommee  Ie- 
hanne  de  la  fécondé  qui  fuc  Marguerite  fille  de  Hugues  Comte  delà 
Marche&d'Angoulcme  & de  laRoync  Ilabeau  d'Angleterre  il  n'eut 
aucun  enfant  : contraint  de  faire  lapaixauec  Blanche,  elle  fuflaccor- 
dee  à tels  paches  & conditions,  que  la  fille  vnique  Icannc,  lors  âgeede 
neufans/eroitmarieeà  Monfieur  Alfonce  de  France  frerede  S.  Louis 
ComredcPoidlou,  à la  charge  que  le  Comcc  Raimond  ioüiroitfà  vie  Comtije  Toiotc 
duranc  de  fôn  Comté  par  vfufruidl  feulement , & qu'apres  là  mort  il  re- 
uiendroir  audidl  Monficur  Alfonce,  comme  il  aduint:  & n'ayant  lefi 
diéls  Monfieur  Alfonce,  & leannede  Tololè  là  femme  laide  aucuns 
enfànsledidt  Comte  de  Toloze  pairrie  de  France  reuintàla  coronnc 
par  le  droiûde  reuerfion. 

Le  Comte  de  T oloze  marry  d’auoir  perdu  la  domination  de  fon  hé- 
ritage f'cfloic  mis  du  collé  du  Roy  Henry  d’Angleterre,  de  fon  frere  Ri- 
chard,&duComte  Hugues  de  la  Marche  pour  troubler  le  repos  delà 
France, &fc  bander  auec  eux  contre  le  Roy  fàincl  Louis , mais  il  en  fuc 
empefehe  pour  vn  autre  fubict.  Raimond  Berenger  Comte  deProuen- 
ce Si  defaindl Gilles,  pere  de  ces  quatre  filles  dénommées  cy-delTus, 
auoit  mal  traidlc’lesfubiedsde  Prouence,  qui  lechaflerentdeMarfeil- 
fc,&  appelleront  pour  eflre  leur  Seigneur  ce  Raimond  de  Tolozcder- 
nier  du  nom  .comme  le  plus  proche  heritier  : C'cfl  ce  qui  empefeha  ces 
deux  Comtes  delà  trouuerà  la  bataille  dcXainclcs,  gagnée  parle  Roy 
S.  Louis  contre  le  Comte  delà  Marche,  & le  Roy  Henry  d'Angleterre 
& fon  frère  Richard,  lcfqucls  ayants  elle  vaincuz , ils  rechercheront  de 
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paix  le  Roy  S.  Louis:  Laquelle  fut  accordée  entre  ces  Princes  Second 
mec  par  alliance  que  fit  le  Comte  Raimond  Berengierauee  le  Roy  S. 
Louys  luy  donnant  Marguerite  là  fille  aifnéeen  mariage.  Sa  féconde 
Eleonor  à Henry  d’Angleterre,  & Sanclta  latroificfmc  àlcmfrere  Ri- 
chard : Par  le  moyen  de  ces  mariages  le  Comte  Raimond  de  T oloze  fut 
côtraint  de  rendre  la  ville  de  Maricilleàfon  coufin  Raimond  Berenger, 
lequel  pour  l’iniurereccuc  des  habitants  d’icelle,  n’y  voulue  plus  entrer 
ny  demeurer  en  Proucnce , ains  f en  alla  r’acheuer  le  relie  de  là  vie  auec 
fonbeau  frere  le  Comte  de  Morienne  ( c’ell  maintenant  Sauoic)  du- 
quelil  auoit  cfpoulela  fccur  Dame  Beatrix,  delaqucllcil  auoiteufes 
quatre  filles,  la  derniere  dcfquellcs  nommée  Beatrix,  le  Comte  Rai- 
mond de  Tholoze rechercha  en  mariage,  mais  il  nepeutauoirdifpen- 
ce  du  Pape , & ce  pendant  le  Comte  de  Proucnce  venant  à deceder  le 
Roy  S.  Louis  maria  ladite  Beatrix  à fon  frere  Monlieur  Charles  de 
France  D uc  d'Anjou , lequel  fu  t receu  Comte  de  Proucnce. 

Dés  le  régné  de  Philippes  Augufte,  &de  Louis  hui&iefme  fon  fils, 
l’hercfie  des  Albigeois  auoit  corrompu  les  Prouinces  du  Languedoc,  & 
deGafcongne.  Les  chefs  infc&ez  d icelle  clloient  comme  nous  auons 
di£t  cy-dcuant  le  vieil  Comte  Raimond  deTolozc,  Raimond  &Rogcr 
Bernard  Comtes  deFoix.les  Scigneursde  Bearn,de  Comengcs,  d'a- 
genois,  Quercy,  Rouergc,  Béziers  & autres  : Et  le  Roy  Pierre  lecond  du 
nom  Roy  d’Aragon  & autres  tous  excommuniez  comme  hcretiques 
qu’ils  clloient  par  le  Concile  général  de  Latran. 

Le  vieil  Comte  Raimond  de  T oloze  conuaincudàuoirfaicl  maffa- 
crcr  frere  Pierre  de  Challcau-neuf delegué  du  Pape &du  Concile  pour 
prefeher  les  Albigeois , auoit  cité  receu  au  gyron  de  l'Eglife  Catholique 
ayant  abiurérhercficArrienne&  Albigeoile  l'an  u.o8.Celle  réconcilia- 
tion le  fit  en  celle  maniéré, LfComifi/f  Totale f'eflat  venu prefenttr  au  Lé- 
gat du  S.Pere  Innocent,  en  l’ Eglife  de  S .Gilles,fut  le  lendemain  amené  tout  nui 
deuant  la  grande  porte  del  Egltje  où  eSloit  le  Légat  auec  vingt  où  trente  Prélats-, 
Et  là  fur  lecorpsdcnollrc  Seigneur  IefusChrilt.&plulïeurs  reliques  qui 
clloient  drcfTcés  deuant  la  porte  de  ladidleEglile,  iura  qu’il  leroit  obéit 
lant  en  tout  à 1 Eglifc  Romaine.  Ce  qu’ayant  promis  leLegat  luy  mit  vne 
cllole  à l’entour  du  col , & le  prenât  par  icelle  luy  dôna  l’abfolution  l’in— 
trod  uilàn  t dedâs  1 Eglilê  en  le  battàt  de  verges, le  fit  promener  à l’entour 
d icelle,  3c  dans  la  caue  où  auoit  elle’  enfeueïy  ledi£l  frere  Pierre  de  Cha- 
lleau-neuf:  Mais  ce  Comte  tint  fort  peu  fa  promelfe , reuenant  auflî 
roll  à Ion  premier  vomilTement,  & fai  (an  t pis  aux  Catholiques  qu'au- 
parauant , c’ell  pourquoy  il  fut  de  rcchefanathcmatifé. 

En  l'an  mil  deux  cents  douze  au  moisdcFeuricr,  le  Roy  Louis  hui- 
éliefme  fils  du  Roy  Philippes  Augullc  le  croifa  pourallcr  contre  les  Al- 
bigeois, guerroyez  parSimon  Comte  deMontfort,  auquel  le  Concile 
de  Latran  auoit  o&rové  lapoflellion  de  ce  qu’il  conquclleroit  furies 
chefs  hcretiques,  mais  les  guerres  & la  pelle  luruenucs  en  France  retar- 
dèrent pour  vn  temps  le  voyage  duPrinccLouis.  Le  Roy  Pierre  d’Ara- 
gon hérétique  Albigeois  pourpcnlct  empefeher  l'armcc  Françoife  de 
palfer  en  Languedoc,  auoit  enuoyé  fes  députez  demander  en  mariage 
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vnt  des  filles  du  Roy  Philippes,  & quant  6c  quant  porter  lesnouuelles  **•  ccun. 
que  le  Pape  auoit  rcuoqué  les  indulgences  & pardons  oâroyez  aux 
Chrellicnsquil'armeroient  concre  les  Albigeois,  ce  qui  citait  faux  ÔC 
fuppoic  par  ce  Roy  d’Aragon , les  Ambaflàdeurs  duquel  furent  ren- 
uoyezlânsauoir  cxpofe'leur  creance,  d’autanc  que  le  Pape  auoit  fulmi- 
ne de  nouveau  contre  les  Albigeois,  & condamné  le  Roy  Pierre  de  re- 
prendrelà  femme  qu’il  auoit  chafleed’auecluy , fans  câufè  ny  fubier. 

L’an  mil  deux  cenrs  treize,  le  mardy  apres  laNatiuirédenoftreDà-  : ,* 

meenScptembrc,IeRoy  Pierre  d’Aragon,  Raimond  Comte  de  To- 
loze, Raimond  & Rogicr  Bernard fon  hls. Comte  de  Foix,  Garcia  Sei- 
gneur de  Bearn , le  Corn  te  de  Comengcs  & autres  chefs  des  heretiques 
Albigeoismircntfusync  puifiàn  te  armée, pour  combattre  Simon  Com- 
te de  Monrfort,  Amaulryion  fils  & les  chefs  de  l’armee  Catholique,  & 
vinrent  ailîeger  la  ville  de  Muret,  l’vne  des  hui&Chaflellenies  du  Côte 
dcComengcs.firueefurlariuicrcde  Garonne, placée  iulfement  entre  la  * 

ville  de  Toloze,&:  la  petite  bourgade  de  Ricux  Euefché  6c  trois  lieu  es  de 
l'vne&de l’autre.  Levendredy  14.  dudiétmois  de  Septembrefedon- 
,na  la  bataille,  le  Comte  de  Momfortn'auoitpourtoucque  huiâcens 
hommes  d'armes  diuifez  en  trois  bataillons  fans  aucun  fantailin  : Les 
Albigeoisciîoicnt  cent  mil  hommes,  & combatroient  aifeurezdc la 
viûoirc  à caufc  de  leur  nombre  : Les  Catholiques  6c  leurpetite  rrouppe 
diuifez  en  trois  au  nom  de  la  tres-fâinéfe  Trinité’ de  Paradis,  obtinrent  • 
vnefîgnalecviétaire  contre  les  Albigeois  Arriens,  brize-images,  for- 
ciers&  addonnezaux  fonges,  vol  desoyfcaux,  ejfternuëmcnts,&autres 
fuperftitions  payennes:  des  Catholiques  ne  demeurèrent  cent  hom-  ; 

mes  fur  la  place,  6c  des  Albigeoisil  en  fut  tué,  ou  noyez  dans  la  Ga- 
ronne le  nombre  de  trente  & deux  mille.  Les  Comtes  de  Toloze,  Foix, 

Comengcs  & le  Seigneur  de  Bearn  le  fauuerent  le  mieux  qu’ils  peurent 
auedereiledeleurarmee.  LeRoy  Pierre  d’Aragon,  qui  feiour  de  ce- 
lle bataille  cfloitcouuert  d’armes  noires  pour  n offre  il  tort  cognu,  fut 
tuélurla place,  auecplufïeurs  Cheualliers  d’Aragon,  & vn  defès en- 
fans:  apres  la  bataille  il  fut  rrouuc,  & enfeuely  en  terre  prophane  (effan  t 
mort  heretique  ) hors  de  Muret,  6c  près  d'icelle  en  vnlieudiélS.  Ger-  Genai«; 
micr.oùi’ayveu  paflântparlà,  le  lieu  où  il  fut  enterré  faiéten  forme 
d’vncaueau de  pierre.  AinfîmourutPicrrcfeconddu  nom  Roy  d’Ara-  . 

gon,  queJcs  Eipagnols  appellent  le  Catholique,  mal  a propos  ayant  oomRord-Angon 
laiû  telle  fin,  fauorifant  les  heretiques,  6c  portant  les  armes  pour  le  E',1  - dt 
fouilien  de  leur  rébellion:  ileflvrayqu’il  fetrouuaàla  bataille  de  Mu- 
mdalcommenousauonsditcy-deuanr.  Quelques  cinq  ansapres  le  Cô- 
te Simon  de  M on  tfort  fut  tué  au  fîegc  de  T oloze  qui  i’efloit  reuoltee  de 
fon  obciflâncc  le  lendemain  de  la  S.  lean  Baptifle,  en  l’an  mil  deux  cens  vilf. 
dùhuicf,  • 

Aimeryou  Amaulry  fonfilsaifnéluyfucceda,  lequel cedafon  droiél 
qucjuyauoitacquis  lônpene,  tantes  Comtezde  Toloze,  qués  au  très 
leigneuriesde  Gafcongne&  de  Languedoc  au  Roy  Louis  huiétiefme 
quiluydonnarecompenceen  France,  6c  l’office  de  Conncftable.  Guy 
de  Leui  eut  la  feigneurie  de  Mircpoix , fie ge  Epifcopal , 6c  le  tiltre  per< 
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U-cetm.  petuelà  Iuy  & auxfiensde  MarefchaldelaFoy  pourf'eftre  vaillamment 

Seigneurs dcMirc-  comporté  pour  le  foufticn  de  la  foy  Catholique  Apoltoliquc  & Ro^ 
deMudliiVi'ï:'  ma*nc  c°crc  les  Albigeois,  les  chefs  dcfquels  les  deux  Raimonds  Com- 
ufoy.iii  occafio.  cesdcToloze&  deFoix  moururent  à deux  moisl’vn  de  l’autre  en  l’an 
mil  deux  cens  vingt. 

Heret  « Aib  Ainfî  l’hercfie  Albigeoifc  ayant  duré  fort  peu  de  temps  fut  bannie 
geoit  exterminez  du  Languedoc,  les  plus  maloftruz  opiniaftres  feftants  retirez  milera- 
du  Languedoc  fe  blés  dedans  les  montagnes  de  Sauoye,  oùces  Vaudois  font  demeurez 
iufquesen  ce  temps-cy , que  les  reftes  l'y  voyent  : L’erreur  dcfquels  fut 
renouuellee  deux  cens  ans  ou  enuiron  apres  par  Jean  Hus,  & Hicrofme 
de  Prague  brûliez  au  Concile  de  Confiance,  la  fauce  doétrine  defquels 
fut  derechef  mife  au  iour  par  Martin  Luther , Caluin , Bezc  & autres  hc- 
refiarques.  Quant  au  dernier  Comte  Raimond,  Rogicr  Bernard  Com- 
te de  Foix&autres,  contraints  d’abiurer  l'herefie , & de  fc  remettre 
au gyrondcl’Eglife, par laforce désarmées vidorieufes  du  bonRoyS. 
Louis,  & la  lage  conduittc  de  la  Royne  Blanche  là  mere,  ilsfurentre- 
I ceuz  en  la  bonne  grâce  du  Roy  en  la  ville  de  Moulins  en  Bourbonnois 
l'an  de  noftrcfalut  mil  deux  cens  vingt  Sc  neufl’an  quatriefme  du  règne 
de  Saint  Louis,  auquel  ils  firent , comme  ils  deuoient  à leurSouuerain, 
hommage  & ferment  de  fidelité  tant  pour  eux  que  pourleurs  fuccef- 
ieuts.  Le  Comté  de  Tolozc  cftantficf&  Pairie  de  France  auoitfoubs 
foy  plufieursarricrcfiefs,  Foix,Commenges,  Quercy,  Rouergue  & 
autres. 

Sain  et  Louis  voyant  fon  Royaume  paifible  entreprit  le  voyage  de  la 
terre  faintepoury  fecouritles  Chreftiens  lors  mal  menez  des  Sarra- 
zins.  Nousauonsdid  cy-deuant,  que  Baudouyn  fécond  dunomcin- 
quiefme*  dernier  Empereur  Latin  deConftantinoplepafTaen  France 
1 an  mil  deux  cens  quarante , tant  pour  vifiter  fes  terres , que  pour  en  ti- 
rer quelque  fecours  notable  afin  de  rabillcr  fes  affaires,  lcfquelles  fen 
alloient  defcoufucs.  Celle  première  vigifturde  nos  François*  autres 
Européens , citant  de  beaucoup  refroidie  ^ caufe  des  guerres  que  les  Pa- 
pes & les  Empereurs  mal  à propos  pour  la  Chrelticncé , ce  faifoient  les 
com!ri«'ïmp”  vns  contre  les  autres  : mal  qui  dura  long  temps , & donna  ce  pendant  le 
Tctrcûindc.1*  loifiraux  ennemis  du  nom  Chrellien  (auec  lefquels  l’Empereur  Fcderic 

fécond  auoit  faidtrefues)  de  faire  leurs  affaires  en  la  terre  lâinde,la 
conquefle  de  laquelle  auoit  tant  coullé  de  (ang  aux  Chreftiens. 

Baudouin  cfpuizcde  finances,  pour  faire  Ion  voy  âge  de  France  où  il 
demeura  plus  de  trois  ans,*  laifTer  quelque  moyenàlean  de  Brénesfon 
beau-pere  pour  fe  maintenir  cotre  tes  Lafcaris, engage  aux  Vcnitiés  tou- 
tes les  rcliqties de  Côftantinople,  dont  il  tiravne  trcs-grande  fommede 
deniers.  Ceux  de  Conftantinoplc  indignez  de  ce  que  tant  de  prerieufes 
reliques , gardées  fi  fongneufement  en  leur  ville  par  leurs  Empereurs 
durant  neuf cens  tant  d'annees.cftoientmifesàpris  d’argent,  engagées 
Si  tranfportees  fi  loing  qu'ils  n'efperoient  plus  les  reuoir  en  celle  ville 
impériale:  Cequiaduint,  carlcRoyS.  Louis  les  defengagea,  les  mita 
Paris  en  fon  Palais, en  là  Chappelle  royalie  qu'il  fifl  cxprelfémcnt  ba- 
itirpour  enfermer  vn  fi  riche  ihrcfor/ur  lesvieux  fondemées  de  laChap- 
' - L - pelle 
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pelle  royalle  du  Roy  Robert , appellec  noltre  Dame  de  l'Eiîoile , Sain<ft  M c CL 1 
Louis  enuoya  vne  partie  du  chappeau  d’elpin  es , de  la  vraye  croix,  & au- 
tres prcticuics  reliques  en  la  grand  cEgliie  de  Pampelonne,  & en  celle 
de  Tolède,  où  elles  font  gardées  iprefenten  grand  honneur  flere- 
uercnce  :IlsfcmutinerentouucrteincntcontrclesLatins,  Arcommen- 
cerent  de  lesauoir  à contre-cœur  & melpris,cherchan  ts  tous  les  moiens 
pourfedepeftrer  deux. 

A ce  mal-heuril  enfuruintvn  autre,  à fçauoir  la  mort  de  Icande 
Brenne,  braue&genereux  Prince,  craint  & redoute  des  Lafcaris:  Ce- 
lle mort  charria  quanr& elle  la  ruine  totale  de  l'Empire  Latin,  car  Iean 
Lafcaris  Empereur  de  Trebifonde,  iultcment  indigné  du  rebut  de  là  fil- 
le par  Baudouin  lecond , la  maria  au  ieune  Théodore  Lalcaris  fils  de  Ba- 
tazis,  & d’vn  commun  accord  le  bandèrent  tous  deux  pour  dénicher  les 
Latins  de  la  ville  impériale  ,& de  toute  la  Grcce. 

Baudouin  citant  encor  en  France  entendit  ces  piteulesnouuelles  qui 
le  font  aulli  colt  repalfer  en  Grèce , où  il  trouua  vne  trille  face  d’affaires, 

A:  fon  crédit  tout  perdu,  de  façon  que  perdant  tout  efpoirdc  les  rac- 
commoder, il  conlïgnafon  fils  cncores  ieune  enfant  entre  les  mains  de 
quelques  marchants  de  Bruges  pour  l’emmener  en  Flandres  auec  tout 
lemeilleur  de  les  bagues. 

Les  Lafcaris  pere  Si  gendre  citants  morts  incominentaprcslcRoy 
lehan  de  Brenne,  Michel  Paleologue  Tuteur  desenfans  du  jeune  Théo- 
dore Lalcaris  rcnouuellc  en  Grcce  fes  vieilles  cognoiffances , & par  la  c«ift»i«bpn 
mort  de  fes  Mineurs  Ce  faidt  proclamer  Empereur  d’icelle,  defaidt  en  Grcafa  u»u- 
bataille  rangée  Guillaume  Princcd’Antioche,  & lercndfonprifonnicr,  ,u” 
qui  pour  fe  libérer  fut  contraint  de  quitter  la  forte  Ville  d’Epidaure  d A- 
chaie,  Paleologue  methageant  là  victoire  Ce  prefente  aulli  toit  dcuanc 
Conltantinople. 

Les  François  ncpouuants  par  la  force  retenir  celte  puiflànte  ville, 
les  habirans  de  laquelle  leur  eîtoienr  ennemis  conjurez , Baudouin,  le 
Patriarche  de  Conltantinople  ,Iultiman  auec  tous  les  Latins  la  quittè- 
rent repallànts  en  Europe.  Et  Paleologue  lanscoup  ferir  fe  rendic  mai- 
ftre  d icelle,  &mic  fin  àl’Empire  Latin  l’an  de  noltrc  (alut , mil  deux 
cents  cinquante  & neuf,  les  François  l’ayans  tenu  cinquante  & cinq  ans 
feulement. 

Ceux  de  la  Paleltine  auoient  encores  vn  peu  plus  de  vigueur , non- 
obltant  qu’ils  fuffent  mal  traidtez  des  Sultans  d'Egypte  & de  Damas, 
làinâ  Louis  lercfoult  de  leur  donner  fecours  & depafferen  Afteauec 
vnearmee  forte  & ballante  pour  dompter  les  Sarazins.  L’an  mil  deux 
centsquarante  &cinq  lePapelnnocent  quatriefme tient  lcdixfeptief- 
meConcilcgeneralcnlavilledeLyon,  où  le  Roy  làindt  Louis  fetranf- 
pottapour  viliterlcfainû  Pere  ; en  ce  Concile  l’Empereur  Frédéric  fé- 
cond déclaré  cnncmy  du  ûinâ  Siégé,  fut  depofe  de  l’Empire-,  & les 
moyens  defecourir  la  terre làindte  furent  ouuerts  , luiuant  lefquelsS. 

Louis  l'offrit  d’y  palfer  en  perfonne,  comme  il  fit. 

Et  partit  de  France,  l'embarquant  à Aigucmortes  en  Languedoc 
qu  îlauoic  fait  ballir  de  neuf,  le  vingt  & cinquicfmc  iour  d’Aoull,  l'an  de 
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nollre  làlut.mildcux  ccnfs  quarante  & huiâ.arriua  en  l’ifle  de  Cyprele 
vingt  &vntcfmeiour  de  Septembre  cnfuiuaiit,  &demeura  en  la  terre 
faindc  cinq  ans  entiers, retournant  en  Frâccl’an  de  nollre  falur, mil  deux 
cents  cinquante  & trois , au  mois  de  Mars  fur  la  fin  de  ladite  annee,nos 
anscommençoicntlorsàPafqucs. 

AuecS.  Louis  paficrent outre  mer  la  Roync  Marguerite  (à  femme 
(laRoyncMere  Blanche  de  Caitille  demeura  Rcgente  pendant  l'ab- 
fenceduRoy  fon  fils)  les  freres  du  Rç>y, à fçauoir, Robert,  Alfonce,& 
Charles,  HuguesDuc  de  Bourgongnc , Pierre  Duc  de  Bretagne,  Hu- 
gues Comte  de  Flandres,  Hugues  de Ghaflillon  Comte deSJ'ol,  Mef- 
fires  Archambault  de  Bourbon  le  jeune,  Imbert  de  Beaujcu  Connéta- 
ble de  France,  les  Comtes  de  Blois,  dclaMarchc,  de  Vcndofme,  de 
Soiflons  &de  Montforr.Raould  de  Coucy,  Odon  Légat  du  Papelnno- 
cent  quatriefme , les  A rcheuefqucs  de  Lyon  & de  Bourges , les  tucfques 
de  Beauuais  & d'Orléans,  & vnc  infinité  de  Prélats, Seigneurs  & Gentils- 
hommes de  France.  Le  Comte  Raimond  de  T oloze  f'eftoit  croifc  pa- 
reillement pour  accompagner  en  ce  voyage  fon  gendre  Alfonce  Com- 
te de  Poidiers,&  la  fille,  mais  il  mourut  liir  ces  entrefaites;  de  forte 
qu'Alfonce  ne  peut  i’embarquer  auec  le  Roy  fon  frere,  lequel  dalla 
joindre  en  Damiette  lepremieriour  dcNouembrcenfuiuantauditan, 
mil  deux  cents  quarante  & huit.  Ce  Comte  Raimond  fut  enterré  à 
Fronteuauxprcs  de  Madame  lehanne  d'Angleterre  là  Mere.  Raimond 
fon  pere  le  fut  en  terre  prophane  dans  vn  jardin  de  la  Commanderie  de 
S.Ieande  Latran  deuantl'Eglife  delaDcalbade  à Toloze,  où  il.eilde-* 
meure , car  on  ne  peull  impetrer  du  Pape  lors  feant,  ny  de  les  fuccefTcurs 
que  les  os  fulTent  tranfportcz  en  terre  lainte , d’autant  que  toute  fa  vie 
ayant  fuiuy  l’hercfîe  des  Albigeois,  il  cfloit  mort  excommunié,  fans 
auoir  voulu  rccognoiflre  fesfaultes.  Ainfi  le  grand  Roy  S.  Louis  auec 
les  grands  Seigneurs  de  France  futautheur  ducinquielme  voyagequi 
le  fit  oultrc  mer,  pour  le  recouuremen  t de  la  terre  faintc,  & le  rroifief- 
me  & dernier  de  nos  Rois  qui  y ayen  t eflé  en  perfonne. 

Au  voyage  que  firent  Philippcs  Au  gu  lie,  & Richard  d'Angleterre* 
cntv’autres  prilonniers  qui  tombèrent  entre  les  mains  d’Augufte,  à la 
prife  de  la  forte  ville  d’ Acre , fut  trouué  vn  Sarazin  nomme  Characux* 
parle  confcil&aduis  duquel  on  tenoit  oultremcr  que  SaladinSouldan 
des  Sarazins  clfoit  paruenu  à la  grandeur  & aux  Ellats qu’il  polTedoit. 
Philippesl’ayantfaitvenirdeuantluy  ,1e  mefprifa  du  commencement 
pour  fa  pauurc  façon, mais  ayant  entendu  des  Seigneurs  Latins  habituez 
oultrc  mer  l’excellence  d’elptit  de  ce  Payen,  ayant  fai<ü  retirer  le  monde 
de  fon  tref , il  le  fit  prier  & conjurer  fur  fon  honneur  de  luy  vouloir  don- 
ner fidèlement  confeil  de  ce  cju’il  luy  demanderoit. 

Le  Snrrazin  rcfpondjt  qu  il  nettoie  beioin  de  prière  ny  defuppli- 
cation  pour  luy  faire  dire  Ion  aduis  de  ce  qu’il  luy  demanderoit  par 
côfeil , d’autant  que  ce  nom  de  Coniéiller  emporte  quât&foy  vnc  obli- 
gation cxprclfe  qui  force  ccluy  quiencft  honoré  de  le  dire,  & donner 
Ion  iugcmcnc  en  faine  confcicncc  : ce  nom  de  Confeillercftantdcfoy 
fifaincl  Si  inuiolable  que  ccluy  qui  le  porte  doit  auoir  fàparolc  &fa  foy 
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eh  plus  grande  recommandation,  que  le  tiltre  d'homme  fàge,  prudenr,  M- CCU1! 
&adui(c : c eft pourquoy,  il  di£t  ievousdiray  libremenrmon  aduisfur 
lesdemandesque  vousme  ferez,  ce  qu'ayant  diû,  il  le  fit  apporterde 
l'eaunctte,  Si  apres  (:cn  eftrc  Jauélafacc,  lesmains,  & les  pieds,  fui— 
uantladodfrincdefon  faux  Prophète  Mahommet,  cnclméiulquescn 
terre,  il  adora  Je  ciel,  efleuantfes  mains  vers  iceluy:  le  Roy  luy  fitlors 
demander,  quel  moyen  deuoient  tenir  les  Chrefticns  pour  le  rendre  les 
maiûres  de  la  terre  laindle,  & la  garder  & deffendre  contre  les  Sara- 
zins. 

Characux  eftonne'  d’vnc  telle  demande,  feferiant  rcfpondit  à noftre  Jon  ronfci, 
Côquerant,  Sfacheg  que  ce  iourfera  la  caufe  Je  la  mine  totale  de  noflrenatwn,  tonfruci  bien* 
puisqu'il  eft  tmpojjible  d’aller  contre  la  prefcience  diurne,  (?  que  far  icelle  te  qoeftié.1 
Juis forcé  d'en  prophetifer  ce  qui  en  adviendra  quelque  iour , le  ions  dy  ,quequad 
vous  auriez  conquis  cefte  terre  que  vous  appelle  g Jatnéle , çÿ-  quefeuj]iex_inton- 
ree  d vne fore  muraille  de  fer,  ou  diamant , remplie  de foldats  indomptables , co- 
rne vous  en  auef,pour  la  garde  J icelle , il  vous  eft  imfojjible  de  vouijt  mainte- 
nir fans  auoirao  préalable  donipt  é f É'gj/pte  : fous  autres  Chrefticns  ejies  les  plus 
forts fur  la  mer, (f)  abondc7fcn  vaifjeaux  (se  gens  de  marine, il  vous  eft  tres-facile 
devons  en  rendre  les  matftres.  T oute  l Egypte  dépend  du  Nil,  c eft J a mur  tulle,  fa 
barrière  (sr  fa  mere  noumjft  ; la  mer  la  borne  d'vn  cofté , rendes  vous-en  lesmai- 
flres,  vous  navre  f plus  debefoin  de  demader  les  moyens  de  garder  le  Royaumcde 
Hierufalem.  Vos  Princes  tes  premiers  Rois  d’iceluy,/erendirent  Seigneurs  (auec 

1>eu  de  force)  J Alexandrie , (<r  de  Peloufe , s' ils  les  euffent  gardées , noftre  re- 
igion  long  tempsy  a Jeroit  exterminée  ; priue g les  égyptiens  de  la  commodité  du 
Nil  ,Cr  de  la  mer,  (y  leur  oftefja  navigation,  la  grande  ville  du  Cane, auec 
toute  [ Egypte  vous  tenderont  les  mains  ; faiéles  autant  ou  plus  d' eft  a t J vne  ar- 
tiste maritime  que  terreftre , c’efl  le  plus  affeurc  confcil  que  ie  vous  putfje  don- 
ner. 

De  faire  vn  épilogue  fur  l'aduis  de  cefte  homme  tel  qu’il  ait  efl  é , ce- 
la eft  hors  de  propos.  Sifault-il  demeurer  d'accord,  que  la  plus  forte  vt,ï„nj»nt,r- 
muiaille  d’vnRoyaumc  entoure  dclamerdu  tout,  ouen partie,  c’cft 
vne  armée  naualc. 

Tout  Princequi  afonRoyaumegarny  de  bons  ports , & le  moyen 
decharpenter  &frctrerdes  vaifleaux , le  peut  rendre  redoutable lur  la 
mer&lur  terre.  Ccftcdefpence,  quoy  quelle  foie  grande,  luy  apporte 
mille  commoditez  : Il  eft  craint  & redoute  de  les  voifins,&  par  ce  moyen 
fon  peuple  vit  en  aflèurance& repos;  Il  cnnchidon  Royaume,  excrcitc 
feslubieéfs  & les  dreflè  aux  armes,  & à la  marchandée , laquelle  cil  feule 
ccftadmirable Elixir,  & la  pierre  philofophale  recherchée  des  Alchimi-  ”i,1'°““',iW- 
ftesauee  tant  de  peine.  LaFrance  redoutable  aux  nations  ellranges,  eft 
capable  pour fes ports  quelle  a en  grand  nombre,  forefts, métaux,  &: 
lins  dont  elleefttrcs-fertile,de  tenir  tout  l’Océan  en  bride. 

SainûLouis  refolu  defuiure  ceftaduis  comme  Je  plus  expédient, 
auec  toute  fon  atniee  partant  deCyprc  il  dcfcenddroiû  deuât  Damiet- 
te, ville  tres-forre  , & iugee  imprenable,  laquelle  nonobllanc  toute  fa 
force,  futprifé  des  François  en  vingt  & quatre  heures  les  Sarazins  l’avans  ic<j«i 
abandonner. 
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Ayant  feioutné  plus  long  temps  qu'il  ne  deuoit  en  celle  ville  prilê, 
il  voulut  aller  aifieger le  grand  Caire,  mais  en  chemin  il  trouua  vne  puif- 
fante  armee  de  Sarazins  aux  enuirons  delà  MafTorrc,  ou  il  fut  acculé. 
Moniteur  Robert  d’Artois  fon  frère  aifné,  & plus  de  trois  cents  Cheua- 
liers  de  remarque  y furenttuez  fur  la  place,  S.  Louis  & fes  deux  autres 
frères  Alfonce  & Charles,& toute  fon  armee  arreflez  pri(bnnicrs,con- 
traindpourlarançondcfaperfonne  de  rendre  k ville  de  Damiette,  & 
pour  celle  de  fon  armee  huiét  mille  bezans  d’or,  valants  quatre  cents 
mille  liures.  La  plus  part  de  l’armee  Chreltiennc  mourut  de  pcflilcnce, 
ainfi  les  Sarazins  curent  bon  marché  d'elle.  Celle  pellilence  auoit  com- 
mencé dés  l’illc  de  Cypre, durant  que  fainél  Louis  y feiournoit,  & d'icel- 
le y moururent  plufieurs  grands  Seigneurs  de  France,  entre  lefquels 
fut  le  Sire  Archambauld  de  Bourbon  le  jeune,  fans  auoir  veu  la  terre 
Saindte. 

Les  villes  de  Sidon , Cefarec  & laffa  furent  reballies  par  fainél  Louis 
apres  fa  pnlon.il  demeura  cinq  ans  entiers  cnPaleltine  fansauoirveula 
lainétcCité,  occupée  par  leSouldan  de  Damas  qui  la  voulut  rendre  à 
S.  Louis,  à la  charge  qu  il  luy  donneroit  fecours  contre  celuy  de  Babylo- 
nc.  Ce  que  S.  Louis  refufa,  qui  fut  la  troilîefme  faultc  fignalee  que  fi- 
rent les  François  oultremer.  Celle  du  Légat  Efpagnol  la  première  qui 
refufa  pareille  offre,  & celle  de  Baudoin  fécond,  dernier  Empereur  de 
Conllanrinoplc  refufant  l'alliance  de  l’Empereur  Lafcaris  quifiic  la  per- 
te des  Latins, 

Les  François  tenoient  encores  les  villes  cy-deflus  nommées  que  S* 
Louis  auoit  fortifiées  aucc  celles  de  Tyr,  Tripoly  de  Syrie,  &laforte 
ville  d’Acrc,  qui  lors  elloit  le  fiege  Royal  du  Royaume  de  Hierufalem. 
Le  Roy  S.  Louis  auoit  faiél  trefues  pour  dix  ans  auecques  lesSouldans 
d’Egypte  & de  Damas,  icelles  expirees,  le  Souldan  de  Babylone  afiiegea 
T ripoly, laquelle  il  prit  de  force  l'an  mil  deux  cents  quatre  vingts  neuf. 
Celles  de  Tyr,  Sidon,  & Baruthauoient  ellé  prifes  l’annee  daupara- 
uant.  Reftoit  la  forte  ville  d’ Acre  le  feul  bouleuartdela  Chreftientéau 
pais  de  Lcuant.  La  propriété  d’icelle  elloit  débattue  par  le  Patriarche  de 
Hierufalem  qui  ( en  difoit  fouuerain  Seigneur  temporel  & fpirituel. 
Charles  d’Anioufrere  de  S.Louiscomme  Roy  de  Naplcs&de  Sicile, 
Ictiltroit  Roy  de  Hierufalem  , & en  portoit  les  armes , cfcartcllcesde 
France,  difoit  qu  elle  luy  appartenoit  : Les  Roisdc  Cypre  en  difoient 
autant.  Les  Ordres  de  Cneualiers  des  Templiers , & Hofpitaliers  de 
Saint!  Iean  la  difoient  eflrcàcux,  de  forte  qu’il  y auoit  pluficurscon-1 
tendants. 

Les  Sarazins  mirent  les  vns  & les  autres  d’accord:  car  Mulech  Sa- 
pherapesffils  de  Helpis  Souldan  de  Babylone  qui  auoit  conquis  Tripo- 
ly) mit  le  fiege  douane  celle  ville  l’an  mil  deux  cens  quatre  vingt  & vnze, 
& l’emporta  de  force  failànt  palfer  au  fil  de  l’efpce  douze  mil  Ghrcftiés 
qu’il  y trouua  dedans,  la  fit  raferrez  pieds  rez  terre  , les  ruines  tranfpor- 
tees  ailleurs,  & le  lieu  labouré  comme  fil  n’y  eull  iamaiseu  de  ville.  Ain- 
fi  prit  fin  la  guerre  fainéle,&  la  conquelle  d’icelle  par  nos  Princes  Fran- 
çois qui  l'auoicnt  pofTedce  près  de  aeux  cens  ans,  à fçauoir  depuis  l’an 
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mil  quatre  vingts  feize,  iufqucsà  Iaprifc  &ruinc  d’Acre  aduenuë  au-  itccL  — 
diran,mil  deux  cents  quatre  vingt  & vnze. 


THIBAVLD  devxiesme  dv  nom, 

VINGT  ET  TR  O I S I E S ME  ROY  DE 
Nauarre,  Comte  Palatin  de  Champagne  Sc 
Brie,  fixicfmc  du  nom. 


H i b a v l d fécond  du  nom  fucccda  au  Roy  Thibauld 
premier  ion  perc,  l'an  de  noftrcfalur,  mil  deux  cents  ncgn.jcTKitaoü 
cinquante  & trois.  Lors  qu'il  vingt  à lacoronne,  il  n S-  fendant  la  mjnô- 
uoit  que  quinze  ans, c’eft  pourquoy,  ce  di<f>  Efticnnc  Ga-  r“£‘ll“i“d 
hbay,  la  Roync  Marguerite  de  Bourbon  fàmcre  fut  or-  Marguerite  «le 
donnée  Regente  de  Nauarre  iufques  à ce  quil  cuit  at- 
teint  l'aage  de  majorité , c’cftàdire,  vingtans.  Le  Roy  Jacques  d’Ara- 
gon  premier  dunomffils  de  Pierre  fécond  mal  nomme  leCatholique) 
duquel  le  règne  fut  de  foixantc  3c  trois  ans,  vint  vifiter  le  Roy  Thibauld 
i delà  mere  à Tudele,  où  ils  firent  enfemble  vne  ligue  offcnfiue  & deffen- 

'c  fiue,  contre  la  coronnë  de  Cafiille , ils  le  promirent  aulfi  refpediue- 

t ment  de  ne  marier  leurs  cnfàns  en  Callillc , lâns  l'expres  confcnte- 

ment  d’eux  deux:  ftipulerent  le  mariage  du  Roy  Thibauld,  lorsqu'il  n;a.iWeuj« 

S feroit maieur , auec Donne  Confiance  Infante  d’Aragon,  & en  cas  de  iuêïccwîoéa; 

a premouranceauecDonneSanchafa  fccur,  fillcdudid  Roy  IacqucsSe 
i;  d’ioland  de  Hongrie  fa  lecondc  femme,  comme  au  cas  que  lcdict  Roy 
nj  Thibauld  vint  à mourir  fansefire  marie':  quelonfrere  Henry  de  Na- 

is uarrcefpoulcroitrvne  des  deux  Infantes-  Geftc  ligue  futarreftee  entre 
il  eux,  en  icelle  comprisde la  part  de ladicte  Royne  MargueriteleRoydc 

i.  France  & l’Empereur  d’Allemagne  lors  régnant , & iuree  folemnelle- 
i ment  parlcdidRoy  d’Aragon,  de  la  Royne  Marguerite  afliftee  des 
jj  Seigneurs  de  Nauarre  cy  nommez  D.  Lopcs  Arcez  Doien  de  ! Eglilc 

i collcgiallede  Tudele,  Garcia  Almorauid,SanceFcrnandesde  Monta- 
l,  gut, Garcia Gomezd'Agoncillo,  Gonçalo  Y uancsdeBathan,  Corba- 
i randeLéct, Martin  Garcia  d’Eaula,  Pcro  Gonçalesde  Morentin,  & 

3 Martin  Gonçalesfon  frère , Guerrero  Sierra,  Simon  Giros,  & Pero 

t Ximcnesde  Valpierralefquels  foubfignercnt  icelle,  au  mois  d’Aoult 
t de  l’an  mil  deux  cents  cinquante  3c  trois. 

Le  Roy  Thibauld  ayant  attaint  l’âge  de  quinze  ans  fut  facre',  & elle- 
jj.  ut  Roy  de  Nauarre  en  la  grande  Eglife  de  Pampclonne  l'an  mil  deux  ™s.’sc 
cens  cinquante  8c quatre  : Et  la  ligue  faiifie  l’annee  precedente  à Tude- 
£ IcauccleRoyDom  lames  d’Aragon  fut  de  recher  iuree  & confirmée 
ÿi  parlcnouueau  Roy  Thibauld,  3c  lcdid Roy  d’Aragon,  enl’Eglifede 
lainde  Marie  de  Montagut.  Pour  l’afleurance  de  celle  paix  le  Roy  dG 
s Nauarre  bailla  en  oftage  les  forterefies  de  Gallipienço,  Arguedas,auec- 
t qucsMonrcaldeliureescnnantiflementauxCheualicrs  d’Aragon:  6c  5e 

auxNauarrois  furent  réciproquement  baillées  par  le  Roy  d’Aragonlcs  *(r«I 
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M.«cli i J.  chafteaux  du  Ruëda,  de  Sos , & d’ Vn  caftillo.Ccux  qui  fbubsfignerent 
cespaches  furent  du  cofté  de  Nauarreles  Seigneurs  Dom  Sance  Fcr- 
nandesde  Montagut  grand  Senefchal  du  Royaume  de  Nauarrc,  Garcia 
Almorauid.GildeRada,  Yuanesde  Batfàn,  Martin  Ximcnesd'A y- 
üar , Fernand  de  Lcet , Ramir  Pcrez  d’Arronis,  Corbaran  deLe’er, 
ArtaldeLuna,PcrodeVarillcsj  aucc  pluficurs  autres  Cheualiers&fix 
principaux  bourgeois  de  Pampelonne& de  Tudclc:  En  celle  ligucfu- 
rent  compris  de  la  parc  du  Roy  de  Nauarre , le  Roy  S.  Louis  de  France, 
& de  celle  de  l'Aragonnois  Monfieur  Charles  de  France  Comte  de 
Proucncc  frere  dudiftRoy  S.  Louis,  & allié  dudiét  Roy  d’Aragonà 
caufc  de  Beatrix  de  Proucncc  fa  couline  fille  de  Raimond  Bcrengcr, 

déî’roucot'c'’"'"’  ^a  nia''°n  d’Aragon,  de  laquelle  les  Comtes  de  Proucncc 

fouloienc  porter  les  pleines  armes  d’or  à quatre  pals  de  gueul- 
les. 


Cède  ligue  iuree,  la  Roync  Marguerite  ayant  fortifié  deforcesgar- 
nifons  les  villes  ôc  chafteaux  de  Nauarrc,  frontières  deCallille,  Le  Roy 
Thibauld  enuoyafes  meflagers  au  Roy  de  Caftille  & Leon  Dom  Alfon- 
comn.c„«mw„  cc  diaiefme  poui  luy  rcdemâder  les  terres  de  Caftille  la  vieille,  la  Rioia, 
n.Sc'ÎL'c.  A!aua  ^agcra  > & Biruielqüa.  Alfonce  fit  refponre  que  le  Royaume  de 
Nauarrc  luy  appartenoit,  comme  citant  dclcendu  en  droiélc  ligne da 
Roy  Sance  le  Grand  quatrielme  du  nom,  c’eftoient  des  pretenfions  ran- 
ces & moifies , dont  les  Rois  d’Efpagne  n’ont  iamais  manqué  pour  cou- 
urir  leurs  iniuftes  vlurpations. 

rc’Sr^f  Au  refus  du  Caftillan,le  Roy  Thibauld  felcttcaulfi  tort  en  Caftille; 

«ucc)cn>mkoi!  où  il  rencontre  Alfonce  qui  des  auparauantfeftoicbienattcndud’cflrt 
afiailly,  voyant  la  ligue  de  Nauarrc  & d’Aragon.  D’auantagc  Alfonce 
fait  t intparfes  amis  qu’il  attire  l’Aragonnois  a renoncer  à laligueiurce 
h lolcnnellemcnt  aucc  le  Nauarrois,ci’  qu’accorda  le  Roy  Iacquespour 
viureenpaix,&iouir  librement  del’ei amours  auec Thereze de Bidau- 
rc  fa  concubine,  de  laquelle  ilelloit  nijtrueillcufcment  coiffé.  La  paix 
‘lUieiuCartiiiM.  futiurge  entre  ces  deux  Princes  de  Caftille  &d’ Aragon  en  la  ville  de  So- 
riaaumoisde  Mars  de  l’an  mil  deux  cens  cinquante  & fix.  Les  Rois  de 
Nauarrc  &:  de  Caftille  firent  quelques  courfcs  légères  les  vns  furlcsau- 
tresiccluyde  Nauarre  (e  voyant  abandonné  de  "l’Aragonnois,  fittref- 
ues  pour  quelque  tempsaucc  le  Caftillaii. 
nedrti'w1?"  Thibauld  le  voyant  en  âge  de  fe  marier,  délibéra  de  f allier  en  Fran- 

IToy  Thibauld,  ce:  Pourcefteffcéf  la  RoyneMarguerisefamere&luy  viennétcnCha- 

pagnc,& d’icelle  en  la  Courdu  grand  Roy  S.  Louis,  où  le  rendit  pa- 
reillement la  DuchelTe  de  Bretagne  laquelle  pretendoit  le  Palatinat  de 
Champagne  luy appartcni~ &non au  Roy  Thibauld.  Carnousauons 
diâcyTdetiantquelc  percd’iccluy  auoi:  eu  trois  femmes,  ilauoicefté 
feparé  de  la  premie  c par  fen  tcncc  du  Pape , pour  cftrc  parents  au  degré 
prohibé:  En  fecôdes  nopces  il  f eftoit  remarié  aucc  la  fille  de  Richard  de 
Beaujcu  ,dclaquellciln’eutqucceftcfilleBlanchedcChampagnema- 
riecàlcanlc  Roux  premier  du  nom  Duc  de  Bretagne.  Cefte  Blanche  , 
ayant feeu l’arriuce  du  Roy  Thibauld  (fon  frere  deperc)cn  Francel'y  j < 
achembieauflîtoft,pourfiaircfackmandedcuantleRoyfâinct  Louis»  fl: 
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non  de  tout  le  Comté  de  Champagne  & Bric,  mais  départie  d’icc- 
luy. 

Incontinent  apres  eeftea&ion  intenteeparla  Duché  (Te  de  Bretagne 
contre  le  Roy  Thibauld  en  la  ville  de  Soifions , le  Roy  renuoia  les  par- 
tiesàParisau  Parlement  de fes Pairs  pourlesouir&leurfàircdroiéf.au  m 
iour  qui  leur  futailigné  , au  moyen  dequoy  ils  allèrent  tous  à Paris 
auec  le  Roy,auquel  lc,s  Comtes  & S eigneurs  de  la  Cour  de  Champagne 
allèrent  demander  Madame  lfàbeau  de  France  fi  fille , pour  leur.Princc 
Thibauld  Roy  deNauarrc.  Le  Roy  leur  fit  refponce  que  leur  Roy 
eilant  d'accord  & en  paix  auec  Ican  de  Bretagne  & fi  femme  la  fille  de 
Champagne,  que  le  mariage  feroit  bien  roftfaiét,  moiennant  que  fcl 
Barons  l'euflent  pour  agréable , fins  lefquels  il  ne  le  vouloir  faire. 

Cecy  rapporte  à la  Roy  ne  Marguerite,  & au  R oy  T hibauld  fon  fils 
& fon  confeil,ils  contentèrent  fean  de  Bretagne  &c  fa  fcmme,ce  qu’ayans 
faiû,  & le  Roy  fainéf  Louis  ayant  ledit  accord  pour  agréable,  donna  là 
fille  enmariage  audit  Thibauld , & en  furent  les  nopces  célébrées  en 
toute  magnificence  en  la  ville  de  Melun,  l’an  de  nollre  falur,  raildeux  ^ ^ ^ 

cents  cinquante  Se  fepr,  Sclcsnotiucaux  mariez  fenallcrcnc  à Prouujns  •le  Franccülle  de 
où  ils  furent  honorablement  reçeus.  En  celle  ville  mourut  de  maladie 
la  Royne  Marguerite  merc  du  Roy  Thibauld  fécond,  fur  la  fin  du  mois 
deMarsaudidlan,  mil  deux  centscinquante& fepr,  elle  fut  enterrée  en  u«k. 
l’Abbaie  deCleruaulx. 

Eflant  furuenu  quelque  tfouble  cnNauarrc,  où  le  Roy  Thibauld 
pendant  fon  abfonccauoitlaiflc  pourGouuctneur  &Viccroy  du  Roy- 
aume Geoffroy  de  Beaumont  Cheualier  François,  il  fy  achemina  auec 
la  Roynelfabeau  li  femmetlaquellc  eilant  flerilc,&  fans  efperance  d’a- 
uoirlignee, Thibauld  aima  fecrettementlafillc  de  Gilde  Rada  Chcua- 
lierNauarrois,  nommée  Marquile,  de  laquelle  il  eut  vnc  fille  portant  lé 
nom  de  famerc;  cefle  fille  fut  depuis  mariée  à Pierre  d’Aragon  Sci-  Th^t'alc- 
gneurd’AicibeafilsduRoyDomlamesd’Aragon  & de  la  Dame  The- 
refe  de  Vidaure. 

AyantfàiélDaixauec  les  Rois  Dont  lames  d’Aragon , & de  Caflille, 

Alfonce  dixiefme  autheurdes  tables  ailronomiques,  il  f'en  reuinten 
France  auec  la  Royne  Ifabeau  fa  femme, faiiànt  fa  demeure  à Prouuins,  J'"*"*» 

oùil  fit  baflirle  monafleredes  Iacobins.  lllaiilà  pour  gouuerneurcn 
Nauarrefon  frerele  PrinccHenry  ditle  Gros  quiluy  fucccda  par  apres 
au  Royaume  deNauarrc. 

Arriucen  France  il  eut  guerre  pour  les  limites  de  fon  Palatinat  de 
Charapagneauec  le  Comte  de  Chaalons&fon  fils  le  Comtede  Bour- 
gongne,quele  Roy  S.  Louis  pacifia  les  vnsaueclesautres , à fesfraiz 
&dcfpcns.  , 

Voyons  tout  d’vn  train  ce  qui  le  paffoiten  France.  Le  Roy  fainét 
Louisauoitfonfilsaifne'Phtlippespreil  à marier,  le  Roylacques  d’A- 
ragon prattiquaccrtealiancepourrvncdcfesfillcs  l’Infante  liàbel fille 
ailhee  de  luy  & delà  féconde  femme  D.  Ioland  deHongtie.  Il  pafiè  à "*<fcrai«atouù 
Montpellier  en  Languedoc  qui  luy  apparrcnoicauecqucsles  Comtez  ’c'.Vii'uu’ro^*' 
deCarcailbnnc, Bezicrs&plufieurs  autres  terres, & de  là  il  Pen  vint  trou- 
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m ccLvin.  uer  le  Roy  faint  Louis  à Corbeil,  où  ccs  deux  Rois  faboucherent  le  fî*. 

icfme  iour  de  May  l’an  de  noftrc  l'alut  mil  deux  cens  cinquitc  & hui# 
apres  plufieurs  difeours , il  fut  accorde  entr’eux  que  Philippes  le  Hardy 
fils  ailné  dudit  faint  Louis  efpouferoit  ladite  lfabel  d’Aragon  en  fa- 
ucur  duquel  mariage  ledit  Roy  Iacquesluy  donnoit  à perpétuité  tous 
les  droits  qu’il  pouuoit  prétendre  és  Comtezde  Proucncc  & de  faint 
Gilles  ^ tanc  en  fouucrainetc  qu’en  quelque  autre  forte  & maniéré  que 
cefull  ,auecl’ entière  poflclfion&  iouifiance  en  tous  droits  des  terres 
icfeigneuriesdeS.  Gillcs,Nifmes,  Béziers  ,CarcalTonne,Locate)Alby1 
Rhodez , & gcnerallcmcnt  tout  ce  qu’il  pofledoie  en  France  cedit  iour: 
Enquey  faîfant  s.  Cômc  aufli  le  Roy  S .Louis  quittalafouucrainetc  qu’auoiét  eu  lesRoi» 
fooSonf  *cs  ^cuaciers  > es  principautcz  de  Cattelôgne  & Barcelone  cô- 

Comtezde  Catte-  quifes  fur  les  Mores  par  les  Rois  Charlemagne  &fon  pere  Pépin  le  Bref. 

Ce qu’eftâtaccordéPhilippes  IcHardy elpoufa  ladite  Ifabclfaféme:cn 
la  ville  de  Clermont  en  Auuergne  quatre  ans  apres , à Içauoir  l’an  mil 
deux  cés  foixante  & deux  le  iour  de  la  P entccofte , & de  ce  mariage  nafe* 
quit  leur  fécond  fils  Philippes  le  Bell’an  mil  deux  cens  foixante  &fept 
qui  fut  Roy  de  France  quatricfme  du  nom  ,3c  Roy  de  Nauarre  de  pat  là 
femme. 

En  l’an  mil  deux  cents  foixante  & fept  le  Royde  Caftille  Alfoncc  di- 
xiefme  du  nomrecherchapareillcment  l’alliance  de  France,  enuoya  les 
AmbafTadeurs  au  Roy  faint  Louis  dcmâdcr  Madame  Blanthc  de  Frin-t 
cela  fille aifnce pour fon fils  Ferdinand  delaCerde,cequifutaccordé. 
Celle  demande  elloit  faite  à delfein , d’autant  que  cell  Alfoncc  crai- 
gnoit  voyant  le  Roy  Saint  Louis  paifiblc  en  fon  Royaume,  craint  & 
redouté  des  P rinces  fes  voifins.aymé  & honoré  de  fes  freres,  & adoré  de 
fon  peuple  qui  l’appelloic  fon  pere  & bienfaiteur, qu’il  ne  voulull  con- 
qucltcr  le  Royaume  de  Caftille,  qui  luy  appartenoitde  droit&d’e- 

2uité  à caufe  de  la  Royne  Blanche  de  Caftille  la  mere,  laquelle cftoit 
Ueaifnec  d’Alfonce  huitiefme.fœur  de  Henry  Roy  de  Caftille  pre- 
mier du  nom,  lequel  cllant  mort  (ans  enfans,  fans  doute  ce  Royaume 
appartenons  laditcBlanchej&  non  à Ferdinand  troificime  fils  du  Roy 
tcRor,™c  Leon,&  de  Donne  Beranguelc  fœur  puifnee  de  ladite  Royne  Blan- 
h^rüîiSaî.oSî  C'1C mcrc ùc S. Louis .lequclen faueurdudit mariage , ce difentlcsau- 
‘“Vi  t^eurs^^Pasno^s  j quitta  aufdits  Ferdinand  & Blanche  faillie,  tous 

timf  Aluccefltf.  ' les  droits  lucceflifs  qu’il  pretendoit  audit  Royaume  de  Caftille. 

Pendant  ccs  mariages  & alliances  de  France,  Aragon  & Caftille, 
le  Pape  Vrbain  quatriefme  du  nom,  & fon  fuccelfeur  Clement  quatrief- 
meNarbonnois  donnèrent  au  frère  de  S.  Louis  Charles  Comte  d’An- 
c1°cfct'u,dI.*'«Cdo  ’ou  & Prouence  'e  Royaume  de  Sicile , lequel  cft  feudataire  du  faint 
ûmV «egedopni  Sicgedc  Rome,  queMainfroybaftardde  l'Empereur  Frédéric  fécond 
du  nom,  ennemy  coniuré  dudit  Siégé  retenoit  par  force.  S.  Louis  par 
l’aduisdefon  Confeil  drelfa  vnepuillantc  armée  pour  aller  mettre  fon 
* Mnnficur  ch«-  frcrc  cn  poflèffion.  Charles  accôpagnc  de  Beatrix  fa  femme  fut  parle- 
icdtFnnceDuc  dit  Pape  Clement  1111.  coronné  en  la  ville  de  Rome,  Roy  de  Sicile&de 
Hierulàlcm,  à la  charge  de  quarante  mil  efcuz  de  rente  annuelle  paya- 
ble au  fiege  Apoftohque.  Charlesayantfeiouméquelqucsioursà  Ro- 
me, 
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me.marchaconcrefoncnnemy  Mainfroy,  lequel  il  dcfconfit&rrua  en  m.cclxvu. 
bataille  rangée  auprès  de  Bcneuenrl’an  mil  deuil  cens  foixante& cinq.  . 

Lenieime  Pape  Clément  donnalaToicane  audid  Charles,  & le  fie  Vi-  Eu<,*d,F* 
caire  de  l'Empire,  & bien  toit  apres  la  Roy  ne  Beatrix  de  Sicile  femme  G .ligne  la  bstaitff 
dudicl  Roy  Charles  mourut  en  la  ville  de  Naples.  Conradindc  Sueue 
foy  difant  Roy  de  Sicile , pafle  en  Italie  eut  bataille  au  Roy  Charl'esau- 
presdu  lac  Fulcin.en  vn  champ  appellciufqucs  à ce  iourd'huy  le  champ  Ccurufai'/coa- 
dulis.où  ledid  Conradinfut  deffaid  &:  pris  prifonnier  aucc  leschcl  tic  Conradindc 
principaux  de  fon  armée,  doncil  endemeura  douze  mille  fur  la  place, 
celle leconde bataille aduint l’an  mildeuxeens  foixante  &lcpt.  lifem- 
ble  qu'il  y ayt  quelque  fatalité  (f'ilfaulcainfiparler)aux  Princes  Fran- 
çois ponants  ce  tiltre  d'Anjou  , d’ellrc  appeliez  pour  dominer  aux  Roy- 
aumes ertranges:  car  ce  Charles  Duc  ou  Comted’Anjou  (duquel  nous 
parlons)  fur  Roy  de  Naples  &de  Sicile.  Autre  Charles  Ducd'Anjou 
frère  du  Roy  Charlesle  Quint,  fuc  par  les  Papes  appelle  aux  mefmes  r.uiM  dd« 
Royaumes  de  Naples  & de  Sicile.  Et  le  feu  Roy  Henry  troifiefmedu 
nom,  Prince  d’eternelle  mémoire,  le  plus  religieux  Monarque  defon  «&*•*«■ 
temps,  ertantencores  Duc  d’Anjou , fut  appelle  au  RoyaumedcPo- 
logne.  Sifault-il  recognoirtrc , aucc  la  vérité,  que  toutes  ces  conque- 
llcs  ont  elle  de  nul  effed  ,&dc(quellésla  France  n’a  iamaisreccu  aucun  conqotOci  in«ii^' 
aduantage  & proffid,  quoy  qu  elle  ayterté  elpuilêe  de  deniers  pour 
foncer  à l’appointcnient  de  ces  guerres  loingtaines:  La  Nauarrc,  la 
Flandres,  & le  Milan  font  aux  portes  d’icelle  : Les  armes  font  iuftes  & lé- 
gitimes , quand  elles  font  employées  pour  recouurer  fon  ancien  héri- 
tage , & pour  le  confcruer. 

Les  treues  que  le  Roy  S.  Louis  auoit  faid  pour  dix  ans  auec  le  Soul- 
dan  d Egypte  & celuy  deDamasexpireesIes  Sarazins  rccomencerent  de  s lootifbmcwac 
faire  cruellegucrrc  cnSyrie.Le  Roy  d’ArmcnieChreilic  affligé  par  leurs 
couriês  enuoya  fesAmbafladeurs  au  grand  Roy  S.  Louis  pour  luy  don-  7 
ner recours,  & repafler en  Syrie.  Le  Roy  Charles  deStcilecuft  bien  vou- 
lu recouurer  le  Royaume  de  Hieruialem,  dont  le  Pape  Clementluy 
auoit  donnéle  tiltre  imaginaire,  ncancmoinsil  auoit  pour  voifinsles 
Sarazins  d Afriqucvoifinede  fon  Royaume  de  Sicile,  les  coftesde  la- 
quelle eftoient  leurs  galeries  & promenoirs  ordinaires.  C’eft  pourquov 
S.  Louisayant  aflcmblé  fon  Confeil  pour  fçauoiren  quelle  Prouincc  i 

des  ennemis  de  la  foy , il  falloir  commencer  , les  Ambafladeurs  du  Roy 
Charles fupplierent  le  Roy  que  ce  fuit  à Carthage  en  Afrique,  ce  qui  fuc 
refolu,& les  Seigneurs  & Baronsdu  Royaume  mandez  pour  fappre- 
IlerStcroilcr  afin  de  paflèren  Afrique  à ce  voiage. 

LcRoybrufloitd’enuie&dedefîr  de  guerroyer  les  Infidèles,  mais 
il eftoit defîa  bien  aduancé fur  l’âge  ayantl’oixante  ans  ou  bien  près, il 
elloitfi  foible  & débilité  de  fa  perfonne,  qu’il  ne  pouuoitfouffrir&:  en- 
durer le  harnois  fur  luy,  &ne  pouuoitertrelongucmentàcheual,  fon 
plus  grand  proumenoir  eftoit  de  fon  Palais  au  conuent  des  Cordeliers 
de  celle  villede  Paris  qu'il  auoit  faid  baftir , comme  did  lefirc  de  lon- 
uille , lequel  parlant  de  la  foiblefte  de  ce  faind  Roy  eferit , qu’vn  iour  il 
fût  contraind  de  le fouftenir  entre  fes  bras  depuis  l’hoftel  d’Auxerre 

Ce  ij 
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Sccroife,  itaucc 
luy  le  Roy  je  Na- 
lurtc fou  gendre. 


x 


Paffe  a Carthage 
en  Afrique,  laquel- 
le cfl  emportée 
d'aflàulc. 

& en  fuite, 


Celle*  4e  Tunet 
apres  tnfiegede 
fit  mou. 


Pendant  lequel  la 
pelle  «'citant  mile 
cnl  Armée  Chic- 
fticnne. 


MonfieutTriftan 
de  Fiaoce  Comte 
dcNcueriy  meure. 

Philippe»  le  Hardy 
fon  fi  ci e y démen- 
te malade, 


& lcRoy  fi'D£t 
Louts. 

Teflamemdugrâd 
Roy  farnd  Lotus. 
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iulques  aux  Cordeliers.  Ccd  hoftcl  d'Auxerre  efloir  toute  ceftecften- 
duë  dcmailons  où  font  deprefentbaftis  les  Colleges  de  lullicc , &dc 
Harcour,  & la  maifon  de  Maulcuautiufques  à la  porte  d’enfer,  di&eà 
prefent  S.  Michel. 

Le  lainft  Roy  auec  fes  trois  enfans , Philippes  le  Hardy  fon  aifndi 
Pierre  Comte  d'Alançon,  & lean  T rillan  ( ainfi  nomme'  pour  auoir  cité 
ne' à Damiette  pendant  lacaptiuiré  de  fon  perc)  Comte  deNeuers.lc 
croifa  & auec  luy  fon  gendre  le  Roy  de  NauarrcThibauld(lequdauanr 
que  de  partir,  déclara  Henry  le  Gros  fon  frété  Roy  deNauarrc,  aucss 
qu’il  mouruftoultre-mer)  & auec  eux  pluficurs  grands  perfonnages  fc 
croifercnr,  mais  celle  croiiccfùtdc  fort  peu  d'effeû.  Sainft  Louis  ht  fôn 
tellamcnt.ileftablitGouuerneurs  du  Royaume  deux  trcs-lagespetfon* 
nages,  Matthieu  de  Vcndofmc  Abbé  de fainft  Denis  en  France,  &Si- 
mondeNcelle  très- vaillant Cheualier.  SonarmeeeftantprcftcàMar- 
fêillc,  il  partit  le  premier  iour  de  Mars,  l'an  de  nollrc  falot,  mil  deux 
cents  foixante  & dix:  lifutagité  de  tourmentes,  de  forte  qu'il  fut  con- 
traint de  relalcher  en  fille  de  Sardaigne.  La  tourmente  appaifee, il  reprit 
faroutte,  &arriua  deuant  Carthage  en  Affrique  ville  bailie  fur  les  rui- 
nes de  celle  puilTantc  ville  jadis  édifiée  par  lcsTyricns,laquelleafilong 
temps  débattu  la  conquefte  de  cell  vniuers  auec  celle  de  Rome. 

A l’arriuee,  les  nauircs  trouuces  dans  le  port  furent  gaignees  ou  mi- 
fës  à fonds, la  ville  alfiegce  par  mer  & par  terre,  fc  finalement  apres  quel- 
ques rencontres  prife  fc  emportée  d’aflault.  Le  Roy  fy  logea  dedans 
auecques  Ion  armée,  & y attendit  le  Roy  Charles  fon  frere  pour  aller 
droiâ  à Tune,  di&e  Tunis,  & anciennem  ent  Tharfis,  le  Roy  de  laquel- 
le fut  vaincu  en  bataille  rangée  apres  vn  long  & dangereux  combat, dix 
mille  des  fiens  y demeurèrent  fur  la  place,  & fa  ville  capitale  de  Tunis 
aufii  coft  inueflic  & afliegee,  fix  mois  durant  ,aubout  defquelslcsaflie- 
gezprdlez  de  la  famine,  fans  cfpcrancc  de  fecours , commencèrent  de 
parlementer. 

La  pelle  cependant  fe  mit  en  l’armee  Chreftienne,  commençant  par 
vn  flux  de  fang,  l’air  chauld  de  ce  pays  contraire  au  naturel  desFrançois 
néz  en  vn  climat  plus  doux  fctemperé,  felfant  putréfié , & tellement 
corrompu  que  la  plufparc  d’icelle  i’en  fentic  affligée.  Celle  dilTcnterie 
commença  aux  principaux  de  l’armcc : Monficur  Ican  T riftan  de  Fran- 
ce Comte  de  Ncucrs  y mourut  des  premiers  : Philippes  le  Hardy  eut  va 
flux  de  ventre,  auec  les  fleures  quartes  courant  à la  fin  de  fa  vie,  com- 
me auoit  faict  (on  frere  le  Comte  de  Neuers , & Sain  A Louis  fut  attaint 
de  mefme  maladie. 

Lequel  preuoyant  que  l'heure  de  fa  more  approchoit,  fitappcller 
près  de  fon  lid Philippes  fon  fils  ailné, auquel  il  appartenoit  defucccder 
aprcsluy,& luy  donna  pluficurs aducrtilTcments,  pour  bien  fcvertueu- 
fementviure,&  gouuernerfesfubiets.il  les  auoit  eferits  de  la  main  pont 
féruir  de  leçon  & de  précepte  aux  Princes  Chrelficns,  de  les  engrauer  vi- 
uemen  t dans  le  coeur,  & dreffer  la  réglé  de  leur  vie  à l’exemple  de  ce  mi- 
roir  digne  de  leur  grandeur,  illesprononçade  bouche,  & les  bailla  par 
clcritaudidl  Philippes lehardy  ,àce  que  de  main  en  main  ilsferuiflcnt 

à la 


Liure  fixiefmCi  317 

à la  poftcrité , le  temps  fera  bien  employé  de  les  lire , & mieux  encores 
de  les  retenir,  & pratiquer. 

Beau  fils,  la  première  choie  que  ic  te  commande  à garder,  c’eftque 
maytnes  Dieu  de  tout  ton  eccur,  Si  ne  fais  choie  qui  luy  foit  dcfplailan- 
tefituvcuxeftre  fauue',  propofetoy,  quetu  doits  pluftolt  defirerde 
fouffiir  toute  forte  de  tourments  que  de  commettre  vn  péché  mor- 
tel. 


SiDicut’enuoye  des  affligions,  reçoy  les  benignement , Sc  luy  en 
rcndsgraces.  Croy  que  tu  les  as  méritées , & quelles  fe  tourneront  à ta 
confolation,  ton  aduantage  & profit. 

Si  tes  affaires  te  viennent  à point-nommé,  remercie  l'en  tres-hum- 
blement,  Sc  gardes  bien  de  t’en  orgueillir,  d'autant  que  ce  font  dons 
de  Dieu, qui  ne  dépendent  en  aucune  maniéré  de  toy,  ny  detapre- 
uoyance . 

Confeffetoy  fouuent,  choifis  pour  ton  confefleur  vn  Préfixé  pru- 
dent & fage,  qui  te  puifTe  ièurcment  enfeignet  ce  que  tu  deuras  faire,  & 
cedontil  te  faudra  garder.  Rends  toy  fi  facile  Seployable  quetonCon- 
felfrur,tcsparens,  & familiers  tepuilTent  en  toute  hardiefTe reprendre 
du  mal  que  tu  feras, & t’aduertir  de  bien  faire. 

Efcoute  Ieferuicc  de  Dieu,  «Scdcnollre  Merefain&eEglife,  d’at- 
tention de  cceur  & de  bouche  en  toute  deuorion , Si  principalement  la 
Meflè, durant  laquelle  tu  nepermettras  d'cflrc  diltraiél  en  parlant  à 
perfonne. 


Ayes  leccturendinaux  pauures,&auxneccflîceux,  réconforte  les, 
& leur  donne  fccours  en  leur  affliélion. 

Garde  les  bonnes  couftumes  de  ton  Royaume,  corrige  les  mau- 
uaifes. 


Garde  tt>y  de  trop  grande  cortuoitifê,  & ne  charge  ton  peuple  de 
trop  grandes  tailles  & iiibtldes,  fi  ce  n’cil  pour  la  grande  nccefiité  de 
ton  Royaume. 

Situasfur  le  cceur  quelque  fafeherie,  & firupule,  dy-le  toutauffi 
toftaton  Confefleur,  ouaultre  fage  perfonne  qui  te  foit  familière,  Si 
ton  mal  f'allegera,  par  le  réconfort  qu’il  t’en  donnera , pour  defeharger 
ton  cceur.  ° 


N approche  auprès  de  toy  perfonne  qui  foit  plein  de  vilaines  paro- 
les: Choifis  hommes  fàges&ndcles.foicntgensd’Eglife,  ou  feculiers, 
exempts  de  conuoitifë,  dambition.d’enuie,  & de  di  Annulation, & fuy  la 
compagnie  de  ceux  qui  feront  entachez  de  ces  pertes. 

Efcoute  fouucn tla  parole  de  Dieu,&  l’engraue  dans  ton  cœur,  exer- 
ce toy  aux  prières  & méditations. 

Aymé  ton  honneur , & fois  foigneux  de  confcruer  ta  réputation. 

Ne  fouffre  dire  en  ta  prefence  parole  aucune  qui  puille  induire  per- 
sonne à péché,  mefdire  & detraéier  dautruy  , (oit-il  abfenc , ou  de- 
uanttoy. 

Qtie  perfonne  deuant  toy  & à ta  fuitte , ne  foit  fi  hardy  depropha- 
ner  le  fainÀ  & fâcré  nom  de  Dieu.dc  laVierge  Marie, & des fàindb.ains 
quêta  Cour  foit  vne  efcholc  de  pieté,  &dedeuotion. 

Ce  iij 
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Rendsiuftice&au  panure  6c au  riche,  aucc  équité  5c  droi&ure.  Et 
à tes fcruiteurs  fois  loyal,  liberal,  & vcritableen  parole,  afinqu'ilsrc 
craignent  & redoutent,  & t'ayment  comme  leur  maiftre.  Et  li  en  ta 
mailon  fc  meut  quelque  débat  & controuerfe,  recherche  la  vérité,  afin 
d‘y  donner  ordre,  tant  pour  toy,  que  contre  toy. 

Si  tu  es  aduerty  de  retenir  quelque  choie  d’autruy , tant  par  toy  que 
tes  prcdcccfleurs,  la  vérité  cognuë,  fais  en  foire  incontinent  la  rellitu- 
tion. 

Regarde  en  toute  diligence  fi  tes  gens  & fubie&s  viuent  en  paix, Si 
cndroiéhire  defTous  toy , & principalement  és  bonnes  villes  & citez: 
Maintien  leurs libertez&franchifes,  telles  que  les  anciens  les ontgar- 
dees  , tien  les  en  amour  & repos  cnfemblc  : car  pour  la  richelïede 
tes  bonnes  villes,  tes  ennemis  craindront  de  t’affaillir,  & nommément 
les  Seigneurs  & Barons  de  ton  Royaume. 

Aymé  & honore  tous  gens  d'Eglifc , &dereligion,  confcrue  leurs 
biens , & ce  que  tes  prcdecefleurs  leur  ont  donné  & oâroyé.  Car  i’ay 
ouydiredu  Roy Philippesmonayeul,  quelurla  remonftranccdel'vn 
de  fes  Confeillcrs,  qui  luy  remonftra  les  entreprifes  que  faifoient  les 
gens  d’Eglife  fur  fesiuftices,  à la  grande  diminution  delès  droittsie 
priuilegcs , par  confequent  qu’il  folloit  retrancher  ces  iulliccs  Ecdcfia- 
ftiques&les  reunir  à la  ficnne:  le  Roy  mon  aieul  luy  refpondic,  qu’il 
croyoit  bien  ce  qu’il  luy  en  difoit,  mais  que  Dieu  luy  auoit  fai&  tant  de 
biens  &dc  grâces,  qu’il  aymoit  beaucoup  mieux  perdre  fes  reuenus, 
que  d’auoir  débat  aux  gens  d’Eglife , & retrancher  leurs  franchifcs,  qu’il 
voudroit  pluftoftaccroiftre  que  diminuer. 

Portchonneur  &rcuercnceaux  gens  d'Eglife,  &ne  donne  les  be- 
ncfîcesqui  t’appartiendront  qu’à  perfonnes  doéles , fçauants  &de  vis 
irreprchenfibic , Si  t’y  gouucrnc  par  le  confeil  des  gens  de  bien. 

Garde  toy  d’elmouuoir  guerre  contre  Prince  Chrcftien.lànsgrand 
confeil,  & qu’autremenc  tu  n’y  puiflesobuier:  & fi  tu  as  aucune  guerre 
garde  les  gens  d’Eglile  & ceux  qui  ne  t’auront  en  rien  meffaift. 

S’il  y a guerre  & débat  entre  tes  fubieds,  appaife-les  lepluftoft  que 
tu  pourras. 

Prenfouucntgardeàtcs  Baillifs,  Preuofts& autres  tes  officiers,  Si 
t’enquiers  de  leur  gouucrnemcnt , afin  que  fil  y a quelque  chofeàre- 
prendre  fur  eux  tu  le  faces. 

Fay  que  nul  vilain  péché  ne  regne  en  ton  Royaume , blafphcme,  ny 
herefie,  & fi  aucun  y en  a,  fois  le  to!lir,&oftcr  promptement. 

La  defpence  que  tu  feras  en  ta  mailôn , fay  qu’elle  loi  t raifonnable 
&dcmefure. 

Et  te  lùppiie , mon  enfant , qu'en  ma  fin  tu  ayes  de  moy  fouuenan- 
ce.&dcma  pauure  ame,  fecours  moy  par  Méfiés,  oraifons,  prières, 
aumofncs  & bienfaits  par  tout  ton  Royaumc,&  m'oétroyc  part  Si  por- 
tion en  tous  les  bienfaits  que  tu  feras  : & ie  te  donne  toute  bencdiéHon 
que  iamais  pere  peut  donnera  enfant.  Priant  à toute  la  T rinité  de  Para- 
dis, le  Pcrc , le  Fils,  & le  S.  Efprit,  qu'il  te  garde,  & deffendedetous 
maux,  &par  elpccial  de  mourir  en  pechc  mortel:  àeequenous  puif- 
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fions  vn  iour  apres  celle  mortelle  vie , élire  enfcmble  douane  Dieu,  luy  UCCLXXU 
rendre  grâces  & louanges  fans  fin  en  lôn  Royaume  de  Paradis , Amen. 

Tels  furent  les  (âges  enlcignements  que  le  Roy  làinCt  Louis  donna  zaïtmoJcie* 
auRoyPhilippes  le  Hardy  fon  fils,  & en  là  perfonne  à tous  les  Princes  boni  Roy». 
ChrclUcnsqui  les  doiuent  enfuiurc  & garder,  leur  e liants  donnez  par 
vnRoy  Saind,  la  lumière  & la  guide  des  bons  Rois . 

Lamaladiedu  lâinél  Roy  vint  à croilire  & augmenter,  tellement 
qu'il  reçeut  les  liin&s  Sacrements  de  l'Eglife.qui  luy  furent  adminilirez 
enfaferrae  mémoire,  luy  mefmes  refpondant  aux  IcptPfeaumes  que 
l'on  chanroiten  luy  donnant  lëxtrcmeOnâion.  Approchant  du  paflà- 
gc dernier, il  inuoquoitàfonayde  toutela  GourCoelclle,  6c  principale- 
ment S.  lacques l’Apollre.làinCt  Denis  de  France, Scfaindic  Geneuiefue,  jer,i»« 

Vierge Tutelaire  dcsParifiens,  dilànt  leurs Orailons.  Ccfaidil  fefit  tS.*'*1’'*''1' 
mettre  en  vnlidcouuert  decendrcs,  mirlès  mains  en  croix  furlàpoi- 
drine,  & en  regardant  vers  le  Ciel  rendit  fon  ante  à Dieu,  à telle  mefinc 
heure  quenollreSauueurJefusChrillrendicl'elpric  en  l'arbre  delà  croix, 
llpaflàdecefiedeen  l'autre, audidan,  mtldeux  cents  foixantc&dix,le 
lendemain  de  lafeilefaindiBarthelcmy,vingrcinquiefmeiourd'Aouli, 
auquel  iour  on  célébré  là  felie,  ayant  clic  mis  au  catalogue  des  Sainds, 
commcillemcritoit,  parle  Pape  Boniface  huidiefinc. 

LcRoyCharles  de  Sicile  arriuadeuant  Tunis  incontinent  apres  la 
mort  du  Roy  faind  Louis.  Les  Barbares  allicgez  de  près  furent  reçeusà  ch*i« 
compofirion,  qui  fut , Qui  ils  foufliiroicn  t les  Chrefticns  faire  libre  exer- 
cice de  la  Religion  Catholique  partout  leRoyaume  de  Tunis, quele 
Roy  (Ticeluy  permettroit  aux  Mores  qui  voudraient  embrallêr  le  Chri- 
ftianifme,d'eltreb#pti[ez,  & de  viure  librement  en  l'exercice  d’iceluy,  . 

Qu'il  payerait  tous  les  ans  à Charles  Roy  de  Sicile  quarante  mille  du- 
cats de  tribut. 

Cellaccord  eftantiuré,  l'armcc  Chrefliennc  fitvoile  en  Sicile  pour 
f y raffe/chir,  & de  là  palier  en  Syrie, où  le  Prince  Edouard  d'Angleterre 
filsdu  Roy  Henry  ciioirdefiàpafie , contraint  de  l’en  rcuenirlans  rien 
faire.  Les  François  arriuez  à la  veuë  de  Sicile,  vn  ventdcmerlcs/èpara 
les  vnsd'vncolté,  & les  autres  d'vn  autre.  Etla  pelle  continuantdanslcs 

■tr  , _ , _ . Mort  Je  TlnbauIJ 

vaiilcaux,nioururentauportdcTrappes,  c eltDrepanum,  ou  Drepani  fcconJi-Jen 
de  Sicile.  Le  Roy  deNauarreThibauld,  Madame  llabcaude  France  là 
femme  groflè  dcnfant,  la  Royne  Ifabcl  femme  du  Roy  Philippes  le 
flardy,&  Guillaume  Comte  de  Flandres  les  vns  apres  les  autres,  &en 
diuers  iours. 

Le  Roy  Thibauld  mourut  le  cinquielme  iour  de  Décembre,  mil 
dcuuents  foixante&  dix, la  Royne  Ifabeau  fa  femme, quatre  mois  apres 
le  vingt  feptiefmc  iour  d’Auril,  mil  deux  cents  foixan  te  & vnze,  elle  trefi- 
pa/raauxilles  Hieres  en  Prouencc. 

LescorpsdesRois&Roincsembauimez  furent  apportez  en  Fran- 
ce. Lescnrrailles  du  Roy  faindl  Louis  furcnrporreesparle  Roy  Charles, 

& enterrées  fomptueulement  à Monrca!  en  Sicile,  fon  corps  apportez 
Paris,fiitdeIàenuoyé  cnl’Eglilè  delàinÉl  Denis  en  France, où  ilauoit 
dlcufafcpulturc.  U auoit  fâiët  rebaftir  celle  Eglilê,  telle  qu'on  la  void 

C c iiij 
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de  prefent  ,&aùoit  faiû  rangerles  corps  de  fes  predeceflcursRois,  plus 
commodément  qu’ils  n’eftoient  auparauanr.Ceux  de  la  defeentede  Pé- 
pin furent  mis  du  cofté  du  midy , & ceux  de  Hugues  Capct  du  codé  fep. 
tétrional , hors  le  chœur  des  Religieux,  derrière  l’autel  matutinal  eftoiét 
efleuees  trois  fepultures  d’argent  ( il  n’y  a plus  que  trois  tombes  plattes 
de  pierre)  celledumitanefloitdu  Roy  Philippcs  Auguftele  conque. 
rant,à  coftéfeneftrc  celle  de  fon  fils  le  Roy  Louis  de  Montpencicr,& 
au droid, celle  du  bon  Roy  S.  Louis.  Durant  le  régné  mal-heureux  de 
Charles  fixiefme , les  Anglois  deffirent  leldides  fepultures  & en  prirent 
l’argent,  l’Oriflamme,  & plusieurs  autres  richcfTes:  auecledid  Roy  S. 
LouiSjfutportélecorpsdcla  Royne  Ifibel  d’Aragon  femme  du  Roy 
Philippcs  le  Hardy,  &fevoyent  près  dudid  autel  matutinal  rrois  fe- 
pultures de  marbre  noir,  auec  leurs  effigies  fans  eferiture  lifible:  la  pre- 
mière eft  celle  dudid  Roy  Philpppes  le  Hardy,  celle  du  mitan  défi 

[iremiere  femme  Ifabel  d’Aragon,  & la  dernière  de  leur  fils  Philippcs 
c Bel  Roy  de  France  & de  Nauarré.Pour  le  conuoy  dudit!  Roy  S.  Louis 
furent  faides  ces  croix  & pyramides  que  l’on  void  depuis  l’EglifeS.  La- 
zare, iufques  à S.  Denis  en  France,  qui  feruent  de  repofoirs  lors  que  l’on 
porte  les  corps  de  nos  Rois  à faind  Denis  lieu  de  leur  fepulture. 

Thibauld  Roy  de  Nauarre  auec  fa  femme  fut  enterré  en  fa  ville  de 
Prouins  au  monaftere  des  Jacobins  qu’il  auoit  faid  baftir.ou  r acheuer, 
où  font  enterrez  fes  predeceffèurs  Comtes  Palatins  de  Champagne , de 
Madame  Ifabeau  de  France  il  n’eut  aucun  enfant,  ayant  régné  dixfept 
ans , trois  mois  & vingt  vn  iour , il  laiflâ  fon  Royaume,  & les  biens  qui! 
auoit  en  France  à fon  frere  Henry  le  Gros. 

Quant  au  Roy  S.  Louis,  de  fa  femme  Marguertcedc  Prouerice,  il 
eut  cinq  fils  & quatre  filles.Les  filles  furent  Blanche  mariée  à Ferdinand 
de  Callillc  did  de  la  Cerde , fils  aifné  d’ A lfonce  dixicfmc  Roy  de  Camil- 
le , did  le  Sage,  ou  l’Aftrologue , à caufe  des  tables  par  luy  mifes  en  lu- 
mière touchant  l’aflronomie,  & mefuredu  monde  prenant  pour  fon 
point  verticalle  zénith  de  Tolede  capitale  d’Efpagnc.  Ifabeau  mariée  a 
noflrc  Thibauld  fécond  Roy  de  Nauarre  : La  troificfme  Marguerite 
DuchefTe  de  Braban  ,&  Liderniere  Agnes  mariée  à Robert  fécond  du 
nom  Duc  dcBourgongne. 

Les  fils  furent  Louis  qui  mourut  en  l’àge  dedixhuidans,  accorde 
à Berengucle  fille  dudidAlfoncc  dixielmeRoyde  Caftille:  Philippcs 
troifîclme  du  nom  didle  Hardy , qui  fut  Roy  de  France  apres  fon  pere: 
Le  troificfme  fût  Pierre  Comte  d’Alançon  , lequel  efpoufa  Jeanne 
ComtefTedc  Blois  & de  Chartres  fille  de  leandc  Chaftillon  & d’Alix 
fille  de  Iean  fécond  du  nom  Duc  de  Bretagne,  mourutlcdid  Pierrede 
France  en  Sicile  l’an  mil  deux  cens  quatre  vingts  trois,  fans  enfàns,  & 
par  fi  mort  le  Comté  d’ A lcnçon  reuin  t à la  coronne  de  France  --Le  qua- 
tricfmc  fut  (félon  lefirede  Ionuille)  Monfîeur  Robert  de^Francc,  qui 
cutpourfonappcnnagclc  Comte  de  Clermont  en  Beauuoifis,  retour- 
né à la  coronnc  par  la  mort  de  Monfîeur  Philippcs  de  France  Comte  de 
Boulongne  : Et  Jean  T riftan  né  à Damiette , lequel  cf poulk  Yolande  de 
Botirgongne  Comtefic  de  Ncuers  de  laquelle  il  n’eut  aucuns  enfant 

Il  mou- 
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Il  mourut  au  camp  deuanc Tunis  en  Afrique , vn  peu  dcuan t le  Roy  (on  M-cctx*' 
pere:  Lefdiéfs  Picrre&Iean  de  France  ne  firent  aucune  brandie,  ains 
lèulementMelfeigneiirsPhilippcs  le  Hardy,  3c  RobcrtComte  deCler- 
monc. 

Monficur  Robert  de  France  Coince  de  Clermont  en  Beauuaifisef-  ”nfn°r*°r- 
poufa  Madame  Beatrix  de  Bourgohgne  Priniefic-du  fangde  France  à tooi'- 

caufcde  fon  pere , qui  fut  Moniteur  lean  de  Bourgongne  iccond  fils  de 
Hugues  quatrieline  du  nom  Duc  de  Bourgongne, & d'Agnes  de  Bour- 
bon ComtdTe  dudi&  lieu,  féconde  fille  de  Mellire  Archantbauld  de  Efpoufe  l'hcritit- 
Bourbon,  did  le  Jeune , lèpticfme  du  nom,  lequel  accompagnant  le  ‘c  ' J1"  °“: 
Royfaincî  Louis  à Damiette,  mourucen  Cypre,  enlan  mil  cent  qua- 
rante &huiâ. 

La  maifon  de  Bourbon,  diéle  autrement  des  Archambau!ds,ef}oic  anrfqnhtati» 
l'vne  des  plus  illuftres  3c  anciennes  de  France,  tres-riche  de  opulente  en  “Oa!tg»*°ogic 
biensespays  deBourbonnois  & d'Auucrgne,  renommée &aduancee 
en  France  du  temps  de  nollre  Charlemagne , fous  lequel  il  elt  fait  men- 
tion de  laconquelle  de  Bourbon,  diét  le  Noble. 

Archambauld  dicl  lcBrutif,à  caulèqu’il  parloittrop  promptement 
fûcConncfiableou  Grand  Maiftrede  France  lous  l'Empereur  Louis  le 
Ieunc,  didbie  Begue,  pere  du  Roy  Charles  le  Simple,  l’an  de  nolfrc  (alur, 
huief  cents  quatre  vingts,  clfoic  Gouuerneur,  & Vicomte  de  Bourbon- 
nois,où  il  fit  de  grandes  fondations,  fie  dora  plufîcurs  Abbaics. 

Archambauld  fécond  du  nom  fon  fils,  elpoulà  Rothilde  fille  d’vn 
Comte  de  Guicnnc,  furent  bien-fai&eurs  de  l’Abbaie  dcDeols,  à la- 
quelle parles  lettres  de  leur  fondation  de  l'an  neufeents  cinquante  neuf; 
ils  donnèrent  l’Eglife  d’Ofches  de  Bourbon,laquelle  elfoir  de  leur  pro- 
pre héritage.  Lcdid  Archambauld  &lâ  femme laiiferent  vn aurre 

Archambauld  ttoifielme  du  nom  qui  eutà  femme  Philippes  fille  de 
Guillaume  troifïefme  Comte  d’Auucrgne,  de  laquelle  il  laiffe  deux  en- 
fans,  Haymonpuifneâc  fon  aifné 

Archambauldquarriefmelequel  lai/là  d’Alix  fille  d'vn  Seigneur  de 
Forefts 

Archambauld  cinquiefme  du  nom,  qui  delaifie  jeune , Haymon  fort 
oncle  paternel,  dict  Guerre  Vache,  le  porta  Comte  de  Bourbon  &fem- 
para  de  l'heritage  de  fônnepueu,  ayde  des  forces  de  fon  parcnrEulfa- 
chc Comte  d’Auuergne.  Le  Ieune  Archambauld  ayant  faiéf  la  plainte 
auRoy  Louis  le  Gros  fixiefme  du  nom,  fitappeller  deuantluy  lcdidt 
Haymon , lequel  foullertoir  que  la  feigneurie  de  Bourbon  luy  apparte- 
noitcommc frere  du  deffundf,  & oncle  du  demandeur,  Fur  di<£t  que  re-  . 
prefentationauoirlieu,&la  feigneurie  adiugee  au  nepueu  contre  fon- 
de,auquel  le  Roy  commanda  de  rellituer  l'héritage  vfurpe,  à (on  refus 
LouislcGrosmarche  en  perfonneen Bourbonnois,  l'an  milcentvingt 
fle  trois,  allicge  & prend  Haymon  qu'il  challie  de  l'a  témérité  par  la  con- 
fîfcation  de  Ion-propre  héritage,  3c  remet  en  fon  bien  paternel  lepu- 
pile 

Archambauld,  lequel  paruenu  en  majorité  efpoufe  3e  prend  à fem- 
me la  fille  aifnec  dcMcflîre  Dreux  de  Merlo  Conneflable  de  France* 
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M.ccix.x.  /ous philippes Aügufte,  dclaquclle  il  cutpluficurscnfans,  l'aifhédcF- 


quelsfut, 

Archambauld  fixicfme  du  nom , di&  le  Grand , à caufe  de  fes  gran- 
des terres  & feigneuries , frère  de  Guillaume,  leigneur  dcDampierre, 
mary  de  Marguerite  Comtefle  de  Flandres  & de  Haynau,  fille  féconde 
de  l'Empereur  de  Grcce  Baudouin  I.  duquel  mariage  iffircrit  les  Cotes 
de  Flandrcsqui prirent  le  furnorn  de  leur  mere,& non  celuy  deiappa- 
nage  de  leur  pere,  les  Comtes  de  Flandres, & la  maifon  d'Auftrichcdef* 
ccndent  du  puifné  de  Bourbon. 

Archambauld  le  Grand  de  là  femme,  qui  n'eft  nommee,  laiflà  trois 
filles, dcfquellcsraifnec  fut  Margucritcde  Bourbon  ( mcrc  des  Roisde 
Nauarre  Thibauld  fécond, & Henry  premier  du  nom)&vn  fils.  * : 
Archambauld  feptiefme  du  nom,  dittlcleunc.  Sire  de  Bourbon  ef- 
poufa  Yoland  fille  de  Guy  deChalhllon  & d'Agnes  fille  dcHemieu 
Comte  de  Neucrs,de  laquelle  il  ne  lailïà  que  deux  filles , Mahauld , la- 
quelle céda  la  (cigncurie  de  Bourbon  à fa  fœur  puifnce  Agnes.  Les  deux 
focurselpoulcrcnc  les  deux  freres,  Mahauld  cfpoufaEudes  filsaifnfc.Sc 
Agnes , lean  fils  puifné  de  Hugues  quatriefme  du  nom  Duc  de  Bour- 
gongne  Prince  du  lang  de  France. 

lean  de  Bourgongne  & Agnes  là  femme  Comtes  de  Bourbon  ncu- 
rent  qu’vnc  fille  vnique. 

Beatrix  de  Bourgongne,  laquelle  hérita  de  lafeignéuriede  Bour* 
bon  ,& de  pluficurs  grandes  terres  tant  en  Bourgongne  à caufe  de  fott 
pere , qu'en  Bourbonnois , Auuergnc,& ailleurs  du  coftédefa  mere; 
De  façon  quepour  fes  grandes  fcigneuriesclleefpoulà  Monfieur  Ro- 
bert de  France  Comte  de  Clermont , frère  vnique  du  Roy  Philippes  le 
Hardy  troificlfne  du  nom.  De  ce  mariage  ilfirent  trois  fils  & trois  filles, 
le  fils  aifné  fut  Louis  le  Grand , lean  de  Clermont  Baron  de  Charolois, 
& Pierre  de  Clermont  grand  Archediacrede  Paris,  ces  deux  derniers 
ne  firent  fouche. 

Louis  de  Clermont  diél  le  Grand  , fut  le  premier  Duc  de  Bourbon, 
celle  ere&ion  comme  nous  auonsdiél  cy-deuant  defcriuantlagenea- 
logie  de  Hugues  Capct  tige  de  nos  Rois  d'à  prefent,fut  faidc  par  le  Roy 
Philippesde  Valois  fixieime  du  nom,  l'an  mil  trois  cens  vingt  & neuf 
ou  vingt  fept  par  Charles  le  Bel  fon  prcdccelTcur.  Ledid  Louis  quitta  le 
furnomde  Clermont,  & prit  celuy  de  Bourbon,  que  ceuxdeccfteil- 
luflre&: royale  maifon  tant aifncz que  puilnez  ont  retenu  iufquesàce 
iourdhuy  : Monfieur  Robert  de  France,  fils  de  S.  Louis  mourutlcvn- 
zicfinc  iour  de  Feurier  l'an  mil  trois  cens  dixfcpt . Il  gyft  aux  lacobinsde 
ccllcville  de  Paris,  monaflcrebalty  parle  Roy  S.  Louis,  aulicu  où  pa- 
imrnJcCierinont  rauant  clloit  le  parloir  aux  bougeois  ,c'eft  à dire  l’hoftel  de  ville  : Ledit 
Monfieur  Robert  porta  de  France, au  ballon  de  gueulles  brochant  fur 
le  tout,  armes  que  la  maifon  de  Bourbon  a toufiours  retenues.  Et  quoy 

S|uclcdid  Monfieur  Robert  fetiltraft  Seigneur  de  Bourbon,  dont  fa 
emmeeftoithcritierc:  & que  ces  enfans  en  prilfcnt  le  nom  quittant 
celuy  de  Clermont:  fi  eft-cc  qu'ils  ne  prirent  les  armes  de  Bourbon,  (^ui 
clloicnt  d'or  au  ly  on  rampât  de  gucullcs  à l’orle  femee  de  coquilles  d a- 
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zur,  d’autant  que  depuis  les  conquertcsde  Philippes  Augufte  la  co- 
ronnede  France  fut  tellement  renommée  par  tout  l'vniuers,  que  les 
Princes  qui  depuis  defeendirent  d’icelle  porteréc  pleines  armes  de  Fran- 
ce auec  brizeure.ne  fecontcnrants  d’en  porteries  couleur  & métal  com- 
me les  Princes  du  fang  D ucs  de  Bourgongnc,  ou  celles  de  leurs  femmes 
quoy que richcshcritieres , comme  firentceuidc  Dreux  & de  Cour- 
tenay. 

Louis  premier  du  n om  & premier  Duc  de  Bourbon , elpoulâ  Marie 
fœur  du  Comte  de  Haynau,  de  laquelle  il  eut  trois  enfans , & autant  dt 
filles.  Le  filsaifne  futPierre  premier  du  nom  fécond  Duc  de  Bourbon. 

Iacqucs  de  Bourbon  Comte  de  Charolois  Conneltable  de  France  fur  le 
fécond,  & Philippes  de  Bourbon  (leur  de  Beau  jeu  mourut  jeune.  De 
Pierre  laifne,  long  temps  a que  la  lignée  cnell  efteintc  en  filles.  Du  v:'.6J;: 
puilhc I illultrc  famille  des  Bourbons  dure  iufquesà  ce  iourd’huy,&  du- 
rera cterncllcment  pour  tenir  auec  heur  & faücitc  le  Sceptre  & la  Co- 
ronne  de  fon  Aieul  le  Grand  Roy  S. Louis. 

Le  Royaume  de  France  fermement  fonde  fur  la  Ioy  Salique, appelle 
pour  luy  commander  le  plus  proche  du  fang  Royal , ifTu  demalle  en 
malle, quoy  qu’il foit  au  milliefme degré,  par  le  droidt  du  lâng , & la 
couftume perpétuelle  du  Royaume,  que  lelunfconfulte  Balde  fur  la 
Ioy  première , Ve  Senatonbus  C.  &ailleurs  appelle  fortbien.lv  s Gen- 
TIVm  GALLORVM.par  lequel  l’illuftre  maifon  de  Bourbon  def- 
cenduë  du  puilné  de  faincl  Louis  parreprefentation  infinie  cil  venue  à 
lacorônedes  François,  lan  mil  cinq  cents  quatre  vingts  neuf, apres  que 
celle  de  l’aifne  finie  en  filles  auoit  régné  trois  cents  dix  neuf  ans.  Ayant 
eftéprophetife  de  ce  tige  Royal  de  Bourbon  plante'  par  S.  Louis  qu’il 
dureroitàiamais,  Erit  tanquam  lignum  quoi  plantatum  efl  ficus  de  eut  [us  Pt»pii«i«poui 
aquarum , quoi  fruftum  fuumdahit  in  tempore/uo-,  Pfalmc  premier.  Que 
ceft  arbre  eleuc  iufques  au  ciel  ne  manqueroit  à iamais  de  produire 
fucilles& fruidisjCeftà  dire,  des  Princes  fuccedans  les  vnsaux  autres, 
pour  tenir  lefeeprfe  des  François:  C’cft  cet  arbre  au  rameau  d’or  prédit 
par  la  Sy  bille  au  fu iefme  de  l’Eneidc, 

Primo  auulfo  non  déficit  aller 
Jurtus , $ [mils frondefeit  virga  métallo . 


Henry  le  gros  premier  dv  nom, 

VINGTET  QJATRIESME  ROY  DE 

Nauarre,8c  Comte  Palatin  de  Champagne. 

! E N r Y premier  du  nom , dict  le  Gros,  à caufe  qu’il  cftoit  S""? 
[i gras  & replet,  fils  puifné  de  Thibauld  premier  de  ce  ,0°!iTI“b,“Uf'' 
fnom,  & de  Marguerite  de  Bourbon,  fucccda  au  Roy 
f Thibauld  fécond  du  nom  fon  frere  more  au  voyage  d’Af- 

j frique , fut  eleuc  Roy  en  la  grade  Eglifc  de  Pampelonne, 

le  Dimanche  xxiiij.  iour  de  May  mil  deux  cens  foixanre  & vnze. 
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M ,cclxXi.  Il  prit  à femme  Blanche  d’Artois  fille  de  Monfieur  Robert  dcFràm 

ETpoufc  BUicfee  ce  Comte  d'Artois  fécond  frere  du  bon  Roy  S.  Louis  : Lcdiét  Mon- 
fieur  Robert  fut  tué  à la  M «flore  entre  legrand  Caire  & Damiette.  Il 
auoitcfpoufc  Mahauld  fille  du  Duc  de  Braban,dc  laquelle  il  eut  fis  & 
fille:  Le  filsfùt  Monfieur  Robert  d’Artois,  ôc  la  fille  Blanche  d’Artois 
rnarieeaudiâ  Roy  de  Nauarre  Henry  premier  du  nom , & de  ce  maria- 
ge nafquirent  deux  enfans,  Thibauld  qui  mourut  ieune,&  vne  fillé 
leanne  de  Nauarre  mariée  au  Roy  de  France  Philippe*  le  Bélquatrief. 
ntedunom. 

En  l’annce  mil  deux  cens  foïxante  & heuf.  ily  euten  CaftillcVné 
Remmmcmm  reuolte  prcfquc  generale  contre  le  Roy  Alfoncedixiefme  fondée  fur  ce 

foîcilïiSroi!,*1'  *lu ’ilauoit  defehargéle  Roÿaumc  de  Portugal , de  l’hommage  qu’il  de- 
£uc.  10  ° uoitàlacoronnede  Leon  & de  Caftille,  & de  ce  qu’il  auoitatfoiblyles 
monnoyes.  Les  principaux  chefs  de  part  furent  l’Infant  Dom  Phi- 
lippes  frere  dudiét  Alfoncc , & les  Comtes D.  Nugno  dé  Lara, & Dias 
Lopcsdc Haro  .fécondez de D.  Fernandcsdc  Caftro,LopesdeMen- 
doce,  de  G il  de  Roa  ,&  de  Rodcricdc  Saldagnc.  Ccsreüoltezenuoye- 
rent  en  Nauarre  prier  le  Prince  Henry  d’cltre  de  leur  ligue.  Henry 
Prince  prudent  Scaduifé,  fexcufafur  l’abfencedu  Roy  fon  frere,  du- 
quel il  n’eftoit  que  Lieutenant , qu’ils  f adreflaflfent  à luy,  & qu’il  fuiuroit 
ioncommandcment.Lcsconfedcrezvoyans  que  Henry  parlamortdu 
Roy  Thibauld  (on  frere , auoirefté  rcccu  ôccoronné  Roy  de  Nauarre, 
le  prient  de  rechef  d’entrer  auec  eux  en  ligue  & confédération:  Henry 
qui  n’auoit  plus  à rendre  copte  à perfonne  de  fes  deporrements, accepta 
AoQueitafeâicox  kur  ^emant*c , a *a  charge  que  les  confédéré*  auec  vnepuiflànrc  armee 
ukI°\TnTV,''  luyr^u«°^nt  les  terres  de  Caftille  la  vieille,  Bureua,  Rioia,  Alaua, 
' 1 ’ Nagera, &autrcsterrescjuelesRoisdcCaftillcauoientvfurpé(urlaco- 

ronne  de  Nauarre  ,&  qu  cil  ant  réintégré  en  la  pofleflion  d'icelles , il  af- 
fillcroit  les  ccnfedetcz  de  les  moiens,  &dcrout  ce  qu’il  pouroit:  Les 
confcderez  quiauoient  plusdebeloin  de  fecours  pour  eux  me/mes  que 
d’en  donner  a d'autres,  quittèrent  là  le  Roy  Henry  qui  ne  vouloir  at- 
tirer fur  fes  bras , la  puiflancedu  Roy  de  Caftille,  (ans  efperance d’en 
. tirer  aduantage:  Au  contraire  il  fit  nouuclle  paix  & amitié auede  Roy 
lames  d’Aragon , lequel  aufiî  bien  que  celuy  de  Callillc , eftoit  trouble 
en  fon  Royaume  parlés  propres  enfans. 

Mmiduitonc  Incontinent  apres  le  facre  du  Roy  Henry,  Thibauld  Prince  de  Nâ- 

uarre  enfant  dvn  an,  mourut  en  la  ville  d’Eftella  où  il  eftoit  nourry,par 

nca  j-iuficuil'aui-  vn  accident  déplorable.  Son  Gouucrncur,  & fa  nourrice  tenant  ce  petit 
n'i'cnitifè»'  ' lu  Prince  le  iettoient  1 vn  à l’autre,  & le  receuoient  entre  leurs  mains:  Il  ad- 
uinc  que  le  Gouuemeur  ayant  gauchy,  ce  petit  Prince  tomba  d’vnc 
haultcgallcrie  (où  fesnourrifliers  leiouoient  à fesdefpens  ) enbasfur 
les  carreaux,  & mourut  briféen  pièce  pour  la  haültcur  du  lieu, fon  Gou- 
uerneurfe  précipité  apres,  &fctuëpresde  fon  petit  maiftre.  Quelque 
tcmpsapresla  Roync  accoucha  d’vne  fille  nommeeleanne;  & dece 
mariage  ne  nacquift  aultre  enfant.  Auparauantfon  mariage  il  auoiten- 
H«nr j fAMint  trctcnu  paramour  vne  Datiioyfellc  du  pays , hcritiere  de  la  maifonde 
kafl«ddcN*auic.  Lacarra , de  laquelle  il  eut  vn  fils  portant  (on  nom  D.  Henry  qu’il  fift 
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Seigneur  d'A  bliras , & fut  par  apres  Grand  Senefchal  de  Nauarre , Chef  m ccixxxiv, 
de  la  noble  famille  fivnommee  des  Henrysen  Nauarre. 

Chofe  de  mémorable  ne  Je  fie  fous  le  règne  dudit  Henry  en  Nauar- 
refeftanc  maintenu  en  paix  auec  les  Rois  de  Caftillc  &d  Aragon  fe*s 
voyfms.  Sa  fille  cftant  aagee  de  deux  ans  & demy  ,il  la  fit  receuoirRoy-  R°r“"°i  “Sk 
neparlçsEllats  de  Nauarre  qui  luy  nièrent  obeiftance.  Ce  Prince  eftoit  jemy!""’ 
figras&replet qu'il  eftoit mal  portatif, defaçonque  la  graille  l’eltauffa, 

& mourut  en  I hoftelEpifcopa)  de  Pampelonne,  l'an  mil  deux  cents  foi- 
xante  & quatorze  le  vingt  & vniefmeiour  de  Juillet,  gifi  en  la  grande 
Ëglife  de  Pampelonne. 

Par  fon  teihment  d inftituafa  fille  aagee  feulement  de  trois  ans,  fon 
héritière  vniuerlclle,  tant  defon  Royaume  de  Nauarre  quedes  Ccmtez 
de  Champagne  & Brie,  Ce  autres  terres  quiluy  appartenoient,  en  don-  '“Ic 
nalatuteleàiafemme,  à laquelle  il  cnioignit  de  la  marier  en  France,  & 
non  en  Aragon  ny  Caftille,  à quey  les  grands  Seigneurs  de  Nauarre 
foppofercnr,eflifantpour  Gouuctncur  le  Grand  Senefchal  de  Nauarre 
D.PedroSancedeMontagut,  iufques  à ce  que  la  petite  Roynefuft  en 
aaged’eftre mariée.  Et  quant  àià  garde  & nourriture  ils  la  vouloient 
ofter  d’entre  lesmains  de  la  mere,&  la  mettre  entre  celles  du  Roy  lames 
d’Aragon,  pratiques  menees  parlcdidl  Sance  de  Montagur,  & l’Euef- 
que  de  Pampelonne  Dom  Armingol  queledeftundt  Roy  Henry  auoit 
tourmente  & rudoie  de  fonviuanc:DcfonequelaRcyneveufue  crai- 
gnant d'eftre  depoflèdee  de  la  garde  de  fa  fille , ayant  communiqué  fon 
entreprifeaux  Seigneurs  de  fon  party , cllefefauue  de  nuidt  auec  fa  fille* 
de  Nauarre  furies  terres  de  France,  & fc  vint  ietter  entre  les  bras  du  Roy 
PhilippeslcHardy  fon  ooufin  germain, qui  la  reçcur  en  toute  humanité", 

& fit  foigneufement  nourrir  la  petite  Princdfc  de  Nauarre  en  faCour. 

Les  Roysde  Caftille  & d’Aragon  aduertis  de  ceftc  departiereiolu- 
renrchacundefoncpftc  fe  rendre  inaillrc  de  Nauarre-  L’Aragonnois  t„R„,,jcc.niiie 
comme  le  plus  proche  & le  premier  aduerty  .enuoye  l'Infant  Dom  Pe- 
dro fon  fils  en  Nauarre, remonftrer  aux  Seigneurs  du  Royaume  lorsal-  nmuu«, 
femblezà  Pampelonne,  que  le  feu  Roy  Sance  le  Fort  Juy  auoit  defon 
viuant  donné&  refigné  fon  Royaume,  que  partant  ils  le  deuoient  rcce- 
uoir  pour  leur  Prince,  fans  i’arrefter  à la  fille  du.defundt  Roy.Henty. 

Il  demandoit  d’auantage  quarante  mille  ducats  qu’il  auoit  preftez  au 
Roy  Thibauld  ( frere  du  deft’undt  ) pour  fon  voyage  d'outre-mer. 
D’vnaurrecoftc  Alfonce  de  Caftille  cnuoyafes  députez  aufdidisEllats 
remonftrer  fes  vieilles  pretenfions  audidt  Royaume , dés  le  temps  de 
Sance  le Crand  Empereur  desEljpagnes,  demandant  la  prefetence  de- 
uantl'Aragonnoisj&fe  voulant  faire  eftire  par  force,  il  raidi  entrer  fur 
les  marches  de  Nauarre  auec  vne  armée  le  Prince  Ferdinand  fon  fils,  le- 
quel vint afticgerViane, qui  eftlaprincipauté des  fils aifnezdeNauarre, 
commeleDauphiné  de  Viennois  l cft  de  ceux  des  Rois  de  France.  Fer- 
dinand fut  vaillamment  repoufte  parleshabitans.qiu  le  contraignirent 
delcucrfon  fiege.  De  là  il  l'empara  deMcndauie  & de  plufieurs  autres 
petites  bourgades,  ce  quiluy  fut.facile  n’ayât  trouuépcrfonne  encâpa- 
gne,lcs  Seigneurs  de  Nauarre  citants  diuiléz  & en  difeorde  par  les  pra- 
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uccixxv.  Cliques  & factions  defdiéls  Rois  d’Aragon  & CaftilleJ 

L’vn  & l'autre  fut  tondu  par  les  Eftats  de  Nauarre,  lefquels  poür 
faire  tefte  au  Caftillan  ils  refolurent  d'entrer  en  quelque  voye  d’accord 
pour  le  payement  des  quarante  mil  efeus  : à ccft  effettils  députèrent 
quelques-vns  d'entr  eux  qui  allèrent  à Sos  frontière  de  Nauarre  & d'A- 
ragon, oü  lors  eftoit  l’Infant  Dom Pedro,  aueelequelilfut  conuenu 
que  pour  les  quarante  mille  marcs  d'argent,  ils  fen  r’apporteroicntàcé 
Doaaci,uroDt  Su  cn  diroit  Dont  Sance d’Aragon  Archeuefquc de  Tolède , frère  du- 
diû  Dom  Pedro , & quant  à la  coronne  de  Nauarre , qu’ils  auoient  leur 
Princeflc  légitime  héritière  du  Royaume , à laquelle  ilsauoicnt  promis 
obciflance , & iurc  fidélité , de  laquelle  ils  ne  fc  pouuoicnt  départir, fans 
commettre  crime  de  felonnic,& de  leze  Majeftc,  partant  qu’il  fifr  ou_ 
uerture  de  quelque  autre  moyen  pour  luy  donner  contentement  & fa. 
tisfaélion , cftants délibérez  d’auoirpluftoftrecoursàluy  qu’au  Caftil 
lan.  n 

De  Sos  l’aflcmblcc  fut  temife  cnlavillc  d’Olite,  oùfe  trouuerent 
les  députez  des  bonnes  villes  de  Nauarre,  de  Pampelonne.Viana  Eftel- 
la , SauguefTa , Tudelc.Olite  & autrcs.auec  les  Prélats  & Seigneurs  prin- 
cipaux  de  Nauarre,  & lesdeputez  de  Dom  Pedro  Infant  d'Aragon,  le 
principal  dcfquclseftoit  Garces  Ortizd’Acagra:  Là  fut  propole  le  ma- 
riage delà Princeflc  de Nauareauec le  filsaifnéde  Dom  Pedro  d’Ara- 
gon, nomme'  D.  Alfonce;&au  cas  qu’il  vint  à mourir,  auec  l’Infant  D. 
lames  fon  fecondfils:  fur  celle  propofîtionfaiélcpar  Acagra  au  nom 
de  Dom  Pedro  d’Aragon 

lesEflats  de  Nauarre  refolurent  qu'ils  feroieflt  tôutcequileurfe- 
roit  poflïblcà  ce  que  la  Princcfle  Jeanne  cfpoufaftlcdift  Ferdinandd’A- 
ragon,  & au  cas  qu'il  vint  à mourir,  D.  lames  fon  frère:  Etau  cai  que 
ledia  mariagene  fepeuftfairc,  d'autant  que  la  Princcfle  efloit  entre 
lesmainsduRoydc  France, &nourricenfa  Cour,  les  Eftats  Pobligc- 
rent  depayeraudia  DomPcdro  d Aragon  cent  quarante  mille  marcs 
lA,a  onno  d argent , tant  pour  fon  deub  que  pour  (es interefts,  & les  frais d’vriear- 

«koify  pour  aimer  mee  qu'il  mettroitdeflus  promptement  pour  la  deffence du  Royaume 
«omit  Ucanuim.  de  Nauarre  contre  leCafttllan.  Ce  qui  futarreftédepart  & d’autre 
en  la  ville  d Oiite  au  mois  dcNouembre,  mil  deux  cents  foixaute  & 
quinze . , . 

iaffiVuXmc.  . On  nc  peut  attendre  que  touteconfufîon  d’vncaflcmblec  d'Eftats 
SSSSUT  qU‘  vculentcolriar|der.  La  tefte  eftiuftementplantee  au hault  du  corpi, 
pour  remr  & gouucrner  les  parties  inferieures  : En  tous  Royaumes  & 
K onarenics,  fi  le  Prince  aflcmblc  les  Eftats,  pour  fe  communiquer  à eux 
&ouyr  leurdolcance  , il  fault  qu'ilscroient  qu’ils  ne  font  receus  que 
pour  lespropofer,  Scaduiferles  moyens  de  remédier  audefordre,  &en 
faire ouuerture au  Prince,  & non  pour  refouldred’iceux.  Iedcmeure 

d accord  que  du  commencement  les  Royaumes  ont  efté  eleftifs  pour  la 

EftjuBmciioioe  ”cced,tc>  ma>s  1 clcâion  parfaiéfe,  le  premier  Roy  ayant  acquis  toute 
fit;!  louueraincte  lur  ceux  qui  l’ont  cfleu  par  leur  libre  demiflioh  & volonté 
tion  «j'icccx  a«pé-  ledroidt  Royal,  lapuiflancc  ,&  toute  fon  authorité  n’a  plus  eftéretroce- 
IfDllIl,  • dee  aux  peuples  nézpourobcir,  & faire  eeque  IcPrince  ordonne,-  les 

Eftats 


Liure  fixiefme.  327 

Eftatsen  cous  Royaumes  & Monarchie  ne  doiucnt  eflrc  refolutifs  (lien  m.ccixxV, 
aduient  autrement,  c’cft  lafubuerfion & la  ruine  entière  d'icclle  : Com- 
me il  aduinc  en  N'auarre  deccfteaflemblee  d’Olitc  ,oùIesvns,  fçauoir 
eftlespartifans  d’Aragon,  & ceux  cjuinedcmandoientcjue  depelcher 
en  eau  trouble, fbus-figncrenr,&  les  autres  non, prcuoyantsvnc  lin  mal-  confafion  m k«- 
heureufe  de  ccs  ligues  & partialitez  qui  ne  pouuoicnt  attirer  aucc  elles  ° 

que  la  perte  du  Royaume  de  N auarre. 

Le  Roy  Philippcs  le  Hardy  ayant  ouy  les  nouuelles  decercmuc- 
jnefnagcfc  déclara  protebleur  du  Royaume  de  Nauarrc,  &delaPrin-  fc  dctTifcproie- 
cefle,  laquelle  à l’inltant  meftnes  il  marie  parparolcS  de  futuràfon  fils 
aifite  Philippes  le  Bel,  & quant  & quant  metvncarmcc  en  campagncà  Marjte  4 Pbilî 
lateftcdelaquelleilmarchecn  perfonne,  tirant  droiten  Nauarre.  pc’k'udi.ntiji. 

Pendant  qu'on  faict  les  préparatifs  de  celle  armee,  le  Roy  Philip— 
pesenuoyc  pourgouuerner  en  Nauarre  vn  làge  & vaillant  Chcualicr 
François, EultachedeBeaumardts  (depuis  Conneltable  dcFrançe)au 
lie  u de  Dom  Pero  Sance  dcjvl  ontagut  Seigneur  de  Calcante , motif  des 
rroublesdeNauarrc,quifùrcntappailêz  parla  fage conduite dudidl  de 
Beaumarclts , quoy  que  ledhfl  dcMontagut  fcvoyanc  depoflcdé  delà 
charge,  n«  caÎTaft  d'efmouuoir  de  nouuelles  (éditions,  ayant  de  (bn  par- 
ty l'Eueique  de  Pampelonne  Dom  Armingol,&  Dom  Garces  Almo- 
rauid parafants  du  Roy  de  Callille  : Cesflambeaux  de  guerre  firent  ef- 
Icuerccux  de  Pampelonne  & delà  Nauarrerie,  contre  ceux  du  bourg 
de  S.  Seminhabitcde  François,  lcfquclslbuftcnoientle  Gouuerneur  ôc 
le  party  François , rompants  l’accord  & l’vnion  que  le  Roy  Sance  le  Fort 
auoitarreftee  entre  fescitadins.Ceux  de  laNauarrcriefeiioiétvoulu  for-  Efmotion,  ir,™: 
tifier  du  collé  du  Bourg, ce  qucle  Gouucrncurnylcs  François  ne  vou-  a!oâ"Lc'Juit' 
lurent  fouffrir,  ainfivoylàccs  citadins  aux  armes  les  vns  contreles  au- 
tres, les  vnsfouftenus  du  Gouuerneur,  & les  autres  de  ces  rrois  corne* 
guerres,  par  l’artifice  dcfquels  le  Royaume  de  Nauarre  fut  en  vn  in- 
itant  remply  de  meurtres , de  volleries , & de  tous  a tics  d'hofiilité.  Ceux  faMiabic"^ 
delà  Nauarrerie  arracherentlesvigncs  appartenants  à ceux  du  Bourg, & 
par  vnc  enragec  cruauté, conduits  & gouuerncz  par  celf  Almorauid,tue- 
réttous  les  petits  enfans  que  ceux  du  Bourg  auoiét  en  nourrific  aux  vil- 
lages circéuoifins  leur  efcralànt  la  telle  cotre  les  pierres,  n’efpargnâs  au- 
cun âge  ny  lexe , & renforcez  de  trouppes  de  Caltillc  & d’ailleurs  ame- 
nées par  l’Eueique  Armingol , ils  aflailliren  t le  Bourg  de  S . Sernin , où  le 
Gouuerneur  feftoit  enfermé pourfeliberer  de  lafureur  de  ccsmutins:  f ^ 

Dom  Pero  de  Montagut  feflant  rage  du  party  du  Gouuerneur,  ne  pou-  Jjudkirwiipp” 
uât  endurer  leurs  cruautezeftranges,  les  Nauarricns  vinrent  denuiefen 
fa mailonlemaflàcrer cruellement, & la  pillent, dilants  pluficurs  iniurcs 
excctables  contre  l'honneur  de  lcurRoyne,  & de  fesleruiteurs. 

Le  Roy  de  France  facheminant  en  Nauarre  aucc  les  forces,  pour 
chaftierfes  mutins,  vint  iufques  à Sauueterre  en  Bearn,où  il  fut  longue- 
ment empefehé  de  palier  les  montagnes  pour  l’abondance  des  neiges, 
&conlèi!Jcdel:cnrctournerenFrance,illaiHâpourfonLicutcnanrge-  oaiii„(rcpo„f 
neralibnCoufingcrmainRobertfecond  du  nom  Comte  d’Artois,  On- 
c!c  maternel  de  là  jeune  Roync.  Robert  ayant  pris  la  conduite  de  celte  A"’u' 
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armée  en  l'an  deux  cents  (mxante  & feize  franchit  les  montagnes  à lac- 
ta,  & laiffant  le  Val  de  Roucal  qui  fauorifoit  les  rebelles, il  patlc  par  San- 
guclîa  & vint  afleoir  fon  câp  à l’entour  de  la  Nauarreric, laquelle  il  prefla 
de  telle  façon  que  les  habitans  d’icelle  effraicz  tac  de  ce  fiege,  que  d’vne 
grade  deffaidlc  de  Caflillans  ScNauarrois  de  leur  party  tuez  par  lesFran- 
çois  ( près  SangücfTa  au  lieu  où  fe  voient  les  marques  d’vn  nofpital  ap- 
pelle À qui  tournays,  c’efl  à dire,  tournezicy,qui  efloit  le  cry  des  Nauar- 
rois  appellantsà  eux  les  Caftillansde  leur  party  , pourfaire  telle  aux 
François)  commencèrent  de  parlementer.  La  nui£l  venue  leur  chef  AI- 
morauid  fe  fauuade  la  ville , auecques  fes  complices  Sc  fit  voile  enl’Ille 
de  Sardaigne.  Les  habitants  demeurez  fanschef  demandent  de  rechef 
àparlcmenter,&candisqu’ils{’yamuzenr,  (l’hcuredeces  parlements 
eft  toufioursdangereufe)les  foldats  Françoisfcmparent  des  murailles, 
entrent  dedans  la  ville,  où  depuis  le  matin  iufques  aufoir  ils  ne  cclfe- 
rent  de  moilTonner  ces  brigands  & meurtriers , fans  en  auoir  aucune 
mifericordeny  compaffion,  non-plus  qu’ils  en  auoient  eu  des  icuncs 
enfans  de  ceux  du  bourg  de  S.  Seruin:  Las  de  tuer  & malTacrer,  ilsfe 
mirent  à piller  & faccager  la  ville,  ôe  puis  y mirent  le  feu , de  forte  qu’el- 
lefutruince&  brufleepourlapluspartauec  laChambredesComptes 
dcNauarre:  Les  hommes  qui  efehapperent  la  fureur  des  armes  &du 
feu,  furent  le  lendemain  & iours  fuiuants  exécutez  à mort,  tous  leurs 
biens  confifquez.  Ainfi  furent  punis  ces  mutins,  & la  Nauarre  demeura 
dc's lors paifiblc  &en  repos,  parcelle faignee  qui  purgea  les  humeurs 
corrompues  de  ces  fattieux  ennemis  de  la  paix&  obeifiàncc  naturelle 
qu'ils  deuoientà  leur  Roy  ne  &Princcfle.  Il  y eutneantmoins  quelques 
courfes  faieles  par  les  Arragonnois,  fur  les  terres  de  Nauarre  & nommé- 
ment au  terroir  de  Sanguefla,  lefqucllesfurent  réprimées,  & les  Ara- 
gonnois  rechaficz  parla  vaillance  du  Gouuerneur  Eflienne  de  Belle- 
marche,  lequel  fenreuenant  en  France  eut  pour  fuccciTeur  au  Gouuer- 
nement  de  Nauarre  vn  autre  CheuaÜcr  François  appelle  Guérin  d’Am- 
pie-puits. 

L’an  mil  deux  cents  quatre  vingts  deux  Pierre  troificfme  du  nom 
Roy  d’Aragon  halcnant  toujours  apres  le  Royaume  de  Nauarre,  pour 
lcioindreàfestiltrcsde  Roy  d’Aragon  , de  Valence,  Maillorquc,Mi- 
norque , Scicile , Corte , & Sardaigne, l’elloi tabouché auec Sancc  Prin- 
ce de  Callille  bande  contre  fon  pere  le  Roy  Alfonce  l’ A Urologue,  pouf 
ledefpouillerdefon  Royaume  douant  fa  mort.  Le  lieu  decelte  alTem- 
blee  futaupres  de  la  ville  de  Taraflbnnc  à Campillo , où  le  Prince  deCa- 
flille  renonça  au  droiélqu’il  pretendoiten  Nauarre  au  proffiéldudid 
Pierre  d’ A ragon,  lequel  en  ce  fa  ifant  fe  chargeoit  de  luy  donner  fecours 
contre  ledidt  Alfonce.Celleentreueuc  toutefois  fut  fans  fruicl,  pour  le 
regard  delà  Nauarre,  parlafagepreuoyancedu  Roy  de  France  Philip- 
pes  le  Hardy , lequel  en  l’an  mil  deux  cents  quatre  vingts  troisy  enuoya 
vne  gaillarde  armée  de  braues  Caualicrs  &fantalfins  François,  foubsla 
conduitte  de  melTirclean  de  Conflans  Seigneur  de  Dampierre  Marcf- 
chal  de  Champagne, qui  fut  Gouuerneur  de  Nauarre  apres  lcsSeigneurs 
d'Amplepuits,  Si  Guillaume  de  Brcda. 

Dam- 
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Dampierreauecfes  forces  Françoifes  & Nauarroifes  quifailbient 
vngrosde  quatre  à cinq  mille  hommes , fe  iccta  fur  la  Caftille , laquelle 
ilfouragea,  &cn  fuitte  eftant  entré  en  Aragon  , ilyconqucllaleCha- 
fteaud'Vl,&  les  villes  Filera,  &Lerida,  defqucllesil  donna  la  gardeà 
Ceux  dcSanguclfaqui  feftoient  vaillamment  comportez  en  ce  voyage, 
il  raza  les  places  d’Arbuis,&de  Baylo,  & chargé  de  defpouillcs  &dvn 
riche  butin , fit  en  toute  afleurance  l'a  retraite  à Pampelonne , lins  que 
les  Princes  de  Caltillc , & Pierre  d’Aragon  , l'armee  dcfquels  con- 
ftoitdcquinzehlcize  mille  hommes, fe  fuflentmis endeuoir  deluydc- 
battre  le  partage  d’Aragon  en  Nauarre. 

Or  ce  Pierre  d'Aragon  apres  le  iânglant  tocqucfln  des  vcfpres  Scici- 
liennes,feftoit empare  du  Royaume  deSciciledonncauecceluydcNa- 
ples  à Moniteur  Charles  de  FranceDuc  d’Anjou  freredugrand  Roy  S. 
Louis , parle  Pape,  & le  fainét  Siégé,  duquel  ces  deux  Royaumes  font 
mouuants  : Pour  le  remettre  en  Ion  obeiflance  le  Roy  Charles  auoit  de 
toutesfes  terres  araaflevne  puiflante  armée,  toute  prefte  départir  de 
Naples  en  Scicile,  filn'en  cuit  erté  deltourné,  par  vnc  inligne  perfidie 
Elpagnole.mafquee  d'vne  feinte  apparence  d'hôneur.  Pierre  d'Aragon 
fait!  remonftrer  à Charles,  que  pourclpargncrle  (ang  humain,  c'elloit 
le  plus  expédient  de  vuider  eux  deux  d’hommeàhôme,  &par  vn  com- 
bat fingulier  la  querelle  de  Scicile,  laquelle  demeureroitau  vidorieux 
pourleprisdclavidoirc,  fans  qu  a l’aducnir  le  vaincu  peuR  retenir  les 
armes , ny  le  nom  de  Roy  de  Scicile.  Charlesacccpte  le  combat , lequel 
eftaflignédcuantlavilledeBourdeauxappartenanteau  Roy  d’Angle- 
terre, au  vingtfcptiefmciour  de  May  precife'ment  audidan  mil  deux 
cents  quatre  vingts  & trois,  chacun  d’eux  accompagné  leulemcnr  de 
centcheuauxi . 

Le  Pape  Martin  quatriefme  du  nom,  fift  tout  ce  qu'il  peut  pour 
empelcherceduel  deffendu  & prohibé  de  l’Eglife , îoint  que  le  Royau- 
me de  Scicile  dépendant  du  S.  Siégé  par  la  donation  que  luy  enfitno- 
ftrcRoy  Charlemagne,  Pierre  d’Aragon  n’auoit  peu  offrir  ce  combat 
nyCharlesl’accepter,  ainsce  débat  elloit  de  la  (cule  cognoiflance  du 
Pape , & ce  Royaume  deuoit  ertre  mis  en  fa  puirtàncc  , ainfi  qu’en  main 
fcqucllre,pouren  donner  la  pleine  maintenue  à celuy  qu’il  en  iugeroit 
rite  digne.  Et  de  faidillètrouuevne  Epiftre  dccrctalc  de  ce  Papcen- 
uoyce  audid  Charles  d’Anjou , dont  voicy  la  teneur. 

CA  RO  LO  RegiScicilUllluJlri.  H if  quos  fincerx  chant  atk  Relies  ajfcir, 
ejjfc folet gnuius  Je  chariorum  inordtnationeturbarj,  nerim  tllorum  errons 
orguert  ,iÙofque  diutius  increpare.  Hune  moremergatc,  Filj  charijjimc , faéli 
fxgente qualitate profequimur,Tunc pnefertim , cum vices , licet  infùflîcicntibus 
merili<,gertmtts  illius  qui  quos  Jiligir  arguit  & cajligat , nonindignè  feruamus. 
Quoi  ej}  enim  verbum  in  quo  te  audtutmus  nobis  in fciis , & Jaltem  ex  haciuris 
cenfur'i  munis  omnino  cenfendis  t.m  tcmeraric  conjenfijje , videlicet  vt  cum  Pe- 
tro  RegecArtgonum particulare  certamen , itâ  quod tu  clnteftmo  milite,  ac  ipfe 
[militer  è regione  conueniatts , in  ilioinfmul  confltgatts , inire promiferis , &in 
Jubitâ  rations  ,prxuio  iuramento,firmaris , commun t confenfu  perficere,  in  panant 
pmiffuccumbentifadietfo,  vt  ille  quem  ex  vobts  contigerit  in  certamine  ipfo fut~ 

Dd  iij 


M.cctxxxm. 
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M.ccu'xxm.  cumbere,f  de  illo  viuus  euadat,  ex  tune  nec  Regent fe  , nec  altcuius  terne  domi- 
Aniclci  at  parti-  num  nominet  ; Sed  toto  temporevitit  fax  foins  infedat , planicie  Burdega- 
niacîics  de  « ds£-  Itnfiproloco  , quint  0 calendas  lunij  pro  termtno , adidvt  prxdicttur  ajjîgnalo. 

eAnnofhs  quia  Regnum  S itilix  à Romani  tenctur  Scdejii  f Cp  es  nobis  Cp  ipj î 
JuSSk|^':PCn'i  monita , exinde  fub iuramenti  corporis  vmeulo repetiti  multotiens obhgatus! 

Esc  quo  fatis  aduerttffe  débiteras  ipfius  Regn/  negotium  tant  contra  diélum  Ri- 
gem  Aragonum  quant  quofhbet,  eandtm  Ecclefiam  if)  te  inipugnantes,in  illo  ip- 
fius Ecclefix  non  minus  effe  quam  tuum  i vnde  igitur  tanta  prafumptio  ? Quoi 
tibi  sus  tjld  promit  fit  ? Qua  ratio  perfuadet  vtm  te  accentum  militibus  contra 
defenftonem  regni  propria  potentia  ipflus  Ecclefix finem  imponas.  Immo  immtnfe 
1,,  virtutifilijDeiviui , qui  difeipulis  fuis  quos  ipfiks  Ecclefùe  iecituelm  prxcipua 

fundamenta , Sgo  (inquiens)  vobifeum  fum  vfque  àd  confnmmaiionemfeculi, 
eidem  Ecclefùe ipfepromiftt potentiam perpctuoafjijiricem'i  Profedo , filicharif- 
flme , non  (fl frmo  ifle  qui  mifericordiamprouocet , fed iram  concitet , Cp furo- 
remaccendat.  Eftne  ttaqueincon fuite  hoc  aflum  ? Suntne  t fia  tua  folita  pi  oui- 
dent  ix  opérai  Num  tu  ad  prudent  iamputas  adfcribi , verumad  imprudent  iam 
potius  imputarifquod f rafatum  Regem  Aragonum  tibi  prorfus  vtnbusinaqua- 
lem , vt  de  cateris  taceamus , qui  velkt  defperatus  cenfetur  , bac  agere , vt pote 
contra  Dei  iujhtiam , ipfius  Ecclefix , tuam , tuorumque  potentiam  defperaris 
veritopoffejubfiflere  ,ttbiiudtcio  bcttica , damnatxque  fortis  aquajli  i Quomo- 
do  te  potuit  inimici  tam  infidiofi , tam  fitbdoli  terram  tuam  tam  fraudulenter  in- 
grejftadeo  prouocatio  irrita  tentare  ,vt  ad  tam  inordinataprocederes  adtamer- 
ronea  profil  ires , qui  te  in  euentu  quocumque,  nobis  non  confcntientibut  tuxnie- 
luntatis  arbitrio  ,abhifquepoJJls  abfoluere , ad quaipfi  Scclejîa , nobis , noflrtf 
quefuccefjoribuspro  eodemregno  tamfolemniter es adfirifhts , tam  obnixètene- 
rist  vt  iure  id  negate  amittere  in  eo  tibi  commiffum  imperium  à te  toliterabdican- 
do.Nonattendis ad  quam  indifereta,  quam  temeraria,  quam  damnofa  te  ptr 
hoc  difli  Regis  Aragonum  prorumperefecit  miquafagacitas  ,[agaxque  nequitia, 
vt fctlicet  regnum  tuum  cum  ipfo  qutnullum  lushabetin  iüo , euentui  quantum 
inte fuit , pari  commtferis  te  confentiente , in  retua  fît  tibi  fihj  ipfipariu - 

"nSci'c  "*  ffi'f  dicium  ,par  exitus , par  euentus : vt  ipfe  quem  fui  graues , CP  énormes  exccjfus  in 
«c&i  rfuipauon.  eandtm  Ecclefiam,  tuamque commifji magnificentiam , culpis  grauioribus  obli- 
gant,  ‘Ereuis  (SP  aqualis  tibi  if)  ftbt  pugna  commet  cio  panas  redimat  grauiores , 
non  tam  aquale quoniam  idem  cum  paterisiniuriastantas , (f)  taies  inferens  iu- 
dtaum fubiturus ,vt  tucuiusvirosmundus  maiores  non dubitat tuas  angujiares 
fpontaneas , if)  fuaS  ilhsin  cutufdam  non  laudanda  ammofitatts  impetu  incon- 
fultus  aquares,vt  te  à recuperatione S cicilix  ,quam  non  m fui  fortitudine  bra- 
Ceft  «ar  Je  mm-  chij  ,fed  m populi  rebellione  Siculioccupauir,  quam  verius  de  tpforum  rebellium 
K'bu-iccfïlff  ipfimoccupatam  iamtenentium  manibus  clandejlinis  infidiator  (SP  vfurpator 
accepit,folliçitudo  huius futur!  confhflus  abflraheret,  (sp  tam  ipfe  quam  ajij for- 
fan  intuaperfecutiontnondormiunt , te  maxime  ipfius  occafione  confite!  us  ab- 
Jente  ,fuas  libenusinfidias  profequuntur.  O filj fi adeffet  tua prefentix  copia , ei 
daretur  mutais  hora  narratibus , quamplenius  commtffas  m pr ami  fis  temer  da- 
tes exprimer» lingua  quam  litera,quam  amarius  argueret , quant profundiusin- 
creparet  ,quàm  clarius  ojlendtret  viuusfermo  quamfcriptus.  Verum  caufas  iu- 
flas  increpationis  quia  in  hijs  incrcpatio  ajfcfluipaterno Jola  non  fuffcit , nifi  CP 
correflio fubfequatur,  ad  remedium  céleris  correflionis  intendimus,  ad  illud 

plenù 


ftoytd'Aragon 


éfSÊim 
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plenis dtfiderijsfufpiramus.Jdeoque  promijfonem  illam  tuam  pYorfus  illicitam,  M.cctxxinr. 
(g  sur  ornent  umfuper  ta  profit  tum  tcmerarium  déclarantes,  grcartrevirtuti-  u,  Pjpo 
hits,  tequead  illorum  non  teneri  obferuantiam  decementes , -ah  dits  te  nihilomh 
nus abfoluendo , qu'atenus proceffere  de fado , Serenitatem  reliant  mont  mut, r a- 
gamus,  hortamur attente , in  remtfltonan  tamen  peccatorum Juadcntes , & 
nihilominus fuh  dehito  nobs,  ipfi Ecclejta prxfliti  inramenti  ,'fidcique  , a >af- 

falaffj  ,&homagijardius  miungentes , quatenus  à perfecutione  prxmijforum, 

(0  mratorum  taltter  prorfus  abftmeas , & omni  modo  refflas.  Nos  entm  vni- 
uerfts  (g  fingultt  Chrijli  fidehbus  ne  ilia  tum  perfequenda  qualités  cumque  fua- 
deant,  tune  in  illorum  perfecutione  tibi  conflio,  auxilio , vel  fauore,  ans  alto 
quotas  modo  adfi fiant  àiftriflius  inhibent  us.  Et  nihilominus  in  omnes  fecus  quo- 
libet modo  profument  et , cuiuf cumque  fint prominendo  conditions , aut  fiaius, 
etiam/i repolis  il  el  imperialis  ,aut  cuiujlibet  alterius  focularis  dignitatis  honore 
profulgtant,  non  obpante  aliqua  indulgent  ia fub  quacunque  forma , vel  expref- 
font  verborum  eis , vel  eorum  alicui , ab  jdpofiolicafcdc  concejja.  Etiamftdc 
ipfa  oporteat  plénum  & expreffam  , fue  deverbo  ad  verbum  , in  nofiris  li- 
terii  péri  intentionem , ex  nunc  excommunications  fententiam  promulgamus.  Sllr  pci„  j'cB; 

Et  te  ni  fi  pradiflu  noflris  monitis  (0  mandatis  precifè  parueris  tandem  fenten- 
tiam  incurrijjc  decemimus  ipfofaflo.Nullo  tamen  Jujfragaturo  in  hoc  eiufdem  «do». 
fedit priuilegio ,vel  induit oquo  cuiufcumque  tenoris , vel  expreffonis exifant, 
quoad  id  omnino  viribus  vacuamus. 

l’ay  mis  celle  Epiftretout  au  long,  tant  pour  fermer  la  boucheà 
quelquesvns  malfencants  de  la  foy , qui  n'ont  eu  honre  d’eferire  que  ce 
duel.auoiceftéautorifé  par  le  Pape,  chofc  indigne d’vn  Pontife  Chre- 
ftien,ce  font  leurs  tèrmes:quc  pour  reprefencerà  la  vérité  l'iniulle  vfur- 
pation  du  Royaume  de  Sicile , fai  die  par  ce  Pierre  d’Aragon  & fes  fuc- 
ceffeurs,  fur  les  Princes  de  France  aufqucls  il  auoit  elle  donndparle  S. 

Siégé  Apolloliquc,  duquel  ledidt  Royaume  cil  feudatairc,  auifi  bien 

que  celuy  de  Naples,  les  Rois  duquel  payoient  couslesansauS.Siege  le 

cens  annuel  de  huidl  mille  onces  d’or,  qui  font  quatre  vingts  milleelcus 

dcnoilremonnoye.auec vnehacquenee blancne,  auparauant  laprilè 

&fàcde  Rome  faidl par  l'Empereur  Charles  cinquiefmc  .lequel  tira  du  N>pi«  «usaicge, 

Pape  Clement  & du  college  des  Cardinaux  prilonniers  au  chaileau  S.  , 

Ange,  abolition  de  ce  cens  annuel,  auec  tous  les  arrerages  qui  en  duPaPc*d«car- 
eftoient  deubs , montants  fi  hault  que  Charles  quint  ne  les  eull  peu  JÏrÔÏm  Çïù' ta- 
payer,  &quc  dorefnauant luy  &fcs  lucceiTeurs  Roisde  Naplesnc  de- 
uoientplus  au  Pape  que  la  fim  pic  hacquence  blanche,  oultrecequ’il 
tira  dudidl  Pape  & deididls  Cardinaux  pour  les  mettre  en  liberté  quatre 
cents  mille  ducats,  &tousles  plus  beaux  droidlsdu  patrimoine  faindl 
Picrre.Tantyaqucc’eilchofcnotoire  que  les  Royaumes  de  Naples  Si 
de  Sicile  ont  cflciniuftcmcnt  vfurpez  fur  les  Princes  de  France  , qui  en 
auoienteilé  légitimement  inueflis.  Et  le  dodle  Cardinal  Baronniusayât 
cesiourspaifez  faidl  vn  traidlé  de  l'vfurparion  de  la  Scicile  par  les  Rois  ttipki*  seîciic 
d’Aragon,  fur  le  fàindl  Siégé  Apoflolique,  le  Roy  d’Efpagnc a faidl  JagrçK  '“col 
bruflcr  ce  liure  par  toutes  les  villes  de  la  Scicile,  & deffen  du  fur  peine  de  ‘0“' ic 
la  vieà  tous  ceux  de  fes  Royaumes  de  Scicile , Naples,  Efpagne,  & autres  T«iat  d„  en*, 
terres  de  fon  obeiifance , de  le  lire  ou  tenir  chez  eux,  votre  qu’apres  la 
h i Dd  iiii 
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kiccutsxm.  mort  du  Pape  Leon  vnziefmc,  le  Cardinal  Baronius  ayant  eu  plufieurs 
voix  pour  le  promouuoirau  Pontificat,  le  Cardinal  d’Auila  Agenrprin- 
cipal  d’Efpagne,  refucilla  toutes  fes  vieilles  cognoifiànces,  &l'cm- 
pefcha de  toute  Ta  puilfance,  àcaulc  de  ccliure  du  Royaume  de  Sci- 
cile.  -? 

OrnonobftantccmOnitoircduPapc  Martin  quatricfme , le  Roy 
Charles  qui  d’italiecfloit  palTé  en  France  ,lè  rendit  au  iour  nommé  dc- 
KÏÀ'>‘gobitq“cl  uantla  ville  de  Bourdeaux,  oùil  demeura  tout  le  iour  enarmesatten- 
ETsJicue  dant  fon  ennemy , lequel  ne  comparut  que  citlq  Ou  frx  iours  aprçj  qu'il 
fcitUn.  cut  fceu  que  Châties  l'eftoit  retire.  Ce  fut  lors  que  Pierre  d'Aragoavc- 
ftu  en  habit  delguile  fc  prclènta  au  champ  de  bataillebfauant  fon  cnne. 
my  qu'il  n'auoitozé  regarder  en  face , & apres  auoirfaidf  en  renard  la 
prclentation  & proteftation  de  làcouardile  à IeandcGrailleGou- 
uerneur  de  Bourdeaux  flcSenefchal  de  Guyenne  pourlcRoy  d’Angle- 
terre , il  luy  labiales  armes  pour  les  gages,  a içauoir  10(1  heaume,  là  lan- 
ce, fon  efeu , & fon  efpec , & en  halle  repalTa  en  Aragon, 
ta  «communié  Le  Papc.Martin  indigne  de  ce  traie!  de  perfidie  de  l'Aragonnois, 

p«  ic  p.pe  Mjiùd  adiouilc  à l'vfurpation  dclaSicile,&dcla  cruauté  exercce  en  icelle  fur 
quaiticimc.  ]cs  François  par  les  menées  de  lean  Prochytc  Scicilien  Médecin  de 
Mainfroy , gagné  & fufeite  de  ce  faire  pat  l'Aragônois , excommunie  & 
anathcmatile  ce  Pierre  d'Aragon  troificfme,&  donc  les  Royaumes  d’A- 
oSfci'rwcom".  rag°n  > Comté  de  Barcclonne  & autres  terres  à luy  appartenantes  au 
Comte  de  Valois  Monfîeur  Charles  de  France  (filspuiûiédu  Roy  Phi- 
lippes  le  Hardy)  & Duc  d’Aniou,  ce  Duché  luy  ayant  cilé  donné  en  ma- 
riage par  Charles  le  Boiteux  (fils  de  Charles  de  France  premier  du  nom 
Roy  de  Naples  & de  Scieile.) 

Celle  excommunication  fût  diuerfement  receuc,  improuueedcs 
vns&approuucc  desautres, & touchantcefubieél  plufieurs  traiélez  fu- 
rent efcripts&  publiez  par  toute  la  Chrellienté.  Il  en  fut  faiûmefmc- 
ment  des  vers  rimez  & compofezàla  façon  du  temps,  ceux-cy  en  fà- 
ueurdu  Pape,  flifoubslaperfonne, 

V ajjalh  praut  Pétri  qui  fraude  fua  vi, 

Non  fine  ccdegraui,  Pétri patrtmonia , claui, 

Noxtus  nauiraputt,  delttfa  notant. 

Hunctn  conclaui fratrum  bis  primo  citaui , 

A c expeéîaui  fans,  hinc  anathemate flraui, 

Pofi  condemnaui,  Regmfquc  fuis /poliaui, 

Hifaq;  fidele  tAngeuint  gênas  tnfaodaui 
Adfiser go  bonis  F tdei  RexChrifie  colonis, 
îP  ro  venu  donis , qui  bus  arra  paratur  agonis. 

Hui  us  & Ar agents  priuati  ntè  coronis , 

Juribus  çjr  terris  per  iudicium  rationis , 

Res  cum perfbnis  fpernentis  te  regionis , 

Jufitbus  altitonis  Francis  ttbi  fubijee  pronis 
Qui  res  dtffonts  planta  tibi  conditionis. 

Pour  relponfif  aufqucls  furent  publiez  ceux-cy  fous  le  nom  del'A- 
ragonois. 

Non 


VerjiKimexfut 
lexcammnnicatiô 
faifle  pat  le  Tape. 
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Von  me  iuftifico,fied forte  rcum  te  dico, 

Sed  pro  Catholico  meiudico  legs  amico  , 

Cur  ità pro  modico  me  damnat  ilico,  dico, 

Praful  jdpoftolico  contempla  ritç pudico 
Ac  Euangeltco  mage  indulgent  Fredtrico , 
ÿuondam  ficifimattco  fidei  qnamuit  inimico, 

Vequiter  obliquo  me  iure grattas  & iniquo 
Jijcnko  ficeleri  magno  ,debebâtque  videri 
Omnibus  hocfierl , qui  cenfeor  exul  haberi 
P afin  tam  celeri,  meaque  vola  iura  tueri. 
ludicis  au  fier i fient  ent  ta  ne f cia  v cri 
Efl  tua.  qui  mihi  débet  potins  mifereri, 

Vec  Fidei,  Cleri,  Popuhvts  damna  vereri 
Vtme  deleri  vident,  vel morte  teneri. 

Ceux  qui  fouftenoienrleparty  de  l’Aragonnois  (plein  d'iniuftice  & 
dedefloyautéjalleguoientquelePape  ne  pouuoit  pour  quelque  caufe 
& prétexté  que  cepeuft  eftre,excommunierlesRois  3c  Princes  de  la  ter- 
re, ny  expokr  leurs  Royaumes  en  proye,  à qui  bon  luy  fembloir,  forme 
, & procedure  extraordinaire,  pleine  de  palïion,3c  mefeeante  au  Pape  pe- 
re  commun  des  Chrefticns  qui  doit  traider  (es  enfans  en  pere  de  famil- 
le, partant  que  ccfte  excommunication  fulminée  contre  l’Aragonnois 
ne  le  pouuoit  empefeher  de  pourfuiure  fa  pointe  en  laconferuationdu 
Royaume  de  Scicilc,  qui  de  droit  naturel  appartenoiti  la  R oyne  Con- 
fiance iâfemmc  fille  de  Mainfroy,  auquel  l’Empereur  Frédéric  auoit 
dôné  ce  Royaume  deScicile,  que  le  Pape  n'auoit  peu  côferer  à vn  autre, 
& qu’en  ces  occurrences  d’ofter  & redôner  par  les  Papes  de  diuerfes  hu- 
meurs, les  vns  rcuoquants  ce  qu'ont  accorde  les  autres , les  Eftats  & Sei- 
gneuries qu’ils  prétendent  leur  appartenir, par  Vne  plus  abfoluë  puiflàn- 
ce  que  Dieu  ne  leur  en  a donné,  à qui  bon  leur  femble,  le  Vieil  prouerbe 
Grecfe  verifîoit,r'a<(«»iAt«Aij,/ÿoj?;«ra  donanon  munera,  queletncfnic 
aduenoicaux  Princes  Chreftiens,  que  les  Papes  acharnoient  les  vns  con- 
trcles  autres,  parles  inueftiturcs  des  terres  du  patrimoine  de  faind  Pier- 
re, & les  donations  des  Royaumes  & de  l’Empire,  aufquels  ils  n’auoient 
rien,&  ce  pour  venger  leurs  payions  particulières,  hors  du  danger  & à 
couuert,  fans  auoirpitié  ny  commiferation  du  fang  humain  relpandu 
pour  leurs  querelles,  au  grand  dommage  de  laChrcftienté. 

Les  aultres  au  contraire  fouftenoient  la  puiffance  du  Pape  eftre  telle, 
que  toutainfi  quele  Seigneur  féodal  tien  t ôc  donne  en  commifc  les  fiefs 
mouuantsdeluyàfaultedcsdroids  3c  deuoirs  non  faids;  & qu’en  cas 
dccrimcdefelonnie  lcRoy  & Prince  confifque  A:  le  corps  & les  biens 
de  fon  fubied  & vaflàl  rebelle  & félon-,  Que  de  mefme  le  Pape  auoit  iu- 
ftement  excommunié  Pierre  d’Aragon  fon  vaflàl,  pour  feltre  emparé 
par  force& violence  du  Royaume  de  Scicile  , fur  lcRoy  Charles  d’An- 
jou légitimement  inuelly  diceluy , parlePape  qui  en  eft  le  fouuerain. 
Qu’en  fuite  de  ccfte  excommunication,  le  mefme  Pape  auoit  peu  priuer 
fcdelpouiller  l’Aragonnois  parluy  atteint  3c  conuaincu  de  félon  nie,  de 
fon  Royaume  d’Aragon,  3c  autres  terres  dépendantes  d’iccluy , lequel 


m.ccxxSui. 

EtUrcfpooccdë 
Pierre  d’Arsgoii, 


Le  pjpcpealtéi- 
communier  les 
Princes  fes  fcudl^ 
tiiics. 
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»t  cclxxxiv.  au(jj  bien  que  ceux  de  Naples  & de  Scicile , eftoit  feudatnire  & fubiet  du 
fiege  Apoftoliquc. 

Que  les  Papes  ayent  puiflance  fur  la  temporalité  de  l'Empereur  des 
Rois&  Princes  de  la  terre,  pour  en  difpofer  folon  Ieurfântafic,delpouil- 
ler  de  leurs  Eftats  les  Princes  naturels  & légitimés  fuccefleurs,  pour  les 
donner  à qui  bon  leur  lèmblera,  c’eft  vne  opinion  erronee,i!s  ne  le  peu- 
uent  faire  directement  ny  indirectement:  Excepte  es  Eftats  & Royau- 
mes defquels  ils  font  fouuerains,  eilttc  lefquels  ceux-cy  font  dénombrez 
Roraumct Ancien-  en  laChancellerie  de  Rome,  Naples,  Scicile,  Aragon,  Corfc,  Sardafone 

nement  tcudaui-  „ v ,,  . * , ,.P  ’ . > o‘c» 

«a  au  rama  Sîcgc.  «autres,-  car  quant  aceuxd  Angleterre,  & d Hiberme  qui  lont  efteau- 
trefois,  cela  n’cft  plus,  la  Hongrie  f en  prétend  exempte,  & le  Royaume 
dcHierufalem  conquis  par  les  bras  victorieux  des  Princes  François  fur 
les  Sarazins,  n’a  peu  eftrc  feudatairc  du  Pape. 

Entre  ccsRoyaumcs  doncqqui  fonttenus  en  foy  & hommage  de 
l’Egliie  de  Rome,  Ceux  de  Naples  &:  de  Scicile  font  mouuants  nuëment 
S*;.1!;*"?;  & ians  nloyin  du  Papc;&  celuy  d’Aragon  cft  tenu  en  vartelage  & hôma- 
S'cgc.  gc  lige  du  fiege  Apoftoliquc , depuis  le  temps  du  Roy  Pierre  d’Aragon 

leconddunom  quil’en conftitua  feudataire  àlachargcduccnsannuel 
de  deux  cents  cinquante  mille  maraucidis  ,fuiuantfonaducu  eferitaux  . 
regiftresdu  Vatican,  en  datte  de  l’an  mil  deux  cents  quatre.  De  met- 
me  ce  Pierre  d’Aragon  troificlmcauoit  cfté  inuefty  des  Royaumes  de 
Corfc  & de  Sardaigne,  y et  cappamauream,  par  le  manteau  Royal  de  drap 
d’or,  appartenants  en  propriété au  fiege  Apoftoliquc,  auquel  auecla 
Sicile  ils  furent  donnez  par  noftre  Charlemagne , ainfî que  nous  dirons 
ailleurs.  Et  les  charges  de  ccfteinueftiture  portent  que  luy  & fes  lucccf- 
fcursRois  d’Aragon  feroient  hommage  lige,  valfclagc,  plein  & entier,' 
& ferment  de  fidelité  aux  fain&s  Pères  de  R orne,  à chafque  mutation  de 
Seigneur.  Qu’au  premier  mandement  du  Pape,  ilferoittenu  marcher 
en  campagne  auec  cent  hommes  d’aï  mes , à trois  cheuaux  pour  homme^ 
&cinq  cents  hommes  de  pieds  naturels  d'Aragon  payez  & foudoyez 
pour  trois  mois,  à compter  du  jour  qu’ils  entreroientaux  terres  de  l’E- 
glife,  auec  le  cés  annuel  de  deux  mille  marcs  d'argent  fterlings  de  poids, 
payables  au  iour  &fcftc  de  S.Pierre&S.Paul  la  part  où  làSainûeté  feroit, 
& quatre  mois  partez  apres  le  terme  dudid  cens  non  payé  que  lcfdids 
Rois  feroient  excommuniez,  &audeffaulcdu  troificfme  payement  fe- 
roient dccheuz  dcfdids  Royaumes  de  Corfegue & de  Sardaigne , lef- 
quels retourneroient à l'Egide  Romaine.  Quattendu  les claulesdeccs 
inueftitures , le  Pape  Martin  auoit  peu  & deu  mettre  en  interdid  lefdits 
Royaumes  d Aragon  & autres  appartenâts  iPicrrc  d’Aragon, & eninuc- 
ftir  le  Comte  de  V alois,  ou  tel  autre  que  bon  luy  euft  fcmblé. 

H«dy"«o  Tantya  qucfoiuantl’cxcommunication  du  Pape,  pour  laquelle  les 
coirit  jc Rouf-  Aragonnois  & autres  peuples  ne  delaifl'erenr  d’obeirà  leur  Roy,Philip- 
pesle  Hardy  dreflà  vnc  puiflàntc  armcc,&  l’achemine  en  Aragon  à deux 
fins. La  première  pour  conqueftcr  ce  Royaume  & autres  Seigneuries  dé- 
pendantes d’iceluy  donnez  par  le  Pape  Martin  quatrielme,  à fou  fils 

KilnéCharlcsComte  dcValois  &d'Âlcnçon.  L'aultrc  pour  mettre  en 
erté  les  enfans  de  D.Ferdinand  de  la  Cerde  Prince  de  Caftille,filsaif- 

ne 
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néd’Alfonce  dixicfme.  Ce  D.  Ferdinand  delaCerdeauoitefpouféMa-  M CCtxxslf: 
dame  Blanche  de  France  fille  du  Roy  S.  Louis,  lequel  enfaucurdece 
mariage auoit  quitte'  Ibn  droicl  du  Royaume  de  Caftille  (auquel  il aùoic 
elle  appelé  parles  Eftars  d udid  Royaume,  comme  on  le  void  par  les  let- 
tres citants  au  threfor  deschartrcs)  audiét  Ferdinand  Ton  Gendre,  le- 
quel de  Madame  Blanche  fafemme  auoit  laide  deux  fils  Ferdinand , & ttfubicaiini; 
Alfonce,  lefqucls  parce  contrat  de  mariage  deuoient  fucccder  à la  co-  “y’ 
ronne  de  Caftill  câpres  leurPerc.  Nonobftant  ces  paches  &:  conu  en- 
tions le  Prince  Ferdinand  de  la  Cerde  eftant  mort  du  viuant  de  fon  pe- 
re,  Sance  puifné  d'Alfoncc  l'emparant  du  Royaume  de  Caftille  en  priua 
fesnepueux,  qu’il  donna  en  feure  garde  au  Roy  Pierre  d'Aragon  troi- 
fiefme  du  nom  .Blanche  f eftant  fauucc  en  France  vers  IbnfrerePhilip- 
pes  le  Hardy,  mourut  à Paris,  & gift  aux  Cordeliers , où  l’on  void  Ion  le- 
pulchreà  l’entree  du  choeur,  du  codé  du  midy. 

Philippes  le  Hardy  affidé  de  les  enfans,  parte  au  ComtcdcRouflil- 
Ionauecvncarmeetcrreftreée  maritime,  & l’empare  de  Perpignan,Gi- 
ronne,  de  autres  places  iufques  au  nombre  de  vingt  fept  tout  fàifant  iour 
aux  François,  pourlefquels  diuertiraillcurs  Pierre  d’Aragon  vient  afi- 
liegcrTudeledidantedeSaragortèdc  douzelieuës,  & lvne  desbon- 
nes & fortes  villes  de  Nauarre.  L’Aragonnois  ayant  eu  le  vent  d'vn  con-  r!l™ 
uoy  de  viures  fie  d’argent  pourfoudoycr  l'armce  Françoifc,  qui  venoit 
deNarbonne  parles  ports  de  Rozcs  & d’Ampurias , drerta  pour  le  fur- 
prendrcvneembufcadcdedeux  mille  fantaflins,  & de  cinq  cents  chc-  ££ “ai °a  a 
uaux , conduits  par  le  Roy  Pierre  lequel  eftant  defcouuert  par  Raoul  de  ccfcl”°a 
Clermôt  Conedable  de  Frâce,  fut  blccc  à mort, 5e  lès  gens  mis  en  fuite, 
par  trois  cents  homes  François  feulement.  Incontinent  apres  la  mort  de 
l'Aragonnois,Philippcs  le  Hardy  fon  beau-frere  ne  la  fit  gueres  longue, 
mourant  à Perpignan  le  vj.  iourd'Odiobrc  m.c c l xx  x v.  les  entrail- 
les  furent  enterrees  dans  le  chœur  de  S.  Iuft  de  Narbonne,  & fon  corps  à 
S.  Denis  en  France.  Il  auoit  eu  deux  femmes,  la  première  Ifabel  d’Ara- 
go  fille  de  ce  Pierre  troifiefine,  & d’elle  il  eu  t quatre  fils, Louis  qui  mou- 
rut fan  mil  deux  cents  foixanre  & quinze,  ieune  5cempoiionnéparvn 
nommé  la  Broche  Chambellan  du  Roy  5e  General  des  finances,  pendu 
5ceftranglcà  Paris  defcouuert  qu’il  auoic  cfté  induit  à ce  faire  parle 
Roy  de  Caftille.  Le  fécond  fut  Philippes  le  Bel.  Charles  Comte  de  Va- 
lois, & Robert  qui  mourut  ieune.  Sa  leconde  femme  fut  Marie  fille  de 
Ican  Duc  de  Braban,  de  laquelle  il  eut  vn  fils  Monfieur  Louis  de  France 
Comte  d’Eureux,  &deuxhllcs,  Marguerite  mariée  au  Roy  d’Angleter-  s> 
rc  Edouard  premier  dunom, 5c  Blanche  marieedeux  fois,  la  première 
à lean  de Namur  Comte  de  Hainault  fils  de  Guy  Comte  de  Flandre , 5c 
en  dernicrcs  nopces  à Rodolphe  fils  aifné  d’Albert  Duc  d’Auftriche 
Empereur d’Alemagne.  La  Royne  Ifabel  mourut  en  l’Apouille  aure- 
tourdu  voyage  d’Afrique,  mil  deux  cents  foixantc  5c  dix  : Et  Marie  le 
dixiefine  Ianuicrmil  crois  cents  vingt  5c  vn , 6c  gyft  aux  Cordeliers  à 
Paris. 
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SEPTIESME. 

E C JV  E de  Philippes  le  Bel  & de  I terme  de  Nanarrt  fa  femme. 
Les  Papes  excommuniants  les  Princes  Chrefhensne  pi  tuent  meure  leurs 
E fiat  s enproye , o~  dtfpencer  leurs  fuite  Us  du ferment  de fdelsti.  Entrc- 
ue ne  des  Rots  de  NauarrcdrdeCafiillcà  Bayonne.  Paix  entre  N auant 
& Aragon faicle  à Tara/con.  Aragon  Royaume  tributaire  aujainil  fiege. 
Bataille  de  Eurnesen  Flandre  gatgnee  parle  T, cl.  E/motionsà  Pampe- 
lonne.  CanoniJ mien du grand  Roy  S.  Louis , cries  ceremonies  obfcrneet 
en  utile.  Paixde  France  à-  et  Angleterre.  Jubile 0 les  ceremonies  de fon  tmuerture.  Dame 
Poète  Florentin pourquoy  il  amejdsit  de  Hugues  Capet.  Langue  Françnje  vfnee  en  Angleterre 
aux  actes  de  iufitee.  Amb a/Jade  du  Cbamde  Tartane  à Pbihpptsle  Bel.  Lequel  efi  excommunié 
parle  Pape  Boniface , duqutlles  bulles  fontbruslees.  Droilis  de  regale par  toutes  les  Egltfesdt 
France  appartiennent  aux  Rois  de  France.  Les  Papes  tient  que  veoir fur  la  temporalité  des 
Princes  Chrcfiiens.  L'Exarquatde  Ranenne,  la  Scicile , Corfe , Sardaigne  ($•  autres  terres  don- 
nées au fainü fiege  par  les  Bon  de  France , ledroilt  de  founerainctc  à eux  referué.  Rende  Fraso- 
ce  ne  pcuuenteflrt  excommuniée. . Liberlee  det'Fgls/e  Gallicane.  Euefquer  de  France  infitUaUes 
du  Roy.  Conciles  font pardej/us  les  Papes. Le  fainü  fiege  transféré  en  Auignon.  Trefpas  de  Jean- 
ne de  N auarre  à laquelle  fuccede/infi/s  Louis  Hutm.  Flamands  dejfaiiïsà  Monts  en  ruait 
par  Philippes  te  Bel.  Son  effigie  à nojhe  Dame  de  Parii . Famille  des  Geuttens  leurs  armes. 

Origines  desTurcs.  Othoman  leur  premier  Roy.  Rhodes  Islcfameuft , efi  fatmnnoic.  Champs 
d'Anatheme  chez,  les  luifs.  Templiers  exterminez . Eoirccornme  -an  Templier  vieil  prttnerbe 
Franpois.  Aragonnois  vaincus  par  ceux  de  TJ  anime.  Mârt  d Engucrran  de  Marigny  Comte  de 
LtmgueuiHe.  Fauoritsdes  Rotshaispar  enuie.  Images  de  cire.  Sorciers  ,cfi leur punition.  Sup- 
plice de  lapidation  chez,  les  Juifs  comment  exécuté.  Vecedsde  Louis  Hulin , auquel futaie 
Philippes  le  Longfonfrtre.  Lacoronne  de  Franceluy  ejl  débattit  par  Jeanne  de  France  fille  du 
JJ  alin.  Débouter  défis prétentions.  SuieH  du  prîtes  du  Comte  d'Artois.  Ladre  s guignez. parles 
Juifs  tmpotfonnent  la  France.  Régné  de  Char/esle  Bel.  Ses  vertus  fignalees.  Branchedes  Fa- 
tou.  F/urpaticn  des  Papes/ur  le  Clergé  de  France.  Courfes  des  Cajlifianscn  N autre,  (fit ie- 
faiHefigna/ee des  Nauarrcis  en  Ciupu/coa.  La  Nationale  rclafiie.  Vecez.  de  Charlesle  Bel. 
Connue  de  France  debatuï  à Philippes  de  FaIoio,par  Edouard  trafic fine  d’Angleterre.  AU 
connue  de  laquelle  les  fillesfuccedent . Gouuememeuls  des  homes  Jubiechà  remuements.  L'or- 
donnance du  Prince  prcfcretàU  ccufiume.  Les  François  ne/ont  ingez.  par  les  loix  Romaines. 
Franconie  tfi /adefinptien.  P uininutg  capitale  J scelle  & /a  fondation.  Pnmtere habitation 
des  GauloispiJJtz.  en  Alemagne.  Rhsnfituue  renommé  miraculeux.  Rmierede  Sala.  Loydes 
François  apjellee  Saliqtte.  Jpuar.dpuhhet  aux  François.  Franchtmberg  palais.  Sépulture  de 
Marcomir  <fi  Pharamond.  François  Ribaro/s.  Armées  fabule  u/e  s de  Pharantond.  F.fiatt  ge- 
neraux des  François  tenus  en  camp.  Tcrrc/ahqno  quelle,  champarts  terres  de  dijmages. 
Agri  limitanei.  Sorts  des  t ondoies . Loy  falique  pratriquee foubs  nos  Rois  de  la  première  li- 
gnée. Les  lys  de  Francen  admettent  a leur fuite/ ton  te  .filles , styles  Princes  efiraneers.  Philip- 
pe s de  Falois  déclaré  Roy  de  France. 
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PHILIPPES  LE  BEL  PREMIER  f>V  NOM) 

ET  IEANNE  SA  FEMME  VINGT  ET 
cinquiefme  Rois  de  Nauarrc  , Comtes 
Palatins  de  Champagne  &C  Bric. 

HiLirïEs  diift  le  Bel  quatriefme  du  nom  Roy 
deFrance,  futpremier  de  cenoni  Roy  de  Nauarre,  à Rancit  Phii.'ptï 
caufe  de  fa  femme  Madame  leanne  de  Nauarrc , la- 
quelle  il  efpoulà,luy  citant  aage  de  quinze  ans,  fie  la 
Roync  leanne  fa  femme  de  treize,  l'an  de  noftre  falut, 

mil  deux  cents  quatre-vingt  fie  quatre  le  iour  de  la  no- 

itre  Dame  d'Aouft,  auquel  iour  le  Roy  Philippcs  le  Hardy  Ion  pcrc  luy 
auoit  donné  l'ordre  de  l’Eltoille,  l'ayant  faidk  Cheualier.fic  le  lendemain 
il  efpoufafâ  femme,  & à caufe  d'icelle  pritletiltrc  de  Roy  de  Nauarrc* 

& Comte  Palatin  de  Champagne  & Bric. 

Son  pereeftant  decede  en  Octobre  mil  deux  cents  quatre vingts 
cinq,  Philippes  le  Bel  fut  facrc  fie  coronne , & fa  femme  coronnee  Roy- 
ne  de  France  en  l’Eglile  de  Reims  le  propre  iour  des  Rois  audit  an  qua- 
tre-vingts cinq.  , - i • v 

Dece mariage  nalquirent  quatre  fils  & trois  filles,  les  fils  furent 
Louis  Hutin,  Philippes  le  Long, fie  Charles  le  Bel  Rois  de  France  les  vns  n^uec. 
apres  les  autres,  & Monfieur  Robert  de  France  qui  mourut  à vnze  ans: 
les  filles  furent  Madame  Marguerite  de  France  marieeà  Ferdinand  qua- 
triefme  du  nom  Roy  de  Caftillc  fils  de  Saftcc  quatricime  dift  le  braue 
filspuifnéd’Alfoncedixicfme.  Madame  liabeau  mariée  auRoy  d An- 
gleterre Edouard  fécond  du  nom,  duquel  mariage  naillra  le  flambeau 
de  la  France,  ficleleuain  delesmalheurs,  Edouard  troifiefme  du  nom 
qui  fc  tiltrera  Roy  de  France  apres  la  mort  du  Roy  Charles  le  B el  fon  on- 
cle, à caufe  delà  merc,  fie  la  troifiefme  fut  Madame  Blanche  qui  mourut 
jeune. 

Philippes  apres  lôn  facreenudya  pour  gouuerner  fon  Royaümede 
Nauarre,  en  l’an  mil  deux  cents  quatre  vingts  fix  , vn  braue  & vaillant 
Cheualicr François  Clement  de  Launay  qui  teint  les  Aragonnois  fi  1er- 
rez  qu’ils  n’eurent  le  moyen  de  courir  en  Nauarre , & fur  la  fin  de  cefte  nju«ic, 
annee  ledidl  Roy  Philippes  le  Bel , fie  celuy  d Aragon  firent  trefues  en- 
lêmblc,  auec  dcfcnce  lur  peine  delà  vie,  tant  aux  N auarrois  qu  Aragon- 
nois de  courir  les  vns  lur  les  autres,  fie  fe  meffaire  en  aucune  maniéré. 

L’an  mil  deux  cents  quatre  vingts  neuf,  ces  trefues  furent  rompues* 

& lesNauarrois  l'emparèrent  fur  les  Aragônois  dclavilledeSauueter- 
rc.  Les  François  d’vn  autre  collé  faifoient  la  guerre  contre  l’Aragonnois 
en  faucurde  Charles  de  France  Comte  de  Valois,  auquel  le  Pape  Mar-  6c  Aiagoooou. 
tinauoirdonné,commenousauonsdi£t,  les  Royaumes  d Aragon  ôede 
Valence  auecle  Comté  deCattclognc,  deuolus  au  fain& Siégé  par  l'ex-  RœAtnwm 
communication  de  Pierre  troifiefme,  apres  la  mort  duquel  Charles  le  ,u<mieutpacp, 
Boiteux,  ou  le  Tardif,  fils  de  Charles  de  Valois,  eftantforty  de  prifon  ou 
" ' Ec 
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il  auoiteftéenuoyé  de  Scicilc  en  Aragon  ,fùr  par  le  Pape  Nicolas  qua- 
triefme,  facré  flfeoronné  Roy  de  Naples  & de  Scicilc.  Nonobftanr  la- 
quelle inucftiturclacqües  fils  dudiét  Pierre  d’Aragon,  mefnrifanc l'au- 
torité des  Papes,  &lc  maintenant  en  fon  vfurpation  fift  abbattrepar 
toute  la  Scicilc  les  fleurs  de  lys  ; & les  armes  de  France,  que  portoit  le- 
dit Charles  d'Aniou  ,siu  lambeau  degueullcs.  Et  fift  drefler  les  ficnncs 
d’Aragon  qui  font  d’or, à quatre  pals  de  gueulles,lefquelles  il  fift  flâquer 
d’argent  à l’aigle  de  fable,tellcsquclcsportoit  Mainfroy  Roy  de  Scicilc. 

La  leture  des  Hiftoircs  nous  apprend  que  les  donations  des 
Papes , tant  de  la  coronne  impchale  où  ils  n’ont  rien  , que  des  Royau- 
mes de  Naples,  &:  de  Scicile  qui  fdnt  de  leur  irtueftiture , ont  cou- 
rte plusdelang  Chrcftien  éefpandu  rr.al-hcureufemenren  douze  ans, 
que  les  Turcs  & Sarazins  n'en  ont  fait  en  trente.  Autant  en  peut- 
on  dire  des  autres  Royaumes  qu’ils  donnent  à qui  leur  plaift , dés 
aufli  tort  qu  ils  ont  fulminé  leurs  cenlùres  , contre  les  Rois  légiti- 
mes d iccux  L excommunication  eft  vn  glaiue  donnéàl’Eglifcpourrc- 
drclferlcs  deluoyez  & vicieux  ftfraiûaires  à les  commandements,  & 
les  ramener  à deué  obciflànce,  Æxcomrnunicalio , eft  purgatio mediewahs, 
nonmoTtalis , difcip  linons  non  tradicans:  Commeilfùtarreftcau  Concile 
tcnuàLyon par lcPape  Innocent quatriefme, mais qu’en fuitte d’icelle 
les  Papes  pour  vanger  leurs  partions  puiflent  mettre  les  Royaumes  & 
Seigneuries  des  Princes  cxcômuniez  en  interdit,  lcsdonneràqui  bon 
leur  lèmblcra.&dellier  leurs fubietsdpdcuoir  &de  l'obciflàncc & fi- 
delité naturelle  qu  ils  doiuentà  leurs  Rois,  c’eft  vncnouuelletheolo- 
gie , 1 excommunication  ell  neccflaire  pour  retenir  en  bride  les  Princes, 
lelquels  afleurez  de  leur  puiffance,  pouroient  excéder  les  bornes  de  la 
railon,l’ils  n eftoient  retenus  par  la  crainte, l'honneur  & rcuerence  qu’ili 
doiuentà lEglifc,  &au  (ouuerain  Pafteur  d’icelle,  pere commun  des 
Chrertiens  , & Vicaire  general  de  Dieu  viuant  en  terre.  Ceftc  crainte  & 
obeilfancc  filiale  les  retient,  qu'ils  ne  le licentient  plusquelaraifonne 
defire,  mais  de  feferuir  de  ce  glaiue  Ipiritucl,  en  guifede  materiel,  & 
remplir  de  meurtres,  de  carnage,  &de  pillcrics  les  Royaumes,  &rc- 
uoltcr  les  fubieéls  contre  leurs  Princes,  celà  eft  de  trop  mauuaife  odeur. 
Si  les  Euefques  ou  leurs  officiaux,  cnconfcquencc  dcsccnlurcs  Ecclc- 
baftiquesquils  fulminent  furies  hommes  mefehants  & vicieux,  don- 
noient  quant  & quantlc  pouuoiraux  Chrefliensd’entrer  en  la  maifon 
de  1 excommunié , piller  & defrober  fon  bien  ,&f'emparer  de  Ion  hcri- 
tage , ne  feroit-ce  pas  proprement  vn  brigandage  exemplairement  pu- 
niffable,  &fur  lesautheursde  tels  dclord tes, ôclur les  exécuteurs.  L’ex- 
communication n’eft  autre  chofc  qu’vnc  peine  extérieure  qui  feparclc 
Chrefticn  de  la  communion  de  lEglile,  &dela  bantife  & commerce 
dcsfideles,  le  retranche  comme  vn  membre  pourry  des  prières,  orai- 
fons&  Sacrements  d'icelle,  iufqucsàce  qu'il  loit  reuenu  à rcfipilccncc, 
& a rccognoiftre  lafaulte,clle  ne  touche  en  rien  les  chofcs  temporel- 
les: C eft  pourquoy  le  Pape  ny  les  Euefques , ne  peuuent  par  Icurscen- 
fures& excommunications,  priuer&  defpouilleries  hommes  de  leurs 
biens  temporels.  AinhleRoy  Pierre  d’Aragon , &fon  fils  Sifuccetfcur 

au 
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Royaume  Alfonce  troificime,  (ansauoir  cfgardàla  donation  du  Pape  m.cculxjU^ 
Mania  (oulHnrcrtt  vaillamment  leurs  Royaumes , & ne  quittèrent  la 
Scicile,  rendants  parce  moyen  celte  donation  fans  effect,  finon  qued'a- 
uoircftelacaufc  &Iefubicdtde  dix  milles  cruaurez,  batailles  & pertes 
d’hommes  entre  ces  deux  maifonsde  France  & d’Elpagrte,  ainfi  qu’onc 
fàiû  les  guerres  des  Papes  & des  Empereurs,  au  grand  dommage  de  la 
Chreftienté:  Ces  Princes eltants bandez  lesvns  contre  les  autres,  les 
Guelphes  contre  les  Gibellins,les  Blancs  contre  les  Noirs,  &les  Fran- 
çoiscontre  les  Aragonnois; 

L'anujo.  le  4.  iourd'O&obre,  laRoyne  accoucha  de  fon  premier 
fils , qui  fut  nomm  c Louis  j &furnomméHutin  àcauic  de  ion  humeur 
colcre  Si  mutine.  Il  fut  apreslon  pere  Roy  des  deux  Royaumes  de  Frâcc 
&deNauarre.  Etcellc  mefnic  année  les  Rois  Philippes  de  France  & de  *n""n,cI»Bl1- 
Nauarre,  & Sance  quatriefmc  de  Caltillc  fc  virent  à Bayonne , où  ils  iu-  N*”«zc*ic2!uc*. 
rcrrnr  paix  & amitié  enfemble  de  Roy  à Roy,  & de  Royau  me  à Royau- 
me^ le  delibererent  de  tailler  de  la  befongne  à leur  ennemy  commun 
le  Roy  d'Aragon  Alfonce  rroifiefme , lequel  auoit  mis  en  liberté  les  In- 
fants de  la  Cerdc,  l'ailné  defqucls  Dom  Alfonce  prit  le  tiltre  de  Roy  de 
Ca  (tille. 

L’an  mildeux  cents  quatre  vingts  douze,  la  fécondé  guerre  concré 
iesAnglois  recommença  en  France,  à caufe  qu'ils  auoient  couru  la  co- 
ite de  Normandie , 6c  commis  plufieurs  exccz  & brigandages , pour  ré- 
parer Iefqucls  le  Roy  d'Angleterre  Edouard  fut  adiourné  pour  compa- 
roir deuant  le  Roy  &là  Cour  garnie  de  fes  Pairs.  Edouard  n'ayant  com-  ucnieont  «iji 
paru,  le  Roy  Philippe  l'empâte  de  Bourdcaux,  & de  la  Guienne  que  le-  Rjj.ri^fciaod 
dtû  Edouard  tenoit  delà  coronnc  de  France,  par  la  libéralité  du  Roy  S.  - 

Louis.  • 

Lannee  precedente  il  feftoit  faidt  vn  accord  en  la  ville  dcTaralcon 
entre  le  Pape  Nicolas  quatriefmc,  & les  Rois  de  France,  de  Naples 
d’Aragon,  & ce  à la  pourfuite  & diligence  dudidt  Edouard  d Angleterre. 

Les  députez  de  ces  Princes  aiTemblcz,  fut  accordée  bonne  paix  &amitié 
entre  les  Rois  Philippes  de  France  & de  N auarre,  & celuy  d’ A ragon  A 1-  Mienne  leittoji 
fonce,  les  places  prifes  fur  lequel  par  les  François  & Nauarrois  demeure- 
rent  à la  coronnc  de  Nauarre.  Pour  le  regard  dudidt  Roy  d’Aragon  auec  Blcon- 
le  Comte  de  Valois,  lequel  letiltroit  pour  lors  Comte  d’Anjou  (ladidtc 
Comte  luy  ayant  elle  donnée  en  mariage  par  Charles  le  Boiteux  ou  le 
Tardif  Roy  de  Naples, duquel  ledidt  Charles  auoit  efpoufé  la  fille  Mar- 
guerite de  Scicile  le  lendemain  de  lamyAouftdeux  cents  quatre  vingts 
dix  ) : Il  fut  didt  que  la  donation  des  Royaumes  d'Aragon  & de  Valcn- 
ce&autrcsfcigneuriesapparrenantesaudidfc  Aragonnois,  demeurcroic 
nulle &de  nul  effedt,&  y rcnonceroit  ledidt  Monficur  Charles  de  Fran- 
ce, auquel  pour  faire  ladidte  renonciation  fuedonneepar  ledidt  Char-  . 
les  fécond  fon  beau-pere  le  Comté  du  Maine,  que  l'Aragonnois  quit- 
tcroicla  Scicile  au  Roy  Charles,  fommeroit  la  Royne  Confiance  fa  me. 
rc,  irleRoy  lacques  fon  frere  de  quitter  les  Scicilicns,  reuocqueroit 
tous  les  gens  de  guerre  de  fes  fubiedts  qui  ertoienc  en  icelles,  & pour 
Eure  fortir  les  vns  & les  autres  par  force,  il  armeroit  puiiTamment  & 
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& les  rendroit  paifibles  au  Roy  Charles  , cequife  feroit  dans  vn  an.* 
L’an  mil  deux  cents  quatre  vin  gts  quinze , Robert  Comte  d’Artois 
deffitlatmecdcs Anglois , lefquels  eftoient  venus  aBaionne  auecvne 
puilTantc|arnicc  nauale,  pour  f’tnnparer  d’icelle,  au  retour  de  laquelle 
deftaide  le  mefrne  Comte  d’Artois  Lieutenant  gcrlcral  du  Roy  Philip— 
pes,gaigna  la  bataille  de  Fûmes  en  Flandres  où  furent  deffâids  Adol- 
phe deNaflau  Empereur  d’Alcmagne,  Guy  Comte  de  Flandres,  & les 
forces  d’Angleterre  où  le  Roy  Edouard  cftoit  en  perfonne,  Guillaume 
Comtedelulliers,  & Henry  de  Beaumont  y demeurèrent  prifonniers 
auec  pluficurs  Chcualiers  partifans  d’Angleterre.  Et  par  le  moyen  de 
Charles  Roy  dcNaplcs  furent  accordées  trefues  pour  deux  ans  entre  les 
Rois  de  France  & d’Angleterre . Auparauant  lefquellcs  les  Anglois 
auoientfaiddescourfesen  Nauarre,  la  plus  grand  part  defquels  furent 
tuez  fur  la  place  parle  Viccroy  Gouuerneur  duRoyaumc  Hugues  de 
Cônflanslage  & vaillant  Seigneur.  Celle  guerre  d’Angleterre  rclueilla 
les  mutins  de  Nauarre , particulièrement  ceux  dclaNaturreric  qui  fc- 
floit  rèpeuplce  depuis  celle  punition  que  nous  auons  remarquée  cy-de- 
uanr,  lelquels  pour  pefeheren  eau  trouble  mirent  le  feu  en  quelques 
quartiers  de  Pampelonne,  & le  mirent  à la  piller.  Ladiligence  du  Gou- 
uemeur  & Merin  de  la  ville  D.  Sance  de  Gaoriz  lauua  la  ville  du  pillage, 
& d’vn  entier  embrafement , car  ayant  faid  fermer  les  portes  de  la  ville, 
ôi  fc  liant  rendu  maillre  des  portes , murailles  & battions  d’icelles , il  fit 
ellcindre  le  fcu,&  faifirau  collet  ces  boutefeux , dont  les  Chefs  cftoienc 
Simon  d'Ardaiÿ  , Michel  d’Alçaneguy , & Garce  Sance  Sauetiers,  te 
gens  de  néant , lelquels  auccques  leurs  complices  furent  pendus  te 
ettranglez. 

Noftre  Philippes  fe  voyant  paifiblc  en  fes  Royaumes,  enfuiuantles 
traces  du  Roy  laind  Louis  fon  Aieul  fe  mit  àl’cxercice  de  la  pieté,  il 
commença  par  la  canonifation  dudid  Roylàind  Louis  fon  Aieul,  cn- 
uoyafcs  Ambafladeurs  au  Pape  Boniface  huidielmc  du  nom,  lequel 
delcgual’Archeuefque  de  Roiicn auec  nombre  d'Eucfquesen  France, 
pourfinformcrdcla  famdctédcviedecegrand  Roy  , &dcs  miracles 
quifefaifoient  tous  lesioursà  fonYcpulchrcen  l’Eglilcde  S.  Dcniscn 
France;  La  forme  de  procéder  en  telles  matières  d’importance,  que 
rient  l’Egide  régie  & gouuernec  parle  S.  Efprit,  duquel  elle  fera  tou- 
jours aflillee, fut  telle.  Surlarequefteprefentecparle  Roy.oufonAm- 
bafladeur,  àlafaindeté.elledonne  committionà  quelques  Cardinaux 
pour  informer  delà  natiuité,  fainderé  de  vie,  mon,  & miracles  de  S. 
Louis,  l’information  rapportée,  on  rcgardafilcs  rclfnoings  eftoient 
lans reproche,  eequ’eftantarrettéle  Pape aflemblc le  Conlîftoire,  otl 
l’Oratcurdu  Roy  requérant  lacanonilauon  deferit  difertement  la  vie, 

& les  miracles  de  S.  Louis:  Et  les  Cardinaux,  Patriarches,  Archeuef- 
ques  , Eucfques  & Abbcz  ayants  opiné,le  Pape  prononce  qu'il  doit  dire 
canonilé,  te  donne  le  iour  pour  procéder  à cette  folcmnitc.  Auquel 
dans  l'Eglife  ordonnée  à ccll  effed,  fut  drefle  vn  elchaffault  long& 
large  à l’aduenant  fur  lequel  fut  préparé  vn  autel  paré  de  très  riches  or- 
nements dé  drap  d'or  à fonds  bleu  cclclle,  le  grand  daiz,  la  chappe. 
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chafuble,  & dalmatiques  & tou  c le  relie  de  la  Chapelle  de  mefmc  cl  lof-  ucci^xxxr^ 
fepartoutl'imagedeS.  Louis,  auec  les  armes  du  Pape, &du  Royaume 
de  France  entourcesde  l’Ordre  de  l’Elloille.  L’Eglife  efloic  tendue  de 
doubles  tapiffericsles  vncsfurlcsautres,&au  defloubs  vne  litre  de  drap 
d’or,couumeainfiquclesornements&parcmcntsderautcI,  laccin-  ' 
turc  de  ladite  Eglife  entoureede  flambeaux  de  cire  blanche  allumez: 
Auxquatrcboutsdcrechaufaultefloient  dreffez  quatre  goufanons& 
bannières  defoye  bleue  celeflc,  ayants  des  deux  collez  l’image  de  lainct 
Louis,  & foubs  icelles  les  armes  de  fa  Sainélcté&  du  Roy  de  France, le  ' , 

telle  femé  de  fleurs  de  lys  d’or. 

Le  Papefortitdela  Chapelle  de  Ion  Palais, rcuertu  in  Pontificahlus, 
de  fandalesou  chauffettes  de  velours  blancs, les  pantoufles  de  toiles  d'or; 
auec  vne  croix  d’or  au  deffus,  vngremial  de  toile  d'or,  la  daimatiquede 
tafetas  blanc  dcllus.auec  la  chape  de  mefmc  dloffc  quelcschalumc  & 
dalmatiques, & la  riche  tyare  bu  mitre  Papale  en  telle;  le  Pape  ainli  or- 
néprécédé  par  le  Clergé  de  Rome , par  les  Archcucfques , Euefqucs  & 
Abbezreuellusdcchappes  &demicre,  les  Cardinaux  Euelquesrcuc- 
llusdechappes  & mitres,  les  Cardinaux  Prellrcs  auec  leurs  mitres  & 
chafubles,  Arles  Cardinaux  Diacresaucc  leurs  mitres  & dalmatiques 
commença  la  proccffion  par  l'inuocationdela  Vierge  facree,  dilant, 

Jue maris  ffrlhcDeuant  la  procellion  clloit  portée  vne  cinquiefme  ban- 
nière Scgoufanon  plus  grand  que  les  quatre  autres  &dc  mefme  façon,' 

Le  Pape  arriué  à l’autel  & y auoir  faitl  (a  pricreà  genoux , chacun  de  l'af- 
filtance  tenant  vn  cierge  allume  en  la  main  commeenla  procellion  fu- 
rent chantées  les  letanics  pour  impe  trer  l’interceffiondes  Saincts,  &en 
fuittele,  Vini  creator:  auec  les  verfets  &rcfpons,  lcfqucls  finis  fa  Sain- 
teté diûl'oraifonaccoultum  ce  , Deus  qui  corda  fidelium. 

Cequ’eftant  paracheucfa  Sainteté  prononça  la  canonilâtion,  di- 
fantà  haultevoix,  quefondé  fur  la  puilîance  qui  Iuy  elloit  donnée  de 
Dieu,  ilinlcriuoit  le  bien  heureux  S.  Louis  Roy  de  France  au  nombre 
&:  catalogue  des  faints  ConfelTeurs,  ordonnant  qu’il  full  vénéré  pat 
toute  la  Chrcllicntc  comme  faint , fa  fcllc  cclebree  tous  les  ans  le  vingt 
& cinquiefme  iour  d’Aoull,auqueliouril  pafla  decc  monde  terrcllic, 
en  la  gloire  celclle.auec  l'office  d’vn  bon  Confeflèur,  & qu’on  pouuoic 
dreffer  en  fon  honneur  des  Eglifes  & autels, pour  y offrir  à Dieu  le  laindt 
& facré  fàcrilîce  de  la  Meffe,permettât  & cômandat  que  les  bulles  de  la- 
dite canonifatiô  fuffét  deliurees  par  toute  la  Chrelliété,&  le  S.  Roy  int 
critau  nombre  des  bienheureux, aôt  la  mémoire  efl  honorée  en  l’Eglife.' 

Ce  qu’cllant  publié,  le  TcDeum  fut  chanté  en  ligne  d’allegreffe  & 
dations  de  grâces,  tant  parles  Chantres  que  parles  orgues  & inllru-  .. 

mcmsdcmufique:  A la  fin  du  Te  Deum , le  Cardinal  Diacre  chanta  ce 
vcrl’ct,  Orafronobis  bette  Ludouice:  Auec  le  refpons  accouflumé  &le 
Papediâl'oraifonparluy  ordonnée  propre  pour  ledit  S.  Louis,  Déni 
quibeatum  Luiouicum  conftfforcm  tuum  de  terrenoac  ttmpoTah  regno  ad  ca~ 
leftis  (y  ttcmigloriam  tranflulijli  : eius  qu  a fumas , meritis  intercejfone , re- 

giiregum  tefu  Chrifti  filij  tut  nos  cohanedeseÿictas , (y  eiufdem  regni  tribut } 
fjje  confortes.  Ptreundem  Dominum  nofrum.  oyimen.  , 
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HcCdXÿiii.  Le  Pape  ayant  ofté  fachappe,  &rcucftudefachafub!e,commcnçà 
le  fainét  lacrifice  de  la  Meflc  par  le  Confieor,  prononcé  à haute  voix  nô- 
mantSaina  Louis  apres  les  Princes  des  A po  lires,  Sanfiis  Jfojlohs  Par» 
'P«ulo,Be<ito  LuJouico,Cr  omnibus fanflu:  Gardât  la  mefmeoblcruancc 
en  l'abfolution,&  aux  oraifons  & prières  accoullu  mecs.  Le  Crtdo  para- 
cheuc  l’offerte  fut  fai&e,6c  les  preséts  offerts  à la  Sainétetc  en  la  maniéré 
accouliumec  furent  prelentcz  premièrement  deux  grands  cierges  dcci- 
re  blanche  auec  l'image  de  lama  Louis  à chacun  &:audcflbus  les  armes 
de  faSain<fleté,&  du  Roy  Philippes  de  France.puis  apres  vnaultre cierge 
auec  vn  panier  d’ozicr,  & dans  iceluy  deux  tourterelles  viues,  deux 
pains,  l’vn  dore  aux  armes  de  fa  faindfcté , & l'autre  d'argent  armoyc  de 
France.  Vn  autre  cierge  auec  vn  autre  panier  d'ozicr,  & deux  colombes 
blanches  viues.  Puis  deux  barils  de  vin.l'vn  doré  armoyc  de  fa  Sainaetc, 
& l’autre  argenté  auxarmes  & ordre  de  France:  Etpourlatroificfmc 
fois  vn  autre  cierge,  & vn  panier  d’ozicr  dépeints  dediuerfes  couleurs, 

. auec  plufîeurs  petits  oyfcaux  de  ramage, cou  uerts  d’vn  blet  Sc  rczeau,le' 
quel  eflâteouppé  apres  l’auoirprcfentédeuant  fa  Sainéfeté,  les  oyfcaux 
fenuollcrent.  L'offrande  ayant  eftéparacheuec,  la  Meflc  f ut  pourfuiuie 
auec  les  prières  accouftumccs , & la  commémoration  du  bien-heureux 
S.  Louis.  Les  ceremonies  de  celle  canonilation  furent  folcmnifecs  en 
grande  magnificence  à Rome  parle  Pape  Boniface , l'an  denoftrefalur, 
mildeux  cents  quatre vingrsdixhuia  aumois  dcMay  ,auxdefpens du 
RoyPhilippcs  le  Bel.  Lequel  ayant  affemblé  les  Princes  & Prélats  de 
France,  apres  auoir  entendu  lesnouuellcs  de  Rome  decefteCano»i(à- 
tion, affignaiourpouraller  àS.DcnisenFrancecnproccflion,pourle- 
uer  le  Saina  corps  defon  fepulcrc  ,ce  qui  fut  faiapar  Mclfire  Henry  de 
V illiers  Archeuefque  de  Reims,  prelens  l'Archcucfque  de  Lyon  & plu- 
fieurs  autres  Eudques  & Prélats  qui  le  portèrent  lur  leurs  clpaulcs. 
E liant  leué,  Frere  lean  de  Scmoins  Cordclicr , prefeba  deuant  le  peuple 
la  fainéle  vie,  la  Foy,  & Charité  dudia  Saina  & deuotieux  Roy.  Le  Ser- 
mon finy  le  Roy  Philippes  & fes  Freres  prirent  le  corps  du  Roy  leur 
Aicul , & le  rapportèrent  en  l'Eglife  faina  Denis , où  il  faifoit  iournelle- 
ment  plufieurs  miracles.  Pendant  ce  temps  le  Royaume  de  Nauarre 
elloitgouuernépar  Alfoncede  Ro(nay,ou  de  Rooled,  lequel  foigneu- 
fement  l’acquitta  de  fa  charge. 

Pendant  la  trefue  mefnagec  entre  noflrc  Roy  Philippes  le  Bel, & le 
Pau  bille  entre  Roy'  d’Angleterre  Edouard  lecond  du  nom , il  le  fitvnepaixentreeux, 
!kdvtnjtcienc!'ee  fondée  par  le  mariage  de  Madame  llabeau  de  Frâceauec  ledit  Edouard 
fccond.auquel  en  ccfaifant  futrenduë  la  Guienne,  Ce  qui  fut  accorde 
audit  an  mil  deux  cents  quatre  vingts  dix  huia. 
lequel. rom  b Cemariage  folemnifé  les  deux  Rois  l'accordercnt  enfemble  pour 
guerroyer  l'Empereur  Adolphe,  & artirer  de  leurparty  Alberc  fils  de 
rowfc£fmn£  Rodolphe  premier  Empereur  & Duc  d'Auftriche,  lequel  lé  mettant  cri 
îïï",°lm'c"  *■  campagne  tua  ledit  Adolphe  en  bataille  rangée-,  ce  qui  aduint  l’an  deux 
cents" quatre  vingts  dix  neuf,  auquel  Charles  Comte  de  Valois  fempare 
delà  Flandre,  prend  le  Comte  Guy  pnlonnicr  auec  fesenfàns  Robert  & 
Guillaume,  tous  trois  amenez  pnlonniers  à Paris.  Mais  les  Flamands, 
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gens  mutins  & prompts  à larcuolte,  fils  nefonttcnusen  bride,  ncdc- 
meurerent  long  temps  en  l’obeilfanccdu  Roy  leurlouuerain,  contre  le- 
quel ils  reprirent  lesarmes  ciblants  pour  lcursChefs  6c  conducteurs  vn 
Tilferand  nomme  Pierre  le  Borgne  , & vn  boucher  nommé  Bri- 
dan  .lcfquels  foullcucrcnt  les  communes,  6e  fê  icttants  dedans  Bruges 
défirent  laques  Comte  deS.  Paul  Lieutenant  general  pourle  Roy  au-  ”ns*'°  0 
diét Comté  de  Flandres. 

Au  commencement  de  l'annec  mil  trois  cents, le  Roy  Philippcs  5c  la 
femme  enuoyerent  vn  Ambalfadcur  enCallille  pour  demander  rclti-  Demande  sort: 
tution  de  toutes  les  terres  détenues  6c  occupées  par  les  Rois  de  C-allil-  io?tt 
lelùrlacoronncdeNauarre,àfçauoir,CaltiIle  la  Vieille,  iufqucs  auprès  coionnc de n«. 
de  Burgos,  les  terres  de  laRioia,  Bureua,  Alaua,  Nagera,  la  Bifcaye  6c 
autres, la Royne  Mcrc  Marie  de  Ca (fille  renuoya  l'AmbalTadcurdc  Na- 
uarre  auec  de  belles  parolles  emmiellées  pour  couler  le  temps,  belles 

fromeflespourne  rien  tenir, demanda  de  pouuoir  conférer  auct  le  Roy 
hilippes,  auquel  elle  donneroit  tout  le  contentement  qu’il  lçauroic 
délirer . • 

Au  commencement  de  celtcannec  mil  trois  cents  (Icsanneescom- 
mencentenltalicleiourde  Noel)lePape  Bonifacchuiétielme  célébra 
le  lubile  en  la  ville  de  Rome,  où  il  fc  trouua  tât  de  peuple  nommément  uemeni,  tcicbia; 
des  François,  que  celle  grande  ville  capitale  dumôden’elloitiuffilànte  I10° J 'cc  ur' 
pour  les  loger.  Le  Comte  de  Valois  y alla  en  perlonnc  auecvn  train  di- 
gne de  la  grandeur  d’vn  tils  6c  frere  de  Roy  de  Francc.Boniface  le  reccut 
en  tout  honneur  & magnificence,  & le  fit  Vicaire  des  terres  de  l’Eglife, 
îc  defenfeur  d’icelles,  il  fut  receu  à Florence  côriiefil  cneulteltéfouue- 
rain, les  Florentins  eftoient  Guelphes,c’elt  adiré,  du  party  du  Pape, mais 
diuifezcntr’euxmefmcs  en  noirs  6c  Ldics,  l’auétorité  de  Charles  appailâ 
ces diuilionsfunclles à l’Italie:  Le  Poëtc  Dante  vn  Florentin  Cibelin 
n’ayant  peu  impetrer  fort  retour  à Florence  (d’où  il  elloit  banny)  de  lin  mcldicdc  kfl- 
Charles  de  Valois,  il  efcriuit  contre  luy  pourfe  venger  de  ce  refus  duec  fuL'lrt.1""*1' 
toutes  les  inefdiiances , calomnies , 6c  iniures  du  monde , mettant  en  (es 
eferipts  farcis  d’impudence,  que  Hugues  Capec  elloit  fils  d’vn  bou- 
cher. 

Celle  couftumc  obfèruecen  l’Eglife de  celebrerle  lubilédccenc 
ans  en  cent  ans , fut  introduite  félon  quelqucs-vns  fur  celle  qui  elloit 

Îiradliqueepar  les  Iuifs , lcfquels  de  cinquante  en  cinquanteans  faifoiét 
afelledü  Iubile’auquelles  lcruiteursclloientmisen  pleine libercé , & 
les  immeubles , héritages  & poffelTions  vendues  5c  alllenees  clloient  re- 
tirées par  les  vendeurs,  qui  les  poffedoient  librement;  Ainfi  qu’il  elt  por- 
reau Lcuitique  vingt-cinquiefme , S an  ch  fie  a bifannum  (jumquagefimum , 
frodarnaiitu hbertatem ih  terra , redibitis quifijue ad pojjejfiontm  fixant,  &c. 

LesHebrcux  appelloient  celte  année , Annee  de  remillion  ôc  délibérée, 

& vulgairement  l'Annce  du  lubile’:  Jtnnnt iokelei:  ainfi  dicte  du  mot  Ara-  * 
hic,  Johtl, lequel enlangue  Arabicque  fignific  vnbelier,d’autantque  Iulr. • 
les  Leuitesannonceoient  celle  felleau  peuple,  tonnants  descornets  de  «nu’m.1'  1 
bélier , en  mémoire  de  celluy-li  qui  fut  trouué  attaché  par  tes  cornes  au 
builTpn , facrifié  au  lieu  du  Patriarche  llaac , en  Gencle  vingt  & deux  îtff. 
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me.  Ces  cornetsefloientfaiélsde  cornesde  beher,  appeliez  Iobelin  à 
caule  de  leur  matière  : & d'autant  que  celle  année  cinquantième  elloic 
franche  de  tout  trauail , & pleine  de  refiouyflàncc,  ellceftoitappellee, 
Annus  exultât  tonis  @/  Ut  nia.  J 

D’autres  font  d’opinion  que  les  Peresdelaprirnitiue  Eghfe  veyans 
que  l’on  cclebroit  à Rome  des  ieuxappellcz  feculiers,  à caule  qu’ils  le 
taifoientdefieclecnficdc,  c’cflàdircdecenten  cent  ans:  leuxqueles 
Empereurs  faifoient  célébrer  en  toute  magnificence, &diflbIution,lef 
diéls  Peres  confacrcrent  ces  années  centcnairesà  Dieu  , efquellcs  Ici 
Papes deRomeVicaires  de  Icfus-Chrift  en  terre ouuroient les  trefors 
del'Eglife,  remettans  aux  Chrcflicns  tous  les  pechez  qu'ils  pouuoient 
auoir  commis  chacun  en  general  & en  particulier  contre  la  Maiellédi- 
uinc.  Et  ceftanfeculaireeftoitàla  mode  des  Hébreux  appelle'  Iubdé. 
Ande  pardon&de  remillion  des  péchez  oélroyéparlcs  lainéls  Peres 
à tous  ceux  quiconfez  & repentants  vifitoientà  Rome  les  oratoires  & 
fcpulturcsdes  Martyrs. 

Ce  Iubilcnefe  celebroit  du  commencement  que  de  ccntcncent 
ans.  Le  Pape  Clcment  fixiefme  du  rom  le  mit  de  cinquante  en  cin- 

3uante,  l’an  de  noftre  falut  mil  trois  cents  cinquante  l’an  hui&iefme 
e fon  pontificat  : Et  le  Pape  Sixte  quatriefme  le  mit  pareillement  de 
vingt  cinq  en  vingt  & cinq  ans,  comme  il  eft  porté  aux  chapitres  pre- 
mier, fécond, & quatriefme.  Dépannent. &remif. extra.  Suitiantlcs  con- 
ftitutions  dcldiéts  Papes  Bonifacc  huiélielme,  Clcment  fixielme,  & 
Sixte  quatriefme.  Et  le  lubile  aduancé  pour  la  briefiicré  de  la  vie  des 
hommes.  — 

Les  ceremonies  dont  les  Papes  vfent  en  faifàntl’ouucrturedulubi- 
lë  aux  années  fainéles  font  telles.  La  veille  de  Noël  apres  midy  à l’heure 
de  vefpres  le  Papcreuellu  de  lés  habits  pontificaux , auec  les  Cardinaux 
reuclluslelon  leur  dignité,  falTcmblcntenlaChappelIedu  Palais  delà 
Sainâcté , laquelle  ayant  faidl  fes  prières  deuant  leS.  Sacrement  de  l’au- 
tcl,&  cncenféiceluy  commence  le,  Venureator:  pourluiuy  par  les  chan- 
tres, le  Pape  & les  Cardinaux  ayants  chacun  vn  cierge  de  cire  blanche 
allumédu  poids  de  troisliurcs,  &ainfien  procellïon  venta  l’Eglifcde 
S.  Pierre,  touteslesportes  de  laquelle  citants  fermées,  &la  principale 
murée  de  bricques,  fa  Sainéieté  tenant  fon  cierge  d’vnc  main,  &vn 
marteau  qui  luy  eft  prelenté  de  l’autre,  frappe  trois  fois  la  porte  fatnâe 
( ainli  cil  elle  appellee  ) difant  àhaulte  voix  par  trois  fois  ces  verfets.^pe- 
rite  mthi portas  wflitia  : Le  Clergé  refpondant,  Etingrefius  in  eus  confite- 
hor  Domino:  Pour  la  fécondé  fois,  introiho  in  domumtuam  Domine, R. 
Adorabo  ad  timplumfanflum  tuum  in  timoré  tuo:  Et  pour  la  troifieirae,^*- 
rite  mthi  portas , tjuoniam  nobijtum  Dtus  , R.  Quia  fecit  lirtuttm  in  Ijraei. 
EU  diél  puis  apres,  Domine  exaudi  crationtm , e^rc.  Les  Antiennes  accou- 
Humcesauecquesloraifon  ,Achoni  e nojlras  quafumus Domine,  &c.  Etce 
pendant  lcsmalTons&  manœuutcs  abbattcntlc  mur  de  la  portelàin- 
ébe,  6c les  Chantres  auec  les  concerts  d’inllruments  & de  ’mufique, 
chantent  ,jubilate  De o cmnis  terra  : Auec  les  autres  Pfalmcs  fuiuantsdes 
Un  des. 
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La  porte  etanc  defmurce  les  Pcrnitenticrs  rcuetus  de  leurs  orne-  m.  etc. 
menrs  lauenr  d'eau  bcneitclcs  poteaux  de  ladifte  porte,  fidà  Sain- 
teté y entrant  did  les  verlcrsfuiuants&  les  refpons  chantez  par  ceux 
de  fa  Chappelle , Ha c e/i  diet  spuamfecit  Dominas.  R.  Exalter). us  & latemur 
in  fa.  V.  B talus  populos  tuus  Domine.  R.QuifcitiulrtUtionem.  F.  Hacrfi 
portaDomini.  R'  JuJIiintrabuntin  tant.  Domine  exeudi , &c.  Dituqutptr 
t Moyftm  famulumruum  populo  Ifraelilico  annum  / obelej  $ rtmiflionu  tiifli- 
tuifii, concédé propitius  nobis  famults  titts  I obelej  annum  hune  tuaauclorttstem- 
jlitutum,  quo  portam  hanc populo  tuo  ad praces  tua  maieftati  porripenias mgrc- 
Jientefolemmter aperirc  xoluiflifceliciter  inchoare,  xttneoxtma,  arque  m . 
dulgentiaplena  rcmijjîonü  omnium  deltflorum  obtenta , cum  dies  noflraaduo- 
tationil  adutnerit ,aicceleJlemgloriam  perfruendam  tua  mifericordia  munert 
ftriuumur.  Per  DominumnoJIrum  . Icelle  finie,  on  baille  la  Croix  à là 
Sainteté,  laquelle  agenouillée  deuant  la  porte  laintc  commence  le 
TtDeum  Uudamus:  Plàlme  dciubilation  pourfuiuy  par  les  Chantres; 
Pendant  que  fa  Sainteté  en  tree  dans  l'Eglife , va  faire  fes  prières  deuant 
le  grand  autel,  & commencer  vefpres  de  la  Natiuité  de  notre  Seigneur 
Iefus-Chrit,  autant  de  Cardinaux  qu'il  y a d’Eglifes  ordonnées  pour 
faitelcs  tarions  durant  l'anneefain  te,  vontauec  mefmcs  ceremonies 


ouurir  les  principales  portes  defditcs  Eglifcs,  lcfquclles  toutdulong 
de  l’annee  demeurent  ainfi  ouuertes , iulques  à pareil  iour  de  l'an  reuo- 
lu  ,afin  que  les  Chrétiens  vifitancs  icelles,  gaignentles  indulgences& 
fardons  de  pleniere  rcmiflion  otroyees  parles  Saints  Pcresdilpen- 
iateuts  destrefors  de  l'Eglife  comme  fuccefleurs  de  S.  Pierre. 

l’ay  remarqué  particulièrement  cete  ceremonie,  d’autant  quel» 
pluspartdenos  antiquaires  l'ont  obmife,  comme  étant  alTeznotoire, 
ou  pour  quelque  autre  confîderation,  car  ça  été  de  tout  temps  quelcs 
Iubilezont  été  obferuez  en  l'Eglile.  Chez  les  Iuifs  de  cinquante  en  cin- 
quante ans,  ils  Ce  cclebroientauec  vnc  allegrete  indicible,  d'autant  que 
1 an  cinquantième  etoir  Iefÿmbole  & le  hiéroglyphique  de  remiflîon, 
relafche&  franchife  de  tout  efclauage  & feruitude.  Tous  les  crimes 
etoiencetcints &abolis,  &:  les  villes  derefuge  &d'azile  fermées  pour 
ce fubict.  Chacun  fans  bource  dellicr,  frais,  loyaux  coûts,  & à parfaire, 
&fansargcntrentroit  dedans fon  heritaj^e  (dans l’enclos  dessilles  lere- 
ttait  lignager  fefailoit  dedans  l’an,  ainfiqu'en  notre,Coutume  de  Pa- 
ris) les  elclauesetoicnt  mis  en  liberté,  & repurezainfiquenfansde la 
maifom  bref  chacun  le  reflenroit  deceteannee  de  grâce,  & delubi- 
lation . 


fruit!  qu'aporwit 
le  Jubilé  chez  lîg 
luifs. 


De  laquelle  la  mémoire  et  demeurée  iufques  à ce  iourd’huy  eti 
beaucoup  d’ordres  de  Religion,  nommément  des  Chanoines  Réguliers 
defainÛAuguriin  , comme  font  ceux  de  faintc  Cencuicfue  de  Paris,  i„bii«  i 
Jefquelsenladnquamiefmeanneedeleiirprofellion  font  dilpenfèzde 
beaucoup  de  feruices,  & de  là  font  appeliez  pat  les  autres  Religieux  de  IU“- 
leur  Conuenr,  Peres,  ou  Freres  lubilez. 

Ainfî  nos  Pères  (fart)  faire  comparaifon  de  la  vie  contemplatiue  à R»Co0ifen«jc, 
l'atiue)  l'an  cinquantième  de  leur  mariage,  & les  deux  conioints  pleins 
de  vie alfembloicnt  leurs  parents  & amis,  & Ics  fetoientcommeànou-  ^ 
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uellcs  nopce$,en  ligne  d’alegrcffc  & de  refiouiflànced’auoirvefcu  vnfi 
longtemps  enfemble. 

Les  anciens  Empereurs  Romains  cclebroicnt  auec  folcmnité  ladi- 
xicfmeannee  deJeurEmpire,aulïi  bien  que  eeluy  de  lcurnaifTance,Ia 
ledure  delcurdodc  hiltoricn  Tacite  en  peut  fournir  plufïeurs  exem- 
ples.QuclqucsPrinces  Chrcftiens  ont  obierué  le  Iubile  de  l’an  cinquan- 
tième, car  Polydore  Virgile  Iiurcdixneufuiefme  de  l’hiftoirc  d'Angle- 
terre rapporte  que  le  Roy 

Edouard  troificfmc  du  nom  l’an  de  fon  aage  cinquâtielme,  qui  tom- 
boit  en  eeluy  de  nofirelalut  mil  trois  cents  foixantc&vn,  donna  rappel 
de  ban  à tous  fesfubieds  exilez  à temps  ou  à perpétuité,  deliura  tous  les 
prilbnniersdefon  Royaume  d’Angleterre,  tant  pourdebtes,quepour 
toute  forte  de  crimes , donna  à les  lubicts  les  frâchifes  & priuileges  qu'ils 
appellent  les  grandes  Chartres, ordonnant  qu’à  l’aduenirlesfucce/leurs 
Rois  d’Angleterre  en  fiflenr  le  fcmbUble,  Ce  fût  en  ceftc année  qu’il 
ordonna  que  toutes  les  expéditions  de  iuftice  & contrats  fc  feroient 
d’orelnauan  t en  langue  Angloile,  lcfquels  iufques  en  c e temps  là, depuis 
Guillaumele  Conquérant  ValTal  desRois  de  France, auoienteüé cou- 
chez en  langue  Françoife. 

Or  celle  année  du  Iubile  mil  trois  cents,  Vfun  Caflàn  Prince  de 
Tartane  (lequel  auoit  cfpoufélaPiinccfTe  d’ Arménie  de  la  maifonlllu- 
ffre  de  Luzignan  laquellea  tenu  les  Royaumes  de  Hierufalem,Cyprc,8c 
Arménie,  & par  le  moyen  de  fà  femme  efteimbu  des  principes  de  no- 
ftre  Religion  ) enuoya  fes  Ambaflàdeurs  au  Pape  Boniface  huidiefme, 
&ànoftrc  Monarque  Philippcs  le  Bel , Icurremonftrerqu’ilauoitcon- 
quis  la  Perfe , & fubiugué  bonne  part  de  l’Afie,ce  quiluy  donnoicefpe- 
rance  de  recouurcr  la  terre  Saindc  fur  les  mefereants,  moyennant  qu’ils 
vouluflent  ioindre  leurs  forces  enfemble.  Le  Bel IpoufTé  d’vn  zele  de  de- 
uotion  ordinaire  aux  Rois  très- Chrcflicns  luy  offrit  toute  aflîftance. 

Boniface  de  fa  part  auoit  faid  offres  pareilles,  & pour  auoir  l’hon- 
neur du  recouuremcnt  de  la  terre  faindc  , enuoya  imperieufemenr 
fommer  le  Bel  de  mettre  promptement  fon  armée  en  campagne,  & paf- 
fer  en  Aile,  en  cas  de  refus , il  menafle  de  fulminer  contre  luy , & donner 
Ion  Royaume  au  premier  P rince  qui  P en  rendra  le  Maiflre. 

Il  y auoit  eu  defîà  quelque  mauuais  niefnage  entre  Boniface  & le 
Bel,  procédé  de  la  part  de  Boniface,  lequel  auoit  érigé  enEuefché  la  vil- 
le de  Pamics  au  Comte  de  Foix,dide  à prefent,  Epifcopatus  Jppamearum, 
laquelle  efloir  du  Diocefe  deToloze , & facré  premier  Euefque  vn  Ara- 
gonnoisnomme'Eftienne.l’vndefes  Cameriers,fanslapermiflion,con- 
lentement  & nomination  du  Bel,  dont  il  fefentit  grandement  oftenfé, 
ce  qu’il  ne  fit  lans  exemple. 

Philippcs  Augufle,  did  le  Conquérant,  & Dieu-Donné  eut  quere- 
lc  pour  mefmefubict  contre  le  Pape  Lucetroifiefme,  decequ’ill’inge- 
ralans  fon  confcntcmcnc  d’eriger  en  Archeuelché  l’Euefché  de  Dol  en 
Bretagne,  & le  diflraire  de  l’Arcbeuefché  de  Tburs  fon  Métropolitain, 
de  façon  que  le  Pape  Innocent  troifiefme,  l’an  Senoftrefalur,  mil  cent 
quatre  vingts  dix  neuf,  le  deuxicfme  de  (on  Pontificat  oftalcdroid  du 

Pallium, 


qu'au  para  u an:  àTEglifèdeTours.  Telle  fut  la  plainte  de  PlnlippesAu- 
guftecontrelePapcLucc. 

W unqmd  obhuijci  patent  mater  filiorum  vteri  fui , (£).ECC  LES  1AI 
ROM  AN  A REG  N I F RA  N C O RF  Mi  cunivte'rque  dénatura  bledcrhilippâf^ 
fit  impojfibile,  de  mre  difficile , (sr  de  faflo  enormet  Qutd  (mm  vitra fitetre  de- 
bumusmatri  nofine  ECC  LES  l Æ R O Al  A N Æ,  ernon  ftctmus  » tofonwfèw*. 
vfique in  bodiernot  dies )curh  patnbus  nofirts  f Cum  ipsagaudeme  gautfifumus, 

(y  cum  fiente fleuimus,  vtrumque  calicem  paffionit  fiifi  Ut itt-e fine  dijfimula- 
tionts  iolo  cembibentes.  Perjecutiones  tpfnu , qxx  frequent  tus  act  ideitutt , patres 


1 ntm  afltones  deuotionisfify fi dei,  quant  ECC  LESl Æ ROMANDE 

t patres  nofirtfemper  extbuerunt , tn  omni  perfiecuttone  vefira parut,  pro  Stdefia  \ 
s “Domini ,(? finis fideliter imperare , e^erefifierevïnlinr altenis. 

i-  , Le  Bel  nepouuoic  tollererles  entrepriles  duPapeBoniface , furce 

quieftoitde  fbn  autorité , &dc  fes  droids  royaux,  lefqucls  ont  efté  iaip(iii«ctde< 

la  rorntriMic  *r»  l’^aArMrînn  ^ nnmimrian  Pnpfrhr-7  Eucl‘chcz& p»c!a< 


^ ügnee,  Idqucls  comme  empereurs  6c  rrinccs  bouucrains  retmrcnra  Sotiuçitmt, 

10  eux  l’inuefhturc  des  Archeuelchez , & Eucfchcz  de  leur  Royaume , fans 

rç  que  les  Papes  leur  ayentiamais  controuerfcny  débattu  ce  droid  purc- 
t-  , ment  fouuerain. 

j<  L’elcdion  en  ces  charges  & dignitez  fc  faifoic  par  les  voix  & fuffra- 

11  | ges  du  peuple  & du  Cierge  aggrccc  puis  apres  par  nos  Rois , lelqucls 

j(.  autrement  & fans  y auoirefgard  cnmettoient  d’aurrcsàleur  volonté, 

pris  ordinairement  de  leur  Oratoire, & Chappelle , dcfquels  apres  l‘c- 
n.  lcdion , ou  inueftiture  ils  receuoient  le  ferment  de  Hdelitc , ces  inuefti- 
m turcs  le  fàifoicnt  parla  croce,& l’anneau.  PerannulurtK,  dp)  virgam  : Ccll 

if-  pourquoy  au  cinquiefme  Concile  d'Orlcans  il  fut  nommcmenc  ar-  Exemples  de  Cet 

ici  refte,  que  les  Ecclefiaftiqucs  ne  feroient  aucune  brigue  pour  eftre  l«Ro“>dVb0p“tî 

eileus  Euefques  fans  le  confenrcmenc  du  Roy  , Vt  nutlum  Ipt/copa-  T>at}'Â"\aCXiZ 
^ * mm  donis , aut  comparatione  liceat  adiré , fied  C F Al  IA  O L V N- 

■J.  T A T E REGIS  iuxta  elelhanem  cleri  ac  plein  , grc.  Auec 

H defencesaux  Euefquescomprouinciauxdelesconlacrerfurpcincd'cx- 

j communication , ainfi  qu’il  efl  porté  en  l'article  huidicfmc  du  premier 
j.  Concile  de  Paris. 

£ Suiuant  ces  decrets  de  l'Eglife  Galicanc,  nousvoyonsdans  Gregoi- 

redeToutsliure  ttoificfme  chapitre  dixfcpt,  que  Ommatius , Dtonyfio 
f Epifcopo  apud  Turoncs  decedente , tribus  artnis  pnefuit.  Hic  iujju  Qodomiris 

{.  Regis  ardinatusi fi:  Auxliuresfuiuantsl'onvoid  Theodorus  ,Trocnlus,  & 

j,  Dtmfius , promeuz  audid  Euefchc  de  T ours  par  le  commandement  & 

. nomination  du  Roy.  Liurc fixicfme  chapitre  neuf  Domnolus,  Prieur  Siioauattwi, 

j j dumonaftctcdcS.  Laurensde  Pansfcellàprefenc  parodie  dont  les  Re- 
j ' ügieux  fie  Prieur  de  S.  Martin  des  champs  font  Curez  primitifs  ) cftfaid 
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RefigottioQS  des 
Eueichexidraifei 
pat  no»  premier» 
Kojt. 


Euefcjncsinftallcx 
1«d«  )«  pcxioiflion 
du  Roy  dépotez. 


Dioift  d'inucftitu- 

tcn‘ae(M  donné 
aux  RoysdcFrancc 
par  le*  Papci. 


Clouhlc  R«nd 
retint  àfoy  tou» 
les  dtoiéHfouuc- 

rainsde*Einpe- 

icuis  Romain*. 


Royide  la  fécon- 
de lignée  s éparent 
des  biens  d'Églifc. 
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Luclque  du  Mans,c’elt  à dirc,efleu  par  le  commandement  du  Roy  Clo- 
taire , Domnolum  , migrante  Jnnocentio  Canomanorum  ëpifeopo,  Clôt  anus 
huit  Ecclefîa  dntijlitcm  dcjhn.iuit  : Voire  qu’en  la  faueur  de  ce  Domnolus, 
l’Abbé  Theodulphc(  les  Abbczés  Eglifcs cathédrales  eftoient  ancien- 
nement ceux  que  nous  appelions  Dccanos,  Doyens,  comme  les  Archi- 
diacres ou  Doyens  ruraux  d’auiourd’huy  eftoientiadis  appeliez  Qiore- 
pijcopt)  du  Mans , fût  admis  au  did  Euefché  parlcdiél  Clotaire,  fur  la  re- 
fignation  que  luy  en  auoit  faidb  ce  Domnole,  ÿui  pofiMigintiduos  Eptjco - 
palus  annosdum Jectrneret  moi  ko  regio  calculoquc  grautjjimc  fatigari , Thco- 
dulphum  eJbbatem  in  locum fuum praeltgit , cuius  adjenfui  Rexprabuitielun - 
t aient. 

Au  mefmeliurc  chapitre  feptiefme,  nous  apprenons  que  les  Euef* 
quesefleuz  & confacrez  fans  l’aggreation  & volonté  du  Roy  efloient 
depofcz,&  d’autres  inflallez  en  leur  place.  Dynamius  Gouuerneurde 
Proucnce  & du  Languedoc  pour  le  Roy  de  France  Bourguignonne 
Gonthcran  cftablit  en  lEuelché  d’Vzes  (apres  la  mort  deFerreoI)  vn 
nomme  Albinus,  Gonthcran  offenfé  de  la  témérité  de  fon  Lieutenanc 
qui  f’efloit  arrogé  ce  droiét  purement  Royal,  priue  Albinus  dudid 
Euclché,  lequel  il  donncàlouinus  jadis  Gouuerneur  dcProucnce,^/- 
binus  cxprafcÜo  ptr  Dynamium  reftortm  ProuincU  , EXT  RA  REGIS 
CONSi  LIVM,  fufeepit  V ticenfem  ëpifeopium , que  non  ampli  us  quant 
tribus  fruitur  menfibus  , (y  Jouinus  qui  quondam  ProuincU  reflor  fuerat, 
REG1VM  DE  E P l SCO  P JT  V PRÆCEPTrM 
accipit. 

Ces  trois  exemples  tirez  d’vne  centaine  d’autres  fuffiront  à mon  ju- 
gement pour  monftrer  que  de  toute  antiquité  les  Rois  de  Franceont 
cüTinuellituredesEuefchez  de  leur  Royaume  pàrdroiéldcSouuerai- 
netc,  & non  par  l’oâroy  & concdlion  du  Pape  Adrian  à nollrc  Empe- 
reur Charlemagne,  comme  l’a creu  le  Moine  Gratian,& quelques  Ita- 
liens apres  luy  : Car  c’cfl  chofe  toute  euidente  & notoire  que  les  Empe- 
reurs Chrcftitns  inueflifToient  les Euefqucs  de  leurs  bénéfices,  T3 rr-v/r- 
gam  e yannulum . Et  que  Clouis  ayant  embraffé  le  Chriflianifmc  rétine 
toutes  les  marques  & les  droiéts  des  Empereurs  Romains, nommément 
celuy  des  inucfliturcs. 

Enquoy  riosRois  font  bien  mieux  fondez  qu’en  l’vfurpation  des 
biens  de  l’Eglife  introduite  en  France  par  ceux  de  la  féconde  lignée,  la- 
quelle pour  celle  caufe  aregné  fort  peu  de  temps,  n’ayant  quafi  fait  que 
pafler  comme  vn  efclair. 

Tilpin  vulgairement diûTurpin  Archcucfque  deReimsmourut 
l’an  de  grâce,  (ept  cents  quatre  vingts  quinze,  le  Siège  ayant  demeuré 
vacquant  alfez  long  temps, Charlemagne  mit  en  fa  main  les  biens  de  la- 
dite Eglifc,&  en  fit  les  fruiéh  liens,  comme  nous  l’apprenons  de  la  dé- 
claration d’Hincmar  quicn  fut  depuis  Archcucfquc,  lequel  retira  des 
heritiers  d’Auchcr  Seigneur  Saxon,  la  terre  de  Nouillac  appartenante  à 
l’Eglife  de  Reims  que  Charlemagne  luy  auoit  donnée  lediét  Siégé  vac- 
quant : Car  oultre  les  Archeuefchez,Eucfchez,  & Abbaies  que nosRois 
ont  toujours  conférées,  ceux  de  lafecondc  lignée  aduenant vacation 

d'icelles 
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d’icelles  difpofoient  par  main  Souucraine  des  immeubles  des  Egides, 
qu'ils  dônoienc  à leurs  fidèles,  c'cftà  dire,  à leurs  Francs  qui  les  fuiuoienr 

enguerre.  . .... 

Surquoy  il  conuient  remarquer, que  Àuium  habet  tcdejia,  que  1 1-  e»b .coJooj’cm 
glifepourfe  maintenir  enfitgrandeurancccflàircment  elle  dotee&cn-  * 1 s 
riehie  parles  Monarques  & Princes  delà  terre  les  enfans  & bien-fai- 
seurs. Les  gens  de  bien  luy  donnoienr  pareillement  leurs  héritages, 
tant  pour  la  nourriture  des  pauures,  que  de  ceux  quiferuent  à 1 Autel. 

Ccshericages  eiloiét  rcdonneesparlcs  mefincs  Egides  à qui  elles  eftoi- 
cm  données  aux  pauures  parents  des  donateurs, comme  à ferme,  ou  bail 
emphyteoze.  Ces  fermes  font  appelleesdans  nos  Capitulaires  freaw, 
quoi  pracario  LâïcisabEccltfivtend*  frutnd*  conccdcrentur.  Charles  Mar- 
tcl , Pépin  leBref,  Chatlemagne,  Louis  le  Débonnaire',  & autres  les 
donnèrent  en  propre  à leurs  hommes  d’armes  & folduriers  pour  en 
jouir  à perpétuité,  à mefure  que  les  Euefchez  venoienr  à vacquer. 

Charles  le  Chauucfc mit  en  deuoir  d'oltcrcelt  abus  introduit  à la 
ruine  dcl’Eglife,  comme  il  fevoidau  liure  cinquiefme  des  Capitulaires,  cllftUlkchltm, 
chapitre  deux  cents  trente  trois . Nemini  Rtfum,  aut  cuiquam  homtnum  h- 
CM  Precarut  in  proprium  tradere.'vel  commutée,  mel  qiiotHmque  nojlrocon-  Mgîift! 

ituo  ( conge')  wndere.  Etau  chapitre  ncufuicfmc  de  les  Capitulaires  il  or- 
donna que  de  cinq  ans  en  cinq  ans  il  feferoit  defeription  des  terres  ap- 
partenantes aux  Egides  de  France,  acequellcs  ne  le  peufient  perdre  a 
i aduenir,&  que  lesNoblcs  ne  les  appropriaient  particulièrement  aeux 
patvfurpation. 

Quelques  vns  ont  eftimé  Charles  Martel  auoir  cité  le  premicrAu- 
theur  de  ce  defordte,  d’autant  que  comme  di£t  le  fragment  de  la  Chro- 
nique de  Fleury.au  traitte  de  JMatoribus  domus  Franaa.  Cc  Marrel  M aior 
domus  Cr  Princefs  Ju(lraJîorum,res  EccUJiarum  profiter  afliduttatem  bellorum 
Laicis  iradidit . Et  Floard  Archidiacre  de  Reims  en  là  Chronique  de  «masgiifc. 
France,  elcrit  que  Hic(jtrol»s,cunflU  qui  ante  fe  fuerant  audacior  Reoibus, 
non  folum ififum : (Il  parle  del’Archeuefche'  deRcims  que  Martel ofta  a 
Rigobert,  & le  donna  à Milon  l’vn  defes  Capitaines  qui  lauoient  fuiuy 
aux  guerres  contre  les  Sarazins  defeendus  d'Elpagne  en  France  : ) Sed 
ttiam  alios  Regni  Spifcopatus  Laicii  hominibus , if)  Comittbus  dedtt:  Celt 
pourquoy  quelquesMoines  Annaliltes  furet  fi  hardis  d'eferire,  qu’apres 
fa  mort  fon  lepulcre  citant  ouuert  &r  vifité , on  n’y  trouua  ny  marque  ny 
figure  aucune  de  corps  humain,  ainsaulieu  d'iccluy  vn  gros  lerpcnc 
effroyable  & hideux,  & ce  par  pcrmiiTion  diuinc , vengerelfc  d'vnfor-  rcrpf(lt 

faiûfi  énorme  que  de  delpouiiler  l’Eghfedeles  biens:  Celle  opinion  trouuéau  rom- 
reprouucc comme fabuleufe,& introduite  parles  Moynes,  quid’ordi-  xunînîîueV!” 
naite  mettent  au  catalogue  des  Saindts  ceux  quileurfont  du  bien , & au  " 

contraire,  cltprife  pour  monnoye  de  bonne  loy  par  leloquent  Paul 
Æmileliure fécond  de  fonhiftoire  de  France,  quoy  que  nos  anciens 
Annaliftes(quin'euirentpafiefoubsfilenceceilemetamorphofe&  pa- 
lyngencfc  de  Py  thagoras  fi  digne  de  remarque)  n'en  ay  ent  rien  laifle  par 
elcript:  Ec  quant  cela  feroitarriué  on  ne  le  deuroit  tenirà  miracle  & 
choie  extraordinaire,  d’autant  que  c’cftla  doctrine  vniuerfelle  d’Hip- 

Ff 
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pocrares  & de  1 efcholc  de  Médecins , Angucm gigni ex  medulla /pin, t hom'h 
Scrpnii  coS^  n'!:  Que  la  moelle  de  l’efpine  du  dos  de  l'homme  il  {'engendre  des  fer- 

<irci  otdmafrcinft  peu  ts  ce  ditft  Pline  liure  dixiefmc  chapitre  foixantc  & fïx  de  fon  hiftoire 
dci'ho,Mtfcion‘  naturelle, fuiuant l'opinion  dcPythagoras  rapportée  parOuideliurc 
rricofcdtmtde-  dernier  de  fes  Metamorphofes, 

Sunt  qui  cum  claufo  putrefalla  eft Jpina fepulcro , 
utari  crcdunt  humanas  arque  medulla!. 

Ainfi  dufepulcre  d'Anchifes  pere  d'Æneas  fortitvn  gros  ferpent 
ce diél Virgile, .Æneid.  V. 

Dixerat  h«c , aditis  cum  lubricus  anguis  abimis 
Septem  ingens  gyros , feptenaltolumina  traxit, 

Amplexus placide  lumulum , lapfujque per  aras, 

Ceftcvlùrpation  des  biens  d'Eglilecftoit  venue  d’Italie  long  temps 
auparauant  la  naiITance  de  Martel,  carie  Pape  Symmachus  premier  du 
nom  qui  fiegea  depuis  l'an  cinq  cens  iufqu'cn  l'an  cinq  cents  quinze 
(foubsle  regnedu  grand  Roy  Clouis)  au  Concile  qu'il  tinta  Rome 
compofé  de  cent  vingt  & deux  Euefqueslc  plainû  de  ce  defordre,  & 
gémit  le  malheurdclon  temps.  Communie dolor , generalis eft gemiius 

quod intra  Eccle/iam  nojlris , eÿ1  relroaÛis  temponbus , de inuafonertrum  Ec- 
cle/îajlicarum , O facerdotum  vex atione  cognouimus  : Car  furie  déclin  de 
1 Empire  Romain  tant  en  Orient  quOccident,  lcsEmpcreurs  efpuifez 
de  finances  f'emparcrentpar  neccfïitédcs  biensde  l’Eglilc  qu’ils  don- 
nèrent à leurs  Capitaines  , pour  les  recompencer  des  trauaux  de  la  guer- 
re, n ayant  autre  moyen  de  refifter  aux  nations  effranges,  lefqucllcs 
commeàl  enuy  l'vn  de  l’autre  fe  ietterent  ainfi qu’vn  deluge impétueux, 
& torrent  effroyable  fur  toutes  les  Prouinces  de  l’Empire,  pour  T'y  can- 
tonner félon  leur  bien-fcance. 


Vfurpation  des 
biens  d'Eglifecn 
» rance  eft  tenue 
d’Italie. 


Nos  Rois  ayants  doncq  cii  de  tout  temps  l’inueftiture  des  Eucfchcz 
ont  appartenu  de  de  leur  Royaume,  Philippes  le  Bel  auoit  iufte  occafîon  de  fe  mefeonten- 
aojidTr'iMcV  tcr  ^>aPc  Bonifscc  & de  lès  entreprifes  fur  les  droits  de  fâMajcfté, 
entre  lcfqucls  font  lesiriueffituresdesEucfchez , & lesRegalesquiont 
marche  clvn  mcfmepas,  & font  demefme  temps  quclcsinueftitures, 
quoy  que  quelques  do&esperfonnages  qui  ont  amplement  traiété  de 
ce  droiéffoient  d’opinion  contraire;  car  c’eft  de  toute  antiquité  que  nos 
Rois  ont  eii  cedroiéf  de  Régale  és  Eglifes  de  leur  Royaume,  tant  de 
leur  fondation  cpicd’2uucs,‘ÔuiaDomini eflterra,  ü'pltnisudo  dus. 

LAragonnois  nouuelEuelquedePaniies  eftanevenu  en  Cour  de 
France  pour  les  affaires  de  Bonirace  fon  Maiftre  extolloit  là  puiffance 
par  deffusrous  les  Princes  & Monarques  de  la  terre,  nommément  le 
Roy  Philippes,  lequel  Prince  magnanime  & de  grand  courage  ne  pou- 
tucfqntf  d«  Pamies  uant  fùpporrcr  les  paroles  al  tieres  de  ceffAragonnois  embouche  par  fon 
™oùrProBp«i'«  Maiftre, fit  mettre  ce  nouuel  Euefquc  en  cage  pour  luy  apprendreà  par- 
lcrauec honneur&reucrence de celuy auquel  illadeuoir. 

Boniface  en  alarme  de  la  détention  de  fon  Euefque  & Chambrier 
fulmine  imperieufement  contre  le  Bcl,auquel il  enuoye pour  Nonce  vn 
Pierre  Romain  Archidiacre  de  Narbonne, le  fommerdc  mettre  prom- 
ptement 1 Euefquc  en  liberté, à fon  refus  il  commande  aux  Eucfques  de 
*•  Francç 
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France  de  f acheminer  à RomeauConcilc  qu’i!  y vouloir  tenir.  LcBcI  M.ccciir. 
faidrefusdedeliurerl’Eucfquc,  Scies Prélats  deFrance  reipondentau  PreUHdeîiMM^ 
Nonce  qu’iJsn'auoient  point  accoullurfté  de  forcit  du  Royaume  làns  le  «"mVr">'icC»#5 
conge'  du  Roy  quelque  commandement  que  les  Papes  leur  fiflenr.  eiil1  Kqj' 

Ces  refponces  Scrcfus  mirent  tellement  le  Pape  aux  champs,  qu’il 
efcriuitvnbrefau  Roy , par  lequel  illuy  commandoit  de  le  recognoi- 
ftre  à Souuerain  pour  la  temporalité' , aurti  bien  que  pour  la  fpirituali  té, 
fouftenant  que  le  Royaume  de  France  releuoitdufaind  Siégé,  luyfai- 
foit  deffences  de  plus  conférer  les  Euefchez  de  France,&  donner  les  pre- 
bendes  par  le  droid  de  régale  : Voicy  les  termes  de  ce  bref. 

! Bonifacius  Eptfeopus  ferma  feruorüm  Dei , Philippo  Francorum  Re- 

&. 

Dtumtimc,  gr  mandata  tins  ob/erua.  Scire  te  volumus  quoi  in  temporali- 
bus , (gf fpirituahbus nobisfebes.  Prxbcndarum  adtenulla  collatiofpeflat , $ lippcilcBd. 
fîaluju.irum  vacantium  euflodiam  habeas,  earum feruflum  fuccefeonbus  refer- 
un:  Et/îijuascontulifli,  collationem  habere  irritant  decernimus , & quatenus 
procejjeris , reuocamus.  csiliud  credentes  fatuos  reputamus.  Datum  Laterani, 
quarto  Nonas  Decembreis,P  ontifeatus  nojirianno fexto. 

Celle  lettre  fut  baillee  à Philippcs  le  Bel  parle  Nonce  que  le  Bel 
chargea  de  farefponce  plus  hardie  & picquante  de  beaucoup  quen’e- 
ftoit  la  lettre  de  Boniface.  En  voicy  les  termes: 

9HIL1PPVS  DE1  QRATIA  FRoANCORV  M 
\F  X , Bonifacio  fe  ptrenti  pro  Summo  Pontifct , falutem  modicam  , aut  omiuyrcrponi 
milam.  icmcéac' 

Sciât  tua  fatuitasl  Fl  TEMPO  RALIBVS  NOS  AL1CVI 
NON  SVBESSE.  e Aliquarum  Ecclefearum  gr  Frabendarum  macan- 
tium  colUtionem  ad  «oc,  J FR  E RE  G I O pertinere  ,fru(lus  earum  per - eut  pourqooy 
cipere,  gr  contra  omnts  pojjejjoret  viribtcr  nos  tueri.  Secus  credentes  fatuos 
reputamus . 

Celle féconde  recharge  fit  perdre  toute  patience  à Boniface.lequcl 
fclloit  forge' en  la  fanrafic  que  l'Empereur  & tous  les  Rois  & Princes  de 
la  terre  luy  deuoientobeillance  Sdubmillîoncntierepourlatéporalité  Bo«ir«értfcin,: 
de  leurs  Eifacs.  C’eftpourquoy  il  donne  charge  à fon  Nonce  de  publier 
fa  Bulle  & l’inthimcrà  la  perfonne  de  Philippes  le  Bel,  lequel  il  declaroit  Je  «jetai  , Bc  don- 
excommunie',  defeheu  8c  priué  du  droit  de  la  coronne  de  France, laquel- 
Ieildonnoit&transferoità  l’Empereur  Albert  d’ Autriche  premier  du 
nom,  commandoit  àPhilippcs  de  luy  en  laifTer  libre  pofleflion,  & aux 
Princes,  Prélats,  O fficiers  & peuple  de  France , lefquels  il  dcflioit  du  fer- 
ment de  fidélité' & de  l’obeiflance  iureeauBel,  & à faute  d’obéir  audid 
Albert,  Boniface  mettoit  le  Royaume  de  France  en  interdid. 

Robert  Comte  d’Artois  prefent  à la  harangue  de  ce  Nonce , Scie- 
dure  de  ces  Bulles,  ne  peut  endurer  telles  entreprifcs,ains  arrachant  les 
Bulles  d’entre  les  mains  de  celuy  qui  les  port  oit,  lesiettadanslefeu,  Se  f»»Noraq 
fit  deflogerlâns  trompette  le  Nonce,  auquel  lesOfficicrsduRoy  euf- a“8"' 
lent  faid vn  mauuais party , f’il  n’euil  promptement  efquiue  & vuide’ le 
Royaume. 

Le  Bel  appela  de  celle  fulminante  au  premier  futur  Concile , qu’il 
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Ades  violents  du 
PapcBomfacc. 


5a  faftucufc  air.- 
buion  durant 
lahnec  du  1 utile. 
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auoit  refoiu  de  faire  aflcmblcr  à Lyon , pour  y faire  depofer  Boni- 
face,  & repentir  delàtcmerittroutàloihr , & ce  pendant,  il  prohibe 
& deffend  fur  peine  de  la  vie , lrtranfport  de  l'or  & de  l'argent  de  Fran- 
ceà  Rome  pour  l'expédition  des  bénéfices , moyen  trouuc  & pratique 
alors  & depuis  aucc  vtilité  toutes  les  fois  que  les  Papes  au  lieu  d’eftre 
Pères  communs,  fe  font  part îalifez  & bandez  de  propos  délibéré  con- 
tre la  France. 

Lesaétes  violents  de  ce  Pape  Boniface,  duquel  il  cftdiéf,  que,  Jh~ 
trauitvt  vulpcs , regnauit  vt  leo , moriturw  canis  : Sont  particulièrement 
remarquez  par  Platine  en  fa  vie, 'duquel  voicy  les  propres  termes,  Im- 
per atonbus  , Reptbus , Trincipibus , 9iatiombiu , & Populis  terrorem  points 
quam  rcligiencm  inijeere  cenabatur.  Quiquc  dure  régna  : çjr  auftrre:  pctlere 
hommes  m redueerepro  animi  arbitrio  conabatur. 

Ilpcnfoit  fe  rendre  redoutable  par  fes  fulminations  contre  la  do- 
ctrine de  celte  grande  lumière  de  l’Eglile  S.Hicrofme  efcriuant  à Thco- 
philus,  QuodChrifiusnonfuIminans,  ÇhJ  non  terrens  :fed  varient  in  amis, 
pendensm  critce  Ecclejiamredemit. 

Audi  remarque  l'on  de  ce  Pape  que  tout  du  long  de  l’annce  du  IuJ 
bilé  qu'il  célébra  mil  trois  cents  , lors  qu’il  marchoit  par  la  ville  de  Ro- 
me, il  faifoit  porter  deuantluy  deuxelpees  nues,  donnant  à entendre 
par  celte  monltrc&  parade  (propre au  Roy  desAflàftins  le  vieil  delà 
montagne,  mais  indignedu  peredes  Chrelliens  qui  doit  faire  porter 
vne  Croix  deuantluy  ) qu’il  auoitles  deux  glaiucs  lpirituel& temporel, 
pour  en  vfer  félon  fa  fan  taifie. 

Et  pour  lailfcr  la  mémoire  de  fon  ambition  à la  pofterité,  il  fit  fa  Dc- 
cretale  commençant  par  ces  mots,  Vnam  fanflam  Ecclefiam , tiltre  De 
maioritate  &•  obedientia , extr.  "Donnée  à Rome  au  Palais  de  Latran  l’an 
mil  trois  cents  & trois,  Decretale  qu’il  ordonna  ellre  publiée  par  toute 
la  Chrcftienté,& d’eftre  a l'aducnir  tenue  pour  loy  fondamentale  du 
fainét Siège,  aufli  les  Papes  n’ont  oublié  delà  faire  imprimer  routau 
long  dans  noftrc  Cours  Canon , ayants  fupprime  celles-là  qui  faifoienc 
contre  celle  deBoniface,parlaqucllcil  donne  aux  Papes  toute  puiflan- 
ccdel'vn  & l'autre  glaiue  fpirituel  & temporel  fur  tous  les  Empires, 
Royaumes, Eftats,  &puiffancesde  la  terre  fans  aucun  excepter,  qu’il 
eft.  De  neiejjitate falutis  omni  humante  creaturtc  fubejje  Romano  Pontifici: 
Nous  tenons  ccft  article  pour  indubitable  & certain  que  le  Papefuc- 
ceflèur  de  Sainû  Pierre , eft  le  V icairc  & Lieutenant  de  noftre  Seigneur 
lefus-Chriften terre ,1c  Peredes  Chreftiens,  & le  chef  vifiblede  1E- 
glife,  vne,  feule,  Catholique,  Apoftolique,&  Romaine,  hors  laquelle 
iln’yapointdefalut. 

Mais  quant  à ce  que  Boniface  y adioufte  de  fon  inuention  qu’il  faut 
G ladium  efjc fubgladio,  temporalemauâoritatemfpiritalifubijcipoteftati: 

Auec  tout  le  long  dilcours  & les  exemples  mal  applicqucz  & qu’il  tire 
par  force  pour  eftançonner  & conforter  fa  do&rine,  c'cftvne  nouucllc 
Théologie  inuentee  par  ce  Pape  contre  la  doélrine  ancienne  de  l'Egli- 
fe , publiée  & recognuë  par  les  Papes  fes  deuanciers. 

Lespuilfanccsdu  monde  doiuent  honneur,  refpc<ft,&  toute  obeif 

lance 


Liure  fèptiefme.  . 

fanccauPapecomcchefdcl’Eglilè  pource quieftdelalpiritualitç'.mais  m.ccciij, 
qu'àcaufe  deccltc  obciflancc  clics  fôicnt  fubicdes  à luy  pour  leurs  Em- 
pires, Eftats,& Seigneuries,  c’cft  contre  la  loy  de  Dieu , lequel  citant 
Roy  des  Roys  : & Seigneur  des  Seigneurs , tiltre  qu’il  prend  en  l’Apoca- 
lyplê,  conucrlànraucc  le  fils  des  hommes,  des  i mitant  de  là  natiuite',’  ' 
l'eft  rendu  obeiflànt  aux  puiffances  temporelles  des  Empereurs  Ro- 
mains .payant  leurs  droits,  commandant  de  leur  obéir,  Se  par  fesadios 
&dodnnc  mon  lira  aux  Apoftrcs  & Difciplcs  qu’ils  ciîoient  & dedroid  Sa£S5ï“ 
&de  faidfuiedsaux  puifïànces  terriennes. 

Et  quant  àccs  deux  glaiues  tirez  par  Boniface  de  faind  Lucvingt- 
dcuxiefme,  Si  qu’il  interprète  félon  fa  fantafîe,  faindt  Ambroilè,  Thco- 
phylaéte Euthimius , & le  vencrable  Beda  n’entend ent  pas  ce  paflàge  de 
la  lurifdiélion  Ipirituelle  & temporelle,  par  ce  qu’il  y auroit  de  la  contra- 
riété, noltrc  Seigneur  ayant  derendu  à faind  Pierre,  qu'il  auoir  dés  au-  upu.-flioccJu 
parauant  ordonne  le  Chef  de  fonEglife,  l’vfàgc  du  glaiue  materiel,  au  iîfUaaîs!fcjL« 
temps  & àlheurc  qu’il  eltoit  plus  necelfaire  de  fen  lcruir.  umpoÆ8'*'”' 

Edicunt  Reges , Jndicït facr.t  Sacerdos. 

Le  glaiue  materiel  cft  donne  aux  Princes  de  la  terre,  ce  didl’Apo- 
ftre  aux  Romains  trcificfmc.  Princeps  non  pne  causa.  gUdium  portât , Dci 
emm mmifler efl , vtndcx  in  iram,tiqui  malumagit.  Le  Pape, les Eucfques 
& Minières  de  l’Eglilè  ont  le  gouuemcment  des  âmes , & de  la  fpiritua- 
lité.  Les  Rois  & Princes  de  la  terre,  celuy  de  la  temporalité. 

Diuifuto  Jmptrtum  cumjout  Qefarhabet. 

Ces  deux  glaiues  fpirituel  & materiel  font  diftinds  &lêparezl’vri 
d’auecïaucre, ayants lcurpuiftànce  & fondions  diuerfes.  Quant  les  Pa- 
pes tiennent  Chappclle  es  ioursfolcmnels,  c’elt  la  couftume  de  mettre 
lur  l’Autel  où  ils  officient,  vne  croix,  & deux  Clefs  aux  deux  collez  d’icel- 
le, qu’ils  appellent , Claucs  Rtgni  calorum  -,  on  ny  mer  point  d’cfpee.  Le 
Pape  ne  fedoit  immifeer  augouuernement  du  temporel,  fi  ce  n’cll  es  K««iRome,ic 
terres  qu’il  poflêde  comme  Prince  fouuerain  , fur  celles  des  Princes,  p“’’ 
Eftats,  & Républiques, iln’ya  que  voirny  que  fouder.  C’ell  la  dodrine 
des Canonillcs,  diliindion  huidicfinc,  Qui  filijfnt  legitimi.  Et  au  chapi-  Pc“arr;n,"cl1'' 
tre,  Vtncrabtlm.  ÙeEleft.  Extra.  Iamais  les  Papes  n ont  quitté  les  clefs 
deS.Pierre,  pourdelgaincr  l’elpcc  defaindPaul,  quclaChrcftientc 
n’ait  elle  en  defordre  Scen  confufion , comme  l’on  void  le  monde  rem- 
ply  de  tenebres,  & d’vnc  horreur  effroyable  lors  que  le  grand  luminaire 
Iepriuedelaveuë  par  vne  oppofition  contraire. 

A celte  nouucilc  doctrine  de  Boniface,  nous  oppoferons  PEpiflrc 
decretale  d’vn  des  plus  dodes  Papes  qui  ayent  tenu  le  Siège  & la  Chaire 
defaind  Pierre,  Innocent  troifiefmc  natif  d’Italie^  du  mefmc  lieu  d'A- 
nagne  d’où  efloit  Boniface  huidiefmelubicd  de  celte  digreffion . Ce 
Pape  Innocent  Siegea  dix  huid  ans,  fept  mois,  & feize  jours , àfçauoir, 
depuis  l'an  de  grâce , mil  cent  quatre  vingtsdixhuid , iufqu'en  l’an  deux 
centsdixfept.  il  Fut  tres-dode  Théologien  & grand  lurifconfultc,  ayant 
eferit  plu/îeurs  Epiflrcs  decretales  fur  des  poinds  d’importance  & de 
grande  difficulté  ; de  forte  qu’aux  cinq  hures  des  Decretales  il  y a plus  de 
les  decrets-  que  de  tous  les  autres  Papes  cnfcmblc  ; Et  l’y  toutes  les  œu- 

Ff  iij 


Qjtcfefcroantifi 
l'eipeeil»  tronbift 
toute  la  Chrcfti* 
ente. 
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m cccin.  urcs  ny  font  pas  non  plusque  desautres  Papes.  Car  eftantaSaragoflectt 
Efpagne  l'an  quarc  vingts  & huitt , ray  eu  entremes  mains  vn  gros  to- 
me entier  in  folio  de  Decreralesobmifes  ennoftre  Cours  Canon,  ra- 
mallees& notées  par  EEuclque  de  LeridaEfpagnol  Dont  Antonio  Au- 
guftino,  imprimées  auditt  Lerida  (celle  ville  cft  en  Latin  appcllce>-- 
da , &(esliabitansllcrgctes,  bien  iolic&troullee  affile  furlariuiere  du 
Segro  en  Aragon,  iadis  conquife  fur  les  Mores  par  nos  Rois  de  Nauarre 

comme  nousauonsveucy-deuant)  l’an  mil  cinq  cents  foixante& quin- 
ze , ayant  pour  tiltre  & infeription , Ço lleéîiones  antiqu a Decretalium  cum 
nous  D.  jdntonij  Juguftinjjlerdcnfis  Sfifcopi:  Auec  1 approbation  des  Do- 
uleurs &ProfdTeurs  en  Théologie  de  celle  Vniuerfitédc  Lendaaircz 
renommee  en  Elpagne. La colleélion  troifielme  de  celle  ccuurc eu  tou- 
ïpiftit  decttuic  te  de  ce  Pape  Innocent  troifielme , au  liure  quatricfme  de  laquelle  ,cha- 
"BSÏÏff  pitre  douziefmc  intitulé,  Quifilij  fntlegitmi,  cftvne  Epillredecretale 
de  ce  Pape  enuoyee  àvn  Vilcomtc  de  Montpellier  en  Languedoc,  la- 
Fcance  ne  relouent  quelle  pour  eltre  fort  notable  & digne  de  remarque  lur  plufieursoc- 
dcpeirooit.  curcnctS)  & notammentfur  ce  fubic^i'infercray  icy  toutaulong. 


Ilequefte  presfree 
au  Papcuiuoceht 
troificfmc  au  nom 
du  Vifcomic  de 
Mont-pcllicx 
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Poarla  légitima - 
lion  defesbaftaxds. 


INNOCENTIVS  III.  Nobili  viro  Fviüelmo  Viceeomi- 
ti  yHontifpeJJulani. 

PER  'venerabilemfratrem  noflrum  Arelatenfem  Archiepifcopum  ni  faim 
Apojlolicam  accedentem  nobis  tua  humilitasfupplicauit , vtfilios  tuos  titulo 
légitimations  decorare  dignaremur , quattnus  us , quominus  tibi  fuccedcrent, 
natalium  obieflio  non  noter  et. 


1 I 

Narratitjc  quelc  , 

il'ir"  auttm  fuper  hoc  Apojlolica  fedes phnam  habeatpoteJlatem,ex  tllo 

Uienfan.natmtU  videtur,quod  cùm  dtuerfu  caufismfpedu,  cum  qutbujdam  minus  légitimé geni- 
ShL  lis,  non  naturaltbus  tantum  , fed  adultérins  et, am  dtfpen/autt  Jcadaflus  Jprrt- 

EMbïtaS'  tttales, Ilot  légitimant, vtpojjintm  Epifcopos  promener, tftmilw  credttur , & 
«?!«£«<«  u probables  reputatur , it  eos  ad  ail  us  legtltmare  i valeat  feculares  ; prajerumji 
ïet.it  les  rendre  prater  Romanum  Pontificem  inter  homines  fuperiorem  alium  non  cognojcant 

îï^pttemb  hc-  qui  Imtimandi  halcatpoteftatcm , quia  cùm  maior  infpintualtbus  tam  prou, /- 
guac  dentia , qu'amauflorttas , if)  idonettas  requiratur,  quod  tn  maiori  concedttur,  L- 

X*'"/*"*’-'-  c,,um  ejjeiideturin mtnofj.  ^ ^ ^ 

Ptrfimk  quoque  id  'uidetur  pojje  probari,  cum  eo  ipfo  quod  aliquisad  api-, 
aÛp««*  fub'ta'°  cem  Spifcopalis  dignitatü  attollitur,  extmitur  apaterna  potefiate. 

“ iPraterea  ftettam  Jimplex Spifcopus  feienter  Jèruumalterius  in  Epijcopttnt 

icfclauc  Je  celle  Qrdinaret ,licet ordinator , Jatisfàcere  domino luxtajormam  Canonicamtene- 
p t"  r dur,  Ordinatus  tamen  iugum  cuaderet  feruitutis,  •vtdetur  fiquidtm  monfhruo- 
£££•£&  fum,  mt  quilegitimus  adfpirituales  ficret  aftiones , etrea  ftculares  aétus  illegi- 
P«m7o1°  timus  remaneret,  Inde  cum  quo  in fpiritualtbus  dtfpenfatur , confequentcr  intetti- 

gitur  in  temporal ibus  dijpenfatum. 


Liure  {èptiefme; 

V.  M.  CCCllt, 

fiautem  inpatrimonio  Beati  Pétri  libéré potefl  A pojlohca fedesfn  quoff)  po;irjBCefotrac; 
fummi  Principes  exequitur  poteflatem.  uineqtfaie  i><p< 

J 1 * x y j fuifcv  cenc», 

Cùtn  ergo  videtur  ex  his  légitimant  auéîoriras  non  tantiim  in  Tcmparali-  Suiointliqoeile  il 
bus , fei  d)  infpiritualibus , (p  penes  Romanant  Scclefan  refdcrc  , vt  fuper  Fe^Xi',?^  v” 
hoc  filin  tuis  gratiam  faceremus , ob  tua,  &progenitorum  tuorum  mérita,  qui  ^Sntu^ulû. 
Jimperinproteblione fedis  xpojlolicx  perjhtijli , humiliter  ex  parte  tua  idem  Ar-  iaafcdc°itct'cC’ 
chiepifcopus  requirebat.  «louant  dcTiiuf. 

* J * 1 tr  1 f ché  de  MigucloO- 

VII*  ne. 

Viiebaitsr autem  ex  eotrahere  maiorem  âudaciam  poflulandi,  quod  non 
longe  petere  cogebatur  exemplum  ,fedin  fauorem  petitionis  eiufmodi  quod  nos  | '(V„”p'"°"te 
ipfos  in  causa  fimili  fecijje  dicebat,poterat  allegare.  T'~  *— * 

VIII. 


Du  Roy  Philippe! 
Auguftc  fécond  du 
nom  didl  leçon* 


Ctm  enim  Karijfmus  in  Chrijlo  jilius  nofler,  PH1LIPPVS  REX  lÏ"“ua 
FRANCORVM  ILLVSTRIS,  KariJJîmam  in  Chrillo  fUiam  no-  f! J"?/1. . fcym* 


tngeiberge  «Je 


Jlrum  Sngebergam  Francorum  Reginam  lüujlrem  dimiferit , (0  exalta  pojl  mo-  d. nncmarc 
dumfuperdudâpuerum  fufeepit  g?/  puellam  ; jf)  tu  f militer  exclusa  légitima 
fuperduxeris  aliam  exquâfilios  Jufceptfli,feut  cum  fUtis  Kegis  eiufdem , Jic cum  cu 
tuis,credebatur  de benignitate  fedis  cApoJlolicx  dtfpenfandum , praferttm  cùtn  gat“rq«'iifnft  J« 
maiorid necejjitas Juaderet , g<r  tu  nobis  fpecialius fs Jùbicélus.  Y r “sf 

I X.  cclleut  Louis  hui; 

Siquidem  Rex  Francorum  exincltu  recordationis  Jfabellâ  Reginâ  Fran-  £b&u'».‘i< 
corum  ohm  leritimum  fufeepit  haredtm  , qui  ei  optatur , (merediturin  Rerni 

ri  r r,  ° _ J J\  1 I . A 1 V I I I , P ooiifomtdcSls 

Jolto JucctJiurus : Tuveroex  légitima comuge majculum  non  habeashteredem,  ®*nedtfifomint; 
quitibi  indeuoticnenojlra  propria  hareditate  fuccedat.  Infuptr  cum  Rex  ^oîtleSiti 
tpfe  INSP1R1T  V A L1  B V S nobis  fubiaceat  : Tu  nobis  v in  ftirituali- 


bus  $0  ttmporalibus  es  faine  fins , cum  partem  terra  tux  ab  Ecclefîa  i&fagalo-  p°  q“'.  . 
nenfi  poffdcai , quam  ipfa  per  fedem  Apojloltcam  temporal iler  recognofcit , feulement. 
quia  AM agalonenft  Scclejia  mediante , nobis  idem  Archiepifcopus  aferebat  te 
temporaliter [ubiactre.  CS*' 

X.  * fpiïixuel  & tempo* 

VERVM,  r,  veritas  diligenter  inllicitur , non  fmilis  res,fed  valde  AqoojficPapold-’ 

J./r ‘ ° 11  Ooccnr  relpond 

dtjfimilis  muent  tur.  .«•.! , auof.  b,Ca 

XT  de  la  difetaucc  : 

Car 

Natn  Rex  ipfe , à pnedtfla  Regina  Engeberga,  per  borne  memoria  Vvil- 
lelmum  Remenjtm  oArchiepifcopum  Apofiolsca  fedis  Legatum  fuit  per  fenten-  |>atfcniêccdc 
tumfeparatus  : Tuvero  vxorem  tuant  a te , ficut  dicitur,  tementate  propria  Reims  Lcgar  du 

JH?/-  f.ï*"vw 

V-  T T (JtCaoparauac  que 

\ i " i lit  Celte  fcniencc 

hfe  quoquepriufquam  ad  eum  proljibitio  de  non  contrahendo  cum  altéra  euftcflécaireepat" 

U 1 1 r n r le  rape.Philippea 

matnmonto  pcruemjjet  , aliam  Jupcrduxit  , ex  qua  prolem  gemtnam  nofettur  auoirée  bonne  foj 
Jufcrpifft.  Sed  tu  in  contemptum  Ecclejùe  aliam  Jupennducere  attempta/li  ,pro-  AoT.efq^Ve'*8'' 


pter  quod  ipfa  in  te gladium  exerckit  S ccleftajli 

XIII. 


vltionis.  ” ' Vilcumtc  eftnlt 

ç*commumé. 

Qu'.l  yauoitgrarf: 

IPraterea  Rex  ipfe  contra prxdifhe  Regina  malrtmonium,  affnitatis  irnpe-  norcede  Philip. 
dimentum  obiecit,$  coram prafato  Archiepifcopo  te/les tnduxit,cuius fententia,  * 

F f iiij 
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u.cccm. 


quia  calfata fuit  fiolummodo  frotter  iudiciarium  ordintm  nonfiruatum , nosei 
pojl  rcjlitutioncm  Regina [uper  hoc  lenerabiltm  fratrem  nofirum  Hcjlienfem 
Rien  de  feirbiaMc  Epifcopum , (f)  dilcclumjihum  t itulo  jonche  Prific et  Trejlytirum  Cardmalem 
”w  “ ,l£°“"  cognitores  duximus  deputandos  : Tuicroixori  tuxnihtl  quod  dtuortiumindu- 
ceret,ficut  ajjeritur , obiecifii,  cum,  {et fi fidestorifit  vnum  de  tribus  bonis ctn- 
iugij,non  tamen  ipfiusiiolatto)  conjugale linculum  itolaJJet. 

■ x 1 v. 

De  fihis  trgo  Régis  eiufidem , itrum  légitimé,  ici  iüegitimi  fuerint  quamdia 
ptndct  quafiio  ajfinitatis  obtefla  potejl  non  immerito  dubitari . Nam  fi  affmtas 
finir  it  comprobata,pradiflam  Rtginam  non  efife  Regis  coniugem  apport  bit , fifi) 
Dauaotjgt  fer  confisquent , aha  lideturfibt  légitimé  ceipulataff)  filios  eilegittmospeperijfie. 

.*  De  tuis  ver  à quod  fint  legitimi  nati , nec  tu  ipfie  proponis , net  ilia  ratione  pra- 
fiumitur. 

••  ' XV. 

««««.'.IW  Infiuper,  cùm  REX  1PSE  SVPERIOREM  IN  TÉM- 
PO  RAL1BVS  MINIME  R ECO  GNO  SC  AT,  fine  iuris  al- 
t crins  lafione  in  ea  fieiurfidiflioni  nofir a fubijeere  potuit  fiubiecit,  inquo 

fugHocm'ïï'Vipc  fi0TJ‘t‘ln  'viderctur  aliqudus , quod  per  fie  tpfium , non  tanquam  pater  cum  filiis, 
uni  pouiic  liiuorfe  Jcd  tanquam  Princcps  cum Jubditis potuit  dijpenjare.  Tuautem  aliisnofieru fiub- 
ïiiiiiT  iacerc , Tndcfine  ipfiorum  fiorjan  tniuria,nifi prafiarent  ajjenfium , nobis  in  hoc 
fitbdere  te  non pofies , nec  eius  aufloritatis  cxiflis,  Vt  difipenfandi/uper  his  libérant 
fubicOapctionuc,  habeas  facultatem. 

ccqouttnbuoit  J 

ceAciurifiiAion  XVI. 

^ouuoitlc^itimcx  Rationibus  his  indufli,  Régi  gratiam  fiecimus  requifiti,  caufitm  terni  ex  ie- 
«ote&  vouait  ter<  ,quàm  ex  nouoteflamento  trahentes  ; quod  non fiolumm  Ecclefia  pammo- 
Cequi.uoiimca  mo  , fiuper  quo  plenam  J N TEM  P 0 Rj4  Ll  B VS  gerimus  potefiatem, 
innocent  dciepti.  icrum  etiam  m alijs  regiontbus  unis  eau  fis  injpcflis  timparalcm  turtfidiéhontm 
Roy.'  carnalitcrcxcrctmus. 

Qnilauoitchoifjr  Y V T T 

dénomme  pour  Ion  V 1 1. 

IuSc-  Non  quod  alieno  iuri  praiudicare , ici potefiatem  nobis  indebiram  ifiùr- 

Nonpouitforper  pare lelimus , cum non  irnoremus  Chriflumin  Euanrclio  refpondifje , Reddite 

lauthontcfouue-  1 r r ■ r ^ r /v  . * tnt  / 

raine  furie  Kojau-  <]}*œ Junt  Lsfaris  Ldjart  y & qu<c [unt  DuVeo  : propter  quod pojtulatus  vt  ha- 
«emplie û'pu.r-  reditatem  diuideret  inter  duos , Quis , inquic,  confiituit  mejuper  lot  ludiccmi 
fancean  lerrpoeci  ■ fied  quia  fie  in  Deuteronomio  commetur , 51  DIFFICILE,  (çr  ambi- 
tnandé'”e"üff!îî  guum  apud  te  iudicium  efie  projpextns  inter  fianguinem , (çr  Janguinem  : eau- 
£!VàCdi.iFplr’  fiim  ® caufiam  : lepram , (çr  non  leprtm , $ iudicium  inter  portas  tuas  lideris 
Mai.  pour  ce  nue  lariati , fiurge , gfi/  afeende  ad  lecum  quem  elegerit  Dominus  Deus  tuus  ic- 
PncSnChnto,  f’wfi]11?^  Sactrdotcs  Leuitici  generis,  Çfi)  ad  iudicem  qui  fiuerit  timporeillo, 
j*Ptf,I'll,,lcor.  quare  [que  ab  eis  qui  iudicabunt  tibi  iudicij  leritatem,  (çr fades  quacumque  dixe- 
efiaePuff imÜaiiié  rmt ,qui prxjuntloco  quem  elegerint,(çr  docuerint  te  tuxta  legem  eius fequerifquc 
eorum Jententiam , nec  declinabisad  dextram  ici  finifiram.  Qui  autem fiuper- 
bicrit  n olens  obedire  Sacerdotistmperio , qui  co  tempore  minijlrat  Domino  Dto 
tuo  , (çr  decreto  tudicis morietur , aufieres  malum  de  lfirael. 

XVIII. 

Sane  cum  Deuttronomium  lex fiecunda  intirpretetur,  ex  ii  vocabuli,compro- 
batur,  tn  hoc,  quod  ibi  dcccrnitur,  a itin  nouo  tefiamento  dtbeat  objeruari.  Locus 


t/ieu  remaniant 
auDeuteibtiûnjc 

l'mmVugnfti  crumquem  elegit  Dominus  JpohloticafidcseJJ'cdignoJutur  fie  quod  camDomwus 


in  fie 


rs  ç-iî-rr  a x-'üfJP-*  ^ 


r 
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infeipfo  lapide  angulari  fundauit : (um  enim  Tenus  crucem  fugiens  Roma  M.cccilt. 
exijffct , niolens  eum  Dominai  ad  locum , qucm  elegerat , reuocare , mtcrrogatus  , & fogn 
ah  et  Domine  quo  vadis  ? rtfpondit , Zfenio  Romam  iterum  crucijigi.  quod  Pc-  RÔm^fUm’e 
trui  intelligens  pn fe  diélum , ad  locum  ipjum  protiruu  eft  rcuer[ns.  £cf,c  °rJwui<  * 

x i x.  iXr“ ,tnu 

Suntautem  Sacerdotes  Leuiticigeneris,  fratrcs  nofiri,qui  nohisiure  Leui- 
tieoinexecutionejàcerdotalis  officij  coadiutoresexiflunt.  lsverofuptreos  Sacer-  qZnfônmgn*  " 
dos  pue  fudex  exiflit,  cui  Dominas  inquiein  Petro , Quodcumque  hgauerisjuper 
terrien  ,erit  ligatum  (ytn  calis:  ffg) quodutmquejolueris fupir terrien , eritfo-  «î^ieiichômei, 
lutum  fè)  in  calis.  Eiusvicarius  qui  ejl  Sacerdos  inaternum fecundum  ordinem 
usMehhifcdtc  conftitutus h Deo  Index viuorum  (y mortuorum. 

XX. 

Triaquippedijlingunt  iudicia,  primum  inter  fangvinem , gy  fanguinem 
per  quod  crimmale  mtelligitur  amie.  Vlttmum  inter  lepram , (y  lepram 
per  quod  Ecclefiafticum  (germinale  notât  ur.  Medium  inter  caufam,gy  cauf.ws:  u”*“p0,‘fh',fat 
quoi  ad vtrumque  refertur , Um  Scclefîajlicum  ,quatn  ctmle.  In  quitus  cum  ali- 
quidfrerit  difficile , velamtiguum,  ad  tudicium  ejl  fedis  y dpojlolic*  recurrcn-  co»4«imm. 
dum , cuius jententiam , qui [uperlicns  contempfcnt  obfcruare , mori pracipttur,  onign<M*;r 
(y  tufferri  malum  dejfrael.  Per  excommunications [entent tam , velus  mortuus,  Jtt 

d communions fidelium  feparari,  Paulus  etiam,  utplcnitudincmpateftatis  expo- 
neret,ad  Cormthios  feribens  ait , Nefcitis  quentam  csfngelos  ludicattmus,  *f(£,'î 
quanta  mugis ptcularia  ! Porto  ,fecularisofficium  poteflatts  mterdum , fij  in 
quihufdam  perfe  ,nonnumquam  autem  fîf  in  nonnullis per  altos  exequi  confut- 
tit. 

XXL 

Licét  igirur  cum  filijs  ftpedifli  Régit  francorum , de  quitus  anfuerintle-  *'”0C,$‘cr/4 
gùimi , ah  initio  dubitatif  ur , duximus  dtfpenfandum  : quia  rumen  tàmlcx  Ado-  PKUippa  ic  Maiie 
fitca , qutm  Canonica,fobolcm Jufceptim  ex  adulierio  deteffatur , tefiantt  demi-  «ftcUtci  icgi'»."1 
no  Mancer,  (y  S pur  tus  vfquein  decimimgenerationem  in  Et.de fia  non  mira- 
tune;  Ctmonevero  vêtant  étalés  ad facros  Ordincs  promoueri.  Saculartbus  quo-  «c 

quelegibusnonfolumrepellentibuseosd  fucceffione  pat erna , fednegantihus  ipfis  CCDt  Jtl  Vjr,omte 
etiam  alimenta,  fuperfedendunt  adhuc  duximus  pétition/  pradiéhe , nec  ad  prie- 
fins fuperhoc suis precitus annuendum ,donecJi fienpoterit , (y  culpaleuior , (£) 
iurifduflio  liherior  offendatur  ,licet perfonam  tuam  fpeciahs  dilcfhonis  trachio 
mplexemur  : Cf  inquitus  cum  Deo,  (y  honefiate pojfumus , fpecialcm  tibive- 
limusgratiam  exiteri. 

Lalêigneurie  de  Montpelier, ville  des  plus  fameufes  du  Languedoc, 

( honorée  du  Siégé  Epifcopal  transféré  en  icelle  de  Maguelône  qui  eft  A fcxfca  Montpellier» 
vne  lieue  delâ,parl'Euefquc  Pelletier  depuis  centanscnçà,  ficrenduS 
riche&bicn  peuplée  àcaufcd'vne  Cour  des  Aydes,  & del'Vniucrfîté  vi!!e rt„om„te 
en  Médecine,  célébré  par  toute  l’Europe  ) jadis  dependoiten  partie  du 
ftoy  ,&  en  partie  de  l'Euefche'  deMaguelonnc.  Guillaume  Vifcomtc 
djceIIe,renominéparlesguerres  des  Albigeois,  & auquel  mefmcs  vn 
Alanus  adreflà  vn  traiûc  contre  les  berefîes  des  Vauldois,  avant  fans  oc- 
cafîon  faiûdiuorce  auec  fa  femme,  & entretenu  vne  Concubine,  de  la- 
quelle il  auoit  plufieurs  enfans  malles,  Iclquels  il  defîroit  auoir  pour  he- 
ritiers defes  terres , faiift  prier  le  Pape  Innocent  troificlme  par  l’Archc- 


0- 


M.  CCCIll. 


Innocent  déclare 
aauoir  pm  cog- 
noiÜ'aEcedudiuor- 
ccdePhilippca 
Auguflcqucde 
foo  contentement 
te  pour  Tco' auou,, 
Uxû  mge. 


I.e(  Ko vs  de  fiace 
lont  Empereurs 
fouwetams. 


Mcfines  feîon  la 
dourine  des  lurif- 
confnltci  Espag- 
nols & luÜtna. 
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uelque  d’Arles  en Prouence.de légitimer  fes  enfans,  pour  l’induire& 
perluader  à ce  faire , il  luy  laid  remonllrer  qu’il  eftoit  vaflal  & fubict  du 
i'aind  Sicge.tanc  pourla  fpiritualité  que  temporalité  àcaufe  que  partie 
de  la  terre  de  Montpellier  rclcuoitde  l’Euefclié  de  Maguclonne. 

Que  puisqu’il  cftoit  tout  certain  qu’il  auoit  lapuiffancc  de  remé- 
dier au  deffault  de  la  nailfance . Super  deftflu  Nat  al  mm,  & rendre  les  en- 
fans  capables  détenir  lesEuelchez,  à plus  forte  raifon  les  pouuoit-il  lé- 
gitimer pour  fucceder  aux  héritages  deleurPerc-,  & qu’en  cas  Sembla- 
ble defraifehe  datte  il  auoit  légitimé  les  enfans  dePhilippcs  le  Conqué- 
rant, nez  & procréez  hors  loyal  mariage. 

Aceftc  demande  le  Pape  fît  la  lourde  oreille,  parlant  en  tout  hon- 
neur & reuerence  de  ce  grand  Prince  Philippes  Augufte,  auquclilap- 
partenoiten  fon  Royaume  de  donner  lettrcsde Naturalité, &de  légiti- 
mer les  enfans  du  Vifcomtc  valTalde  lacoronne  dcFranceà  caufedefl 
terre.  Que  le  Pape  auoit  toute  puiffancepourle  fpirituel  & tcmporelaux 
terres  du  patrimoine  de  fainél  Pierre,  auquel  il  elloit  Prince  fouuerain. 
Que  le  Roy  ne  luy  elloit  fubieél  qu’es  chofes  fpirituelles  feulement* 
MAIS  QV’ES  TEMPORELLES  IL  NE  RECOGNOIS- 
SOIT  AV C VN  SVPERIEVR,  NY  PAPE,  NY  PRINCE 
DV  MONDE.  Que  pour  cognoiflrc  du  diuorcc,  & de  la  légitima- 
tion des  enfans  de  France.filsdeuoient  élire  déclarez  légitimés  ou  non, 
Philippes  qui  ne  dependoit  de  perfonne,l’auoit  de  fon  propre  mouue- 
ment  & volonté  recognu  & choifi  pour  luge , ce  qu’il auoitaccepté, non 
pour  empiéter  & entreprendre  fur  l’authorité  & le  temporel  des  Rois  & 
Princes  de  la  terre,  aufquels  Dieu  auoit  commandé  de  rendre  ce  qui  leur 
appartcnoit.mais  comme  le  Perc  des  Chreltiens,  & IugeSouuerainde 
ce  qui  concerne  la  Spiritualité.  Ce  qu’il  preuuc  & demonftre  clairement 
non  par  des  authoritez  tirees  par  les  cheueux,  mais  par  des  viucsraifons 
prilés  tant  du  vieil  que  nouucau  T eftament . Ce  quiauoit  deu  lèruir  de 
modèle  & patron  à Boniface  huiâiefme,  pour  luy  faire  delmordre  celle 
opinion  erronnee,  quele  Pape  cil  SeigneurjSouuerain,  &au  Spirituel 
&Temporel  de  tous  les  Princes  delà  terre,  îefquelsfcndefendrontdc 
leur  part. 

Car  quant  à nous,  ce  nous  cft  vne  maxime  indubitable  , que 
Nos  ^Monarques  font  Empereurs  Princes  Souuerains  en  leurs  terres. 
Nereleucntdc  Prince  du  monde  que  de  Dieu  feul  ( par  la  grâce  duquel  ils 
font  Roy  s abfolus)  fij  de  leurcfpec  qui  lésa  maintenus , ffr  maintiendra» 
jamais  en  leur  Souuerainetc:  es  chofes  fpirituelles , comme  fils  aifne^  de  l’E- 
glife  ils  honorent , obeijjent,  fif  retognoijfent  pour  Souuer ain  le  fainft  Sie- 

!'c . Fondez  fur  celle  vérité  tant  par  la  longue  polTeflion  que  par 
etelmoignage  de  ce  grand  perfonnagelc  Pape  Innocent  troiftefme, 
fuiuy  par  la  glofe  ordinaire  fur  le  chapitre,  Z Jenerabilem.  Quifilijfint  legi- 
timi,  Oldradus  Doélcur  Italien  au  69.  de  fes  Confcils,  & par  le  Do- 
cteur Elpagnol  Pedro  Belluga  en  fon  miroir  , tous  lefquels  tiennent 
vnanimement , QJVE  LE  ROY  DE  FRANCE  NE  RE- 
COGNOISTNYDE  F Al  CT,  N Y D E D R O I CT,  APRES 
DIEV,  PRINCE  PL  VS  GRANDQVESOY. 
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Ceiltpourquoyle  Pape  Clément cinquiclme pour radoubber la  **. çccilij 
faulte  de  Bonilacc,  & adoucir  la  cholcrc  de  Philippcs  le  Bel  iulte- 
mentindigné  pour  celte  encreprilc,  lîcvnc  Decretalc  contraire  à celle 
deBoniface.declarantparicelleparriculiercmentquc  le  noble  Royau- 
me de  France  & fon  Roy  n elloient  fubieds  au  Siège  Romain  que  pour 
la  fpirituaiitc  feulement  fumant  le  dire  d'innocent  troifielme.  V oicy  les 
tennes  de  celte  Decretalc  inférée  au  chapitre  fécond.  De  pnuslegijr.  £*-. 
ira. 

ME  RP  1 T chariffîmi  filtj  ttoftri  "PHlLlPPl  REGIS  la  Decretalc  do 
F RA9ICORTM  l LLVSTRIS Jyncer*  affectants  adnos, 
gy  Ecclc/îtm  Romanam  ineegritas , gr progenitorum  fuorum  prtclaramtnta  j0“'^cJfcctU' J- 
meruerunt,  meruit  injuper  RegnicoUrum  puritas , ac  deuotionu [ynceritas , mt 
tim  REG  EM  Qff  cA  M RE  G N y fauore  beneuolo  projequ*^ 
mtr. 

Hinctïl  quodnos  REGI , grR^E  G N Operdefinitionem  gr  dedaratio. 
ntm  bon*  mémorisé  Eomfactj  Papt  oflauipntdeccjjoris  noftriqut  mcipn  y nam 
fandam,  KrLLrjH  V OLVMrS,  VEL  JNTENDI- 
MVS  PRÆI  PD  ICI  y M ÇEN  ERARI,  Ncc  quod  per  ilia» 

REX , REG  N P M , (0  REG  N 1 C O L AL  prtlibati , amplius  Eecle- 
fui  fini  fubiefli  Ramant,  qukrn  antcacxiftebant  : Sedomnia  intelhgantur  in 
eodemejjeftatu , quo  erarir  antedefinitionem  prtfatam , tàm quantum  ad  EC- 
CLES1A  rPM , qukmetiamad  REG  EdM , REGNV  M , & RE s 
G N ICO  LAS  fuperius  nominatos. 

AinCfevoid  l’excellence  &dignirédes  Rois  & Royaume  de  Fran- 
ce&les  Eltats  d’iccluy  exempts  & libres  de  beaucoup  de  fubiedions 
que  les  Papes  pour  f’agrandiry  voudfoient  introduire  de  leur  audorité  rîp»nrt** 
&puiflknceablbluë,  laquelle n'ell  rcceuc  en  France  qu'entant  qu'cllo 
cft  conformeauxfain&s  Decrets:  car  fils  commandent  quelque  chofe 
yadiou/tant  celle  daulè  A*&orjt*tc  Apojlolica , leurs  Bulles  font  décla- 
rées nullesy  ayant  abus,  ainlî  qu’il  elt  iugé  tous  les  iours  aux  Parle- 
ments de  France,  où  les  appellations  comme  d’abus,  fcindiquent  la 
puillance  des  râpes,  autrement  les  Iibertez  de  1 Egale  Galicanc  i'en 
iroientenfumee. 

Pour  mefme  occafion  les  Papes  enuoyants  leurs  Légats  en  France, 
auparauant  que  d’y  entrer,  lefdids  Légats  font  tenus  & obligez  d'en- 
uoycrau  Parlement  de  Paris,  la  Cour  des  Pairs , 6c  le  Iid  de  iulticc 
du  Roy  les  Bulles  de  leurs  facultcz  pour  y cftrc  vérifiées,  comme  elles 
font,aucasqu'ellcsnefijientpoinc  contraires  aux  làinds  Decrets.  De 
rncfmeilsfont  tenus  & obligez  d’enuoyer  à là  Majelté  leur  efeript  & 

Icelle , qu’ils  ne  feront  aucune  entreprilé  en  France  au  prciudice  du  Roy 
ny  de  fon  Royaume:  Tilcres  valables  pour  vérifier  l'exemption  de  la 
France  contre  la  puillance  des  Papes. 

Lafecondemaxime  que  nous  tenons  en  Francepour  indubitable  ImRoûsro^ 
& QuelesRois , gr  Royaume  de  France  nepeuuent  ejire  excommunie^  par  1er 
Papes:  Ce  qui  n’a  elle'  mcfmes  ignoré  par  les  efirangets.  ««munie,.  ' 

Car  au  traietc  d’Arras  fakâ  entre  le  Roy  Louis  vnzicfmc  du  nom. 
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8c  Maximihan  d’Aullrichc  Seigneur  des  Pais-basà  caufe  de  Marie  de 
Bourgongnc  fa  femme,  en  l'an  mil  quatre  cents  quatre  vingts 8c  vn,  il 
cil  nommément  llipulc  par  les  députez  de  Maximilian  ,que  les  Ambal- 
ladeurs  de  France  ('obligent  & promettent  au  nom  du  Roy,  qu’il  entre- 
tiendra le  t raidie  félon  la  forme  & teneur, & qu’àcell  cfteft  Le  Roy,fê/ 
*yhi onfeigneur  le  Dauphin  Charles  huiéliefmc  fon  fils  fe  foubmettoient  à toutes 
cevfures  Ecchfafiques , ncncbfant  le  priai  legs  dis  Rôti  de  France , par  lequel, 
ny  eux  ,ny  leur Royaumcne peuuent  ejlrt  contrainfls  par  lefdiéles  etnfares , ny 
jubieéh  à icelles. 

Or  chacun  fçait  que  les  Papes  Alexandre  quatriefme  , Grégoire 
huidt,  neuf, dix, &vnzc,CIcment,&  Vrbain  cinquicfmes,  8c  Benoift 
douzicfme  ont  donné  aux  Rois  de  France  leur  Royaume  & fubicdls,ce 
Priuilege  là  qu’ils  ne  peuuent  élire  excômuniez  8c  interdits  des  làinéb 
Sacrements  de  l’Eglilc.  Enquoy  ces  bons  Papesmonftrerenrqu'ilsay- 
moicnt  8c  chenfloicnt  la  France  d’vnc amour  fingulicre.  Si  cll-cc  que 
par  là  c’eltoir  comme  diminuer  Scamoindrir  la  grandeur  delaMaiellê 
de  nos  Rois  -,  en  ce  que  (uppofant  ce  Priuilege,  quoy  que  fignalc , ils  in- 
duiioient  parla  cjuc  lesPapesauoient  puiUancede  les  excommunier, ce 
qui  n’a  ianiais  elle  tenu  en  France  pour  chofe  failable. 

Qu’il  ne  foit  ainfi  Charles  Cardinal  de  Lorraine  Archcuefquc  8e 
Duc  de  Reims,  ayant  fondé  vne  Vniuerfitc  en  ladidte  ville  de  Reims 
parla  permilîion  duRoy  Henry  fécond, obtintvncBulleduPape Paul 
troifiefne  du  nom  pour  ce  qui  touchoit  8c  concernoit  le  Ipirituel  dcce- 
ftc  Vniuerfitc.  Danscclle  Bullecesdaufcsyeftoient  exprimées  en  fa- 
ueurduRoy  Henry  11.8c dudit  Cardinalde  Lorraine, Nos igitur pt um$ 
dabile  H E N RlC  I REGIS,  {y  Car  oh  Cardinales  defiderium  pi  urimum 
comendanteSypra fatum  RE  G E Ad  H E N RI  C VtsHa  ejuibufuts  excomu- 
nicationis  ,fujpcfwnis,  $ intcrsliéli,alifque  Eccle/îafticisfententijs , if)  cenfuris, 
partis  a turc , melabhomine,  quanti  occaftone,  vel  caufa  latis  ,Ji  ahquibus  quo- 
modolibet  wnodatus  extfiat , ad  effeflum  prxfentium  duruaxat  confequendum, 
harum  fene  abfoluentes , &c.  Ces  Bulles  apportées  on  Parlement  pour 
cllre  vérifiées,  par  Arrcll  du  trentiefmc  lanuicrmil  cinq  cents  quarante 
8c  neuf,  il  fut  didl , Leu  es , publiées , cr  rcgiflrces , à U charge  que  nonobjlant 
cejle  prétendue  abfolution , on  ne pourrait  inférer , que  LE  ROY  eujlejlé,  ou 
pouuoit  ejlre  aucunement  à l'aducntr pour  quelque  caufe  que  cefoit,[ubie(l  aux 
excommunications  çÿ*  cenfurcs  csdpofloliqucs  ,ny  pretudicier  aux  droits , priai- 
liges,  (y  prééminences  du  Roy  ,(çr  defon  Royaume  : Arrell  remarquable  & 
digne  de  ce  premier  8c  plus  Augufte  Parlement  du  monde. 

La  lecture  de  nos  Annales  anciennes  nous  faidl  voir  que  roures8c 
quantes  fois  que  lesPapes  ontvoulu  cntreprendred'excommuniernoJ 
Rois,  que  le  Cierge , 8c  la  Nobleflc  de  France  fy  font  vaillamment  Sc 
auec grand  courage oppofez.  Du  Clergé 

Le  Pape  Grégoire  quatriefme  fcllant  fourré  parmy  les  guerres  inci- 
uiles  cfmeuës  contre  noltre  Empereur  Louis  le  débonnaire  premier  du 
nom  par  fes propres  enfans  fouilenus  en  celle  irreuercnce  de  ce  Pape 
par  vn  mauuais  exemple , Grégoire  pâlie  en  France  fit  fçauoir  là  venue 
aux  Prélats,  les  aducrtillànt  qu'il  vouloic  excommunier  le  Débonnaire. 
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Les  Prélats  de  France  renuoyerenc  auPape  le  porteur  de  (es  nouuclJes  m.  cccnf; 
aueccefte  refponce  que , Si  Papa  Romanus  Regem  excommunicaturus  adutn  u Cjeig*t 
niret , excommumcatus  abirct  : Que  fi  le  T ape  nenoit  en  France  pour  excom- 
munierlc  Roy , qutlfen  retournerait  excommunié  luy  mefme  : Ce  Grégoire 

Juatriefmea  elle  le  premier  de  tous  les  Papes  qui  ont  voulu  encrçpren- 
re  fur  la  Majcltc  lacree  de  nos  Rois.  Celle  raiponce  des  Prélats  «le 
France  ell  rapportée  parle  Moine  Aimoinus  liure  cinquiclrac  chapitre 
quatricfme  de  l’hiftoire  de  France.  . ,lon 

L'Empereur  Charles  leChauuc  Peflâc emparé  du  Royaupic  d'Au- 
ftrafie(le  Duché  deLorainccn  failbicvnepartie)cornmecllât  vn  anciens 
fief  de  la  coronede  Francc,le  Pape  A drian  f cftant  mis  de  la  partie  de/cs, 
ennemis,  veut  excommunier  le  Chauuc.  Aces  fins  il  enuoycfafulniir*, 
nantei  l'Archeucfquc  de  Reims  Hincmar  pour  la  publier  apres  qu'jlS 
auroitfceu  l'intention  de  la  Noblefle  de  France.  - • s ■»•«'* 

Hincmar  l'alTemble  donc  , luy  faiél  leéhirE  du  Decret  d'Adrian, 
porrantpouuoir  d’cxcommunierlcRoy,  deflier  la  Noblcllè  du  lèrmcjit 
de  fidelité,  & qu’il  donnoit  le  Royaume  de  Franceau  Roy  de  Germa-, 
nie  Louis  , (ùrlcquclle  Chauue  auoit  vfurpe  l'Aulhazie, &femettoic 
en  deuoir  d’en  faire  autant  de l'Alemagne: 

Celle  gencreulcNoblelIc deFrancele  brasdroid,l'cfpee,  & l’cfca 
de  nos  Rois  donna  charge  à Hincmar  de  mander  celle  relponce  au  Pa-, 
pe,  Que  fon  Decret  efioit  plein  d' iniufhce  i qu'tint  J’eftoit  latnais  neu  que  Ut 
Papes  eurent  procédé  par  telles  noyer  contre  les  Rots  quoj  qu  Hérétiques , S chip 
manques , ©■  Tyrans:  Quele  Tape  nepouuoit  eflre  Roy,  cr  ëuefqûetouten - uNoMtfledc  __ 
fcmile:  Que  les  Papes (es predecejjewrs  ont  difposé de  ï ordre  Ecclefiaftique , ce 
qui  f/îoir purement  de  leur  cognoiffance , & non  des  affaires  des  Républiques  f0 
puijjancestcrrejlres , qui  font  dufaiél  des  Princes.  Nousne  nouions  point  auoir 
nnRay  (ce  diloit  celle  braueNoblcflë)  qui  ne  nous  puijjc  conduire  es  Pro- 
vinces lointaines poury  guerroyer  les  Payens  (0  Infidèles  ; (0  que  le  Papecom- 
mande a noue ,quifommes  François , de  feruir  à vn  Prince  ejlranger,  (0  Icrcce- 
uoir  à Seigneur , c'ejl  vn  ioug  que  les  Papes fes  deuanciers  n’ont  ïamais  chargé  fur 
les  efpaules  de  nos  Teres.  Nousauons  appris  qu'il  ejlefcrit  en  lEftriture  fainéle, 
que  nous  deuons  combatre  iufques  a la  dermere  goutte  de  nojlre fang , pour  U con- 
feruation  de  nojlre  liberté,  Honneur  & Unie  de  nos  Rois.  Que  file  ‘Pape  re- 
cherche la  paix , qu'il  le face  de  telle  façon , que  ce fait fans  mutuelle  entreprtfe fur 
nojlre  Prince  nous. 

C'cll pourquoy  Hincmar  mandaau  Pape,  Qffil  fçauoit par experieh- 
ce,  que  le  Roy , (çr fa  Noble (fe  ne  laifferoient  de  pourfuiure  leur  poméle  ,fans  fi 
foncier,  (0  faire  ejlat  de  toutes  fcsCenfures  Qr  fulminations:  Comme  on  peut 
lire  dans  les  amures  de  cell  Archeuefque , qui  viuoit  il  y a huiâ  cents 
ans. 

CesmaflesrefolutionsduClergé  & delaNoblelfe  de  France  rendi- 
rent les  Papes  plus  retenus  en  leurs  Cenlures  & fulminations,  qu’ils  n’o- 
fèrentietter  fur  ce  Royaume , ny  fes  Rois  de  leur  Icule  puilfance  & aq-  *<°iaiijrn,ti<yaa 
thorité.  Au  contraire  nos  Princes  f'ellants  dellourncz  du  chemin  de  la  Rop'^rr^üJ* 
vertu,  comme  il  n’y  a perfonne  deparfaiét  en  ce  monde,  les  Papes  ont  Gl‘lc“'i 
pafle  eux  mcfmes  en  France,  ou  enuoye'  leurs  Légats  pour  les  exhorter 
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M.c'c  ci  n.  de  fe  rcincttre  en  la  voye  de  falur,  la  douce  femonce  ny  ayant  proffite,ils 
ont  aflemblé  vn  Concile  national , à ce  que  pat  le  commun  confcntc- 
mcntdu  Clergé  de  France, il fùfiaduifé  nie  Roy  mentoit  d'elltc cenfu- 
réounon.  ' 

C’eftle  moicn  que  l’onya  toufiours  tenu,  & pratiqué  de  tout 
rinifoubiUfccon*  remps  cn  France, premièrement  contre Lothairc  frere  de LouisRoy  d'I- 
talie fous  le  déclin  de  la  fécondé  lignée  parle  Pape  Nicolas  premierdu 
nom. 

qocaoificGnc  Enceftc-cyl’an  milcent,  le  Pape  Pafchal  fécond dunom  enuoya 
X&c.  Cardinaux lehan & Benediélfes  Legatsen  France,  le  Clergcdcla- 
mo.1.  quelle  ils  aflemblercnt  en  Concile  national  premièrement  à Authun, 

puis  à Valence  en  Dauphiné , & finalement  à Poiéticrs , où  il  fut  arrefté 
Pratiques conttc  que  le  Roy  Philippes  premier  du  nom  feroit  excommunié  au  cas  qu’il 
Philippe,  pi.imci  ne  voulu  11  reprendre  laRoync’Bcrthe  fa  femme,  A;  kiifer  fà  Concubi- 
ne Berthrade  femme  deFoulques  Rcchin Comte d'Aniou, ce  qu’il  fît, 
allant  luy  mefmc  reprendre  fa  femme  auparauant  qucla  fentenccdu 
Concile  de  France  luy  fùft  fignifice. 

Le  mefmc  fut  pratiqué  parle  Pape  Innocent  troifiefme  lequel 
ayant  enuoyc  fes  Légats  cn  France  les  Cardinaux  d’Oftie  ,&de  fainéfc 
Prifce  , aflemblerent  l’an  mil  cent  quatre  vingts  dixhuidles  Archeucl- 
& jcuïieimc.  ques  dc  Sens,&  Bourges,  & lcsEuefques  de  Paris, Thcroüenne.Noyon, 

Soûlons, Beauuais,  Clermont, Laon,  Troycs, Orléans,  Auxerre,  Meaux, 
& Neuersparle  iugementdefquels.le  Roy  Philippes  Auguftc  fécond 
du  nom  fut  condamné,  fur  peine  d’excommunication,  de  reprendre  là 
r-  fmrnela  Roync  Engebcrge  fcsurdc  Canut  Roydc  Dannemark,  & 

quitter  Agnes  de  Morauiede  laquelle  il  auoit  fils  & fille  légitimez  par 
ce  Concile  national  des  Euefquesdc  France,  comme  nous  auonsveu 
cy  deuant  en  l’Epiltre  decretale  d’innocent  troifiefme. 
phsüprc.  ic  bti  le  Ne  le  trouue  que  nos  Rois  ayent  elle'  excommuniez  par  la  feule  au- 

thorité  des  Papes,  auparauant  Boniface  huidielmc,  auquel  en  demeura 
mumi  P.i  Bomti.  ]e  deshonneur,  auec  la  vie  qu’il  y perdit. 

L’Antipape  Bcncdid  trcificlme , appellé  Pierre  de  Luna  Aragonnois 
voulantcxcommunierCharlesfixicfme  & fon  Royaume  .les  deux  Ara- 
chttic, ïnefine  gonnois  porteurs  de  fes  Bulles  furent  apres  vnc  longue  prifon , expofez 
P--W  Ec-  au  peuple  furvncichaffaultdrefTéaupicd  des  grands  degrezduPalaisà 
Paris.coiffcz  de  mitres  de  papier,  au  tour  def  quelles  eftoient  ces  mots 
eferits,  Ceux-cy  font  dejloynux  à l Eglife,  au  Roy  : Et  rcucllus  de  foc- 
Non.es’imir.ii  quenies  detoilcnoire  où  efloient  peintes  les  armes  rengerfèes  lehault 
en  basdeBcnedid,  prefehez  publiquement,  & les  Bulles  lacerees, ainfi 
que  l’clcritMonftrelet  en  fes  Chroniques , fous  l'an  mil  quatre  cents 
&huiéh 

i c . ^ Le  remede  que  l’on  a trouue  pour  empefeher  les  entreprifès  des  Pa- 

BcuRfont pat  pesfous  Philippes  le  Bel  a clféd'intcricdfer appel  de  leurs  decrets  aux 
«mhs'jiu^V  futurs  Conciles , que  nous  tenons  en  France  cftre  fuperieurs  aux  Papes, 
fejf.’.jiirî?.1  qu'ils  pcuuent  depofer , comme  il  fut  arrefté  au  Concile  de  Confiance, 
lcfiîons  quatricfme  & cinquicimc  : Et  au  Concile  de  Balle,  fcfiîons  troi- 
fiefme &huiûie(mc,  conformément  à la  doéirine  de  ce  grand  perfon- 
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nagelean  Gerlon  Chancelier  dcl’Vniuerlïté  de  Paris,  au  traite  qu’il  a **•  cccjijj 
fai (Ü  Deauferibihtate  Pap a , & en  celuy  de  Ja  puiflance  des  ConcjJes.  Et 
ladaulcinlereeen  la  Bulle  diète  Jn  cana  Dotnini,  par  laquelle  le  Pape 
déclaré  pour  excommuniez  cous  ceux  qui  appellent  de  luy  au  futur 
Concile,faiû  clairement  cognoiUre,  Que  le  (anale  unimrfel  luy  e/l  firpe- 
riettr. 

C’elt  pourquoy  le  Bel  appella  delà  fulminante  de  Bonifaceau  pre-  âpj>c|  . 

mierConcile,  fuperieur  &par  defluslc  Pape,  comme  il  fut  decidcau  ^kl'ir^te 
Concile  national  de  l’Eglife  GalicancafTemoléà  Paris  par  le  comman- 
dément  dudidl  le  Bel  an  l'an  mil  trois  cents  deux,  ainn  que  Guillaume 
de  Nangis  le  rapporte.  Ce  qui  a elle  depuis  tenu  pour  vne  maxime  ar- 
reltce&rcfolucen  France,  & confirmée  par  pluneurs  autres  Conciles 
nationaux.  .- 

Iules  fécond  ayant  excommunié  (ans  fubicét  & pouuoir  de  ce  faire  iui«  tics: 

le  Roy  Louis  douzicfme,  appelle  le  Peredu  peuple,  les  Euefqiies  de  xiefmeparleCoû* 
France  affcmblcz  en  la  ville  de  Tours, l’an  mil  cinq  cents  &dix,  decla- 
rerent  fon  excommunication  nulle  & denulefFeét  (comme  nous  di- 
rons en  fon  lieu)  auec  celle  refolution , 'Vtfum  eft  confîlio  ante  ornniamtt-  mmu  .. 
tmdos  ab  Ecclejîa  Gallicana  Legatos ad Dominum  'Tapamjuliutti  tqui frater-  bUccnCoicË' 
na  chant.it!  t & fecundum  Euangelicam  correclionem  eum  admoneant , vt  à 
cetptts  defftere  velit.  Quod finolit  in  hoc  Legatos  and  ire , interpelletur  de  con- 
uocando  Confîlio  libero. 

Etdefrailche  mémoire,  le  Pape  Sixte cinquiefme  preoccuppépat 
les  partiknts  d’Elpagne,  ayant  voulu  excommunier  le  Roy  de  France 
& de  Pologne  Henry  de  Valois  troifiefme  du  nom  d’eternelle  mémoi- 
re, la  perle  & le  miroir  des  bons  Princes,  pour  la  mortd'vn  Cardinal, 

&la  détention  d’vn  autre  & de  quelques  Prélats  tous  les  vaflaux  & lub- 

ieèts,  enuoya  pour  publier  les  Bulles  en  France  le  Cardinal  Caietan  Dcc)im[;(jn<fa< 

créature  Elpagnole  : Le  Roy  luy  deffendit  l'entree  de  Ion  Royaume,  & RotHm^uoi-- 

fit  là  declarationpar  laquelle  il  monltroit  l’excellence  dcsRois  de  Fran-  fô 

eeeilrctellc,  quelcs  Papes n’auoient  aucune  puiflànce  de  les  cxcom- 

munier.  Et  ainli  celle  Bulle  de  Sixte  quint  du  vingt  & quatrielme  May 

1589.  fut  lins  aucun  effcét  : Sixte  quint  l’ayant  leuee  l'an  quatre  vingts  # 

& dix  , & défendu  à fon  Légat  de  la  publier. 

Grégoire  quatorziefmcellant  entré  au  Pontificat, imitant  Bonifa- 
ee,& Iules  fécond  en  leurs  entreprifes  décerna  deux  prétendues  Bulles  DtHcnr,;. Grand 
d’excommunication  contre  leRoyaumede  France, fit  porteurd’icelles  ?“ruc'5&u°co” 
vn  de fes  Notaires  MarcileLandriano  fon  Nonce ,1a première  fadref-  omtoîS». 
foit  au  Clergé  de  France  que  ce  Pape  excommunioit  li  dedans  quinze 
ioursilnequittoitleferuiccdu  Roy  Henry  de  Bourbon  quarriclmé  du  J 

nom  regnantà  prefent  heureufement  : L’autre , à la  Noblellè  &au  tiers 
ellattendantàmcfmefin,  déclarant  le  Roy , Meilleurs  les  Princes  du 
lâng,  & autres  Seigneurs,  & Gentils-hommcsquiraflîlloientexcom- 
niez.  -■ 

Ce  Nonce  entré  en  France  fans  permilfion  de  là  Majeftéic  fefiant 
ioinét  à fes  ennemis,  le  Roy  par  fon  ordonnance  donnée  à Mante,  le 
quatriefrae  iour  de  Iuillet  audiû  an  quatre  vingts  & vnze  : Déclarant  pat 
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M.  C C c 1 1 1.  ,Cellt  que  /’ éntrcprifedu  Nonce  regardoit  n 0 feulement fa  pc  rfonne,(g  les  Prclattj 

ft)  Princes  qui  y efl  oient  interejfegynais  auffi  les  Roisfesfucceffcurs,  (sr  les  dtgnt- 
teg  (srauéloritéZfiu  Royaume, ne  voulant  permettre  que  de fon  régné  ‘lyfufl  at- 
telé tat Joit peu  que  ce  fufl  ,(yrecognoiffant  que  lesprtuileges  de  t t'glife  Galicane 
ypouuoitnt  eflre  interefef,  à la  conjeruqtion  (sr  proteéhon  dejquels  les  Rots 
font  particulièrement  oblige sj,  il  voulonque  telles  entrt prtfes fuffint  reparees. 
c A cet  caufes  mandait  (sr  tntoignoit  aux  gens  tenants/es  Cours  de  Parlement, 
quincontinent  (srfans  delay,  ils  enflent  à procéder  contre  le  Nonce,  (sr  ce  qui 
auoit  ejlé  par  luy  exécuté  en  ce  Royaume , Juiuant  les  requifitions  defes  Trocu  - 
reurs  Generaux  ,(sr  félon  qu ils  vtrr  oient  eflre  a faire  par  raifon  tufitee.  ëx- 

hortoit  aujf  les  Cardinaux,  Archeuefqucs , ëuefques,  (sr  autres  Prélats  de  ce 
Royaume  def  afjembler promptement  (sr  adusferàfe  pourueoer par  les  voyes  de 
drotél  ,(sr filon  les fainéls  Canons  (sr  Decrets,  contre lej diélis  mondions,  (sr 
cenfures  induement  obtenues , (y  executees. 

Suiuant  icelle,  le  Parlement  de  Paris  lors  transféré  a Tours  ( & à 
Chaalons)  furies  remontrances  faides  parle  Procureur  general  Tou- 
chant les  Libcrtez  del’Eglife Galicane,  & les  nullitez  dcfdides mont- 
rions & cenfures  du  Pape  Grégoire  quatorziefme  publiées  en  France  par 
fon  N once,  interuin  t ceft  Arrêt  mémorable. 

LA  Cour  a déclaré  (sr  déclaré  les  Bulles  monitoriales  données  à Rome  le  pre- 
mier tour  de  iJMars  quatre  vingt  s fifi)  vnRe , nulles  ,abuftues , feditieufes, 
damnables, pleines d'impieteg,  & d'impoflures , contraires  aux fainfls  Decrets, 
droiéls,franchtfes,  (sr  liberté  f de  l'Eghfi  Galicane.  Ordonne  que  les  coppiesfiel- 
lees  du  fceau  de  Mande  Landrtano  ffoubsfgnees  Seflelme  Zampineto  feront  la- 
certes  pari' Exécuteur  de  la  haultefuflice,  (sr  brujlees  àvn  feu  qui  pour  ce  fl  cjfitil 
fera  allumé  deuant  la  grande  porte  du  Palau.  tAfaiél  inhibitions  (sr  defencts fur 
peine  de  lege  Majefle  à tous  Prélats,  Cure  f,  Vicaires,  (sr  autres  Ecclefafiques 
d en  publier  aucunes  copies , (sr  à toutes  perfônnes  de  quelque  ejlat,  qualité , ffi) 
condition  quelles  /oient  d'y  obéir , cf  tn  auoir , (f)  retenir.  eA  déclaré  (f)  déclaré 
ieeh,u„tm)<  Gregoirefoy  difant  Pape  quatorziefme  du  nom,  cnnemy  de  la  Taix,  de  l V mon 
«Wfos&ilciT.  de  hërlife  Catholique , Apoflolique  (sr  Romaine , du  Roy,  pjkl  de  fon  Eftat. 

Faict  inhibitions  (sr  deffcnces  fur  mrfmc peine  a tous  Banquiers  refpondre  oh 
faire  tenir  par  voye  de  banque  à Rome,  or  ny  argent  pour  auoir  Bulles  ,proui- 
iL’feBoîtmS"*  fim*‘  difpencct,  (Sr  autres  expéditions  quelconques,  (sr  fi  aucunes  font  obte- 
nues, auxiuges  d'y  auoir  egard.  Ordonne  laCour,  que  Marctle  Landriano  foy 
difant  Nome  dudifl  Grégoire  porteur  des  Bulles , fera  pris  au  corps,  (sr  ame- 
ir'Nsnctpoircpr  nè  prfennter  à ta  Conciergerie  du  Palais , pour  luy  eflre  là  faiéî  parfaiél 
fon  proceUy  Et  fl  pris  (sr  appréhendé  ne  peut  eflre , fera  adiourné  a trois  briefs 
iours , au  plus  prochainlieu  defiur  acccgdc  la  ville  de  Soiffons:  ëntomtàtous 
Couutrncurs  des  villes,  (fij  Capitaines  des  Chu  fléaux  (sr  places  fortes  de  l'obetf- 
fance  du  Roy  de  donner  confort  (sr  ay  de  au  fufdicl  Decret , Çfir)  c.  AToursen 
Parlement  le  cinquicfme  d’Aouft  mil  cinq  centsquatre  vingts  Scvnze, 
Scies  Bullesbrufleesledidiourfurlescinq  heures  dufoir.  La  Chambre 
du  Parlement  eftablie  à Chaalons  fit  en  pleine  audience  lacérer  & biffer 
ces  deux  Bulles,  fie  donna  adeau  Procureur  General,  de  l'Appel  par 
luy  inceriede  d'icelles  au  futur  Concile  légitimement  aflembic. 
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Ëtlur  l'exhortation  du  Roy,  l'affemblee  generale  du  Clergé  de  M.ccciiit. 
France  fe  tint  en  la  ville  de  Chartres  au  mois  deScptcmbreauditan,les  concile  gmeut 
Bulles  apres  auoir  elle  examinées  furent  déclarées  nullcs,  iniuites,  & o^cnui'chsmci 
fuggerces  par  les  ennemis  de  l'Eftac  dclaFracc.  Celte  allcmblee  fut  ter-  îitî! kl" 

mince  par  icmblable  concl  ufion  que  celle  de  Tours  lou  bs  Louis  dou- 
zième. Ç>ue  l'on  enuoyeroit  deux  Légats  au  Pape  Grégoire  pourlefe-  R 
raondre  à changer  de  maniéré  de  viure,  autrement  le  iommeraunom 
du  Roy  d’aflèmblervn  Concile  libre:  Ce  qui  ne  fortitetfeét  Grégoire  CftgoUtfcmml 
citant  mort  de  fafcherie  procedccdc  l'affront  d'auoir  brufléles  Bulles  cLTu  mamie 
par  la  main  d'vn  bourreau,  & luy  déclaré  ennemy  du  reposée  l'Eglife.  &r'ht,‘e' 

OrPhilippesle  Belenuoyalîgnifier  fon  appel  Scinthimer  Boniface 
au  futur  Concile , par  Fœlix  deNogaret  Gentil-homme  des  Scucnesaii 
Languedoc.  Entre  les  nobles  familles  dcRome  cil  renommée  celle  des 
Colonois,  defquels  du  temps  de  Boniface  y en  auoit  deux  Cardinaux,  * 

Pierre  idaqucsColomne,lcfquels  pour  cltreGibeliihs  furent priuez  de 
celte  dignité,  & defpouillez  de  leurs  biens  par  Boniface;  de  ibrte  que  ces  ïel“ÀNoS““ 
Cardinaux.lcur  onclcSarraColôna, écrous  ceux  de  celte  famille  mal  trai-  du  Roj  Pi.iîjpfc» 
<2ezfurcntc6traindsdefefauuerça&là,cntrelclquels  futceSarraqui lc  ficl 
fe  métrât  fur  mer  fut  pris  parles  Pyraccs,  lefquels  ayants  mouillé  l'ancre 
àMarfcille,  ce  Saçrafut  rccognu  parvn  Gentil  homme  François, ra- 
chepté,  & tiré  de  la  cadcne  où  il  clloit  auec  les  forçats. 

Sarra  Colomna  dclguifé  en  vallet  repaffe  en  Julie  auec  Fcelixde 
Nogaret,  auquel  leBcl  auoit  fait  tenir  (oixante  mil  efeus  par  la  bâquedé 
Petruccis  à Florcce  pour  affcmblcr  les  Cardinaux*:  les  amener  à Lyon,  ‘“aÎÎJSJ**® 

Îioury  tenir  lc  Concile  & depolcr  Boniface , lequel  citant  pour  lors  en 
bnChalteaud’Anagne,  futfurprispar  Sarre  & Nogaret  affiliez  d’vne 
troupe  de  trois  cents  Gibcllins  bien  armezdela  cognoillàncedu  Colo- 
nois. Boniface  oyantlc  bruiéfc  de  la  priledefon  Chalteau  fcrcueilpro- 
pteraentdcfes  habits  Pontificaux,&Teprefente  à Nogaret, lequel  com- 
mença à luy  dire,  Lc*Noble  (Ç)  puijjànt  i\pjde  Fn.nct  mon  Seigneur,  men- 
Uoyeicy  fourre  déclarer,  quil  appelle  detnyau  Concile.  Boniface  n'ayât  la  pa- 
tience d’encendrc  Ion  dilcours  luy  dict,  Ton  ayeul  hérétique  albigeois  fut 
punj  iuftement  par  le  feu , digne  guerdon  de  fa  mefchanccté  deuant  Dieu , egr  les 
hommes.  C ejl pourquoy  te  ne  ni ejbahit pas,  fi te fuis  furpris  traijlrcufement par  toj 
hérétique  tymefehant,  mais  tendureray  volontiers  ce  cfutadutnt  au  bonPape  Sj yl-  ol)l|c(tnll,in,£l4 
Menus.  Nogaret  luy  refpondit  et  emmener  ay  donq  à Lyon , où  le  Concile  p*'Sui»co!omn« 
ingéra  de  tes  abus:  EtBoniface  voulant  répliquer , Sarra  Colomnc  impa- 
tient d’oulr  tant  de  dilcours,  defehargea  fur  (a  face  vn  tel  coup  de  gan  te- 
let, qu'il  lemittoutenfang.&l'cull  tuéfurle  champ,  fi  Nogaretne  luy  qui  l'emmeme  pti»' 
eultolté  des  mains,  n'ayant  commandement  du  Roy  de  l'outragér  de  oiTmowuifSrè.' 
fâiû  ny  de  parole,  ains  feulement  luy  lignifier  fon  appel  Se  I'intnimcr  “cuiuc' 

«Lyon.  Ncantmoinsil  fùtmcnéà  Rome,  où  trente  cinq  lours  apres  il 
mourut  phrenccique,  ayât  fiegé  huiét  ans,  neuf  mois  & dixlept  murs; 

Ce  Pape  alla  reprendre  de  loin  la  mémoire  de  Sy  luerius , autrement 
appcllé  Libcrius  II. lequel  en  l’an  de  noltre  falut  cinq  cents  trente  fix.fut  * 

acculcparAntoninafemmedeBelliffaired'auoirvoulu  trahiraux  Gots 
lavillcde  Rome, ôc  pour  celte  occafion,  quoy  que  fauceS;  fuppo'fee, 
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banny  en  l’ifle  de  Pont  où  il  mourut , n'ayant  fiegé  qu’vn  an , cinq  haoisj 
& douze  iours,  comme  l'cfcric  Paulus  Diaconus  liurefixicfmede  Ion  hi- 
ftoirc,  où  il  didque  l’Impératrice  Theodora  fut  caufc  de  ce  bannillè- 
mentj  d'autâc  que  ce  Pape  n’auoit  voulu  r’eftablir  le  Patriarche  de  Con- 
llantinoplc  Anrhemius  hérétique  Arricn  depole  parle  Pape  Agapet 
premier  du  nom  prcdccefieurdcSyluerius.  Celte  exemple  alléguée  par 
Boniface  nous  faidiuger  qu’il  croyoit  quelc  Roy  lefailoit  predrepour 
le  reléguer  quelque  part  en  bonne  &fèure  garde,  àquoy  toutefois  il 
n’auoit  Congé. 

Celle  mort  de  Boniface  aduint  en  ladite  année  ijoj.En  là  place  fut  ef. 
leu  parles  Cardinaux  Benoilt  XI.  lequel  nefiegea  que  huidmois  & 17. 
iours,il  remit  en  leur  dignité  les  Cardinaux  Colonois,trouucz  innocens 
de  la  mort  du  Pape  Boniface,  les  coupables  de  laquelle  il  excommunia, 
&lcual’interdid  du  Royaume  de  France. 

B enoiltdccedé, Bertrand  Archeuefque  de  Bordeaux  natifdes Lan- 
des près  de  Bazaz  (ou  l’onveoidle  Chalteau  de  ce  Pape  appelle'  Vil- 
landrault)  luyfucceda,  cllcu  par  le  commun  confcntcment  des  Car- 
dinaux , & couronné  auec  magnificence  en  l’Eglilc  de  S.  Jult  de  Lyon.  A 
ce  coronncment  le  trouuercn  t les  Rois  de  France,  d’Angleterre,  & d’A- 
ragon  , auec  telle  multitude  de  peuple  de  toutes  nations , que  le  Pape, 
& le  Roy  foulez  par  la  grand  prefle  coururent  fortune  de  la  vie  par  la 
ruined’vne  vieille  muraille  tombée  fur  le  peupledont  il  en  mourut  grad 
nombre,  &;  entre  les  Seigncursdc  marque  lcDuclcandeBrctagne. 

Ce  Pape  qui  fe  nomma  Clément  V.  trâsfera  de  Rome  en  France  le 
ficgc  Papal,  oùil  demeura  tanta  Lyonqu’en  Auignon  l’elpace  de  70. 
ans  fous  fept  Papes  ClcmcntV.lean  XXlII.natifdc  Cahors  en  Quercy, 
Benoilt  Xll-Tolozain, Clément  VI. Innocent  VI.  VrbainV.&  Grégoi- 
re XI.  tous  quatre  fucccffiuementLimofins.Vrbain  Vl.fiitccluy  quire- 
pafla  en  Italie,  laquelle,  les  Papes  feants  en  France , eltoicgouuerncc 
partrois  Cardinaux  Légats  qu’ils  yenuoyoient. 

Ainfi  Philippcs  le  Bel  remis  en  bonmcfnagcauecques  le  S.  Siégé  il 
fe  délibéra  d’auoir  la  raifon  des  Flamâds  toufiours  couftumiers  de  le  re- 
beller contre  leursComtes:  & quant  & quantrecouurcrlcs  terresvfur- 
pecs  parles  Calt illants  fur  fa  coronne  de  Nauarre.  Et  fuiuant  cefte  relb- 
lution,  leGouucrncurde Nauarrc&la Royncde  Caftillefetrouuerent 
à la  Vidoria,  pour  traider  de  la  red  dition  d’icelles,  toutefois  il  ne  fut  rié 
conclud, celte  Royne  defiran  t de  pouffer  le  temps  auec  l’cfpaule,&d’en- 
tretenir  leBel  de  belles  promelfes  lins  venir  aux  effeds. 

Durant  ces  allées  & venues , la  Royne  Ieanne  de  Nauarre  trcfpaflà 
de  maladicauboisde  Vincenncs  (lieudeplailànce  balty  par  Philippcs 
Augulte)lclI.iourd'Auril,l’an  1304.  fut  enterreeaux  Cordeliers  de  celte 
ville  de  Paris.  Celle  làge  &vertueufe  Princefle  remarquée  en  beauté 
(auffi  bit  que  fon  mary)entre  toutes  les  Dames-de  fon  téps,eftoit  douce 
pareillement  de  toutes  les  plus  rares  vertus  & perfediôs  de  l’efprit.quila. 
rendirent  le  miroir  des  Princeffes  parfaides:  Car  ordinairement  dedans 
les  corps  adroids  &parfaidscn  beauté  refident  les  belles  âmes,  cedi- 
foit  le  diuin  Platon. 


Elle 
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Elle  fit  baftir  en  Nauarre  la  ville  de  Carcs,  diiftele  Ponrla  Roync:  M.cCÈlft 
£ti  Paris  le  College  Royal  de  Champagne  di<ft  de  Nauarre, ceicbr  e par  rclblflit0(0y 
toucelaChrcftienté  pour  eftrc  vn  Séminaire,  & pcpinierc  fécondé  de 
nlufieurs  beaux  cfprirs  doéfcs  en  Théologie , philofophie,  & autres  arts  f00jeirj  j,  It 
liberaux,  cefte liberale  PrinccfTe  ayât  a/ligné  force  rentes  &rcuei*tjs l'ur 
fes terres  de  Chapagnc  8c  Brie,pourrétretcncm<?t&  nourriture  de  cefte 
grande  maifôn  au  grand  portail  de  laquelle  fc  voient  les  effigies  de  ce- 
lte illuftre  PrincciTe  & du  Roy  PhilippesleBelfonmary , de  mefme  fa- 
çon qUe  font  celles  defdich  Rois  à la  porte  fcptentrionalc  de  la  grande 
Eglite  de  Paris  paracheuée  en  fes  fleures  Si  cnrichifTementsduregnc 
dcfdiûs  Rois. 

De  cefte  Princefle  le  Roy  P hilippes  le  Bel  eut  quatre  fils  & trois  filles. 
Lcdernierdcs  fils  mourut  jeune  fans  eftrc  marie’.  Les  autres  fils  furent  tiRMtdePUji; 
LouisHutin  aifné,  Prince  de  France  8c  deNauarrc:  PhilippesleLong 
premièrement  Comte  de  la  Marche&de  Poiéfiers:  8eCharles,dic  leBcl 
pour  (à  beauté;  Ces  trbis  furent  Rois  de  France  & de  Nauarre  lvn  apres 
1 autre,  8e  mariez  du  viuât  du  Roy  leur  pere,  à fçauoir,  Louis  Hu  tin,ainfi 
nomme'  par  fobriquet  pour  eftrc  reftu  & mutin , c’elt  à dire , querelcux 
&tenipefte,cfpoufa  en  premières  nopccs  Marguerite  de  Bourgongne 
fille  de  Robert  1 1.  du  nom  Ducde  Bourgongnc,furcntfesnopccsceIc- 
breesàVernon  àlafcfte S.  Matthieu  n.  Septembre  joj.  & d’elle  il  eue 
fafillevnique  Madameleannc  de  France,  qui  fuccedaà  lacoronne  de 
Nauarre  fes  oncles  dcccdcz  fans  enfans.  Philippes  le  Long  eut  à femme  MirUgn  jef.fticè 
leanncComceflè  de  Bourgongne  & d’Artois,  fille  d’O  thon  Comte  de 
Bourgongne,  fe de Mahault  Gomccflè  d’Arrois.  Ec  Charles  leBcl  fut  u unit*nJc, 
marie  à Blanche  de  Bourgongne  fccur  de  Ieanne  femme  du  Long.  Ces  aariicundfcce 
trois  P rinccffes  furent  accufecsd’adultere.  ‘”u“"  mern*Sti 

Celle duLong  futtrouueè  innocente:  Marguerite  & Blanche  con- 
uaincuës,  gouuernees  par  deux  freres  Philippes  & Gaultier  le  Danois 
vallcts  de  chambre , Marguerite  fut  eftranglee  d’vne  feruiette  en  prifon, 

& Blancbeconfincepourfàvieà  Maubuifton  près  Pontoifc,la  Com- 
tefTe  Mahault  Ci  mere  ayât  affirme  qu’ellcauoit  tenu  fur  les  fonds  deBa-  kiu: 
ptefme  Charles  le  Bel,  lequel  parconfequentfepouuoit  remarier  quâd 
& aqui  bô  luy  fêmbleroic.  Le  Page  porteur  de  poulets  de  ces  deux  Prin- 
cefles  eut  la  cefte  tranchée , & les  Danois  mutilez  de  leur  membre  hon- 
teux, puis  e/corchez  tous  vifs,  & finalement  pendus  8e  effrangiez.  Ces 
hiftoircs  tragiques aduindrent  1315. neufansapres  le  decedsdelaRoyne 
leannc  .laquelle  fans paffer  en  Nauarre  régna  trente  ans,  huiétmois  8c 
treize  iours. 
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LOVIS  H V T I N PREMIER  DV  NOM, 

VINGT  SIX1ESME  ROY  (DE  FRANCE 
&)  de  Nauarre,  Comte  Palatin  de 
Champagne  & Brie. 

Ar  la  maxime  ordinaire  des  Eftats,  lacoronnedu  Roy 
décédé  efehet  à fonfuccefl’eur, les  années  du  regnedu- 
quel  font  comptées  du  iour  qu  il  paruient  àiceilc,  & 
non  de  fon  facrc  ou  coronnemenr.  Ainfî Louis  Hurm 
par  le  deceds  de  la  Roync  (a  Mere,  fut  proclamcRoy 
de  Nauarre,  & toutes  lettres  patentes  intitulées  fiedei- 
pcchees  en  foh  nom,  quoy  qu’il  ncfuftfacre & coronnéRoy  que  trois 
ans  apres  le  deceds  de  la  mcrc.les  nouucllcs  duquel  apportées  en  Nauar- 
re lesEftatsdu  Royaume  furent aflcmblez à Pampelonnc,  & fuiuantle 
relultat  d'iceux,  l'Euelquc  d’icelle  D.  Arnauld  de  Pouyanc  & D.  Fomi 
nio  Almorauid  ateompagnez  de  grand  nombre  de  Nobleflc  duditt 
Royaume  pafferent  en  France  pour  tecognoillre  leur  nouueau  Roy , fie 
prier  Philippes  le  Bel  Ion  pere  de  l'enuoyer  en  Nauarre  pour  y citre  lacre 
fiecoronnélclon  l'vlance  ficcouftume  dupais.  ,, 

Les  guerres  de  Flandres  reculèrent  ce  voyage:  Car  les  Flamands  des 
l’an  mihrois  cents  dcux.conduitspar  Pierre  & Guy  enfansde  leur  Com- 
te Guy  auoient  gaigné  la  bataille  deCourttay , en  laquelle  moururent 
Monfic  ur  Robert  Comte  d'Artois  Lieutenant  general  de  1 armée  Fran- 
çoife  Recnauld  Comte  de  Ncfle  ConnelUblc  de  France,  laques  Com- 
te de  laind  Paul. fie  plufîeurs  grands  Seigneurs  & Gendarmerie  de  Fran- 
ce. En  luire  les  Flamands  mefnageants  leur  viûoire  ,1c  ictterent  lur  le 
Comté  de  Haynau,  fie  d'Artois, brullcrent  lcsfaulxbourgs  d Arras,dclt- 
berez d'en  faire  aultantou  pis  à Saind  Orner,  fils  nyeuflent  débou- 
chez par  la  garnilon  Françoifc  cemmife  a la  garde  d icelle  au  nombre  de 
trois  mille  bons  hommes , partie  duquel  l’eftam  nus  en  lieu  couuerc 

hors  de  la  ville,  les  Flamands  taifantsvn  corps  d armée  de  vingt  &.  deux 

mille  hom  mes  .vinrent  fe  planter  deuant  Saindf  Omerimunams  ceux 
de  la  gamifon,  fie  les  renuoyant  a Courtray  chercher  leurs  compagnons, 
le  relie  fortit  delavillefideiettant  furieulement  fur  les  Flamands  (ans 
ordre,  cependant  que  les  autres  fortent  de  leur  embulcade,  leur  don- 
nent viuementi  dos,  en  font  vn  tel  chapplis  qu'il  en  demeura  lur  la  pla- 
ce quinze  mille  du  moins , le  refte  pi  enant  la  fuite  en  confufion  clpou- 
uantez  d'vne  terreur  Panique . Celle  première  eRrertc  fut  luiuie  de 
deux  autres,  comme  vn  mal-heur  n arriueiamaisleul.  Car  deuant  la  ville 
d'Airehuiif  ccntsBrugclins  y dcmcurercntpourlesgaiges.  I ourtroi- 
fiefmc  recharge  de  maladuenturc  les  Flamands  perdirent  encore  deuant 
Tournay  cinq  cents  de  leurs  meilleurs  hommes.  Ces  defrouttes  aduin- 
rent  en  i’an  mil  trois  cents  quatre.'  ( 

Auquel  Philippes  le  Bel  fe  voyant  dcliurc  des  deportements  tal- 
cheux  du  Pape  Bomface , mit  fus  pied  vne  puifTame  armée  pour  ranger 
ès  Flamands  icfquelscraignantsla  touche,  esbranlcz  au  manche  parles 


qui  furprii  pir  tfî 
Flamand1  coui*  rif- 
que  4e  la  vie. 
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dernières  fccouflcs  & baftonnadesreccuësioüent  à bander  & racler,  ils  M- ccc  v^< 
font  cefTer  la  luilice,  & fermer  routes  les  bou  tiq  ue%&  dreflenc  vue  groi- 
fearmeeveulenombre  de  folda.es  Je  tous  âges.  Ainfi  armez  & bien  en  ^ 
conche,  ils  fe  vinrent  campera  Monts  en  Pucille  , fortifient  Bcrctran- 
chent  leur  camp  tout  à l'entour  .ainfi  qujlsauoicntfak.fi  Courtray.où 
l’honneur  de  la  guerre  leur  cifoit  demeuré . 

Le  Roy  Philippcs  conduifoit  luy  mefmes  en  perfonne  fon  armee, 
éefcftoit  approche'  aflèzpresdu  camp  des  ennemis,  Iciquels  comme 
enragezfeicttercntilimpourueu  fans  donner  le  loifirde  recognoiffre  p«  ***%“*' 
leur  gros,  deflus  larmcc  Royale,  entrants  de  furie  parle  quartier  du 
Roy,quiceiourli  fut  en  grand  danger  de  fa  perfonne,  car  comme  dict 
la  grande  Chronique  de  France,  Le  Roj  fut  de  fi  fret  frts,  qu'à  peine  peut 
ileflrc  arméapoinél  : Et  ainçois  qu'il  peufl  efire  monté  à chenal , peufi-tl  voir 
occire ieuant  luj  JMeffire  Huëdc  Bouutlle  Cheuaher , deux  bourgeois  de 
Paris  Pierre  Cr  Jacques  Gentient  frtres , lef quels  pour  le  bien  $ fidelité  qui 
rjloient  en  eux,  efi  oient  touf ours  près  le  Roy. 

L’honneur  de  la  victoire  demeura  neâtmoins  au  Roy,  lequel  perdit 
en  certaine  ioufnecdcMoncs  quinze  cents  Frâçots,tâtde  chcual  que  de 
pied , des  Flamands  il  en  demeura  fur  la  place  fix  mille  auecle  Prince  sonvruinortrë, 
Guillaume  petit  fils  du  Côte  Guy.  De  façon  qu’abbatus  & terraflez  par  2d5?M*(BÉ3i. 
celle  derniere  fccoulfe,  ils  demandèrent  la  paix  que  le  Roy  leur  odroya, 
àlachargequ’à  l’aduenirils  denicureroient  obeiflànts  à leurs  Comtes, 

&au  Roy  de  Fraoce  leur  Souuerain  Seigneur.  Quepourla  rançon  de 
leurs  chefs  & condu&eurs  en  leur  rébellion,  Pierre  Se  Guy  enlans  de 
Guy  Comte  de  Flandres  emmenez  prifonniersi  Parisayanrs  elle  pris 
àladefrouteS.  Orner,  Se  pour  le  deffray  de  l’armee  Françoifcles Com- 
munes de  Flandrcsluypayeroicnt  deux  cents  mille  elcuz,&  que  iufques 
à l’aâuel payement  de  ccite.fomme,  les  Flamands  mcttroicnr entre  fcS 
mains  pour  luy  tenir  lieu  de  nantilTement  les  villes  de  l'Ifie,  "Bel unes  Sc 
Douay. 

Le  Roy  Plnlippes  fc/îant  veu  inueftir  & furprendre  contre  fonar-  ^ïît'ron  d!°r 
tentcparlcsFlamandSj&courif  fortune  delà  vie  fie  venu  à Dieu,  &ila  uii*rcfuraetn. 
Viergefàcrcc,quef’ilefchappoitdeccdanger& gaignoitlavidoirè,  il  !£pùe,,.“ 1 **Kfe 
donneroit  fon  chcual  & fes  armes  à celle  laincle  Vierge  en  fon  Eglifcà 
Paris.  Reuenu  de  Flandres,  en  facquitancdefonvœu , il  entra  toiitar-  c,mmtfon 
raé  dedans  l'Eglife  de  Paris  iufques  deuant  l’Autel  delà  Vierge  Marie 
hors  du  coeur  dans  iancf  du  collé  Méridional;  luy  prefenta  lonchcual  JcUYicgtMmc. 
îefesarmcs,&iufqucsàceiourd’huy  le  void  l'effigie  ( faklc  decire)  du- 
diû  Philippcs  le  Bel  à cheual  & tour  armé  deuant  lediefc  Aucel  de  la 
Vierge  Marie. 

D’auantage  memoratif  du  fidele  feruice  de  ceux  que  la  grande 
Chronique  remarque  auoirellétuezen  fauuant  fa  perfonne, cependant 
qu’il  eut  loifiric  le  temps  de  f'armer,  il  rccompença  leurs  enfans,&  leur  Uagmùisàd: 
donna  de  grands  biens.  Les  Gcntiens  noble  & ancienne  famille  de  Pa  - jj]V  * 
ris  portoient  pour  armes,  S Ericiens d'argent  & degueulles,  c’cll  à dire . en-  OmicnBoiugr»;, 
denché  de  fixpieces , enferme  de  fix  f ë (fes , d'argent  de  rouge  dsuifies  endou-  dtu.niiCRoVgo« 

lits  fiiet,  ou  dents, que  l'on  dtél  en  vn  mot  endenché.  Philippe*  leBeldonna 
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M.etcvn.  priuilege  à ceux  de  celle  famille,  de  porter  furleurfdiélesarmcs'Wwi**»- 
Irankniiim  te-  de  de  France  brochant  fur  le  tout,  c’cllà  dire,  la  bande  da"flur , femee  de  fleur 
toœpcnic.  je  que  i’on  en  vn  mot , Bandé  de  France.  Ainfi  font  clics  def. 

Amic*i3«  Gcntifi  critcs  & blazonnées  par  Pierre  Gcntien  fils  de  ce  Pierre  tue  à la  bataille 
«cimTJ ut'” d‘  deMonts,  defcriuantvnTournoy  de  cinquante  des  plus  belles  bour- 
geoifes  de  Paris  ( lefquclles  il  feint  auoirinuenté  ceTournoy  pouref- 
ptouuer  comme  elles  le  comporteraient  à la  guerre  allants  au  voyage 
d'outre  mer  auccques  leurs  maris  préparez  pour  accompagner  audi<2 
fÆPW.ppc,d.  V0y3gC  ]CR0y  Philippcsde  Valois,  fous  le  règne  duquel  ce  Poète  G cm 
tien  viuoit( 

D'Enciens  GueuUet  & chargent , 

Qui  contre  le  Soleil  refflent , 
y ne  bande  y ot  ouuree. 

De  fin  a^ur  , d'or  fleuret ee. 

Ce  Pierre  Gcntien  faiioicl'amourà  l'vne  de  ces  Dames  défaites  ett 
en  fon  tournoy , quoy  qu'il  fuit  marie , ce  dont  il  fe  plaignoitpour  n'e-- 
ftreen  liberté, 

Fay  à nom  Pierre  Gentien 
Qui  fuis  loïc  de  tel  lien 

LencfodGotdiea  Co-'’  J • n . . 

du  minage  ne  fe  Dont  nus  ne  me  peut  dejloier. 

pîtiirao^'1"  C’ell  vne  rente  viagère  qui  n'eft  efteinte  que  par  la  moft. 

La  guerre  dePlandrcsaccoifec  pour  vn  temps , Louis  Hutin  lèpre- 

para  pour  monter  en  Nauarre  où  il  arriua  aucc  vne  grande  fuitte  de  Sei- 

Sicrcfic  Coronue-  eneurs  tant  de  France,  que  de  fon  Royaumcdontil  futfacré  & clleué 
ment  du  Roy  Louis  £ . . _ *.  _ , 4 , . »»/-*/>  *1 

Hutin  à rampe»  Roy  en  la  grande  Eglifc  de  Pampelonne  le  premier  îour  dUttobrcnw 
trois  cents  & fcpt.ll  fit  la  ronde  de  fon  Royaume  pour  duir  les  doléances 
de  fon  peuple,  & y donnerremede.  Eftantenla  ville  d’Eltcllail  fiftar- 
refter  prifonniers  D.  Fortunio  Almorauid  (il  l'eftoit  venu  làluer  en  Fran* 
KS,J'  ce  eftant  député  des  Eftats  de  Nauarre  pour  ce  faire  auec  1 Euefque  de 
Pampclonne  comme  nousauonsveucy  deuant)  & D.  Manin  Xime- 
' nés  d Ayuar,  par  ce  qu'eflants  des  principaux  Seigneurs  de  Nauarre  ils 

feftoient  touiiours  oppofez  aux  Gouuerneurs  François  entreprenants 
fur  leur  charge , & fulcitants  des  feditions  contre  l'auûorité  Royal- 


enuflei  ne  trois 
cents  Gcntils- 
hommesNauaxrois 
en  Fiance. 


©ti»inc  & coH— 
guette  des Tuic*. 


Ayant  donné  ordre  à fon  Royaume,  & pourueu  aux  places  frontic  • 
res  d iceluy,il  Pen  reuint  en  France  emmenant  auec  luy  trois  cents  Gen- 
tiishommesNauarrois  des  meilleures  & anciennes  familles  du  Royau- 
me, lelquels  il  appointa  en  France  en  biens  & en  honneurs , les  rete- 
nant près  de  luy , comme  pour  gaiges  afTeurez  de  l’obeilTance  & de  la  fi- 
delité que  ceux  dont  ils  cftoient  iifus,  luy  deuoient  confcruer. 

En  ce  temps  IcsTurcs, nation  Sarazine, commencèrent  de  paroiltre, 
&d'cftregouuernezpardesRois,lcfquelsen  trois  cents  ans  font  mon- 
tez àcefte  grandeur  qu'on  la  void  maintenant  redoutable  par  tous  les 
quartiers  de  la  terre.  Nicephore  Gregoras  liure  huiéticfme  de  fon  Hi- 
ftoire  rapporte  qu'en  mefme  temps  qu'Othoman  premier  Roy  de  celle 
nation  maudiéle  parut,  vncheual  de  pierre,  fur  lequel  cftoit  drelTee  l’i- 
mage de  fainél  Georges  deuant  l'Autel  de  la  Vierge  Marie  enla  grande 
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Eglife  faindc  Sophie  à ConilantinopJc,  hennit  par  deux  fois  en  vnc 
nuiét,  ainfi  qu'eullfàid  vn  cheual  naturel,  au  grand  eltonnemenr  des 
habitans  deConftantinopIe,  prdàgcancs  fur  eux  fi:  leur  Empire  quel- 
que infigne  delà  lire  &rnalcncontrc,cqltnmc  il  cil  aduerçu,  les  Turcs  fé- 
lons cmparci  d’iccluy. 

Celle  nation  inciuile  & barbare  eft  ilTuë  de  laScythic  comme  ref- 
erment Pline  liure  fixicline  chapitre fepticfme,  Pomponius  Mcialiir  la 
fin  du  premier  liure,  Ptolomce,  fie  Hérodote  liure  quatriefrae, fie  Haiton 
Arménien  chapitre  troifiçfme  de  (âTartarie.  Elle  cil  remarquée  dans 
l'cfçriture  Sainéie  par  le  nom  Magog, lequel  en  langue  Syriaque  fignific 
Scythic.&Tartarie.  Quant  aux  Arabes  ils  (ont  dclccndus  de  Gog  leur 
Chef, quoy  qu'ils  ayent  pris  le  nom  de  Sarazins,dcSara  femme  du  Pa- 
triarche Abraham,  au  lieu  deceluy  d'Agarencs,  d’Agar  leruante.  C eli 
poutquoy  l'Efcriturc  lesappelle  Agarcncs  au  premier  des  Chroniques 
cinquiefme. 

Orlegrand  ChamdeTartaric,  Cliangi  Cham  premier  Empereur 
des  T artares  ayant  commencé  de  paroiftre  enuiron  l’an  mil  deux  cents, 
côme  l'cfcritlcSirede  louinuilleen  la  viedu  bon  Roy  S.  Louis,  fie  apres 
luy  Haiton  l'Armenien,  lesTurcs  pareillcmcnccommençcrent  de  fc  fai- 
re renommer  pour  la  fécondé  fois , ayants  elle  défia  deftuds  première- 
ment par  Godefroy  de  Buillon  enuiron  l’an  mil  cent,  fie  puis  par  les 
Tartarescnranmil  deux  cents.  Etlc  premier  d’entr'eux  qui fehlt re- 
nommer fut  vn  nommé  Othoman  loldac  de  fortune  foubs  le  grand 
Cham  troifiçfme  du  nom  qui  l'auoit  aduancé  près  de  luy  pour  la  vail- 
lance. 

Ceft  Othoman  fe  voyant  en  crédit,  f citant  iectéfur  laCapadoce^ 
fe  mit  premièrement  àbrigander  fes  voifins  en  cachettes , fit  puis  à main 
armeefeftant fortifié d'vn  tas  de  mefehanis  garnementsqui  fousefpoir 
de  butin  le  joignirent  à luy , de  façon  qu'en  l'an  mil  trois  cents  il  com- 
mença de  le  rendre  redoutable  ayant  elle  proclamé  Roy  par  les  liens, 
aucc  lelquel s par  vn  heur  incroyable  il  enlcua  aux  Chrcltiens  la  Cappa- 
doce,le  Pont,  IaBithynie.l’Afic  mineur,  Pamphtlie,  Cilicie (dicte  Ca- 
ramanie  ) 6c  prit  de  force  la  ville  de  Burfe,  où  il  eltablit  le  Siège  defon 
Empire:  Ainfiqucl’efcriuent  plus  particulièrement  Calcondilc,  Mat- 
thias Amichou  lturepremier  de  la  Sarmatie  chapitre  quinziefme , fie  au- 
tres hiltoriens  Grecs  fie  Latins. 

Le  regne  d'Othoman  fut  deVingthutdans,  6c  luy  fuccedafonfils 
Orcancs , quieutpour  fuccelfeur  c Amorath  premier  du  nom,  perc  de 
Bdjxger  premier,  lurnommé  parles  fiens  Gulderum , la  foudre  ,acaufe 
]uc  d'vne  viltelfc  indicible  il  fouldroya  les  Chrcltiens,  6c  palTant  de  l'A- 
ie,en  l'Europe,  vint  arrelter  la  demeure  à Andrmople,  diète  Adriano- 
polu.  Il  fut  ncantmoinsdeffaièf  par  Tamerlanes,  comme  nous  pourrons 
dire  ailleurs , fie  reduic  en  vn  miierable  efclauàge  où  il  finit  fa  vie,  f eltanc 
tiferazé  laïcité  contre  les  barreaux  de  la  cage  de  fer  où  il  eltoic  enfermé.- 
Oecy  foie  dièt  comme  en  pafianc  de  l'origine  première  fie  defeente  des 
Turcs,  les  conqupltes  delquels  font  trop  cognucs  au  grand  dommage 
delà Chrclticnté,  honte  6c confufion  des  Princes  Chreltiens,  Iefqucls 


m.  cccr.it: 

Chcoal  de  pirna 
hennit  à Court 
ftiaoplc. 


tes  Turc*  A jw 
Taitares  font  orl-» 
p, maires  de  1«  I cj* 

thie. 


Turcs  cognât  des 
Ictempsde  Gode- 
froy de  Buillon  quj 
qui  les  dcPàurt. 


Othotniu  fôÜtc 
de  fortune  premier 
RoydcsTutet. 
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Baia/crh  prerftiet 
furnômélc  fouldre 
prilonmerdeTa- 
merlm,  tfamoUj 
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M.cccvn.  acharnez  Ivn  fur  l'autre,  donnent  loifir  àcefte  race  infidèle  de  Pag-* 
grandir  tous  les  iours,  & depafler  fansrefiftance  dcProuince  cnpro*- 


uince . 


Rhodes  eonqtiife 
par  les  Chcuilicrs 
«ic  ùjudl  lclun. 


Cefie  petite  trouppe,  mais  inuincible  les  Chcualicrs  Hofpitaliers  de 
fain£t  lean  deHicrula!cm,en)’an  mil  trois  ccntsneufjconquirentglo-* 
rieufement  fur  les  Sarazins  la  belle  I fie  de  Rhodes  auec  les  cinq  lfltttcs 
qui  l’entourent,  apres  l’auoir  tenue  afllegee  quatre  ans  durant:  par  ceftc 
j'-  conquefte  ils fc rendirent maillrcs  de  lamcrMediterranec,  de  laquelle 

Rhodes  cftvnc  des  ifles  principales,  ayant  fa  ville  capitale  portant  ce 
mefmenomderifie.  Elle  eftoit  jadis  célébré  & renommée  entre  toutes 
celles  de  la  Grèce , tant  pour  fon  V niucrfité  floriflante  en  tous  arts  & 
fcienccs  que  pour  ce  Colofle  admirable  compté  entre  leslèpt  meruejlles 
du  monde,  dreflelur  le  port  de  cefie  ville  de  Rhodes, en  l'honneur  du 
Soleil  qui  en  eftoit  tenu  pourlc  Dieu  gardien  & tutelaire,  comme  nous 
l’apprenons  del’ctronius  Arbitcr. 

EJl  tutela  Rhodes  btata  S o/ir. 

Ce  Colofle  eftoit  d’vnehaulteur  & groflTeurefpoUuantable,  caril 
CoioffeJcRhoici  auoitvnpiedplantéfurvn  des  bords  du  haute,  &furl'autre,  de  façon 
«îï  «"u'îloade  clu'entre  *es  iambes  pafloient  pour  entrer  au  port  les  plus  grandes 
uc,  ci  u.  on.,  naujrcs^voiicsc]t.(p]0yee5jfahautcureft0itdefoixante & dixeoudees, 

ouurage  de  Carcs  Lydien  fcülptcur  excellent  (difeipie  de  Leufippus) 
qui  le  rendit  parfait  en  douze  ans,  moyennant  le  prix  de  trois  cents 
talentsrcuenantsà  cent  quatre  vingts  milleefcusde  noftre  monnoyc. 
D’vne  main  il  tenoit  vne  picque,  & de  l'autre  vne  efpce,  furfon  cftomac 
luy  pendoitvn  grand  miroir  dans  lequel  les  habitants  dcfcouuroienr 
de  bien  loin  les  nauircs  qui  arriuoient  à leur  port.  Pour  l’enorme  poin- 
teur defamafic  il  ne  demeurafurpiedsquc  cinquante  & fixans,  fra- 
caflcpar  vn  croulle  & trcmblcmcnrde  terre:  le  plus  puiflànt  homme 
de  ce  temps- là  n’cuftfceu  embraficrlepoulce  deccftc  llatuc, les  doigts 
de  laquelle  excedoicnt  la  ftature  des  hommes  les  plus  grands.  D’autres 
tiennent  que  ce  Colofle  demeura  de  bout  mille  tois  cents  foixante  ans, 
& iufques  à ce  que  les  Perles  & Sarazins  loubs  la  conduite  de  leur  grand 
Miramâmolin  Azoman  fe  rendirent  les  mâiftrcs  de  partie  de  l’Affrique, 
de  l’Europe,  de  Rhodes,&lflcsadiacentes,  ils  rompirent  ce  Colofle, 
& du  cuiure  employé  pour  tenir  les  ioindlures  & parties  d'iceluy,cn 
chargèrent  neuf  cents  chameaux. 

En  ceftc  ific  & ville  de  Rhodes feforgeoit  monnoye  d’argent  de 


Combien  il  de. 
meuxa  debout 


Monoie  d'argent 
de  Rhodes.' 


la  grandeur  du  demy  tefton  de  France , plus  efpoilTc  neantmoiiis,  & les 
figures  d’icelle  plus  releuees  que  les  noftres.  Ces  pièces  d’argent  de 
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Rhodes reuenoient au demy  cicle  des  Juifs, ou  didrachmadcs  Romains,  m.cçcu^. 
mais  valloient  d’auantagej  l'on  tient  par  traditifuc  que  les  trente  de- 
niers dont  le  Sauueur  du  monde  fut  vendu  aux  Juifs  par  le  traiftre  Iudas, 
cfloient  deniers  qui  le  fabriquoient  & battoient  en  celle  ifle  de  Rhodes. 

Et  de  faiifl en  l’Eglife  faindfe  Croix  de  Hierulalem  à Rome , les  ioursde 
deuotion  l’on  monflre  vndeces  trente  deniers  dont  fut  vendu  nollre 
Sauueur  dutoutfèmblableà  vn  autre  qui  eften  l’Eglife  du  Templede 
celle  ville  de  Paris,  cedenjer  d’argent  eft  cnchalle,  Oc  ne  fe  void  qu’au 
trauers  d’vhe  vitre  ( on  le  baille  à bailèr  le  iour  de  Palques  ) & d’vn  collé 
feulement  où  il  paroiltvnc  telle.  Le  Doélc  Budé  l'honneur  de  nollre 
France,  en  fbntrai&d  laborieux  De *Jft,  diélauoirveu  ce  denier  d'ar- 
gentau  Templeà Paris,  & qu’il  reprclènte  vne  telle,  commec’cll  la 
vérité,  Oc  quant  à l’autte  collé  ny  le  gfcind  Baronius  Cardinal, ny  Bude 
n’en  difent  rien,  non  plus  que  du  poids  de  ces  deniers  d’argent,  que  les 
Euangelilles  appellent  âtgnteos.  l’ay  vn  de  ces  deniers  d’argent  de  Rho- 
des, lequel  confronte'  par  la  veue,  aceuxquifontà  Rome,  &en  celle 
villeaü  Temple.lestroislbncfemblablestantauvifage  qu’àlacirconfc-' 
rence.  Le  mien  peze  deux  gros  vne  maille  moins  d’argent, ce  qui  reuiene 
à douze  fols &vnliart.  lia  d’vn  collclc  vifage  du  Soleil  àla  façon  dvn 
ieunehômefans  barbe, ayant  laçheuelure  longue,  côme  IcsPoëtesle  dé- 
peignent, &autourd’iceluyn’yapoint  de  légende.  De  l’autre  colle' ell 
vne  roze  efpanouye  plus  grande  & haulte  que  ne  font  les  nollres,  & qui 
relfemble  à celles  que  l’on  apporte  de  Hicrico  delà  terre  laindle.  En  ce 
denier  celle  rozea  vn  bouton  de  chaque  colle,  l’vn  commcnccantà 
f elpanouir , & l’autre  nom  DelTus  la  roze  & fur  le  bord  de  la  pièce  ell  cf-  Amait 
crit  ce  mot  en  capitales  (keeques  Po^ioNqui  fïgnifie  une  Ro^e,  que  ce-  * *■*•*•» 
lie  Ville  portoit  pour  armes  & deuifè , àcaufe  duplandecefte  Ifle  fem- 
blablc  à Vne  toze.  Au  bas  de  laquelle  & près  dupied  d’icelle,  il  yadeux 
lettres  Grecques  feulement  E Y , qui  pouroient  denoterla  bonté  &le 
poids  de  celle  monnoye,  trente  deniersde  laquelle  nercuiendroient 
enfemblequ’d  dixhuiâliuresfcptlèls&lîx  deniersde  la  nollre.  Som- 
me fort  petite  pour  achcptervne  piece  de  terre,  que  les  Euangelilles 
appejlét  le  châp  du  potier  Achcldemach,(î  près  de  Hierulàlcm.peuplcc 
Oc  habitée  de  plus  d vn  million  d’ames,&  aux  côditiôs  qu  elle  ne  fe  pou- 
uoit  jamais  retirer,  puifqu’clleelloitdcllineepourla  icpulture  des  pè- 
lerins venants  en  Hierulalem  voir  les  magnificences  de  la  ville  &du 
Temple.  Car  chez  les  Iuifs  les  héritages  le  vendoient  plus  ou  moins,  fé- 
lon qu  ils  eiloient  près  ou  loing  de  fan  du  Jubilé,  qu’ils  celebroient  de 
cinquante  en  cinquante  ans,  auquel  tous  les  vendeurs  r’entroient  de- 
dansleurs  héritages  vendus,  &:  les  polTcdoient  librement  & fans  aucune  vcodmons  <rfaer«> 
charge, ainfi  qu’il  eiloit  porte  par  leur  loy , au  Leuitique  vingt &cin- 
quielmechapitre.  Il  Jèpouuoit  faire  que  ce  champ  du  Potier  eull  efté 
en  partie  acheptc  dcfdiéls  trente  deniers,  & que  l’autre  partie euftellé 
donnée,  remiie  & quittée  parles  proprietaires  d’iceluy  au  Temple  de 
Hicrufalcm  & Miniltres  d’iceluy , pour  vn  fi  bon  fubieét,  qui  eillafe- 
pulturedesEllrangers.  Car  oultre  les  offrandes  & capitations  que  les 
Iuifs  offroient  au  Temple,  pourl’cntretcnemcnt  du  tribu  deLeui,  le-* 
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il  ce  en.  quel  à la  diftriburion  de  la  terre  promife  aux  Hébreux , n’aiioit  eu  aucun 
lot  ny  partage,  ainseftoit  aflîgnéfur  la  deuotion  du  peuple  Iudaique,on 
leur  donnoit  aufti  des  héritages , qui  ne  pouuoicnt  cftrc  rachcptea  pour 
quelque  lubilc'  qui  vint  , ainfi  qujl  cft  eicrit  au  Leuitiquc  vingt  & lèpt- 
icfme,  & tel  héritage  donne' cftoit  dorefnauant  appelle,  -Agrum  c^ina- 
bVcTciIcUb*'’  th'mtù  chip  du  tout  dédié  & confaerc  à Dieu,  qui  ne  pouuoit  plus  dire 
sncu»  reduid  & remis  en  main  prophane. 

CesCheualiersde  Rhodes  outre  la  conquefte  de  ceftelfle,  furent 
enmefme  temps  grandement  enrichis  delà  dcfpouille  des  Templiers, 
RtÔdnrarth,.  lefqucls  furent  ainfi  quaiournomméarreftczprifQnniers  & la  pluspart 
de  ladcfpomiie  de*  d’iceux  exterminez  à mort  en  tous  les  endroits  du  Royaume  de  Fran- 
ce. Ils  eftoient  en  mauuaife  réputation  dés  que  le  grand  Roy  S.  Louis  fit 
levoyaged’outrcmer,  auquel plufieurs  plaindes  furent  faites  contre 
iü"u.ü..y.  eux  Far  *cs  R-°*s  Cypré , & lesChrefticns  Latins , ainfi  que  remarque 
phüil”"'  C°D*“'  S'rc  deloinuillc  en  la  vie  : Ccsmauuaifes  impreflions  faccreurenç  en 
telle  forte , qu'au  quinzicfmc  Concile  vniuerfeî  tenu  en  la  ville  de  Vien- 
ne en  Dauphiné, auquel  prefidalc  Pape  Clément cinquiefmc,  o£ fu- 
rent prefents  quatre  Rois,  PhilippcsleBclde  France,  Edouard  d'An- 
gleterre, Louis  Hutin  de  Nauarre  ,&  laques  d'Aragon  ,lcsdeux  Pa- 
triarches d’Alexandrie d’Antioche , & ptesde  troiscents  Euefqucs, 
auec  plufieurs  Abbcz,  Prélats,  Dpdeurs&  grands  perfonnages.  En  ce 
»egoMdt&  Btjui-  Concile  tenu  l'an  mil  trois  cents  & vnze , il  fut  t rai  dé  des  moiens  de  re- 
Â”c"'"”wc,c“  couurcr  la  terre  fàindc , l heiefie  des  Beguards , & Beguinçs  d'Alema- 
gne  fin  condamnée,  entreaucres  maximes  de  leur  pretenduë  religion: 
îc^thucfic.se  Ils  tenoient  qu’il  ne  falloir  point  adorer  le.corps  de  noftre  Seigneur  au 

Sacremcntde  l'Euchariflie,  que  l'homme,  depuis  fa  naiflance  efloitfi 
parfaid  en  celle  vie,  qu’ilne  pouuoitplus  tomber  en  péché:  ny  clfre 
rendu  plus  iufte  ,ils  fc  mefloient  indifféremment  lans  difeerner  le  degré 
deparenté,apreslcurprelche,eûaignantleschandeles,  & quoyqu ils 
fuflènt  condamnez  audid  Concile  de  Vienne,  & depuis  encores  par  le 
Papelean  vingtdeuxicfmc,  commeileft  porté  par  la  Clémentine,  Ad 
nofirum  De  hterct. Si  cft-  ce  qu'il  y en  a encores  en  Allemagne  cognus  fous 
le  nom  d’Adamites. 

Pareillement  l’Ordre  & le  nom  des  Cheualicrs  Templiers  fut  du 
ceii«d«Tm.pii.  tout  efteint  &aboly  pour  leurs  vices  & mcfchâcetez. Us  eftoient  accufez, 
•IkmiwMA  oultrc  ce  <îuc  nous  auons  did  cy  deftus,  d’auoir  abiurc  la  foy  Chrcftien- 
nc  & Catholique,  & de  i’addonner  à l'idolâtrie  qu’ils adoroient  pour 
leur  Dieu  vncftatuë,  laquelle  ils  couuroicntde  la  peau  d'vn  homme, 
pour  yeux  elle  auoit  deux  rubis  efdattanis  ainfi  que  deux  flambeaux, 
deuant  icelle  ceux  qui  entroient  en  leur  ordre  faifoient  leur  profeflion, 
v ■ apresauoirrenié  noftre  Seigneur,  foulé  aux  pieds  le  figne  de  la  Croix,& 

faid  facrifice  à l’idole.  Quelqu’vn  d’entr’eux  mourant  ilsreduifoientfon 
corps  en  poudre,  & la  mefloient  dans  leur  boiiTon , croyants  que  tel 
brcuuage  les  rendoit  plus  forts , & plus  vaillants  à la  guerre.  Ils  eftoient 
adonnez  à toute  paillardife,  mefmc  à la  Sodomie,  que  fil  n ai  (Toit  quel- 
que enfant  le  premier  né  d'vne  fille , ils  le  brufloient  en  facrifice  deuant 
leur  Idole,  & le  frottoicnt  de  la  graille  d’iceluy  comme  les  Mexiquans 
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finfoient  à leurs  Idoles  lors  ou’ils  furent  fubiuguez  par  lés  Elpagnols.  Ils  sicccxtii, 
ettoient  pareillement  difToius  en  leur  boire  Si  manger, d’où  cit  demeu • 
re’en  France  ce  Prouerbe,  Il  boit  comme  vnTemplur.  Pour  ces  crimes  fi 
abominables,  rapportez  parGaguyn  liure  feptiefmc  de  l'hiftoirc  de 
France  : ceftordre  de  Templiers  fut  du  tout  aboly  ,&  comme  àiour 
nommé faifisau  corps,  &conuaincus  furent  brûliez,  leurs  meubles  Si 
reuenusdonnezauxChcualiersdcRhodes,  trouppe  inuincibledc  fol-  , 
dais  de  la  Croix. 

Pendant  la  tenue  de  ceConci 
place  forte  de  Nauarrc,  coururent 
vn[tcrriblcrauage,&  chargez  d'vn 
laques  Roy  d'A  ragon  mit  vne  armee  en  campagne,  & vint  aflieger  celle 
place,  laquelle  lût  brauement  défendue  parles  habitans,lcfqucls  aydez 
desforces  de  Francc,&  des  habitans  de  la  ville  deSanguefla  frontière 
de  Nauarrc,  forcèrent  les  Aragonnois  de  leuer  leur  fiege,  & en  deffirent 
la  plus  part.  laques  indigné  de  telles  brauades  pcnlant  rcceuurerfon 
honneur,  enuoye  de  rechef  vne  armee  en  Nauarre  pour  la  courir  & fou- 
rager,  comme  elle  fit  iufquesaupres  de  la  ville  d'Olitc,  que  les  François 
& Nauarroisamalfez,  & nommément  ceux  de  Sanguella , deffirent  ce- 
ftearmee  voulant  palier  la  riuiete  d’A  ragon  au  gué  (àinâ  Adrian.  Ceux 
dcSanguefia  gangnerent  l’eftendart  Royal  d’Aragon, qu’ils  enuoyerent 
au  Roy  Louis  Hutin , lequel  pour  recognoirtrc  à jamais  la  vaillance  & 
hardiefle  de  ces  habitans , leur  donna  pcrmilfion  de  porter  pour  armes  s“t  ’’  ’ 

deleurvillel’efcud’argentaux  quatre  pals  de  gueulles  d'Aragon,  auec 
plufieurs  exemptions  & priuileges. 

D'autre  cotte  les  Flamands  des  villes  baillées  eh  ottageau  Roy  dé 
France  Philippes  le  Bel  commencèrent  de  rechef  à leur  manière  accou- 
tumée dcremuerlescaries,  de  forte  que  le  Roy  fut  contraint  de  met- 
tre promptement  vne  armee  fur  pieds , & de  r'en  trer  en  Flandres , où  le 
Comte  Robert  l’enuoya requérir  de  paix,  laquelle  luy  futo&royeepar 
l'cntrcmile  d'Enguerran  de  Marigny  Intendant  general  des  finances  de  TnCpude 
Frâce, Comte  de  Longueuille,le  mignon  du  Roy  Philippes  le  Bel, lequel  f“{el>e,i>*rbi 
cafTé  devicilleffe&de  fafeherie  des  troubles  cfmeuz  dedans  fa  maifon 
mcfmes,parfes  brus,  mourut  (ayantregné  i8.  ans  & plus)  à Fon- 
tainebleau le  lieu  de  fa  naiflance , la  vigile  S.  André  l'an  mil  trois  cents 
& treize, ilgyftiS. Denis enFrance. 

Parfàmort,  Louis  Hutin  dixiefme  du  nomparuintà  la  coronnede 
France,  de  laquelle  il  fut  oingt  Si  facré  Roy  à Reimsle  Dimancheda-  tôt*  Mutin  h» 
presles  oûaues  de  la  my- Aouft  l’an  mil  trois  cents  & quinze.  LeMardy  ît'£crià*Sm* 
d auparauatit fon facre , tl  auoit  efpoufc  en  fécondes  nopces  Madame 
Clémence  fille  de  Charles  diét  Martel , & fccur  de  Carobert  Roy  de 
Hongrie  laquelle  Clémence  fut  apres  le  facre  de  fon  mary,  facrec  & 
coronnee  Royne  de  France, ledi&iour  Dimancheapres  lesoétauesde 
'lamy-Aouft  audiéf  an  trois  cents  quinze. 

Apres  le  deceds  du  Roy  Philippes  le  Bel, Charles  de  V alois  oncle  du 
Roy  Louis  Hutin, fufeita  le  peuple  de  Paris  contre  Enguerran  de  Mari- 
gny  Comte  de  Longucuille,  Intendant  general  des  Finances  de  France,  “ 
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M.c  c c*  v.  l'accufanc  cnucrs  le  Roy  Louis  d'auoir  mal  verfé  en  là  charge,  diuerty  les 

Finances  du  Roy,  difpofé  d’icellesà  fa  fantailic,  & d'en  auoir  remply  fes 
bouges  j d’auoir  affoibly  les  monnoyes,  & donné  au  Roy  PhilippcsVtn- 
/ uention  de  mettre  fur  le  peuple  dix  mille  fubfides , importions,  & rnale- 

totes,à  la  ruine  de  toutes  fortes  d’Ellats.  C’eft  l’ordinaire  dupeuplemal 
inft ruiét,  làns  diferetion  fie  iugemen  t,  girouette  à tous  vents  de  haïr  ceux 
que  le  Prince  cherit,fe  fiant  en  eux,  fie  les  efleuâr  au*  charges  plus  hono 
râbles,  leur  bône  fortune  eft  enuiee,  fie  de  ceux  aulquels  ils  n’ont  jamais 
eu  d'affaires,  fie  de  ceüx  qu'ils  ont  rebutté:  eftant  impoffible  en  ces  gran- 
Fiuoiiuacrnncc,  des  charges  de  faire  au  gré  de  tout  le  monde.  Aufli  ièvoid  ilordinaire- 
Wh^daPccpi.  ment  que  ces  enfans  de  fortune, oubliants  ce  qu'ils  cftoicntauparauant, 
mefprilfcnt  8e  deldaignent  ceuxaufquels  ils  deuroient  porter  honneur  & 
reuercnce,  enorgueillis  du  vent  de  leur  bonne  fortune,  fie  desfaueurs  de 
leur  Maiftre.  Enguerran  ayant  donné  vn  defmenty  à Charles  Comte  de 
Valois  frereduRoyPhilippes,  fut  par  lamort  de  (on  maiitrepuny  de 
fon  outrecuidance,  car  le  Comte  de  Valois  qui  pour  le  refpcâduRoy' 
Ion  frère  n’auoit  ofé  venger ceft  affront,  voyant  fon  nepueuLouisHu- 
tin  efleuc  au  Royaume,  accufa  de  peculat  Enguerran , lequel aufli  toft 
fut  cncoffré  dans  la  greffe  tour  du  Louure,  tiré  d’icelle  fit  mis  dedans  le 
Temple , où  le  Roy  Louis  faifoit  lors  fà  demeure , deuan  t lequel  la  caufè 
l«t>™  *n»aii,  Aj.  d’Engucrran  fut  plaidee.par  vn  ieune Aduocat  de  ParisMaillre  I ean  An- 
drew,Clu‘lc‘  nahs  qui  fut  fon  premier  plaidoié.  AuquelEnguerranrefpôditfort  per- 
tinemment, rendant  raifon  de  toutes  fes  a étions  pallccs,  iullificatiues  de 
fon  innocen  ce, fi  le  Roy  n’eu  fl  cflé  poffedé  parle  Cote  de  V alois,  lequel 
obtintdcsCommiffaircsifapofle,  parlefquelslc  procez  fut  inftruiéf, 
8c  luy  pendu  ficcflranglé  au  gibet  deMontfaucon  hors  Paris  le  der- 
nier tour  d’Auril  nul  trois  cents  quatotze.  Il  auoit  foubsle  regnede 
Philippcs  le  Bel,  fàiûbaftir  ccll  ccuure  admirable  du  Palais  à Paris, 
hors  la  grand  porte  duquel,  efloitfurvnenicheque  l'on  void  cncorcs 
auiourd’huy  l'effigie  dudiét  Enguerran,  foubs  celte  niche  qui  fè  void  à 
bjit >“rt  tifeucr-  main  droiétc  en  montant  fe  lifcnt  ces  deux  vers  François  grauez  dans  la 
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Chacun  foit  content  de  fes  biens, 
élut  n'afuff faner  n’a  riens. 

il  fut  mal  voulu  pour  auoir  fidèlement  fèruy  fon  maiflre , duquel  il 
cftoitlefauory , iniuflcmentpourfuiuy  parle  Comte  de  Valois  qui  re- 
gretta fa  mort , ne  luy  pouuant  redonner  la  vie , le  fit  defpendre  du  gi- 
bet, enrerrcrhonorablcment  aux  Chartreux  à Paris  d’où  il  fut  transpor- 
té puis  apres  en  Normandie  à noftre  Dame  d'Efcouys  fondée  fie  dotee 
richement  par  lcdnft  Enguerran  fie  faire  plufieursvocus,  leruices  fie  au- 
mofnes  tant  pour  l ame  dudidf  Enguerran  que  pourfalànté,  Charles 
de  Valois  eftant  tombé  malade  d'vne  maladie  lente , à laquelle  tous  les 
Médecins  ne  peurent  donner  aucun  remede,  donnant  laumofneaux, 
pauurcs  on  leur  difoit,  ëPntf  Dieu  pour  Tarnc  de  tïMonfeipneur  ënguer' 
ran,  ç çrlafantédu  Comte  de  Valois:  lequel  fùiuit  bien  toft  en  l’autre  mon- 
de celuy  que  fa  faneur  auoit  faiét  fortir  de  ceftuy-cy. 

Ce  pendant  que  l’on  procedoitàl’inftruéliondc  ceproces,  furent 
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pris  vn  Magicien  nommé  Pauioc,  & vnc  vieille  Sorcière  boiteufe  nom- 
mée Claudine, lclquels furent accufez , atteints  & conuaincus  d’auoir 
faiélvne  image  de  cire,  àla  (emblancedu  Comte  de  Valois , laquelle 
embrochée  <5c  tournée  bellement  deuant  le  feu , à mefure  quelle  le  fon- 
doit,  le  Comte  debuoit  fondre , 6c  mourir  peu  à peu , fans  dire  atteind 
de  maladie,  celle  image  de  cire  fut  prilè  en  la  polTeflion  delà  femme 
d’Enguerran,  laquelleen  futpunie,  le  Magicien  pendu,  & la  Sorcière 
brullee. 

Celle  hilloire  feroit  de  difficile  croyance,  fi  l’on  n’en  lifbit  de  pareil- 
les ailleurs  : Enl'hilloire  d’ElcolTc, de  Bucchanam  Duffus  Roy  d’Elcolfe 
fansaucunecaufeapparcnte  de  maladie,  fùtlong  temps  tourmenté  de 
celle  forcelerie,definanr  de  iour  à autre  fans  que  les  Médecins  peuflène 
recognoillrc en luy aucun lÿmptome  de  mauuailc  habitude,  iufquesà 
ce  qu'au  Comté  de  Mourray  en  Efcollè,  en  vn  village  dict  Phorcen,  il  fut 
delcouuert  des  Sorciers  rolliflànts  vnc  image  de  cire  à lalemblanccdc 
leurRoy,  laquelle  ils  picquoient  de  poinçons  à mefure  qu’ils  la  laifoienc 
fondre.  CesSorciers  dcfcouucrts  par  Donalde  Challellain  du  lieu,  trou- 
uez  failànt  leur  forcelerie  de  nuiél,  tournant  au  feu  vne  image  de  cire  du 
Roy,  & punis  de  mort,  le  Roy  dés  lors  fut  remis  en  fanté. 

Ces  maléfices  ont  elle  pratiquez  dés  long  temps  par  les  tiercelets 
duDiable  ennemy  mortel  & coniuré  de  l’homme.  C’ell  ce  que  les  Poè- 
tes, &notnmémencOuidc,  ont  remarqué  parlant  de  ce  tilon fatal,  le- 
quel ietté  dedans  le  feu,  parlaforcicre  Althæc  donna  la  mort  au  gen- 
til Melcagrc,  lequel  ( did  Ouidc  liure  huidiefme  de  fit  Mctamor- 
phofe,) 

Infcius , dtque  xbfens  flxmmx  islielexgrus  xb  ilU 
Vritur,  g/  cxcu  torrerj  vifeera  fentit 
]gnibns , 

Ce  qu’il  déclaré  plus  clairement  deferiuant  (à  Medee, 

Deuouet  abfentes  , fimulacrâque  cerex  fingitt 
Et  mtferum  tenues  in  tecur  vrget  acus. 

Ainfi  Germanicus  fuc  enfoteelé  par  Pilon , cediél  Tacite  liure  fé- 
cond de  les  Annales.  Repcricbantur  folo  ac farietibus  crut*  humanorum  cor - 
forum  reltquU , Carmma , çÿ>  dcuotiones , (0  nomen  Germanici  flumbeis  txbu- 
lù  infculptum , Jêmiufti  cineres , xctxbeobhti , iliaque  mxlcficix  queijcrediiur 
dnimxS  numimbus  infernis  fxcrari.  Sorceleries  abominables  deicouuertes 
pourvrayes  parce  grand  Magicien  Apulee  autroifiefme  de  fesMile- 
ficnncs,lefquelles  onnefçauroit  rechercher  allez  diligemment , & les 
Sorciers  & Magiciens  delcouuerts  nefçauroient  ellre  punis  trop  rigou- 
reulemcnt;  les  Perfcs  leur  eferafoient  la  telle  entre  deux  pierres.  Ce 
qu’ils pouuoicnt  auoir  apprisdes  luifs,  chezlelqucls  toutDeuin,Sor- 
cier,&  Magicien  clloit  lapidé  vif.  Et  celle  lapidation  nefcfaifoitpasen 
la  forme  que  les  Peintres  ignares  reprefentent  celle  du  Martyr  S.Ellien- 
ne,&dcceluy  quifutttouué  violant  le  Sabath:  hors  les  Villes  &:  Citez 
des  luifs,  elloit  exprelfemcnt  drelfécn  quelque  plaine  vn  martroy , c’ell 
à dire,  comme  vnefehaffault  de  pierre  de  deuxcouldces  de  hault,  furle- 
quel  montoient  les  condamnez  à mort, aucc  les  deux,  ou  trois  tcfmoins 
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m.  cc  c x vi.  qui  ]es  auoicnt  accufcz  ) à quatre  coudées  de  ce  martroy  on  dcfpouilloit 
le  Criminel  de  fcshabillemens,  aux  hommes  onleurmettoit  vn  linge 
deuant  les  parties  honteufes,  aux  femmes  on  leur  couuroit  depuis  le 
nombril  iufqucs  lurles  genoux , & deuant  & derrière.  Au  pied  dcl’ef- 
chaffault  eftoit  vne  grofie  pierre  large  faiéle  à carnes , fur  laquelle  le  cri- 
minel nuden  chemife,  les  mains  lices  derrière  le  dos , eftoit  ictté  la  telle 
la  première  par  lefdiéfstefmoins,  que  fi  de  cc  premier  coup  elle  n’eftoit 
efcrafee.cestclmoins  enrouloient  deflus  vne  autre  laquelle  eftoit  lur 
l’efchaffault  exprès  pour  ce  fubicél,  que  fi  de  ces  deux  coups  le  criminel 
n’eftoit  mort,  alors  tout  le  peuple  chacun  prenant  fa  pierre,  acheuoit 
del'aflommcr.  C’eft  cc  qui  eftoit  commandé  en  la  Loy , « ZHarw  tcjlium 
eritineoprmumad  occi^endum  cum , deinde  mtnus  vniuer/i poputi:  Etdccc 
fupplicede  lapidation  eft  entendu  cc  paflage  de  S.  Matthieu  vingtfc 
^.iq.tchcic  vnielmc  : Qui  ceciderit fup  ir  laf  idem  confr  ingetur  : fvper  qutmvtro  cecidtrit, 
conteret  rum.Les  Empereurs  R omains  ont  expié  les  maléfices  & forcclle- 
ries  parle  feu,  afin  d’ofter  toute  mémoire  de  ces  gens  malheureux, ainfi 
qu'il  eft  porté  és  conftitutions  de  Conllantin  le  grand  en  la  Loy  trotfief- 
mc  De  Mathem.C. 

Le  régné  du  Roy  Louis  Hutin  en  France  fut  de  peu  de  duree  & d’vn 
Suui'1'1'0'1'’  an  demy  feulement.  Sevoyantmaladc,  ildeclara  Regcntdu Royau- 
me de  France,  Philippcs  di«5t  le  long,  Comte  de  Poiélicrsfon  frère,  & 
parmefmc  moyen  tuteur  du  fruiét  delà  Royne  Clémence  fà  femme. 
Louis  décéda  au  b ois  de  Vincennes  le  Icudy  cinquiefme  iour  de  Iuin  mil 
trois  cents  feizc,&  defonâge  le  vingt  &quatricfme,il  régna  dix  ans,  & 
quelques  mois,  fa  maladie  ne  fut  que  de  14.  heures  mourant  de  mort 
foudaine.  Au  mois  de  Nouembre  enluiuant  la  Royne  Clémence  accou-; 
«afffuirert;  cha  d’vn  fils  nommé  Ican  lequel  ne  vefeut  quehuiél  iours , ainfi  furent 
& le  pere  & le  fils  en  mcfme  iour  portez  & enterrezi  S.Denis  cnFrance. 
Lediél  Ican  pofthume,  c’eft  à dire,  né  apres  la  mort  de  fo/i  pere,  n’eft 
mis  au  nombre  de  nos  Rois  à caufede  fa  courte  vie,  laquelle  ne  fut  que 
de  huiél  iours  , ou  félon  quelqueshiftoriens  .d’vnmois:  de  forte  qu’c- 
flantdecedé  auLouureàParis,oùilauoitprisnaiflance.  Philippesdiét 
le  long,  àcaufe  defahauteftature& corporcnce,  de  Regent  fut  pro- 
clamé Roy  de  France  & de  Nauarrc.  De  France  par  la  loy  Saliquc  fon- 
damentale du  Royaume , qui  n’admet  que  les  mafles  à la  coronne  d’icc- 
luy  . De  Nauarrc  parcelle  dénaturé,  laquelleaux  grands  fiefs  préféré 
toufiours  les  malles  aux  femelles,  lefquelles  font  exclufes  d’iceux,  tanc 
qu’il  y a des  hommes  pour  les  régir  & gouuerner , au  default  defquels,& 
non  autrement, elles  font  appellecs  à l’hcredité. 
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PHILIPPES  LE  LONG  SECOND  DV  NOM, 

VINGT  SEPTIESME  ROY  (DE  FRANCE 
&)  de  Nauarrc,  Comte  Palatin  de 
Champagne  & Brie* 

Hiliites  le  Lokg  cinquiefme  du  nom  Roy  M ccc*v*‘ 
deFrance,  & dcuxielme  de  Nauarrc,  fucceda  aufdiéls  Regne  de  phuitfa 
Royaumes,  & Seigneuries  de  Brie  & Champagne, par  p«1cL»0k. 
la  mort  de  Ton  frere  Louis  Hutin  décédé  fans  enfant 
mafle,audi£lan,mil  trois  cents &feize,&  régna  cinq  ‘«femme  & 
ans.  De  fa  femme  la  Royne  Icannc  fondatrice  du  Col- 
lege de  Bourgongne  àParis,  Comtcflcde  Bourgongne  & d’Artois,  il 
eutvn  fils  MonfieurLouis  de  France,  lequel  e fiant  encores  jeune  mou- 
rut à Paris  quelque  temps  apres  l'aduenement  du  Roy  fon  Pere  e's 
Royaumcsde  France  & de  Nauarrc  ,& fut  enterréaux  Cordeliers  à Pa- 
ris, & quatre  filles.  Ieanne  mariée  au  Duc  de  Bourgongne  Eudes  qua-  I'E°cft' 
triefme  du  nom , auquel  elle  apporta  en  mariage  Tes  Comtez  d’Artois 
& de  Bourgongne.  Margucritcmariec  à Louis  Comte  de  Flandre,  la- 
quelle hérita  d’Artois  & de  Bourgongne , parla  mort  de  Ieanne  fa  fœur 
deccdee  fans  enfans,  & de  ce  mariage  nacquit  Marguerite  de  Flandres 
fille  vnique  mariée  au  Duc  de  Bourgongne  Philippes  le  Hardy , frere  de 
Charles  cinquicGne  didl  le  Sage,  laqucllcapporta  audio!  Philippes  de 
Bourgongne  les  Comtez  de  Flandres,  Bourgongne , Artois , &autrcs 
Seigneuries  ( quant  à TA  rtois,  & autres  fiefs  mouuants  de  la  coronne  de 
France,  il  y a toujours  eü  querelle  pour  la  reuerfion  d’iceux  audefault 
d’hoirs  malles  fuiuant  la  coultume  des  Fiefs.jlfabeau  mariée  à Guygon 
Comred’Alhon  ,filsde  IeanDauphin  de  Viennois.  Laquatrielme  fuc 
Blanche  profefic  à Longchamp  l’an  mil  trois  cents  dixfept,  mourut, 
comme  il  cl! elcritfurlâ  tombe, levingtfixiefmc  iourd’Auril  mil  trois 
cents  cinquante  & huiél  ; ce  fut  la  dernière  des  enfans  de  la  Roy  ne  Ican- 
ne,  c’ellpourquoy  elle  cil  appellee  Clocul. 

Orquoy  que  Philippes  lcLongComte  de  Poiclicrs  & de  la  Mar- 
chc,  com  me  le  plus  proche  à (uccedcr  à la  coronne,  eull  clic  déclaré  Re- 
gentdu  Royaume  au  cas  que  la  Royne  Clemence  accouchai!  d’vnfils, 
liellcequecefilsellantmorcaubout  dehuiél  iours,  plufieurs grands  m!  ' 0J” 
Seigneurs  deFrance  qui  ne  demandoient  qu’à  pefeher  en  eau  trouble 
debatroient  la  coronne  contre  Philippes , lequel  à main  armee  Pallafai- 
rclàcrer  à Reims , les  portes  de  l’Eglife  8c  de  la  ville  bien  gardées.  Le 
Chef  dépare  de  ceux  qui  luy  quereloient  la  coronne  elloit  Eudes  qua- 
tricfme  du  nom  Duc  de  Bourgongne  Prince  du  fang  de  France  oncle 
maternel  de  Madame  Ieanne  de  France  fille  du  Roy  Louis  Hutin , à la- 
quelle Eudes  foulfenoit  appartenir  non  feulement  le  Royaume  de  Na- 
uarre,  & les  Comtez  de  Briedc  Champagne,  mais  aufli  la  coronne  de 
France,  comme  fille  vnique  du  Roy  Louis  Hutin  fon  pere,  Bc  par  confe- 
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quent  fa  légitime  heritiere,  en  tous  les  biens  qui  luy  auoient  appartenu. 
Sieft-ccquclaleuee  d’Eudes  & de  fes  parcifàntsneFutqucfeu  de  pail- 
le,les  Seigneurs  François  l’ellantsoppofez  à leurs  armées,  &foultenu 
Que  le  Royaume  Je  France  appartenait  aux  hommes  feulement,  ffj  non  aux 
femmes  tjumy  auoient  aucun  Jroiél , fumant  la  loy  SaltqueJe  tout  temfs  ohfer - 
uee  des  Franfou , 

S uccejfor  Imperij  F R N COR  V CM  mafculusejlo. 

Refponcc  faille  au  Comte  de  Flandres  quatre  cents  ans  y auoit  lors 
queles  predeceffcursdeHugucs  Capct  turent  appeliez  à la  coronncde 
France  foubs  le  Roy  Charlesle  fimple,  comme  nous  auons  diû  cyde- 
uant.  Ainfi  Eudes  l’eflant  remis  aux  termes  de  fondeuoir,  il  vint  faire 
obeilTance  a Philippes  le  long , luy  preflant  le  ferment  de  premier  Pair 
de  France,  ainfi  que  les  autres  Pairs  auoient  faiél.  CcllEudesde  Bour- 
gongne efpoufa  quelque  temps  apres  la  fille  aifnee  du  Long , i caufc  de 
laquelle  au  ec  le  Comtédc  Bourgongne  il  euflceluy  d’Artois  que  Ro- 
bertd’Artois  quercloit  prétendant  lcdiél  Comtéluy  appartenir  & non 
à M alhauld  fille  de  Robert  Comte  d’Artois  tué  par  les  Flamands  à la  ba- 
taille de  Courtray  l’an  mil  trois  cents  & deux.  , 

Et  pour  mieux  cognoillre  le  motif  de  celle  querelle,  conuient  fça- 
uoir , Que  Monfieur  Robert  de  France  Comte  d’Artois  fécond  frere  du 
Roy  S.  Louis , de  fafemme  Mahauld  fille  du  Duc  de  Braban  lailTa  vn 
fils&vnc  fille  Blanche  d’Artois  mariéeen  premières nopccs  au  Roy  de 
Nauarre  Henry  le  Gros,  duquel  mariage  nacquit  Madamcleannc  de 
Nauarre  femme  de  Philippes  le  Belmeredes  Rois  Louis  Hutin,  Phi- 
lippes  le  Long,  & Charlesle  BeltousRoisde  Francc&de  Nauarreles 
vns  apres  les  autres.  En  fécondés  nopceselle  efpoulà  Edmont  Comte 
de  Landailre  fils  puifné  du  Roy  d’Angleterre  Henry  troifiefme. 

Robert  d’Artois  fils  de  Monfieur  Robert  de  France  fiere  de  fainél 
Louis  fut  marie  trois  fois.  La  première  à Madame  Agnes  de  Bourbon 
fccondefille  d'Archambauld de  Bourbon di6tlcleunc,veufùede  lean 
de  Bourgongne  fécond  fils  du  Duc  de  Bourgongne  Hugues  qua- 
triefmc  du  nom , d’elle  il  n’eut  aucun  enfant . Sa  fécondé  femme 
fut  Amicie  fille  de  Pierre  de  Courtenay,  de  laquelleil  eut  deux  fils, 
Philippes  qui  mourut  ieunc  du  viuant  de  fonpere,  il  gift  aux  Iacobins 
àParis , & Robert  d’Artois  qui  mourut  fans  enfans.  Et  deux  filles  Ma- 
hauld mariée  au  Comte  deBourgongne,  Othon  ou  Othelni  ,aufquels 
Philippes  le  Bel  donna  lediél  Ccmté  d’Artois , apres  la  mort  de  Robert 
pere  de  Mahauld  tuéà  la  bataillede  Courtray.  L’autre  fille  fut  Blanche 
d’Artois  Comtcfie  de  Rofnay.  La  troifiefme  femme  dudiél  Robert 
d’Artois  fut  Marguerite  fille  de  Ican  Comtede  Haynau,  de  laquelleil 
n’y  eut  enfans. 

Philippes  d’Artois  filsaifnc'  du  fécond  Robert,  décédé  du  viuant  de 
(on  pere  auoit  efpoufé  Blanche  fille  de  lean  premier  du  nom  Duc  de*,  j 
Bretagne.  De  celle  Blanche  enterree  pareillement  aux  Iacobins  a Pariîf' 
ileutvn  fils  Roberc  troifiefme  & quatre  filles,  à fçauoir  Marguerite  ma- 
riée à Monfieur  Louis  de  France  Comte  d’Eureux  fils  du  Roy  Philippes 
le  Hardy,  leanne  femme  de  Gallon  de  Foix  fils  aifné  de  Roger,  Bernard 

neufief- 


■■9 


II 

*• 

lit 

0- 

îq 

* 

s, 

in 

T* 

a 

Fit 

* 


lin: 

ba 

cm 

p- 

ItK 


Liure  feptiefinëi  ' 381 

ncufiefmc  Comte  de  Foix,  Marie  féconde  femme  de  Iean  de  Flan-  m.  cccxvi; 
dres  Comte  de  Namur,&  la  derniere  Ifabcau  d'Artois  Religieulc  pro- 
feilc  à Poifly. 

Robert  troifielme  fils  vnique  dudiél  Philippes  premier,  eflceluy 
duquel  nous  parlons  maintenant,  lequel  citant  Prince  du  làng  de  Fran- 
ce,& en  portant  les  armes  telles  que  les  portoit  fon  Aieul  Moniteur  Ro-  Arn,ad‘A„t>a 
bert  frere  de  fainct  Louis,  à Içauoir,  feme  de  France  au  lambel  de  gucul- 
lesdequatre  pièces  callellé  d’or  de  douze  pièces,  trois  furchaque  lam- 
bel, fouilenott  que  le  Comté  d’Artois  luy  appartenoit,  &non  pas  ali 
tante  Mahauld, à laquelle  Philippes  le  Bel  ne  1 auoit  peu  adjuger,  d'au- 
tant qu’il  rcprcfentoit  le  Comte  Philippes  fon  pere  fils  de  Robert  fecôd, 
que  par  la  loy  des  Fiefs , la  polfeifion  dudiél  Corn  te  luy  appartenoit , & 
non  à vnc  femme . Ce  procez  auoit  elle'  terminé  entre  la  tante  & le 
nepueuparle  Roy  Philippes  le  Belau  Palais  de  Clichy  la  Garenne , par 
iugementarbitraldonnéparlcdidl  Roy  dés  le  neufiefmc  iourd’Odlo- 
bre,mil  trois  cents  & neuf,  par  lequel  lediél  Comté  d’Artois  fut  adjugé 
à ladiéle  Mahaüld,  d’autant  que  par  la  coullume  d’Artois  reprelcnta-  rdoiiwoeMne 
tion  n’a  lieu  en  ligne  direéle,  &aue  Philippes  d’Artois  elloit  mort  du 
viuant  de  Ion  pere  ; & fuiuant  celle  coullume  leanne  fille  aifnee  d'O-  nePll'u- 
thelin  Comte  deBourgonçne  &dc  Mahauld  fafemme  mariée  au  Roy 
Philippes  le  Long  (lors  quiln’elloit  que  Comte  de  Poi&iers  & delà 
Marche)  apporta  en  mariage  lediél  Comté  d’Artois  audiét  Philippes  le 
Long, lequel  mariant  leanne  làfillcailnceau  Duc  de  Bourgongne  Eu- 
des quatriefine  du  nom  luy  donnaauec  le  Comté  de  Bourgongne  celuy 
d’Artois. 

DontceRobert  troifiefmeellanc  indigné,  & fans  auoit  efgard  au 
jugement  arbitral  dePhilippes  le  Bel,  le  ietta  dedans  l'Artois,  & t’empa- 
ra de  force,  de  la  plus  part  d’iceluy.  Le  Roy  Philippes  le  Long  cnellanc 
aduerry  Robert  d’Artois  fut  fommé  devenirau  Parlement  àParispour 
dire  lescaufes  de  celle  inuafion,  à fon  refus  il  eÜr pris  & mené  prtlon- 
nicràParisenlagroiretourduLouure,&quelquc  tempsapres,  le  Roy 
feant  erçrfbn  iid  delulhccauPalaisà  Paris, par  Arreildonnéaumoisdc 
May  mil  trois  cents dixhuiél,lediél  Comté  d’Artoisfut  derechefadiu- 

Î;éa  Madame  leanne  de  France,  petite  fille  de  Mahauld,  à laquelle  Phi- 
ippesle  Bel  l’auoit  adiugé.  Robert  d’Artoiseut  pour  lerccompencer 
de  fa  perte  le  Comté  de  Beaumonten  Normandie. 

L’anneed'auparauantcelugement,  mourut  à Paris  le  grandoncle  D««atMoo: 
de  tous  ces  Roys& Princes,  Moniteur  Robertdc  Franccdcrnier  fils  de  su 

S.  Louis  Comte  de  Clermont  en  Beauuoifis,  & Seigneurde  Bourbon,  t°«û. 
dccedc l’vnzielmeiour  de  Feburier  mil  trois  cents  dtxfcpt.  De  Madame  siftpnimte 
Beatrix  de  Bourgongne  fille  vnique  de  lean  de  Bourgongne  & d’Agnes  i,3n«. * 
fille  d'Archambault  le  Ieune  Seigneurde  Bourbon:  Lediét  Moniteur 
jiüfohertde  France  eut  trois  fils  & autant  de  filles.  Le  fils  aifnc  fut  Louis 
^jâp  Clermont  premier  Duc  de  Bourbon.  Ican  de  Clermont  Baron  de 
Charolois,  & Seigneur  de  S.  luit  en  Champagne , lequel  de  laTemme 
leanne fccur& vnique heritieredu  Comte  de  SôiiTons,  ne laiffa qu'vne 
fillcleanne  de  Clermont  femme  de  lean  Comte  d’Auuergne  & Bol- 
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logne,&  Pierre  de  Clermont  grand  Archidiacre  de  Paris.  Nous  conti- 
nuerons la lignee  mafeuline  des  Bourbons  de  tempsen  temps , d'autant 
que  les  defeendants  d'icelles  tiendront  en  leur  ranc  les  feeptres  & coro- 
nes  de  France  & de  Nauarre  cnfemble:  ledit  M onfîeur  Robert  gift 
aux  IacobinsàParis. 

Philippeslc  Long  fe  voyant  paifible  en  fon  Royaume  délibéra  de 
mettre  fur  pieds  vne  puiiTàntcarmce  pour  la  conqueftc  de  la  terre  fain- 
te  : Il  àuoit  marié  fes  filles  richement , rangé  les  Flamands  & leur  Com- 
te à la  raifon,  qui  luy  auoit  fait  l'hommage  défit  Comtédc  Flandres, 
toutes  chofescftoient  pacifiées,  pour  employcrles  François,  il  mit  fus 
celle entreprife  d’outremer,  pour  fournira  la  dcfpcnce  de  laquelleil 
obtint  du  Pape  Iean  vingt  &troifiefme  permiffion  de  leuer  des  déci- 
més fur  le  ClergédcFrance.  Et  pendant  qu'il  faifoitfesapprefts,  il  tom- 
ba malade,  Selon  Royaume  fut  afflige d'vne cruelle  perte,  laquellefe- 
lon  l’opinion  commune  ne  venoir  point  de  l ire  de  Dieu , ny  de  l'air  pu- 
trifié , ains  y auoit  crtc  caufce  par  la  mefchanccté  des  1 uifs;  ennemis  con- 
iurezdes  Chrerticns.  Ccrtc  race  endiablée  quia  des  cfpionspar  tout, 
auoit  pris  de  l'argent  des  Rois  & Princes  Turcs  & Sarazins , afin  de 
faire  mourir  les  François  & par  ce  moyen  les  diuertir  de  partir  outre 
nier.  D'auantagc  les  Iuifs  auoient  cftéchaflez  de  France  par  Philippeslc 
Bel,  pour  de  l'atgent  réintégrez  par  fonfils  Louis  Hutin  , craignoient 
encores  vne  fécondé  recharge:  pour  donc  fe  venger  des  François, ils 
gaignerent  les  ladres , & leur  donnèrent  de  la  poifon  pour  infeter  les 

Jiuits  & les  fontaines  des  lieux  oùilsalloientde  porte  en  porte  mandicr 
eur  vie, ce  que  les  ladres  cxccuterenr,  ce  qui  caula  la  mort  d'vn  grâd  nô- 
bre  de  peuple  de  tous  âges  & qualitez,  car  les  Princes  & grâds  Seigneurs 
ne  furent  exempts  de  cefte  maladie  .auparauant  que  l'on  euft  defeou- 
uert  la  perfidie  des  ladres  & circoncis.  MonfieurLouis  de  France  Com- 
te d’Eurcux  fils  de  Philippes  le  Hardy , & frere  de  Philippes  le  Bel  en 
mourut  le  dixncufiefme  iour  de  May  en  l’an  mil  trois  cents  dixneuf , & 
futenterre  aux  Jacobins  à Paris.  Vn  ladre  ayarit  efté  furprisainfi  qu'il 
icttoitfa  poifondansvnpuitsfutmisà  laquellion,&  defcouurit  latra- 
hifon  des  Iuifs.  Les  ladres  furent  exécutez  & bruflez  vifs  en  tous  les  en- 
droits delà  France,  Se  les  Iuifs  pareillement.  Quelques  vnsde  cefte 
mcfchantcracccraignantsla  rigueur  de  la  Iufticelc  deffirent  cuxmef- 
mes.AVitrycn  Partoys  furent  emprifonnez  quarante  de  cefte  nation 
maudite , lelquels  erteurent  vn  d’entr'eux  le  plus  homme  de  bien  pour 
eftre  tuez  de  la  main.  Cefte  charge  donnée  à vn  vieillard  foible  &dc- 
bile  de  la  main,  prit  pour  fon  aydevn  icune  homme,  ces  deux  cuerent 
les  trente  & huit,  &lc  vieillard  fut  tué  parle  ieune  homme,  lequelle 
voyant  feul  & fans  compagnon  pour  le  faire  mourir , il  rompit  quelque 
barreau  d’vne  haulte  feneftre,  recule  les  autres  pour  fy  faire  partage, 
l'attache  vne  corde  au  col  pour  f'eftrangler , & fe  lance  dehors  la  prifon; 
lacordefe  rompit  (ans  l’auoir  eftranglc,  defaçonque  tombant  dansle 
forte  il  fe  rompit  vne  cuirtc , au  bruit  les  gardes  fe  rcfueillent,  repren- 
nent ce  mifcrable , lequel  auec  lés  compagnons  fut  mis  en  cendres. 
Ceux  qui  fe  trouuerent  coulpables  périrent  parle  feu,  cous  les  autres 
• furent 
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furent  bannis  du  Royaume  de  France,  & leurs  biens  confîfquez,  Ce  cy  ttcccx,Jt 
aduintes  années  trois  cents  dixneuf&  vingt. 

Cinqansauparauantily  en  auoit  eu  quelques  vnsquj  auoicncellé 
condamnez  par  Arrcll  de  la  Cour,  rapporté  par  lotîmes  G a lits  Adupçaç 
generalau  Parlement  de  Parts,  en  la  qucllion  trois  cençs  vingt  & hyj-  r«icmot.ici,uiii 
ûiefine,  ledict  Arrell  donné  le  feptielme  tour  d’Auril  mil  rrois  cents 
quatorze,  contre  Samuel  le  Ny,  Bellevignc  de  L’çftoile,  Abraham  dç 
Sannis, Moreau  de  Laon,  AnguindéBure,  Raphaël  Abraham,  & lo-, 
fephdu  Pont  de  Vaux  Iuifs  appelants  d'vne  lentepçe  contre  eux  don- 
née pat  le  Preuoft  de  Paris,  par  laquelle  ilsauoient  elfe condânez  d’ellrc 
I brûliez  pour  auoit  donné  de  l'argent  pour  fcdtiire  & corrôprc  vnnômé 

Denis  de  Machault  demeurant  à Vilje  parifis  (c’cll  vn  village  à fia  licups; 
de  Paris)  le  grand  chemin  de  Brie  & de  Chapagne  lequel  auoit  abiuré  le 
ludaifine,  & felloit  faidt  Clircllicn , afin  dercnonccrau  Chriitiapijmp,. 
j.  & le  départir  dvn  procès  qu'il  auoit  intente'  pardeuapt  les  luges  refor^ 

. mateurs,  contre  les  luifs  demeurants  à Paris,  auoit  fourny  dememqifej 
H & d’inllrudlions  touchant  les  vfurcs  excçflii|es & melchapquez  abomfi 
h nables  de  celle  race  niaqdi^lejne  fçllant  voulu  départir  de  celle  aéliofl,. 

u ny  retourner  au  (udaifme,  ils  l'auoien  t enleué  de  force , traieéle  çn  lieux: 
à incognus.  Par  Arrcftdu  Parlement  la  fentcpççfut  mile  au  néant,;  Içs 
E appellants  condamnez  par  pprps,  de  reprefenterlediél  Maçhaqlt,  d%ns 

certaintemps,  lequel  expiré  la  Çouraduifçroitce  quelle  feroic  dclçut 
tkî  corps:  & outre  d'eilrc  battus  & fulligeznuds  de  verges  par  trois  Sarae- 
dys , es  places  Maubert , des  Halles , & de  la  Greuc , & en  dix  njijjç  liuçcs 
t parifis  d’amende  vn  fcul&  pourle  tout , delaqqelle  lômmplérpjcnt  au- 
aJ  mofnezàl’hollel  Dieu  de  Paris,  &:  les  autres  neuf  mille  cinq  cents  Imres 

:»tj  parifis  employez  à la  llruéture  & balliment  d’vn  pont  de  pierre  ( c'ed  le 
ou’  petit  poht,qui  rieftoit  auparauan  t que  de  bois)qui  fe  cômenceroit  à vne  AnundcmiMad- 

;]a  tour  qui  eil  a petit  pont  finira  deuant  la  porte  de  derrière  dudiét  ho- 

f j llcl  Dieu.  Etfurlediél  pontleroit  drelfee  vne  croix  de  pierre  auecyne 
qui  table,  oùleprefentferoit  engrauépourferuir  de  memoireàla  pplle- 
lD>  rite',  bannit  lefdiéls  appellants  hors  du  Royaume,  & cohfilca  le  relie 
■g,  de  leurs  biens , l’amende  cy  dclfus  adiugee  préalablement  prife  fijj 
:c:  ‘ceux. 

ufr  Celle  nation  circoncifefeflefpanduë  par  tous  les  coings  de  la  terre 
& habitable,  pçrfeucrant  en  fon  opinialtre  incrédulité,  ils  font  tolérez  aux 
)S  terres  du  Pape, où  ils  font  rccognus  parleurschappeaux&  bonnets  jaul- 

t nés,  comme  en  Italie  es  terres  des  Potentats  par  la  couleur  violette,  &s 
,5  autres  par  lefquelles  ils  fontdillinguez  en  Allemagne,  Efpagnc,  Scau- 
jjl  très  Prouinccs  où  ils  habitent  exerçants  leurs  vfures , par  U concelfiorl 
qï  desPrinces,lcfquels  les  collèrent  pour  les  grands  deniers  qu’ils  en  tirent, 

ip  Si  cft-ce  que  la  garde  de  celle  race  maudiéle  ne  valut  iamaisrien:  Ce 

% lont  aulrant  d’elpions  que  les  Princes  qui  les  foulfrent  nourrilTent  crt 

Till  leotsEllats,  au  grand  dommage  de  la  République  Chrcllienne.LcTurc 
c.  nipoint  de  plus  vigilants  ennemis  des  Chrcdicns  que  lesluifs.  lin  y a 
jj  pas  dix  ans  qu’il  fuc  defçouucrt  que  toutes  leurs  Synagogues  auoient  iuif>fo.ierpioiij 
no  ftiél  vne  bourcc  de  cinq  cents  mille  efeus,  pour  en  faire  vn  prefent  au  “T“c 
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w.cccx  ix.  grand  Turc  Mahomet  troifiefmc  dernier  mort,  afin  qu’il  fift  abbattre  le 
JàinftSepulchrc  deHierufalem,  Bcthleem,  fie  autres  lieux  delà  terre 
Sainéfc  honorez  des  myftcres  de  noftrc  Rédemption.  Et  depuis  fix  ans 
en  ça  le  feu  Duc  de  Florence  dernier  décédé  ayant  vne  entreprife , dont 
la  fin  cftoit  facile  & affeurec  pour  luy  en  l'ifle  delà  mémoire,  Negre- 
pont,  difte  anciennement  Eubat.  Lesluifsdemeurantsenfavillcnou- 
uelle  deLiuourne  en  aduertirent  le  Turc , payants  leur  hofte  de  leut 
monnoye  accouftumee , marquée  au  coin  de  perfidie  6c  trahifon. 

L’air  odoriférant  du  beau  Lys  de  la  Francene  peut  donnervie,  k 
nourrir  ces  vipères , c’cft  pourquoy  autant  de  fois  qu'ils  f'y  ont  penf  fc  af- 
fermir fie  afleurcr  leur  dcmeure,ils  ont  efté  forcez  de  la  quitter  pour  leur 
mefehante  fie  deteftable  vie.  Car  en  l’an  de  noftrc  falur,  mil  cent  quatre- 
vingts  deux,  le  Roy  Philippes  Augufte  fécond  du  nom,  diél  le  Conque- 
b/n ni w e V tan c e à ràntou  Dieu-donné,  Aieul  du  grand  Roy  fainét  Louis  les  bannit  de  ce 
rioCcorifoH.  Royaume, pour  auoirefté  aduerty  que  tous  les  ans  le  Vendredy  Saindt 

ils  defroboient  vn  jeune  enfant  Chreftien,  qu’ils  ctucifioient.Sc  apres 
luy  auoir  faitt  endurer  des  tourments  infinis  Veftrangloient.  Qu’audiÛ 
an  defraifehe  datte  ils  auoient  exerce  la  mefme  cruaulte  en  la  ville  de 
Ponfc  eh  Xaintongc,  entre  Xaintes  6c  Blayes,  fur  vn  jeune  enfant  Chre- 
ftien nomme  lean  de  Vendofme,  le  corps  duquel  fevoioit  en  chair  fie  en 
os  en  l’hofpita!  dudid  Pons  es  fauxbourgs  d’icelle,  tirant  à Blayc,  aupa- 
ratiànr  que  les  Huguenots  de  noftrc  temps  ennemis  coniurez  de  la  mé- 
moire des  fain&s  Martyrs, fit  Confefleurs  fenfuflênt  emparez.  Les  coul- 
pâbles  de  céfte  cruaulte  furent  bruflcz  vifs , 8c  les  autres  bannis.  Partie 
d’iceux  tollerce  en  France  fut  bannie  de  rechef  en  l’an  mil  cent  quatre- 
vingts  treize,  qu’ils  furent conuaincus  d’auoir  achepté  de  la  Dame  de 
Bray  Comte-Robert  vn  jeune  enfant  fon  prifonnier , par  eux  crucifié, 
fuiuantleur  malice  accouftumee , leurs  Synagogues  par  toutes  les  villes 
de  la  France  furent  confacrccs  à Dieu,  6c  deitinees  pour  y ceiiir lieu 
d’hofpitaux  fie  de  maladeries. 

Du  temps  dubonfiedeuotieux  Roy  Louis  le  Jeune  VII.  du  nom, 
pere  dudit  Philippes  Augufte, ceux  de  Paris  auoient  cfté  bannis, 8c  nom- 
bre d'iceux  exécutez  à mort  pour  auoir  en  l’an  mil  cent  foixâte  6c  dix  fepi 
pris  vn  jeune  enfant  de  Paris  nommé  Richard , tenu  iceluy  quelque 
temps  dans  vnecauc,  l'auoir  fuftigé , cloué  en  croix , coronné  d’efpines, 
percéaucofté.fic  finablemenc  eftranglé,  endefpit  denoftre  Seigneur 
lefus-Chrift,  ôc  de  la  Foy  des  Chrefticns.  Vn  bon  Hermitc  nomméBer- 
nard  menant  vie  folitaire  es  enuironsde  Paris, defcouuritauRoy Louis 
s.  innocent  de  i1.-  ]c  Jeune  ceftaéle  ires- cruel  & fanglant,  ils  furent  bannis  du  Royaume, 

doKorio»»”^  leurs  biens  acquis  6c  confifquez,furlefquels  en  fut  pris  vne  fommepour 

'liuoatuUiU.  le  baftiment  dvne  Eglife  dediee  aux  Sainéb  Innocens  (lcfquels  au  nom- 
bre de  quatorze  mille  auoient  eftémaflàcrez  en  ludec  par  lecomman- 
dement  du  cruel  Roy  Herodes  incontinent  apres  la  Natiuiré  duSau- 
ucurdu  monde.) En  cefte  Eglife  des  Saimfts Innocents  à Paris, commen- 
cée de  baftitaudid  an,  mil  cent  foixante  8c  dixfcpt,  furent  mis  les  os  de 
l’Innocent  Richard,  que  l’on  void  iufqucs  à ce  temps-cy  à l’œuurc  de  ce- 
fteEglife.  4 


Le 


— 
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Le  Moine  Aimoinus  liure  quatrielme  defhilloire  de  France  chapi-  M C c cx 
tre  vingt &deuxicfme,rapp6rte  que  le  Roy  Dagobert  premier  du  nonq 
reftaurateurde  I’Abbaic  de  S.  Denis  en  France,  à larcqucllede  l'Empe- 
reur Heradius,  contraignit  les  I uifs  d’cmbralTcr  le  Chrillianifme.queL 
quesvns  pour  fauuer  leurs  biens  y obéirent,  les  refraélaircs  furent  punis 
lesvnsdemorr.&Iesautres  de  bannilfement  perpétuel  ,& leurs  bieni 
confifqucz.  Ils  feftoient  habituez  en  France  du  viuant  de  nos  premiers 
Rois  Clouis  le  Grand  ôefesenfans.  Grégoire  de  Tours  liure  liuidfiefme 
chapitre  premier  de  fon  hiftoire,  eferit  que  le  Roy  G on  thran  failàn  t fon 
entreeen  fa  ville  d’Orléans  capitale  de  Ion  Royaume,  le  peuple  d icelle  de  France  Gon- 
allaaudeuant  de  luy  duec  chants  d’alcgrelfe  & de  louange  ,cllandarts  & «in»»  oiic»«. 
banniercsau  vent.chaque  nation  l'cxaltoit  en  fa  langue.  Les  François  en 
la  leur,  les  Latins,  & lesSyriens  de  mcfme,  criants  tous  à haultc  voix,  Vi- 
ueleRoy,  que  [on  Royaume  J oit  ep.endu  far  tons  les  peuples  delà  terre.  Ces  ac- 
clamations luy  furent  agréables, mais  quant  aux  flatteries  de  la  perfide 
&defloyale  nation  des  luifs,  lefqucls  vfantsdes  mots  des  Saints  Pro- 
phètes attribuez  au  feul  Sauueur  du  mon  de , toutes  natidns  t adorent, 

te flefehiffent  le  penoüil , te  rendent  hommage . il  donna  clairement  a 

cognoillre  qu’il  les  abhorroit  &detefloit,  dilant,  e/b  al  heur  a ctfle  race 
lmfue , mefehante, perfide , (çr de [ensreprouu'e , Ces  louanges  fiattrejjes  chan- 
tées à mon  entree,  que  toutes  nations  m'adorajfent  comme  Seigneur  •vniuerjcl 
éclatent,  ne  tendent  à d'autre  fin  , que  pour  me  faire  rejlablir  £trj  remettre 
fus  leur  Synagogue  abbattuë  long  temps  a parles  Chrejlicns  de  cejlc'vide , Ce 
que  le  neferay  iamais  contre  l honneur  de  Dieu . Le  mefme  hillorien  rap- 
porte liurcfixielmc  chapicre  dixfeptielme,  que  le  Roy  Chilperic  frere 
de  ce  Gonthran  fitbaptiler  plufîeurs  luifs,  mefmesil  fut  le  Parrain  de 
quelques  vnsd’iceux,  lefqucls  furent  lauez  quant  au  corps  &à  lexte- 
rieurieulemcnt,  leur  cœur  demeurant  cndurcycorome  vn  rocher,  Sc 
plus  noir  que  de  l'ancre , retournants  auffi  tort  comme  les  chiens  a leur 
vomiflèment.Lemorticrfenttoufiours lesaulx  ,ainficefte  race  perfide 
quoy  que  contrainte  pour  fauuer  ou  fa  vie,  ou  (es  biens , fe  face  bapti- 
fer,&lc  nomme  Chrefticnne,  fieft-cc  que  bien  iouuentce  n eft  que 
feinte , retenant  toufiours  en  ion  ame  les  marques  de  celle  hayne inuc- 
teree  quelle  porteaux  Chrefticns , (eruent  à Dieu  par  manière  d aquir, 
mefprifentle  feruicediuin , les  commandements  de  lEglife,  ceremo- 
nies Si  M iniftres  d’icelle , il  n’y  a point  de  foy  à celle  gent  retaillee , qtrf 
n’a  fon  efperancc  qu’à  fon  futur  Melfie , auquel  leul 
Crédit  ludaus  apella. 

Philippesle  Long  ayant  banny  les  luifs  de  France,  nefut  toutefois 
exempt  de  celle  maladie  peflilcntrclc  qu’ils  y auoient  femeepar  leurs 

i>oifons&vcnefices,  ains  emporte  d’icelle  comme  le  moindre  de  les 
iibiech,  il  mourut  le  troifiefmeiour  de  Ianuier  mil  trois  cents  vingt  & 
vn , apres  auoir  règne'  cinq  ans  & quelques  mois , fon  corps  fut  enterré  à 
S.  Denis  en  France.  U décéda  fans  lailfer  enfants  malles , au  moyen  de- 
quoy  les  Royaumes  de  France  & de  Nauarrc  auec  les  fucceiïions  de  Brie  1 

&Champaoneefchcurcntifon  frere  Charles  le  Bel. 

Ge  Phiîippes  auoit  délibéré  de  faite  vne  chofe  qui  eull  rendu  fis.1 


\ 
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mémoire  immortelle  & loiiablcà  la  pofterité , de  faire  que  par  tout  fon 
Royaume  il  n'y  eu  ft  qu'vn  poids , qu'vne  inclure , & qu'vne  feule  cou- 
ftume.  Maislcs  Princes  défirent  ordinairement  de  bien  faire  lors  qu'dj 
n’en  ont  plus  le  tempsny  lemoyen.  Plufieurs  Rois  fes  fuccefleurs  l'ont 
imite  en  ceftc  bonne  intention,  fans  toutesfois  l'auoir  mis  en  cfle<ft.  Ce 
feroit  vn  moyen  tres-fain<ft  & falutairc  pour  coupper  la  broche  aux  pro- 
cès, & à vnc  infinité  de  Iarrecinsqui  fe  commettent  tous  Iesioursau 
raid  de  la  marchandée,  & débit  des  denrees. 

SALVS  POPVLI  SV  PR  EM  A LEX  ESTO. 


Régné  de  Châties 

le  Bel 


Sacré  à Reims.  Scs 
tcuas  legnalces. 


Remet  !»  T rance 
en  fon  ancienne 
fpUodcur. 


hottereaux  .gens 
sic  Compagnie 


CHARLES  LE  BEL  PREMIER  DV  NOM 

V‘NGVÏÏ‘^7,ESME  ROV  <DE  FRANCE  ' 
<X)de  Nauarre,  Comte  Palatin  de 

Brie  Sc  de  Champagne. 

H arles  ditft  l e Bel,  à caufc  qu'il  eftoit  bien 
forme  de  corps  &dcvifage  (ainfi  nos  Anceflrcs  don- 
notent  a leurs  Princes,  des  fumoms.&fobriquets  fé- 
lon les  vertus,  quilesfaifoient  diftinguer  du  commun 
& les  admirer  quant  & quant,  ou  des  vices  du  corps  ou 
1 , ,r  , Pnt  dquels  ils  eftoient  enclins)  fon  frere  eftant 

lepém  T 101r  ï Lbl  6 3 fu,cccder  a la  tcrrc  Saliquc , fut  recognu  pour 
légitimé  & nature  heritier  des  Royaumes  de  France  & de  Nauarre  11 

futfacre  en  la  ville  de  Reims  le  neufuiefme  lourde  Feurier,  mdno 
cemsv1ngt  &vnjPrince  digne  d'vn  plus  long  règne,  pour "«  bon"! 

teur'dc C llluftr/'  1 1 'Ûoitdcuotieux, charitable,  & ama- 
urdciuftice  pcrfeéhonsadmirces  en  vn  grand  Prince,  fage  &pru- 
^mentoutes  esaôions  LediuinPUtors^mdifl  à propos , %'orLau 
rem!”‘"  «7*  ^"formel  rtfdcnt  /«  Ma  âmes.  La  France  eftoit  lors 
qu  il  vint  a lacoronne,  affligée  des  malheurs  que  lefoudain  changc- 
ment  des  Rois  de  peu  de  duree  charie  quant  & foy,  & auec  ceftc  grande 

1 ! CTITÜ  C T radiCîi<JU1  *Uy  auoit  donnt-:  vnc  facc  defigurec.eftroya- 
uovînrl'f  C M ^°U  f ,aPlusPart  dc  ^abitans.  Charlesp«- 
lesremedr!r-fdec,n  nydonna  lc  regimc  P°ur  la  remettre  fus, aucc 
£ ?f“e; !cslenit,fs>ymcflantlaicignee&Iarheubarbcpourdechafl-er 

tere  Jcrazoir01"1311"’ & C°nt,'ain<a  alanSucur> d Y *“pl°ya  Iccau- 

" Immedicabile  'vutnus 

Enfc  recidendum  eft , ne  pars  fncera  trahatur. 

infinité  ITemïr  |S  font  lcurProffit  dclafflidUon  des  gens  de  bien,  vnc 
de  là  [ednm/Chant.S?rnerne"tî'  acco“ftum«  de  viure  de  pillage  & 
rie  c'eftTdired°r  m aPlai^  - f1™  vieu*  mot  François  Cotte- 

Us  âuoient  nonr  .omPaS"lc  & fociete,  ils  eftoient  appeliez  Cottereaux. 
Canitaineno  'UirCh!fVnVfUX  ro’fierdc  gucrrc,  hardy  & vaillant 

â r °Uca,n  ’ dia  de  . pour  cftre  natif  de  Lifte  en 

landres& parent  des  Comtesde  Flandres , lequelauoittoufioursfui- 

uy 


H 
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uyles armes  Funçoifesfoubslc  Roy  Philippcs le  Bel , & les  Rois  Tes  m.cccxs?ii,' 
enfàns.  Le  bon  feruice  qu'il  leurauoie  faict , l auoit  exempte  plulieur* 
fois  de  U mort  qu'il  auoitmeritée  pourfes  mauuais  deportements.ee 
qui  l'auoitclleuc  en  telle  outrecuidance  qu'il  croyoït  affeurément  que 
touteschofesluy  efloientpcrmilès.  Sur  les  plaintes  du  peuple,  Char- 
les le  fie  adiournerà  comparoir  en  perfonneau  Parlement  de  Paris,  où  tooe.umdci'iiie 
illèprefenraalfillcde  plufieurs grands  Seigneurs,  lesprieres  defquels  ïîfMduîîSïû 
nelepeurent  garentir  de  la  mort,  à laquelle  il  fût  condamné,  & de 
mefmepaspcndu  & ellranglé  au  gibet  de  Paris,  le  feptiefme  iourde  *•' 
Maymiliroiscentsvingt&  trois,  lansauoir  cfgardàlanobleffcde  fon 
extraélion,  &qu'on!etcnoit  cftre  proche  parent  du  Pape  Ican  vinge 
«1  troifïefme,  en  contemplation  duquel  ilauoiteu  maincetoisla  viefau- 
ue.Ainlî  par  la  bonne  iuftice  que  Charles  fit  régner  en  fon  Royaume, 
la  France  reprit  vncfacenouuellede  fplendeur&  de  tranquilité.  Carie 
fieorde  Montpezac  Gentil-homme  Gafcon  ayant  voulu  brouiller  les 
cartes, & bafty  vnc  forterdTeen  Guicne  pour  courir  a fon  aile  fur  les  ter- 
n.  res  de  France  d’autant  que-la  Guiennc  clloit  lors  à l'A  nglois, Charles  en. 

®-  uoyaauffi  toftvnearmee  en  Guiennc  foubslaconduitte  de  fon  oncle 
Charles  de  Valois , lequel  ayant  en  bataille  rengee  deffaict  cell  Hugues 
Eî  deMontpezatfoubftenu  par  les  forces  Angloifes,  l’empara  de  ce  fort  l'Anglois, 

P dont clloit  queftion , & du  Chafleau  de  Montpezat,  & pouffant  favi- 
& âoire,  entra viucment  en  Guiennc  femparadcla  Reolc,  d'Agen,  & c(lrcngéilaf*i- 
p delapluspartd’iccllc,  qu’il remifl en  lamainduRoy , ne  demeurant! 
ni  l’Anglois  déclaré  criminel  de  leze  Majellé,  S:  d'auoir  forfaiét  fouflenant  mli" 

te  fes  vafûux  contre  le  Roy  fon  Seigneur  Souucrain,  que  les  villes  de  °° 

M Bourdeaux,  Baïonne,  &S.  Seuercap  de  Gafcongne.  Celle  réduction 

as  de  Guiennc  à la  coronne  de  France  aduint  l’an  mil  trois  cents  vingt 

:pitî  cinq. 

in*  D’aultre  collé  Robert  Comte  de  Neuers  e liant  mort , Louis  fon  fils 

for  aifné  décédé  du  viuant  de  fon  pere , prit  tiltre  de  Comte  de  Flandres, 

igc-  fouflenant  contre  fon  oncle  lediél  Comté  luy  appartenir,  l'empara  des 

ici  bonnes  villes  d'iceluy  ,&fe  fit  faire  lefermenr  de  fidelité  aux  Flamands, 

oyr  deuant  qu'en  auoir faiét hommage  au  Roy  Charles  fon  SeigneurSou-  R°b«tcomt,u 

pt  uerain,  lequel  enuoya  prendre  au  collet  ce  nouucau  Comte , & le  faiét  cm^'éij'cw 

us  emmener  prifonnier  à Paris  dedans  la  grolfe  tourduLouure,où  il  fut 

jSj  quelque  temps  à palier  là  colere.  Cependant!  lapourfuittedefafem  - Ror 

& me  Madame  Marguerite  de  France  , fécondé  fille  du  Roy  Philippcs  le 

Long  ,1c  Parlement  ayant  cognu  du  droiét  qu'il  pretendoit,  il  fut  decla-  eR>nin,Épriflm_ 
rélegitime  Comte  de  Flandres.&r  tiré  de  prilon  en  fie  hommage  à Char-  n,CI* 
les,  duquel  en  melme  temps  il  expérimenta  la  clemcnce  & la  feue- 
ntc.  _ 

L'Angleterre  n’clloit  pareillement  exempte  de  troubles  &defcdi- 
dons.  Le  Roy  Edouard  fécond  du  nom  ,auoit  pour  fon  principal  confi-  ^°“ujrc‘oa‘l 
denr&mignon  Hugues  le  Defpencier,  Gentilhomme  de  fa  Cour,  qui 
lepoffeda  tellement  que  les  plus  grandes  affaires  du  Royaume  le  fai- 
foientfclon  la  volonté  de  Hugues  ,deuenu  en  peu  de  temps  liarrogant 
&fuperbe,  qu'il  mclprifa  les  grands  Seigneurs  duRoyaume,  & la  Roy-  ' cmo!“’ 

Ii  ij 
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M.  c.ccxxv.  ne  mefmcs  Madame  1 label  de  France  fille  du  Roy  1 hilipficslefecl , îà- 
quelle  ne  pouuant  endurer  les  brauades  du  mignon  de  (on  mary,  elle 
prit  auec  elle  fon  fils  Edouard  jeune  Prince  âge  de  douze  ans  feulement, 
aucc  quelques  Seigneurs  du  Royaume,  & tous  le  voile  dvn  pèlerinage 
faift  à faind Thomas  deCantorbie,  elle  fembarqueà  Douurcs,  vint 
defeendre  à Calais,  & de  là  fi  achemine  à Paris  où  elle  cft  reccuë  magnifi- 
quement du  Roy  Charles  fon  frère,  aucc  fon  fils  Edouard,  auquel  il  ren- 
dit le  Duché  de  Guienne.luy  en  fit  hommage  ledick  Edouard au  Palais 
àParis.  Charles  ayant  ouy  les  plaintes  de  fa  laur,& du  mauuais  traite- 
ment qu’Edouard  fon  mary  luy  faifoit.illuy  donna  bon  nombre  deSci- 
gneurs  François  auec  vne  armée  conduite  par  lean  frere  de  Guillaume 
Comte  de  Haynau,afïïftce  de  laquelle  Ifabcl  repafie  en  Angleterre, faiâ: 
coronner  Roy  ion  fils,  nonobftant  que  fon  perc  Edouard  fécond  fût  vi- 
uant,  faiét  trancher  la  telle  à Hugues , & faire  le  ferment  de  fidelité  des 
Anglois  à leur  jeune  Roy  Edouard  troificfme,  lequel  pourrecognoif- 
fancc  des  bons  offices  receusdudiâ  Comte  de  Haynau,  il  cfpoulaPhi- 
lippcs  fa  fille.  Cecy  aduint  audift  an  .mil  trois  cents  vingt  cinq , auquel 
an  le  fixiefmc  du  mois  de  Décembre, Charles  de  France  Comte  de  Va- 
lois frere  du  Roy  Philippes  le  Bel  mourut  affligé  d’vne  maladie  lente, 
comme  nous  auons  didficy-deuant.  Il  fut  enterre  aux  IacobinsaParis, 
oùl’onvoid  fafepulturr. 

En  ce  Charles,  fécond  fils  de  Philippes  le  Hardy , commença  lah- 
gneedes  Valois  , leftjuclsont  poffcdéla  coronnede  France  cent  foi- 
xantc  ans  & plus  foubsfept  Rois  confccutifs.  Philippes  de  Valois,  Jean, 

Charles  cinq  .fix.&fcpt,  LouisX  1.  & Charles  huiaicfmr.  Deluy Tut 

di€t,  Qu  il  fut  fils , frere, oncle  pire  dtRoù  de  France, fans  auohrejle  Roy , 

que  de  tiltre  feulement  fans  effedt.  Car  il  fut  inucfly  parle  Pape  Martin 
quatriefme  du  nom  des  Royaumes  d'Aragon  & deValencc,&  du  Com- 
té de  Barcelonne,  tiltrcsparluy  quittez  pourle  bien  delà  paix.  Aullt 

prit-il  letiltre  imaginaire  d'EmpcreurdcConftantinople,  acauie  delà 

féconde  femme  Catherine  fille  de  Philippes  fils  de  l'Empereur  de  Grè- 
ce Baudouin  ,foubslequcl  Conftantinoplcfut  parles  Grecs  repritelur 

les  François . comme  nous  auons  veu  cy  - deuant. 

Charles  de  Valois  eut  trois  femmes , la  première  fut  Marguerite  de 
Sicile,  fille  du  Roy  de  Sicile  Charles  fécond  du  nom , en  eut  en  maria- 
ge lcsComtez  d'Anjou  & du  Maine,  lescercmonies  de  ce  mariage  fo- 
rent taiftes à Coibcil  ancien  ChalleauoùleRoy  S.  Louis feplaifoir  de 
loger, lelendcmain  delà  my-Aoufll'an  nul  deux  cents  quatre  vingts 
dix.  Deladide  Marguerite  il  eut  deux  fils,  & huiû  filles.  Les  fils  furent 
Meilleurs  Philippes  de  Valois , qui  fut  Roy  par  ledeccds  de  Charlcsle 

Bel , & Charles  de  Valois  Comte  de  Chartres  & d'Alençon.  Sa  fécondé 

fut  Catherine  de  Conflantinoplc,  de  laquelle  il  eut  deux  filles.  Etl* 
troificfme  fut  Mahauld  deChalHUon.filledeGuy  de  Chaftillon  Com- 
te de  S.  Pol,  grand  Efchançon  ou  bouteillcrde  France,  de  laquellcii 
eut  fils  & fille , la  fille  Ifàbcau  de  V alois  mariée  à Pierre  premier  du  nom 
Duc  de  Bourbon.  Le  fils  Louis  de  Valois  Comte  d’Alençon  mourut 

lànscnfans.gift  aux  Cordeliers  à Paris,  & le  Comté  d' Alençon  reuim  a 
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Chirlcs  de  Valois  fils  du  premier  li£t , frerc  de  Philippes  de  Valois.  Les  u.cccxXr. 
Princes  de  cefte  illuftre  maifon  des  Valois  defeendus  dudiâ  Monficur 
Charles  de  France  Comte  de  Valois  portoient  de  France  a la  bdr- 
dure  de guculles,  armes  communes  aux  Princes  du  iangdcla  mailon  ... 

d'Aniou.Etquantàccux  d'Alençon  defeendus  delà  maiion de  Valois, 
iisrccindrenc  les  mefmes  armes  à labrodurc  de  guculles,  chargée  Je 
huiabefans  d’argent  qui  font  lesarmes  d'Alençon  , pnlcspar  Char  es  . 
de  Valois 'Comte  de  Chartrcs&  d'Alençon  frerc  vnique  duRoyl  hilip- . . 

nés  de  Valois  fixiefme  du  nom.  . j 

F Iufques  à ce  temps  cy  les  Papes  nauoient  eu  fi  grand  pouuoircrf., 

France  qu’ilseurentfoubs  ce  Charles  le  Bel , lequel  pour  auoirpartau  ck,rlcI,tBt,  p«; 
eafteau  ^permitau  Pape  Iean  vingt  & deuxiefmcde  leuer&  perccuçJt  Kruer  Diiœecu 

des  difincs  fur  le  Clergé  de  France,  au  grand  dommage  de  fonRoyau-  r,»«. 

me.  & diminution  dcslibcrrezderEglilc  Galicanc.  Charles  lcBclac  é r 
premier  qui  a frayé  le  chemin  aux  Papcsdefaggrand.rcn  France,  leur 

demeure  en  laquelleauoit  beaucoup  plus  apporté  d incommodité  que 

de  profila.  Les  grâces  expcdanucs , lés  annates  & décimés , & les  chica- 
neries de  la  Cour  de  Rome  introduiéh  en  «Royaume,  (ont  es  com^ 
mencemcns&  principes  de  la  grandeur  des  Papes,  de  laquelle  le  Clage 
&rvniuerfité  Ce  plaignirent  à bon  efeientau  Roy  Louis  Hunn,  plam- 
ûcs  continuées  iufques  au  temps  de  Charles  fepticfmc  t , ^ imtroiluiaea^iî» 

ceffion  oétroyee  au  Pape  de  leuer  des  décimés  fur  le  Cierge  de  France, 

pour  faire  la  guerre  au  bon  Empereur  Louis  de  Bauiere,  quil  auoit  de-  J 

claré  ennemy  de  l’Eglifc,  pour  fouftcn.r  les  droiâs  & la  Majcfte  de 
l'Empire, le  Roy  Charles.cc  did  Paul  Emile  auoitcfte  tenu  pourvn 
fageac  débonnaire  Prince,  iufques  à ce lour la  quilfut  blalme,  pour 
auoirfaift  celte  ouuerturc  de  dangereufe  confequcncca  fon  Royau- 

Qùantàceluy  de  Nauarrc,  ilnefeparlc point  quilycufteudere- 
fliuëmenc  depuis  le  Roy  Louis Hutin  iufques  au  règne  de  Cnarlesle 
Bel.  Les  Rois  de  Caftille,& d'Aragon  eftants  demeurez  en  repos  aucc 
lcsNauarrois,  lefquelscnl'abfencede  leurs  Rois  efio.ent  gouucrnez 
pat  les  Lieutenants  & le  Confeil  d'Eltat  ordonne  par  les  Rois  Louis  Hu- 
tin, Philippes  le  long:  & noftrc  Charles  le  Bel.  Les  principaux  de  çC 
Confeil  (ont  remarquez  auoirefté,  Dom  Concédé  ^ortaing  Comte  de 
RouMon, Lieutenant  General  du  Royaume , e Arnould  de  Barbara*  Eut  [que 
de'TampcIonne,  l Abbé  de  Levin,  cAymarSeigneur  J Ar  chics,  Marund  eAy-  ■■ 

uat,Aljiermaieur  du  Royaume,  lnigo  Pere^de  Rada, Iean  Arnould  d -[peleta, 

Jiarun  lu. mes  de  Vrru,  Diego  M armes  fon frere,  Gansa  JMamnc^  Ollao- 
qui , Michel  JHareine^  Arhtta  ,&J  Pero  Xsmenes de  JVsrafucn'es,  Chc^ 

Ual,Tn^nulaols'c?ntsvingtc.nq  , les  Caftillansqui  croyoient  oUe 
la  guerre  enflammée  en  Guienne  contre  le  Roy  Charles  le  Bel  & cefuy 
d'Angleterre  Edouard  fécond  , dureroit  plus  long  temps  quelle  ne  fit, 
arriuerent  fecrettement  en  Guipufcoa, & le  ietterent  en  Nauarrc  &:  re- 
prirent le  chafteau  de  Gornti.  Ponce  Moru,ngGoecrneurdu  Iloyau- 
me, ayant  mis  fur  pied  vne  armee  compofee  deNauarro.s  & François 
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feietta  en  Bifeaye  pour  entrer  en  Guipufeoa , mettant  le  pays  a feu &à  \ 
fang  lans  diftindiondes  lieux  facrcz,  d’auec  les  prophanes.mit  le  feu  à 
Bcrailcguy , & faifant  par  tout  vn  terrible  melnage,  l'ai  mec  Nauarroife 
chargée  de  defpouillcs  entra  dans  lcpaysiufquesàBeotiba,  fe fourrant 
dans  les  montagnes  à perte  de  veuë,  lans  içauoir  les  adrefles  du  pays , ou 
l’armee  Nauarroife  futdefaidc  parles  Guipufcoans,  lefqucls  au  nom- 
bre de  huid  cents  brauesfoldats,  Içachants  les  aduenuës  curent  tel  mar- 
ché qu’ilsvoulurentdcs  Nauarroisanbmmez  à coups  de  pierres  rouliez 
aplomb  du  fommet  des  montagnes,  la  deffaide  fut  grande,  fignalec 
par  le  gain  du  bagage,  valant  plus  de  cent  mille  liures,  par  lamortdc 
cinqoufix  mille  ioldats,  & de  cinquante  & cinq  braucs&  hardis  Chc- 
ualiers  démarqué,  entre  lefqucls  turent  le  frère  du  Gouuerncur,  Mi- 
chel Sance  d blancs  ,tsWartin  de  Ponçai , %Martin  OrliT^,  de  Hofohel,  lehan 
Corharan  deLéet,  luan  Martine ■%_  de  Medrano  ,Juan  Henrique^  Martin 
de  la  Pegna  , îPrro  Sot  es , le  an  Lofes  d'Urros  Merin , Majeur  de  la  Mon- 
tagne, Pero  d'Jjuar , tdMartmd  V rfa  fils  de  Martin  <f  Jfyttar  jllfier  Ma- 
jeur, c’efl  à dire,  celuy  qui  porte  l'Eftcndart  Royal.  Des  prifonniers  de 
marque  furent  ce  DomMartin  d t^djuaroyilfitr  M ajeur , & vn  autre  de 
(es  fils.  LeChcf  &condudeur  de  ceux  de  Guipufeoa,  Dom  GillesdO- 
»/5j,  lequel  remporta  grand  honneur  en  celle  bataille,  ou  pluiloft 
defaidc  aduenuë  audid  an , mil  trois  cents  vingt  cinq , le  dixneuficfme 
iour  de  Septembre.  Quelques  vns  ont  efcritquc  l'armee  Nauarroife 
conlloit  defolxante  mille  hommes,  ce  qui  n’elt  pas  croyable,  & celle 
des  Guifpufcains  de  huid  mille,  d’aultres  ny  en  mettent  que  huid  cents: 
tantyaqucnBifcayc&  Caftillefe  chantent  encores  deschanfons&vi- 
rolets  compofez  pour  conferuer  la  mémoire  de  celle  defroutte. 

Apres  laquelle  le  Roy  Charles  peimit  à ceux  de  Pampelonnc  de  rc- 
baflirôc  peupler  laN^uarrcrie , cllcauoiteflcruyncc  quarante  &huid 
ansyauoitpar  Robert  Comte  d'Artois,  comme  il  a elle  remarqué  cy- 
deuant.  Et  quelque  tehips  apres  ledid  Charles  mourut  au  Bois  de  Vin* 
cennes  le  premier  iour  de  Fcburier,  mil  trois  cents  vingt  &fept,  il  gifla 
S.  Denis. 

Ilauoitcflé  par  fcntencc  du  Pape  fcparc  dauec  fa  première  fem- 
me Blanche  deBourgongne  conuaincuc  d'adultere,  icelle  ayant  elle 
voilée  à Maubuiflbn  près  Pontoilc.  En  tccondcs  nopccs  ilcfpoutaMa- 
ricdcLuxcir.bourg  fille  de  l’Empereur  Louis  de  Luxembourg , dela- 
quellc  il  auoit  eu  vn  fils  nay  auât  terme  à lffoudun,  où  celle  Roynccflât 
decedee,  & portée  aux  Iacobines  dcMontargis,  ilcfpoufacntroifief- 
mes  nopccs  leanne  fille  de  MonlïeurLouisdc  France  Comte  d’Eurcux, 
troificlmc  fils  du  RoyPhilippcs  le  Hardy  , de  laquelle  il  eut  trois  filles, 
la  première  n'ellnommce,  la  féconde  Marie,  ces  deux  cy  moururent 
jeunes,  & ledid  Charles  mouranr,  il  laifia  la  Roy  ne  leanne  enceinte,  la- 
quelle accoucha  d'vnc  fille  poilhume,  Madame  Blanche  que  leRoy 
Philippes  de  Valois  donna  en  mariage  à Monfieur  Philippes  de  France 
premier  Ducd  Orléans  fon  dernier  fils. 

Or  Charles  le  Bel  eftant  dccedc,iH'efmeut  grand  débat  entre  Phi- 
iippesdeValois  premier  Prince  du  lang,&  leRoy  d'AnglcterreEdouard 

troi- 
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troifiefmc  du  nom,  touchant  la  Régence  du  Royaume  iniques  a ce  que 
laRoyneleanne  grofledefepemois  ouenuiron  fuit  accouchée-,  Etau 
cas  quelle  accouchait  d'vne  fille , ainfi  qu'il  eiloitaduenu  à laRoyne 
Clémence  veufuc  du  Roy  Louis  Hucin,  pour  fçauoir  à qui  lacoronnc 
de  France  deuoit  appartenir , ou  à Philippcs  de  V alois  coufin  des  trois 

demiersRois,  ou  bienaudiûÉdouard  d'Angleterre  leurnepueu. 

Pour  plaider  & terminer  celte  caufc  la  plus  belle  qui  aye  iamais  elle 
plaidee , pourleplusilluftrc  & noble  fubiefit  qui  foit  au  monde,  la  no- 
ble Coronne de  France,  les  Pairs  & Officiers  de  la  Coronne  furent  af- 
femblczauPalaisàParis.où  le  jeune  Edouard  enuoya  fes  Ambaflàdeurs 
en  appareil  magnifique.  Pendant  que  celle afièmblee  feprepare  pour 
terminer  ce  different  notable,  laRoyneleanne  accoucha  d'vne  fille  le 
premieriourd'Aurilaudidlan,  mil  trois  centsvingt  fept.  Defortequil 
ne  fut  plus  queflion  de  la  Regence , ains  de  la  coronne  de  France,  pour 
fçauoir  à qui  elle  appartenoir. 

' Edouard  enuoya  pour  fes  Ambaflàdeurs  à ce  Parlement  les  plus 
éloquents  & diferts  de  Ion  Confeil , lefquels  au  nom  du  Roy  leur  Mai- 
ftrc,remonftrcrcntqu’ellantncpucu  des  trois  derniers  Rois  decedez, 
Sc  confequemment  leur  plus  proche  heritier  , à caule  du  droifil  de  la 
Royne  Ilabeau  là  mere , fœur  defdidts  Rois,  il  ciloit  le  plus  habile  a fuc- 
ceder  au  Royaume  de  France. 

Que  le  droift  d'ifabeau  de  France  focur  defdids  Rois  deffuncls 
eftoit  fi clair  êcapparcnt  que  fafleurants  lur  la  iultice  de  leur  caule,  ils 
ne  pouuoient  clpcrer  qu  vn  Arrell  fauorable  de  1 adiudication  de  la- 
dite coronne,  lemerite  de  celle  caufc  ellant  fonde  fur  lcsloix&  ordon- 
nances diuines,  humaines, & naturelles , lcfquellesonttoufioursadiu- 
gc  l'héritage  &:  paternel  & fraternel  auxenfans,  & frères  préférez  a ceux 
qui  font  en  degrez  plus  efloignez. 

Qtfil  efloit  tout  notoire  que  les  trois  derniers  Rois  eflants  decedez 
Iànsenfànsmaflcs,lafucceflion  paternelle  de  Philippcs  le  Bel  pere  com- 
mun defilidl  Rois  & de  Madame  Ifabcau , c elloit  (ans  doute  qu  elle 
eftoit  appellêe  à ladidleluccelEon paternelle,  lelon  1 ordonnance diui- 
ne,rapporteeau  17.  chapitre  des  Nombres , ou  les  cinq  filles  de  Zelo- 
phad  mort  en  fonpechefc'elt  adiré)  lapide  par  lepeupledlfrael  ^ pour 
auoir  prophané  lciour  du  Sabath(ainfi  qu'il  efl  efcric  au  1 5. des  N fibres) 
fè  prelenterét  àMoyfe,au  grand  Prcflre  Eleazar,  & aux  anciens  du  Con- 
feil à la  porte  du  Tabernacle,  fepiaignants  dece  que  leur  pere  eflant 
mort  (ans  enfans  malles , &par  conlequcnt  le  nom  de  la  famille 
cfteindten  Ifrael.lelotàluyefcheuau  partage  delà  terre  Saimfte  auoit 
eflévfurpé  parles  frères,  qui  les  auoit  defpoüillees  de  leur  héritage  pa- 
ternel, auquel  elles  demandoient  ellre  rellituces.  Celle  caufe  n’auoit 
cncot  efléagitee  entre  les  enfans  d llracl,  &ne  fcfloit  auparauantpra- 
aiqueque  les  filles  fuccedaffienr  aux  biens  delaifTez  par  leur  pere,  ains 
1 héritage  pafloit  aux  frères  du  deffiintf . Ccll  pourquoy  Moyfe, le  grand 
Pre/lre  ny  les  Seigneurs  du  Conlèil  n’oferent  de  leur  telle  décider  celle 
affaire,  ains  confuïterent  la  Sapience  diuine , laquelle  en  termes  tres-ex- 
pres  & très-  intelligibles , rcfpondit , Que  les  biles  deZclophadauoiens 
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•iuUc  occafion  de  le  p!aindre,qu  elles  feroicnt  mil'cs  en  pofleflion  dcletif 
héritage  paternel,  au  rnitan  de  leurs  ondes  frères  & de  leur  perc.  Qu'ils 
prononçallènr  ccll  Arrell  aux  enfans  d'ifraël,  Siqu elquin  vient  à mou- 
rir fans  hoir  mafle  , fort  héritage  paffera  à [a  fille.  Que  f’ il  n'a  point  de  fille, 
il  fera  adiugé  aux  freres  du  deffuncî,  Que  f’tl  ri  a point  de  freres,  le  plus  pro- 
che parent  qui  fera  de  fa  famille  en  fera  l heritier . Eritque  hoc  filiis  Ifratl  in 
decret  um  juchcÿ.  Cecy  fera  tenu  peur  vne  Ordonnance  famfle , ferme  m- 
uiolable, contre  laquelle  les  luges  ne  pourront  autrement  or  dormir. 

Qtfil  n'y  a rien  de  plus  naturel  que  la  fille  fuccede  à l'heritage  de  fon 
pere,  laquelle eft  à bon droiél appcllce parles  Iurifconfulres,  Portiofe- 
cundum  naturam , jurenatur, e débita.  En  lanouuclle,  De hared.  fflfalcid. 
Conformement  alaraifon  commune,  que  Liberis  dtbetur parentum ha- 
redital  propter  naturalem  parentum  erga  filios  charitatem.  L.  Nam.  de  inof. 
teflam.  D.  A quoy  faccorde  le  droiét  Ciuil , qui  ne  permet  queles  en- 
fansfoicntexhcrcdez.&oubliez  par  le  teftament  de  leurs  Peres. L.Àb~ 
dicatio.  De  Patr.poteft.C.  Etenlaloy  111.  deverb.  oblig. 

En  cas  fcmblablc  y a il  chofe  plus  équitable,  ciuile,  & naturelle  que 
la  fccur  fuccede  à les  freres , & les  nepueux  à leurs  oncles?  Faire  au  con- 
traire, n'cft-ce  pas  rompre  les  liens  de  nature , Qu*  non  rumpuntur  nift per 
letncpuctuaictirs  fummum  feelus,  ce  difoit  Calpurnius  en  fa  déclamation  quatriefmc.  De 
forte  que  c'eftoit  contre  toute  apparence  de  raifon,  que  Philippes  de 
Valois,  coufin  des  Rois  deffunds,  vouloir  empiéter  l’heritage  paternel 
appartenante  de  droiéf  fuccellifàMadamc  Ifabeau  de  France  loeur  des 
deffunéts. 

Qu’en  France,  Angleterre,  Allemagne  , Italie,  Elpapne  ,bref,par 
tous  les  endroits  de  la  terre,  les  filles  efloient  appelleesa  la  fuccemon 
de  leurs  peres, au  dclfaultd’enfans  malles,  de  quelques  qualitez qu’ils 
fuflent.  Que lcsFrançois , Anglois& Lombards  ellantfortis  d’vn  mel- 
mevcntre,à  fçauoirdc  l’Alemagne  , mere commune deces  puifTantcs 
nations  quelle  auoit  nourries  & allaiétees  d’vne  mefmc  mammelle, 
auoient  cftéde  tout  téps  gouuernees  par  vne  mefmc  police,  & mcfmcs 
loix,  la  conformité  dcfquelles  feroit  notoirement  cognoillre  que  les 
filles  font  appcllecs  à la  luccefiion  de  leurs  ayeux,  peres  & freres. 

Rotharis  Roy  des  Lombards  tiltre  troifiefmc  des  loix  Lombardes, 
paragraphes  premier  Se  deuxklmc^efuccrflionencpotHm,  diéf  en  termes 
exprès  , que , Si  quis  filial  légitimai  mnam  aut plures  r cliquent , e * qu*  fuerint 
habeant  legem  fuam,  quiainhumanum  eJr  imptum  nobisvidetur, vtpro  tali cafu 
exhareditenturfilij'vel filia ab  hareditate  patris fuipro  eo  quod pater  eorumin 
ftnu  c yi bj mortuus efl , fed  ex  omnibus  'vt fupra  tequalem  cum  patruis fuis  in  loco 
patris  pofimortem  csibj  ,percipiantporlionem. 

Que  tout  ainfi  que  les  enfans  delailfez  par  la  mort  de  leur  pere, 
mort  infinu  Jbi,  au  fein  de  l’Aieul,  c’eft  à dire,  du  viuant  de  fon  perc,  ve- 
noient  en  partage  auec  leurs  oncles  paternels  aux  biens  de  leur  Aieul; 
que  de  meime  les  filles  auoient  cêmelme  droi&acquis.àplusforterai- 
lonvcnoicntcllesilafucccffion  de  leur  perc,  autrement  celcroit chofe 
inhumaine  & barbare,  de  defpouillerlesenfâs  des  biens  appartenants  à 
leur  pere , & de  pre  ferer  à eux  des  coufins  efloignez  de  deux  degrez. 

; j : . ' . - Luith-’ 
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LuithprandfuccelTeurdc  Rotlnris,  tiltrc  premier  de  fesordônances  m.ccc**^- 
Au  paragraphe  premier,  De fucceffionefiliartim,6it  q ue.  Si qutcumque  Lon- 
gobardus  fine filijs  mafculti  légitima  morcuus  fuent^fihas  reliquerit , ipfit  ej  iri 
hareditatepas  risvel  mdtrisfua,  tanquam  ,filij  mafcitli , hxredesfiiccedant. 

Qucfivn  Lombard  vientà  mourir  lans  hoirs  malles  légitimes  3c 
naturels  ,&  il  delaifle  des  filles,  nous  ordonnons  que  lefdides  filles  fuc- 
cedenten  tous  les  héritages  de  leurs  perc  & merc , coutainfi  qu  codent 
faid  lcfdids  hoirs  malles. 

A quoy  Ce  conforment  les  loi»  d'Angleterre,  lcfquelles  fuiuant  À»gioir<*f 
l’ordonnance diuine, naturelle, &ciuile  appellent  les  hllesau  defaule 
d'enfansmaflesilafuccelTion  de  leurs  pcres  flc  tneres,  & celle  de  leurs 
freres,  Vt  iungtt  h. crédita  quos  fanguis  jf)  amorrunxerat  : Ce  dicl  fort  à 
propos  S.  Hierofme,  & S.  Cyprian,  parlant  de  la  fucccflion  des  fccurs 
aux  freres,  ÿttosvnituvteri  fufcepithofpitium , vnius  hareditatis cdpi.it  con~ 

fnrtim.  • 2i-;  ' ; 

Que  celle  ordonnance  eltoit  commune  atix  François , à laquelle 
ilsdeuoientauoir  efgard , eltanrs  naturellement  adilraindsS;  obligez 
d'obferuer& garder inuiolablement  lesloix  &ordônancesfaites&pu- 
bliees parleurs  Rois.Elloit  notoire  que  leur  RoyChildebert  premier  du 
nom  fils  du  grâd  Roy  Çlouis  premier  Jloy  Chreltien  des  Frâçois,  ayant 
aflcmblé  le  Parlement  General  de  fon  Royaume  au  Palais  d'Attignyle 
premier iour  de  May, l'an  vingtiefme de  fon  règne  (qui  tomboicen  ce- 
fuydela  Natiuitéde  nollrc  Seigneur  cinq  cents  trente  ôc  quatre)  pat 
laduis  de  fondid  Parlement,  il  fit  celte  Ordonnance  touchantlafucccf- 
fiondesenfans  & nepueux. 

Vt  Ntpotes exftho , velfilid  ad  n^matk as  res  cum  Auunculisveljimi - r ^ 
tisfieveniantin  hxreditatem , tanquam  fipater  eut  mater  vint  fmffent.  Nous  UCUf  tics  fîtlfl, 
ordonnons  tpue  les  Nepueux  du  fils  ou  de  la  fille  fuçcedent  en  l héritage  de  leur 
jiieul  auec  leurs  oncles  (g- tantes,  tout  dm  fi  que  fi  leurs  peres  ffi)  meres  cujjent 
tfié  vidants. 

Celte  Ordonnance adioultce  auxloix  Saliquesdes  François  mili- 
toic  pour  Edouard  leur  Roy  en  la  perfonne  duquel  reprefenration  auoic 
lieu  en  ligne  direde.  Qu’il  eltoic  naturellement  &:  par  le  droid  Ciuil 
desFrançoisappellé  Ad  Auiaticam  hareditatem , à la  lucccilion  du  Roy 
Philippesfon  Aieul , pere  de  Madame  Ifabeau  de  France  famere.  Qu  a 
celte  loy  ne  fepouuoit  donner  autre  interprétation  que  celle  qui  y 
eltoitdilertcment  couchee,  Conceptis virhis , parledid  Childebertau- 
thcurdicelle,  Deillu  nepottbus  ifiud plaçait  obferuari.  qui  defilio  velfilid 
nafiuntur  t non  qui  defratre  : Et  parconlequent  (’entendoit  de  leur  Roy 
Edouard  troifiefme  petit  fils  de  Philippesle  Bel. 

Que  fi  l’on  alleguoit  la  dignité  du  Royaume  de  France  eftre  telle  * 

qu’il  ne  peut  dire  commande  par  vne  femme,  qui  nen  peut  porter  la 
Coronne;Cclteinrerprerarionn’auoit  aucune  apparence , attendu  que 
parla  loy  melmes  des  Fiefs,  les  filles,  en  France  & par  tout  ailleurs,  y i«f,«iiCI„ 
peuuent  fucceder,  non  feulement  les  malles  dcfaillanscn  ligne  collate-  « 

raie,  mais  aufli  aux  Fiefs  en  ligne  direde  , voire  melmes  iont  préférées  i« 

aux  malles  collateraux , & fiicced  e n t en  telles  dignitez  & prééminences 


y 
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m.ccc  x.vvu.  qUC  |es  hommes:  Car  elles  peuuent  tenir  Comtez,  Marquifàts,  Du- 
Piimoœtimt.  chez  ) melmes  les  Pairries  de  France,  dignirez  les  plus  eminentes  & re- 
leuces  d icelle.De  façon  que  par  vne  mefime  identité  de  raifons  elles  fuc- 
cedent  aux  Empires  & Royaumes , ainfi  qu'ilfe  praticque  par  tour.  Loy 
fainde,  équitable  &iufte,  puisqu’elle  confcrue l'héritage  aux  heritiers 
légitimés  & naturels.  Loy  à laquelle  les  François  ne  pouuoient  defro- 
ger  ,& en  faire  vne  nouuelle  & particulière  pour  fruftrer  l’héritier  legiti- 
. me  de  lafucceflîonquiluyappartcnoit  de  droid  & d’equité. 

\ Que  fi  les  François  allçguoient  ne  pouuoir  cftre  commandez  que 

par  vn  homme , qu’ils  feroient  apparoir  de  lettres  en  bonne  & deuë  for- 
me, par  lelquelles  leur  RoyneMadamcIfabeau  donnoitfic  tranfportoit 
fon  droid  audid Edouard  fon  fils.  Que  ('ils  trouuoient  plus  expédient 
, pmeeder  par  elediou , comme  il  auoir  efté  faid  trois  cents  ans  aupa- 

rauant,  lors  que  Hugues  Capet  paruint  à lacoronne.ilsfupplioicnt  les 
Eftats  d'auoir  efgard  aux  mérites  de  leur  Roy  Edouard  (jeune  Prince' 
lors  âge  de  quatorze  ans)  hardy,& courageux,  & de  grande  cfperance  à 
1 aduenir , & duquel  il  falloir  afteurément  attendre  qu’il  rcmettroit  la 
France  en  fon  ancienne  fplendeur,d'auantage  qu’ils  confideraflentque 
Edouard  eftant  elleu  Roy  de  France  (comme  ils  faftcuioienc  que  les 
Eftats  prefercroient  toufiours  le  petit  filsaucoufin  en  l'héritage  pater- 
nel de  Jacoronne  de  France)  tous  Jes  biens  & cheuanec  d’Angleterre 
feroient  communsaux  François,  aufquelsl’experiencc  feroit  cognoi- 
ftre  en  bref  que  cefte  eledion  leur  apporteroit  tout  honneur , prolht  & 
vtilité. 

Que  le  temps  prophetife  par  leur  Prophète  Merlin  approchoit(  les 
SSiSE*"'  Anglois  commencent  ou  finirent  toufiours  leurs  harangues  parquel- 
que  prophétie  de  leur  Merlin,  cedifèntles  Seigneurs  d’Argenton&du 
Bellay)  que  les  Liz&  Leopardsferoientconiointscnfemble,  queles  An- 
glois  & François  faifants  vn  mcfme.pcuple , feroient  regis  & gouuerncz 
par  vn  mefme  Paftcur,Roy  de  France  & d’Angleterre.  Telle  fur  la  ha- 
rangue des  AmbaflàdcursAnglois,  pourinduirc&perfuadcr  aux  Fran- 
çois de  receuoir  pou  rieur  Roy  celuy  d’Angleterre  & le  preferer  à Philip- 
pes  de  Valois,  aufquels  les  François  telpondirent 

Qu  ils  demeuroient  d’accord  auec  eux,quc  c’eftoir  vne  ordonnance 
fàinde,  équitable,  & pleine  deiufticc,  que  les  filles  heritaflent  à leurs 
peres&  mères,  & non  les  freres,fuiuant  l’ordonnance  diuine.  Queles 
fils&  filles  fuflcrreceusà  partager  les  biensde  leurs  Aieulsauec  leurs  on- 
cles & tâtes , parla  repreientation  de  leurs  peres  decedez  aufeindeleurs 
aieux , c’eft  à dire , de  leur  viuant , fuiuants  les  loix  de  Childebcrc , don- 
nées aux  François  qu  ils  entretiennent  inuiolablement,  fanslc  mouler 
fur  celles  des  Lombards,  non  plus  que  furcelics  des  Romains,  queles 
Rois  & Monarques  de  F rance  n’ont  tamais  recognu  pour  eftrc  dccifiues 
desadions  intentées  entre  les  François.  Mais  que  toutes  ces  rations, 
ordonnances, &)oixdiuines&  humaines  par  eux  alléguées  nefaifoienc 
rien  pour  induire  que  Madame  Ilabeaude  France,  ny  fonfilsle  Roy 
Edouard  deuflenc  pretédre  aucun  droid  à la  corône  de  France,Edouard 
n’ayant  point  plus  de  droid  que  fa  mcrc,  en  auoit  fur  icelle. 


Que 
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Qïï?  fi  ceftchofciulte  & pleine  d'équité  que  les  petits  fils  fucce-  M.cccxxvlk 
dentaux  biens  de  leurs  ayeux , les  Iceurs  a leurs  frères,  & les  nepueuxà 
leurs  ondes  : à plus  forte  raifon  elt-il  plus  équitable  que  les  filles  fucce- 
dent  à leurs  peres , à lexdufion  de  leurs  tantes. 

Que  Charles  le  Bel  dernier  decede  auou  laide  vnc  fille  Madame 
Blanche  de  France,  à laquelle  (files  fillcsyauoieptquelquedroiü)  U 
coronnedc  France dcuroit appartenir,  commelegitime , & naturelle 
heritiere  dudiû  Charles  le  BcHonpcre.  Cariln’y  achofe  plus  abfurde, 

&grofiierc,  & plus  contraire  au  fens  commun  (oultre  que  cela  repu- 
gneà  tout  droiadiuin  8c  humain)  quededcfpouillervne  fille  del'lie- 
ritage  defonpere,  & préférera  icelle  vne  tante  ainfique  les  Ambafla-*  > 
deurs  d’Angleterre  le  vouloientperfuadcraux  François. 

Que  quand  le  deceds  de  ladide  Madame  Blanche  aduiendroir.come 
la  mort  eft  iournalicre , fi  eft-ce  que  la  Royne  Ifabcau  n’en  pourôit  cf- 

pereraucunaduantage.nypretendreaucundroidàlacoronne,  d'au- 
tant que  le  Roy  Philippes  le  Long , frère  & dernierprcdeceflèur  dudift 
Roy  Charles,  auoit  laide  quatre  filles  richement  mariées  félon  leurs 
quahtez  à de  haults  & puidànts  Princes  (prelentsla  plus  part  à cefte  a f- 
lemblec)  lefquds  à caufe  de  leurs  femmes  & à leur  droict,  comme  plus 
proches,  fucccderoicnt  à la  coronne  de  France  à l'exclufion  de  la  Roy- 
ne  d’Angleterre  leur  tante,  & par  confequencde  l'on  fils  Edouard,  le- 
quel  ne  peut  prétendre  plus  de  droiû , qu’il  en  appartient  à la  Royne  fa 
mere.  Et  où  ces  grands &puiflànts  Princes  voudraient  fetaire,  &quit- 
ter telles  prétentions  imaginaires,  defqueilcs  ils nepouroient’tirer au- 
cun fruitt,  le  droiû  n’en  (croit;  neantmoins  acquis  àladide  Royne  Ifa- 
beau,  laquelle  en  cefle action  (croie  preuenuëpar  la  Royne  deNauarrc 
Madame  leanne de  Francc,fille  vnique du  Roy  Louis  Hutin,(  frère  Si 
predeceflcur  de  Philippes  Je  Long,  fie  de  Charles  le  Bel)  femme  de 
Monfieur  Philippes  Comte  d’Eureux  ( prefent  à cedcalTemblee)  lequel 
tantaudroi#  de ü femme,  quedefon  ranc,  citant  Prince  du  làng,  Sc 
fils  de  Philippes  Je  Hardy,  au  cas  qu’eledlioncuftlicu  en  ce  Royaume, 
leroit  toufiours  prcfere'au  Roy  Edouard  d’Angleterre,  &à  tout  autre 
Prince  c ((ranger. 

Qu.e  tous  ces  obftades  cedants,  moins  y pouuoit  prétendre  aucu- 
ne choie  Jadi&cRoyne  Ifabeau,  nyfon  fils  Edouard.  D’autant  quelle 
drant  fille  puifnec  du  Roy  Philippes  le  Bel,  pere  des  crois  derniers  Rois 
dcccdczlâns  hoirs  malles,  ledroicd  par  elle  prétendu  à la  coronne  de 
France,  deuoit  appartenir  à (a  l’œur  aifnce  Madame  Marguerite  de 
France  mariée  au  Roy  Ferdinand  de  Caftillc  quatrième  du  nom. 

AinfiapparoilToit-il  clairement,  que  la  Royne  d’Angleterre eltoic 
fort  mal  fondée  en  fes  prétentions-  Que  fi  elle  obijçoit  que  ladi&c 
RoynedeCalliile  làlccurailnee , fieautres  filles  de  France,  eftoientetf- 
clulês  de  celle  action , pour  cftre  mariées  à des  Princes  cllrangers,ce(le 
exception  militoit  contre  elle,  mariée  en  Angleterre,  fie  le  droidt  en 
fdoit  acquis  à la  Royne  de  Nauarre,  mariée  comme  difteft , à vn  Prin- 
cedu/âng  .lequel ne pretendoir  aucun  draidtà  la  coronnedc  France, 
pourellreprecede' parPhilippes  de  Valois. 
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Les  François  demeuroienc  d’accord  que  de  tout  temps  les  femme» 
ont  elle  receucs  à fucccder  à la  coronnc  d'Angleterre  ( voire  mcfmes  du 
temps  que  les  Gaules  régies  & gouuernees  feulement  par  leurs  Rois 
(car  Belouefc  & Si^ouczc  nepueux  o’Ambigatdepar  ia  four  allèrent 
peupler  l’Italie,  & l’Alcmagne,  pour  n’auoir  clperance  de  fucccdcri 
leur  oncle  ) furent  copquilcs  par  Cefar  & redui&cs  en  Prouince.  Cou- 
ftumcremarquccparccgrauehilloricnRomain  Cornélius  Taeituscn 
la  vie  de  Iulius  Agricola  lequel  deferiuant  les  maurs  des  Anglois,  & 
l’aifiette  de  l'Idc  de  la  Bretagne,  comme  elle  cftoitpour  lors  appcllee, 
faiû  mention  de  VoadicaRoync  de  celle  1 Ile,  Britaniliis  atquetahLutin- 
uicem  injfir.éli.  F’oadicagentris  regijferr.ma  ( NEQJfE  E*NhJM  SEXVJl 
I NIMPERI1 S DI  SC  t RNFNT  ) fumpfere  vntucrft  tell  ië.  Ce  qu’il  rcmar- 
queainfi  qu’vnc  cliofc  extraordinaire, & hors  de  la  règle  cômune, qu’vue 
femme foitadmife’a la  Royauté, & commandeà  vn  peuple  généreux 
& guerrier.  Neantmoinspuifque  telle  elH  ancienne  couftumc  d'Angle- 
terre, les  François  ne  leur  enuioient  ce  bonheur,  non  plus  qu'aux  au- 
tres nations  & Royaumes  quife  gouuernent  de  mcfmc.  Si  eft-cc  que 
l’cxpericnce  a toujours  failli  cognoifirc  que  tels  gouucrnementsgync- 
cocratiqucs  apportoient  plus  louuent  des  troubles  & changements, 
que  de  paix  Sc  de  tranquilite.  Ce  qui  n'aduient  fifouucntaux  Ellats,aul-‘ 
quels  les  hommes  commandent,  & la  coronne  paffedelancc  enlancc, 
& non  de  quenouille  en  quenouille. 

Que  celle  fuccelTion  de  filles  en  l'Eftat  d’Angleterre,  n’clloit  receuï 
entre  les  anciens  Anglois  ilfusdc  l’Alemagne,  &la  demeure  defquels 
cftoit  jadis  es  contrées  deSaxe  &deTuringe  ,voifmes  de  celles  des  an- 
ciens François , lcsvns&  les  autres  ayants'des  loix  communes.  En  cel- 
les des  Anglois  il  n’ell  point  de  mention  que  les  filles  luccedaflent  aux 
fiefs , comme  nous  apprenons  tiltrefeptielmeZ)f^/o(W-«r,  paragraphe 
premier.  Hereditatem  defunâi  filtus  , ÎV  (J  jV  FI  Ll  A , fufeipiat.  Si  fi- 
lium  non  haluit  qui  drfunéhu  tfl , ad  Filiam  pétunia  mancipia,Tcrran:e- 
ro  ad  proximum  Materna:  générât  unis  confanguineum  pertineat.  Que  le  fils  du 
deffunélaye  le  fief  & ce  qui  luy  appartient , &non  la  fille.  Que  file  def- 
fumltnc  delaiflc  de  fils,  que  la  fille  aye  les  meubles  & les  efclaucs,  mais 
quant  au  fief  il  appartiendra  au  plus  proche  mafle  parent  du  deffunûde 
fonelloc&ligne.  Ainfi  celle  loy  transferoit  aux  malles  de  mcfmc  ciloc 
& ligne,  que  nous  difons  en  France  du  nom  &armes>ccqui  clloit  crt 
fief,  &cciufques  au  cinquicfmedcgré,  fuiuantle  dernier  paragraphe 
de  ce  mefrne  tiltrcjn  legiltts  jlnglorum, où  il  cil  dieft  que , Proximopatet- 
ni  gêner u terrain  relmquat , ifque  ad  quintam  generationem , paternagenenno 
fuccedat.  PoJI  quintam  autem,filia  ex  loto  ,/îur  depatrisfîuc de mairis parte, ut 
hicreditatcmfuccedat  : tune  demum  hareditas  adfujum  àlancea  tranfeat:  Les 
malles  hériteront  de  la  terre  féodale,  & de  tous  les  biens  meubles,  (c’cft 
à dire)  tant  de  l'argent  comptanr , & desefclaues , que  dcsarmcs,àfça- 
uoirdcla  cotte  d’armes,  de  l'efcu, lance  & autres.  La  fille  héritera  des 
habits  & bagues  de  fa  mcrc.  Erau  default  d’hoir  malle,  les  coultns  pa- 
ternels hériteront  dcfdiâs  fiefs,  vaifaux,&  armes,  iniques  à la  cinquf 
«fine  génération,  laquelle  defaillant  la  fille  héritera  de  la  fuccclfion 
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paternelle  & maternelle,  laquelle  en  ce  faifantpafléra  de  lance  en  que-  M-cecxxvii, 
nouille. 

Telle  auoit  toujours  elle  la  couflumc  des  fiefs  chez  lesanciens  An- 
glois,  qui  n'admcctoient  les  Hiles  à Iafucceffion  d’iceux , ainfi  qu’il  eft 
porté  en  termes  intelligibles,  tiltre premier  des  fiefs,  au  paragraphe 
troifiefmc , Qucd  licet  Fili*  ,vt  iPHafcuh,  Patrtbm  ficctdant  legtbut , tantôt 
4 ficccjjionc  Ftudj  remouentur , [imilittr  ff)  carumfihj , nijî  fpicialitirdiflum 
fiait, vt  ad  cas  pertineat.  Qu  encores  bien  que  les  filles,  aufli  bien  que 
les  fils,  foient  par  les loix  appt  liées  à la  lucceflîon  de  leurs  peres,  cela  le 
doit  entendre  des  terres  en  roture,  d’autant  quelles  fontexclufes  de  la 
fucceflion  des  fiefs , elles  & leurs  cnfàns , f'il  n’cfl  dict  efpetialemcnt  par 
l’inueflituredefdiéls  fiefs,  quelles  y feront  appcllccsau  dcfault  d’hoirs 
mafles. 

Les  François  fe  font  de  tout  temps  gouucrnez  autrement:  En  ma- 
tière de  fucceflions, Se  notamment  es  caufes  féodales, il faultfuiure les 
loix,  & la  couflumc  du  pays  où  elles  fonc  affiles.  Qucfilyaloy.Iacou- 
flume  n’a  lieu , ce  difent  les  loix  Lombardes,  tiltre  cent  dix  huiû , para- 
graphes  premier Sc  fécond , Placuit  r.obis  vbi  lex  dccjt , pracellat  confient- 
do.  N alla  autan  confietudo  fiperponatur  legi.  Que  les  François  auoient  6c 
leurs  loix,&leur  couflumc,  lelquelles  cxcluoicnt  les  femmes  delaluc- 
ceffion  Royale  : Nefeflantiamais  veuen  France  que  les  femmes ayenc 
fuccedéàlacouronne.  AucontrairelesFrançoisfoubs leurs  Roys  de  la 

Eremierc  Scfecondc  lignée, ont  plulloffcndurcregner  fur  eux,  les  fils 
aflards  de  leurs  Roys,  que  les  filles  de  France  légitimes  & naturel- 
les. i > 

Les  François  n’ont  iamais  elle  regis  & gouuernez  fuiuant  les  loir 
des  Empereurs  Romains,  fur  lefquels  , ainfi  que  furdes  iniuflesde- 

1 ..  | . 1 . * * . . . lotit  reçu  luiuant  • 

tempteurs  ilsont reconquis  1 AlcmagneSc  iesGauleslcur  patcrnclhe-  inimiRoéuUe»; 
ritage.  De  tout  temps  ils  ontcü  leursloix,  &:  couflumes  particulières, 
renommées  par  toute  la  terre,  foubs  le  nom  de  Loix  Saliques  & Ri- 
puaires, comme  il  efloienr  appeliez  François  Salicns,  & Ribarols , ou 
Ripua  ires,  d’autant  que  leur  ancienne  demeure  efloit  en  la  Franconie, 
ou  France  Orientale,  es  enuirons  de  la  forcll  Hercynie , és  Prouinccs  de 
la  Vveflphalie,  Cleues,  Gueldres&:  IuiIIiers. 

La  Franconie  ainfi  diélc  à caufe  des  François,  a pour  limites  duco-  ’ 
ftédu  SudfouMidy  ) les  Duchez  de  Sueuc,  &de  Bauieres.  A l’Efl  (ou  Frt„tK,itoaï,-{t 
l’Orient) le  Duché'  de  Boëmel  auiourd’huy  Royaume)  & au  Norr, 

, . . . . i 3 dclcnptjun. 

celtleSepremtrion  , leLandzgrauiat  de  Helle,&:  la  Thuringe.  Leur 
ville  capitale  efloit  Vvirtzpurg,  di&e  autrement  Herbipoiis , fituee 
furleflcuuedu  Mein  danslequel  fe  delgorge  le  Salez.  Celle  ville  fut  ba- 
flie  par  les  Anciens  François  ( pour  lors  appeliez  Gaulois  ) des  l’an  de  la 
Creariondu  Mondctrois  mil  troiscens  cinquante  & deux,  & deuanc 
laNatiuitédenoflreSeigncurfixccntsquinzeans,  deux  ansapres  que 
fous  la  conduite  de  leur  Prince  Sigoueze  nepucu  d Ambigat  Roy  des  <*fooa*.i<>*. 
Gaules,  lefdidts  Gaulois  au  nombre  de  crois  cens  mille  âmes  peuplcrcnc 
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uoicnt  pour  efprouuer  la  fidelité  de  leurs  femmes,  lefquelles  eflants 
accouchées,  ils  prenoient  leurs  enfans  qu’ils  mcttoient  lur leurs  larges 
.clcus,  & les  expofoient  ainfi  fur  ce  fieuuc  rapide , s’ils  enfonçoienr  dans 
l'eau  ils  les  iugeoientbaltards,&lesictoicnt  hors  de  leur  niaifon , s’ils 
nageoient  fur  icelle,  ils  les  tcnoicnc  pour  légitimes,  & les  cllcuoicnr, 
usb  ficmiï  renî>  ccHp°urquoy  Nonnusenfes  Dyonificnncs  appelle  ce  fleuue 
mé:  louage  d'icci-  luge  vengeur  du  mariage , lulian  l'Apollat  en  Ion  Epiflre,  jdd  CMt.. 

ximum,  fait  ccflc  remarque  appcllantcc  fleuue  des  Celtes,  l’cflayeur 
de  la  challétê  des  femmes  Gauloilés,  & la  pierre  touche  pourfçauoirfi 
leurs  enfans  cil  oient  légitimes  nwu/ètmnâéi'irnJiio^t.  Au- 

tant en  dit  Galien  De Jamtate  tuend.  Et  le  Poète  Claudian  Jn  K.ujji- 
num. 

Et  ques  nafeenret  explorât gurgitc  Rhinus. 

Nos  anccftres  Gaulois  habitèrent  donc  les  riues  de  ce  fleuue  tant  re- 
nomme', &:  le  plantèrent  lur  lcMcin,  leNecre,  laTubern,  &le  Sais, 
les  autres  de  leur  compagnie  payèrent  plus  auant  en  pais  iufquesau 
Danube  qui  leur  feruit  de  barrière. 

Le  fleuue  du  Sais,  autrement  dit  Sala  prend  fon  commencement 
d’vnc  bourgade  qui  porte  le  m cible  nom,  coule  du  Lcuant  au  Cou*- 
chant  ,&  renfle  par  lept  ou  huit  petites  riuicrcs,il  fc  rend  nauigablc 
& des  plus  renommez  de  toute  l’ Alemagne , iufqucs  à ce  qu’il  le  vienne 
dtlchargcr dedans  ccluy  du  Mein,  ainfi  que  fait  la  riuiere  de  Marne 
m > dans  la  Seine. 

Sur  ce  fleuue  Sala,  les  Princes  François  prcdcccfleursdu  grand  Roy 
Pharamond  faifoknt  leurdemeurancc,  en  vn  Palais  appelle  Saltza,du 
ÏÏÏÏSSX  noni  l^e  cc  fleuue , d’oùfemblceflrc  defeendu  le  nom  de  Salle,  qui  li- 
gnifie maifon  d’cllcnduë  capable  de  receuoir& loger  vn  Prince.  Ceft 
ancien  Palais  fut  rebafly  de  neuf  par  l’Empereur  Charlemagne  pour 
ccnlcrucr  la  mémoire  de  fes  noblesaycux,  auquel  fouuentil  fevenoit 
loger, fc  mcttantparbattcaufurlc  Mcin,&dclifurlcfleuuc  Salique, 
pourauoir  le  déduit  delachafleen  la  foreft  de  Salts,auiourd’huy  ap- 
pelle en  langue  du  pais  Saltzforllo. 

De  ce  fleuue  Sala  les  loix  Françoifesfonr  appellecs  Saliques.  Elles 
font  compofecs  de  quatre  vings  tiltres  couchez  en  langue  Romaine 
in^a!id?oi“hfi  qui  pour  lors  auoit  cours  es  Gaules  & ailleurs,  mais  il  y faut  remarquer 
qu’es  endroits où  IcsLegiflateurs  n’ont  feeu  exprimer  les  noms  propres 
& appellatifs  pour  ne  fçauoir  parfaitement  celle  langue,  ils  les  ont 
laiflez  en  leur  langue  Thioife , ou  Germanique , à laq ueile  il  faulr  auoir 
recours  pour  les  pouuoir  entendre.  Ces  loix  Françoiles  furent  mifes  & 
difpolecsenbon  ordre  par  quatrenobles  Seigneurs  les  plus  dotes  & 
iudicicux  d’entre  les  François.  Ils  font  nommez  Vvifogall,  Bodogaft, 
So!ogali,&  V vidogalt,  Qut  eleéli de  plier  ibus  'vins  (cc  dit  le  grand  Clouis 
miTî  r'i  Cn  ^aPreface  fes  loix  ) qui  per  très  malles  conutnientes , omnes  caujarm 
J'on.aotticunas  origines  follicite  difeutiendo  traçantes  de  f ngulu  iudicium  deereuerunt:  Lef- 
i>  io)  saimuc.  quels  cflcl)z  d’entre  les  plus  fages  Barons  des  François , l’a  flemblerent  à 

trois  Malluz,  & cn  trois  villages  fituezfurle  fleuue  du  Rhin,  appeliez 
* Solchairo,  Bodohaim,  & Vvidohaim,  appartenants  à trois  defdits 
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Barons, & en  ces  trois  iours  de  Parlement  & de  conférence,  ayantsdi-  MCCCXXV1,; 
ligemment  examine  tous  les  poinéts  &controuerles  furuenantes  ordi- 
nairement entre  les  François,  pour  les  iuger&decidcràl’aduenir  félon 
ledroid  & l'équité , aulicuqu'auparauant  elles  fc  demefloientà  coups 
d’elpee  , le <*ain de caule  demeurantauplus  fort,  ilsdrefferent  &arre- 
fterentles  tiltres  dcfdides  loix  Françoifcs  qu’ils  appellercnt  Saliqucs. 

Afin  que  tout  ainfiqucles  Françoisexcelloicnt  lesnationsvoyGnes  en 
vaillance  & force  de  courage , ils  les  furpaffaffent  demefmcen  police 
& bonnes  loix , Ut  qui  exterit gentihus  iuxta  Je pojitit Jortitudims  brachio prx- 
minelant:  itattiam legum auÛarttatc prxcelicrent  : Comme  parlcntnoshi- 
ftoricnsSigebert,  le  Moine  Aimoinus&autrcs. 

Ces  loixprefentees  à Pharamond  loge  en  fon  Palais  fur  le  Sal,  il  les 
approuua& confirma,  ordonnant  qu’à  faduenirfes  Francs  fuffent  regis 
& gouuernez  en  tous  leurs  différends , (elon  la  difpofi tion  d'icelles , lef- 
qucllcs furent  publiées  audiét  Palais  de  Saltz  au  Parlcmentgeneraldes  q^j  publiK  ,u* 
François  tenu  le  premier  iour  de  May , l’an  de  grâce  quatre  cents  vingts  Î!ioç°“' 

&fix,  le  fixiefmc  du  régné  de  Pharamond,  &du  monde  quatre  mil 
trois  cents  vingt &fept,  &dela  publication  de  ce  Code  de  loix  faide 
audid  Palais  de  Salts , elles  retinrent  le  nom  de  loix  Saliqucs. 

Enfuite&confequencc  defquelles  les  François  renduz plus  clair- 
voyants qu’ils  nettoient  auparauant,  pour  remédier  à la  malice  des 
hommes  qui  va  toufioursen  augmentant,  drefferent  cncores  d'autres 
loix.appellees  Ripuaires,  d'autant  que  le  Roy  Pharamond  logétropà 
l’cttroid  ,pour  le  grand  nombre  de  peuple,  dont  la  Franconic  fourmil- 
loit, délirant  auoirles  couldecs  franches,  & Ce  mettre  plus  au  large, 
f'emparadesProuincesvoilîncs  du  Rhin, &de  bonne  partie  du  Roy-  g"™ «g 
aumedeThuringe.d'oùilfîrtdellogerles  Romains,  & autres  detem-  premier  Roy  «les 
pteursde  ceS  terres,  efquclles  félon  quelques  anciennes  hittoires  fon 
pere  Marcomirfagc  Prince  François  auoir  commencé  les  conqueftes  r««c»Mbtig 
& bafly  la  ville  de  Martzpurg  capitale  du  Landfgrauiat  de  Hcffc , & «iSSltftrhtî 
auprcsdicelleeftablylàdemcureen  vn  bourg porrantlcnomde  Fran-  rtro“‘"1- 
ce,  appelle  Franckenbcrg  près  Iaforeft  Boucone,  plantée  iuttemenc 
entre  la  Franconic , la  Heffe , & la  Thonnge. 

Laquelle  Pharamond  dompta  tout  à fàid  l’an  de  noftre  falut  qua- 
tre cents  vingts &huid,  cftablit  fa  demeure  auchatteaude  Difparch, 
oùilmourut  l’andenoftrelàlutquatrecents  trente  &vn,  ayantregné 
vnzeans,  & fon  corps  enterré  auec  Ion  pere  Marcomir  furie  mont  de 
Franckenberg. 

Soubs  le  régné  de  Pharamond  les  Francs  fhabituerent  furies  riues 
du  Rhin,  & es  marais  de  la  V veftphalie, où  font  les  Duchezdc  Cleues, 
Gueldrcs.Iuilliers,  la  Frize  ,Holandc,  Zélande,  &.  Braban  deçà  & delà 
le  Rhin  près  de  Cologne  & du  Liege,  où  font  les  Ribarols.  De  cettede- 
meure  en  ces  lieux  aquatiques  & marefeageux,  ils  furent  appeliez  Ri- 
barols, ou  Ripuaires,  &dclàeftprouenuëIa fable  de  ceux-là  qui  ont  î«M« <i«Mrira; 
feint  que  Pharamond  portoiten  armes  l’efcu  d’argentà  trois  crapaux  de  d<: rh«- 

Ûblc,  d’autant  que  ces  animaux  font  aquatiques,  & le  lobriquet  donné  &dijrb. 
aux  François  par  les  Flamands  & V vallons  de  Crapaux  Franchots,c  royâts 
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leurfairc  grandeiniure.  Orccsloix  fécondes  furent  appcllces  Ripuai- 
res,  particulières  à tous  ces  peuples  François,  cornue  la  loy  Salique 
cftoitla  generale. 

Clouis  ayant  embrafle  le  Chriftianifmcfift  renouuellcr  lcfdidlcs 
loix  Saliques  & Ripuaires  fans  y diminuer  ny  adioufter  aucune  chofe. 
Son  fils  aifné  Childtbert  ayant  eu  l'aduis  des  principaux  Seigneurs  de 
fon  Royaume  aflcmblez  en  fon  Palais  d’Attigny,  le  premier  iourde 
May  l’an  vingtiefmede  fon  regne,  yadioulla  l'ordonnance  cy  deuant 
rapportée , pour  la  fuccefli  on  des  petits  fils  à leurs  ayeux  par  la  reprefen- 
tation  de  leurs  pères  decedez.  Et  vne  autre  par  laquelle  il  deffendoità 
fes  François  chcuelus  de  fe  marier  en  degrc' prohibe  delEglife,  Ftnul- 
lus  de  crinofu  incejium  -vjum  fibi  conittgio  fociaret  : Et  en  vne  autre  affemblec 
fai&c  auprès  d’Vtrech , fon  Paiement  c liant  loge  en  champ  de  bataille 
foubs  des  trefs &pauillons,  fuiuant  l'ancienne  couftumcdcs  François 
ainfi  qu'en  temps  de  guerre,  il  y fut  adioufté  encorcs  d'autres  ordon- 
nances, de  forte  que  la  loy  Saliqucquiiufques  alors  ne  contenoit  que 
foixante & dixhuidl ttltrcs , fut accrcuë  defix  autres. 

Clotaire  premier  frere  de  Childebert  ayant  pareillement  eu  laduis 
de  Ion  Parlement  ccmpofc  de  Prélats,  &desfagcs  Baronsdefon  Roy- 
aume, & le  contentement  dudidtRoy  Childebert  fon  frere,  pour  le 
bien  de  la  paix  entre  eux  deux  y adicufla  d’abondant  quelques  articles, 
intitulez  ,Pafliwi  firo  ttncrcpacii  inter  Francorum  Reges  inlufires  Childeber- 
tum^J  Clotanum  : Et  en  iuitte  vne  autre  ordonnance  du  mefme  Roy 
Clotaire, foubsle nom  de  Decretio  Clotarij  Régis:  Contenant  dixhuiû 
paragraphes. 

Charlemagne  l’an  de  noftre  falut , c’eft  à dire , de  la  Natiuité  de  no- 
ftre Seigneur  fept  cents  quatre  vingrs  dixhuidl  Indiefion  fixiefmefit  rc- 
ferire,  & remettre  au  net  la di  die  loy  Salique,  a laquelle  il  fi  11  adioufter 
les  Capitulaires  par  luy  (aids  & ordonneztant  pourla  police  Ecclcfia- 
lliquc  que  Ciuilc , luiuis&  augmentez  de  ceux  de  nos  Rois  Empereurs 
Louislc  débonnaire,  & Lothairc  Ion  fils,‘lcfqucls  Capitulaires,  qui 
font  en  general  le  droiâ  François,  leurs  loix , vz , & couftumcs , font 
compris  tous  le  nom  de  loy  Salique,  appcllec  1VS  FRANCORVM.  Et 
fuiuât  celle  appellation  noftre  Empereur  Charlemagne  ayant  fubiugué 
les  Lombards  ,& aboly  leur  Royaume  en  Italie,  il  permit  aux  Italiens 
d'opter  foubs  quelle  de  ces  trois  loix  ils  vouloient  élire  iugez , regis , & 
gouucrncz,  à Içauoirlelon  la  loy  Salique  (Françoile)  la  Romaine,  ou 
des  Lombards,  lis  acceptèrent  la  loy  Salique,  c'e  11  pourquoy  Charlema- 
gne fit  palfer  en  Italie  douze  fages  Barons  bien  verfez  & entendus  en 
icelle , pour  les  iugjer  fuiuant  & conformement  aux  tiltres  & paragra- 
phes d’icelle. 

Par  celle  loy  Salique , tilcrc  foixante  & deuxiefme  De  Mode , au  pa- 
ragraphe  premier  il  eftdidt  ,que 

1 ' L’homme  franc  (c’cft  à dire  François)  venant  à deceder  fans  lailfcr 

enfans  malles,  lepereoulamere  furuiuants  héritent  de  la  terre  féoda- 
le. 

a Silepere&lamcrefontdeccdeZj  & queledefunél ayelaifle des 

frères 
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firercsou  des  ferurs,  les  frères  fuccederontaufdifls  Aleudz  & fiefs.  M.cccXXVil, 

3 S'il  n’y  a point  de  freres , ils  font  acquis  aux  fœurs  du  perë , lefquel- 
les  en  ce  cas  fuccederonr  aufdiéls  fiefs  paternels. 

4 S’il  n’y  a des  focurs  du  colle  paternel  Jefditfs  fiefs  appartiendront 
aux  forurs  du  cofté  maternel. 

5 Que  fil  n y a ny  freres  ny  lueurs  du  cofté  paternel  ny  maternel,  les  * 

parents  plus  proches  de  lcftoc  & ligne  paternclc  hériteront  aufJi&s 

Aleuds. 

6 DE  TERRA  VERO  SALICA  NVLLA  PORTIO  , , 

H Æ REDIT  ATI  S MVL1ER1  VENIAT  : SED  AD  SaliqOciouchant 
V1RILEM  SEXVM  TOT  A TERRÆ  HÆREDI-L“‘WiS 
TAS  PERVENIAT. 

Aux  fiefs  & Aleuds  paternels  tenus  par  le  François  décédé  fans  laif- 
fer  cnfàns  malles, fuccedoientfes  pere& merefuruiuancs.  Au  cas  qu’ils 
fuflent Jccedezdeuanr  leurs  fils*  les  freres  du  defunafucccdoient.au 
default  des  freres  & ferurs  du  cofté  paternel,  l’héritage  aduenoit  aux 
fœursdu  cofté  maternel.  Que  fil  n’y  auoitny  freres  ny  focurs  du  collé 
paternel  ny  maternel,  les  plus  proches  parens  du  cofté  paternel  eftoient 
appeliez  àceftclucccllïon.  Laquelle fentendoie des  fiefs  appartenants 
tant  en  propre  au  defunét  que  de  Ion  conqueft.aufquels  eftoient  ap- 
peliez tant  les  malles  que  femelles  par  la  dilpofitiondelaloy. 

Mais  quant  a la  terre  Saliquc,  nulle  partie  ny  portion  de  1 hérédité 
ne  tomboit  en  quenouille,  ains  tout  l'héritage  entier  appartenoitautf 
malles.  Cefontlcstermcs  de  la  loy  Saliquc,  fondamentale  du  Royau- 
mede  France,  parlaquelleen  termes  intelligibles  les  femmes  font  cx- 
clufes  de  la  terre  Saliquc  en  general  & en  particulier,  c’eft  à dire.ne  peu- 
uent  tenir  aucune  partny  portion  d'icelle. 

Or  pour  entendre  quec’eft  que  terre  Salique,  ilfault  remarquer,  w,»  <ps 
quenos  anciens  François  ont  imité  les  Romains  en  ce  poimft,  aullï  bien 
qu  end  autres,  chez  Icfqucls  les  terres  conquilcsfur  l’ennemy  eftoient 
diftrihuees,  diuilecs,  & dcpartiesauxfoldats  des  vieilles  bandes  &au- 
trcsquil’eftoienttrouuezàlaconqueftc  d’icelles.  Taciteappcllc  Dccu- 
maiesagros(enf3.  Germanie  ) les  terres  occuppees  par  les  Gaulois  par  dc- 
lalcRhin&lc  Danube.  Ces  terres  de  nouuelle  conquefte,  autrement 
appellees.pais  reconquis  ( comme  ceux  de  Calais  & de  la  Comté  d’Oye) 
frontières  S:  limitrophes  des  ennemis , par  confequent  fubic&cs  aux 
premières courfes  & pilleries , eftoient  par  les  conquérants  laiftècsaux 
habitanisnaturelsdeslieuxpourlcs  labourer  &cultiueràlachargcdu 
champar,  c’cftàdire,  de  bailler  dedix  gerbes  l’vne,  de  dix  muulsde  ' 

vin  vn , & ainfi  des  autres  fruicls  que  l’on  y dcfpouilloit:  c’eft  pourquoy 
elles  eftoient  appellecs  c Agi  Décampa , qui  deuoient  les  décimes  ou 
dixiefme  partie.  Et  ces  terres  n e tomboient  jamais  en  quenouille,  voi- 
re melines  que  fi  les  enfansdes  poftcftèurs  d'icelles,  ne  faifoientprofef- 
fion  desarmes,  comme auoient  faiéi: leurs  pères , ces  terres  de  conque- 
fte par  Jcdroiétde  rcuerfion  retomboienccnla  main  du  Prince,  qui  les 
rctenoir,  ou  les  donnoit  à d’autres. 

C’eft  ce  que  remarque  Lampridius  en  la  vie  de  fon  Empereur  Ale- 
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M.ccc  JücYit  sandre,  S olaquade  hoftibus  capta  funt,  limitants  ducibtts  , militibus 
donauit  iitk,iit  haredum  ej]ent,fi haredes  militaient  : necinquam  ad  priuatos 
pcrtinercnt.  Jddidit  bis  animait  a fijr)  /crues , itp  offent  colere  qnodaccepe- 
rant. 

Et  Procopc au  premier  liure  delà  guerre  des  V andales eferit , que 
Gizerich  eftant  paflé  des  Efpagnes  enl  Affrique,  8c  conduis  vne  partie 
d'icelle,  il  diuila  ledid  Royaume  d'Afrique  a les  deux  hls  H on  cric  & 
Gcnfon  ,fon  plusieune  Theodat  eftant  decedc fans  enfans.  Et  quant 
aux  meilleures  terres , hommes  8c  beftiaux,  les  ayants  oftez  aux  Afri. 
quains  il  les  diftribua  aux  foldats  qui  l'auoient  fuiuy.  Ces  terres  iufques 
Soncs  de  i Van-  àceiourd'huy,di<ftceft  Authcur.font  appellees,  partages,  & lots  des 
Vandales ,x>SaiUit>unV>.irmj  Sortes  tmdalorum. 

Ainfi  les  terres  conquifes  par  les  Vifigots , font  appellees  dans  leurs 
loix , Sortes  Gothtca , 8c  en  d'autres  lieux  Romane  : parce  quelles  auoient 
efteconquifes  fur  lesRcmains  : De  mefme les  terres  & Prouinccsquc 
Pharamon  & fcsfucceflcurs  Rotsde  France , conquirent  furies  Ro- 
mains 6c  autres  cnnemis,'a  la  pointe  de  leur  cfpce.furent  appellees  terres 
Saliqucsdiftnbuccsaux  François,  aufquelscn lapofTeflion  6c iouy fian- 
ce dddiâcs  terres  leurs  enfans  malles  feulement  eftoient  appeliez, fans 

que  les  fillcsy  coffent  aucune  part  ny  portion.  Freherusappelle  propre- 
ment ces  terres  de  conquefte  Décimai Jalicas , que  Tacite  auoit  appellees 
Decumates  agros.  Ainfi,  Agi  falici  dicebantur , terra  qua  hefibus  deui- 
* i lit  Rcgi,militibufqncfalijsafpgnataerant:  Ainfiles  François  ont  appelle 

les  Gaules  terre  Salique  pour  auoir  efté  conquifcs  furies  cnncmisala 
pointe  de  l'cfpec. 

Les  filles  eftoient  exdufes  de  la  fucccffion  d'icelles , de  forte  que  h 
le  perenepoftedoit  qu'vn  ficfcnla terre  Saliquela  fillcnc  remportoit 
pour  tous  biens  que  les  habillements  oefamcrc,&  1 argent  mis  8c  con- 
uerty  en  bagues  & ioyaux , la.  terre  appartenoit  au  fils,  ce  qui  fcpeut  lire 
dans  Burchàrd  Euefque  de  V ormes , Si  ex  familia  vir  aliquü  $ vxorobie- 
rint , gr  f ilium  cumfilia  reliquerint , filius  hareditatem  fetutlis  terra  rccipiat, 
filia  autem  vefiimenta  matris , <ST  pecumam  operatam  recipiat:  Nous  auons 
veu  le  mefme  en  l'ordonnance  des  A nglois  rapportée  cydcuant,  (elon 
Teite ftioiie  & laquelle  lcsfillesn’heritoient  que  des  meubles  delcurs  nacres. 
gmCcmiDnor.  Ccquc  Burchard appelle,  Hareditatcmjerutlis terra:  Heriragedela 
terre  feruile,  au  lieu  de  terre  Salique,  nous  apprend  que  nos  anciens 

Roisdiuilantscesterrcsdenouuelleconqueftcaleurs Fideles,  6c  Leu- 

des , c’eft  à dire , gens  de  fief,  ils  leur  deliuroient  quant  & quant  les  habi- 
tants d icelles  qu'ils  reduifoienten  feruitude,  pour les  labourer,  6c  ces 
habitants  eftoient  fubieûs,  & gensdemain  morte  qui  nauoientqu* 
la  vie  8c  i entretenement , tout  ce  qu’ils  pouuoicnt  amafler  reuenantau 
Seigneur  de  fief. 

» ' ‘ Or  fuiuant  la  difpofttion  de  laloy  Salique , les  filles  pouuoicnt  bien 

fucceder  audefault  d'hoirs  malles  aux  biens  Papoaux  <çt)  amtins , tdi 
auiatica  in  hareditatcm , comme  il  eftoit  porte  par  la  loy  des  Ribarols, 
tiltre  cinquante  8c  huiâicfme,  paragraphe  dernier,  De  Alodibus.  Sed du m 
■virilis  fixas  extiterit , famina  in  auiatteam  hareditatcm  nonfuccedat:  Mais 
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en  la  terre  Salique  iamaisellesny  fucccdoient,  ainfi  que  nousapprcnons  «cccxxvlt. 
des  Formules  de  Marculphus  touchant  les  donations  mobiliairesque 
lesperesdonnoient  pour  tout  partage  à leurs  filles,  DuloJJim-t  pli*  mca, 
i km  cognitum  ejl  qualttir Jcçundum  legem  filicam  , in  portior.c  paltrnâ  cum  on  deli  Te»« 
fratnkus  tuis  fins  mus , minime  potes  accedere , c.  C’eftpourquoy  Cbil- 
debertpremicr  en  fon  Ordonnance  couchant  la  reprefenration  des  pe- 
tits fils  en  l’heritage  de  leurs  aieuls  n’admet  les  filles  à celle  reprefenta- 
tion  en  ligne  diredlc , au  lieu  defquelles  les  grands  peres  appelaient 
leurs  nepueux  enfans  des  freres  feulement , l'il  n’efloit  expreflèmenr  v 
porte’  en  inuefliture&acquifition  des  fiefs  faiiSls  par  Je  jfcrc,ou  l’aieul, 
que  les  filles  au  default  des  malles  y pouuoient  fucceder, d’autant  qu’en 
ce  cas  elles  clloienr,  non  feulement  admifes  à la  fuccelfion  de  les  terres, 
voire  mefmesprcferces  au*  parents  en  ligne  directe  & collaterale. 

Ainfi  nous  voyons  en  France  que  les  femmes  pcuuentfuccederaux 
Ducbcz.Comtez,  Marq  ui/ars  & Pairries,defquelles  les  vnes  (ont  par  nos 
Roisenl’ereûion  d’icelles  accordées  pour  pafTer  de  lance  en  lance,  Sc 
les  autres  pour  paflèr  de  lance  enquenoiiillc , à laneeâ  adfufum.  Cequc 
nos  Monarques  accordent  de  leur  pleine  puiflâncc  & autliorité  Royale, 

nquecesoârois  fbient  contraires  à la  nature  des  fiefs,  lcfquelsfe 
ent  auxhommes  feulement,  & non  aux  femmes  qui  nefont  ca- 
pables de  porter  armes,  & de  Icucr  bannière.  C’ell  vnpriuilege  fpeciat 
de  tout  temps  odtroye'  aux  femmes  par  les  François  auffi  courtois  aux 
Dames  qu’adextres  & valeureux  aux  armes,  renommez  pour  leur  natu- 
relc  douceur  & courroifie  entre  toutes  les  nations  du  monde  : Mais 

3uant  à la  terre  Salique,  c’pll  à dire,  ce  qui  c/l  du  domaine  de  la  coronne 
e France,  lequel  efl  inuiolable,  & ne  peut  eltre  aliène,  les  filles  de  Fran- 
ce n’y  ont  aucune  part  ny  portion  , ils  ont  leurmariage  en  argent,  6c 
pour  leur  qualité,  quelque  terre  dudidl  domaine  en  tiltre  de  Duchéiuf- 
ques  à dix  ou  douze  mille  liu  res  de  rentes,  en  aflignat  fe  ulemenr,  & leur 
vie  durant  à la  charge  de  la  rcuerfioni 

EctourainfiquelcsEmpereurs&  Monarques  de  France  ne  cienent 
leurRoyaumequedeDicu  & de  refpee,&nerecognoiflcnt  pourSou- 
uerainhommequiviueentcrre;auili  jamais  leur  coronne  netombeen  o 
quenouille,  les  filles  ellans  excluies  d’icelle.  C’cll  le  tefmoignage  d’Al- 
bert de  Strasbourg  en  là  Chronique,  Franci*  à nullohabetur  m F ’cudum, 

& nullus  a per  lineam  J'œmtnmam  j uccedit . 

Et  ce  fuiuant  la  loy  Salique  pratiquée  pour  le  fubiedt  qui  le  prefen- 
te,dds  le  tempsdes  premiers  Rois  de  France.Le  GrandClouislaifiâqua-  U; 
treenfans malles, l’aifnédefquels  fut Childebert  premier,  mourapt  il  ^"^cîoSi 
laifTadc  fafemme  Vltrogothe  deux  filles  Chrodcfinde  ôc  Chrolberge,  dcUrtcmieii- 
Icfquclles  n héritèrent  de  la  coronne  de  leurpere,  laquelle  efeheut  au  6“‘c 
Roy  Clotaire  premier  leur  oncle  , ainfi  que  l’efcrit  Agathias  autheut 
Grecfqui  viuoitde  ce  temps  là)  liure  fécond  de  la  guerre  des  Goths. 

Charibcrr  Roy  de  Paris  fils  dccc  Clotaire  premier,  mourant  l’an 
cinq  cents foixante& quinze  lailïà  vne  fille  marie'eau  RoydcDanne- 
mark&  deux  autres  rendues  Rcligicufcs , la  lucceflion  d e leurpere,  par- 
tâgee  entre  les  Rois  leurs  oncles, 
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Guntheran  Roy  de  Bourgongne  ( le  fiegc  duquel  eftoit  à Or- 
léans ) fils  du  mefme  Clotaire  premier,  mourant  dclaiffa  vne  fille 
vniquc  nommée  Cloticlde , laquelle  n’herita  au  Royaume  delon  pere, 
lequel  cfcheutà  Childcbcrt  fécond  (nepucu  dudict  Gomheran)  fils 
du  RoySigebert,  commel’efcrit  Grégoire  de  Tours  qui  viuoit  dece 
temps-là.  De  forte  que  ceux-là  fe  font  lourdement  trompez,  qui  ont 
clcrit,  que  celle  loy  Saliquc  cxpulfiuc  des  filles  delà  luccelTiondecc 
Royaume,  n'a  efié  pracliquee  que  du  temps  de  Philippes  de  Va- 
lois, puilqu’en  voylà  des  exemples  loubs  la  première  lignée  de  nos 
Rois. 

Soubsla  féconde,  les  Roisont  fucccdédc  pere  en  fils  fans  aucun 
changement,  finon  que  foubs  l'imbécillité  du  Roy  Charles  le  Simple, 
pourlcpetitgouucrncmcntduqucl  Eudes  d’Anioufon  tuteur,  coufin 

Îiaternel,  & premier  Prince  du  fang  de  Frâcc,  fut  efleué  & làcrcRoy  pat 
ccolcntemét  general  dcsEftats,auqucll’cllatoppoféIcicuncBaudouin 
Comte  de  Flandre,  prétendant, ainfiquele  Roy  Edouard  d’Angleter- 
re, lacoronne  luy  appartenir  audroidde  famere  Madame  ludith  de 
France,  tante  dudid  Charles  le  fimple, par  ArrefidcfdidsEftats.ledid 
Baudouin  fut  débouté  de  fon  oppofition,  paye  en  trois  mots,  Que  fui- 
liant  la  loySalujue  (£)  ecufumc  du  Royaume,  lacoronne  de  France  n’aiamais 
reconnu  les femmes  ,nyles  défendants  d icelles , four  cfire  capables  de  laforter: 
Etluiuantcc  rcfultatdcs  Eliats  Eudes  d'Aniou  fut.facré  & coronnéà 
Sens  par  Gaultier  lors  Archeuefque  d'icelle. 

Sous  la  troificfmc  lignée,  & peu  de  temps  auparavant  celle  difpute, 
le  Roy  Louis  Hutin  nclailTaqu’vncfilleMaaameleânedcFrace,  Com- 
teflcd’Eureux&  Roynede  Nauarrcdcfon  chef.  Le  Ducdc  Bourgon- 
gne fon  oncle  foullcnant  la  coronne  de  France  appartenir  à ladifte 
Royncfaniepce,  &:  non  à Philippes  le  Long,  & f’cftancoppofcàfonfa- 
crc  & coronncmcnt,  auec  Madame  Agnes  de  France  fille  du  grand 
Roy  S.  Louis  (femme  de  Robert  fécond  du  nom  DucdeBourgongne) 
ayeulc  de  Madam c Icâne  de  N'auarrc, par  Arrell  des Eilats  pronôcé pat 
Mcfiirc  Pierre  d' Arablay  Châcclicr  de  France,  & Cardinal, (cfdiéh  Duc 
de  Bourgongne  & Madame  Agnes  Rirent  dcboutezde  leur  oppofition, 
& de  l’appel  par  euxinterieélédu  facrcdudidlcLong. 

Quanti  l'eleélion  demandée  par  les  Ambafladeurs  d’Angleterre 
les  François fouflcnoicnt  qu’cllcn’auoitpointde  lieu  en  France,  tant 
qu’elle  auoit  les  Princes  légitimes  pour  en  tenir  la  coronne.  Que  les 
Rois  de  France  ayantsleurpuiflanccde  Dicufcul,  ilsne  la  tiennent  du 
acuple,  & leur  coronne  ne  peut  dire  mile  au  choix  l'elc&ion  de 
a pluralité  des  voix. 

Agathiasautheur  Grec  qui  viuoit  l'an  cinq  cents  de  noflre  falur, 
e/ctit  que  les  François  furpaflants  leurs  voifins  en  police  & bonnes  loir, 
auoient  leurs  R ois  liiccc  Ihfs , de  façon  que  Theodcbcrt  fils  de  Theodo- 
ric,  & petit  fils.de  noftre  grand  Roy  Clouis,  fut  appelle  à la  coron- 
ne paternelle,  quoy  qu’il  fort  en  bas  âge,  conformément,  diél  ceft 
autheurellrangcr,  àlaloy&  coullumc  de  tout  temps obferucc  parles 
Francs. 
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Ccdrcnus  au  tre  autheur  Grec , qui  viuoir  foubs  le  régné  de  Philip-  w.cccxxv  il. 
pes  premier  petit  fils  de  Capcr,  clcrit  pareillement  que  les  François 
n'auoient  point  de  Rois,  que  par  fucccllîon  fuiuant  leur  ancienne  cou- 
ftume. 

Et  quant  à ce  que  les  Ambaflâdcurs  d'Anglererre  mettoient  en 
auantl’eledion  de  Hugues  Capet;  àproprcmeni  parler,  ce  n'effoit  pas 
vnc  eledion , ains  vne  confirmation , & agréation  des  Effacs  de  France 
D'autantque  Capere/lant  Princedulàng,  &par  confequent  habileà 
fiiccederà  la  coronnc  de  France  au  droid  acquis  à là  mailon  des  le  temps 
d’Eudes  d’Aniou , il  fut  préféré  à Charles  Duc  de  Lorraine,  fils  & frère  Hu  oclC,  [t 
des  Rois  de  France,  par  ce  que  ledid  Duc  Charles  felloit  luy  mclrnc  fonymjmcfai 
ellrangcdela  France, rendu  enncmyconiure'du  Royaume,  lerepos&  “ * 

la  tranquilire'duquelill’eftoittoufiours  cfforcédc  troublerlôuflenanc 
le  party  de  l’Empereur  ennemy  capitaldes  François,  &partantincapa- 
blcde  leur  commander.  Au  contraire  Hugues  Capet  de  les  prcJccef 
leurs  Princes  du  làng  de  France,  dcfcendusdemelmeellocque  Char- 
lemagne, fclloient  en  toutes  occurrences  expolez  pour  le  lalut  du  peu- 
ple François , &la  confèruation  de  celle  illulh  e Monarchie.  C’clt  pour- 
quoy  les  Effatsaffcmblez  à Noyon  pour  iuger  à qui  de  ces  deux  Princes 
appartenoitlacoronne  du  Lis,  laconfirmcrcntaudid  Hugues  Capet, 
la  méritant  de  droid  & d’equite',  Charles  de  Lorraine  rendu  Prince 
cftrangcr.Donncrarrefl  & gain  de  caufcàceluy  quifoulticmfon  droid 
en  vnc  fuccellion  qui  Icgitimementluy  appartient  contre  J’iniultc  de- 
mande d’vn  autre,  n cil  pas  faire  eledion  d'heritier  , ains  confirmer  le 
droid  à ccluy  auquel  il  appartient.  Ainli  les  Eflatsdu  Royaume  de 
France  n’ont  aucune  puiflànce  & dilpofîtion  fur  la  coronrtc  d’icefuy, 
pourelliteà  SouucraintelPrinccquebdnlcür/embleraj  ilsfontaflem- 
blez feulement pourrccognoiltre*  & rendre  obeillànccà  celuy  que  la 
nature  & les  loix  du  Royaume  nousadiugcntpouriUonarquc.  Les  pre- 
miers Roisd’llrael  ont  elle  tirez  au  lorr,  au  (quels  leurs  en  fins  ont  hérité 
par  droidlùcce/lîf  Carnous  liions  au  (ècond  des  Rois  chapitre  quator- 
zième, que  le  Prophète  Samuel  ayant  aflem blé  les  douze  tribus  d’I- 
frael , il  pria  le  Seigneur  à ce  qu’il  donna  (Hc  loir  furccluy  qn’ilauôir  dc- 
fiinepour  commandera  Ion  peuple,  & lalbrt.tohiba  lut  la  tribu  de 
Benjamin , & la  famille  de  Cis,  perc  de  Saül  p au  lieu  duquel  Dieü  lub- 
llituaDauid.  Mais  depuis  cela,  on  nvlaplus-dclcdionny  de  fort ,’  ains 
laprcrogatiuedu  droid  fuccclbidc  tnalle  th  inalle,  eu  l’ailhé,  &!c* 
defeendants,  fut toufiours  gardée.  - x’d  ’ ‘ • 

Celle  Monarchie  cil  affermie  parlô  propre  grandeur,  Arpar  vnc 
particulière  affillance  diuinc, telle  qu’aucun  autre  Royaume  ne  luy  peur 
cftre  parangonnéen  richtffcs,en  puiffànce.âr  en  longue  duree.  Ses  Prin-  A 

ces  luccedent  les  vns  aux  autres, (àns  que  les  Ellrangers  y puilTenc  afpircr, 
nv  de  leurcltoc,ny  de  par  leurs  femmes, quoy  que  filles  de  France. 

C.onfuUratthhaagn  (ce  did  la  Sapience  diuinc  en  S.  Matthieu  fî-  ^ 

xicfmc  ) (juomodo  crtjcunr , non  Lborant  ,nequrnem.  Dico  autem'vobis ,quo-  ucuaTcmji«£ 

<ium  me  Salomon  in  omnigtoria  fua  coopcrtut  eft , fient  vnum  exïfiis.  Dl“L 

Salomon  fortan t en  public,  ou  fîcgcant  en  (on  throlhe  Royal  eftoie 
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Hiftoirede  Nauafre, 


Leu  excellence. 


Hcccam  couuert  d’vnc  longuerobbe  blanche,  ce  diéllofcphe  en  fes  Antiquité* 
Hcbraiqucs,  enrichie  d'or  & de  pierres  prccieulès.  Si  cft-cequcl'clclat 
de  Tes  pierreries  nyla  fplendcur  de  fa  robbe  cfclatante  ,1c  magnifique 
appareil  de  fa  perfonne , fes  richcflcs  fie  grandeurs , & toure  fa  gloire  ne 
pcuucnt  cftre  parangonnez  à l'excellence  fi:  beauté  de  lafleurdeLiz; 
Fleur  d’vne  odeurfi  luaue,  fit  agréable  à Dieu,  qu'il  auoic  commande 
par  exprès  au  grand  Legiflatcur  Moife,  de  la  reprefenter  és  plus  ma- 
gnifiques ouurages  de  Ion  Temple  lacté,  en  l'Exode  vingt  cinq,  & 
trente  leptiefme.  Au  troificfmcdes  Rois  feptiefme , au  fécond  du  Pa- 
ralipomenon  quatriefmc,  fi c au  quatriefmc  d'Efdras  deuxicfmc  cha- 
pitres. 

C’eftla  fleur  bien-aymec  en  l’odeur  de  laquelle  la  Sapience  diuine 
didl  qu’el le  fe  plaifl  de  prend re  (on repos , aux  Cantiques  fixielmc,  Di- 
ItflusmiHs  pajcitur  inttr  Ll  LIA , venter  tins  ftcut  aceruus  tritia  vaüattu 
LILIIS.  Ces  prophéties  l’entendent  dcsMonarqucs  François,  Rois 
delà  noble fleurdc  LIS,  Latia tllorum  LIL1A  di/lillantiamyrrham pri- 
mant: Leurs  lcurcs  font  les  Lis  qui  diflillent  la  première  myrrhe,  de 
leur  bouche  (ortcntlcs  Oracles  de  iuflicc,  de  laquelle,  feuls  entre  tous 
les  Rois  de  la  terre,  ils  portent  la  main,  fi:  (ont  grauez  dedans  leurs 
fceaux  en  habits  pacifiques  de  triomphe  fit  de  gloire,  parce  que,  ln- 
duunt  pi  o 1 1:  trace  luflitiam , accipistnt  pro  pale  a Judicium , feutum  inexpu- 

gnable Æquitatcm. 

Con/îderate quemedo crefcunt , Regardez  combicnlcur  rcgnccftde 
plM<iu,<Xc  H^dnrce,  corne  ils  lont  particulièrement  affiliez  de  la  grâce  diurne, 
>acM«>uc  c.  ia  j-enômeede  leur  puiflance  fi:  grandeur  l'eft  dilatée  par  tous  les 
coins  de  la  terre  hàbital  le,  n’y  ayant  Prince  au  monde  qui  ne  tireà 
grandiflïme  honnehr  d’efire  forty  ,amy,  fie  allié  de  la  noble  fleurdc 
LIS,  en  laquelle  fe  vérifié  la  prophétie  d'Ofee,  quelle  fera  fen  tir  l’o- 
deur de  fa  fleur  agréable  en  tous  les  lieux  que  le  lolcilcfclaire,  où  les  ar- 
mes gloricufes  de  ces  Princes  ont  paru,  Germinatif  Ll  Ll  V M : radicet 
eius  irumpent  Vt  1 ilani  ,quàjt  olwagloria  eius , (f)  odoreius  vr  Lilani. 

C es  beaux  L 1 S de  la  France  ne  fleftriront  jamais , Bc  leur  tige  roy- 
alle  rcu  erdira  en  fiecles  infinis,  fuiuant  la  prophétie  de  Hicremie , Erit 
tar.  quant  lignum  quod  plantatur  Juptr  tiquai , que  d ad  humorint  mit  fit  radicet 
fuas , nontimcbitcum  venerif  a fins:  Erit  folium  eiusvirtde,  in  t empote  fccita- 
lis  non  erit  foltatum,nec  altquanda  defmet  produccrcfruclum:  Conformement 
au  dire  du  Pfalmiflcroyal  üauid  Plalme  premier- 

LILlA  oAGRl  GALL1C1  'NON  N ENT  : Les  LU  du 
champ  Frdfois  ne  fient  point  ,la  coronne  de  Fr  an  ce  ne  tombe  point  délacé  en  que- 
nouille , les  filles  n_y  ont  que  voir,  {ÿ*  leurs  enfant  (SP  defeendants  n’ypeuuent  rien 
tc.p.üvcc^nun./WfWre,  îiOW  L ABOYANT  EXTERN  A D0M1NA- 
couronn’c  j*  fun-  Tl  ONE:  Ilsnc  pcuucnt  eflre  cuctllts  dîne  mam  eflrangere , il  n'y  a que  tel 
"■  Princes  du fang  de  France  qui  feuls  en  ont  l’honneur , (y  la  puijjance. 

Et  quantàceque  les  Ambafladeurs  Anglois  aîleguoient  certaine 
prophétie  de  leur  Merlin  (f'il  a iamais  ellé  ou  non)  pourlaconionûion 
de  la  coronne  de  France , aucc  celle  d’Angleterre , les  François  refpon- 
dcicnc  que  cela  cftoit  arriué  lous  le  règne  aePhilippes  Augulle  deuxief- 

me 


Royinme  de  Frai 
ces 
pacvncMotmc, 


JJitfî  L me  du  nom,  le  fils  duquel  Louis  nuiâiefme 


M.CCCXXVlit.' 


K),t  '•  , Telles  ou  femblablesrailôns  alléguées  de  parc &d  autres  apres  plu- 

IbJV  t fieurs  pourfuites  infrudhieufcs  de  l’Anglois  , les  Eftats  adjugèrent  la 
tik-l  coronncdeFrance  à Philippes  de  Valois,  lequel  aucc  fa  femme  Mada- 

f me Ieanne fille  de  Robertfecond  du  nom  DuedeBourgongne ,futfa-  Ft>n«,&«iie 

li®  crc, &coronncen  la  ville  de  Reims  par  Guillaume  de  Trie  Archeuclque 

t,I»  ! d’icelle  le  Dimanche  de  laTrinite,  en  l’an  mil  trois  cents  vingt  huicE 
Ja  Leurentreeà  Paris  fut  la  plus  magnifique  queloneufl  jamais  veu,  elle 
,Ra'  ' cft  rapportée  par  FroifTart,  où  le  Lecteur  curieux  en  pourra  vo'irl  ordre 

»»  & la  ceremonie, 

t dt  AinfLfutiugee  eeftecaufe  fuiuantla  loy  Safique,  &la  couftunic  calife  ivpee  ftfitiaè 

nos  du  Royaume,  corne  parle  l'Empereur  Charles  quatricfmedu  nom,  en 
il®  l hiftoirc  delà  vie dderire par luy  mefmc.  Sodcm-mno  obtjt  Carolus  Fran-  «. 

J.  corum  Rex,  rclitl a vxore  freinante , qux  filiam  peperit . Et  cum  de  cenjiietudine 

k*  r tpi,  fil i<  non fuccedant , proueflusefi  Philippot  filins focertsmei:  ( Il  falloir 

que  ceft  Empereur  euftefpoufe  vne  des  filles  de  Monfieur  Charlcsde 
tüi:  ' France  Comtede  Valois, puilqu’il  lappellefon  beau-pere)  Jn  Regcm 


irifr 

lésa 
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N A V A R k t, 
SOMMAIRE  DV  LIVRE 


ES  Royaumes  de  K eu, me , Efpagr.e,  Angleterre  & autre s fat  /uccefift 
aux  mafias  drftmeRes.  Jeanne  de  France  dr  Philippe  s ctF.ureux  Redit 
N atterre.  Leur  hgnee.  Juifs  maltraitiez,  en  N au. inc.  N ananas  prefirî- 
uent  la  lej  à leurs  r rinces , mauuais  exemple , tiré  des  Aragenmù  qui  te. 

Ç ci  lient  leurs  Red  par  felennie.  Les  Jubtcih  ne  deiiienlfcteer  leur  frime 
à ccmpofitton.  Flamands  teufiturs  rebelles  à leurs  Cimies.  Charlemagne 
fit  eT  vn  Diable  eteux,  origine  de  ce  Ftouerlc.  Mefiire  Pierre  de  Cugmeret  » 
Aduecat  general  Je  plaint  du  Clergé  de  France , empiétant fur  la  lufitcedu  Rcy.  Clergé  mainte- 
nu par  Fhthppes  de  Valois , qui  en  acquiert  le  tthre  de vray  Catholique,  (fi  Jon  AduecalleSo-  ' 
briquet  de  Rlatfire  Lierre  duCoignet.  Cens  d'ighje  mettent  au  ciel  ceux  qui  leur fcntdu  ben, 

(J au  contraire.  Vtetcut temps  ente»  lufitee  temporelle.  Edouard d Angleterre  faibt bon. mage  > 
à Philippe  s de  Valu  h.  Ceremonie  diceluy.  Antiquité  des fiefs , ferment  de fidcltie  des  anciens 
François.  Donations, prifès  depojjefiion , dr  dejguerpifjt  nient  s fat  Cl  s par  le  liun  ment  de fofi  eu 
brin  di  fefiu.  Prouerbe  ancien, la  paille  eftnmpue.  AmbaOesdr foldoters  Gaulois  quels,  Due- 
fiiture  des  fiefs  par  la  lance.  Des  terres  en  roture  pat  vn  brin  de  paille.  Bourbon  quand  erigte 
en  Duché.  K cm, eau  fore  eu  fiy/edeNauarre.  Robert  à' Arttis  allumettes  desguerresde  Fwr- 
ceCrd Angleterre.  Armes  cfinltre  de  France pris  dt  vfurpczpar  tes  Reù  d’Angleterre.  Paix 
dr  alhanci  entre  Nauane,dr  Aragon.  Tnfi.es  crue  Nauane  de  Cafiille.  A net  ih.fie.:u  de  Phi 
lippes  a Fur  eux.  Tué  au fiege  d' Algezsre  en  Grenade.  Ctfi  à Pampc/onnc  , d'fin  ,„ur  aux  Jaco- 
bins à Paris.  Maijinde  Beaumont  en  N auarre  ijfué  dePhilippcs  aFurcux.  Fils  atfr.cz.  de  Na- 
tta rre  appeliez  Princes  de  Diana.  Décida  de  leanne  de  F ram  e.  Rcyze  de  Nauarre.  A laquelle /ac- 
céda Jon  fils  atfné  Charles  le  mauuais.  Son  [acre.  Ctrr.n.ence/cn  règne  par  le  chafiimeritdes  Na- 
uarrois  rebelle  s,  qui par le  commencement  du  régné  de  ce  Prince  iugent  de  toute  lapiece.  Réfuta 
l’alliance  d'Aragon , (fi  prerd  celle  de  France  efpoujant  Madame  Jeanne  Jour,  de  fille  du  Roy 
Jean.  Faidruer  Charles  d’ F/pagne  Ccnr.cjlable  'de  France  en f en  chapeau  de  [Aigle.  Adieum 
à la  Cour  des  Patrscftcondemne  à mort  pour  ce  meurtre.  Deltutije  retire  en  Nauarte.  Renient  en 
Normandie.  Ffiraeu  en  grâce.  S'eppejeàlahuec  desdeniers  en  Normandie , où  il  efiailrappé 
parle  Roy  le  an,  dr  derechef en  noyé pn faniez  Mit  en  Islc  né , efifaili  Capitaine  de  Paris.  Fs'cl 
empot/or.ncr  le  Regent  Charles  V.  Deffarêl  U jacquerie  de  Beauuoifis.  Parùafstgé  dr  rendu  au 
Begcnt.  P trifiens  N auarrcù  punis  de  leur  rébellion. J.  tgue  de  N au.trrc  d de  C finie  contre  te  Roy 
d Aragcnftcourudu  Rcy  de  France.  Salemarchandtjedc  Princes  fans foy.  Terres  du  N auarrcù 
e»  Normandie  fai  fie  s par  chartes  cinquiejme.  Trince/Je  de  France  tmpoifor.nee  par fbnmarylt 
Rcy  Plein  de  Cafiille.  Defpcmlié  de fon  Royaume  par  les  François , regasgt.é  parles  Àr.glcis , re- 
pris parles  François.  Princes  de  N auarre  & leurs  conducteurs  retenus  prjon.niers  par  Charles 
cinquicfmc.  N estampillée  parles  Cafiifians.  Me/ccntennmcnt  du  N auarrcù  Cl  du  Comte  de 
Fotx  beaux flores.  Le  N auarrcù  veut  faire  empoifbnner  le  Ccmtede  Foix  par  fort  proprefb. 

H ifinre  tragique  de  ce/ubicCl.  En  veut  fane  autant  ifs  beaux  frétés  Us  Ducs  de  Berry  &de 

Bour- 


t 

■ 

* 
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Liure  hui&iefme. 
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Bétrgmgne.  Deliurencedu  Prince  Chertes  [en fis.  Deceds  de  chéries  cinjuieftse.  [onorden- 
ndssce  tuschétst  lé  tnéioritèdes  Rois  de  Fronce.  Ordonnince  de  Chéries Jixie/mc  touchons  leurfu- 
ete&corosrnement.  Inftitunon  desOdres  de  Chestelcrie  du  Cher  don  ne/l  te  Dstne  en  te  noble 
mét/on de  Bourbon  ,de U lanière  bleue  en  Angleterre , de  l' Jntnciede  (f  de  S . MourueenSe- 
uojt.  Origine  du  fronerbe  Frouçois.  Foire  npéiüc .Mot ejlrenge  du  Rojr  chéries  de  Nouérre. 
Les  fuHcots  font  les  pérrews  de  leurs  Princes.  Régné  de  chertés fixte/me , /u  lsgr.ee  (?  edi  en- 


PHILIPPES  D’EVREVX  TROISIESME  DV 

NOM,  ET  IEANNE  DE  FRANCE  SA 
femme,  vingt  & neufuielmes  Rois  de 
Nauarrc. 


Elôn  lesvz  & coultumcs  des  peuples,  desEltats,  les  si.  cccxxviu, 
vns  font  fuccelTifs  aux  malles  feulement  de  meline  nom 
& armes  lelon  la  loy  Salique retenue  des  François:  &lcs 
' autres  font  électifs  comme  ceux  de  Pologne  & fem- 
blables  : & les  autres  fuccertifs  aux  malles  & aux  fein-  Njü'lt«ra'Efrt- 
mes,  lcfquelles  y fucccdent  au  default  des  hoirs  malles, 

Les  Royaumes  d'Angleterre, de  Nauarre,  & d’Efpagne  (ont  de  celte  cf-  «tfcmeiiei. 
pece  dernière  ,e(qucls  les  fils  fucccdent  à leurperc  & mere,  & les  filles 
apres  eux. 

Suiuantccltecouftumc  pratiquée  en  Nauarrc,  lesRois  de  Fran- 
ce Louis Hutin,  Philippes  leLong,  ci  Charles  le  Bel  frères  Iticcciliuc- 
ment  tinrent  la  coronnc  deNauarreùcaulc  de  leur  mere  Madame  Jean- 
ne de  Nauarrc  femme  du  Roy  Philippes  le  Bel. 

Ces  trois  frères  n’ayants  lailfé  hoirs  malles,  la  coronne  de  Nauarre 
clcheut  de  droidt  à Madame  Icanne  de  France  fille  vnique  du  Roy 
Louis  Hutin,  à laquelle  elle  paruint  incontinent  apres  raceoucheincnt  ' JU“' 
de  la  veufuc  du  Roy  Charles  le  Bel. 

Icanne  de  France  hcritiere  du  Royaume  deNauarrc  fut  mariée  par  G ( eJ 
le  Roy  Philippes  leLongfon  oncle  paternel  à Philippes  didt  le  Bon , ou  mifaîrEiun*) 
le  Sage,  Comte  d’Eurcuxdes  premiers  Princes  du  lang  de  France.  Car  il 
eftoit  fils  de  Môfieur  Louis  de  Frâcc  Comte  d Eurcux , troifiel me  fils  dtl 
Roy  Philippes  le  Hardy.frcreduRoy  Philippes  le  Bd,  & par  côlcqucnc 
le  premier  Prince  du  lâng  de  Frâcc  A:  IcgitimefuccclTcur  de  la  corône , fi 
le  Roy  Philippes  de  Valois  fuit  décédé  lans  enfans  martes,  c’eltpour- 
quoy celte  maifon  d'Eureux  portoit  lemé  deFrancc  au  bafton  côponnc  ^ 
d'argentcScdegueulle.  CeMonfieurLouis  de  France  Comte  d'Eureux 
auoit  elpoufé  Marguerite  d’Artois  fille  de  Philippes  d’Artois  fils  de  Ro- 
bert fécond  Comte  d’Artois,  & de  ce  mariage ilfirent  deux  fils  & trois 
filles.  Le  filsaifné  fut  Philippes  d’Eureux  Roy  de  Nauarrc  de  par  là  fem- 
me Madame  leanne  de  Frâcc , & le  puilhè  fut  Charles  d'Eureux  Comte  , 

d'Ertampes  & de  Gien,  lequel efpoufit  Marie  d’Efpagne  Comtefle  de 
Bifcaye,  celte  genealogien’clt  de  noltrc  propos. 

Du  mariage  des  Rois  de  Nauarrc  Philippes  d’Eureux  & Ieanncfa 
femme  nacquirent  trois  fils  & quatre  filles.  Les  fils  furent  Charles  fe-  «icndc  celle» 


M.  CCCXXVIII. 


Iuifs  mal  traitez 
en  Kiuaric. 


Wjiüppcî&lchan' 
ncrcccuz  en  Na- 
uaiic. 


a qudlci  coéditi- 
ons. 


410  Hiftoire  de  Nauarre, 

cond  du  nom  Roy  de  Nauarre  apres  les  père  & mère , Louis  Comtedé 
Beaumont  le  Roger  en  Normandie,  & Philippes  de  Nauarre  Comte 
de  Longucuillc.  Lesfillcs  furent  Meldamcs  1 canne  mariée  au  Vifeom- 
tedeRohan, Marie  femmede  Pierre  quatrielmcdu  nom  Roy  d'Ara- 
gon. Blanche  fécondé  femme  du  Roy  de  France  Philippes  de  Valois, 
& Agnes  mariée  au  Souucrain  de  Bcarn  Comte  de  Foix.  Gallon  fur- 
nommé  Phocbusàcaufcdc  (a  perrucquc  blonde,  troificfme  du  nom: 
Ces  enfants  & leurs  dépendants  portèrent  de  Nauarre,  efcartclc  d'E- 


ureux. 

Les  Nauarrois  ayants  entendu  le  trefpas  du  Roy  Charles  leBel,  l'ac- 
couchement de  laRoyne  leanne  d’Eurcux  fa  veufue  d’vnc  fille,  & que 
par  iugement  desEflats  de  Francc.Edouard  d'Angleterre  auoit  efté  ton- 
du , & débouté  de  fes  prétentions , aflemblez  en  la  ville  de  Pampelonne 
recognurent  pour  leur  Royne  Madame  leanne  de  France  fille  du  Roy 
Louis  Hutin , enuoyants  leurs  députez  en  France  vers  leur  nouuclle 
Royne , & Philippes  Ion  mary , les  prier  de  prendre  la  route  de  Nauarre 
pour  y eilrcreccus  &coronnez  comme  leurs  Princes  légitimes. 

Pendant  que  l’on  vuidoit  les  débats  mal  formez  d'Edouard  contre 
le  Roy  Philippes  de  Valois.  LesNauarrois  fuiuants  l’exemple  des  Fran- 
çois,fc  ietterent  fur  les  Iuifs  habitants  enNauarre,&  les  accufenrdcmcf- 
mes  crimes  & vfuresexccflïucs,  pour  expiation  defquels  ils  auoient  cité 
punis  5e  chafticz  en  France.  La  meflee  commença  en  la  ville  d’EAella, 
continuée  en  celle  de  V iane,Marzilla,  Funes,  & autres  lieux , où  ces  mi- 
ferablcs  Iuifs  furent  pillez  , & maffacrcz  iufqucs  au  nombre  de  dix 
mille. 

Philippes  &:  fa  femme  entrèrent  en  Nauarre  au  commencement  du 
mois  de  Fcurier,  mil  trois  cents  vingt  & huiéi.furcnt  rcceus  magnifique- 
ment à Pampelonne,  en  laquelle  us  iurcrcnt  aux  Eflats  duRoyaumey 
aflemblez  ces  articles  dont  les  Rois  predccefléuisn’auoientiamaisouy 
parler, 

Que  de  douTfe  ans  ils  nefcroitnt  battre  $ forcer  autre  monnaie  que  celle  qui 
pour  lors  auoit  cours  en  Nauarre. 

éjue  les  étrangers  ne feraient  recrus  \ aux  charges  gy  offices  du  Royaume, 
garde  (y  gouucrnement  des  places  d'iceluy. 

Qu  ds  ne  paîtraient  vendre  , engager,  changer,  ou  permuter  le  Royaume, 
@ domaine  d'iceluy  en  quelque  forte  manière,  ny pour  quelque  occajîonque 


ifujl. 

Que  le  premier  enfant  mafie  qui  fort  ir  oit  cf eux  deux  aujfs  tojl  qu  il  aurait 
utainél  l'âge  de  vingt  ans  accomplis  ferait  coronné  Roy  de  Nauarre,  que 
Philippes  (y  fa  femme  fe  contenteroient  pour  tout  ce  qu'ils  prétendraient  au 
Royaume , de  la fomme  de  cent  mit  e] eus  dor.  ^ 

éfu'cn  cas  de  contraueniion  aces  articles  accorde^  ou  à quelquvn  d'iceux, 
que  Dieu  ne  leur  donnaft  lignee , qu'ils  remettraient  le  Royaume , auec  tou - 
tes  les fortereffs  d'iceluy , en  la  puijjance  des  Ejlats  de  Nauarre,  lefquels  en  pou- 
r oient  inurjlir  ceux  au/quels  ils  iugeroient  deuoir  appartenir , (y  qu'a  faultede  ‘ 
Satisfaire  à ces  articles  propofe ^ (y  iurtf?  les  Ejlats  de  Nauarre  demeureraient 
exempts,  quittes,  (y  affranchis  du  feintent  défi délité , de  tout  honneur,  ohaf- 

fance. 
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fana , rtàeaance  qu'ils  dataient  aufdifis  Princes:  Lefquels  ayants  receu  Mj  cccxXvlI,i 
ces  Ioix  de  leurs  (ubiets , furent  facrcz,  coronncz , & cllcuez  en  la  gran- 
de Eglifedc  Pampclonne,  le  cinquiefmciourde  Mars  audit  an  mil 
trois  cents  vingt  & huit  furla  fin. 

Confierons  icy.  l’aucuglement,  & la  temeritédesNauarrois,  de 
vouloir  donncrloy  à leurs  Princes,  dcfqucls  ils  la  doiuentrcceuoir,  & ^ ^ ^ 

les  auoir  contraints  & forcez  à ce  faire.  Et  comme  depuis  ce  tcmps-là  «ecuoiiuioj  Je 
lire  de  Dieu  qui  abhorre  telles  voyes  des  peuples  defobeilfants  fie  refra- 
taires  à leurs  Rois  a talonné  le  peuple  de  Nauarre  pour  le  punir  de  fa  ré- 
bellion. Les  fubiets  font  nez  pour  obéir  à leur  Prince,  qui  leurdef- 
obeit,  fie  ne  leur  porte  l'honneur,  refpet  & rcuerence  quiluyclt  deue 
naturellement, il  fe  bande  contre  Dieu,  lequel  feul  en throfne  les  Rois  & 
lesMonarqucs  viucs  images  de  fa  diuinitc. 

Qui  a jamais  veu,  qu'auec  vne  fuite  de  mal-heurs  fie  de  calamitez 
infinies,  le  vaflàl  commander  à fon  Seigneur,  & les  Eflatsà  leur  Prince? 
Lalibertécntrelesmâinsd’vn peuple,  eflvnglaiue pointu  entre  celles 
d’vn  furieux  & maniaque.  LesNauarroisn’auoicnt  jamais  entrepris  ce- 
fie  façon  de  faire,  de  perillcufe  & trcs-pernicicufc  confcqucnce.  La 
fucceifionde  leurs  nouueaux  Princes  lefquels  ilspcnfoient  ellre  leurs  re- 
dcuables  6: obligez,  à caufc  de  leur  réception  au  Royaume,  fut  le  mo- 
tif de  ce%hardic(Te,  en  laquelle  depuis  ils  ontperfifte,  ayants impofé 
telles  loixàleursRoisqucbonleurafemblé:  car  nous  auons  remarqué 
ccsartidesicy couchez,  aufquels  nous  en  verrons  cy apres  de  lèmbla- 
bles. 


Ccqucles  Nauarrois  fcmblcntauoir  entrepris  pour  introduire  en 
Nauarre  telle  puiflàncefie  autorité,  que  ceux  d'Aragon  pretendoienc 
anciennement  fur  leurs  Rois , apres  le  coronnemcnr  defquels , la  iuflico 
maieur&lesEftatsleurfaifoientcn  languedu  pais  celle  belle  harangue 
couchée  en  termes  naturels  de  rébellion,  d’audace,  fie  de  témérité, 
Nosquivalemos  tanto  comc  vos  ,jypodemos  mas  que  'vos',  vos  elegimos  Rey, 
ton  e fins  y efas  codit  iones  entra  vofy  no  %yvn  que  mada  mai  que  vo^.  Nous  qui  1 

valons  autant  que  vous , auons  plus  de pouuoir  que  vous , nous  vous  ejltjons 

Roy,  auec  telles  (ST  telles  conditions  entre  vous  ürnous , quvn  commande  plus 
que  vous  : C’elt  parler  cela , fie  monftrer  que  tels  Rois  ne  font  que  les  vafl 
faux  des  Eflats.  C’elt  pourquoy  iuflement  les  Rois  d’Aragon  ontaboly 
tels  abus,  quiferucncdemauuaisexcmples:  Carfivn  Prince  Souuerain 
eftfubictauxEltats,  fie  prend  loy  d’eux,  il  n’eft  ny  Prince  ny  Souuc- 
raiu , fi:  telle  puillance  vlurpcefur  luy,  charrie  quant  ficelle  la  rcuolte 
des lubiects, mille pilleties.infolences,  fictyrannies.  C’ell  commettre 
crime  de  felonnic  de  vouloir  côpofcr  auec  fon  Souuerain,  fie  d’exiger  de  Lon»?*"  om- 
luy  par  force  fie  violcce,des  articlescôtraircs  à fa  puifsacc,pour  le  ncccfli-  J°r‘”°^Ck°r”i«» 
ter  de  conlentir  fie  accorder  iccux,foubsle  mafqucd’vn  bien  public,  ou 
delereceuoir  en  fon  propre  heritage.Tels  accords  font  de  peu  de  duree, 
IcPrincenelaÜlantpafTcr  aucune  occafîonde  refiliràiceux  , firfeven- 
gerdes  autheurs  de  ces  rebellions.  Qrfelt-ce  qui  peut  dcfiicrlcs  fuicts 
du  ferment  de  fidelité  qu’ils  doiucnt  à leur  Prince,  fie  qui  leur  peu  t don- 
ner la  puilfance  d’exiger  d’iccluy  vn  ferment  d’exemption  en  cas  de 
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M.  cccxxvm.  conrrauel,tion  contre  ce  qu'ils  ont  extorque  dclrogeantàla  grandeur 
& Maiclfc  de  fon  aueborité  Royale. 

Philippesayant  demeure  quelque  temps  en  Nauarrc  pour  rcco- 
cnoilbrc  l'humeur  de  les  lubicébs  donner  ordre  au  reglement  des  af- 

faires d'iceluy,oùillai(lala  Royncla  femme,  reuinten  France,  pour  af- 
filier Philippesfoncoufrn  germain  en  fon  expédition  de  Flandres.  Les 
habrtans  de  ce  Comte  ont  elle  de  tout  temps  remarquez  pour  feditieux, 
mmindtdc  lom  & populaires.  Charlemagne  ayant  demeuré  trente  ans  à dompter  les 
rckelles Saxons  peuple  indomptable,  & le  plus puifiant aux  armes  de 
"<•  toute  l’Alemagnc, dés  le  temps  des  premiers  Empereurs  Romains  .aiafi 

que  diél  Tacite,  pour  coupper  la  racine  dcreuolte,  tranfporta  les  Sa- 
xons de  leur  contrée  originaire  és  confins  de  la  Gaulle  Belgique,  & les 
logeant  en  Flandres , en  retira  les  Flamands  qu’il  fit  paflér  en  Saxe.  Il  ne 
gaigna  rien  au  change , failant  d vn  Diable  deux , çe  did  le  prouerbe du 
temps;  Caries  Flamands  habituez  en  Saxe,  halenancs  l'humeur  du  pays 
JraD.'Ibfc'dcu'i  nc  furent  guercs  plusobeifiants  à nos  Rois  fes  fuccelTeurs  qu'auoienc 
frmirrhctncicn.  ellcles  naturels,  lefqucls  d'autre  collé  le  voyants  traieébez  enFlâdresnc 
quittèrent  pour  cela  leur  courage  félon,  toufioursrcbellcs,  ennemis,  Sc 
contraires  à leurs  Princes  naturels,  lclquels  citants  hommes  liges  delà 
coronne  de  France,  nos  Rois  prenants  en  main  la  caule  des  Comtes  ont 
maintefois  rangez  ces  mutins  a la  railon. 

Louis  Comte  de  Flandrcs.duqucl  nousauons  parlé  cy-deuant  eftoir 
obligé  depayeraux  Rois  de  France  cinquante  mille  efeus  vingt  ans  du- 
rant pour  le  rembourfement  des  frais  de  la  guerre  faiébe  par  les  Fran- 
çois. Louis  faifantlalcuec  de  (es deniers,  ceux  deTournay  commen- 
cent à le  plaindre  contre  les  officiers  de  leur  Comte.  Ce  branle  dcrcbcl- 
hon  fut  continué  par  d'autres  villes  de  Flandres,  lelqucllescn  venoient 
aux  mains  contre  leur  Comte,  le  dcffbnt  en  vue  rencontre,  & le  mette  nc 
prilonnicr.lanslevouloircflargir  qu'à  des  charges  &conditions  telles 
quvn  peuple  desbordé,  perclus  de  iugcmcnt,8£  polfedé  de  furie,  veut 
extorquer  de  Ion  Prince,  contre  les  officiers  duquel,  commettre  les  aétes 
plus  cruels  & barbares  , il  croit  gaigner beaucoup, & faire  ccuure  méri- 
toire. Car  en  toutes  rebellions  &:  mutineries  il  n'y  a que  les  gens  de  bien 
qui  foient  la  butte  & la  vifec  des  piilcrics , maifacres  & cruaultcz  du  peu- 
ple forcené  . 

Louisa  recours  au  Roy  de  France  Philippes  de  Valois  fon  Seigneur 
Souucrain,  lequel  quoyqu'empcfchéautartaircs  de  fon  Royaume,  re- 
•iiiunura,  lolut  de  ranger  les  Flamandsà  leur  deuoir,  & rcifablir  leur  Comte  eu  fon 

authorité  , Toutes  faifons  font  propres  à %n  homme  de  cœur , pour  executif 
toutes  entrepnfts  où  il peult  acquérir  honneur  (y  louange.  Philippes  femcc 
. ; toutauffitollauxchamps.cntieeaFlandres.&ietrouuclesmutinsat- 

trouppezà  Callcl  aulli  toft  affiegé. 

te* Ror'dc  r™-  AuccleRoy  de  France elloit  noftre  Philippes  de  Nauarre,  Prince 

« * J' N)2  vaillant&  courageux , & pourtel  renommé  entretousceux  de  fon  âge. 

L’armcc  des  François  eltoit  compolce  des  plus  grands  Seigneurs  du 
V Royaume , en  laquelle  Milon  de  Noyers  brauc  Cheualier&  hardy  por- 

toitl’Auriflammc,  celloit  la  grande  bauniere  du  Royaume,  faiébeà 

l’inilar 


Cumtc  de  HanJi* 
mi»  pnfonnict  par 

Icilci'iefts. 


rourrcftjblirle- 
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l’inllar  du  Laharum,  des  Empereurs  Romains  que  Philippes  de  Valois  M.cccxrvn. 
allaprendre& rcceuoir  de l'Abbé de  S. Denisen  France. 

Les  Flamands  f'eflantsicttczimpctueulcment  lùr la  tente  du  Roy, 
peu  ('en  faluc  qu'il  n'y  demeurait  fiirla  place,  fans  l’affiflancc  & le  le-  * 
cours  du  Roy  de  Nauarte , & de  Milon  de  Noyers,  qui  luy  firent  cfpau-  rgJlf,nc.fUfcl. 
le  au  hazard  de  leurs  vies,  cependant  quel’armce  f’aflemblc  autour  df 
fa  perfonne , laquelle  donna  fur  les  ennemis  de  telle  furie , qu’ils  furent  de  leur  folie,  & 
misàvau  de  route, dixhuiélmilled’iceuxtuez&maflàcrezlurlechamp 
de  bataille.  Cartel  enlcuec  de  force,  faccagee,  & puis reduidl c en  cen- 
dres auec  vn  terrible  martacre  de  fes  habitants,  lefquels  le  iour  daupara-  * 

uantpourfc  mocquer  du  Roy  auoientfàiéf  erteuerlurles  murailles  de 
leur  ville  vn  coq  dclaine  & dertoubs  eferitee  broquart,  élue  le  trouué 
f rendrait  CaJJelrjuand  ce  coq  de  laine  chanter  oit  : Celle  vidtoire  fut  gaignec 
parles  François,  le  vingt  & deuxiefme  iour  d’Aouft  mil  trois  cents  vingt 
&huiél. 

Philippes  retourne'  victorieux  en  France , alla  reporter  L’Auriflammc 
à (àinCf  Denis,  où  il  rendit  grâces  à Dieu,  & aux  fainfts  Mdrtyrs  Apo-  p-*o* 
lires  de  la  France;  Le  Cierge  de  laquelle  ellartcmbléau  Palais  à Paris, 
auxoélaucs  delafainéléAndré,  mil  trois  cents vingtneuf:  Y clloienc 
les  Archeuefqucs  de  Bourges, d'Auch,  T ours, Rouen,  & Sens:  Les  Euef- 
ques  deBeauuaiSjChaalons , Laon, Paris, Noyon, Chartres, Confian- 
ces, Angiers, Meaux,  Cambray,  Sainét  Flour,  Sainél  Bricu,  &Au- 
thun. 

Meflire  Pierre  deCugnieresCheualier  & AduocatGeneral.propofè 
foixantc  &fix  articles  touchant  les  entrcpriles  que  faifoient  les  Ecclcfia- 
fliques,  furlaluftice&fubicéls  du  Roy:  Aufquels  pour  la  première  fois 
refpondit  lcfdiéls  Archeucfque  de  Sens,  8c  par  apres  Pierre  Bertrand 
Euefquc  d'Authun  ; Le  Roy  feant  au  Palais  en  fon  liCt  de  iullice,  garny 
de  fes  Pairs,  Princes  & Officiers  de  la  Coronne:  La  condulïon  donnée  à 
l’ArcheuefquedeBourgesparleRoy  , fut, Que  dc.fon  règne  ilnelôuf- 
friroit  que  lesEcdefialliquesperdirtènt  aucune  chofe,  & qu'il  les  défen- 
drait en  tous  leurs  droids,  coullumes  &:  priuileges , ne  voulant  de  fon 
temps  lèruir  d’exemple  aux  Princes,  Ecclejîam  impugnandi:  dont  il  fut  re- 
merciépar  l'Archeuclque  de  Sensau  nom  de  cour  le  Clergé. 

Mellirc  Pierre  de  CugnieresCheualier&  AduocatGcneralau  Par- 
lement de  France,  rcmonltra  au  Roy  quéles  Ecclefiafliquesentrepre- 
noient  fur  là  Iuflicc , contraignants  lès  fubieéts,  non  iullitiables  des 
Euefques  de  plaider  deuant  eux  , que  ceux  qui  n’y  vouloient  comparoir  reçoit  inpUihâei 
onfuiminoittoutaurtitollcontr'eux,  leslcparantdcs  priercs&  luffra-  ddci^^ri». 
gesdel'Eglile.&auantâux  laicsquin'auoient  dequoy  payer ceà  quoy 
les  luges  d'Eglife  les  auoient  condamnez,  ils  les  aggrauoient  d’cxcom-  s»'11'* 
munications  à l’extindion  des  chandelles  ardentes,  fonnement  de  M(mrcp.  ( 
cloches,  & ieClcment  de  pierres.  Qiulfalloit  rendre  à Dieu,  ce  qui  ap-  Cugnicici  ck™<- 
partenoità  Dieu,  & à Cefar  ce  qui  luy  eftoit  deub.  Qu.’il  iuflifieroit  l!ur.îp«i“»f"e' 
promptement  par  le  dénombrement  des  terres  & portertïons  que  le 
Clergé tenoit  en  France  qu’il  excedoit  en  richefles  &domaincfa  Maie-  ci«gt 
lié  des  deux  tiers,  que  fi  elle  n’y  cflablirtbit  quelque  modification,  qu’en 

' L1  iij 
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**■  cccxxvui.  peu  de  temps  il  empieteroit  toute  la  France,  & rendroula  milice  royale 
lans  exercice,  que  les  François  n'ofoicnc  plaider deuant  icelle,  cftants 
tirez  par  force  à la  iuitice  Ecclefiallique.  Qu’il  fefouuint  que  le  Cler- 
gé de  France  du  temps  du  bon  Roy  S.  Louis,  fut  repris  dvier  de  telles 
voyes extraordinaires  lurlcs  lubicélsdu  Roy.  LesEucfquesdc  France 
aflemblcz  en  cefte  ville,  l'Euefque  d’Auxerre  portant  la  parole  pour  le 
Clergé,  (upplicrent  le  Roy  S.  Louis  d’ordonner  & commander  à tousfes 
Iuges&  Officicrsde  contraindre  ceux  qui  auroient  elle  an  6c  iour  ex- 
communiez, defe  faire  abfoudre  6e fatisfaire  al'Eglilc.S. Louis  fifti-e- 
fponcc,  Que  volontiers  il  feroit  faire  le  commandement  amf  qu  ils  le  requé- 
raient, mai)  que  fes  luges  (ÿ-  luBitiersfceufjent  au  préalable  &•  auditante  mure 
Jilafentenceefioit  donnée  à bon  droiélou  non  : Etfur  eeque  les  Ecclefiafti- 
quesrclpondircnt,  Qu  ils  nefoujfriroicnt  jamais  qu'il  eu  fl  cognai ffanee  fur  la 
tuftice  E cclefaftique  : S.  Louis  leur  dill , Qu  il  ne  vouloit pas  aufji qu'tli  eufjent 
cognoijjance  de  ce  qui  appartenait  àfalufice  (çr  que fil  permettait  autrement, 
il ferait  contre  raifon  leur  donna  l'txemple.  5Ve  fiaue%  vous  pas  bien  que 

l'  ëuefque  de  Bretagne  a tenu  par  l’efpace  de  fept  ans  le  Comte  de  Bretagne  en  fen- 
tence  « excommunication  f if  toutefois  par  ce  que  ce  fait  a tort  il  a cjlé  abfoubs 
en  Cour  de  Rome.  Si  tel'eufje  contraint  defe  faire  abfoudre  dés  la  première  an- 
née , force  luy  eujl  efté  qu'il  eufl  baillé  à IS uefque  de  Bretagne  ce  qu'il  luy  deman- 
dait , (y  en  cefsifant  ie  luy  eujfefuél  grand  tort. 

Bertrand  Euefquc  d’Authun  parlant  pour  le  Clergé  remonftra  le 
Soudent!  p,r te.  contra*rc  difant  au  Roy , que  fes  predeceiTeurs  auoien  t remporté  ce 
uefque  dAutun.  beau  filtre  d’honneur  par  dcflùs  tous  les  Princes  de  la  terre,  de  Rois 
tres-Chreftiens  pour  auoirfouftcnu  les  Eglifes  de  ce  Royaume  & libér- 
iez d’icelles , pour  la  deffence  defquelles  ils  auoient  fi  fouucnt  combatu 
ceux  qui  les  bpprimoient,  le  grand  Clouis , Charlemagne,  Louis  le 
, Débonnaire , Rob  ert , Philippes  Augufl  e , & S.  Louis  auoien  t laide  par 

tout  les  marques  de  leur  deuotion , liberalitez, donations,  exemptions, 
immunitczôcpriuilegcsodroyezàicelles,parcemoyen  DicuauoitalC- 
ftc  6c  fauorizé  ce  Royaume  de  grâces  & bénédictions  parriculieres, 
t comme  au  contraire  on  auoit  veu  arriu  er  tous  malheurs  6c  dcfaflrcsaux 
Rois  6c  Princes  ennemis  de  l’Eglifc,  lcfqucls  auoient  elle  punis  d’vnc 
finmalhcurcufc.que  la  tranquilitc  publique  dependoit  de  la  religion, 
6c  de  la  conferuation  d’icelle  en  fes  libertez  6c  franchifes,  comme  la 
grandeur  ôe  la  gloire  de  1 a Maiefté  royale.  Que  les  Ecdefiaftiquesn’a- 
uoient  rien  entreprisde  nouueau  furla  iuilicc  du  Roy , ains  qu’il  apper- 
roit  qu’ils  n’auoientoutrcpaifélespruilegesàeuxoéfroyezparlesTres- 
chrclliens  Rois  de  France,  cfquclsilsfupplioicnc  trcs-humblement  le 
Roy  les  garder  6c  maintenir. 

Au  proSi  duquel  Philippe s leur  ft  refponce,  quilejloit  memoratif  que  le  Roy  famél  Louis 

de' fin  aïeul,  auoit  'a  fa  mort  commandé  au  RqyTliilippes  ie  Hardy  Jon  fis , déay- 
ce  ton  aiici  ,nlr  q.  honorer  toutis  gens  cf  Egli/e  if)  de  Religion,  qu’il  prif  garde  à eeque 
l on  ne  leur  oftaf  leurs  rcuenus , dons,  &•  aumojnes  à eux  oclroye-^  eylaijje^ 
par  fes  Predecejfcurs.  Que  l'on  racomptoit  du  Roy  Philippes  Jugufle  fonaieul, 
quvnefois  vn  de  fesCcnfeillcrs  luy  diél,  que  les  Ecclefiafiques  luy  faijoient 
perdre  (y  amoindrir  fes  droifls , (y  liberté sj , ey  mefmes  fes  lufltces , (f  que  c'e- 

foit 


t 


Lmre*hui<5tiej(nie.  41$ 

floit  mantilles  dele Jbuffrir  ainfi  ,(0quilj/deuoie  donnerordre.  eAuguftc  ref-  M.CCCXXJX. 
fondait  quil  le  croioit  ainfi , nuis  qu  il  auoit  rtceu  de  Dieu  tant  de  grâces  <ÿ>  de 
bien-faiîli , qu'il  aymott  mteux  lai  fier  aller  (on  bien , que  d'auoir  Jeb.it  aux  ”nfi™J*,i5rt  . 
gens  dEgliJe.  %u  a l exemple  dejes  prcdecejjeurs  , il  fouuoit  dire  le  mefme , «tenante, 

Ü)  qu'il  augmenterait  fluftojl  les  drotfls  fk)  franchifes  del’ Egltfe  ,que  de  Us 
diminuer. 

L’Euefqucd  AuthunScindic  du  Clergé, & tous  les  Euelqucs&Pre- 
Iatsrcndirent  grâces  au  Roy  , luy  defirants  gloire  & prolpcriré,  & luy 
donnèrent  lcnom de Vray  Catholique.  Celle aflèmblce fut tcnuüàPa-  quiiuydonoeie 
ris  aux  feftes  de  Noël  audid  an,  mil  trois  cents  vingc& neuf.  Aucon-  <h"^uV.n'v 
traire  les  malueillants  de  Meflire  Pieirc  de  Cugniercs,  luy  donnèrent  le 
fobriquet  de  Maiilre  Pierre  duCongnet,  & placqucrent vne  telle  de  AMcffilcKt,IcJc 
pierre(qu’ilsdtloicnt  élire  la  figure)  dans  Je  coing  du  dernier  piller  du  Cugnicrcslcfobxi' 
chœur  de  l’Eglifcdenollrc  Dame  de  Paris,  loubs  lagueullcd’Enfcr,&  îopgnct'’1''*11 
à celle  relie  les  niais  vont  prefenrer  des  chandelles,  blalmants  ainfi  la  re- 
nommée de  ce  grand  & doclc  perfonnage  fidèle  feruiteur  de  Ion  Prin- 
ce: Mais  il  cil  tort  dangereux  de  fe  bander  contre  les  Ecclelialliques; 
car  citants  les  Médecins  de  nos  âmes , l’amour  de  noftre  Religion,nous 
doic  porter  à leur  rendre  tour  honneur  & rcuercnce,  & pluftolt  leur  ac- 
croillre  leurs  reuenus  que  les  diminuer.  Nos  Hiltoricns  nous  appren- 
nent que  les  Moines  mettent  au  nombre  dcsSain&s  ceux  quileurfont 
du  bien , & damnent  ceux  qui  font  le  contraire.  Dagobert  cil  par  ceux 
de  lâinél  Denis  lauué  de  la  barque  d’Acheron,  & mis  en  Paradis  pour 
auoir  cité  leur  premier  bienfàidcur.  A u contraire  Charles  Martel,  pour 
auoir  ofte  lebiendc  l’EgIifcv&  iccluy  donnéà  le  s Leuds,  elldepcint 
deuoué  aux  Enfers,  & que  dans  Ion  cercueil  il  fengendra  dclon  corps 
vn  horrible  (erpent.lcmblable  iccluy  d’Anchilès  rapporte  par  Virgile 
en  fon  Æneide.  11  laid  fort  dangereux  l'attaquer  aux  gens  d'Eglife  pour 
leurrongner  la  moindre  piece  de  ce  qu’ils  croycnt  polfeder  à Don  &iu- 
fte  tiltrc,  comme  ce  qui  concerne  leur  iultice  T emporelle. 

De  laquelle  ilsontplufieurs  tiltres  valables  ieux  odtroyez  par  les 
grands  Rois  de  France,  comme  elcrit  duTiller  au  tiltrc  des  hbcrtezdc  oôîcud«ôôc<,“'* 
l'Eglilc  Gallicane . Oultre  lcfquels  ils  fouftiennent  y dire  fondez  de  ''0“^1'c'“nicetem' 
toute antiquité.  Au  Deutéronome  dixfeptielrne,&  en  plufieursaultres 
lieux  lesaccufez  de  crimes  elloient  citez  par  deuant  les  Prcftrcs , comme 
il  appert  de  la  femme  adultère  au  cinquiclme  des  Nombres.  Quel!  l’on 
obijçoic  qu'en  ce  temps-là  il  n’y  auoic  que  les  Prellres  qui  euflent  le 
pouuoir  de  Juger  chez  les  Iuifs,  il  le  iullifira  le  contraire,  & que  les  lu- 
ges du  peuple  Hebricu  elloient  Capitaines  & grands  perfonnages  com- 
me lofué.Samlbn  ,lephthé,& autres, qui  monllre  qu’oultrc  la  Iullice 

purement  Laique,  les  Prellres  auoient  pareillement  Iullice  temporelle, 

a*  1 j.  . « p 7 i . . foubt le vicilTt- 

voire  qn  a J expédition  des  caulcs  es  Sicges  purement  laïcs,  il  y auoic  ftamcat. 

toulioursdeux  Leuites  appeliez  ce  di&  loleph  liure  quatriefme  chapitre 

huidiefmc  de  fesantiquitez  ludaiques.  Si  la  pratique  fen  void  loubs 

le  règne  de  lofaphat  au  quatriefme  des  Rois , troifiefme , & fécond  du 

ParaJipomcnon  dixncufuiefme,  & ailleurs. 

En  làinét  Matthieu  dixhuidlicfme,  le  Sauucur  du  monde  inllruilânt 
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Ponnfcs  Romains 
idolaties  auoient 
iufticc, 


■hcccxxix.  (fs  A port  res  &:  Difciples  les  exhorte  , quef'il  fourr  quelque  débat  entre 
eux,  ou  quelque  vice  & péché  reprehenfible,  qu’ils  ledifentà  l’Eglife, 
DicEcclejïx,  S.  Paul  en  durt  de  mcfme  au  premier  auxCorinthes  lixief. 
me,  JfudJarMes  ntgccikm  vejlrutn  ludicaittur  : Et  au  premier  à Timo- 
thée cinquiefmc. 

S.  C!c  ment  premier  ordonne  que  les  procès  & diflentionsefmeüës 
4ut«npi âoApo-  entre  les  Chrcfticns,  csifud tprtflyitros  mdc tntur:  Etau  fécond  liurcde 

fesconrtiiutionsApoftoliquts  chapitre  quarante  &feptiefme,il ordon- 
ne que  les  Preflres  tiennent  leur  fiege  de  iurtice  tousles  Lundis, afin  que 
f'il  y a quclqu’vn  qui  fc  penfegreuc  delà  fentence  contre  luy  donnée, 

3u‘il  yayt  du  temps  pouraccordcr&  recôcilierlespartiesdeuantleiour 
u S.Dimâchc.Et  le  troificfme  Côcile  de  Carthage  au  Canon  neufiefme 
défend  aux  Clercsd'allcrplaideren  matière  ciuile  , dcuimtla  iurtice  fc- 
culierc. 

Chez  les  Romains  les  Pontifes  auoient  toute  iurifdiélion  & puif- 
fancefurcertaincspcrfonnes,&en  certaines  matières,  tefmoin  Cicé- 
ron qui  plaida  contre  Clodius  le  Tribun  pour  la  rcedification  de  fa  mai- 
ion, & le  liure  par  luy  publié  Dr  jirufficum  refponJïs.Quç  fi  entre  les  Payés 
leurs  Preftrcs  auoient  iurtice  ciuile,  à plus  forte  railon  les  Ecclefiaih- 
quesen  méritent  auoir. 

C'cft  pourquoy  Niccphore eferit liure  feptiefme  chapitre  quarante 
&fixicfme,  que  le  grand  Côrtantin  donna  toute  iurilditrtionaux  Euef- 
ques  fur  les  Clercs  Si  Sozomcne  liure  premier  chapitre  ncufïcfme  diû 
queccmefme  Empereur  donna  tout  pouuoir  & puiflànce  aux  Chre- 
rtiens  en  matière  ciuile  d’appellcr  des  jugements  donnez  par  les  luges 
feculicrs,&  de  relcuer  leur  appel  par  deuant  les  Euefqucs.  Le  grand 
Theodofc  permit  indifféremment  au  demandeuroudcffcndcur.d’in- 
tenter  fonaébon,  ou  de  demander  fonrenuoy  deuant  les  luges  d’E- 
inM^ciuui  Slllc rtu°y  rtuc cau*e  ne  fuft entière  ains  conteftec , priuilege  renou- 
r«cm,Tol"‘nr  uc^  pariesenfans  Arcadius  & Honoriusésloix,  Siquisrxconfenfu:  Et 
en  la  loy  Epifcopaleau  Code  De  Epifcof.  /Indien. Lt  lu'ftinian  en  la  nou- 
uelle  cent  vingt  & trois,  au  paragraphe  Si  quis  contra.  Defcharge  les 
Clercs&lcs  Moyneadelaiurifdiéhondes  Magiilratsciuils. 

Le  grand  Empereur  Charlemagne  en  fes  Capitulaires  ordonne  que 
Icscaules  menées  entre  les  Ecclefialhques,  foient  iugecsaux  fores  des 
Euefques , fuiuant  la  refolution  des  Conciles  de  Calcédoine  & de  Car- 
thage. 

Auflî  ert- ce  vne  des  principales  charges  de  l'Euefquede  faire  la  iu- 
Ccditrt  S.  Chiyfoftome  au  liure  qu'il  a faiâ  De  Sacerdotio.  S.  Am- 
*°dm"ft,ccdc  ^ro'^e  donnoit  la  quatrième  partie  du  iour  pour  ouyr  & régler  lespar- 

ties,& S.  Auguftincn  maints  endroiéls  de  fes  auures  rapporte  auoir 
crté  plufieursfois  employéà  iugcrles parties  plaidantes.  Deforteque 
cencftchofcnouuelleaux  Euelques  d’auoiriufticeciuile&  temporel- 
le. 

Le  Roy  Philippes  de  Valois  ayant  afleuré  fon  nouuelEftar,  fitfom- 
mer  le  Roy  Edouard  d’Angleterre  rroifiefme  du  nom,  de  luy  venir  faire 
hommage  du  Duchéde  Guicnnc,Pairrie,  & autres  tejres  qu’il  tenoit  de 
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la  coronne  de  France.  Edouard  futfix  moiscülayant  deiouren  iourfur  M.ccadhx. 
les  termes  &:  la  forme  d'iceluy,  d’autant  qu'il  ne  le  vouloir  faire  lige,  & 
mettre  lès  mains  jointes  entre  celles  de  Philippes,  qui  ne  vouloir  rece-  m.urajfogit- 
uoit  autre  hommage  que  lige , 5c  le  Roy  Edouard  en  perfonne  , lequel  Rciijt*wao»wn- 
fiit  contraint!  de  ce  faire.  A ces  fins  il  vinc  trouuer  le  Roy  en  la  ville  'n'c’'ic 
d’Amiens, ou  clloient  les  Rois  de  Boëine,  5c  de  Maillorque,  en  laquelle 
lefixiefmc  îourdumois  de  luin,  mil  trois  cents  vingt  & neuf,  Edouard 
lèptefenta  pour  faire  lediâ  homage.  Philippes  elloit  allisen  la  chaire 
Royale,  vertu  du  grand  manteau  Royal  de  vcloux  violet,  couuertdc 
fleurs  de  Lis  d'or,  la  coronne  en  tcfle.âc  lesfeeptres  en  main,  à l'entour 
deluy  clloient  les  Connertable.Ie  Chancelier,  le  Grand  Chambellan, & 
autres  grands  Seigneurs  & Officiers  de  la  coronne. 

Edouardaflilfé  pareillement  de  très- belle  compagnie  dcslïens,  ve  - la  ceremonie  «Tl- 
ftuà  la  Royale  d’vnerobbe  longue  de  veloux  cramoify  rouge  parlemec  cdlu?' 
deLcop3rdsd’or,lacoronnecn  telle , l’cfpee  au  colle' , &1cs  efperons 
d'oraux  pieds,  fe  prefente  deuant  le  Roy.  Le  Vifcomte  de  Melun  grand 
Chambellan  de  France  commande  à Edouard  d’ollcr  fa  coronne,  fon 
efpce , lès  efperons , fie  le  mettre  à genoux,  cc  qu’il  fait!.  Puisluy  pre- 
nant les  deux  mains,  & les  ayant  iointes,  luy.dié!  ces  termes^  Vous  deve- 
nez homme  lige  du  Roy  JM  artfeigneur , qui  icy  eft  , comme  Duc  de  C vienne, 
PMrdeFrance,  Comte  de  Ponthteu,  Oye,  O'  Qvyucs , fê)  luy promette^  foy 
& loyauté  porter,  Di&cs  Foires.  Edouard  relpondir,  F s ires.  Cell  homa- 
ge fàiû  Edouard  fupplia  Philippes  de  luy  fatrerendte  les  places  du  Du- 
ché de  Guiçnnc , prilès .à  la guerre  de  Montpefat,  auquel  Philippes  fie  , 

celle  grauç  relponcejJ^w’i/j» pen ferait.  Telles  lurent  les  ceremonies  de 
ccft  homage  d'Edouard.  Homage  appelé  lige,  lequel  emporte  quant  £c 
luy  plus  d'obligation  queieiïmple  homage.  Philippes  reccut  Edouard 
le  baifant  à la  bouche. 

Cefte  forme  d’homage  d homme  lige  nous  fera  comme  en  paflâne 
remarquer  I antiquité  des  fiefs,  & hommes  tenants  l’origine  dclquels  £0,,()m>Si}wieE 
ellpar  quclqucsaurheurs  rapportée  aux  Lombards,  mal  a propos  coin- 
meiertime.  Caries  François  eu  auoient  la  pratique  5c  I vlagc  chez  eux 
auparauant  les  Lombards,  ou  du  moins  en  mçime  temps , ces  deux  na- 
tions Françoiles&  Lombardes eltanrs  originaires  de  l’Alcmagne,  où 
toucainlî.quediezlesanciensGaulois,  ilyauoirdcs  fiefs  &des hom- 
mes tenants  iceux  ,aulfi  bien  que  des  terres  baillées  en  roture  à des  fer- 
miers, Iclquelsertoientchargezdcbail'crà  leurs  mairtresdu  bled,  du 
beftail,&  du  drap  pour  les  vellir,  Frumentimodum  Dominns,  autpecoiitj 
sutvejhs  ,i/t  colono  imungif , Ecfervui  baflenus  furet  : Ccd  ici  Tacite  en  la 
Germanie,  5c  les  terres  baillées  à telles  charges,  clloient  appdlees  Terres 
ftruiles , Tcrrj [eruilts , lefquelles  félon  la  couftume  partoicnr  aux  malles 
lèulcmcntl  l’il  n’clloit  diéi  au  contraire)  les  filles  n’herirans  que  des  ba- 
gues & troullèuu  de  leur  merc , comme  nous  auons  veu  cy-deuant,  dans 
Burchard  Eucfquc  de  Vormcs.d/  exfiimilta'viraliquis  tyvxoreius  obie~ 
tint,  filium  cumfilia  reliquerint , fil  tus  bxredttatcm  jtrutlu  tente  recipiur ,• 

film  .tut  cm  'vefismenta  munis , fiij  pccuniam  operatam  recipiat. 

Or  c'ertoicvnc  choie  vfitee  entreno*  anciens  François  que  lesmaf- 
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les,  &raucuncsfoisles  fcmcllesclloientappellces.e^d  Juiatiaa  fuccejjlo- 
nes:  Alafucceffiondeshcritages  Auitins,  c'cll  adiré  paternels  tenus  tanc 
en  roture , qu’en  fief  : voire  que  les  nepueu  x reprelentanrs  leurs  pères  y 
efioient  appeliez  ; comme  nous  auons  veu  cy-deuant , fuiuant  la  loy  des 
François, filtre  De  Jlode,Si  l’ordonnance  de  Childebert:  Maisenl’hcri- 
tage  Saliquc  les  femmes  n’y  citaient  iamais  appcllees.  Les  terresappel- 
lecsSaliques  citaient  celles  que  les  Françoisàla  poinde  de  leur  lance 
conqucroient  fur  leurs  ennemis,  &lefquellcs  apresla  bataille  citaient 
partagées  &diuifeesentre’eux,  premièrement  le  Royauoitfa  part,& 
îcsloldats&Chcualiersauoicnt  pareillement  la  leur. 

Du  nom  general,  tant  la  terre  Saliquc,  que  le  propre  Heritage 
desFrancs.ou  François, eftoitappellee  sllodmm,  dleud , fmt  Iode  .fins 
Leude,  c’eltàdire,  fansredcuancc  ny  charge  quelconque,  finon  du  bai- 
iè  main,  ou  de  quelque  petit  prelènt , comme  d’vn  Eipreuicr  ( les  Fran- 
çois entre  toutes  les  autres  nations,  fellants  toufiours  dcledcz  à lachaf- 
1c,  & notamment  à lavolerie  ) de  lachaulTure  de  l’efperon,  & chofefem- 
blable , c silodtum  dteebatur  propriétés  hominis  Franci.  L'héritage  propre 
de  l’homme  François,  ce  nom  Ftwirof,  lignifie  noble,  exempt  dctrufie 
de  péage  quelconque,  à la  différence  des  terres  roturières,  chargées  à 
mutation  du  proprietaire  de  payer  Lodtum,  lods  & ventes, & par  an  cens 
& rentes  au  Seigneur  foncier. 

Ceux  qui  tenoient  ces  Aleuds , citaient  à caulè  de  cela  nommez 
LEVDI,  Gentilshommes  & Cheualiers,lefquels  à caufe  d’iceux  citaient 
tenus  de  porter  les  armes  auprès  du  Roy  ou  Prince,  & l’affifter  aux  guer- 
resqu’ilauoit,  Leudes , hommes  liges , c’eltàdire,  Fidèles , à caufe  du  fer- 
ment de  fidelité'  qu’ils  iuroient  entre  les  mains  du  Roy , luy  promettant 
le  feruir  fidèlement , Si  garder  ion  honneur  & biens , & ceux  de  fes  en- 
fans  , enuers  tous  & contre  tous  lans  aucun  excepter.  C’cll  pourquoy  ils 
citaient  appeliez  loyaux  à caule  de  la  loyauté  ,&  féaux,  pour  la  fidelité 
qu’ils  iuroienc  & promettoient  aux  Princes , lors  qu’ils  citaient  par  eux 
inuellis  dcfdids  Âlcuds. 

Car  ces  Leudes  en  faifant  la foy  & bornage,  que  nousdifonsle  fer- 
ment de  fidélité,  par  forme  de  lubmillîon  & d’h  umilité,  defeeints , fans 
efpce,elperons,ny  bonnet,  nue  telle,  à genoux  ,&  mains  ioindes,  te- 
nants vnfeltu,  ou  brin  de  bois  lec  en  icelles,  iuroient  au  Roy  de  luy 
élire  fidèles  tous  les  ioursde  leur  vie,  fans  fraude  & mal  engin,  que 
fils  faifoient  autremenr,  qu’ils  fuflent  rompus  & brifez,ainli  qu’ils  rom- 

fjoient  en  pièces  lefeilu  qu'ils  tenoient,  ce  qu’ayants  faid  ils  bailoient 
es  pieds  du  Roy , ou  Seigneur  auquel  ils  rendoient  l’homage. 

Celle  façon  de  rompre  ce  brin  de  paille,  ou  brin  de  verge  que  la  loy 
Saliquc  appelle  Fuji  cm , citait  pradiqueepar  les  anciens  Françoislcf- 
quelsfeleruoicntdc  brins  d’arbres,  ou  de  fellus  tante's  prilèsde  pof- 
feflion  des  terres  par  eux  acquiles,  que  deguerpilTcmcnt  d’icelles,  & re- 
nonciations à vnc  cognation  & famille.  Car  la  tradition  d’vnheriragefe 
faifoit  en  baillant  vne  houlline  ou  ballon  de  bois , ce  que  l’on  appclloic 
Liurement  dufujl , Infcjlucattonem,  en  la  main  de  l’acquereur.  Ainfi  la  do- 
nation de  quelque  héritage  faidc  à l’Eglifc , fc  falloir  parla  tradition  & 
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appoficion  d’vne  verge  ou  houfline  lur  laquelle  eftoient  marquez  les 
nomsdudonarairc&dci’eritagedonné,furrAutcldu  S.  auquel  celle 
donation  fe  failoic.  Comme  aufli  par  l’inicélion  du  fuft  dans  le  fcin  , ou 
giron  de  celuy  auquel  on  abandonnoic  l’herirage  en  la  loy  Salique  au 
nltrc  quarante  & huictiefnic  De  cJfatomie.  Des  Donations.  Fejlucamin 
laijum  iaÛet , Iltuy  ieflela  paille  ou  le  fe/Iu  dans  le  giron , Inde , tendre  le  gi- 
ron four  rccepuotr  quelque  chofe-,  Lamefme  ceremonie  fè  pradtiquoic  au 
deguerpiflèment  par  leliurementdu  fuit,  delà  le  mot  ancien  Exleflu- 
carr  ydegutrpir.  Mais  il  y auoic  de  plus , es  renonciations  que  l’on  fai  (oit 
auxraces&  familles  delquelles  on  fevouloit  départir,  que  celuy  qui  rc- 
’nonçoitprenoitquatre  brins  d’aulne,  & comparant  à iouts  de  plaids 
deuant  le  Lieutenant  du  Comte,  ou  rAfTeflèurdudiét  Lieutenant,  tous 
fcsparentsaflëmblcz,  il  rompoit  par  dcfliis  fa  telle  ces  quatre  btins 
d’aulnCj&lcsieûoiten  plain  parquet  deuant  le  luge:  ainfi  qu’il  ell  por- 
té par  la  loy  Salique  tiltre  foixante  & croifiefme,  S;  quis  de parcntilU  tollere 
Je  volucritjn  Ai  allô  anteTunginum , aut  Crntenarium  amlmht,  (0  ibt  quatuor 
fujles  alninosfupercaput  fuumjrangat , ftfj  illas  quatuor  partes  in  mallo  iafla- 
re débet , (0  ibi  diccre , quoi  & de  turamento , ftj  de  heereditate  ,(rrde  uta  il- 
lorumferatione  tollat  : Et  de  là  cft  dclcendu  leprouerbe,  Jl  n'yaplus  d’a- 
mitiè,  la  paille  ejl  rompue. 

Les  Leudcs  doncq  faifants  ceftc  ceremonie  de  rompre  la  paille  ou 
lefuft  en  pièces  apres  le  ferment  de  fidelité  faidi &paracheué  encre  les 
mains  de  leur  Seigneur,  eftoienc  tellement  adllrainéls  de  fuiure  fàfor- 
tune,  qu’ils  ne  le  pouuoient  abandonner  (ans  encourir  note  d’infamie* 
voire  mcfmc crime  de leze  Maieftc,  fi  c’c doit  en  la  perfonne  du  Prince. 
Car  ils clloienc comme  les  anciens  Ambaétcs,  &Solduriers,ouSou- 
doyers  des  Gaulois , defqucls  parle  Iules  Ce(ar  aux  troifiefme  & feptief- 
meliurcs  de  fes  Commentaires,  les  appcllant  Fidèles  , Si  quelque  defajlre 
arriuek  leur  Seigneur , dit-il  ,tl  faut  qu ils  courent  lamefme' fortune , ou  qu'ils 
fe  donnent  la  mort  eux  mejmes.  Et  de  mémoire  d'homme  ne  s en  cft  veu  vn  feul  qui 
ajt  refuféde  cefaju , leur  Seigneur  ffj  maiftre  ayant  cfe  tut'.  De  mefme  en 
faifoientlesAllmiands,  ce  dicTacitecn  (a Germanie  parlant  de  ceux 
qu  il  appelé  Comités.  Jnfame  in  omnem  vitam  ac prolrcfnmfupcrshtemprin- 
cipjfuo  ex  acie  recejftffe. 

Et  comme  la  prife  depoflellion  des  terres  en  roture  fe  faifoiepar  la 
tradition  du  fcftu,  ou  d’vnc  motte  &:  gazon  de  terre,  fuiuant  la  loy  Sali- 
que. Ainfi  les  Leudes  eftoienc  inueitis  de  leurs  fiefs  par  la  tradition  d’v- 
nc  lance,  ainfi  que  nous  auons  la  remarque  dans  Grégoire  deTours  le 
plusancicndcnos  Annalilles  liure  feptiefmc  chapitre  trente  troifiefme 
dcGunthcran  Roy  d’Orléans,  lequel  mettant  vne  lance  en  la  main  de 
fonnepucuChildebcrt,  luy  di&quc  c’efloit  la  marque  par  laquelle  il 
le dedaroit (on  heritier  vniucrfel , luy  donnoitfonRoyaume.le  mettoic 
cnlâifine  & poftèftîon  d’iceluy,  à ce  qu’il  allait  prendre  & mettre  en  (a 
main /es villes,  comme  fon  héritage  propre,  Hoc  efl  indiàum  quod  tibi 
tonne  regnum  meum  tradidj.  Ex  hoc  nunc  vade,  ( 0 omnes  ciuitates  meas  tan- 
quam  tuât  proprias , fub  lui  iurts  domination; m fubijee.  Ainfi  les  Rois  de  la 
Haultc  Bourgongnc  ( qui  cft:  auiourd’huy  la  Franche  Comte)  prcnoicnc 
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porteffion  dudid  Royaume,  par  la  tradition  de  la  lance  laindMotice, 
ccdid  duTillet  en  la  vie  du  Roy  Louisd’Outremer.  Et  de  celle  tradi- 
tion  de  lance  cnl'inuclliturc  des  fiefs , ell  defeendue  celle  manière  de 
parler,  7o»wifr  de  lance  en  Unce,  quand  ils  partent  de  Mafle  en  majle  de 
lance  en  quenouille , lors  qu'en  default  d’hoirs  martes  leldids  fiefs  viennent 
& defeendent  aux  ferümes. 

L’homagc  lige  faid  parle  Roy  Edouard,  pour  les  terres  qu’il  tenoit 
en  France,  le  Roy  Philippes  de  V alois  en  la  meime  année,  mil  trois  cenrs 
vingt  & neuf,  erigea  lafeigneurie  de  Bourbon  en  Duché  & Pairrie  de 
France,  en  faueur  de  Louis  de  Clermont  feigneur  de  Bourbon  fon  cou- 
fin  (petit  fils  dugrand  Roy  (iind  Louis  ) luy  mettant  delà  main  la  co- 
ronne  Ducale  fur  la  telle.  Depuis  celle  eredion.les  Princes  defeendanis 
dudid  Monfcigneur  Louis  de  Clermont,  quittèrent  le  furnomdudiû 
Clcrmôt  leur  Apanage, & prirent  cduy-là  de  Bourbon, qu’ils  ont  retenu 
iulques  à maintenant,  que  la  très— illullre  Coronne  de  Franceellentree 
en  leur  maifon,  retenants  les  armes  de  Francp,auecvnfimplc  filer  pour 
brizure,au  lieu  du  ballon  dcguculies,  jadis  brochant  lùr  letout,  que 
Monleigneur  Robert  de  France  fils  dcS.Louisauoitpris,  ôdaiflepour 
fes  armes. 

Apres  la  bataille  de  Cartel  gagnee  par  le  Roy  de  France  Philippes 
de  Valois  liir  les  Flamands,  le  Ri  y Philippes  d’Eurcux  reparta  en  Na- 
uarre où  il  auoiclairte  laRoyne  leanne  la  femme.  Pendant  l’abl’ence 
des  quatre  Rois  fes  prcdeccfleurs , les  Nauarrois  fclloicnt  tellement 
abandonnez  à l'iniullice,  aux  meurtres,  pillcries,  &crüau!tcz,  que  la 
Nauarre  clloitainfiqu'vne  terre  de  conqucfle  exnofec  àtouteinlolcn- 
ce.  Pour  y remédier  le  Roy  Philippes  ayant  artembie  les  Eftats  du  Roy- 
aume àPampelonnc,  les  conjura  de  trouuerles  me  yens  de  reprimer 
cesades  violents,  & de  coniurer  aucc  luy  pour  y apporter  lamedecinc 
neccrtiirc.  Nouuellcs  loix  furent  publiées , & vn  nouucau  Confeil  fut 
cllably  compofc  de  douze  perlonnagcs  choifis  entre  les  nobles,  & re- 
nommez pour  leur  fagcficA:  prudence.  Ce  Parlement  ^igé  pour  le  faiû 
de  la  lullice,  fut  appelle,  Le  nouveau  Fore  de  Nauarre , a la  différence  du 
vieil  retenu  iulques  en  ce  temps-là  nommé  le  Fore  ancien  , ou  Fore  de 
S olra’bre. 

Philippes  & fa  femmcayintseflably  en  Nauarre  le  meilleur  ordre 
qui  leur  eltoirpofliblc,  & laide  pour  Gouucrneur  audid  Royaume  vb 
Seigneur  François  McflueHcnry  Solibert,  brane&  vaillant  Cheualier, 
reparterent  en  France.où  ils  auoient  de  grands  biens,&  le  doux  air  de  la- 
quelle leur  elloit  beaucoup  plus  defirable.queccluy  de  Nauarre,  où  ils 
n’auoient  receu  de  leurs  fubicds  que  peu  d'obciffance , &:  beaucoup  d’a- 
desde  mefconrcntcmcnts  & de  rébellion.  Ce  qui  leur  fit  reioudrede 
palier  en  France,  comme  ils  firent  fur  la  fin  de  l’annee, mil  trois  cents 
trente  & vn,  au  defplaifir  indicible  desNauarrois , fafehez  d'edre  fi  tort 
priuezdc  laprefencc  de  leursPrinccs.  LcsHilloriensElpagnolsefcri- 
uent  qu’en  ce  tcmpscyDom  Alfonce  de  laCerdc,  qui  fepretendoit 
Roy  de  Caflille  & de  Leon,rellitua  aux  Rois  Philippes  & leanne  de  Na- 
uarre les  terres  de  Caflille  la  Vieille,  nsdlana,  Burena,  Rioia , Guipufcoa,Sc 

autres 
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autres  vfurpecs  & détenues  iniuftement  par  Alfonce  Roy  de  Caftille. 
Celte  reftitution  faitfte  feulementde  parole,  & fans  effet»,  nelhne  en 
là  puiffahcc  delà  faire,  d autant  qu  apres  auoir  long  temps  cité  en  Fran- 
ce & ailleurs , mendiant  du  iecours  pour  conquefter  les  Royaumes  Ca— 
llille&  Leon  qui Iuy  appartenoient,  de  droit»  &d’equité,  il  futton- 
traint»luy  mclmcs  de  ccder  ledit» droit»  audit»  Roy  de  Caftille  Alfon- 
cedouziefme,  moiennant  certaine  penfion  qu'il  luy  donna  pourlbu- 
ftenirlon  Eftarlcreftedelàvic.  Il  feftoit  marié  auec  vnc  Dame  Fran- 
çois nommée  Madclfc  ifluc  de lâng Royal , de  laquelle  il  eut  deux  en- 
fans  malles,  Louis  qu’il  remmena  en  Caftilleauec  luy,  & fut  ellably 
Prince  des  Ifles  de  Canaric',  àlachargcdelcsconquerir,  &yplanterle 
Chriftianifme,  les  habitants  d'icelles  elfants  Idolâtres , & Iean  demeure 
en  France  fait»  Comte  d Angoulcfme&:  Connellable  de  Franccfoubs 
leRoylcan,tuéenfonchaftcau  de  l’Aigle  par  le  commandement  du 
Roy  Charles  de  Nauarre.  Ces  enfans  portoientle  furnom  d’Efpagne, 
&!es  armes  de  Caftille, poureftredefcendusdu  Roy  de  Caftille  Dom 
Alfonce  dixiefmc  le  Mathématicien.  Cell  Alfonce  douzicfme  auquel 
Dom  Alfonce  dEfpagne,  ou  de  la  Cerde,  quitta  les  pretenfions  de 
Lcon& Caftille,  fut autheur  des  Chcualiersdcla  Bande,  inftituezpar 
luy  en  la  ville  de  Vit»oria , l'an  mil  trois  cents  crente  & deux. 

En  France  le  Roy  Philippesdc  Valois  le  voyant  paifiblc,  propolâ 
de  remettre  lus  la  côquefte  de  la  terre  Saindte , allèmbla  pour  ceft  effet» 
ce  qui  eftoit  neceffaire  à vn  fi  lôg  Voyage , mais  il  en  fut  deftourne  par  la 
guerre  des  Anglois,  enflâmee  par  le  Cote  de  Beaumôr  Robert  d'Artois, 
duquel  nous auons  parle' cy-deuant,  lequel  penfant eftre  gratifie' parle 
RoyPhilippes  de  Valois,  remit  lus  le  procez  pour  le  Comté  d'Artois, 
iugé  par  deux  Arrefts  prononcez  en  la  Cour  des  Pairs.  Enccrenouucl- 
lemcntdinftance,& requeftcciuile,  vnefaulce pièce  produit»c par  le 
Comte  Robert,  coufta la  vieà  ceux  «qui fè  meflerent  en  celle  pourfuitte, 
&i  Iuy  lapriuation  des  bonnes  grâces  du  Roy , il  fe  làuueà  Bourdeaux, 
& de  là  paftànt  en  Angleterre,  il  lulcite  Edouard  troilicfme  de  fou- 
llenir  les  rebelles  Flamands,  de  nouueau  reuoltcz  contre  leur  Comte, 
& par  mefmc  moyen  contre  fon  Souuerain  Philippes  de  Valois,  pouc 
rclifter  auquel  les  Flamands  ayants  pour  Capitaine  vn  clcorcheur  de 
cheuaux  laques  Artcucllcs,  appelleront  pour  leur  faire  elpaule  ledit» 
Edouard  d Angleterre  homme  lige  de  lacoronnc  de  France. 

Edouard  enflamme  par  le  Comte  Robert,  fie  les  cômunesde  Flan- 
dres, remitfus  la  querelle  delà  coronne  d'icelle,  prit  letiltrc  de  Roy 
de  France,  efcartcla  fes armes  de  France  & d’Angleterre  fuiuant  le  con- 
fcil  dArteuelle  flambeau  defedition,  afin  difoit-il,  que  les  Flamands 
nefuffcntinfrat»eursde  I'obeiffanccpar  euxiuree  aux  Rois  de  France 
leurs  Souuerains  Seigneurs,  pour  laquelle  ilsauoient  cltcchaftiez  tant 
de  fois. 

Louis  huicticfme  du  nom  peredu  grand  Roy  S.  Louis fut-le  pre- 
mier lequel  eftant  coronnc  Roy  d’Angleterre  elcartclla  les  armes  de 
France  & celles  d’Angleterre  qui  font  de  guculles  à trois  Léopards  d'or, 
à la  mémoire  de  celle  Royautéenclldemeutecila  France  au  facre  de 
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fesRois,  comme  nous  auons  di&  cy-deuant.Et  quoy  qu'Edouard  euft 
eftédeboutte  de  fes  prétentions  à la  coronne  de  France,  pariugemenc 
des  Pairs , & qu’il  cuit  faiét  hommage  lige  à Philippes  de  V alois  fi  clt-ce 
queparbrauadeilfe  tiltra  Roy  de  France,  &fift  lemer  & publier  des 
verscompolezenlà  faueur,  félon  l’elegancc  du  temps,  par  lefquelsil 
donnoiti  entendre  au  peuple,  qu’il  eftoit  Roy  de  France,  &leiubiedt 
pourquoy  il  auoit  prisl’cfcu  de  fleur  de  lis  cfcartcllc  de  celuy  d'Angle- 
terre. 

Rex fum  regnorum  bina  latione  duorufn, 
csdnglorum  régné  rex  fum  ego  iure  patt  rno , 
isHatriuure  qutdcm  Francorum  nuhcupor idem , 

Hinc  efl  armorum  variatiofada  meorum. 

•Les  bons  François  luy  rcfpondirent  en  autres  vers  demefmecom- 
pofition,  picquantsàbonefcicntla  folie  de  ce  Roy  des  Anglois  mSn- 
lirant  qu’il  clloit  trcs-mal  fondé  à debatre  la  coronne  de  France  au 
droitStd’ifabcaufamcrc,  dcuantlaquelle  marchoitfafauraifnee  Ma- 
dame Marguerite  de  France  mariée  à Ferdinand  quatricfme  Roy  de 
Caftille. 

'Prado  regnorum , qui  iiceris  ejje  duorum , 

Francorum  regno , priuaberis  atque paterno  , 

Mat  ru  vbique  nullum  ius  proies  non  habttvllum , 

JureniAriti  tarent  ahamuher  eft prior ilia , 

Suctedunt  mares  huicregno  , nonmulieres, 

Hinc  ejl  armorum  'variai  10  Jlulta  tuorum. 

Ce  furent  les  aduantcoureurs  des  cruelles  guerres  des  François  con- 
tre les  Anglois , deferires  par  les  hiltoriens  Froiflàrd , & Monllrelet,  qui 
viuoientdecctempslà,aufquelsle  Leéieur  curieux  aura  recours,  n'e- 
ftantde  noltre  hiltoirc,  de  rafraifehir  les  play  es  delà  France,  poury 
faire  triompher  les  Anglois , Si  autres  nations  ennemies  de  la  noble 
fleur  de  Lis,  la  mémoire  defquellcs  deuroit  dire  pluftofteftcin&e  & 
fupprimee,  qu’cftallcccn  parade  &:  grauec  es  marbres  & tables  d'at- 
tente. 

Les  Rois  deNauarre  eftants  en  France,  le  Gouuerneut  Henry  de 
Solibcrt,  par  leur  commandement  traidtadu  mariage  de  leur  fécondé 
fille  Marie  d’Eureux  auec  l'infant  d’Aragon  Dom  Pierre,  di£t  (citant 
Roy  quatrielme)  du  nom.  Dom  Pcro  Gonçalesde  MorcntiuChcualier 
Nauarrois  alla  pour  ceft  effedt  en  Ambaflàdc  dcuersle  Roy  d’Aragon 
D.  Alfoncefailant  lors  fa  demeure  iTortozc,  par  lequel  il  fut  humai- 
nement receu,&la  charge  donnée  à l'Archeuefque  deSaragoceD.  Pe- 
dro dcLunapour  refouldreiceluy.  Les  entremetteurs  de  ce  mariage 
efloicnt  les  Seigneurs  de  Lara , D.  Ican  Manuel,  Ican  Nugnes,  &!ean 
AlonccdeHaro,  Seigneur  de  Los Cameros,  ChenalierdcBifcaye&de 
Caftille,  lefqucls  f’eftoient  reuoltez  contre  le  Roy  de  Caftille  Alfonce 
douziefme:  Parle  moyen  d’iccux,  nouuellepaix,  alliance,  & confédéra- 
tion fut  conclue  &arrcftee  entre  la  coronne  deNauarre  & celle  d’Ara- 
gon, pour  tailler  de  labefongne  aux  Caftillansvfurpateurs  &detem- 
ptcursiniullcs  des  terres  de  Nauarrc.  Ce  mariage  rut  refolu  l'an  mil 
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ttoisccnrs  trente  &quatre.  LeRoy  Philippes  Sc  fa  femme  promirentà  M-ccdcXfiiu. 
leur  fille  cent  mille  liurcs  de  doüaire  , ccluy  d'Aragon  l’ayant  pour 
agréable.,  en  figna  le  contrait  en  la  ville  Daroca.  Pour  alfeurancc  les 
Rois  de  Nauarrc  donnèrent  en  nantiflement  au  Roy  d'Aragon  les  pla- 
ces & cbalteaux  de  Lefcar  en  Nauarrc,  Arguedas,  Sainûe  Claire,  Murif- 
lo,Gal|ipienco,  & Murgny  ,&  ccluy  d'Aragon  donna  au  Nauarrois  cel- 
les de  Fayot,  Bona,  MaIon,CamptUlijul Sos,  jf)  ialuatierra. 

Alfonce  de  Caltille  pour  dertourner  celt  orage  qu’ilpreiugeoir  de- 
uoirfondrefurluy,  faidl  tout  ce  qu’il  peut  enuers  IcGouuerneur  Sûli- 
bertjots  demeurant  à OIite,afin  d’empelcher  ce  mariage,  luy  promet- 
tant telle  fatisfadlion  & contentement  qu’il  pourrait  defirer,  fifesGar 
Aillants  auoienr  faidl aucune  cnrrcprifc  en  Nauarrc.  Soliberc  faifantli 
lourde  oreille  à fes  paroles  pleines  de  pipperic , alteuré  du  codé  d’Ara- 
gon,  met  lesgensen  campagne,  pour  le  ietteten  CaAillc  ; & depremicr 
abord  il.l'cmpare  du  Monaltere  de  Hitero,vfurpe'  fur  la  coronnc  de  Na- 
uarre,  & tenu  par  le  Cafttllan,  lequel  voyant  à bon  efeient  qu’on  en  vou- 
loir à luy,  fe  prépare  à la  défendue , donnanc  la  charge  dclbnarmee  à 
Dont  Martin FcrnandesPortocarrero,  braue  &hardy  Cheualicrartilté 
de  Diego  Lopcs  de  Haro , Ferdinand  Rodrigo  de  Villalobos,  lcan  Gar- 
cia  Manriques,  Rodrigo  de  Cifneros,  Pero  Nugnez  de  Guzman , & Ibn 
frère  Ramir Flores, Lopcs Dias d’Almaçan  ,Gonçale  Ruilgiron,  Gon- 
çalcNugnesd’Aça,  AluarRodriguesd’  A ça,  Alfonce  HernandesCor- 
nel,  & de  plufieurs  autres  Chcualiers  Callillans. 

AuecleGouuerncurdc  Nauarrc  eftoient  partez  d’Aragon  D.  Lo- 
pes  de  Lutia,  Michel  Perez  Zapata,&r  Lopes  Garcia  accompagnez  de 
cinqcentsbonscheuaux,  lefquclsioindtsaucclcs  Nauarrois  partirent 
deTudele,  & entrants  en  Caltille  y mettent  tout  à feu  Scafimg,  & char-  t«,„eurf&ia  w 
gezdebutinf’enreuicnnentà  Tudelc,  oùils  ont  tout  aurtitoft  furies 
bras  l’armCe  deCartille.  Sohbcrt  enfermé  dans  T udele , fans  en  voùlbir 
fortir  craignant  la  furprife  d’icelle,  les  Aragonnois  & Nauarrois  defti- 
tuez  de  la  conduire  d’vn  bon  cheffurcnt  en  proycaux  Callillants , pour  . 

lacrainre  delquels  grand  nombre  des  vaincus  leiedlercnt  dedans  l’E- 
bro.ladefrouttcroutcsfoisnefutgrande,  d’autant  que  la  nuidl  eftant 
proche , il  fut  facile  aux  Nauarrois  fe  couurir  du  manteau  d’icelle  , &c  le 
iauucrenlieude  feurcté,  le  chef  des  Nauarrois  Zapata  demeura  pri- 
fonnier.  Du  colle  de  Bifcaye  les  Callillans  conduits  par  Dom  Lopes  romwcietmm- 
Garna  de Lafcagne fourragèrent  lesenuirons  dcPampclonne,&;l;cm- 
parcrcntd’Vnxa  place  frontière  gardee  par  Garcia  Ximcncs  de  laindl 
Martin.  Ayants  les  Callillans  faidl  vn  riche  butin  & gaigne'  pluficurs 
prifonniers , ils  le  retirèrent  en  Alfarolur  les  frontières  de  Cafhlle,  d’où 
parapres  ils  firent  pluficurs  courfes  en  Nauarre,  reprenants  le  mona- 
ilerede  Hitcro  ,&  femparants  du  chafleau  de  T udeguen , de  forte  af- 
fictté,  la  garnifon  duquel  fe  rendit  allez  mal  à propos,  ils  poufTercnt 
leurs  conqueltcs  du  colle'  de  la  Sofierc , où  ils  mirent  tout  à feu  & à làng, 

ûnsefpargncrefpcceaucunedccruaulté. 

Auxnouuelles  de  ces  courfes Cartillancs  le  Roy  Philippes  de  Na- 
uarrc eferit  au  Comte  de  Foix  Gallon,  de  luy  donner  fccours.  Gaftorr 
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ttxccxxxuu.  en  Nauarre  auec  fes  Bearnois  & Gafcons,  les  Nauarrois  ioiofts 
comme  poutcon*  auec luy à V iane , dillanrc  vnc  lieue  de  Legrogno,  ils  entrent  de  furie 
Mr!o»j,Edndu*  cn  Callille , vlànts  de  pareille  cruaulté que  les  Caftillans  auoient  falfy 
cômdeFoiiredc  & retournez  tous  chargez  des  dcfpouilîes  ennemies fc  mettent  ende- 
m ,,ccn  1 ' c'  uoirdefurprcndre  Legrogno,  ce  qu’ils  euflont  faiél  fans  la  braucrefi- 
, ftanccquefit  vncytoicn  de  celle  ville  remarqué  par  les  hiftorietis , fous 
le  nom  de  Ruis  Diax  de  Gaonat  lequel  accompagne  de  trois  autres 
citadins  tint  C ferme  fur  leponc  delà  ville,  quelle  ne  peut  ellre  mh 
gnee. 

Commeon  fcprcparoitde  part  3c  d'autre  à recommencer  la  guette 
plus  lânglite  & plus  cruelle  quelle  n'auoit  efte,  il  aduint  que  lcan  A relie 
P«nucm,t“'dc  uefque  de  Rcimsfaifantle  voyagedcS.  laques  en  Galice, exhorta  & les 
vns&lcsautrcs  de  mettre  bas  les  armes  .leCalHUan  qui  ne  demandoit 
autre  chofe  que  la  paix , y entendit  aulli  roll , ayant  donné  toute  puif. 
fanceàrArcheuefqued'cn  difpoferainfi  qu'il  verroit  cltre  à faire  : Les 
Nauarrois  fy  accordèrent  pareillement,  de  forte  qu'ayants  enuoyé 
leurs  dépurez , auec  l' Archeuefque , & ceux  de  Callille  il  fut  diél , qu'il  ÿ 
auroitàl'aduenir,  pour  le  terme  de  {ixans  furceance  d'armes  entre  les 
Rois Philippesdc  Nauarre,  & Alfonccde  Callille:  Que  deux  Com- 
milTaires  de  la  part  de  Nauarre , Sc  deux  autres  de  Callille  feroient  nom- 
mez pour  ordonnera  l'amiable  la  rellitutiondes  prifes  faiéles  départ 
Sc  d’autre.  Que  le  monaftere  de  Saindle  Marie  de  Hitero,  feroit  rendu 
aux  Moines  d'iceluy , à la  charge  qu’ils  demeureroient  neutres,  & que 
pouriuger  de  la  propriété  dudiél  monaltcrc,  il  y auroir  deux  arbitres 
vn  Nauarrois, &vn  Callillan,  lefquels  prendroient pour cietsvn Car- 
dinal dont  ils conuiendroienr.  Que  leschaileaux  d’Vnxa,&Tudeguen 
demeureroient  en  la  polTellion  du  Roy  de  Callille,  iufqucs  à ce  que  les 
quatre CommilTaircsenauroient  décidé,  & cependant  que  les  valTaux 
& fubieéls  des  deux  Rois  pourroient aller,  venir,  palier,  & fréquenter 
les  vns  auec  les  autres,  en  toute  liberté  ; ainfi  qu'auparauantla  guerre. 

. T els  furent  les  accords  & conuenances  iurecs  & ratifiées  par  les  de  putez 

des  deux  Rois , toufiours  à l'aduantage  des  Caftillans , Ardomm  âge  des 
Rois  de  Nauarre , efeornez  peu  a peu  des  pièces  de  leur  Royaume , fans 
que  IçGaftillan  parlai!  derellitution.  Ainfi  ces  deux  Royaumes  deroeu- 
An«  projtDroii  rercnt  pour  quelque  temps  en  paix,  les  Rois  de  Nauarre  faifants  leurre- 
ÎIZ fidcnccen  France,  enleurchafteau  d'Anctpresde  Dreux,  la  Nauarre 
rom  e,lanc  gouucrnee  ce  pendant  par  Rcgnauld  de  Pons,  & Guillaumede 
Gouueincur  de  Brache  lucccfleurs  de  Henry  Solibert,  eftablis  par  le  Roy  Philippes 
N,U1IIC-  d'Eurcux.  ™ 

Lequel  ayant  eu  nouuelles  de  la  viéloire  gaignee  par  le  Roy  de  Ca- 
ftille,  fur  le  Roy  d Afrique  Albohacen , parte  en  Efpagneauec  quatre 
cents  nulle  hommes  de  pied,  & foixante  & dix  millecheuaux,  fur  le  fleu- 
ueSalado  le  vingt  huiéliefme  iourd’Oélobre,  l'an  mil  trois  cents  qua- 
rante ; & en  fuite  de  laquelle  Alfoncc  de  Callille  faifant  lemblant  d’en 
vouloiràMalaga,  & autres  places  fituecs  fur  la  colle  d'Efpagne  aude- 
ftroir  de  Gibraltar,  inucilir  Algezire  en  Granadc  place  ellimec  impre- 
nable, & le  ramparc  des  Mores  àc  l’Efpagne,&:  d'Afrique,  palfa  tout  aufli 

tort: 
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tofl en  Nauarre , & de  là  en  Caftille  pour  n’eftre  des  derniers  en  vne  tant  M CCCXt,lr 
fîgnaleeentreprilè,  contre  les  ennemis  du  nom  Chrellien.  punfpn<icN». 

Ce  fiege  fut  long  fie  pénible,  Algezirc  eftant  lcboulcuarddcsMa- 
hometans  d'Efpagne,  d'A  frique, fie  d'Arabie , fie  la  conquelle  de  laquelle  |j' j^***11  ««  c,t: 
donnoit  vn  grand  efchcc aux  Sarazins  de  Grenade, dclquels la puillhnce 
eftoit  grande, & redoutable  aux  Chreftiens.  Le  Pape  Bcnoift  ayant  fai£t 
prefeher  la  Croifadc  pour  vne  fi  iullc  guerre,  touslcs  Princes  Chreftiens 
curent  part  à celle  fainélecntreprife,  les  vns  y contribuèrent  des  Gaie- 
tés, des  armes,  des  hom  mes,  & de  l'argent  pour  furuenir  aux  frais  ; d’au- 
tres y apportèrent  ,auecques  leurs  moyens,  leurs  hommes  & leur  pro- 
pre perlonne,  entre  lelquelsfut  Philippes  Roy  de  Nauarre  accompagné 
du  Comte  de  Foixfonamy  & allié  Gallon  pere  de  Gallon  Phebus , le- 
quel nous  verrons  efpoulcr  l'aifnee  de  Nauarre. 

Algezirc  fut  long  temps  aftiegee  par  la  vaillance  des  tenants,  efti- 
raezlcsplusha'rdisfoldatsqu’cuflleRoy  de  Maroc  Albohacen,& iuf- 
quesau  nombre  de  douze  mille  fantacins,  fie  dchuiél  cents  Caualiers, 
lelquclsn’elpargnoient  les  fortiesfur  les  Chreftiens , abordez  de  toutes 
parts  en  ce  fiege , brauement  fouftenu  par  les  aftiegez , pour  ranger  lef- 
quels  à la  ration, l'Ingenieur  & Maiftre  de  Camp  d’Alfonce  de  Caftille 
auoitàforcc  de  pionniers  faiétefleucr  vncaualier  de  terre,  pour  bat- 
tre en  ruine  les  murailles  de  la  ville  aftiegee;  ce  qui  ne  feruit  de  beaucoup 
toutefois , les  habitans  d’icelle  iour  fie  nuiél  faifants  fi  bien  leur  deuoir, 
quele  camp  des  Chreftiens  allis  à Xerez  de  la  frontière,  eftoit  rcmply  de 
blecezfie  de  malades. 

AlbohaccnRoy  de  Maroc  eftoit  àCeiita  furie  bord  du  deftroiél, 
n’ayant  qu’àlcpafferpourfccourir  Algezirc,  Iofeph  Roy  More  de  Gre- 
nade toufiours  au  guet  pour  cétraindrc  les  Chreftiens  de  quitter  la  par- 
tie fie  de  leuer  le  fiege  , incité  de  ce  faire  par  le  Roy  de  Maroc , ayant  mis 
fus  ces  Granadins,  vint  camper  fonarmee  lur  la  riuiere  duGuadiara,  à 
vinge  mille  d’Algczirc  (cefontcinqlicuës.àquacrc  mille  pas  pourcha- 
cune  ) le  premier  iourde  May , de  l'an  mil  trois  cents  quarante  fie  trois, 
demeurant  en  ccfteftat  fans  combattre  la  plus  part  de  1 Elle. 

Les  aftiegez  aydez  des  Granadins  firent  vne  rude  fortie  fur  les  aftie- 
geants  defqueis  ils  furent  vaillamment  fouftenus,  à la  perte  -fie  confu-  te,„c]Tearné 
fiondcs  Mores  demeurez  en  grand  nombre  eftendusiurla  place.  Des 
Chreftiens  plufîeurs  y demeurèrent  fie  entre  les  plus  grands  le  Roy  Phi- 
lippes de  Nauarre, & le  Comre  de  Foix  , y furent  blecez à mort  tous 
deux  dccedczen  Septembre.  Ccftuy-cy  feftantfaiél  portera  Scuille y 
mourut  aufti  toll,fon  corps  fut  emporté  fie  enterré  à Bolbonnc  Abbaye 
autrefois  renommee  audiél  Comte  de  Foix.  Philippes  de  Nauarre  fc 
voulant  faire  porter  à Seuille  pour  fy  faire  penfer  defes  playesnepeut 
palier  Xcrez de  la  frontière,  où  il  mourut  augrand  regret  de  l’armcc 
Chrétienne,  le  feiziefme  iourde  Septembre  audiél  an  mil  trois  cens  ,a Pim/do 
quarante  & trois.  Son  corps  fuc  enterré  en  la  grande  EglifeSainélc  Ma-  fèi°r,fran«ffo,: 
rie  de  Pampelonnc,&  fon  cœur  apporté  à la  Roync  Blanche  là  femme, 
qui  le  garda  en  fon  O ratoire  tout  le  relie  de  là  vie. 

Philippes  régna  quatorze  ans  fix  mois  fis  vingt  fie  vniour  auccla 
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Maifon  de  Rctu- 
m*nt  en  Nauarre, 
poice  de  Natutre 
de  d’Eureux. 


1.  bande  Conflars 
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tuire. 
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Duc  de  Bourbon 
diâ  le  grand. 
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ce» Je  Viana. 
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oex  de  Bourbon , 
retenues  nar  le* 
Comte»  de  Vddof- 
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Royne  Ieanne  fa  femme  ,1c  régné  de  laquelle  fut  de  fix  ans  d'auantage. 
Lcfilsailné  fut  Charles  né  en  la  ville  d’Eureux  l’an  mil  trois  cents  trente 
Ccdeux.Lcs  deux  autres enfans furent  PhilippesComte deLongueuille, 
&le  dernier  ,Louys  Comte  de  Beaumont  le  Rogicr  en  Normandie,  le- 
quel efpoufa  la  fille  aifnce  du  Duc  de  Durazze&de  Marie  fille  du  Roy 
de  Sciciledefcenduc  delamaifon  d’Aniou,  à caufe  de  laquelle  il  fetil- 
traDucdc  Durazzc  Duché  aflifc  en  Grèce,  jadis didfe  Dyrr*chinm-.  De 
ce  mariage  du  Tillctdid  qu'il  n’y  eut  aucun  enfant.  L’hiftoite  de  Gari* 
bay  enfai&lortir  Meflire  Charles  de  Beaumont,  marié  en Nauarre  à 
IaHllcdu  Vifcomtc  de  Mauleon,  auquel  Charles  fécond  du  nom  Roy 
de  Nauarre  fon  oncle  donna  l'office  d’Alfier  Maieurdc  Nauarrc,  c’eil 
le  porte  enfeigne  du  Royaume , la  plus  grande  dignité  d'iceluy.  Dudift 
Charles  de  Beaumont  cil  iffiit  la  maifon  dcBeaumont  cnNauarre, Prin- 
ces du  làng  de  France  & de  Nauarre , dont  ils  portoient  les  armes. 

Incontinent  apreslctrefpasde  Philippes, la  Royne  Ieanne fà fem- 
me , aucc  fes  enfans  Charles  & Philippes  l'en  reuint  en  Nauarre,  pour 
y donner  ordre,  & prendre  le  ferment  de  fidelité  des  Gouuerneurs  d'i- 
celle : Ce  qu'ayant  faiéf,  elle  reparte  en  France  lairtànr  pour  Gouucr- 
ncutdu  Royaume  le  Marefchalde  Champagne  Mcrtirc  Icande  Con- 
flans  Seigneur  de  Dampierre  tres-làgc  Cheualier. 

Deux  ans  auparauantla  mort  du  bon  Roy  Philippes  de  Nauarre, 
cftoit  décédé  à Paris  Louis  Monficur  de  Clermont  premier  Duc  t^c 
Bourbon  enterré  aux lacobins de  ladide  ville,  le  vintdeuxiefme  lourde 
Ianuiet,  l’an  mil  trois  cents  quarante  &vn.  Il  fut  appellé  le  grand  tant 
pour  les  vertus  qui  reluifoicnt  en  luy , que  pour  fa  ftature,&  richefles, 
le  filtrant  Duc  de  Bourbon,  Comte  de  Clermont  & de  la  Marche.  U 
efpoufa  Marie  de  Hay  nau  faur  du  Comte  de  Haynau  de  laquclleil  eut 
trois  fils  & autant  de  filles.  Icannedc  Bourbon  mariéeà  Guy  filsaifné 
delcanComtedc  Forelf.  Marie  femme  de  Guy  fils  aifné  de  Hugues 
Roy  de  Cypre,  Ce  de  ce  mariage  nacquit  Hugues  de  Luzignan  Prince  de 
Galilee  les  filsailnez  des  Rois  deHicrulalé  Ce  de  Cyprc(carils  retenoienc 
ces  deux  tiltres  ) portants  le  nom  de  Princes  de  Galilée,  comme  les  ait 
nez  des  Monarques  de  France,  ccluy  de  Dauphin  de  Viennois  depuis 
Charles  cinquiefme  du  nom , qui  fut  le  premier  portant  ce  ri!tre,&non 
le  Roy  lean  fon  pere.  Ainfile  fils  aifné  des  Roisdc  Nauarre,  portcle 
nom  de  Prince  de  Vianc,celuy  d’AnglctcrredePrinccdeGaIles,celuy 
d’Aiagon  de  Prince  de  Gironnc.&dc  Caftille  Prince  des  Afturies.  En 
lecondesnopccsladiéfe  Marie  de  Bourbon  efpoufa  Robert  Prince  de 
Tarente  Empercurde  Grcce.fils puifné  dePhilippesdcScicile.Latroi- 
fielme  lillc  fut  Beatrix  de  Boui  bon,  femme  de  Philippes  de  Scicile.fils 
aifnc  dudtéf  Philippes  pere  deldiéls  Philippes  & Robert  Princes  de  Ta- 
rente  petit  fils  de  Charlesfecond  Roy  de  Scirile. 

Les  fils  furent  Pierre  premier  du  nom,  fécond  Duc  de  Bourbon, 
laques  Comte  deCharolois,  Ponthieu,  & la  Marche  Conneftablede 
France.  Et  Philippes  de  Bourbon  Seigneur  de  Bcaujeu  décédé  fans  en- 
fans. Les  Comtes  de  b Marche  puilnez  de  la  tres-lllulfre  maifon  de 
Bourbon,  chargèrent  le  bafton  de  gueulles  de  trois  Lyonsrampants 
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d'argent,  pour  eftrediftingucz  des  aifnez.  Brizeurc  retenus  par  les  Ducs  M CCCX1,Ï- 
de  Vendofmc,  defeendus  de  ce  laques  Comte  de  la  Marche  qui  fît  le 
premier  rameau  de  la  mailôn  de  Bourbon  en  ligne  collaterale , duquel 
defcend  depcrc  en  fils  Henry  quatricfmc  du  nom  régnant  à prelent 
heureufement  en  France.  IA 

La  Royne  leanne  de  Nauarrc  lùruelcut  au  Roy  philippes  fon  mary 
decinq  ans  vnze  mois  & dix  iours,&  decedaau  Chafteau  de  Conflans 
lésParisfoubs  Charanton , où  la  riuierrcdeMarnc,fc  vient  à la  vcuëdc 
Paris  perdre  dedans  la  Seine,  le  mardy  fixiefmeiourd'Oétobre,  l'an  mil  Tidj.uk  ftpaii*; 
crois  cents  quarante  &ncur,  ion  corps  tue  enterre  a S.Denyscn  rrançc  Nx.mrcicaun.de 
auxpiedsduRoy  Louis  Hutin  Ion  perc, & fumant  fon  ordonnance  de  tlJI,ce' 
derniere  volonté  fon  cœur  auccccluy  de  fon  mary  furent  enterrez  de- 
uant  le  grand  Autel  des  Iacobins  de  Paris , en  vn  fepulcrc  commun  érigé  la  femme  aux  U- 
parleur  fille  Royne  de  France,  Madame  Blanche  d’Eureux  féconde  cobl.""p**n- 
femme  du  Roy  Philippes  de  Valois. 


; 


CHARLES  SECOND  DV  NOM,  DICT 
LE  MA  V VA  I S , TRENTIESME  ROY  DE 
Nauarrc , Comte  d’Eureux. 


Ar  Icdccezdc  leanne  de  France,  de  fbh  chef  Royne 
1 de  Nauarrc , fon  fils  ailné  Charles  fécond  du  nom  lors 
âge  de  dixfeptans  & quelque  mois , paruint  à la  Co- 
’ ronnede  Nauarrc  au  mois  d’Oétobrcmil  trois  cents 
quarante  & neuf.  Ses  moeurs  corrompues  & depra- 
uces,  &fon  efpritbandéàla  mefchanceté ont  fouille 
là  mémoire,  &laiIl’éIefurnom  de  Mauuais,  contraire  à celuy  que  fon 
pereportoit  ,depreudhomme,  &bon  Comte,  pour  la  douceur  de  les 
dcporremenrs&  fa  bonté  naifuc.  Charles  de  Nauarrc  le  premier  Prin- 
ccdu/ing,  monté fur  le  grand  theatredela  France,  y exerça  de  terri- 
bles tragédies  pour  venger  (es  pallions,  (ans  cfpargner  les  Princes  de 
fonlàngmefme,  auflî  fera— il  telle  mortquemcritoitfavie.  Prince  qui 
doitferuir  d'exemple  & de  miroir  à ceux  de  Gi  qualité,  pourfèpropo- 
fertoufiours  deuant  les  yeux  d'embraffer  la  vertu,  Sc  detefter  le  vice. 
C'riten  lifant  l’hiftoirc  qu’ils  apprendront  les  fccrets  debiengouuer- 
ncrlcurEftat  .dcfcouuriront  eux  mefmcs  leurs  imperfections  y don- 
nans  le  remede  conuenable-  Les  liurcs , quoy  qu'on  les  dife  muets, 
fontneantmoins  les  fidèles  Confcillcrs  des  Princes,  leur  dcfcouurant 
les fecrccs que petfonne , ôc  les  plus  familiers  qu’ils  ayent  aupresd’eux, 
n'olcroient  déclarer. 

Charles  vn  an  apres  le  trefpas  defamere,  afcauoir  l’an  mil  trois 
cenrscinquantcpafradeFranceenNauarrcod  il  fut  cflcué&facréRoy 


Rega.deChariei 
fécond  du  uom, 
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Il  fùtiufquesàBurgos  furies  fronticrcsde  Caftille  la  Vieille,  5c  là  ma- 
gnifiquement rcceu  de  Pierre  le  Cruel , qui  luy  fit  force  prcfcntsaucc 
toute  dcmôllration  de  bicnueillancc&  d'amitié,  ces  deux  Princes  fym- 
bolifants  enlcmble  en  cruautez  & mauuais  naturel. 

IncondHent  apres  fon  facrc,  il  y eut  quelque  feditionen  Nauarre, 
efmeuëparquelqucs-vrrsdu  Royaume  pretendâts  que  leurs  priuileges 
auoientcllccnfraints  & violez.  Charles  marcha  tout  auflîtoft  contre 
eux,faifant  paflcrparlefildel'efpeclesvns,  &punirpar  iuftice  lesau- 
tresîCcquihtcognoiftreauxNauarroisquece  Prince  feroit  difficile! 
ferer, vindicatif, & cruel,  & qu'il  falloir  marcher  rondement  en  befon- 
gne  auec  luy . Ayant  mis  o rdre  en  Ion  Royaume , où  il  laifla  pour  Gou- 
uerneur  le  Prince  Louis  Ion  frere , il  fc  prépara  pour  repartir  en  France, 
lcRoy  Philippesdc  Valois  eflanc  dcccdéccftcannee  mcfme  miltrois 
cents  cinquante,  le  vinthuidicfmc  iour  d’Aouft,  apres  auoir  régné 
vingt  deux  ans  & cinq  mois,  lean  fon  fils  aifné  luy  fucccda,  duquel  no- 
flre  Charles  de  Nauarre  auoitdelTein  de  recouurcr  tant  les  Comtezdc 
Brie&de  Champagne,  que  le  Duchéde  Bourgongne  qu’il  difoitluy 
appartenir  à caule  de  Madame  leanne  de  France  fa  mcrc  fille  du  Roy 
Louis  Hutin&dc  Marguerite  de  Bourgongne,  fille aifnce de  Robert 
troificlnic  du  nom  Duc  de  Bourgongne.  Auparauantquedc  paflèren 
France, le  Roy  Pierre  d’Aragon  & luy  fe  veirentà  Moublanc,  & jurè- 
rent entr'eux  paix  &amitié  telle  quclafcureré  deleursaffairesjcpou- 
uoit  defirer.  L'Aragônois  craignoit  d’auoir  b guerre  contre  le  Caftillan, 
qu'il  croioitpourfuiurc  en  mariage  la  veufue  du  Roy  Philippes  de  Va- 
lois Blanche  dEüreuxfocur  de  Charles  de  Nauarre,  pour  attirer  lequel 
à fon  party  & le  rendre  fon  amy  tout  à faid , il  luy  confeilla  d'efpoufec 
là  parente  laur  du  Roy  dcScicile.  Charles l’exeufa de  faparr,  d'autant 
qu'il  auoitrcfolu  le  marier  en  France:  Et  quantau  mariagedu  Caftil- 
lan aucefafaur,  il  l'alTcuroitdu  contraire,  parce,  did-il , que  la  cou- 
ftume  de  France  eftoit  telle,  que  les  Royncs  vcufùes  pourfi  ieuncs 
qu'ellcsfuflént,ne  conuolloiennamaisen  lecondcsnopces. 

Ainfi  Charlcsaccompagnc  de  Philippes  (on  frere  Comte  de  Lon- 
gueuille,reuint  en  France,  où  il  cft  marié,  le  Roy  lean  luy  donnant! 
femme  Madame  Jeanne  de  Frâce  fa  fécondé  fille.  Ce  lean  du  viuancde 
fon  pere  auoit  efpoufé  Bonne  de  Boëmc  fille  du  Roy  de  Boëme,  dela- 
quclle  il  eut  quatre  fils  & autant  de  filles.  Les  fils  furent  Charles  V.  du 
nom  Royde  Frâce,  marié  par  fon  pere,  & le  Roy  Philippes  de  Valois  (on 
aieul  à Madame  leanne  de  Bourbon  belle  & fage  PrincelTe  fille  de  Pierre 
premier  du  nom  fecôd  Duc  de  Bourbon, l’an  mil  trois  cents  quarante  & 
neuf.  Louis  premier  Duc  d’Aniou , Comte  du  Maine , & depuis  Roy  de 
Naples  & de  Scicilc  par  adoption,  lean  Duc  de  Berry  & d’Auuergne 
Comte  de  Poidou  : Et  Philippes  did  le  pîardy  Duc  de  Bourgongne, le- 
quel efpoufa  Marguerite  heritiere  de  Flandres  le  douziefmc  iour  d’A- 
uril,  l’an  mil  trois  cents  foixanre  & neuf.  Ce  qui  arguë  d’ignorance  ceux 
quintal  à propos  ont  eferir  que  le  Roy  Charles  cinquieime  préféra  la 
beauté  de  la  femme  leanne  de  Bourbon , & fon  propre  plailir , à l’vtilité 
dcfonEftac,  qu’il euft  aggrandydu  Comtcde  Flandres  caufc de  tant 

de 
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deguerrcs, fil eultcfpoufcceftc riche hcririere,  Ilnefaulc  que  Ja  datte  M-ccctI' 
de  ces  mariages  pourrefponcc,  <3c  que  lors  que  Charles  cinquiefmefuc 
marie,  ladite  Marguericc  Hile  de  Louis  de  Malincs,  n’eftoit  encore 
née.  Elle  n'auoitqu'onzc  ans  lors  quelle  demeura  vierge  &:  veufuç  de 
PhilippesDuc  de  Bourgongne  dcccdéenTagedcquarorzeans.aRQU- 
uray  près  Dijon  levingc&deuxiefme  de  Nouembrc  mil  trois  centsfof. 
xante  & vn , demeura  huidt  ans  veufue , & iulqucs.à  ce  que  Charles  cin- 
quicfmelafit  efpoufcrà  Philippcs  fon  frere,  auquel  le  Roy  Iean  /on 
pereauoitdonnélc  Duché  de  Bourgongne,  retourné  à la  coronne  de  docMJcBou- 
Franee  ,parla!oy  de  reuerfion  faute  d’hoir  malle.  Charles  Roy  de  Na-  *“?£", 
uarrefouftenoitau  contraire  qu'il  luy  deuoit  appartenir  à caulèdelon  Ro/<icM«i»rre, 
aieule.commcnousauonsdiiâ,  pretenfton  de  laquelle  il  fut  débouté 
par ArrcftdonncenlaCourdes  Pairsà  Paris. 

Les  quatre  filles  du  Roy  furent  Marie  de  France  femme  de  Robert 
filsaifiié  de  Henry  Ducde  Bar.  Ieanne  marieeànoltre  Roy  Charles: 

Ifabeau  femme  de  Galcas  Vtfcomte  Duc  de  Milan,  & Marguerite  Rc- 
ligieufeà  Poiflÿ. 

Ce  mariage  de  Charles  fut  fàiéH’an  mil  trois  cents  cinquante  &r  vn,  EfpourcMad.m» 
&dïceluy  nacquirenttroisfils,  Scautancdefilles.  Les  fils  furent  Char-  ^ F“°“ 

les  troifiefme  du  nom  Roy  de  Nauarre  né  en  France  en  la  ville  de  Man  - 
te,  Philippe*  né  i Pampelonne,  qui  fut  de  peu  de  vie , fa  nourrice  l'ayant 
laiflc  tomber  d'vne  feneftre  en  bas , efdandre  aduenu  bien  fouucnt  en 
lamaifon  de  Nauarre,  <5 c Pierre  Comre  de  Mortaing,  lequel  cfpoula 
Madame  Catherined'Alençon,  fille  de  Pierre  Comte  d’Alençon  fils  de 
Charles  Comte  d’Alençon  Prince  du  fang  frere  du  Roy  Philippcs  de 
Valois.  Lcfdiûs  Pierre  de  Nauarre,  que  les  François  à la  mode  desGal- 
cons appelaient  Monfcign  Pierres , & la  femme  gifent  aux  Chartreux  à 
Paris,  où  fc  voidleur  tombeau,  auec  leurs  effigies  de  marbre, blanc , fans 
aucune  eferiture.  Il  fut  fortaftééfionnc  à l'Egide  defdiéls  Chartreux,  où 
il  fôda  quatre  cellules  de  Moines, cottees  par  ces  quatre  lettres  C.D.F.G.  f.  Com.tdr 

les  quatre  Religieux,  defquelles  font  appeliez  les  Moines  duPrincede  moiw.hr  «un* 
Nauarre,  celte  fondation  ell  de  l'an  nul  trois  cents  quatre  vingts  dix-  Paris,  Icarbtca* 
huiét,  moyennant  quatre  mil  elcus  d'or  ( lorsappellez  Francs)  delaqucl- 
lefomme  les  Chartreux  de  Paris  acheptercnt  la  terre  & fcigncuric  de 
Villc-ncufueleRoy  à quatre  lieues  de  Paris;  &:  outre  leur  donna  plu- 
fîeurs  ornements  d’Autcls,  parements  trcs-riches,  & autres  biens , en  re- 
cognoiffance  dcfquels  ils  f'obligerent  de  dire  pour  Iuy,fa  vie  durant, 
deux  MefTes  Conuentuclles,  l’vne  de  la  Vierge  Marie,  & l'autre  des 
Trefpaflèz,  &au  iour  de  fon  deceds,  oruchatum  vnum,  c’eft  adiré, 
que  par  tous  les  Monafleres  des  Chartreux,  en  quelque  heudelatcrre  ° 
qu'il  y en  ait,  chaque  Preltre  doit  dire  fix  MefTes , le  Profez  non  Preltre 
deuiPfaultiers,  & le  frere  Laie,  tant  deChappelets  pour  l ame  du  de- 
funét.  Lefdiéfr  deux  Méfiés  furent  apres  la  more  changées  en  vn  anni- 
uer/àire  que  l’on  diét  tous  les  ans  enuiron  la  telle  de  l’Afcenfion.  Lafe- 
pulturedudiél  Pierre  de  Nauarre  & de  fa  femme  Catherine  d'Alençon 
eltau  collé  de  l’Epiltre  du  grand  Autel  faiét  de  marbre  blanc,  le  cercle 
en  telle,  & le  collier  de  cuiure  doré,  lcdiél  Pierre  armé  de  Nauarre , cfi- 
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cattclé,  mal  à propos , de  Bourbon  , au  lieu  d’Lureux , qui  eft  le  ballon 
componnc  de  gueulles&  d’argent,  armes  que  les  Rois  dcNauarrcont 
depuistoufiotirs portées.  Les  filles  furent  Madame  Marie  dcNauarrc 
femme d’Alfoncc d’Aragon  Comtcdc  Dénia iadisdiûe  Üianium , au- 
iourd  huy  Marquizat,  BÎanchcdeccdec  à Olite  en  l’àge  de  treize  ans , Sc 
leanne  marieepremiercmentau  Duc  de  Bretagne  Iean  deMontfort,& 
en  fécondes  nopces  au  Rpy  d’Angleterre  H cnry  de  Lencallrc.  Il  eut  cn- 
ëores  vn ballardappelléLcon  deNauarre , &vncbaltardc  D.  Maricdc 
Nauarre  mariée  au  Comte  de  Dénia. 

Parle  rtioien  de  celle  alliance  de  France-, le  Roy  Charles  fut  quel- 
que temps  en  repos:  ficll-ce  qu’cffantd’vn  cfprit  vif  & turbulent,  il 
redemanda  les  Comttsdc  Brie&de  Champagne,  lefquelles  auoient 
eft  é vnies  à la  coronnc  de  France  par  les  Rois  Philippes  le  Long,&  Char- 
les le  Bel.  Le  Conncftablc  de  France  Charles  d’Efpagne  Comte  d’An- 
goulcfme,  luyapportantle  ventau  vifageen  ces  pourl'uittes il  refolut 
de  le  faire  tuer , comme  il  fit , & Tachant  qu’il  cftoit  en  fa  maifon  del’Ai~ 
gle  en  Normandie,  illafaiélfurprendrcdenuiét,  & tuer  inhumaine- 
ment le  Conncftablc  couché  dedans  Ton  li£i:  Les  meurtriers  furent 
Doms  Corbaran  de  Lfecr,  luan  Ramir  d’Arellano , Rodrigo d’Vriz,  les 
Baroms d’Anticde,  & de  Garro  affiliez  de  bon  nombre  de  foldats  Na- 
uarrois.  Charles  publia  quant  & quant  vn  manifefte  contenant  les  rai- 
tons  quil'auoientincitcde  commettre  ce  meurtre  qu’il  aduoüoit  auoir 
eilefaiétparfon  commandement,  ayant  eu  iufte  occafionde  ce  fai- 
re. 

Le  Roy  Iean  indigne'dccefta&e.faiétafligncr  Charles  enfon  Par- 
lementa Paris,  au  huiélicfmedc  lanuicr  audiélanmil  trois  centscin- 
quante  & vn.  Charles  refuie  d'y  venir , & pour  fc  fortifier  contre  le  Roy 
de  France,  il  fufeite  les  Angloisde  recommencer  la  guerre,  attire*  fon 
party  le  Seigneur  de  Bearn  Comtede  Foix  Gallon  Phccbus  fon  bcau- 
frere.enveultfaireaurantdu  Roy  Pierre  d’Aragon,  quiluy  dénié fe- 
cours  .voulant  demeurer  bon  voifin  & amy  des  François.  Pour  empcl- 
cher  ces  rcmuë-mefnagcs  du  Nauarrois , & pour  la  feureté  de  fapcrlon- 
nc,  Iean  cfl  contraint  de  luy  enuoyer  en  hoilage  à Eureux  fon  fils  Louis 
Ducd’Aniou.  Et  foubs  celle  afleu rance  Charles  vient  à Paris  le  quatrief- 
mciourdc  Marsaudiélan.où  lacaufe  eilplaidceenfaprefênce  , & luy 
declarccrinuncldclczcMajeftéSe  condamné  comme  tel,  àperdre& 
la  telle,  & les  biens.  Iacqucs  de  Bourbon  ( freredu  Duc  Pierre  de  Bour- 
bon premier  du  nom)  Conncftablc  de  France  apres  la  mort  de  Charles 
d’Elpagne  fe  laifît  de  là  perfonne  Sclcmet  prilonnierenla  grofletour 
du  Louurc  , où  il  fut  iufqucs  à ce  que  la  cholere  du  Roy  fu  ft  adoucie,  & 
luy  misen  liberté  aux  prières  & rcqueftesde  la  Roync  veufue  Blanche 
fa  finir,  & delà  femme  Madame  leanne  de  France,  Charles  ayant  de- 
mandé au  Roy  Iean  pardon  de  fon  oflcnce,  & renoncé  à toutes  menées 
& pratiques  qu’il  auoitdedans  & dehors  le  Royaume. 

Sieft-cc  que  Charles  fc  refl’entit  toufiours  de  ccft  outrage  qu’il  pen- 
loit  auoir  rcceu  contre  ladigniré  de  Ibn  rang  & la  qualité  qu’il  renoitdc 
Roy , & dcPrince  du  lang  de  France , entretenoit  toufiours  lès  prati- 
ques 
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ques  ipour  fc  preualoir  d’icelles  lors  qu’il  en  vcrroit  le  temps.  Èc  partant 
de  Normandie  au  mois  de  Nouembre,  de  l'an  mil  cent  cinquantc& 
quatre,  lins  que  leRoylean  fcculllcmorifdefonabfcncc,ilfcnalla 
lecrettemenc  en  Auignon,fic  de  là  en  Nauarrc,od  eftant  il  recommença 
de  pratiquer  les  Anglois:  Ce  qu'ayant  feeu  le  Roy  lçan  il  pafle  en  Nor- 
mandie,^ met  en  fa  main  les  terres  appartenantes  auRoy  dcNauarre, 
exceptées  les  places  &chaflcaux  d'Eurcux,Ponthcaudc  Mer,  Cherc- 
bourg , Gauray , Auranches  & Mortaing , que  ceux  de  dedans  ne  voulu- 
rent rendre. 

Deceftcprife  le  Roy  deNauarrc  indigne  enueye  àleanl’vndefes 
Cheualiers  Gaucher  de  Lorris, lequel  obtint  laufconduitpourfon  Mai- 
lire  iufques  au  mois  d’Aurilenfuiuant,  que  l’on  commcnçoit  de  com- 
pter mil  trois  cents  cinquante  &cinq.  Ne  fe  fiant  toutefois  à la  parole 
duRoylean,  qui  fut  le  plus  loyal  & noble  Prince  qui  ait  jamais  porte 
coronnc,ce  dilent  les  hiiloires  du  temps,  Charles  citant  de  naturel  fou- 
pçonneux  Si  déifiant,  comme  font  tous  les  Princes  adonnez  à la  cruauté', 
il  retarda  fon  voyage  de  France , iufques  au  mois  d’Aoult , qu’il  vint  def- 
cendrc  à Chercbourg  auec  deux  mille  hommes  Nauarrois,  lcfquels 
ayants  mis  pied  à terre,  coururent  toute  la  Normandie,  la  pillèrent  6c 
rauagerentainfi  que  terre  d’ennemis , & reprirent  le  Couches  apparte- 
nant a Charles,  où  le  Roy  leanauoit  misgarnilonde  François. 

Lors  eiloit  Gouuern  eur  & Duc  de  Normandie  Charles  fils  aifné  du 
Roylean,  Dauphin  de  Viennois,  lequel  fit  tant  paramitié,  qu’ilappai- 
là  pour  vn  temps  lecourroux  du  Nauarrois,  qui  levinc  trouueraucha- 
iteau  du  Val  de  Rueil  en  Normandie  le  dixhui&iefmeiour  de  Septem- 
bre, & fur  lesalTeurances  que  le  Dauphin  luy  donna,  ils  vinrent  de 
compagniei  Paris , où  le  Roy  Ican  eiloit  en  fon  chaltcau  du  Louure , & 
là  pourla  féconde  fois  aux  inltanrcs  prières  du  Dauphin&rdes  Royncs 
Blanche, &Ieanne  dcNauarre,  le  Roy  lcan  luy  pardonna  les  offenccs 
pa/Ièes , à la  cha  rge  de  n’y  plus  retourner.  Ce  que  Charles  iura  &;  promit 
par  ferment  qui  ne  fut  de  duree. 

Pour  remédier  aux  courfcs  des  Anglois  le  Roy  Ican  alfembla  les 
Eflats à Paris  au  mois  de  Décembre  pour  fçauoir  d'eux  quel  fecoursil 
pouroic  tirerd’eux,  il  eut  promette  de  l’entretien  de  trente  mille  hom- 
mes , pour  la  fol  Je  defquels  tan  t les  gens  d’Eglife,  que  les.  nobles  ic  ceux 
du  tiers  Ellatlans  aucuns  excepter^,  confentirent  de  paver  par  chacun 
dcceuxquiauroientccntliuresdercnte,  ou  de  reuenu  tant  en  offices 
quebenefîces  quatre  liurcs  tournois  defdids  cent  liurcs,  &ainfi  au  pro 
rata  plus  ou  moins  félon  lefdi&es  rentes  &reucnus,&:  quant  aux  gens  du 
plat  pais  qui  n’auroiét  héritages  ny  rctes,  chacun  dix  lois  tournois  paran. 
Charles  foppofaà  celle  leuee  qui  fe  failoit  en  Normâdie,  failanr  la  mine 
de  fouftenir  le  peupie,&  l’attirer  de  fon  party, lequel  eiloir  luiuy  du  Cô- 
te de  Harcour,dcs  Seigneurs  de  Préaux, de  Grauille , de  Clcrmôt,  Louis 
deHarcourfrerc  duComtedeFriquaulr.de  Tournebeu.de  Clcré.de 
Maubué,  de  Mamenars,  Cheualiers  d’Oliuicr  Doublet.de  lean  de  Van- 
batu  Efcuyers,  Sc  de  pluficurs  autres,  lefqucls  felloient  mfinuez  aux 
bonnes  grâces  du  Dauphin  Charles,  Duc  de  Normandie,  parle  confen- 
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uarrois. 
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lut  le  peuple  pour 
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tcmcnc  duquel  le  cinquiefmc  iour  d' Auril  audiét  an,  mil  trois  cents  cin- 
quancc&cinq,  le  Roy  Ican  partit  fccrcttement  de  Maucrille  douant 
que  lciour  Fuit  leue,  luy  tout  arme',  aucc  ccnthommcs  armez  de  toutes 
pièces,  entre  lefquels  eftoient  auprès  de  fa  perfonne  Monfeigneur 
Louis  Comte  d Aniou  fon  fécond  fils,  Philippcs  de  Valois  Duc  d’Or. 
lcanstrcre  du  Roy,  Ican  d'Artois  Comte  d‘Eu,&  Charles  fon  frere.  Le 
ComtedeTancaruilc,  Arnoul  d’Endreghen  Marcfchal de  France  & 
plufieurs  autres  grands  Seigneurs,  lefquels  fans  entrer  dans  la  villcdc 
Rouen,  vindrent  droi&àla  porte  de  derrière  du  chaftcau  qui  leurfuc 
ouucrtc  parle  Capitaine  quiattendoit  de  pied  coy  le  Roy  Ican,  lequel 
entrant  dedans  la  falc  auec  fa  troupe,  trouua  le  Dauphin  en  table, ayant 
auprès  de  luy  le  Roy  de  Nauarrc , & tous  les  Chcuahcrs  & Efcuycrs  fuf- 
nommez,  pris  comme  dans  vn  filé,  Sccncoffrez  prifonniers  es  cham- 
bres du  chaileau,  chacun  ayant  vn  Confeficur  pour  nettoyerfa  con- 
fidence, cependant  que  le  Roy  fen  alla  difner. 

Lequel  cependant  commanda  drclTervncfchauffaultfurdes  pipes, 
hors  le  chaftcau , à la  veue  dcRoucn , & fur  les  quarre  heures  dufoir,  fift 
amcncrauhcudu  fupplicc  les  prifonniers  eftants  dans  deux  charrettes: 
Le  Rov  auec  toute  là  troupe  armez  corne  ils  eftoient  le  matin , forty  aux 
champs  fit  trancher  les  telles  aux  Comtes  de  Harcour,  aux  (leurs  de 
Grauille,  & Maubuc,  &'  à l’Efcuyer  Oliuicr  Doublet  di£t  autrement 
Collinct , les  corps  trainez  & pendus  au  gibet  de  Roücn  , & leurs  teftes 
plantées  au  mcfme  lieufur  des  lances.  Le  lendemain  le  Roy  dcliuralcj 
autres  prifonniers  trois  feulement  exccprez, le  Roy  Charlcsdc  Nauarrc, 
Fnquant  & Vaubatu  amenez  prifonniersà  Paris,  le  Roy  de  Nauarre 
dans  la  grofle  tour  du  Louure,& lesdeuxautresau  Chaftelet.  Charles 
i.rton.  ruttranlportc  de  Parisà  chaftcau  Gaillard  fur  Seine,  &deli,  pour  le 
• tenir  en  Icurc  garde,  durant  la  détention  du  Roy  Iean,  traicéléaufort 

Ea  chaftcau  d’Alleux  en  Pallueil,au  pais  de  Cambrefis. 

“nin.'  Pa  caPture  du  Roy  de  Nauarrc , &•  l'execution  à mort  du  Comtede 
teS&S  Harcour  Seigneur  de  mailbn  (egnalcc,  refueillerent  tousccux  de  leur 
fc""  P^y-  Lc  Pnnce  Phdippcs  de  Nauarre  frere  fécond  de  Charles,  lors 
eftant  en  Normandie, & Meflire  Geoffroy  de  Harcour  oncle  du  Comte 
enuoyerent  promptement  en  Angleterre  pour  en  tirer  (ecours.  Louis 
autre  frere  de  Charles  Se  fon  Lieutenant  General  en  Nauarre,  enuoye 
des  Nauarrois  en  France  à la  gardées  places  de  fon  frere  détenu  pri- 
fonmer,  en  faucur  duquel  il  folicite le  Roy  Dom  Pierre  d'Aragon  de 
prendre  (on  parry,  ou  du  moins  (employer  pour  fa  deliurancc.  l'Ara- 
eonnois  l’excüfa  de  farisfaire  au  premier  chef  de  fa  demande,  préférant 
. ««P0*  de  fon  Ellac,  lequel  demeuroit  paifiblcdu  collédela  France: 

au  degre  d'alliance  qu'il  auoitauecques  noftre  Charles:  il  offrir  d’en- 
uoyervers  le  Roy  Iean  moienner  fa  liberté,  ce  qu'il  fir. 

Les  Anglois  qui  n'aymoient  que  de  brouillcrla  France,  & lavoir 
embrazeedes  feuz  de  la  guerre  St  de  (édition,  paflèrent  aufli  roft  en 
Normandie  au  (ecours  de  Philippe  de  Nauarre,  lequel  ayant  efpaule 
. " ' des  forces  d'Angleterre  confiantes  de  quatre  mille  cheuaux  conduits 
parle  Duc  de  Lencaflrc  Prince  Anglois,  de  de  (es  Nauarrois  & Nor- 
mands, 
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mands,  fit  vn  terrible  rauage  par  coûta  la  Normandie,  fie  notamment  MCCCtvI- 
es  enuirons  de  Lifieux,  Ponrheaudcmcr,queIegrand  MaiRredcs  A r-  pjii^nuagetoo- 
balcRriers  de  France  Meflîrc  Robert  Hodetot  tenoic  des  long  temps  «u.Noumuü*. 
affiegee, 6c  lequelilsopntraindrentdclcuer  promptement  le  fiege,  fie 
Vernueilau  Perche  qu’ilsenleuerent  dcforce,  la  pillèrent, & bruilcrenr,  . ' ' 

en  fuite  coururent  toute  la  Normandie,  mettans  tout  à feu  fie  à fàng,  ce 
qu’ils  continuèrent  iufqu’en  l'an  mil  trois  cens  cinquante  & fijr,  au  mois 
d’Oâobrc,  que  Mcilire  Robert  de  Clermont  Lieutenant  general  dit 
Duc  de  Normandie  Charles  Rcgent  de  France  , defconfic  au  pais  de 
Conftantinfepr  cents  hommes  de  Philippesde  Nauarre,  conduits  par 
Geoffroy  deHarcourlcquelyfuttuéfuria  place. 

Charles  Regent  de  France  pour  l'abfence  du  Roy  Iean  fon  pere,  fût  U(P„ircmioI£r; 
prié  parles  Panfiens  lors  gouucrnez  parvn  Efliennc  Marcel  PreuoR  ccdcnifou.i*  e«- 
des  Marchans,  Robert  ou  Eiiicnne  leCoqEuciquedc  Laon, principal  d* 

Confeillcr  duDauphin  Regent,  mais  affidé parrifin  du  Nauarrois,  de 
mettre  en  liberté  noffre  Charles  de  Nauarre,  afin  qu’ils  fepcuRent  (cr- 
uitdefonauthoritépour  niaiRrifcr  le  Regent,  auquel  ils  (çauoicntle- 
diél  Charles  de  Nauarre  cRre  cnnemy  morcel,  fie  par  ce  moyen  gouuer- 
nerfelon  leur  fahtafic  le  Royaume  de  France  lors  reduie  auplus  mifèra- 
bleeRat  qu’il  auoitiamais  elle.  Le  Dauphin  faifànt  la  lourde  aureilleà 
cefte  deliurance,  les  ERats  affemblczà  Paris  luy  defnierrnt  tout  a faiiR  le 
fccours  qu’il  auoit  efpcrc  d’eux,  de  forte  qu’il  fut  contraint  de  faire  vn  iiquiietftutrc: 
voyage  en  Allemagne  vers  fon  oncle  l’Empéreut;  Charles  de  Luxem-  ctmteUe'fuole! 
bourg  quatrielmc  du  nom  Roy  de  Bocme  frère  de  Bonne  de  Boëmc  fa 
mere,  première  femme  du  Roy  Iean. 

Pendant  fonabfenceeiHAllemagne,  d’où  il  efperoit  tirer  quelque 
fccours,  il  aaoiclaiffé  en- France  Louis  fon  fécond  frere  lorsComtcdu 
Maine,  Je  depuis  Duc  d’Anjou,  fie  Roy  de  Naples  &deScicile.  Soie  de 
fôneonfenrement  ou  non  leRoy  de  Nauarre  fut  tiré  du  chaReaud’Al-  îniutiiuitaefo: 
lux,  lequelnuiéhmment  fut  gaigné  p.lr quelques  Seigneurs  François 
conduits  par  Meflîre  Iean  de  Picquigny  Cheualicr  Gouuerneurd’Ar- 
tois,a(liRédesgcnsdcPhilippesdeN.uiarre,{çauoireft,  Dora  Roderic  a.  . 
d’Vrris,  Corbaran  de  Lcet,  Charles  d'Attieda,  Hernandod’Ayana,  du 
Baron  de  Garro,  fie  autres  vaillants  Chcualicrs  N auarrois,  lelqucls  ame- 
nèrent leur  Roy  en  la  ville  d'Amiens^aùilefttitc.fortdefirér  Ceft  eflar— 
gifTement  fut  au  mois  de  Nouembre  i mil  trois  cents  cinquante  & 
iept.  • :•! 

Charles fe  voyant  en  pleine  libcrtéapresdixhuiéf  mois  entiers  defà 
captiuitc,  refueillafcs  vieilles  cognoiffanccs  pour  tailler  de  la  befongne 
au  Dauphin  fon  beau-frerc,  auquel,  6c  au  Rbylean  fon  pere  il  vouloir  ment  À Pans.  ^ 
mal  demort.  11  vint  droit  à Parisloger  en  l'Abbaie  de  S.  Germain  des 
Prez,  hors  les  murs  de  laquelle, regardât  au  Pré  aux  Clercs,  il  fit  redrefler  H««ngUeic.  r,. 
iefchaffaulr,  fur  lequel  les  Rois  de  France  fouloient  anciennement  rc-  u'i'A*u  flt  *ui 
garder  lcsducls&combats  à oultrancc  ordonnez  par  Arrcftdu  Parle- 
ment c's  affaires  d’importance,  où  il  fagiffoit  de  1 honneur  6c  bonne  rc- 
nommée  de  quelque  hault  fie  puiflant  Seigneur,  contre  lequel  les  preu- 
ves de  failloient.  . • 
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Surceft  efchaffault  le  Roy  Charles  de  Nauarre  Prince  éloquent 
entre  ceux  defon  temps,  harangua  le  peuple  de  Paris , auquel  il  remon- 
ltra les  indignitez  par  luy  rcccuts  du  Roy  lcan  fon  beau-pete,  & du 
Dauphin  (on  fils , lalongue  détention  de  fa  perfonne,  l’iniuflcvfurpa- 
tion  des  Comtez  de  Champagne  ôc  Brie  (qu’il  fouftenoit  luy  apparte- 
nir) parlcditt  Roy  lcan,  quipar  maniéré  d’acquit  luy  auoitdonnépour 
toute  recompence  les  villes  de  Mante  6c  de  Meulant,  au  lieu  du  Comté 
d Angoulefme,  quilluyauoit  demande,  Comte'qu’il  auoit donnccà 
vn  effranger  Charles  d’tfpagne, lequel  ilauoit  pretercà  luy  Prince  du 
langdc  France  , les  affaires  de  laquelle  eftoient  mal  gouuernces  parle 


qu’il  auroit  vie. 

C’artScni  presnem  de  “TT™  derfabonnc  volonté , luy  promirent 

u iiutcc  «cidedu  c egouuerner  (don  fon  bon  confeil,  6c  iurerent  denerefouldrcau- 

Roydc  Nauatie.  cune  chofc  au  maniment  des  affaires,  fans  fon  confentement  ; & pour  en 
commencer  les  effeds, prirent  tous  la  liurcc  du  Roy  de  Nauarre, laquel- 
le cl  (oit  verde,  6c  cnmefiparrircnc  leurs  Chapperons , lefquels  ils  firent 
de  drap  verd, ôc  de  pers,  c’clt  bleu  coelefte  couleur  du  Royaume  de  Fran- 
ce. Ainii  en  vninftant  Efticnne  Marcel  Preuoft  dcsMarchans.lcsEf- 
chcuins,  & ceux  du  peuple  de  Paris, qui  foüftenoiencleparty  Nauarrois 
prirent  le  chapperon  peruers.liuree  de  leur  rébellion. 

En  ce  temps  les  hommes  ne  portoient  des  chappeaux  cofnme  on 
• 'ai1^  * ptelent,  ains  de  pet  its  bonnets  de  mart  te , 6c  (ur  iccux  des  chappe- 

rons a vne  longue  queue  pour  arracher  icelle  à la  ceinture,  lors  qu’il  fai- 
oitmauuais  temps,  ou  trop  grand  foleil,  autrement  il  eftoit  porte  fur 
e paule  gauche,  la  façon  de  ccs  chappcronscfi  demeurée  auxgensde 
Iultice  feulement,  maisancienncment  les  hommes  de  quelque  qualité 

qu  ils  fuflent  en  portoient  indifferémenr  chacun  delacouleurfbrtableà 

u vacation.  Ainfi  les  Parificns  prirent  le  chapperon  verd  ôc  pers,  quov 
que  ce  verd  fufl  la  huree  du  Roy  de  Nauarre,  comme  IcpcrsdesPreuofl 
des  Marchants  6c  Efcheuins  de  Paris. 

1 n C r^C  ba[an£uc  Roy  de  Nauarre  faide  en  la  prefencc  de  dix  niil- 

IcParifiens,  lesamma  tcllementàla  fufeitation  de  l’EucfquedeLaon, 
6c  de  leur  Preuofl  des  Marchants  trompette  defedition  , que  dorefna- 
uantkdia  Roy  de  Nauarre  efloitplushonorédans  Paris  que  le  Dau- 
phin mefmcs, lequel  ils  contragnirent  de  côtcnterleditRoy  de  Nauarre, 

6c  luy  rendre  les  places  de  N orman  die , ce  que  le  Dauphin  promit  faire. 
Mais  les  Gouucrneurs  ôc  Capitaines  d’icelles,  ne  les  voulurent  reftitucr 
lansl  exprès  commandement  du  Roy  lcan  lorsabfenr. 

Charles  de  Nauarre  fafché  du  rebut  du  Dauphin  fon  beau-frere 

utitSSS:  rc,0lutdc  ‘'cn  deffau;c  ParPolfon  » qu'il  luy  faid  donner  fur  fa  viande 
■cr icRcgfntcbu-  ayanc  corrompu  vn  de  fes  Gentilshommes  feruancs.Lc  poifon  futfi  vio- 
lenrquelc  ooil.  6c  les  oncrl<*«  j»,  i ^ ■- 


■ | . , , — ; uuiionrutu  vio- 

lent que  le  poil  6c  les  ongles  des  pieds  6c  des  mains  du  Dauphin  en 
tombèrent, & deuin  t aufïi  fcc  & defehargé  qu  vn  Skelctre.  Charles  qua- 
triefmc  Empereur  did  de  Luxembourg  fon  oncle  maternel  luy  enuova 
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vn  Médecin  Alemand,  qui  remit  le  Dauphin  en  conudlefcence,  pour  M CCCl?,!' 
leraainteniren  laquelle  il  luy  fit  vn  cautere  au  bras  gauche,  par  lequel 
Jepoilon  fefcouloic,  luy  enchargeanc  de  l’entretenir  ouucrt  ,fie  que  lors 
qu’il  ne  fuinreroit  plus  , qu!il  le  pourrait  alTèure'ment  préparer  à la 
mort. 

Philippcs  de  Nauarre  ayant  aflcniblir  de  grandes  forces  en  Nor- 
mandie,vint  courir  iufquesà  troislieuës  de  Paris  mettant  toutà  feu  fie 
àfang:  le  Roy  fon  frère,  citant  à Mantes , failôic  tous  fes  efforts  pour 
attirer  à fon  part  y les  Capitaines  du  Roy  de  France  Gouuerncurs  des 
places  d’Eureus , Brerueil,  Pontheau  de  mer,  & autres  qui  luy  appar- 
tenoient.aflemblc  vne gaillarde  armee,  aduerty  par  les  traillres  Prcuoft 
des  Marchands  fie  l’Euelque  de  Laon,  f en  rcuient  à Paris,  où  le  Dauphin 
Regencenauoit  de  fa  part  alfcmbld  vne  autre  pour  fc  rendre  Mailtre, 

& leplus  fort  dans  Paris , où  il  elloit  logé  au  Bailliage  du  Palaisi 

Les  Parificnsen  faueurdu  Nauarrois  prirent  les  afmes  comnien- 
ccants  de  remuer  les  mains,  fie  le  leudy  de  la  première  fepmaine  de 
Carefme  audid  an  mil  trois  cents  cinquante  fiefept , feôamsafTemblez 
hifques  au  nombre  de  trois  milledansla  cour  S.Eloy,pourprimicesde 
leurfureurenragcc  tuèrent  Mailtre  Pierre  Dacy  lors  Aduocat  General 
delà  Cour  de  Parlement,  près  de  la  Magdaleine.  Delà  conduidspar 
Eltienne  Marcel  leur  Prcuoltdes  Marchants  entrèrent  au  Palais,  daiis 
la  Chambre  S. Louis,  où  elloit  Monfieur  le  Regent  alTemblé  poury 
tenir Confeil,  auec les  grands  Scigncursdu  Royaume,  &làen  làprc- 
fence  tuèrent  fie  malfacrèrent  inhumainement  Mcllîrcslean  de  Con- 
flans Marefchal  de  Champagne,  6c  Robert  de  Clermont  Marefchal  de 
Normàdic,  traincrent  les  deux  corps  fur  la  pierre  de  marbre  dans  la  cour  rwic. 
du  Palais, où  ilsfcruirent  de  fpedade  à ce  peuple  enrage  iufqucs  àla  nuit 
clolc  qu’ils  furent  fans  aucune  folemnitè  en  terrez  en  J’Egliiêde  fainde 
Carherine  du  Val  dcselcholiers. 

D’auantageccftEftienne  Marcel  homme  impudent  6c  du  tout  cf- 
fronte contraigne  le Regentde  prendre  Ion  chapperon  partydeverd 
&pers,6c  le  porter  pour  alfeurer  la  ptrfonnc,  Marcel  prenant  celuydu 
Regent  qui  elloit  de  fine  moree,  ou  comme  elcriucnt  les  autres  de  bru- 
nette  noire  orfauerizé  d’or  que  celt  impudent  porta  tout  le  iour  fur  là 
telle.  Celle  couleur  demoree,ell  celle  que  nous  appelions  Rozcfcche, 
ou  tanne' cannelle,  jadis  appellecbrunette,  ou  finemorce. 

Le  Roy  deNauarre  pendant  ce  beau  mefnage  elloit  à Mantes,  le- 
quel enuoyaversle  Regent  à Paris  Jean  de  Picquigny  CheualierGou- 
uerncurd’Artois,  lequel  enlaprefencc  des  Royncs  Icannc  fie  Blanche 
tante  ficfœur  du  Nauarrois,  fomma  ledid  R.egent  de  la  part  du  Roy 
Charles  de  Nauarre  de  luy  tenir  ce  qu’il  luy  auôit  promis,  c’ellà  fçauoir, 
luy  faire  reftiruer  fes  places  de  Normandie,  & deliurcr  la  Comme  dequa- 
rante mille  efcus(  l’elcu  valoir  lors  trente  fols)  quÜuyauoit  eftépromife 
à Paris  jâucc  toutes  les  bagues  fie  joyaux  qui  luyauoicnt  elle  pris  lors 
qu’il  fuurrelléprifonnicr.  Que  de  (a  partie  Roy  Charles auoit  tenu  fi- 
delemcnt  tous  les  accords  Si  conuenances  parluy  promiles  ficiureesau  ""Regmt.  ,u",e 
Regent, que  fi  quelqu’vn  vouloir  fouftenir  le  contraire,  il  diroit  qu’il 

N n ij 


43  <5 


Hiftoire  de  Nauarre, 


M.CCCLVUI. 


mcntiroit.  Oultrecuidancepuniffablcde  mort  ,filamifere&  la  calami- 
te du  temps  n’eut  contraindt  le  Regent  faite  joug  & boire  ce  breu- 


uage. 
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Le  lcndemainEftienne  Martel  auec  ceux  de  fa  fa&ion  allèrent  trou- 
ucr  le  Regent,  auquel  ils  firent  dire  par  vn  lacobin  frere  Simon  deLan- 
gres,  qu’il  euft  à contenter  le  Roy  de  Nauarre,  & appointer  auec  luy.î: 
qu’ainfi  conuenoit  il  le  faire,  autrement  qu'ils  y mettroient  la  main.  Ces 
indignitez  contraignirent  le  Regent  de  quitter  la  ville  de  Paris,  & d’al- 
. 1er  en  Champagne*:  Picardie  ou  le  Roy  de  Nauarre  & luy  i'entreuirent 
en  la  ville  de  Clermont  en  Beauuoifislc  deuxiefme  iour  du  mois  de  May 
mihrois  cents  cinquante  Schuiél,  où  ils  eurent  quelques  propos  de  ré- 
conciliation ; ce  ne  fut  toutesfois  qu’vnc  paix  plaftrec , rompue  peu  de 
Jours  apres  par  nollre  Charles  de  Nauarre,  lequel  l:en  vint  il  Paris  loger 
en  fonhoflel  dcNeflc  (à  prcfent'did  de  Ncucrs  ) que  lcRegenrluy 
auoit  donné,  11  futreccu  dcsParifiens  en  tout  honneur  & reuerence, 
fellimantsaflcz  forts,  puis  qu’ils  efloient  affiliez  de  laprefence.  Carils 
cfloient  bien  aduertis  que  le  R egent  lcurvouloit  mal  de  mortpour  les 
Intolences  commiies  par  ce  peuple  furieux  dedans  la  chambre  mef- 
mec; 

Iufques  cncetemps-cy  la  ville  de  Paris  n’auoit  cftéclofêdemursny 
de  follezdu  colle  de  la  Baftille.Eflienne  Marcel  la  fit  fofloicr,  &fàire 
des  murs  langiez  de  legere  eftoffe  depuis  la  riuierc  où  font  les  Celeftins, 
tirant  oultrc  les  portes  S.  Antoine,  du  Temple, S.  Martin,  S.  Denis, 
Montmartre,  & S.  Honoré,  iufqucsàla  tour  du  bois  contre  la  porte 
NeufuCj&ainfilechalkau  du  Louurefilt  enclos  dansla  ville,  lequel 
auparauant  efloit  dehors  d’icelle.  A faire  celle  dofturc  furent  employez 
tous  les  iours  vn  an  durant  quatre  mille  ouuïicrs. 

Le  Roy  de  Nauarre  leiournanc  à Paris,  il  eut  nouuelles  queleande 
MeulancGouuerncur  ellably  parle  Roy  Jean  de  France  en  lavil!e& 
chafteau  d'Eureux , auoit  fai&  mettre  le  feu  en  ladiéte  ville , dont  Char- 
les indigné  commanda  au  Prince  Philippcsdc  Nauarre  fon  frere  d'eft 
tirer  la  railon  par  lcsmelmes  voyesfur  les  terres  du  Regent,àlafufriti- 
tion  duquel  il  croyoitquc  cellembrazement  efloir  aduenu.  PhiÜppes 
auecfesNauarrois&bonnetroupped’Angloisqu’ilauoità  fon  fecours, 
courut  le  Gallinois,  bruflalavillede  Nemours,  auecqueslcs  bourga- 
des aux  enuirons  d'icelle.  Cependant  que  le  Roy  Charles  couroiten 
Beauuoifis , contre  des  paifants  renommez  aux  hilloires  de  France,fous 
le  nom  de  la  Jacquerie  de  Beauuoifis,  le  chef  & Capitaine  de  cefte  nur- 
îacqucriedeBcm-  maille  ramaffec  armee  de  iaquesde  maille,  d'où  elle  prit  fon  nom,  ap- 
i'&f'  pelle  Guillaume  Cailler , futpris  parle  Roy  de  Nauarre,  qui  luy  nll 
PMicRojrdeNi.  ^ajjcherlatefteenk  ville  de  Clermont. 

Eftantderctourà  Paris  le  Tcudy  quatorzième  iour  de  loin  audiâ 
afi  trois  cents  cinquâte  & huicl,  il  alla  en  1 hoftel  de  ville,  à fon  arriuee  le 
peuple  alfemblé  en  la  place  de  Grcue , cria  F’iut  Nauarre,  Vtue  Nauarre, 
& le  pria  d'eflre  leur  Capitaine  &c  Gouuerneur:  Ce  qu'ayant  accepté, il 
fitlefcrmentde  les  garder  & deffendre  enuers  & contre  tous.  Pourfaf- 
fiiurcr  en  ce  nouueau  Gouuerncment  populaire  vn  monftreà  plufieurs 

telles» 


Imcux  Ville  k 
Chilien)  du  Roy 
de  Nauarre  mile 
«n  cendres. 


par 

uaiie. 


îrrjiitl 


1 Ha 

a 

if 

* 

b 

k 

Si 

*» 

bj 

«! 

j»i 

5 

K 

k 


\% 


? " ■ 


Liure  hui&iefme. 


437 


tfftei:  llappellapresdcluy  bonne  trouppc  d'Anglois,  qu’il  mit  en  gar-  m ccciviix. 
nifon  ésôiuers  endroits  de  la  ville  de  Paris,  où  quelque  tempsapres 
Airucnant  vnc  efmeutc,  ils  furent  tous  maflacrcz  & tuez.  Le  Roy  de 
Nauarrcrenoitlorsla  campagne  rauageant  les  contrées  de  Scns,Pro-  "c41  ooaonntuf. 
uins  .Cliafteau-Tierry  & Gandelu,  mettant  tout  à feu  &:  à fàng.  Com- 
me d’autre  coftc  le  Regent  faifoit  les  mefmes courfes , furccllcsqui  fa- 
uorilôient  le  party  Nauarrois. 

Pourmettrelc  Regent,  & le  Roy  de  Nauarrcen  bonne  intelligen- 
ce, & par  le  moyen  d’iccllc  donnervn  reposa  la  France,  lors  affligée, 

& au  chef& aux  membres,  les  Roynes  Jeanne,  & Blanche  firent  touc 
lepoffible.  Le  Nauarrois  apres  auoirreceula  Capitainerie  & le  Gou- 
uernementdela  ville  de  Paris,  en eftoitforty afin  d’amalTervnearmce 
pourcontrequarrcr  le  Regent,  lequel  de  fa  part  ayant  ramaflela  No- 
bleffedclaFranccfidelcàlacoronne,  non  liguceny  partialifee contre 
fôn  Prince  légitime  & naturel,  enauoit  drcllevne  puittante  armée  de 
trente  mille  corabattans,  auec  laquelle  il  refolut  d’inuettir  la  ville  de 
Paris  capitale  du  Royaume,  laquelle  par  (à  puiffance,  ainfi  que  lepre- 
mierrtiobilc,  les  cieux qui luy  font  inferieurs,  donnoit  mefmebranflc 
Sccadenceà  toutes  les  meilleures  de  France , pour  lafuiurc , & bien  fou- 
uent excedcr , es  adtes  de  rébellion , pluftott  qu'en  obeiflance  &fubmif- 
fion.  Ceftearmcedu  Regent  affcmblce  aux  enuirons  de  Meaux  vint 
loger  à Chelles  fainde  Bautheuràcinq  lieues  de  Paris  fur  lariuierede 
Marne,  de  làfefâifit  du  pontde  Charenton  fur  la  meûneriuicre,  de 
ConHans,& des  Carrières,  oùfutdrefle  vnponrde  batteaux  pour  paf- 
ferducoftédeHurepoixtquieftrVniuerfîté  ( où  udis  eftoicnt  les  ma- 
rais fain«âVidor)  ahn  de  pouuoirblocqucr  Paris  deça&  delà  lariuie- 
re. 

Le  Nauarrois  couroitfortunc  de fareputationlaifTaflt  les  Parifîcns 
au  befoin , preffez  de  fc  tenir  clos  & couuerts  à l’ombre  de  leurs  murail- 
les, ce  pendanc  que  dix  lieu  es  à la  ronde  au  dehors,  I armée  Royale  met- 
toit  tout  à feu  & à i’ang  les  villages , & maifons  de  plaiiànce  qui  leur 
appartenoit,  celles-là  feulement  exceptées,  lefquelles  apartenoient 
aux  Officiers  Royaux,  que  l’on  void  rarement  tremper  aux  trahi- 
fons , & reuoltes  du  peuple  inconllnnc,  & léger,  qui  n’a  point  de 
plus  grand  ennemy  , que  les  fideles  feruitcurs  de  leur  Prince-  L’ar-  aleu,friDC'- 
mee  du  Nauarrois  quoy  que  fortifiée  de  fix  mille  Nauarrois,  d’autres  en 
mettent  dix  mille,  de  bonne  trouppc  de  N ormants , Anglois  & François 
rebelles  ennemis  de  leur  Patrie,  n’eftoit  battante  ncantmoins  pour  for- 
cer celle  du  Regent,  loge'  commcnous  auons  dûff  à Conflans  près  Pa- 
ris, dtlecontraindrc  de  prendre  ailleurs  party.  De  forte  qucCharlcsfit 
ferme  àfaincl  Denis, attcndantlcsmoyens  deferuir  les  Parifîcns,  grof- 
fîr  fa  trouppc, & diuertir  fon  ennemy  par  le  fiegede  quelque  place  d’im-  \ 

portance  qu’il  euft  peu  furprendre  fur  luy. 

• LaRoyneleannc  fit  tant  par  fes  allées  & venues  quelle  vint  à la  veil- 
le d’vn  accord,  lequel  boulleucrfa  les  detteings  de  noftre  Charles.admi-  ' 

rableouuricr  de  pratiques  & de  diuiftons  pour  faire  fes  affaires,  fle  ven- 
ger fes  pallions.  Elle  fit  tant  que  le  huiûicfne  de  luillct  .auduft  an , mil 
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trois  cents  cinquante  Sthuicl,  IcNauarrois  vint  trouucr  leRegentà 
Conflans,en  vn  tref  & pauillon  drcflc  pour  ceft  effeél  en  raze  campagne 
auprès  de  l’Abbaie  S.  Antoine  des  champs.  En  ce  tref  fut  chante  la  Mef- 
fe,  afin  de  faire  communier  les  deux  Princes  cnfcmblc , St  iuter  parle  S. 
Sacrement  de  l’Autel,  ces  conuenances  accordées  de  paroles  entr’eux. 
LeNauarroisfexcufadecommunier,d’autanr,dit-il,qu’ilauoitdcfieuné. 
Excufe  qu’il  propofapar  feintife , ou  àcertes.  T ant  y a que  ces  deux  Prin- 
ces, quoy  qu’ennemis  mortels,  plaftrcrent  quelque  paix.  Le  Nauarrois 
perfillant  en  la  reft itution  des  places  de  fon  Domaine , détenues  par  les 
Royaux, & de  fes  dommages  Se  interefts.  Le  Rcgent  luy  accorda  dix  mil- 
le liurcs  de  rente  foncière, & quatre  cents  mille  efeus  (trente  fols  pour  ef- 
cujfuiuâcle  tau  du  Roy  ; car  pour  lors  il  cftoit  monté  iufques  à cinquan- 
te deux  fols  parifis,  qui  font  foixante  St  cinq  fols)  payables  dans  quatre 
ans,  8t  quatre  payements  égaux,  chacun  de  cent  mille  moutons,  forgez 
nouuellemcnt  par  le  Roy  lcan  ; & moyennant  ce  le  Nauarrois  promit 
de  l’introduire  à Paris.  Ainfi  fe  deparrirent-ils , leRegent  retournant  à 
Conflans , St  le  Nauarroisà  S.  Denis , d’où  il  enuoya  iemon  drelesPari- 
fiens  de  fc  mettre  à leur  dcuoir.'a  quoy  ils  firent  la  fourde  oreille.  De  lor- 
tc  que  le  Regcnt  (e  plaignant  du  Nauarrois , lequel  contreuenoit  à l’ac- 
cord faiét  entr’eux,  fe  remit  à reiferrer  de  près  les  rebelles  Parifiens,& ra- 
uager  quant  Si  quant  les  alliez  du  Nauarrois , lequel  de  fon  collé  n’ou- 
blia d'en  auoir  làreuanche. 

De  forte  que  la  guerre  fc  ralluma  plus  forte  ôc  cruelle  que  deuanr, 
les  Parifîens  payants  l’Efcot  ôc  le  vin  du  marché,  expofez  à la  fureur  des 
armes,  abandonnez  du  Nauarrois, aflezprefle  d’ailleurs,  Sircduits'a tel- 
le extremité,qu’ils  furent  contrainéts  de  minuter  leur  reddition, &d  im- 
plorer la  clemcncc  du  Regent , vers  lequel  ils  enuoyerent  de  leur  pan 
pour  leurs  Médiateurs  la  Roync  Jeanne, le  Légat  du  Pape  Archcuelque 
deLyon,l’EuefqucdcParis,lcPrieurS. Martin  des  Champs, lcan  Belot 
Efchcuin, Colin  le  Flamand,  Si  autres  bonsFrançois,lefquclsobtindrcnt 
du  Rcgent  vnc  entrée  paifible  dans  Paris , Si  generale  oubliance  des  ef- 
motions  paflees,  la  vengeance  d’icclle  rclèruec  feulement  lur  douze  des 
principaux  flambeaux  defedition.  ■ - 

Eltienne  Marcel  Prcuoft  des  Marchants, St  quinze  ou  vingt  coquins 
de  faifarincaccouftumezdepefcheren  eau  trouble,  affeurez  qu’on  mar* 
chandoit  leur  peau , refuetllcnr  leurs  pratiques,  aflerablcnt  le  plus  de 
gens  qu’ils  peuuentpourtcnir  la  ville  en  bride,  marquent  Secrayentles 
meilleures  maifons  d’icelle,  Sc  des  plus  gensde  bien,  pourenfairecu-1 
rce  la  nuift  enfuiuant  à l’heure  dellinee.  Et  po.ur  receuoir  le  feeoursdu 
Nauarrois  qui  leur  deuoir  arriuer  parla  porte  S.  Ant  hoine,  demeuree  li- 
bre par  la  retraite  du  Rcgent,  lequel  tenant  la  reddition  de  lavifede 
Paris  pour  toute  afl'eurce,  auoit  retiré  fonarmee  au  Val  laComtclTcj 
Marcel  & fes  principaux  fuffragans  fe  rend  au  bouleuert  St  porte  fainél 
Antoine,  la  ctef  de  laquelle  ilvoulut  forcer  lcan  Maillard  l’vn  desgar- 
des d’icelle,  de  bailler  au  Treforicr  du  Roy  deNauarreloflcran  dcMaf- 
con,  ce  que  Maillard  ne  voulut  faire,  ains  acculant  Marcel  St  les  fiensde 
rrahifon  contre  le  Roy,  mit  la  main  à fa  hachette  d’armes,  de  laqucllei! 

pour  - 
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pourfendit  la  telle  du  Prcuoft,  la  mon  duquel  fut  lùiuie  parcelles  de  M.eccivw. 
Phiiippes  Guiphart,  & Simon  Paulmier  les  confidcnrs , lefqucismaf- 
lierez  lur  la  place  auec  leur  Chef,  furent  delpouillez  , & traifnez 
nuds  iulqucs  deuant  le  portail  de  làinâc  Catherine  du  Val  des  Ef- 
collicrs , où  ils  auoient  auparauant  faiû  le  mcfme  aux  Marclchaux 
de  Normandie  & Champagne.  Ces  iuftes  punitions  fouldroyceS  fur 
la  tefte  de  cesAutheurs  de  rébellion  aduinrent  a Paris  le  dernier  iour 
de  Iuillet. 

Les  bons  François  habitants  delà  ville  defehargez  des  trances  de  la 
mon,  incitèrent  le  peuple  de  recognoiftre  leur  Prince  naturel,  pourle  R-nidefnnctde- 
cotentement  duquel  ces  trois  trôpcttes  de  (édition  auoient  cfté  punies.  f““clou“- 
Pc  forte  qu’aufli  toft  les  rues  remplies  décris  de  ioyc  & d'alcgrcfté,  on 
n’oyoit retentir  autre chofcque  Monjoyc  S.  Denis,  quieft  le  cry  des 
RoisdeFrance  es  behours  & batailles  liureesaux  ertnemis,  dés  que  le 
grand  RoyClouiscuftcnibralTéle  Chriftianifmc.  A ce  cry  la  populace 
armee , fc  ie&e  aufti  toft  iùr  tous  les  partilants  Nau  arrots  qui  auoicn  t eu 
fi  peu dciugcmcntquc defaflcurcrlur labienueillanccd'icellc  .pille  & 
faccage  leurs  maifons  , fie  faifants  de  lanuift  le  iour,  ayants  fureté  de 
pattÆcdautrc.entrcntdcdansrhofteldeToursprcslaportc  Baudoyer,  tuh,‘  ‘ 1 
ytrcüucnrlcanderifleleieunc,  lemall'acrentlutla  place,  &:  auecluy 
Gilles  Marcel  clerc  de  la  marchandée , les  dcfpouillcr.t  tous  nuds , 6c  en 
ceft  équipage  les  trainent  en  la  place  de  Greuc  deuant  l'Hoftel  de  ville. 

Mcfme  nneurent  dcmefmcfuitte  Icandu  Pont,  Charles  Rouflac  Ef- 
chcuin  de  Paris,  Ioflcran;dc  Mafcon  Treforicrdu  Roy  de  Nauarre& 
plufieurs  autres.  Lescorps  de  ces  deux  derniers  tuez  aux  priions  du  grâd 
Chaftelet  de  Paris,  furent  de  là  traînez  en  Greup,  décapitez  &puisict- 
tez  danslariuiere  de  Seine. 

LeRegcntaducrty  decercmuc^melhage  feii  vient  à Paris,  où  ilcft 
reccu  en  toute  refiouyflancc  le  Vendrcdydeuxiefmciour  d'Aouft  au- 
didantroiscentscinquantc&huici:  Sellant  a fleuré  dans  la  ville,  on 
fit  recherche  des  principaux  autheurs  de  ledition  , 6c  de  la  trahifon  com-  i„ 
mifeauparauant.Pierre  Gilles  j MelSrePierreCaillartChcualicr natif 
dOrlcans  Chaftelain,c’eft  à dire, Capitaine  du  cbafteau  du  Louurc,Iean 
Prcuoft, PierrelcBlac.MaiftrcPierredePuizetAduocatcnParlcmcnt,  ' ° ' ’ 
Maiftrc  IcanGodart  Aduocatau  Ghâllclct , Anautres  faétieux  de  Paris 
conuaincus  de  fclonnie  furent  décapitez,  Maiftrc  Thomas  du  Ladic 
Chancelier  de  Nauarrc  rrouuc  dedans  Paris  futçohftiiuc  .prifonnicren 
la  Conciergerie  le  quatriefme  iour  du  mois  d’Aouft:  & 1'Euefquedc 
Laon  eut  ceft  heurdcfauuer  fa  vie,  ellahtàfauueté  presle  RoydeNa- 
tiane , lequel  cependant  faifoit  beau  mefnage. 

Ucnuoya  dcffierleRegenr,&luy  de  cUrer  la  guerre  à feu  & à làng. 

La  Royne  Blanche  la  feeur  fe  tenoitk  Mcleun*  elle  l’incroduilît  dans  tcitoFJtN,,,,,. 
le  dufteau  par  le  moyen  duquel  ilf’empara  de  la  moytic  de  la  vil-  [' 
le,  & voulant  gaigner  l’autre  , le  pont  barricadé,  le  Regent  y en- 
uoya  dufccoursk  propos,  par  le  moyen  duquel  , elle  dcmcuia  en 
fonobcilTmcc  : Le  Nauarrois  en  allant  à Mcleun  de  Manreoù  il  eftoir, 
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fempara  de  Poiffy , S.Germain  en  Lay e,pilla  6c  brufla  le  village  de  Chsu 
ftreslous  Montlchcry,l’Abbaiedu  Liz,  & les  villages  & bourgades  des 
enuirons  de  Melun,  du  cofté  de  la  Foreft  de  Biere  & du  Gaftinois.  Com- 
me d’autre  cofté  les  Tiens  femparerenc  dcCrcilfurOife,  &dc  pluficurs 
places  de  Picardie,  defquclles  fut  eftably  gouuemeur  le  Sieur  de  Picqui- 
gny  (partil’an  Nauarrois)  lequel  deffit  laNoblelTe  & les  Communes  de 

Tournay&  Picardie, fixvingts  Gentilshommes,  acl’EuefqucdeNoyon 

pris  en  ceftc  dcffai&e  furent  amenez  prifonniers  àCrcil,  où  ledi&de 
Picquigny  tenoit  fagarnifon,  & y failoit  fon  fejour  ordinaire.  Il  penfa 
par  intelligence  furprendre  la  ville  d’Amiens,  mais  l’entrcprifè  eftant 
dcfcouuerte  apres  auoir  pille’  6c  faccagclcsfaulxbourgs,il  fut  contraint 
defonner  la  retraite;  ceftc  ville  eftant  à propos  fecouruë  parMeflires 
Morel  de  Fiennes  Comte  deloigny  lors  Conneltablc  de  France, &le 
Comte  de  S.  Paul.  Durant  fes  courfcs,  comme  on  tranlportoitde  la 
Conciergerie  aux  prifonsdel’Euelque  de  Paris  fuiuant  la  Bulle  du  Pape, 
Mai  lire  Thomas  de  Ladit  Chancelier  de  Nauarre,  la  commune  de  Pa- 
ris aflèmblec  fit  tomber  ce  Chancelier,  lequel  cftoit  porté  par  deux 
hommes  à caufe  qu’il  ne  pouuoit  marcher  ayant  les  fers  aux  pieds , 6c  le 
tu  crcnt  fur  la  place  en  haine  de  fort  Maiftre  le  Mercredy  douziefmciour 
du  mois  de  Septembre. 

LeRoy  de  Nauarre  eftant  au  mefmetcmps  de  ceftc  execution  ren- 
forcé d’vnc  gaillarde  trouppc  de  Gafcons  SeBeamois,  conduire  parle 
Captai  de  Buch  fon  coufin,  duquel  font  defeendus  les  illuftrei  Sei- 
gneurs de  Candales.  Son  frere  le  Prince  Philippes  de  Nauarre,  affilié  dë 
IcsNormantsfurprit  de  nuicHa  ville  de  Clermont  en  Beauuoyfîs,oùle 
Nauarrois  cheuauchoit  par  tout  à Ton  aife,  courant  iufques  aux  portes  de 
Paris,  fempara de  laFerté  furOyfe,  pilla  & puis  brufla Lagny  farMar- 
nc,& delà  courut  cri  Champagne,  od  illaiflàparcout  lesrurieufesmar- 
ques  de  fa  cholcre,  le  mefme  fut  il  en  la  ville  6c  chafteau  d’Auierre, 
les habitans de  laquelle  empefeherent  quelle  ne fuft embrafèe,  moyea- 
nantlarançonde  quarante  mille  moutons  d’or.  Ces  courfcs  & rauages 
du  Nauarrois  continuèrent  en  tous  les  endooks  de  la  France, où  ilauoir 
despartifans,  iniques  au  Saincdy  vingt  &:  quatriefmc  iour  du  mois  de 
Iuillet,  mil  trois  cents  loixantc , que  le  Roy  lean  eftant  de  retour»  Ca- 
lais,  la  paix  fut  accordée  entre  luy  & fon  Gendre  Charles  Roy  de  Nauar- 
re, & la  iurcrcnt  pour  leÂoy  le  Duc  d’Orleansfon  frere, & pourleNa- 
uarroisle  Prince  Philippes  de  Nauarre fôn  frere.  Et  le  mois  d’Oélobre 
enfùiuant  le  Roy  1 can  eftant  à làinél  Denis,  Charles  de  Nauarre  ( a(Teuré 
de  bons  oftages)  luy  vint  faire  lareuerericc.deuant  le  grand  Autel] de 
l’Eglife  dudi&fainét  Denis,  où  iliura  fur  le  fàind  Sacrement,  que  d’o-' 
refnauant  il  feroit  fidcle  6c  loyal  fùbieél  du  Roy,  6c  du  Royaume  de 
France.  LemcfmefirentCharlesRegent  Dauphin  de  France,&  le  Prin- 
ce Philippcsde  Nauarre,  ce  qu  eftant  faiét  le  Roy  prit  le  Nauarrois  pat 
la  main,  & l’emmena  difneraitec  luy  ,1c  congédiant  parapres  de  fe  reti- 
rer où  bon  luy  femblcroit.  Cefermcntque  fit  ce  Dauphin  auec  le  Prin- 
ce dcNauarre.fe  doit  entendre  pourl’aggrcatton  J’iccluy,  faicleparces 
deux  Princes,  comme  celuy  du  Roy  Charles  dcNauarrc  faict  en  qualité 
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de  Prince  du  fangdc  France,  Comte  d'Eureur,  Seigneur  de  Mante,  de  MCC  c 
Meulan,  3c  autres  terres  dépendantes  de  la  coronne  de  France , lelqucl- 
les  il  tenoit  en  Pairriei  Car  il  ne  fe  doit  entendre  pour  le  Royaume  de 
Nauarre,  le  tiltre  de  Roy  emportant  quant  3c  loy  ledroit  de  toute  lôu- 
uerainetc  3c  puiffance  abfoluc,  les  feudatairesà  proprement  parler  ne  le 
pcuuentauoir. 

Charles  t'eftam tellement qucllcmét  rabicnnéauecquesfonbeau- 
perelc  Roy  lean:  Fefmeurent  entreux  des  nouuelles  flammefehes  3c  re- 
muements, qui  à la  lôguecuiTentcaufcvn  grand  embrazement,  fi  Dieu 
regardant  de  Ton  oeil  pitoyablelc  Royaumede  France,  duquelilavn  oouoeiu  lubic4t 
foin  particulier,  n’cneuft  autrement  difpofé.  Lcfubiedtde  ce  mefeon-  JeT,'Ù°'wôii 
tentementeftoitque  Philippes  Duc  3c  Comtede  Bourgongne,  d’Artois 
3c  autre  terres , ellan  t décédé  en  l’âge  de  treize  ans  au  mois  de  Noucm- 
bré  de  l’an  mil  trois  cents  fôixante  3c  vn,  lànsauoir  laifle  aucuns  enfans 
de  Marguerite  fille  deLouisComte  de  Flâdres, lors  âgée  dVnzcàdouic  Po«icDuckiJ< 
ansau  plus.  Charles  Roy  de  Nauarre  pretendoit  le  Duchcdc  Bourgon-  B3a's°0ï" 
gne  lu  y appartenir.  Le  Roy  Iran  au  contraire  le  mit  en  là  main,  3c  Fcn 
rendit  le  niaiftre,  ordonnant  félon  le  témoignage  de  quelques  hitlo- 
riens  François , que  dorelnauant  il  feroit  perpétuellement  annexé,  Vnyj 
& incorporé  à la  coronne  de  France,  làns  en  pouuoir  à iamais  eftrefepa- 
té.  Ordonnance  équitable  3c  iufte , pour  maintenir  la  grandeur  de  tlo|K(tmaj.  ^ 
l'Empire  François,  légèrement  enftainéle  par  le  Roy  Charles  cinquiet  Ce  ckui™  ciq».' 
me,  qui  trop  libéralement  en  inueilit  fon  frere  Philippes  le  Hardy, 
iàe,  par  lequel  le  tiltre  de  Roy  fage.qui  n’appartient  qu’à  Dieu  làul 
preuoyantl’aduenir,  peut  eftreàbon  droiét  debatu  audi<2  Charles  le 
quint. 

Les  prétentions  du  Roy  de  Nauarre  au  Duché  de  Bourgongne 
eftoient  telles.  Nousauons  veu  cy-dcuantque  Robert  fécond  du  nom 
Duc  de  Bourgongne  apres  fon  pere  Hugues  quatriefine  du  nom , auoit  p 
cfpoufé  Madame  Agnes  de  France  fille  du  bon  Roy  S.  Louis, 3c que  de  Dudite.»,,*, 
ce  mariage  il  eut  cinq  fils  3c  quatre  filles.  Les  fils  furent  Hugues  cin- 
quicfmedu  nom  Duc  de  Bourgongne:  Eudes  quatriefine  du  nom  Duc 
apres  fon  frere  Robert  Comte  de  Tonnerre  qui  mourut  fans  enfans. 
lean  lequel  eut  à femme  Alix  fille  d’Othe  Comtede  Bourgongne:  Et 
Louis  de  Bourgongne  marié  à Mahauld  de  Haynau,decedé  fans  enfans, 
biffant  pour  fucceneur  Eudes  quatriefine  (on  frere.  Des  fil  les  1 aifnec  fut 
Marguerite  de  Bourgongne,  première  femme  du  Roy  Louis  Hutin. 
Lafecondefut  Icannc  Roy  ne  de  France  femme  du  Roy  Philippes  de 
Valois.  Des  deux  autres  toutes  deux  appellees  Blanches,  l’vne  fut  ma- 
riée au  fils  aifné  du  Comte  dcSauoye,  Edouard,  3c  l'autre  fut  femme 
auComtedcBar. 

Hugues  cinquicfme  Duc  de  Bourgongne  eftant  décédé  fans  en-  c„„,og(5jt) 
fans.  Eudes  fon  frere  luy  fucccda  au  Duche.depuis  l’an  mil  trois  cents  Dactdc somgoaç 
quinze.iufques  à fon  dcceds  qui  fut  l’an  mil  trois  cents  quaranre 3c  neuf.  s°c' 
CeftEudeseutà  femme  Madame  leanne  de  France  fille  aifnee  du  Roy 
Philippes  le  Long , 3c  de  par  elle  fut  Comte  Palatin , de  Bourgongne,  3c 
d’Artois.  De  ce  mariage  nacquirent  deux  fils  Philippes  3c  lean  de  Bout- 
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gongnc , lcfqucls  moururent  du  viuant  de  leur  pere , içauoîr  eft  lcdiék 
Philippe*  l’an  mil  trois  cents  quarante  & fix.  11  auoit  cfpoufé  Ieanne 
Comtelfe  de  Boulongne  ôc  d’Auuergne,  8c  d’elleil  briffa  vn  fils  6cvne 
fille.  La  filleleanne  de  Bourgongne  mourut  ieune.  Le  fils  fut  Philippe: 
lequel  fucceda  à Tes  aieul  &aicule  Eudes  quatriefme  du  nom  Mada- 
me Ieanne  de  France,  citant  de  par  eux  Duc,  8c  Comte  de  Bourgon- 
gne & d’Artois,  & de  par  famere,  Comtede  Boulongne, & d’Auuer- 
gne.  CePhilippcs  dernier  Duc  de  Bourgongne  de  la  première  lignée 
defeenduë  de  Hugues  Capec,  ou  Robert  fon  fils , décéda  en  loge  de 
treize  ans  àRouurc  près  Dijon  le  vingtdcuxiefmc  Nouembrc,  l’an  mil 
trois  cents  foixante  & vn.  Et  parla  mort  tans  enfans  par  ledroittdappa- 
nage  &dereucrfionIc  Duché  de  Bourgongne  reuintàla  coronnede 
France  ,&  f’en  inueftit  le  Roylean. 

Le  Roy  de  Nauarre  louitcnoit  au  contraire,  tant  lcfdiéts  D\i- 
ché  de  Bourgongne, que  les  Comtez  dcBourgongne  6c  d’Artois  luy  ap- 
partenir par  la  mort  de  fon  coufin  Philippes  dernier  décédé,  comme 
citant  fon  plus  proche  parent, ôcparconfcqucnt  habile  à luy  lucceden 
Car  ilcftoit  fils  de  Madame  Ieanne  de  France  Royne  de  Nauarre,  fille 
duRoy  Louis  Hutin,&  de  Madame  Marguerite  de  Bourgongne  fapre- 
miercferamcjfillcaiincc  de  Robert  fécond  du  nom  Duc  de  Bourgon- 
gne, la  ligne  malculine  duquel  venant  à défaillir  enlapcrfonnedudidt 
Philippe:  dernier  décédé  en  l aage  de  treize  ans , le  Duché  de  B ourgon- 
gric  venoit  infalliblemcnt  a farinée  de  les  filles  ,8c  confequcmmentpar 
rcprcfentationauRoy Charles dcNauarrc,  à caufedefon  AieuleMar- 
gueritc  de  Bourgongne.  Quant  au  Roy  lean , notoirement  iln’ypou- 
uoit  venir  qu’api  es  luy,  d’autant  qu’il  n’eftoit  defeendu  que  de  la  fécon- 
dé fille  dudiét  Robert  lecond,  qui  fut  Ieanne  de  Bourgongne  mariée  au 
Roy  Philippes  de  Valois,pcreôcmerc  du  Roy  lean,lequcl  par  ce  moyen 
ne  le  pouuoic  réclamer  le  plus  proche. 

DüchcdtBo  Si  eft  ce  que  nonohltant  toutes  ces  raifons,  le  Roy  Charles  de  Na- 

pongne  reünjcii,  uarre  fu  t deboutté  de  (a  demande, & luy  fut  diét.que  le  Roy  lean  nefuc- 
c otoanc  de  Frao . cc<j0ic  pointau  Duché  de  Bourgongne  de  par  famere,  ainsc|u’eflât  Phi- 
lippes décédé  fans  enfans  malles , lediét  Duché  retournoicà  la  coronne 
de  France  par  la  loy  des  appanages  de  France,  lefquels  font  donnez  au* 
malles  feulement , 6c  non  aux  femelles,  les  fiefs  de  la  coronnc  de  France 
citants  de  mefmc  nature  qu’icelle,  laquelle  ne  tombe  iamais  de.lance 
en  quenouille. 

Pour  rccompcncerle  Roy  Charles  de  les  pertes,  Dieu  luy  donna 
N’üfTanctiieCfur-  vnfils  nomme'  Cnarlcslequel  fut  fon  aifné  6c  luccelTcur  en  fon  Royau- 
luN^tît'07  me, terres ôcfeigncurics.  llnacquit  enla  ville  de  Mante  audiélanmil 
tiiiedcMintc.  trois  cents  foixante  6c  vn. 

Comme  d’vn autre  coflc  Charles  Dauphin  de  France  fon  beau  frè- 
re filsaifnc  du  Roy  lean , fut  affligé  par  la  perte  de  fes  deux  filles  Mada- 
me I canne  de  France  fon  aifnee , laquelle  trcfpalfa dans  l’Abbaye  fainét 
Antoine  des  champs  le  vinc  6c  vnicimciour  d’Odobre  mil  trois  cents 
foixante , 6c  de  Madame  Bonne  là  fécondé  fille  decedee  au  Palaisà  Paris 
Icfeptiefmciourde  Nouembrc  en  la  mefmc  année.  Il  n’auoie  queces 
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deux  filles  ( coûtes  deux  cncerrccs  deuanc  le  grand  Autel  de  fàinél  An-  M.CCCIJIJ, 
toine  des  champs  ) de  Madame  Icantie  de  Bourbon  (à  femme,  laquelle 
ilauoitefpoufcedu  viuant  defon  ayeul  le  Roy  Philippes  de  Valois.  En 
quoy  l’eft  mefpris  le  plus  grand  de  nos  Annaliftes  François,  lequel  au 
commencement  de  la  vie  dudidt  Charles  cinquiefme  clcrtt,que  leanne 
de  Bourbon  là  femme  ne  fut  làcrccauecqucs  fûy,  d'autant  qu  alfezlong 
temps  apres  fon  aduenement  à la  coronne  (qui  fut  l'an  mil  troisccntS 
foixante  & quatre  ) il  elpoufa  ladiétc  leanne  de  Bourbon,  la  beauté  de 
laquelle  il  préféra,  did  ccll  lutheur,  à l'vtihté  de  l’heritierc  de  Flandres, 
qu  il  fie  cfpoufer  à Philippes  Duc  ou  Comte  de  Touraine  fon  frère, 
auquel  pour  celle  occafion  il  donna  le  Duché'  de  Bonrgongne. 

Charles  ayant  lailfé  en  France  la  Royne  Blanche  d’Eurcux  veufue 
du  Roy  Philippes  de  Valois  la  lœur,  en  la  ville  de  Melun,  quiluyauoit 
elle' accordée  pour  Ion  doiiairc,  & le  Prince  Philippes  deNauarrefon 
frere  en  celle  a’Eureux,  laquelle  auec  coûtes  les  autres  places,luy  auoienc 
cliérenducs  par  le  Roy  lean  Ion  beaupere,  (;en  rcuint  en  Nauarre,  où  il 
eftoit  dés  long  tempsattendu,  ayant  elle  près  de  dut  ans  en  France.oüil 
auoiclaiffé  beaucoup  de  fidèles  amis  &partifans,  lefquels  cnrreccnuspar 
le  Prince  Philippes,  ne  la^lèrcnt  jamais  Charles  cinquiefme  en  reposj 
carc’ciloit  celuy-là  que  noltre  Charles  auoit  le  plus  à contrecœur,  com- 
me ccluy  quiluyauoit  apporté  lèvent  au  vilàge  en  tou  tes  les  occurren- 
ces qui  f'eftoient  peu  offrir,  pour  trauerfer  les  dclTeins.  Et  Charles  de 
France  auoit  de  Ion  collé  pareille  occafion  demclcontcntemcnc  contre 
leNauarrois  Ion  beau  frere,  pour  les  mauuais  te  delagrcables  offices 
qu'il  auoit  receus  tant  de  fois  des  Parificns,  créatures  du  Nauarrois,& 
qui  neiuroientqueparluy,  croyant  félon  la  vérité,  que  les  cruautez&  iuitmot,ei|ü„tal 
Iceuices exercees  contre  les  plus  confidensfcruitcurs,  nommétnentles  chMiocimjunf. 
Marcfchaux  de  Champagne  & Normandie,  elloient  de  la  Icience.  Joint  ï^*uit!r 
que  IcNauarrois  mettoit  le  poinc  de  la  foclicité  â dcccuoir  & tromper 
ceux  aulquclsil  auoit  iuré  toute  bien  veillance,  accord  & amitié,  pour  fi 
proches  parents  qu'ils  luy  euffent  elle,  moyennant  qu'il  en  eull  peu 
tirer  quelque  proffit,  ou  bien  venger  les  pallions,  à quelque  pris  que 
eefult. 

Charles  reuenu  en  fon  Royaume  fut  auffi  toll  vifiré par  les  Ambaf- 
fadeurs  du  Roy  Dom  Pierre  de  Callille  le  cruel  ^nigo  Lofes  cf  Oro/co, auec 
jtrritt  Gonftla  Je  e^e,  lefquels  apres  les  compliments  de  Ion  heu- 
reux retour,  luy  offrirent  au  nomduRoy  IeurMaillrebonneaIliancc&  c>  f J 
amitié,  dcqu'ellants  tous  deux  ioinéls  de  terres  &rdeconlanguinité,ils  Roy»  de  Nauarre 
deuoientfaire  entr’euxvncliguc& confédération  inuiolable.&fcprc- 
ualoir  d’icelle  contre  leurs  communs  ennemis.  LeCallillan  auoit  cité  le 
premier  en  cell  honnclle  accueil  accoullumé  de  faire  entre  Princes  bien 
nez,potir  attirer  IcNauarrois  à fon  party, contre  le  Roy  Dom  Pierre  d’A- 
ragon ennemyconiuré  de  celuy  de  Callille.  LeNauarrois  eut  les  offres 
éuCaftillan  tres-agreables,  pourtoufiours  Ce  fortifier  & facquerirde 
nouueaux  amis, afin  d'en  tirer  (ecours  contre  le  Roy  de  France  fon  beau- 
pere, & fon  fils  auec  lefquels  il  l’afleuroic  ne  pouuoir  demeurer  lon- 
guement en  bonne  intelligence.  Pourfcéellcr  celle  bonne  alliancpdu  * 
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Nauarrois  aucc  le  Caftillan,  les  Ambafladeurs  rcmonflrerent  qu’il 
eftoii  bcloinque  ces  deux  Princes  l'abouchaflcnt-  la  ville  de  Soria  en 
Caftille  fut  nommée  pour  lelieu  de  celle  entreueuc. 

Le  Roy  de  Nauarre  n’y  manqua  pas  def'y  trouuer  au  commence- 
ment del’annec mil  trois  cents foixante&  deux, accompagné  du  Prin- 
ce de  Nauarre  Louis  fon  frere,  du  Captai  de  Buch,  & de  pluficurs 
grands  ScigneursFrancois,&  Nauarrois.  Là  fe  rendit  pareillement  le 
Roy  dcCalhlle, où  apres  les  bonnes  cheres,  ccsdeux  Princes  iurerent 
ligue  offcnfiuc  & defenfiuc  enuers  tous  & contre  tous  fans  aucuns  exce- 
pter. Aufli  toftle  Roy  de  Caftille  le  met  en  Campagne,  & fe  icûci 
main  armée  fur  les  terres  du  Roy  Dom  Pierre  d’Aragon,  enleucde  furie 
Arica  ,Atcca, Terrera, Cerma  ,Moros,  Allama,  Sc  fe  campe  deuant 
Calataiub  qu’il  enlcue  de  force , & deffaid  les  Aragonnois  quivenoîent 
au  fecours  de  celle  place,  la  prife  de  laquelle  luy  apportala  conquefte 
de  celle  d’Aranda,  auec  pluficurs  autres  villettes  &chafteaux,  ce  que 
ayant  mis  à chef,  & lai/te  bonne  & forte  gamifon  par  tout , foubs 
la  conduite  du  grand  Maiftre  de  S.  Iacqucs  Dom  Garcia  Aluarezde 
T olcdc , il  l’en  retourne  à Sc uillc. 

Charles  de  Ion  codé  enuoye  déifier  le  Roy  Dom  Pierre  d’Aragon 
fon  beau  frerc,mai  y de  Madame  Marie  dtNauarre  fà  lcrur  aifnce,&  lans 
auoir  clgardà  celle  alliacé  fi  proche,  luy  denôça  la  guerre , fondant  j’oc- 
cafion  d'icelle, nô  fur  celle  nouuellc  ligue  par  luy  iurec  auec  le  Caltillan, 
mais  lur  ce  qu’c  fiant  détenu  prifonnier  en  France , fommé  par  lePrince 
Louis  de  Nauarre  fon  frere,  & Lieuitnan  t general  en  fon  Royaume,  de 
luy  donner  fëcours,  oumefnager  fadeliurancc,  il  auoit  faid  la  fourde 
oreille.  Etioignantla  parole  aux  effeds,  il  prit  par  force  les  villes  deSos 
&Sauueterrc,  courut  iqfqu'cn  la  ville  de  lacca  & terres  deSobrarbre, 
où  il  fit  vn  terrible  dcgalt , & charge  de  defpouilles  fe  retire  en  Na- 
uarre, 

L'Aragonnois  ne  voulantà  lafoisauoir  tantd’cnncmis  furies  bras, 
enuoya  les  Ambalfadcurs  en  Auignon , ou  pour  lors  eftoit  le  Roy  lean, 
minutant  auec  le  Pape  vn  nouueau  partage  oultrc  mer  pour  laconque- 
flede  la  terre  Sainde,  afin  défaire  diuerfion  des  armes  & defieinsdu 
Roy  de  Nauarre  fon  gendre  ailleurs  qu'en  Aragon,  ncantmoins  cela 
nepeutcmpefcherlesconquefles  du  Callillan  faides  iufquesaux  por- 
tes de  V alence  à l’ay  de  du  Prince  Dom  Louis  de  Nauarre , & du  Captai 
de  Buch,  lefqucls  furent  contrainds  de  le  retirer  en  Nauarre,  àcaufe 
de  la  venue  du  Roy  D.P  ierre  d’Aragon  affilié  des  Infants  de  CallilleD. 
Henry.&D.Teillo  (frères  du  Caflillan,maisfcscnnemismortels, pré- 
tendants le  Royaume  de  Caftille  .leur  appartenir  de  droid  & d'equité) 
lefquelsauoient  amené  de  France,  oùilscftoient  réfugiez,  vn  notable 
fccours  que  leurauoit  donné  le  Roy  lean,  pour  les  remettre  en  la  pol- 
fellïon  du  droid  qu’ils  auoicntaudid  Royaume  de  Caftille. 

L’Abbe de  Feicamp  en  Normandie  Légat  du  Pape  fut  enuoye  d’A- 
uignon  enEfpagne  pourmoicnncr  quelque  bonne  paix  Sc  amitié  en- 
tre ccs  Princes,  ce  qu’il  ne  peut  faire,  cefuy  de  Caftille  demandant  à 
l'4ragonnpi5  des  thofesexcedantes  la  raifon,&  l’humanité  que  l'on  doit 
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dcCaftille,  l'accorda  puis  apres  d'en  deptfeher  le  monde,  nommément 
du  Prince  D.  Henry  quclaprcfciencc  diuineauoitreferué  pour  cllre le 
fléau  du  cruel  Cartillan,  &pourfeoirà  fon  tour  fur  le  trolne  Royal  de 
Leon  & Caflille.  Pour  faire  celle  éxecution  l'Aragonnois  l’accorde 
auccques  nortre  Charles  Prince  enclin  à toute  mefchanccté,  pourueu 
qu'il  en  tirait  du  proffid , luy  promc él  en  pur  don  la  ville  de  Logrogno. 

Ces  deux  Princes  d'accord  pour  en  delfairevn  autre,  donnent  le  ren- 
dcz-vousàSospourfentre-voir , le  Nauarroisfaifant  courir  le  bruiüen  I0,‘- 
Aragon  qu’il  vouloit  rompre  la  paille  auec  le  Caflillan , & le  ranger  aucc 
uelfaifoirla  mefnie  feinte.  Pour  la  sarde  du  lieu  de 


. îtcommis  D.  Iuan  Rarnir  d’Areiltano , Chambellan 

du  Roy  deNauarre,  aucc  trente  hommes  d’armes , autant  de  picquiers, 
vingt  arbalellriers  & bon  nombre  de  foldats.  Ce  Gouuerncurauoit  le 
fecret  deSchet  defon  maillre pour  faire  ce  qu'il  commanderoir.  Les 
Rois  de  Nauarre  & d'Aragon  entrèrent  dedans  la  ville  de  Sos,  chacun 
n’ayant  que  deux  hommes  auec  luy,  penfantpar  celte  rufe  attrapper 
Dom  fienry  lequelauoitpromis  letrouueren  celle  entre- veue,  d'au- 
tant que  c'cltoic  en  fa  faueur  ,ainfi  qu'on  luy  difoit , quelle  clloit  accor- 
dée: mais  luy  fc  doutant  de  quelque  eueneraent  finiitre , vint  à celtcaf- 
femblce accompagné  de  huidt cents  bonscheuaux,  qu'il  lailfaioignant 
les  portes  de  la  ville  dans  laquelle  il  entra  auec  deux  hommes  feulement 
ainfi  que  les  deux  Rois , lelq  ucls  voyants  la  partie  mal  faidte , pour  met- 
treàchcfccqu’ilsauoientproiedtédclamortdc  cePrince,  la  remirent 
à vne  autre  fois  ,&  trouuants  quelque  exeufe  l'en  allèrent  fans  rien  faire. 

Celte  orde  & falle  marchandée  fc  demenoit  entre  ces  Princes  fans  foy  & 
loyauté  l’an  mil  trois  cents  foixantcS:  trois. 

Auquel  an  ces  deux  Rois  ('accordèrent  cnfemble,  voyantsquele  comrtiixoed» 
Caltillan  nevouloitvcniràvnbonaccord,  firent  ligue  otfenfiue  & de-  g“*o't«lccj. 
fendue  entr'eux,  tant  contrôle  Roy  de  France,  que  celuv  de  Caflille,  & m:L“ 
âmes  quels  qu’ils  fuflènt,à  la  charge  que  ccluy  d’Aragon  foudoycroic 
au  Nauarrois  fîx  cents  hommes  d’armes, au  cas  qu’il  fut  adltrain  t de  faire 
guerre  en  Caflille,  & mille  fi  c’eftoit  en  France,  luy  donneroie  cinquan- 
te mille  flotins,  pour  dclengagcr  quelques  terres  qu’il  auoit  hyporhec- 
quecsau  Comte  de  Foix  Galton  Phoebus  fon  beau  frere,  & luy  quittoic 
à perpétuité  pour  dire  d’orcfnatiantvnisinfeparablement  à lacoronnc 
deNauarre  , oultre  lavilledcSos,  celle  deSaluacicria  , & du  termede 
Real.  Et  pouralfeurcr  le  Roy  de  Nauarre  de  ces  conucnances,  celuy 
d’Aragon  mit  en  déport  les  villes  & places  de  lacca,  Vncaltillo,Exea,& 

Tiermas,  entre  les  mains  d’vn  braue  Cheualier  A ragonnoiS , Raimond 
de  Ceruillon,  auquel  le  Roy  d’Aragon  remit  le  ferment  d'homage,&  de 
vaflelage,au  cas  qu’il  fuit  foy  mentie  au  Roy  deNauarre,  auquel  leldi- 
étes places  appartiendraient  en  toure  Souueraincté,  defliant  les  habi- 
tansd'iccllede  tout  fermentqu’ils  luy  pourroientdeuoir,  &:  luy  auoienc 
prellc  cy-dcuant.  Charles  de  Nauarre  promit  de  là  part  quitter  l’allian- 
ce  & l'amitié  de  Caflille,  luy  fairelaguerrealuy  .lescnfansSc  valfaulxy 


Oo 


* 


446  Hiftoirede  Nauarre, 

ü.ccclxiv.  & pour  aflcurance  delà  foy  mit  endepoft  defapatt,  en  cas  decontra- 
uention  la  ville  & chaftcau  de  SangueUa,  Gallipienço,V xoa,  Ayuar.Ca- 
zedas,Pitillas,&  la  Pcnna,&fonChambcllan,mignon&fauory,Dom 
Arnauld  Seigneur  deLucé.  Pour  la  clofturc  inuiolablc  de  ceftealliance 
& côfoederarion , fut  arrcllé  le  mariage  de  Donne  Icannc  d’Eureux  laur 
du  Roy  Charlcs.auec  l’infant  d’Aragon  D.Ican  Duc  & Prince  de  Giron- 
nef  filsaifne'&  ptefomptif  heritier  des  Coronncs  d’Aragon  & de  Valen- 
ce:) moyennant  lequel  mariage  le  Roy  d’Aragon  fe  chargea  pareille- 
b«-  ment  de  marier  en  Ion  Royaume  D.  Louis  de  Nauarre  frère  de  noftre 

Charles  à Dame  de  fa  qualité,  & luy  bailler  terres  & reuenus  tels  que 
pourroit  auoir  vn  des  enfans  ou  Princes  d’Aragon.  Ces  paches  fu- 
rent iurez  au  chaftcau  d’Vncaftillo  en  laprefencc  des  Comtes  de  Ri- 
bagorça,&  deTranftamara,  afliftez  des  grands  Seigneurs  de  Nauar- 
re &:  d’Aragon , le  vingt  & vnicfme  Fcurier  , mil  trois  cents  foixante 
s & quatre. 

Or  oultre  ces  articles  generaux , il  y en  auoit  de  fecrcts  cognus  & re- 
folus  feulement  entre  ces  deux  Princes:  ifçauoir,  Que  celuyde  Nauarre 
feignant  d’eftre  tou  fiours  en  bône  intelligence  auec  le  Caftillan.tafche- 
roit  par  tous  les  moyens  qui  luy  feroient  pofliblcs  de  tuer  lo  Roy’de  Ca- 
ltille , ou  le  prendre  prifonnicr , & mettre  es  mains  de  celuy  d’Aragon 
sucmtKhwdift  f°n  cnnemy  iurc , à la  charge  que  les  terres  mifes  en  depoft  par  l’Ara- 
tom?c7cVa'.Vc°'  £onno>s  > demeureroient  à noftre  Charlesà perpétuité,  oultre lefquel- 
les  il  luy  payeroit  deux  cents  mille  florins  d’or.  Quapres  celle  mort  ou 
capture  du  Caftillan,  ils  cntrcroientàmain  armée lur  fes terres,  Arles 
partageroient  entr'eux,  demeurantsau  Nauarrois  Caftille  la  Vieilletou- 
tc  entière , & toutes  terres  qui  auoient  elle  de  tout  temps  de  la  Nauarre; 
à lçauoir,Ics  montagnes  d'Oca,Ies  terres  de  la  Rioia,  Burgos,  toute  la 
Bilcaye  entière  auec  les  ports  de  mer  eftants  en  icelle,  & les  villes  d’A- 
greda , & Soria  : &àl'Aragonnois les  Royaumes  de  Tolede&deMur- 
cic,  mais  il  ne  faultiamais  vendre  ny  marchander  la  peau  de  l'Ours, dc- 
uant  fa  prile.  Le  Nauarrois  pour  ne  donner  (iibieét  au  Caftillan  de  dou- 
ter delà  foy , enuoya  le  Prince  Doin  Louis  fon  frere,  courir  & four- 
rager les  terres  d'Aragon  , où  de  propos  délibéré  , il  fc  laiflâfur- 
prendre  parlcComtedeRibagorca  Dont  Alfonce,&  mis  en  pleine  li- 
berté. 

Durant  ces  alliances  de  noftre  Charles  auec  le  Roy  d'Aragon,  fes  af- 
fairesalloient  fort  mal  en  France;  car  le  Roy  lean  cftanc  mort  en  l'an 
mil  trois  cents  foixante  & quatre,  le  huicticfme  iour  d’Auril  commence- 
ment de  l’annee,  fon  fils  Charles  cinquiefmc  diél  leSagc,  luy  fucceda, 
qui  vouloir  mal  de  mort  à noftre  Charles,  memoratif,  & de  fa  maladie, 
& destraucrles  qu’il  luyauoit  données  au  plus  fort  de  fes  affaires:  C’eft 
pourquoy  la  première  chofe  que  fit  lediét  Charles  le  Quint,  fe  fut  de 
quiiVrofuredci  i'emparer  des  villes  Ôcchafteaux  de  Normandie  appartenants  à noftre 
jiKndcNoirtm-  Charles  de  Nauarre  fon  beau  frere,  lequel  auoit  Iaiflc  en  France  lePrin- 
nSSmS»na  ce  DomPhilippes  fon  frere  brauc  &hardy  Chcualicr.pourcontrcquar- 
rcr  lequel,  Charles  le  Quint  actira  de  Bretagne  à fon  feruicc  Meflire 
Bertrand  du  Guefclin  l’honneur  des  Cbcualiers  de  fon  temps  en  vail- 
lance 
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lance  ficpreud’homie»  & lequel  quelque  remps  apres  il  fit  Cônneftable  m.ccci-XiV- 
de  France. 

La  Roy  ne  Blanche  d’Eureux  firurdcnoltre  Charles  dcNauarreJa- 
quclleauoic  cii  pour  l'on  douaire  la  Ville  & redote  de  Melun  aüoic  mii 
ceftevillc  8echa(leau  en  la podêdîon  dtsgcnsdu  Roy  dcNauarre  fon 
frère.  Charles  le  Quint  falché  de  ce  marché  fit  (on  Lieutenant,  general 
ceBertrand  du  Gucfclin,  lequel  en  peu  de  temps  reprit  fur  les  Nauarroii 
celte  place,  & en  fuite  feietre  en  Normandie,  & dc(guifcauec  les  plus 
vaillants  de  ion  efeadre  en  habit  de  vignerons  fiemparc  de  la  ville  de 
Mante  fans  coup  férir,  prent  de  force  celle  de  Meulanc/où  il  trouua  for- 
ce Parificns  panifiants  du  Nauarrois.Ielqucls  il  enuoya  prifonniersàPa- 
rb,où  ils  furent  quelque  temps  apres  cxecytez  à mort,  pourlàlaire  de 
leur  rébellion:  Le  mefmc  du  Guefchn  ayant  trouué  en  campagne  le 
Prince Philippes  d’Eureux  conduiiànt  les  rrouppes  Nauarroilcs,  & Iean 
dcGrailly  Captai  dcBuch  grandSeigncurenGuicnnc  (duquel  cil  lor-  ’ . 

tie  lilludrc  maifon  des  Seigneurs  Comtes  de  Câdalcs  Captaux  de  Burh, 
lefquclsayantsquittclesarmesj&lcfurnom  de  Grailly,  prircntlcfut- 
nom  & lesarmes  pleines  de  Foix)  conduiiànt  les  Anglots,  les  combattit, 

&deffit  Philippes  dcNauarre  demeurant  mort  (ur  la  place,  décédant  Mortdc rbiiippél 
(ans  enfans,  (on  corps  fur  enterré  à Eurcux, le  Captai  de  Buch  fut  prilon-  n 
nier  du  Cônneftable  Gucfclin , pour  la  rançon  duquel , & l’auoir  en  fa 
pofieffion,  le  Roy  Charles  le  Qujntdonnaaudiét  du  Gucfclin  la  Comté 
dcLongueuille  (àprefènt  érigée  en  Duché ) de  laquelle  lediél  Charles 
le  Quint  f’eftoit  emparé  , d'autant  qu’elleappartenoit  au  Roy  de  Na- 
uarre  Charles  fon  cnncmy.  Celte  deffaiéte  aduint  deuant  Cocherel  en 
Normandie,  le  fciziefme  iour  de  May  audiét  an  mil  trois  cents  (oixante 
3c  quatre. 

Or  quoy  que noltre  Charlfcs de  Nauarre  euft  faiét  accord  auec ce- 
luy  d'Aragon  de  l'aider  & défendre  contre  le  Roy  de  Caltille,  fie(t-ce 
quàyanrcftcvn  Princequi  tout  lctempsdelàvieauoictournéà  gloire 
dene^rderfàfoyàquiconqueil  l'auoit  engagée,  l'Aragonnois  voyant 
fes  feintes  8c  diffimularions,  le  refolut  de  le  traiéter  de  ni  cl  mes,  3c  le  (er-  pifuicsniurio» 
uir  aplats  couucrts;  Le  Roy  de  Caftille  fourrageoit  le  Royapme  de 
Valence,  (ans  que  noftre  Charles  (è  nuit  en  peine  par  des  courlcs  con- 
traires en  Caltille , de  le diuenir  ailleurs , 3c  fommé  par  celuy  d A ragori 
de  luy  donner  fecours , il  en  filt  refus,  iulques  à ce  qu'il  euft  touche  l'ar- 
gent qui  luy  auoit  efté  promis. 

L'Aragonnois indignédece rebut, 3c dcteftantla perfidie  du  Na- 
uarroiSjfeicttcenttelesbrasdu  Roy  Charles  de  France,  auquel  il  en- 
uoyefes  Amballàdcurs,  lefquels  arriuez  à Toloze  où  cftoit  pour  lors  rnnec. 

Louis  d’Anjou  frere  du  Roy  Gouuerneur  8:  Lieuienantdu  Languedoc, 
accordent  3c  iurentvnc  ligue  , par  laquelle  le  Roy  de  France  promot- 
ion à ccluy  d’Aragpndcluy  donner  forces  ballantes  pour  conquefter 
le  Royaume  de  Nauarre,  Scen  dcfpouillcr  Charles  légitimé  Seigneur, 
fcicefuy  conquis , de  luy  entretenir  tous  les  ans  cinq  cents  lances  Fran- 
çoifes,  pour  le  maintenir  en  poftêllion.  De  fa  part  l’Aragonnois  fobli- 
géoit  d’ayder  à conquérir  la  G uicnne  fur  l'Anglois. 
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Charles  trouble  de  ce  marché  qui  fc  côcluoic  à Tes  defpens,  enuoyc 
en  France  fa  femme, quoy  que  prefted’accoucher.pour  rompre  ces  def 
lèins,&  moicnner  quelque  bon  accord  auec  le  Roy  dcFrancefon  fitre, 
cependât  que  luy  demeurant  enNauarre.it  dôneroit  ordre  à fe  défendre 
du  Roy  d’Aragon  fon  ennemy  mortel,  Ieanne  à fon  arriuceen  France 
obtintdu  Roy  fon  frère  vne  treue  de  trois  mois  pendant  laquellepar 
l'entremifc  de  la  Royne  Blanche  focur  duN  auarrois,dc  la  Roy  ne  Ieanne 
fafemme,& du  Captai  deBuch,  il  fotfaiélvne  paix  fourrée  cntreces 
deux  frères  Rois  de  France  & de  Nauarre.auqucl  forent  rendues  les  pla- 
ces de  Mante , Meulant,  le  ComtédeLongueuille,  & autres  prifes fur 
luy,  oultre  plus  luy  furent  donneeslosBaronniesdeMonrpellier,d’0- 
melaz  & autres  terres.  Celle  paix  fut  fai&e  à Vernonl  an  mil  trois  cents 
foixante  & cinq,  fur  la  findel'annee,  &au  commencement  de  l'autre 
ibixantc  & fix  la  Royne  Ieanne  de  Nauarre  accoucha  en  la  ville  d'E. 
ureux  de  fon  fécond  fils , qui  foc  nommé  Pierre  Comte  de  Mortain , fur 
le  commencement  de  l'Automncelle  f‘en  reuinten  Nauarre  auec  lès 
deux  enfans  Pierre , & Charles  fon  aifné  lors  âgé  de  cinq  ans. 

Ainfi  l' A ragon nois dccheu  de  fcsefperances  du  collé  de  Nauarre, 
nelailToit  de  prier  le  Roy  de  France  de  luy  donner  fccours  concrele 
Roy  deCaftille  Pierre  le  Cruel,  lequel  hay  de  Dieu  & des  hommes  pour 
fescruautez,  attira  fur  luy  la  haync  des  François,  ayant  empoifonnéfi 
femme  Madame  Blanche  de  Bourbon,  pour  gouucrncr  à fon  aifela 
filled’vn  luifpar  laquelle  il  eftoit  poffedé  routa  raidi.  Ieandc  Bourbon 
Comte  de  la  Marche , & Antoine  Seigneurde  Beaujcu  coufms  delà  de- 
fonélc  Royne  Blanche  de  Bouibon , ayants  prisa  cœur  ceft  empoifon- 
nemenc  de  leur  coufinc.&le  mauuais  traidlcment  quelle  auoit  receuen 
Caftille,  foliotez  d’vn  autre  collé par  le  Roy  d'Aragon,  & par  le  Prince 
Henry  Comtede  Tranllamare,  frere  ballard  duditft:  Pierrelc  Cruel, 
ioinél  que  la  France  eftoit  en  paix  auec  le  Nauarrois  & l'Anglois  ,&  que 
pour  deliurer  icelle  de  tât  de  gens  de  guerre  qui  fourmilloicnt  de  toutes 
parts.il  eftoit  neceffaire  d'entreprendre  vne  guerre  cftrangerc.fefolu- 
rent  de  palfer  en  Efpagnc,  loubs  la  conduite  du  vaillant  Cheualier 
Bertrand  du  Gucfclin  lorsaufcruiccdes  François. 

Du  Gucfclin  accompagné  des  Princes  de  Bourbon  fofnommtz  du 
Marcfchal  de  France  Arnauld  d’Endrcghen , du  Bègue  de  V illaines, 
d’Euftachc  d'Amhreticourt  & autres  Seigneurs  de  marque  Frâçois , Na- 
uarrois , Anglois  & Gafcons , faifànts  vne  armee  de  dix  mille  cheuaux& 
vingt  mille  bûmes  de  pied  pafTcrcnt  en  Efpagnc,  Scioinéls  à Perpignan 
aux*  forces  d’Aragon,  & d'Efpagnc  qu'auoit  le  Prince  Henry  deTran- 
flamare  proprefuict  pour  qucrcllcrlc  Royaumedc  Caftille  de  premier 
abord  regaignerent  les  places  du  Royaume  de  Valence  pris  fur  lAra- 
gonnois  qui  luy  furent  rendues. 

L’armee  Françoifepourfuiuant  fà  poinéle  partic.de  Saragoce  tirant 
à Calahorra,  où  elle  entra  fans  coup  fenr;  au  mois  de  Mars  de  ladidean- 
nee foixante  & fix , les  portes  ayants  efté  ouuerces  par  lEuefque  & le 
Gouuerneurd'icellc,en  laquellele  Prince  Henry  fut  aedarc'Roy  deCa- 
ftille, au  lieu  de  Pierre  le  Cruel.  Gucfclin  fotfaiél  Comte  deTranftama- 

re. 


Liure  fuii&iefmë.  44c? 

rc>  Hugues  Caurclce  Seigneur  Anglois.de  Carrion,  Se  aux  autres  furent  MCCCLXVL 
données diuerfes  Seigneuries  parle  nouueau  Roy  Henry,  lequel  refolut 
dedonnerdroiûàBurgos,que.lcRoy  Pierre aiioit  quittée  pour  le  reti- 
rera Tolede.  En  pafiànt  il  le  laificdc  Nauarrecte  Si  de  Biruieica,&  fut  rc-  le 

ceuàBurgosauecvneioyeindicibIcdesbabitans,quilccondui{îrcnt  au  fiillc  en  vingTctn(| 
Monaftcrc  dcsHuelgas  où  il  futfolemncllemcnt  corôné  Roy  de  Leon 
&de  Cafiillc , dans  zj.  iours  apres  ion  coronnemen  c la  plus  grand  parc 
des  villes  de  ce  Royaume  le  mirent  en  fon  obeifiàncc,  dctdlits  la  cruau- 
té de  leur  Roy  precedent.  Tolede,  où  il  Peftoit  làuué,  comme  en  lieu  de 
lèure  retraite,  le  rcuolta  contre  luy  le  rendant  au  Roy  Henry;  delorte 
que  ce  Roy  milerablc  deftitué  de  tout  Iccours  diuin  & humain,  pour  les 
mefchancctez  fut  contraint  démonter  dans  vn  nauireaueefesenfans 
& trefors, &fe  la  uucr  en  Porcugal,  où  ilfuc  fort  malreccu  du  Roy, qui 
neanunoins  pour  ne  violcrle  droiét  d’holpitalicc  luy  permic  la  demeure 
en  Galice,  ou  ayant  cquippévn  nombredcnauircs,illelâuue.iBaionnc 
clef de  France,  qui  lorseiloit  en  l'obciflancedcs  Anglois,  où  ilarriué 
auec  lès  trois  filles,  Selon  fils,  auecvne  partie  defes  trclors,  il  auoic  laiifé 
l’autre  à Seuile,  les  liabitans  l'eltants  reuoltez  aulli  bien  qucles  autres, 
pouracquetir  l'amitié  du  nouueau  Roy  Henry  ,fe  mirent  eux,  & le  rre- 
forqu'ils  auoient  en  garde,  en  Ion  obcilfiince , où  il  fut  reccu  au  fortir  de 
Cordouc  qui  l’auoit  recognu  comme  les  autres  villes.  Ainfi  cenouueau  ♦ 

Roy  pailîble  en  la conquclle, l’armee  fut  congédiée,  refetuez  feulement 
quinze  cents  chcuaux  commandez  par  Bertrand  du  Guefc!in,&Bernard 
Seigneur  de  Bearn, demeurez  en  Callillc. 

Pierre  fugitif  de  Ion  Royaume,  mal  trai&c  des  François  eut  recours  pic(,c|,tratirt. 
auRoy  d'Angleterre, auquel  il  promit  monts&merueilles,  fillevou-  couni<ieiAntii,i< 
loit  remettre  en  fon  Royaume.Cc  qu’Ldouar  J Prince  de  Galles  luy  pro-  ."**  6°' 
mitau  nom  duRoy  fon  perc.  Pierre  deuant  que  de  fortir  de  Portugal 
auoit  fondé  leNauarrois,  lequel  nefelfoit  point  méfié  de  fauorifcrle 
nouueau  Roy  Henry, ny  donncfecoursàl’Aragonnois,  & pour  l’attirer 
à Ion  party  luy  auoit  par  lettres  eferites , fecllecs  & lignées  de  la  main  à 
Lisbonne,  donné  les  villes  de  G uipulcoa,Calahorra,  Logrogno,  Nauar  ■ 
rettc&la  Viétoria.fi  toll  qu’il  les  auroicreconquifcs,  moyennant  ce  don  • » 

imaginaire,  Charles aduerty  de  la  brifec  que  deuoit  prendre  Pierre,  qui 
eftoitd’arriuer  à Baionne.il  l’y  vint  vifiter,  &fouppci  ent  cnfcmble  luy, 

IcCafiillan , &:  le  Prince  de  Galles.lcquel  en  table  eftoit  allis  au  milieu, 
ayantlcCallilIan  à là  main  droiéfe,  Si  noftre  Charles  à la  gauche,  le- 
quel offrit  tout  fccours  & amitié  au  Caftillan,  S:  de  luy  donner  paflàce 
parfes  terres. 

D’autre  colle'  le  nouueau  Roy  Henry  pour  l’attirer  à Ion  party  luy 
enuoye  les  AmbalTadeurs,  Si  fit  tant  que  Charles  le  vint  voir  àlàin&e 
Croix  de Campeço,  luy  promit d’empefeher  le  partage  aux  Anglois,  de 
luy  donner  fccours,  dedcfctrouuer  en  perfonne  contre  fon  ennemy, 

Henry  de  fon  collé  iureauec  luy  vnc  ferme  amitié , de  lefccourirdc 
toutes  fes  forces  contre  qui  que  ce  fuft , & de  luy  donner  la  ville  de  Lo- 
grogno, à l’cntreueuë  de  ces  deux  Princes  fe  trouuercnt  Bertrand  de 
Guefclin.  D.Gomcs  Manriques  Archcudquc  de  Tolede.  D.Lopes  Fcr- 
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nandes  de  Luna  Atcheuefquc  de  Saragoce,  D.Alfonce  d'Aragon  Com- 
te de  Dénia, & autres  en  la  prefencc  delqucls  ces  deux  Rois  iurcrenr  ami- 
tié' au  mois  d’Auril , commencement  del’annec , mil  trois  cents  foiran- 
te & fix. 

L’Anglois  aduerty  de  laquelle  fe  plaignit  au  Nauarrois  de  fa  foÿ  fa  af- 
fect fit  tant  par  promeHês, qu'il  luy  fit  quitter  l'alliance  contradee  auec 
le  Roy  Henry ,fous  efperancc  qu'il  luy  donnerait  fecours  contrele  Roy 
Charles  de  France,  toutes  Si  quantesfois  qu’il  luy  voudrait  faire  guerre, 
à quoy  le  Nauarrois  eftoit  porte  par  fon  inconftance.  De  forte  qu'il  pro- 
mit denouucau  à l'Angloisdeluy  donnet  partage  parles  terres,  &d« 
fy  trouuercnperfonneauecqucs  fonarmee,  6cpour  couunrfa  feinte, 
l’armce  Angloyfe  ayant  parte  les  montagnes  de  Nauarre , il  fc  laiflilur- 
prendre allant àla  charte  parvn  Cheualier  Breton  Oliuierdc  Maunv, 
GouucrneurdeBorilpourduGuelclin,  danscechalleaude  Boria,  le 
Nauarrois  fut  enfermé,  afin  de  faire  croire  à ces  deux  Rois  Henry,  & 
Pierre , qu’il  eftoit  neutre , & ne  vouloir  fauorifer  ne  l’vn  ny  l’autre  par- 
ty.  Si  eft-cc  que  pour  concerner  l'Anglois  il  auolt  donné  chargeàfon 
grand EfcuyerD.  Martin  Henriques de Lacarra, laide  dans Pampelon- 
neauec  trois  cents  hommes  d’armes,  de  feioindre  à larmeedu  Roy 
Pierre,  Si  combattre  pour  luy. 

Aux  approches  de  celle  armeé  Angloife,  le  nouueau  Roy  Henry 
aydédesforces  Frâçoifes  & Aragonnoifcs.Prince courageux  qu'il  eftoit 
prend  les  deuancs  pour  combattre  l'ennemy  auparauant  quil  entrai! 

Elus  auant  enpays.  Il  auoit  quatre  mil  cinq  cents  cheuaux,  & bon  nom- 
re  defantartins  François  , Aragonnois  Si  Calhllans  , auec  lcfquelsil 
auance  iufquesa  Bagnares , bourgade  artîrte  en  bel  endroit!  pourcam- 
.peger,coltoyee  d’vne  elpoile  foreft  quifetuoit  à l’armee  d’vne  forte  bar- 
rière. Là  fut  tenu  confeil  de  ce  qu’on  deuoic  faire.  Bertrand  du  Guef- 
elin,  Si  les  Capitaines  François  elloienc  d'aduis  qu’il  falloir  refufer  11  ba- 
taille, qu’ils  tenoient  bien  douteufe  poureux,  attendu  les  grandesfor- 
ccs  du  Roy  Pierre.  Qifil  eftoit  plus  expédient  de  temporifer,  quel’ar- 
mcc  cftrangerc  fc  dilliperoic  d'elle  mcfme, qu’il  falloir  mettre  leurs  gens 
en  garnifon  es  places  frontières,  pour  acculer  l’ennemy  en  quelqu’vnc 
d'icelle.  Les  Caftillansmefprilântsceft  aduis  des  vieux  &rufcz  Capitai- 
nes', le  refolurent  au  combat,  que  de  fuir  la  lice,  c’elloit  donner  courage 
à l’ennemy , & tacher  leur  réputation  de  manque  de  courage,  & fuiuant 
celle  opinion  approuuec  du  Roy  Henry , ils  faduancent  en  pays , pour 
attendre  l’armec  ennemie  logée  es  enuirons  d’Alaua.  Les  deux  camps 
le  logent  visa  visl’vn  de  l’autre  au  bourg  de  Calderano.  Celuy  de  Hen- 
ry parqué  en  vne  forte  aflletce  entouré  de  montagnes,  de  forte  que 
malgréluy,onnelepouuoit  forcerde  combattre-  Logrogno  tcnoitlc 

fiarty  du  Roy  Pierre,  qui  pour  fe  faire  efpaule  de  celle  ville  & autre! 
jeux  qui  le fauorifoient  rebrourtà chemin,  pour  attirerles  Françoisen 
Jieuaduanragcux  pourluy,  & dommageable  à fon  ennemy , commeil 
fit:  Car  Henry aduança iufquesa  Nagera,  Pierre  ellant  auec  lesfiens 
beaucoup  plusfortcn  nombre  d’hommes  que  fon  ennemy,  eftoit  cam- 
péi Nauariertc.lertres furent  enuoycesdc  part&  d’autre,  perfuafiues 


Liure  hui&iefme»  4ji 

à U rccognoilTance  de  ces  deux  Rois  ennemis,  chacun  fe  difànr  eftre  M-cccUrvuj 
Prince  légitime  6c  dignement  appclléà  la  coronne  de  Caltillfc,  fom- 
mants  de  part  &c  d’autres  leurs  fuoieéts  de  venirk  refipiccnce,  &à  re- 
cognoiltre  fon  Seigneur,  c'cftoit  le  temps  remarqué  parle  Poète 
Lucain 

Suit  iuftior  dnni 

Tuitrtt,fcirt  nephis. 

L'vn  citant  en  polTelîîon,  6c  l'autre  délirant  P y réintégrer.  Ainli 
toutcefpcranccd’accord&depaix  abolie  A:  perdué,  les  deux  armees 
viennent  aux  mains, où  celle  des  François  eue  le  pire:  Bertrand  du  Guef- 
clin  auoitlapoinéte  droiétc  qui  fitbien  Ibn  deuoir,  & fil  eult  elté  fe- 
condéc'eltoirfaiétdes  Anglois.  MaisDomTellofreredu  Roy  Henry 
quiconduifoit  la  gauche  fut  enfoncé,  fie  contrainét  de  monllrerles  ta- 
lonsauecfes  Caltillans  qui  (è  mirent à fuira  bride  abatuë  defpoütllez 
d'honheurfic de  courage.  Du  Guelclin& Sance  d’EIpagne  autre  frère 
deHenry  abandonnez  de  leurs  gens, furent  aulli  toit  inueltis,  6c  fore- 
rez de  fe  rendrei  compo(ïtion,Guefclin  fut  prifonnier  de  l'Anglois  qui 
le  tint  longuement  à Bourdeaux,  & paya  pour  là  rançon  foixantc  mille  «». 
doubles  d'or.  Aucc  luy  furent  priiônnicrs  le  Marefchal  d'Endrcghcn.fie 
le  Begue  de  Villainesbraues 3c  vaillants  Cheualiers.  Le  Roy  Henry  fe- 
courud’vn  genêt  d'Efpagnelc  fauua  en  Aragon,  ou  de  là  il  repafla  en 
France,  pour  fyreleucr  de  fa  perte,  laiflant  Pierre  en  poflclfion  de  Ion 
Royaume,  oü  ilvangeafes  pallions  par  la  mort  de  plufîcurs grands  Sei- 
gneurs qu’il  fit  cruellement  mourir.  Celte  viétoirc  de  Nauarrettc  fut 
gaignee parles  Anglois,lc  Samedy  troificfme iour  d'Auril,  mil  trois 
cents  Toisante  3c  fept. 

Charles  eltoit  cependant  loing  des  coups  prifonnier  au  chalteau 
de  Boria,  croyantfortirquand  il  voudroit,  Sc  oyancles  nouuelles  de  la  Tniiujedttior: 
Viétoirc gaignee  par  Pierre  de  Caltille,  penlânt  auoir  libre fortie,  Oü-  ‘“'<;<laNjulrl01'' 
uier  de  Mauny  leuant  le  malque  luy  comptai  delpcnce , 3c  comme  fil 
eult  elle  prifonnier  deguerre,  rraiéta  de  fa  rançon,  pour  gaiges  de  la- 
quelle Charles  luy  donna  en  oltage  lejeunePrincc  de  Mortaing Pierre 
Ion  fils  âgé  de  troisans  ou  enuiron,  iulques  à ce  qu'il  le  vint  trouuerl 
Tudele  où  illuy  payeroit  (àrançon.  DeMauny  fe  riant  furlaparoledc  # 
Charles  l'alla  trouuer  à T udelc,  ou  des  aulli  toit  qu’il  y fut  arriué , luy  fut 
mifelamainfur  le  collet,  fieconftitué  prifonnier  iulques  à ce  qu’il  cuit 
rendu  lejeunePrincc,  le  frerc d'Olimcr  fc voulant  iauuer,  futtue'par 
ceux  qui  lepourfuiuoient  par  le  commandement  de  Charles,  quelque 
temps  apres  lediét  Mauny  fùteflargy  fie  mis  en  liberté,  ayant  rendu  le 
Prince  Pierre. 

D.  Pedro  le  cruel  eftanc  réintégré  en  fon  Royaume  y exerça  d1  C-  de  enuaté  du  Ct- 
ftranges  cruautez  fur  les  plus  grands  Seigneurs  des  bonnes  villes,  6c 
croyant  n’auoir  plus  que  faire  des  Anglois,  ne  leur  tint  chofe  aucune 
choie  de  ce  qu’il  leur  auoic  promis.  Quant  au  Roy  Henry  aydé  de  re- 
chef  des  forces  Françoilcs , conduites  pourlafccondefois  parBertrand 
du Guefc lin, Bernard  de  Bearn , baltard  du  Comte  de  Foix  (Chef  des 
Ducs  de  Médina  Cccli,  itlultre  famille  d’Llpagne,  ce  Bernard  auoitef- 
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poufé  Donne  Ifabellc  de  la  Cerdc  fille  de  Louis  Prince  dufangdcCa- 
lhlle.)  OliuicrdeManny , le  Bcgue  de  Villantcs,  & autres  grands  Sei- 
gneurs^: Capitaines  Françoisau  nombre  de  douze  cents  lances,  lefi- 
quels  accompagnants  Henry  auec  vne  bonne  armee  d'infanterie  rra- 
uerferent  l’Aragon  par  la  vallee  d'Andorre  , nonobftant  que  l'Aragon- 
nois  fefuftmisen  deuoirdeleut  empcfcherle  paflàge,  &arriuczlurla 
riuicrc  d’Ebro  ,1e  Roy  Henry  fc  mit  les  deux  genoux  en  terre,  te  fai- 
fan  t d e fon  doigt  le  figne  de  la  Croix  dans  le  iablela  baifa , iurai\t , de  ne 
forcir iamais du  pais  qu'il  n'euft obteriu  la  victoire,  & défiait  le  Roy 
Dom  Pedro  fon ennerny.  ‘ 

Levingthuitiefmc  de  Septembre  audit  an  trois  cents  foixanreic 
feptl’armceFrâçoifc  entra  dans Calaorra fans  coup  frapper,  delà  venât 
àBurgos  il  y futrcceu  en  toute  allegrefle,  & à l'exemple  de  celle  ville 
capitale  la  plus  grande  part  des  autres  fe  rendirent.  Celle  de  Leon  ncat- 
moins  faifant  contenance  de  vouloir  tenir  bon  fut  inueftie  & preflee  de 
fi  près  quelle  fut  contrainte  de  fc  rendre  aux  vitoricuxlevingtncuf- 
ielmciourd'Auril,  commencement  de  l'anncc  mil  trois  cents  loixante 
&huit.  Tolede  tenu  e en  bride  par  vne  forte  garnifon  de  fix  cents  lan- 
ces fut  au  (litolf  affiegee,  ôepour  la  commodité  du  fiege,  Hcnryayant 
fait  faire  vn  pontde  bois  lurlariuieredu  Tayo  .qui  entoure  en  forme 
de  compas  celle  puiflanre  ville,  la  blocquade  telle  façon  quclcsTolc- 
daàns  furent  réduits. 

Les  habitants  deCordouëfe  rendirent  au  Roy  Henry,  dont  Pierre 
outréde  douleur  & decourroujf,  ayant  imploré  lefecours  du  Roy  de 
Grenade Sarrazin, ces  deux  Rois  vindrent  aflieger  celle  ville  pour  la 
penlcr  reprendre , ce  qu'ils  ne  peurcnc  faire  auec  toute  leur  puiltmee. 
Pierre  Pédant  retire  à Scuillc,  reiolut  dehazarder  vne  bataille  contre 
lônrfnnemy , & luy  faire  de  force  leucr  le  fiege  de  Tolede. 

Pendant  lequel  Charles  ayant  donné  fecours  aux  villes  qui  tenoient 
le  party  de  Dom  Pierre,  cantrc ceux  deGuipufcoa  partifansde  Henry, 
fit  fi  bien  que  les  villes  de  la  Vitoria,  Saluaticrra , Àlaua.&Logrogno 
de  l’ancien  relTort  & domaine  de  Nauarre,  fe  rendirent  à leur  ancien 
Seigneur  le  Roy  Charles  de  Nauarre,  pour  faire  fonds  de  finance,  il 
donna  pluficurs  priuileges  aux  villes  de  Nauarre  qui  le  fecoururent  d'ar- 
gent, 8c  par  lettres  données  à Olite  le  feptiefmed'Aouft,  audit  an,  trois 
cents  foixantc  & huit,  il  vendit  aux  habitans  de  Viana  les  lieux  & bour- 
gades d’Agoncillo,  V vlicilla,  Lacagurria  leurs  appartenances  & dépen- 
dances, Se  le  droit  de  Foufadera. 

Dom  Pedro  accorppagnéfèulcment  detrois  mille cheuaux,  moitié 
Granadins  Maures,  & l'autre  Efpagnols,  fen  vint  à MonticI  chaftcau 
de  forte  a/fiette,  pour  feietter  de  là  dedans  Tolede.  Henry  aduerty  de 
(avenue  auec  vne  rrûuppe  fi  petite,  lailfanc  au  fiege  D.Manriques  Ar- 
cheuelquc  delà  ville  aftiegee,  prit  Bertrand  du  Guefclin  auccfixcents 
lances  Françoifcs  , &:  trois  autres  milles  cheuaux.  Tous  lefqucls  bien 
montez  furent  plulloft  veus  à Montiel  que  Dom  Pedro  n'euft  penfé, 
rant  qu'il  auoit  maldcfpendu  en  cfpions.  La  plus  parc  des  Maures  qui 
l'afti 11 oicnr  croyants cftrc  trahis  (ctircrcnt  dclaprcflc.  Ceux  qui  refte- 
, rent 
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rcnt fenfuirentde's le  commencement  de  la  bataille, dcfqucls  en  fuiant  M' cccutvm 
il  fût  faiét  belle  boucherie.  Pierre  enferme  dans  Monticl  fûtaufli  toll 
inuefty , Henry  turant  de  ne  lôrtir  de  là  que  les  habitants  ne  luy  enflent 
mis  entre  les  mains,  & pour  l'cmpelchcrde  iortiril  fit  blocquerla  pla- 
ce. Celle  delfaitflc  de  Monticl  aduin  t vn  iour  de  Mccredy  quatorzicfme 
de  Mars  mil  trois  cents  loixante  Si  hui&, 

Viftrix  ctuf*  Déplaçait. 

D.Pedrovoyant  que  les  habitants  de  Monticl  minuttoient  de  le 
prendre, que  Martin  Lopcz  de  Cordouë  Capitaine  qu'il  auoit  laifle 
dis  Carmonc  pour  luy  amener  de  nouuclles  forces,auoit  elle  contraint 
defe  retirerlans  rien  faire,  Scque  toutes  choies  luy  venoient  à contre- 
poil,  refolut  de  fc  rendre  luy  mcimc  à fon  cnnemy,  pour  faire  efprcuue 
defaclcraence,ouparlàmortfedcliurerdctanrde  irauerfes  quilaffli- 
geoienr.  Il  lortic  du  challeau  de  Montiel  devenant  en  la  rente  fie  pauil- 
lon  duRoy  Henry , il  fût  rencontré  par  Bertran  du  Guelclinquile  me-  * , 

naauRoy,  lequel  de  prim  abord  ne  l'ayant  rccognu,  pourne  lauoir 
veu  de  long  temps,  fut  par  ledidl  du  Guefclin  aduerty  que  c’eltoir  le 
Roy  Dom  Pedro,  àcesmots  Henry  mitla  mainau  poignard  pour  en 
donnerau  vifageà  D.  Pedro, lequel embraflant  fon  homme  tombent 
tous  deux  abas le  Roy  Henry  defloubs,  Guefclin  & autres  Seigneurs 
ellansvenusà  fon  lccours,D.  Pedro  fut  tue  fur  laplace,  le  vingtroifief-  s,0",,f‘ 
meiourdc  Mars  audiâ  an  trois  cents  foixante  fie  huitf:  Ainfi  en  moins 
d vn  an  fie  demy  la  Callille  changea  trois  fois  de  maiftre,  Henry , quoy 
que  baftard  demeurant  Roy  pailible  d'icelle. 

Ceux  de  Nauarre  fie  d'Aragon  enuieux  du  bon  lûcccz  du  Caftillan,  Noiracl|e|. 
firent  de  nouueauvneligueeniembleoftcnfiuc  fiedcfcnfiue,  exprefle- 
ment  contre  le  Caftillan , celle  ligue  fuc  iuree  entr’eux  au  mois  de  Iuil-  f;°°' 
let  de  l'an  mil  trois  cents  foixan  te  fie  neuf , fie  par  le  moicn  d'icelle  le  Roy 
d’Aragon  rendit  au  Nauarrois  Herrera  de  Moncayo,  fie  autres  places 
dépendantes  de  la  coronne  de  Nauarre,  fie  Charlcsrendità  l’Aragon- 
noisSauueterrefielaReal,  fie  d’autant  quil  y auoit  de  grands  differens 
entre  ceux  de  Sanguellâ  de  Nauarre,  fie  de  la  Real  d'Aragon,  quicul- 
fent  elle  les  allumettes  de  fedition,  fie  en  peu  de  temps  flambeaux  de  di- 
uifion entre  ces  deuxRoyaumes,  ils  furenrappaifez  parles  Mcrins  de 
Tudele  fiede  Sarragoce,  qui  mirent  ces  deux  communautcz  d’accord. 

Le  Roy  Charles  de  France  ayant  eu  de  nouucaux  mefeonrente-  ViteiJcNon».». 
ments  de  celuy  de  Nauarre,  qu'il  fçauoit  fauorilêrfiefouftenir  leparty  r“  '*  • 

desAnglois,  Icfquels  ncfailànts  confcience  d'enfraindre  la  paix  cou-  cuinan^urf- 
roient&rauagcoient  la  France,  auoit  repris  les  villes  dcMantes  fiede  “* 

Meulan.  Charles  en  ellanc  aduerty , ayant  laifle  le  gouucrncment  de 
fon  Royaume  à la  Royne  leanne  là  fem  me,  f’en  vint  en  France , où  il  ar- 
riua  partner,  dcfcendantcnConllantin.furlafin  de  Septembre, audiCt 
an,  trois  cents  foixante  Se  neuf,  ellanr  à Chcrebourg  il  enuoya  fesgens 
auRoy,  qu'auparauant  de  l'aller  lalucr,  il  auoit  quelques  requellcsa  luy  poor)crtfo 
faire , lefquelles  il  defiroitellre  veuës  par  les  gens  de  Ion  Conlcil.  Le  i»*eot  «Jcfqoelle»  |e 
Roy  luy  enuoya  le  Comte  deSallebruch  , le  Doyen  dcl'Eglilè  de  Paris 
Maillrc  laques  le  Riche,  fie  Pierre  Blanchet  : Aufqucls  il  demanda  que  le 
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M.ccclxx.  Roy  luy  rendiftfes  villes  de  MâresScdcMeulan.Ccqu'eftâtrapportCâu 
Roy,  il  en  fit  difficulté, d'autâc  qu'il  fçauoitbiélesmenecsduNauarrois 
aucc  l'Anglois,  aucc  lequel  paflant  en  Angleterre, il auoit parle  moyen 
du  Seigneur  d’Ambretroncparcifan  Anglois , côtraâe  vnc  eftroide  al- 
liance, ôepromisque  repaflëen  France,  il  deffieroit  le  Roy  5c  luy  me* 
neroit  la  guerre  d'vn  cofté,  ccpcn  danc  que  l'Anglois  l'aflailliroic  d e Tau- 
tre,  les  Roynes  leanne  d’Eurcux , 5c  Blanche  dcNauarrc  douairières  de 
France,  l'entremirent  d'accorder  cesdeuxRois.  Celuy  de  France  cftant 
à Viarfonenuoya  Bertrand  du  Guelclin,  qu’il  auoit  faidlnouuellement 
fon  Conne  ftablc  à Eurcux  vers  celuy  de  Nauarre  pour  le  faire  venir  vers 
luy,  ce  qu'il  refuià  faire,  d'autant  qu'il  fçauoit  élire  en  mauuais  mefna* 
gcauccques  (on  beau  frère.  - 

Apres  plufieursalkes&bcnuës,  le  Roy  ayant  enuoyé  pour  oftageâ 
ctqv-ÿiiobieno  Eureux  leDuc  lean  deBcri.y  ton  frcrc , noftre Charles  levinttrouuer  le 
v'nSr  & vn*elmc  iou  r de  Mars, .mil  trois  cents  foixâte  5c  dix,ayât  (es  deux 
en  Funcc  “ fils  Charles  6c  Pierre  Infants.de  Nauarre  auccluy , 5:  par  lent  remile  des 
deux  Roynes  douairières  fut  faiéf  appointement  entre  les  deux  Rois, 
les  terres  vfurpees  fur  le  Roy  dcNauarrc  luy  furent  rendues,  5c  oulcre 
luy  furent  données  les  Baronnies  de  Montpellier  5c  d’Homelas  qui  luy 
auoicnc  efté-  promilcs  auparauant.  Defquelles  terres  il  fit  hommage  au 
. Roy,  auquel  illaiflafesncnucux  les  Princes  Charles  5c  Pierre,  5c  noftre 

* Charlcsl’en reuinton  Nauarre ( ou  il  demeura  le  relte  de  ia  vie,  lansrc- 

pafler  en  France)  fur  la  fin  de  lannee  trois  cents  (ôixante  5c  douze, ellanc 
aduerty  par  la  Royne  leanne  fa  femme , que  Henry  Roy  de  Caftille  le- 
uoit  vne  puiflântc  armée  pour  feieéler  en  Nauarre,  5cr’auoirles  villes 
delà  Victoria,  Logrûgno,  Alaua,  Sauuctcrrc  Scautres  que  tcnoitlc 
Nauarrois. 

Lequel  de  fon  collé  fouftenant  quelles  luy  appartenoient  comme 
,,  cftans  de  l'ancien  rcAorc  du  Royaume  dcNauarrc,  le  Pape  Grégoire 

vnzicfmclors  feant  en  Auignon,  fut  nomme  arbitre  par  ces  deux  Prin* 
k ces , pour  vu  ider  & terminer  ce  diferent , le  Papeenuoya  pour  fon  Le* 

gat  en  Elpagne  le  Cardinal  Guy  de  BoulongncEuefque  de  Port.  Arriué 
Kf’e'tircgoireott-  aS.  Dominique  de  la  Calçadc  .ayant  ouy  ces  deux  Princes.il  condem- 
uctmc  na  noftre  Charles  de  rendre  au  Caftillan  les  villes  demandées  defqucl- 

Jesdeux  Sauueterre  d’Alaua , ôcSainéfe  Croix  de  Campeços,  feftoient 
e»  acO  ou.iic  Jn  défia  rcnduësau  Caftillan.  Il  fut  d’auantage  accordé  que  le  Prince  de 
■ Nauarre  Charles  elpoufcroit  Donne  Leonorlnfante  de  Caftille,  fille 

çomJocdtN*.  Henry, quiluy  donneroitenmariage  cent  mille  doubles  d'or, 

(ledouble  valoir  deux  florins  d'or)  5c  oultre  paycroicà  noftre  Charles 
vingt  mille  doubles  d'or  pour  les  frais  par  luy  faiélsà  la  garde  de  ces  pla- 
ces, que  pour  afl'curance,  5c  en  attendant  que  le  Prince  Charles  fuft  en 
aage  compctanc  d’eftre  marié  , fon  jeune  frere  le  Prince  de  Mor- 
taing  fcroit  mis  en  oftage  entre  les  mains  de  D.  leanne  Roynedc  Caftil- 
»ou ac h eni il ■««  Ie-  Ce qu’cftant accorde , IcsdeuxRoisfctrouuercntenlavilledeBrio- 
«inî'&ëâ'iiii*"  nes  » f'ronr'cre  des  deux  Royaumes  de  Nauarre  5c  Caftille , ratifièrent  ce 
quiauoitcftéiugé  parle  Légat,  le  Prince  Charles  5cfonfrerevinrentà 
Brionesaccompagnez  des  Seigneurs  dcNauarrc,  où  le  Piincc  Charles 

fut 
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Fut  fiincé  en  grand  fcfle&  magnificence , & le  Prince  Pierre  mis  entre  M ccetxxtit 
les  mains  delà  Royneleanneipourcflrenourry  en  la  Cour  de  Caflil- 

LeRoy  de  Nauarre  allant  en  France  auoiclaiirc'  presdcla  Royncfa 
femme,  pour  luy  donner  confcil,  8c  manier  les  finances  & affaires  dii* 

Royaume , D.  Bernard  Foucault  Euefque  de  Pampelonne,  & D.  Ican 
Crufat  Doyen  deTudele.  De  retour  qu'il  cil  en  Nauarre  on  vient  au* 
plaintes contrcux,  &lontaccufczdepecular,&dc  pluficurs violents 
deportements , l’Euefque  efquiuant des  premiers , Ce  fauue  à Rome , OU  getfuctticarjiie 
il  vefeut  le  relie  de  fes  jours.  Le  Doyen  deTudele  fc  fàuuant  en  Caflil-  1 

le  fut  attrapé  près  Logrogno  , & rue  fur  la  place.  Ainfï  en  aduient-il 
ordinairement  à ceux  qui  abufants  de  leurauthoritéfoublicnt  enleur 
deuoir. 

Noflre  Charles  extrêmement  vindicatif,  & n’oubliant  jamais  les 
offences  receuës,  gardoit  en  fon  courage  de  mauuais  offices  contre  le 
Roy  de  France  fon  beau  frère,  pour  lequel  neantmoins  entretenir  en 
amitié  fourrée,  cependant  qu’il  luy  tailloir  d’ailleurs  delabefongne,  il 
enuoya  enFrancc  laRoyneleanne  fàfcmme.  Etluyauec  Ion  filsaifné 
vint  à Madrit  vifiter  le  Roy  Henry,  lequel  ilf’elforça  d’attirer  du  collé 
desAnglois,  & luy  frire  rompre  l’alliance  quil  auoit  contractée aucc- 
ques  le  Roy  Charles  de  France,  ce  qu'il  nepeucobtenir  duCaflillan, 
memoratif  qu’il  tenoit  fon  Royaume  de  Dieu  & des  François. 

LaRoyne  leanne  de  Nauarre  cflantpaffee  en  France,  n'yfutgue-  + r * 
res  qu’elle  mourut  à Eurcux  (où  elle  failbic  fa  demeure,  fon  corps  y 
fut  enterré , & fon  cœur  porté  en  la  grande  Eglifede  Pampelonne)  fur 
lafindumoisdcNouembremil trois centsfoixante  & treize,  augrand 
regret  du  Roy  Charlesle  Sage  fon  frère  quil’aimoit  vniqucmentpoUr 
les  rares  vertus  de  celle  PrinctfTe,  laquelle  ayantpendant  fàvic  ieruy  v 
d’vne  forte  barrière  entre  le  Roy  Ion  frere  & fon  mary  icc  qu’ils  ne  fen- 
tre-guerroiaflent,  parfa  mort  le  Roy  de  Nauarre  eufl  plus  d’affaires  que 
Jamais,  Si  le  Roy  Henry  de  Caihlle  cjuoy  que  le  mariage  de  fâ  fille , & 
du  Prince  Charles  cufl  elle  foleninifé , gaigna  de  fbn  party  D.  Rodrigo 
d VrrizCheualierNauarrois,  fur  lequel  Charlcsfefioitde  fes  plus  im- 
portants afaires.  Ce  Cheualier  appaflédcs  grandes  promcHés  du  Ca- 
llillan,  mefmes  de  luy  faire  cfpoufcrvne  fienne  niepee,  fille  d’vndc  fes  î«Ckftâ£2  p“ 
frères , & le  faire  le  plus  grand  Seigneur  de  Caflille , comme  c’cfl  la  cou- 
flunic  des  Princesde  promettre  beaucoup  aux  traiflres,  Sc  neleur  rien 
tenir)  promit  au  Caflillan  le  rendre  nuiflre  delà  ville  de  Tudcle  fur 
lEbro.l’vne  des  principales  villes  de  Nauarre,  les  Rois  y frilànts  bien 
ouucnt  leur  demeure,  Si  de  laplacedeCaparoZe  .defqucllesdeux  vil- 
les lcdiéf  Rodrigo  efloit  Mcrin,  c’cfl  à dire,  Gouuerncur.  Ccftc  falc 
marchandée  cllantdcfcouucrre  à noflre  Charles,  il  luy  fiflremonflrcr 
par  fon  frere  D.  Martin  d’Vrriz,  Iean  Régnault , & Sance  d’Vrrizdu 
Confeil  priué  du  Roy , qu’il  eufl  à fe  départir  des  marchez  de  de  l’allian- 
ce quil  vouloic  faire  aucc  le  Caflillan  fans  fon  confcntement.  Ro- 
dngocroyantquc  Charles  nefceullrien  du  faid  dcTudele.ainsfeulé- 
ment  du  mariage,  vint  à Pampelonne,  où  il  eilconfliruéprifonier,  at- 
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rain&Scconuaincudetrahifon,  eut  la  telle  tranchée,  & fon  corps  cjl- 
terré  au  monaftere  S.  Augullin  de  ladite  ville,  plufieurs  Cheualiers 
Nauarrois  defcouuerts  élire  de  la  partie , lcfquels  fe  fauuercnt  en  Callil. 
le  &ailleurs.  Celle  coniuration  fut  dcfcouuerte  en  Iuillet  mil  trois  cents 
loixante  & feize. 

Auquel  temps  le  Prince  Charles  importuna  tant  le  Roy  fon  pere 
pour  venir  en  France,  qu’il  eut  congé  de  ce  faire  ; il  fut  accompagné  dvn 
grand  nombre  de  Seigneurs  Nauarrois  gens  de  main  & de  conleil,  en- 
tre lcfquels  elloient  Baudouin  Bellcferant , Capitaine  de  plufieurs  pla- 
ces en  Normandie  appartenantes  au  Roy  de  Nauarre , laques  delà  Rue 
Cheualier Chambellan  dudit  Roy,  Maillrc  Pierre  d’ÉftampcsMaillre 
en  Théologie, Confeiller  du  Conleil  Priué,  lcSeigncurd’OrtubisBaf- 
que,  Capitaine  des  G ardes  du  Prince  Charles,  Pierre  du  Tertre  Secrétai- 
re de  Nauarre,  & autres. 

Le  Prince  arriuc  en  France, alla faluer  le  Roy  Charles  fon oncle  en 
la  ville  de  Senlis,  ayant  laide  le  jeune  Prince  fon  frere,  & fa  fœur  Marie  à 
Brctueil  en  Normandie.  Charles  eltanc  a Senlis,  leRoyluy  ficrcmon- 
llrercn  la  prefence  des  Princes  & Seigneurs  de  fonConfeil  les  grands 
troubles  &:  maux  que  le  Roy  de  Nauarre  fon  perc  auoitcaufezen  Fran- 
ce, tant  du  viuant  du  feu  Roylean , que  depuis,  qu’il Içauoit de  bonne 
part  que  ledit  Roy  deNauarrc  auoit  contracté  vnecllroite  alliance 
auec  l’Anglois  ancien  ennemy  de  la  coronnc  de  France , moyennant  le 
Duchéde  Guienne  qu’il  luy  vouloir  ceder,  & luy  entretenir  deux  mille 
lances  par  an,  pour  faire  la  guerre  en  France  auec  toutes  les  forces  de 
Nauarre,  & introduire  les  Angldis  en  toutes  fes  terres  de  Normandie, 
comme  il  auoit  fait  à Chercbourg , & autres  fortes  places* 

Que  fon  Chambellan  laques  de  la  Rue,  Pierre  d’Eftâpcs,& fon  Se- 
crétaire du  Tertre  auoient  mandement  de  leur  Maiftre  de  fouficuer  fon 
peuple,  &:  l’inciter  à rébellion , que  c’elloi  t pourquoy  il  auoit  fait  con- 
ilituerprifonnierslefditsdela  Rué,  du  Tertre  ,&  ledit  Maillrc  Pierre 
d’Ellampcs  , aulqucls  ilferoit  faire  leur  procez,  &:  les  punir  de  leurs 
meflaits.  C’eft  pourquoy  il  auoit  relolu  de  mettre  entre  fes  mains 
toutes  les  places  de  Normandie  , de  force  ou  d’amitic.  Et  pource 
faire, 

Il  fit  arrefler  en  bonne  & feure  garde  Dom  Ferdinand  d’Ayanes 
Cheualier  Nauarrois,  & Baudouin  Bellcferant  Gouuerneurs  defdites 
places  iufqucs  à ce  qu’ils  les  eulfent  rendues, & dilayans  trop,  il  y enuoya 
vncarmee  conduire  par  Philippes  Duc  de  Bourgongne, Louis  Ducde 
Bourbon,  & le  Conneftable  du  Gueldin,  lefquclsen  moins  de  rien  pri- 
rent toutes  leldidlcs  places,  exceptce  Chcrebourg  , tenue  par  les  An- 
glois,  qui  fept  mois  durant  l’ouflindrenc  le  fiege,quc  les  François  furent 
contraints  de  leuer.  Et  pour  cuiter  à l’aduenir  à la  reprife  de  ces  places, 
le  Roy  Charles  le  Quint  fie  rafer  & dcfmolir  les  chaltcaux  deBretucil, 
où  choient  les  infants  de  Nauarre  D.  Pierre,  & fa  feeur  D.  Marie,  Ief- 
quelsil  enuoya  prilonniersdansla  tour  deBernay,  où  il  les  fie  garder  & 
feruir  honorablement  comme  fes  nepueux,Berual,  Orbcc,  Beaumont 
lcRoger,Vacy,  Amicr,abbatit  les  murailles  desvillcs,  la  tour&  cha- 

fleau 
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fléau  deNojent  le  Roy , leschalleaux  d’Liireux  & du  Pontcàu  Je  Mer, 
Mortagne.Gauray,  & autres  places  en  Conftanrin. 

Ilarrellale  Prince  Charles  prilbnnicr  en  /à  Cour  , luy  défendant 
d'enfortir,  8c  luy  baillant  de  bonnes  gardes  pour  prendre  garde  à luy. 

La  Rue,  & du  Tertre  prifonnicrs.attein&s  8c  conuaincus  fùrentparAr-  ■ 

reft  du  Parlement  de  Paris  condamnez  à mourir , traifnez  aux  Halles , la  ,10  Nauarroûpjl- 
celte ôc  lesquatre membres couppcz, mis  en  parade  aux  quatrcprinci- 
pales  portes  dcPatis.  Charles  enuoya  les  plaintes  contre  le  Roy  de  Na- 
uarre  a tous  les  Princes  Chrclliens.pour  monllrer  lès  maunais  tours  qu  il 
luy  faifoit  contre  tout  droit  de  coniànguinite. 

Charles  fàfché  de  la  détention  de  les  enfans  en  France,  nefendort 
ncantmoins.ainstemuéciel  & terre  pour  donner  des  alfaires  au  Roy  d.dt  ciiuii»  <a 
de  France,  fc vanger  du  Caftillan  qui  luyauoitfoullraitlônCheualier  r111  ,uj 0,c<“*  . 

D.  Rodrigo,  8c  marchandéT.udelc,  ilfaduife  dcfcmparerdcLogro- 
gnony  pouuanc  rien  faire  par  la  force,  pour  eltre  trop  bien  gardce.ila 
recours  a la  peau  du  Renard , 8c  follicite  le  Merin  d icelle  D. Pedro  Man-  • 

tiques,  delaluy  liurer  moyennant  degrandes  promefles  qu  il  luy  fai£l, 

& vn  prclent  de  vingt  mille  doubles  d'or,  dont  il  toucha  partie.  Manri- 

3uesayanc  aduerty  teCaftillan  Ion  Maillrc  de  ce  trafiîc,rcçoit  comman- 
ement  de  le  continuer,  8c  faire  l'entreprife  double,  pourattraper  le 
Nauarrois  au  piege,  lequel  ne  fe  dcfïïant  point  de  celle  double  entrepri- 
fc,  au iouf- homme  léprelcntc  deuant  la  marchandifc  accompagné  de  ^ 
quatre  cents  lances , ion  Èllcndart  Royal  ellan  t porte  deuant  luy  par  D. 

Martin  Hcnriquesbraue  8c  vaillant  Cheualier:  Arriué  qu'il  eftau  porte 
deLogrogno,  D.  Pedro  Manriqucs  fort  au  deuanc  de  luy , 8c  le  prie 
courtoifement  d'entrer  dedans  la  ville,  où  défia  clloient  entrez  bon 
nombre  de  Nauarrois.  Le  Roy  Charles  fiy  voulant  enfourner,  il  en  fut 
retenu  patfon  bon  génie,  qui  luy  fauuace  iour  8c  1 honneur  Scia  vie. 

Ainfi  le  mafquccftancleuéles  Nauarrois  enfermez  furent  dcualtfcz,  8c 
la  plus  parc  tuez  8c  madacrcz,  nollrc  Charles  le  fauuanc  de  bon  venc  cri 
Ion  Royaume. 

Le  Câilillan  arme  puiflamment  auflî  tofl  8: fe  icéte  en  Nauarrc , fes 
• trouppes  conduirtcsparle  Prince  lean  fon  fils.  Charles  ayant  faiélvn 
voyageaBourdeaux  auoit  amcncàfon  lecours  fix  cents  lances  d An- 
glois 8:  Gafcons,  conduits  par  Thomas  Treuet  Cheualier  Anglois,  8c 
Bcrbccin  Capitaine  Galcon.  Il  mill  en  garnifon  les  Anglois  8c  T reuet  à 
Tudelc , Berbccin  auecqucs  fes  Gafcons  à Eltclla , le  fieur  de  Sotes  Na- 
uarrois à S.  Vincent,  8c  d'autres  braucs  Capitaines  8c  bons  foldats  à V ia- 
na.Arcos.San^ucflà’Lerin,  8c  autres  places  frontières , 8ccefaidfe 
retiracnfeuretcà  S.  Iean  pied  de  port 

L’Infant  de  Caflillc accompagné  dequatrcmillc lances  8c  degrid 
nombre  d’infanterie  tirée  de  Bilcaye  8c  d'ailleurs  au  commencement  de 
l’annee  foixantc  8c  dixhuid  entre  en  Nauarre  , fe  rend  maillre  delà 
campagne  fans  aucune  refiflance , brullent  Larraga , Artaxona , 8c  plu- 
ficurs  autres  places  iufques  aux  portes  de  Pampelonne,  où  ils  mirent  le  • 
fiege  qu’ils  y tinrent  vn  mois  fins  cfpoir  d’y  aduanccr  grand  chofe,pcn-  < . 

danteefiege  trois  Capitaines  du  Roy  Charles  B errio  Cheualier  Nauar- 
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k ccclxv.uk  rois.P-uiz  Diazde  Torres , 8c  Salomon  Prouoch  par  vnc  trahifoninil- 
gne  rendirent  le  fort  chaflieau  de  Thiebes  au  Gouucrneurdc  Logro- 
fodiiïi'cbf.'j'i!'  ono  D.  Pedro  Mannquez.  Ce  ckarteau  auoit  elle  barty  par  le  Roy  Thi- 
«foticatin.pl»-  baud  premier  du  nom,  dans  lequel  comme  dans  vnc  place  forte  & im- 
prenable, le  RoyPhilippesle  Bel  Roy  de  Nauarrc  depar  (k  femme, 
auoit  faidl  me  ttre  8c  (errer  toutes  les  chartres , tiltres , ôc  papiers  concer- 
nants la  coronnc  deNauarfe,  8c  fes  droids,  Mannquez  l’ayant  ch  fa 
puillancela  fit  réduire  en  cédres.ficainfi  tous  les  papiers  furet  brûliez  au 
grand  dommage  du  Royaume , & du  public.  Le  ficge  lcué , l'armée  Ca- 
oScftoicuict  ilillane  prit  Vianc  parcompofition  avanccftcquelquetempsaflieeee. 

Chantes  & tilttcs  r . * r 4 4 o * 

dcNituiie.  &en(uittc  gaigne  la  Garde  & pluiieurs  autres  places,  &lhyuer  appro- 
chant, chargée  d’honneur  & de  defpouillcsfe  retire  en  Cartilleatten- 
* dantlc  Printemps  pour  retourner  en  Nauarrc. 

Charles  eftant  à S.Iean  Pied  de  Port,effroyédesconqucftesCaftil- 
lancs,  voyan  t que  la  partie  eiloit  mal  dreflcc  pour  luy,  a recours  à la  paix 
kN°i«rÔSil^e  9u  l1  deman  de  au  Callillan,vers  lequel  il  enuoyc  fes  ÂmbartadcursMef- 
«Nctchc.bPoii  hrclcan  de Ftcfnay  Cheualier  François  fon  Chambellan  Gouuerncur 
de  Nauarrc  en  l’abfence  du  Roy,  & D.  Ramir  Sancede  Afiayn , 6c  le 
Prieur  de  Ronceuaux.  Arriuez  à Burgos  la  paix  fut  conclue  à ces  charges 
& conditions. 

Que  tes  Anglais  Jouiraient  de  Nauarre , que  toutes  les  fUces  fri/es  feraient 
rtnducsau  Roy  Charles , que  pour  ajfcurance  defafoy , (çr  qu  àl'adutnir  il  con~ 
TXZT  /fr,(fro,f  (Q entr  etiendroit fdelement  la  paix,  bail  (croit  en  depofl  vingt  places  de 
fions.  jNauarreà  Domlcan  Ramires  d'cAreillano , gy  entre  icelles  èjleüa  ff)Joncha- 

fleau  ,Tudele  ,qui  receuroit  garnifon  de  Cajtillans,  ainft  que  le  chafieau  SE- 
Jlella  ,payeepar  le  Roy  de  Nauarrc , Laragua , Mirande,  & Sainéî  Pincent, 
lefquelles  vingt  places  ne  /croient  rendues  de  dix  ans  \ Que  le  Roy  de  CaJhUeprc - 
ficroit  vingt  mille  doubles  d'or  à Charles  pour  payer  les  folaats  cAnglois  (T 
Cafcons  qnideuoientvuiderle  Royaume,  (E)  quepour  aJJeurance  de  la  refit  u- 
tion  de  ladiéle  fommele  CaJliHan  aurait  la  Carde. 

C’ellainfi  que  l’on  traidcles  Princes  (ans  foy,  8c  que  les  Efpagnols 
Msrtbri  dr  Ci-  burti(Tcnc  leurs  marchez  à leur  proffid  entreprenants  pied  à pied  lurles 
Princes  leurs  voifîns , (ans  vouloir  ouir  parler  de  rendre  ce  qu'ils  ont  vnc 
d,c‘  fois  vfurpe'. 

Celle  paix ainfi conclue  8c  accordée  au  grand  defhonneur,  defa- 
uantage  8c  preiudice  du  Roy  5:du  Royaume  de  Nauarrc,  les  deux  Rois 
Charles 8c Henry fe  virent» S.  Dominiquede  la  Calçade,  où  quelque 
temps  apres  le  Caftillan  mourut  le  vingthuichç/me  de  May  mil  trois 
ccnto  foixantc  5c  dixncuf. 

Ces  rudesfecouflcsd'affliirtionsaducnuëslesvncsftirlesautresàno- 

ftre  Charles, la  perte  delatemme,  lacaptiuitc  defôn  fils  aifné,quelc 
Roy  Charles  de  France  ne  voulut  libérer  de  fon  viuant  (l’Infant  Pierre, 
itssSiaioinfoot  8c  fa  (œur  la  Princertè  Marie  eftoient  en  liberté)  laperte  8c  démolition 
de  (es terres  de  Normandie,  fon  Royaume  de  Nauarre  en  braflicres 
po.k«nej,ici  parla  mauuaife  8c  pcrilleufc  voifinance  des  Callillans,  le  firent  refou- 
dre à dore (nauant  viure  en  paix,  Si  clos  8c couuert  en  (on  Royaume, re- 
garder 
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garder  ce  qui  lè  pafleroic  aux  autres,  nommémeutà  celuy  de  France , où  **.  ccctxxix 
il  auoit  fes  yeux  & fort  cccur  pourla  deliurance  du  Prince  Charles  loti 
heritier,  la  femme  duquel  l’Infante  Eleonorelloitlorscn  Callille  pri~ 
ueedefonmaryiEtauectoutcelailIuyvintvne  maladie  effroyable  de  ,ai;gtjsiefiè 
ladrerie , ce  qui  le  pouuoit  faire  penferà  fi  conlcicnce , i'il  n’en  eulf  cité 
diuerty  parfon  naturel  enclin  à toutes  mefchancctcz. 

Le  Comte  de  Foix  Gafton  Phœbus  1 1 L du  nom  Seigneur  de  Bcarn 
fonbeau-frereayant  efpoulé  D.  Agnes  de  Nauarre  (âlccur,  auoit  vne 
querelle  de  long  temps  enracinée  contre  Iean  Comte  d'Armaignac,  le- 
quel Peftantieéfé  furies  terres  du  Comte  de  Foix,  & emparé  d'vnc  pe- 
tite ville  qui  l’appelle  Cazercs  y eftaullî  tort  inuelty,  & force'de  le  ren- 
dre à compofîtion , Cecy  le  palfoit  en  Gafcongnc  l’an  mil  trois  cents  loi-  Source  detmefea- 
xante&quinze.  Entrcles  prifonniers  pris  auec le  Comte  d’Armaignac 
furie  lire  d’Albrcr,  lequel  auoic  efpouzé  Madame  Y fabeau  de  Bour- 
bon.  Il  fut  mis  à cinquante  mille  florins  de  rançon,  de  laquelle  noftrc 
Charles  rcfpondit en fon  propre  & priuénom,  & prOnnr.la  payerau 
Comte  de  Foix  fon  beau- frere,  &:  moyennant  ce  le  lire  d’Albretmiscn 
pleineliberté  fans  que  le  Comte  de  Foix  eullaucunc  aétion  contre  luy. 

Pourauoir  payements  de  celte  fomme  notable  le  Comte  de  Foix- 
prie  par  plufieurs  fois  noftrc  Charles  lequel  empefehé  d’ailleurs,  le  re- 
met deiouràautre,  de  forte  que  le  Comte  malcontent  de  fa  femme 
pourleshumcursfafcheufesdefonfrererenuoyeen  Nautyrc,  pourtirer 
celte  rançon  ,1e  Roy  Charles  lôn  frere  la  reçoit,  & remet  deiour  àautre 
fexeufint  fur  lès  affaires  bien  dclcoufucs  pour  lors,  fes  grands  biene 
qu’il  auoit  en  France  citants  en  commife,ôc  luy  engagé  en  Nauarre  de 
telle  forte  que  fon  fils  venant  à lacoronne  ne  trouua  vn  feul  double  à 
l’Elpargnc, 

Gafton  Pliccbus  fils  du  Comte  obtient  congé  de  fôn  pere  pourpaf  mcfc(rt„. 
fer  en  Nauarre  voir  fa  mcrc  dés  long  temps  abfente,  & le  Roy  de  Nauar- 
re  fon  oncle,  duquel  il  fut  receu  auec  toute  magnificence,  le  chargea  de  i>Muf»tc<jii-ii«c« 

Iirefents,  & en  lecretluy  donna  vn  petitlàchct  plein  de  poudre  de  poi- 
on.luy  di(ânt,quc  f’il  trouuoit  moyen  d’en  faire  goufter  à fon  pere  fur 
fa  viande  ou  en  breuuage , elle  fcruiroit  d’vn  philtre  amoureux  pour  re- 
mettre en  amour  & bon  mefnage  la  Comtelîè  fa  mcrc  auec  fon  mary. 

Ce  jeune  Prince  qui  nyalloit  à la  malice,  & le  dehr  qu’il  auoit  devoir 
reudir  ce  qu’il  delîroic  ardemment  au  contentement  de  fa  mere,  le 
pouffant  à faire  l’efpreuue  de  celle  poudre  admirable  , en  cherche  les 
occalîons,  les  vnsdilènt  qu'il  fut  furpris  en  lacuilïne,  icttant  lapoudre 
fur  les  viandes  préparées  pour  fon  pere,  qu’on  fit  l’ciTày  diccllc  furvn 
vaultrey  qui  en  mourut  à l’in  liant.  D’autres  dilènt  quclobain  frere  ba- 
ftarddu  jeune  Comte  ayant  couché  auec  luy  le  jour  qu’il  artiua  deNa- 
uarreenBcarn  àHorthez,&  luy  ayant  veu  ce  fâcher  entre  la  chair  Sda 
chemilè  luy  demanda  ce  qu’il  y auoit  dedans , que  le  jeune  Prince  luy 
auoitrelpondu,  Qu] il  ne  fenquift  pas  plus  auant  que  c’eftoit,  maisqu’err 
bref  il  verroit  fon  pere  en  bon  mefnage  auec  (a  mcrc,  Que  ces  deux  j( 
Princes  iouants  à la  paume  cnlèmble , il  y eut  quelque  caftille  entr’eux,  du  si.  iJ',*»,' 
i: le  ballard  ayant  receu  vn  foufflec  du  jeune  Comte,  l’en  plaignant  à p,"‘ 
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(onperc,  luydift  que  Gallon  portoit  à fon  col  vnftchet  plein  de  poü- 
Jres  pour  l’cmpoifonncr, tant  y a que  le  jeune  Comte  eft  mis  en  cllroiflè 
prifon,  quinze  de  les  fcruitcurs  exécutez  à more,  fie  luymclme  tué  d'vn 
couftcau  paT  fon  pere,  par  mclgarde  ou  autrement. 

Le  Roy  de  France  Charles  cinquicfme(ennemy  mortel  denoftre 
Châties)  traiac  de  la  mefmc  façon  eftant  pour  lors  Dauphin,  quel'on 
auoit  voulu  faircle  Comte  de  Foix.voyantfon  vlccre  & cautère  qui  ne 
fuintoit  plus  le  difpofa  au  commun  voyage  des  viuants, 

N a [cent  a morimur  ,finifque  ab  origine  fend». 

Et  mourut  au  chaftcau  de  Beauté  près  le  bois  de  Vtncennes,  le  fciziefme 
iourde  Scptembre.mil  trois  centsquatre  vingts.cnrablencedcfes frè- 
res Louis  Duc  d'Anjou, lean  Duc  de  Berry, Philippes  DucdcBourgon- 
gne,  & de  Louis  Duc  de  Bourbon  fon  beau  frere.  Ordonna  par  Ion  te- 
ftament  (Ieanne  de  Bourbon  eftant  deccdee  trois  ans  auparauant  lefi- 
xiefmcde  Fcuricr  trois  cents  foixante&dixfept)  Louisd  Anjou  (on  frété 
aifnéRcgent  de  France,  & que  lagardc  du  Roy  Charles  fixieftne lors 
âgé  de  douze  ans  demeureroit  aux  Ducs  de  Berry , de  Bourgongncfc 
de  Bourbon, iufquesice  qu’il  euft  attcintl  agede  quatorzeans. 

J f ^ Deuant  ledift  Roy  Charles  cinquiefme  les  Rois  de  Francen'e- 

n'clloicnc  maicats  ftoient  déclarez  majeurs  qu’à  vingt  ans.  Charles  le  Sage  la  jtrelcriuit  i 
quatorze,  pour  ofter  la  jaloufte  des  Princes  Regents.  ht  en  fitl'erdon- 
nance,  verifiee  & publiée  en  Parlement , de  laquelle  voicy  les  ter- 
mes, 

Carolus  Dei  gratta, (fc-  Sacimus  vtfnos.vel fuccefforesnoJIrosnutuDiuin» 
al  bac  lace  migra»  continent , fiho  nofiro , melfuccefforum  mafculc  primogenito 
minore  quatuordecim  annis , eoipfo  ijuod  annum  atatis  fux  dccimum  quartum 
attirent , baient  regimen  ÇiJ  admmijlrationem  Rigni , homagia  ÇffrJ  iuramen- 
v.co.c, ta  fidehtatu  per  Pràlatos , Fratres , Pares , Principes  Jeu  quafeumque  ferfonas 
Îot'b'u  «JrâV  alias, Ecclejias velfeculares praftanda  velfacienda  : donum  muntficumjacra  xn- 
cn  eu:  quâtomc  fhonis  Regalis  S ceptru,Coronam,  Diadema/veji imenra,&'alia  m/îgniaRegalia 
mniuerfa  (çr fingula recipere xialeat pro  fuahbito  voluntatu:  Grati*,pafla,con- 
ucntiones  promijfiones fada  fuis  [ubditis  &vajfallüfeu*lijs  perfonis  Eccle- 
faflicii  ff)  fecularwu),  ac  [i effet mator  viginti  annis, faciat  & difponat  in  omni- 
bus & ftromnia.  Dat.in  cajlronoftro  Nemoris  Vinccnarum  mëfe  AuguJlj,anno 
falutisnofiramiüejimotrigentejimo/eptnagefimo  quarto  : Cefte  Ordonnance 

fut  publiée  en  Parlement  le  vingtiefme  iour  de  Mars  mil  trois  cent  s foi- 
xante  & quinze. 

Etiaçoit  que  parladiéteOrdonnance  du  Bois  de  Vincennes  il  fuit 
foiuicl’n'  Ü'A“  porte  que  les  Rois  de  France  ne  (croient  facrez  que  lors  qu'ils  auraient 
iiicurcUiiÆm  atteint  l'âge  de  quatorzeans,  (i eft- ce  que  cefte  Ordonnance  fut  limitée 
ni'.j'ômV’*8' Je  pour  la  majorité  feulent  ent.ôc  nôpour  le  Sacre,quoy  qu  il  y euft  lieu  de 
difficulté,  quanta  leur  Sacre,  pour  lareuerencc  de  1 Onéfion  Cadette  de 
laquelle  ils  font  lacrez,  auquel  de  necefliteils  font  obligez  dccômunier 
(oubslcs  deux  efpecesfuiuant  l’ancienne  couftume  des  Rois  de  France, 
ainfi  que  nous  dirons  Dieu  aydantlurlefacrede  Henry  quatricfme:  Si 
eft-ce  qu’incontinent  apres  la  mortdudiéf  Charlescinquiefmeillutar- 
fefté  que  pour  obuicr  aux  inconucniens  qui  pouroient  enfuiute  dat- 
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tendre  ladi&c  âgé  de  quatorze  ans  pour  lacrerlc  Roy  Charles  fixiefmc,  M.  cccixxi 
lcdid  Roy  (croie  promptemencfàcrc  & coronné  Roy,  6c  que  lesvai- 
làux&fubieétsluy  feraient  homage,  ce  qui  ne  lé  feroic  (ans  exemple, 
veuquelcbonRoy  S.  Louis auoit elle'  lacré  dcuanc  qu’il  culi  attcinél 
l’âge  de  quatorze  ,&  n’ayant  que  douze  ans  comme  l’cfcric  le  firc  de 
IoinuilcchapitreleconddclaviciEcauparauantS.  Louis,  ion  Bilaicül 
Louis  reptielme  du  nom  didl  le  Dcuotieuxfutfacré  n’ayanc  gueresque 
feptans.  AinG  fabuzent  ceux  qui  pcnfe'nt  que  nos  Rois  ne  peuuenc 
elîre  facrezqua  quatorze  ans.  Et  l’Ordonnance  de  Charles  cinquicfme 
fut  modifiée  par  celle  de  Charles  fixiefmc  (on  fils,  faidte  le  vingtein- 
quiefmcNouembrc  l’an  mil  quatre  centsfcpc,  par  laquelle  il  ordonna^ 

Que  les  Rois  Je  France  feraient  à l'aJuenir  facrc sj  en  quelque  âge  que  ce  fuft: 
Ainfifuiuant  la  relôlution  des  Eflats  de  la  France  tenusà  Paris  apres  la  txidmc. 
mort  de  Charles  cinquicfme,  le  Roy  Charles  fixiefmelbn  fils  fut  facré& 
coronné  à Reims  le  Dimanche  de  deuant  la  T oullàinds  audidt  an  trois 
cents  quatre  vingts. 

Ce  Charles  cinquicfme  fut  vn  tres-bon  & làgc  Prince,  lequel  defori 
cabinet  failoit  la  guerre  aux  Angloi.s  les  ennemis  par  la  conduite  de  fes 
frères  & bcau-frere  le  Duc  de  Bourbon , & du  vaillant  Connellable  du 
Guefclin. 

Ce  Duc  de  Bourbon  Louis  IL  du  nom,  rroifiefme  Duc  de  Bour- 
bon,duquel  nous  parlons,fut  fils  dcPicrre  premier  du  nom, fécond  Duc  CcM1|08it^ 
deBourbon.lequelayanteftétuéâla  journée  de  Poidicrsgaignce  par  Bowbo»., 
le  Roy  d’Angleterre  Edouard  troifiefme  du  nom  IcdixncuFuicfme  Se- 
ptembre mil  trois  cents  cinquante  & iix,  Iailfa  de  la  femme  Madame 
Yfabeau  de  Valois  deux  fils  Sc  lept  filles  ce  diél  du  Tillet. 

Les  filles  furent  Madame  Ieanne  de  Bourbon  mariée  au  Roy  Chira- 
les cinquicfme  de  France,  & d’elle  il  eut  deux  fils  Charles  fixiefmc,  & 

Louis  Duc  d’Orléans  : & fix  filles  , Bonne  & Iemnc  decedees  jeu- 
nes, Marie decedee en  fiançailles,  lfabeau  morte  accordée  à Iean  pre- 
mier Duc  d’Alençon,  & Catherine  de  France  mariee  àlean  de  Berry  fili 
vniquede  Moniteur  Iean  de  France  Duc  de  Berry. 

La  leconde  fille  dudiét Pierre  dcBourbon  fut  lfabeau  de  Bourbon 
femme  en  premières  nopccsdufieurdeSulIy, & en  fécondés  d’Amanioü 
fired’Albrct  duquel  nous  auons  parlé  cy-deuanr.  Et  la  troifiefme  Blan- 
chedeBourbon mariee auRoy  D.  Pedro  de Caliille  le  Cruel  quilafifl 
empoilbnncr  comme  nous  auons  dié> , i’obmets  les  autres  pour  briefue- 
té.  Des  deux  fils  le  puifnc  fut  Iacques  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche 
tuéà  la  bataille  de  Brignais  à trois  lieues  deLy  on  le  troifiefme  iour  d’A- 
unlmil  trois  cents  foixante&vn,  auec  luyhit  tue'  Pierre  de  Bourbon 
fonfils&  plufieurs  Gentils-hommes  François. 

L’aifnc  fut  Louis  de  Bourbon  lequel  eut  à femme  Anne  fille  de 
BeraudDauphin  d’Auuergne,  di&leComte  Camus,  & de  Ieanne  de 
Foreftz.  De  ce  mariage  il  eut  Iean  premier  du  nom  Ducquatriefme  de 
Bourbon, & deux  filles. llabcau  6c  Beatrix  dcBourbon:  Celle  dernicre 
mariée  deux  fois,  à Iean  de  Luxembourg  Roy  de  Bohême  &dc  Polo- 
gne, & en  fécondes  nopces  à Eudes  fieur  de  Grancey. 
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Louis  de  Bourbon  di£l  le  bon  Duc , deuxicfmedu  nom , troifiefme 
Duc  de  Bourbonnois,  Comte  de  Clermont  Si  d’Auuergnede  par  là 
femme,  inllitua  l'Ordre  des  Cheualiersdu  Chardon  noltre  Dame  l'an 
mil  trois  cents  quatre  vingts  dix,  foubsle  régné  de  Chattes  fixicltnc 
fon  nepueu.  Ce  bon  Prince  ayant  mis  toute  fon  efnerancccn  la  Vierge 
facree,  au  plus  fort  des  mifercs  de  la  France  trauaillee  des  Anglois,com- 
pofacell  Ordre  de  vingt  & fix  Chcualiers,  voulut  qu'ils  portaient  cha* 
cunfurleurfotane  vne  ceinture  de  veloux  bleu  ccclelle  bordee  d'or,  fur 
laquelle  eftoiteferit  en  lettres  d'or  de  broderie,  ce  mot  Efpcrancc.Qtr 
fteceincurefefermoità  boucle  & hardillon  lefquels  auec  le  bout  du 
celle  eftoient  de  fin  orelbarbillonnez  &:  delchiquetez  comme  la  telle 
dvn  chardon.  Ce  fut  ce  Duc  quia  faidlballir  l’hoftelde  Bourbon,  joi- 
gnant le  Louure , & la  Chappelle  dudiél  holtcl , au  hault  du  pauillon 
principal  duquel, qui  regarde  fur  la  riuierc  de  Seine, on  void  encores  vn 
petit  corridor  à la  mode  d’I talie,lc  balleillre  &:  l’appuy  duquel  cil  faiél  à 
iour  en  lozanges.entrelalTees  de  lettres,  lefquelles  aflcmblees  on  y lit  ce 
mot  ESPERANCE.  Ce  courridor  cil  couuert  de  plomb:  fur  le  faille 
duquel  font  les  armes  de  Bourbon,  tèmécs  de  Frâce  lans  nombre  au  ba- 
llon , couchées  du  collé  droiiü , &:  tymbrccs.  Ioignant  ce  corps  d'hollel 
cil  vne  gallcric  alTcz  longue  iadis  dorée  & enrichie  de  peintures  exqui- 
lcs,à  caufedcquoyancicnncmcntclle  cfloit  appellee  la  galerie  doree, 
dclToubs icelle  efl  vne  grande  porte,  laquelle  le  ferme  à deux  bat- 
tants de  bois  ferree  de  gros  clouds  de  cuiurc  doré.  Sur le  mictan  de 
ces  battants  fe  void  cncores  la  forme  de  ceil  Ordre  du  Chardon: 
C’ell  vne  large  ceinture  bordee  fermante  comme  vne  fangle , le  bout 
& blouque  de  laquelle  font  defebiqueteesi  telle  de  chardons , & fur  ces 
deux  ceintures  cil  reloué  ce  mot  en  vieilles  petites  lettres  Françoifes, 
comme  celles  du  Corridor  font  vieilles  capitales  Françoifes,  ESPE- 
RA N C E.  Le  Clocher  de  la  chappelle  de  Bourbon  ell  ceint  d'vn  cercle 
de  fleurs  de  Lis  de  plomb  doré.delchiquctcz  en  telle  de  chardons.  Cell 
ancien  ordre  particulier  à l’illullremailon  de  Bourbon  fe  void  apparem- 
ment en  vne  tenture  de  tapilTcrie  aulli  fraifehe  que  fi  elle  clloit  faiûe 
nouuellcmcnt  que  l'on  tend  tous  les  ans  à la  feflc  de  Dieu  à l'entour  & 
deuant  ledit  Autel  de  Bourbon.  Celle  tapillérie  cil  de  Bourbon  &de 
France  efcartelléc  de  rouge,  chargée  de  deux  lettres  capitales  antiques, 
P.& A. de  tiges  entrelalïcz  de  chardons  verds  à la  telle  blanche, & celle 
ceinture  blcué  chargée  de  ce  mot,  ES  P ER  AN  CE.  Ces  lettres,  & les 
armes  de  France  pleines  & fans  brizures  iointes  à celles  de  Bourbon, 
monllrent  quecefte  tapiflerie  eflfaiûe  du  temps  de  Pierre  fécond  du 
nom  Duc  de  Bourbon,  & de  fa  femme  Madame  Anne  de  France  fille 
aifnccdu  Roy  Louis  vnzicfme,  duquel  mariage  ilfit  Suzanne  de  Bour- 
bon leur  fille  vnique  mariée  à Charles  lècond  du  nom  Duc  de  Bourbon, 
duquel  n'ayant  enfans,&  les  malles  des  aifnez  Ducs, & des  Comtes  de 
Montpenficr  eflants  faillis,  les  pleines  armes  de  Bourbon  vinrent  aux 
puifnez  de  Vendofmcs.  Les  Rois  d’Elcoce  eurent  pareillement  pour 
leur  Ordre  le  Chardon,  le  collier  d’iceluy  elloit  cntrelafie  de  chardons 
en  haultour,à  la  façon  de  celuy  de  Bretagne,  le  pendant  elloit  vne  Oua- 

le 
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le,  6i  dans  icelle  I image  de  l’A  poflre  S.  André'  ( nom  que  porte  la  leçon-  mcccixstx. 
de  ville  ficgcArchiepilcopal  d'Efcocc)  &à  l’enrourcn  langue  Elco/Toifc 
celledeuilc.DIEV  EST  MA  DE  F FEN  CE.  Le  fubiccl  de  cell 
Ordre  du  Chardon  aufli  bien  quedeceluy  de  l'Ertoille  inllituez  parle 
bon  Roy  Robert,  futladeuotion  de  ces  deux  Princes  à la  VIERGE 
MARIE,  comme  celüy  du  Liz-au  Royaume  de  Nauarre:  Et  l'amour 
fut  l'authcur  desOrdres  d'Angleterrefic  de  Sauoye  inllituez  deuant  ce- 

luy  de  Boutbon. 

L’O  rdre  du  Royaume  d’Angleterre  dit  de  la  lanière  fut  ertably.fui- 
uantlctclmoignagedePolydore  Virgile,  par  le  Roy  Edouard  IIP  du  tc,diû  delà  tut  ie» 
nom,  fils  d’Edouard lècond& de  Madame  Ifabelde  France,  tilônar-  “blcu'’ 
dentdcce  Royaume,  lan  mil  trois  cents  quarante  lêpr.  lia  S.  Georges 
pour  patron,  l’Amour  pourfubie<5l,&  la  deuize  Françoife.  Car  Edouard 
ellant  féru  de  l'amour  de  la  belle  Alix  Comtelfe  de  Sali/bery,  vn  jour 
dcuilà.nraucc  elle,  la  iartiere  gauche  de  foye  bleue  de  celle  Dame  ellant 
tombée  fur  fes  patins,  Edouard  prompt  à la  releuer,leuaquant&  quant 
lâchemilcfihault , que  les  Comblants  l’ayans  veuëne  fepeurent  tenir 
de  rire.  La  DamerepnmandalcRoydcccIlcpriuaurc'faidtedeuantdcs 
gensqui  ontmauuaiscellicr.&fcplaifcntautantàlamcfdifance,  qu’ils 
lé  repaiirent  de  vaincs  conceptions.  Edouard  pour  couurir  fon  honneur 
ferma  la  bouche  à tous  par  ces  mots  François , Honny  foitqui  malypenfr. 

(Honnir  en  vieux  idiome  François  lignifie  maudir,  &delhonorer)  & 
deflors  fit  ferment  que  tel  fclloitniocquédeceiartier,  qui  tiendroità  ; 

grand  honneur  d’en  porter  vn  fembJable. 

Les  effets  fuiuisdela  parole  firent  naillrc  lesCheualiers  de  l’Ordre 
de  la  jartiere  bleue,  Ordre  qu’il  com  pofade+o.  Cheualicrs,  chacun  def- 
quels  félon  linftitution  première  d’iceluy.doic  élire  vertu  d’vn  manteau 
dcvclouxviolcr.lemantclct  de  veloux rouge,  letoutdoublc'de damas 
blanc,lcsgamachcs&  brodequins  de  veloux  rouge, & fut  le  genoil  delà 
jâbegauche.la  iartiere  de  foye  bleue  bordee  & frangee  d’or, lùr  laquelle 
ell  clcritccn  broderie  d’or  celle  deuilc, Honnyfoit  quimaljpenfr.Li  fefte 
decell  Ordre  fe  célébré  le  iour  de  la  S.  Georges  vingt  & troifiefme 
Auril,  au  chaffeau  de  Vindefore  en  Angleterre,  quoy  qu'il  ayt  elle  in- 
ftituc  & erige'  en  la  ville  de  Bourdeaux.  Depuis,  quoyquelenomdelâ 
iattierefoit  demeuré  à cet  Ordre,  fi  ell-cc  que  par  honncurils  ont  mis 
ce  ruban  bleu  au  col , &au  bout  d’iccluy  l'image  de  S.  Georges , aucc  la 
deuize  engrauee  à l’entour  : Oultre  ce  cordon  bleu  ils  portent  pareille' 
ment  vn  collier  d’or  au  col  aucc  ladicte  image  de  leur  S.  George. 

Lors  de  la  création  de  cell  Ordre,  la  langue  Françoife  clloit  aulfi 
commune  en  Angleterre,  voire  plus  .ellant  parlée  par  la  Nobleffe&  les  f 
plus  riches  hommes  que  l'originaire  Angloile,  & l'Ellrangere  Alleman-  . 

dcouSaxone.  C»r  la  langue  Françoife  auoit  efté  portée  en  Angleterre 
parGuillaumele  Baftard  Duc  de  Normandie,  naturel  François, lots  qu’il 

conquill  celle  Ifle,  l’an  de  noftrc  lâlut,  mille  & foixante  & leptiefme,  le- 
quel la  délirant  joindre  à jamais  aucc  les  terres  de  fon  patrimoine,  apres 

auoir donné  en  fiefauxGcntilshommesFrançoisquil’auoientfuiuy  en 

eertemcmorable  conquefte,  la  plus  grande  partie  d’icelle , y plantai» 
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langue  matcrhclle,  ordonnant  qu’en icelle fulTcnt  interprétées  5ccouJ 
chccs  les  loix  nouuellcs  par  luy  faiéles  pour  le  reglement  de  la  lufticc.Ce 

3ui  contraignoit  les  habitans  vaincus , pour  complaire  au  vififorieux 
apprendre  la  langue  Françoife,  comme  faifoient  jadis  les  Prouinces 
fubiuguecs  la  Romaine.  Ce  qui  fut  pratique  en  Angleterre,  ce  dief  Po- 
lydore  Virgile,  liure  dixneufuiefmc  de  fon  hiftoire  d'Angleterre,  iuf 
ques  au  temps  dudiâ  Edouard  troific(me,lequclcRran  mil  trois  cents 
foixantc  fie  vn,au  Parlement  qu’il  tint  à Vveftmonfticr  aux  faulxbourgs 
de  Londres,  ordonna  que  les  luges,  Aduocats,  Procureurs  & parties  ne 
parleroient  plus  ny  François,  ny  N ormand,  ains  la  langue  d'Angleterre, 
&quelcsplaidoiers,fentences,  fi e ailes  de  lufticc,  fit  inflruments  pu- 
blics des  Greffiers , Notaires, Tabellions , fie  Sergents  feroient  eferits  fie 
couchezcn  langue  Angloife  ou  Latine, au  grand  proffiû , diâ  ceftau- 
theur  Anglois,  fieaduantagedu  peuple  d'Angleterre, lequcln’eut plus 
que  faire  d'vfcr  de  T ruchcman , pour  plaidcriescaules. 

Surlemcfme  fubied  d’amour , Ame  fixiefme  dunom  Comte  de 
Sauoye , furnomme  le  Verd,  d’autant  qu’il  aymoit  celle  couleur  amou- 
reule  dediec  à Venus,  couleur  que  Martial  appelle  couleur  d’her- 
bes, 

Herlarum  fatras  iniutus , Baffe,  cotorts. 

Inftitua  l'Ordre  de  l'Annonciadecompofee  de  quinze  Cheualiers,  luy 
compris  Chef  Souuerain  d’iceluy:  Ce  Comte  ayant  receu  de  fa  Dame 
lafaucurd’vn  braflcletfaifil  de  lès  chcueux  treflez  en  lacs  d' Amour, à 
l’imitation  d’Edouard  d'Angleterre,  ellablitccft  Ordredc  Chcualerie, 
fît  les  colliers  d’iceluy  difpofcz en  lacs  d’amours,  cntrelaflez  fitliezde 
rozes,  fie  de  quatre  lettres , F E R T.  chacune  defquclles  portoit  fon 
mot , fit  d'iceuxclfoitcompofec  la  deuilè  marque  des  effets  neceffaires 
àvn  champion  deVcnus,  filvcult  eltre  lefauory  des  Dames,  Frappe^ 
Entres - 'Eompe^Tout  : Quoy  que  plus  honneftement  ilfe  puilTe  incct- 
prctcrdudeuoir  d'vn  Caualicrcombatant  à la  barrière,  où  à l'cftour, 
que  nos  anciens  François  appelaient  autrement  Bchour. 

LarozeeffdediecàVcnuSjCedilèntles  Poctes,  lefquels  feignent 
que  les  rozes  efloient  blanches  auparauant  la  mort  d’Adonis  fon  mi- 
gnon defeoufu  d’vn  fanglier  à la  chafïc , dont  Venus  ayant  ouy  les 
nouuclles toute  dcfchauflee  quelle  cfloit  fie nuds  pieds,  courantàfon 
fecours,  lcsefpir.es  ficroncesluy  picquercnt  tellcmcntles  pieds,  que 
les  rozes  blanches  teinûes  de  Ion  fang  deuinrent  rouges  fie  demeu- 
rèrent telles.  Les  anciens  depeignoient  la  femme  mariée  vefluë  d’vne 
robbe  de  bure,  ayant  le  vifage,  les  mains,  fit  les  pieds  couucrts,  fie  la 
telle  coronnee  d’vne  guirlande  agencée  de  toute  forte  de  fleurs,  ex- 
cepte delà  roze,  marque  fie  fymbole  de  l’amour  impudique  fie  lafeif. 
Les  mains , les  pieds  fie  le  vilage  couucrts  reprefentoient  la  mode- 
ftie  fie  la  pudicité  que  la  femme  doit  auoir.  La  robbe  de  bure  le 
foin  fie  le  trauaildcfonfnefnage:  lacoronne  de  fleurs,  que  les  princi- 
paux aflîquets  fie  ioyaux  d’vne  femme,  ce  font  les  odeurs  fie  parfumsdes 
vertus  dont  elle  doit  cflre  ornee,  félon  la  femme  deferite  par  le  Sage- 
Mais  il  n'y  doit  point  auoir  de  rozes  ,c'cfl  à dire,  d’attraidls  impudiques 
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&a/Fetez,  pour  «traire  Se  charmer  les  mondains,  d’autant  que  la  fin  de  m.  ccctxftA 
telles  femmes  ell  toujours  miferablc,  eilants  delcriees  comme  faulcc 
monnoye,  expofeesà  lamocqueriede  toutle  monde,  mefprifecs  d’i- 

celuy,  comme  la  Rozc  deuenuc  grartecul,!  elt  des  Paflànts.  AinfiPaulâ-  • . 

nias  en  fes  Eüaques  deferiuan  t les  trois  Grâces  filles  dateur  de  Venus, 
di&  que  l’vne  tenoit  vn  oiïelct , l'autrt  vne  branche  de  Meurth  e , 

FormcC*  Myrtbus  V rnert , Mtanhc.rbre 
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dre  qu'ils  ont  retenu  d'vn  tiltre  plus  releue  d honneur,  l ont  diâ  dcl An- 
nonciadc,  & interprète'  ces  quatre  lettres  du  temps  du  grand  Comte 
Amé,  lequel  l’an  mil  crois  cents&  dix,  failànt  l'office  de  grand  Capitaine 
en  Hile  de  Rhodes  aucc  les  Cheualicrs  affiegez  furieufemerit  par  les 
Turcs,  fcayant  brauement  fouilenu  ce  fiege,  & contrainct  lennemy 
d’elcampcr,  receut  des  Cheualicrs  de  lainct  lcan  1 Efcu  de  leur  milice,  le-  fiente  de  i-ordie 
queleftdcGueullesàlaCroix  de  France,  & que  ces  quatre  lettres  font  MOnaàuüii^ 
demonllratiues  de  là  vaillance,  & lignifient  que,  Fortitudo  dus  Rhodxm 

tenait . • 

Il  y aeu  vnautte  Aniedec,ou  Ame'Duc  dcSauoyc,  lequel  înltitua 
l’ordre  de  S.Morice,  en  l’honneur  du  martyr  faindt  Morice  Capitaine  de 
la  Légion  Thebecnnc,  martyrifec  aucduy  fur  le  bord  dclariuicredu 
Rolne  au  pays  de  Valays  en  Sauoye, 

cstudiuit  rapidas  Rhodani  font  fanguinit'vndas, 

Tinxit  (0  jdlpinas  ira  cruenta  niues, 

Ce  diûFortunatus  liure  fécond  de  fes  poèmes.  De  fanflis  esdgaunen- 
/i*a,martyrifés  par  l’Empereur  Maximian , lequel  auoit  faidt  venir  celle 
Légion  Chrellienne  pour  venir  combattre  csGaullcslesBagaudcs  Gau-  , 

lois  ou  Gaultiers,  c’cft  adiré,  gens  de  Bois  quil’ellbicnt  reuoltez  contre 
luy,  & la  forterefl’c  defquels  elloit  à lainû  Mor  des  fclfez  a deux  li- 
eues de  Paris,  monallcre  bafly  foubs  Clouis  fécond  Roy  de  France , au 
lieu  didl  Citjirum  Bagaudarum,  le  challeau  des  Bagaudes,  dont  on  void  en- 
coreslcsanciensvciliges,fur  le  bord  delà  Marne.  Ccil 

Amedcc  citant  vcufaagc  de  cinquante  & fix  ans  ou  enuiron  t en  alla 
rendre  hermite  l’an  mil  quatre  cens  trente  quatre  :1e  lieu  qu’il  choific 
pourfon  hcrmitagefappclloit  Ripaille,  par  luy  bafly  fur  le  lacdeLoza- 
ne  à demie  lieuëde  Tbonon.  En  ce  lieu  elloit  vne  Abbaye  & Prieuré 
del’OrdreS.  Morice,  fondée  de  long  temps  par  les  predecelfeurs  du- 
di&Duc.  En  celle  Abbaic  il pritl’liabitd'HermitedudidOrdreSaina 
Morice,  à fçauoir  grife  robbe , longmantcl,  &r  chaperon  gris,  ce  font 
les  mots  de  Monllrelet,  courte  cornette  d'vn  pied  ou  enuiron,  &vn 
bonnet  vermeil,  c'elt  à dire  rouge , ladidle  robbe  ceinte  de  ceinture 
doree;  & par  dellus  le  mantcl  vne  Croix  d’or , pareille  à celle  que  por- 
toient les Empereursd’Alemagne.  Pourleferuiccdefaperfonne,  &de 
quelques  Seigneurs  qui  feftoient  confinez  auecluy , il  retint  vingt  de 
les  lcruitcurs  , quiles  traicloient  non  déracines,  ny  de  leau  de  fon- 
taine, viandes  & breuuages  des  anciens  Hcrmittes , mais  des  viandes 
cxquîfes  & de  vin  délicieux.  De  la  vie  de  ce  11  Hermine  nos  anciens  ont 
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tirfccefte  façon  de  parler  faire  rip.ulle1pourdire,F<</rfgr.(>id  chere  & bui 
feu,ar  mtntrvii de ppullu:  Neâtmoins  cell  Amedee  fut  au  Côcdc  de  Balle 
cfleu  Antipapccontrele  Pape  Eugène  quatricfme,  & nommé  Fa-lnc 
cinquiefme,&  lé  maintint  en  ce  tiltre  neuf anslïx  mois  &fept  iours,& 
iufquesà  ce  que  forcé  des  Princes  Chreltiens,  alTemblez  pour  eftouffer 
le  vingt  Sc  troifiefme  fchifme,  il  quitta  le  Pontificat  au  Pape  Nicolas 
cinquiefme  canoniquement  cfleu  l'an  mil  quatre  cents  quarante  & fepr, 
& le  contenta  du  tiltre  de  Cardinal  & de  Lcgat  perpétuel  en  Sa-> 
uoye.  Ce  fut  de  luy  que  par  refi  ouyffance  le  peuple  Chrelticn  fit  ce 
vers  pour  le  fchifme  appailc. 

Lux  fui  fit , mundo , cejft  Falix  Nnoluo. 

EftdntHcrmitc  à Ripaille  il  inllitua  ceftOrdre  fainéf  Morice,  dont 
il  le  déclara  le  Chef,  donna  aux  Seigneurs  Hermites  auec  luy  pour  eftre 
recognus  pouuoir  de  porter  fur  leurs  manteaux  gris  vne  grand  croix 
blanche  à boutons,  depuis  d’Hermites  qu'ils  eftoient  de  fainéf  Morice, 
tenants  l'ordre  & la  réglé  de  fainét  Auguftin , ils  curent  permilfion  defe 
marier, comme  ilsfont  auiourd’huy.  De  forte  qu’ily  a trois Ordresde 
Chcualiersen  Sauoyc,  le  premier  de  l’Annonciade,  portants  au  bout  de 
leurs  colliers  fur  rcllomach,vncouale  d’or,  & dedans  la  Vierge  Marie 
rcceuant  le falut  Angélique,  celuy  de (àinét Morice,  &cc!uy  dcfainct 
Lazare  duquel  nous  auons  parle  cy-deuan  t. 

Repartons  en  Nauarre  pour  y voir  ce  quefaiét  noflre  Charles  bien 
affligé  de  la  prifon  de  fon  fils  aifné.fon  heritier  naturel , & le  fupport  de 
là  vieilleffe.  Le  Roy  Charles  le  Sage  auoit  toujours  tenu  ce  jeune  Prince 
en  feure  garde,  mais  honorab!cmét,afin  de  macter  le  pere,  fubiet  au  chi- 
gement  comme  vn  Polype  à toutes  occafions  & le  tenir  en  deuoir.Louis 
Duc  d’Anjou  oncle  du  Roy  fàRcgencc  expiree,  quitta  la  France  pour 
aller  prendre  portertion  des  Royaumes  de  Naples  ôcdeScicile,  dont  il 
auoit  cfté  inuelly  & cordnné  par  le  Pape  Clément  en  Auignon.  De  forte 
que  tout  legouucrnement  de  la  France  eftoit  entre  les  mains  de  lean 
Duc  de  Berry,  & de  Philippes  Duc  de  Bourgongne.  Le  Roy  Charles  de 
Nauarre  ne  peut  impetrer  d’eux  par  offres  ny  prières  la  dcliuranccdu 
Prince  C harlcs  fon  hls , quoy  qu’il  cuit  efté  cinq  ans  a en  faire  la  pour- 
fuite. 

Noflre  Charles  tranfporté  de  rage  & de  colcre  contre  ces  deux 
Princes,  eut  recours  à fes  malices  accoullumees,  & gaignant  parpre- 
fenrs  fie  promefles  d’honneurs  & de  richeffes  ,vn  Angloisnommé  lean 
d’Eftuy  l’enuoye  expreffément  en  France,  & luy  donne  des  poudres 
empoifonnnees,  pour  faire  mourir  les  Ducs  de  Berry  &de  Bourgon- 
gnelorsfeiournansà  Paris, les  frequentes  allecs& venuesde  ceft  An- 
glois,  fil  fpeâ  e n ce  t em  ps  là , pour  la  guerre  que  faifoientlcs  Anglois 
en  France, és  hoftelsde  ces  deux  Princes,  & fes  tours  auprès  de  leur  cui- 
fine,  fit  foupçonner  quelque  chofedc  finiftre,  de  forte  qu’eftanc  ap-: 
prehendé,  cil  forcé  par  la  queftion  de  defcouurir  qu'il  eftoit  enuoyé 
pourlcfubicétquedeflus,  &pour  recompence  de  la  mefchanceté  ef- 
carteléen  la  place  des  Hallcsà  Paris  au  mois  de  Decembretrois  cents 
quatre  vingts  cinq. 

Noftrff 
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NoflreCharleslevoyantauoir  perdu  fes  e (cri  mes  cur  recours  aux  “CtcutxxvL 
prières,  qui  luy  rcuflïrent  mieux  que  la  force  ny  les  rufes.  Donne  j>« la «!««<!» 
Eleonorldturdu  Roy  lean  de  Caftillc,  femme  du  Prince  Charles  ,rcti-  aSLitedÈf** 
'reeen  la  Caurdc  (onfrere  fuiuant  les  inllruélionsdc  Charles  Ion  beau 
pcrc  prie,  fupplie,&  importune  tant  Icdiél  Roy  lcan  (onfrere  bon  amy 
de  Cnarles  Roy  de  France , & de  fes  oncles  de  Berry  & de  Bourgongne, 
qu’il  obtient  (à  deliurance  ; Reuenu  en  Nauarrc,  où  il  fur  rcccu  en  tou  • 
te  magnificence  du  pere,&  du  peuple  de  Nauarrc,  Si  y ayant  feiourue 
quelques  jours,  ilpafTeenla  Cour  de  Caftile,  pour  remercier  le  Roy  jcron6,t 
lean  ion  beau-frere,  & voir  Madame  Eleonor  (à  femme  à laquelle  il 
eiloittenu  defiJibcrté. 

Parmy  ces  alegreflës  de  noftre  Charles  pour  le  retour  de  (on  fils; 
deux  Cheualicrs  Nauarrois  fcntfacculent  detrahifon,  Si  d’auoircon- 
fpiréconrre  la  vie  de  IcurRoy,  lors  querefidant  à (aind  lean  Pied  de  Dcoiehcoii.cri 
Port,  lèsCaftillansrauâgeoienr  la  Nauarre,  comme  nousauonsveu  cy- 
deuanr.  Cesdeux  Cheualicrs  eftoient  Médire  Fillol  de  Grammont  Sei- 
gneur dudidt  Grammont  au  deçà  des  Pyrénées,  & D.  RamirSance  d’A- 
fiaynleleu ne, duquel  noftre  Charles auoitdcfià eu  foupçon  quileftoit 
Caftillan  dans  fon  coeur,  &neanrmoinsfeftoir  feruy  de  fuy  pour  mef- 
nager  vn accord  Si  bonne  paix  auec  ledeffund  Roy  H^nry  de  Caftillc. 

Audefault  dcpreuucs,  parordonnance  du  Confcildu  Roy  ,ilelldid 
quepararmes&le  duel  ils  vuideront  leur  querelle,  ce  que  leurs  com- 
muns amis  cmpelchercnt,  de  force  queftanrs  demeurez  en  la  difpofi- 
tion  du  Roy  Charles,  il  enuoya  prifonnierle  Seigneur  de  Grammont 
auchafteau  de  S.  lean  Pied  de  Port,  & le  Nauarrois  en  celuy  de  Ta- 
fala.Ce  chafteau  eftoit  gardé  par  des  Picards,lefquclscorronipus&gai- 
gnezpar  D.  Sance  Ramir,  il  fe  faifit  & du  Capitaine  & du  chafteau: 

Mais  les  habitants  de  la  ville  aduertis  de  ce  remuë-mefnage,  fe  met- 
tent  en  armes  & afliegent  le  chafteau , lequel  par  les  m efmes  Picards  fut 
repris  & dans  iceluy  ledid  Ramir  auquel  Charles  fit  trancher  la  tefte,  & 
confifqua  fes  biens,  & fes  complices  exécutez  à mort.  Le  (îcur  de  G ram- 
montchaftiéparvne  prifon de  trois  ans  pourle  rendre  plus  fage  à l’ad- 
Ucnir , fut  mis  en  liberté. 

En  ce  temps  le  Roy  lean  de  Caftillc  pretendoit  le  Royaume  de  Dcb«Ponticiio/-‘ 
Portugal  luy  appartenir,  à eau  fe  delà  femme  D.  Beatrix  fille  de  D. 

Fcrdinand  FL oy  de  Portugal  décédé  fans  hoirs  malles , ioindl  que  le  ma-  tue 
riageauoiicftécontra&éacefte charge.  Neantmoinslcan  frère  baftard 
dudetunét  Grand  Maiftre  de  l’Ordre  d’Auiz  pretendoit  le  Royaume 
‘de  Portugal  luy  appartenir  parledroicf  dcbien-fcancc  .fauorifé  del’a- 
mourdes  Portugais  ennemis  mortels  de  la  fuperbeEfpagnole.  lean  de 
Caftillc  ayant  leué  vne  groffe  armée  pafle  en  Portugal,  & aflïcge  Lift 
bonne,  mais  la  pelle  feftant  mife  en  (on  camp  , Si  la  ville  fccouruc  il  fut 
forcé  de  leucr  le  fiege,  auquel  le  Prince  Charles  de  Nauarrc  le  vint  trou- 
ucr  accompagné  d’vne  gaillarde  armée  de  fes  Nauarrois,  contraint  de  JcNiu«« 
fen  retourner  (ans  rien  faire.  Mais  quelque  temps  apres  le  Caftillan  foobouftcit. 
ayant  remis  lus  vne  puiflantc  armée,  il  fut  deffaidt  en  Portugal  au  lieu  « 
dicl  Ahubarot  au  ec  la  plus  grand  perte  de  fon  armée  beaucoup  plus  for- 
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te  que  celle  des  Portugais,  qui  appellent  celle  bataille  de  S.  Georges,  i 
caufe  qu'ils  l'ont  pour  leur  Patron,  aufli  bien  que  les  Nauarrois.  Le 
Prince  Charles  defiroïc  fe  trouucr  à celle  iournec  mais  il  y vint  trop 
tard.  Les  Portugais  à caufe  de  celle  victoire,  qu’ils  elliment  la  plusnu- 
morablc  de  toutes  celles  qu’ils  ont  gaignees,  pour  auoir  elle  par  le 
moyen  d’icellc  dcliurcx  de  tyrannie  Callillane,  parlants  dudidl  Roy 
Iean , par  la  fage  conduire  duquel  celle  bataille  fut  gaignec  l’appcllenc 
Le  Roy  de  bonne  mémoire  : Ces  chofeslcpalloientcn  l'an  mil  trois  cents 
quatre  vingtsfix. 

Auquel  an  nollrc  Charles  vn  peu  iuparauant  fa  mort  maria  Donne 
IcannclafilleauDucdc  Bretagne lcan de  Montfort,  & de  ce  mariage 
nacquirenc  quatre  fils  & trois  filles,  lcan  de  Montfort  décédé,  elle 
elpoula  en  fécondes  nopccs  Henry  de  Lanclaflre  Roy  d’Angleterre, les 
entans  de  fon  premier  liél  furent  lcan , Artus,  Guillaume  & Richard  de 
Bretagne,  clic  partit  de  Nauarre  pourpaflcr  en  Bretagne  au  mois  de 
Septembre  de  l'an  trois  cents  quatre  vingts-&  fix. 

Et  trois  mois  apres,  à fçauoir,  lemardy  premier  iôUr  de  Ianuier,au- 
diél  an , mil  trois  cents  quatre  vingts  fix,  le  Roy  Charles  de  Nauarre 
mourut  à Pamptlonnc,  l'an  de  fonaage  cinquante  cinq  deux  moisi: 
vingt  & deux  iours,  régna  trente  fept  ans  deux  mois  &:  vingt  cinq  iours. 
Son  cœur  fut  porté  à (ainéle  Marie  d’V xoa,  les  entrailles  à lainéle  Marie 
de  Ronceuaux,&  ton  corps  cnfeuely  en  la  grande  Eglile  dePampelon- 
neaupres  le  cœur  de  la  Royneleannc  de  France  fà  femme. 

Sa  mort  ell  diuerfement  racontée.  Lcsvns , Sc  telle  efl  la  voix  du 
vulgaire,  qu’ayant  les  membres  refroidis,  pour  le  refehauffer  les  méde- 
cins ordonnèrent  qu’il  futenucloppé  & coufu  cllroi&ement  dans  vit 
drap  moüillé&  trempéd'eau  de  vie,  celuy  qui  le  coufoit  ayant  rachcué 
voulut  rompre  le  fil, le  bru  flan  tauec  la  bougie  de  laqucllcon  l'clclairoir, 
vnebluetre  deccllebougieellanc  tombeelur  ce  drapinoiiilléd’caude 
vie,  y prit  tout  aulfi  toll , l’enflamma  & en  luitc  les  draps , le  ciel  Si  les  ri- 
deaux du  Roy  malade,  le  bruflcrcnc  miferablcmcnt  tout  vif,  ayant  lan- 
guy  cruellement  trois  iours  entiers  auantquc  de  mourir. 

Les  plus  releuez  difenrqu’dlant  aliélé  d'vnc  longue  maladie  il  fut 
prodigieuftment  brullé  parvnc  éflincclle  de  feu'fortic  d'vne  boule  de 
cuiure  creufe  par  dedans , Si  pleine  de  charbons  ardants,  de  laquelle  on 
luy  baflînoirlon  liél  pour  le  remuer  d vn  collé  à l’autre,  ainficonfommé 
par  punition  diuine,  pour  auoir  trauaillé  fon  peuple  d’impofl  & de  fub- 
fides,  troublé  le  repos  des  Princes  lesvoyfins,  Sc  attenté  fur  leurs  Eflats 
& vies  par  fcditions,  maflàcres  & empoilonnements,  qui  luy  donne-’ 
rcntletiltre  deCrucl,  icdeMauuais.  Car  les  peuples  font  IesParrains 
de  leurs  Princes,  les  baptilans  des  noms  que  leurs  vices  ouvertusauf- 
qucls  ils  (ont  addonnez , les  rendent  recommcndabfcs , ou  de  mauuaife 
odeur.  ~ -, 

L’opinion  la  plus  véritable  eft,  que  ce  Prin  ce  ayant  ellé  tout  le 
temps  dciavicfortaddonncàla  paillardifc,  ileiloit  tout  man^é  de  ve- 
rdie, rccompcnce  ordinaire  de  ceux  qui  fuiuent  l’cllcndarc  de  1 impudi- 
que Venus,  de  foitc  qu'il  mourut  tombantparpiccescommevn  ladre. 
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Cequiadonnélicu  à ces  comptes  fabuleux,  eftoit  que  par  ordonnan-  hcccuuxvi. 
ce  des  Médecins  il  vloit  de  fomentations,  & baings  en/oùlphrcz. 

L'annee  d'auparauant  là  mort  Charles  f xi  cime  Roy  de  France , fut  Mlli,stauRor<w 
marié  à la  PrinceiTe  Ifabcau  de  Bauieres , fille  d'Efticnne  Duc  de,Bauie- 
rcs&  Comte  Palatin  du  Rhin:  Auentinfaid  mention  de  ce  mariage  beau  Je  Bauittcil 
liurefeptiefmedefes  Annales  de  Bauicrei.  Les  hiftoiresde  Fr.tncere- 
fnarquent  celle  Princelfelfabcl  pour  femme  alriere,  ambiticuic&  hau- 
te à la  main  ,c‘cftpourquoy  le  peuple l'appelloir,  Lagwigorre,  6,-1'e-  ^ ^ ^ 
ftimoit  lacaulc  & l'origine  de  la  plus  part  des  malheurs  de  la  France,  s«i.2£mic. 
pour  l'inimitié  mortelle  quelle  portoit  à (on  fils  Charles  ffpnelmc,  ( 
quelle  fit  defheriter  de  la  edronne  de  France , & la  donner  à là  fille  ma- 
riée à l'Anglois.  Mais  Dieu  en  dilpofa  tout  autremenr,  & confcrua  l'he- 
ritage  à lôn  légitime  heritier  fuiuant  laloy  Salique. 

De  ce  mariage  Charles  VI.  ( duquel  le  régné  futdequaràre&deux  . 
ans,  trop  long,  &:  pemble  pour  le  repos  de  la  Frâce  milerablement  trou-  f ^ 
ble'par  icscourfes  des  Anglois)  eut  cinq  fils  & fix  filles,  leanne  dece-  1 "°n“ 
deeieune,  Marie  Prieure  de  Poifly.  leanne  femme  de  Iran  fixiefmc  Duc 
de  Bretagne.  Michelle  marieeà  Philippes  fécond  du  nom  troific.'me 
Duc  de  Bourgongne.  Ifabcau  femme  en  premières  nopces  de  Richard 
fécond  dunomRoy  d’Angleterre,  &lc  mariage  n'ayant  eftécofomme', 
elle  cfpoulàcn  fécondes  nopces  Charles  Duc  d'Orléans  fils  ailhé  de 
Louis  Duc  d’Orléans , & laderniere  Catherine  le  flambeau  ardenc  de  la 
France,  & le  leuain  de  fes  malheurs,  mariceau  Roy  d'Angleterre  Hen- 
ry cinquiefme  du  nom  , inftituc'  Regent  & heritier  du  vRoyaumc  de 
France, par lesEflatstenusàTroycsen  Champagne,  compolédegens 
fourds,aueugles,  & forclos  de  iugement  & raifon , le  vingthuidHelme 
May,  l’an  mil  quatre  ccn  ts  vingts. 

Les  fils  furent  Charles  qui  mourut  éthique  en  l’aagc  de  neuf  ans, 
l’an  mil  quatre  cents,  le  iour  des  Innoccns,  gift  à fainél  Denis.  Louis 
DucdeGuienneDauphin  de  Viennois  ne  au  mois  de  Ianuicr,mil  trois 
cents  quatre  vingts  feize,  marie' à Marguerite  fille  de  Ican  Duc  de  Bour- 
gongne, décéda  ( fànslaiflerenfans)  à Paris  le  dixhuiiftiefmc  Décembre, 
mil  quatre  cents  quinze.  Gift  en  la  grande  Eglile  à Paris  entre  le  grand 
Autel, & les  vieilles  chaires  des  Preftrc,  Diacre  6c  Soubs- Diacre.  Ican 
Ducdc  Tourrainc  & Dauphin  de  V icnnois,marié  l'an  quatre  cents  qua- 
tre à Iacquettc  de  Bauieres  fille  & hcritiere  de  Guillaume  Comte  de 
Haynau,  mourut  jeune  & fans  enfansàCompjegne,  où  il  gift,  l'an  mil 
quatre  cents  feize.  Le  quatriefine  fut  Charles  feptiefme  né  le  vingt  hui- 
ÀiefmcdeFeurier,  mil  quatre  cents  deux.  Ion  parrain  fut  Charles  Sire 
d'Albrct.  Le  cinquielme  n'eft  nomme ,6c  ne  velcut  que  dix  iours , d’au- 
tant que  la  Royne  accoucha  de  fraicur,de  l’alTaflinat  comis  en  la  perfon- 
nc  de  Monlèigncur  Louis  Duc  d'Orléans  frere  vnique  du  Roy. 

Lediét  Louis  fut  premièrement  DucdcTourraine,&  parla  monde 
Monfieur  Philippesde  France  premier  Duc  d’Orléans  (quarriefme  fils 
du  Roy  Philippes  de  Valois  ) décédé  fans  enfans  ; lediift  Louis  rendit  le- 
di&  Duché  de  T ouraine  au  Roy  Charles  fisielme  fon  frere,qui  luy  don- 
na pour apennage  lcdicl  Duché*  d’Orlcans.  Ledidt  Philippes  premier 
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wcccl*»xti.  Duc  porta  fcméde  France  au  lambel  de  gueulles.  Louis  changea  ce 
Iambel  & le  porta  d'argent,  ce  qui  eft  demeuré  iufquesà  maintenant 
Armci de u Maiiô  en  la  niaifon  d'Orléans.  Ce  Louis  efpoufa  Valentinede  Milan  fille  de 
pourquoi  efcar*  lcan  Galeas  le  Vifcôte,&  de  Madame  ifabcl  de  France  fille  du  Roy  lcan. 
leiieeideMiUn.  £n  fajfant  fut  didt  que  le  Duché  de  Milan,  & les  Comtezd’Aft, 

de  V ertus,&  autres  terres  appartenais audid  IcanGaleasappartiendroit 
à perpétuité  aux  enfans  dépendants  dudi<ft  mariage  Ducs  d'Orléans  & 
leurs  i'uccefleurs.  C’eft  pourquoy  lefdiûs  Ducs  portèrent  d'Orléans  efi 
cartelc  de  Milan  qui  eft  d’argent  à la  byfle  liftante  d'azur,  & ainftcft 
euident& notoire  que ledidi  Duché  de  Milanapparticntàla  coronne 
de  France , & qu’il  eft  iniuftement  vfurpe  & détenu  par  l'Efpagnol , ain- 
fi  que  plufieurs  autres  terres. 

De  ce  mariage  iflïrent  trois  fils  & deux  filles.  L'aifné  fut  Charles 
Duc  d’Orleâs  & de  Milan  pere  du  bon  Roy  Louis douziefme  le  pere  du 
peuple  .Philippesd'OrleansComtedeVertusdecedéfansenfâs.&Iean 
d'Orléans  Comte  d’Angoulelme lequel  retenant  les  armes  d'Orléans, 
pour  brizeure  chargea  (on  lambel  de  trois  croiflànts  de  gueulles, dudift 
leand'Angoulefmedcfcendit  Charles d'Angoulefmefon  fils,  pere  du 
Grand  Roy  François  premier  du  nom,  pere  des  bonnes  lettres.  Les  fil- 
les furent  Ieannc  d'Orléans  femme  de  Iean  fécond  du  nom  Duc  d'A- 
lençon : Et  Marguerite  matiee  à Richard  de  Bretagne,  de  par  fa  femme 
Comte  de  Vertus. 


Fin  du  huifhcfme  hure. 
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E G N E de  Chartes  le  N Me  troifufme  du  nom , fin  mariage , fa  ligne  cj 
(es  villes  d'oflages  prifes fur  fin  l'ere  luy  fin t rendues  fur  le  Roy  lean 
de  Caflille  fon  beau  frère.  Le  Royaume  de  Nauarre  nef  feud.natre  du 
Pape.  Elconsr  rft  contrait',  etc  pur  Jon  n epucu  de  remanier  en  N saune. 
Infantes  de  N .marre  tarées  Princejfes.  Terres  de  Normandie  ef changées 
fl  au  Duché  de  Nemours , & vne  femme  de  deux  cents  mille  efeus  d'or,  dont 
’ Charles  faul  bafltr  en  Nauarre  Us chafleaux  d'otite  drTafala^dr com- 
mencer lent  Galerie.  Fait!  rebafhr  la grande  Egtife  de  P am peton  ne,  telle  qu'on  U void  anieur- 
dhuy,  Enireueuê  des  Rou  de  Nauarre  & d Aragon,  fondée  par  U mariage  de  Blanche  de  Na- 
uarre CT  de  Martin  Roy  de  Se: ale.  Mariage  de  Beatrix  de  Nauarre  auec  laques  de  Bourbon 
Comte  delà  Marche.  E/lat  miferable  de  la  France  fouis  Charles  fixiefme par  les  (afiione  de 
Jean  Duc  de  Bomgongne.  OrigmedesTurcs,  leurs  Chefs,  CT  Conque/tes.  Fr  au  fou  dejfailts  par 
Eaiafelh'a  Nicopsy  de  Ber  me.  Con/lanlinople  a f léger  pat  luy  mefrne.  Dehuree  par  T amer  tan 
Roy  des  T ar lare  s , origine,  naturel,  ej-  conquefies  de  ce  grand  Prince.  Deffatlt  Baiafeth  au 
mont  Stella  eu  Taurut , fignolé  par  la  routte  de  Milhridates  Roy  des  Partîtes  fubiugué  par  le 
grand  Pcmpee.  Baia/èi/ipn/cnmer  de  Tamerlan  ejhnù  dans  vne  cage  de  fer,  contre  hsbar- 
reaux  de  laquelle  il  fecraze  la  tefe.  Querelle  entre  les  Ducs  dOrleai.s  çr  de  Eourgongne  pour 
le  gouucn.rmcnt  de  France.  Pacifiez,  parle  Roy  de  Nauarre.  Ingrats  accomparez  aux  mouches 
Cantharides.  Afjafmat  de  Louis  d’Orléans.  Sa  /epulture.  Alliances  & Généalogie.  Sa  mort 
■ rfftoye  iota  les  Princes  de  France,  & nommément  Jean  Due  de  Berry , qui  faiel  faire  à fair.lt 
Innocent  à Paris  (Infeste  des  trois  vifs , 6'  trou  morts.  Armes  de  France  rcmifes  à Iroit  fleurs 
dcLiz  par  Charles  fixiefme.  Recherche  des  meurtriers  du  Duc  à'orleans  , rnefmes  dans  tes 
maifousdes  Princes  du  fang.  Le  Bourguignon  confejjele  meurtre,  défendu  parvn  Normand 
Docteur  en  Théologie.  En  demande  pat  don  aux  en  fans  d' Orléans  en  la  ville  de  Chante  t. 
Charles  de  Nauarre  tient  le  party  du  Bourguignon.  Montagu  Intendant  des  Finances  déca- 
pité aux  Halles  à Paru.  Moyen  de  faire  rendre  gorge  aux  Financiers  pralliqué  par  Henry 
Riy  de  Caflille.  Parole  de  ce  Roy  digne  de  remarque.  Seconde  Paix  de  yicefee  entre  Orléans  çr 
Eimrtuane.  Parti/ans  d'Or'.eons  appeliez  Aimaignaci.  Procedures  de  1 1 uefque,  Vmuerfité, 
Qr  Sorbonne  de  Paris  contre  tel  propofinons  de  te.n  Petit  fauteur  du  Bourguignon  déclarées 
hérétiques,  C'  Iruslees  anec  lésez  ite  ce  Docteur  ignorant.  Décret  de  Sorlonne  confirmé  an 
Concile  de  Confiance,  lean  de  Eourgongne  tué  fur  le  pont  de  Monlereau  ou  faut  Tonne.  Blan- 
che de  Nauarre  mtnee  à D.  lean  Infant  i Aragon  déclaré  fuectfeur  de  la  Loronnede  Nauar- 
re, ieuifl  delà  Courtoifie  de  Nauarre.  Naifanee  du  Prince  Charles  de  Nauarre  Diana  erigee 
en  Ptviiipauhc pou' les  fils  eufntz  des  Rots  de  Nauarre.  Pampetoniie  faicle  de  trois  bourgs 
vue  feule  ville  , rsuuctr.ee  par  vnfeul  luge  CT  dixConftillers.  Guerre  pour  te  Royaume  de 
Naplet  entre  les  François  & Anagonnois.  Le  motif  ei icelle.  Droit! t dudift  Royaume  com- 
Mout  t’them  à la  Colonne  de  France , T re/pas  des  Rois  de  France,  cf  Angleterre , 6' de  Na-' 
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varre  . Mtpens  de  /(avoir  promptement  dis  novvelles  d'vne  Province  en  entre.  Le  Prime 
Charles  ivre  Rop  de  Navarre  , tes  Eftats  dvtjvcl  Repavent  napprovvent  la  Ctvnoi/ie  faille 
à t Aragovooù . 


CHARLES  TROISIES  ME  DV  NOM, 
DICT  LE  NOBLE,  T R E N T E V N I E S M E 
Roy  de  Nauarre,  Comte d’Eurcux,8c  premier 
Duc  de  Nemours. 
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Régné  de  Charles 
leN'obletroiliclmc 
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fon  marii^e 
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lignée  5e  alliances 


LcCaitiHantuy 
rclhtue  le»  places 
Portages  psifes 
fur  fon  Pcre 


pmirquoyfurnom 
mile  Noble 


H a R l e s aagé  de  vingt  cirtq  ans , eftoit  en  la  Cour 
du  Roy  Iean  de  Caftille  Ion  beau  frere  ,lors  qu’il  receut 
?’  lesnouuelles  de  la  mort  de  Ion  pcre,  d’oùeftantforty 
! promptement  il  accourt  en.Nauarre,  où  il  faiél  faire 
S fes  obfeques  & funérailles  le  plus  magnifiquement 
( qu’il  luy  tut polTible.  * •• 

Il  auoitdés  fes  jeunes  ans  efpoufé  Donne  Elconor  fille  de  Henry 
Roy  de  Caftille  & de  Ieâne  de  Caftille  là  femme  fille  d’Emanuel  Roy  de 
Caftille.  Et  de  ladite  Eleonoril  eut  deux  filsCharles&Louisqui  mou- 
rurent ieunes , & cinq  filles,  à fçauoirleanne  fon aifnecmarice  à Iean  fils 
aifné  d’Archâbaud  1 V.  du  nom  Côte  de  Foix,  de  laquelle  il  n’eut  enfans: 
Marie  dccedee  icunc  à Pampelonne  : Blanche  laquelle  du  viuant  defon 
perecfpoufa  Martin  Roy  de  Scicile  fils  aifné  de  Martin  Roy  d’Aragon, 
de  ce  mariage  n’y  cutenfans;&fonmary  decedé,elleefpou(àenfecôdes 
nopccs  Louis  Duc  de  Bauieres,  frere  de  la  Royne  ifabcl  de  France  fem- 
me de  Charles  fixiefmc  ,&  en  troificfmes  Iean  Infant  d’Aragon  Duc  de 
Pcgnafiel  en  Caftille:  Beatrix  mariée  à lacques  de  Bourbon  Comte  de 
la  Marche,  appelle  le  Roy  Iacquesde  Naples,  &lfabeau  dccedcccn 
l'âge  deneufans. 

Pendantl’abfencede  fàfcmme  en  Caftille  où  elle  mourut,  il  eut 
hors  mariage  vn  fils  & vnc  fille.  Le  fils  fut  D.  Godefroy  de  Nauarre  Ma- 
rcfchal  du  Royaume,  & Maïquisde  Cortez.  La  fille  fut  D.  leanne  de 
Nauarre  mariée  à Dom  Inigo  d'Ortis  d'Eftuniga  fils  de  D.  Diego  Lopcz 
d’Eftuniga  noble  & riche  Seigneur." 

Au  partir  de  Pcgnafiel  en  Caftille  où  il  eftoit,  pour  venir  en  Na- 
narre,le  Roy  de  Caftille  fon  beau  frere,  le  fit  accompagner  luy,  fa  fem- 
me, Sc  fes  filles  en  Nauarre,  delà  plus  part  des  grands  Seigneurs  de 
Caftille , luy  rcndic  les  villes  &chafteaux  de  Tudelc  ,Sainé!  Vincent,  la 
Garde , Vianc , E rtclla , Mirande  ,&  le  refte  des  vingt  places  qu’il  tenoit 
du  feu  Roy  Charles  pour  dix  ans  enoftage,  luy  quitta  les  vingt  mille 
doubles  d’orquil  luyauoit  preftez,  & pour  aiïeurance  du  payement 
delquels  il  auoit  la  Garde  entre  fes  mains. 

Ce  Princeelt  remarqué  pour  le  plus  vertueux  & mieux  apprisde 
tous  ceux  de  fon  temps , conferuateur  de  la  R cl  igion  Catholique , ama- 
teur des  gens  d’eftude,  & des  bonnes  lettres,  loue,  chery,  ôcayméde 
fon  peuple , & des  Princes  fes  voifins  pour  fon  intégrité  de  moeurs  .faci- 
lité d’efpric  ,&  libéralité , ne  refufant  chofe  qu’on  luy  demandai!  digne 
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dc/lre  donnée,  Ueftoit  drefle  en  tous  les  bonnettes  exercices  dignes  “•  «««»♦•«• 
d’vnPrinccrichedes  biens  delà  naturel deforrune,  n'ayant  en  luyau- 
cuneaétionreftemblantcà  celles  de  fonperc,  e’cltpourquoyil  fut  ap- 
pelle le  Noble. 

Le  premier  <1  fit  eftanr  paruenu  à la  coronne',  fut  de  faire  re- 

cognoiltre  en  fes  terres,  en  pleine aftcmblce  desEllats  tenusà  Pampc- 
lonne,Clemcnt  (cpnelmedu  nom  pourvray  &:  légitimement  créé  Pape  ^ 
de  Rome, recognu  pour  tel  parles  Rois  de  France  &:de  Caftille, aufqucls 
en  cefailântil  voulut  gratifier. 

L an  mil  trois  cents  quatre  vingtshuidt  le  Roy  de  Caftille  ayant  te- 
nu les  Eftats  du  Royaume  à Birbielira,  le  Roy  de  Nauarre  & la  Royne 
Elconor/à  femme  mal  difpofee  l'allerent  vifiterà  Calaorrc,  où  l’ellants 
fcltoycz  quelque  temps, Charles  reuint en  fon  Royaume,  biffant fa 
femme auec  le  Roy  de  Caftillelon  frere,  lequel  de  Nauarcttc  où  ces  m!°a 
deux  Rois  fe dirent  à Dieu, emmena  ladite Eleonor  fa  focur  en  Callillc  bLuf,«!î  l““ 
pour  y prendre  l’air  de  fon  pays  natal,  & par  ce  moyen  recouurer  là  iàn- 
té.  Ccqu’ayantfaict,&accoullurnec  aux  bonbanccsdelaCour  dcCa- 
ftiilc,  elle  ne  voulut  plus  ouyr  parler  de  retourner  en  Nauarre,  quoy 
que  Charles  fon  mary  , qui  l'aymoir  vniquement,  la  foiicitalt  conti- 
nuellement par  lettres  Si  ineflûges  de  le  venir  trouuer  pour  dire  coron- 
nec  auet  luy. 

Le  Roy  Iean  de  Caftille  tenant  les  Eftats  du  Royaume  enlavillcdc  Mtclcqoi|URoy; 
Gadalajararcccuc  les  Ambaftadeurs  du  Roy  de  Nauarre,  & du  More  de  □ cKleouor  Jcmcu- 
Grenade.  Dont  Martin  d'Areillane,  & D.  Marrin  d'Ayuar  Ambaftà  - 
deurs  du  Roy  de  Nauarre,  demanderont  que  la  Royne  Eleonorf’enrc-  nutr|c<iwl 
uin  t en  Nauarre  auec  le  Roy  fon  mary,  que  celà  n’eftoit  ny  beau  ny  hon- 
neltcalaRoync  dequitterfon  mary  lânsfubict,  & au  Roy  de  Caftille 
de  la  retenir  en  là  Cour,  Qu'elleauoiccftélibremcnccondüittccn  Ca- 
ftillc  & congédiée  par  le  Roy  leur  maiftre  , pour  prendre  & humer 
lairdelanaiiïànccafinderecouurerlafjfiré,  qu’eftanren  fon  embon- 
poindt,  cllenepouuoitallcguercxcule  vallablc  , ou  exoine  pertinen- 
te, pour  colorer  la  demeure  hors  dauecques  fon  mary,  lequel  eftant 
en  la  fleur  de  fon  âge,  il  n'y  auoit  apparence  aucune,  quelle  fuft  lepa- 
recdaucc  luy,  quil'auoit  vniquement  aymee,  & honorée , Si  ne  luy 
auoit  iamais donne fubicdt aucun  demefeontentemenr.  Quenon  con- 
tente delauoirquittcfoubscouleurdc  maladie,  elle  l’auoit  laiiTir  feul 
Stcmmenéfès  enfansauee  elle.  Partantau  nom  du  Roy  leur  maiftre 
ptioient  celuy  de  Caftille  de  renuoyer  la  fœur,  & fes  en  fans  en  Nauarre,  r«tnn<àcàS.i* 
&que  pour  lcurabfcnce  il  feroit  contraint  d'appellcrpres  de  luy  le 
Comte  de  Mortaing  Pierre  fon  frere,  & de  France  le  faire  veniren  Na- 
uarte,  & rccognoiftre  pour  l’héritier  legitimede  fon  Royaume.  Que 
iulques  icy  , il  auoit  différé  fon  Sacre  S:  coronnemenr , afin  que  la  Roy- 
ne participait  auec  luy  en  celt  adte  le  plus  folcmnel  de  leur  vie , n’cftanc 
délibéré  d’attendre  d’auantage. 

Le  Caftillan  ayant  faidt  appellcr  fa  ferur,  luy  déclara  les  motifs  de  •'«oilBf 
lambaflade  du  Roy  de  Nauarre  fon  mary,  qu'il  eftoit  plus  que  de  rai-  * °"rci“ 
fon  quelle  retournait  duec  luy,  fie  partant  quelle  f'appreftalt.  Elleau 
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contraire  f'excufe  enuers  fon  frère  ,&  le  prie  de  ne  forcer  fa  volonté,  & 
ourdiflantfatoilcde  fauxfaidls  & calomnieux  contre  (cm  mary,a)le- 
guoit  que  l'on  auoit  attenté  fur  ta  vie , & que  feftant  trouuee  mal , vn 
Médecin  luif  luy  auoit  baillé  des  breuuages  empoifonnez,  qui  luy 
auoiem  caulé  celle  longue  maladie,  de  laquelle  elle  ciloit  reuenuc,  hu- 
mant l'air  de  Callille.Quc  les  refus  de  fon  retour  pouuoient  anoirtelle- 
mentoffcncéfon  mary, qu'il  luy  en  pourroit  faire  mauuais  traitement. 
Outrece  que  les  Nauarrois  naturellement  hayffoicnt  les  Caftillans , & 
regardoient  de  trauers  & à con  trecotur  elle  & ceux  qui  la  (eruoient.  Ainfi 


le  Noble 


«u NauanobTdeux  le  Caliillan  pour  ne  dcfplairc à fa  focur , fccontenta  dcfescxcufcs,  pro- 
mettant aux  AmbalTadeurs  qu'en  bref  il  enuoieroit  en  Nauarrcl'lnfan-' 
te  Jeanne  fille  aifnce  du  Roy  leur  maiftre,  lorsnourrieà  Roa,  comme 
ilfù,&auec  elle  pour  luy  tenir  compagnie  Donne  lfabcaufaplusieu- 
nclaur. 

Charles  iuftement  indigne  du  refus  & des  façons  de  faire  de  fi 
femme,  fitaflembler  àPampelonne  lesEllats  de  (on  Royaume,  pour 
élire  en  lcurprcfcnccfacré,  corônné,  & eflcuéRoy  furie  pauois,fui- 
uant  l’ancienne  couftume.  Ce  qui  fut  fait:  en  la  grande  Eglifc  de  Pam- 
pelonnc,le  quinzicfme  iour  de  Feurier,mil  trois  cents  quatre  vingts  & 
U Ropoiot  jî  neuf  A ce  facre  affilièrent  Pierre  de  Luna  Aragonnois  Cardinal  & Lc- 
aiu.icdôss.^”'  gat  en  Efpagne  pour  le  Pape  Clément  feptiefme  ( cefluy  cy  par  h'onneur 
leulement, carie  Royaume  deNauarrc  n’eft  feudataire  du  Pape,  com- 
me font  ceux  d’Angleterre,  d'Aragon, Naples,  Scie  île,  & autres  dont  les 
1»' al csâtla*'  inucftiturcs  font  prétendues  par  le  Papc)Dom  Martin  Salua  Eucfquede 
Pampclonne.D.  loan  de  Calaorra  &dela  Calçada,  D.  Pedro  deTar- 
i raflone.D.  Ferdinand  deVicq  d'Aufonnc,  D.  Pierre  d'Ampurias.D. 
IuandeDax.&DomfrercGatciad’Vgnj  Euefque  de  Baionne  Confef- 
feur  ordinaire  du  Roy.  Auec  ccs  fepe  Lucfques  Nauarrois , Aragonnois,' 
&:  François  cftoicntencores  l'Abbé  d’Irache,  le  Doyen  de  l'Eglife  Col- 
legiale de  Tudclle,  les  Abbcz  de  S.  Saluador  de  Leyra,  de  la  Oliua,  d'Y- 
rançu , de  Hitero , & de  faint  Saluador  d'Vrax , le  Prieur  de  l’ordrede 
faint  Ican  de  Hierufalcm,  les  Chantres,  Doyen,  Chanoines,  Chapitre 
& Clergé  dePampelonne,touslefqucls  affilièrent  audit  Sacre  pour  le 
corps  Ecclefiallique. 

Pourla  Noblc(Te,D.  Leon  deNauarrc  frcrcballard  duRoy,Dôms' 
Arnauld  Raymond  Sieur  de  Gramnont,  Arnaud  Sancc  Seigneur  de  Lu- 
fé,  Pierre  Sieur  de  Laxaga,  Martin  Hcnriques  de  Lacarra , Marefchal  de 
Nauarre,Ramird'Areillano,  Martin  Sieur  de  Mearçan , & de  faint  Iu- 
lian,  leand’Vcara,  Ferdinand  d’Ayancy,  Martin  d'Ayuar,  Bertrand  de 
Lacarra,AluarDiasdcMedrano,Ximenes  GarçiaVifcomte  de  Bagne- 
res, Pierre  Sance  deCorelIa,  Pierre  Inigo  d'Vxoa,  Martin  d’Attieda, 
Pierre  Arnaud  de  Garro.lean  Gallon  d'Vrroz.Garçia  Ramiros  d’Afîayn 
l’aifné,  Iean de Bcarn, Pierre  Sance  deLiçaraçu  le  Icune.Iean  Rodrigo 
d'Ayuar.Raymond  d'Efperça, Se  Pierre  d' Ayancj,tous  Chcualiers  & Sei- 
gneurs de  marque. 

Pour  le  tiers Eftateftoient  les  députez  des  communes  &: bonnes 
villes  de  Pampdonnc , Bourg , Peuplement  &Nauarrcrie  dicclle,  les 


Liure  neufuiefme. 


475 


M.CCCtXXXX. 


députez  d'Eftella,  Tudelc,  Sangueffa,  Olire,  du  Pont  de  la  Royne, 
d'Arcos.de  Viana.dc  la  Garde, de  fainét  Vincent  de  fainét  lean  Pied  de 
Port,  deMontreal.de Ronccuaux.de  Lotnbicr.de  viIIcFranchcd'A- 
qudar,deBerncdo,A:dcLans,rcpre(cntants  les  habitans  des  bonnes 
villes  d*  Nauarre.  Oulrre  ceux-cy  , y aflifterent  les  Ambafladcursde 
France,  Angleterre, Caftille, Aragon, & Portugal,  &plufieursSeigncurs 
&ChcuaIliersde  ces  Royaumes,  lean  Vifcointe  de  Fezenfaguet,  Ray- 
InondBcrnardSieurdeCaftelnau  dafeons.  D.AlfoncedcLuna Archi- 
diacre de  Gironne,  Diego  Lopcs  d’Eftuniga  T relbrier  majeur,  & Diego 
Lopes  deLogran  Maiordome  de  Caftille.  François  de  Pau,  Sicart  de 
Montagur,  fie  Bernard  de  Roftaing,  de  Bifcaye. 

Tous  ces  Eftars  & autres  Seigneurs  aflemblezà  Pampelone,&  le 
Roy  Charles  troifiefme  reueftu  des  accouftrements  Royaux  deferipts 
au  commencement  dcces  Annales,  en  leur  prcfcncefit  icfermenr  du 
Royaume,  receutceluy  desEftats.pritla  marque  de  la  Royauté',  fut  cf- 
leué  furvn  bouclier  dépeint  aux  armes  de  Nauarre,  & promené  trois 
toursi  I entour  du  chœur  dcl'Eglife.  Le  Bouclicr  fouftenu  de  barres  de 
ferentrelaftees.afind'cftreptJrié,  fùtefieué  parles  députez  de  la  No- 
blcfte,  & ceux  des  quartiers  de  Pampelonne  feulemenc,  de  forte  que 
ceux  des  bonnes  villes  n’en  ayant  peu  approcher,  firent  Icurprotefta- 
tion , à ce  que  cela  ne  fuft  tiré  à confequence  & leur  preiudiciaft  à l'adue- 
nir.  Defcendu  de  deflùs  le  bouclier,  & la  largefte  faiéte , les  Prélats  fuf- 
nommez  le  receurent,&  le  mirent  en  fon  throfne  Royal.  LcpeupleNa- 
uarrois crianc a haulte  voix  en  langue  du  pais,  Real,  Real,  Real , pour 


Charles  noftreRoy. 

Les  adés  de  ce  Sacre  furent  deliurez  à D.  Garcia  de  Loheach , Do- 
deur,  Procureur  General  de  Nauarre , à l'Euefque  de  Pampelonhc  pour 
le  Clergé,  aux  députez  delà  Noblcftc,  &:  du  tiers  Eftat,  par  Pierre  de  Go-, 
deillo  Notaire  Apoftpliquc , Pierre  de  lanariz  Scribe  du  Chapitre  Si 
Clergé  de  Pampelonne,  & lean  deCeilludo  Notaire  Si  Secrétaire  de 
Nauarre. 

Depuis  ce  Sacre  Charles  demeura  roufiours  en  Nauarre  entrete- 
nant Ion  Royaume  en  paix  , eftantaymé  généralement  de  tous  les  Prin- 
ces fes  voyfins,  fors  & cxceptç  de  D.  Lconorla  femme,  laquelle  ne  vou- 
loir ouy  r parler  de  quitter  la  Caftille , pour  retourner  en  Nauarre , quoy, 
que  Charles  euft  depuis  fon  Sacre  enuoyé  de  rechef  fes  Ambaftàdeurs 
leGouuerncur  & Capitaine  dcTudcle  D.Martind'Ayuar,&  l'Euefque 
de  Huefca  François , vers  le  nouueauRoy  de  Caftille  D. Henry , lors  fai- 
fant  fa  demeure  en  la  ville  d'Alcala  deHcnarcz.  La  Royne  qui  auoit  pa- 
féccs  coups  durant  le  regne  du  feu  Roy  lean  fon  frere,  ne  manqua  dé 
pareils  artifices  pour  induire  le  Roy  Hcn  ry  fon  nepueu  à la  biffer  en  Ca- 
ftille. De  forte  que  les  Ambaftadeurs  furent  contraints  de  l'en  reuenir 
fans  rien  faire  aulli  bien  que  les  autres. 

Si  eft-cc  que  celte  Royne  citant  d'vn  efprit  remuant  ne  feruant  rien 
en  Caftille  que  pour  efmouuoir  des  querelles  & diuifîons  entre  les  tourner  en Naunrt 
grands,  & contre  le  feruice  du  Roy  Henry  fon  nepueu,  il  fut  contraint 
pour  la  ranger  aux  termes  dudeuoir  de  l'aller  aflicgeràRoa,  où  elle  fai- 
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M ccatujir.  f0jt  (i  demeure  auec  les  filles.  Les  habitans  dcRoal'ellants  rendus  au 
Roy,  la  Roy  ne  Elconor  fut  en  bonne  & feurc  garde  conduite  prilonnic- 
rc  a Vaillcdolit,  où  l’ayant  gardée  quelque  temps,  pour  l'en  dcpcllrer 
tout  afaidt,  le  Roy  fonnepucu  luy  fit  dreffer  Ion  train  pour  la  r’en- 
uoycr  en  Nauarre  ,1’uiuât  ce  qui  auoit  cité  conclu  & arreltépar  les  Euef. 
ques  de  Palcncc  Si  de  Zamorc  commis  & députez  par  le  Roy  Henry 
pourouitles  exeufes  prétendues  de  la  Roync  Eleonor,  qui  faifoit  ce 
quelle pouuoitpourdemcurer en  Caltille.  Sifutclle  forcée  defepre- 
parcraurecour,&  tue  conduittc,  elle  & fes  filles, iufqucs  fur  les  limites  de 
Nauarre, par l’Archcucfquc  de Tolcde.l'Eucfqued'Alby  François,  le 
.TiHî|r  l’Eucfque  deZamori  Aragonnois.Elle  fut  receuc  en  tout  hôneur  en  Na- 
uarre par  l'Archeuefque  de  Sarragolfc.rEucIqqe  de  Pâpelonnc  Se  autres 
grands  ScigncursNauarrois , François,  & Aragonnois  allezau  deuant 
d’elle, &mcnec  à T udelcau  RoyCharles  ton  mary, qui  la  receut  & traiéta 
en  toute  amitié.oubliant  ce  qui  l’eftoit  palT<!,&  quelques  mois  apres, les 
E/lats  citants  atlemblezà  Pampclonnc  fur  la  fin  de  l'annec  mil  trois 
& cemsquatre  vingts  & quatorze , les  Intantes  furent  déclarées  héritières 
du  Royaume  , & qu'aduenant  que  le  Roy  décédait  fans  enfans  malles 
nez  en  mariage,  la  fille  aifnee  luccederoit  à'ia  coronncde  Nauarre,  & 
aprcsclledecedantlanscnfansjalecondc,  & ainfi  ‘des  autres,  ce  qui 
futiuré  par  ferment  folemnd  dcsEltats.  Ce  qui  fut  faiét  pour  obuier 
te*  fille,  inrr«  & aux  guerres  ciuilcs  qui  euficnr  peu  apres  la  mort  du  Roy  troubler  le  te- 
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de  Nauatte  Pour  pos  du  Royaume  : Car  en  me  lime  temps  les  Royaumes  d Aragon  & de 
«Mc  K.*™”'  Valence  cltoicnt  en  guerre  pour  la  fucccfiîon  d’ieeux  par  la  mortduRoy 
•prctiruuiiio  jcan  j lequel  décédant  tiir  la  fin  de  celle  année  quatre  vingts  quatorze 
ne  laiflà  point  d’enfant  malle,  de  la  femme  Mathcc  fille  de  Iacques 
Conue  d’Armaignac,  ains  vne  fille  vnique  D.  Icanne  mariceau  Comte 
de  Foix  Mathieu  de  Cattclbon.  Suiuamla  coufiumc  d’Efpagnc,  où  les 
Royaumcs&  Principautés tombent  cnqucnouiljc,  le  Comtede  Foix 
dcturpoori, tue-  demandoitla  coronnc  d’Aragon  & de  Valcnceà  ca’ufc  de  là  femme 
fillcailnccdufcuRoy  Iean;  Les  Aragonnois  au  contraire,  pourn’cltrc 
gouucrncz  par  vn Prince  dtranger,  faulccrcntla  loy  d’Efpagnc,  &ap- 
pellcrcnt  pour  leur  Roy  le  freredu  defunét  D.  Martin  leul  de  ce  nom, 
iorsabfentcn  Scicile.au  nom  duquel  la  DuchclTe  de  Monblanc  fa  fem- 
me cil  receuc  es  bonnes  villes  par  les  Ellatsdu  Royaume. 

^iiünccatchar-  • Quelques  années  apres  le  retourdela  Royneen  Nauarre,  elleeut 
‘^eux  ùh  malles  Charles,  & Louis,  ce  qui  fut  au  grand  contentement 
du  Roy  & Royaume  de  Nauarrois,  mais  celte ioyc  fut  de  peu  de  du- 
ree. 

ciiaiics Ttahi#-  LaNauarre  ellant  paifible,  le  Roy  Charlesdehberadc  tentertous 

acNomlidfc"'*  nl0*cns  Pour  rauo*r  i°n  Comté  d’Eurcux  & les  terres  qu’il  auoit  en 
Nonnandiedctcnucs parforccpar  le  Roy  Charlesde  France  fixiefme 
du  nom  , qui  ne  vouloir  ouir  parler  dclcs  rendre,  craignant  que  les  An- 
fctcnoei p,i  chai-  g*0*5  ne  l’en  emparaitenr , commcilsauoicnc  faiét  autrefois.  Car  nollrc 
Wwimtrcr*  Charles  ne  tenoit  que  Chcrebourg place  forte  Si  imprenablccn  Nor- 
mandie, foigneufement  gardée  par  le  Marelchalde  Nauarre  D.  Mar- 
tin Hcnriques,  d’autant  que  le  Roy  de  France  auoit  faiétfcs  efforts  pour 

l’en 


Liure  neufiefiné.  477 

f en  rendre  le  maillre.lors  qu  elle  fut  rendue  à noftre  Charles  par  le  Roy 
d'Angleterre  l'an  mil  trois  cents  quatre  vingts  quinze,  mais  la  prudence 
de  D;  Martin  Lacarra  Nauarrois  qui  l'auoit  pour  lors  en  gouuernemen  t 
aufortirdes Anglois,  iaconfèruapourlc  Royfon  maiftre.  Pourauoir 
donc  ces  terres  noftre  Charles  enuoya  en  France  le  Cardinal  de  Nauarre 
D.  Martin  de  SaluaEuelquc  de  Pampelonne , lequel  ne  peut  aduancer 
autre  choie, finon  qu'vne  promclTc  de  recôpcnce  ailleurs  qu'en  Nornii- 
die,  d'autant  que  Ion  auoitfoupçon  de  l’amitié  qui  eftoit  cntreles  An- 
glois & Nauarrois , foudee  comme  nous  auons  di&  parla  reddirion  de 
Chercbourg  entre  les  mains  deD.  Martin  Lacarra,  auquel fuccedaau- 
diét  Gouuernement  D.  Martin  Henriques. 

Celle  promefle  fut  de  luy  donner  iufquesà  dix  mille  liures  de  renté, 
erigeren  Duchéla  Seigneurie  de  Nemours  en  Gaftinois , & Joindre 
à icelle  N ogen  t , Pons  lur  Seine,  Coulommiers  & au  très  terres , fi  pren- 
dre lesvouloit,iulqucsàladi(Slevaleurdedix  mille  liures  de  rente:  Le 
Cardinal  Salua  aduertit  le  Roy  fon  maiftre  de  celte  propofïrion , à ce 
qu’il  luy  enuoyaft  fon  intention  , filauoitceft  efehangepour  agréable 
ounon.  Cclt accord furpropolcl'an  mi!  trois  cents  quatre  vingts  dix— 
feptau  mois  d'Auril  .moicnnant  lequel  le  Roy  de  Nauarre  deuoit  quit- 
ter &tranfporterau  Roy  Charles  de  France  &fes  fuccefTeursà  perpe- 
tuicëlcs  Comrcz  d’Eureux,  Mortaing,&  Conllantin  auec  la  ville  de 
Chercbourg. 

Charles  ayant  réceu  les  nouuelles  de  ce  marche,  à S.  Ican  Pied 
de  Porc,  où  pour  lors  eftoit  la  Cour,  délibéra  de  faire  vn  voyage  en 
France,  pour  accommoder  autrement  les  affaires,  n’ayanc  ccll  accord 
agréable,  comme  par  trop  prejudiciable  ; Deuant  que  de  partir  il  pour- 
ueut  à la  réparation  de  la  grande  Egiife  de  Pampelonne , le  choeur  de  la- 
quelle eftoit  fondu  de  vicillcftc  fepe  ans  auparauanc , à feauoir,  l’an  qua- 
trevingrsdix , l'annce  d'apresfon  làcre.  La  grandeur  de  l’cdificequ'il 
falloir  reballirtoutàneuf,  & le  peu  de  moyens  qu'en  auoit  le  Clcrgp, 
firent  que  ce  baftimenc  ne  fuc  commencé  fi  toft,pour  y fubuenir  le  Roy 
Charles  par  vne  libéralité  finguliere , oétroya  le  quaran  tiefme  denier  de 
tout  ce  qu'il  leuoie  en  fon  Royaumedc  Nauarre,  & ce  pour  n.  années 
entières , Et  parce  moyen  ce  grand  vaifteau  d'Eghfe  fur  refaicl  toutà 
neuf,  tel  qu’on  le  voidauiourd'huy.  Les  lettres  de  celte  donation  font 
données  àS.  IeanPicddePortlevingtiefmede  May  audiét  an  mil  trois 
cents  quatre  vingts  dixfepr. 

Ce  fait,  il  l’achemine  en  France,  où  il  cft  magnifiquement  receu  de 
fa  perfonne,  maisilnepeutauoir  autre  raifon  de  lès  terres,  que  celle 
que  l'Euelque  de  Pampelonne  auoit  mefnagee,  laquelle  neluyellant 
agréable  il  l’en  reuient  en  Nauarre  au  mois  de  Septembre  année  quatre 
vingts  dixhuiét.  De  retour  en  Nauarre  il  faiét  aflembler  les  Ellats  du 
Royaumei  Pampelonne  & déclarer  le  Prince  Charles  Ion  fils,  âgé  d’vn 
an,  (il eftoit  ne  pendant  fon  voiage  de  France  , le  quinziefme  Aoult 
quatre  vingt  dixlcpt)  heritier  du  Royaume  apres  là  morc.ee  qui  fut  faiél 
auec  feltes  & refiouyflàncc  indicible  du  peuple.  Les  ceremonies  de  celte 
réception.  Si  proteftation  de  ferment  de  fidelité  furent  faiétes  le  vingt- 
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fepticlmcde  Nouembre  audiét an  quatre  vingtsdixhuidl  : Celle  ioyc 
futde  prude  durcc.cc  Princeellant  mort  quatre  ansapres,  de  forte 
qu’il  fallut  de  nouucau  faire  le  ferment  de  fidelité  aux  Infantes  de  Na- 
uarrc.comme  il  auoit  elle Faiél  auparauant  la  natiuité  des  Princes  Char- 
les & Louis.  Les  Infantes  clloient  trois  en  nombre.  Jeanne  marieci 
lean  quinzicfme  ComtedcFoix.&dc  Callclbon  en  Aragon,  &Souuc- 
rain  de  Béarn  .laquelle  dcccda  lans  enfansl’an  mil  quatre  cents  vingt  & 
vn.  Marie  dccedce  fille , & Blanche  de  Nauarrc. 

Martin  Roy  dcScicilc,  fils  de  Martin  Roy  d’Aragon,  cftantveuf, 
Charles  délibéra  de  luy  donner  celle  Blanche  en  mariage  ; à cell  effeâ 
il  enuove  les  Ambafiadeurs  vers  le  Roy  d’Aragon,  lequel  délirant  de 
foncolté  celle  alliance,  les  deux  Rois  fctrouucnc  fur  les  frontières  de 
leurs  Royaumes,  entre  Cortès  ville  de  Nauarrc,  & celle  de  Malien  d’A- 
ragon, où  ils  jurèrent  les  conuenanccs  de  ce  mariage.  Auec  le  Roy  d’A- 
ragon iurcrcnt  Pierre  Serra  Cardinal  de  Carrane  en  Scicilc.pour  le  Roy 
veut,  S;  les  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  des  deux  RoisManins. 
Auccnoilre  Charles  iurerent  D.  Lconcl  dcNauarrefon  frère,  D.Char- 
lesdc  Beaumont  Alfier  Majeur,  c’cflàdire.Porrcnlcignc  du  Royaume, 
D.  Martin  Lacarra  Marcfchal,  D. François  dç  Ville  Elpeffà  Chancelier, 
lean  Ruyzd’Ayuar  Intendant  des  Finances, & D.Frcrc  Martin  d’Olloa- 
qui  Prieur  delainil  lean  de  laPegna.  Pour  le  mariage  de  fa  fille,  Char- 
les luy  donna  cent  mille  Florins  d’or  du  coing  d’Aragon , en  bailla  qua- 
rante mille  corn  peans,  & pour  affcurance  des  foixante  mille  reliants  & 
payables  dans  deux  ans  à deux  payements  égaux , il  bailla  les  villes  & 
chadcauxd’Argucdas.Sainéle Cara, Murillo  & Gallipicnço,  &leRoy 
d'Aragon  adïgnalc  doüairc  de  la  Princcffe  Blanche , fur  les  villes  & cha- 
dcaux  deSos, SauueterrCjVncadillo fie  Riicda.  Ce  qu’edanr  accordcles 
nopccsfurcnt  célébrées  en  grande  magnificence  à Cortès  &:  la  Princef- 
lèliurce  au  Roy  d'Aragon,  lequel  ayant  faidl  cquipper  vnearmceNz- 
ujdleà  Valence,  conduite  par  D. Bernard  Cabrera Cattalan,  l’enuoya 
en  Scicile  au  Roy  Martin  (on  fils,  oùellcarriuaen  Septembre, milqua- 
tre  cents  & vn. 

L’an  quatre  cents  & deux  la  Nauarre  fut  affligée,  & voilce  dedueil 
&detridede  pour  la  mort  des  deux  Princes  de  Nauarre,  Charles  aagé 
de  cinq  ans , & Louis  de  flx  mois,  ils  furent  enterrez  au  près  de  leur  Aicul 
le  Roy  Philippes  d’Eurcux  en  la  grande  Eglife  de  (ainéic  Marie  de  Pam- 
pelonne.  Ec  l'annce  enfuiuànte  quatre  cents  trois,  levingt  fepticfme 
d’Octobre,  mourut  le  Cardinal  de  Nauarre,  D.  Martin  de  Salua, aagé 
de  foixante  fiefix  ans,  en  fonlicu  fut  Euelquc  de  Pampelonne  fon  nc- 
pueu,  D.  Michel  de  Salua  grand  lurifconfulte , qui  depuis  fut  faitt  Car- 
dinal parlePapeBcncdicltrciziefmediél  deLunaAragonnois. 

Charles  defirant  faire  vne  fin  des  affaires  qu'il  auoit  en  France,  y re- 
paffa  pour  la  rroificfme  fois, ayant  laiffé  la  Régence  de  Nauarre  àlaRoy- 
nc  Elconor  fâfcmmc. 

Charles  fixicfme , à caufc  de  fa  maladie  ordinaire , eff  oit  gouuernc 
parles  Ducs  deBcrry  &dcBourgongnc  lcsoncles,  parle  Conlcildrt 
quels  larcllitution  des  terres  de  Normandie  fut  toutàplatdefniecau 

Roy 
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Roy  Charles  de  Nauarre, auquel  l'accord  pourparleTepransauparauanc, 
furprelénré  derechef,  & pour  le recompcnfer  fuc  diéfqucladiéfe Sei- 
gneurie de  Nemours  (croie  erigee  en  Duché &Pairrie  de  France, &luy 
ieroient  baillées  terres  fuffiiammcnc  pour  luy  faireiufqucsà  douze  mille 
liurcs  de  rente  foncière,  & oultre  ce  en  deniers  comptans  la  Ibmmc  de 
deux  cent  mille  efeus  d'or  du  coin  deFrance,pourle  deffray  defon  voya- 
ge. C’eft  accord  fut  accepté  par  les  deux  Rois,  arrcllé  ôcfignéà  Paris  en 
l'Hoftel  des  Tournelles  le  neufuiefme  iour  de  luin  , mil  quatre  cents 
quatre, moyennant  lequel  la  ville  de  Cherebourg  fuc  mife  enrre  les 
mains  du  Roy  de  France,  & les  Comtez  d'Eureux,  & autres  terres  de 
Normandie  réunies  à la  coronne  de  France;  & Charles  fît  à l’inllant 
hommage  au  Roy  dudiû  Duché  de  Nemours:  ce  qu  ayant  faiéf,&  rcue- 
nu  en  Nauarre,  il  fît  baftir  deux  chafteaux  d'vn  fuperbe  artifice,  l'vn  à 
Olite,  & l'autre  à Tafala  diflants  l’vn  de  l’autre  de  quatre  mille  pas. 
Pour  aller  à couucrt  de  l’vn  à l'autre,  il  auoit  commence vnc  gaIleric,ou- 
urage  magnifique  & digne  d'vn  grand  Prince,  tel  qu’cftoitnoftre  Char- 
les accomply  en  toutes  vertus,  mais  preuenu  de  mort  il  nepeut  pourfui- 
urefondeflein;  quant  aux  deuxehafleaux  il  les  veid  tous  deux  en  leur 
perfection,  à prelen  t ils  font  ruinez , depuis  que  la  Nauarre  a efté  priuec 
delà  prefencedelcsRois,  par  l’iniuftevfurpation  de  la  maifon  de  Ca- 
lhlle,  par  laquelle  fi$feschalleaux,&  la  plus  part  des  villes  & bourgades 
dcNauarre  fontdemeureesdefertes. 

Cependant  que  Charles  (ejourna  en  France,  il  traiéfa  le  mariage  de 
faquatricfme  fille  l'Infante  Beatrix  dcNauarre  aucc  le  Prince  lacques 
de  Bourbon  Comte  de  laMarche  & de  Cadre,  autrement  appellé  le 
Roy  lacques,  d’autant  qu'il  auoit  eu  deux  femmes,  la  première  fur  la 
fécondé  leanneRoyne  de  Scicile,  de  laquelle  il  n’eut  enfans,  & en  fé- 
condés nopces  ladite  Beatrix  de  Nauarre,  ilefloit  filsaifné  deleandé 
Bourbon  Comte  delà  Marche,  & de  Catherine  hericicrc  deVandof- 
mc,  fécond  fils  de  lacques  de  Bourbon  Contre  de  Charolois,  laMar- 
che, & Ponehicu , & Conncflable  de  France , & de  Ieanne  de  fàinél  Pol, 
& ce  lacques  de  Bourbon  eftoitffcrc  puifné  de  Pierre  premier  du  nom,’ 
fécond  Duc  de  Bourbon  * enfans  de  Louis  premier  Duc  de  Bourbon 
fils  aifné  de  Monfeigneur  Robert  de  France,  fils  du  bon  Roy  fain& 
Louis. 

En  faueur  de  ce  mariage  Charles  donna  audiéf  Comte  de  Caftres 
de  delà  Marche  cent  mille  efeus  d’or, &emmenanten  Nauarrcfon  fu- 
tur gendre,  Prince  remarqué  d'auoireffé  le  plus  beau  des  hommes  de 
fon  temps,  braue,  vaillant  & courageux,  les  nopces  furent  célébrées  en 
fouiemagnificcnceiPampelonnelecJuatorzidme  iour  de  Septembre, 
mil  quatre  cents  & fix.  De  ce  mariage  n’iffircnr  que  des  filles,  & entre 
icelles  Eleonor  de  Bourbon  mariée  à Bernard  d'Armaignac  Comte  dé 
Perdriac,  elle  querela  les  Royaumes  de  Nauarre  &de  Scicilc,  & quatre 
mille  liures  tournois  de  rente  furie  Comté  delà  Marche  à caùfedefôn 
pere.  Au  mefme  temps  que  ces  nopces  fecelebroicnr  en  route refiouif- 
fance  àPampelonne  furent  apportées  les  nouuclles  de  la  mort  du  Car- 
dinal Michel  de  Salua deccdc  a Monaco  fur  lacoftedeGennes,  Seat 
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fon  lieu  fut  faiét  Euelquc  de  Pampelonne  Dom  Ancelot  de  Nauar-’ 
re. 

Orfila  Nauarre iouifloitd’vne  paix  agréable,  la  France  à contre- 
poil  clloit  miferablement  affligée  tant  par  la  longue  maladie  d'cfprit  du 
Roy  Charles  fixicfmc,  qui  rcg'na  quarante  6cdeuxans,  règne  longôc 
mal-heureux  à la  France, que  par  les  diuifions  &c  partialitez  des  mai- 
fonsd  Orléans  6c  de  Bourgongnc  qui  durèrent  foixante  6c  douze  ans, 
8c  reduilerent  en  cendres  le  rnitan  & les  quatre  coings  du  Royaume. 

Durant  l'infirmité  de  Charles  fixiefme  l'Eftat  de  la  France  eftoitaf. 
fez  heureufement  gouuerné  par  la  fage  conduite  des  Princes  dufang 
Ducs  de  Berry,  & de  Bourgongne,mais  Louis  Duc  d’Orlcansfrerevni- 
quedu  Roy,  paruenu  en  l’âge  de  majorité  voulut  cntreprcndrefculle 
gouucrnementdu Royaumccommcertantle  premier  Princcdufing, 
cequiluyappartenoit  dedroiét  6c  d'equité,  laudloritc  6c la  fagevied- 
lefie  des  Ducs  de  Berry , de  Bourgongnc,  6c  de  Bourbon , fcs  ondes fer- 
uoienidcdiguesà  ce  Prince  pour  retenir  fcs  allions  bouillantes,  & les 
compoferauec  tempérance  6c  douceur.  La  mort  de Philippcs de  Bour- 
gongnc aduenue  au  commencement  de  l'annee  mil  quatre  cents  6c 
quatre, fit  changer  de  trille  face  àla  France,  car  par  icelle, Ican  Comte, 
de  Neucrsfon  fils  Prince  ambitieux,  turbulent, 6c  cruel,  népourellre 
le  flambeau  du  Royaume,  rompit  ces  leuees  del’hqpncurôc  durefpeét 
que  les  Princes  portoient  les  vns  aux  autres  ,f’emparant  parforce 6c  vio- 
lence duGouuernement , de  l’Eftat , 6c  difpofantd'iccluy  félon  fa  fan- 
taifie.  » 

C'efloitce  Iean  Comte  de  Neuers  (depuis  Duc  de  Bourgongnc) 
filsaifné  de  Philippesle  Hardy,  lequel  en  l'an  mil  trois  cents  quatre 
vingts  feize,  entreprit  de  fecourir  les  Chrefticns  d’Afie  lors  bien  affligez 
par  les  T urcs , qui  l’en  vouloient  rendre  les  maillrcs. 

L’Empire  Turquelque  prit  fon  commencement  en  la  perfonne 
d'Ofman  Gafi autrement  dift  OthomanpremierEmpercur  Turc,  iflu 
defamille  noblcôcdes  plus  renommées  entreles  Turcs,  l'an  miltrois 
cents  de  noflrelàlut,  régnant  en  France  Philippcs  le  Bel,  6c  en  Alema- 
gne  l'Empereur  Albert  fils  de  Rodolphe  Comte  d’Halpourg.  Ccft 
Othoniancn  vingt  6c  huiél  ans  qu’il  régna  ellenditfes  conquellcsvcrs 
le  Pont  d'Euxin , 6c  f'empara  de  grande  partie  de  la  Bithinie  6c  de  la  Ca- 
padocc,6c  des  riches  villes  de  l'Afie,  Angouri,  Siuas,  6c  Synopc,6c  au- 
tres en  la  Natolic  loubs  l’Empereur  de  Grece  Michel  Paleologue. 
Son  fils  O rcanes  fuccedant  à fon  bon-heur  6c  fa  vaillance,  fut  le  premier 
quipallà  en  l’Europe  parla  prife  des  villes  de  Galippoli,  Philippopoli 
6c autres,  luiuie dclaconqueftedes Prouinces  deMyfie,  Lydie,  Phry- 
gie , Licaonie,  8e  Carie  ellendant  icelle  depuis  la  mer  Maiour  iufqucs 
a l’Helefpont,  6c  voulant  ailieger  la  forte  ville  de  Burfe,  y fut  tué 
apres  auoir  régné  vingt  6c  deux  ans, l'an  mil  trois  cents  quarante  6c  neuf. 
Il  eut  pour  fùcceflcur  fon  fils  Amurath  premier,  lequel  prit  le  tiltre 
d'Empcreur , eut  trentefept  diucrlcs  guerres  tant  en  l'Europe  qu’en 
Afie , ayant  bande  tous  fcs  defleins  pour  f’eilablir  en  l’Europe , il  mit  fus 
vnc  armée  de  foixante  mille  hommes,  n'ayant  vaiffeaux  pour  trauerfer 
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dcftroit,  ceux  de  Gennespar  vne  infignc  auarice,  aueiiglei  d'kclle; 
fans  fe  foucier  du  nom  Chreftien.duquel  ces  chiens  de  T urcs  font  enne- 
luis  mortels , partirent  celte  armce  ennemie  en  deux  Carracques  àvn 
ducat  pour  telle,  il  rauageamifcrablement  l'Empire  de  Conftantino- 
ple,  y fa i là n t exercer  toutes  lescruautezdu  monde. 

A ce  tygre  félon  fucceda  fon  fils  le  cruel  Baiafcih  premier  du  nom,  * 
parlcsficnsfurnomméle  foudre  pour  l'admirable  promptitude  Sc  vi- 
ftefle  de  les  conqudles , l'an  1)71.  U quitta  la  ville  de  Burfe  , où 
fon  aycul  Sc  pcrc  auoient  arrefte  leur  Cour,  & palfant  en  l’Europe  il 
• cilabht  le  fiege  de  là  principauté  en  la  ville  d’Adrianopolis.balhei.idis 
par  l'Empereur  Adria/i  pour  le  déduit  de  la  chaiTc.  Il  f'emparade  la 
"Bulgarie  parla  deffaitedu  Defpote  d'icelle  Marc  Cravouicio,  & delà 

Eouifancia  fortune  rauagea  les  Myfies , 6c  les  Tribales  le  long  du  Danu- 
e,  en  fuitte  partie  de  la  Hongrie , Bofnie , Croatie,  les  colles  de  l'illy-  icuncdnijatftrt- 
rie,  ou  d'ElcIauonic,  6c  l'Epire,  fourragea  la  Thracc  voifinc  de  fi  retrai- 
te d'Adrianopolis,,  & laTncrtaliej  & le  voulant  emparer  à quelque  pris 
que  ce  fui!  de  la  fécondé  Rome , qui  ell  la  grande  ville  de  Conllancino- 
ple,f’approcha d'icelle auec  vne  cffroiable  armee,  pour  primicc  delà 
cruauté  en  prend  les  faulxbourgs,  les  fait  réduire  en  cendres,  & partir 
les  pauures  habitants  au  trcnchant  de  l'clpee,  fans  auoirefgard,  pitié, 
nycommilcration  de  (exe  que  ce  fui! , & l'aflîcge&  blocquc  de  foutes 
parts , fiege  qu’il  continua  huit  ans  durant. 

Nicole  Gilles  parlant  de  ccfiege  dit,  qu’en  l’an  quatre  vingts  Sc 

SuinzeMeflircleanleMaingredit  Bouriq'uaulc  Marcfchal  de  France, 
t deux  voiages  en  Turquie,  de  forte  qu'il  contraignit  les  Turcsdele- 
uer  iceluy  j mais  qu'y  eftants  retournez  auec  plus  grande  puiflincc  Fcjn.owpiirent . 
qu'ils  n'auoient  auparauant.  Que  ce  fiege  fut  loullcnu  pour  les  habi- 
tansde  Conftantinoplcpar  vn  Capitaine  François  nomme  Challeau- 
morand.  Que  le  Roy  de  Hongrie  délibéré  de  faire  louer  ce  fiege  fy 
clloit acheminé  auec  toutes  les  forces,  Sc  qu'ayant  liuré  bataille  aux 
Turcs,  l'Amiral  defditsTurcs  qu’il  appelle  Sarazins,  fon  fils  Sc  fon  nep- 
ueuaueccent  mille  hommes  y hirenttuez  & matraffez  fur  la  place,  la 
vitoire  demeurant  aux  Hongres,  & que  Charles  fixiefme  ellant  acer- 
tenéd’icelle,  fit  faire  procédions  generales  par  toute  la  France,  afindé 
rendre  grâces  à Dieu. 

Que  l'annce enfumante  mil  ttois  cents  quatre  vingts  feize,  com- 
bien que  ledit  Roy  de  Hongrie  eu  II  à l'ayde  des  François  remporte'  ce- 
ftevitoircfegnalcefurles  Turcs,  que  neantmoins  celle gentinfidelé 
ayantreprisforcesnouuelleselle  l’eiloit  mife  derechef  en  campagne^ 
rauageant  auec  toute  cruauté  les  terres  Chreftiennes.  Qu'à  celle caufe 
.ilenuoyafcs  Ambaflàdcurs  en  France,  l'azile  ordinaire  des  Princes  af- 
fligez, le  plus  adeurc  bouclier  de  la  Chrcllientc,pou  r implorer  fecours,- 
maisparoublianceou  autrement  il  parte  lous  filence  le  nom  duditRoy 
de  Hongrie,  & deceluy  qu'il  appelle  Admirai  desSarrazins,  que  Froifi 
làrd&autrcsappcllentl’Ammorabaquin,  du  nom  d'Amurath  Begen 
langue  Turquefquc,  qui  veult  dire  Amurath  Seigneur,  qui  fur  fils 
d’Orchancs  comme  nous  auons  dit , mais  ccft  Amurath  ellant  mort 
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m.ccccvi,  jaa  mj]  îrois  cejits  quarante  & neuf,  il  ne  pouuoit  eftre  de  « 
tetnps-cy . C’eft  pourquoy  il  feft  peu  mefeompter  prenant  Arau^ 
rath  pour  (on  fils  Baialcth , & faire  deux  voyages  des  François  pouf 
t vn  leul . 

Car  il  cft  confiant  & certain,  qu'audid  an  mil  trois  cents  quatre 
vingts  quinze  Sigifmond  Roy  de  Hongrie,  & de  Boëmc,  Empereur 
d’Alemagne,enuoyademandcrfecou«  aux  Princes  Chrefticns  ,roui 
lefquels  hrent  la  fourde  oreille  excepté  le  Roy  de  France  Charles  futief- 
rnnçoii contre  nie , lequel  quoy  que  tourmenté  des  Anglois  fafeheux  voilîns , &an- 
«^““dVi’ehen  ciens  ennemis  de  fon  Eflar , fit  armer  neammoins  bon  nombre  de  Frin. 
eom“ïtX«>.  çois,  fléaux  accouftumez  desT  urcs,&  les  dompteurs  des  ennemis  de  U 
Foy  Chrellicnne.  Le  Chcfdelatrouppc  Françoifcfutce  Iean  Comte 
de  N cuers , fubicét  de  ce  difeours , accompagne  de  Mc  lûtes  Philippe* 
d'Artois,  Comte d'Eu  Connétable  de  France,  leban  le  Maingrcdtâ 
BouriquaultMarcfchal  de  France,  Pierre  de  Vienne  Admirai  de  Fran- 
ce, des  Seigneurs  de  Coiicy.de  Roye.dclaTrimQuillc,  &dcsplusno- 
bles&  puillants  hotnmesdu  Royaume  de  France , lefquels  trauerfams 
l’Alemagne  fe  joignirent  à l armee  deSigifmond  compolee  de  Hongres 
& d’Alcmands , & partants  le  Danube  le  mirent  à cheualcr  lesTurcs  fur 
lefquels  d’abordee  ils  prirent  & gaignerent  de  force  quelques  pla- 
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Approchez  deNicopoli  ville  de  Seruic , ils  y mirent  le  fiegepoutla 
leuee  duquel  Baialcth  conduifant  vne  armée  de  (disante  nulle  hommes 
le  prclcntc  en  campagne.  Les  François  qui  de  tout  temps  n'onteraint 
autre  chofe  linanque  le  ciel  tombaft  fur  eux,  fapprciient  au  combat, 
& contre  la  refolution  de  Sigifmond  oui  vouloir  meme  les  Aleraand» 
& Hongres  defu  accouftumez  de  combattre  les  Turcs,  à la  telle  de  l'ar- 
mee  Cnrclliennc,  veulent!  toute  force  auoir la  poinéte  & I honneur 
d'enfoncer  celle  gent  circoncife.  Baiafcth  mcfprifant  l'arrocc  des  Chre- 
fticns beaucoup  inferieure  en  nombre  d hommes  à la  benne  ,1a  dretfa 
en  forme  de  croiflant,  pratique  vfîtee  parles  Turcs  en  ladifpoficionde 
leurs  batailles,  celte  grande  armee  rangée  en  haye  lunaire  pouuoitte- 
nanrvn  grand  pais encerner  & endorreà  fon  ayfe  l'armec des. Chré- 
tiens, h cil  ce  quecclean  de  Neuers  auec le  Comte  d’Eu&Ia  ttouppe 
Françoife,  mcfprilantleconfcilde  Sigifmond  fans  marchander  feiette 
fur  les  Turcs , & donnants  de  cul  & de  telle  fe  faidt  faire  iour  parmylcs 
cimeterres,  mais  n’eftans  fécondez  des  Alemands  efmcrueillcz  de  la  fa. 
rie  Françoife , &du  péril  où  elle  eftoit  précipitée,  les  François  font  en- 
clos , leurs  cheuaux  tuez  à coups  de  rtelchcs , & c ux  pour  la  pluspart  maf- 
facrcz  fur  la  place,  cependant  que  les  A lomands  en  fuite  ménagent  leut 
vie  pour  com bat tre  vnc  autre  rois. 

La  furie  de  la  bataille  partee  les  prifonniers  furent  amenez  en  la 
tente  de  Baialech  .lequel  de  fàng  froid  tic  tuer  en  là  prefcnce  trois  cents 
Gentils-hommes  François,  & en, voulant  faire  autant  au  Cheflean 
Comte  de  Neuers,  vn  Negromancien  & deuin  l’ayantconlidere,  & re- 
marque de  près  les  traids  de  fon  vifage,  &:là  phylionomie,  empefeh» 
Baiafcth  de  le  fair  mourir , lafléurant  infailliblement  que  luy  lèul  feroit 
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en  peu  de  temps  mourir  plus  de  Chreftiens , que  cent  armées  TurqueP- 
ques  ne  pouroient  faire.  Et  fur  celle  prediétion,  que  l’cuenemcnt  véri- 
fia tres-veritable  au  grand  malheur  de  la  France,  Baialcrh  le  retint  pri- 
fonnier,  & auec  luy  Te  Comte  d'Eu,  & les  fleurs  de  la  Trimouillc&de 
Coucy , qu'il  mita  rançon  de  deux  cents  nulle  eleuz  d'or,  attendants  la- 
quelle ils  fûrcnc  menez  captifs  en  Thrace.  Celle  viétoirc  fucgaigucc  fur 
lcsChrellienslciourdclaS. Michel  en  Septembre  mil  trois  cents  qua- 
tre vingts  feize. 

Baiazeth  enfle'  de  tant  d’heureux  fuccc's  fè  recampc  aufli  tort  deuant  Cooftinl!„0(,|t 
Conllantinople  pour  l’en  rendre  le  maillrc,  la  tenant  ferree  défi  près 
que  les  habitantsfc  vircntàla  veuille  defë  rendreà  mcrcy,  fànslefc- 
cours  inopiné  du  grand  Tamerlan  vidlorieux  de  ce  Prince  cruel.  Ce  qui 
fit  en  l’an  rail  quatre  cents  palier  en  France  l’Empereur  Emanuel  Paleo- 
logue  pour  rcmercierCharlcs  fixiefme  du  fccours  qu’il  luy  auoit  enuoye^ 

&)uy  en  demander  de  nouueau,  à ce  que  par  le  moyen  d’iccluyil  peull 
contraindre  Baialeth  de  leucr  le  fïege  mis  deuant  Conllantinople  : des 
l’entrcedu  Royaume  il  fur  desfraye  aux  dcfpensdu  Roy,  & conduic 
par  les  grands  Seigneurs.  Ellant  près  de  Paris,  allèrent  trois  lieues  au 
deuant  de  luy  les  Ducs  de  Berry  & de  Bourgongne,  & le  Roy  l’alla  re- 
ceuoirà  la  porte  de  11  ville , où  il  fut  receu  auec  force  arcs  de  triomphe 
&•  en  grande  magnificence  mené  par  le  Roy  ànollre  Dame  de  Parisj 
de  là  au  Palais,  & le  lendemain  au  Louure,  où  il  fut  logé aux  chambres 
du  bon  Roy  S.  Louis,  le  fêruice  faiél  en  fa  Chappclle  lccelebroiten 
Grec.ce  qui  fembloit  effrange  aux  François, qui  l’alloient  ouir  parcurio- 
fité,  ayant  quelque  temps  feiourné  à Paris,  il  palTaen  Angleterre,  &:dc 
làfenrctournaenfon  paisfânsauoir  aduancé  fesaffaircs,  de  forte  qu  il 
fut  contraint  d’implorer  le  fccours  dugrand  Prince  des  Parthcs&Tar- 


tarie. 


Ce  Tamerlan,  malappcllé  Tamburlan,  efl  parles  Annales  Tur- 
quelqucs appelle  Theniir,c'ell  à dire  fer  heureux,  ou  grâce  ccclcfle. . 
L’ignorance  de  fon  extra&ion,  8c  de  les  faicls  militaires  a fait!  broncher 
la  plus-part  des  Efcriuainsqui  ont  parle  de  luy,  tant  François,  Italiens, 
qu’EfpagnoIs,&  entre  ces  derniers  quelques  hommes  de  lçauoir,com- 
me  PierreMeflie,IeIefuilleMarianaliure  dixneufiefme,  Dercbus  Hi - 
JpMi.r.où  il  prend  pour  monnoie  de  bonne  loy  les  comptes  fabuleux  des 
trois drappéaux,  qu’il  failoit  cllcucrfur  fon  trefau  fïege  dvne  ville,  le 
premier  blanc , l'autre  rouge,  &:  le  troilicfmc  noir,  marques  affeurees  de 
la  demencc  qu’experiment  croient  les  alliegez  f'ils  le  rendoien  t pendanc 
qu'eftoit  arboré  l’eflendart  blanc,  & le  contraire  par  les  deux  autres, 
rouge  & noir.  Les  mefmcs  le  font  Berger  i lequel  Pédant  rendu  le  Chef 
&condu.fIeur  de  Bandouilliers  gens  de  lac  & de  corde,  en  amalfavnc 
trouppc  effroyable,  laquelle  conduit  de  quarante  mille  chenaux,  tk  de  ^ J(W  — 
fïx  cents  mille  de  pied,  auec  laquelle  il  fit  des  conquedes  incroyables  le 
rendant  effroyable  aux  nations  voifines  parles  cruautez  barbarei'qucs 
qu’il  exerçoit  fur  icelles. 

Comptes  faidlsà  plailïr,  car  il  ed  remarqué  pour  le  plus  grand  p»fTâm«bo  Roy 

tueux  Si  débonnaire  Prince  de  tous  ceux  de  Ion  temps , làns  aucun  exee-  dc,T*™c,. 
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.ccccvr.  ptcr comme  le  tefmoignc  l'Arabe  Alhacen  quia  deferit  fà  vie.  l!  eftoie 
i/Tu  du  iàng  des  Empereurs  de  Tartarie,  fon  pere  Og  cftoit  Prince  de 
Sachctayen  Tartarie,  fa  ville  principallc  eftoit  Samarcande  alfife  furie 
neuuc  Iflarles . Le  principal  reuenu  des  grands  Chants  de  Tartarie 
& principaux  Seigneurs  Orientaux  & Septentrionaux  confille  en  be- 
ftiaux,  & non  cnor&en  argent,  c’elt  cequiafai&penfer  que  Tamer- 
°r““gt“‘i  lan  cftoit  berger,  ce  qui  n'a  aucune  apparence.  Désfesicuncsansilfuc 
elleue  «tgouucrné  par  Odmar  & Aly  fages  & vertueux  perfonnages, 
qui  pour  le  rendre  grand  l'incitcrent  à délirer  & entreprendre  choies 
grandes, pouracquerirvne  gloire  immortelle,  luy  propofants  la  con. 
* quefte des Prouinces  cltranges , 6c  le  nourriflants  iour  «c  nuiét  de  dif- 
cours  relouez  & dignes  de  la  grandeur  de  ion  courage , qu’il  firparoiltre 
auffitollqu  il  eutatcaintrâge  de  quinze  ans. 

Ses  prcmiercsarmcsfurentcôtrelcMofchouittf  .qu'il  rendit  fon  tri- 
butaire, fubiugua  puis  apres  leriche  &puilfant  Royaumcdela  Chine 
limitrophe  à la  Tartarie,  & feulement  leparé  d’icelle  par  des  monta- 
gnes cntrccouppces,  & fermées  de  celle  longue  muraille  remarquée 
par  les  modernes  Géographes  .rendu  paifiblesa  fon  obeirtance  les  Par- 
thes,  Pcrfcs,  Egyptiens  & autres.  Etayant  fccu  la  victoire  obtenucàNi- 
fciconqutnn'jj.  c°P°ly  par  les  Turcs  & Baialethleur  Seigneur,  ildcfira  de  lecourirles 
n.u.bi«..  Chreltiensafin  de  faire  luire  fesarmesvidorieufcsaulli  bien  en  Europe, 
qu  es  loingtaincs  Prouinces.  11  fut  reloluen  celle  fcgnalce  entreprife  par 
vn  lolcmnel  AmbalTade  que  luy  enuoyal'Empercur  de  Grèce  Emanuel 
Paleologue , lequel  ayant  perdu  le  fecours  de  la  France  implorait  hum- 
blcmcnt  ccluy  de  Tamerlan,  lequel  clloit  priuemcnr  gouuerne  par  vu 
Chrefiien  Grec  nomme  Axalla  parent  des  Paleologues,  ilfudc  parents 
natifsdcGcnnes.CcllAxallacltoitvnhardy&vaillant  Capitaine, de  fi- 
delité fingulicrcepucrs  fon  Tamcrlan,  qui  pour recognoiftrc fon  ferui- 
cclc  fill  Prince  d’vn  grand  pais,  &;  le  plus  riche  des  Seigneurs  de  Tar- 
rarie. 

Tamerlan  ayant  pitié  du  malheur  des  Grecs,  leurpromit  tout  fe- 
cours, & croyant  que  Bajafcth  efmeu  defes  conqucllcs  de  la  Chine, 
dont  la  renommée  elloitvolee  par  tous  les  coings  de  la  terre  habitable, 
tourneroit  ailleurs  lés  armes  &:  laifTcroit  en  paix  Paleologue  6c  la  ville 
Si'®  «pitale,  l'enuoya  prier  de  ce  faire.  Bajaieth  relpondit  fupcrbementà 
1 AmbadadcurTartare,  que  fonMaillre  fedeuoitcontenterd'impofer 
aux  fiens  telle  loy  que  bon  luy  fembleroir.fans  (c  nieller  des  affaires  d'au- 

truy,& qu'il  n'elloitndfonfubieanyvaflalpourobeiràfcs commande- 
ments. Celle  refponce  brauache  & fuperbe  ayant  indigné  Tamerlan, 
frailchement  reuenu  de  la  conquefte  de  la  Chine  victorieux  & tout  lui- 
fant  de  gloire,  commande  au  Prince  Axalla  d'aiTcmblcr  fon  armee,pour 
tirer  à Conltantinople,  la  deliurer,  6c  faire  dcfmordrc  a Bajazcth,  ce  que 
luy  «des  fiens  auoientvfurpé  fur  l'Empire  de  Grcce.Sdaredimer  delà 
feruitudedcsOthomans  dutoutinfupportablc,  «c  tyrannique. 

. Axalla  ayant  préparé  fon  armee  à Sacbctay , & le  Printemps  venu 

Tameilan  parcdeCambalu  cite  Royale  de  Tartarie  pour  le  rendre  eu 
icelle.  Lanuiét  de  fon  partement  il  veid  en  fonge  vnc  grande  multitude 
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d honorables  vieillard»  vertus  de  blanc,  & les  autres  de  toile  d’or  clu-  h.ccccÿ.  ' 

cnn  ayant  vne  coronnefut  latefte,  lefquels  d’vn  regard  vénérable  luy  s„0«d«  n«,) 
pre  cntoicnt  les  mains  pourlcfleucr  «nhault,  &:  luy  dematidoient  fe-  j*" **",ggî£ •* 

cours  contre  la  Violence  de  ces  chiens  ftragez.  llell  croyable  que  ce- 
ftoient  les  faindts  Euefques  & Martyrs  les  reliques  defqucls  eftoien  t tar- 
dées en  celle  grande  ville  deConrtantinopIe,  reduitte  par  apres  fous  la 
cruelle  domination  du  Turq  pour  fon  oblhnation  en  fherefïe  & fertre 
ieparcc  de  1 Eglife  Romaine. 

Tamcrlan  au  partir  deSamarcandc  prit  foh  chemin  à Capha,  riche 
& puiflante  ville  de  Grèce  (d’où  ertoit  natif  Axalla  Lieutenant  general 
de  1 armee)  pour  de  là  venir  à T rebizonde,  & aux  Georgians,  & de  là  en- 
trer lut  les  terres  occupées  par  Bajafeth.feftantart’cure  de  Capha  de  Ta- 
na  (qui  lors  appartenoit  aux  Geneuois  ) d’Achccs  & de  Lopeio  villes  fi- 
tuees  lurla  mer  Maiour.  Arriucaux  Circafles  & Georgians,  Chreihens 
de  la  Religion  Grecque  & fubiefts  de  l'Empereur  de  Conrtantinoplc, 
ils  ertoient  jadis  lous  1 obeilTance  de  Mithridates,  fur  lequel  ils  furent 
ubiuguez  par  Pompée)  il  eut  nouuelle afleuree  que  Bajaleth  auo.t  leue’ 

lefiegedeConrtantinoplepourlevcnirhcurterauecfonarmeeramaf- 

leede  tous  coïtez. 

CcIlcdcTamerlan  parti le  grand  fleuucd'EuphratcàGarga.&rdc 
la  (e  vint  rendre  a Granich.  L'aunntgardc  ertoit  conduite  par  k Prince 

de  TanatsjCa.ibes  coduiloïc  I arrieregardc.&Axalla  Lieutenant  general 

armee  laquelle  en  tout  conlfoit  de  trois  cents  mille  cheuaux,&  de  cinq 
cents  mille  hommes  de  pied  de  toutes  fortes  de  nations,  la  cornette  I m- 
penale  portée  deuantTamerlan  ertoit  vcrde.liurée  de  l'Empire  des  Par- 
thés  & Tartates , auffi bien  que  desOthomans,  Perlés, & Affriquams 
Mahumetans,  comme  nous  auons  remarque cy-dcuant.  Bajafethauoit  , 
enfon  armee  cent  quarante  mille  cheuaux,  trente  mille  lannirtàires  à 
pied  au  milieu  defqucls  il  eiloiten  perfonne,&  deux  cent  mille  hommes 
&plus  a pied,  nombre  inégal  a celle  du  Tartare,mais  aufli  aguerrie  pour 
les  guerres  continuelle*  contre  IcsChrefticns.où  les  Turcs  l'eiloicni  tel- 
lement aguerris,  qu  îlsfelhmoicnt  inuinciblcs. 

Ces  deux  greffes  armees  l'aftronterent  en  vne  belle  camnatme  » r u k .. 
citant  au  pied  du  mont  T aurus,  en  la  partie  d iceluy  appellce  parles  Hi-  «rw <■««?« 
rteres  Romaines,  l’ErtoiUc  remarquable  pour  ceL  gLdeC.lle  y 

de7k>  I "n  °T?ef  COmrC  allthr^tCS  R°y  deS  Panhes  > '-quel  y fut 

«irfhoî;  A.  r "le  Tr  adu'nt  " Baiaf(!th*  Iecluel  ^ftant  à chenal  re-  r.mpct 
tire  hors  de  la  trouppc  de  fes  lannirtàires,  blcffc,  & mal  mené,  comba  vif 

mrc  les : mains  d Axalla,  foixante  mille  Turcs  moururent  furlaplace  & 
ungtm.lleducortedesTartares.  Burfe de Bithinie.&toutccqu’auoit  „ ,, 

L'fcth*  n^fi,rC  ^ rCnd*y  “ Tamcrlan  , lequel  apres  auoir  faiirt  pcnlcrB'a-  * 

2 cfi~  deuantluy.  Celuperbe  tyran  ne  fitiamaisaucun 
ligne  d humilité  nydefubmirt.on,  & lurec  queTamerlan  luy  remon- 

dertroÜ  C.|’  Clui  n,crl)toit  ,a  mor'  » 11  relponce  que  c’cftoit  ce  qu’il 

2,  °ïb'Ur  ipertCdeli  Vic'  EntlljisPour  quelle occafion 
■Monde  tant  d^truautez  entiers  ceux  qu’il  fubiugoit,  & qu’il  ne  par- 
donnent a fexcnyaage  quelconque.  Il  refpondit  que  c’elWt  pourdort- 
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nerplus  de  terreur  à fes  cnncmis.Tamcrlan  refolut  de  le chaflier félon 
que  là  cruauté  le  meritoie,  de  forte  que  lors  qu’il  montoit  àchcual  les 
ioursfolcmntls.onluy  amenoMpaiazcth,  & lecoldcce  Prince  fuper* 
beluyferuant  de  marchepied,  mnfi  Dieu  puniftCcchaftielesfupei  bes 
& orgueilleux . &l  la  fortune  des  hommes  & des  chofes  de  ce  monde  ont 
leur  flux  & reflux  fubicéls  à changement:  Mais  le  plus  grand  malheur 
quipuilfearriueràvnepcrfonnemifcrablc , c’eft  la  fouuenance  d'auoir 
cfté  heureufe.  A infi  Baiafeth  tomba  d’vne  grand  prolperitc  où  la  fortu- 
ne l'auoit  efleue,  en  miferablcferuitudc,  de  laquelle n’ayantaucun ef- 
poir  d’en  cftre  libère , fit  vne  fin  mifcrable , (’cfcrazanr  luy  melmc  la  te- 
lle contre  les  barreaux  de  fer  de  fa  cage,  dans  laquelle  il  elloir  enfermé, 
Reprenons  le  doux  air  de  la  France. 

Le  Duckande  Bourgongncdefirantauoir  auprès  du  Roy  le  met 
mepouuoir  &au<3oritc  qu’auoic  eu  feu  fonperc,  & fafché  qu'il  en 
cfloitcmpefchc  par  le  Duc  d'Orléans  plus  proche  du  Roy  que  luy,  cher- 
choit  tous  les  moy  ens  pour  l'en  cfloigner,  de  forte  qu'a  mainarmee  l’vn 
& l'autre  fe  voulans  maintenir,  il  lourdit  incontinent  entre  ces  deux 
Princes  telle  inimitié  ôcdiuifion  quelaFrâce  en  fut  réduite  à deux  doigts 
près  de  fa  ruine.  Pourremcdicràccs  commencements  de  mauuais  au- 
gure & prelagc,  les  communs  amis  trauaillcrent  de  mettre  d'accord  ces 
deux  Princes,  lcfquels  efleurenc  pour  arbitres  de  leur  différend  Louis 
d'Anjou  fécond  Roy  de  Naples  & de  Scicile , nollre  Charles  de  Nauarre 
lorscllantà  Paris,  &les  Ducsdc  Berry  & de  Bourbon.  Ilsmirentles 
Ducs  d'Orléans  & de  Bourgogne  en  bon  mefnage  enfemble,monllrant 
l'vn  & l’autre  en  apparence  & en  public  élire  très-bons  amis.Cell  accord 
fut  faitl  fur  la  fin  de  l'annee  mil  quatre  cents  & cinq  l’anncc  fuiuante  no- 
llre  Charles  repalfant  en  Nauarre. 

Mais  celle  paix  lôudec  par  le  Gouucrnement  de  Picardie  que  le 
Duc  d'Orléans,  de  bcnnace  & douce  nature  & toll  oubliant  lesiniures 
rcceucs,  fit  donner  au  Bourguignon,  ne  fut  pasde  longue  duree.  Aux 
Abeilles  toutes  fleurs  levuent  denourriture  pour  enproduirc  lemielît 
la  cire  propres  à la  vie  de  l’homme,  aux  Cantharides  les  mcfmes  fleurs 
feruent  de  poifon  & de  venin.  Aux  âmes  bien  nées  les  plaifirs  & bénéfi- 
ces releucz  de  courtoific,  reobligent  comme  par  vne  Antipelargic  &rc- 
ciproquation  d'amitié,  de  faire  le  lemblable  à l’endroit  de  ceux  defqnels 
ils  ont  ellércceus.  Le  contraire  fevoid  aux  hommes  d'vnmauuaisacca- 
bit ,Qu/l>us  cum  bcnefeceris  ftjores  fiant.  Ainfi leBourguignon furmonté 
de  courtoific  & de  bonne  affeélion  par  le  Duc  d’Orléans, ne  pent  néant- 
moins  rendre  vn  deuoir  réciproque, ains  changeant  le  miel  en  fielfere- 
fouit  à vn  abominable  parricide,  en  la  perfonne  du  Duc  Louis  d’Or- 
Ieansfrere  vnique  du  Roy , premier  Prince  du(àng,&  fon  coufin  ger- 
main. C’clloic  donner  à vn  furieux  double  gtaiue,  donnant  au  Bourgui- 
gnon le  Gouuerncment  de  Picardie, riche  Prouince  contiguë  & voifine 
a la  Flandres  qui  luy  appartenoit;  c’ell  pourquoy  luy  & les  fuccefléurs 
Ducs  de  Bourgogne  iulques  à la  mort  du  dernier  tuéavfiege  de  Nancy 
en  Lorraine, croyants  l'aqoir  ainfi qu’en  domaine aficuré,  donnèrent 
plufieurs  empefehements  aux  Rois  Charles leptieûnc,& Louis  vnzief- 
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iitc  pour  rrautrfèr  le  repos  de  leur  Royaume.  Car  c’ell  vne  perillculé  « ccccrf. 
coniequcnre  en  l’Eitar  d’odroyer  des  Gouuernements  aux  Seigneurs  ieiGouucrn<miti 
qui  prétendent  y auoir  quelque  droid  fucccflif  , c'efl  leur  donner  le 
moyen  de  faire  des  pratiques,  pour  le  maintenir  en  poflcflion,  fêles 
rendre  héréditaires,  trancher  du  Souucrain,  6c  le  rebeller  ouuertcment 
contre  fon  Prince  naturel  6e  légitimé,  comme  les  Gouucrneurs  firent 
foubsnos  derniers  R ois  de  France  dépendants  de  Charlemagnfc. 

Iean  de  Bourgongne  délirant  en  vncoup  ollcr  le  Duc  d'Orlcansde 
fa veuë, d'autant  qu’il iuy  feruoit  d'obflacle  &;dc  barrière  aux  deffeins 
qu'il  couuoitdcruiner  IaFrance,complotadetuerledid  Duc  d'Orléans. 
Ccqu’ilfitcxecutcrpardixhuiddcfes  gensle  Mccrcdÿ  iourdc  S.  Clé- 
ment vingtdeuxicfmeiour de  Nouembre furies  feprahuid  heures  dil 
foir  mil  quatre  cents  &fept,ia  plus  déplorable  6c  piteufeaduanrure  qui 
fuhaduenuedehuid:  cents  ans  en  France,  mortd'vn  feul  homme,  par 
laquellcIeRoy,lesPrinces,6ctousles  Ellats,  6c lenoblc  Royaume  de 
France, fut milcrablemcnt  defehireen  chefsdeparc,  diui(c,appauury; 
6cprefquercduid  en  cendres. 

Le  Roy  Charles  fixiefmc  elloit  en  ce  temps  loge' en  l’hoflelde  S. 

Polaux  Tournelles,la  Roy  ne  lfabellâ  femme  choir  logceàvnhollel  à'ôfitaMfefaâ 
adîs  tout  joignant  la  porte  Barbette,  quelle  auoit  acheptedu  Grand 
Maihre  de  Frace  Meflire  Iean  de  Montagu , elle  elloit  là  en  couche  d’vn  Bcjrgo»gti«; 
enfant  decedeau  bout  dehuidiours.Le  Duc  d'Orlcansl’ellant  aile  voir 
ledidiour.vnnomroéScazdc  Courtcheufc  vallée  de  chambre  dudid 
Duc  d’Orléans,  maisquiauoiteftégaigné  parle  Duc  de  Bourgongne; 
le  vint  aduertir  que  le  Roy  vouloit  promptement  parler  à luy  pour  affai- 
res de  confequence. 

Les  alfalfinsau  nombre  de  dix  hqid,  duquel  clloic  ce  Scaz  de  Cour- 
tcheufe  feftoientlogezen  vne  maifon  tout  joignant  la  porte  Barbette, 
où  lors  pendoitpourenfeigne  l'image  nollrcDame,  où  ils  auoient  at- 
tendu quelques  iours  la  commodité  d'executer  leur  exécrable  dclfcin: 

Pendant  IemeflâgedcScaz  ils  i’efloient  cachez  ioignanc  vne  maifon; 
armez  couuertcment  lesvns  d'vn  colle  6c  le's  autres  d’vn autre, 6c  pour 
amufer  le  peuple  à ce  qu’ils  ne  fuïfencpourluiuis,  ils  auoient  arrehéen- 
fr'eux,quedurantqu‘ilsferoicut  l’afiallinat,  vn  désieur  mettroit  le  feu 
aulogis  de  la  belle  image  où  ils  choient  logez  comme  ils  firent. 

Louis  au  mandement  qu’il  receut  de  la  part  du  Roy , lequel  choit 
faux  6c  controuuc  fort  de  l'hollel  de  la  Roy  n e,  où  il  elloit  venu  en  petite 
compagnie,  qui  choit  de  deux  Elcuiers  montez  fur  vn  chcual,  6c  quatre 
ou  cinq  vallets  de  pied  qui  portoienc  flambeaux  deuanr  6 e derrière  le  Et«aii6n  Jo/it 
Duc,  monte' defius  lamulle.  Les  meurtriers  le  voyans  pafler  feiettent 
toutà  coup  dcflùs  luy , 6c  de  premier  abord  luy  abbattent  d’vn  coup  de 
hache  la  main  droide , qu’il  auoitvoulu  leuerpourfe  parer,  6c  ce  pen- 
dant que  l’autre  crie  au  reu , ils  charpentent  tellement  fur  le  Duc  d’Or-  • 
leans,  qu’ils  le  font  tomber  à terre , ôc  criant,  Je  [m  le  Duc  i Orleant,™ 
lestraihres  rcfpondircnt  qucc'ehoitluy  qu’ils  cherchoient,  fa  telle  fut 
tellement  efcartclée  de  coups  que  la  ccrucllc  fut  efpanduc  furie  paué  de 
la  rue, 6c le malfacrcrcnt  fi  cruellement  qu’il  mourut fubitement  fur  lÿ 
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M.CCCCCV».  place,  auccluy futtuévn  jeune  Efcuycr,  qui  auoiteftefonpage, lequel 
voyat  Ion  maiftre  abbatu,  fc  coucha  iur  luy  pour  luy  lauuer  la  vie , & rc- 
ceuoirles  coups, le  thcual  qui  portait  les  dcuxEfcuycrs,quimarchoient 
vn  peu  deuat  le  Duc, (entant  de  loingfés  aflafllns,fc prit  k ronfler,*  pre- 
nât  le  frein  aux  dents  à courir  de  telle  force,  que  ceux  quieftoient  dcVus 
ne  le  peurent  retenir, arreftez  ils  virét  auprès  d’eux  iamulle  du  Dur  qui 
les  fuiuoic , & penfants  que  leur  maiftre  fuft  tôbé  de  deflus , la  prirent* 
rebrouflerent  chemin  pour  le  remonter , mais  approchanrsdu  lieu  où  il 
giloit  maflacrc,  les  meurtriers  les  menallcrcnt  de  leur  en  faire  de  mefme 
1 1 ils  ne  le  retiroient  bien  vifte , de  forte  qu'ils  furent  contraints  de  pren- 
dre  vn  chemin  deftourné  pour  reuenir  aulogisde  la  Royne,  où  ils  rap. 
portèrent  le  meurtre  de  leur  maiftre.  Les  meurtriers  cependant  que  l’on 
crioitau  feu  de  la  maifonqui  brulloitle  fauucrentlesvnsi  chcuallci 
autresà  pied  icttants  apres  euxparlcs  rues  des  chauflè-trappes  de  fer, 
pourempcfchcrlcpeuplede  lesfuiure,  iulquesà  ce  qu’ils  eulTentgai- 
A«lfcDfea“lrf'  ^°^c^d  Artois  ( près  I hofteldeBourgongnc)où  logeoitle  Bour- 
■»iugoiigiic.  guignon  leur  maiftre , auquel  ils  racontèrent  la  mort  allcurccdu  Duc 
d Orléans.  Les  principaux  conduéfeurs  de  ce  parricide  furent  vn  Nor- 
man d nommé  Rollct  d'AuâonuilIe , Guillaume  & Scaz de Courteheu- 
(c  frères  natifs  du  Comté  de  Guincs.&Iean  delà  Mothe. 

Demie  heure  apresce  meurtre , les  gens  du  Duc  d’Orléans  aduer- 
tisd  iccluy  accoururent  k luy &trouuercntfon  corpsfurles  carreaux  mi- 
fcrablement  charpenté  ,1c  leuerent,* le  portèrent  en  l’hoftel  dcMef- 
hrc  Pierre  de  Rieux  de  Bretagne  Marefchalde  France,  proche  dulieu 
dudiéf  maflacre  ,&  1 ayant  couuert  & entortille  dans  vn  drap  blanc,  le 
Portèrent  aux  Blancs- manteaux,  lors  appeliez  Guillemins , proches  de 
Jhoftel  deRieux.  Aulli  toft  fc  rendirent  à ladiûe  Eglifc  Louis  Roy  de 
Scicile,  & pluficurs  Princes*  Seigneurs  déplorants cecruel  parricide, 
& mirent  le  corps  en  vn  cercueil  de  plomb , à l’entourduquel  veillè- 
rent toute  lanuiélles  Religieux  Guillemins  chantants  *plàlmodians, 
aueclesgensdcla  maifon  du  Ducdefunéh 

Dés  le  jeudy  du  matin  lendemain  dumafJkcre,  futtrouuéeparles 
gens  dudiéf  Duc,  fa  main,  & partie  de  fa  ceruelle  demeurées  fur  le  paué, 
milesaucc  le  corps  dans  le  cercueil  de  plomb.  Et  toft  apres  tous  les  Prin- 
owc<,«.  *ru„c.  ceseftans  lors  k Paris,  exceptez  le  Roy  «désenfans,  fc  rendirent  aux 
? oSim  BlancsManteaux,  k fçauoir,  le  Roy  LouisdeScicile,  les  Ducs  de  Berry.de 

cai.fiiu.ruu  Bourgongnc,*  de  Bourbon , le  Marquisdu  Pont, les  Comtes  de  Ne- 
uers,  deClcrmont,  deVendolme,  de  fainél  Paul,  & de  Dammartin, 
(Meflire  Charles  d’Albret  Comte  de  Dreux,  Seigneur  de  Craon  &de 
Silly  ConneJlable  de  France,  auec  tous  lesgrands  Seigneurs  & nobles.) 
Audi  fy  rendit  tout  le  Clergé,  & les  paroifles.&tmonaftcrcs  de  la  ville, 

& procellionnellemcnt  en  grand  douleur  &• lamentations  porrcrentle 
corps,  dcfdiûs  Guillemins  en  l’Eglifcdcs  Cccleftins  les  Efcuiersdude- 
vfunéf  allants  deuant  chacun  tcnant.vne  torche  ardente.  Les  quatre  bouts 
du  poidc  eftoient  portez  par  le  Roy  de  Scicile , & les  Ducs  de  Berry , de 
Bourgongne.&dc  Bourbon  Princes  du  fang  oncles,  & coufins'ger- 
mainsdu  defunû , duquel  apres  le  feruice  faiét  (olemnellcment  aufdiéfs 
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Coeleftins,  le  corps  fut  enterré  en  la  Chapelle  d O rleans,  qu’il  auoir  faidl  M.ccccvit. 
baftir,&dellinépourlclieudelà  fèpulrure&  des  liens.  Le  pourrraidt 
dudidl  Duc  Louis,  outre  ccluy  qui  cft  taille'  en  allcballre  fur  là  fepulture^ 
le  void  peint  en  huille  apres  le  naturel  fur  vnc  porte  de  bois  à main  droi- 
dtc  de  l'autel  deladitle  Chapelle,  Ileftpeinten  l’âgequ’il  futtué  (qui 
eftoit  jff.ansou  enuiron)  vertu  àl'antiquc,  & félon  le  temps  d'alors, à 
fçauoirpardeflusvnefotane,  longfaye,  ou  cotte  de  velours  rouge,  les 
manches  larges  parle  poignet  comme  nos  robbesdu  ralais,  rourree  Puit«rc*ronpooiî 
d’hermines,  n’y  ayant  qu’vnc  ouuerturc  au  collet  pour  palier  la  telle,  “u*,'cî,p''‘  le“‘ 
celle  ouuerture  garnie  de  parements  d’hermine  à hault  collet,  entouré 
d’vn  collier  de  pierreries,  deuant  l’efpaule  droidle  vne  clloilc,  fadide 
cotte  ccinted’vne  ceinturefcrmanteàboude  & ardillon,  &deuantluy 
lamorthideufe, &efpouuantable,  tenant  vn  dard  en  fa  main,  duquel 
elle  le  met  en  deuoirde  frapper  le  Duc  Louis,  qui  déliré  Ce  défen- 
dre d'icelle  , leuant  la  main  au  deuanr,  entre  deux  ell  vn  pommier 
chargédefruids, les  vns  meurs, &les  autres  non,  & à l’entour  celle  de- 
uife  juuenes  fenes  rapio  : Et  dclfusla  telle  dudid  Duc  ell  clcrit , Louis 
Duc  d’Orléans  aieul  du  Roy  Louis  douziclme.  Aux  pieds  dudid  Duc 
Louis  d’Orléans  fuc  enterré  l’Efcuyerquiauoic  elle  malfacré  dertiisluy 
pourluy  lauuerla  vie. 

De  Valentine  de  Milan  là  femme,  illaifla  trois  fils  & deux  filles. 

Laifnefut  M onheur  Charles  d O rleans  (pere  du  Roy  Louis  douzielme)  aoccdeT»  müforf 
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ne  1 an  mil  trois  cents  quatre  vingts  treize , & mourut  a B lois  le  quatncl- 
mc  iour  de  Ianuier,  mil  quatre  cents  foixante  & quatre,  d’oule  Roy 
Louis  douziefme  fon  fils,  fit  apporter  Ion  corps  en  la  Chapelle  des  Cce- 
lertinsàParis,  oùilfift  faire  ce  monument  magnifique  de  Louis  d’Or- 
leans  fon  aieul , de  l'ondid  pere  Charl  es,  & de  Ion  oncle  Philippes  Com- 
te de  Vertus,  paindrcladidc  Chapelle,  & vitrer  icelle  de  neuf. 

Le  fécond  fils  fut  Philippes  d’Orléans  Comte  de  Vertus,  lequel  lui- 
uant  la  paix  fourrée  d’entre  lamailon,  & celle  deBourgongne,  en  l’an 
mil  quatre  cents  & huid,ainfi  que  nous  dirons  cy-apres,  elpoufa  Cathe- 
rine deBourgongne  fille  deïean  de  Bourgongne,  & mourut  fans  en- 
fans  . 

Le  dernier  fut  Iean  d’Orléans  Comte  d’Angoulefme , lequel  de  fa 
femme  Marguerite  de  Rohan  eut  fils  & fille,  leanne  d’Orléans  marieeà 
Charles  deCoitiuy  Sire  dcTaillcbourg,  duquel  mariage  iflîtvne  fille 
vnique  femme  du  Prince  de  Tallemont  fils  aifnc  du  Seigneur  de  la 
Trimouille.  Le  fils  fut  Charles  Corn  ce  d’Angoulefme,  qui  fut  pere  du 
Grand  Roy  François  premier,  pere  des  bonnes  lettres , comme  nous  di- 
rons en  fon  heu. 

Les  filles  furentleanned’Orleansmarice  à lean  fécond  Ducd’A- 
lcnçon,&  Marguerite  d’Orléans,  femme  de  Richard  de  Bretagne  Com- 
te d’Ellampes,  & de  Vertus  de  par  fadide  femme. 

Oultrecescnfanslcdid  Monfieur  Louis  de  France  Duc  d’Orléans 
gouuerna  paramours  la  femme  d’vn  CheualicrMelTire  Aubert  de  Can-  otirfmtici.mii. 
ny,&d'elle  il  eut  vn  fils,  did le  Baftard  d’Orléans  , nommé  Iean, quifut 
Gomtedc  Dunois,  lequel  le  porta  vaillamment  aux  guerres  de  France  “J’1»»»»  Joric- 
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M.ceccvm.  contre lcs  Anglois,&dcluy  elldefccndu'crillullre  maifondcsDucs  dtf 
Longueuillc.iSc  celle  des  Comtes  de  fain£lPol,DucsdeFronfac,  Pairs 
de  France,  lctqucls  portent  le  furnom , & les  armes  d'Orléans,  au  ba- 
llon d’argent  pour  brizeure. 

AininM  du  duc  Celle  mort  inopinée  du  Duc  Louis  d’O  rlcans  effroia  tous  les  Prin- 
.o«e““we ,e  ces  & Seigneurs  de  France,  la  Royne,  quoy  qu’en  gefine,  fc  fit  hafliue- 
ment  tranfporter  du  logis  où  elle  cftoitaccouchee,  en  l’Hoftel  de  faind 
Pol  en  vne  chambre  Joignant  celle  du  Roy,  lequel  de  fraieur  recheuc 
e n (à  maladie , tous  les  Bourgeois  de  Paris  i'armerent , gardants  les  rues 
&:  carrefours  iour&nuidlplusdcquinzcioursdurant,aulfi  Parmerent 
les  Comtes  de  S.  Pol,  de  Dampmartin,  & autres  & gardèrent  ledidl 
* hollel  de  S.  Pol , craignans  que  pis  aduint. 

lean  D uc  de  Berry , aduancc  défia  fur  l'âge , (car  il  auoit  plus  de  foi' 
F'Dwkhud*'  xante  & douze  ans)  fut  tellement  cfpouuante  de  la  mort  dclbn  nepueu 
Louis , aduenuc  en  la  fleur  de  fon  âge , qu'il  auoit  la  mort  journellement 
deuât  lcsyeux,cedifoic-il,  la  voyant  dcuantluy  d'vn  collé  & fon  nepueu 
qÿpoorccfub-  de  l'autre,  fi  vefeut  il  encores  dix  ans  apres,  & mourut  l’an  quatre  rems 
dixfept  aage'  de  quatre  vingts  cinq  ans.  En  mémoire  de  la  mort  de  fon 
mlmï  n CPUCU>  il  fit  faire  en  la  grande  porte  méridionale  de  l’Eglifc  des  Saints 

«fi.  Innocents,  oùcftlegrand  cimetierrcdc  la  ville  de  Paris,  l'hifloiredes 

trois  morts , quiapparurent  à trois  vifschaffants  dedans  vnc  foreft,  re- 
prefentans  les  morts  en  leur  hideur  & deformité  de  Skelete  , & les  trois 
Vcrgalanstellementeffroyez.des  remonllranccs  & de  l’apprehcnfion 
de  lamort,qu'ilsquittcrcntlesplaif!rs&bobanccsdcla  Cour,  &de  ce 
milèrable  monde , pour  fc  préparer  àla  mort , qui  n’ell  qu'vn  doux  fom- 
mei!,à  ceux  qui  viuent  félon  Dieu, & aux  mefehants  la  porte  pourentrer 
aux  tourments  infinis.  Les  didliers  Latins  faids  fur  celle  méditation  font 
ccux-cy . Ceux  des  V ergalants  fc  complaifants  en  eux  mefmes, 
csijpice  florentes  humano  in  corpore  vultus  , 
jlfpice  Fortun*  profpcra  fat  a de*: 

Delicias  ( dum  fat  a finunt  ) lu  do  [que  iocofqut 
Sumimus , toto  gaudia  mille  finu. 

Mais  fur  ce  pour  parler , trois  mortsàl'improuillefeprcfentantsàeux 
refpondcnt, 

Fiximus , (F)  multo  quondam  refplenduit  *tas, 

OrnatH-,  fed  nunc  nil  nifi  pulu'ss  adeft: 
c-kfpuc  quant  fragtlis  viuas  tu  putre  cadauer, 

Tcmpore  fc  fies  vermibus  efca  breuj . 

Lesremonilrances  des  vns& des  autres  font  couchez  en  vers  Fran- 
çois du  temps,  en  de  larges  pierres  de  taille,  foubs  la  lculpturedecesfi- 
gures,&  deflusen  la  frife  d’icelle cesautres  vers  François, 

En  l'an  mil  quatre  cents  & huitfl , 

Jean  Duc  de  Berry  tres-puifant , 

£n  toutes  vertus  bien  mJlrutEl , 

Et  Prince  en  France  fiorifant , 

Par  humain  cours  lors  cegnoiffant , (...) 

Qu  si  con nient  route  créature. 


Jinfi 
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tri  in fi  que  nature  confient, 

Mourir  & tendre  à pourriture, 

Fifl  tailler  icy  la  ficulpture. 

Des  troii  vifs  aujfit  des  trois  morts , 

Et  de  [es  deniers  U faÛure  , 

En  paya  par  iuftts  accords , 

Pour  manjlrtr  que  tout  humain  corps. 

Tant  ajt  biens , ou  grande  cité, 

Ne  peut  euiter  les  dificords. 

De  la  mortelle  aduerfité , 

Dont  pour  auoir  falicité, 
csiyont  de  la  mort  fituuenir, 

4 fin  qu apres  perplexité, 

P ui fiions  aux  fiainéls  deux  paruenir. 

Aux  enuirons  de  ces  vers  lonc  les  armes  dudid  Duc  de  Berry,  qui 
fontfeméesde  France  fans  nombre,  à la  bordure  de  gucullcs  pourbri- 
xeurc , comme  elles  font  à la  foin&c  Chapelle  de  Bourges , baftic  & fon- 
dée par  ce  Duc &fafemmequi  font  enterrez  dedansle  chœur  d’icelle. 

En  quoyfeltmefprisdu  Tillct,  qui  failles  armes  de  ce  lean  de  Berry  i 
trois  Heurs  de  Iiz  Iculement,  S:  à la  bordure  cngrcllee  de  gucullcs.  Et  ces 
armes  femees  de  France  fans  nombre  remarquent  que  pourlors  le  Roy 
Charles  fnicfme  n'auoit  encorcs  reduift  l'elcu  de  France  à trois  fleurs 
de  Hz  feulement , car  cela  n'aduint  qu'en  l'an  mil  quatre  cents  quatorze, 
que  lediâ  Charles  fixicfme  reprit  les  trois  fleurs  de  liz  en  fes  armes,  com- 
me elles  cftoient  anciennement.  Car  Eudes  efleué  Roy  defrancefoubs  ÎZ'nï'!™* 
la  minorité  de  Châties  le  (impie,  portpitfeméde  France  fans  nombre, 
comme  Prince  du  fangde  France  qu’il  eltoir,  ainfi  que  nousauonsde- 
monitré  cy-deuant , armes  que  retinrent  fes  fucceffeurs  Rois  de  France, 
iufquesaudiû  Chariesfisiclme.  ; 

Les  funérailles  de  Louis  d’Orleânsparacheuees,  il  futqueftionde 
faire  la  recherche  des  meurtriers,  dés  le  iour  tnefmes  de  l'alla flinat  oit 
en  auoit  donné  la  charge  à Melfire  Guillaume  de  TignonudlePreuoll 
deParis.&auxgensdelalulticc, lcfquels deprimfault  fefaifirent  delà 
perfonne  de  Mellirc  Aubert  de  Canny  Cheualier,  foup$onnc  de  ce 
meurtre,  d’aultanc  qu'il  vouloir  mal  de  mort  au  Duc  d'Orléans,  qui  luy 
auoit  enleué  (à  femme  de  force,  & l'entretenoic  priuément,  mefmescn  r 
auoitrulebaftard  deDunois,neantmotns  il  fustrouué  innocent  Semis  /«  dm 
en  liberté.  Cependant  toutes  les  portes  de  Paris  furent  fermées,  deux 
feulement  rcfcruces,  auccques  bonne  gardepourrecognoiflre  ceux  qui 
voudraient  fort  ir.  LesDucsdeBerry,dcBourgongnc,  &rde  Bourbon, 

& lesautres  Pi  inccs  Sc  Seigneurs  du  Confeil  (citants  l’aprefdinee  du  jeu- 
dy  alTemblez  en  l hoftel  du  Roy  Louis  de  Scicile , qui  eft  diétauiour- 
dhuy  l’Holîel  de  Lorraine, derrière  le  petit  fainél  Antoine , le  Preuotë 
de  Paris  les  vint  adnertir  qu’il  n’auoit  encores  peu  defcouurir  lesAu- 
theurs  de  ce  meurtre. 

Le  vendredy  enfuiuant  le  Roy  Louis,  les  Ducs  dcBccry  ,de  Bour- 
gongnc,âc  de  Boutbon,& autres  Princes  & Seigneurs  faflemblercnc  ert 
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M.  CtCCVllI. 

pat  le  Preuoft  de 
»'*tu  quia  petmif. 
lion  de  la  faut  dans 
Ici  mailoiudci 
. Pancciduûng. 


Ce  qui  met  le 
Bourgutguon  en 
■larme 


luy&i#  corfefler 
le  meurtre  anoir 
clfifait  pat  fou  cô* 
•ttndcmcnt 


voulant  entrer  en 
lacbainbredu  Cô- 
fctlcftrepouflc, 


ce  qui  le  faiAfortir 
promptement  de 
Pan*  & fc  fauuer 
en  Flandies. 
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l’hoftel  de  fainélPol,  oùlorselloitlogéle  Roy.  Là  fereridit  le  Seigneur 
de  Tignonuille  Preuoft  de  Paris,  qui  demanda  pouuoir  au  Roy  d’en-* 
trer  en  toutes  les  mailons  de  fes  leruiteurs , & c's  hoftels  des  Pnncesie 
Seigneurs,  pour  y faire  recherche  ,&  qu’il  auoit  des  indices  qui  luy  don- 
neroient  lumière  pour  dclcouurir  les  Autbeurs  de  ce  deteftaDle  parrici- 
de: Le  Roy  luy  permit  de  fouiller  par  tout,  lcRoy  Louis  deScicile,& 
les  Ducs  de  Berry  & de  Bourbon  luy  permirent  d’entrer  en  leurs  hoftels, 
ce  qui  mit  en  trance  & en  fraicur  le  Duc  de  Bourgongnc  qui  n'auoit 
agréable  celle  pcrmilfion  > car  le  Preuoft  de  Paris,  Maiftre  Robert  de 
Tuilhers  Lieutenant  Ciuil,&  Maiftre  Pierre  L’orféureConfeiller  du  feu 
Duc  d'Orléans,  CommilTaircs  ordonnez  pourfaire  la  reccrcbe,auoient 
defcouuert  qu’vn  porteur  d'eau  de  lacuilinc  du  Duc  de  Bourgongnc, 
auoit  elle  recognu  à la  parole  entre  les  meurtriers,  Ce  ne  f'eftoit  trouué 
en  fa  maifon , ains  le  bruit  couroit  qu’il  l’eftoit  fauué  en  l'hollel  d'Ar- 
tois. 

Le  congé  donné  de  par  le  Roy  aux  CommilTaires  de  faire  perquilî- 
tion  és  mailons  des  Princes,  lelquelles  pour  l’honneur  qu’on  leur  doit 
naturellement  Ce  ciuilcmcnt,lont  Ce  tiennent  lieud’Azdes,  dcfranchi- 
le,  Ce  d’afleu rance, le  Bourguignon  picquéau  vif  duvet  de  tàconlcience 
qui  le  bourrcloitlans  repos,  citaurtitoftcn  alarme,  Ce  tirant  en  vn  coin 
de  lachambre  du  Conleil LouisRoy  dcScicile  fon  coulîn germain, & 
lean  Duc  de  Berry  fon  oncle,  il  leur  confelTa  franchement  que  parl  in- 
ftinéldu  Diablcil  auoit  faitft  faire  ccmalîicre,  dont  il  fe  repenroit.  A 
ces  paroles  le  cccur  feignant  de  dueil  Ce  de  triftefleà  ces  deux  Princes , le 
Confeil  fut  remis  au  lendemain  dix  heures  du  matin  le  Samcdyfuiuant 
en  llioftel  de  Née  lie  ( diélà  prefent  de  Neuers)  appartenant  à lean  Duc 
de  Berry. 

Là  le  rendit,côme  il  auoit  accouflumé,  le  Bourguignon  accopagné 
de  Valeran  de  L uxébourg  Comte  de  S.  Pol  fon  coutîn,  le  Bourguignon 
voulant  entreren  lachambre  du  Conleil, luy  futenuoyé  dire  par  le  Duc 
de  Berry  qu’il  (e  retirai!,  iulquesà  ce  qu’il  fuit  mandé,  fellant  retiré 
dans  vne chambre  aucc  le  Comte  de  S.  Pol,  le  DucdcBcrrydcfcouurit 
au  Confeil  laconfcllïondu  Bourguignon  ,fur  laquelle  leDucdeBour- 
bon  obtint  qu’on  l'alTeuraftde  faperfonne,  on  appelle  le  Comte  de  S. 
Pol  dans  la  chambre  du  Confeil,  lorsque  le  Bourguignon  alarmédu 
rebut  de  l’cntree  d'icelle , roullant  en  fon  efprit  les  apprehenlîons  d’vne 
prifon  , fuiuie  d'vne  mort  violente,  part  promptement  fans  rien  dire, 
pâlie  en  diligence  la  Seine , fe  retire  en  fon  hoftei  d’Artois,  monte  à che- 
ual  luy  lixielmc,Ccfortant  par  la  porte  S.  Denisau  galop  gaignelepont 
Sainile  Maixancelurlariuiere  d’Oifc,  faiélaprcsluy  ict  ter  les  planches 
dumitand'iccluydanslariuierc,  pourn’cftrepourluiuy , Ccfansregar- 
dcrderricreny  leiourner  en  chemin  iufques  à Bapaumcs,  oùil  dormit 
vn  quart  d'heure,  vint  prendre  fon  repas  en  la  ville  d’Arras,  & fans  y 
leiourner  vint  coucher  à l’Iflc  lez  Flandres,  Sa  fuitte  defcouuerteil  fut 
aull!  toft  poufpiuy  par  fîxvingts  hommes  d'armes  du  DucdQrleans,lel- 
qucls  furent  contraintes  de  tounervifageaupont  SainéleMaixance.  . 

CcftemortcntenduëparlaDuchclTe  d’Orléans  Valentinede  Mi- 
lan 
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lan  elle  Te  rend  à Paris  le dixiefmc  Décembre  enfuiuant,  accompagnée  m.cccccviu. 
de  Ton  dernierfils  Iean  Comte  d'Angoulelmc,  & defabruz  Madame  pomfui,tjc|.n*r- 
Ifabcau  de  France  bile  du  Roy  Charles  fixicfmc,  veufucdu  Roy  d An- 
glcterre  Richard  fécond  du  nom,  femme  première  de  Chailes  Duc  r»u>, 
d'Orlcansfilsaifné  du  defund.  Audcuant  d'elle  allèrent  le  Roy  Louis 
dcScicilc,  lesDucsde  Berry  & de  Bourbon,  les  Comtcsde  Clermont 
lean  fils  du  Duc  de  Bourbon  fie  de  Vendolmc  tous  deux  de  la  nuifon  de 
Bourbon,  le  Conncftable  de  France,  & tous  les  Seigneurs  delà  Cour, 
qui  la  menèrent  à l'hoftcl  deS.Pol,  où  elle,  fon  fils  & la  bruz  fe  mirent 
à genoux  deuant  le  Roy,  luy  demandants  iullicc  de  la  mort  de  (on  frere. 

Ce  qu'il  promirde  faire,  &cn  la  releuanda  baifa  , tous  deux  ayants  le 
vilage  baigné  des  larmes  d'vne  iulle  douleur,  & fur  celle  alfeurance  la 
DucheiTe  vint  loger  à l'hoftcl  d’Orléans,  proche  ccluy  de  Neelle , où 
fontàprclent  les  mailôns  de  Monfieurdcla  Guefle  Procureur  General, 
duTillet^&duLac,  contcnantiufquesàlacourde  Rouen,  les  efcuic- 
ries  dudid  fejour  d'Orléans,  odeft  la  ruc&  le  cimetière  S.  André  de 
Laaz.  La  Duchefle  ayant  pris  le  ducil,  retourna  dcrechcfà  l’hoftcl  de  S. 

Pol  demander  iuftice,  ce  quiluyfutpromis.&ayantrcleucpour  clic  S: 
fesenfans  le  Comtcdc  Vertus,  & autres  terres  & leigneuries  que  tenoir 
fonmary,  ficfàtdau  Royle  ferment  de  fidelité,  l'en  retourna  en  fon 
challeau  de  Blois  demeure  ordinaire  des  Ducs  d'Orléans,  iulques  au 
Roy  Louis  douziefme. 

Le  Bourguignon  fommé  de  fe  rendre  en  la  ville  d’Amiens,  pour  ref-  lc  goOT 
pondreau  Roy  Louis  de  Scicile , & le  Duc  de  Berry  députez  du  Confcil,  “/“J*’ 

fur  la  mort  du  feu  Duc  d'Orlcans,auhcude  rccognoiftre  fa  faulte,  il  y «u.ifieOmi- 
vint  tellement  accompagné  que  lans  rien  aduancerilsi'en  retournèrent  c"  * 

à Paris,  où  le  Bourguignon  ftsfuiuit  aufti  toft  en  armes,  quoy  que  le 
Roy  luy  cuftdefcndu  de  ce  faire.  A mué  à Paris  en  fon  hoiield  Artois, 
il  le  fitentower  de  fortes  palhrtadcs  & barrières  de  bois , & fit  de  neuf  * en  fuiicàPixis, 
efleuer  vne  tour  carrée,  & au  faille  d'icelle  vnechambrecnaduancegar-  * 

nie  demcurtiicrcs  pourycouchet, &l'y  tenir en aficurance,  ccft celle 
tour  que  l’on  void  derrière  l'hoftcl  de  Bourgongne.au  logis  de  l’Abiftra-  khiaacfeaân 
de,  ayant  obtenu  audience,  il  fe  faid  deftendre,  non  parvn  Aduoracqui  c" 

n’eull  voulu  fe  prophancr,  plaidant  vne  caufc  fl  déplorable , mais  par  vn 
certain  Ican  Petit  Dodcur  en  Théologie,  Normand  de  nation,  duquel 
la  langue  vénale  & mercenaire  clloit  infedée,  & toute  vermoulue  du 
poifon  d’auaricc, comme  en  noftre  temps  on  en  aveu  de  pavfcils,  infedez 
de  la  launillc  d’Efpagne. 

Ce  Dodcur  corrompu  d'vne  infernale  & diabolique  dodrinC,  ex-  tmpajcnÉca>, 
culà  le  Bourguignon  , au  lieu  de  l'acculer,  tordant  le  nez  à l'Efcriturc 
Saindc,  à la  façon  des  Hérétiques, & l'expliquant  félon  fon  fol  & depra- 
uéiugcment, déclarant  qu’ildcuoit  eftre  louange  du  meurtre  par  luy 
commis  en  la  perfonne  du  feu  Duc  d’Orléans , n'oublia  de  rapporter 
plufieurs  hiftoircs  de  l'Efcriturc  Saindc,  tir ees  par  les  chcueux,  aufli  mal 
entendues  qu'alleguees  par  ccft  ignorant  Dodcur  ; induifant  de  là  qu  à 
bonne  & iufte  caulc  le  Duc  d'Orléans  auoitcftétuc  par  lc  DucdeBour- 
gongne, d'autant  qu'il  auoitefté  le  motif  & l'authcur  de  lurcharger  lc 


u-cécc  vui. 


duquel  pour  IfDuc 
<i*Oileantrcfron<l 
ptrtinêmrnt  l'Ab- 
Béd^S.Fucic, 


il  n cftpcrmude 
(uei  Tant  authoiité 
de  luitiet. 


Charlcj  Je 
;e  nciittn  l rance 
contre  le  Bout- 

gnijnun, 


duquel  les  lettref 
d’abolition  obte- 
nue» par  torpille 
foa?  calfeer , 

«c 
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peuple  de  tailles,  d'impolis,  fi:  de  (ubftdes  ; que  pour  celle  caufeleDue 
de  Boufgongne  mcritoit  louange*  falairc.fie  rccompcnce;  cantfen  faute 
qu'il  cuiibeloin  de  grâce,  ficd'tniplotcr  la  mifericorde &clemencc  du 
Roy , Concluant  fa  harangue  par  celle  maxime  endiablée  : Qu  il  rjloii 
lieue  à chacun  jubteÛ  Jelon  les  Loix  morale , naturelle  çjr  dikine , de  tuer , ou 
faire  tuer  les  Tyrans , (ans  attendre  le  mandement  dejuftice,  non  feulement 
licite,  mas  honorable  fif  méritoire  ,mefmement  quand  il ejl  ffort  jf) poiffant, 
quejujine  n'en  feui  bonnement  ejlre  faille  far  leSouueratn.  T elle  eltoic  l'in- 
fernale do&nne  de  cell  impie  & enragé  Dodeur , aueugle'  de  l'argent 
du  Bourguignon. 

Contre  lequel  l'Abbé  de  faind  Fiacre  de  l'Ordre  fainét  Benoift.ati 
nom  dcCharlesDuc  d'Orléans,  de  fa  merc,  & defes  frères  dcffendtl 
pertinemment  l'innocence  du  feu  Duc  Louis,  monllra  l’impertinence 
du  Dodcur  Normand,  fie  la  mefchanceté  du  Bourguignon  , renuerlâ 
la  maxime  endiablée  de  l'artaflinat  desRois  fie  Princes , que  le  Bourgui- 
gnon autheur  de  ce  malfacre,  eftoitvnvray  Cain,  contre  lequel  le  fang  de 
ion  frere  ciioitau  ciel  vcngeancei  comme  il  ell  did  en  Gcnefe  quatriè- 
me , V ox  fxnguints  fratrie  tm  clamai  ad  me  de  terra:  Et  qu’il  n’elloit  per- 
mis au  Bourguignon, non  plus  qu’à  quelque  particulier  que  ce  fuft  d’en- 
treprendre lur  la  vie  de  Ion  femblable,  à plus  forte  raiton  d’vn  plus  grâd, 
fansauthoritédelullice-.AinfttousIesDodcursde  l'Eglile  tiennent  que 
Moylc  pécha  contre  Dieu  en  tuant  lïgyptien  en  l’Exode  deuxième, 
d’autant  qu'il  n'auoit  aucune  puiflance  de  ce  faire,  nonobftanr  le  pré- 
texte flel'excufe  apparente  qu’il  auoit,pour(auuer  la  vie  à fon  prochain, 
contre  l’tniure  de  l'Ellranger.  Ainfi  le  Sauueur  du  monde  reprent  à bon 
elcient  faind  Pierre,  lequel  auoit  mis  la  main  au  coutclaspour  le  défen- 
dre de  la  mort.  C'c  il  l’opinion  de  faind  Auguilin  fuiuie  desDodeurs, 
lcfquclsinterpretans  lemaflàcrcduPrinccdclaligneedéSimeon  nom- 
mé Zambriaux  nombres  vingt  cinquième,  tué  parPhinïei  filsd’Elea- 
zar,fils  d’Aaron  le  grand  Prcllrc,  dilent  que  Phinees  auoit  puifiàncé 
de  ce  faire,  comme  ellant  fils  du  grand  Prcllrc  , ce  did  iàind  Thomas 
d Aquin,  joint  qu'en  l’ancienne  loy  beaucoup  de  choieseiloientper- 
miles,  qui  en  laloy  deGracc.cn  laquelle  nous  fommés,ont  clic dc- 
fëndués. 

Or  noflreChailes  dcNauarre  ayant  ouy  les  nouuelles  dclamort 
du  Duc  d'Orléans, repafle  incontinent  en  France,  pour  yapporterdefa 
part  le  remede  qui  fy  pouuoit  donner,  de  forte  qu'arriué  à Pâtis , le  Roy 
Charles  fixieime  fit  tenir  confeil,  ou  afliilcrent  Louis  Roy  dcScicile, 
Charles  de  Nauarre,  les  Ducs  de  Bretagne  & de  Bourbon , auec  les  grâds 
Seigneurs  du  Royaume,  pour  challicr  laperfidiedu  Bourguignon  hay, 
fie  dételle  de  tous  les  gens  de  bien , fie  là  furent  les  lettres  de  remiflion 
fubrepticcnicnt  fie  par  iürprifeitnpetrces  par  le  Bourguignon,  pendant 
la  maladie  du  Roy,  cafTecs  fit  annullees,  fie  ordonné  qu'il  e'ilcroit  à droîr, 
la  part  que  le  Royl'ordonneroit. 

Ccfaidle  Roy  partit  de  Paris  polir  fcnallcrà  Tours  fie  auec  luy  la 
Roync,  lean  Dauphin  & Duc  dcGuienne  leur  fils  aiiné,  lesRoisdeSci- 
cilefiedeNauitrre.lcs  Ducs  de  Berry  fi:  de  Bourbon,  cehiy  de  Breta- 
gne 
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gne,  les  Comtes  d’Alençon , de  Vcndofmc , 8e  de  Clermont,  IcConne-  M ccecViir: 
lfablc  d’Albret , A:  aûtrcs,  lefquels  ayants  quelque  temps  feiourne’à 
T ours , fe  rendirent  à Chartres,  où  le  Bourguignon  fur  la  fin  de  l’annee 
quatre  cents  hunfl,  vint  demander  pardon  au  Roy  8e  aux  enfans  d’Or-  aîâteuSS 
lcansdel’afiàflînat commis  en  la  perfonnede  feu  leur  nere:  LàcefirVne  *ui “K'" 
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paix  rourrec  entre  ces  deux  mations  d Orléans  &r  de  Bourgogne, laquel-  ™e 
le  fut  de  peu  de  duree,  quoy  quelle  euflelléfolemncllcmcnt  iuree  en 
l’Eglifcdc  Chartres,  fur  les  fatndtcs  Euangiles  entre  les  mains  du  Car- 
dinal de  Barpartifandu  Duc  de  Bour^ongnc,  auquel  le  Roy  pardon-  ( 

na  fon  mal- fai  cl  à la  rcqueltc  du  Dauphin,  des  Rois  de  Scicile  & de  Na-  ïcoatuucs'Ji- 
1 uarre,  fie  du  Duc  de  Berry  humblement  prollefnezà  genoux  deuant 

• luy. 

e ’ Quclquetemps  apres  celte  paix  fourrée  noltre  Charles  derheura 

B encorcsen  France,  carilletrouue  , qu’à  l’enrree  de  l’Euelque  de  Paris 

p Simon  deMontagu.auparauantEuefquede  Poi&icrsSe  Chancclicrdc 

p Iean  Duc  de  Berry  ,fucce(Teurde  lean  d’Orgemont,  ladiclcenrree  fai- 

ns  été  à Paris  le  vingtdeuxielme  iour  de  Septembre  mil  quatre  cents  & 

» neuf,  lefieur de  Montagu  8e  l’Euefque  fon  frère  traiclercnt  en  toute 

j»  magnificence  le  Roy  Charles  fîxjCeluy  de  Nauarrc,& les  DucsdeBcrry^ 

de  Bourgogne  & de  Bourbon,  8e  les  autres  Princes,  Prélats,  Se  Seigneurs 
lors  eftans  a Paris.  Qu’en  la  m cfme  année  noltre  Charles  de  PJauarre  mit 
d’accord  le  Duc  de  Bretagne,  auecla  Comtelfede  Penthieurc.  Qu’il  fc 
trouua  pareillement  en  la  recherche  du  Grand  Maiftre  de  Montagu  In- 
tendantdcs  finances  de  France,  & autres  financiers,  qui  auoient  faitt 
mitaine  des  deniers  Royaux,  recherche  fai£le  parles  Rois  de  Scicile  & 
deNauarrc,& les  Ducs  de  Berry,  de  Bonrgongne.Se de  Bourbon,  leP 
quels  commandèrent  a Pierre  des  Ellars  lorsPreuôft  de  Paris  de  mettre 
la  main  (ur  le  collet  de  Montagu , & de  l’Euefque  de  Chartres  Prefidenc 
des  Generaux,  ce  qu’tl  fit,  ainfi  qu'tlsalloicnt  de  compagnie  à la  Meffe 
à S.  Vidor,  & l’vnencoftréau  grand,  8c  1 autre;  au  petit  Chaftcller.  Mon-  M»otiSistigi.Vol 
taguiuge'fouuerainementparlePrcuoltde  Paris,  àl’inltance  8c  pour- 
luit  te*  du  Bourguignon  qui  vouloit  mal  de  mort  aux  Officiers  du  Roy 
qui  luy  clloient  contraires,  eut  la  telle  trenchec  d’vne  doloüere  en  la  no». 
placedes  halles  à Paris  le  dixfcpticfmc  iour  d’Oitobre  nul  quatre  cents 
neuf.  Ainfifut  trai&c  cet  Intendant  des  finances  de  France,  hay  des 
Princes, 8c Seigneurs,  pourlesgrandsbiensqti'tlauoit  acquis,  luy,  fes 
parcntsScamis,  8c pourles  grandes  alliances  qu’il auoit.  Circllancna- 
tif  de  Paris,  8c  fils  de  Girard  de  Montagu  Secrétaire  du  Roy  Charles  le  fo*  nt.-ùkoa; 
Sage.ileltoit  par  Ion  bon  fens  pamenu  à P Intendance  des  finances,  & 
les  enfans  mariez  haulrement,  Ion  fils  à la  fille  de  Charles  d’Albret  Cort-  r«jii;inceiat 
neftablede  France, coufin  du  Roy  Charles  V l;  l’vnedefes  filles  à Hue 
Comte  de  Boily , la  (econde  à lean  de  Craon  Scigncu  r de  M orib'àzon,  & 
ladcmiereàleâdeMeleun  fils  du  Seigneur  d'Àntding, la  celte  futplatee 
fur  vnc  lâce,8c  fon  corps  pedu  par  les  ailTcllcs  au  plus  haut  eltage  de  Mot- 
faucon  ,fes  biens  furent  pillez , 6e  tecbalteau  de  Marcûuffis  près  Mottt- 
lehcry  donne  à Louis  de  Bauieres  frère  de  la  Roy  ne.  Ainfi  ce  bon  ferui- 
teur  par  la  malice  du  Bourguignon  fut  exécuté  à mort  au  grand  contcn- 
,•  v S s ij 
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renient  du  peuple , giroiiettc  à tous  vents , vn  monftrc  à plufieurs  teflei, 
lequel  hait  ordinairement  ceux  qui  lont  aimez  du  Prince.  Es  grandes 
charges  il  eftbicn  difficile  de  faire  au  gré  de  tous:  fi  l’or!  en  contente 
quelques  Vns,  les  autres  y portent  cnuie,  6c  deceux-cy  le  nombre  eft 
cyie ic Prince faoo-  p|us  grand  qUe  dès  autres.  La  mort  de  Montagu  fut  fuiuie  de  celle  dvn 
grand  nombre  d’Officiersquiauoient  manié  les  finances  , de  forte  que 
le  Roy  eftoit  tellement  appauury  de  leurs  pilleries,  qu’il  n‘y  auoitvn 
feul  elcu  en  l'Efpargne . voire  que  toute  fa  vaifficllc  6c  fes  ioy aux  eftoient 
mis  en  gage  pour  (on  viure  ordinaire. 

11  fe  lit  vne  hiftoire  de  Henry  Roy  de  Caftille,  diû  l’infirme,  qü’vn 
iourreuenant  de  laChalfc  desCailles,oùilprcnoit  fon  plaifir  ordinai- 
rement, il  ne  trouuachofe  qui  foit  pour  fon  difner,fon  Argentier  par  luy 
enquisde  ceftencgligcnce,  fit  refponce  qu’il n'auoitvn  ieul marauedis 
pour  en  acheprer,  tant  ion  domaine  eftoit  engagé , voire  quil  n'y  auoit 

«oie  1 , «a  . ° 0 A . | 

conuc  plus  rien  en  lagarderobbc  pour  mettre  en  gage  &enauoirdesviurcs. 
Henry  cftonne défi triftes  nouucllcs bailla  lonmanteau,  (urlequelon 
eut  de  la  chair  de  Cheurc.de  laquelle  ildilnaauec  les  cailles  qu'il  auoit 
prifes , n'ayant  que  ces  deux  mets.  Ce  fut  alots  que  fon  Argentierl’ad- 
uernt  de  lamilcreoù  fa  maifon  eftoit  reduiûe  par  les  pilleries  de  ceux 
qui  manioien  tics  Finances  Royales, &l'ennchifl'oientd’icellcs;lcspnn- 
cipaux  dclqucls  eftoient  l’ArchcucfquedeTolede,lc  Duc  de  Bcncucnt, 
le  Comte  de  T ranftanure,  Henry  de  V îllenes  Comte  de  Médina  Ccdi, 
Iean  Vclafque,  Alfoncc  de  Guzman,&  autres,  Iclquclsfedonnoientdea 
Finances  aux  trauers  des.  joués, tous  les  iours  le  boucquet,&  fe  traiâoient 
magnifiquement  , leurs  mailàms  eftants  de  fuperbes  Palais , remplis  de 
tous  biens  & cheuances.  Henry(qui  comme  les  au  très  Princes  ne  voy  oit 
clair  que  par  les  yeux  d’autruy , tçauoit  tout  excepté  lès  propres  affaires) 
adueny  de  (on  melnagc , la  nuiét  venue  fe  defguife  &:  i'en  va  au  logisde 
l'Archeuelque  de  T olede , qui  ce  iour  là  & à (on  ranc  donnoit  iioupper 
aux  Financiers,  il  y void  partout  reluire  les  riches  vafes  d’or  & d’argent, 
&vn  banquet  magnifique  pendant  lequel  les  conuiez  fentretenoient 
de  leurs  richcfles  defchiffranc  le  nombre  de  leurs  héritages,  Duchez, 
Comtez,  Baronnies,  &•  autres  biens  qu'ils  tenoient  par  engagement  du 
domaine  Royal,  ou  d'acquifitions  qu’ils  failoicnt  tous  les  iours.&letout 
aux  defpcns  du  Roy  & du  public. 

Ces  difeours  ayâs  mis  le  Roy  de  Caftille  en  colere, il  fen  retourne  en 
fon  chaftcau  de  T olede, le  iour  venu  il  feint  eftre  bié  malade,  & enuoyc 
aduertir  tous  les  Financiers  de  le  venir  trouucr  promptement  au  chi- 
ftcaUjOiï  ils  le  rendent  aufli  toft,&;  l'aflcmblent  dans  la  grand  fale  atten- 
dants que  le  Roy  les  fit  appellcr  dans  là  chambre.  Surle  midy  lcRoy  ar- 
mé foubs  fon  manteau,  entre  en  la  fale  aucc  vne  trongne  hagarde  fiefu- 
ricule,  &l:eftantaffis  entre  fes  Financiers,  il  adreffe  (a  parole  à l'Arche- 
uefquc  de  Tolede,&  luy  demande  combien  1)  auoit  veu  de  Rois  en  Ca- 
ftille, autant  en  diél-il  aux  autres,  les  vns  refpondirenc  en  auoir  veu 
trois,  vn  autre  quatre,  autre  cinq , Et  moy , diét-il , qui  fuis  le  plus  jeune 
de  la  compagnie  , i’enay  veu  vingf  tout  en  vn  coup;  & requis  d'ex  pli- 
quer  fon  dire.  Tant  qaevous  ejles  rry , d lû-il , 'vous  tftts  axltant  déçoit,  *» 
» i'  ~ grand 
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grand  dommage  delà  cho/e  publique,  mefprts  <y  contemnemènt  denbflre  Ma-  M cccclx- 
trflc ,Cefl pourquoy  aux  defpens  devos  tcjles  ie  doltneray  ordre  prejeniemmt 
que  vous  ne  trancherez  plus  des  Rois.  Et  auili  toit  il  leur  faidl  mettre  la  r.»t>i»JiiRot 
main  fur  le  collet  par  fix  cents  foldats  qu'il  auoit  Iccrettemcnt  attitfez  n £g“7ayiici«-* 
cçlteffedh  Les  Financiers fc  voyants  à telle  telle  eurenr  recours  au*  lup-  r“w‘ 

plications,  & proflernezà  genoux  demandent  grâce  de  leur  vie,  et 
qu’ris  curent,  demeurants  prifonniers  au  chaltcau  deux  mois  durant 
iulqucs  à ce  qu’ils  eulTent  rendu  au  Roy  tout  ce  qu'ils  auoient  de  fon  do- 
maine ,3C  de  fes  threfors.  Ce  Roy  Henry  louloit  dire,  Qu'il  craignoit plus 
les  malédictions  de  fon  peuple, que  les  armes  de  tout  tes  Princes  du  monde-.  Parole 
vraiement digne d’vn  Roy  quiaymefon  peuplepdulâng  duquel, f’il  Veuc 
regnerheurcuicmentil  ne  doit  point  remplir  ton  cfpargnc.ains  feule- 
ment du  bon  mefnagede  fon  domaine,  &dc  ce  que  les  lubieds  Juy 
fournilïènt  volontairement  & fans  contrainte. 

Or tandisque nous  fommcscnEfpagne  voyons cequifv  palfeat- 
toucbantnoilre  hiltoire.  Nous  auonsdict  cy-deuantque  Blanchede 
Nauarre  cftoit  mariée  au  Roy  Martin  de  Scicilefils  du  Roy  d’Aragon 
Martin. Dccemariagenacquit  vn fils, quifutdepeudevie,  & fa  mort 
fut  fuiuie  de  celle  deion  peredeccdei  Caillery  en  fille  de  Sardaigne  le 
vingtcinquiefme  de  luilleten  l’an  mil  quatre  cents  neuf,  oùil  eltoit 
pâlie,  pour  refiler  au  Vifconue  de  Narbonne,  & à Brancaleon  d’Oria 
gendres  dn  luge  d’Arborea  qui  le  vouloic  faire  Roy  de  Sardaigne,  & ft«al“,r“^.e, 
chaflerles  Aragonnoisd  icelle.  Ce  Martin  deuenu  amoureux  d vne  tille  icsuaj.gno. 
ep  Sardaigne,  l'efforça  tant  auec  elle  qu'il  en  mourut  fans  lailferenfanc 
légitimé,  au  moyen  dequoy  la  Sardaigne,  & la  Scicilc,  où  il  auoit  laiffe  sdriicjts.idaiS- 
pourRegenteBlanchcde  Nauarre  la  (•cmmc,rcuinrentau  Roy  d’Ara-  «efchraoiu 
gon  D.  Martin  Ion  pere  qui  les  loignit  infeparablcment  à la  coronne  R“r'J Ala£°° 
d’Aragon. 

Blanche  quelque  temps  âpres  la  mort  de  fon  mary  quittant 
IaScicile,  vint  aborder  en  France,  où  lors  eltoit  le  Roy  de  Nauarrcfon  AnineoUBimcfic 
pcrequ’clle  vinttrouuerà  Paris,  Scàfon arriuec  fucpourparlc  duma-  i'sôSaràî'u' 
riage  d’elle  auec  le  Duc  Louis  de  Bauicres  frere  d'  1 fabel  Roy  ne  de  Frâce 
femme  de  Charles  lïxiefmc,  ce  qui  fuc  accorde  * fie  les  nopces  célébrées  cf  ft  cn  fccon. 
au  Louure  fur  la  fin  de  Nouembre  audit  an  quatre  cents  & neuf,  en  «jc^nopcn 
grande  magnificence,  & y aflîltercnt  le  Roy,  le  Roy  de  Nauarre,  le  dcl»  Roy  tic  tic 
Comte  de  Mortaing,  Pierre  de  Nauarre  fon  frere  les  Ducs  de  Berry,  de 
Bourgongne.de  Bourbon,  de  Brabant  &de  Lorraine,  les  Comtes  de 
Haynau.de  Neuers.de  Clermont,  le  Marquis  du  Pont  fils  du  Duc  de 
Bar,  les  Comtes  de  Vaudemonr,  d’Alençon, de  Vcndoime,  de  P on-  • 

thieure,  deS.Pol,  de  Naumur.de  Clcues  , dçTancaruille&autrcsitïf- 
ques  au  nombre  de  dixneuf,  & près  de  dixhuict  cents  Chcualiers. 

Apres  ces  nopces  le  Roy  Charles  de  Nauarre  fut  auec  le  Duc  Jean 
de  Berryenuoye'à  Gicn  lur  Loire  pour  de  rechef  mettre  d’accord  le  Duc 
de  Bretagne  auec  le  Comte  de  Ponthieure,  &c  la  belle  mere  ,lcfquels  ny 
eitamseomparusen  perfonne.ains  leurs  Procureurs  pour  cux.l’affigna- 
tionfut  remileàlafclte  dcToulfaintts  enluiuant:  (Celte  affemblce  fc 
fît  a u mois  de  Iuin,  quatre  ccntsdix)  auquel  iourleldites  parties  corn-' 
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paroiftroicnt , & cependant  les  terres  débattues commifes.  Au  iour  affi- 
i.  d i ut  r gnélel'diûcs  parties  furent  miles  d’accord  par  lefdiâs  Charles  Roy  de 
e Duc  dcBrctag  jvJauarrc^  jc  <2omtc  de  M ortaing  Ion  frère  , lequel  par  le  bien  faici  du 


Kojr  de  Nattant. 


{fbirlesdeî'Iatitrie 
prend  le  party  du 
Bourguignô  pour 
£»wc  tes  affaires, 


ne  mis  d'accord 

Pemfcew°mp»'fe  R°y  Charles fixieime  iouyfloit de ladiâe Comté. 

Sur  lafindecelteahnee,  quatre  cents  dix , la  guerre  de  ceux  delà 
maifon  d’Orlcans  commença  en  France,  contre  ceux  de  Bourgongne, 
& Louis  Duc  de  Bourbon  oncle  maternel  du  Roy  Charles  fixiclme  tref- 
paflaenfaville  dcMoulins  enBourbonnois,  où  il  fut  enterré,  l’an  foi- 
xante  5c  dixicfme  de  Ion  aage.  Son  office  de  grand  Chambellan  de  Fran- 
ce, qu’il  auoit  tenu  iufques  à fa  mort,  fut  donné  au  Comte  deMeuers 
fécond  frere  du  Duc  deBourgongne,  à la  priere  de  noftrc  Charles  de 
Nauarre  ,&  dudiâ  Duc  de  Bourgongne,  le  party  duquel  il  fuiuoir.  Au 
Duc  Louis  de  Bourbon, did  le  bon  Duc,fuccedale  Comte  de  Clermont 
Ion  fils  nommé  lean  de  Bourbon , lequel  à l imitation  de  fon  pere  luiuit 
toufiours  le  party  d'Orléans,  comme  le  plus  équitable  & iufte. 

N dire  Charles  de  Nauarre  au  contraire  feftoit  iette  du  party  Bour- 
guignon, lcquelauoitpourlorslc  Roy  Charles fixielmc aucc lesenfans 
de  France  en  fa  puiflance.  Ceux  d'Orléans  cif  oient  à Chartres  où  ils 
auoient  donné  le  rendez-vous  aux  Seigneurs  de  leurpariy.  Charles 
fixiefmc  polTcdé  par  le  Bourguignon  cllant  fur  le  point  de  les  aller  com- 
battre lur  la  fin  de  Septembre  mil  quatre  cents  & dix,  les  Princes  îcSei- 
gneurs  afiémblezà  Paris  au  Conleildu  Roy,  Charles  de  Nauarrefift 
audit  Confcil  quatre  propofitions , requérant  le  Roy  d’ordôncr  quelles 
fuflènt  gardées  &c  obleruees.  La  première , Que  les  Princes  du  faug  Royal 
tantdln  coÜèque  d’ autre euffent  à fe  retirer  en  leurs  terres,  fins  à tadsientr 
f entremettre  du  Gouuernement  du  Roy , Que  leurs  perfora  fufent  oftccs  nfqua 
4 ce  que  le  Roy  ,(£)  fon  Royaume  eufent  pris  haleine  des  mijeres  pafets , La  fe- 
conde,  Queles  tailles  (f)  fubfides  impoje^fur  le  peuple  fufent  dimmuef,  Li 
troiCselmc , Que  lei  Bourgeois  de  Paris fufent  paye^  Ü)  fatisfaifls  deplufetrs 
grand  dtniers  qu’ils  auoient  prefléau  Roy  par  emprunfl , Lt  la  quatriefinc, 
Que  le  s affaires  du  Roy  f§)  de fonRcyaurne  fufent  gouuernés par  les  gens  des  trou 
E fats-,  Ce  lloit  fuiu  rc  les  traces  des  fadions  5c  menees  du  feu  Roÿ  Char- 
les le Mauuais fon  pere,  pour  f'acqucrir  l'amitié  des  Parifiens.àl'exem- 
pledelqucls  les  habitants  des  autres  villes  de  France  fe  gouucrncnt  or- 
dinairement bien  ou  mal. 

Les  Orleanois  rompirent  pour  ce  coup  les  deficins  de  noftre 
Charles,  car  feftants  emparez  de  Vitry  fur  Seine,  Vinceftrc,  (de ce 
temps  forte  place  appartenanteau  Duc  lean  de  Berry  & parluy  denou- 
teau  fortifiée  ) & des  faulbourgs  S . M arceau  iufques  à la  porte  Bordelle* 
, , ...  àprefent  dicte  S.  Marceau,  le  Bourguignon  n’eftant  le  plus  fort  il  fallut 

f acquérir  laminé  »,  . . . r \ . loin  i vt  r n r ^ 

parler  de  paix,  laquelle  tue  cocluc  audidt  chalteau  de  V incenre  lur  Gen* 
tilly  le  fécond  iour  de  Noucmbre  audit  an  quatre  cents  dix , & par  icelle 
accordé  que  tousks  Princes  du  fang  Royal,  ( exeptélcComtcdeMor- 
raing  Pierre  de  Nauarre  qui  demeuroit  en  France)  fen  retourneroient 
chacun  en  leurs  terres.  Le  Roy  deNauarre  en  fon  Duché  de  Nemours, 
le  Duc  d’Orléans  à Blois,  ccluy  de  Berry  à Gicnfur  Loire  ,&  auec  luy 
pourquinxcioursle  Comte  d'Armaignac,  leDuedc  Bourgongneen 

Flandres, 


team 
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Flandres, & le  Duc  de  Brabanc  en  Brabant  ou  en  Bourgongne  iinfi  que  M.cccéüf. 
bon  luy  fcmbleroit , & que  chacun  congcdicroit  lès  trouppes , qui  Ce  re- 
tircroicnt  à la  moindre  foule  du  plat  pais  qu'ils  pourroicnr.  Etqucfilé 
Roymandoitle  Duc  de  Berry, qu'il  manderoit  pareillement  ccluydè 
Bourgongne,  fans  que  l'vn  l'ingcraft  de  venir  en  Courque  l’autre  nÿ 
fuit  appellc.'Ainfi  pour  vn  temps  chacun  fe  retira  en  fes  terres,  le  Duc 
de  Bourgongne  en  la  ville  d’Arras,  apres  auoir  pris  congé  de  nollre 
Charlesdc  Nauarre  en  la  ville  de  Meaux,  où  ils  l'eltoienr  a dérobiez 

[tour  aduifer  à leurs  affaires  contre  la  mailon  d'Orléans,  lesfuiuanrsdc 
aquelle  furent  depuis  ce  temps  là  appeliez  Armaignacs , à caule  du  ««d'api,,; 
Comte d'Armaignac,  lequel  auecques  fes  Gafcons  elloit  venu  au  le- 
cours  de  Charles  Duc  d’Orléans, des  Ducs  de  Berry  6c  de  Bourbon  chefs 
de  la  part  OrleanOife. 

Celle  paix  citant  faicle  nollre  Charles  fen  reuient  en  Nauafre, 
abordant  à Barcelonne  où  il  fut  magnifiquement  receu  parlenouueau 
Roy  Ferdinand  d'Aragon,  le  vingt  lixiefme  iour  de  Décembre  audid  an 
quatre  cents  & dix.  LesHilloires  d’ElpagneefcriuenrJquc  cefuclàque  , 

nollre  Charles  traida  du  retour  de  là  fille  Blanche  Royne  de  Scierie,  Jl'rwlc.  ' “ 
citant,  ce  drlent-ils,  encores  pour  lors  en  Scicile,  & le  mariage  d'icelle  de 
l’Infant  D.lcan  d’Aragon  fils  dudid  Roy  Ferdinand, fi  ell-ce  que  les  Hi- 
ftoriens  de  France, & nommément  Monltrelct,  font  celle  PnncelTear- 
riuce  long  temps  auparauant  en  France,  & mariée  au  Duc  Louis  de  Ba- 
uiercs,  comme  nous  auons  veu  cy-deuant  ; de  forte  qu'il  faudroit  de  ne- 
celfité  que  ledit  mariage  eull  elle  rompu,  6c  que  la  Royne  Blanche  fuit 
repaflèe  en  Nauarre  auec  le  Roy  fon  père,  àquoy  ilya  del'apparence, 

Veu  que  lemefmeMonilreletefcrit  qu'en  l'an  quatre  cents  douze,  au- 
quel le  Comte  de  Mortaing  Pierre  de  Nauatrc  mourut  de  maladie  à BWKtJcN.Mi. 
Auxerre , apres  la  paix  de  Bourges  faide  audid  an  entre  les  O rlcanois 
& le  Bourguignon,  ledid  Louis  de  Bauiefcs  elloit  prelt  d’elpoulet  la  “««*• 
veufùe  dudid  Comte  de  Mortaing:  Ce  qu’il  n’eultfaid  fans  ladilfolu- 
tiondu  premier  mariage.  Diflolucion  aduenué,  comme  îlell  facile  à 
juger  par  la  conférence  du  temps,  de  ce  que  Louis  de  Bauiercs  elloit 
partifan  delà  maifon  d’Orléans, pour cefteffed  haydu  Duc  de  èour- 
gongne,  lès  bagues  6c  ioyauxqu’ilenuoyoità  Vallenciennes  pillez,  & 
luy  mcfmes  misprifonnieràParis , parles  efcorcheurs  & bouchers  par- 
afants du  Bourguignon,  auec  lequel  noftre  Charlesdc  Nauarre eftanc 
ioint , il  eft  facile  à iuger  que  tel  fut  1e  lubie<d.  Car  pour  meime  occa- 
fion  le  Roy  Louis  de  Scicile,  de  la  mailon  d'Aniou  ïoindauec  fescou- 
finsd’Orlcans,renuoyaCatherinede  Bourgongne  fille  dudid  leandé 
Bourgongne  à fille  enFlandres,Iaquelle  auoit  elle  dés  long  temps  fian- 
cée à Louis  filsaifnédudid  Roy  Louis  de  Scicile , fans  autre  fubiedde 
répudiation  que  la  haine  d'vn  party  contre  l'autre.  Ainlî  Louis  de  Bauie. 
res  delmaric  d’aucc  Madame  Blanche  de  Nauarre;  fc  remaria  à la  veuf- 
ue  de  Melfire  Pierre  de  Nauarre,  fœur  du  Comte  d’Alençon  Prince  du 
feng  de  France,  du  party  d’Orléans,  au  commencement  de  l’annee 
quatre  cents  treize  en  l'hollel  de  S.  Polà  Paris. 

Audid  an  quatre  cent»  treize , l’Eucfque  de  Paris  à la  requefte  dé 
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rVniucrfitc.enuoyadcucrsle  Duc  de  Bourgogne  eftant  en  la  ville  d’Ar- 
ras, pour  Içauoir  fil  aduouoit  Mailtre  lean  Petit  des  articles  qu’il  auoit 
propolez autre  fois  àfarcquefte,  fouilenant  le  meurtre  par  luy  commis 
en  la  perionne  de  fon  couhn  germain  Louis  Duc  d’Orléans;  le  Bourgui- 
gnon ayant  fai&  refponcc  qu’il  ne  l’aduouoit  qu’en  ce  qui  ferait  de 
droict  & deraifon-,  Lcdidt  Eucfque  de  Paris  & 1 Inquifiteur  de  la  Foy 
enuoyerent  la  propofition  dudid  Mailtre  lean  Petit  à la  Sorbonne  de 
Paris , fuiuant  l'Arrelt  de  la  Cour  de  Parlement , pour  voir  fi  elle  cltoic 
certaine  & louftenablc.  Voicy  les  termes  du  mandement  de  l’Eucf- 
que , 

tsMaifires  Reuerends  on  'vous  fait  à fçauoir,Cr ions  enuoyc  on  la  f cédule 
contenant  aucunes  ajjcrttons  auec  leurs  réprobations,  parquoy  nous  vous  requé- 
rons fur  peine  de  droifl , que  vous  donniez  publiquement  vojlre  délibéras  ion  par 
efent.  Si  cejle  affertion  de  laquelle  eft  venu  notoirement  fcandale,  eft  erronnee  (y 
à condamner , afin  que  ne  us  puijjions  canfcqucmment  procéder , fi  comme  ordre  de 
droicl  le  requiert  ,ace  quevous  aye^à  vous  afjembler  dans  le  AJ  ercredy  vmg- 
tiefme  iour  de  ce  mois  de  Décembre.  La  propofition  e il  eut  telle  que  nousl’a- 
uons  remarquée  cy  deuant. 

Quilibct  Tyrannus potefi  (fi)  débet  licite  CT  meritorie  occidj  à quocumque 
fuo  Vajjaljo,  ont  Jubdito , per  quemeunque  modum, maxime  per  mfidias,CT 

per  adulationes  , nonobfiante  quocumque  iuramento  , aut  conf  édéral tone  fa- 
clâ  apud  eum , non  exfieflando  fentenliam  aut  mandatum  Induis  cuiufcumque. 
Tout  Tyran  peut  cfire  loyaument  CT  par  mente  occis  de  quelquonquc  fonVajfal, 
oufubiefl,  en  quelque  forte  (fi)  maniéré  que  cefoit,Cr  principalement  par  aguets^ 
flatteries , fiffij  adulations , nonobfiant  quelquonquc  ferment , ou  confédération 
fat  fie  auec  luy, fans  attendre  iugement , ou  ordonnance  déjugé  quelquonquc  que 
ce  foit. 

La  Sorbonne  affcmblee  au  nombre  de  quatre  vingtsDodeursflc  de 
fôixancc  & vn  Bacheliers  en  Théologie,  apres  la  MefTe  du  Benoift  fainû 
îasoibonnt  de  Efprit  chantée  félon  la  manière  en  tels  cas  requife  & accouftumcele  trei- 
f^uM.Ulec*ht*  ziclmc  iour  de  Décembre  audidan,  mil  quatre  cents  treize  .condam- 
na celle  exécrable  propofition,  par  (aCenlure,  dont  voicy  les  propres 
termes, 

Hac  affertio  gêner  aliter  pofita,  CT  fecundum  acceptionem  hum  vocabulj 
Tyrannus , e fi  error  in  nofira  fide , (fi)  doflrma  bonorum  morum  , CT  efi  contra 
praccptum  Üej  NON  OC  Ci  D ES,  (Glojfa)  propria  au(loritalc,fifJ 
centra  hoc  quod  dicit  Dominus  nojltr  Matthaj  vueftmo  fexto,  O M NES 
§ffl  GLA  Dl  V M oACCEP  ERINT.  (Gloffa  mtelhgit) pro- 
pria  aufloritate,  (J  L A D 10  !P  £ RI  D T N T Item  bac  affertio  vtr- 
git  in  fubuerfionem  tonus  Reipubhca,  Cf  vniufcuiufque  Regis , aut  Trincipis. 
jtem,  dat  vtam  CT  licenttam  ad  plura  alia  mata,  (fi)  ad  fraudes,  ejr  vtolationcs 
fidei,  Q)  turamentj , CT  ad  proditioncs,  (fi) généraliser  ad  omnem  tnobedienttam 
fubieflfad  Domtnumfuum,  fifiy  ad  omnem  infidehtatem  ,CT  diffidcntiamvnius 
adalterum,  CT  confequenter  ad  a ter  nam  damnattonem.  Item  elle  qui  affirmas 
obftinatè  talem  errorem,  CT  altos  qui  inde fequuntur,  efi  ht  retiens,  CT  tamquam 
hereticus  debet punirj ,etiam  poflfuam  mortemvt  notatur  m Decretisvicefim» 
ténia  quafiione  quint  a Decretoi  uni.  zAflum  Pari/îjs  annno  mille fimo  quadrin- 
• gentt- 
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gentefimo  decimo  tertio,  dit  Mercury  decimo  tertio  Deccmbris. 

CcJleaJJmion  atnftmifi généralement  pour  maxime,  grfelon  l'acception  de 
cemot  Tirait,  e/l  erreur  en  noftre  Foy,  & en  la  doéhmedes  bonnes  moeurs , elle  e/l 
contre  le  commandement  de  Dieu.  Tu  ne  tuerai poinûjaglofe  entend,  de  ton  au- 
thoritépriuee,£r  contre  ce  que  dtfl  noftre  Seigneur  en fatnél  DTl.it  h tru  vingt  (fi) 
ftxiefme, Tous  ceux  qui  prendront  leglaïue  (laglofc  dit  de  leurauthorné  pri- 
uee)  périront  par  leglaiue.Jtcm  cefte  ajftrtion  tourne  à la  jubuerfton  de  la  chofi 
publique,  de  chaque  Roy  (§  Prince , elle  oUurc  le  pas  eymonflre  le  chemin 
à plujîeurs  au  lires  maulx,  comme  aux  tromperies,  infraction  de  Foy , du 

ferment  de  fidelité  promife  $ jurée  à Jon  Prince,  aux  trahtfins , &•  générale- 
ment à toute  dejobeijfance  du  vajjal  Cn/ubieclàfon  Prince,  fift  Seigneur,  à 
toute  infidélité,  &• perfidie , & défiance  des  vns  aux  akltres , (fi)  par  confisquent 
meme  les  hommes  à la  damnation  éternelle.  Item  celuy  qui  de  malice  obftinee 
fouftjent  ceftepropofition  Diabolique,  (§aultres  dépendantes  d'icelle,  eft  htreti- 
que,(fi)  comme  hérétique  doibt  eftre  puny,mefime  apres  fa  mort,  ainfiqutl  eft  por- 
té au  Lturedes  Decrets  vingt  gjr  trosfiefime  quaftton  ctnquiefme.  Refila  dT  arts 
I an  mil  quatt  e cens,  trtige,  le  CM ercredy  tretèfiefme  tour  de  Décembre. 

Suiuant  la  résolution  delà  Faculte'de  Sorbonne,  ceftepropofition 
Diaboliquefutcondamnee  comme  hérétique  contrela  Foy  ; ordonne'  i«ii«  ifimpui. 
que  le  plaidoié  faid  par  ledid  Ican  Petic , ferait  brullé  au  Parais  noftre  hrï.Voto'Daâi 
Dame  de  Pans,  les osdudidl  Iean  Petit  enterre  àHefdin, déterrez,  & 
brûliez  publiquement  comme heretique.  Ce  qui  fut  exécuté, &lediû  «mUanMiufe*. 
plaidoyé&làpropofidon  infernale  brufleepubliquementpar  Arreft de 
Parlement,  le  vingt  neufuiefme  Fcurieraudidtan,  quatre  cents  treize, 
tout  le  Clergé  aflcmblé  à celle  execution  deuant  l’Eglilede  Paris. 

D'auanuge  au  Concile  vniuerfêl  tenu  en  la  ville  de  Confiance  en 
Allemagne  deux  ans  apres,  à lçauoir,mil  quatre  cents  &r  quinze,  où  Prc- 
fidale  Pape  Iean,  prelcnt  l'EmpercurSigifmond,  & quatre  Patriarches, 
vingt  & neuf  Cardinaux  , quarante  fept  Archeuefques,  deux  ccntslôi- 
xante&dixEuelques,  cinq  cents loixante&  quatre  Abbez  &Doifteurs, 
entre  lefqucls  cftoit  le  dodle  Iean  Gerfon  Chancelier  de  l'Vniuerfite' 
deRaris,  & député  d’icelle  audiél  Concile,  afhftansaudiift  Concile,  qui 
fut  le  felzicfmc  Concile  general  : Les  Peres  d’iceluy  approuticrent  & ra- 
tifièrent le  Decretfaiéè  parladiéte  Sorbonne  contre  ledidMaiftrelcan 
Petit,  ainfi  qu’il  appert  par  lafeflionquinzicfmcdudidlConcile,  duquel 
voicÿ  les  propres  termes  ,• 

Saerofanéla  Synodus pracipuà  folicitudinevolens  ad  extirpât ionem  trro- 
rum(y  hœrefimin  dtuerfismundj  pat  ttbus  muait  fient  ium  proutdereficut  tene-  r«le  Concile  ge-’ 
tur  çÿ-  ad  lioc  collelta  eft  nuper  accepit,  quodnonnulla  affirttones  erronea  in  °CI,1<le 
fide,  tÿ1  bonis  monbus,  ac  multiplicster  fiandalofé,  tottufque  Retpubltcet fta- 
tum@r  ardinem fubuertere  molientes  dogmatifata  font , inter  quas  hac  ajjertio 
delatatft. 

Qudibet  Tyrannies  poteft  fifj  debet  licite  (fi)  miritorie  oceidj  per  quemeum- 
queFaJfallumjuum  vel fubdttum,  etiam  per  clamculares  tnfidms , & fibules 
llandittas,  vel  adulationes,  nonobftante  quocumque  prafttto  iuramento , Jeu 
conf  tederatione faCta  cum  eo , non  expeélata  fient entta  vel  mandat o tudieu  cuiufi 
cumque. 
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cséduerfus  hune  crroremfatagens  bacfanéla  [ynodus  infurgere,  $ tpfum 
funduits  tolh  re,  prakabita  dehberatione  maiura , déclarât , deccrnie , (y  définit, 
buiufmodj  doélrmam  erreneam  ejje  in  fide,  (y  sn  morthus , ipfamque  lanquam 
hareticam , fcandalofam , (y  ad  fraudes , deceptiones , mendacta , prodùioneil 
permit,  nas  dantem , reprebat  (0  condemnat.  Déclarât  defuper  ,decernit,  (y 
définit , rjuod perimacitir  doélrmam  perniciofiffimam  afferentes funt  h»eticj , (0 
tamijuam  taies  tuxta  canonisas fanéhones pumends.  tsléla  Confiant  ta  arme  mil* 
le fiima  quadringentefimo  deamo  quint  0,  pridie  "N onasjulij.  ■ ■ ■ 

Lefamél  Concile  voulant  emploi»  tout  fon foin  (t)  diligence  pour  extirper 
tes  erreurs  $f)  hartfits  qui  pullulent  en  dîners  endroiéls  du  monde,  ainfiquil  efl 
tenu,  (y  ejl  affemblé  Cy  conuocqué  pour  ce  faire,  anouuellcment  eflé  informé 
quf  ctrtainespropofitions  contrains  à la  Foy  aux  bonnes  maurs , extreme* 
ment  fcandaleufes  qui  tendent  à la/ubuerfion  de  tout  ordre  del'Eftat 

de  toute  la  République,  ont  eflé  dogmatifees  publiées  entre  lef  quelles  propo- 
rtions efl  cefie  cy,  ' . ■ é 

Chaque  Tyran peult  eftte  licitement  (ymeriloirrmtnt  doit  efire  tué , meut* 
try,  (y  mafiacr  épar  fon  mafial  ou  fubtefl  par  quelque  maniéré  quece  fait  ,mef- 
mts  par  embufehesfeiretes,  flatteries  (y  blandices.  N onobftant  quelque  ferment 
de  fidelité  qu’on  luy  aye  faiéi  (y  donné  fiïj  contre  la  foypromife  (y  iuree  tuet 
luy,fans  attendre  la  fentence,  (y  mandement  du  luge. 

Lefamél  Concile  'voulant  foppoftr  à cefl  erreur,^  le  dtfracintr  du  tout, 
apres  auoirmeurement  délibéré  fur  cefie  affaire,  a déclaré,  arrefié,  fij  defim’t 
que  telle  doélrine  ejl  erronnee  en  la  Foy  (y  aux  bonnes  mœurs , reprouue(y  con- 
damne icelle  comme  hérétique, fcandaltufe , monfirant  le  themin  aux  me* 

chancete^,  tromperies,  faucetcTf,  trahtfons,  (yinfraélions  de  Foy  -,  Enoultrea 
déclaré,  arrefié,  ffij  refolut  que  ceux  qui  auec  opiniafireté , de  propos  déli- 

béré f oufitennent  cefie  propofition  font  hérétiques,  {y  comme  tels  doibuent  ejltt 
punf  félon  qu’il  efi  arrefié  par  les  fainéls  Canons.  Faiéld  Confiance, banmd 
quatre  cens  quinze  le  fixiefmc  de  luillet. 

En  ce  Concile  de  Conilancc  confirme' par  le  Pape  Martin  cinquief- 
me,lcs  trois  Antipapes  Grégoire  douziefme,  Benoift  treziefme&Iean 
vingrroifiefme  depolez.futparlcs  Peresdudiél  Concile  efleu  Papele- 
diéf  Martin  cinquiefme  du  nom , qui  rendit  la  paix  à l’Eglifc , laquelle 
eftant  troublée  par  lefdiâs  Antipapes  la  France  ne  l’cftoit  pas  moinspar 
lesfaétions  & menées  du  Bourguignon , lequel  ayant  introduit  l’Ang- 
lois  en  France , fut  luy  feul  la  caufc  & le  motif  de  la  ruine  d’icelle , & de  la 
mondes  plus  grâds  Seigneurs  du  Royaume.  Carie  Bourguign<?n  f’cltt  t 
rendu  maillre  de  Paris , & pris  entre  les  mains  le  Roy , & la  Royne,  y fit 
parvn  nommé  Cappeluche  bourreau  de  Paris,  exercer  les  plus  efirâges 
cruautez  qui  fe  peuucnt  imaginer  ayant  pourvn  ionr  faiét  alTommer 
deuant  fes yeux  leize  cents  Seigneurs  de  marque,  Sc  entre iceux  Bernard 
Comte  d’Armaignac  Côneftable  de  France,Henry  de  Marie  Chicelier, 
les Euefques  de  Confiances,  Bay eux,  Eureux, Senlis & Xaimtes , l'A bbé 
làimficCornillcdeCôpiegne.le  Comte  de  Grâdprc,&  autres  Seigneurs 
dupriuéConfcil , Parlement,  & Requeftesmaflâcrez inhumainement: 
ayant  iuré  la  paix  auec  le  Dauphin  Charles  à Poüillyle  Fort  près  Me- 
lun , il  auoit  promis  faire  retirer  les  Anglois , ce  qu  e n’ayant  gardé , ains 


Liurë  neufuiefme:  $03 

perfifté  en  ces  rebellions  St  félonies  pour  expiation  de  tant  de  mefclian-  M'  CCCCXIJC‘ 

cerezjil  fut  fur  le  pont  de  Montercau  où  fault  Y onne  le  Dimanche  dix- 

cime  iour  de  Septembre  mil  quatre  cents  dixncuf , tue  & maiTacf  é ( de- 

uâtle  Dauphin  Charles, «qui  luy  reprochoic  les  perfidies)  à conps  de  ha- 

ches,  comme  douze  ans  auparauanc  ilauoicfaitl  maflacrer  Louis  Duc  i,Ônâcî.i»<«n« 

d’Orléans,  pour  vérification  de  l’Oracleprononccdela  bouche  de  ce- 

luy qui  cilla vérité' mefmcs , SluigUdio perçut tt , gladio peribit : Car c om- 

mediélOuide, 

Nec  enimlex  eequior  vil* 
gh/am  necis  artifices  arte  ptrire  fua. 

CeleandeBourgongneauoitefpouféMargueritçfillé  d’Âlbértde 
Bauieresfœurde  Guillaume  de  Bauicrcs  Comte  deHaynau&dc  Hol- 
lande,^ d’elle  il  eut  vn  fils  vnique  Philippes  fécond  du  nom  rroifiéfmc 
Duc  deBourgùngne,  lequel  pourvengér  la  morr  de  Ion  pere  fufeita 
derechef  les  Anglois  pourruiner  la  France,*:  i'ellat  làily  de  iaperfonne 
du  Roy  & dé  la  Roy  ne,  lors  demeurants  à T roy  e en  Chapagne,:  mefna- 
gea  lemariage  de  Madame  Catherine  de  Francé  dernière  filledudidt 
RoyCharlesfixiefme.auecleRoy  d’Angleterre  Henry cinquiefme du 
nomennemy  capital  de  la  France , nopces  de  finiitre  prelâge  célébrées 
àTroyes,  luiuant  le  traité  de  mariage  accordé  le  vingt  &vnicfmeiour 
de  May  mil  quatre  cents  vingt, par  lequel  traidiéle  Roy  Charles  VI.  lors 
malade  dé  fens,  par  le  confeildudiél  DucdeBourgongne,infticuafon-  ;; 
diéJ  futur  gendre  Henry  cinquiefme  Roy  de  France,  exheredanciniu- 
ftement  Charles  Dauphin  de  France , légitimé  heritier  de  la  coronne,  Hcmpciôqwe'rme 
fbrccantSc  violentant  la  loy  fondamentale  du  Royaume.  Ceux  qui  fi- 
rent  ce  traiélé  efloicnt  plus  forclos  deraifon  & iugement  que  le  Roy  a«  *ouiSoog»e 
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melmcs,  eitans  corrompus  des  dons  & promedes  du  Bourguignon,  mo.idcrtbi» fon 
comme  de  noftrc  temps  il  l’eft  prefque  veu  le  femblable , par  l'entremi-  £"â'cb«inDrép- 
fe  de  quelques  defnarurez  François  corrompus  des  doublons  d’F.fpa-  “cl‘ne- 
gne:Maisen  cetemps-cy,&rau  nortre,  Dieuconferuatcur  de  celle  il-  <jEi,£,ja^W|JICI 
iùllre  Monarchie,  a gardé  le  droiéf  aux  légitimés  heritiers,  lesarefta-  inertie 
blis en  leur  paternel  héritage,  à la  honte  à confufion  deleursennc-  c 
mis.  ,t 

Pendant  ces  beaux  mefnages  du  Bourguignon  jtioftre  Charles  pai-, 
fibleen  fon  Royaumede  Nauarre, à l’abry  des  orages  & tourmentes  qui 
furicufementagitoientce  pauure  Royaume  de  France , trai&oit  le  ma-, 
riagede:  (à fille  la  Royne  Blanche  de  Scicilc,  auec  l’Infant  Dom  Ieaq 
d’Aragon  , lécond  fils  du  Roy  Ferdinand  d’Aragon,  & d’aultant 
que  la  Comteffe  de  Foix  fille  ailnec  dé  Nauarre  eiloit  deccdee  fans 
enfahs,-  il  fut  diéf  par  le  conrraiif  de  niariage  de  Madame  Blanche 
qu’au  cas  que  le  Roy  Charles  Ion  pere  vint  a decederlàns  hoirs  maf-  A“s°°’ 
les  nez  en  loyal  mariage  , ladiéle  Blanche  fuccede,roit  à la  coron-  jppcii<»ucoron/ 
ne  de  Nauarre,  & que  fi  elle  venoit  à mourir  douant  fon  mary  ayant  Vu'pSlZ'tlv. 
c'nfans  ou  non.lediéf  lean  d’Aragon  fon  mary  regneroit  fa  vie  dùrant  en 
Nauarre.  Charles  donna  pour  le  mariage  de  (a  fille  quatrcccntsvingr  femme, 
mille  cent  douze  florins  d’or  fix  fols  6c  huiéf  deniers , marque  cuidentc 
des  richefles  de  nollrc  Charles,  aufquelles  celles  des  Rois  fes  deuanciers 
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Pjchct  & conditi- 
on idc  ce  mariage, 


celebrc à Pimpc- 
lonoe  en  grande 
magnificence. 


Naiflance  dcChar- 
le»  Prince  de  Na- 
oarte  & d'Aragon. 


Viana  engecen 
I'iincipau.tcpour 
lesaifucadeNa* 
narre,  par  le  Roy 
Charlc»  le  Noble. 


Pampelonnc  faifle 
%oe«colc  tille  de» 
«roi»  bourg»,  gou- 

ucrnecpai  vn  fcul 
luge. 
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ne  pouuoienr  élire  parangonnecs,  fut  d’auantage  accorde  que  les  Du* 
chez  deGandie&deMoublanc,  le  Comté  deRibagorca,  Solacitéde 
Balaguet  fituecs  au  Royaume  d’A  ragon , les  Duchcz  de  Pegnafiel , Si  de 
l'infantazgo,  la  Seigneurie  de  Lara,  auec  les  villes  & territoires  dcCuel- 
lar,  Caftroxeris,  Villalon  ,HarocnBifcaye,Alba  deTormes,  Olmedo, 
Parcdesdc  Nauas,  Maiorga,Villorado,Ccrezo,Mcdina  dclCampo, 
Aranda,Ducro,Roa,Colmcnar,  &;  au  très  places  allifes  en  Caflillc  ap- 
partenantes audid  Infant  D.  lean  d’Aragon  feroient  vnies  S:  annexées 
alacoronne  de  Nauarre,  làns  en  pouuoircllrc  dillraicles  fie  feparcesà 
laduenir;  àcefteffed  furent  les  tiltres  & en  feigne  ments  defdids  Du- 
chcz, Comtcz,& places  apportez  à la  Chambre  duTrelor  dcNauarre, 
& inuentoriez , fuiuant  & con  for  me  ment  aufdids  pachcs  fie  conuenan* 
ces,  ratifiées  parlesRois  de  Calhllcôc  d’Aragon,  fit  les  trois  Eftatsdei- 
dids  Royaumes  ,fie  deccl.uy  deNauarre,  duquel  à l'inllant  ledid  Dom 
lean  prit  le  tiltre  fie  les  armes  .efcartcllccs  de  celles  d’Aragon  partiesde 
Cafttllc,  l’intitulant  en  tous  ades , Jean  Infant  deNauarre  Cr  d’Aragon. 
Les  Fiançailles  furent  célébrées  auec  toute  magnificence  en  la  ville 
d’Olitc,  oùnolhc  Charles  tenoit  alors  là  Cour  ^fur  la  fin  d’Auril  com- 
mencement de  l’annce,  mil  quatre  cents  Si  vingt  ,ôc  au  mois  de  luin  en- 
fuiuant  lesNopces  furent  faides  en  la  ville  de  Pampelonnc,  lefquclles 
parachcuecs  lean  fie  fa  femme  ferctira  en  Calhllecn  Ion  Duché  dePe- 
gnafiel  auec  la  Roync  Blanche  de  Nauarre  la  femme,  laquelle  au  bout 
de  l'an,  àfçauoir,  le  vingt  fie  huidiefmeiour  de  May,  mil  quatre  cents 
vingt  Si  vn,  accoucha  d’vn  fils  tenu  furies  fonsde  baptefmeparleRoy 
deCallille  lean , coufïn  germain , fie  nommé  Charles  du  nom  defon 
Aieul  maternel,  auquel  eilantfeuré  deux  ans  apres,  il  furporte'cnNa- 
uarre,  àlacoronncde  laquelle  apres  la  monde  lesAieuls,  pere  Semerf, 
il  fut  recognu  pourlucceflcur,  par  lesEllats  aflèmblezàOlite , deuant 
lcfquclslc  Roy  Charles  crigca  en  Principauté  pour  le  Prince  Charles  Si 
fes  lucccflcurs  fils  ailliez  de  Nauarre,  la  ville  fie  Mcrindadc  de  Viana,  ad- 
îoignant  à icelle  les  villes  de  la  Garde,  Saind  V incenr , Bermcdo,  Aqui- 
lar,  Vxencuilla,  Poblacion,  Saind  Pedro,  Cabredo , le  Val  de  Campcço, 
Maragnon.Toro  Hcrrara.fi:  Euradon,  Si  auec  celle  Principauté  il  don- 
na au  Prince  Charles  les  quatre  Seigneuries  deCorela,  Cintrucnigo, 
Peralta,  Si  Quadreira.  Ainli  par  l’ordonnance  dudid  Roy  Charles  troi- 
lîcfme,faide  l’an  mil  quatre  cents  vingt  fie  trois,  lcvingtielraedelan- 
uier  les  filsaifnez  des  Rois  deNauarre  fontappcllcz  Pnnces  dcViane, 
comme  ceux  de  France  Dauphins  de  V icnnois. 

Et  I'anneefuiuantc ledid  Roy  Charles  oftalesdiuifîonsfic  partia- 
Iitezqui  iufques alors auoient  regneà  Pampelonnc,  laquelle  citant  di- 
uifee  en  trois  quartiers,  le  Peuplement,  le  Bourg,  Scia  Nauarrerie,& 
chacun  ayant  les  luges  à part,  il  l’enfuiuoit  tous  les  iours  que  les  vns 
cftoient  en  picque  bandez  contre  lesaurres,  ce  qui  auoit  palfc  quelque- 
fois 11  auant  que  des  paroles  on  venoitaux  iniurcs,  fit  de  là  aux  coups  de 
main,  aux  meurtres,  incendies,  fie  violcments,  ainfl  quenousauons 
remarqué  cy-deuant.  Charles  remit  tous  les  habitans  en  vn  corps,  ofta 
ces  noms  de  part,  quincfcruent  ordinairement  qu  a troubler  le  repos 
' ' " d’vnc 
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d’vne  ville  fit  rompre  les  murailles  qui  diuifoient  la  Nauarrerie , du  Peu- 
plement,le  Bourg  cftanc  entre  deux,&  des  trois  quartiers  n’en  fit  qu’vne  ( 

lèule  ville , calTa  les  trois  luges,  ordonnant  qu'il  n y en  aurait  plus  qu’vn, 
lequel  affilié  de  dix  Confeillers  rendraient  iuflice  au  peuple  ielon  le  Hi- 
le de  Nauarrc,  abrogeant  les  diuerfes  coullunics,  dont  ces  bourgs 
vfoient  leparément.  Celte  fage  reformation  donna  la  paix  aux  habitant, 
qui  dorclnauantfc  virent  vnis  Se  ioints  enlcmblc  au  grand  pruffict  du 
Royaume&  accroiffance  de  ceftcville  capitale. 

En  cetcmpsfefaifoitforteguerrepourle  Royaumede  Naples  en- 
tre les  François  & les  Aragonnois.  Conquefte  partrop  clloignee  pour  pi««mcioïiu- 
eftrc  conlcruee  des  François,  & fatale  à la  snaifon  d'Aniou.  La  lignée 
de  Tancred  Prince  Normand  pcrc de  Robert  Guifcard  Roy  de  Naples 
Se  de  Scicilc  ellant  finie  en  Conltance  fille  de  Guillaume  premier  ,,Reli- 
gieulê  profelfe,  celte  Conltance  fut  tirée  du  monaftere,  delvoilee  Se 
mariée  par  difpence  du  Pape  Ccleftintroifieimcaucc  Hemydc  Sueue, 
de  ce  mariage  nactjuit  Federic  fécond  du  nom,  pcrc  de  Conrard,  le- 
quel citant  decedclânscnfans,  Maimfroy  baltardde  Federic  fécond 
remarqué  par  les  hiltoiresdu  temps  pour  auoir  elle' le  meurtrier  de  l’on 
perc,  &dudiét  Conrard  Ion  frere)  l’empara  du  Royaume  de  Naples  |C>  Aupnaoii  & 
enuiron  l’an  dcnoltre  falut  mil  deux  cents  cinquante  Se  quatre.  Contre  k 
ce  Maimfroy  le  Pape  Vrbain  quatriefme  du  nom  appclla  Charles 
Comte  d'Aniou  frere  du  bon  Roy  S.  Louis,  flclecoronna  Roy  de  Na- 
ples. Audiét  Charles  premier  du  nom  fucceda  Ion  fils  Robert,  &àluy  chjiicsDod’A»- 
Icannc  première  du  nomlàniepce,  laquelle  mariceau  Roy  André  de 
Hongrie,  elle  le  fit  mourir  pour  le  gûuucrner  en  toute  liberté  aucc 
moins  d’honneur  que  la  qualité  d’vnc  femme  de  bien  ne  requiert.  Pour 
ce  meurtre  elle  clt  dcfpouillce  du  Royaumcpar  Charles  de  Hongrie  fils 
d'André  Ton  mary , contre  ce  Charles , Louis  premier , Duc  d’Aniou,  fils  J'^aîSctcin^ 
fécond  du  Roy  Ican  de  France,  clt  appellé  &coronnc  Roy  de  Naples  qoitfmeei»  adopté 
par  le  Pape  lors  feant  en  Auignon.  Nipûs.'  °r 

Aprcslamort  du  premier  Louis  ,fon  fils  Louis  fécond  fetiltra  Roy 
de  Naples  ,quoy  que  Lad  i 11  as  de  Hongrie  filsde  Charles  eult  la  iouill 
làncedudict  Royaume,  iceluy  deccdc  fansenfansil  lailfale  Royaume 
àfalucurlcannc  dcuxiefmcdunom  femme  impudique  ainli  que  la  pre- 
mière, elle  eltantveufue  elle  appelle  & prend  pourfon  mary  lacques 
de  Bourbon  Conue  de  la  Marche  Prince  du  fang  de  France , le  plus  ac- 
comply  &parfaiét  en  beauté  des  Princes  de  fon  temps,  Icanne  louue 
impudicque  aymant  le  changement  famourache  d’vn  Ncapolitain 
nomme  par  lcshilloires  Pandolfo  Alopello  .lequel  ayant  cité  tué  par  le 
commandement  de  lacques,  la  femme  en  fougue  Scen  colere  le  faiét 
mettre  prifonnier,  d’ou  apres  quelque  temps  il  le  retire  en  France  quit- 
tant celte  femme  effrontée,  laquelle  fe  voyant  fans enfans,  &d'auan-  Aif.iocccinquief. 
tage  expofec  comme  en  proyeaux  Princes  fesvoifins,  adopta  pour  Ion 
fils  & futur  heritier  le  Roy  d’Aragon  Dom  Alfonce  cinquicfmc  du  •*'  N,pi'>- 


nom. 


D’vn  autre  collé  le  Pape  Martin  cinquiefme,  par  le  moyen  duquel 
le  Roy  lacques  de  Bourbon  auoit  cité  mis  en  liberté,  appclla  contre 
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qui  caftant  Acre- 
uocquant  celle 
adoption 

adopte  de  noaueaa 
Louis  Duc  d'An- 
jou. 


Le»  defcendanti 
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droit  dudit  Roy- 
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Virguctta. 


furlaqucMelet 
Aragonno»  & 
Oltiiiani  l'ont 
vlurpé  it . letetien- 
nent  de  force. 


Tte'pisdeClurlef 

ûxieLme 


fuiuy 


506  Hiftoirede  Nauarre, 

ceftc  Icanne,Louistroifiefmedunom  Duc  d’Aniou  petit  fils  de  Louis 
d’Aniou  premier  du  nom,&  le  coronnaà  Rome  Roy  de  Naples,  & dé- 
clara la  Roync  I canne dcchcuc du  droid  d’iceluy , & contrclc  nouucau 
Roy  Louis,  Alfencc  d’Aragon  fc  met  promptement  en  campagne 
au  iecours  de  fa  merc  adoptrice , laquelle  voyant  que  l'Aragonnois  n'e- 
ftoit  aflez  fort  pour  la  maintenir , elle  caflc  & reuocque  l’adoption  qu'c» 
le  auoit  faidc  del’Aragonnois,  &adoptcderechefledidLouisd’Aniou 
troifiefmedunom,&lcfaid  Duc  de  Calabre , tiltre  appartenant  aux 
futurs  heritiers  du  Royaume  de  Naples. 

Par  la  mort  de  Louis  troifiefmc,  ion  fécond  frère  Renc  fut  appelle 
Roy  de  Naples,  & coronnccn  ladide  ville  à l'ayde  des  Geneuois,  l'an  de 
noifrcfalut,  mil  quatre  cents  trente  fept.  Les  Ncapolitains,  pcuplcin- 
conftant  & volage,  fouftenant  leparty  de  l’Aragonnois,  fcreuoltercnt 
dcfonobciflancc  en  faueur  d’Alfonce  d’Aragon  •,  de  forte  que  René 
ayant  perdu  Naples , fut  contraint  de  rcpalfcr  en  France.  Louis  vnzief- 
medunom  ayant  de  luy  acquis  le  droid  dudid  Royaume  de  Naples, 
ion  fils  Charles  huidicimc  en  l’aagc  de  vingt  ans,  parte  en  Italie  auec 
v ne  puirtante  armee,  ert  reccu  dedans  Naples , fie  par  le  Pape  lors  liant  à 
Rome, fut  coronncôe  proclame  Empereur  de  Conrtanrinople.l'an  de 
noftre  lalur,  mil  quatre  cents  quatre  vingts  & quatorze:  Ayant  cou* 
traind  le  Roy  Alfonce  fie  fon  fils  Ferdinand  Duc  de  Calabre  de  fe&uucr 
en  Scicile.  Charles  ayant  lairtc  Gilbert  de  Bourbon  Comte  de  Moni- 
pencier  pour  Viceroy  de  Naples,  fen  reuenant  en  France,  fucempef- 
chc  par  les  armees  du  Pape , des  V enitiens , du  Duc  de  M ilan , & autres 
Potentats  d'Italie,  ennemis  de  la  grandeur  des  François,  Iclquels  n'e- 
rtansqu’vnepoignce  de  gens  remportèrent  vne  vidoire  fignalccàVir- 
gucrra.prcz  Fornoué.lc  ftxicfmeiour  deluillctaudid  an,  mil  quatre 
cents  quatre  vingts  & quatorze,  ayants  deffaid  ces  armées  ennemies, 
par  le  Iecours  delquclles  les  Aragonnois  de  rechef  f emparèrent  deNa- 
pies. 

A Ferdinand  fucccdaaudid  Royaume  de  Naples  fon  oncle  pater- 
nel Frédéric,  lequel  foubs  le  régné  de  Louis  douziefme  pere  du  Peuple, 
futprisauec  fa  femme  par  le  Seigneur  d'Aubigny  Lieutenant  general 
dudid  Louis  douziefme,  au  Royaume  de  Naples,fieamenez  prilonniers 
en  France.  Louis  douziefme  ayant  partagé  ledid  Royaume  auec  le  Roy 
Ferdinand  quatricfmc  Roy  d'Aragon  ôedcCaftille,  eerteamitié  futdc 
peu  de  duree:  Car  ce  Ferdinand  contre  fa  foy  iuree  fit  par  fon  Lieute- 
nant Ferdinand  Gonçaluc  de  Cordoué , auquel  les  Efpagnols  donnent 
le  tiltre  degrand  Capitaine,  faifir  ce  quiappartcnoit  aux  François,  fie  de- 
puis ce  temps-là, ils  le  lont  maintenus  en  leur  vlurpation. 

Repartons  en  France,  nous  y verrons  la  mort  du  Roy  Charles  fixief- 
medunom,  lequel  décéda  en  fonholfel  delaind  Poli  Paris  levingtfi: 
vnicfme  iour  d'Odobre,  mil  quatre  cents  vingt  fie  deux,  fut  fon  corps 
enterré  à faind  Denis  auec  peu  de  ceremonie , Ion  regn  e fut  de  quaran- 
te deux  ans,  règne  cfpincux , long  fie  pénible  , foubs  lequel  le  noble 
Royaume  de  France  fut  à deux  doigts  de  là  ruine,  par  les  fadions  des 
Ducs  dcBourgongnc  lean  fie  Philjppes  fécond,  celtuy-cy  aucugléde 

l'cfprit 


Liureneufuiefme. 


}o-7 


M.CCCCXXV. 


l'efprit  de  vengeance,  fît  rompre  la  loy  Saliquc  pour  Transférer  lacoron- 
nede  gloire  du  noble  Lis  de  France  lur  latefté  d'vn  Pnnce  effranger  . 

Henry  cirrquiefme  d'Angleterre , lequel  ayant  fàict  mourir  ou  exiler  les 
Officiers  du  Parlement  de  Paris,  y en  mit  de  nouueaux  à fa  fantafie,  5c 
deuant  iceux  fit  nppellerle  Dauphin  Charlesfeptiefrnc  à la  Table  de 
marbre  du  Palais  , pour àuoir réparation  delà  mortdccélean  de  Bour- 
gongne  ; n'ayanc  comparu  à celte  prétendue  aliénation , il  le  fit  parle  _ • 

Conciliabule  de  ce  nouucau  Parlement, exiler  Sc  bannir  du  Royaume, 5c 
déclarer  indigne  de  fuccedcr  aux  fcigncurics  d'iccluy  nommemcntàla 
coronne  de  France,  lugement  inique  5c  dcfraifonnable,  i*il yen  eut 
jamais,  duquel  Charles  Dicnconfciflc  en  appclla  à Dieu  protecteur  des 
Rois  5c  de  leurs  Royaumes, 5c  à ion  eïpec,  Appel  qu’il  relouera  en  remps 
5c  lieu  aux  defpens  5c  à la  confufton  des  Anglois  5c  Bourguignons  les 
ennemis. 

Dieu  monflra  clairement  que  telles  pourfuittes  luy  elloientdefag- 
greables,  faibles  iniuftcmcnc  contre  celuy  quideuoit  cltre  àfontotirle 
fàlsaiihc  de  l'Eglife;  car  apres  celle  prétendue  déclaration  Henry  d An-  jtct|oyJ;  H„,r 
gleterre  ne  fût  de  longue  vie,  vnfeu,  appelle'  par  le  vulgaire  delaintt 
Antoine,luy  ayant  prisaü  fondement,  il  mourut  en  peu  de  ioursau  Bois 
de  Vincennes  le  dernier  iour  d’Aouft  audibt  an.mil  quatre  cents  vingt  6c 
deux.  Le  Roy  Charles  fixicfme  indignement  traité  des  Anglois  ne 
l'ayant  furueicu  que  de  fept  fcpmaincs. 

Durant  ces  troubles  de  la  France,  les  Rois  de  Caftille  ôc  d’Aragon 
n’eftoientgucres  en  meilleur  mefnage.  No  fixe  Charles  faifoittous  fes 
efforts  de  mettre  ces  deux  Princes  d’accord  enfaueurde  Dom  I ean  d’A- 
ragon fon  gendre  ( lequel  auec  la  Princelle  Blanche  fa  femme  failoic  (à 
demeure  ordinaire  à Pegnafiel  en  Callille)  6c  moyenner  par  ce  moyen 
ladeliurance  du  Prince  Dom  Henry.  Les  parties  eltans  envoyé  d'ac- 
cord. Nollre  Charles  qui  feftoit  rendu  comme  l’arbitre  de  ces  diffé- 
rends, mourut  fubitement  à Olire,  le  làmedy  iour  delà  Natiuitc  nollrc  njmi"  £«7*  * 

Dame,  huibtiefme  Septembre,  mil  quatre  cents  vingt  5c  cinq , fon  corps 
fut  enterré  en  la  grande  Eglife  dePampelonne  qu’il  auoitfaibl  rebaftir 
de  neuf,  telle  qu'on  la  void  auiourd’huy.  A fa  mort  fc  trQuualaPrincefle 
là  fille  , laquelle  auparauanc  eltoic  accouchée  d’vne  fille , qui  porta  mef- 
menom  quelamcrc.  Ainfimourutle  Roy  Charles  troificlme  du  nom, 
dict  le  Noble, ayant  atteint l’aage de foixante  5c  quatre  ans,  ôc  régné 
trente  neuf  ans,  neuf  mois  5c  fept  iours. 

Apres  la  mort  du  Roy  Charles,  la  Princelle  Blichccnuoyarcfiédart 
royaldeNauarteàD.lean  fon  mary  lors  citant  àTarralfoncau  campdu 
Royd’Aragon  D.  Alfonce  fonfrere.  Ainfi  la  coronne  de  Nauarrcqui 
auoit  demeuré  cent  quatre  vingts  5c  vnze  ans  fans  intermiflion  , à fça- 
uoir  depuis  l’an  mil  deux  cents  trente  5c  quatre,  quelle  elchcuta  Thi-  LiCoronMjc 
bauld  Comte  de  Champagne  5c  B’ie  (fils  Polthumcde  Thibauld  1111. 

5c  de  Blanche  de  Nauarrc  lœur  de  Sance  le  Fort)  iufques  en  celte  annee  & 
mil  quatre  cents  vingt  cinq  entre  les  mains  des  Princes  du  langdc  Fran-  <l' 

ce  palfa  en  la  mailbn  d’Aragon  parle  moyen  de  Blanche  de  Nauar-  a-ÀiagÔÏ' 
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m.ccccxxv.  Ican  d’Aragon  ayant  reccu  l’cftcndart  Royal  de  Nauarre  fâliSt  de 
fandal  rouge  charge  de  chaines  d'or , il  fut  fuiuant  la  couftumepour  lors 
Ccrcmoniei  dei  °hfcrucc  entre  les  Princes,  trois  iôurs  entiers  fans  (ortir  de  la  tente  8c 
Efpigooii  fai  tan  U pauillon , lefquels  expirez , il  fut  faiél  au  mitan  de  1 année  vn  ftruiccfo- 
lemnelpourlc  repos  de  lame  du  defunét  Roy  Charles  le  Noble.  Ce 
qu’ayat  fait.il  fortit  en  public  monte  lur  vn  genet  d Efpagne  richement 
caparaHonne&luy  arméàblancauecqucsfacazaqucdeveloux'incarna- 
din  aux  armes  de  Nauarre  en  riche  broderie  d'or  & de  perles,  l’Eftendarc 
At  iclun^d'Atag'on  royal  porté  dcuant  Iuy  par  vn  CheualierAragonnoisD.  Nugnez  Vaca, 
à Ro;de  Nauauc.  prccec|^  p3  r Jc  R0y  d'armes  de  N auarre.fit  trois  rondes  autour  du  camp 
ayantle  Roy  d’Aragon  à fa  main  gauche,  & fuiuyde  plufieurs  grands 
Seigneurs  3c  Cheualicrs  d’Aragon  & de  Caftille,  les  H eraux  criants  par 
trois  fois  Nauarre, pour  le  Roy  Donï lean,  comme  les  Nauarroisauoient 
faicllemefmecryà  Olitepourla  Roync  Blanchcleur  Damcnaturelle 
heriticrc  de  la  coronnc  de  Nauarre. 

Ces  nouuclles  del'clcuation  de  Ican  d'Aragon  au  Royaume  de  Na- 
uarre entendues  par  le  Caftillan , lequel  craignoit  que  le  Roy  d’Aragon 
ioignant  fes  forces  aucc  celles  dunouueau  Roy  de  Nauarre  ne  luy  tail- 
lai! plus  de  befonene  qu’il  n’en  euftfceu  faire,  il  met  tout  aufli  toftle 

Moicns  dclcauc/it  . I ,v'l  1 . . t • C C 

promptement  des*  Prince  Henry  en  liberté,  dequoy  les  Rois  trercs  turent  en  vn  moment 

«SceraMirt'0’  aduertis  par  les  feus  allumez  fur  les  tours  & clochers  des  villes  fie  bour- 
gades depuis  le  chafteaude  Moraen  Caftille, iufques  à fainû  Vincent  de 
Nauarre  où  les  Rois  frères  eftoient  logez.  Il  eftoitconucnu  &accordé 
entre  ces  Rois  de  Caftille  fie  d'Aragon  armez  chacun  de  foncoflc,  que 
le  prifonnier  deliuré  feroit  mis  entre  les  mains  de  celuy  de  Nauarre, 
comme  en  oftage  iufques  à ce  que  F Aragonnois  euft  congédié  fes  troup- 
pes  -,  ce  qui  fut  accomply  de  part  Si  d’autre.  Le  Roy  lean  quittant  S.Vin- 
centrctourna  en  arrière  pour  receuoirD.  Henry  en  la  ville  d’Agreda, 
d'où  les  deux  frcrcsallerentiTaraftonne  où  le  Roy  d’Aragon  lesatttn- 
doit,  de  là  il  rcpafTe  en  Caftante  de  Nauarre  , prenant  la  route  de  Sego- 
bia,  oùlorscftoitle  Caftillan  auec  lequel  ayants  pacifié  les  différends 
qui  reftoientà  vuider,  il  l’alla  repofer  en  la  ville  de  Médina  del  Campo, 
qu’il  poffedoit  en  Caftille,  auec  plufieurs  autres  grandes  terres  &Iei- 
gneuries  , comme  nous  auons  didt  cy-deuanr. 

Celle  couftumc  d’apprendre  des  nouuclles  par  des  feux  allumez  « 
cours,  guérites,  fie  fommets  des  montagnes  eft  commune  par  toutlc 

mode, chaque  Royaume  en  ayât  d’autres  particulieres.Nosanciensf’ad- 

ucrtilToient  les  vnsles  autres  parles  huces  fie  crieries  qu’ils  faifoientde 
bourgade  en  bourgade.  Ainfi  que  Celàr  le  remarque  au  cinquiefmc.Df 
hello  Gallico . Vil  maior al que  tUujlricr  ineiditres,  clamare per  agros regiontfpt 
figmficant:  hanc  ait]  deinceps excipiurr , proximis /radient  : Si  quelquecas 

furuenoit  de  nouueau  important  fie  notable , ils  fi  en  donnoient  l'aduer- 
tifTenient à grands  cris  8c  clameurs  qu’ils  faifoientde  touscoftezàrra- 
uers  champs  : les  autres  rcceuoicnt  ces  huées , comme  de  main  en  main, 
«n  frmer,  & les  enuoy  oiét  à leurs  voifins.  Ainfi  en  celle  reuolt  e generale  des  Gau- 

les contre  Ccfar,  le  bruicl&  les  nouuclles  de  là  pnfie  fie  làccagemcntde 
Gien  fur  Loiremagazin  des  Romains  fai£tsàfoleilleuant,furenrlceucs 
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auantles  dix  heures  du  foirau  paisd'Auuergne.oùil  y adiftance  dequa-  M ccccxxv. 
rante  bonnes  lieues  du  moins. 

f,e  meftne  fe  pratiquoit  en  Efpagne,  & f'y  garde  encore  auiotird  huy  cnElf^0Ci 
en  a recherche  des  malfaiteurs.  Le  Sergent  auec  fa  baguette  blanche 
en  frappe  l'cftomac  deceluy  qu'il  adiourne à comparoir  en  petfonne, 
ou  e iuiurc  en  prifon , fil  ne  le  luit , ains  refille , ou  prend  la  fu  ite,  le  Ser- 
gent fait  vncry , lequel  eftrcceu  de  ceux  qui  font  auprès  de  lny,  lel- 
quels  en  font  de  mclmc  , de  forte  qu'en  moins  de  tourner  la  main  , tout 
le  voifinageeft  en  clameur,  & les  pafTages  tellement  bouchez  d hom- 
mes , qu’ifeft  impodlble  au  malfaiteur  de  paflcr  : Les  Efpagnols  appel- 
•lenten  leur  langue  celle  façon  d'aduertir  Hermandad.  * 

Auiourd'huy  en  France,  & autres  lieux  de  l'Europe,  on  fefert  de  la 
Pofte, inuentec  par  le  Roy  Louis  vnziefme  du  nom , durant  le  hege  de 
Nancy  en  Lorraine,  pour  en  fçauoir  nouuellesd  heure  à autre:  Aupa- 
rauant nyauoiteupollcscn  France,  ce  dit  le  Sire  dAjtgcnton. 

Les  Turcs  fenlerucnt  pareillement,  maisaufccdiftcrence.  Etoultte  ” 
icelles,  ilsontvn  moyen  beaucoup  plus  prompt,  pour  fçauoir  des  nou- 
uellesdes  lieux  plus  efloignez.  1U  nourriflent  de  ville  en  ville  des  pi- 
geons priuez , ils  prennent  ces  pigeons  de  leur  colombier  quelque 
temps  apres  qu'ils  font  efdos , & les  font  porter  es  lieux  d ou  ils  l'en  veu- 
lent feruir.  Ces  animaux  ayants  le  fouucnir  du  lieu  de  leur  naifTancc, 
aufli  tort  qu'ils  ont  l’effor  retournent  à leurs  pères,  mais  auparauant  que 
de  leur  ouurir  le  volet  on  leur  attache  foubs  les  ailles  les  lettres  que  l'on 
veuc  eferire.  En  ces  colombiers  il  y a homme  exprès  pour  efpier  leur 
venue , prendre  les  lettres  quon  leur  trouue  , & les  porter  au  Cady 

des  lieux.  . 

Les  funérailles  du  Roy  Charles  celebrees  en  la  grande  Eglile  de 
Pampelonne.la  Royne  Blanche  fen  reuint  à Pegnafiel  en  Cartille,auec 
le  Roy  lean  fonmary.  Apres  le  parlement  de  la  Royne  les  E llats  du  cllU|elîlimcj4 
RoyaumeafTemblczà  Pampelonnc  iurcrent , & rccognurent  le  Prince 
Charles  lors  aage  de  fepe  ans  feulement , pour  leur  Roy , lcdecez  delà  deendeu  Royne 
Royne  là  mereaduenanr,  car  ils  nauoient  pour  agréable  la  courtoifie 
que  le  défunt  Roy  Charles  auoit  fait  a l'Aragonnois  comme  nayant  tei  Efl„,  ,|e  Nl. 
auparauant  eu  lieu  en  Nauarrc.accordec  néanmoins  à ce  Prince  eftran- 
ger  en  confédération  de  plu  (leurs  grandes  terres  quil  annexoïta  la  co-  àrAnpa»». 
ronncdeNauarre-,  iointque  par  le  moyen  des  forces  d Aragon  &lcs 
fiennes  le  Roy  Charles  le  Noble  èfperoit  recouurcr  l'ancienne  Caftillc, 
les  terres  de  la  Rioia,  Bureua,  Alaua,  Logrogno,  la  Bifcayc  & autres 
terres  des  anciennes  appartenances  de  la  coronne,  au  recouurement 
defqucllesilanimoitfon  gendre,  ayantà  celle  findelongue  main  fait 
amas  de  deniers  & de  prouifions. 


Fin  du  ncufuitjmc  Liure. 
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, E G NE  de  lean  d'Aragon  f rentier  du  rem  ,(fi  de  Blanche  dt  Na- 
varre fa  femme  commencer  par  /a  guerre  de  Cajhlle  aux  de  fpens  du  Ka- 
tar r ou  , terminer  fat  une fatxjohldee  fart' alliance  de  la  Princil/êcit 
! ^ auatre  avec  le  l’rtnce  dei  Ajlunes.  Ceremonies  (fi  magnificences  dt  ce 
Il  factage . Antiquité des  1 ouftestfiTournoh.  Ordonnances  de Philippe, dt 
; .Falots  Jul  scelles.  N ouuetle guerre  en  Cajltlle , enflammer  f aria  détention 
•La.  c.r  k iet  EmbaJJadeurs  (fi  Heraux  font  fer/ennes  inviolable,.  An - 

tiquete  ,franchtjes , charges , privilèges,  (fi  ttltres  eC  honneur  des  Heraux.  Onle»  leur  grand 
crédit  fouis  le  régné  femftux  & magnifique  du  Roy  Phtltppes  de  Falou.  Trtffas  de  U Renne 
Etanche  de  Navarre , enterrée  d T nde/it  douze  lieues  de  Saragojfe , & far  (a  mort  Ht  lier  once 
def.ix  rompue  enCofltlle.  Enje  de  RU  dm.  de!  Campa  (fi  du  Roy  de  Cajhlle  qui  accorde  U 
faix,  lean  de  N auatre  remarié  en  Jecor.de s nopces  autel  canne  de  Cajhlle.  Charles  JeplieJme 
Je  déclaré  Regcnt , fes  hahits  de  dual  à la  mort  de  J on  pere,efi  e situé  Roy  à Posüiers.  Siegede 
Montargu  ,é  ci' Orléans.  jourr.ee  des  N arènes  perdue  parles  François  fret  Reuuray.  Dieu  Je 
Jeu  de  petits  meyens  peur  faire  des  thojes  incrtyaklts.  Delivre  la  Fiance  far  une Jlmple  filme. 
Htjlotre  de  la  pucelce  Jeanne  de  Fauceuleurs.  Ses  etnquefles  admirables.  La  terreur  (fi  tef- 
fouuar.te  des  Anglais . Sa  mon.  Farorjl  apres  icelle  en  forme  de  pigeon  blanc  volant  an  ctei  Sa 
mon  ruine  les  affaires  des  Ar.glcn  en  France.  Le  Duc  de  Sourgeugne  /•cfiant  rtmu  Francia 
Fratcled  Arras, çrraru  refait  te  Roy  Char  te  s.  Cou/1  urne  ancienne  des  Roté  de  France  de  mou- 
Jtrer  aux  Parfont  les  R cliqua  de  la  Sainfie  Chjppc/it , le  lendemain  de  leur  entree  Et  le 
Fendreay  Saind.  Clouis  acquit  plu,  de  gloire  cmbiàjjavt  U Chrcfltantfme  , que  par  je,  cou- 
qucjtes.  Les  Rou  de  France  faifotent  leur  fignature  auec  le  Jigr.e  delà  Cnix.  Ce  /Lue  [aluni* 
"jl*"'  udu.,„**!  Ke,R<"‘-  Le  me/me  pralhqué farte  Trtfie-lean.  Charles  JeftieJmt  quit- 
te l Ordre  de  I Fjloi.t  demeure  au  chevalier  du  Guet  à fard.  Le  Temple  d'honneur  à Rome  tu- 
uert  detotuctjtz,  (fi  pourquoy.  Les  honneur,  (fidignticz  vedtivtnt  ejlre  difiribueesqvaux 
ferjonnes  de  mente.  Çsuel  revenu  dcucii  avoir  U chevalier  Romain.  StJIerce  Cr  denier  Ro- 
main. mjhtutton  d’ordre  de  Cheualerien' appartient  qu’au  Prince  abfolumcnt  Jcuutrain.  Or- 
dre du  Porc  Efptc,  cuCamaieu  injliiué  farcharles  dtOrleans.  Vfage  des  Anneaux.  Entrait 
triomphe  dt,  Capitaines  vtHortevx.  Ordre  de  la  Toifon  tnjlituee  en  la  mai/on  de  Bouncnru 
far  Philippe,  fécond.  Enrichie  far  le  trafic  des  laines , fief erdpar  rnefrne  uoye.  Cheueux  trcjjtl 
de  galons  d or , o-barbe,  d'or  portées  far  nos  anciens  Rots.  L'en/eigne  Blanche  colonelle  de  Fran- 
ce. Ordre  de  F Erminediél  autrement  dt  l'Efpy  , in(l, inépar  Franco „ premier  du  nom  Duc  de 
Bretagne. Or  dre  du  CrorJJant  mfiituè far  René  Duc  d'Ant  ou.  Adi  a eu  eognotjjancedemsarts 
& fesences.  Invention  des  horloge,  (fi  leur  utilité.  Invention  de  l' Imprimerie , (fi de  C Artillerie. 
Ejc  mure  par  noies  & abréviations.  Affaire,  de  N.ua  ne  apresleje  condmanagede  lean  etArs- 
gon.  Blanche  de  Navarre  rtfudse,  par  Nenr,  Rey  de  Cajhlle.  Infamie  (fi  deshonneur  de  ce 
Prtnct.  Falt/on,  des  mauvais  de  Beaumont  & Cranrmnt  rmnent  U Royaume  de  Navarre,  le 

Prince 
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Fnnct  Châties débit  le  Royaume  centre fan pere , f impart  de  Fampe'.onne.  PerdU  bataille  con- 
tre fon  pere , ejlptijonmer.  Fajjetn  France , & i Naples  ,crde  taen  Havane  où  /on  pereluy 
pardonne.  H attire! cauteleux  des  Ca/lillans  àfubornerles  fcruUcurs  des  Frimes  leurs  votfins. 
Le  Frime  de  H auarre pratiqué pat  le  Cafii/ian  derechef  fe  bande  contre  fonpere  ,&  trouble  la 
N nuancer  Caielogne.  Ce  que  fiant  de  1 couvert parle  pere  ,tlefl  derechef  arrejlè pnjannicr  ,d où 
ileft  délivré , mais  empotfonné  par  fa  belle  mere , meurt  incontinent  apres.  Belles  parties  de  ce 
Prince  addonné  à feflvde  des  bonnes  lettres,  nommérner.làl'hifloire  (i'ala  pocjic.  Prend  pour 
deuift , vn  tz.  rongé  par  deux  chiens.  Prophétie  du  Royaume  de  Navarre  trouvée  leu  table  dit 
temps  de  lean  d' Albret.  lean  et' Aragon  engage  au  Sep  de  France  les  Comtes,  de  Cer daigne  & 
noufîhon  , povreflrc  fecovrv  des  Franpois  contre  les  Aragonnois  dr  Canetons , le/yuels  pour 
venger  la  mort  du  Prince  Charles  fe  révoltent  contre  te  pere , & appellent  pour  leur  Roy  René  Duc 
d Aniou.  Mort  de  G ajcon  de  Fotxfils  atfnc  de  la  Prtncejje  de  Navarre.  Morteîlrangcde  lama - 
rafbt  du  Prince  Charles.  Suivie  de  ceÀei du  Comte  Gaflondc  Foix,  drde  lean  et  Aragon  fan 
beau  pere. 


IEAN  D’ARAGON  PREMIER  DV  NOM, 

ET  BLANCHE  SA  FEMME  TRENTE- 

dcuxiefmcs  Rois  de  Nauarre. 

6E  A N d'Aragon  Si  la  Royne  Blanche  là  femme  pâlie-  M ccccx*lX- 
s rent  de  Caltille  en  Nauarre  quatre  ans  apres  ou  enuiron  Rcgncdc  It|Mn 
tledeccdsduRoy  Charlcslc  Noble, les  Eltatsdu  Roy-  dAngDO*m*n- 
laumeaflëmblczi  Pampclonnc,  ilsy  furent  ellcuez& 
IlàcrezRoiscn  Iagrande  Eglifc  le  tour  delà  Pcnrecofte 
mil  quatre  cents  vingt  & neuf,  par  D.  Martin  de  Peralta 
lorsEucfquede  PampclonnealIIltédesEuefquesde  Bayonne,  Calahor- 
ra&Tarrallonc,enlaprelenccdes  AmbalTadeursde  France,  Aragon, 

Portugal  & Caltille. 

1 can  auoit  laide  en  Caltille  Dom  Pedro  d'Aragonfon  frere,  & D. 

Diego  Gomezde  Sandoballon  mignon  & fauory  Comrede  Caltro-  *ui&«umi>e 
Xcriz  pour  la  garde  des  places  qu'il  y polTedoir.  ils  fortifièrent  à bon  cf- 
cient  Pegnaficl,  Caltro-Xeriz , Portillo,  & autres  places,  cependant 
qu'en  Nauarre  lean  leuoit  de  routes  parts  des  gens  de  guerre,  feignant 
d’cnuoyerdufecoursenFranceau  Roy  Charles  léptielmc. 

LcCaitilanaduerrydecelte  leoee  d’armes  enuoye  par  deux  fois  en 
Nauarre  pourfes  Amballàdenrs frere  François  deSorialbn  Confelfeur, 

Dom  PedroBoccanegraDoiendel'EglifedeCuenca,  D.AlfonceTe- 
norio  Secrétaire  des  Commandements,  le Dodteur  Hernand  Gonçale 
d’AuilaConfeillcrd’Eltar,  &deux  députez  des  bonnes  villes de  Caltil- 
le , lelquels  n’eurent  autre  refponce,  linon  que  celte  leuee  le  faifoit  pour 
enuoyer  en  Frâce.  Si  elt-ce  que  fou  bs  main  ils  defcouuriren  t que  la  feltc 
fe  faifoit  pour  leur  mailtre,  afin  de  le  forcera  dclmordre  ce  qu'il  dete- 
noit  iniullementdelacoronnc  de  Nauarre. 

A ce  refueille  matin  le  Caitillan  armedefon  coltéen  toute  diligen- 
ce, car  il  fçauoitquede  longtemps  les  Rois  de  Nauarre  Sc  d’Aragon 
frères  luy  gardoient  vne  poire  pour  la  foif,  memorarifs  delaprilondu 
Prince  Dom  Henry  leurfrere.  Dom  Aluarode  Luna  Conncltablede 
Caltille  banny  du  Royaume  & fes  terres  confifquees  à l'inltancc  Si 
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M.  ccccxxix.  pourfuitedu  Roy  lean  de  Nauarre,  rentre' nouuellemcnt  en  grâce  au- 
près du  Roy  (on  maitre  apres  le  départ  du  Nauarrois , prend  la  condui- 
re de  l’armce  Cutillane,  aucc  laquelle  il  l'empara  de  la  plus-part  dés 
places  que  le  Nauarrois  poffedoit  en  Callillc , & les  remet  en  la  main  de 
ion  Roy. 

La  Royne  Marie  d’Aragon,  Pierre  Cardinal  de  Foix,  & autres 
grandsScigneursfc  mirent  en  deuoirde  moienner  quelque  bon  accord 
entre  ces  deux  Rois  dcNauarre&Calhlle,aufquelsdsremôflrcrcnt  que 
les  cuenements  de  la  guerre  arriuoient  ordinaitement  à côtrcpoil  & au 
wx  dtrPc  d rebours  de  ce  qu’on  en  auoit  pourpenle,  que  les  armes  etoient  iôurna- 

Natuu  rois  def-  lieres , & les  viâoires  doubteufes  & incertaines.  Qujl  etoit  plus  expe- 
S°c>nfi“^tî  dient  de  joindre  leurs  forces  enfcmblc  pour  guerroyer  les  Mores,  que 
«ci  c»  N.nixie.  je  rcfpandre  le  (ang  Chrétien.  A ces  remontrances  foppofa  le  Con- 
netableauectoureopiniafircté,  failant  tout  Ton  poffiblcà  ce  qu’iln’y 
“rv.°e  eull  ne  paix  ne  trefue  aucc  lean  de  Nauarre,  les  terres  duquel  etansen 
fcPioionBce,<1,“!  Catille  il  fit  confifqucr,& donnera  fes  amis  & partifants, .de  forte  que 
le  fais  de  la  guerre  tomba  fur  notre  lean  d’Aragon  tout  fcul , le  Conné- 
table entrant  en  Nauarre  l'emparade  la  ville  & chateaudela  Guarde 
diltanrcdcdeux  lieues  de  Logrogno,&  d’autres  places,  finalemcnren 
l'an  nul  quatre  cents  trente,  il  fe  fit  vnc  trefue  pour  cinq  ans  entre 
ces  Princes,  les  chofes  demeuranres  en  l’ctat  quelles  etoientpour 
l’heure. 

Cete  trefue  expiree,  pendantlaquellc  les  Rois  de  Nauarre  de  d’A- 
L"h«mRo'.  de  ragon  freres  etoient  paitez  en  Italie, au  recouurcment  du  Royaume  de 
pjn  pjÆcnt  en^iti"  Naplesfur  René  Duc  d'Anjou , lesRoyncs  de  Nauarre  & d'Aragon  af- 
“*•  leureesde  la  defaide  de  leurs  maris  par  lcsGeneuois,  & la  prilon  d’i- 

ceux,  à fçauoir,deccluydeNauarrcàMi!an,&dcrAragonnoisàPauie, 
moiennerent  enucrsceluy  de  Catille  vne  prolongation  d’icelle  pour 
quelquemois,  cequilcurfutaccordc.auxnouuelles  delaprifedelean 
d’Aragon  fa  femme  la  Royne  Blanche  enuoya  vers  le  Duc  de  Milan, 
pour  la  co  n<]  ne  fie  Philippos  Mnic,  trois  Seigneurs  de  Nauarre,  lean  Henriquez  delà 
du  Rom, me  de  Carra,  Cheualier  ,Sancc  Ramir  d'Aualos  Efcuyer  trcnchant , &leSei- 
S«'pmdîii,°r“'  gneur  d’Ouartiz,  lean  fortit  de  prilon  fans  payer  aucune  rançon  par 
la  faueur  du  Milannois , lequel  en  ce  failant  fie  le  Nauarrois  ion 
amy. 

Les  Roy  nés  en  l'abfence  de  leurs  maris  accordèrent  finalcmentvne 
paix  entrelcsRois  deNauarre,  d’Aragon  & Catille, foubstcllescon- 
enncmU  Ptixaucc  ditions,qucle  Prince  des  Allurics  D.  Henry  Infant  de  Catille  juréhe- 
1=  orti’ixu.  . ritjgr  &|uccetcurde  lacoronne  de  Catille  elpouferoit  la  Princclfe  de 
Nauarre  MadameBlanche,  pour  ledoüaire  de  laquelle  le  Roy  deNa- 
uarre donneroit  au  Prince  de  Catille  le  Marquilatde  Villena,  les  villes 
dcMcdina  dcl  Campo.Olmcdo,  Coxa,  Roa,  & Aranda,dureuenudel- 
quelles  le  Roy  de  Nauarre  iouiroit  les  quatre  premières  années,  à la 
charge  que  fi  dudidl  mariage  ne  naitbient  enfans , ledid  Roy  de  Na- 
Souidecpxr  uou-  uarre  pour  les  fruiéls  d’icelles  auroit  par  chacun  an  dix  mille  ducats  de 
UxSîiiit^n'i’c41  rentcatignez  fur  ledomainede  Catille,  &:  pareille  fommeferoit  payée 
à la  Royne  Blanche  & au  Prince  Charles  de  Nauarre  fon  fils  leur  vie 

durant 
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durant,  iDom  Henry  d'Aragon  frere  duNauarrois,  cinq  mille  ducats 
d'or  de  rente  a vie,  & que  lcdoüaircde  la  femme  Donne  Catherine, 
confiant  de  cinquâtc  mille  ducats  d'or  luy  feroit  payée , moyennant  ces 
conuenances  la  paix  futpublice  entre  Nauarre  & Cafiille,  &;  la  ville  & 
chafteau  de  la  Garde  rendus  à la  Roync  Blanche,  auec  les  chafteaux  d'A- 

làturugucn  Brandon, &la  ville  de  Briones  en  Cafiille  ; de  celles  des  cha- 

fteaux& places  de Gorriti,  Couono,  Toro,  Araciel,  & SaraganaenGui- 
pulcoa  vmrpees  en  cefte  derniero  guerre,  il  n en  fut  poinc  parlé. 

Cefte  paix  fut  fignee  de  la  part  de  Nauarre  par  D.  Martin  de  Peralta 
Euefque de Pampelonnc.l'Archeuefque deTyr Confclfeurde la  Roy- 
ne,  le  Prieur  de  S.  leandela  Pcgna,&lc  DoicndeTudcle,  D.  Louis 
de  Beaumont  Princedu  fangdc  Nauarre,  Trillan  Seigneur  de  Lucé, 

Pierre  de  Peraltc  Grand  Maillrc  d'hoftcl  de  Nauarre  , Philippes  Ma- 
refchal  du  Royaume  Vifcomte  de  Ro,  & les  principaux  Cheualiers, 
auec  les  députez  des  bonnes  villes  de  Pampelonne,  Eftella,  Tudele, 
Sanguefle,  Olite,  Viana,  Arcos  ,S.  Vinçent,  & autres.  Delà  part  de 
Cafiille,  les  principaux  Officiers  du  Royaume , & les  députez  des  bon- 
nes villes  jfoubzfignez  par  Barthélemy  de  Rennes  Secrétaire  des  Com- 
mandements de  Nauarre, & AlfonccPercz de  Buiero grand  Treforier 
& Secrétaire  maieurde  Cafiille,  l'an  mil  quatre  cents  trente  & fix,  le 
premier iour  de  Septcmbrecn  la  ville  de  Tolede.  En  cefte  paixfurenc 
compris  de  la  part  de  Cafiille  les  Rois  de  France,  & de  Portugal,  & 
de  celle  de  Nauarre  le  Duc  de  Milan, & Gallon  Comte  de  Foixfilsde 


Deuxiours  apres  cefte  paix  iurce,  la  ville  dAlfaro  fut  prife  pour  fai-  Fiuçiiüei  Jmn- 
rc  les  fiançailles  desinfants  dcNauarre  & de  Cafiille, là  fe  rcndic  la 
RoyncBlanche , & fes  enfans  le  Prince  Charles , & les  PrinccfTès  Blan- 
che, StEleonor,  auec  l'Euefque  de  Pampelonne,  le  grand  Maiftred'ho- 
ftel  Peralta,  & autres  grands  Seigneurs  de  Nauarre,  & de  la  part  deCa- 
ftillc  l'Euefque  d'Ofma,  le  Conneftable  Aluaro  de  Luna,& autres  grâds 
Seigneurs  : La  fefte  fut  célébrée  en  toute  magnificence  quatre  iours  du- 
rant, les  Cailillansarriuez  deux  iours  deuant  en  Alfaro,allcrcnt  au  deuâc 
de  la* Roync  de  Nauarre,  & fes  enfans  iufques  à Corella, l’Euefque  d'O  f- 
ma  D.Pedro  de  Cafiille  receut  la  promefle  des  deux  Princes  aagezfcu- 
lcmenc  de  douze  ans.  Et  ce  faift  chacun  fc  retira  en  fon  Royaume. 

Ican  & Henry  d’Aragon  frères  .cftantsretournez  en  Nauarre  de  la 
guerre  deNaples, il  fefmeutvne  forte  guerre  Ciuile  en  Cafiille,  fondée  NoMellcgoc„c 
fur  ceque  Aluaro  de  Luna Conneftable,  homme  auare,  arrogant,  le  ci«üi« en euhti. 
haultain  gouucrnoitleRoy  & le  Royaumefelonfafàntafic,  qu'ilauoit 
enchanté  le  Roy  pour  luy  feul  le  pofleder.cfloignanc  loing  de  la  pcrlon- 
ne  tous  les  Princes  & grands  Seigneurs  de  Cafiille  qui  luy  eftoient  con- 
traires. Ces  ligues  & menées  durèrent  près  de  trois  ans  entiers,  &:  ruf- 
ques  en  l'an  mil  quatre  cents  quarante , quele  mariage  cy-deuant  accor- 
dé fut  confomme,  que  celle  guerre  dont  le  Roy  de  Nauarre,  &:  Dom 

Henry  Marquis  de  Villenafon  frere  efioientles  arcs-boutants, fut  pour 
quelquesioursintermilc.  . MitUge ati u. 

La  Roync  Blanche  de  Nauarre  aduertie  delà  volonté  du  Roy  lean  c.-. 
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M-Ccccxxxx.  foll  mary , & deceluy  de  Caflille , part  de  Nauarrc  auec  fes  enfans  la 
PrinceflcBlanche, &le  Prince  Charles fon  fils,  l'Euelque  de  Pampe- 
lonnc,  les  Prélats  & grands  Seigneurs  de  Nauarrc,  pour  reccuoirlef- 
quelsà  Logrogno,  le  Roy  de  Calhllc  auoitenuoyé  pour  prendre  les 
deuan  ts  Alfonce  de  Cartagena  Euelque  de  Burgos , P edro  de  Velafquc 
Comte  de  Haro,&lnigo  Lopesde  Mcndoça  Seigneur  de  Hita.  De 
Logrogno  le  Prince  Charles  de  Nauarrc  auec  fon  Gouuerneur.Mefli. 
rcleandc  Beaumont  Regenr  du  Royaumecn  l'abfence  delà  Royne 
Blanche,  fenreuint  en  Nauarrc.  La  Royne  Sc  fa  fuitte  de  Logrogno 
vintà  Villoradoappartenantau  Comte  deHaro,  où  elle  fut  magnifi- 
quement receuë , & de  là  en  Biruielca appartenant  audidt  Comte  auec 
les  mcfmcs  magnificences  qu'auparauant.  DeBiruiefca  elle  vint  à Due- 
gnas  mailon  appartenanteà  D.  Pedro  d’Acugna.  Cefutlàque  le  Prin- 
ce de  Caflille  Henryvintbailcrlesmainsàla  Royne  là  belle  mere,  &à 
fafiancce,  à laquelle  il  fit  force  rares  prefents,  6c  en  receutdcfapart. 
Ayantdcmeurc  vingt  &:  quatre  heures  auec  les  Dames,  ilfen  reuintà 
V aiüedolit , où  lesceremonies  du  mariage  fe  deuoienteelebrer.  Au  de- 
uantdcs  Damcspresde  VailledolitlesRoisdc  Caftille,&dc  Nauarrc, 
& tous  les  grands  Seigneursdc  leur  Cour  fortirentemarroy  magnifi- 
que, 1 entrcc  de  ces  Princes  à V ailledolit  fut  fuperbe  autant  ou  plus  que 
pas  vnc  autre.  Les  Princeflesdefcendircntenl'hoflel  de  Nauarrc. 
fim.pt» imiciii.  Le  lendemain  vingt  cinquicfme  iour  de  Septembre,  mil  quatre 
ficenctid  icduy  ccnts  quarantCj|es  P pin  ces  furent  cfpoufez  par  Pedro  de  Ciruantes  Euef- 
qucd’Auila  Cardinal  dutiltre  de  laindl  Pierre.  Le  relie  du  iour,  & les 
huidl  enfuiuans  furent  employez  enfeftins  & banquets  de  Royal  ap- 
pareil , en  ioullcs & tournois,  tant  de  plaifirqu  a oultrancc , aux  dcfpens 
de  la  vie  de  pluficurs  qui  le  fcntii  ent  delà  fcll  e , Ces  iouftes  & tournois 
faiâs  .1  fer  clmoulé,&  non  à fer  de  rocquet.ou  lance  mornee, furent  mis 
fus  en  celle  nopcepar  D.  Rodcrigode  Mendoce  grand  Maillre  d’ho- 
llel  de  CaltilleChef  des  tenants.  Pedro Portocarrcro,&Iean de Sala- 
zar  braues  Cheualiers  y perdirent  la  vie . & d’aultres  en  grand  nombre  y 
furent  bien  biffiez,  ce  qui  troubla  la  felle,  auec  celle  trille  nouuelleque 
le  Prince  de  Callille,  quoy  qu'aagé  de  dixlèpt  à dixhuidt  ans,  & la  Prin- 
ccficaultant , l'elloit  demonllré  impuiflànt,  imperfeâion  pour  Iors& 
long  temps  apres  celee  par  la  fage  Princefic  Blanche  de  Nauarrc  à l’imi- 
tation de  pluficurs  grandes  Dames  aultant  dignes  d’honneur,  de  louan- 
ge, & d’ctcrnellc  mémoire , que  celles  de  ce  temps-cy , méritent  d’eltre 
impuiflànt. du  blafmce’s recherchant  la  feparation  d'auecqucs  leurs  maris,  marque  in- 
«k^tttktoàc.  faHibledeleur incontinence. 

Quant  aux  ioullcs  & tournois , l'inuentiond'iceuxen  cil  rapportée 
Am.qu  ,<d.. icu  Par  clue^clucs  vns  aux  P-omains,  lefquels  es  jeux Circenfes  faifoient  iou- 
lies  & Touiuoii.  lier  les  enfans  nobles  les  vns  contre  les  autres,  & les  exercera  la  courfe 
des  chariots,exercice  (emblable  à celuy  des  Carrouzelcs.  Et  ces  tournois 
clloicnt  appeliez  LudiTroiani:  Virgile  feignant  l'inllitution  d'iceux  par 
Afcanius  fils  d’Æncas,  aux  funérailles  de  Ion  pcrc  Anchifes,  liurecin- 
quiefmc  de  Ion  Æncide , 

Hune  morem,  hos  curfus ,aique h*c  cerumin*  primas 
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jtjcaniuf,  longs m mûrit  cum  cingeret  Albam  M ccccxxxx. 

Rfttulit,  & prifcos  docuit  celebrare  Latinos. 

Les  Allemands  l’en  attribuent  l’honneur,  &dilènt  que  l'Empereur 
Henry  furnommé  l'Oyfeleur,  à caufe  qu'il  fut  trouué  volant  l’oyfeau 
lorsqu’on  luy  porta  les  nouucllcs  de  fon  Elcûion  à l’Empire,  futinlli- 
tutcut  de  ces  ion  lies  & tournois.enuiron  l'an  neufeents  trentede  no  lire 
lâlut,  aufqucls  les  adultères,  blalphemcs,  larcins,  &autres  vices  de  la  no- 
bleflè  efloicnt  punis  & corrigez  au  grand  deshonneur,  honte&confu- 
fiondcsaccufez. 

N'en  dcfplaifeaux  Allemands,  les  combats  à oultrance  font  de  plus 
vieille  inftitution  .ayants elle  pratiquez  de  tout  temps,  comme  nous 
auons  remarque  cy-deuanr,&  monftrc'  que  c'clloir  la  coullume  anciéne  Dm1  ^ 
de  vuider  les  querelles,  de  preuue  difficile , par  la  monomachie , & duels  i»&, 
d'vnà  vn,  deux  à deux , trois  à trois , &en  plus  grand  nombre , voire  es 
iours  de  bataille,  remettre  le  fort  delavidtoire  au  combat  d’vn  decha- 
que  armee  au  premier  des  Rois  dixlèpticfme  de  Dauid,  contre  le  Géant 
Goliath,  & au  fécond  des  Rois  deuxiefme  de  douze  contre  douze  entre 
l'armee  du  Roy  Dauid  contre  celle  d'Isbofcth,  dans  Titeliue  des  trois 
Romains  Horaces,  contre  les  Curiaticnsd'Albe  la  longue.  ^ ^ 

Maisces  duels  ellans  abolis  en  France  par  l’ordonnance  teftamen-  p«x  Cturlc^agac. 
tairede  noflre  Empereur  Charlemagne,  faidtel’an  huidl  cents  lix de 
noftrc  falut.  Si  coups , vel  intmtio  controuerft * talis  inter partes  propter  tirmi- 
nos  oui  confinia  Regnorum  arts  futrit , qure  hominum  teftimonio  declarari  vel 
de  finir  mon  pofjit , tuncvolumus  ut  ad  déclarai  ioncm  rei  dubta , iudicio  C R Ar- 
CIS  Dei  voluntal , ür  rerum  veritas inquiratur , nec  vnquam  pro  tali  coups 
cuiujlib et  generis  pugna , vel  camput  ad  examinai lontm  mdicetur:  La  pradli-  Uc,llftura[j„ 
quedesioulles  & tournois  y cil  demeurée  es  iours  de  felles  &dc  tel-  Toumouyciw 
iouilTance  celebvces  par  les  Princes  & grands  Seigneurs  toutes  & quan- 
tefois  qu’ils  tenoient  Cour  plainierc  ouuerte  à tous  venants. 

Parles  Ordonnances  ôcloix  de  ces  tournois  les  Nobles  accufczde 
foy  mentieoude  quelque  vilain  casen  clloienc  exclus,  & n’y  ofoicnc 
paroi  lire.  Et  telles  elloient  ces  loix  dont  on  attribue  l’honneur  au  Roy 
de  France Philippes de  Valois. 

Quiconque  delà  Nobleffe  qui  aura  dtfi  ou  faitt  quelque  chofe  contre  la  ce.ini.aftc.ic 
Jainttc  Foy  Catholique [oit  exclus  du  tournqy , que  fil  prejume  dy  entrer  pour 
ejfrctxtraifi  d'ancejlres  grands  Seigneurs , qu'il  fait  battu  (ST  iefte  dehorspar 
force : Où  il  fault  remarquer  que  nul  n’clloitadmisàces  iouiles  & tour- 
nois , l'il  n’cfloit  noble  d'extradtion. 

Quiconque  aura  commis  ou  diiï  quelque  chofe  contre  F honneur  du  Roy 
Tres-cbrefiien fon  Prince  Souuerain  quel  fit  puny , & battu  en  plein  tour- 
noy. 

Quiconque  trahira  fon  Seigneur,  ouïe  laijferaau  combat , /enfuiant  laf 
chement , excitant  trouble  (0  confufton  tn  l’armee , (0  frappant  maheieufement 
fs  compagnons  par  haine,  (0  defirdt  vengeance , au  heu  d’attaquer  l’ennemy, 
foitpuny publiquement autournoy.  Idetnàceluy  , 

Qui  auravioléde  fai(l , ou  deparole  outrage  l honneur  ( 0 bonne  renom, 
mee  des  Dames , filles , ou  mariées. 
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M.ccccxjrxx.  Qui  aurafalffiéfin  fceau , violé  if)  enfraint fin  ferment , aura  efiédccUré 

infâme , ou  aura faiél  afle  infamant  defiy, 

Qui  aura  de  faiél  ou  déconfit  pour cha fié  la  mort  de  fa  fmme,  ou  defn 
Seigneur , qu  il/oitpunypar  laloydu  tournoy. 

Qui  aura  defpouillé  & Voilé  les  Eglifis , ChapeUe,  if)  Sainéls  lieux,  veuf 
ues ' ,(s-orfltnt , ou  retenu  par  force  &- violence  ce  qui  leur  appartient , aulieu 
qu  il  leur  en  deuroit  donner , les  maintenir  if)  garder , qu'il  foit  punycnlallcm- 
blee  du  tournoy.  . 1 " 

Qui  deuenu  ennemy  fvn  autre  chtrchtra  les  moyens  de fe  venger  de  luy par 
voyes  extraordinaires,  (y  contre  l'honneur,  par  pilleries , incendies  (sr  brufle- 

ments  défis  terres , bleds , (sr  vins,  au  moyen  defquels  le  public  reçoit  domtna- 
ge£r  incommodité , (sr  celuy  qui  aura  efté  déclaré pour  vn  voleur public , qu'il 
foitchajlié  au  tournoy.  ‘ 

Celuy  qui  par  inuentions  ncuuelles,  aura  mis  fus  des  maletofies,  & im- 
po fusons,  oultre  les  anciennes  , fur  fis  terres  fans  le  fieu  if)  confintemcnt  de 
fin  fiuuerxm  Seigneur  , au  moyen  defquelles  tmpo fit  tons  mi  fis  fir  les  ponds 
chemins , tant  par  eau  que  par  terre,  les  Marchants  fioient  pille: f (sr  rançon- 
ne%,  au  dommage  du  public,  qutl  foit  chaftié  publiquement  auTournoy. 

Celuy  qui  fera  aiteinél  (sr  conuaincu  d adultéré.  Jdem. 

■ . Celuy  qui  ne  meme  vie  digne  d homme  noble  ,viuant  de  fis  rentes  if)  re- 

venus féodaux  , (sr  bénéfices  de /on  Souverain,  ains  fi  méfié  de  faire  trafic  if) 
marchandée  comme  les  Roturiers,  qui  [adonne  à mal  faire  à fis  voyfim  ou 
fubtcéls,  (sr  par  ainfi  rend  le  lihre  de  Noblrjfe  contemptible  (sr  mefprifable par 
fs  mauuais  deportements,  qu'm  plein  tournoy  il  fait  battu  de  verges , fuiuant 
la  Loy  d'icctuy.  6 

Qui  ne  fi  voudra  trouuer  a l ajjemblee  des  tournois  c fiant  aduerty  de  la  te- 
nue d icelle  ; Qui  n aurapreuuéfa  noblejje  dequatreraces,quipar  auance  ou  au- 
tre occafionfifir  a marié  'a  vne femme  roturière,  il  fera  exclus  forclos  du 

tournoy.  1 

i;*fciuoicn.do  *orte  quccesToumoiseftoientainfiquedcsGrands-joursoùla 

fiuiiicrU  Nobicf-  Noblelïe  virieulc  cftoit  publiquement  diaftiee  en  la  prelence  des  no- 
bles du  pays.  Coullumc  louable  Sr.  digne  d'auoir  elle  plus  long  temps 
côlerucc,&  laquelle  meriteroit  d'cllre  remile  fus  Si  reilabüc  pour  main- 
tenir la  Noblcllc  en  deuoir,  1 induire  Si  l’incliner  à fuiure  & embrafferla 
vertu,  ôclabllenir  du  vice  parlapprehenfion  du  deshonneur  quelle  en 
receuoit  en  public.  Carauiourd'huy  il  y a des  nobles  fi  mal  nez,  qu’ils 
croient  que  le  poindt  de  lanoblcfle  confifle  en  l’ignorance  des  bonnes 
lettres,  au  battre,  frapper,  & tourmenter  leurs  voy  fins  Sc  fubieds,  pren- 
dre & cnlcucr  de  force  ce  qui  leurduic,  iurer  & blalpliemer  le  Saindl 
nom  de  Dieu  , violer  femmes  & filles,  fadonner  à toute  villenie,  faire 
gloire  du  vice,  & l’eftimer  vertu.  Mais  il  fauldroit  que  ces  iouftes  & 
tournois  fe  fi  fient  par  forme  d'exercice  honnefie&  lâns  onlrrance.d'aul- 
Touiuohàout'  tant  qu  e liants  fa  ici  s aultrement , ill’en  enfuit  bien  fouuent  des  querel- 
les & difientions,  & la  mort  des  moinsadextrez  aux  armes,  voire  que  par 
mal  heur  les  plus  habiles  y demeurent,  tclsesbattcmcnts  taidlsà  feref- 
moulu ayants  d’ordinaire  vne  fin  tragique&malhcureufc.commedu 
temps  de  nosPcres,  l'an  mil  cinq  cents  cinquante  & neuf  le  dernier 

iour 
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jour  deluin-,  iladuintau  Roy  Henry  deuxiefme,  au  tournoy  parluÿ 
drefle  en  la  ruë  lainif  Anrhoincà  Paris  pour  Iafolemniiédu  mariage  de 
là  fille  Madame  hlilabcrh  de  France,  que  les  Elpagnols  appelloient  la 
PrincclTc  de  la  Paix  , auec  le  Roy  d’Efpagne  Philippcs  deuxiclme  du 
nom.  En  ceTouinoydedidFRoy  Henry  bielle  d’vncoup  de  lance  dans 
lavincrccnmouruc  dix  ioursapres.ledixiefmc  luillctcnluiuant,  en  fou 
hollcl  desTourncllcsjodde  prelcnt  cilla  place  Royale. 

C'elt  pourquoy  tels  exercices  deiouftes  & cournoisà  oultrancc,  à 
bon  droicl  ont  elle  condamnez  de  l’Eglilc , d'autant  que  d’ordfhairc  ces 
ieux  tournent  en  noife.  Ainfi  les  Papes  Innocent  & Eugcne  les  défendi- 
rent „&  à leur  imitation  le  Concile  de  Larran  vnziefme  general  tenu  à 
Rome, l'anmil  cent  quarrcvingtslbubsle  Pontificat  du  Pape  Alexan- 
dre troifiefme,  duquel  voicy  les  propres  termes. 

üereflM'S  il/as  nundinas  vel ferits  quas  vulgo  torneamenta  'votant,  in 
quitus  milites  ex  condiâo  conuenircjolent , $ ad  ojhntauontm  virium  fuarum 
audacia  temere  congredi , vndc  monts  hominum , (Ç)  animarum  pericula. 
pipe proueniunt  ,fieri prohitemus.  Quod  ft  quif  eorum  itimortuus fuerit , qtt.tm- 
uis  et  pofeenti  pttnttentia  non  negetur,  Ecclefiajiica  tamen  eurent  fepultura: 
Le  Concile  ordonne  que  ceux  qui  meurent  en  ces  cftours, y citants  allez 
de  propos  délibéré  pour  y faire  oultrance,  quoy  qu'ils  meurent  confez 
& repentants , ne  foicn  t neantmoins  enterrez  en  terre  faindle. 

O r la  refiouilfancc  & ceremonies  des  nopces,  & les  alliances  nou- 
uellesdc  Nauarreic  Callillen’cmpefcherent  pasquela  Caftillc  nere- 
chcutauflt  tolf  en  vne  dangereufe  guerre  par  ceux  du  party  Nauarrois, 
le  Prince  Henry  feftantioinét  aueefon  beau-perele  Roy  de  Nauarre, 
induitàce faire, &àlè bandercontre  fon  propre pereparfon  Gouuer- 
ncur  &;  mignon  Iran  Patheco  cnncmy  coniuré  d’Aluaro  de  Luna  Con- 
ncllablede  Caflille,  lequel  tournoit  le  Roy  lèlon  làfantaifîe.  Le  pre- 
mier qui  le  mit  en  campagne  fut  le  Prince  Henry  d’Aragon  frere  du  Na- 
uarrois, qui  auparauantees  nopces  defà  niepee  fcfloit  emparé  de  la 
ville  Je  Toledeparlaconmucnce  du  Gouuerncur  & Capitaine  d’icelle 
Pierre Aiala,  mais  ayanteflé  contraintde  la  rendre , il  i'en  emparade 
rcclief,  &f’y  fortifia , pour  rauoir  ceffc  ville  des  premières  d’Efpagnc , le 
Roy  Iean  dcCallilleenuova  deux  Herauxpour  fommer  l’Aragonnois 
de  luy  rendre  fa  ville.  Au  lieu  de  fatisfaireàibn  deuoiril  retient  ces  He- 
rauxprilonniers.  Ce  quiefmeuc  tellemcntle  Roy  Jean  qu'il  refolutfe 
vangcrdcccll  outrage  à quelque  pris  qiiccefur. 

Entre  toutes  les  Nations  bien  policées,  on  a toujours  tenu  les 
AmbalTadeurs  pourpcrfonnesinuiolablcs,&  lesiniurespar  eux  receucs, 
ont  elle  cflimees  auoir  eflé  faiéles  en  la  pcrlonne  melmes  des  Princes 
quilesenuoyent.  Hanon  Roy  des  Ammonites,  ayant  par  mcfpris  faiâ 
razer  la  moitié  delà  barbe,  & coupper  la  moitié  des  robbes  iulques  aux 
fellcs  aux  AmbalTadeurs  du  Roy  Dauid,les  Ammonites  furent  exter- 
minez auccleur  Roy , ScRabbarh  fa  ville  capitale  auec  toutes  les  autres 
reduideen  cendre,  ainfi  qu’il  elTelcrit  au  fécond  des  Roischapitres  dix 
& douziclmc.  Ainfi  la  ville  de  R orne  & fon  Capitole  fut  prife  & làccagce 
parles  anciens  Gaulois,  par  lafautc  des  AmbalTadeurs  Romains  ccdi- 
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fcnt  Titc  Liue  & Plutarque  en  la  vie  de  Furius  Camillusd’autantque 
Sanéhtjunt  corpora  Legatorum,  ce  dlfoic  Varro  bbro  ).  de  lingu « Lutin* 
Inter  hoftts  incolumet  ejje  délient.  Ce  did  l'Orateur  inuedàiuanc  contre 
Verres:  Ainfi  les  Romains  ruinèrent  la  ville  de  Corinthe,  d'autant 
qu’ils auoient  outrage  leurs  Ambaiïideurs,  &pourlame(meoccafion 
ils  enuoyerent  Pompeefaire  la  guerre  au  Roy  des  Parthes  Mithridates 
Stqnis  Legatum  hofhum pnl/ajjet , contra  iuigentium  id  commjfnm  ejfcexilljl 
matur:  qutafanSh  habentur  Legati,  ccdldlelurifconfulte  Pomponiusen 
laloy  firtale  Dé  légation.  D. 

Les  Heraux  ont  mefrae  priuilege , leur  perfonne  cil  comme  facree 
&inuiolable,  à laquelle  ne  doit  eftrefaid  outrage  d'effed  ou  de  paro. 
les.  Ils  ont  pris  leur  commencement  6c  prcmicreorigine.auffi  toitque 
les  Princes  & Monarques  de  la  terre  ont  diftingué  leurs  fubieds  en  No- 
blesse roturiers,  approchants  ceux-là  près  de  leurs  perfonnes  pour  leur 
prudence  & venu,  & médians  ccux-cy  de  leur  feruicc  Se  confeil  pour 
11c  les  en  recognoiflre  capables.  Les  Aflyriens.Perfes  , Se  autres  nations 
Orientales  les  ont  mis  en  honneur,  leurs  Princes  (e  feruants  d'iccur 
ainfique  le  remarquent  les  Rabbinslurle  quarante  & vniefme  chapi- 
. tredu  Genezc,  &en  Daniel  troifiefme.  Plutarque  remarque  en  la  vie 
d'Alexandre  le  grand,  fccfcric  que  ce  Prince auoic  trente  mille  jeunes 
hommes  Pcrfiens  pour  fa  garde  ordinaire,  dreffezaux  armes  Seàtous 
exerciceshonncftes,  mefmcsàparler  elegammentla langue  Grecque. 
D'iceux  il,  en  fit  les  gardes  de  l'on  corps , 6c  fes  (cruiteurs  & valets  de 
chambre,  (es  mafliers  & huiilicrsdei.de,  & les  Heraux  d'armes  pour 
exécuter  fes  mandements. 

Les  Grecs  appelaient  ces  Heraux,  Ceryces.&Irenophylaces,  De- 
nisd  HalicatnafleE'iimAv»,  lesRomains  Caduccatores , Feciales , Pracontt, 
& nos  François,  Rois,  Heraux,  & pourfuiuants  d’armes.  Et  félon l'inter- 
pretation  des  noms  Grecs  >P deit  arbitros , Gardiens  6c  fequeftres 

de  la  paix,  ce  que  lonnoitlcur  nom  ordinaire  d’Irenophylacesprisde 
1 effedi  &:  du  but  de  leur  charge,  laquelle  clloit  d appailer  les  différends 
par  les  voies  de  la  douceur,  & d appointer  les  nations  ennemies  aupara- 
uant  quelles  vinflent  aux  mains. 

En  chaque  ville  de  Greccil  y auoic  deux  Heraux  appeliez  par tiltre 
dhonneur  Ccryces,  ainfique  nous  l'apprenons  d'Vlpian  interprété  de 
1 Orateur  Demoithcne,  en  l'oraifon  contre  Timocrates.  Ils  cftoient 
honorez  de  tous  eftats  à caufe  de  leur  charge,  nourris  & entretenus  da 
public,  &priuilegczpar  deflustous  lesautres  citadins,  pour  eftre  les 
Apoilres  de  la  paix , laquelle  ils  entretcnoicnc  & confeilloienc  incitants 
le  peuple  à leconferuer  en  repos , 6c  non  pas  à la  guerre  comme  faifoit 
cetrairtrc  Herauddes  Pallantides  Seigneurs d’Atliencs, appelle Leos, 
lequel  dcfcouurit  le  deflein  de  les  maiflres  à Thefee.cedidi  Plutarque, 
en  la  vie  de  ce  Prince.  C’eft  pourquoy  ils  porroient  des  verges  & houili- 
ncs  de  branche  de  Palmier  ou  doltue  (fymboles  delà  paix  ) cnrortil- 
léesde  laine,  pour  dcmonftrerauec  quelle  douceur  ils  deuoiencfacqui- 
ter de  leur  charge.  Ces  verges  efloien tdi&esjrefione , d'Jrenen,  quifi- 
gnific  f accorder  6c  faire  paix.  Elles  cftoient  dépeintes  entre  deux  cor- 
nes 
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nés  d Amalthee,  ou  d abondance , d'autant  que  la  pair,  qui  cil  le  meil- 
leur pre/enc  que  Dieu  Içauroic  donner  aux  hommes,  produit  toute 
forte  de  biens, 

'J'axtlun  vileis , grjîtlcos  coniiiit  vu*. 

Les  Romains  entortilloient  IeCaduccedeleurs  Fecialiensde  deux 
ferpencs , comme  celuy  de  Mercure , qu'ils  feignoient  dire  le  meflàger, 
lcHeraud,  3c  l'incerprcte  des  dieux,  3e  lequel,  cedifent  les  Poètes, al’ 
lantvn  iour  en  Ambafladc  trouua  en  Ion  chemin  deux  ferpents  qui  com-i 
battoient  cnfemble.ayantmislàvergeentrcdeux,  ils  fenrortillcrentà 
l’entour  d icelle,  3clè  vinrent  à fentrebaizer  aimablement,  qu’en  rnc- 
moire  de  ce  miracle,  Mercure  porta  depuis  fa  verge  en  tortillée  de  deux 
ferpents, 3c  a Ibn  imitation  les Caduccatcurs  Grecs  3c  Romains  la  por- 
tèrent de  mefme.  Ce  (ont  fixions  Poétiques  qui  n’ont  rien  de  vérité, 
ceftoit  aueenos  vaches  que  les  Romains  auoicnc  labouré;  carPhne  re- 
marque Liure  vingt  6c  neufuielmedefon  Hiltoire  naturelle,  chapirrc 
troifiefmc,  que  celle  façon  de  Caducce  auoiceflé  empruntée  des  Anci- 
ens Gaulois  par  les  Romains. 

NosanciensDriùdcs  arbitres  3c  fequellres  3c  de  la  paix  3cdela  guer- 
re, auparauant  que  donner  le  pouuoir  aux  Roys  3c  Princes  Gaulois  de 
faire  la  guerre  aux  ennemis(ce  qu’ils  faifoient  parla  tradition  des  eilen- 
darts  3c  cnlcignes  militaires,  defquelsils  auoicnc  la  garde  dans  leurs  tem- 
ples de  boisfacrcz , Signudctrafla  lucis in prœlium ferunt,  ce  diét  T acitc  ) ils 

enuoyoient  leurs  Herauds  vers  les  ennemis  pour  les  inciter  3c  lèmondrc 
à la  paix , dcàlarcllitution  des  iniures  rcccués.  Ces  Heraux  Gaulois  por- 
toient  leur  Caducce  faiél  de  branche  de  verueine  (de  laquelle  le fer- 
uoient  nos  ancien  s Druides,  félon  le  ceimoignagedu  mefme  Pline  liure 
vingtcinquicfmc  chapitre  neufuiefme)  entortillé  de  deux  figures  de 
ferpentspar certaine  proportionSc  (ymmetrie,  non  pour  le  fubieéldp 
lafàblcinuenteepar  les  Grecs  hardis  & impudents  menteurs, mais  pour 
demonllrer  queles  Herauds  interprétés  de  la  volomédes  Princes  doi- 
uent  élire  accorts , fubtils,  3c  prudents  ainfi  que  le  ferpent , fymbole  de 
prudence  en  I'Elcriture  fainélc,  vertu  necclfaire  3c  requife  en  tout  hom- 
me dEflat,  mais  principalement  en  vn  AmbalTadeur,  f’il  feveûlt  ac- 
quiter  dignement  de  fa  charge  aucc  honneur,  3cau  contentementdu 
Prince  qui  l’cnuoye. 

Orus  Apollo  eferit  enfes  Hieroglyfiques,  quelavergeou  Cadu- 
cée entortillédu  ferpent,  cfloitlefignal  3c  la  marque  de  prudence  de 
fagclfe,  d autant  qu’entre  tous  les  animaux  reptiles  defubflancecraflc 
3c  terrellrc  il  n'y  en  a point  déplus  fubtil  & aduifé  que  Icferpent,  le- 
quel pour  fc  garantir  des  charmes  de  des  enchantements  du  bergerie 
bouche  les  oreilles  1 vne  de  là  queue,  fichant  l’autre  ferreément  contre 
terre.  Il  le  purge  le  ccrucaudc  l’cfclarcit  la  veue  par  certaine  herbe  de 
laquelle  feul  encre  tous  les  animaux  il  cognoill  la  propriété.  Il  Içaitrc- 
nouucller  (a  vieille  peau , fe  rajeunir , 6c  le  conferuer  longuement  plein 
de  vie  mangeant  de  certaine  herbe  de  laquelle  Plutarque,  Pline,  3c  au- 
tres Naturalillesfonr  mention. 

C’eftpourquoyles  Druides  confommez  en  la  fcience  3c  cognoit 

Vv  ij 
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lance  des  choies  naturelles  depuis  les  cèdres  du  Liban  iufqucsàl'hyfope, 
Içachantslesproprieccz  & vertus  admirables  duferpent,  en  firent  en- 
tourer la  verge  de  leurs  Heraux.  C’eft  ce  que  didfc  Pline,  au  premier 
paflage allégué cydeflus,  parlant  denos  Druides  & de  leurs  Heraux, 
Hic  com'plexKS  anguium , \J  efferatorum  concordia  cauja  videtur  ejje , quart 
extersegemis  Cadmium  mpacis  argument is  circumdata  effigie  unguium  fecerint, 
nique  enim  crijlatos  ejje  in  Caduceo  mos  eji:  Les  Grecs  & Romains  en  appri- 
rent la  façon  des  anciens  Gaulois.  Et  de  là  pour  la  propriété  du  ferpenc 
à feraieunir,  ils  ont  feint  que  la  verge  & Caducée  de  Mercure  auoit 
celle  vertu  de  guarir  les  malades,  & de  remettre  au  corps  l'amefeparce 
d’iccluy  & autres  merueilles  ce  didt  Homère  OdylTce  quatricfme , Vir- 
gile Æneidcquatriclmc,&lePoctcLyriquc, 

Tu  fieu  leetis  animées  refonis 
Sedikus , a ’irgaque  huent  coërces 
oslurea  tueLam  Juperis  Deorum 


Gratus , Cr  mis. 

Ces  verges  &:  Caducées  des  Grecs  faidls  de  branches  d'oliuier  elloict 
appeliccs  Ccrycia  , dtlqucls  il  cil  parle  en  noflre  loy  huidliefme 
De  re r.  diuif.  'U.  Sanflumejl quod  ab  sniuriahommum  defenfum arque muni- 
tumefi.  Sanflum  auiem  diclum  eft  à fagmtmbm.  Sagmina  Junt  sentent  quadam 
herba  quas  Legatifofult  Romani ferre folebant,ne  quts  eos  'violareti/ieut  Legati 
Gracorumferunt  ea  quetvocanturv.,tCXiu.Lci  Romains  les  portoient  de  ver- 
ueine.qu’ilsappelloiét  herbe  facree.&Plinevulgairemét  Sagminalwrcp.. 
de fon  hilloire  naturelle chap.  1.  Intérim fortius augetur autorités, quee quo- 
ta debeatur  etiam Jurdiijioceffiignobilibus  herbtsptrhibebitur.  Stquiiem  auro- 
res Imperij  Romani  ccnclirorefque , immëfum  quidda  $ bine  fumpfirt,  quoniant 
non  aliunde  S G Al  TN  d in  remedqs  publias fuere  J N S J CRI  S 

l.  E G JT  l O N I B T S qu.im  Ut  RB  E N si.  Certe  'vtroque  nomme 
Jîgntfcatur , hoc  eft  ,gramen  exaree  cum Jua  terra  euulsum.  Hat  femptr  gr  Le- 
gati, cum  adhoJlesC  L A RI  G siT  V M mitterentur  ,td  eft  yres  raptas  clore 
repetitum  ,<1 mus  clique  U £ RB  E N si  RI  V S vocabatur. 

Les  Grecs  appelaient  la  verueine  Hierobotane,  & Periftereon, 
tenue  par  les  Romains  pour  la  plus  excellente  de  toutesles  herbes,  d'i- 
celle ils  netroioienc  la  table  de  leur  Dieu  Jupiter,  en  pbrifioienc  leurs 
maifons,  en  failoicnt  leurs  (uffumigations , 

Ve rbenafque  adolepingues  grmajculatbura. 

Virgile  Edogue  huidlielnie.  Et  leurs  Prellres  vcllus  de  lin  à l'imita- 
tion de  nos  Druides,  fàifants leurs  facrifices  efloient  coronnczdever- 
ueinc, 


U liait  lino  1^f)  verbenatcmporauinfli 
Æneide  douzielme.  Aulli  nos  Druides  le  léruoicnt  d’icelle  pourco- 
gnoi(tre&  prédire  les  choies  à venir,  cedidt  Pline,  liure  vingt-cinq  cha- 
pitre  neufuiefme.  C’cll  pourquoy  foubs  nos  Roys  delà  première  lignes 
lesAmbaflâdeurs  & Heraux  portoient  leurs  houflines  de  celle  herbe, 
facréesôc  coniurees  auec  certaines  ceremonies,  afin  de  paflcr librement 
& (ans danger  par  le  milieu  desennemis:  Ce  que  nous  apprenons  de 
nollrc  ancien  Annalille  S;  Grcgoirede  Toursuure  fepticlmechapicre 
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trente & Jeuxiefme.  Pojt  fiac  mtfît  ittrum  Gundoluldus  duos  Legutos  ad  m.ccccxu. 
Rtgem  cum  vbrgis  confccratis , tuxturitum  Francorum,  vt fallut  noncontin- 
gcrcnturab  vllo,fèd expoftalegatione cum refponfo rcucrtcrcntur:\\  appelle  ces 
verges  de  verueine,  Firgas  confier  nuis. 

Homère  donne  aux  Herauxau  lieu  de  verges  &houffincs  lelceptre  HennhocoM^ 
commcauxRois&PrincesSouuerains.&lcurattribueranrd’audloricé,  ro;>, 
que  les  Princes  Grecs  feleuenc  dçuanreux  par  honneur.Et  dés  ce  temps 
la , ceux  qui  exerçoient  l'office  de  Heraux  eftoientperfonnesbien  nées, 
degrauité, bien  empariez,  Içauants  & vertueux , cequi  les  failoic  lio- 
norcr&refpcéferd’vnchacun.Aupremierdel’iliadele  Roy  Agamcm- 
non  General  de  lamicc  des  Grecsenuoye  Tes  deux  Heraux  Talthybius 
&Euribarcs  vers  le  Prince  Achillespour  rauoirla  belle  Briteis afin  delà 
rcndreàfonperelc  Prcflrc  Chryfcis,  en  quoy  Achilleslê  rendit  obeif 
fant,  &receuantfes  Heraux  il  les  faluc&  appelle  Mdlàgers  du  grand 
DieuIupitcr(tiItredonncau  Dieu  Mercure,  * 

Te  canammagni Jouis  ,(f)  Deorum 
Nuntium  ) 

6c  médiateurs  des  hommes , les  faid  approcher  près  de  luy , les  honore, 
chérit,  Sc  les  prend  à tcfmoins  deuant  les  Dieux  &les  hommes,  qu'il 
donnoit  l'offcnce  que  fon  General  luy  faifoic  luy  ollantlà  bien  aymcc 
Brifeis,  qu'il  auoit  conquifedc  bonne  guerre,  au  falut  & commodité 
desGrecs.  C’eftoit  aux  Heraux  d’affirmblcr  les  Princes  au  Conlèil,&de 
leur  donner  leurs  feeptres,  ce  que  nous  apprenons  d’Homcre  au  fécond 
de  rOdylTeees  perfonnes  d'vn  Heraud  Egyptien  haranguantles  habi- 
tants d'Ithaque.  Tclemachus  prenant  fon  lccptrc  { dans  Homère  les 
Rois  ne  portent  point  de  cotonnes,  il  n'y  auoit  que  les  Hat  u es  des  Dieux 
quifufTent  coronnces)  delà  main  de  Ion  Heraud  appelle  Pifenor.  Au 
rroifiefme,lcniefme  Tclemachus  &la  Decife  Mincrue  eftafis  receus 
au  Palais  du  fage  Prince  Nellor,  les  Heraux  leur  donnent  à lauet  pour  lé 
mettre  en  table.  Et  au  quatriefme  & ailleurs , ce  font  les  Heraux  qui  con- 
duifènt  les  Princeseftrangersarriuanrs  es  cours  des  Princes  leurs  mai- 
ftres,  pourvoirles  fingularitez  d’icelles.  Apollonius  Rhoditrs  donne 
pour  Heraud  à fes  Argonautes  1 Héros  Æthalidcs,  qu’il  feint  fils  de 
Mercure,  & l’arme  deloncaducee,  pour  demonlîrer  qu’il  elfoit  clo- 
quent &bien  cmparlé,  capable  d’cxecutcr  de  belles  enrreprifes.  Ces 
Poètes appellants ces meflagers  Héros,  Herosc’cftà  dire demy-Dieux, 
nollrc  nom  François  de  Heraux  feinble  en  clfredefcendu , eftant  bien 
difficile  d’en  rapporter  ailleurslavrave  crhymologie.  Les  Romains  les  t™”?”1*’*0/ 

h ..  t-  ' . r ° . . numipourgaidie* 

appelloient  Ftxialcs , que  Varron  liurcquatrieimc,  Deltng.  Lat.  dcriuc  deiarojpuWKq. 
dunom  Fidis , d’autant  qu’ils  eftoient  ainfi  que  les  depofitaires  delà 
Foy  publicquc , Fériales  diflsfunt , quoi  Ftdei public*  inter  populos  praeranr. 

Nam per  Ijos fichât , vtiujium  conciperetur  lellum  ,-Cr  vtfadire,  Ftdcs  pacis 
conflitueretur-.'Numa.  Pompilius  fécond  Roy  des  Romains  inffitua  leur 
College,  & ordonna  que  fans  leur  conlcntement  & ordonnance  il 
ne  fuft  loifible  de  prendre  les  armes  contre  quelque  ennemy  que  ce 
fiift. 

Allants  dénoncer  laguerre,  ou  conclurrc  la  paix,  ces  Fecialiens 
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poi  toient  d’vne  main  lapierre  dcitince  & conlàcrec  exprès  pour  afiom- 
mer  la  Truie,  qu'ilsauoient  coullumc  d’immoler  en  iurant  la  paix,  & 
de  1 autre  main  la  branche  de  verueinc  ( nous  l’appelions  herbe  de  la 
S.lean , àcaufcquàla  fefte  dcce  S.  PrccurfeurSc  Herauddu  Sauueur 
du  monde  les  hommes  portent  fur  leurs  chapeaux,  & les  femmes  des 
ceintures  de  celte  herbe  fuiuant  l'ancienne  couftume)  outre  laquelle 
ils  portoient  vn  certain  voile  faiéf  & tiflu  de  laine,  duquel  ils  fe  cou- 
uroient  la  telle  en  voulant  dénoncer  la  guerre,  ou  faire  leur  meflàge, 
commenous  1 apprenons  de  Tite  Liue  liurc  premier  de  fa  première 
Décade.  Ce  voile clloit  faiét comme  ceux  quel'on  métaux  Iglifcsfur 
lcslmagcs  des  Sainéts,niais  plus  large  ; aueclcrempsaulieu  deles  met- 
tre fur  la  telle , ils  y firent  vn  trou  pour  l’y  fourrer,  Sc  ainfi  ce  voilefut 
egalement  diuifé  couurantle  deuant  & lcdoz  du  Fccialicn,  & lors  il 
perdit  ce  nom  de  voile  pour  prendre  celuy  de  cotte  d’armes , que  le  do- 
6le  Budce  l’honneur  de  noftre  France  fur  la  loy  Sanflum.de  Rer.  diuif. 
D.  appelle  e^rmillas  Crjpmteics.  Cottes  d’armes  qui  rcflemblcnt  aux 
tuniques  &da!matiquesdcs  Diacres  & Soubzdiacrcs,  excepté  qu  elles 
fontplus  courtesdeuant  & derrière, furies  quatre  colles  dcfdiélescot- 
resd  armes  des  Hcraux  font  les  armes  des  Prouinccs  donrilsportentlc 
nom , lesi^rmes,  & liurees  font  appellees  Efmaux,  du  nom  d’elmail 
desorfeutes  couche  fur  les  chatons  des  pierres  qu’ils  mettent  en  cru- 
urc.  ü 

Entre  les  Hcraux  de  France,  il  y enavnpardclTustousIesautres, le- 
quel ell appelle  Monjoye,  du  cry  militaire  du  grand  Roy  Clouis  apres 
qu  il  cuit  reccu  le  Chnftianilmc,  Monjoye  làintfk  Denis,  comme  fil  cuit 
voulu  direque  la  Foyprefchec& apportée  en  France  par  le  grand  fainâ 
Denis  Arcopagire  clloit  fa  joyc,  fiefa  lielTe,  ou  que  le  Dieu  quele- 
di£l  lafndl  Denis auoit  annoncé,  feroit  à l’aducnirlon  jouc,ccllàdi- 
re,  (on  Iupitcr.  Ce  Hcrauld  cil  appelle  le  Roy  d Armes  de  France  par 
excellence,  & porte  de  velouxviolet  àl’Efcu  de  France  coronné  &cn- 
tourre  des  ordres,  fur  les  quatre  endroits  de  la  cotte  d’armes  ; les  aunes 
ny  portent  que  trois  fleurs  de  lis,  & fontfimplement  appellcz  Heuux, 
des  Prouinccs  dcfqucllcs  ils  portent  le  nom,  Dauphiné,  Normandie, 
Guitxine,  Bretagne,  Bourgongne,  Champagne,  Alençon,  Anjou,  Pro1- 
uencc,&  autres,  leurs  noms  citants  clcrits  enlcttres  d’or  fur  la  frange  des 
clpaulcsdc  leur  cotte.  Ainfi  des  vingt  Fecialiens  Romains  le  Chef  clloit 
par  excellence  diél,  iP atirpatratut  ,d  autant  que  pour  cltreelleuc  à ce- 
lte luperiprite  il  deuoitauoir des cnfans,&fonpcre  cncorcnvie. 

Chaque  Hcrauld  peutauoir  vn  pourluiuant  d’armes,  lequdatJ- 
parauant  que  d obtenir  Ictiltre  de  Herauld  doit  auoir  feruy:  lept  aqs 
complets:  ces  pourfuiuans  portent  lcfmail  du  Hcrauld  qu’ils  pourfui- 
uent  lurlefpaulcfenextrcléulement,  & non  la  corre  entière:  Audi  ne 
portent-ils  le  nom  des  Prouinccs  de  leur  Hcrauld,  ains  leulcnient  des 
noms  de  gaillardileôc  debonne  renconrre,commc  Plaiiichemin , loly 
cœur, la  V erdure,  Claire  voy e, Loyaulcé, lans mentir , Gaillardct, Beau- 
lémblant.&aultres.  Chaque CheualierBannercr,  c’cltàdire,quipou- 
uoit  leucr  bannière , auoit  pcrmillion  d'auoir  vn  pourfuiuant  pour  aller 
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voir  les  Prouinces  ellranges,  y cognoillrc  les  Princes  Seigneurs,&  Gen-  MCCCCXLI- 
tils-hommes,  leurgenealogte,  leurs  armes,  & blafons , & en  faire  le 
mémoire. 

Es  fcfles  que  les  Princes  & Seigneurs  tenoient  leur  Cour  ouucrte, 
ces  Hcraux  & pourfuiuants  citaient  ordinairement  baptifez;  caron  ap- 
pelait baptifer,  lorsqu'on  leurdonnoit  le  nom  dcleur  Hcraudcrie  Bipufn  * i, 
poürfuiuance.  Et  la  ceremonieen  citait  telle:  Apres  fouper  le  Princc.ou  %j”**BIC**c>: 
Seigneur  del’afTemblcc  le faifoit  prclenter  le Hcrauld , ou  pourfuiuant 
qu'il  falloir  baptifer,  lefquels  citaient  vertus  de  fine  ferge  manche.  Le 
Prince  prenant  vnecouppe  d’or  pleine  de  vin,  cnlaprcfcncedcfa  Cour 
la  vcrloit  fur  la  telle  du  Hcrauld  ou  pourfuiuant , & luy  donnoit  le  nom 
qu'il  luyplaifoit,  auecques  fon  efmail,Iuy  allignoic  bonne  rente, ou  ► 
quelque  bonne  bourgade  pour  Ion  entretien  & nourriture.  Ainfi  Froif- 
làrtelcrit  qu'apres  la  bataille  d'Auroy,  Ican  dcMonttart  en  aduertit  le 
Royd’Angleterre,parvn  Pourfuiuant  d’artnes  quify  clloittrouuéd’An- 
glois  les  nouucllcs  rcccuës  de  Pourfuiuant  lefîtHcrauld,  Icbaptilâdu 
nom  de  Vindeforc  auecmoultgrand  proffit  & reuenupour  foy  entre- 
tenir: Celle  ceremonie  fappelloit  baptifer.  EtlesRois  & Princes  inlli- 
tuans  dcsOrdres  de  Milice  & de  Chcualeric  , ordonnoient  quint  & 
quant  vn  Hcrauld  dudid  Ordre,  baptilé  du  nom  d’iceluy,  comme  Louis 
vnziefme  nomma  Mont  làind  Michel,  le  Hcrauld  de  fon  Ordre,  celuy 
d'Angleterre  Iartiere , & ceux  d Orléans , Anjou,  Bretagne  & Bourgon- 
gne,  PorcEfpic,CroilTant,Erminc , JcToilon  d’or.  En  France  lesHc- 
raux  auecques  leur  Efmaux  portent  le  feeptre  efmaillc'  d'azur  couuert  de 
fleur  de  Lis  d’or,  comme  ésautres  Royaumes  ils  lcportenc  dcsEfmaux 
qui  leur  font  particuliers.  • ■ 

Les  Rois  d'armes  & Hcraux  commencèrent  d’auoir  la  vogue  & d’e- 
ftreen  grand  honneur&authorite  lôubs  lcregnc  de  Philippes  de  Va-  Vs 
lois  Roy  de  France,  la  Cour  duquel  citait  plus  magnifique  & fpiendi  Je  '“’wai.iuin' 
que  de  Roy  qu’il  y ait  iamaiseu  en  France,  feplaifanta  faire  joulles  & Runicediicn 
tournois  tous  les  iours.  Aufli  en  ce  tempslà,  & long  temps  apres  les 
charges  de  Hcraux  & Rois  d’armes  ne  pouuoienc  cftre  tenues  que  par 
des  nobles,. ayants  fai&prcuues  de  leurNoblcfle  deuant  le  grand  Ef- 
cuyerde  France,  auquel  il  apparten oit  donner  les  prouifions,  les  rece- 
uoir& in  Haller  en  charge.  Auiourd'huy  tout  cil  tellement  corrompu, 
tous  offices  ellants  vénaux,  que  ceux  qui  tiennent  les  charges  de  He- 
raux  fontperfonnes  roturières  qui  n’ont  iamais  rien  veu,  & font  telle- 
ment ignares  & impertinents  au  noble  Art  des  blafons  & de  la  peintu- 
re, qu’ils  ne  Içauent  nasdeuifer  l'arme  d’vn  Prince  & grand  Seigneur. 

A l'entrée  que  le  feu  bon  Prince  le  Roy  Henry  troifiefme  du  nom  d’heu- 
reufememoirc,  fità  Parisayant  efté  nommcRoy  dcPolognc,  l'on  fie 
les  armes  de  Pologne  d'argept  &dc  fable  ,au  lieu  quelles  font  de  gucul-  ■ d 
les  à l'Aigle  elployc  d’argent  coronne  d'or , cfcartclc  de  Lithuanie  qui 
cil  pareillement  de  gueulles  au  Cauallicr  d'argent  à l'efcu  d'azur  chargé 
d'vnc  double  croix  potcncée  d'or.  Et  l’ignorance  des  Hcraux,  qui  doi- 
uencdlre  les  Controllcurs  des  Peintres  & fculpteurs  , faid  que  lef- 
dicls  Peincres  feront  les  armes  du  Dauphiné  d argent,  ou  d’azur  au. 

. - . V v iiij 


W— 


524  Hiftoire  de  Nauarre, 

m.ccccxli.  Dauphin  de  Synople,  ou  d'or,  au  lieu  quelles  doiucnt  cftre  d’or  iu 
Dauphin  pafmé  {>ers , c’cft  à dire  d'azur.  Pour  les  armes  d'Auftriche  qui 
font  de  gueullesala  feAe  d'argent,  ils  lafonràcontrepoil  d'argent  à la 
fefle,  Sc  d'autres,  à la  bande  de  gueulles,  pareille  impertinence  aux 
Peintres  qui  entourent  les  armes  des  Roy  nés  & Princeflcs  mariées  de 
cordelieres  d'argent , au  lieu  de  palmes,  & de  quelque  autre  verdure. 
Cordciicrcid.rgfc  Veu  que  ces  cordelières  n'appartiennent  qu’aux  veufues,  ayants  pris 
îX!T,'I'ur  commencement  foubs  Madame  Anne  de  Bretagne  Royncde 
Francc>*aclucllic  cftantvcufuc  de  Ton  premier  mary  leRoy  Charlcshui- 
*'■  £liefme  dccedc  en  la  fleur  de  fon  aage,  elle  entoura  fes  armes  d'vne  cor- 

delière d'argent  en  portoitvnc  en  ceinture,  & en  donna  vnc  femblable 
a toutes  les  Dames  veufues  de  fa  Cour  .toutes  ces  impertinences  procè- 
dent de  l'ignorance  des  Heraux  fit  Roys  d'Armes  au  faidl  de  la  peinture 
&desblalons,  ignorance  venue  de  cequ'ilsn’ont  voyagéés  Prouinces 
effranges.  Car  anciennement  les  pourluiuants  auparauant  que  d’eftre 
rcccus  Heraux  deuoient  voyageriêptans  durant vjfîtant  les  Coursdes 
Princes  & grands  Seigneurs, de  chacune  delquelles  îlsfaifoient  vnliure, 
oùefloient  lesgcncalogies  defdids  Princes  &:  Seigneurs  fit  de  tous  les 
Noblesde  leur  pais,  auec  leurs  armes  fit  deuizes  dépeintes  au  naturel, 
effans  rcccus  Heraux , c’eftoit  à eux  de  blafonner  les  armes  de  ceux  que 
nos  Rois  honoroient  du  tiltrede  noblefle,dcfquc!s  les  Heraux  tenoiest 
regiftre. 

CcftpourquoyPhiiippcs  deValois  leur  donna  de  grands  Priuileges 
dontvoicy  la  teneur  mal  à propos  attribuez  au  Roy  de  MacedoneAIe- 
xandre  le  grand , par  d autres  à noftre  Empereur  Charlemagne, fie  parles 
Alcmands  àl  EmpcreurCharlcsquatriefmenourry  en  France  et)  laCout 
de  Philippes  de  Valois  ,%JHesJoldats  vous  fere ^ appelle^  Heraux,  compag- 
nons des  Roys,  (f)  mge  s des  crimes  commis  par  la  NobleJJe  ; viuieTfpar  cy  apres 
Pu  wi  i txemfs  déplus  aller  en  guerre,  confeiUe^  les  Rojspour  le  bien  public,  corrigeâtes 

d'honncüfoctïoy*  cWts vilaines eÿ* defhonnejles , fauori/cfjes  veufues , dtjfendc^les  orphelins, 
"â”hi'M°ppo  “jfiftez  les  Princes  devojlre  conjeil  ,(f)  leur  demande^vosviures , habits , folie, 
a.vaio,,  esr  entretenement.  Quefi  quelqu'vn  d'eux  vous  le  refufe , qu'il  /oit  infâme,  fans 

honneur  (çr  [ans  gloire , tenu  amf  que  criminel  de  lefe  Majefit.  Jdlais  aujft 
gardez-vous  bien  de  fouiller  l honneur  cjue  1 lousaue^  S approcher  près  de  nous  (§ 
des  rI‘ rinces  par yurongnerie , trop  parler  ,indifcretion , bouffonnerie , & autre 
vice  ,/ouuene^-vous  du  l riuslege  que  nous  vous  donons  pour  les  pénibles  trauaux 
de  la  guerre  ou  vous  v otis  efles  trouu  et^,à  ce  que  l'honneur  que  nous  vous  oflroyos 
ne  tourne  a dcfhtnneur  (0  a peine,  laquelle  nous  reftruonsd  nous , (0  à nos 
fucccjfeurs  Rois  des  François , de  prendre  fur  vous  lors  que  vous  aure^mesfaid. 
Repaflonsen  Calbllc. 

Henry  d'Aragon  Pcftant  emparé  de  la  ville  de  T olcdc,  fit  n’ayat  fait 
refponcc,  lean  de  Caftille  ("achemine  luy  melmes  deuant  celle  ville, 
°“3rr*u' «grand  hatlc,  & peu  accompagné  la  porte  luy  futrefufee,  fit 
TvLcdc.  fut  contrainétde  faire  altcà  S. Lazare  aux  fauxbourgs  qui  vont  de  la  ville 

à Madrit.  Au  deuant  de  luy  fortit  de  la  ville  Henry  d'Aragon  aueedeux 
cents  cbeuaùx  bien  armez,  délibéré  de  donner  fur  le  Roy  qui  n'auoit 
auec  luy  que  trente  chcuaux  .entre  lcfqucls  eftoit  le  Comte  de  Ribadeo 

Dom 
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Dom  Rodrigo  de  Villandrado  lequel  ce  jour  là  fauuala  perfonne  du  M CCCCX1  • 
Prince,  quiautrementeuft  couru  fortunedefa  vie.  PdurrecognoifTan- 
celeande  Caftille  o&roya  audicl  Comte  de  Ribadco  6; à les  fuccef- 
fcursle  priuilege  démangera  la  table  du  Roy  le  iourde  lafefte  des 
Rois,& que  larobbequeveltiroiem  les  Rois  de  Caftille  ledid  iourap- 
partiendroit  aufdiclsJComres,  en  mémoire  de  ce  qu’en  mefme  iour  mil 
quatre  cents  quarante  &vnledi<ft  Roy  de  Caftilleauoit  elle  (àuuépar 
ce  Comte.  Efchappé  de  ce  hazard  il  fe  lâuue  à T orrigios  où  ayant  laiflfc 
pour  Gouucrneur  D.  Pelage  de  la  riuierc  auecques  cent  chcuaux,  il  » 
prerfd  la  routte  d’Auila , où  le  Conneftable  Aluarodc  Luna  le  vint 
trouuer,  ce  qui  mit  derechef  en  ahÿrmele  Roy  de  Nauarre  & («para- 
fants-, Cefûtlors  que  la  Royne  Marie  de  Caftille  locurdu  Nauarrois  . 
prit  Ion  party,  febandant  mefmescontre  (on  mary,  pour  fouftenir  le  _ ' 

Prince  Henry  de  Caftille  fon  fils, & fes  deuxfreres  Ican&:  Henry  dA- 
ragon.  Jean  de  Caftille  cftonnédeces  reuers  de  fortune  enuoya  vers  les 
Confederez  les  Euefques  de  Burgos,  &:  d’Auila  pour  moicnner  quel- 
queaccord  .cequileurfut  impoflible.  Deforrc  que  retournez  lins  rien 
nirele  Roy  de  Caftille  faidf  venir  deuersluy  le  Prince  fon  fils  pour  fai- 
re quelque  rraiélé  -,  d’Auila  le  Prince  de  Caftille  fe  retire  à Segouie  où 
eftoient  les Roynes  de  Caftille&de  Nauarre,  les  Confédéré  feiour- 
nantsà  Areualos,  où  ils  ne  vdulurententendrcàlapaix  que  le  Conne- 
ftable  ne  fe  fu  ft  re  tiré , ce  que  le  Royne  voulut  permettre,  pournere- 
cèuoir  la  loy  de  fes  fubieûs.  i 

Pendantcesallees  & venues  Blanche  Royne  de  Nauatre  mourutà 
Nieuas  où  le  Prince  de  Caftille  & les  deux  Roynes  f eftoient  retirées  de  T»(f‘lfcl*  R°r- 
Segouie;  pour  accorderle  Roy  & fes  Princes,  cefte  mortaduint  (de  «■«, 
fatchcrie  qu’elle  conceut  des  troubles  où  elle  voyoitfon  maryembar- 
québien  auant)  le  premier  iour  d’Auril  fin  de  1 année  mil  quatre  cents 
quarante  & vn , fon  corps  fut  mis  en  depoft  au  monallere  de  Nieuas , &: 
delà  tranlportéà  T udeleen  Nauarre,  & enterré  aux  Cordeliers  de  la-  mninkrilMet 
diète  ville.  Elle  regnafeizeans  & fept  mois;  de  Jean  Infant  d’A  ragon  fon 
dernier  mary,  elle  eut  vn  fils  Charles  (on  premier  né,  & defix  filles. 

Blanche  comme  nous  auons  diét  mariee  au  Prince  Henry , depuis  Roy 
de  Caftille  quatricfme  du  nom , & de  luy  dclaiflec.  La  fécondé  fut  Eleo- 
norde  Nauarre  mariée  à Gafton  quatricfme  du  nom  feiziefmc  Com- 
tede  Foix,  lesenfans  duquel  mariage  tiendront  à leur  rancles  reines 
du  Royaume  de  Nauarre. 

Par  la  mort  de  la  Royne  de  Nauarre  le  pourparler  de  paix  fut 
derechef  inecrmis,  & les  Coniurezf’eftants  mis  en  campagne  firent  çwiImmIi» fc 

, I 1 /I  y'"»  • 1 1 O f UcuctitoeCiftil» 

ainfiquauparauant  le  degaft  en  Caftille,  Sc  ayants  renuoyc  pourren-  lc,&le  pour*par- 
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lompu  p*r  le  de- 


fort  à Tolede  Dont  Federic  Admirai  de  Caftille, le  Comte  de  Beneuent,  L 
Pedro  de  Quignones&  Rodrigo  Manriquezauccvne  gaillarde  troup-  < 
pe  de  Cauallcrie , ils  allèrent  de  compagnie  prefenter  la  bataille  au  Con- 
neftable  enfermé  dans  l'avilie  de  Scalone  aueelestrouppesde  l’Arche- 
uefque  de  T olcde  fon  frère  & les  Tiennes , qui  n’en  voulut  manger  ne 
feftimant  aftez  fort. 

D’autre  colle  Inigo  de  Mcndoce  qui  f’eftoit  emparé  de  la  ville 


mpu 
ccc  d«  la  Royne. 
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mccccxli.  d'Alcala  de  Henarcz  fe  vint  précipiter  dans  vne  embufeade  que  luy 
auoitdrcffëelcandeCarillo  Gouucrneur  de  CafTorla,  où  îllaiffafes 
Dioctfc.ro  « troupes  fur  la  place,&luy  bien  blecé  à peine  peut-il  gagner  fe  place d'Al- 

en  Caftüic.  cala.  En  mclme  temps  les  Confcderez  eurentvne  eflreéte  presle  bourg 

de  Grefmôda,  où  ils  furent  défaits  par  les  troupes  du  Conncilable.  Ce- 
lle delrou  te  fut  fignalec  par  la  mort  de  Laurens  d’Aualos  nepuéu  du  dc- 
funél  Conncilable  de  CallilleRuy  Lopez  d'Aualoz. 

Le  Roy  de  Nauarre  ayant  paffclcs  monts  dcTolcde,,  celuy  de  Ca- 
* Aille  l'empara  de  fes  villes  d’Olmedo,  &de  Médina  del  Campo.Les 
nouucllcs.  de  celle  prife  venue  aux  Nauarrois  auffi  tort  ils  rcpaffenc 
les  monts, fiedabordee  Areualos  queleCallillanenleurabfcnceauoit 
pris,  lcurouureles  portes  ,&  de  là  vontaffieger Medinadcl  Campo.la- 
dcicamp.,  * d„  quelle  recognoiflant  le  Roy  de  Nauarre  lonancicn  Seigneur  ouurefcs 
JtoyJcciUiiie,  portes  de  nuidl  ,& luy  donne  entrée.  Dans  celle  ville  l’elloic  enfermé 
le  Roy  de  Callillc, auec le GonneJlable , I’Archeuefquede  Tolede,Jc 
lemaillrcd’Alcantara.Jefquelsau  premier  bruiét  de  laprifede  la  ville 
efcampcrcnrific  fe  mirent  en  lieu  d'afleurance.  Le  Roy  fprpris  dedans 
Médina  fur  reccu  par  les  Confederéz  en  tout  honneur  & reuerenceles 
Seigneurs  luy  bailànts  lés  mains,  excepté  le  Roy  deNauarre,  lequel 
eftant,Rayluyfit  feulement  la  rcucrence.  Là  fuienttraiélczlesmoiens 
deviure  enpaixàraduenir,&d'arriuceDom  Gomezde  GuttieresAr- 
chcuefque  deSeuille, Ferdinand  Aluarcz dcTolcde  Comte  d’Albe,& 
Lopesdc  Barricntos  Euefqucde  Scgouic  créatures  du  Conncilable, & 
les  premiers  du  Conlèil  Royal  furcludefeppointez  auffi  bien  quetous 
les  autres  Officiers , au  lieu  defquels  en  lurent  placez  d'autres  à la  volon- 
té du  Nauarrois.  Les  articles  de  la  paix  de  M edina  drclfez  par  lesRoynes 
r^Itii"',l'Pîn  Marie  de  Caltille,  & Eleonor  de  Portugal,  nouuellemcnt  palfceen 
Callillc , & le  Prince  des  Alluries  Dom  Henry  furent  tels. 

élue  le  Connefahlefahfenteroit  delà  Cour  pour  fx  ans,  demeurant  en  fes 
toaAtrojT’ k tnaifons  de  Riaca , ou  à S.  artm  de  V al  d'Eghfe. 

Qu'il  nefenroit  ûr  n'enuoyeroit  aucunes  lettres  au  Roy , qu'au  prealaUal 
rien  ewfl  cnuoyéla  coppie  a U K°yne  Marie  (C)  au  grince Jon  fis. 

: ' Qu' il  ne  feroit  aucune  praihque  (y  confédération , ny  leuee  de  gens  le 

guerre.:  ■ 

Que  pour  ajfeurance  il  hailleroit  en  oflagefon fis  Dom  Jean  deLuna  enta 
puijjancedu  Comte  de  Benauent , grneuf  chafeauxà  fçauoir , de  5.  Efiienne, 
udillon  ,tdMaderuelo  ,Ganga,  Roias , %5Wagueda,*ÿiontalba,  Ça  fi  eide  Bay- 
uela  gsr  celuyd'8/calone , lefquels ferment  confgne^en  la  garde  Crdepofdccer- 
> tains  Çheuahers  tels  que  les  Confederc'èfnommeroient , lefquels  comme  ledift 

Comte  de  Benauent , lesfx  ans  expire* Ç rendraient  audufl  Connefiable  fon fils, 

, & fet  chafleaux  çÿ-  non  auparauant. 

» Cccy  rapporté  au  Connellable , force  luy  fut  d’y  obéir,  & caler  voi- 

le pour  vn  temps,  n’y  pouuant  donner  autre  remede;  les  Confederez 
mafqucz  auparauant  du  bien  public,  n’oubicrent  défaire  leurs  affaires, 
& principalement  noftrc  Roy  de  Nauarre,  qui  fe  fît  rendre  fes  places  de 
Callillc , & f’afTeurerd'vne  bonne  fomme  de  deniers  pour  les  domma- 
ges qu’il  auoit  foufferts  en  fes  terres  : Ces  articles  dreflczparles  Confe- 
derez 
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dcrezlecroifielmeiourdeluillct,fignezparle  Roy  de  Caftille  le  neuf-  m.ccccxlii. 
uiefmcdudiftmois  mil  quatre  cents  quarante  & deux,  chacun  congé- 
dia Tes  trou  p pes. 

Ces  Confedcrez  ayants  le  Roy  Ieande  Caftillc  en  leurpuiflancc  de 
Médina  le  menèrent  à Burgos , où  ils  le  gouucrncrent  quelque  temps  à 
leuraife,iufquesàcequeparlesmeneesde l’Euelqued’Auila,  le  Con- 
neftable  rentre  en  grace&poflcda  fonniaiftreainfi  qu’auparauant.  Ce 
pendant  ces  Princes  & SeigneursJiguez.pour  f’entretcnir  enfemble  en 
amitié  firent entrc’eux  nouuelles  alliances,  Jean  Roy  de  Nauarre,  & 

Dom  Henry  d’Aragon  ion  frere  eftoient  veufs  , par  l’entremife  de  ,ehj„J;N,tutre 
Dom  Diego  de  Sandobal  Comte  de  Caftro  mignon  & principal  rcmané  en  l'ccoo* 
confident  des  Princes  Aragonnois,lean  Roy  de  Nauarre  cfpoufa  Don-  i'hûX£cîâu- 
ne  Ieanne  fille  de  D.  Frédéric  Hcnriquez  Admirai  de  Caiblle , & Henry  lc- 
fon  frere  D.  Beatrix  fille  de  Dom  Rodrigo  Alfoncc  Pimentel  Comte  de 
Benauent.  Ces  nopces  ne  fe  celcbrerent  qu’en  l’an  quatre  cents  quaran- 
te & trois  lc  premier  iourdcSeptcmbre,  celles  d u Roy  de  Nauarreàla 
tour  de  Lobatbn  chafteau  de  1 Admirai  Prince  du  nom  & armes  de 
Caftille  ; & celles  de  Dom  Henry  d’Aragon  en  la  ville  de  Cordouë. 

Nous  laiflèrons  ces  Princes  célébrer  les  magnificences  de  leurs  no- 
pces, pourrepafler  en  France,  & voir  lc  cours  des  affaires  d’icelles. 

Charles  leptiefme  Dauphin  de  France,  quilongtempsauparauant, 
à caufe  des  recidiues  du  Roy  Charles  fon  pcrc,  auoit  pris  le  tilrre  de  Rc- 
gent  du  Royaume,  fut  aduerty  de  là  mort  citant  au  chafteau  d’Efpally  (ckJ‘,e|,<if'i£rn’,| 

{1res  lePuy  en  Auuergne  ,:di<ft  zsdntctum , appartenant  à l’Euelque  de  aVR.oj“ul.cC,£C°' 
adidfc  ville,  au  mois  d’Odtobrc,  mil  quatre  cents  vingt  & deux:  Audi 
toftilfucveftudcducilpour  la  premiereiournec,  &lclendemain  àlà 
Mefle  d’vnelongue  robbe  d’efcatlatte  , ainfi  que  les  Confcillcrs  de  f ^ 
la  Cour, entoure  de  fes Officiers,  & Rois  d’armes  veftus  de  leurs  bla-  de  toQ  pdC, 
fons,  & en  la  chappellc  meimes  fut  leuee  la  bannière  de  France  , & 
ci ie  à haulte  voix  , par  plufïeurs  fois  , Viue  le  très- noble  Roy  de 
France  t hurles Jeptiefme.  Apres  cecry  fut  faidf  leferuice  de  l’Eglifepour 
lame  du  Roydefundh  Delà  l’acheminant  à Poidiers,  il  yfutcoronnc,  cfteWRo7d« 

& efleuc  à Roy  de  France;  Ce  font  les  termes  dont  vfe  Monftrelet.mar- 
que  de  l’ancienne  forme  dont  les  François  vloient  jadis  au  coronncment 
de  nos  Monarques. 

La  partie  des  Anglois  n’eftoit  efgale  àcelle  des  François  quifetc- 
noientleulement  fur  la  defcnfîue,  d’aultant  que  les  ennemis  aydezdu  si^ede  Montw, 
Bourguignon  pouuoient  courir  la  France  lacraycà  la  main.Sicft-ce  que 
le  Duc  de  Betnfort  ayant  faidt  affieger  Montargis  par  les  Comtes  de 
Varuich  ScdeSuffolk  , il  fut  contraint  de  leuerfonfiege  parleBaftard 
d’Orléans  lean  Comte  de  Dunois Lieutenant  general  du  Roy  Charles 
feptiefme,  Guillaume  d’Albret  Seigneur  d’Orual , le  Seigneur  de  Gra- 
uille,dc  Villars,  de  Gaucourt,  Eftienne  de  Vignolles.did  laHire,  Gilles 
de  S.  Simon,  GaulticrdcBroulTart&autres  braucs&hardis  Capitaines 
François , qui  entrèrent  dedans  Montargis, apres  auoir  tue  & pris  quin- 
ze cen&  A nglois , ce  fiege  aduint  l’an  mil  quatre  cents  vingt  & fix. 

L'Anglais  fafché  de  cefte  brauade  delib  era  d’emporter  la  ville  d’Or. 


M.CCCCXlIII. 
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leans,  ayde  des  forces  nouuellemen  t rcceucs  d'Angleterre  & conduides 
.parle  Comte  de  Saltzbery,  lequel  eut  la -charge  de  ce  fiege  auccdix 
mille  combattants,  entre  lelquels  ciloicnt  le  Comte  de  Suffolks,  les 
Seigneurs  de  l’Efcales , de  Calloboch , de  fille  Anglois,  Claflidas  ,&  au- 
tres vaillants  hommes,  lelquels  de  piim-abojxl  gaignerent  Nogentle 
Roy , &enfuitteGergeau,lanuile , Meung «autres places e'senuirons 
d’Orléans  ,lcs  Anglois  vinrent  fondre  deuant  ladide  ville  au  mois  d’O- 
dobre  mil  quatre  cents  vingt  & huid,  & l inueftircnt  de  toute  leur 
puilfancc,  gaignerent  latour  du  bout  du  pont,  aucc  vn  petit  bouleuett. 
Le  Comte  de  Saltzbery  eftant  entre  dedans  la  tour  ,&  monté  au  fécond 
ellage  d'icelle , pour  contempler  la  ville,  il  fur  tiré  de  ceux  de  la  ville, 
ainfi  qu'il  patoifloit  à vne  feneftre , fi  à propos  qu'il  fut  atteint  à la  telle 
dont  il  mourut  huid  iours  apres  en  la  ville  de  Meung  où  ilfelloit  faid 
porter. 

Lcfiegcneantmoins  futcontinué  .efiants  lesaffiegeantsraffraichis 
tous  les  iours  tant  d'hommes  que  de  viurcs  , dont  les  alTiegez  auoient 
manque  & difette,  de  forte  que  le  Roy  Charles  fut  prie  de  leur  donner 
fecours:Etpourcclt  eftedlc  mirent  en  campagne  les  P rinces, Seigneurs, 
& Capitaines  François  de  fon  party,à  fçauoir,  Charles  Duc  de  Bourbon, 
les  deux  Marefchaux  de  France , le  Conneftable  d’Efcocc , & fon  fils , les 
Seigneurs  deChauuigny,deGrauille,  Guillaume d’Albret  Sieurd'Or- 
ual , le  Vifcomte  deTouars,  le  Baftard  d’Orléans,  laques  deChabannes, 
le  Sieur  de  la  Faietre,Pothon  de  lainde  T reille,Eilienne  deVignoles  dit 
la  Hirc.T hcolde  de  V alpcrghc,ac  autres  Seigneurs  de  trois  à quatre  mil- 
le combattans. 

Pourraffraichir  les  alhcgeants  dix  fept  cents  Anglois , milleNor- 
mans,&aultant de l'iflc  deFrance,  eftoient  partis  deParis  leiourdes 
Cendres,  conduifantsdc  quatre  à cinq  cents  charrettes  chargées  d’artil- 
leries, de marchandilcs, 8c  de  viures , nommément  de  Harancs,àcaufe 
du  Carcfmc.  Celle  trouppe  eftoie  conduite  par  Iean  Fafcot  grand  Mai- 
lire  d'hollcl  du  Duc  de  Bcthlort.le  Prcuoll  deParis  Simon  Morhier,le 
Baftard  de  Thian  Bailly  de  Sentis,  le  Preuoftde  Melun , & autres,  lef- 
quclsaduertisquclcs  François  lesattendoient  c's  cnuironsdcRouuray 
pres  Orléans,  firent  vn  parc  de  leur  charroy  difficile  à forcer.  Ce  néant- 
moins  le  Conneftable  d’Efcoce  & les  fiens  ayants  mis  pied  à terre  pour 
le  forcer  contre  l’aduis  des  Seigneurs  François  qui  vouloient  combattre 
à cheual,  les  Anglois  biencouucrts  ne  tiroient  coup  qui  ne  portail  fur 
lesEfcoftbis  qui  à la  desbendade  fans  attendre  leiour  fe  ietterentfurce 
parc  retranche.  Auffi  portèrent  ils  la  peine  de  leur  témérité,  leConne- 
ltablc,Mcffire  Iean  Stuart,  fon  fils,  lefired’Orual , lesSieursdeCha- 
ftcaubrun , dcMontpipcaujdeVerduifant,  d’Iuray,  de  la  Grcue,Iean 
Larigot,  Antoine  de  Pouilly,  lîx  vingts  Gentils  hommes  , & de  cinq  à 
fix  cents  combattans  la  plus  part  Efcoçois  y demeurèrent  fur  la  place. 
. Celle  bataille  appcllee  des  Harancs  pour  lefubiet  quen'ousauonsdid, 
fut  perdue  pour  les  François  le  premier  Dimanche  dcCarefme,diddes 
Brandons, à caufc des  feux  que  l'on  faid  aux  champs  ledidiour,  furies 
trois  heures  apres  minuit,  audid  an , mil  quatre  cents  vingt  huid. 

• ‘ Celle 
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Celle  perte  précédée  de  plufîcurs  autres,  donnoienc  l'efperance  aux  m Ccccxuil 
Anglois  de  fe  voir  Maiftres  ücSeigncursabfblus  de  la  France, (î  Dieu  n'en 
euft  autrement  dilpofe,  la  fage  prouidencc  duquel  fc  fert  ordinaire- 
ment  dcscaulcs  fécondés,  8e  moyens  extraordinaires  pour  monltrer  (a  £mcaf»ctor«i»- 
puiffanceaux  hommes , lors  principalement  qu’ils  font  entre  l'enclume 
& le  marteau , prclTez  d’affluàion,  &fanse(poirdcrefourcc,  comme  le 
voioitlors  le  Roy  Charles  leptiefme,  deftitué  de  tout  fccours  humain. 
Cefutalorsque  Dieu  le  ferait  pour  dcliurcrla  France  d'vn  inftrumenc 
foible  & hors  de  toute  apparence,  d'vne  fimple  bergere  natiue  de  Vau- 
couleursen  Barrois,&pour  rapporter  les  propres  termes  de  l'hillorien 
de  Flandres  Meierus  qui  n’oublie  à meldirc  des  François  quand  lien  HjjWicdckp». 
trouue  le fubiedl, celle  fille  Gauloife  àgeed'enuiron  dixhunflans , &la-  ‘ 
quelle  àcaule  delà  virginité’  gardée,  fut  nommee  leanne  la  Pucclle, 
eftoit  ilfuë  de  bas  lieu , S:  de  parents  fort  pauurcs , (cruant  en  vne  hofte- 
lerie , & allant  abreuucr  les  cheuaux  ainfi  qu’vn  palefrenier.  Elle  le  di- 
foiccftrcinlpircedu  Ciel  Sc  auoir  des  reuelations  diuincs  qui  l’alfeu- 
roicntque  parfon  moien  les  Anglois  feroient  chalfezde  deuant  Or- 
léans ,1e  Roy  conduit  facré&coronné  à Reims  fùiuant  l’ancienne  cou- 
ftume  des  Rois  de  France.  Au  commencement  on  fe  mocqua  d’elle, 
comme  fi  elle  euft  elle  folle , mais  la  cognoiflànce  de  fes  bonnes  mœurs, 
lafaimftcte’delavie,  fâ  prudence &fàgeffc  en  toutesfes  aftions  &de- 
portements,  firent  voiraux  François  quelle  ne  promettoit  rien,  quelle 
ne  peuft  mettre  en  eft’ed.  Quieft  donc  celuy  qui  ne  voie  & cognoiffe 
clairement  que  cecy  n’eft  autre  affaire,  quel'œuurede  Dieu?  Quieft  IiimokcmTc.'' 
l’homme  fi  infidèle  &mefcreant  qui  oze  nier  que  le  faidf  de  cefte  fille 
ne  fuftvntraùft  de  fon  in  finie  milcricordc,& demence/  Lequel  mon- 
ftra  qu’il  vouloir  faire  mcrueilles  par  les  mains  d’vne  femme,  afin  d’ac- 
cabler l’orgueil  Anglois,  & abbatre  l’arrogance  Françoife,  pour  ap- 
prendre &:aux  vns  & aux  autres  de  ne  mettre  leur  alfeurance  en  leurs 
force  .prudence,  &conduitte,  ains  auoir  la  feule  Majefté  diuinccn 
reuerencc,  &acccptcr  de  fa  bénignité, faintfe  grâce, & bonté,  les  fa- 
ucurs  & victoires  par  eux  obtenues  contre  leurs  ennemis.  C’eft  le  cef- 
moignage  d’vn  effranger  fur  la  probité  de  leanne  la  Pucelle. 

Laquelle  eftoit  natifue  du  village  deDompremy  près  Vaucouleurs 
en  Barrois  fille  de  Pierre  Darc,  & d’ifàbcl  fa  femme.  Elle  fclfanccn  l’an 
mil  quatre  cents  vingt  & neuf,  dcfcouucrte  auGouucrncurdc  Vaucou-  ,‘"'^”““7, 
leur  Robert  deBaudriCourr,il!a  fitconduire  à Chinon  ( où  lorsfeiour- 
noit  le  Roy  Charles)  par  deux  Gentilshommes  Iean  de  Mets,  & Ber-  ichaiieiupricf- 
tranddcPoulangy.  De  Chinon,  leRoyfeftantretiréàPoichers.laPu-  ”e' 
celle  y tutintcrroge’cpar  les  Seigncursdu  Parlement  de  Paris  transféré 
en  ladiifteville.où  ayant  elfétrouuee  refoluc  & ferme  en  fon  propos, elle 
elf  conduite  à Blois,  pour  y attendre  le  (ecours  d’Orléans:  Elle  cepen- 
dant enuoyc  vn  Herauldaux  Anglois  afiicgcans,  leur  porter  vne  lettre, 
par  laquelle  elle  fommoit  le  Roy  d'Angleterre  de  faire  raifon  au  Roy  du 
Ciel  de  fon  fang  Royal,  &c  de  rendre  à la  Pucelle  les  Clefs  de  toutes  les 
bonnes  villes qu'tlauoit  vfurpeesfur  la coronne de  France,  qu’aurefus 
de  ce  faire  elle  eftoit  ordonnée  de  Dieu  pour  l’y  contraindre  à force  ou- 
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ucrtc , & à puiflance  armée.  La  refponce  des  Anglbis  furent  des  moque- 
ries, & iniurcs  contre  la  Pucclle  qu’ils  appelaient  forcierc,  la  menaçons 
de  la  faire  brufler , comme  telle , f elle  tomboit  entre  leurs  mains. 

Celle  fille  par  la  permiflïon  du  Roy  leua  fa  bannière  quelle  voulut 
cltre  de  tafetas  blanc  où  eftoient  peints  deux  Anges , chacun  tenant  vne 
fleur  de  lis  d’or  en  fes  mains;  Et  enfon  pennon  ou  cornette  de  mefme 
coulcurelloit  depeinte  l'Annonciation  de  laViergefacree.Acdeuantelle 
à genoux  vn  Angeluy  prefentant  vnlis.  Monftrelet  deferit  autrement 
celte  bannière, enquoy  peut  eltre  il  l'eft  fié  fur  le  rapport  d’autruy.Lefc- 
coursellant  prelt  ,&  force  viures  pour  rafrefehir  lesaflîegez,  il  marcha 
en  bataille  rangée  du  collé  delà  Sologne , Ac  lans  aucun  deltourbierla 
Pucellc &;les viures arriuerent  danslavilled'Orleansle  Mccrcdy  vigile 
de  l'Afccntion  quatre  cents  vingt  & neuf,  au  grand  contentement  du 
Baltard  d'Orléans,  AcdesBourgcois  d'icelle. 

Le  lendemain  iour  de  l’Afcention  la  Pucelle  aucc  le  Baltard  d’Or- 
leans,  Seigneurs  & Capitaines  François  allèrent  aflîcger  la  baltilledeS. 
Loup  gardée  par  quatre  cents  Anglois,  lefquels furent  forcez,  & tuez 
lur  la  place,  la  ballille  reduidte  en  cendres.  Le  lendemain  fut  faidtepa- 
reillc lortic fûrla  (cconde balltlle prite  Acenlcueedc  melmcs,  Acle  Sa- 
medy  fut  délibéré  la  forte  ballille  du  bout  du  pont , où  cltoit  le  fort  des 
Angiois,&  les  meilleurs  hommes  de  leur  armée:  Auec  la  Pucelleallerent 
le  Baltard  d'Orleâs,  les  fieurs  dé  Raiz,deGrauillc,de  Colôges.dcVillars, 
SaincteTrcillcJa  Hirc  fon  frere,deV  il  lars.de  Chailly,deTermes,Florét 
d'illicrs,  Ambroisdc  Lorc  .lesMarefchaux  & Admirai  de  France,  les- 
quels eltans  paflez  deuers  la  Sologne, donnèrent  l’aflault  à ladiéte  baltil- 
le&tourncllesdu  bout  du  pont,  cependant  que  du  coite  delà  ville  le 
Seigneur  de  Gaucourt  Gouuerncur  d'icelle  auec  fes  trouppes  &bour- 
geoisdonnoitfurladiétc  ballille.  Sur  le  pont  y eut  dure  rencontre  les 
Anglois  en  grand  nombre  combattants  opinialtrenicnt.  Furveulurlc- 
diét  pontl'ArchangeS.  Michel  Ange  Gardien  de  la  France  fecourant  les 
Frâçois  l’cfpce  nue  en  la  main  -,  ce  qui  donna  tel  courage  aux  Frâçois  que 
d’vn  coite  & d’autre  ils  forcèrent  celte  ballille.  Claflidaschef  d'icclle fut 
pris  prifonnicr  aucc  plufieurs  Seigneurs  & Capitaines  Anglois,  defquels 
en  furent  tuez  en  ces  troisioursde  (cptà  huiâ  mille  fans  les  prifonniers 
de  guerre,  ce  qui  les  contraignit  le  Dimanche  enfuiuant  huiétiefme  iour 
de  May  mil  quatre  cencs  vingt  Acneufdeleuer  coûta  fai<ü  leur  fiegede 
douane  Orléans,  ayants  mis  le  feu  au  relie  de  leurs  baftilles. 

Charles  fejournant  à Chinon  fut  aduerty  de  ces  bonnes  nouuelles, 
par  la  perfuafion  de  la  Pucclle,  ayant  ramafl'c  fes  trouppes  de  tousco- 
’ liez, conduites  par  lcDuc  d'Alençon,  le  Comte  de  Vcndolme, le  Ba- 
ltard d'Orléans,  les  Seigneurs  de  G rouille,  de  Lore , de  Gaucourt , &au- 
tres.la  ville  de  lergeau  fut  de  force  enleuce  fur  les  Anglois,  le  douzicfme 
Iuin,audict  an  quatre  cents  vingt  & neuf.  Le  Comte  de  Suffolk  gouucr- 
neur  d’icelle,  le  Seigneur  de  la  Poulie  fonfrere,  & aultres  grands  Sei- 
gneurs Anglois  demeurez  prifonniers  de  guerre.  De  melme  fuite  le 
quinziefmc  dudiétmoisla  Pucclle  auec  le  Duc  d’Alençon,  Acfonarmée 
gaignalePontdeMeung  fur  Loire,  Acdela  BoifgencyafliegéAc  rendu 
j.  aux 
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aux  François  parcompofition , les  Anglois  forçants  vn  ballon  blanc  au  m.  ccccxuu. 
poing . 

Audi£tlieu  l'armée  ellant  accreuë  par  la  venue  du  Comte  de  Riche- 
mont  Connellable  de  France,  & de  Melîirc Charles  d'Albret  condui- 
fants  douze  cents  hommes  d'armes,  tue  refolu  par  leldi&s  Seigneurs, 
fuiuant  IcConfeil  de  Louis  de  Bourbon  Comte  de  Vendofme  { fils  du 
Comte  de  la  Marche  lean  de  Bourbon)  grand  Mailtre  de  l'hoftcl  du 
Roy  deretourner  àMeung,  Ambrois  de  Lorc  laide  a Boilgcncy.  Les 
Anglois  aguerris  de  leur  venue  quittèrent  tout  audi  tort  ladide  ville  de 
Mcung  , & ademblez  iulquesau  nombre  defix  mille  corn  barrants,  ils 
prirent  laroutedclanuillc,  pour  fc  retirer  à Paris. 

Les  François  adeurez  de  celle  retraite  tous  en  belle  ordonnance  D .fl,  lA> 
marcherentapres  pour  ne  les laiflërallcrfàns compagnie,  les  attrapent  Jé»"  Panj. 
près  le  village  de  Patay  en  Beauflè , & fans  marchander  les  Sieurs  de  Lo- 
re,  de  Beaumont,  Poton,  & autres  conduifantsl’aduantgarde  fe  jettent 
hardiment  dedus,  fécondez  de  la  bataille,  enfoncent  les  Anglois,  en 
tuentquacrc  mille  lur  la  place,  gaignent  trois  cents  prifonniers, entre 
lelqucls  furent  les  Sieurs  Talbot,  d'Efcalles,  Gaultier  de  Hongrefort , Se 
le  rellcmiscn  fuite, Ianuille  gaipnee  &conquifed’cmblee,&parvne 
mcfmcvidcfle  Meung,&  laFcrte  Hubert. 

Ccsprimices  de  bon-heur  firent  refoudre  Charles  à plus  grâdescon- 
qucftes.nômcmentàfefaire  (àcreren  la villedeRcimsiPourfy  achemi- 
ner il  fe  rendit  à O rleans  au  mois  de  1 uin,  mil  quatre  cents  trente,  d’où  il 
partit  accompagne’  delà  Pticellc,du  Ducd’Alcnçon  Lieutenant  general 
de  l’armée  Royale , de  Charles  Comte  de  Clermont  depuis  Duc  de 
Bourbon, des  Comtes  de  Vendofme,  Boulogne,  & Dunois,  des  Sieurs 
dcRais.&deBouifacMarefchaux,  dufire  de  Culant  Admirai  de  Fran- 
ce, des  Sieurs  de  Lohcac,  de  Thouars,  de  Sully,  de  Chaumoncfur  Loi- 
re, de  Cliauigny , delà  TTimouille,  la  Hire,  Poton  & autres  grands 
Seigneurs  & vaillants  Capitaines  iufques  au  nombre  de  douze  mille 
bùnscombatans.  Le  Roy  partit  de  Gien  pour  prendre  le  chemin  de 
Reims  d vn  codé,  ayant  de  l’autre  enuoyé  Artus  de  Bretagne  Conue  de 
Richemont  Connellable  de  France,  vers  Eurcux  enNormandic,  &le 
Cadet  d’Armaignacen  Guicnne  pour  tailler  delà  befongneaux  An- 
glois. 

Le  Roy  palTant  chemin  fe  rendit  maidre  de  lainél  Florentin,  &ar- 
riué  à Auxerre,  la  fit  fommet  defondcuoir,cequ  elle  fi  t,&  à fon  exem- 
ple, Troyes  en  Champagne,  Clïaalons  , & Reims  luy  apportèrent  les 
clefs.  Il  entra  dedans  Reims  le  vendredy  fixiefme  I ui!lcr,&  le  Dimanche 
cnfuiuantilfutlacrc  &coronné  Roy  par  Arnauld  de  Chartres  Arche- 
uefquc  dudicl  lieu,  & Chancelier  de  France  : Audiét  lacre  adiftcrent  les 
Princes,  Prélats  & Seigneurs  de  France,  le  Duc  d’Alençon,  le  Comte  de 
Clermont,  le  Sieur  de  laTrimouille  mignon  du  Roy,  les  Sieurs  de  Beau- 
manoir  en  Bretagne,  de  Mailly  en  T ouraine,  & autres  Seigneurs  & Pré- 
lats,lefquels  audiét  facre  rcprelencercnt  les  douze  anciens  Pairs  de  Fran- 
ce appeliez  en  la  maniéré  accoudumce  deuanr  le  grand  Autel  par  le 
Roy  d’Armcs  de  France.  Le  facre  faicl , fa  Majeftércucllu  defesome- 
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M.CCCCXUU.  ments  Royaux  alla  difner  en  l’hoftel  Epifcopal,  & à fa  table  ledit  Arche- 
uefque  de  Reims:  Seruoient  le  Roy  , les  Duc  d'Alençon  & le  Comte  de 
Clermont  Princes  du  fang,5c tous  les  plus  grands  Seigneurs.  ApresdiP 
ner  a V efpres  le  Roy  donnafon  Ordre  de  l'Elloille  à trois  Seigneurs.dcf- 
quclsIeDarnoifcau  deCommercy  eftoitl’vn.  Celle  ceremonie  fut  fai- 
lle le  Dimanche  huiéliefmeluillet,  mil  quatre  cents  trente.  De  là  fa  Ma- 
jefte  alla  en  Pèlerinage  à faimSl  Marcou , auquel  lieu  ceux  de  la  ville  de 
Laon  lîiy  vinrent  apporter  les  clefs.  De  S.  Marcou  à SoilTons  5c  Proums 
qui  luy  ouurirent  les  portes.  Le  Capitaine  la  Hire  fut  lors  eftably  Bailly 
de  Vcrmandois  ;Mclme  obciflànce  luy  fit  la  ville  deChailcau-Thierry, 
celle  de  Crclpy , &autrcsvillesquide  tous  codez  recognoiflantslcur 
Prince  naturel  ôc  légitimé , luy  enuoyoicnt  leurs  clefs  ianscoupferir.à 
la  grande  confufion  des  Anglois  ôc  Bourguignons  ennemis  du  Roy 
Charles. 

Lequel  pour  n'auoir  en  vn  coup  tant  d’ennemis  à combattre  en- 
uoya  vers  le  Duc  Philippcs  de  Bourgongne  en  la  ville  d'Arras  fon  Chan- 
celier Archeuefque  de  Reims,  Chriltophlcde  Harcour,  les  Seigneurs 
de  Dampierre , de  Gaucourt,  & de  Fontaines  (âges  ôc  prudents  Chcua- 
licrs  auec quclqucs-vns  de  fon  Confeild’Eftat,  pour  induircle  Duc  de 
Bourgongneà  le  remettre  en  fon  deuoir,  quitter  l'alliance  ôel'amitiedes 
anciens  ennemis  de  la  France , delaquelle  eftant  fils , il  deuoit  procurer 
fon  repos  &:  là  tranquilité,  ôc  non  la  ruiner  comme  il  faifoitpourla  don- 
ner en  proyc  aux  ellrangcrs. 

La  France  defirculed’obeir  à fon  Roy,  la  Picardie  commença  de 
fecouer  l'Angloilc  tyrannie  , Aumale  fut  furprile  par  te  Seigneur  de 
GmiicmjCB..t,.'Lonnueual> & Trcfpagny  parle  Sieur  de  Ramburcs , ôc  d'autre  codé 
zmbnucChcaa.  le  chaflcau  Gaillard  le  rendit  a fa  Majcftc  laquelle  fie  d'vne  pierre  deux 
lut coups,  ayant  recouucrt  Guillem  de  Barbazan  détenu  prifonnierdes 
Anglois  en  iceluy  depuis  la  prile  de  Meleun,  ce  vaillant  Cheualierferuit 
fidèlement  le  Roy  Charles  leptiefmc,ôc  mérita  parvn  priuilege  particu- 
lier d’ellre  enrerréàS.  Denis  en  France  en  la  Chapelle  du  Roy  Charles 
feptielme , où  fe  void  fon  épitaphe.  Apres  Chafteau- Gaillard , la forre- 
refle  deTorcyfuiuit le  rnclmc branle,  Compiegne.Senlis, Creil.Beau- 
uais, lcPont  Sainéle Maxencc,  Choify,  Gournay  fur  Aronde,  Rcmy 
la  Ncufuillc  en  Hcts  d’vn  collé,  & de  l’autre  Mognay.Ôc  Chantely.luy 
firent  obeilfance,  auec  les  Sieursde  Montmorency.Ôc  de  Mouy,lefquels 
prirent  la  Croix  Blanche. 

S.  Denis  5c  les  bourgades  d alentour  du  collé  de  la  ville  furent  (lifts 
& mis  en  1 obciflànce  du  Roy  lequelàcecoup  elpcroit  forcer  Paris,  & 
laPucclIcyayant  donne  vnc  charge  fut  blecee  d'vn  coup  de  traiélàla 
porte  S.  Honoré,  mais cellegrandc  ville,  la  mçrucille  du  monde  ell 
imprenable  fi  ce  n’cll  patelle  mefme. 

Pendant  ces  conquelfes  du  Roy,  le  Conncllable  de  France  fàifoit 
fon  deuoir  en  Normandie,  où  la  Hire  gaigna  par  cfcalade  la  ville  de 
Louuiers , comme  d'vn  autre  collé  la  ville  de  Meleun  le  rendit  aux  Fran- 
Nr  ïttundierefon-  çois,  comme  auoicfaiél  Lagny  fur  Marne,  & plufieurs  autres  places  lcf* 
Ch*rl''  quelles  à l'enuy  recognoifloienc  leurPrince  : Car  la  Pucelle  tenoit  bon  à 

Com- 
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Compiegne  allant  par  tout  aux  enuironsaduançantlesaffa  ires  du  Roy  M CCCCXL,a 
lors  retiré  à Chinon  & Poiéticrs.  Pour  la  tenir  en  bride  le  Bourguignon 
encrécnPicardieauccvnepuirtantc  armée,  volcigeant  aux  enuirons  de  edcCom 
Compiegne,  fit  vne  embulcade , dans  laquelle  la  Pucclle  cftanc  tombée  gneoù|j|  puccllc 
•fut  prife  la  vie  fauue.venduëauxAngloisfes  ennemis  capitaux  parlean  d^LuiX'.ncp»* 
de  Luxembourg,  &liurce  au  Comte  de  Sommerfct  qui  lafitcondam-  ,ir“  b»”'*11'** 
net  comme  Sorcière  par  Pierre  Cauchon  lorsEuefquc  deBeauuais,& 
autres  partifans  Anglois , & brader  publiquement  au  vieux  marché  de 
Rouen,  le  dernier  iour  de  May,  mil  quatre  cents  trente.  Et  toutainfi 
que  fa  vie  auoic  efté  miraculcufe,  fa  mort  le  fut  de  mcfme  : Car  fon  corps  Roue», 
cftant  confommédufeu,(on  cœur  reftafain  & entier,  lequel  changéen 
vn  pigeon  blanc  fenuola  droiét  au  ciel , ainfi  que  la  remarqué  V aleria- 
nus  Doéteur  en  Théologie  à Paris,  au  Poëmc  qu’il  nous  a laifle  de  celle 
Jâinâe  Pucclle, 

Poftremo  enituit  ficus  in  morte  fuelLe, 

Jn  cincrem  cunflos  dum  flamma  refoluerat  anus  . 

JlUfas  cor  habet  venas  ( mirabilc  diéîu  ) ,i 

N ec  fynceri  animj  temerant  incendia  fedem, 
cs4lbaquc  tune  vifa  e fl  igni  frodire  columba 
St  feter e athtreos , multis ffcdanttbus , orbes. 

Les  procedures  faiéles  iniquement  contre  elle  par  les  Anglois  fo- 
rent reueuës,  cartees&adnullees  comme  pleines  d’abus  & d’iniuftice, 
parfentencc  donnée aucccognoiflance  de  caufc,au  Palais  Archicpifco- 
paldeRouën  lefeptiefmedeluillct,  mil  quatre  cents  cinquante  &fix, 
par  leanArcheuefque  de  Reims.  Guillaume  Euefque  de  Paris,  Richard 
Euefque  de  Confiance , U Ican  de  Brchal  lacobin  Inquisiteur  de  la  Foy, 
lugesdclcguez  parlePapeCalixtctroifielmefuiuant  fa  Bulle  donnécà 
Rome,  l’an  mil  quatre  cents  cinquante  & cinq  le  troifiefmc  des  Ides  de 
luin,  l’an  premier  de  fon  Pontificat. 

Depuis  cefte  mort  les  Anglois  decheurent  de  toutes  leurs  efperan- 
ces , contrain&s  de  Ieuer  honteufement  le  fiege  mis  par  eux  deuanc 
Compiegne, aultant leur  enaduint-il allants  auiiegedeGarmigny.  La 
ville  de  Chartres  fut  prife  levingtiefmc  iour  d’Auril,  mil  quatre  cents 
trente&vn, par  laHirc, Girard  de  Félins,  lesScigneurs  de  Gaucourr, 

Blanchet  d’Eftoureville,  Florent  de  Lers,  conduits  parleBaftard  d’Or- 
leans,  qui  fut  Gouuerncur  de  ladiéle  ville,  de  laquelle  les  Anglois  & 
Bourguignôsauoiét  faiétlemagazin  de  leurs  viures.  En  contrefchange 
lcDucdeBethfortfemit  en  deuoir  d’aflîcger  Lagny  fur  Marne,  ou  il 
n’acquitquehontc&  confofion,  eftant  contraint  de  leuerle  fiege  par 
le  Marefchalde  Bouflàc,  le  Baftard  d’Orléans,  le  Sieur  de  Gaucourr, 

Rodrigo  de  Villandrault  reparte  d’Efpagne  en  France  &Sainétc  Treille 
( frere  aifné  de  Pothon)  qui  mourut  au  rauicallemenc  de  Lagny,  le  sjmortfa.i,rc»t 
iour  de  S.  Laurent  dixiefme  d’Aouft,  quatre  cents  trente  deux.  Au  mois  ^Lu^fmoc*0’ 
deSeptembreenfuiuâtleDamoifeau  deCommcrcis  Cheualicrdel'Or- 
dredu  Roy  fempara  delavillcde  Ligny  en  Barroisfur  Iean  de  Luxem- 
bourg partilàn  AngloUic  Bourguignon.  Prife  qui  fut  fuiuie  de  celles 
dcS.  ValcryenPonthicuparLouisdc  Vaucourt,&  Regnauddc  Vcr- 
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m.cgccxuil  failles , fie  de  Crefpy  en  Valois  la  nuid  de  l’Afcenfion  quatre  cems  tren- 
te & trois,  & au  mois  d'Aouft  quatre  cents  trente&  quatre,  cellcdc 
Han  lur  Somme  par  le  Connellable,  leBaftard  d'Orléans,  SclaHire. 
Suruintpuis  apres  le  fiege  deSaindCclerin,  à deux  lieues  d'Allcnçon 
parVillcby  fie  Mathieu  Goth,did  autrement  Matagot,  Anglois  lelqucls 
y furent  dcftaidl  s, Matagot  ptisauec  plufieurs  autres  côtrainds  parcelle 
ellrcde  d'cfcampcr.fie  prcndreailleurs  rctraidc.La  ville  deRuc  en  Picar- 
die fut  prile  fur  les  Anglois  à l'encrcc  du  mois  de  May.mil  quatre  cents 
trente  cinq , dont  les  Anglois  eltonnez , d'autant  quelle  tenoit  la  Picar- 
die en  bride,  farment  toutaullï  tollfoubs  la  conduite  du  Comte  d’A- 
rondel,  lequelayant  eunouuellcspar  ceux  de  Gifors  fie  Gournay  que 
les  François  remparoient  Gcibcroy , d’où  ils  pouuoicnt  à leur  platfir 
courirla  Normandie,  délibéra d’cmpelcherleurouurage.  Il  clloitafli- 
ftéde  troisà  quatre  mil  hommes,  fie  les  François  quinze  cents  tourau 

Elus,  entre  lelquelseftoicnt  la  Hirc,  Régnault  de  Fontaines,  fie  autres 
raucs  Si  relolus  Capitaines,  lefquclslans  marchander  le  icdercntfur 
les  Anglois,  en  mirent  la  plus  grande  partàmorr,  fie  le  relie  en  fuitte, 
exceptez  les  prilonniers,  entre  lefquels  fùtledid  Comte  d’Arondclfic 
hx  vingts  hommes  des  plus  apparents , les  François  n’ayants  perdu  feu- 
lement que  vingt  hommes. 

Le  bon  heur  des  François  fit  remettreleDucdeBourgongncaudc- 
uoirdc  l'obcifTance,  renonçamàl’amitiédcs  Anglois,  Sc  les  vieilles  que- 
mn  Fran^ou,  relies  aflopies , par  le  rraide  faid  en  la  ville  d’Arras  le  vingt  fievnie/me 

iour  de  Septembre,  mil  quatre  cents  trente  cinq  : Auquel  traidé 
ciioient  pourleRoy , Charles  Duc  deBourbon  fie  d’Auuergne,  Artus 
Comte  de  Richemonr  Connellable  de  France, Louis  de  Bourbon  Com- 
te de  Vcndofme,  grand  Mailtre d’hoftcl, Regnauld  de  Chartres  Arche- 
ucfquc  fie  Duc  de  Reims  Chancelier  de  France, Chrillophc  de  Harcour, 
Gilbert  Sieur  de  la  Fayette  Marelchal  de  France, Maiilre  Adam  de  Cam- 
bray  premier  Prcfident  du  Parlement  de  Paris  lors  transféré  à Poidiers, 
Maiilre  leanTudcrt  Doyen  de  Paris  Conleiller  fie  Maiilre  des  Reque- 
11  es  de  l’hoftel  du  Roy , Guillaume  Chartier  fie  Elliennc  Moreau  Con- 
fcillers  en  Parlement,  Jean  Challignier  & Robert  Marlicrc  Notaires  & 
Secrétaires  du  Roy,  Ambaflàdeurs  dudid  Seigneur , deuant  Icfquclsal- 
rnluniûr  J'Ai-  lants  audideraide  marchoient  en  Ordonnance  grand  nombre  de  Rois 
d’armes,  Heraux,  &:  pourfuiuants.veflus  des  armes  des  Princes  là  ellans; 
entre  lelquels  elloir  comme  Chef  Montioye  Roy  d’armes  du  noble 
Roy  de  France.  Le  PapcEugenelorsIcant.delapartdc  (a  Saindetd.le 
Cardinal  de  faindc  Croix,  l’Archidiacre  de  Mets,  fie  plufieurs  Dodcun 
en  Théologie. 

Du  Concile  de  Bafle  qui  le  tenoit  pour  lors  le  Cardinal  de  Cypre 
aucci’Euefque  d’Acre  en  Palelline,  fievn  Dodeurnomme  Maiilre  Ni- 
colas AmbalTadcur  du  Roy  de  Pologne. 

S’y  trouucrcnt  aulli  les  Amballàdeurs  des  Roys  8c  Princes  de  la 
Chrellienté , des  Rois  de  Nauarre , Caftillc , A ragon , Portugal , Cypre, 
Dannemark,Norue<rc,  SeScicilc.des  Ducsdc  Milan  fie  de  Bretagne, 
le  Connellable  de  Pologne,  l’Archcuefquc  d’Auch,  l’Euclque  d’Alby, 

d’Vaez, 
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■ d’ Vzez  Sc  d'Auxerre  François , les  Euefqucs  d’A  lbanie  & de  V ieence  Ica-  M ccccxuii. 
liens,  l'Abbé  de  Vczelay,&  plusieurs  autres. 

Le  Duc  de  Bourgongne  y eltoic  en  pcrfbnne  aflîftédes  Princesde 
fôn  fan  g,  & grands  Seigneurs  de  /es  cerres,  aueclcs  depuccz  des  bonnes 
villes  de  Flandres , Artois,  Holandc , Zelandc&  autres. 

Delà  ville  de  Pans  l'y  trouucrent  I’Abbédu  monrSainélc  Cathe-  * 
rine  de  Rouen,  Mailtre  Guillaume  le  Breton,  Iean  le  Mouliardicr, 

Thomas  de  Courcclles , Robert  Poidfcuin  ; Je  autres  notables  bour- 
geois. I Tv  d.  • 

Tou*  lefquels  jurèrent  lediél  trai£téd'Arr3slùrvne  Croix  dor  mife 
deuanc  le  S.  Sacrement  de  l’Autelparlc  Cardinal  de  Saméte  Croix.  Le 
Duc  dcBourgongne  ayant  commencé  dccc  faire,  luiiiy  des  Ducs  de 
Bourbon  &:  de  Richemont  Conneftablr.  Ce  qu'citant  fàidt  les  deux 
Cardinaux  mirent  les  mains  fut*  la  celte  dudidt  Duc  de  Bourgongne 
pour  l'abfoudre  du  ferment  qu’il  auoit  faidtaux  Anglois,  lefquels  ne  le 
voulurent  trouuer  à ce  traidîc,  &duqucl  ayants  cité  3duertisdelapart 
dudidtDucde  Bourgongne , par  Toifon  d'or  fon  Roy  d'Armes,  Ion 
Hcrauld  Franche  Comte,  &vn autre  Hcraud,  ilsrcnuoyerencleldidts 
Heraux  lâns  relponce. 

Apres  ce  traiété  d'Arras  le  Marelchal  de  Raiz  aflîfté  de  Gaucher  de 
Bouflâc,  du  Seigneur  de  Longueual,de  Charles  des  Marefts,  &auncs 
Capitaines,  pourrefueillerles  Anglois,  prirent  fur  eux  par  elcaladela 
ville  de  Dieppe  fur  la  mer  le  Vendredy  de  deuanc  la  ToulTaindts  audidt 
an  quatre  cents  trentccinq,  & la  veille  de  Noël  enfuiuant  fut  prile  par  les 
François  la  ville  de  Fefcamp , celte  prife  fuiuie  de  la  reddition  de  Mon- 
ItierVillicrSjHarfleur,  le  Bec-crelpin,  Tancaruille,  Gomulfculle.les 
Loges,  Vallemonr,  Grafuillc,  Longueuillc,  Neufuille  Lambreuille, 

Charles  Mailml , Aumarle,  S.  Germain  fur  Cailly,  Fontaine  le  bourg. 

Préaux,  Blainuille,  & autres  places  qui  le  rendoicnr  aux  victorieux  Fran- 
çois à l’enuy  l’vnc  de  l'autre,  lemclmefe  failoiten  l’J  lie  de  France,  & en 
ChampagneparlaprilèdeNojentleRoy.&Montigny,  &du  Bois  de 
Vincennes  & de  S.  Denis  en  France. 

Ce  qui  facilita  la  reddition  de  la  ville  de  Paris  en  l'obeiHànce  du  r«riir«ognoin 
Roy  fon  Seigneur,  le  premier  vendredy  d'apres  Palques  , mil  quatre  jûSbaaaaL1 
cents  trente  &fîx,  entrans  dedans  icellelc  ConncltablcdeFrance,!eBa- 
Itard d’Orléans,  & autres Seigneursau  nomdelàMajelté,  à laquelle  en 
mefmc  temps  lé  rendirent  les  villes  de  Laon  & SoiUons. 

Charles  à ces  bonnes  nouuelles  de  la  réduction  de  Paris,  mit  dere- 
chef fur  pied  vne  puiHântc  armée , auec  laquelle  luy  citant  en  perlôn- 
nc  il  alfaillit  MontcreauFaultyonnc,  laquelle  fut  conquife  paralfault, 
pour  le  commencement  del’annee  quatre  cents  trente  (ept  : Auquel  an 
le  mardy  douzicfme  iourdeNoucmDre,lc  Roy  fit  Ion  entrée  à Paris,  en 
laquelle  il  n'eftoit  entre' "depuis  l’an  quatre  cents  dix  huiét  que  fille 
Adam  l’en  eltoic  emparé  pour  le  Duc  iean  de  Bourgongne.  A ladi&e 
entree  fur  la  porte  S.  Denis  eftoitl’elcu  de  France  foultcnu  par  trois  An- 
ges, <3c  deflous  clloicnt  eferits  c es  quatre  rimes,  hnîniarkcx  *. 

Tres-excellent  Roy  Seigneur , 
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M.  ccccxuh.  Les  Manant  de  wjlre  Cité 

'Vous  reçoiucnt  en  tout  honneur, 

Et  en  1res -grande  humilité. 

Le  Roy  arriuéde  S.  Denis  à la  Chapelle , les  Prcuoft  des  Marchant, 
Efchcuins  & Bourgeois  de  Paris  en  grand  nombre , le  falucrem  en  toute 
humilité,  luy  prelentercnt  lesClctsdelaville,  qu'il  bailla  en  garde  au 
Comte  de  RichemontConneftablc  de  France , & fur  fa  Majefté  mirent 
vn  ciel  de  veloux  violet  femé  deflcursdcLisd’or,  porté  parlefdiâsEf- 
cheuins,  précédez  par  les  Arbaleftriers  & Archers  de  la  ville , habillez  de 
cottes  d’armes  de  rouge  & bleu,  liurees  de  ladiûc  ville. 

Apres  vint  lePrcuoft  de  Paris  accompagné  de  fes  Sergents  à pied 
chacun  portant  le  chapperon  my-party  vert  & rouge.  Lcfdiûs  Sergents 
( jadisappellez  Scruientes)  fuiuisdes  Notaires, PrpcureurSjCoramiflaites, 
Aduocats,  Confeillcrs,  Lieutenant,  & gensdu  Roy  du  Chaftelct. 

Suiuoicnt apres  lesperfonnages  reprefentants  les  fept Pechez mor- 
tels, & des  fept  vertus,  Foy  Etpcrancc,  Charité,  luftice,  Prudence,  Force, 
&Tcmpcrancc,montezàchcual,  habillez  félon  leur  propriété.  • 

Marchoient  apres  MeiTieurs  du  Parlement  & dcsRcqueftes  veftus 
en  robbes  rouges. 

DeuancIeRoy  marchoienrhuiél:  cents  Archers  bien  couuerts&ar- 
raez  conduits  par  le  Comte  d’Angoulefme  Prince  dufangdelamaifon 
d'Orléans.  > 

Sa  Majeftémarchoit  feule  tout  armé  de  riches  armes  dorees  exce- 
pté le  heaume,  au  lieu  duquel  il  auoit  vn  chapeau  poinéfu  de  caftor 
blanc,  doublé  devcloux  incarnat, lecordon  de  riches  pierreries,  &fur 
lapoinélcdu  chappeauvne  houppe  de  fil  d’or.  Surfa  cuirafle  il  portoit 
vne  riche  cotte  d'armes  de  veloux  incarnat  croilèc  d’or  & d’argent  per- 
les & pierreries,  (bn  chcual  couucrt  d’vnc  large  houflede  veloux  bleu 
cclclle,trainants  iufques  à terre  lemec  plus  plain  que  vuidc  de  grandes 
fleurs  de  lis  d'or,  le  chaufrain  d’acier,  ficdeflusiceluy  vn  riche  penna- 
che  de  plumes  d’Auftruche. 

Deuantluy  tout ioignantlà  perfonne , matchoit  Pothon  de  Sainâe 
Sreille,  lequel  fur  vnbafton  peintd’azur  lèmc  de  fleurs  de  lis  d'or,  po- 
fé  deflus  fa  cuifle  droiéle  portoit  le  heaume  du  Roy  coronnc  d’vne  ri- 
che coronne  fermee  d’vne  double  fleur  de  lis  d’or.  Le  cheual  dudiâ 
Pothon(  mené  par  Ican  d'Olon  Gcnrilhommemarchantàpied)  eftoit 
couucrt  de  fin  blâchet,  chargé  d’orfauerie  femee  de  cerfs  volas.  Deuanc 
lequel  marchoirlc  Roy  d'Armes  Mont-joye,  couuert  de  fa  cotte  de 
veloux  violet  à trois  fleurs  de  lis  d’or  brodées  de  grofles  perles. 

Apres  fa  Majefté  marchoit  Monfeigneur  le  Dauphin  Louis  dou- 
I ziefme  armé  d'armes  pareilles  que  lediéb  Roy  fon  pere. 

Marchoient  apres  les  Pages  de  la  Chambre  dudiét  Roy  Si  fon  filsle 
Dauphin,  lcfdiéls  Pages  & leurs  cheuauxcouuerts  aux  liurees  de  leurs 
Maillres,  femecs  d’orfauerie. 

Deuanc  Pothon  marchoient  le  Conneftablc  de  France,  & les  Com- 
tes deVendofme&  Tancaruille. 

Apres  le  Dauphin  marchoient  Monfeigneur  Charles  d’Anjou  fon 

Oncle 
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Oncle  à main  droite, aoec  les  Comtes  de  la  Marche,  ficdePerdiacàla 

derrière  fuiuoit  le  Baftard  d'Orléans  arme  de  toutes  pièces, 
luy  3efôn  cheual  couuerts  d’orfauerie,&d'vnc  riche  chaine  d’or(crainan- 
te  par  derrière  fur  le  dos  du  cheual)  fai&c  à grandes  fueilles  de  chefne, 
pelant  cinquante  marcs  : Ceftuy-cy  conduiioitla  bataille  du  Roy, con- 
fiant dcmillc  lances  armez  de  toutes  pièces , &c  leurs  chcuaux  bardez. 
Derrière  luy  cheuauchoit  vn  Elcuyer  d’Elcuyrie  , lequel  portoit  en  là 
main  vne  lance  vermeille,  peinte  d'eftoillesde  fin  or,  & au  bout  d'icelle 
vn  eftendart  de  Coye  rouge  tout  lème'  d’eftoillcs  d’or , & au  mitan  l'ima- 
ge de  MonleigneurS.  Michel  l’Ange. 

Elle  eftoit  fuiuie  d'vn  nombre  infiny  de  Seigneurs,  Chcualiers  & 
Gentilshommes  tous  couuerts  d’orfauerie,  les  mieux  vertus  defquels 
apres  les  Princes,  eftoient  Meflîrelacquesde  Chabanes,&lc  Seigneur 
deRortrenant. 

Le  Roy  ayant  pâlie  la  porte  S.  Denis  vint  au  Ponceau,  où  d’vn  ar- 
tifice eftoit  vne  fontaine,  & fur  icelle  vnpor,  couuert  d’vnc  fleur  delis, 
laquelle  du  hault  de  lès  trois  fueilles  iedoithipocras,  vin  & eau  er.  abon- 
dance, dans  celle  fontaine  (c  promenoicncdeux  Dauphins.  Dertoubs 
ceftc  fontaine,  eftoitl’arcade  peur  parter,  peinte  en  azur  fèmee  de  fleur 
de  lis  ,&deflus  vne  terralfe  l’image  de  S.  Iean  Baptifte , monftrant/'c^- 
gi nu  Dti,  entouré  d’vn  Chocurde  Muficicns  habillez  en  forme  d’An- 
ges,  chantants  en  toute  mélodie. 

Deuant  la  Trinité  eftoit  vn  grand  théâtre,  fur  lequel  eftoienc  re- 
prelentezlesmyfteres  de  laPartion, &Iudas  failàntla  pendeloque,  ces 
perfonnages  ne  parloient,  ains  reprelcntoient  ces  myfteres  par  gertes 
feulement. 

A la lèconde  porte  S.  Denis , diète  à prelènt  la  porte  au  Peintre, 
eftoient  les  Images  des  SainéhThomas, S.  Denis,  S.Maurice,  & S.  Louis 
Roy  de  France,  au  mitan  defquels  eftoit  celle  de  Sainéle  Geneuiefuc 
Patronedcs  Parifiens. 

Deuant  le  Sépulcre  eftoit  vn  autre  théâtre  où  furent  rcprcfentezla 
refurreéhon  du  Sauucurdu  monde,&  fon  apparition  à la  Magdclaine. 

A la  porte  de  Sainâe  Catherine  derriereSaindc  Opportune  eftoit 
vn  autre  théâtre , où  eftoit  le  Sainét  Elpric  delcendantlur  les  Apoilrcs 
& Difciples. 

Deuant  le  Chaftelet  eftoit  vn  grand  rocher  &terrafle  couuert  d’vn 
bofeage  & paftis  agréable  où  eftoient  les  Paftoureaux  auecques  leurs 
brebis,  receuantslcsnouucllesde  l'Ange  de  la  Natiuitéde  nortre  Ré- 
dempteur, Gloritinexcel/ts  Deo : Et  dertoubs  l’arcade  dudiél  rocher  eftoit 
vnliétdeluftice,  où  eftoient  trois  perfonnages  reprefentans  la  loy  de 
Grâce,  l’Efcritc,  & celle  de  Nature.  Etcontrc  les  boucheries  eftoient 
reprefentez  Paradis,  Purgatoire,  & Enfer,  Sc  au  milieu  1 Archange 
Saind  Michel  pefant  dedans  vne  balance , les  Ames  des  treipartez. 

- A l’entrée  du  grand  Pont  de  Paris  eftoit  rcprelènté  leBaptelmede 
noftreSeigncurparS.leanBaptifte,  & fainde Marguerite, forçant  du 
ventre  du  Dragon. 
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SaMajefléarriuéeau  paruiide  l’Eglife  de  Paris,  y futreceuëparl'V- 
niucrfîré,  le  Reélcur  d'iccllc  ayant  faidl  vne  courte  harangue  ; y citaient 
reiens les  Archeuefqucs de  Sens  ædeToloze,  les  Euelques  dcParis, 
de  Clermont, & de  Maguelonnc  lez  Montpeüer,  8c  les  Abbez  de  fainâe 
Geneuicfue,S.Germaindes  Prez.S.Vidlor,  S.  Denis,  & S.Mor.Le  Roy 
fîtlcfermcnt  accoufbumfc  entre  les  mains  de  l’Euefque  de  Paris,  & ce 
faiél  entra  dedans  l'Eglife,  dlns  la  nef  de  laquelle  citaient  trois  arcades 
couucrtesdc  cierges  ardents  ; ce  qui  rendit  l'Eglife  claire  comme  en 
plein  iour:  Ces  prières  faiéles,  &leTeDf*m  chanté,  il  alla  foupper  & 
coucher  au  Palais  en  la  manière  accouflumee . 

Le  lendemain  mcrcrcdy  treiziefmeNoucmbrc  , IcRoyallantouyr 
la  Mcflc  à la  iainâe  Chappelle , y monltra  au  peuple  de  Paris  la  vraye 
Croix, & le  fer  delà  Lance  donc  nollre  Sauueur  lelus-Chrift  fut  frappé 
en  l'arbre  de  la  Croix , 8c  apres  dilnerlcRoy  alla  loger  à l'hoftclncufj 
près  la  Ballillc,  c’cilauiourd  huy  l’Arcenal,ôe  Moniteur  le  Dauphin  en 
celuy  des  Toutnellcs,lcs  Princes  Sc  Seigneurs  es  quartiers  de  la  ville.  La 
mémoire  de  celle  reduûion  ell  tous  lesanseelebrée  lepremier  Ven- 
dredy  d'apres  Pafquc.%  la  Cour  fcleuanr  à neuf  heures  pour  aller  à no- 
llreDamcouyr  Melfe,  à laquelle  fetrouucnt  les  Chambres  des  Com- 
ptes, Generaux  des  Aydes,  & Officiers  delà  ville. 

Cellecoullume  obferuee  parnosRois,  demonftrer  au  peuple  la 
vraye  Croix  a leur  entrée  cil  fort  ancienne, & tirce  fur  celle  qu’ils  auoienc 
de  le  rendre  cous  Icsansle  vcndredySainél  à ladiûc  fainâe  Chappelle, 
pour  y monilrer  ladiéle  vraye  Croix,  par  honneur  Se  rcuerence  qu’ils 
portoient  àceHieroglyfique  de  nollre  falur.  Depuis  que  lebonRoy 
fainél  Louis  eut  rccouuert  la  vraye  Croix,  8c  icelle  mife  en  la  Chappelle 
uvenare,iy&iDa.  defon  Palais,  luy  te  fes  lucccfTcurs  l’alloient  adorer  tous  les  anslediél 
iour  du  vendredy  Sainét,  Scpuisaprcslamonllroicnt  au  peuple  de  Pa- 
ris, au  trauers  d’vne  grille  de  fer,  d'vne  chappelle  regardant  fur  la  Cour 
du  Palais,  hors  du  chccur  du  collé  Méridional,  corn  me  on  la  void  le  iour 
des  Rameaux  que  l'Eglife  de  Paris  parte  en  proceffion  dedans  ladiÛe 
Cour, drerteefurvne table couuerte  d’vnenappc  blanche,  ôedeux cier- 
ges allumez  au  cofle'. 

Cecy  fapprend  des  Regillres  dclaCourdeParlementfoubslannee 
mil  quatre  cents  vingt  8c  trois , dans  lctquels  y a vn  Arrcfl  par  lequel  le 
Duc  deltethfort  loydilant  Regentdc  France,  pour  le  prétendu  Roy 
•d  Angleterre  Henry  fixielme ion  nepueu,  8c en  ion  ablencc,  alepou- 
uoir  de  monilrer  la  vraye  Croix , 8c  (ont  tels  les  termes  dudiâ  Arrcil, 
LcTtucdc  Betbfort  pour  l'aljtncc  du  Roy  fort  mpucu  , (ÿ-  reprefenunt Ja  ptr- 
fonne , mon/lrcra  It  V endretly  aoré  lalrayc  Croix  au  peuple,  comme  ontte- 
coujlumé  de faire  les  Rois  de  France  ledtil  tour. 

Legrand  Clouisnoilre  premier  Roy  Chrcflicn,  n’acquit  point  tant 
d’honneur  8c  de  gloire  par  le  dénombrement  de  fes  nobles  ayeulx, 
8c fes gloriculësconqucllcs,  remarquées  parles  hifloriens  ellrangers, 
qu’il  Hit  lors  qu’abandonnant  le  culte  des  Idoles,  il  embrartàlc  Chri- 
ilianilme  adorant  le  figne  delà  Croix. 

Quum  front  cm  C RVC  E , memkra fonte  purgans 

Primas 


Liure  dixiefme. 


539 


M CGCCXLUl 


CJotiis  acquit  plu* 
dcgloift  crnbrafïir 
icChrilhiniltnc, 

a uc  parle*  côquef^ 
ci. 


Primat  de  numtro  pat  rum  Juorum 
Sacrtf facrilegts  renuntiauit: 

Hoc  primum  efidecu * , htccfuperla.  minât, 

Spe  pracedere , tjuos  honore  tangas. 

Ce  dit  Sidonius  Apollinaris. 

A Ton  imitation  les  Roysfes  fucccffeursonrcii  ce  figne  précieux  en  Piti< admirable 
tel  honneur  Screuercnce  qu’ils  en  ontgrauc  leurs  cachets,  leursfigna-  d“Ko/‘|dcr““ef' 
turcs &monogrames,  mettants  leur  nom  à l'entour  de  la  Croix.  Ainfi 
void  on  aux  vieilles  chartres  la  fignature  & le  chiffre  de  Louis  le  Dcbon- 
nairepremierdu  nom  Empereur  & Roy  de  France. 


SifrnicurcdeLouH 

le  Dibounairc. 


Ludouicus  fai  de  en  celte  façon  , ainfifc  faifoient  les  autres  noms, 

Canins,  Lothariut , Philippot  & autres;  Car  nos  Rois  anciennement  fi- 
gnoienten  Latin,  leurs  chartres  & patentes  e liants  en  mcfme  langue, 
nef’eftansfcruis  delà  leur  esinltrumcnts  publics  qu’affez  tard.  Ce  qui 
feruira  pour  entédre  la  lignification  de  ces  mots  appofez  en  toutes  leurfi 
dictes  chattes , Etmthac  firma  $0  inconuulfa  permaneant , memoriale  iflud 
fieri , $ nommisjm  caradcrc , & ftgillo  ftgnati , & profente  propria  manu  fut 
CRVCE  SJNCT4  corroborai prteepit,  (src.  Suiuoientapreslesfi- 
gnatures  des  Archeuefques , Euefques,  Abbez,  Princes,  Seigneurs  & 

Officiers  de  la  Coronne,  félon  qu’ils  y effoient  prefents,  leurs  fignatures 
pareillement  en  chiffre,  mais  fans  Croix,  marquées  parle  Référendaire 
par  la  lettre  S qui  fignifioit  Signum,  & auec  le  tiltre  de  leur  charge , Si- 
gnum  Henrici  ConJlabuLrij , Cubtcularij , Dapferi , & ainfi  des  autres. 

Leurmonnoye  mefmeseftoit  marquée  à la  croix  pance  d’vn  re- 
uers&  de  l’autre  de  leur  chiffre  ou  nionogrâmefaict  en  fonpejd’annelets 
à la  croix  efleuee  deffus,  Ainfi  on  void  des  fols  d’argent  du  bon  Roy 
S.  Louis  neufuiefmc  du  nom,  ayant  d’vn  cofte' ladite  croix  pattcc,  & 
pour  légende  en  vieilles  lettres  qu’on  appclleGothiqucs,L»do*;r»r  Rex, 

& de  l’autre  fon  monogramme  fai6t  de  celte  façon , (tictmcloiài*! 


Etlàlegende,  dais  Par  if  as  en mefmes lettres,  tefinoignagcdel’amour 
qu’ilportoitàfa  bonne  ville  de  Paris.  La  bordure  de  ces  pieceshorsla 
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Croix  d-or  ponce 
deuanile*  Ko»  de 
France, 


le  meiine  punie* 

qnéparlePtcfte 

Ican. 
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long&frfichcux, 
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légende  tftcomprilc en  treize  annelets,  remplis  d'aultant  de  fleurs  de 
lis. 

Et  comme  elle  cftoitgrauec  en  leur  monnoie,  auflieftoitelle  de- 
peinde  eflcuce  droidement  en  leurs  eflendartsS:  bannières  de  guerre. 
Oultre  ce  ils  faifoient  deuant  eux  porter  vnc  Croix  d’orefleucecomme 
celles  de  nos  Paroifles.ainfi  que  font  les  Légats  & Archeuefques:  Ce  qui 
f'apprcndde  Teganl'vn  denosanciens  Annaliftes  quand  il  parle  delà 
depofition  de  Louis  le  Débonnaire , & de  fon  fils  Charles  le  Chauue, 
par  les  fadionsd'vnc  ligue  enragée  femblablcà  celle  du  Bourguignon 
faide  contre  le  Roy  Charles  fcptiefmc,  fubied  de  ce  difcours.LeChau- 
uc  Pcflant  mis  en  campagne  & pafle  la  Seine  où  elle  fc  defgorgedansla 
mer,  fes rebelles  vallauxqui  gardoientlcs  palfages  de  ladidc  riuiere, 
recognoilfants  le  Roy  à la  croix  portée  deuant  luy,  fur  laquelle  ilsluy 
auoicntiurc&:  preftéle  ferment  de  fidelité,  abandonnèrent  les  bords 
de  la  riuiere,  & la  laiflant  libre  au  Roy, il  vint  à S.  Dcnisen  Franceen 
rendregracesà  Dieu. 

Ainli  l'Empereur  des  ./Ethiopiens  ( dids  autrement  Abyfüns  en- 
dodrinez  par  l’Apoflrc  faind  Phihppcs)  vulgairement  appelle,  fournis 
preciofus ; &:  le  Preilc-lean  porte  en  quelque  part  que  ce  (oit  vne  Croix 
d’oren  la  main.  Les  Princes  & Seigneurs  delà  Cour,  Sttoutlc  commun 
peuple  à l'exemple  de  leur  Roy  ( qu’ils  appellent  Dauid)  en  portevne 
pendue  au  col:  Comme  l'a  remarqué  Damianus  à GoësCheualier  Por- 
tugais autraidé  qu’il  afaid.  De  moribus  yfthiopum.  Aufli  cfl-cevndes 
articles  de  leur  croyance  ccfluy  cy,  (.rtdo  Janilum  lignumCRVClS, 
le  Hum  apritudinis  Domini  no  fin  leju  Chnfh  Jllij  Dci  rfje , qui  CbnUus  fe.hu 
nojhaejl  ,pr opter  quimjalui  fumus.  luttais  qutdtm  feandalum , Genlibus  tu- 
tem  Jluttilia.  Nos  1 ero  pradican.us  , crédita  us  forntudimm  CRVC1S 

Donunt  nojlri  ltfu  ChriJIi  : Et  cefl  Empereur  marchant  encampagnefait 
porrerdeuant  luy  vnegrande  Croix  d’or  auec  le  Crucifix  furiccllc;& 
pour  laBannierb  il  porte  vn  Goufanon  de  loierouge,  & furiceluy  vn 
Crucifix  d'or  en  broderie, & aux  coftezd'iceluy  deux  foiiets  d’argcnt.Lc 
mcfme  efl  graué  en  fon  fceau. 

Paris  l'ellant  rendu  en  1 obcilfancedu  Roy,  la  plus  part  des  villes  de 
France  fuiuirent  mefmc  branle,  qui  de  gré,  qui  de  force.  Montargis& 
Dreux  (c  rendirent  les  premières,  les  Gouuerneurs  ayants  pris  del’ar- 
gent:  Les  Anglois  furent  contrainds  de  leuer  lcurfiege  deuant Har- 
fleur,  & en  luitte  M eaux  enleuee  fur  eux  auec  la  ville  & challeau  deSain- 
de  Suzanne  ( gouuerncz  par  Matthieu  Goth  vaillant  Capitaine  An- 
glois) ficCreil  lur  Oilè. 

Pontoifeeftoitvne  fafeheufe  cfpine  au  pied  desParifiens,  furlef- 
quels  les  Anglois  necefioient  iour&  nuid  de  faire  courfes  & furprifes. 
Le  Roy  apres  la  prifedeCreilellant  venu  paiTer  iafcfledePcntecoftci 
S.  Denis  en  France,  lemardy  dernierc  feiled’icelle  de  l'an  mil  quatre 
cents  quarante  S:  deux,  commencement  deladide  année,  vint  aflîegcr 
celle  ville  de  Pontoife  fortifiée  de  fepe  à huid  centsAnglois:  Auec  le 
Roy  clloientMonficur  le  Dauphin  Louis  vnziefme,  Charles  d'Anjou, 

les  Comtes  delà  Marche,  d'Eu,  & de  Richemont  Conneftable  de  Fran- 
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ce,  les  Seigneurs  de  Coiriny  Admirai,  de  Tancaruille,  deCullanr  Ioa-  «. 
ehirn  Renault , Pothon  de  Xaintrailles,  & autres  iulques  à fept  mille 
combattants:  Le  logement  du  Roy  clloit  à Maubuiflbn,  IcPont 
l'Aumolncayans cftegagnez  fur  IcsAngloisdu coftéde Paris,*  dece- 
luy  de  Normandie  l'AobaieS.  Martin  fortifiée  par  J'Admirai  de  France 

Philippes  de  Cullant  Marefchal, Mouy  de  BeauuoifinjIoachinRouaulr* 

& autres  Capitaines  qui  la  gardèrent  vaillamment:  Talicbot  auec  qua- 
tre mille  An  g!  ois  de  fecoursraffraichit  les  a/fiegez  à la  barbe  des  Fran- 
çois, & de  là  fe  retira  à Mante  : Trois  fepmames  apres  le  Duc  d'Yorcb 
venanede  Picardie raffraichit  la  ville  derechef,  & d'hommes  &devi- 
urcs,  & le  retira  en  Normandie.  Trois  /epmaines  apres  le  mefme  Talle- 
bot  auec  trois  mille  combattans  fe  prelenca  de  rechef  pour  rauicailler 
Pontoife  ; Dcfotte  que  le  Roy  fafchc  delalongueurdeceficge,  refol  ut 
deprendre  celle  ville  a afiâult,  lequel  il  fitliurer  levingt  lîxielme  iour 
d Odfobre; fit  Icdiét  aflault en  trois diuers endroits  : lleitoiren  perion- 
nc deuantlatour  du  Friche  fur  lebordde  la  riuicre  d'Oife  du  collé  de 
Meulanc , ayanc  près  de  !uy  les  Comtcsdcla  Marche  & de  Tancaruille, 
Cullant  Marefchal  de  France,  l'vn  des  enfans  d'Albrct,  l'aifnéde  k 
Tourd  Auuergne,  Mouy  de  Beauuoifîn,  auec  pluficuts  Seigneurs,  Ba- 
rons, Cheualicrs,  Efcuycrs , & Nobles  auec  mille  archers  & arbalcltriers, 

& fit  cents  lances.  Audroiclde  noftrc  Dame  de  Pontoife  ciloit  Mon- 
neur  le  Dauphin  & Charles  d Anjou,  I Admirai  de  France,  le  Grand  «aieR0r 
Maiftre  des  arbalcltriers  auec  bon  nombre  de  Noblefle , d'archers  & de  fonnefaidl 
gendarmes.  PourafTaillirle  bouleuart  du  pontfut  ordonne  de  Loheac  CHtilOtâl 
Marefchal  de  France  aflillé  des  Seigneurs  de  Thouars.du  Vidante  de 
Chartres,  de  la  Sure,  de  Monceian  &:  daultres  auccques  cinq  cents 
lances  , leurs  archers  & arbaleflriers.  Sur  le  chemin  de  Gifors  pour 
empclcher  le  fecours  des  Anglois  durant  l'affaulr  elloientà  chcual  la 
Hire,Sallezard , ceux  de  11  (le- Adam  &:  autres  Seigneurs  au  nombre  de 
trois  cenrs  lances  auec  leurs  gens  de  rraict,  afin  par  vn  mefme  moyen 
de  garder  les  Anglois  Portants  la  ville  d'efehapper.  L'aflàulc  dura  deux 
heures  & demie,  &la  ville  futgaigneepremiercnlentpar  le  quartierdu 
Roy  ,&les  deux  autres  apres. 

Le  Royapres  la  prile  de  celle  ville  alla  par  les  rues  d'icelle  monté 
lurvn  petit  cheual,  près  deluy  Moniteur  le  Dauphin  allants  par  lesEgli- 
lespourfauuerlhonneurdcs  Dames,  &cmpcfcherla  violence  du  loi— 
dac  victorieux.  Le  lendemain  il  fitfçauoir  ceux  qui  clfoicnt  montez  les 
premiers  dedans  ladicte  ville, aufq  uels  quand  il  fut  informé  delà  vérité, 
il  filt  donner  grands  dons  dor& d’argent  &rentesà  leurs  viesentre  les 
quatre  portes  de  Paris.Eclescnnoblit.&leurdonnaarmcs.afinque  tou- 
lioursen  rut  mémoire.  Voylà  ce  que  rapporre  Mai  lire  Alain  Charrier 
e plus  éloquent  hiltoriographedes François , qui  viuoitdecc  temps-Ii 
lequel  ne  rapporte  ny  les  noms,  ny  les  armes  de  ceux  qu'il  dictauoir  elle' 
ennoblis  pour  leur  vaillance.  Enguerrande  Monftrcletqui  deduiûcc 
liege  plus  particulièrement , ne  parle  que  d'vne  feulei  perlonne,  dilànr 
Qu  au  regard  deceluy  qui  monta  premier  fur  la  tour  du  Frilche,  il  fut 
moult  au&orifédc  tous  les  Seigneurs  pour  fa  grande  vaillance.  Silecn- 
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M.ccccxuu.  noblit  le  Roy  & fes  fucceffeurs  ,&auec-celuy  donna  aucuns  riches  dons 
pour  foy  entretenir  luy  Stfoneftat:  Voylà  ccqucn  difent  ces  deux  an- 
ciens Annalilles. 

Aufquels  nous  pouuonsadiouftcrles  particularitez  qu  ilsontigno- 
ré,  pour  confacrer  à la  mémoire  les  noms  de  ces  généreux  combattans, 
comme  nousauonsfaidt  cy-deuant  celuy  des  Gentiens , ancienne  fa- 
mille de  Paris , à laquelle  mon  grand  Bifaieul  fut  ioinft  par  alliance. 
Enguerran  nefaiâ  mcntionàce  fiege  de  Pontoifc  que  dvn  feul  qui 
gaigna  le  premier  la  tour  quarree  du  Friche  (laquelle  eftauiourd'huy 
abbatuë  , y ayant  eu  vnballtion  leuédeflus  durant  les  guerres  mal- 
, heureufes  de  laligue  derniere.)  Alain  Chartierles  met  au  nombre  plu- 
. rier  donnant  à deuiner  combien  ils  eftoient,  Envoicy  lenombre  cer- 

tain. lean  Becquet  Archier  natif  de  Rouen,  & vn  Sergent  d'Armcs 
natifde  Brie  nommé  Eftienne  Guilüer.  Becquet  monta  le  premier,  fui. 
uy  de  Guillicr,&  ces  deux  monftrerent  le  chemin  aux  autres.  C'cltpour- 
quoy  le  Roy  les  ennoblit  S:  eux  & leur  poftcrité.lcur  donânt  armes  pour 
effre  rccognusà  la  poftcricé,  à fçauoir  à lean  Becquet  1 efeu  d'azur  à trois 
tours  quarrees  d'or , & audiél  Eftienne  Guillier  d'or  à trois  tours  quar- 
reesd'or,  les  vnes  S:  les  autres  bretellees , c'eftà  dire , crenellecs,  rom- 
pues Ce  entreouuerres  pat  hault , lieu  franchy  par  ces  deux  chatupionscn 
forme  de  brefehe.  Failant  expédier  leurs  lettres  de  nobleffe  a la  Chan- 
celleries: Chambre  des  Comptes  à Paris,  fans  payer  aucune  finance, 
outre  pluficurs  terres  S:  Seigneuries  qucle  Roy  Charles  feptiefme leur 
donna , ainfi qu'il  appcrtparlcschartresdedon,defqucllesnousauons 
penfé  que  la  le&urc  n’en  fera  inutile  pour  defcouurir  l'Eftat  desaflài- 
res  de  France  en  ce  temps-la , En  voicy  la  teneur. 

AROLVS  Dei  gratia  Frar.corum  Rcx  : Notum  facimus  vniuerfs 

prafinttlus  (yfuturts.  Quoi  cum  diuttjjimc  perfinahttr  obfidftmusop- 

pjdum , vtllam  forum , Or  locum  nofrum  T ont  far * perantiquos  hofîtinoflm 
occupât um  o T in  ipsâ  obfidtone  nojir  a nobifeum  adflarent  charifimus  & dile- 
(Itffimus  primogtnitus  nofter  l.^DO^lC^S  DJLPHÎNVS 
VlENNENSlS , ff)plures  ali)  de  fanguine  générique  nottro , vnacm 
pulchra  Or  copiofa,  Proccrum  ,îv7 obihum,  Or  flrcnuorum  vtrorum  continua: 
Tj  g tnicro  confptctrcmus  tpjorum  hottium  nottrorum  muntlicncm  excrfcm$ 
multiplieari , vt  cos  com mus  oppugnaremus , cxcrcitum  noflrum  'vitra  fluutum 
tAr*  in  locatnfejliara  ac  etiam  potentiora  nojlris  boftibsu  traduximusacpropm 
admouimusjuxtdquemuros  ftjltrc  feumus  ff)  Jlatutmus.jn  quaqutdem  objtdio- 
nenoflra  innumerx  ttrenuitates  per gentesnoflral  in  ipfis bottes  prolnjfmtfie- 
runt  expia  et.  Tandem  pott  varias  impetus  (0  aggrefjiones  hottium  nottrorum, 
hutufmodi  decreuimus  fcobjejjos  illcs  hottes  nottros  in  ipfoOppido  grviILr.o- 
ttra  P ont  farce  opportunes  tnuadere  & tpfum  locum  noflrum  in  f lire.  Et  dm 
nos  ad  huiufmodt  expugnationem  accmxijjemus  grtub*  cecinijfent  tn[dium,dit 
videlicet  décima  nonahuius  mtnfis  cire a mendiem , per  nos  Or  nojlralgems  in 


K 


lehan  Becquet 
Archer  monte  le 


quatuor  partes  ipfus  oppidi  ncjlri  P ont  far  a datus  eft  infultus , quifereper  dues 
haras  durante:  verùmin  expugnationeturris  vulgariser  diihe  du  Friche,  inqua 
per  finaliser  eramus,primus  afiendit  Or  mfilijs  dtleftut  notterJO  APJNEd 
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2 EC  Qfi  E T Arcitenens  oriundus  de  Rothomaga  in  ipfàm  turrim, quem pro-  M CCCOtu'1' 
ximè  Cr  immédiate  fequutus  ejl  dileclusnofier  ST'EP  H AN  y S (j  yl  L-  premier  fur  larottt 
LIER,  vir  armoTum  oriundus  de  Bria  , qui  duo  pnmiin  Anglicor  qui  ipfim 
turrim  oh feruabant , contra  nos , (agentes  noRras  validius  refiRebant  yvi-  3““"3ü”“£ 

riliterirruerunt,  eôfque  tcmpcRiuèocciderunt , Unde primo  ringhrideilla  mu- 
nitioncinconfufionem  verfi  funt.  Tcrquamqutdem  turrim  nos  cumgentibusno-  enimnc  GmJfc» 
Bris  qui  tune  nobifeum  aderant  ^pnufquam  ab  aliis gentibus  noRrts  per  alium 
locuminlrarctur,  confccndimus  &adiuimus  hoc  Oppidum  fiij l ocum  nofirum  p<u>wi*- 
Pontifàr te  vbi  vinhus  extitit  debelUtum  40  dimi'atum , Vdam  qui  in  maximo 
numéro  intus  exiRebant  hoRcs,  omnes  vi(li  40 proRrati conriderunt , auttruci- 
iati,aut  captiabfque  vllius euafione , quxvcnerit  adnoRram  notitiam , &fic 
afpirante  gratia  Uiuma  qua  profperis  aflibus  nofiris  prafiantius  ajfiRit,  intru- 
forum  in  hoc  oppido  noRro  illorum  hoRium  noRrorum  expugnafionem  &•  vi- 
étoriam , neenon  huiusoppidt  (sr  loci nofiri recuperarionemgloriosè  confequuti 
Jumus.  Hl  N Cefi  quodnos  cupientesad  Deigloriam,40  hutufmodi gratia  Di- 
uinaziberioris  infufionis  cxaltationem , banc  'vifloriam perpétua  memoria  ce le- 
brari  40  dilatart:  prafèrtim  ficut  decet  & tenemur  fupranommatorum  Ar- 

citcnemts , 40  ziinarmorum  tantam  40  tam  animofam  probit  item  40  firenuua- 
tem  quant  vtdimus , congruis  crigipraconns  , ei/que  condignè  recognofcere , ac 
maioribus  eos  honoribus  attollere  ,J P S O S JOANNEM  2 ECQJf  ET 
$ ST  EP  HAN  y M G VI  LLl  E R,  <ÿ*  eorum  quemhbet  gçr  ip forum  Bec(pl(t 
vtriufqueprolem  & poRtritatem  natam  & nafeituram  in  légitima  matrimonio 
itriufqu e fexus,denoflra  fpecult  gratia  Regiaque  potefiatis  40  auÛoritatis pie- 
• nitudine,  nobilitamus  ,nobilefque  facimus  gr  creamus per prie fentes.  Jpfos  alio- 
rum  Jiobtlium  Regni  noflrt  ex  nobili  fiirpe  çÿ*  Jlipiteprocreatorum  confort io 
(0  numéro  aggregantes.  Zi  oient  es  fiffi  eis  exprtfit  concèdent  es  vt  ipji,  g?  eorum 
vterque,acipforum  proies  & po fl  entas  mafculma  40 famimna  nuta  g*r  nafeitu- 
ra  légitima  in  achbus  iudiaarns  (ÇrficuLribut  ac  cateris  quibufeumque  ab  om- 
nibus, & nomme  çÿ*  re,  pro  Nobtlibus  habeantur  fiffi  reput entur , ac  ctiam  om- 
nibus Jïngulis priuilegiis,  hbertatibus,prarogatiuis,  honoribus,  pneemtnem  iis , 

CT  aliis  iuribus  quibus  Nobiles  dich  Regni  nofiri  exnobili  genere  procreati  vti 
confieucrunt , vtentur,gaudeant  acliberè  erpacificè ptrfungantur , aefi ex 

vtroque  parente  àfu.c  natiuitatis  primordio  Mobiles ejjtnt produéli , Quodque 
ipfi,dif!àqueprolcs  fua  mafeulina  légitima  quandoeûmque  & à quouis  malue- 
nnt  milite  ualeant  ni  il  nia  cingulo  decorart.  $)uod  ctiam  tpfi  eorum  iter- 
que  acipforum  dicla  proies  gÿpofteritas  mafculma  £ çrfœmmina  légitima , Feo- 
da,  Rétro  -feuda  çÿ"  res  nobiles  quafeumque  à Nobilibus  & aliis  quibufiibet  per~ 
finis  acquirtre,  & acquifita  ac  etiam  acquircnda  t encre  ejr  pojjidere  perpetuo 
pojfint , abfque  coaéhone  'vllanunc'vel  in  futurum  ■vendendi,  aut  extra  manus 
fias ponendt  ,fiucahqualem  financiam  nobis , aut  officiants  fiue  fucceffioribus  no- 
fins  per  (os,  z ici  eorum  alterum  pro  ipfis  rebus  Nobilibus,  nec  alias  pro  hmufmo- 
disN obihtationc quouifmodo  prafiandi  feu  (oluendi.  Quam  quidem  financiam 
prxmifforum  confideratione  ipfis  et>  eorum  cuihbet  remittirnus , quittamus  (sr  “,do0* 
donamus  per  prafentcs^P  RÆT  ER  E A decens  & opportunum  arbitrantes  cimlc.  tïpncfm. 
mt  pro  tanta fuavirihtatts  infigniis  eis  egregium  munus  adijciamus,  oA  RM  A àUhjoBtcqact 
corifcrimus  qua  nofmet defignauimus  gçr  blafinauimuSyZidtlicet  ipfiloanni  Bec- 
quel  de  Campo  zAfurij  ad  tresTurresaurj  fraclas  hoc  modo  (/ es  deux  éfeu fions  ™ 
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m.  ccccxun.  Je  ces  Armes  font  enlumine^  Jur  lefdiBs  Chartres  au  mitan  del Eficriture.com- 
• EOicnne  coUlif:  meentoutes  leslettrts  Je  N oblejjc  vérifiées  en  la  Chambre  des  (omptei:  ) Suffi 
nuU'Aur,1*  Stefhano  G uiUter  Je  Canif  o Auri  a J très  Tstrrcs  cA(urij  firaBas  hoc  modo. 

Quxquidem  eArma  m prxmifiorum  memoriam , (sr  diB* fuie  frobitatis famtm 
volumus  fer  eos  (sr  diBam  eorum frolem  (sr  fofieritatem  vbihbetperpetubpor . 
tari.jNS  y P E R ,vt  nofir*  liberalitatu  fit)  munificents*  largitione  fattut 
Jaugeant ur , eorum  cuilibet  donauimus  (sr  donamus  fer  huiuJmoJi  htteras 
ment» chacun  Ccntum  libras  Parifienfes  annuj  (sr  ferfetuj  redditus  fer  eos,  (sr  eorum  hure- 

cent  hures  PariCs  des , fiij  caufam  habituros , habendas  if  fercifienda!  quai  eis  ajfignauimus  ,vi- 
«î  "“('.’c'ütq  u-  delscet  Jicio  loanni  Btcquet  quadraginta  h bras  fuper  domibus,  h *r  éditants,  if) 
ui« tournoi» , pojfiejjlonibus  loannis  de  baigne  fituatis  in  diBavilla  nofir*  Pontifar * fifi)  nus 

pcrceptibîcsiPon  ,err'tor'°  & confinio : Quadraginta  hbras  fufer  hxr  éditants  oAd*  de  Colom- 
toife, taitui Demi  mien  fituatis inviüis  (sr  finagits Pontifar*,  fanBi  Dionyfij Belli-montit , 
*“™îc«  mci.]nlu^t  Ad*  : (sr  viginti  libras  Parifienfes  fufer  hareditagiis  Çuiüoti  Clamant 
lel'  fituatis  in  vilhs  (sr  territoriis  Pontifar* , if)  de  Cormeliis:  St  diBo  Stefhano 

Gui  Hier  homini  armorum  fiufer  bonis  CT  hxrcditagiis  defiunBi  M agi  fin  N ico- 
laj  de  y endereJJc  quatuor  viginti  libras  ; fiufer  bonis  (sr  h*reditagiis  Nicetlaj 
futict  hctitagei  V ajfie,  loannis  Certain , (sr  loannis  Stergum  Anglici  viginti  libras  Panfienfis 

fuilc t"pait il'aot  m>bis  forfaBis , confifcatis , a)  obuentis  fer  rebellionem  (sr  inobedientiam fupra 
iciAnjioti.  nominatarum  ferfionarum.  Qu*  bona  fufra  defignala  volumus  (sr  t encre  pu- 
fientium  ordinamus  ad fblutionem  diBorum  reddituum  perpétua  remontre  obh- 
gata,  nonobfiantibus  ordinationibus  fiaBis  aut  inpofierum  fiaciendis  fiufer  alié- 
nations nofiri  Domantj  quocumque  modo  fieu  quacumque  occafione.  QyO- 
CI  RC  A d île  Bit  (srfidelibus  gentibus  nofirisCompotorum  nofirorum,  * 
Thefaurariis , ac  Generalibut , Confiliarijs jufer fiaBo  (sr  regimine omnium  fi- 
nanciarumnoftrarum ,nec non  prxpofito  Parifienfi ,ceterifique  Iufiiciarijs , (sr 
Officianjs  nofir is , (sr  eorum  loca  tenentibus  pr*Jentibus  (sr  futuris , aciffio- 
rum  cuihbet , prout pertmuerit  ad  eundem , tenoreprafientium  damus  in  manda- 
tis,quatenus  memoratos  loanncm  Becquet , Stephanum  Guillier  ,di(lam- 
que  eorum  frolem  (sr  fofieritatem  ac  eorum  quemlibet  noflns  prxfentibus  gratis, 
nobilitatione , voluntate,  concejfione , quittancia,  (sr  dono  vti  (sr  gaudere, 
flenè , libéré , (sr  pacificc  perpetuo  faciant  (sr  permutant , nulla  tenus  eos  ficus 
impediendo  feu  molefiando , aut  à quoquam  quouifmodo  imfediri fieu  molefiari 
finendo:  (srfer  Recef  tores  nofiros,  (sr  eorum  quemlibet , aut  alios  quorum  insè- 
rent fiufra  defignatum  redditum  eifidem  Becquet  (sr  Guillier  if)  eorum  cuihbet, 
fiolui,expediri , fifj  hberarifiaciant  modo  if)  forma fiuferius  annotatis.  Quemfic 
fiolutum  fr*fintes ,aut  earum  vidimus fiemelvnct  cumrecognitione fieuquiBatt- 
tia  diBorum  Becquet  ç*r  Guillier  dumtaxat  refortando,volumus  (sr  iulemusin 
Soluentis  eompotis  allocari,  if)  defiua  recep  ta  deduci  fine  aliquali  contradiBio- 
ne  fieudifficultate.  Etvt  eaomnia  perfetu * fiabilitatisrobur  obtineant,  SigiHum 
nofirum  litteris  prxfentibus  duximus  affonendum,  in  aliis  noflro , (sr  m omntlus 
turefaluo.  D AT  y Ad  in  fiepe  dtBa  villa  nofira  Pontifar*,  die  vigefimafi- 
cundamenfis  S eptcmlris  ,anno  Dominimillefimo  quadringentefimo  quadrage- 
fimo  primo , if)  Regni  nofiri  decimonono  : Et  fur  le  reply  ell  eferit  ce  qui  fen- 
iuit,  'Per  Regem , Domino  Dalphino  yiennenfi,  Comitibufique  Canomani *, 
Richemondi * , JMarchix , if  I TancaruiU * , ne c non  Mareficalis  de  Loheaco.if) 
deCulano  ,vMagiftro  Bahfiariorum,  cAdmirallo,  acettam  DominisTrulha- 
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a ,<grrT annefttd , tfs* quant plurimis  alqs  pr.efcntibus.  Sic  Jignatum.  1.  Del*  M.CCCCXUll 
Loere.  Regi/lrata  in  Caméra  Computorum  Domini  nojhi  Regis, ac  lit  Jim  expe- 
dita  libro  tiddemorabilium  huius  tempens , folijs  quadragcjimo  tertio  , quarto, 
if}  quinto  ,/îne Jinancia  de  mandat  o dtfli  Domini  Regis  exprejjo , caufts  hic Jupe- 
rins  contenus,  csdclumindiflx  Caméra  die  vigejimamenjis  Oflobns  anni  Do- 
mini millefîmi  quadringentefimi  quadrageftmt  prtmi.  Sic  Jignatum.  Ai  allure. 

VI S AContcntor gratis.  M.  de  la  Teillayc  : Ces  chartres  font  fccclles  du 
grand  (ceau  encircverdeenlacsdefoyc  verde&r  rouge,  l'original  d’i- 
ccllesàmoy  monftreespar  Maillrc  Robert  Becquet  Confeiller  du  Roy  GcdciI  itto 
& General  en  faCourdesmonnoyes,  filsde  Claude  Bccquet  Etcuycr  B.tquc.iJcPui», 
Sieur  delà  BoilTiere  près  Trappes  fils  aifnc  de  Claude  Becquetpremier  « 
du  nom  Confeiller  au  Chaftelet  de  Paris,  filsde  ce  lean  Bccquet  frgnalé 
pour  là  vaillance  audiét  fiege  de  Pontoifc  fuiuanr  le  narre  deldides 
charcres,  de  partie  des  héritages  y mentionnées  iouift  iulques  à pre- 
fe ne  lediét  Robert  Becquct , mclmes  de  partie  du  péage  & trauers  de 
la  riuiere  de  Pontoile,  aucc  ceux  de  l’Abbaye  Sainél  Martin  dudiél 
lieu. 

Celle  famille  eft  dclcenduc  d’Angleterre,  & de  Londres  ville  capitale 
de  ce  Royaume  affife  fur  la  Tamife,  honorée  de  la  mémoire  de  S.  Tho-  jtrccnj.it  de  Lo,- 
mas  ArcheuelquedeCantorbie  Primat  d’Angleterre,  la  vie  & le  marty-  A"»1'1"1* 
re  duquel  ont  elfe  deferiptspar  Herbert  d’Occan  Cardinal  & Archc- 
uefque  de  Bcneuent , lean  Eucfque  de  Chartres  premier  du  nom , Guil- 
laume Archeuefquc  de  Cantorbic,  & Alain  Abbc  deTenkcsbourg,  la 
pluspart  lès  Difciplcs  & contemporains.  Il  fut  mariyrifcen  Angleterre 
par  le  commandement  du  Roy  Henry  deuxicfme  du  nom  le  vingt- 
neufuiclmc  Beccmbre,  1 175.  demisau catalogucdesSainéls parlePape 
Alexandre  111.  Ledit  S.Thomas  clloit  fils  de  Gilbert  Bccquet  Gentil-  s.Ti,Mii«dc 
homme  de  maifon  renommée, & de  la  fille  du  Soudan  ou  Ammiranr  de  Ctmor^cSU dc^ 
Turquie,  laquelle  deuenucamoureufe  de  ce  Gilbtrtprifonnicrde  fon  de  .vu.iiiUcfiiit 
pere,efiantalléauvoyagcd’outrcmer,levinttrouucrà  Londres,  &ba- 
ptizeefutappcllee  Mathilde,  c’eft  Mahauld,  elle  clpoulalcdiél  Gilbert, 
fitdece  mariagenacquitlediû  Thomas  Becquet  premièrement  Chan- 
celier d’Angleterre,  depuis  apres  Archeuelquc  de  Cantorbic,  f’ellanr 
bande'  contre  le  Roy  Henry  fécond  qui  vouloir  entreprendre  fur  le 
Clergé  de  fon  Royaume,  il  ell  contraint  de  le  quitter  Ce  de  palTcren 
Flandre.  Ce  qu’ayant  l’ceu  Henry  fécond , il  chafla  d’Angleterre  tous  les 
parents&alliez  de  S.Thomas, &confilqualeursbicns,  Resomnes  c Ar- 

* / . r r rr  r.  1 Chifle  J-An»le- 

chicpjcopi  Juorumque  ccnfijcari  pracepit  Kcx  , totamque  cognai lonem  eiui , y .«tcs.toci'tip*- 

omnesqui  eumfamiharitattvel  quotas  titulo  contingebant , profcnptos  addidit  àVu"ie*me!<DI'r 

exilio  : Partiedeccspauurcs  exilez  i’habituerent  en  Flandres,  Se  les  au- 

tresà  Roiien& autres  lieux  de  Normandie,  entre  lcfquels  furent  les 

aieux  de  ce  lean  Becquct  les  defeendants  duquel  iufques  à maintenant  nÔotmJu,11 

ontretenu  lesarmes  blazonnees  cy  delfus.àlçauoird’azuràtroistours 

quarrcesd’or,brizees&  ouucrtcs  d’vn  collé  pat  hault  en  formedebre- 

chc.  Orcn  France  l’azur elt  appelle  riche  couleur,  laquelle  ancienne-  mcu« îT 

ment  nul  ne  pouuoit  porter  en  armes  fil  n’elloic  Prince  dufang  Royal, 

grand  Seigneur,  ouperfonne  priuilcgce  .comme  îadisfoubs  les  anciens 
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M.ccccxuiL  £mpereurs  Romains  nul  n'ozoit  porter  armes  de  Gueulles  couleur  de 
d'ÀicnugM,taiie  l’Empire, ny  en  Alemagncl'Efcud’Or,  fi  ce  n’eftoit  parconcelfion  pour 
kErragae.  quelque fegnalé fcruicc.  Ainfiparvn  (pecial  priuilege  Charles  feptief- 
me  dôna  audiét  IeanBccquet  l’Efcu  d’Azurà  ces  trois  tours  d’Or , armes 
eftimees  plus  nobles  que  les  au  très  données  à ccft  Efliennc  Guillier  (du- 
quel ic  n’ay  peu  iufques  à celle  heure  defcouurir  la  defeente,  quoy 
qu'il  y ait  des  Guillicrs  dans  Paris,  mais  non  de  celle  lignée  comme  ils 
m’ôt  dir)lcfquelles  elloiéc  d’Or  au fd ires  crois  tours  brecheesd’Azur.  En 
Alemagne,  Italie,  Efpagne  & ailleurs  les  armes  de  châp  d’Or  font  tenues 
• pour  plus  nobles  que  les  autres,  principalement  cllant  chargées  de 
Gueulles,  ou  d'Azur,  celles  de  Gueulles  chargées  d’Or  apres,  & en 
troilïeline lieu,  l’efcud’Argent  chargé  dcGueulles. Carquâtaux  armes 
Armespourtnqut.  portants  métal  fur  métal,  & couleur  lur  couleur.ee  font  armes  rares,  tres- 
m quelles,  nobles,  priuilegees,&  pour  raifondequoy  elles  (ont  pour  enquérir. 

Ortourainli  quelcs  Romains  pour  animer  les  foldats  à bien  faire 
recognoilToient  leur  vaillance  par  des  filtres,  eloges  d’honneur,  dons, 
Arprcfenrs  extraordinaires  (comme  nous  pourrons  dire  ailleurs)  don- 
nants aux  premiers  qui  auoient  franchy  la  muraille,  le  champ,  ou  la 
£~£T  £*'erc  ennemie, la  coronne  d’or  de  proues  de  nauire,de  paux,&  de  tours 
Rsnumi.  A:  murailles brctcllces:  Ainficc  Roy  vidloricux  ennobliflanc  ces  âmes 

genereulcs,  leur  donna  la  reprcfentacion  de  celle  tour  du  Friche  bref- 
chcc  A:  bretcllcc  d'Or  A:  d’Azur,  pour  feruir  de  mémoire  à la  poilcrité, 
A:  particulièrement  à leurs  defeendants  A:  lignée,  d’enfuiure  les  traces 
de  leurs  peres,  ièruant  fidèlement  leur  Roy. 

En  ce  combat  de  gloire  A:  liéld’honneur.Becquet  quoy  que  (impie 
^rr**r.  Archer,  remporta  le  premicrlieu:  car  Guillier  elloit  homme  d’armes. 
Je  gucii.'fou"’  Et  chacun  fçaitquedutépsde  Charles  feptiefme  indituteurdes  Francs 
chaiici icpticfinc,  rchcrs , lesgens  d’Ordonnance  eftoient  { oultrc  lefdids  Francs  Ar- 
chers ) diuifez  en  hommes  d’Armcs,  que  celle  chartreappelle, E’/rot  Ai- 
morum , A:  Archicrs  Jratentes.  L'Homme  d’armes  auoit  trois  cheulux 
pour  luy,vn  valet,  Sc  vn  Page.  Le  Page  portoit  la  lance  de  fon  Mailtrc. 
Le  valletpouuoit  combattre,  car  il  elloit  armé  de  falade,  de  brigandine, 
d’vnhauberion.ouiaque  démaillé,  auecques  laguifarme  , ou  hache 
d'armes:  L’Homme  d'armes  auoit  la  falade,  la  cuiralfc,  bradais,  Acuif- 
c un  arme!,  fois  ,1’elpee , & à l’ellourlalance.  Chaquchomme  d’armes  auoit  pour 

lance  deux  Archers  à cheual  armez  de  brigandine,  harnois  de  iambes, 
falades , de  l’arc  A de  la  trouffe  pleine  de  fléchés , ou  de  l'arbalcllre,  c'eft 
pourquoyils  elloient  vulgairement  appeliez  Gens  de  traiél,  Arbale- 
ftriers  , A Archers , ainlî  que  les  Francs  Archers. 

Par  ce  moyen  les  Rois  recognoiflants  le  lèruicc  de  leurs  Subieébne 

fieuuent  qu'ils  ne  foien  t bien  A:  fidèlement  feruis,  mais  il  cil  bien  diffici- 
e en  des  neges,  batailles,  A rencontres,  de  fegnaler  A:  remarquer  tous 
ceux  qui  fy  portent  brauement , cllant  impoflible  de  tout  fçauoir quel- 
que bon  mémoire  & diligence  qui  y puilTc  apporter  l'Hilloficn  ; car  vn 
oll  A:  vnficgeellantdiuiléenplufieurscfcadrcs,  l’vn  nefçaitbicn  fou- 
uent  que  faiét  l'autre.  Ccux-cy  furent  remarquez  en  ce  (îegede  Pontoi- 
fe,  d'autant  que  leur  bon  heur  porta  d’ellre  vaillants  en  la  prefcnce  du 

Roy 
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Roy  leur  maiilre  qui  lescngucrdonnalargcment.il  ne  fc  parle  poinc 
de  ceux  qui  firent  aufli  bien  leurdeuoir  aux  autres  trois  endroits. 

Lefiege  de  Beauuais  par  le  dcrnierDuc  de  Bourgongne  Charlcs.du 
régné  de  Louis  vnzieftne,  cfl  des  plus  mémorables  de  ce  temps  là.  Les 
Dames  de  Beauuais  curent  part  à la  gloire  d'auoir  forcé  ce  guéri  îcrin- 
uincible,iufqucs  alors, de  leuerhôteufement lefiege  oùilelioiren  per- 
fonne auec  des  forces  indicibles,  aucc  perte  icgnalee  de  fà  reputation.de 
fès  gcns,&  defon  canon.  NoflrcSalulfe  François  Philippesdc  Comines 
(dont  l’effigie  & fcpulturefe  voyent  en  fa  Chapelle  aux  Auguftinsde  ce- 
ftc  ville  deParis  , auec  /à  deuife peinte  d'vn  monde  & d’vn  chou  cabus, 
pour  dénoter  qu'au  Monde  n’y  a quabus  ) & apres  luy  Enguerran  de 
Môftrelccqui  adefcritccficgeauecDcaucoup  departicularitez,  paffent 
fous  filencc  le  nom  de  celle  Dame  Capitainelfedeccsgencreufes  Ami. 
zones  de  Beauuais  quelle  conduifit  lur  la  muraille  au  lour  de  l'afiàult 
general  de  celle  ville  (liuré  le  leudy  ncufuiefmc  luillet.i  47i.)laquelie  fit 
merueilles  à repoulTer  l’ennemy  à coups  de  pierre , de  feux  artificiels , de 

Iilomb , & de  railîne  fondue  pour  le  tenir  chaudement,  arracha  mcfmes 
e drappeau  du  Bourguignon  du  premier  qui  le  mit  fur  la  muraille, 

Ju’elle  luy  fi fl  làulrer  à bas.  L’on  void  à l’Hollel  de  ville  de  Beauuais  l’cf- 
gie  de  celle  femme  nommee  1 eanne  Hachette  peinte  tenant  vne  ef- 
peeàlamain,  les  dépendants  de  laquelle  font  iulquesà  ce  iourd'huy 
exempts  du  taillon  & autres  charges;  en  mémoire  delà  vaillance  de  ces 
Dames  il  fefaid  tous  les  ans  à Beauuais,  ledixiefme  Juillet  auquel  lour 
lefiege  fut  leuc,  vne  Procclfion  generale  en  aélionde  grâces,  où  les 
femmes  vont  les  premières  & les  hommes  apres  : du  viuant  de  celle 
Ieaune  Hachette  elle  marchoit  deuant  auec  fon  ellendart  Bourgui- 
gnon à la  main,  eleué apres  fa  mort  en  l’Eglife  des  IacobinsdudiélBc- 
auuais.  Les  femmes  quoy  que  parLesloix  Romaines  elles  foientexclu. 
fes  des  charges  publiques , font  ncantmoins  bien  fouuent  aufli  capables 
degouuerner&  de  commander  que  les  hommes  ,1e  Temple  de  Vertu 
cil  ouuert  pourelles , puifque  toutes  les  vertus  font  femelles.  Ainlî celle 
femme  a aultant  laiflc  d'honneur  à fes  defeendan  ts  par  fa  vaillance  malle 
& guerrière,  que  les  Capitaines  Franger  & de  V cruins(degradez  de  No- 
blcfle&  priuezde  la  vie  du  viuant  de  nos  peresjdc  honte  & d'ignominie 
pourleurlcur  couardife  & lafeheté  de  courage.  Ainli  celle  Amazone 
Romaine  Clœlia  par  vne  nouuelle  forme  d'honneur  fut  pour  fà  vail  lan  - 
ce  recompencee  par  les  Romains , de  fon  effigie  à cheual  qu’on  Iuy  drcP 
la  tout  au  hault  delaruëfacrec,ce  diélTiteLiuc  liurefecond  dclapre- 
micre  Décade,  mile  en  lieu  eminenc  pour  leruir  de  miroirà  laieu- 
neffe  Romaine  pour  luy  faire  reproche  de  là  couardife,  fuiuanr  le  Poè- 
te, 

V os  etenim  Iuuenes  animos geritis  muliebres 
Iliaque  V'irro  viri . 

Pontoifcellantrendueà  Charles  feptiefme , il  prend  (ôn  chemin  cft 
Guienne  pour  auoir  la  ville  de  Tartas , la  reddition  de  laquelle  luy  mef- 
nagea  cell  es  de  S.Scuer  Cap  de  Gafcongne,3c  la  côquelle  de  la  Guienne 
cômcnccepar  les  Côtes  d’Armaignac,  de  Foir.de  Comenges.&d'Ellrac 

Y y iiij 


«ccccrivut. 


.Scçedc  Beiimii 
mémorable. 

Demie  de  Philip- 
pe* de  Commute*. 

Ichannc  Haclicttc 
fes  exploittmiliuw 
res , conduit  le» 
Damc»dc8eauuxi» 


Ion  effigie  en  l’he- 
üclde  villcde  Bc- 
auiuis,  «cfalignCC 
exempte  détailles. 


Proceffiô  gcoeral* 
à Beauuais  ou  Ici 
femmes  vont  Ici 

Ercmicres,  & lea 
omiocsaprei. 


Femmes  capables 
de  commande:. 


Tartas  rrndueiu 
Boy,  6c  la  Gmcnnc 
gaignec  par  les  ar- 
mes Ro;  ailes. 


U.CCCCXLV1II. 


Sicee  ic  Maulcon 
de  Solé  corqui(e 
furlt  RojdeNa- 

uaxie, 


Par  le  Comte  de 
foix  fou  gendre 
entre  les  uiaint  du- 
quel, 


leSfigneur  «le 
Lot  cïalèt  ferment 
«icfttutr  le  Ro\  & 
prcntllaCtou  Bû- 
che. 


Sicge&prife  de 
CiuiiamJrgnalce, 
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grands  Seigneurs  du  pays  venus  au  (eruice  du  Roy.  En  fuite  la  Norman- 
die cil  rendue  Françoile,  & les  Anglois  chaflez  de  la  mer  d’vn  codé,  ce- 
pendant que  de  l’autre, 

Les  Cormes  de  Foix  & d’Eltrac , les  Vifcomtcs  de  Lautrec  & de  Lo- 
magne  auec  les  Barons  &Cheualiers  de  Bearn  Bcgorre  ,Foix,  Armai- 
gnac,  Eftrac  & Commenges  au  nombre  de  fept  cents  lances&  dix  mille 
Arbalcflriers  conduits  par  le  Comte  de  Foix  fortants  de  Bearn  entrèrent 
cnBilcayc &y  afliegerent  la  ville  & chafleau  de  Maulcon  de  Sole,où 
comtr.andoit  leConneftabledeNauarreauecquesforcc  Anglois.  Ce- 
lle place  eft  fur  les  frontières  de  Bearn  & Guienne,  le  chaltcau  hault 
eflcuc  fur  vn  roc  tenu  tn  ce  temps- là  pour  imprenable.  Noitre  Roy'de 
Nauarre  aduerty  de  ce  fie gc , 5c  qu’à  la  longue  la  place  le  pourroit  enlc- 
uer,  leucdccinq  àfix  mille  combattansNauarrois,  Aragonnois,  An- 
glois & Gaicons  , & vint  à deux  lieues  près  du  camp  François  n’olantap. 
prochcr  de  plus  près.  Il  enuoyefes  Heraux  au  Comte  Gallon  de  Foix 
Ion  gendre  pourauoir  faufeonduit  de  le  venir  trouucr.  D’abordce  en 
cell  abouchement  ce  ne  furent  que  grolîes  paroles.  Le  Roy  dp  Nauarre 
fc  plaignoit  au  Comte  que  fans  auoir  elgard  à fon  alliance,  &àl’amitié 
qu’ilydeuoitauoirentr'eux,  il  f’elloit  aduancé  dafiieger  celle  place, 
de  laquelle  il  elloit  Protcéleur,  Payant  prrlc  en  la  fauucgardc  du  Roy 
d'Angleterre  auec  fes  gens  qui  y elloient  dedans,  c’ell  pourquoy  il 
auoir  mis  fon  Conncllable  pour  la  garde  d'icellcenuets  tous  & contre 
tous, & qu’il  trouuoit  effrange  que  le  Comte  lavoulufl  enleuer  defes 
mains,  partant  le  prioitfe  départir  de  celle  entreprife.  Larefponcedu 
Comte  fut,  qu’il  elloit  parent  5c  valfal  du  Roy  de  France,  fon  naturel 
fubicr,  5c  Ion  Lieutenant  general  en  Guienne,  depuis  la  riuiete  Gironde 
iufqu’aux  monts  Pyrénées,  qu’il  ne  leueroit  le  fiege  de  deuant  celle 
place  pourPnncequcccfultqu’ilne  l’cull  prife,  l’il  n'clloit combattu 
par  vn  plusfort  queluy  jqu’en  toutesautrcschofesil  receuroit  les  com- 
mandements du  Roy  fon  bcau-pere,  & y obeiroit,  exceptéle  Royde 
France,  fes fubic6ls& alliez.  De  lorteque  nollre  Roy  fut  contrainûfe 
retirer  làns  rien  faire.  Ainlî  celle  place  lut  cnleuce  aux  Anglois.  Le  Sei- 
gneur de  Luxe' Prince  de  Nauarre  lequel  auoir  accompagne  fon  Roy 
pour  lëcourir  celle  place  ,1a  voyant  rendue  quittant  la  Croix  rouge, prit 
la  blanche  ôcfe  mit  au  feruice  du  Roy  de  France  auec  fix  cents  corobat- 
tansqu’tl  auoità  là  trouppe.  il  fitleferment  de  fidelité  entre  les  mains 
dudiâ  Comte  de  Foix,  & commença  dés  lors  à mal  mener  les  Anglois. 
Cecy  aduint  l’an  quatre  cents  quarante  & neuf. 

Au  mefme  temps  le  Comte  de  Foix  accompagné  du  Seigneur  de 
Lautrec  Ion  frère,  & du  Baftard  de  Foix  alfiegea  le  chafleau  de  Guilantà 
quatre  lieues  de  Baionne:  Au  fccours  des  afiiegez  vinrent  les  Anglois  au 
nombre  de  trois  mille  combattans  conduits  par  le  Conncllable  de  Na- 
uarre ôc  le  Maire  deBaionne  Georges  Soliton  Anglois,  lequel  par  la  co- 
lle de  Bilcayc  où  il  l’eiloit  embarque  5c  lcué  fes  trouppes  en  Nauarre, 
vintdelcendrc  aflez  près  de  ce  chafleau  penlant  y entrer  de  ’nuid,  & 
donner  Camilade  aux  François  , lelquels  aduertis  de  la  defeente  des 
ennemis  prirent  les  deuan  ts,  fc  ietterent  hardiment  fur  eux , en  dcfErent 

douze 
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douze  cents  fur  la  place,  fans  les  prilonniers,  du  nombre  defquels  fut  le-  M cgccxuil 
dift  Soliton  pourlùiuy  par  le  Baftard  de  Foix  fe  voulanr  lauucr  dans  ()lt|imor,jéj1!U. 
Baionnc;  de  forte  que  lesaffiegez  furent  contraints  fe  rendre  à difere- 
tion.ainfi  que  fircntplufieursautrcs  petites  places  auxenuironsd’Ayre 
&de  la  mer. 

L'an  quacre  cents  cinquante  & deux  le  Roy  fcllanc  refolu  la  con-  *tU 

quelle  de  Guiennc  ledidt  Comte  de  Foix,  leSired'Albret.  le  Vifcomte 
dcTartas,  6c  Amanioud'Albret  Seigneur  d'Orual  fesenfansaffiegerent 
la  ville  d’Ayrc, cependant  qued'vn  autre  colle'  le  Comte  d'Armaignac 
affilie'  des  quatre Sencfchaux  de  Guiennc,  Ageuois,  Qucrcy.Rouer- 
gue,&Toloze,auecIeSieurdcSainde Treille Pothon,  prit  & enleua 
furies  Anglois  Callillon  en  Périgord.  Fronlàc  (auiourd'uy  Duché'  3e 
Pairie  de  France)  eftime  placcimprcnablcclcfde  Guiennc  3:  de  Bour- 
delois  fuiuic  le  mefme  branfle  & par  fa  prile  Bourdeaux  Ce  rend  Françoi- 
fc , aucc  toute  la  Guiennc , Baionne  cxcepte'e. 

Laquelle  fut  affiegee  le  fixiefmc  iour  d’Aoull  audit  an  paf  les  Com- 
tes de  Foix , 3c  de  Dunois , le  lire  deLuxé , de  Lautrec,  Bernard  Baftard 
de Bcarn, Bertrand  d’Efpagnc,  le  Grand  Maiftre  des  Arbaleftriers,  les 
SieursdelaBeffiere,deNouailles,dcLauedan,  Dom  Martin  Garcia, 

Robinet  PeticLoup,l'Elpinaee,& autres  Seigneurs  6c  Barons  de  Gaf-  CedcBilanDCluz 
congnc  par  la  vaillance  defquclscefte  ville  fut  tenue  de  lï  près  quelle  fe  *“i|lc)lc>  » 
tendit  au  Roy.  Le  Vendredy  vingtiefme  dudiil  mois  peu  apres  loleil  le-  «ipiroUiroeCisi» 
uant  le  iout  eftant  clair  & ferein,  fut  veuë  au  ciel  vne  grande  Croix  fcu^diidonde'' 
blâche  droiét  (ur  ladide  ville  demie  heure  durant , ce  qui  occafionna  les cefte  nUc- 
habitants  d’abbatre  leurs  bannières  3c  penonsaux  Croix  rouges,  arbo- 
rer 3c  prendre  la  blanche  dilants  qu'il  platfoit  à Dieu  & telle  elioit  la  vo- 
lonté qu'ils deuinflcnc  François,  defortequele  mefme  iour  dix  heures 
du  matin  la  villcfût  rendue , lEuefquc  d'icclleen  prit  polfeffion&du 
chafteau  pareillement  fur  les  tours  duquelfurent  elcuceslcs  bannières 
de  France.  Ainfî  Charles  lcptiefme  didtle  Vidoricux  fe  vid  maiftre  3c 
paifible  poflëftcur  defon  Royaume  ayant  chafteles  Anglois  de  Nor- 
mandie 8c  Guiennc.  Ce  grand  Prince  ayant  regnépres  de  trente  neuf 
ans  mourut  à Meung  fur  Ycureà  quatre  lieues  de  Bourges , le  iour  de  la 
Magdelaine  vingt-deuxiefmc  de  Iuillec  mil  quatre  cents  foixante  3c 
vn. 

Il  eut  à femme  Marie  d’Anjou  fille  de  Louis  fécond  du  nom, de  la-  T„rpM^cChlllo 
quelle  il  eut  trois  fils  & cinq  filles.  Louis  vnziefme  Roy  apres  luy , Philip- 
pes  qui  ne  vefeue  qu’vnan  ,3c  Charles  Duc  de  Guienne  deccde'  non  ma-  ‘s”cc' 
rie.  Les  filles  furent  Ragondedecedec  ieune,  Yolande  femme  d’Amé 
Duc  de  Sauoye:  Catherine  femme  de  Charles  dernier  Duc  de  Bour- 
gongne;  leanne mariee  à Iean  Duc  de  Bourbon  fécond  du  nom,  3c 
Magdelaine  au  Prince  de  Vianc  Gallon,  fils  aifné  de  Gafton  Comtede 
Foix, heritier  prefomptif de  la  coronnede  Nauarre.  Quitte i‘»rdre de 

Le  troifiefmc  iourapres  fon  entree  en  la  ville  de  Paris, le  Roy  en  fôn  «• 

hoftel  de  Clichy  lez  Paris  aftembk  le  Chapitre  general  de  (on  Ordre  de  lûjdcûtiïïu.'" 
l’Eltoile, 3c  là  en  la  prefencc  des  Princes  3c Seigneurs  de  fa  Cour  il  déclara  cheL 
qu'ayantefte  particulièrement  affilie  de  la  faueur  diuine  au  recouure- 


KCCCCXLI1I. 
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uzlrcr  Romain. 


Valeur  du  Seflcrce 
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mcntdcfon  Royaume  contrôles  anciens  ennemis  d’iccluy , depuis  le 
liege  de  la  ville  d'Orléans,  pour  le  fccours  de  laquellevifiblemcnt  auoic 
efté  veu  combattant  l'Archange  S.  Michel,  Ange  tutelaire  & gardien 
de  la  France , il  auoit  refolu  de  créer  & mettre  fus  auffi  tort  que  Dieu  luy 
donneroit  la  paix , vn  nouucl  Ordre  de  Cheualeric  en  l’honneur  dudid 
ArchangeS.  Michel.  Ce  qu'ayant  didil  quitta  publiquement  l'Ordre 
de  l'Eftoile , & tirant  de  fon  col  le  ruban  de  foye  noire , au  bouc  duquel 
pendoitfurrcftomacvncEftoiled’oràcinqrais,  illamicaucol  du  Ca- 
pitaine du  guet  de  nuiddelavillcde  Paris,  ordonnant  qu'àl’adueniril 
n'yauroitqueluy  quiporteroit  au  col  ceft  Ordre  de  l'Eftoile,  àcaufe 
duquel  il  luy  donna  &àfes  fuccelîcurs  le  ciltre  de  Cheualierdu  Guet. 
Voulut  en  oultrc  que  fes  Archers  portaftent  fur  ledeuanc  & derrière  dé 
leurscottes  & cazaquesde  pers,c’eftàdiredcbleu,laliurec  de  la  ville, 
vnc  eftoille  en  broderie,  ce  qui  a continué  iufques  à maintenant  en  te- 
lle ville  de  Paris. 

Les  Princes  & grands  Seigneurs  Cheualiers  de  l'Eftoile , à l'exemple 
du  Roy,  quittèrent  ledid  Ordre,  que  ledid  Roy  defnué  de  moiens 
pour  recompcnccr  tant  de  Gentilshommes  & Capitaines  qui  le  1er- 
uoient  vtilenicnt,  donnoirà  tous  ceux  qui  luy  demandoient,  de  façon 
quefaCourfourmilloitde  Cheualiers  de  l’Eftoile.  Ce  qui  donna  fu  b- 
jed  aux  Princes  & grands  Seigneurs,  indignez  que  ceft  Ordre  inftitué 
parle  SageRoy  Robert, pour  honorer  lavertu  des  plus  vaillants,  elloit 
prophanépar  la  pluralité  de  ceux  qui  le  portoient,  de  lupplicrleRoy  de 
l’abolir  comme  il  fift.  ' 

Etquoy  quclcTcmplcd’Honncur  fuft  à Romeouucrt  de  tous  co- 
llez , pour  y rcceuoir  indifféremment  tous  ceux  qui  embraffent  & che- 
nffent  la  vertu , Iesvnsparvn  moyen  , les  autres  par  vn  autre;  fi  eft-ce 
que  les  vns&  les  autres  ne  doiuenc  cftre  honorez  de  mcfme  recompcn- 
ce,  le  loyer  & la  peine,  fuiuant  la  qualité  des  perfonnes , doit  oftredif- 
feren te , & la  diftribution  d'iccux  raide  jid pondue , ad iufiitiam  : Ainli 

font  diftinguez  les  grades  & tilt  rcs  d’honneur  de  Ducs,  Marquis,  Com- 
tes, Vifconitcs  & Barons,  en  la  diftribution  defquclsle  Princedoitre- 
llraindre  fes  plus  rares  faueursau  plus  petit  nombre  qu'il  luy  fera  pofli- 
blc,  les  propoferaux  liens, ainli  qu'vnicudepris,  ardemmentfouhait- 
té  de  tous , mais  emporté  de  peu , n’y  ayant  cnolc  au  monde  qui  raualle 
plus  le  pris  de  l'honneur  & de  gloire,  que  lors  qu’il  eft  commun  & 
odroy  é à gens  fans  choix  & fans  mérité;  ln  équité  Romane  cenfm  $ proli- 
tas /pré7<>i«r«r,cediclalumicredesIuri(confulccsC*/(«  xi.  Ohfier.cap.}- 
Leur  reuenu  debuoit  cftre  de  quatre  censfcxterces(  le  fexterce  valoir 
dcuxaftes&demy,  faifoitla  quacriefme  partie  du  denier  Romainle- 
qucl  valoir  cinq  lois  de  noftre  monnoye , ainlt  le  fexterce  reuenoità  no* 
lire  pièce  de  trois  blancs,  qui  faid  quinze  deniers,  les  Romains  appel- 
aient le  fexterce  nummux , de  façon  que  ces  quatre  cents  lèxtcrces  de  re- 
uenu paran,  montoientà quatre  vingts  liurcsparilïs  qui  fonccentli- 
ures  tournois.  ) 

La  probité gtfoitaux bonnes mccurSj&àlaNoblefle  del'extradion, 
de  laquelle  on  tailoit  preuuc.  Milites  fier i non  poterant  ,qui  dégénéré  mil>~ 


tum 
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tumnatinon  effent  : Et  nul  n’cftoit  admis  à ce  tilcre  de  Chcualier,  qu'il 
n’euft  au  préalable  vérifié  fadefeente  procéder  d'Aieul&pere  de  fran- 
che condition , Conflit  ut  um  ne  eut  tous  effet  ,nt fi  coj , ingenuo  tpfipjtrt^ttoque 
patemo  Seflerciu  CCCC.  cenjîts  fuiffet,  ce  didf  Pline  hure  jj.  chap.  x.  Mais 
depuis  que  les  Empereurs  Romains  preffez  delcurs  affaires  eurent  ad- 
mis à ceff  honneur  d c Cheualcric  ( different  du  nolf  re  ) toutes  fortes  de 
perfonnes  tant  libres  qu’affranchies,  pour  en  tirer  de  l'argenr,&  en  rem- 
plir lcurEfpargnevuidéc  parleur  prodigalité’,  il  fut  changé  en  mefpris  6c 
deshonneur. 

Ces  confïderations  portèrent  Charles  fepticfmc  à l’abolition  de 
cefl  Ordre  de  l’Eftoile,  ficauccicclles  cefteautrc-cy , qucl’Eftatmifera- 
ble  de  la  France  plein  de  confufion  & de  defordre , auoit  donné  licence 
au»  Princes*:  Seigneurs  d'inllituer  & mettre  fus  de  nouueaux  Ordres 
de  Cheualcric,  chacun  félon  fa  fantafîc.  Ledroidl  dedonner  l'Ordre  de 
Cheualerie , & l’inflitution  d’iceluy  n’appartient  qu’au  Prince  abfôlu- 
raent  Souuerain,c’eft  à dire, qui  pour  toutes  fes  terres  ne  reloue  de  Prin- 
ce du  monde,  & non  à d’autre  ; c’efl  vn  aéfe  de  Souucraineté,  tellement 
iointe  Si  annexée  à icelle , quelle  ne  peuc  élire  vfurpe’e  par  au  tre,&  neât- 
moins  les  Ducs  d’Orléans , de  Bourgongne,  & de  Bretagne,  tous  vaf- 
faux  delaCoronne  de  France,  inflituerent  chacun  le  leur  durant  ces 
troubles  & defordres  d’Eflar. 

Charles  Duc  d’O  rlcans  Comte  de  Blois , fiée,  fils  aifné  de  Monficur 
Louis  de  France,  & perc  du  bon  Roy  Louis  douziefme  inftitua  l’Ordre 
du  Porc Efpic, l’an  de  grâce, mil  quatre  cents  fie  treize,  compofe’ de  vingt- 
quatre  Cheualicrs, luy  Souucrain  Chef  fàifoit  le  vingt cinquiefme , no- 
bles dequatre  races,  tant  de  perc  quedemere  : llsportoientlc  manteau 
de  veloux violet,  le chapperon  ou  mantelct d’F.rmines , 6:  fur  iceluy  vne 
chained’oren  tortisaubout  delaquclle  pendoit  furl’cftomac  vn  Porc 
Efpic d’Or.  Louisdouziefmevcnuàlacoronnc  abolit  ceft  Ordre, rete- 
nant pourfàdcuifè  feulement  le  Porc  Efpic,  comme  on  le  voiddans  la 
Châbre  dorée  aux  vitres  & barreaux  des  Aduocats,  à la  face  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  à Paris,  fie  autres  lieux  baflis  du  temps  de  ce  bon  Roy, 
didi  le  perc  du  peuple. 

Le  Porc  Efpic  didt  des  Latins  Hyflrix,  vient  des  Indes  5c  de  l’ Affriquc 
c’eft  vne  cfpcce  de  HerifTon,  tous  deux  font  armez  de  poindtes,  celles  du 
PorcEfpiccftantsneancmoins  plus  longues , ceft  animal  fe  Tentant  pref- 
fc  de  chiens,  eftend  fit  bande  là  peau  detellefortc  qu’il  lance  fiedefeo- 
•che  fes  fuzeaux  fur  leur  muzeau.fic  leur  faidf  quitter  la  pourfuitc:  C’eft  ce 
qu’en  didf  Pline  liure  8.  chap.  35.  de  Ton  Hiftoite  naturelle,  fie  apres  luy  le 
diuinduBartas, 

De  fin  dos  il  fai  fl  bruire 
V ne  fore  fl  de  dur ds , fier  qui fans  corde  tire 
Mille  irai  fl  s en  \n  coup , de  qui  les  rudes  flancs 
Sont  eouuerts  d aiguillons , armez  d'afpres  ferancs 
HeriJJeXde  poinçons  qui  toufiours  reieflonnent. 

Charles  d'Orléans  prit  ceft  animal  pourfa  deuife,  ficle  fubiedf  de 
Ton  nouucl Ordre, pour  monftrcrau  Duc  de  Bourgongrtcfon  ennemy 
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quand  abo.'p. 
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capitalàcaufedumeurtreduDucLouisfon  perc,  qu'il fe rcuanchcroit 
contre  Tes  attentats,  enerucroit  fa  puifTance,  & romproit  fes  dcllcins. 
Efiantsncantmoinsrabicncz  enlemblc  mariage  faifanrdudiél  Charles 
aueclaDamoyfelle  de  Cleucs,niepce  de  Phihppes  fécond  dunora  Duc 
de  Bourgongnc,ctIcbré  en  la  ville  de  S.  O nier  au  mois  de  Nouébrcmil 
quatre  cents  quarante,  le  Duc  de  Bourgongne  donna  fon  Ordre  delà 
Toifon  au  Duc  d'Orléans  fon  coufin,  & réciproquement receut  delujr 
leficn  ,cequcdiâ  Monftrelct  en  ces  termes,  codant /cd/ifl  Duc  de  Bour- 
gongneauoit'vn  defdifls  colliers  tout  prtft , lujprejenta,fé)  le  mit  au  col  ludicl 
Duc  ({Orléans, au  nom  du  Pere , Çr  du  Fils  ,if)  du  S.  EJprit , $ puis  le 
Et  là  prejentement  le  Duc  d’Orléans  reqttijl  aujfi  le  Duc  de  Bourgongne , tpiil 
luy  plcujl  porter  fon  Ordre , ce  qu’il  luy  accorda.  Et  tantojl  ledia  Duc  d Or- 
léans tira  de fa  manche  vn  des  colliers  de  fon  Ordre , le  mijl  autour  du  colin- 
diâ  Duc  de  bourgongne  : Par  là  nous  pouuons  recognoiftre  les  ccremo- 
niesvfitees  en  donnant  ces  Ordrcsdc  Chcualericde  baifctlenouucau 
Chcualier,  & luy  mettre  l’Ordre  au  eolauee  l’inuocation  delà  tres-fain- 
<fle  T rinité  de  Paradis. 

Ceft  Ordre  du  Porc  Elpic  cft  autrement  appellé  du  Camaieu:  d’au- 
tantquc  ledi&Duc  d'Orleansaueclecollierdefon  Ordre  dônoit  à cha- 
cun des  Cheualiers  honorez  d'iceluy,  vn  anneau  d'or  garny  d’vn  Ca- 
maieu, ou  Agathe  d'Orient  fur  laquelle  efloit  releuce  lafiguredu  Porc 
Elpic. 

De  toute  antiquité  l’anneau  d'or  a elle  la  marque  & le  fymbole  de 
laNoblefle.  Les  Egyptiens  donnoient  à leurs  Capitainesqui  f’elloient 
vaillamment  comportez  à la  guerre,  vn  anneau  d’or  dans  le  chaton  du- 
quel elloitgraué  la  figure  d'vn  efearbor.  Cell  animal  eft  tout  malle,  & 
n'a  point  de  femelle,  ils  vouloient  remarquerpar  iccluy  laforce&la 
vaillâcc  de  laquelle  laNoblefle  doit  cftrclcgnalee.AinfiquediiflPluiaf- 
queau  fraiücd’lfis,&  d'Ohris.  ChezIesmelmesEgyptiens,Pcrfe$,Me- 
des,Aflyricns,&luifs  l’anneau  d'or  efloit  la  marque  defurintendcnce,& 
dclibertéenGcnefcquarantc&vnielmelofcph proclamé  Viceroy  de 
l'Egypte , l'anneau  d'or  luy  cil  donne  par  le  Roy  Pharaon.  Erleperede 
famille  met  l’anneau  d'orau  doigt  de  fon  fils  rccouuerten  S.  Luc  cha- 
pitre quinziefmc. 

Nosanciens  François  feplaifoienc  à porter  des  colliers,  & anneaux, 
d’or.  Des  colliers  Virgile  sEneid.oflauo , 

Jurea  Cafaries  ollis , atqueaureavejhs , 
y irgatis  lucent fagulis:  tum  laflea  colla 
Aura  inncflumur. 

Ils  auoient  la  barbe  & laperrucqueiaune  comme  fin  or,  couuerts 
decazaques  efclatantes  de  diuerlcs  couleurs  & d’orfaucrie,  & leur  col 
blanccomme  neige  entouré  de  colliers  de  fin  or,  gardants  lamefme 
curiofitécn  leurs  armes  dorces,  & leurs  cheuaux  drelfez  par  excellence, 
armez  de  bardes  & chauframs  de  pris  incftimable,ce  diél  Cornélius 
T acitus  deferiuant  leur  maniéré  de  viurc , « Stagna  arma , ele(li  equi,Pha- 
1er a,  torauefque  : Et  ne  fe  fault  efmerueiller  fl  nos  anceftresaymoient 
tant  les  cheuaux , lefquels  eflants  le  fymbole  delà  guerre, 
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_ j^rr1"  'iui ■ hellum  hac  armenu 

rrrl,?rl  ^ ,rgl  C,Cî0,CntÇar  con(ctlucnt  defir«  & foigneufement 

■II  * j *'  qu'f°n^^touctCmpsontcft<f  remarquez  pour  les 
meilleurs  & adroits  Caualicrsdu  monde,  & d'vn  courage  inuinciblc  à 

F " j J Franç0.is  lc*  R,omains  ^prirent  la  façon  déporter  des 
colliers  d Or  depuis  au  vn  des  leur  eut  pour  marque  devidoire  gaigné 
xur  vn  Gaulois  (on  collier  d or,à  caufc  de  laquelle  il  frit  appelle  Torta- 
tus , a torque  dettaSo  mihü  G ail»  : Source  d'vne  plus  grande  &•  illuilrt 
famille  de  la  ville  de  Rome.  Età  leurcxemple  les  Romains  mirent  en- 

tre  les  prdenrs  d honneur  pour  recompcnlcr  leurs  foldats  & Capitaines 
lcsColIiers  d or,  les  Bardes,  & Chaut, eins  dcscheuaux,  façon  pra<3.- 
quee  pari  Empereur  Augulle  fuccetfcur  de  Iules  Ce/ar,  lequel  cedidt 
Suctone  en  (a  vic,  Doua  nnlitarsa  phaleras  & torques,  & qutcqldauro  «r- 
gentoque  conflaret,  (yc.  1 7 

Des  anneaux  d'Or.DiodorusSicuIus  au  fïxicfme  defesantiquirez, 
parlant  de  nos  ancellrcs  plus  ailez  i Cclirdc  (urmonter  par  la  plume 
que  par  les  armes  ,^hlanuum  articulas,  & brachia  armdlis  aureisexornant, 
&/  tn  dtgnts  anulos  aureos  gefîant  : De  forte  que  la  jeune  NoblcfTc  Fran- 
çoise, apres  auoir  rcccu  fes  premières  armes , failoit  voeu  de  ne  porter 
qu  vn  anneau  de  fer, iufquesà  ce  quelle  fe  fuit  efprouuée  contre  l'enne- 
mi; * mis  a chef  quelque  fegnalec  entreprile  pour  fe  mettre  en  cltimc 
& réputation.  C eft  le  tetmoignage  de  1 Annalifte  Romain, C orneltusTa- 
( tus . Forttjpmtu  qusfqueferreum  tnfuper  annulum,  sgnominsofum  .dirent,  ve- 
lut  vin culum  geftat,  donec fi  c*de  hoftis abfoluat . ’ ° ’ 

11  did , Ignomintofum  tdgenti,  ivocNoble/fcgencreufe  &maima- 
nime  neepourcommander, &non pourferuir, pour  fubiuguer  lesna- 
rions  du  monde  parla  force  de  fesarmes,  & delon  bras  inu.nciblc , leur 
faire /aloy  Arnehreeeuoir  deperfonne,  il  n appartient  déporter  vn 

SS  ”t  mCUl  """"  p„®  «fan»  defa 

L anneau  dcfcrcltlamarqued'Efclauage&de  prifon , les  Efclaues 
anciennement  portoienc  les  anneaux  de  fer  aux  oreilles  pcrcecs,  aux 

doigts,A:  btentouuentaux  pieds  ainfi  que  pauures&milerables  forçats 

attachez  a la  cadcne,  & condamnez  àfouilleraux  minières.  Lucian  in- 
troduitPromethee  attaché  fur  IemontCaucafus  degrotTes  chainesde 
fer,  & au  doigtvnanneau  de  ce  métal  fubiefl  au  rouille,  Anttlum 
reum  neque  eruus,  neque  Itbertintu  gefabat  in  publsco  , fedanulo  aureo  Itberi 
'vtebamur, Itbmmi argenteo , féru, ferreo , ce did  Ifidorc : Ceftoit  à quoy 

Ion  cognoiflbit  ceux  qûieftoictitde  feruile  condition,  ce  nous  enlci- 
g e Apulee  audixiefmede  les  Milefïennes  , Donec  juffis  Maoifratuum 
nuntflerta  publia  contre  flatis  nequtjjimi  ferut  mambus , anu/um ferntm  depre- 
henjttm , cum/tgno  faccuh  conférant.  * 

C eft  pourquoy  Afconius  Pedianus  parlant  des  dons  mi'itaires  , did 
que  les  Anneaux  d Or  elloient  la  marque  de  NoblefTe,  ^u*d.,mpr*m,a 
f l,onon-  Crlucrofunt:  Vt  ha/}  a,  vex.Ua,  P haleta,  Coron*  Ou, c*:  Stanu- 
i aura mgenuttatis  figna  ; lllesappeUeautfi  marques deLiberte,  d'autant 
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que  !cs  Maiftrcs  affranchiffants  leurs  Efclaues,  oftoient  leurs  anneaux 
de  fer,  & leur  en  donnoienc  d’autre  métal  : Ces  Efclaues  portoientees 
anneaux  de  fer  pour  marque  de  leur  captiuité,  & de  la  vilité  de  leur 
minifterc . 

Ce  qui  cftoit  mefmemcnr  pratique  en  b perfonne  des  Empereurs 
& Capitaines  qui  faifoient  leur  entrée  en  triomphe  au  retour  dequel- 
que  fcgnalce  bataille gaignée  fur l'cnnemy,aufquelsquoy  qu’ils fuifent 
haultementcfleucz  fur  vnChar  triomphant,  tiré  par  quatre cheuaux 
ÏZig:”“~  blancs  couucrts  &:  reueftus  d’vn  manteau  de  drap  d’or  & d’efcarlatte 
couucrt  de  palmes  enbroderic,&  la  coronned’oren  tefte j ils  nepor- 
toient  neammoins  qu’vn  anneau  de  fcr,afin  qu’ayants  lavcucficheefur 
iceluy,  ils  vin  (lent  à recognoiftrc  l’humaine  fragilité, & les  vains  & perif- 
fables  honneurs  de  ce  monde,  qu'ils  pouuoicnt  reftentir  quelque  re- 
uers  de  fortune,  & de  grands  Seigneurs  qu'ils  eftoient,envn  infuntde- 
uenirmilcrablcs , efclaues  & captifs  tout  le  temps  de  leur  vie:  C'eftce 
qu’en  di&  Pline  liure  3 3.  chapitre  premier  de  fon  hiftoire  naturelle.  Et 
ijinim  Corcr.a  ex  auto  Hetrufca  fufmeretur  à tcrgo,anulus  tamen  indigitofer- 
reus  (rat,  tequa  fortuna  triumphantis , ç£) Jerui  coronam  fujhnentss. 

Car  le  Lidtcur,  Bourreau,&  feruiteur  public  fbuftenoitcefteCoron- 
ne  d’or  fur  la  telle  du  triomphanr,  pourlamefmeconfïderationquecel- 
le  de  l’anneau  defer:  Ce  quedemonftreIuuenal.'Satyr,io. 

Qutppc  tente  fudans  hanc  pubhcus,  grfibi  Conful 
Ne  flaceat , eurru  fer uua  portatur  eodem. 

Zonaras  liure  fécond  de  (es  Hilloires  y adioufte,  qu'à  ce  char  de 
triomphe  efloit  pendue  vne  clochette auec  vn  foüet,  pourdemonftrer 
au  triomphant  qu’il  pouuoit  tomber  en  tel  inconuenient,  que  d’eftre 
fuftigé&  condamne  à la  mort,  D’autant  que  ceux  que  l’on  conduifoit 
au  fuppliceportoicntvne  clochette  pouraduertir  le  peuple  qu'il  euft* 
Twquie,  feretirer,&:  neluy  toucher  de  peur  d'eftre  poilu  & fouillé  parfonat- 
«tùduàRomt.  touchemcntiCouftumcencorcsauiourd’huy  obferuee  en  Turquie, les 
Turcs  n’ayants  retenu  l’vfagc  descloches,  cju'ils  ont  rompues  par  tour, 
que  quandilsvontexecuterlcsmalfaiéleursamort. 

Ceieruireur  public  de  fois  à d’autre  fe  tournoie  deuant  ce  triom- 
phant, l’aduertifTbit  de  ne  fen  orgucillirpour  tant  d'honneurs  queluy 
faifoir  le  peuple  marchant  apres luy  en  habit  blanc,  & coronné  de  lau- 
rier, qu’il  fe  fouuint  eflre  homme,  & par  confcquent  fubieét  à faillir. 
> C’eftce  que  nous  apprenons  du  grand  Tertullian  en  fon  Apologétique 
chapitre  trente  troifiefme,  H c mm  cm fe  ejje  etiam  triumphans  in  illo fuhh- 
mijjimo  eurru  admonetur.  Suggeritur  enim  ei  à tergo  RES  P ICE  TE, 
H O M I N E M E Al  E NT  O TE,  Regarde toy , Scuuicn-toytjtt 

tu  es  homme  : Et  pour  rendre  ccstriomphans  egauxàleurs  Dieux  pré- 
tendus , les  Romains  faifoient  peindre  & barbouiller  leurvifàge.lecol. 
les  mains  & ce  qui  fe  voioit  de  leur  chair  nue  & à defcouucrtdc  vermil- 
lon .diélenarmes  & blazons  cinabre,  belic,  & couleur  de  Gueulles, 
aooSf.îc».  amf‘  qu’aux  bonnes  feftes  les  ftatues  de  leurs  Idoles  en  eftoicntpe  inftes 
piumct  tiiomphü  &;  colorées.  Cequ’ils  auoient  appris  des  Perfes,  chez  lcfquels  fuiuant 
linftituuondc  Cyrus,  les  Rois  & grands  Scigneursfc  pcignoicnrlevt- 

fage 
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fige  de  rouge,  afin  de  fè  rendre  plus  vénérables  à leur*  fubicéls. 

Le  commun  peuple  chez  les  Romains  (cferuoient  d'anneaux  plu- 
Aoftpourlancceilite.quepar  honneur  Scembcliflcméts  fur  les  chatons 
d’iccux  eftoient  quelques  marques  & empraintes  de  leur  chiffre , & à 
l'autre  bout  qui  tournoie  dedans  la  main,  eftoicvne  petite  clef'  comme 
d’vn  cadenas,  pour  enfermer  foubs  icelle  les  hardes,  viurcs  & vitancilcs 
demefnagc.afindelcsolfcr  de  lavoye  desferuireurs  & feruantes  fub- 
ieétes  bien  fouucnt  à la  pince,  fie  à ferrer  la  mule,  fuiuan  t le  prouerbean- 
cien.Tor  ferui , tôt  hojles:  C'elfceque  remarque  Plineliure  j).  chapitre 
premier,  Nunc cibi ac point mindreantur anulo  rapina.  Martial Epigr.9. 

Nunc  Jîgnat  meus  anulus  lagenam. 

Et  S.  Clément  Alexandrin  au  troificfmc  de  fon  inflitution  Chrc- 
fticnne,  Dat  fammis  annulum  aureum  ,nec  eum  quidem  ad  ornaium , fed  vt 
ca  obfigncnt  qu.t  domi  digna  fùnt  qu < cujlodiantur , propttrea  quod  feruanda 
domus  cura  ad  e.tm  pertintat.  Si  enimredam  Tadagogi  inflitutionem  omnes 
prope fequerentur , mbil  opus  effet fgnaculis , cum  omnes  ejjent  ex  aquo  iujli , (0 
ferui  ar  Domini.  Sed quant, tm  ignorant!  a , malaeducatio  prabet  occafio- 

nem  propenjîonis  ad  tntunam , fuie  opusfïgiUis  : Car  apres  auoir  ferme  touc 
foubs  la  clef,  cncorcs  y appofoient-ils  leur  fcelle.grauédans  leur  anneau; 
ce  que  nous  apprenons  d’vne  infinité  de  lieux  de  Plaute,  où  la  merc 
de  famille  faict  iceellcr  fon  gardemanger, 

Obfîgnatecellas , re fine  annulum  ad  me. 

Dont  Ce  plaignoit  vn  fo»uiteur  detcflanc  celle  diligence  d’enfermer  iuf- 
ques  au  Ici  Je  la  falierc 

J jli  parcipromi  qui  falinum  feruis  obfgnant 
Cum  fuie. 

Quant  aux  anneaux  d'or  que  donnoient  les  Empereurs  aux  vailants 
foldats  fie  Capitaines,  leurs  images  y eiloient  grauees  de  relief,  Scies 
donnants  ils  faifoient  vnc  harangue  par  laquelle  ils  rcmarquoient  les 
valeureux  faiéts  d’armes  exécutez  aux  batailles  Se  rencontres  à la  veut 
de  leurs  Chefs , Quando  tu  quidem , in  praho , in  bello , in  re  militari  merfatus 
es,  ob  bafee  ret , hoc  anulo  aurco  dono  ••  Tclleen  elloit  la  formule  rapportée 
par  l'Orateur  cfcriuant  contre  Verres  ( Diumatione  quinta ) qui  auoit 
donne  l'anneau  d’ori  (on  Greffier  indigne  de  cell  honneur,  lequel  le 
confcrantparlesEmpereurs.acqueroit  parconfcqucntle  tiltre  de  No- 
blcffe,lcrancfieletilcrede  Chcualier,  comme  nous  auons  diét  cy-de- 
uant,  fie  donné  aux  cfclaues  ils  acqueroienc  liberté,  cequife  faifoitpar 
argenc,ainfi  qu'Arnobius liure  quatricfme  csiduerfus  gentes,  le  repro- 
choit  aux  Romains,  Pecuniadonat  anulos,  (0  priera  loca  m fpeélaculis, 
flatuis , 

eJdfutauitquegenus , leuaque  ignebileferrum 
Exuiti  (0  celfo  natorurn  xqu.iuit  honore. 

PafTagequinous  monftrc  que  ces  anneaux  le  porcoient  au  doige 
medccinal  de  la  main  gauche,  pourlaraifon  que  nous  remarquerons 
ailleurs.  Corruptions  remarquées  par  Pline  liure  crentctroificfmc  cha- 
pitre premier  Se  fécond.  Et  en  l'authentique,  Sed  bodie  de  iur.  anul.  au- 
rcor.  C.  Par  laquelle  fuiuant  l'Ordonnance  des  Empereurs  Diodciian 
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M.ccccxuiL  & Maximian  les  affranchis  iouifToient  du  droiél  de  Bourgeoise  Ro- 
maine ,&  de  porter  anneaux  d'or,  fans  déroger  toutesfois  aux  droiâs  de 
Patronage  , ainfi  qu'il  cil  dieft  en  la  loy,  Is  qui  tus.  D.  eod. 

Ainù  Charles  Duc  d'Orléans  renouuellant  l’ancienne  couftume 
des  François  ioignit  les  anneaux,  aux  colliers  d'or.  Façon  remarquée 
par  Diodorus  Siculus  au  lieu  cy-deflus allégué,  Circa  collum grandes tor. 
ques  ge/lant  ex Joli  do  dura , tÿ*  in  digiiss  anulos  aureos  : Attirant  en  dlff  Stra- 
bonliurcquarricfmedefa  Géographie,  où  il  appelle  les  colliers  & an- 
neaux d’or,  Honneurs  de  dignité  ü'-  d' excellence : C’eftcequeremarquelc 
ui^mfanln**  dodkeBudéfur  la  loy  finale  Üe  Senator.  D.  Torques  aura  militibus  À rem 
«Mifca«'W  flreruegcfiam  “H- mperatonhus  doruxt  ijolehant:  C'cftoit  la  marque  de  vail- 
lance & d’honneur,  & plus  digne  recompence  du  Cheualier  In  Ç mon. 
lus  militare  i.  dijlinfl.  Jhpendtorum  modtu , dignitatum  grtius , prtmiorm 
* honor ; mcluti  cum  corona , vel  torques  donatur  : iuiuant  le  dire  de  luuenal 

Saty.vltim. 

tuoiniir.  fpfusarteducis  hoc  re ferre videtur  , 

V t qui fortis  erit  ,ft falictjjimus  idem , 

Vt  Un  T hulerit  omnes , & torqutlus  omnes. 
ët  Silius  Italiens  lit),  ij. 


-Thuleris  hic peélordfulget 


gnc. 
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Collic.âc  mante* 
aux  d'jcd.uy. 


Hic  torque  durât o circundat  belluacolla. 

oïdit acUToifon  ^ l’imitation  du  Duc  d’Orléans , Philippes  fécond  du  nom  Duc  de 
rwipp^ïrccood  ®ol,rSongnc  erigea  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Ot  en  l'honneur  de  Dieu 
Duc  de  Bourgon-  & de  l’Apoflrc  S.  André , duquel  en  fes  bannières  & penonsil  portoit  la 
®°c'  Croix  rouge  en  fau!tour(  mal  à propos  neantmoins  comme  nous  auons 

diCl  ailleurs  ) cefl  Ordre  erigéen  la  ville  de  Bruges  en  Flandres  au  mois 
dclanuiermil  quatre  cents  trente,  elloitainfi  que  celuy  du  Camaicu, 
compolé  de  vingt  cinq  Chcualiers  fans  reproche,  nobles  de  quatre  ra- 
ces. Il  fut  depuis  accreu  iufques  au  nombre  de  trente  & vn  Chcualiers. 
Chacun  defqucls  porte  le  collier  d’or  ouuré  de  la  deuife  dudidt  Philippes 
de  Bourgongne , a fçauoir  de  double  fuzils  cntrelaffez  de  caillouxellin- 
celantsd^raiz&dcflammcsdefeu,  & au  bout  de  ce  collier,  la  figure 
d vn  mouton  pendant  fur  l’cftomac  reprefentant  la  T oifon  d’or;  à tous 
lcsioursilsne  portent  au  col  que  le  ruban  rouge  & ladi&e  Toifon,  es 
jours  defclicsfblctrnelIesdudiétOrdre , ils  portent  la  fotane  de  toile 
d'argent  par  deffus  le  manteau  de  velouxcramoify  rouge,  &Icchappe- 
ittBMjpjriimiiio  rondeveloux  violet.  C’efl  le  grand  Ordre  de  la  mailon  d'Auflriche, 
“““  c'  commun  au  Roy  d'Efpagne,  à l'Empereur  d’Alemagne,  &aux  Archi- 
ducs, lelquelseftants  descendus  de  Marie  de  Bourgongne  fille  vnique 
de  Charles  dernier  Duc  de  Bourgongne,  ont  retenu  ledift  Ordre,  &Ie 
tiltre  de  Ducs  de  Bourgongne,  où  ils  n’ont  rien.  Le  Roy  Louis  vnzief- 
mc  du  nom  ne  retint  leditfl  Ordre,  d’autant  que  les  Rois  n’ont  de  cou- 
tume de  porter  l'Ordre  de  leurs  fubieéis  & vaffaux  , tels  qu'eftoient 
lefdiéfs  Ducs  de  Bourgongne  qui  tenoient  lediék  Duché  en  appennage, 
à retour  faultc  d'hoirs  mafles,  & les  Comtcz  de  Flandres  & d'Artois  en 


hommage  lige  de  la  coronnc  de  France. 

C’cftvnc  chofe  remarquable  que  ceftc  illuflre  maifon  de  Bourgon- 
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gnequipouuoitcfgallcr  S:  marcher  du  pair  aucc  les  plus  grandes  du 
monde  elldefcheuc en  vn  inllànt.  Eftanrcn  fafplendeur  l'Ordre  de  la 
Toifon  fut  eltably  en  icelle,  Sc  peu  de  temps  apres  prit  fa  fin  par  icelle. 
Il  fut  inllitué  pour  marque  Sc  fouucnance  que  le  plus  grand  reuenu  du- 
dicl  Philippesde  Bourgongne  prouenoie  des  laines  qu’il  tiroir  de  les 
Ellats  de  Flandres.  Toilon  fatale  en  celle  maifon  de  Bourgongne  en  la 
perlonncde  Charles  dernier  Duc,  lequel  ayant  allez  légèrement  elpou- 
zc  la  querelle  du  Comte  de  Romonc,  guerroie' des  Suilles,  aufquels 
il  auoit  vole' quelques  chartccs  de  peaux  de  mouton,  heurta  malàpro- 
poscelle  nation belliqucufc  &guerricre,  auec  laquelle  il  n’y  aquedes 
coupsigaigncr,  de  lorte  qu’il  perdit  fes  richclfes  à Grau  lion  ; fes  gens 
àMurat,&lavicàNancyoùiIeftoitalIc'aflàil!ir  Renc  Duc  de  Lorrai- 
ne alliédcfdiftsSuiflcs,  par  Icfecours  defquelslediét  Charles  fut  tue  au- 
diâ  Nancy  le  Dimanche  cinquicfme  iour  de  Ianuicr  mil  quatre  cents 
foixance  Sc  lcizc. 

Et  ce  qui  elt  remarquable  pour  vn  traiél  delà  vénérable  antiquité', 
Ledicl  Duc  de  Lorrainemeftu  de  ducil  ayant  me  grand  barbe  d'or  venant  iuf- 
quesàla  ceintureàla  façon  des  anciens  Preux,  & pour  figne  de  la  l'iÛoirc 
tjk  il  auoit  obtenue  Juy'vtnt  donner  de  beau  benei/le:  ce  diû  nollrc  Annalillc 
François  continuateur  d’Engucrran  de  Monflrelct. 

C’elloit  l’ancienne  coullume  dcsGentils  de  donner  des  barbes  d’or 
à leurs  Dieux  en  ligne  de  magnificence,  ce  que  nous  apprenons  de 
Valerius  Maximus  au  chapitre  De  neglefta  Religione , parlant  de  celle 
d’Elculapc  voleepar  Denis  tyran  de  Scicile.  Aleurcxcmplc  l’Empereur 
Caius  Caligula , plerunqiic  aurea  barba  fulmen  tenens , ac  fufetnam , aut  Ca~ 
duceum  Deorum  infignia , atfjue  etiam  Vencrii  cuit! i confpeÜus  ejl  : ce  dict  Sue- 
toncenfavic.  De  là  cllcpalfaaux  Princes  Sc  Seigneurs  .lefquels  en  leurs 
iours  de  parade  Sc  de  criomphc  portoient  les  barbes  dor.àlafaçondes 
anciens  Preux. 

Homère  fur  la  fin  du  fécond  de  l’Iliade  monfirc  quelcs  Grecs  en- 
tortilloient  leurs  cheucux  de  ctcfpes&;  rubans  d’or;  Et  Pline  liure  tren- 
te trois  chapitre  premier  ,EJl  tjuidem  apud  eundem  Homerum  virorum  crini- 
bus aurum  implexum  : Chez  les  Egyptienslcscnfans  nobles portoient  les 
cheucux  trcfiez&  cordonnez  par  derrière  de  rubans  d’or,  d’argent,  Sc 
foyc , ce  ditl  Lucian  en  fon  Carracon. 

Et  c’cllchofc  alfeurcc  que  nos  Rois  de  la  première  iignee  portoient 
leurs  chcueuxlongs  trclTczSc  cordon  nez  de  cordons  Sc  rubans  de  foie. 
Scieur  barbe  noiiee  Sc  boutonnée  d’or,  ainfi  que  le  remarquent  nosan- 
ciens  Annahltes.  Nos  Roisde  la  première , fécondé,  Sc  troiïiefmc  Iignee 
ont  porté  la  barbe  longue,  iufquesau  Roy  Louis  le  [eunelcptiefmedu 
nom , qui  fit  razer la  fiene  fur  certaine  remonllrancc  à luy  faidlc  par no- 
ftreEuefquc  Pierre  Lombard,  duquel  la  fcpulturefe  void  à S.  Marcel 
lez  Paris.  La  longue  eheuelure  trainantciufqucslur  les  cfpaul*s  fut  por- 
tée iulquesou  temps  du  grand  Roy  François  premier  du  nom  Pcre  des 
bonnes  lettres,  lequel  ayant  cllcblccci  Rcmorantin  d’vn  lifondcfcu 
en  la  telle,  fefir  tondre  pour  guarir  plus  ayfemcnc,  ScUillacroillrela 
barbe.  Scs  fubiedls  en  firenc  de  mefme , 
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Communément  la fuhjtéle  Promnec 
Forme  fes maure  au  meule  de  fon  T rince. 

Ainfi  les  François,  luiuants  la  façon  de  leur  Monarque,  depuis» 
temps-là  ont  porte  les  chcueux  courts  ,£c  la  barbclongue. 

Le  Sophy  de  Perle,  & quelques  Rois  des  lndcsportent  leurbarbe 
poudree  de  limaille  d’or;  Etlofcphenous  apprend  au  huidfiefme  liure 
dcfesAntiquitczludaiques.chapitredeuxielmCjquele  Roy  Salomon 
le  plus  Içauant  Prince  qui  ay  t elle  iamais , auoir  pour  la  garde  ordinaire 
de  Ton  corps  quatrcccnrs  jeunes  hommes  beaux  par  excellence,  & dref- 
fez  en  tous  les  exercices  dignes  de  la  Noblefle,  lelquels  eftoient  velhis 
defincclcarlate  Tyrienne, armez  de  la flefehe  6c  du  carquois.  Ilspor- 
toientlaclieuelure  longue  femee  tous  les  îours  de  papillotes  d’or, de 
façon  que  leur  telle  reuerberoit  aux  rayons  du  foleil , par  tout  ils  fui- 
uoicnc  ce  grand  Roy , lequel  Portant  tous  les  iours  en  public , cftoit  haut 
cflcuéfurlon  char  façonne  d'vne  main  tres-artifte  a la  façon  de  fon 
throlne  Royal,  fa  Majellc  reucllue  d’vne  longue  robbe  blanche,  car 
telle  cftoit  la  robbe  que  porroient  les  Rois  Iuifs , le  blanc  cftanc  lamar- 
quc,lefymbole & laliuree  delà  puiflance  Royale. 

Ainfi  les  T res-Chrcfticns  Rois  de  France , fils  aifnez  de  l’Eglife.ont 
retenu  la  Croix  blanche  droite  cflcuee  fans  aucune  façon  qui  la  puiffe 
dcfguiicr,  leur  cnleignc  Colonelle  eft  blanche  ; la  garde  Efcoflbifc  (na- 
tion fidelleàla  France  dés  le  temps  denoftre  Empereur  Charlemagne, 
ce  remarque  Eginard  en  fa  vie  ) proche  du  corps  de  nos  Monarques  eft 
reueftue  de  longues  cazaques  & laies  de  drap  blanc  papillotez  d'argent, 
& leurs  halcbardes  houppees  de  foie  blanche. 

Les  Ducsde  Bretagne  jadis  honorez  du  nom  Royal,  ôc  puis  apres 
du  tiltrc  de  Comtes  de  Ducs,  comme 
Rien  n eft  tey  las  de  confiant 
Et  toutfr  change  en  vn  in/lant 
DeJJouls  le  cercle  de  la  lune. 

Hommes  ligesdclacoronnede  France  des  le  temps  de  noftre  premier 
Roy  Chrefticn  Clouis  ainfi  que  le  tcfmoignc  l'Archeuefque  de  Tours 
noftre  ancien  Annalift  e , fur  la  fin  de  leur  règne  ont  eu  aulh  bien  que  les 
aurres  Princes  cftrangcrs  & François  leur  Ordre  particulier.  Quelques 
vns  tiennent  que  les  armes  anciennes  des  Comtes  de  Breragne  eftoient 
de  Guculles , à des  macles  fans  nombre  retenues  en  la  noble  maifondes 
Comtes  de  Rohan , quelles  ont  pris  leur  nom  du  Comte  Maclianus  re- 
marqué par  leditft  G regoire  de  Tours  liurc  cinquiefmc  cbapirre  feizief- 
mede  l'Hiftoire  de  France.  Le  Seigneur  d’Argcnrré  au  premier  liure  de 
fonHiftoircdcBretagnedefcriuantlebourg&  chafteau  de  Rohan  af- 
fisfur  la  riuiere  d’Oudedùftmerueilles  de  les  macles,  au  lieu  defquels 
les  Ducs  Bretons  ont  pris  l'Ermine. 

En  l’#n  mil  quatre  cents  cinquante  François  premier  du  nom  Duc 
de  Bretagne  petit  fils  de  Ieanquatriefme  du  nom,  didtlc  Conquérant 
ilfu  des  Comtes  de  Montfort , mit  delfus  l’O  rdre  de  Chcualerie  de  l’Er— 
mi!\e,  dief  autrement  de  l’Efpy , d’autant  que  le  collier  de  ceft  Ordre 
cftoic^fçrf»i(ftcrl  d’cfpys  de  bled  iointfts  les  vns  fur  les  autres 
\ comme 
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comme  en  double  faulcour,  les  queues  entrelalTces  en  forme  de  lacs  d'à-  “•^cccxfut 
mour.  Au  bout  de  ce  collier  pendoicà  deux  chainettes  d’orvne  perite 
belle  blanche  comme  lancgeappcllcc  Ermine , plantée  dclTus  vn  ga- 
zond’herbcvcrcc,à  la  baze  de  laquelle  olloicefcricc  celle  dcuifedudiil  mi«. 
Ducleanle  Conquérant  A MA  VIE,  par  laquelle  il  vouloir  faire 
cognoillrcauxhommcsfa vertu  S:  grandeur  de  courage,  plullollquc 
de  manquer  à laquelle  il  fc  fu  II  expoféà  mille  & mille  morts. 

Le  lens  de  celle  deuife  conuient  particulièrement  à l'Lrmine  la  pro- 

firietc  de  laquelle,  luiuant  le  tcfmoignage  des  Naturalises , efl  que 
ors  qu’on  la  pourfuit,  elle  fc  laifl'era  plulloll  prendre  que  de  palferau 
trauersd’vn  chemin  boiieux,  moiiillc,  ou  plein  décrottés  tancellccll 
propre  & nette.  AulÏÏell  elle  foigneufemcnc  recherchée  pour  là  blan-  N«midtrs«rai- 
cheur,  comme  iadiselloit  la  Gcnctte  pour  le  contraire.  Ces  deuxani-11'' 
maux  ont  lèruy  de  fubieét  à deux  Ordres  de  Chcuajeric  rres-renommez, 
au/fi  bien  que  laToilôn  de  Flandres. 

Pour  la  blancheur  admirable  c’cllla  plus  riche  fourrure  que  l’on 
puilTetrouuer.-c’eltpourquoy  les  manteaux  de  nos  Monarques  en  font 
fourrez  durant  leur  vie,  & apres  leur  trelpas  elle  fert  de  parement  à leurs 
poiles  de  drap  d’or.  Par  excclléce  elle  cil  appellee  Leéticc  de  nos  anciens 
Annalilles,  c’ellàdire,  blanche  comme  laiél,  quoy  que  les  pelletiers 
mettent  laLe&icc  vn  degré  plus  bas  que  l’Ermine,  & a[>res  la  Ledlice, 
lemenu  ver:  Pline faifanemention  de  la  diuerfiré  de  ces  animaux  donc  u 

les  Romains  faifoienc  grand  compte  en  ce  temps-là , en  dclcrit  le  natu- 
rcl  liure  huiéliefmc  chapitre  trente  &lept:  Condunturhyeme  ff)  Tontici 
mures  hiduntaxat  nlbi,  quorum pxlatum  irtyujlu  fagiciflimum  efl.  Hue  cuieex- 
poltuntur  vefles  : Que  les  rats  de  Pont  (les  Erminesfonc  ainlî  appellees 
pour  venir  de  ces  marches  en  grande  quantité)  & nommément  les 
blancs  demeurent  tout  du  long  de  l’hyucr  en  leurs  tanières,  qu’ils  ont 
vn  fore  bon  iugement  au  goult  des  viandes , que  de  leur  peau  font  four- 
rées les  robbes , mais  que  les  marchants  pour  le  lucre  qu’ils  faifoient  à la 
vente  de  ces  fourrures,  y commctcoicntcantdc  fraudes  &dc  trompe- 
ries, que  l'Empereur  Sc  le  Sénat  n’auoicnt  les  oreilles  battues  que  des 
plainéles  journalières  contre  ces  monopoleurs  Scregratticrs. 

Pour  donner  grâce  à celle  riche  fourrure , Se  la  faire  paroiftre  enco-  A^tiuidt  lo*. 
res  plus  blanche  quelle  n’ell,  par  l’clclat  de  fon  contraire,  les  pelletiers  rErt'oc.'1*'’' 
par  vne  belle  fymetrie  lamoucbettentde  petirs  morceaux  d’agneaux  de 
Lombardie  renommez  pour  leur  noir  luilant.car  l’Ermine  ell  vne  petite 
belle  toute  blanche  lemblable  à vn  rat  le  muieaupoin&u  Scaffuronné, 
n’ayant  que  le  fin  bout  delà  queue  noire.  Les  pelletiers  le  feruent  de 
ces  queues  pour  mettre  au  bouc  des  au  mufles  des  Euefques  Sc  Chanoi- 
nes bien  rentezj  mais  bien  fouucnt  qui  ne  fy  cognoill  ils  baillent  du 
vair  pour  Ermine,  ouLcélice,  aufli  bien  que  regnard  pour  marte,  8c 
des  chats  d’Efpagnc pour  Genctcc. 

Les  Ducs  de  Bretagne  ont  tellement  aymé  la  blancheur  de  ce  petit 
anima!  qu’ils  ont  porté  pour  armes  de  làblefeméd’Ermines  fans  nom-  iimioci  «me,  a* 
brc,les  Peintrcsignorants  les  ont  prifesà  contrepoilfailàns  l’Efcud’ar- 
gcnclcmc  de  quelques  Ermincs  de  labié,  ce  qui  ell  contre  la  vérité. 

Z z iiij 
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nature  & propriété  d'iceluy.  Les  Maiftres  en  blazons  remarquants  ces 
armes,  difent  feulement  de  Bretagne  pour  abréger,  comme  ils  di- 
fent  de  France,  de  Nauarre,  Efpagnc,  Angleterre,  ouEfcoce,  lanslcs 
blazonncr  autrement , d'aultant  qu’eftan  ts  les  principes  de  ceft  art,  nul 
apprcntifnelcs  doitignorcr. 

Le  Duc  François  fit  rebaftirde  neuf  fon  chaftcau  d’Ermincs,  en 
mémoire  dudid  Ordre,  compolé  pareillement  de  vingteinq  Chcualiers 
fans  reproche,  lclqucls  cftoient  vertus  de  manteaux  de  damaz  blanc 
doublez  de  latin  incarnat, le  mantclct  ôcchapperon  de  mefmc  fur  lequel 
fc  pofoit  lediét  Ordre , lequel  fut  de  peu  de  duree , d’autant  que  le  Du- 
ché de  Bretagne,  (arriercfiefde  celuy  de  Normandie  foubs  le  déclin 
des  enfans  de  Charlemagne)  eftant  tombé  en  quenouillccn  la  perfon- 
nc  de  Madame  Anne  de  Bretagne  fille  ailnee  & feule  héritière  du  Duc 
François  fécond  du  nom  décédé  en  Septembre  mil  quatre  cents  quatre 
vingt  Schuiél , Scvcnantà  crtre  mariccà  Charles huiétielme,  fie  Louis 
douziefme  RoisdeFrance,  futvny  infeparablemcntàla  coronne  d’i- 
celle, fans  en  pouuoirà  l'aduenir  crtre  leparc,  fie  ce  par  le  confcnte- 
auco'.oànli1’7  ment  des  Eftats  dudid  pais  aflcmblez  le  quatricfmc  iour  d'AouAmil 
Fr““  cinq  cents  trente  & deux. 

Les  Ducs  d’Aniouifliis  de  la  maifondc  France  fie  du  freredu  bon 
Roy  S.  Louis, ‘curent  auflï  vn  Ordre  particulier  à leur  maifon.  Car  Renc 
Roy  de  Scicile  de  nom  feulement , Duc  d’Aniou  fie  Comte  de  Prouencc 
( Comté  qu'il  donna  par  fon  tertamentauRoy  Louis  vnzicfme, comme 
Or  d.cda  c.oiffant  l’cfcric  le  continuateur  d'Lngucrran  de  Monftrelet)  mit  fus  l'Ordre  du 
” Croirtant  l'an  de  noftre  falut  mil  quatre  cents  foirante  fie  quatre,  il  eftoit 

compofé  de  trente  fix  Chcualiers  lcfquels  portoient  le  manteau  de  vc- 
loux  cramoify  rouge  fie  le  chapperon  de  veloux  blanc.  Sur  le  bras 
droiétils  portoient  vn  Croirtant  d'argent  attaché  à vne  chaine  d’orlur 
lchaulcdelamanchc.  Sur  ce  Croiftànt  eftoit  grauée  celte  deuife  Lo^tn 
CroiJJant,  dece  Croirtant  pendoient  autant  de  petits  ballons  d’orla- 
çonnez  en  eolomnes , que  les  Cheualicrs  f'eftoient  trouuez  en  batailles 
rangeeside  façon  qu’il  eftoit  fort  ailé  deiuger  de  leurs  faiûs  d'armes.On 
voidcncorcs  en  1’Eghle  S.  Maurice  d’Angers  les  effigies  des  Cheualicrs 
de  ceft  Ordre  auec  leur  armes  fie  deuifes. 

Ainfi  cefte  année  feculairc,  mil  quatre  cents,  fut  remarquable  en 
beaucoup  d'occurrences,  mais  principalement  pour  l’inuention  del'At- 
tillcric , fie  du  noble  Art  de  l’Imprimerie.  Si  tanteft  quelcsanciens  n’en 
lùkricXèonobîê  ayenteu  la  cognoiflince,  veu  que  comme  diél  l’Ecclcfiaftc  premier, 
5 V/M  fnt> foie  nouiim , nec  valet  quiquam  diccre.  Ecce  hoc  recens  ejl , iam  enim 
prxcejjit  enfantin,  quxfuerunt  antenos : Et  le  changement  desvocablcs  & 
nos  impolez  aux  choies, nous  en  caulè  l’ignorance.  Y a-il  apparence  que 
noftre pere  Adam  n’ait  eu  la  parfaiéle  cognoilfancc  de  toutes  choies 
pour  fi  occultes  fie  cachées  quelles  euflcnt  peu  eftrc  ? luylenom  duquel 
conipolédc  quatre  lettres  reprefentoit  les  quatre  coins  du  monde  ce 
dicUainél  Cyprianau  traiéléqu  il  a faiéf  De  mont  tins  Sma,  (ySion. 

Iofephe  liure  premier defes  Antiquitcz  Iudaiques,  Cedrenus,  S: 
les  Rabins  nous  apprennent  d’vnc  commune  voix,  quclaconnoilfaïuc 
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de  coûts  arts , (ciences  & medicts , Ce  leur  inuention  première  vient  d’A-  *^ccccxuu' 
dam  & de  les  enfans.  Scth,  Ce  Enos  cnfeignerent  TA  Itrologie , Ce  en  gra- 
ucrenc  les  Theoremes  en  deux  colomnes  en caraélcres  Hébreux.  Cain 
inuenta  la  façon  de  baftir  Ce  condruirc  des  maifons  -,  les  poids  gelures, 

& bornages  de  la  terre  font  de  Ion  inuention.  lobel  inuenta  la  manière 
de  façonner  des  trcfs,Cc  pauillonspourcampeicràl’erte.  luballescon- 
certsdemufique,  la  harpe,  lcplaltcrion  Ce  autres  inftrumcnts.  Tho- 
bcl  les  harnoisde  guerre.  Ce  commeil  fefalloit  feruirdes  métaux  tirez 
des  entrailles  delà  terre,  les  forger  & mettre  en  auurc  pour  en  faire  des 
trompettes  Ce  clairons.  Sa  fille  Naama  inuenta  la  façon  de  tixtrc  Ce  filer 
le  fil  Ce  la  laine.  Qui  a- il  de  rare  & de  caché  dont  on  ne  puifle  tirer  les  fc- 
crets  des  liures  de  l ancienT citamcn t,Ce  principalement  du  liure  de  lob 
premier  ouurage  de  Moyfe , Ce  des  cinq  liures  du  Pentateuque  ? 

L inuention  des  Horloges  tant  Solaires  qu’Hydrauliques  ed  par 
quelques  vns  rapportée  aux  Grecs , Ce  par  d’autres  aux  Egyptiens,  lef-  HotIo„c)J  Ei|i 
quels  fans  doute  apprirent  les  mathématiques  Ce  nommément  I’Adro-  acSok.'pucjiu 
logic de Tharé&d Abraham,  lequel auoir  demeuré  vingt  ans  parmy 
eux  ainfiqucl’aelcrit  Eufebcliurencufuiefme  de  la  préparation  euan- 
gelique  chapitre  quatriefme  ; Et  de  mefmes  le  Patriarche  Iofcph  y 
ayantfaicl  long  temps  fa  demeure,  apprit  à ce  peuple  la  cognoiflance  “•puAbift», 
des  fciences,  Ce  des  arts  mechaniques,  comme  nous  l’apprenons  du 
Pfalmiftc Royal  Pfainic cent cinquicfm c , Confluait eum  Pharao  dominum 
domiu fu* , g£/  prinapem  omnts  pojjefftonis fuse , a it  erudiret  principes  dus fi  eut 
ftmetipfum  , (y  fines  etus  prudent  Um  doceret. 

Qui  leur  enfcigna  la  façon  de  couurir  les  fecrets  de  leur  philofophie 
de  chiftres  Ce  de  Hiéroglyphiques  , finon  ces  Patriarches , leiqucls  (oubs 
ces  façons  d’eferire  occultes  Ce  cachées  ,voiloient  lesfacrcz  myderes  du 
vray  culte  de  Dieu,  afin  d’en  rclcruer  la  cognoifiànce,  à ceux  qui  en 
edoienrcapablcs,  commele  demondre  S.  Clément  Alexandrin  liure 
cinquicfmc  de  fes  marquetteries.  

Les  Rabins  expliquants  ce  paflage  duGcneze  trente  Ce  vniefme. 

Ruche! fur  ata  tfl  idola  punis fuj , elcriuent  que  ces  idoles  cdoient  certains 
indruments  d’Airain  reprelentants  diuerfes figures  d’hommes  exce- 
dants la  commune  relemblance,  parlefquels  oncognoifioit  Ce  didin- 
guoitles  heuresdu  iourpar certain fon qu’ils  rcndoicnr,  àl’aduenture 
de  la  façon  de  ccd’  Horloge  enuoyee  du  Ecuant  à nodre  Empereur 
Charlemagne,  dontnousauons  cy-deuantfand  la  defeription.  Quant 
aux  Horloges  Cequadransfolaircs.l’liiitoirc  iàcreenousen  mondrcl’v- 
fage,  en  celles  d’Achaz  :Ced’Ezcchiasau  quatricfmedesRoys  , vingtief- 
mc.Ceen  lfayetrentc  Ce  hundiefme,  Ce  du  temps  de  nos  premiers  R ois 
lesdiuerfes  façons  d’Horloges elloicnt  cogneucs  àRome-.Theodoric 
Roy  des  Gots  en  ayant  enuoyc  à Gombauld  Roy  de  Bourgongne  Hoiioge.jjmir«- 
dcux.l’vneSolaire, Ce  l’autre  Hydraulique,  commeon  liten  l’vnedelês 
Epillres,  Horelogia  cum  fuis  di/po/itoritus  mirtenda  credidimus,  vnum , in 
quo  humana  Jôlertia  videtur  colligi , quod  tonus  calt  nofcirur  [put  U peruagarj.  gnt, 
csihud  vbi  Solis  meut  us , fine  S oie  cognofcitur;  {§  aquis  guttumthus  horjrum 
fp.it u terminantur  : A la  fin  il  monltrc  l’vtilité  de  ces  inuentions , Ce  qu'il 


M.  CCCCXUU. 


Vtilitc  Jes  Horio- 
ns*- 


Hcureiporucrcs 
du  Cici. 


Coq,  amiral  Je 
nature  excellence. 


Oraifondcs  lutfs 
fclcuauwu  matin. 


Clepfv  dre*  horlo- 
ges À Eau  en  vfage 
aux  Romains. 


Aiiilleucntr  qui 
iaiicatcclcloolcs 
AllemanJt. 


562  Hiftoire  de  Nauarre, 

n'appartient.- lux  hommes  douez  deraifon,  Ex  ventru  efurie  lioras  fentire 
more  btlluarum,  de  viurc  fans  règle  ny  mefure , Or  do  vit*  confufus  agitur  f, 
tilts  difcretio  Jub  vcntuc  ne/citur  : Reprenant  ces  gens  adonnez  à leur  ven 
tre,  qui  ne  lcdilènt  lubiccls  àvn  coup  de  marteau,  femblables  à ccft 
Efcomiflcur  de  Plaute,  duquel  voicy  les  plaintes  en  fa  Comédie  intitulée 
Bœotia  rapportées  par  AulugclleliureSc  chapitre  troificfmc  defcsnuiâs 
Attiques,  traiû  excellent  8e  digne  de  remarque, 

Vt  ilium  Di) perdant,  primas  qui  lioraS  repperit,  ■ 

Qutque  adeo  primai  jlatuit  hic folarium. 

Qui  mi  ht  comminutt  mjfero  articulai  tm  dum . j. 

Nam  ,me puero  vêtus  erat folarium 
, Multo  omnium  ijiorum  optumum  (y  vtrujjîmum. 

U b)  tjle  monebar  effe , nift  cum  nilul  erat. 

Nunc  etiam  quod  ejl,  non  ejl  ntfifolilubcr , 

Itaque  adeo  tam  oppletum  ejl  oppidum  folarijs 
csMatorparspopuij  and 'j  r optant  famé. 

Les  Grccscnauoicnteurvfage  lôg  temps  auparauant  les  Romains: 
Car  Homere  faicl mention dcsHeures,  qu'il faidl portières Ciconcicr. 
gesduciel. 

Les  premiers  Romains  difeernoient  Ce  diftinguoienc  le  iour  parle 
chantdu  Coq  qu’ils  difoicnt  eftre  animal  dédié  auSoIcil, 

Quod  tepidum  Vigil j prouocet  ore  diem , 
didl  Ouidc  Fa/l'or.  1.  Et  quelques  Rabbins  tiennent  que lanuidl  venue 
Dieu  faidl  fermer  les  portes  du  ciel , & garder  icelles  par  des  Anges,  auf- 
quels  la  nuidlpalTee  il  commande  lesr’ouurir:  QuclesCoqsencendent 
ce  commandement  faidl  aux  Anges,  8c  en  annoncent  lcsnouuellescn 
terre  pour  en  aduertir  les  hommes  de  l’arriuccdujour;  C'eftpourquoy 
lesluifs  fcleuants  font  tous  celle  priere,  Benediclus  ejlo  Deus , Dominas 
nojltr  Rtx  mundi,  qui  Gallo  Galltnaceo  inteUeflum  dtdit  vt  nofltm  à dit, 
(ydiemà  noéle  dijeerntre  noril,  vt  ttanimniim  ladites  cannante  ttmput  ma. 
tutinum,  quo  eos  Jurgerc , pracefque  dicere  oporter , txpirgefacere  nonomit- 
tat. 

Cenforinu 1 de  die  Natali;  Ce  Pline  liurc  fèptiefmc  chapitre  foixan- 
tiefmc,  remarquent  particulièrement  la  diuinon  du  iour  8c  de  la  nuidt 
vlurpéedes  Romains,lcfquelslcferuoict  deClcplÿdres.c’cff  à dire,  Hor- 
loges d'eau  pour  départir  aux  Aduocats  le  temps  des  plaidoiries  pour  les 
demandeurs 8c defendeurs,  auxacculàtcurs  8c  acculez,  comme  onap- 
prend  d’Appulee  en  Ion  Apologie, origine  du  prouerbe  Dicere  adClepJÿ- 
dram  : Auiourdh’uy  les  Orientaux  oncpcrdu  l'vfagc  des  Horloges,  & 
lcsEuropcens  en  emportent  le  pris. 

Les  Alcmands  f'attribuent  l'honneur  de  l'inuention  du  noble  art  de 
l'Imprimerie  ,6c  de  l’Artillerie,  deux  chofes  rares  à la  vérité,  mais  autant 
oppofeesl'vneà  1 autre,  que  diamétralement  la  paix  cil  contraire  à la 
guerre.  Ce  de  diuerts  effedls.  L'art  diabolique  deJ'Artillerie  fut  inuentc, 
difcnt-ils,parvn  Moine  qu'ils  appellent  BerthoIdeSkuartz,  c’cll  à dire 
le  noir, grand  Alchimifte  8c  fouffleur,  lequel  enuiron  l'an  de  grâce  mil 
trois  cents  quatre  vingts,  famuzantà  calciner  Ce  fccher  delapoudre  fous 
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vn mortier renucrfé (ôufflât (on charbon, d’vn autre  codé vne cflincellc  MCCCasLUL 
de  feu  vola  près  ce  mortier,  prit  à la  poudre,  l’enflamma  , A par  (a  force 
icdhnt  ce  mortier  en  l’air  mit  le  plancher  de  fa  chambre  parterre.  De 
là  rllprocedcc  la  façon  de  faire  des  faulcirtes,  & mortiers,  des  pétards, 
piloles,  arquebuzes,  moufquets,  fauconneaux,  canons,  Acoulcuri- 
nes  A autres  malheureux  inllrumcnts  pour  abroger  la  vie  des  hommes. 

Nos  François  ont  cftéles  derniers  qui  le  font  feruisde  tels  ballons  à feu 
propres  aux  poltrons  quinc  veulent  colletter  leur  ennemy  défi  près, 
ainslctueren  trahifon.  Auparauant  l’an  mil  quatre  cents  vingtcinqon 
n’en  auoit  point  ouy  parler  en  France;  Thomas  do  Moncagu  Comte 
de  Salzbcry  Anglois  fut  le  premier  qui  en  fit  voir  en  ce  Royaume  au  fic- 
gedelavillcdu  Mans.  Nos  Françoisont  donnéàccs  ballons  à feu  le  vc«ecnff*uc«. 
nom  d’Arcillcrie,  comme  qui  diroic  Art  de  Tillcry  qu’il  faille  fuppolèr 
auoir  elle' quelque  Maillre  fubtilen  la  fonte  diceux. 

Les  Portugais  qui  depuis  fix  vingts  ans  en  ça  ont  dcfcouuert  les  In- 
des Occidentales  , A le  grand  Royaume  de  laChinc,  cfirriuent  auoir  veu 
en  ces  Prouinccs  des  pièces  d’artillerie  de  fer  A de  fonte,  dyne  façon 
beaucoup  plus  ancienne  que  celle  de  l’Europe,  ilfc  pouuoit  faire  que  ancienne  * CM: 
quelque  marchand  Alemànd  ayant  voyage'à la  Chine,  à laquelle  on 
pcutallcrparterredcrAlemagnc parla  Tartaric  Ale  grand  Royaume  t 
de  Cathay,  & parte  ce  grand  mur  remarqué  dans  nos  cartes  Gcografi- 
ques,  auoit  communique’ auec  ce  Moine  noir  de  lafàçon  de  ces  ballons 
à feu.  Et  neantmoins  il  eft  croyable  que  ces  Chinois  en  auoientappris 
la  pratique  d'ailleurs,  A des  nauigations  faidlescn  leur  pais  foubs  les 
Rois  Salomon  & lofaphat-  Et  que  l’on  pourroit  prendre  la  confe&ion 
delapoudreàcanon.feseflfeéts,  Alcbruiû  quelle  faiét  de  ce  partage 
du  Geneze  dixneufuiefme  chapitre , Dominai  fluit  fuper  Sodomam 
Gomorram  fulphur  ignem , à facie  Uomini  de  otlti,  (y  [ubuernt  ciuitaiet 
iILtt , omncmqueptaniciem y omnefijue habiutores  cntiutum:  Partage  dontee 
Moine  noir  peut  auoir  tiré  la  quinte  crtcncc. 

Les  Italiens  fattribuent  l'honneur  de  l'inuention  de  l'aiguille  mari- 
ne, difantsqu’vn  nommé  Flauius  de  la  ville  de  Melphesau  Royaume  de  iMmmJtMU 
Naples  inuenta la Bourtole  tantneccrtaireàlanauigation  : C'eftvneai-  g»1*1» 
guille  laquelle  frottée  d’aymant  regarde  toufioursl’clloilc  du  Nord, au- 
trement diéle  laTramonranc,  c’clt  le  Septentrion:  Et  d’autant  quelle 
regarde  toufiours  de  fa  pointe  le  Pôle  Arétiquc,  au  beau  milieu  des 
bourrafquc  delà  mer  courroucée,  des  foudres,  A tem pertes, & de  l'hor- 
reur de  lanuiéljdlc  fert  pour  toufiours  rccognoillrc  la  routte  qu’il  fault 
tenir,  A rcdrcflcriccllc,  feruant  aux  mariniers  d’vn  Allrolabe  certain. 

Celle  ancienne  inuention  futremifefus  par  ce  Pilote  Melphitain,  l'an 
mil  trois  cents  A' trois  de  nofirclalut. 

’edisanciennc  inuention;  car  il  n’cft  pas  croyable  queSalomon  le 
plus  doéte  Prince  qui  fera  iamais  au  mondeait  ignoré  la  propriété  mer* 
ueillcufe  de  la  pierre  d’aymant,  luy  quiacognu  parfaiélemcntlc  naturel 
des  Démons,  & les  moyens  de  les  (uppediter,  le  mouuement  des  Allres, 
les  propnetez,  vertus, À qualitez  plus  occultes  A cachées  de  tous  les  ani- 
maux, métaux,  minéraux,  arbres,  plantes,  fleurs,  herbes  A racines,  de- 
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m ccccxuii.  puisl’hylTope,  iufqucs  aux  Ccdres  du  Liban, qu’il  ait  ignoréles  plaças  du 
ciel,  fesdegrc7.v&  les  climats  de  la  terre  habitable. 

FtuifotioQt  in  Eli- il  croyable  que  les  Elpagnolsic  Portugais  ayentefté  les  preniers 

' Adelantados  & delcouureurs  des  Indes,  guidez  par  la  Bouffole  en  te  «s 

tenci ncuiucs.  incognuës?L’honneur  du  dercouurcment  des  terres  Neufues  appartint 

aux  François,  vn  Gentilhomme  dclqucts nommé  de  Betancour,  auic 
vn  marchand  de  Bilcaye  fubieél  de  la  coronne  de  Nauarre,  en  oit: 
donné  les  premières  enfeignes  , lelquclles  foigneufement  recueillies 
par  Chriflophle  Colombe  Gcncuoislors  retiré  a Madère,  où  ce  mar- 
chand Bilcain  mourut  de  maladie,  lequel  luy  feul  l’attribua  l'honneur 
qu’vn  autreauoit  mérité,  par  la  dclcouuertc  des  Indes  Occidentales 
qu'il  commença  en  l'an  mil  quatre  cents  quatre  vingts  dixhuiéf,  parle 
commandement  delaRoynclfabclde  Caftille,  femme  de  Ferdinand 
d'Aragon  qui  le  premier  futtiltre  Roy  Catholicque  en  Efpagne. 

La  tenecdpat  Les  plus  rares  efprits  fondez  (ur  ce  paflage  du  Cantique  de  Moyfc, 

woi habitable.  Calum  cali  Domino  , terrain  autem  dédit flijs  heminum  : Ont  afleurément 
iugé  que  la  terre  en  toutes fes  parties  deuoit  cltrc  habitable,  contre  l’o- 
pinion de  Ptolomcc  .qui  tcnoitqu’oultrc  l’oûanticfme  degré  de  lati- 
tude , le  cent  otfFanticfmc  de  longitude , le  relie  delà  terre  tirantau 
Midy  & au  Septentrion  cftoit  inhabitable , l'vnc  à caufe  defon  exccfliiie 
chaleur , ôcl'autre  pour  facuilante  froidure,  enfuiuant  l’opinion  vulgai- 
re fuiuie  par  Ouide , V irgile , & autres , contre  la  vérité  neantmoins. 

C’ellpourquoylc  diuin  Platon  en  fon  Tymee  a remarqué  ces  ter- 
res incognucs  loubs  le  nom  de  (à  grande  lfle  Athlantide  qu'il  feintauoir 
elléfepareede  la  terre  ferme,  par  vn  grand  tremblement.  L'on  célébré 
le  voyage  que  firent  les  Phcrnicicns  plus  de  deux  mille  ansy  a auec  bon 
nombre  de  nauircs  & galères , en  la  colle  d'Efpagne.Et  les  Carthaginois 
pourdelcouurirnouuclles  terres,  loubs  la  conduiéfcde  leur  Capitaine 
Hanonfinglerentoultreles  colomnes  d Hercules  vers  le  Midy  les  vns 
titans  deuersl'Azic,&  les  autres  en  Afrique.  Cela  eftoit  cognu  au  tragi- 
pj  qucScnequc,  lequel  cnlàMedeeprophetifclcdelcouurcmentdeces 

que  accomplie  Je  nouuelles  terres. 

'Venient  annis  fs  cul  a fer  il , 

Qutbus  Océan  us  'vweuta  rerum, 
i.axet,  (y  ingens  fateat  t clins , 

Tyfhifque  nouas  detegat  cries , 

•'  ' Aec  ft  terris  vltim*  ,Thjle . 

noft.ttemp.,  Propheticaccomplie depuis  centoufixvingtsansença,  qu'Emery 

de  Vefpuce  Florentin  defcouurit  d'v  n collé  celle  lfle  A ltantiquc  de  Pla- 
û jj»pci1ctd 01111,1  ton,  laquelle  defon  nomelldide  àprefent  Amérique:  Betancour, & 
le  Bilcain  d vn  autre,  & Ferdinand  Magellan  d’vn  autre, qui  l’an  mil  cinq 
cents  vingt  & deux  heureufement  trauerfa  le  dellroiil  appellé  defon 
nom  Fretum  tsWagellanicum. 

Nauigation  heureufe  pour  la  propagation  delà  Foy  Catholiqueen. 

JcS>-  ces  Prouinces  efioignecs , mais  intcrmile  depuis  lesregnes de  Salomon 
'boTa?,^'  & dc  J°(aPhac  Rois  de  luda , qui  ont  eula  cognoillancc  d'icelle,  quoy 
îtidciOcudoir-  que  quelques  modernes  Géographes  vueillent  fouflenir  le  contraire, 

dilànts 
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difâncs  que  la  nauigation  de  ces  Rois  tendoicntvcrs  l'Oricnc,  & non»  “.ccce*L111- 
^ Occident, d aultant , cc difent ils,  quedel  Amérique  on  n’apointen- 
corcs  apporte’ ny  dcl'yuoire,  ny  du  bois  de  Thima.  Que  les  Hébreux 
appellent  généralement  de  cc  nom  Ophir,  toute  terre  qui  a des  mines 
' dor,  mais  que  les  nauires  de  ces  Rois  n'auoient  jamais  dclcouueu  les 
terres  du  Midy  , ains  finglé  feulement  deuers  la  Taprobane  , en 
Malaca , au  Chercfnele , & autres  terres  Orientales,  cequi  c/l  euidcnc 
difent-jls.encequclcursflotteseiloient  equippcesauxriues  de  la  mer 
rouge , & que  Hirara  Roy  de  F yr&  de  Sidon  enuoya  au  RoySalomon 
des  Pilotes  & mariniers  pour  fréter  les  nauires,  que  fi  celle  nauigation 
cullcftéequippee  pour  tirer  aux  Indes  Occidentales,  il  euft  cite  plus 
aize  de  partir  de  la  cofte  deTyr , que  non  pas  dé  la  mer  rouge  & du  porc 
de  Suez.  Et  la  deifus  ils  interprètent  ce  mot  Tharfis  ,où  ces  flottes  furenc 
equippcesnon  pour  leriuagede  la  ville  deTharfe,  fituee  en  l'Occi- 
dent de  la  Iudcc  vers  la  mer  Méditerranée,  ville  où  le  Prophète  lonas 
voulut  l’enfuir  au  départir  du  port  de  loppé,  mais  gcncralement  pour 
toute  plage  de  mer  de  large  cltcndué,  & bien  (ouuent  pour  quelque 
terre  dillincle  & fcparcede’la  noflrc. 

Aces  obieétionson  peur  refpondrc  qu’elles  ne  peuuencpascon- 
durre  infailliblement  que  delà  mer  rouge  ces  flottes  de  Salomon  & de 
lofa  plut  n ayent  peu  prendre  la  routte  des  Indes  Occidentales,  enrour- 
noyantlc  monde,&  rapporter  d icelle  les  richefles  admirables  mention- 
• nées  au  rroificGnedes  Roisneufuielme  &douzicfme  chapitres,  & par  fccidci'lnJefiu 
lofepheau huiâiefme de fes Antiquitez.  Auprcmier  voyage  il  fut  ap-  Ro,Sll‘“L“‘v 
porte  à Salomon  quatre  cents  vingt  talents  d’or  pur , t’ellà  dire  en  maf- 
Ie,& non  mis  en  amure,  de  forte  qu’à  compter  fix  cents  efeus  pour  ta- 
lent, ce  feroie  deux  cents  cinquante  & deux  mille  efeus  d’or  en  malTe. 

Au  fécond  , les  feruiteurs  luy  apportèrent  fix  cents  (bixante  & fixta- 
lcnts i d or  pour  (a  part,  auecvne  indicible  quantité  de  pierres  pretieu- 
les,lans  compter  ce  que  les  marchands  & mariniers  3uoicnt  pour  eux 
en  particulier,  de  forte,  ce  didl  lofephe,  que  la  ville  de  Hierufalcm 
eftoit  tellement  remplie  & abondante  en  or , qu’il  y en  auoit  autant  que 
de  pierres. 

lofaphat  remit  fus  celle  nauigation  pour  laquelle  parfaire  laflortc 
demeuroic  trois  ans  entiers  à rcuenir.  Cc  que  la  verfion  de  la  Bible 
nomme  la  terre  d Ophir  au  fécond  liure  du  Paralipomenon  cha.  troifief- 
me,l  HebreudiCtT  .eruaim,  c’cll  à dire, Or  apporté  du  Pérou:  De  forte  qu’il 
n y a point  d apparence  de  dire  que  ces  nauigations  fc  filfent  aux  Indes 
Oricntalesleulement,  d autant  qu’elles  elloienc  alors  communes  aux 
T yriens,  Phccniciens , & autres  de  l'Afie  mineur.  Au  lieu  que  l’Efcritu- 
rc  lain&c  remarque  particulièrement  celles-cy  , comme  extraordinaires 
&;  de  routte  contraire  aux  autres,  autrement  elles  n enflent eîlé  dignes 
délire  admirées. 

QnantaunobleArtderimprimcrieondonnel’Iiôneurdcrinucn- 
tiond  iccluy  a vn  Gentilhomme  Allemand  natif  de  Strasbourg  nommé  I[(l„  )c(. 

Iean  deGuttemberg,où  félon  d'autres  Ican  Pierre  Fau/le, lequel  en  l'an  î«g«tiim™ém’ 
de  nollre  làlut,  mil  quatre  cents  cmquâte  & trois  fit  en  la  ville  de  Maien- 
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m.ccccxuü.  ce  imprimer  les  liurcs  delà  Cité  de  Dieu  de  S.  Auguftin  lumière  des 
cite  de  Dieu  de  s.  Dodlcurs  de  1 Eglife , & les  inflitutions  de  Ladlance  Firmian  Difciple 
J iü?c“lprim™c»'  du  grand  Arnobius.  Ce  furent  les  premiers  liures  imprimez.  Laloüange 
i'Euor,.  deccil  Art  principalement  confillc  en  ce  que  parle  moyen  d'rceluy  les 
hommes  expédient  en  vn  moisce  quefix  des  habilésEfcriuainsneiçau- 
roicntefcrirccnhuidi.  Paris  capitale  de  la  Monarchie  Françoifeadon- 
néla  derniereraain  & la  perfection  à l'Imprimerie,  & principalement 
en  ce  qui  concerne  le  Grec  par  la  diligence  de  feu  Louis  Garamond 
graueurdescara&eres  Royaux,  les  Italiens,  Alemands,  Efpagnolsi: 
tScTE»""  Flamands  ( exceptez  ceux  d'Anucrs  de  Chrillophle  Plantin)  ne  font 
point  fi  nets  que  ceux  qui  fe  fondent  à Paris. 

Ceux  qui  ont  deferit  l’hifloirede  la  Chine,  didlc  Sinarnmrtyo , re- 
aouuCmMu‘'  mar(luec  Par I£s anc*ens  Géographes,  difent  que  les  Chinoisontchcz 
mïtruptcns.  euxl  vlagc  de  l’imprimerie , mais  ic  ne  puis  croire  que  ce  foit  auec  telle 
perfection  quelle  cfl  à prclcnr  en  l'Europe:  llpeutcftrequecelcande 
Guctcmbcrgauoitvoyagé  dcl'Alemagneen  Pologne,  Mofcouie,Tar- 
tarie , & de  là  en  la  Chine  Royaume  le  mieux  policé  qu'on  fçauroit  de- 
fircr,  les  habitants  duquel , à ce  qu’ils  dilent  ont  la  cognoiflance  des  arts 
& fciences,&  de  l'I mprimerie  depuis  cinq  mille  ans  en  ça;  fil  eft  vray,  ce 
feroit  aflez  toit  apres  le  déluge.  Quoy  que  ce  foit  il  y a de  l’apparence 
qu'ils  en  ayent  eu  lanorice  parles  nauigations  de  Salomon  &de  lofa- 
phat.  Car, 

11  nous  faut  arreller  là, que  l’inuention  des  lettres  & du  noble  Art  de 
dcui  Ootomncï  I Imprimerie  vicn  t des  enfansd’Adam,  tcfmoin  ces  deux  cok>mnes,donc 
ft.aucti  des  m a^l'vne  eft  oit  de  brif  que,&  l’autre  de  pierre  & dans  chacune  dcfquelles  ils 
ianxTAiam.  hrent  graucr  leurs  inucntions  , nommément  touchant  l Altrologic, 
l’ellat  &difpofition  dcschofescelcflcs.depeurqu’ellesnepefcoulailent 
de  la  mémoire  des  hommes,  & quelles  ne  pcrilTent  auant  que  d’e- 
flrecognucs,  fçaehans  que  leur  perc  Adam  auoitpredi&ladeftrudion 
generale  de  toutes  chofes  , vnefeis  parfeu  , & fautre  parle  déluge. 
Que  fi  ce  pillier  de  bricque  venott  à eftre  fracafle  par  ce  general  cataclys- 
me, ccluy  de  pierre  demeurait  en  (on  entier,  parle  moyen  duquelles 
hommes  peuflent  apprendre  ce  qui  y cfloir  graué.Etccpillierde  pierre 
elloit  encorcs  debout  en  Syrie  du  temps  delofcphel  hiftorien  Hcbreu 
qui  viuoit  il  y a quinze  cents  ans,  ainfi  qu’il  le  tefmoigneau  deuxieline 
chapitre  du  premier  Iiurc  des  Antiquitez  Iudaiques. 
iiiucmeuddcf  C’efl  à quoy  farrelle  Pline,  qu’indubitablemenr  l’inuention  des 

lettres  vient  des  Aiïÿ  riens , lefquels  furent  les  premiers  qui  en  eurent  la 
cognoiflance,  d’autant  que  c’eftoit-là,où  demeuroientlcs  anciens  Pa- 
triarches enfans  d'Adam  : lefquels  voyageants  en  la  Mefoporamie  Si 
rEgypte.yporterentquant&quantlanotice d’icelles,  auflt  bien  Que 
leurs iettrcsnieroglyfiques,  ainfique  ncusauonsdiCV  cy-deuant  félon 
le  telmoignagedeClement  Alexandrin , Litieras femper  arbitrer  yijjyrm 
fSntMnm'  ejjc, ce  di£ï  Pline  Iiurc  feptielme  chap.  cinquante  &fix.  LcsEgyptiens 
mal  à propos  en  rapportèrent  l’inuention  à leur  Mercure  Trilniegille 
*,a'  venu  plus  de  nul  ans  apres  Moile,  lequel  fut  conducteur  du  peuple  dl- 

frael  J an  du  monde  deux  mil  fir  cents  foixance  & dixiclme,  où  Mercure 

Trif- 
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Le»  Grec*  en  attti- 
bueQtrbonncur 
aux  Phccaiocus. 


Trifmcgifteviuoit  l’an  du  monde  trois  mille  huid  cents  vingt  (trois  M-  ccccxun- 
cents  ans  deuant  laNatiuité  du  SauueurduModc)  fous  le  règne  de  Pto- 
lomee  Lagi  Soter  Roy  d'Egypte  IX.  apres  Alexandre  le  grand. 

Si  elt-cc  qu’apres  les  AiTyriens , ceux  d'Egypte  ont  elle  les  premiers 
qui  ont  eu  lacognoiffance  des  Arts  & fcienccs  tant  liberales  que  mccha- 
niques;  de  forte  que  les  ayants  communiquées  àleursvoifms.d'cuxaux 
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Grecs,  & des  Grecs  aux  Romains, tousecs  Peuples  ont  rapporte  1 inuen-  «tfacocei 
tion  d’icelles  aufdids  Egyptiens.  C’ellccquc  did  l'hilloricn  Romain, 

Cornélius  Tacitusliurc  vnziclme  de  (es  Annales,Pr/w; per figuras  anima- 
hum  sEgyptij  fin  fus  mentis  ejfingcbant,  (0  aittiquijftma  monimenta  mémorise 
hum.m.e  imprejja/axu  cernuntur  ; gy  htterarum  Jcmet  inuent  or  es  perhtbtnt. 

Les  Grecs  dilbient  auoir  eu  la  notion  deslectres  des  Phanitiens 
chez  Icfquels  leur  Prince  Cadmus  ayant  voyage’  qu’il  en  rapporta  les  ca- 
raderes  en  Grcce.-C’cllle  te fmoignage du melmehillorien^df (de l'E- 
gypte ) ThantcaS,quia  marj  prxpollebant , intuhjfe  Çr.cax-glot  ïamqueadeptos 
tanquam  repererint  quse  accepte  ant.  Qutppe famaef  Cadmum  clajje  Phcenicum 
veflum  , rudibus  adbuc  Grxcorum  populis  , artis  cita  au  cl 01  em  fuiffe:  Et  les 
Phccniciens  font  louez  par  le  Naturalillc  Pline  hure  cinquiefme  chapi- 
tre douzicfmc , pour  la  cognoilJince  qu’ils  auoient  des  Lettres,  de  l’A- 
flrologie,  de  l'Art  Militaire, & du  faid  de  la  marine,  l p/a  gens  Phcenicum  irt 
gloria  magna  htterarum  inuentionis  jf)  fderum  , nauahumijue  ac  btlhcarum  c™  npunn 
artium:  Lucianneantmoins  tient  que  les  Grecs  ontreceu  les  lettres  & f“a<lcUm'u,"c- 
les  bonnes  fcienccs  des  Gaulois,  ainfi  que  nousl'auons  ailleurs  remar- 
que : Si  eft-ce  quel’opinion  commune  en  donne  l'honneur  aux  Phceni- 
ciensj&tcleftlctefmoignagede  S.  Clément  Alexandrin liure premier 
defes  Marqueteries,  & de  Quintus  Curtius  , en  la  vie  d'Alexandre  le 
Grand,  SÀfam*  hbet  credere,  gens  Phcenicum  hueras  prima  autdocuit  ans 
dtdscit:  Ce  qui  a faid  dire  au  Dodeur  Efpagnol  Ifïdore,  que  Gracarum 
htterarum  vfum  primjThanices  repererunr.  Hmcefl  quodPhaniceo  colore  libro- 
rum  capita  deferibuntur , quia  ab  ipfs  litterx  imtium  babutrunt  : En  quoy  iMoftÊrp^gnol* 
toutesfois  il  l'eftpeu  melprcndrc,-  car  ny  les  Phccniciens  n’ont  elle'  les 
premicrsautheursdel’inucntion  des  lettres,  autrement  lesdefeendants  doRubnquct. 
d’Adam  auroient  elle  long  temps  fanslacognoilfance  d'icelles,  ce  qui 
ne  peut  dire,  l’opinion  dudodelofcphe  y cllanrdu  tout  contraire:  ny 
lcsRubriques  & commencements  des  chapitres  eferits  de  Pourpre  n'onc 
pris  leur  nom  de  là. 

Dieu  donna  au  grand  Lcgiflarcur  Moy  le  les  tables  delà  Loy  eferites 
defon  propre  doigt  en  deux  tables  de  Saphirs,  ce  d;(cn  t rous  les  Rabbins;  Table*  de  la  lo]T 
Celle  pierre  reprelènte  le  Ciel  lors  qu’il  cil  clair  8c  lerein , ellcdt  mar- 
quetteede  poinds  d’or,  ce  que  nous  voyons  proprement  au  Lapis.  De  rh“"»ic‘. 
ccd  elloffeell  défait  le  throlne  dcDicu  en  l'Exode  vingt  & quatriefme,  TWndep,™ 
V iderunt glonam  Domini  Ifrael , /§)  folium  glor Le  cius  quafi  opus  lapida  prj-  <*«, f ‘«acte  lip hir. 
tiofî,&  quafi  afpeflus  cceli  cum  (erenusefl:  Pour  ceflccaule  toutes &quan- 
tefois  que  les  Rabbins  efcriuoient  ce  qui  touchoit&concernoit  particu- 
lièrement l’elTcncc  de  la  diuinitd , le  dilcours  en  elloit  eferit  en  lettres  de 
pourpre  , & le  nom  ineffable  Tetragrammaton  lehouaen  Icttresdcfm 
or,  pour  reprefenter  le  throfnc  de  fa  gloire,  & la  tradition  des  table*  de  là 
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D'oJcft  venue  la 
b piamcqur  <l'c(> 
ctipiec»  lettres 
d’or  iid'aigtnt  fut 
du  veltn  teint  eu 
pourpre. 


Liuret  jnrfqces  en 
la  Librairie  fainft 
Gctnioin  des  Picx 
1er  Paris. 


Armai  et  des  Roy  s 

de  Perle  cxriptct 
eu  lettres  rouges. 


Les  Grecs  de  mef- 
mc  à leur  imitation 


füiurc  par  les  Ro- 
mains. 
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Loy.  Et  de  là  cft  prouenue  la  façon  d’eferire  en  lettres  d’or  & d’argent  fur 
du  velin  ou  parchemin  deflié  teint  en  pourpre,de  laquelle  faid  mention 
celle  grande  lumière  de  l'Eglifc  faind  Hicrolmc  en  la  préface  del'Hi- 
lloirc  du  Patriarche  lob  Roy  d'Edom , Habeant , qui  volent , vit  très  /;. 
Iros  velin  membranis purpuriis , auro , argtntoque  dejiriftos , vtl  vttciklilut. 
vt  vulgo  amnt , litterts  outra  ma^is  txarata , quant  codtces , (pc.  U fe  void  en 
labibliothccquedc  l'Abbaye  de  S.  Germain  des  prez  à Paris  vn  vieil 
manuferit  des  Euangilcs  de  St  Mathieu  & S.  Marc,  elcrit  du  tout  en  let- 
tres d’or  In  membraneis purpureis , en  velin  ou  parchemin  fort  délie’  teint 
en  pourpre  ; Et  vn  autre  plus  gros  qui  cille  Pfaultierde  Dauid  en  velin 
plus  délié  que  ccluy  des  Euangilcs  tout  eferit  en  groiïcs  lettres  capitales 
d’argent,  les  lettres  du  commencement  des  vericts , & des  noms  pro- 
pres de  beus,  Dominus , C bnjhts,  & autres  en  lettres  d'or,  fur  du  velin 
teint  en  pourpre,  l'vn  & l'autre  in  quarto  , apportez  (cedifcntles  Reli- 
gieux de  celle  ancienne  Abbaic)  parle  bon  Roy  Cbildeberr  premier 
du  nom  (filsdenollrc  premier  Roy  Chreftien  Clouis)  fondateur  de 
ladidc  Abbaie,  de  fon  voyage  d'Efpagne,  & donnez  auec  plufîeurs 
beaux  Se  lierez  reliquaires  tirez  de  SarragofTe  Se  autres  lieux , à nollre 
EucfqucS.  Gcimain  ;Es tours lolcmnclsledid  S.  Germainfc  feruoirde 
cePiaultier,  eferit  en  geofles  capitales  Romaines  figurées  à l'antique, 
appellees  Ltturavnciales  par  S.  Hicrolmc.  Les  caraderes  du  hure  des 
Euangilcs  font  menus  Se  carrez,  mais  qui  font  du  tout  femblablesaux 
caraderes  Grecs,  tels qu’ontellcdetouitempslcs  Latins, comme did 
Taciiusauhcu  allégué  cy-dcflus,  forma  litterts  Latinis,  que  vetemmu 
Gracorum  ; Caries  Romains  difoicntlcs  auoir  rcccusdcs  Grecs  parle 
moyen  d’Euanderdelccndu  d’Arcadie  ; Se  ceux  delà  Tofcancparlafa- 
ucur  de  Demaratus  natifde  la  ville  de  Corinthe , les  vns  Se  lefautresay- 
mants  mieux  attribuer  la  gloire  de  ces  Arts  legnalcz  aux  Grecs  moteurs, 
pleins  de  îadance  Se  vanité,  qu’aux  Gaulois  les  autheurs  alfcurcz  d'iccur. 

Nousauons  did  ailleurs  que  les  Rois  de  Perfes  apprirent  desHe- 
breux  les  façons  de  leur  magnificence;  le  mefmc  tirèrent  ils  en  celle  de 
leur  denture  touchant  lestaids  mémorables  de  leurs  Princes  Se  Capi- 
taines, laquelle  ilspcignoicnt  en  pourpre;  c’eft  ce  que  remarquenten 
pluficurs  endroitsXcnophon , Ai  rian , Quinte  Curie  Se  autres , en  la  vie 
des  Rois  de  Perle,  Se  du  grand  Alexandre,  aufqucls  on  n'ofoit  parler 
qu’en  paroles  dcloyccramoifle  Se  d'or,  ce  did  Plutarque  aprcsXeno- 
phon,  c’eft  à dire,  auec  toute  humilité,  honneur  Se  reuerence. 

DesPerfes  celle  façon  d’eferire  en  lettres  rouges  pafla  aux  Grecs, & 
deccux-cy  aux  Romains,  qui  en  ont  toufiours  retenu  Mage,  duquel 
O uidefaid  mention  de  ion  temps , êlegta  primaTriJl. 

5Vfc  titulut  mtnio , née  cedrochaita  notetur. 

LcsinfcriptionsSetiltrcs  desliures  dodesSe  fcgnalezeftantsefcrits 
de  vermillon  autrement  diét  du  rouge,  8e  en  armes  Cinabre,  d’où  dlve- 
nu  le  nom  de  Rubrique,  8e  couchez  (ur  des  tablettes  de  Ceclre,  arbre  in- 
corruptible, ou  bien  on  frottoir  les  cartes  Se  tablettes  d'huile  de  Cèdre, 
pour  les  garder  que  les  vers  ne  f y miflenr,  ainfi  que  l'efcrit  Pline  liure  & 
chapicre  treziefmes  , remarquez  d’Horace. 

Speramtu 
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Speramus  carmina  fingi  Mccccxllll. 

T’ojjeltnenda  Ce dro. 

EtPcrfc  Satyre  première, 

Cspopuli  meruijje,  Cedrodigna  locutus. 

C’cft  pourquoy  les  Paycns  faifoient  les  Idoles  de  leurs  Dieux  de 
bois  de  Ccdrc,  ce  diétlcmefme  Pline,  dcccsldolcs  ils  peignoient  le 
vifage  ,1c  col  les  mains  & ce  qui  fe  pouuo.t  voir  i nud  de  vermillon,  die 
ccltautheur  liure  trentctroifiefmc  chapitre  feptiefme.  C'elloit  le  pre- 
mier  article  du  chapicre  de  dcfpcnce  ane  les  Ccnfcurs  couchoicnt  en  *P0'°' 
leur  compte,  pour  le  cinabre  & vermillon  achepté  pour  chafourrcr  les 
Idoles  de  leurs  Dieux  prétendus.  A l'imitation  defqucls,  les  Capitaines 
qui  entroient  à Romcen  triomphe  en  cftoient  peints,  fuiuinc  la  do- 
ctrine du  mefmc  Pli nt,Triumphantum  corpora'minio  illinjfllita,  (îctjueCa - 
milium  triumphajje  ; Comme  nous  auons  remarque  çy— deuant.  bt  com- 
me les  Empereurs  Romains  auoientlcur  robbe  Impériale,  & brode- 
quins de  pourpre,  & de  fine  cfcarlatte  Tyrienne,  comme  lonc  vcllus 
auiourdhuy  les  Prcfïdcn  ts  & Confeillcrs  des  Parlements  de  France,  à la 

façondenos  anciens  Monarques  Tres-Chrcfliens;  ainfi  les  leitrcs& 
panchartesdcfdiCtsanciensEmpereurs  Romains  qu’ils  appelaient  Ref. 
cripts&  pragmatiques  fandions,  eftoient  eferites  d'vn  ancre  de  pour- 
pre, comme  il  cft  porté  en  la  loy  , Sacré  affatus.  De  diuerfis  referiptis. 

Au  Code  : affatus  noflra  manfuetudinis  in  tjuacuntjue  parte  pagina- 
rum , non  alio  xultupenittts , aut  culore , nifi purpurea  tantummodo  injeriptione 
lujlrentur:  fttlicet  it  coEh  muricis , triti  conchylij  ardore  fcnentur  : Ne- 

ftoienteftimez referits 5c mandements I mpenaux fignez  d’autre  façon;  J““CI*“ÏC' 
C’eft  pourquoy  la  compofition  de  celle  ancre,  cfldans  la  mefmc  loy 
zppeUcc,  Sacrum  encaujhtm  , &n'clloitpermisàquiquece  fuit  d'envier 
fen  lcruir  fur  peine  d élire  atteinél  de  leze  Majelté,  punyde  mort,  & 
les  biens  confilquez.  Auiourd  huy  en  Turquie  Iesmandcmenrs  de  lu- 
fticc  font  eferits  en  lettres  d'vn  bleu  cclclte,  & les  noms  de  Dieu,  du 
faux  Prophète  Mahomet , & de  grand  Seigneur  en  lettres  d'or , magni- 
ficence retenue  par  ce  peuple  quoy  que  grolîicr  & barbare  ( fil  y en  a ia-  ’ 
mais  eu)des  Romains  aulfi  bien  que  les  T urcs  ont  retenu  la  façon  du  pa- 
pier peint Sc  vndc  de  diuerfes  couleurs. 

Les  anciens  tant  AlTyriens, Egyptiens  que  Grecs  & Romains  aupa- 
rauant  linuention du  papier, & parchemin  efcriuoicqt leurs Iiures  en  des  mltdîwV 
tablettes  faiétcsdc  fucillcs  dcpalmier,  &:  puis  apres  d’autres  arbres  pro- 
près  & commodes  à ce  faire  coultume  ancienne  remarquée  par  le  Poète 
Latin  en  la  perfonne  de  la  Sybille.  Æneid.  y. 

Foins  ne  carmina  manda, 

des  fucilles,  ils  feleruoient  par  apres  des  efcorcesd’iceux,  ils  appclloient 
vulgairement  lefcorce  des  arbres  du  mot  Latin,  Liber.  Ouidc  parlant  de 
Daphné  changée  en  laurier.  r 

allia  cinguntur  tenuj  pracordia  libro. 

Inde  librarif , ceux  qui  ioignoient  ces  fucilles  cnfemble  pouren  fai- 
re vn  amas,  tPalmarumfoliis  primo fcriptitatum.  Dcindctjuarundamarbontm  Samydeid.ie«je‘ 
hbrit.  Pojleapublica  monumenta  plumbets-volumimbus , mox  ejr  priuata  Imteu  pl°“b’ 

A A a iij 
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confie / capta,  dut  écris:  Anciennement  didt  Pline  liure  treizicfme chapi- 
tre vnzielme,  on  n'vfoitny  de  cartes  nyde  papier,  on  efcriuoit  fur  des 
fueilles  de  palmiers, Je  certaines  efcorces  d arbres.  Du  depuis  on  cfcriuoit 
Icsaûcs  Je  monuments  publics  fur  des  tables  Jeroullcaux  de  plomb,  & 
en  particulier  les  hommes  inucnterentla  façon  de  faire  des  tablettes 
de  toile , ou  d’efcorce  d'arbre  ciree  pour  eferire  deflus  auecques  le  poin- 
çon ,ou  l'aiguille , ou  bien  fur  l'efcorce  fimple  auecques  de  la  croye;  il  y 
pouuoit  adioufter  que  les  adtes  publics  eftoient  pareillement  grauezen 
des  tables  de  pierre. 

Il  cil  faidf  mention  de  ces  façons  d'eferire  fur  des  tablettes  auecle 
ftile  ou  poinçon  de  fer , fur  des  tables  de  lames  de  plomb , Je  des  pierres 
dures,  enfHiltoire  de  lob  chapitre  dixneufuiefme,Q«MTO/7?/Wrr/4iur 
mt  fcribanturfermones  mei  ? Quu  mihidctvt  exarentur  m hlro , flj/lo  ferno, 
autplumki  lamina,  vel  ente  fculpantur  infcihce  i 

L'vlàge  du  papier  eff  venu  parapres,  trouuécc  difent  quelquesvns 
du  temps  d'Alexandre  le  grand,  en  Egypte  fur  les  riues  duNil,  lorsqu'il 
firballir  la  ville  d'Alexandrie,  oùfutfaidt  le  premier  papier,  duquelce 
didl  Pline  fort  à propos  dépend  toute  la  ciuilité,  Je  1 immortalité  des 
hommes,  Je  des  chofcs  que  l'on  eferit  deflus.  Ce  Papyrus  d'Egypte 
clloitvn  arbriffeau  croifTantes  marais  Je  foffez  demeurez  pleinsdeau 
apres  que  le  Nil  felloit  retiré  en  fon  lict  ordinaire,  n'ayant  que  deux 
coudees  de  profond , fa  racine  tortue  Je  grofle  comme  le  bras,  & fonfuft 
en  triangle, à dix  coudées  de  haut  finiffànc  en  poindteparenhaulriet- 
tant  vnboucquetàlamode  d vnThyrle  ,il  ne  portoit  point  de  graines, 
ains  feulement  des  fleurs , defquels  les  Egyptiens  faifoient  les  chapeaux 
de  leurs  Dieux , Je  quant  à eux  ilsfc  feruoient  de  la  racine  de  ceftc  arbre 
pourl'cn  chauffer  ainfi  que  de  fouchons,  te.  en  failoientdes  gobelets! 
boire.  Je  de  fon  fuff  des  gondoles,  creufanticeluy , pour  nauiger  le 
Nil,  De  ces  branches  & efcorces  ils  en  faifoient  des  voiles  à leurs  gon- 
doles, des  nattes,  des  mattras,  des  cordes  Je  du  linge.  Lefuftcouppcen 
petits  troncs  d'iceux  auecques  vne  aiguille,  on  tiroit  Je  fcparoit  des 
fueilles  minces  Je  déliées  de  la  longueur  Je  largeur  qu’on  vouloir  faire  le 

papier.  . , 

Iln’yapas  grandeapparence  audirede  Pline,  que  le  papiernayi 
efféinuenteque  durempsd'Alexandrelegrand;  ilfault  que  l'vzagecn 
vienne  de  bien  plus  longue  main,  puilqu’Homere  qui  viuoit  long 
tempsauparauanten  faidf  mention  du  papier  Sebcnnitiquc,  ville  du 
refforrde  l'Egypte,  Je  que  lesliures  de  Numa  Pompilius  defcouuerts, 
cinq  cents  trente  Je  cinq  ans  apres  fa  mort , furent  trouuez  eferitsen  pa- 
pier lains  Je  entiers  d'efcriturc,  comme  l'eferiuent  Tire  Liue,  & Pli"' 
liure  Je  chapitre  treziefme  de  fon  Hiltoire  naturelle;  Auiourdhuy  lin- 
uention  ancienne  de  faire  du  papier  dehaillons  Je  vieux  drappexuxelt 
demeuree  comme  elle  effoitiadis.  , . 

A 11  default  de  papier  on  feferuit  de  parchemin  faidt  de  peaux  dam- 
maux  bien  radecs  Atagcnfccs.  Car  vn  Roy  d'Egypte  enuieuxJt  ialoux 
delagloiredcfcspredeccffcurs  Ptolomces,  d'Eumenes  Je  de  fon  ia- 
uoir  ruina  leurs  librairies , fit  couperles  Papyrus,  Je  brufler  le  papierpar 
* toute 
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toute  l'Egypte , de  forte  qu'on  fut  contraint  d'vlèr  du  parchemain , in-  **•  ccccxuii. 

ticntéenlavillcdcPergame,  d’où ila pris fon nom,  parleRoy  Artalus, 

ce  que  nous  l'apprenôs  du  grand  lainél  Hicrofmc  en  î’Epillrc ,<iAd  Chro- 

matium.  Et  fi  alicuj  Ptolomnus  mira  clau/ijjet , tamrn  Rex  Zi  nains  memhra- 

nas  a Pergamo  mijerat  ait ptnuria  chartx,  pellihus  penfaretur.  njndc  & Perga- 

menarum nommai liunc  yfque  diem , tradentefihj  muicem poJleritate,fcruatum 

ejl.  Et  depuis  cefte  inuention  les  Anciens  Grecs  & Romains  pourcouurir 

leurs  Liurcs  fc  feruirent  du  parchemin  peint  de  diuerfes  couleurs , & no-  riuWnioo- 

tamment  en  façon  de  Camelots  vndés  de  pourpre  & de  quelque  autre  mcjciütao”"" 

couleur.  Iuuenal.  Saty.5. 

Croccte  memhrana  failli*. 

"Tibullc, 

Lutta. , fed  niutum  inuoluat  memhrana  lihellum. 

EtPerfe, 


lam  hier  (phicalor pof  tu  memhrana  capilhs. 

Les  plus  rares  & belles  couuerturcs  de  liurcs  venoient  du  grand 
Caire,  aultrementBabylone,  ainfiquenous  l'apprenons  de  faindtHie- 
roftrie  en  l'Epillre,  e AdLatam.  Pro  gemmu  çÿ*  Jerico  diuinos  eodiees  ameti 
in  qutbus  non  aurj,(0  ptlhf  Bahjlonica  vermiculata piflurajed  ad fidem  placeat 
emendati  & trudtta  diftinÛio. 

■ i.  r • n • 1 1 1 \ . Deux  minières 

Lamaniere  ancienne  d elcrire  effottdouble;  car  ou  1 on  marquoit  <r«fcrirej>nni- 
furdes  tablettes  cirées  & gommées  aucc  la  touche,  où  bien  l'on  efcriuoit 
aueclaplumc&l’ancre.rorourargent  fur  le  papier,  velin ou  parche- 
min, félon  la  dignité  du  fubiet.  Quant  à l’ancre  Pline  en  dcfcric  lacom- 
pofition  de  pluiieurs  iortes  & maniérés,  car  le  vulgaire  le  (eruoit  du  noir 
que  la  fechciette  pour  tromper  les  pefeheurs , ce  diét  Plincliurcneuf- 
tflefme  chapitre  vingt  neufuiefme  &dc  cell  ancre  commun  parle  Perfc 
Satyr. }. 


Nigra  quoi  infuja  vanefeat  fepia  Ijmpha. 

Et  celle  efenture elloic  ou  en  mots  entiers,  & tout  du  long,  ou 
bien  en  poin&s,  noces,  ou  chiffres  en  abrégé  , façon  pratiquée  pour  les 
doéles  lculenicnt,&ceux  quielloient  appeliez  aux  affaires  publiques, 
tels  qu’elloient  les  Greffiers  & Notaires  appeliez , Notarij  a*kotis,  def- 
quelles  ils  feferuoient  pour  abréger,  au  lieii  deferire  les  mots  tout  de 
leur  long.  Auzone  appelle  ces  notes,  Tunfla,  pnnftu  peracla  f ngulu , ait 
orna  vox  ahfoluitur. 

Les  anciens  Hebreux  & Rabbins  fe  feruoient  de  leurs  lettres  & ca- 
ractères principalement  en  fix  façons  d’elcrire  pour  exprimer  les  my  fte- 
res  & fecrets  de  leur  Loy.  La  première  elloit  appcllée  ëthhas,  ou  tranfpo- 
(îrions  dclcttres:  La  fécondé Thmurah , commutations  materielles:  La 


tierce  le  Zirupk,  c'ell  à dire,  les  combinations  & changemens  de  lettres, 
transférées &tranfportees  de  leur  vraye  intelligence  en  autre:  Laqua- 
triefmclc  Ghilgul,\ne  quotité  numérale  dclcttres,  pour  tirer  du  nom- 
bre d’icelles  les  fecrets  de  la  mort  ou  de  la  vie:  Lacinquielrnc  la  Ghema-  «fttipwrc  ancien- 
trie,  vneequiualence  demefures  , & de  proportions  : Et  la  fixiefmeils  c'motlmri^i.ou 
l'appelloient  Notarixcon,  parle  moyen  de  laquelle  vne lettre, ou fyllabe 
elloit  mifepourvn  motoupluficurs,  voire  pour  vne  fentcncc  entière; 
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m.ccccxliii.  Car  quant  aux  Hiéroglyphiques  des  ./Egyptiens  ils  ne  fenfctuirentu- 
Sixfafonid'cfcn.  mais,  non  plus  que  déchiffrés , fie  autres  lubtiles  manières  d’eferire  par 
"JiorTsIo’i.  nombres,  eftoiles.fruids  d’arbres,  remarquées  parTritheraius  en  faPo- 
lygraphie,  Baptifla  Porta  de  occulta  hier  arum  nota,  & autres  perfonnes 
Irp«"d“(cnPmc  dodes  & cuticules,  ncccflàires  en  temps  de  guerre  pour  tirer  les  fccrets 
des  ennemis.  Iules  Cefar  fc  leruoit  de  tranfpofition  de  lettres  qui  luy  fer- 
uoient  de  chiffres,  comme  nous  auons  did  cy-deuant,  parlant  quelle 
eftoit  la  langue  des  Gaulois,  & ainfi  en  vfa  par  apres  l'Empereur  Augu- 
ftc  efcriuant  familièrement  à fon  fuccefléui  T y berius  qu’il  appelloitfon 
fils,  ainft  que  nous  l’apprend  Suetone  en  favie:  Mais  cela  ne  faifoitrien 
à l’art  du  Notariacon,  lequel  eftoit  d’vne  autre  inuention  plusfubtile,  &à 
la  vérité  plus  iolic,vtile&neceflàire,que  pas  vne  autre  forte  quiaiteflé 
pradiquée;  car  par  le  moyen  de  ceft e eferiture  par  notes  vn  habile  bom- 
mcauraplulloftcfcrit  les  concions  des  dodes  Prédicateurs,  les  haran- 
gues des  A duocats  éloquents  & diferts  , ôc  les  dilcours  des  Profeflcurs 
publics  confommez  en  la  cognoiflancc  des  bonnes  lettres  qu’ilsn’au- 
ront  lalché  la  parole,  quoy  que  le  dode  Homère  l’appelle  Empennée,pu 
ce  quelle  a des  ailles,'*^*  m ejimt  paroles  emplumées. 

Paroi nappetlcci  Et  fem'l  emtjjum  volât  irreuocabtlc  verbum , 

«ifienpaiHomcrc.  C’eft  ce  que difoit  Auzonius  parlant  de  fon  Notaire,  de  qui  la  main 
eftoit  beaucoup  plus  prompte  que  la  voix  de  fon  maifttc,duquelildef- 
chiffroic  les  conceptions,  auparauant  que  d’eftre  proférées. 

Tu  fenfa  noflrj  pcÛoris 
Vix  dicla  iam  certi  tenes , 

Tu  me  loquentem  prauenà. 

' Partage  duquel  nous  pouuons  tirer  &c  apprendre  qu’en  telles  occur- 
rances  on  fc  feruoit  de  tablettes, comme  nous  faifons  maintenant, j’em- 
tcndsdcccuxquiontla  mémoire  labile  commci'ay;  car d'aultres l'ont 
à rdprcuue,qui  eft  vn  don  dcDieu  digne  de  louagc,&:  de  remerciement 
à fa  toute-puiffancc,  qui  départit  fes  grâces  ainfi  comme  il  luy  plaift. 

Les  Rabbins  font  de  celle  opinion  que  les  tables  de  la  loy  eferiptes 
cnPlcrrcs  Saphir,  ou  de  Lapis  pcrcccs  & vifiblcs  d’vn  & d’aultrc  co- 
■<>««•  fté.dc  haulc  de  bas,&  à droit  & à gauche  entremeflees  parmy  les  lettres, 

& de  poinds  & de  notes, la  cognoiflancc  defquels  Dieu  donnaàMoyfe, 

3ui  la  laiftà  feulement  aux  fcptantcdu  Sanhédrin,  &ceux-cy,  à la  façon 
enos  anciens  Druides , la  laifferent  par  Cabale  & tradition  de  bou- 
che, & de  la  voix  fille  du  ciel  appellce  des  Rabbins  Bathkol,  aux  an- 
ciens quilcur  deuoient  fuccedcr,  c’eft  l’opinion  du  Rabbi  Moyfede 
Gironnecn  Cattelogne  fuiuiedes  autres  Dodcurs.  Les  Scribes  de  ce 
grand  Sanhédrin  en  auoientla  notice,  ainfi  que  les  mcfmes  Rabbins  le 
tienncnttfxpliquants  ce  partage  de  l'ondion  Royale,  faid  par  les  en- 
fants de  Choré,  cottépar  les  Hébreux  le  quarante  & cinquiefme,  Lin- 
gu  a me  a calamus  fcnLt , velociter  feribemis. 

Et  neanmoins  on  attribue  l’honneur  de  celle  rare  inuention  près 
de  deux  mille  ans  ouenuiron  plus  tard  qu’il  ne  fault;  Dion  de  Nicee 
deferiuant  la  vie  d’Auguftc , l'attribue  à Mcccenas  fon  beau  frere, 
fonaffranchy  Aquila  qui  les  augmenta  de  beaucoup.  D'autres  en  font 

l’Ora- 


La  voix  appellce 
fille  du  ciel,  par 
les  Rabuic. 


Scribes  du  grand 
Sanhédrin  de» 
Iuift  cfciiuoicnt 
par  noter. 
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l’OrateurCiccron  inuétcur.qui  pouuoirauoirleu  quelques  !iures,Ce  tire'  m.  ccccxuu. 
Ja  notice  d'icelles;  à quoy  il  y a beaucoup  d'apparence,  veuquel'hi/to-  i„ocnt,on  <tvr«i- 
ricnEcclefiaftique  Eulcbecnrapporrel’inuentionà  I'alïranchyde  Ci- 
ccron ,Tjroni Ciccronishberto-,  Perennius  Pclargyrus,  & l'Afranchydc 
Mecenasy  adioufterent.Seneque  précepteur  de  Néron  les  arrengea  en 
ordre  alphabétique,  tel  qu'il  fcvoidauiourd'huy,  confiant  de  quelque 
cinq  mille  mots.  S.  Cyprian  y en  adioulla  quclques-vns  accommodant 
iceuxàladefcriptiondcsloiiangesdc  Dieu,  Si  nommément  des  Plû- 
mes de  Dauid  qu’il  tranferiuit  en  nottcs,du  tout  conformes  à celles  de 
Tyro  CedeSencque. 

Et  il  fe  void  vn  de  cesPlàuticrs  eferit  par  notes , excellent  & rare  tre- 
forf’ily  en  aen  l’Europe,  foigneufement conferue  enlabibliothecque 
de  S.  Germain  dePrezà  Paris,  par  la  diligence  du  bon  perelacques  du 
Brcul  duquel  les  doéles  labeursferontcognoiftreàlapolk'ritc,  qucles  ' ‘ 

fecrets  de  la  vénérable  antiquité  le  font  de  tout  temps  confcruéz  dedans  lacquoduBicui 
les  monaftercs , dod  nous  les  auons  cfpuifez. 

Ce  Plâultierde  S.  Cyprian  duquel  l’on  ne  peut  qu’auec  vne  igno-  J°ae*au4icux. 
rance  extreme démentir  l'antiquité,  ellelcrit  en  velin  en  notes  noires 
fort  lifïblesCe  bien  formées.  Les  premières  de  chaque  Pfalme  & verfet 
font  rouges,  llyaquclques  deux  ou  trois  Plûmes  glolèz  cnticremenc 
de  la  commune  verfion  Latine , & les  premiers  verfets  de  chaque  Plalme 
par  lemefme  duBrcul,  ce  qui  donne  intelligence  de  tout  le  relie.  D’vn 
fi grand  nombre  nous  en  auons  pris  feulement  les  Pfalmcs  cent  trente 
Ce  deux.  Ce  trente  trois  en  ordre,  plus  fuccints  que  les  autres,  chacun 
d’iceuxn’ayantque  quatre  vers.  Et  tous  deux  commenceants  par  ccfl 
aduerbe  dcmonftratif , Ecct,  prefage  de  grands  myûcres  en  l'Elcritu- 
re  fainclc. 

Canticum  gruduum. 

CANT  ÇRAD  ' - 

V/ru vsn  fe  •• 

ïï  P-. 

<K&-i  2*  ^yük.  ?V 

1 ’i*  ÿ~> 

ïï\.fu 


M.CCCCXL1II* 


Difcij’lcsdtSocia* 
(es  cictipuoiem 
fesdifcouiiptc 

noues. 
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Ecce  quambonum  (y-quàm  iocundum  ,habitarefratret  invnum. 

Si  eut  vnguentum  in  capite  : quoi  descendit  in  barbant  barbant  esiar  on. 

Quod défendit m oram vefiimenti tius  : feut rot  Herm on  qui  défendit  in 
montent  Sion. 

Quoniam  il/tc  mandatât  Dominut  benediflionem , (y  vitam  mfque  enftt- 
culum. 

Encc  Pfalme  les  dernières  notes  du  premier  & dernier  verfet, J» 
vnum , In ftculum  , font  valoir  deux  mots  chacune. 


CANT  qR.AD 

<\  >r:. 

1 ^ ^ 1 V"l  1 “tV. 

i ï i'i' i •• 


Ece e mine  bénédicité  Dominunt  • omnes  ftrui  Domini. 

Qui  fatum  domo  Domini-,  inatrijs  domus  Deincjlri. 

In  nofhbut  extollite  manut  meflras  in  fan  Sla  : fij  bénédicité  Domi- 
num. 

Hcncdicat  te  üominus  ex  Sjon  : quifecit  calum  (0  ter  ram. 

En  ce  Plàltne  la  nocte  dernière  dudeuxielmc  verfet,  Deinojlri,  te 
laquatriel’medu  dernier  Ex  S ton,  fonc  deux  mots  enfemble,  remar- 
ques faciles,  aufli  bien  que  la  façon  des  nottes.de  toute  la  pieccdef- 
quclles,  ceftefchantillon  fera  iuger  qucla  pratique  eneft  aifceàfça- 
uoir,  àpeudepeine&  de  labeur,  (I ce Plauticreftoit  imprimé,  ce  qui 
nefcpeurfairetoutefoisqucd’vnemain  Royale,  pour  fournir  les  frais 
des  planches  qu'il  faut  buriner  délicatement , & félon  la  forme  naturel- 
le des  noctes. 

Defquelles  nous  lifons  que  Xenophon  fe  feruoit  oyant  difeouxir 
Socrates,  ce  di£f  DiogenesLacrtius  en  fa  vie,,  pour  rédiger  prompte- 
mcnt.par  eferit  les  fecrets  de  ce  Philofophe  ; ce  que  failhicnt  à Rome  les 
Notaires  &'Grcfficrs  foubs  les  ïu^ts  & Orateurs.  Martial  lur  ce  mot 
Nbtàrius.  ~ 'v. . ! 

Currant  lerba  licet , manut  efi  melotior  illis, 

Nondum  linguajuum  dextrapcregit  oput. 

QucU 

V . * * , 


■ 
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Quelques  Empereurs  Romains  fcfont  pleus  Sidele&ez  à ceftect  * cccc«itxn»: 
criturc,  Augufte,ce  di&Suctonccn  fa  vie  chapitre  foixante  Si  quatre,  Noui«uinS«f. 
Nepotes  tsr  ht  ter  as  , (f)  Notariam , attaque  rudiment  a per/e  plerumque  docuit : pdlillN°"’' 
ac  nihil aquelaboraust , qua/n  vt  smttarentur  chtrovraphum  fuum  : Titus  Vd- 
pafianuspourlcsmceursagreablcsdidlles  délices  & l’amour  du  peuple 
Romain  «elloit  excellent  en  icell e;Epluribui  comptri,  nota  excipcre'ielo - 
cifjimc  folitum , cum  cAmanuen/îbus/uis perludum , toçumque  certantem  imieari 
chirographa  quxcunquc  vidijjet , ce  dict  lemefmc  Suetone  en  la  vie , cha- 
pitre troifiefme. 

LesRomainsauparauantlesnotes.&rapresl'inuention  d'icclles, à * . 

la  mode  des  Hébreux  vfoienc  de  leurs  lettres  capitales  miles  (cules  pour 
{lénifier  des  mots  entiers:  AinfiqueS.C.  pour  Senatus cenfultum.  S.  P. 
q^r.  Senatus  Fopulufque  Romanus.  D.  T.  Dumtaxat . Touchant  leurs 
monnoies  A.  A.  A.  F.  F.  zAuro,  Arpenta,  Acre,  Flando,  Feriundo.  En  leurs 
Epitaphes  St  Sépultures.  D.  M.  S.  Dits  manibus  facrum.  H. M.H.N.S. Hoc 
monument  htredes  nSfequieur. H.S.E.S.T .T. L.Heicfitus  es, fit  tibi  terra leuu,  wami  auxTiefpaf-  ■ 
prière  vfitee  des  Romains enucrsles  trcfpa(Tcz.Ouide.£/cg.8.^mor.;.  Cel- 
OJft  quiet*  prccor  tutâ  requiefate  m 'vrni, 

St  fit  humus  cmerj  non  onerofa  tua. 

Ec  Iuuenal  Satyra.7. 

Dif  m.ùorum  vmbris  tenuem , &■  fine  pondéré  terram.  • 

Et  noftre  droidl  cil  plein  de  ces  abreuiations  de  lettres,  touchant 
lefquclles  Valerius  Probus  fit  le  trai&c,  de  Romanorum  notis,  amplifiées 
d cPaulus  Diaconat.  Ce  qui  me  fera,  poureuitex  prolixité', conclure  celle 
digrefiion  par  les  mots  du  dotfic  Lipfius  en  1 Epiflre  quil  elcrit  lur  ce 
lubicà  au  Perc  Lyenard  Lelfius  Icfuill  c.PerijjfevriliJJimam  (iracenfco)ar-  .aooj[>ca 

tem  dolendumetl  srrcparabiltmtamen  , Jîlibeat  admis.  Credam  àfagaesbus  «uWWdcno.- 
J \ * ~ r-  .«  % 1 tes quecelur de 

unis  tnpaucisdicbus , rtVcrtum ni  .* 1 crtc  facile  à.  rccouurcrpjr  le  moyen  TirooiC’aadijdc 

de  la  conférence  du  Puiulucr  de  S.  Germain  des  Prcz,  aucc  les  noces  cjuc  1 0,atcur 
nous  auons  rccognucs  & imprimées  foubs  le  tilrre  de  Nottc  Tulij  T noms 
acSeneca.  Repalfonsen  Nauarre,  où  nous  auons  lailTc  le  Roy  Jean  de 
Nauarre,  &Dom  Henry  d’Aragon  fon  frère  celcbrerla  magnificence 
fr  de  leurs  lecondcsnopces. 

Mais  comme  d’ordinaire  les  prolperes  fucccz  & les  triomphesdes 
hommes  fondes  aduantcoureurs  de  quelque  accident  finillre  qui  leur  n„u,jtde  irhu 
doitaduenir,ledueil  talonnant  pas  à pas  la  lyelFe&laioyc,ccs  Princes  jA,*son 
neiouyrenc  long  temps  de  l’audlorite  qu  ilsauoicnt  près  le  Roy  de  Ca- 
llille,  lequel  ils  tenoient  comme  en  brallieres,  pour  ce  pendant  com- 
mander à baguette.  Ce  Roy captifayant  trouucle  moyen  dclquiuer,  ittnJc cifinit 
force  fataux  Aragonnois  fe  fauucr villement  en  Nauarre , ou  les  Callil-  lcn  ■ 

lants  nefe  mirent  en  peine  de  les  pourluiure,  fc  contentants  d auoir  leur 
Roy , & de  l’emparer  des  places  appartenantes  audibl  leandc  Nauarre, 
comme  ils  firent  de  Médina  dcl  Campo  , de  la  villc&chafteau  de  Pc-  - 
gnaficl , de  Roa.&d’Arandade  Ducro.  Ces  chofes  (êfaifoienten  Ca- 
ltillefurlafin  de  fannee  nul  quatre  cents  quarante  &:  quatre , auquel 

temps  nacquit  le  Prince  Gallon  fils  de  Gallon  Comte  de  Foix,  & dE- 

leonor  de  Nauarre.  * 
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Ican  fcftanc  retire  en  Nauarre  Sc fortifie  les  places  frontières  de  ce 
Royaume , falloir  tout  le  pofliblc  pour  rccouurer  les  terres  de  Caftillc, 
où  ians  profité,  il  entretintles  courfes  és  années  quarante  cinq , fa  & 
fept,  auquel  an  les  Caflrillans  prirent  furie  Nauarrois  par  compoficion 
la  ville  dcTorrijo,  & lcsNauarrois  laforrerclTc  delà  Pegna  d’Alcaçar 
enSoria,  d’où  ils  couroicncSc  fourrageoientla  Caftille  a lcurayfe,ou 
enfuitte,  àfçauoir  l'an  quarante  Sc  huidt  ils  prirent  par  efcalade  la  ville 
dcSain&eCroixdeCarapeço,  rendue  par  le  moyen  d’vnc  trefucd’vn 
an  ou  deuxaccordeeentrelcsRoisdeNauarrcSc Caftille,  laquelle  ex- 
pirée,les  parties  reprirent  les  armes  aucc  relie  animofucqu'auparauanr, 
par  courtes , pillcrics,faccagements  des  places,  prifes  & rançonnemems 
de  perlonnes  de  toute  qualité  ; de  forte  que  le  Caftillan  pour  y remédier 
fur  contraint  de  leuçr  vne  armee , & marcher  en  Nauarre,  dont  le 
Prince  Charles  cftoitGouuerncur  Ican  d'Aragon  fon  pere  cftant  ab- 
fenr  Sc  empefehé  ailleurs  en  Guicnne  au  lecours  de  l'A  Dglois,fur  lequel 
le  Comte  de  Foix  du  party  François  auoit  afliegé  Mauleon  de  Sole  lur 
les  frontières  de  Guicnne  comme  nous  auonsdi&cy-dcuant. 

L'armce  Caftillane  conduite  par  D.  Henry  de  Caftille  Prince  des 
Afturics  entra  en  Nauarre  fur  la  fin  de  l’anncc  mil  cjuatre  cents  cin- 
quante & vn  du  coftcde  Viana,  laquelle  cftant  fortifiée,  fitaux  Calhl- 
lans  prendre  vne  autre  route,  pour  tirer  à Toralba,  la  garnifon  de  la- 
quelle lortit  aucc  telle  gaillardife  Sc  refolution  iur  l'armée  ennemie, 
quelle  en  cfcorna  grand  partie-,  dansccfte  place  commandoitlean  de 
Beaumont  Prieur  de  laind  Iean  de  Nauarre,  Prince  vaillant  de  coura- 
geux, parla  lage conduite  duquel  lesCaftillans  furent  contraints  de 
îaiftër  ces  marches  en  repos , & prendre  le  chemin  de  Bcrrucça , cù 
n'ayans  trouué  rdiftancc,  ils  aftîcgerc nt  la  ville  d'Eftella , où  comman- 
doitLopczdeBaqucdan.  Ce  fat  la  que  le  Roy  de  Caftille  vint  fe  join- 
dre au  Prince  des Allunes fon  fils,  lequel  raffraifehy  du fecours amené 
par  (on  pere,  prie  Sc  ralà  le  chaftcau  de  Buradon  le  plus  fort  de  Nauarre. 
Eftc  lia  battue  de  tous  collez, fi  t fonger  le  Prince  Charles,  duquel  les  for- 
ces n'dloient  ballantes  pour  faire  lcuerlcfiegeà  l'ennemy,  d’auoir  re- 
cours aux  prières  Sc  voies  d'accord.  Ayant  obtenu  faufconduitdu  Caftil-f 
lan  & du  Prince  fon  fils,  il  les  vint  trouucr  au  fiege  d'Eftella,  Srlcurre- 
monftra  prudemment  que  la  Nauarre  qui  luy  appartenoie  de  droit 
fucccflïf,  n elloic  letheatreoù  ils  deuoient  reprefenterau  vif  les  acles 
tragiques  ôdanglants  de  la  guerre:  que  file  Roy  fon  pere  les  auoit  en 
quelque  chofe  prouoquez à courroux , qu'il  n'dloit  raifonnable queluy 
qui  n'en  elloir  confentant  faft  fubied  à la  peine  qu'il  n'auoit  méritée, 
ny  fcsfubie&s  foulez  Sc  accablez.  Les  lages  rcmonftranccs  de  ce  jeune 
Prince , le  plus  accomply  de  tous  ceux  de  fon  temps,  emporrereneda- 
mirié,  ce  que  n'euft  fait  la  force.  Le  fiege  fut  leuéSç  les  Princes  Caftil- 
lans  quittèrent  aulfi  roll  la  Nauarre , l’en  retournants  à Burgos. 

Nous  auons  veu  cy-deuant  les  articles  de  mariage  de  Dont  Iran 
d’Aragon  auecMadamc  Blanchcheriticrc  de  la  coronne  de  Nauarre. 
De  ce  mariage  nacquit  le  Prince  Charles  ( duquel  nous  parlons)  le  vingt 
Schuidicfmc  iourde  May  mil  quatre  cents  vingt Scvn.  Apres  la  mort 

du 
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du  Roy  Charles  de  Nauarre  aducnuëen  Septembre  mil  quatre  ccnrs  m-ccccl.; 
vingt  cinq,  ladiéfc  Blanche  prit  lesrefnes  du  Royaume,  quelle  gou- 
uernapaifiblcmcnt  iufqu  a Ton  deccz , aduenu  le  premier  îour  d’Àuril 
mil  quatre  cents  quarante  &vn.  Le  Prince  Charles  lors  aagé  de  vingt 
ans,  aagecompetanc  & capable  pour  gouuerner  (on  Royaume,  fi  le 
Roy  Charles  (on  aicul , n’eu  (F  pat  le  contrait  de  mar,iage  de  là  fille , faid 
courtoifieàfon  gendre  , delaiouiflancc  du  Royaume  (à  vie  durant,  en. 
casdepremourancedelaRoync  Blanche  (à  femme. 

lean  d’Aragon  (on  mary  fouftenoit  en  France  le  parry  du  Duc  Iean  rooiF..icrdc  m>- 
de  Bourgongne,  la  Royne  & luy  defirans  marier  de  bonne  heure  le  chui«idrfJM»rre 
Prfncc  Charles  leur  fils  vniquemaile,  enuoyerent  le  Prieurdc  Ronce- 
uaux, &vn  Seigneur  Nauarroisvers  ledid  lean  de  Bourgongncpour  ‘ 
traider  le  mariage  dudidPrince  Charles,  &dela  Damoyfcllede  Cle- 
ues  niepee  du  Bourguignon  depuis  cfpoulce  au  Duc  d'Orléans.  Les 
traidez  d'iccluy  furent  affez  longuement conduids  & démenez  par  lef- 
dids  Ambaflàdeurslc  Prieur  de  Ronceuaux,  vn  Cheualier , icpluficurs 
Gentilshommes,*:  le  Roy  d’Armesdudid  Royaume  de  Nauarre,  mais 
ilafinlabefongnefutaccordccparlcdid  Duc,&la  Dameenuoyee  en 
Nauarre auec  trcs-honorablc  compagnie  conduidc  parle  Damoyfel 
dcCleuesfonfrere;  Cefont  lesmots  d’Enguerran  de  Monflrelct  hi- 
lloricn  François,  lequel  rapporte  ce  mariage  faid  5c  accorde  l'an  de 
noftrefalutmil  quatre  cents  trente  & fix,  duquel  les  hiltoriens  Efpa- 
gnols  ne  font  aucune  mention,  ainsdifent  feulement,  que  lean  d’Ara-  ueiicjaCoime 
gon  voulant  attirer  à fon  party  ( contre  le  Caftillan  fon  ennemy  mor- 
tel)  Dom  Pedro  de  Velafco  Comte  de  Haro,  il  propofa  Sc  refolutle 
mariage  de  fa  fille  auec  le  Prince  Charles  de  Nauarre  (on  fils,  & ce  en 
l'an  quatre  cents  quarante  & neuf  huid  ans  apres  lamort  de  la'Royne, 
cequifaidiuger,  que  l'vnny  l’autre  de  ces  deux  mariages  ncfortitfon 
effed. 

La  mort  de  la  Royne  Blanche  de  Nauarre  fut  fuiuic  de  celles  de  ' '■> 

Marie  Royne dcCaftillc,  & d’Elconor  Royne  de  Portugal  toutes  deux 
(cours  du  Roy  lean  de  Nauarre,  Princeflesempoifonnécs,ccdifcnr  les 
hiftoircs  d’Efpagnc,  vers  le  commencement  de  l’annee  quatre  cents 
quarante  cinq.  Deux  ans  apres,  l’an  quarante  fepr,  le  Roy  lean  de  Ca- 
ftiilc  efpoufaen  fécondes  nopces à Madrigal  D.  Ifabel  de  Portugal , fil- 
le de  l’Infant  de  Portugal  D.  lean  Mailtrc  de  faind  laques , filsde  Dom 
lean  Roy  do  Portugal.  De  ce  mariage  nacquit  audid  Madrigal, l’an  qua- 
tre cents  cinquante  &vn,vncfille  portantlc  nom  dcfàmcre,  laquelle 
nous  verrons  heritiere  des  Royaumes  de  Callille&de  Leon,  mariée  au 
Roy  d’Aragon  Ferdinand  qui  réduira  l'Efpagnc  comme  en  vn  corps, 
foubsl’obcifranced’vn  fcul  Prince. 

Noftrelcan  dcNauarre.quoy  qu’il  eu (t  elfe  remarié  en  fécondes 
nopces  dés  l’an  quarante  & trois , n’auoit  cueilly  long  temps  les  fruicts 
de  (es fécondes  amours;  car  fes  affaires  ayants  cflé  defeoufues,  fie  luy 
contraint  le  retirer  en  Nauarre,  la  Royne  (canne  (a  femmeauoit  elle  re- 
tenue en  Caflille  en  bonne  Scfeure  garde,  iulques  en  l'an  quatre  cents 
cinquante  Sc  deux,  au  mois  de  Iuin,  que  l’Admiral  de  Ca (fille  D.  Frcde- 
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rie  Hcnriques  fefauuavers  fon  gendre  en  Nauarre  amenant  quant  & 
luy  là  fille  D.leanne  qu’illiuraàlon  mary,  auquel  au  bout  del’an.ledi- 
xiefme  Mars  audit  an,  cinquante  deux, elle  donna  vn  fils  appelle  Ferdi- 
nand qui  fera  Roy  d’Aragon , de  Caftille,&Leon  de  par  la  femme  Ifi- 
bel  de  Callille.  leanne  de  Nauarre  le  voyant  prefte  d’enfanter,  ne  le 
voulut  faire  en  Sangucfla.  où  elle  faifoir  fa  demeure,  defirant  faire  (es 
couches  à Saragofle  où  eftoit  fon  maty  ; elle  fortanc  de  Nauarre  pour 
entrer  en  Aragon,  le  mal  d'enfant  luy  prit,  de  forte  que  force  luy  fut 
d’accoucher  à Sos  petite  bourgade  fur  les  frontières  des  deux  Royaumes 
de  Nauarre  Si  d’Aragon. 

O r le  Roy  lcan  de  Caftille  eftàt  mort  à V ailledolit  au  mois  d'Aouft, 
milquatre cents  cinquante  & quatre,  le  Prince  des  Afturies  fonfilsD. 
Henry  luy  fucceda.il  auoit  elpoulc  Blanche  deNauarrc  fagc&vcrtueu- 
fe  Princefle,  de  laquelle  il  n’auoit  peu  auoir  la  compagnie.  Ce  Prince  de- 
fîretix  de  nouuellcs amours,  merlus  à la  Princcffc Blanche, que  par lôr- 
celleric  & charmes ilclloitrcndu  impuifTanr,&  fuiuantfondefirlema- 
riage  cft  déclare  nul  par  Louis  d’Acugna  Euclque  de  Segobia.lalenten- 
ceduquel  ayant  efté  confirmée  par  l’Archeucfquc  deTolcdc  Primat 
d’Efpagnc,  la  Princefle  Blanche  cft  renuoyée  au  Roy  fon  pere  en  Na- 
uarre. Ce  prétexté  recherché  parce  Roy  Henry  de  Callille  IV.  du  nom 
clloit  faux  &fuppolé;ilfutpar  les  fubicélsappcllc  l’impuiflant,  pour 
auoir  elle  iuge  tel  par  les  Médecins  , à l'endroiéf  des  filles  principale- 
ment. Nonobflant  ce  jugement , croyant  fes  forces  plus  grandes  qu’cl- 
lesn’clloient,&:lescftimant  correlpondreàla  grandeurdefon  corps, 
duquel  toutes  les  parties  elloient  grandes  & bien  formées, il  efpoufa  en 
fécondes  nopres  D.leanne  de  Portugal  faur  du  Roy  D.  Alphonce,» 
laquelle  il  prit  de  melme  qu’à  la  princtfle  Blanchefa  dcuanciere,  de 
garder  (a  virginité'  quelque  temps , qu’à  fon  grand  deshôneurfon  maiy 
dcfîrâtle  nom  de  pere  qu’il  ne  pouuoit  acquérir  par  nature,  clic  recrut 
en  fon  lié!,  Ion  mary  le  voulant  ainfi,  vn  Cheualier  CafliPan  fort  à 
droit!  nommé  parlcshifloriensd’ElpagncD.  Bertrand  de  la  Cueua,du 
fait!  duquel  citant  enceinte , clic  accout  ha  d’vne  fille  portant  fon  nom, 
iurcchcriticre  de  Cafltlle  &de  Leon. 

Dcpuisledecez  de  la  RoynrBlanche,  le  Prince  deViana  fon  fils 
auoit  commcLieutenanrgeneral  defon  pere  gouuerné  le  Royaume  de 
Nauarre;  mais  D.  Jean  conuolé  en  fécondés  nopces  déclara  fa  femme 
Rcgcnted’iccluy  en  fonabferrcc:  Ce  qui  commença  de  fafeher  aux  Sei- 
gneurs de  N auarre,  lcfquels  pour  pefeher  en  eau  trouble  foufflcrent aux 
oreilles  du  Prince  Charles  que  le  gouuernement  abfolu  d’iceluy  luy ap- 
partenoit,  Sc  non  au  Roy  D.  Iean  fon  pere, & à moindre  raifon  ifama- 
raftre,  de  laquelle  ils  abhorroient  & deteftoient  les  deportemensinfup- 
portables.  Ce  futlcfubieéf  des  troubles  & guerres  ciuilcs  qui  ont  em- 
orazé  ce  pauure  Royaume  de  Nauarre,  & l’ont  miferablement  aflùiedy 
à la  coronne  de  Caftille,  luiuant  la  Prophétie  de  la  vérité  mcfmes , Om»e 
Regnum  m fe  diuifum  dejolabitur  : Dcfaftre  commencé  l’an  mil  quatre 
cents  cinquante  cinq. 

Les  deux  plus  riches  &puiflantes  maifons  du  Royaume  de  Nauarre 

efloient 

m.  r U- 
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eftoienten  ce  temps-là  celles  de  Beaumont  & Grammont.  Celle  de  wcccciv. 
Beaumont  prit  Ton  commencement  en  la  perfbnnc  de  Louis  Seigneur  , . 

, . , _ r , _ , „ b FiflionlJcBc»». 

de  Luce  en  Normandie,  par  apres  Comte  de  Beaumont  le  Roger  en  en» 

Normandie,  depuis  Duc  deDurazzc  en  Macedone  troifiefniehls  de  T»*» 
Philippes  d’Eureux  troifiefmc  du  nom,  fie  de  Madame  leanne  de  France  n'c  Jc  N"ultc- 
vingt  &neufùicfmcReisde  Nauarrc.  Ce  Louis  ayan  t cfpoufc  I'heritic- 
re  dudiét  Comté  de  Beaumont  le  Roger  en  porta  le  nom  depuis  ; de  ce 
mariage  nacquicMonfieur  Charles  de  Beaumont,  lequel  ayant  fuiuy  la  Gcn„log,cjel, 
fortune  de  fon  oncle  le  Roy  Charles  de  Nauarrc  fécond  du  noir.efpou- 
fà  la  fille  du  Vifcomte  deMaulconaudiét  Royaume,  duquel  il  fut  faict 
Alficrmajeur,  c’cftàdire,  porteur  de  la  bannière  Royale,  office  appar-  * 

tenant  au  grand  Sencfchal  de  Nauarrc,  le  furnom  & les  armes  duquel  , 

ce  Prince  Charles  prïc&laiflaàceuxdefamaifon , aucc  le  filtre  de  Sei- 
gneurs de  Beaumont  : Lors  ertoit  Conneftable  de  Nauarre  Meflirc 
Louis  de  Beaumont  Comte  de  Lcrin  Chef  de  (à  maifôn,  riche  & puif- 
fantc  alors. 

Celle  de  Grammont  iftùe  pareillement  des  marches  de  France  & jecciiedccnm- 
habituée  en  Guiennc  pofledoit  de  grands  biens  en  Nauarrc  comme 
cflant  ifiue  des  Rois  de  Nauarrc,  deiqucls  pareillement  ils  portent  les  'u"c- 
armes  & le  furnom , auecle  tiltre  de  Marquis  deCortez,  & de  Maref- 
chauxdu  Royaume-,  Dcceftc  famille  clfoit  pourlors  le  chef  Mcfiîrc 
Pierre  de  Nauarrc  Marefchal  duRoyaume  ; Ccsdeux  Princes  Louisdc  lljUra  llct 
Beaumont,  & Pierre  de  Grammont  fc  rendirent  chcfdeparr,  celuy  de  fcb.ndic  r«c  <5; 
Beaumont  feioignantau  Prince  de  Viana,&  l'autre  efpoufa  le  party  ,lell““c' 
duRoylcan  d’Aragon,  auquel  par  le  contrat  de  mariage  faiétauccla 
defùnéleRoyne Blanche,  emologuéparlcs  Effats  de  Nauarre  appar- 
tenoit  le  tiltre,  & Iaiouiflâncc  dudiél  Royaume  (à  vie  durant.  Lc  Pli„«  Ci,„|£f 

Parcemoycn  le  Prince  Charles  ertoit  fort  mal  fonde"  à contcffer  m«iid..Hijicb»ie 
concrc  ion  pere , auquel  il  dcuoit  porter  coût  honneur  & rcucrcncc,  n c-  amftwùwf©* 
fiant  permis  au  fils  quelque  fubiedf,  occafîon  , ou  prétexte  que  ce  foit, tc"' 
fe  bander  contre  fes  pcrc&mere,  fil  ne  vcult  cfprouuer  vnc  fin  mife- 
rablc  fie  funeffe,  rccompcnce  ordinaire  qui  luit  en  porte  telle  defobeif- 
làncc.  Audi  en  prit-il  mal  au  Prince  de  Viana,  lequel  gaigné  par  les  pi- 
peufesamorces  de  Louis  de  Beaumont  qui  luy  promettoit  l'afiiftancc 
des  armes  des  Rois  de  France  &dc  Caftillc,  enuoya  déclarer  au  Roy 
Domleanfon  pere , qu'il auoit  dorcfnauant  atteint  l'aage  & ladifcrc- 
tion  pour  gouuerner  le  Royaume  de  Nauarre  qui  luy  appartenoitdc 
droiébfic  d’cquitéparlamort  delà  Roync  Blanche  iamcrc,  fie  qu’il  ne 
pouuoitcndurcrquefàbellemcreeuftlemaniementdcsaflaircs.&luy  ^ 
débouté  d'iceluy.  Et  joignant  aufii  tort  la  parole  au  j;  cficéts,  il  femparc  pcTom.t'&iui'rn' 
de  Pampelonne.d’Ohte,  d'Ayuar,  & autres  places.  pl'ec’' 

D’autre  part  Pierre  deNauarre,  Pierre  de  Peralte,  fieautres  de  la  fa- 
trtion  Grammonroifc  f’afleurent  desautres  villes  pour  Dom  lean  d’Ara-  Co™2aarJfo°’ 
gon,  lequel  ayant  ouv  les  nouuelles  de  ce  remuëmcfnagc,  partit  en  dili-  rma-twon'in, 
gencc  dcSaragofle  où  ileifoit  pour  lors,  fit  fc  rend  en  Nauarrc  fur  la  fin 
de  Septembre  audiâf  an, mil  quatre  cents  cinquante  fie  cinq.  Le  Roy  de 
Caftillc  fcftanc  mis  de  la  partie  du  Prince  Charles  , enuoye  aufii  tort 
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Henry  Prince  des  Allures  fon  fils  en  Nauarre  auccvnc  gaillarde  troup- 
pc,  laquelle  iointe  aux  Beaumoncois,  la  ville  d’Eflclla  où  fcfloit  enfer- 
mée D.  Ieanr.c  Henriquez  femme  du  Roy  lean , eft  auflitoft  afliegee, 
mais  la  venue  du  Roy  lean  entendue,  contrainte  fut  de  lcuerce  fiege,  & 
auCallillanpcrc  & fils  fe  retirer  àBurgos.fès  trouppes  ayanscflé  dé- 
faites allez  près  dcVuma.dontlcs  Grammontoisfciioient  emparezau 
nom  du  Roy  ; de  part  Se  d'autre  il  y eut  plufieurs  rencontres  aucc  proffit 
Se  perte  réciproque , quoy  que  l’armec  du  Prince  Charles  excédai!  de 
beaucoup  celle  du  Roy  fon pere. 

Les  deux  armées  f'alTcmblcrcnc  finalement  auprès  d'Ayuar  que  le 
Roy  lean  auoit  affiegé,  le  fils  délibéré  d’en  venir  aux  mains,  & fairelc- 
uer  le  fiege,  leiourdela  bataille  fut  pris  par  les  parrics  au  deuxiefme 
d’O tobre  audit  an  cinquante  & cinq,  mais  elle  fut  différée  par  l’emre- 
mife  de  quelques  bons  perfonnages , lefquelsne  prefageoient  de  ccs 
gucrrcsinciuilcs  que  la  ruine  du  Royaume  de  Nauarre,  de  laquelle  ils 
furent  les  véritables  Prophètes.  Clurles  d'vn  naturel  doux  & qui  felaif- 
foit  conduire  comme  on  vouloir  condefccndit  à vn  accord  à telles 
conditions  qucle  Roy  lean  Ion  pcrc  le  receuroit  en  fa  bonne  grâce, 
ainfi  qu’il  cftoitauparauant  celle  leucc  d’armes,  qu'il  luy  relhtucroitla 
Principauté  de  Viane  ; luy  quitterait  la  moitié  des  deniers  , tailles  Scim- 
pofitions  quile  leuoient  au  Royaume  pour  entretenir  fon  rrainauec 
honneur,  qu’il  pardonnerait  au  Comte  de  Lcrin  Se  à tous  ceux  qui 
auoiencembrafféfon  party  ;Et  que  le  Roy  de  Caflillc  receuroit  le  fer- 
ment dudit  Roy  lean  fon  pere  pourl’cntrctcncment  de  ces  accords  & 
conucnanccs , lciqueiles  de  (a  part  il  promettoit  de  garder.  Le  Roy  en 
accorda  quelques  vnes , Se  rebutta  les  autres , ce  qui  mit  le  Prince  telle- 
ment en  colère  , que  des  lors  il  le  tiltra  Sc  fit  proclamer  furie  champ 
Roy  de  Nauarre,  quatrielmedunom,  & en  enuoya  les  patentes  aux 
villes  & Seigneurs  quifoullenoientfon  party. 

Toute  voye  d’accord  defelpcree,lc  pere  & le  fils  vinrent  aux  mains 
àlaveucd’Ayuar,  la  bataille  du  Prince  Charles  elloit  conduite  parle 
Comte  de  Lerin,  & l’auantgardepar  fon  frere  Meflïrc  lean  de  Beau- 
mont. Celle  du  Roy  mencc  pat  Dont  Lopezdc  Callille, Scia  bataille 
par  Dont  Pedro  de  Pcralta  Gramontois.  De  prrm  abord  l’auantgarde 
du  pere  fut  enfoncée  par  celle  du  fils,  de  forte  que  fans  la  vaillance  du- 
dit Dont  Pedro  de  Pcralca,  il  y auoit  danger  que  le  pere  n’culldupire, 
lacaufe  équitable  duquel  eftant  alhllee  de  la  faueur  diuinc,  l’armee du 
filsfurmisàvaudcroutrcjle  Prince  Charles  entouré  de  tous  collez  fut 
contraint  de  fe  rendre  à fon  frere  ballard  Dont  Alfonce  d’Aragon  au- 
quel il  donna  fon  elpee  & gantelet. 

Celle  victoire  obtenue  par  le  pere , il  donna  l’Eflat  de  Conneftablc 
de  Nauarre  au  Seigneur  de  Pcralta,  & aux  autres  du  party  Gramontois 
legouuernement  des  meilleures  places,  Scies  honneurs  du  Royaume. 
Charles  (onfilsfutmisen  prifon  fort  eflroitecn  Taffala,  Se  depuis  en 
vneplusdouccSegratieufcàMouroy  ,où  il  fut  quelque  temps,  iufqucs 
à fa  dclilirancc  aduenuc  dix  mois  apres,  à l’inflantc  prière  des  Nauarrois, 
Se  nommément  du  Corn  te  de  Lerin , lequel  fc  mit  en  prifon  fermée,  la- 
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quelle  il  tint  quatre  ans  entiers,  pour  pleine  & caution  de  l'obeillânce  “•cccetvi. 
qui  l'aducnir  luy  rendroit  le  Prince  Charles.  Bj,c„  i.benti  1, 

Lequel  (evoiant  en  liberté  pafla  tout  aulfi  toll en  France,  fôubslc  21'nkf“  Cora,<l 
prétexte  du  Duché  de  Nemours  qui  luy  appartenoit  duquel  il  deman- 
da faire  hommage,  enfcmblc  des  Baronnies  de  Montpellier  Sc  d’Orne-  cuX  jVnTu- 
lasen  Languedoc.au  Roy  Charles fepticfmc, ce  quelcs  hifloriens  Na-  'ee“r‘*occ- 
uarrois  ont  oublié  , 8c  neantmoinsa  elle  remarque' par  Enguerran  de 
Monftreler,  fur  la  fin  de  l’annec  mil  quatre  cents  cinquante  3c  fix,  du- 
quel ce  font  les  termes , En  ce  temps  vint  le  Prince  de  ’N.tuarre  deuets  le 
Roy  demander  le  Üuchéde  "Nemours:  Il  fùtreceu  de  Charles  lepticfme  fon 
parententoutecourtoifie.DeFranceilpritlechemin  d'Italie,  pourti-  anRoylumcle 
rerdroiét  àNaplesoùiKciournapresduRoyDom  Alfoncefon  Oncle 
iufqucsà  (à  mort,  laquelle  eftantaducnuë  en  l'an  mil  quatre  cents  cin- 
quante 8c  huiéf,  les  Royaumes  d’Aragon,  de  Valence,  Scicile,  Sardai- 
gne, Maillorque,Minorque,  & Murcie,  vinrent  au  Roy  Dom  Ieati 
lonpere.  AlfonceayantlaiiféleRoyaumede  Naples  à fon  baftard  Fcr- 
dinâd.  Ce  Roy  Alfonce  cft  renommé  pour  vn  vertueux  S:  magnanime 
Prince,  lequel  ayma  tellement  les  lettres,  & ceux  qui  en  faifoicnrpro- 
feffion,  qu'il  cltimoic  les  Princes  ignorants  indignes  de  commander. 

Etqu'vnRoy  (ans  lettres, clloitvnafnecaronné;  Sentence  remarqua- 
bleàbeaucoupdc  Princes  fie  grands  Seigneurs,  lelquels  maladuifez,  d'go*5'tftietc? 
ellimentquc  la  (ciencedefrogcàla  noble  (Te,  fie  au  contraire,  quel'i-  f“  c‘ . 
gnorancc  luy  donne  beaucoup  plus  d’efdat  fit  de  iullrc. 

D.  Iean  d’Aragon  accreu  & augmenté  en  puilfancc  par  vnc  fi  gran- 
de fucceflîon  fit  repa(Terle  Prince  de  Viane  fon  fils  en  Aragon,  où  il  fur 
du  confentement  general  des  Elfats  recognu  Prince  de  Gironne.c’cilà 
dire,  prefompnf  heritier  du  Royaume  d'Aragon, 8c  Principauté  de  Cat- 
relongne.  A i’arriuée  du  fils  ce  ne  furent  quecarefTesdu  pere,  Sc  hum- 
bles fubmifiions  du  fils,foubs  la  conduite  duquel  le  Roy  Ieanrefolutde  Rt,out  p,lnce 
reprendre  parla  force  des  armes  furleCallillan,  tant  les  terres  de  ion  Charles  en  Nauir- 
patrimoine  induëment  vfu,rpccs  en  Caftillc,  que  celles  qui  jadis  auoient  [hTpouugiT  ' 
eftede  l'ancien  domaine  de  Nauarrc.  Et  poury  paruenir,il  pardonnai 
tous  ceux  du  party  BeaumontoiSjlcfqucls  en  apparence  il  remit  en  paix 
fit  amitié  auec  les  Grammontois,  fi:  pourattirer  le  Roy  de  Portugal  D. 

Alfonce  à fa  cordele  contre  lcCailillan,  il  accorda  le  mariage  du  Prince 
de  Viane  Sc  de  Gironne  fon  fils,  auec  D.  Catherine  de  Portugal,  four  du 
Roy  D.  Alfonce  i Sc  moyennant  iceluy  fut  faicle  entre  ces  deux  Rois  al- 
liance, fit  ligue  offenfiuefic  defenfiue  contre  le  Roy  D.  Henry  de  Cafhl- 
le,  en  laquelle  pareillcmen  t entrèrent  D.  Alioncc  Carillo  d’Acugna  Ar- 
chcuefquedc  Tolede,  l'Admiral  de  Callille  Dom  Frédéric  Henriquez 
beau  pere  de  D.  Iean  Roy  d’Aragon,  D.  Pedro  Giron'Grand  Maiftrcdc 
Calatraua,&:<]uclcjucs  autres  grands  Seigneurs  de  Caihlle.  Celte  allian-  contre  aduiic. 
ceiurt:c  8c  confirmée  en  la  ville  deSaragofl’e  par  les  députez  8c  Ambaf- 
làdeursdes  Princes  8c  Seigneurs  Con  fédérez , le  vingticlme  Noucmbre 
, quatre  cents  cinquante  fi:  ncuf,on  commença  de  faire  les  apprefts  pour 
tailler  de  la  befongneau  Caftillanle  Printemps  enluiuanr. 

Mais fe peut-il imaginerlubtilitéaumonde  qucles  Rois  deCaflil- 
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le  n'ayent  pratiquée  de  tout  temps,  pour  fe  maintenir  en  leurs  iniuftes 
conqutftcs,  toutes &quantesfois  qu’ils  ont  veu  leurs  voy fins  préparer 
pourleur  faire  defmordre,  ce  que  ledroidt  de  bien  fceanccleurafaiâ 
vfurper.çàefté  lors  qu’ils  ont  eu  recours  à la  voye  de  douceur  pour  en- 
dormir les  mulots  d’vn  cofté;  & d’vn  autre  l’argent  & les  doublonsàla 
main,&  des  promeHes  de  Royaumes  & Duchezàla  bouche, ilsont fon- 
de la  fidélité7 des  plus  grands  & vaillants  Seigneurs  de  l'Eftat  ennemy. 
Car  de  fufeiter  le  fils  contre  lcperc,  le  frère  contre  fort  frère  ,& le  vaflàl 
contre  fon  Seigneur  lige  & naturel  ; ce  lont  les  traidts  ordinaires  dcsEC 
pagnols,  moyennant  que  par  telle  marchandée  indigne  d’vn  Prince 
Cnreftien , ils  fe  puiffent  maintenir  clos  & couucrts.  Audi  le  gain  en 
vient  toufiours  de  leur  coftc,car  où  ils  attirent  ceux  qui  leur  peuuentap- 
porter  preiu  dice  & defeoudre  leurs  affaires,  de  leur  parry,  pour  l'en  pre- 
ualoirau  befoin , ou  bien  ils  (‘en  deffontleur  trahifon  cllant  delcouuer- 
rc  aux  defpcns  de  leurteftc  laifTce  fur  l'elchaffaulr-,  falairc  accoullumc 
de  ceux  qui  font  banqueroutte  à leur  honneur, &cn  ce  fai  fan  r,  rTU  it 
morts  moins  d'ennemis , Hojlis  dîmes  tut  tonsu  oder  : En  quoy  gllticconG- 
fte  le  gain  de  la  viûoire  Caft  îllane. 

Doltis  an  virliis  qui!  tn  hojle  requirat  ! 

Suiuant  ces  artifices  le  Roy  de  Caftillc  enuoye  en  Aragon  fesAm- 
baffadeursrEucfque  deCiudad  Rodrigo,  S:  D.  Diego  de  Ribera  pour 
en  apparence  fe  coniouir  auec  le  Roy  Dom  lean  du  retourdefon  fils  ,& 
bienveigner  iceluy  ; mais  foubs  main  luy  faire  quelque  prefenr,  &luy 
offrir  le  mariage  de  Donne  lfabel  de  Caftillc  fa  laur  ( depuis  mariée  au 
Roy  Ferdinand  d’Aragon,  comme  nous  auons  didt  ) auec  la  teftitution 
de  Caftillc  la  V ieille , des  terres  de  la  Ricia,  Alaua,  de  la  Bilcayc.Guipuf- 
coa  & autres  de  l’ancien  domaine  de  Nauarre  , & bonne  part  en  Caltil- 
lc,  outre  ce  qu’ils  luy  promettoient  de  le  mettre  en pofleflion  entière de 
fon  Royaume  de  Nauarre. 

Ces  apparents  aduanrages  & promettes  immenfes  du  Callillan,' 
qu’iln'a  jamais  tenu  que  de  parole,  firent  conceuoir  mille  chimères  en 
l'cfprit  du  Prince  Charles, & répudier  tout  à faidf  l’infante  de  Portugal, 
laquelle  cfprife  de  l'amour  de  ce  Prince  eftimé  le  plusdodte  &fçauant 
de  cous  ceux  de  Ion  temps/afehée  du  rebut  de  fon  fiancéfe  rendit  àfain- 
£fc  Claire  de  Lisbonne  où  elle  finit  (esioursen  prières  ieoraifons  auec- 
qucsle  trefor  de  fa  virginité.  Charles  mauuaisPhilofophe,  pourdiffoul- 
drcles  propofîtionsde  Caftillc  refucilla  de  nouueau  les  vieilles  cognoif- 
fances  qu’il auoit  en  Nauarre,  lesBcaumontois  fontaufli  toftàl’erre,& 
les  Cattclans  d’autre  part,  lefquelsf  offrirent  à bonelcient  defouftenir 
tel  party  que  leur  Prince  voudroit  cfpoufer , comme  ils  firent , & plus 
qu’ils  n’auoient  promis. 

Ces  menees  ne  le  peurent  faire  fi  fourdement  que  la  Royne  Ieanne 
d'Aragon , furueillan  te  des  aû ions  du  Prince , duquel  la  grandeur  eftoit 
préjudiciable  au  Duc  de  Monblanc  Dom  Ferdinand  fon  fils  quelle  de- 
firoit  preferer  à l’aifne'(teleftant  le  naturel  des  belles  meres  àl'endroift 
desenfansdu  premier  liû  ) n’én  eut  la  cognoiflàncc , & pour  mieux 
ioücr  fon  perfonnage,  elleatcend  que  les  Eftats  generaux  d’Aragon, pu- 
bliez 
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bliezàLerida  fiiflentafTcmblcz.  Là  le  Prince  Charles  fcllanrtrouué,  ci-  mcccclX. 
le  fait  apporter  vnc  lettre  au  Roy  Ican  fon  mary  par  vn  Gentilhomme 
nommé  Jean  Carillo , comme  Cil  fu  11  venu  delà  part  de  l'Admiral  Hcn- 
riquez  Ton  beau  pere,  dans  laquelle  le  difeoursdes  menées  du  Prince 
Charles elloit  déduit  au long,  dontlepere  eftant  clmerueillé,  ilfaf-  r°»«*u. 
feurc  de  la  petfonne  de  fon  fils , qu’il  enuoye  en  vnc  rude  prifon  au  cha-  n,rtjtron 
fteau  dcMiraucl,  &dclàlcfait  traie  ter  en  l'Aliaferiachalieaude  Sa-  «l'fcimcoi&c  « 
ragolfebafly  parle  dernier  Roy  d’Aragon  Dom  Alton  ce  du  nom,  fer-  p“‘““ 
uantauiourd’huy  à l’inquifition  de  ccllcvillelà. 

Les  nouuelles  de  la  détention  du  Prince,  &de  Dom  Ican  de  Beau- 
mont frere  du  Gomtedc  Lerin  entendues,  les  Cattelans  enuoyerent 
louante  A mbafladeurs  au  Roy,  pour  moienner  Ion  eflargiffiement,  au 
refus  qu’il  cnfait , voyla  la  Cattalongnecn  armes,  au  lécoursdefquels  Cinci»0i,nlrttlrt 
le  Roy  de  Caftille  enuoya  quinze  cents  chcuaux  conduits  parle  Com- 
mandeur  Dom  Gonçalesdc  Saiauedra.  Ces  forces  iointes  fans  mar-  “ne  datent, 
chandcrplus  longtemps,  les  Cattclants  tirent  à Lcrida  pour  f'emparer 
du  Roy,  &mettre  au  fil  de  l'cfpee  fon  Confcil,  gaignentvne porte,  ce 
pendant  quelc  Roy  & les  liens  le  fauuentcn  grand  halle  parvne  autre, 
&lcretircàFraga,oùl'Archeuefquedc  Taragonnc  D.  Pedro  d'Vrrca 
chef  des  Ambalfadeurs  Cattelans,  auccques  les  plus  grands  Seigneurs 
de  celle  Principauté  le  fuiuit , pour  impetrer  de  luy  la  dcliurance  du 
Prince  fon  fils.  D’autre  colle  en  Nauarre  les  Beaumontois  ayants  fait  * 
rcuolter le  peuple, donnèrent  la chafle  fermement  au  party  contraire,  taNMUf#ilie 
qu’ils  traitèrent  auec  tous  ates  d’hollilité,  fruits  ordinaires  d’v-  i'**ie, 
ne  guerre  ciuille,  où  chacun  choifit  fon  temps  pour  venger  fes  paf- 
fions. 

Celle reuolte  fitadoucir  leRoy  Ican,  & condefcendre  à mettre  le  p.utitfijotinp-' 
Prince  en  liberté,  auec  fon  affidé  Meffire  Ican  de  Beaumont;  & par  trai-  ^01^"°“  ,ft 
té  du  pere  auec  le  fils  fut  accordé,  Que  le  gouuernement  JurtfdtÜton 
reuenu  de  la  Principauté  de  Catttlopne  appartiendrait  au  Prince  Charles  Je 
filtre  duSouucrain  referué  au  pere:  Suiuant  ces  conuenances  le  Prince  fut 
deliuré  del’Aliaferia,  & conduit  par  fa  belle  mere  iufques  a Villefran- 
che,  où  il  fut  deliuré  aux  Cattelans,  Icfquels  auec  vneioye  indicible,  le 
conduirent  en  la  ville  de  Barcelonne,  où  il  demeura  le  relie  de  fa  vie,qui 
ne  fut  de  longue  duree ,-  car  deuant  que  d’ellre  deliuré  aux  ficns,  là  belle  M,iMmpoiron„i 
mere  ayant  gaigné  fon  médecin,  fit  donner  en  breuuagc  à ce  Prince  du 
poifon  lentjl’effet  duquel  au  temps  prefix  luy  caufcroitalTeurcmenc  la  ,Pro°‘’“C0'“° 
mort.  T elles  font  lcsdeffaites  de  belles  meres. 

Lurida  terrihiles  mifeent  aconita  Nauerc ee. 

C’eftoit  ce  qu’il  auoit  roufiours  appréhendé,  careflanr  prifonnicr 
pourlapremierefoisàTaffala&àNonroy  , ïamais  ilne  prenoiefes  re- 
pas que  Dom  Alfoncefon  frere  ballard  n’eull  mangé  deuant  luy.  A fa 
fécondé  pril’onilnepeuccuiterlcsaguetsdccclle  femme  coniurecà  fa 
ruine,  de  forte  qu’il  mourut  à Barcelonne  le  Mecredy  vingt  Scrroifief- 
nic  de  Septcmbremil  quatre  cents  foixante&vn,  àgéde  quaranteans, 
trois  mois  & vingt  quatre  iours.  Son  corps  fut  enterre  au  monallcredc  eorp»cit«i4«o 
Pobleccemauzolcc  des  anciens  Rois  d’Aragon.  Mon,ttcici,  r». 
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Nous  auons  veucy-dcuant  qu’il  n’auoit  iamais  efté  marié.  Aprcsli 
mort  du  Roy  de  Naples  Alfonce  fon  oncle,  il  fuc  folicité  dc(e  déclarer 
Roy  de  Naples,  à quoy  il  ne  voulue  entendre,  failantrefponce,  Qk’sjb 
Prince  nt  deuoit  contre  U iullice , et,  / équité {'  emparer  delà  fojjèjjîon  d'auenj; 
Refponce  digne  de  remarque  mcfprifee  de  la  plus  part  des  Princes , qui 
n'ont  celle  confideration  moiennant  qu’ils  le  puiffenc  agrandir.  DeNa- 
plcs  citant  pâlie  en  Scicile  Royaume  de  fon  pere,  il  deuint  amoureux 
d'vneDamoifellcperfaidte  en  beauté  nommée  Cappa,  laquelle  il  em- 
mena quanc&luy  à Barcelonne,  & d'elle  il  eut  deux  fils  &vne  fille  D. 
Philippcs  d’Aragon  Grand  Maillre  de  l'Ordre  de  Montezc.lequel  mou- 
rut en  la  guerre  de  G renade  fous  Ferdinand  fon  oncle  Roy  d’AragomD. 
Ican  d'Aragon  qui  fut  Euefque  de  Huefca,  & Anne  d’Aragon  mariée  à 
D.Louisdela  Cerde  Duc  de  Médina  Ccclj. 

Ce  Prince  dés  les  ieunes  ans  par  le  confeil  de  fa  mere,  mit  fon 
cœur  à l’ellude  des  bonnes  lettres , en  la  cognoiflance  delquelles  il  fur- 
palfa  tous  les  Princes  de  fon  temps.  11  compofa  l'Hiltoirc  des  Rois  de 
Nauarre  depuis  Garcia  Ximenes  iufqucsa  fon  temps , celle  hiftoire  n’eft 
imprimée,  ains  feulement  fen  trouuenc  quelques  fragments  quei'ay 
veuseftanrà  Sarragofleen  Efpagnc.  Arctin ayant  traduid les  Ethiques 
d’Ariftotede  Grec  en  Latin  , Charles  les  traduifit  en  langue  Caftilfane 
aufiî  naifuementque  IcGrec  dcl’Authcur;  il  dédia  ce  liure  au  Roy  de 
NaplcsDom  Alfonce  d’Aragon  fon  onclejil  eftoit  fort  bon  Poète  Latin, 
EfpagnoI,&  François,  ayant  ces  trois  langues  fortà  commandement,  ic 
fcdeledoità  chanter  fur  le  lut  les  Elégies  Se  Poëmesqu’ilfaifoit:  Il  f'en 
void  quelques  vnes  par  lefquclles  il  fe  plaint  de  fon  malheur , Si  de  la  ri- 
gueur de  fon  pere  , voyant  tout  clairement  quefondid  pere  d'vn  collé, 
& le  Roy  de  Caftillc  de  l’autre , le  defpouilleroicnt  de  fon  Royaume  de 
Nauarre,  c’cftpourquoy  il  prit  pour  luy  vne  deuife  aucunement  fem- 
blablcà  celle  que  portoit  iadis  le  Roy  Sance  fcptiefmcdu  nom  di&le 
Sage  ,c’cftoitvneefcharpe  rongee  par  deux  Lyons.  Ainfi  Charles  prit 
de  Gueullesà  deux  Chiens  rongeant  vn  os  d’Argent , voulant  reprclen- 
terlesRois  d'Aragon  ScdeCallille,  lefquelsà  l’cnuyl’vn  de  l’autre,  bri- 
guoient  le  Royaume  de  Nauarre  ; Prophétie  qui  fell  trouuce  véritable, 
accomplie  par  Ferdinand  d’Aragon  Roy  de  Caftillc,  loubslercgnede 
Ican  d’Albrct , comme  nous  verrons  cy  apres. 

La  mort  du  Prince  Charles  n’aduança  pas  les  affaires  du  Roy  Ican 
d’Aragon,  contre  lequel  les  Cattelans,  ceux  du  Comté  de  Roulllllon, 
d’Ampurdan  ,& autres  conduisis  par  le  Comte  dePaillars,  lercuolte- 
renten  vn  moment,  pour  vanger  la  mort  de  leur  Prince  Charles,  lame 
duquel  reuenoit  le  promenant  toutes  les  nuiéls  par  les  rues  deBarce- 
lonnc,  fe  plaignant  d’auoir  elle  empoilonné  traiftreufement  par  fa  ma- 
rallre, contre  laquelle  il  imploroit  la  vengeance  diuine.  Ces  brui&sfi- 
rentrcuoltcrtous  ces  peuples,  lefqucls  en  trouppes infinies  allercntaf- 
fiegerlavilledeGironne,  où  celle  Royne  f’eftoit  (auuéeauec  le  Prince 
D.  Ferdinand  fon  fils, la  ville  fut  alfiegec  fi  viuement  quelle  fut  empor- 
tée d’a(faulr,&  elle  contrainte  fefauucrauec  fon  fils  dans  ledocherde 
l'Eglifc  Cathédrale,  où  fort  à propos  pour  elle , le  fecoursluy  vint  de 

France, 
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France-,  de  forte  que  le  Comte  de  Paillars  fut  contraint  d’abandonner 
la  ville,  S:  fonner  la  retraite. 

Louis vnzicfme du  nom  regnoitlorsen  France,  ayant  fuccede'  au 
Roy  Charles fcpticfmcjdiâ:  le  Victorieux fonpcrc,  le  Roy  Iean  d'A- 
ragon pour  fubucnirauxfraisdelaguerrcqu'ilauoicfarlcsbras  contre 
leRoyde  Callillc  d’vn  collé,  fie  les  Cattelans  de  l’autre,  fuc  contraint 
de  prier  Louis  vnzielme  luy  ayder  & d'hommes  & d'argent , il  luy  enga- 
gea les  ComtezdeRouflillonficde  Cerdaigne,  pourlafomme  de  trois 
cents  mil  cfçus  du  coin  de  France  qu’il  reccuc  comptant  -,  fie  le  Roy  Louis 
vnziefme  ayant  fa  vie  duranc  retenu  ces  Comptez,  (on  filsleRoy  Char- 
les huiclicfme,  mal  àpropos&trop  confcicntieulemcnt,  les  rendit  au 
Roy  Ferdinand  par  le confcil  du  Senechalde  Beaucaire  de  V ers,  du  G e- 
neral  BrilTonnct,  & de  frère  Oliuiet  Maillard  Cordelicr,  gaignez  & cor- 
rompus par  ledicl  Roy  Ferdinand  149a.  lediû  Ferdinand  retenant 
le  drap  fie  l'argent  comme  l'on  dnfl  : Ccll  engagement  fut  fai#  audift 
Roy  Louis  vnziefme  l’an  mil  quatreccnts  foixante  fie  deux,  oultre  la- 
quelle fonime  de  trois  cents  mille  efcus.lcRoy  fit  padèrenAragon  deux 
millccinqcentshommesdecheualcôduits  par  GallonComtc  deFoit, 
Seigneur  de  Bcarn  .gendrede  l'Aragonnois , par  le  moien  de  cclccours 
François , Gironnefutdeliurce.  Cela  neantmoins  n’empefcha  ceux  de 
Barcclonne  de  déclarer  le  Roy  d'Aragon  ennemy  du  pais,  pourauoir 
elle'  le  meurtrier  de  fon  propre  fils,  5c  appellent  pour  regner  lur  eux  Re- 
né d’Anjou  Prince  François. 

La  Nauarrc  cependant  cfloic  dcfchirec  des  faisions  de  ceux  de 
Beaumont 5c de  G rammont  ( ces  derniers-cy  (ouftenoientleparty  du 
Roy  lean , Ôt  lcRoy  de  Caftille , qui  du  viuant  du  Prince  Charles felloic 
emparede  Viane,  5c  l’auoit  fortifiée,  ce  qui  auoit  donné  le  lubieél  au- 
diél  Prince  de  prendre  fa  deuife  d’vn  Os  rongé  par  deux  Chiens.  L'Ara- 
gonnois faifoit  gouuerner  la  Nauarrc  parlonbaftard  Alfonce,  ce  qui 
dcfplailoit  mcrucilleufement  aux  habitants,  Icfquels  portoient  afte- 
étionàla  PrincclTe  Blanche  répudiée  de  Callillc.  lean  pour  contenter 
lesNauarrois  ,5c  recognoiftre  le  feruice  que  luy  failoit  en  fes  guerres 
le  Comte  de  Foix  fon  gendre,  donna  ce  Gouuerncmentà  la  Comtclfe 
Eleonor  féconde  fille  de  la  feu  Royne  Blanche,  & pour  orter  toute 
crainte audid  Comte  Gallon  que  le  Royaume  de  Nauarre  ne  luy  ef- 
chcullaprcsfa  mort,  illiura  entre  (es mains  ladiétc  PrincclTc  Blanche, 
laquelle  le  Comte  enuoyaen  feure  garde  à l'Efcaren  Bcarn  où  elle  mou- 
rut quelque  tépsapres.ôcycftentcrreeenlagrandeHgliic.  AinfiElco- 
nortutinllallecgouuernâtedu  Royaume  de  Nauarre  pour  le  Roy  lean 
(on  pere-.Les  AutheursE(pagnols  dilèntque  celle  deuotieufe  PrincelTe 
Blanche  fut  empoifonncc  parfafamr  Eleonor,  conuoiteulede  regner, 
5c  laquelle  palfec  en  Nauarre,  fut  parles  Ellats  dcclaree  Priucefle  de 
Viane,  fie  Regente  du  Royaume auec  le  Comte  Gallon  fon  mary. 

Lequel  defirant  rauoir  les  places  de  la  Garde,  Arcos,S.  Vincent  de- 
liurces  au  Roy  Henry  de  Callillc  en  dépoli  de  la  paix  arrcflee  en  Audayc 
par  le  Roy  Louis  vnzielme,  auec  l'Aragonnois,  pi  tees  que  ce  lean  d'A- 
graonannexa  àla  coronnc  de  Caltille,  fitvnccntreprifelur  la  ville  de 
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Calaorra,  laquelle  il  conflraignic  de  fc  rendre,  ayant  mis  garnifon 
Françoife  dedans:  Les  habitants  quelque  temps  apres  fe  reuoltercnt 
contre  elle,  la  chaflerent  dehors  &l’e  remirent  en  l'obeilTancc  des  Ca- 
llillans , lcfqucls  iufquesà  maintenant  ont  retenu  ces  trois  placcsdela 
coronne  de  Nauarre  & des  plus  fortes  d'icelle,  fansvouloir  parler  dclcs 
rendre. 

Or  Galion de  Foix , & laPrincefle  de  VianeEleonor fa  femme.qui 
pour  régner  feule  f’eftoit  ofie'e  dedeuant  les  yeux  la  Princclfe  Blanche 
la  fccur  ailnée,  comme  nous  auons  didi,  impatiens  de  la  trop  longuevic 
de  Iean  d’Aragon.fort  empefehé  contre  René  d’Anjou,  femparentde 
plufieurs  villes  de  Nauarre,  aydez  flcfccourus  en  ces  exploits  de  guerre 
pat  D.  Louis  de  Beaumont  Comte  de  Lerin  hault  & puilfant  Seigneur 
lequel  de  fon  colié  fieftoit  rendu  le  Maillrcdc  la  ville  dePampelomie, 
où  ilcftoicrccognu  ainfi  que  fil  eulielic  Souucrain  d'icelle.  En  fuite 
d'vn  mefme  branfle  ils  vont  aflieger  la  ville  deTudcllc , petite  place, 
mais  forte  & bien  rrouflee,  gardee  par  ceux  de  la  fa&ion  de  G rammont 
pour  le  Roy  Iean  d’ Aragon.lequel  indigne  contre  fa  fille  & gendre  l'ap- 
proche deTudelcauec  vne  puilTante  armée  , leue  le  fiege  & femetà 
pourfuiure  fon  gen  dre,  lequel  n’ayant  forces  égales  à celles  de  fon  beau 
pcrc,  fc  retire  en  les  terres  dcFrance,  d’où  ilenuoye  fes  Ambaflàdeurs 
fournis  d'exeufes  à Iean  d’Aragon,  lequel  perfuadè  parl'cntremife  de 
quelques  bons  perfonnages  d’entrer  en  voye  d’accord,  donna  iourà  la 
PrincelTeEleonor  fa  •fille,  & aux  Ambafladeurs  du  Comte  de  Foix  fon 
mary,  pour  fc  rendre  à Olite. 

Auiourafligné.ilfut  didi&arrcftéprefcntslc  Roylean.&laPtin- 
ceficdc  Vianafa  fille, 

Que  le  nom  & 1 litre  de  Roy  de  Nauarre  demcurcroit  audift  Iean  d airage» 

le  refie  de  faite. 

Que  neanmoins  le  gouuernement  du  Royaume  affartiindr  oit  aux  Prin- 
ces Gajton  de  Foix  fa  femme,  lefquels  iurerotent  de  maintenir  fêf  garder 

les  N. tu  arrêts  en  leurs  Priuiteges , f ranch  fes  (y  liberttèf  anciennes. 

Qu'tli  ne  fiuffr iraient  que  le  Royaume , e»  partie  eTiccluyfut  aliénée  ou  en- 
gagée en  quelque  forte  (y  manière  queccfufl. 

élue  les  troxf fiais  de  Nauarre  feraient  aux  Princes  le  ferment  de f déli- 
té, (y  tes  recognoiflroient  pour  leurs  Rois  légitimés  en  naturels,  aduenantle 
trefpal  dudiél  Jean  eéyiragon. 

Que  les  villes  $ chajteaux  occupe % départ  (y  d aulne  durant  tes  der- 
niers troubles  feroient  rendus  à leurs  Seigneurs , (y  les  prifonniersefargis. 

Et  que  ces  noms  de  Chefs  de  part , gy  de  fa  {lions  de  Beaumontdu  (y 
Grammontois  feroient  (y  demeureraient  à l’aduenir  abolis,  efleints,  (y  j«p 
prime~ , Snioignant  a ceux  de  fes  familles  devuider  (y  terminer  leurs  querelles 
(y  differents  par  les  voyes  de  lajuflice,  (y  nom  des  armes. 

Ces  articles  furent  accordez  Si  publiez  au  chaltcau  d’Olirele  jeudy 
trenticfmc  iour  de  May , mil  quacre  cents  foixantc  & vnze,  iurezentre 
les  mains  de  Dom  Garcia  Euelque  d’Oleron  en  Béarn,  & loubs  ligner 
apres  le  Roy  & laPrincefle,  par  Iean  dcSaot  lordy  Secrétaire  d'Eflat 
deJMauarre,  D.  Pedro  Seigneur  de  Ros  Ambaffadeur  du  Comte  Gallon 
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de  Foix,  frere Bernard  Hugues  de  Rocquebcrtin  Cheualier  de  fainct  m.cccclxxi 
Iean  Chaftelain  d’Ampuclta,  D.  Rodrigo  deRcboIIedes , D.Gomez 
Xuarez  de  Figucroa,  D.  luan  Paies  Viccchancelicr  du  Roy  Iean  d'A- 
ragon, & de  D.  Ferdinand  Bacquedane  Vicaire  General  de  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  Pampelonne:  La  PrincciTc  iura  Tes  articles  au  nom  du  Com-  . 
te  Ion  mary, en  vertu  de  fa  procuration  fpccialc  pourceilelfcél  donnée 
aux  bains  de  Caudes  aigues  au  Val  d'Ozan. 

Deux  ans  auparauant,  à fçauoir , l'an  quatre  cents  foixante  &neuf,  Mortd,c,ftoaJ. 
le  fils aitné  des  Piinces de  Nauarrc,  portant  lenom  defonpere Gallon 
deFoixeftoic  mort  en  la  ville  dcLiuornc  prcsBourdeaux  par  vn  acci-  «• 
dent  déplorable aduenu , ainfî  que  le  difoient  ceux  de  bon  iugement, 
par  la  permiffion  diuine , pour  vengeance  & punition  de  la  mort  préci- 
pitée de  laPrinccfléBlanchedeNauarre.  Charles  deFranceauoit  elle 
faiétDucdcGuienne  par  le  Roy  Louis  vnziefme  (on  frere.  Ce  Prince 
failântfbnentréeàLiuorne,  cen'eftoientque  Ioullcs& Tournois.  Ga-  AJu5i>octnta 
lion  courant  contre  vn  aultre , l'cfclat  de  fa  lance  rompue  fur  la  cuiraflc  Tojrqoy  tcuuà 
de  (on  contraire,  luy  donna  tel  coup  dans  la  telle,  entrant  dans  la  vifierc 
de  fon  armet  qu’il  en  mourut  en  peu  de  iours  lé  Vendredy  vingt  5c 
deuxiefmede  Noucmbre  audict  an  mil  quatre  cents  foixante  S:  neuf. 

Son  corps  fut  enterré  en  la  grande  EglifcdeS.  André  de  Bordoaux,  Ce 
icunc  Prince  de  grandecfpcranceelloit  lors  âgé  de  vingt  5cfix  ans;  il 
auoitefpouféMadamc  Magdelaine  de  France,  Iceur  fcldiéts  Roy  Louis 
vnziefme  & Charles  de  Guienne,&  d'elle  il  lailfa  flîs  6e  fille.  Le  fils  fut 
François  Phœbus , que  nous  verrons  monter  fur  le  throfnc  de  Nauarrc, 

& Catherine  de  Foix , laquelle  fuccedera  audict  Phœbus  fon  frere  décé- 
dé fans  enfans. 

Mais  voyons  lacataflrophede  laRoyned'Aragon  D.  IeanneHen- 
riquez  fécondé  femme  de  Iean  d'Aragon  meurtrier  du  Prince  Charles  f’Adr‘spaI“e“tri*'' 
de  Nauarrc  (on  beau  fils.  Trois  iours  apres  qu  elle  eut  arrefté  aueefon  ctniodeN»u«- 
Médecin  d’empoifonner  le  Prince,  afin  que  fon  fils  Dom  Ferdinand 
héritait  feul  de  tous  les  Royaumes  & Seigneuries  dudict  Iean  d’Aragon 
elle  fefentit  frappée  d'vn  cancer  à la  mammelle  gauche  <^ui  luy  rongea 
les  parties  nobles  huiét  ans  durant,  & iniques  en  l’an  mil  quatre  cents 
foixante  6c  neuf  qu’apresauoir  (oulfcrt  des  tourments  indicibles,  elle  fe 
veid mourir  toute  viue,  n’ayant  eu  depuis  cell  empoifonnement  que 
des  fonges  ellrangcs  5e  vilions  effroyables  qui  la  bourelloicnt  iour 
&nuiét  lansrelafche  ; ccquila failoità  tous  moments  ellanccrdes  cris 
lamentables;  O monfils,  quetume  l/ourrelles  & tourmentes ! ayant  tou- 
fioutsdeuant  les  yeux  l'image  du  Princede  Nauarrela  talonnant  pasi 
pas , & l'adiournant  à comparoillre  deuan t la  iullicc  diuine. 

Thierry  Roy  des  Gots  d’Italie  ayant  faiét  mallàcrcr  Sy  mmachus  pc-  v;fionitffwy»t,ie, 
red’Elpisfcmme  dcSeuerinusBoëtiusautheurde  la  côfolatiôdelaphi-  LUie.1'"’  °r 
lofophie.nefut  iamais  depuis  en  repos.ayit  toufiours  douant  les  yeux  & 
du  corps  5c  de  l'efp rit , l’image  de  ce  grand  perfonnage  iulqucslà  qu'vn 
iour  la  telle  d’vn  poilfon  ayant  elle  leruie  deuanr  luy  à table, tout  eflroyé 
fe  louant  d'iccllc, Commenr.diél  il  à ceux  qui  le  fcruoient.nc  voyez  vous 
pas  la  telle  de  Symmachus,  lequel  ouure  la  bouche  pour  m’engloutir? 
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Ame»  des  meur- 
tri! pourfuiuent 
les  meurt,  têts. 
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Ainfi  Caflius  & Brutus  meurtriers  de  Iules  Cefar,  depuis  le  panici- 
dêcxccrable  pareux  commis  en  la  perfonne  de  ce  grand  Prince  leurpe- 
re  Sc  bienfaiteur,  furent  toujours  pourfuiuis  par  Ion  onibre,iufqucsa 
ce  qu'ils  fe  tuèrent  & précipitèrent  eux  mefmcs. 

AinfTPlutarque  rapporte  qu’Apollodorus  fongea  que  les  Scythes 
l’efcorchoicnt  toutvif,  le  faifoient  bouillir  dans  vne  marmitte,  Seau- 
tour  de  luyfes  filles  toutes  rouges  de  feu.  Hipparchus  filsde  Pifiilratus 
qu’on  luy  ictoit  du  fang  pleine  fiole  au  vifage  ; Et  PtolomeusRoy  dE-. 
gypte  furnomme  le  foudre,  qiie  Scleucus  lappelloit  cniulliccde- 
uantlesLoups  Scies  V autours  , quien  eftoient  les  luges.  Songes  Seaux 
vns  8c  aux  autres  aduantcourcurs  6c  afleurez  pronolliques  delà  mort 
qui  leur  fut  prochaine. 

C’cll  la  mefme  iullicediuinc  qui  fuit  en  polie  les  niefehants , S; qui 
fait  que  les  meurtriers  tombez  en  tre  les  mains  de  la  iu  ftice,&  repiefcn- 
tezaux  corps  p3r  eux  meurtris  Se  maflacrez,  leurs  playesSe  cicatrices 
fouurent  Se  feignent  de  nouueau,  ce  qui  n’aduientàladuanture  parla 
reflexion  des clprirs,  ainfi  que  difcntles  Philofophes  , mais  daultant 
que  fuiuant  le  tefmoignage  du  diuin  Platon , Dieu  permet  ainfi  par 
quelque  fecret  delà  toute-puilfance,  qui  nous  cil  incognu,  |j>our  véri- 
fier ce  que  dit  Hcfiode,  que,  La  peine  du  mefehant  egalle  daage&de 
temps  fon  vice  Se  fa  mcfchanceté , comme  celle  qui  naill  enfêmble  en 
vne  mefme  terre , Se  en  vne  mefme  racine  : P arec  que  la  mcfchanccte 
engendre  d'elle  mefme  vne  defplaifance  &:  punition , le  mefehant  com- 
mcnccantàfouffrir  la  peine  de  ion  maléfice  des  linllant  mefmcs  quil 
l'a  commis  Se  perpétré  ,dcs  l inllant  il  porte  fa  croix,  fon  crime  fabrique 
les  gefnes  6c  tourments  contre  luy,  le  relie  de  fa  vie  luy  donne  mille 
morts , lahonte  8c  la  vergongne,  de  grandes  frayeurs,  de  terribles  per- 
turbations d’efprit,  des  regrets  8c  inquiétudes  continuelles,  accompa- 
gnées de  fongeshy  deux  8c  effroyables. 

Ainfi  les  Ames  des  meurtris  Sc  maflacrez  pourfuiuent,  ce  difenues 
PhilofopbeSjlcursafTafTins  Sc  meurtriers  iufqucs  à ce  que  la  iufticediui- 
ne  en  ait  fait  la  vengeance,  ils  les  cheualcnt , talonnent , S:  leur  cornent 
toufiouts  aux  oreilles  le  refrein  de  celle  chanfon  mal-agreable,  remar- 
quée par  le  Poète.  yEncid.4. 

Sequar  atris  ignibus  abfens 

Et  cumfrigida  mors  anima  Jeduxerit  anus , 

Omnibus  timbra  lotis  adero  , dabis  improbe  panas. 


Telle  fut  la  fin  miferabledc  celle  Royne  ambitieufe,  enterree apres 
fa  mort , par  elle  tant  defoisdeliree,au  monallere  de  Poblette  lieu  de- 
Ilinc  pour lafepulture  des  Rois  d'Aragon. 

Quelque  temps deuant  famort  parmy  fes  tourments  infuppor;»- 
blés  ,ellc  eut  ce  contentement  de  voir  ce  quelle  auoit  tant  ardemment 
déliré,  à fçauoirDom  Ferdinand  fon  fils  iurc  Roy  de  Scicile,  de  Mail- 
lorquc,8cMinorquc,Corfc,Sc  Sardaigne, Sc  en  Eipagne  Roy  d’Aragon, 
de  V alcnce , 8c  de  Munie.  Iean  d'Aragon  ayant  exheredé fes  filles  àl in- 
llance  Sc  pourfuitte  de  celle  maraflre , laquelle  ne  faifoit  confidence  de 

mettre 
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mettre  routes  pierres  en  œuurc  pour  aduanccr  fon  fils,  au  preiudi^c  M.ccccuran. 
dcccux  dupremicrlict. 

Si  iuraviolanda  funt  : regnanii  caufa  violanda funt, 

Jncateris  .cquitatem  colas. 

Ce  difentlcs  Tyrans  ambitieux  du  commandement  & de  lafouuerai-  - . 
ne  puilfancc. 

Sur  la  fin  de  ladite  année  mil  quatre  cents  fôixanre  & neufledix- 
huiûiefmciour  d'Oétobre  -,  Ce  Ferdinand  elpoufa  en  la  ville  de  Vail-  dM/"’£fDPï“* 
lcdolit  Donne  Elilabethdc  CaRillc  feeur  vniqucdu  Roy  Henry  qua- 
tricimc  du  nom  dift  1 Impuiflanc,  & par  le  moyen  decc  mariage  cc  ajic. 
Ferdinand,  qui  le  premier  de*  Rois  d’Efpagne  obtint  du  Pape  lors 
feancletiltrc  de  Roy  Catholique,  fut  de  ion  chef  Roy  d’Aragon,  de 
Naples, de Sciciic,  Valence, Sardaigne, Maillorquefic  Minorque,  de 
parladiétclfabelfafcrnmedcLeon  & Caftille,par  conqueltcdc  Gre- 
nade , & par  vfurpation  de  Nauarre , ainfi  que  nous  verrons  cy  apres. 

Sur  la  fin  del'annc'c  quatre  cents  foixante&  vnze,  la  Princeflc  Elco- 
nor,  laquelle  portoit  ces  nltres , Elconor  Pnncejfe  héritiers  de  Nauarre, In-  furp,mpcioUuc. 
faute  d' Aragon  (f)  de  S cictle,Gouuemante  pour  le  Roy  fon  Seigneur  fif  pere, 
du  Royaume  de  Nauarre , délibéra  de  femparer  de  Pampclonne  tenue 
par  Louis  Comte  de  Lcrin,  & Philippes  de  Beaumont  frères  (enfansdu 
feu  Conncftable  Louis  dcccdc  quelques  années  auparauant  ) lcfqucls 
auoient  charte  de  la  ville  les  officiers  Royaux.  Iean  d’Athondo  Audi- 
teur des  Comptes  de  Nauarre,  Michel  d'Ollacarizqueta,  & autres  Cita- 
dins de  Pampclonne  du  party  Graminop.tois,  refolurent  de  receuoir  la 
Princeffe , laquelle  aduertic  ne  faillit  à jour  nommé  de  fe  rendre  en  per- 
fonneaucc  les  gens  à la  Tour  de  la  porte  Royale,  appellée  autrement  de  mim 
la  Iuifuerie  ou  Sauaterie,  laquelle  ayant  trouucc  ouucrte  le  Marefchal 
D.  Pcdrode  Nauarre  & les  fiens  entrez  dedans  la  ville  vnc  heure  deuant 
iour  commencent  de  crier  par  les  rucsj'iuc  LtPrinctJ[e,eil'c  barricadent 
dans  ces  deux  Tours  de  la  porte  Royale.  Les  Beaumontois  élu  cillez  en 
furfault  faflemblent  aurti  tort,  & armez  de  courage  courent  à celte  por- 
te, contraignent  la  Princefle  delortirdelaville,&:  afliillent  les  Tours, 
contre  lelquellcs  ils  poindlent  le  canon,  & contraignirent  le  Marefchal 
& les  Tiens  de  fe  rendre  laviefauue.compofitionquilcuriucmalgar- 
déc;  car  ils  furent  liez  Scgarottez  ainfi  que  criminels,  misesprifonsde 
la  ville, &daguez  delangfroid,  mefmes  le  Marefchal  par  Philippes  de 
Beaumont  freredu  Comte  deLerin , nonobrtant  que  la  Princelîc  cuit 
aduoiiécefaiét  eftre  par  fon  commandement  : C cil  pourquoy  il  fut  in- 
formé de  les  fceuices  &:  cruaulrez  contre  les  Beaumontois,  & les  Comte  jcpI0„j„C0MIC 
deLerin  D.  Louis,  D.  Philippes  fon  frère,  D.  Iean  de  Beaumont  leur 
oncle  Prieur  de  fainét  Iean,  & Chancelier  du  Royaume,  D.IeanCom- 
te  de  Luza,  Chat  les  d’ A ttieda  Se  les  enfans,  A rnauld  d'O  tza , & les  M c- 
rins&  luratsde  Pampclonne,  lefquels  par  défaille  & contumaces  furent 
déclarez  rebelles  & criminels  de  lczeMajeltc,  condamnez  à perdre  la 
telle,  leurs  biens  acquis  & confifquezà  la  Princcrte  -,  5c  par  le  mefmc  Ar- 
relr  fuit  diél  que  la  porte  de  la  Iuifuerie  par  laquelle  elle  auoit  cité  hon- 
tculcnicnt  Jechaflcc  de  la  ville,  (croit  à l'aducnir  appcllee,  Laporte  de  la 


tune  donnée  pv 
la  PrincclTe  Eleo- 
nor  pour  recoin- 
pence  de  fidclni. 

Impudence  & te- 
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»•  ccccutxu.  ;r4^£„.L’Audircurd’Athondo.  & lonaflociéOllacarizquetapourre- 
r»«  ,udi>  Je  u compcnce  de  leur  fidelité  furent  honorez  de  porter  au  premier  quartier 

de  leursarmes,  celles  du  Royaume  de  Nauarre, &donnéà  chacund'i- 
PuifltnceJeporier  ceux  leurs  hoirs  & defeendants  fix  vinets  florins  d’or  de  rente  du  coin 

leutmejJcNâ-  ° 

du  Royaume. 

Les Beaumontoisperfiftansen leur  felonnie  fe  fortifioient  d’amis 
& de nouuclles alliances,  & de  leur  colté  procédèrent  par  mefme  voye 
de  defaux&  contumace  contre  ceux  qui  auoicntafiîfté  la  Princeflc.la- 
quelle  délirant  auoirla  railon  de  la  brauade  receuc  à Pampelonnefa 
a^pcraicieuxci-  V1|jc  capirallc , efcriuitau  Comte  (on  mary  lors  ellant  en  France,  qu'ayit 
donné ordreaux  terresdefon  obei(Tance,&  en  icelles  faiétvnc  ltucc 
de  foldats.il  palTalt  en  Nauarre,  pour  renget  les  rebelles  au  termedude- 
uoir  & de  l’obeifiance.  Gallon  l'acheminant  au  lecoursdc  fa  femme 
cSonj'e'roîiT"  mourut  à Ronceuaux  le  huiâiefmc  luin  mil  quatre  cents  foirante  & 
douze,  fon  corps  fut  porté  aux  Jacobins  d'Hortez,  où  cftoit  fa  (epulturc. 
Aux  nouuclles  de  la  venue  du  Comte, les  Beaumontoisenuoyent  féli- 
citer le  Roy  Dom  Henry  de  Callille  de  les  receuoir  en  fa  proteûion, 
offrantdcluy  mettre  entre  fes  mains  la  ville  de  Pampelonne,  ôtautres 
villes &chaftcaux  cllansa  leur  deuotion.  Henry  bien  aduilé,  ou  crai- 
gnant d’auoir  derechef  fur  les  bras  l'armee  de  Dom  lean  d’Aragon, 
& qu’il  n'elloit  pas  autrement  bien  alTeuré  des  liens  mcfmcs,  par  la  fa- 
dion  dclquels  il  auoiccllé  depolé  du  Royaume , rebuttale  Comte  de 
Lerin&  fes  parafants.  Le  Roy  lean  d’Aragon  poureftouffer  ces  querel- 
les qui  ne  pouuoienr  à la  longue  qu’apporter  la  totale  ruyne  du  Royau- 
me,commeilelladuenu  depuis,  fit  venir  le  Comte  de  Lerinà  Sarra- 
golfe,  & pourl’attireraufcruiccde  la  PrincclTc  la  fille,  luyfiftcfpoufer 
Eleonor  d'Aragon  la  ballarde.  Parle  moyendc  ce  mariage, les  Beau- 
montois  furent  remis  en  la  bonn e grâce  de  la  Princefie , l’Arrelt  de  con- 
tumace  reuoqué , & les  villes  & chaft  eaux  de  Nauarre  remis  en  fonobe- 
Piuiceflc Eicooor.  iflancc,  excepté  la  ville  de  Cazcdas  laquelle  fefit  battre,  & prife  de 
force,  lcruit  aux  autres  de  leçon,  qu’obcilTancevaut  mieux  quefàcri- 
fice.  , 

La  PrincclTe  depuis  la  mort  de  fon  mary  fi  t fa  Cour  ordinaire  kTa- 
fala,  en  laquelle  ayant  alfemblé  les  Hflacs  du  Royaume  où  fc  trouucrent 
tous  les  Princes  de  lamaifon  de  Beaumét  tenant  le  party  de  la  PrincclTe, 
&ccuxdcGrammontaffidezàD.  Ican  d’Aragon,  l'cfmeut  querelle  en- 
trcleComtedcLcrin  & le  Connellablc  de  Nauarre  Mclfire  Pierre  de 
Peraltc ; TEuefque de  Pampelonne  Mefiire  Nicolas  d’Echauarry  ayant 

firis  la  parole  pour  le  Comte  de  Lerin  à caufe  de  la  nouuelle  alliance, par 
e moyen  de  laquelle  il  cltoic  beau  frere  de  la  Royne , ils  vinrent  auxin- 
iures,leConnellab!e  accuféd'inconflancc  & de  legereté,  SeTEuclque 
d’ellre  plus  familier  de  la  PrincclTe  que  l’honneur  d'icelle , & la  qualité 
du  Prélat  ne  meritoit:  De  forte  quei'Euefquc  futcontrain&dequittcr 
Tafala, où  venant  vn  iourpar  le  commandement  de  la  PrincclTe  accom- 
pagné de  Mellire  Ferdinand  de  Baquedan,  & de  Hugues  Challelain 
d'Ampolla  fes  féaux  Confcillcrs,  il  fut  rencontré  par  le  Conneltable 
Pcralta,  qui  le  fit  alTommcr  auprès  de  la  porte  delà  ville.  En  fa  place  fut 

pourucu 
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pourucu  dci-Euefche  de  Pampelonne  Don,  Alfoncc  Carillo  Caftillan 
nombre  le  quaramiefme  Euelque  de  cefte  ville  capitale. 

En  mcfme  temps  ceux  de  Perpignan  capitale  du  Comté  de  Rouflil- 
lon  fcreuolterent  contre  le  Roy  Louis  vnz.cfme,  & les  François  éon- 
trainéh  de  quitter  cefte  ville  (ans  que  nos  Rois  ayent  cfté  rembourfez 
des  trois  cents  mille  elcus  quittez  mal  à propos  par  le  Roy  Charles  hui- 
(ft^lme  ; & de  la  eft  prouen  uc  1 origine  & le  fubict  des  guerres  de  Fran- 
ce & d Aragon.  Cefte  reuoltc  de  ceuxdcRouflillon  eft  rapportée  aux 

rurcs  &hnelTesduRay  Ieand  Aragon.Iequcl  eftant  tombé  malade  en 
la  ville  de  Barcelonne,  pour  feftre  trop  elchauffé  apres  vne  jeune  Da- 
moy  lellc  Françoilc  Rozc  fa  Dame  par  amours , mourut  en  ladite  ville 
lur  la  hn  de  1 année,  milquatre  cents  foixante  & dix  huift,  le  mardy  dix- 
neufu.efmeiourdelauier.  GiftauCouucntdePobletre;  ilvefcutqua- 
tre v.ngts&  vnan  , fept  mois,  & vingts  iours,âge  auquel  parurent 
peu  de  Princes,  fe  corrompants  des  leur  tendre  ieuncfic  apres  les  fem- 
mes, &:  par  exccz,  & violents  exercices.  Par  fon  tcftamcntil  laifTa fes 
Royaumes  a luy  efeheus  par  la  mort  du  Roy  Alfonce  fon  frere , à fon 
fils  Ferdinand , appelle  parles  Elpagnols  en  la  leunefte  l'Infant  Fortuné 

delUpnn  ïn01C  Unt  m,?ncs  <tue  fem'lles>  a l’exclufion 

de  la  Princefle  Elconor  fa  fille , naturelle  hcritiere  du  Royaume  de  Na- 

uaxre,acaufe  de  Blanche  fa  mere;  Royaume  qu'il  ne  luy  auoitpeu  ofter 

& lequel  il  efeorna  en  la  faneur  de  fon  fils  Ferdinand  des  plices  de  la 

S’r  r/  j r"1'  Bcrncdo>  Laraga>  & Miranda  d Arga.ee 
quilfit  lurla  fin  de  fcsiours,  ayant  cfte  trouuer  fon  fils  à la  Viàoria 

pourjuftifier  que  de  tout  temps  !es  Rois  de  Caft.lle&  d'Aragon,  nom 

TC?'t0UCraU  R°y  ddpouillé.&femparerdu  Roy- 
aumedcNauarrclc  plusancien  d'Efpagnc.  V *■ 
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longaagc,  mort 

Acfcpultuic  luRoy 
Icband’Aragoa, 


Ion  tcRjuncncT 


Efcornd  a Nanarre 
Je  pluüctut  bouc* 
Ville*. 


Fin  du  dixiefme  Liure. 
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I.F.  ON  0 R fntttde  à la  Curer, r,t  de  Nauatre , fin  rcgr.e  cfi  de  peu  de  durée, 

' fa  mort  J*  Jcpulture,& liguée.  Sommant  de  tavie  de  Lcuu  vntaefmt  ,faiil 
' ex, 'eu  ter  4 mors  U Ccnncflabtc  de  S.  Paul  6'  le  Cemeed'  Armaigttac  Dente  Nt- 
meurs.  Ses  marnées  & ttcjpas.  Les  Princes  fouhaitient  oïdinairimeniicltiu 
\ faste  à leur  s fubicéts , lorsqu'ils  n'en  ont  plies  la  pmjjame.  Latin  & maxime 
dangereufe  de  ce  Monarque.  Infime  Perdre  de  Useualene  de  fronce  en  Pbtu- 
neurdc  P Archange  S.  Michel  Gardien  & Tutélaire  du  Royaume  de  France.  N oms  tes  premiers 
cheuahers  honorez,  de  ceft  Ordre , augmenté  par  les  Rois  Françoî!  premier,  & Henry  fard. 
Régné  de  François  Phxbtcs.  Sou  Sacre  & Coronnemenl , appatfc  pour  V»  temps  les  faChons 
de  N auarre.  Refuft  P alliance  de  Cafiille , à meurt  empoifonné  voulant  met  ettme fiujle.  Di3 
mémorable  de  ce  Prince  à P heure  defamort.  Luy/uccede  fa  fxurvuiqutCalhtnue  de  N suer- 
re,  demandée  en  mariage  par  les  Rots  de  Caflille , étefufee,  lefqueis  indignez  dtctufmpn- 
ieclent  Pvfurpaticn  du  Royaume  de  Nauane , attirants  tes  Bcaumontou  à leur  part}.  Gtutc 
logiecr  antiquité  delà  matfond'  Albut,paruenue  à la  Lotonne  de  Nauarre  parle  mariage  de 
la  Roj/.e  Catherine.  Armes  de  Nauarre  filcn  la  ■venté.  Foi  me  ancienne  des  ejern  cbeztesFra- 
çoé-, Grecs, & Romains.  Entrcveuc  des  Rois  de  N a narre  à eleCa/hllc  ,(y  repetitiai  dis  tit- 
res de  S. marre  x/urpees , rtfufecs  parleCaftiHan.  Trc/pas  de  M adamc  Magdeleine  de  France 
mere  delà  Royne  Catherine.  A fane  s de  France  foubs  Charles  huiilic/mc.  Jlcfpouft  AmDo- 
chejje  de  Bretagne , 6'  entreprend  le  voyage  de  Naples.  Ouajicn  6'  motif  â'icelu}.  FaiB/oan- 
trie  à Rome  comme  Souueram  ,<fi  louche  les  malades  des  Efereuelles.  Prend  te  llllrc  iFmpcmt 
des  Romains,  Roy  de  France , de  Hierufalem , de  Naples  & de  Scictle , à lefurncmdeCbat.it 
Ce  far  Augufte.  Ligue  du  Pafe  Alexandre  jixtefme  Effagnd  pourchajfer  d'  1 lalie  le  Ri}  Char • 
les, qui  gaigne  la  bataille  de  Fornouê.  Sontrc/pees.  Les  vertus  de  ce  Prince  auquel futcedtlMU 
doufcfme.  Voyage  fécond  de  Iran  ef  Albret  en  Cafitlle  pourfauoir  les  terres  de  Nat  erre  qui 
tuy  font  refufees.  Tibre  de  Roy  Catholique  quand  donné  aux  Fols  et  Efpagr.e,& par  quel  Pape. 
RujesCr  charitez-E/pagnoles.  LaCoronnede  France  combien  de  fois  tombée  en  lignetiPaura- 
le.  negne  de  Louis  doutuefme.  Se  re  fouit  à U icnquifle  du  Duché  de  Milan.  LAhmagne &tl- 
tatie  anciens  fiefs  detaCoronne  de  France.  If  Empire  appanier.l  de  droiél  fucceftf  aux  Jiui 
Rois  de  France.  Cen<  a ’ogie  des  Vifeemtes , Seigneurs,  dt  Ducs  de  Milan , iujquc s au  tojLm 
douz-ie/me,  lequel  ayant  conquis  ce  Duché,  fi  prépare  à la  conquefle  du  Royaume  de  Naples.  F"" 
lippe  a d'Auflrnhe  fatei  hommage  4 L oui)  douxaefme  peur  le  Ccmté  de  Flandre.  T rallie  dt  Pu* 
entre  Louis  doux  ic/me  & Ferdsuand  d’Aragon  mal  gardé’ par  P Atagçnr.où , lequel  par  fit  Ce- 
pitaine  Ferdinand  de  Cordoue  chajje  les  François  du  Royaume  de  Naples.  Mort  de  Ce  far  lirgu 
duc  de  Valentimis  beau  frere  de  Iran  £ Albret.  Mauuaic  offices  des  Vénitiens  centre  It  tJj 
Louhdouz.ee/me.  Traiéli  deCambray.  Bataille  cP  Atguadel  gagnée  furies  Vénitiens.  Itgrali- 
tudede  Jules  fécond  ligué  consreLouu  fonbsenf aident  .duc  de  Ferrure  en  laproleclion  de  Fr 
ce.  Concile  dePEgltfe  Gallicane  tenu  à Tours  contre  Jules  fécond.  Maxime  J des  François  eu- 
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ni  lis  Papes  rc/blae  ••  « Concile.  Conciles  generaux  /ont  pardt/fus  les  Papes , qu'ils  peuuent 
detofet.  Maximes  du  Concile de  7 ours  approuuées  par  les  Prélats  a Atemagne  CS  CafiiUe . Les 
/Jetés  de  tF.rlife  démens  rejlder  fur  leurs  Bénéfices.  Publication  du  Concile  de  Psfe  Contre 
Udts  ftcind , lequel  ejl  fu/pendu  du  Pontificat , & U tr an/port  des  deniers  à tseme  prohibé , 
!..  n 2 I f'./tuo.  A*  VaivT\uf  Ae  K etnûMf  i.  l.teutensHt  C.tKtral 


IMUS  Jttvrta , *v */  -y/-»"----  - / ‘ • 

more»  pour  ranger  Us  Papes  à la  raifort.  Cofion  de  Foix  Vue  de  Kemcurs,  Lieutenant  General 
{Italie.  Siégé  & bataille  de  Kauenne  où  il  efttué , U vtûoire  demeurant  au 


il  aux  François. 


ELEONOR  ROYNE  DE  NAVARRE 

trente  et  troisiesme. 


A R la  more  du  Roy  Ican  d'Aragon , Madame  Eleonor  •*  ««“”* 
ade  Nauarre  PrinccfTede  Vianc  paruint  a la  coronne.  Rconcfc  Tiefpa* 
p.llcfutclleuce,  facrcc&coronnce  en  la  grande  Eglife  £&*>>«“«•* 
de  Tudcleen  laflemblee  des  Ellats  du  Royaume  ; Mais 
? fon  régné , quelle  auoit  fiardcmmcnr  déliré,  fut  de  peu 

___i Sdeduree;  car  à peine  auoit  elle  commencé  degoulter 

les  plailîrs  de  commander  abfolucment , que  furprife  de  maladie , trois 
lepniaines  aptes  fon  coronnement , elle  mourut  audiél  lieu  de  T udcle 
fur  la  fin  du  mois  d'Auril  commencement  de  l'anncc  mil  quatre  cents 

foixantc  & dixneuf , l’an  neufuiefme  de  fon  vcufuagc.  Par  fon  teftament 

elle  ordonna  que  fon  corps  fuft  enterre  aux  fauxbourgs  de  Tafala  au  lScr“IU,e' 
couucnt  des  Cordeliers  qu  elle  auoit  fa  ici  baftir  a la  Royale. 

Elle  fut  beaucoup  plus  heurcule  en  lignee,  qu'en  la  iouiflancc  de 
fon  Royaume:  Car  elle  eut  de  fon  mary  Gallon  quarriefmc  du  nom 
Comte  de  Foix  & de  Begorre,  Seigneur  de  Béarn,  quatre  fils  & cinq 
filles.  Gallon  appelle  parles  Bearnois  le  Prince  de  Vianc  mary  dcMada-  u 
mcMagdclaine  de  France,  cinquième  fille  de  Charles  feptielrae  le  Vi- 
élorieux.faurduRoy  Louis  vnzicfmc.  lean,  auquel  Gallon  fon  pere 
donna  le  Vifcomté  de  Narbonne  qu'il  auoit  acquis  duraut  fa  vie,  lequel 

cuti  femme  Madame  Marie  d'Orléans  fille  de  Charles  Duc  d'Orléans 

& de  Marie  de  Clcucs  pere  & mere  d u Roy  Louis  douzicfme,  & de  ce 
mariage illirent ce  vaillant  Gallondc  Foix  Ducdc  Nemours,  qui  gai- 
gna  la bataille  de  Rauenne,  & Germaine  femme  en  lecondcs  nopces 
du  Roy  Ferdinand  d’Aragon  fon  oncle  maternel.  Ce  lean  de  Foix  fut 
Gouuerncur  pour  le  Roy  de  Guienne  fie  Dauphiné,  & Comte  d Eltam- 
pesoùil  mourut.  Si  y gyll  cnl’Eglilc  de  noflre  Dame.  Le  troifiefmc  fut 
Picrredc  Foix  DoélcurésDroiélsloubsl’vn'dc  nos  lurilconfultes  Fcli- 
nus,  futfaiél  Cardinal  par  le  Pape  Sixte  quatriclme,  5c  par  François 
DucdeBretagncfonbeau-frcre  Euelqucdc  Vannes,  & depuis  LueC* 
qued’Ayreen  Guyenne,  il  mourut!  Rome,  ôcy  gillaux  Augullins. 

Jacques  le  dernier  fils  mourut  en  1 aage  de  trente  ans  tans  auoir  ellé  ma- 
rié; cefluy-cy  nacquit  à Tafalla  en  Nauarre  oüle  plailoida  Princeffe  de  v 
Vianc  la  mere. 

Les  filles  furent  Marie  de  Foix,  laquelle  cfpoufa  Guillaume  Mar- 
quisdcMontfcrrat.  Ieanne  mariée  au  Comted  Armaignac,  Margueri- 
te mariée  à François  dernier  Duc  de  Bretagne,  fie  de  ce  mariage  nacquit 
Madame  Anne  deux  fois  Roy  ne  deFrancc  femmede  Charles  lundi , fie 
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duR°y  Louis  douziefme  Pere  du  peuple.  Catherine  mariée  au  Comte 
e Caudale  Captai  de  Buch.duqucl  mariage  iflirent  deux  fils.l'vn  Com- 
tc  de  Caudale  Captau  de  Buch.ûd'autre  Archeuefquc  de  Bourdcaux  & 
vue  fille  A u ne  de  Foix  femme  de  Ladiflas  Roy  de  Bocme  & de  Honnie 
r S j C“zinilr  R°y  dc  Pologne,  & de  ce  mariage  nacquirent  Louis 
J\oy  de  Bocme  & de  Hongrie  mary  de  Marie  de  Caftillc  fœur  de  l'Em- 
pereur Charles  quint  Anne  de  Hongrie  femme  de  Ferdinand  d'Au- 

nclie  depuis  Empereur,  duquel  mariage nacquit  l'Empereur  Maxi- 
milian  & autres  enfans.  La  cinquiefme  fille  fut  Leonor  de  Foix  laquelle 
Sommâir<tJciaTjc  lïlQUmt  CH  D3S  aagC.  * 

Partons  les  Pyrences  & voyons  fonimaircnient  ce  qui  fe  fai&  en 
France  foubs  le  régné  de  Louis vnziefmc,  lequel  fut  facré  & coronnc 
a vcims  le  iour  de  la  my-  Aoull  mil  quatre  cents  (oixante  & vn  : Le  com- 
mencement  d'iceluy  fut  cfpincux  & plein  de  troubles , car  ayant  mefpri- 
zcles  J rmees  &:  grands  Scigncursdccc  Royaume,  defapointé  les  an- 
ciens Officiers  qu'il  deuoit  maintenir  en  leurs  charges;  & (areele  malà 
propos  François  Duc  de  Bretagne , il  fe  veid  en  vn  inilani  accabléfoubs 
letaixd  vnefafchcufe guerre,  mafqucc  du  tiltre  fpecicux  (&  plaufible 
aux  oreilles  du  vulgaire  ignorant)  de  bien  public,  lequel  fut  à la  fin 
change  en  particulier,  chacunayant  eu  fa  loquepour  quitter  la  partie, 
ou  le  Roy  courut  rifquc  de  la  viemcfmcs. 

Cclà i l'ayant  rendu  plus  (âge , il  coufit  la  peau  de  Rcgnard  à celle  du 
Lyon,fc  (cruant  plus  heureufement  des  feintcs&dirtimulations  quede 
«force  de  les  armesen  toutes  fesentreprifes;  car  il  vint  à bout  du  Duc 
LcConnetUbieae  u-  „ qu'kruoit  dcplanchc  aux  Princes  (es  voifins,  pour 

"Æt  ïliirr13';1  tJr3"chcr  ’f  teRc  cn  la  place  d e greue  au  Con- 
naccxccutcximou  n itaDlcde  rrance  Louis  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Pol  & de  Ligny 

par  Arrclt  du  Parlement  de  Paris,  ledix-neufiiiefme  Décembre  mil 
quatre  cents  foixanteleize:  11  ne  faut  iamais  qu'vnvartal  &fubictpour 
L grand &pui(Tant  qu'il  puiffcertre,  fe  iouë  ifonMaiftre  & leferueà 
plats  couuerts-,  caries  Princes  oublient  facilement  les  grands  feruices 
& retiennent  long  temps  la  fouuenance  des  iniures  rcccucs.  Il  ruina’ 
Charles  dernier  Duc  de  Bourgongne,  d'hommes , de  bicns&  de  la  vie 
louflenantle  menton  de  René  Duc  de  Lorraine  contre  luy  ,&  fou. 
doyant  IcsSuirtcsauccIcfqudsilfirtla  première  alliance.  Jacques  d'Ar- 
niaignac  Duc  de  Nemours  cour  ut  mcfme  fortunequelc  Conncftable 
dcLuxcmbourg  qu'ilauoit imité  enfestrahifons,  & lairti  fa  tefte  aux 

Halles  a Paris  (le  Lundytroifiefmc  iour  d'Aouft  mil  quatre  cents  foixan- 

tc&dixfcpt)  & le  Duché  de  Nemours  &le  Comté  de  la  Marchcàla 
coronnc  de  France.  Il  faiâ:  la  guerre  à Perpignan  qui  luy  efloit  engagée 
& au  Roy  de  Callille  Ferdinand  aflîegcanr  Fontarabie,  & ruinant  la 
colle  dcBifcayecn  faueur  du  Roy  de  Portugal,  & craint  &redoutédes 
Princes  fes voifins,  defqucls il  efloit  l'arbitre  & le  holà,  il  mourut  au 

PlcfllS  \c7.  Tnllrs  lr  nrnulri<“fni<“  imir  
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à Paris. 


siefmr. 


M.„acUd.,n-  PIefl,ïlez  ToUrs le pcnulricfme  iour  d'Aouft  mil  quatre  cents  quatre 
vingts quatrç, aagé de  foixantc  ans,  ordonnantpar  fon  tcftamentd'e- 
ftre  enterre  à nolèrc  Dame  de  Clery  près  d'Orléans  qu'il  auoit  faid 
baftir. 


v 


**••••»  * 


Il  mit 


■ 


. * 


m ccccLxxr*. 


Liure  vnziefme. 

Il  micles  Rois  de  France  hors  de  page,  ellendanc  les  limites  d'iceux 
de  tous  collezenCattelongne.Boullcnois,  Artois,  Picardie  & Bour- 
gongne,parlecdlamcntdcRenéDuc  d’Anjou  il hcritadudiél  Duché 
Jcdu  Comté  de  Prouence. 

S’ileullvefcu  plus  long  temps  il  auoitrefolu  d’ahreger  le  long  che- 
min delaiuftice  &:  coupperla  broche  aux  chicaneries  & larrecins  des 
gens  deprattique  vrayes  fangfucs  du  pauurc  peuple  ; &:  pour  y par-  LctRor,dc(;[ral 
ucnir , faire  qu’en  touc  le  Royaume  il  n’y  cull  qu  vn  poids,  vne  me- 
fure,&vncfeulecoullumc;  ocuurclcplus  grand,  &le  plus  digne  d’vn  n’en  ont  plus  la  1 
grand  Roy  qu’auhre  qui  fe  puilfc  imaginer.  Mais  les  Rois  fur  la  fin  de 
icursiours  ont  ordinairement  la  volonté  de  bien  faire  à leurs  peuples, 

* lors  qu’ils  n’en  ont  plus  la  puifiance. 

Il  efpoufa  en  premières  nopccs  Marguerite  fille  de  Jacques  premier 
du  nom  Roy  d’Elcoce,  de  laquelle  il  n’eut  enfans,  fa  (econdc  femme 
futCharlottcdcSauoyefillcduDucdeSauoye,  & d’elle  il  euttroisfils,  n«. 

Joachim  décédé  icune,  Charles  Dauphin  depuis  Roy  huicliefme  du 
nom  ne  au  challcau  d’A  mboife , le  dernier  iour  de  Juin  mil  quatre  cents 
foixante&dix,  & François  Ducde  Berry  mort  n’ayant  qu’vnze  mois. 

Et  trois  filles,  Louyfcdecedeeieune:  Anne  mariée  au  Ducde  Bourbon 
Pierre  fécond  du  nom.  Et  la  troificfme  fut  Ieanne  mariée  de  force  à 
Louis  Duc  d’Orléans  depuis  Roy  douzicfmedu  nom  , & par  luy  répu- 
diée, Princelfe  contrefaire  & de  fulchcufchumcur. 

Ayant  donné  des  affairesàfon  pere,  le  Roy  Charles  le  Viélorieux, 

\ & Pellre  émancipé  de  l'obeifiancc  qu'il  luy  deuoit , mal  luy  en  prir,  con- 
ta trainftdcviure  iGueppeen  Flandres, aux  delpcns  du  Duc  Philippcs  de 
f Bourgongnc,  qui  au  befoin  l!en  pouuoit  (eruir  de  leuain  d’vne guerre 
l ellrangerc  & ciuile.  Louis  craignant  que  Ion  fils  le  Dauphin  Charles  luy 
I rcndilt  la  pareille, le  tint  tant  qu’il  vclcut  en  brafiieres.accôpagné  de  peu 
dc  gens.&cn  telleignorance,  qu'il  apprint  à lire  depuis  qu’il  fut  par- 
uenua  lacoronnc,dilànt,qucla  doéfrme  &:  fcicnccquc  deuoit  Içauoir 
vn  Prince  confilloiten  ces  cinq  moesde  Latin  , Qujnefcit  dijfimul.ir  e , ncf- 
cit  rtgnare  ; Lcfqucls  par  moquerie  de  ce  Princeonappellc,  le  Latin  de 
i Louisvnziefme.  La  Foy  doit  élite  au.  cocue  & en  Ia"bouchc  de  tous  les  me' 
hommes  bien  nez , mais  principalement  en  celle  du  Prince , la  viue  ima- 
ge de  Dieu,  lequel  fe  qualifie  la  mcfmc  venté;  C’dhoiierlcpcrfonna- 
gcdvn  melchant&  dctellablc , de  dire 

Iurniti  linguâ  , mentem  inmr.it. im  gero. 

Et  celle  vertu,  qui  feule  faiél  dillingucr  les  gens  de  bien  dauecques 
les  mefehans,  ellancbanniede  la  terre,  doit  loger  au  cœur  des  Princes.  M0f°jtb5n"[e'îa. 
Elle  elt  dillributiuc  egalement  aux  amis  & aux  ennemis.  Que  fi  elle  •nmoiiaèmra-' 

• cil  vnefois  violée,  il  faut  créer  vn  monde  nouueau , vn  Dieu  & vn  peu-  pm* 
plcnouueau;  d’autant  comme  difoitfortà  propos  l’Orateur,  Quifidem 

i niobt}ii  loucmmiolat.  Fides  iufurandum efl  / ouis:  Et  Demolthcnes ou  Ifo- 
crates  difcntqu'vn  homme  conuaincu  de  foy  mentie,  doit  faire  de  nou- 
veaux Dieux,  par  le  nom  defquels  il  oblige  fon  ferment,  & quant  & 
quant  de  nouueaux  Auditeurs. 

Louis  vnziefme  fiiiuant  les  dcJfeins  de  fon  pere,  inftirua  le  noble 
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rfrcfj-.rifl  Michel 
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ens. 
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Ordre  des  ChcualiersdcS.  Michel,  lequcliln’auoitpcudifpoferfclon 
le  proied  qu'il  en  auoit  médite.  Car  ccluy  de  l’Efloile  auoit  efté  propha- 
nc  par  le  nombre  cxceflif  de  ceux  qui  en  eftoient  honorez:  & les  mar- 
quesduquel,  commenous  auons  did  cy  deuant,  font  deraeureesaii 
CheualicrduGuet  de  ccftc  ville  de  Paris , auquel  le  Roy  le  donne  le  re- 
ccuantaudid  office. 

Les  Royaumes , Prouinces , villes , bourgades , & les  hommesmef- 
mes  ont  chacun  en  leur  particulier  leur  Ange  gardien  & tutélaire,  K. 
r tôt  cujlodcs  vrhihus  cunilù  mens  divin a dijiribuit:  ut  animanafcentihujufo. 
pulis , fatales  genijdiuiduntur  ce  did  à propos  Symmachusliure  dizieime 
chapitre  cinquante  & neuf;  C’eftla  dodrinc  de  Mercure  Trifmcgiile, 
Si  de  lamblicus  Demyjlerijs  Æpj/pticrum , conforme  à I'Efcritutciain- 
dc. 


En  Daniel  dizicfme  & douzicfme  chapitres, S.  Michel  combat  com- 
bat contre  l’Ange  gardien  de  1 Empire  des  Perfcs,  tPrincepstcgnPctfi- 
rumrcjlitit  mihrvno  (yviginti  diehm , O ecce  Michael  umts  de  Prmapihti 
primis , mcr.it  madiutonummeum , Ce  quedidlàle  Prophète  des  Princes 
dcsPerfcs  & des  Grecs  l'entend  des  Anges  Gardiens  & lutelairesdeccs 
Monarchies. 

Les  Rcmainsauoient  pcurleurDicututelairevnqu'ilsappeUoicnt 
Romancflus,nom  qui  leur  eft  oit  défendu  de  prononcer, nydedefeou- 
urir  fur  peine  de  la  vie,  de  lorte  qu’vn  Chcualier  Romain  fur  puny  de 
mort,  pour  auoir  par  niefgarde  ou  autrement  proféré  le  nom  de  ce 
Dieu  tutclaire , ce  did  Alexanderab  Alexandro  en  fes  iours  géniaux. 
Ce  que  les  Romains  defendoient  de  crainte  qu’ils  a uoient  qu’eftant  co- 
gnu des  nations  qui  leur  eftoient  ennemies , il  ne  fut  cuoqué  & tiré  de 
leur  ville,  qui  euft  elle  la  perte  & la  ruine  de  leur  Eftat.  Carafliegeams 
vnc  ville  ennemie, les  Romains  par  ccrtainsfacrificcs  & enchantemems 
cuoquoientle  genie  & Démon  gardien  d’icdlc,  le  priantde  fen  venir 
à Rome.oùilauroitvnTcmple  plusfupcrbe  & magnifique, & feroit 
plus  honoré  mille  fois  qu'il  n'elloit  là , croyants  que  par  telles  ceremo- 
nies ces  Dij  patrij  quittoient  leurs  villes  là,  & l'cnalloicnt  à Rome. 
ExccJJat  omncsaditis  ,anjqucrcliflii 
Dijqmhus  Imperium  hoc  Jicterat. 
ce  remarque  le  Poète  Latin. 

C’ellpourquoy  lcsTyriens  eflansaffiegez.enchainerentHerculcs 
leur  Dieu  Tutclaire  déchaînes  d'or,  de  paur  qu'il  ne  les  quittai!-  ït 
pourcefubied  ces  nations  Gcntilesenchainoient  dans  IcursTenapIn 
les  Idoles  de  leurs  Dieux  Gardiens,  auiqucls  tous  lesans  à certain  iourils 
faiibicnr  certains  Sacrifices,  auec  humbles  & deuotes  prières,  qu'ilsde- 
meuraflent  fermes  & fiables  en  leurs  villes  & bourgades.  Et  d'autres 
n’en  vouloicnt  point  de  particuliers  pour  n’eftre  à la  peine  dclcsana- 
chcr,  ou  les  perdre  eftanseuoquez&coniurez  d’allcrailleurs. 

LesIngasRoisdu  Perouauoient  en  leur  ville  capitale  de  Cufcova 
Temple  iuperbe  & magnifique  conftruid  à la  façon  du  Pantheon'és 
Romains,  où  ces  Rois  Indiens  Occidentaux  mettoientlcs  Dieux  d« 
nations  & prouinces  par  eux  iubiuguccs.  Ayants  ccftc  ferme  croyamt 
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qu'ils  retcnofent  en  déuoir  ccsprouinccs  conquîtes,  tenants  comme  en 
ollage  leurs  Dieu*  Tutélaires,  ainfi  que l’eicrit  lofepli  Acorta  liure  cin- 
quième chap.  dôuzicfnitf'derhilftoirc  naturelle  des  Indes.  I.)i. 

L'opinion  de  ces  peuples  edoïgncz  denous  par  vnifi  grandinter-  * 

ualle  Sedilbnce  de  terres  & de  mers  n'eft  pas  fans  apparence  ; vbu  que 
nous  liions  danslofcph-,  Egefippus  Stautrcs  Autheurs  Ecdcfiaftiques, 
que  quelque  temps  auparauanc  que  les  Empereurs  Vcfpalian  AcTitus 
Ion  ms  partent  la  (àin&e  Cite'  de  Hicrüfalem  on  oyoït  dans  le  Tem- 
ple les  voix  articulées  des  Anges  Gardiens  d’iccluy,  chiants 

dicy.  J.  . .Irj'i  > ■ 

Saind Michel  le  plus  excellent  de  tout  l’Ordre  des  Archanges  eft  le 
GatdienTutelaire&protedcur  delà  France,  la  plus  etcCelléic  de  toutes  fh,"g^p?o«aIô, 
lés  Monarchies  Chrcrtiennes:  C'elt  pourquoy  il  cil  appelle,  Pnïceps  °7’ 

Jkpcrif  F RA  N CO  RV  M.  Tiltre  que'celt  Archange*  prit  lors; que 
(oubs  le  régné  dcChildebert , fan  de  grâce , (cpt  cents  neuf,  il  a pparut  à 1 

l’EucIqued  Auranches  Aubert  ,luy  commandant  de  duÿdrefler&tbm  ur*. 
ftruire  vne  Eglife  fur  ce  Rocher  appelle  la  Tombe, autrement  did  lcpc- 
tilde  la  mer,Ainfi  que  le  rapportcSigebcrt  en  laChronique, ChitÀberio 
Mmarchum  Regm  Francorum  tenente , zÀrchangtlus  Jdduhael  apparent 
Aubert o zAbrincatenfî  Epifcopo , monuit  femel  & iterum  tir  inloco  marie  qui 
propter  tmmentiam  fui  Tumbavocatur  fundaret  Ecclefam  in  fui  metnariam: 

Et  de  ce  temps  là,  ce  mont  (àindt  Michel  a efté  frequente  de  pclcri-  Mom&inaMicM 
nages  qui  fy  font  tous  les  ans  de  tous  lesendroidts  & quartiers  de  la  dedeuouon. 
France . 

LesAnglois  tenantsdefiégedeuant  la  ville  d’Orléans,  & par  vn  af- 
fault  furieux  l'efforçants  de  furprendre  le  Ponc  Sc  entrer  dans  la  ville, 
l’Atchâge  S. Michel  futveu  vifiblcmérfurlediét  Pontcôbattantlcs  An- 
glois&r  renuerfant leurs  Eftendars  Scbannieres  rouges  auxLyonsdra- 
gônez,cediirtMonllrelet;dc  forte  que  parce  dminlccours  ils  furet  ter- 
rartczA:  contraints  de  leuer  lclîc^e  aucc  vne  perte  notable  de  leurs 
gens:  Vi&oircfegnalee  de  laquelle  ce  peut  dire  ce  qui  eil:  en  l’Apoca-  ioucam. 
lypfe  douzicfme,  FaSlum  cfl  pralium  magnum  in  ccelo  : JM ichael  & c sin- 
gtlj  dus  praliabantur  cum  dracone  : (0  Draco  pugnabat  ffîj  cMngcls  dus: 
Crnonialuerunt , ntque  locus  inuentus  cfl  eorum  ampltus:  Carccftedcffai- 
élefiit  le  commencement  de  la  ruine  des  Anglois  en  France. 

Pour  confirmer  la  mémoire  de  ce  diuin  lecours,  lcRoy  Charlesfe- 
pticfme  prit  depuis  ce  temps-là  pour  fon  Oriflamme  l image  de  l’Ar-  c 

changes. Michel , aueccesdeux  deuil'cs  tirccsdcs  Proplicties  de  Da-  ic s>miaVoUr(..n 
niel,£ccc  Michael  vnut  de  principibus  pumus  vente  in  adiutorium  meum , & de,,,,™  c'k'‘ 
lautre,  Nemoefl  adiutor  meus  in  omnibus  ,nifi  Michael  pr  inccps  no  fier  ••  Ec 
voiiadeflors  qu'citant  paifible  en  lôn  Royaume,  il  inllitucroit  & mec- 
troitfusvn  Ordredc  cheualerieen  l’honneur  de  (on  Ange  gardien  S. 

Michel,  l'image  duquel  il  porta  en  (es  armes  & bannières  comme  nous 
auons  remarqué  cy  deuant  en  l'cntrcc  qu’il  fie  à Paris,  luiuant  le  témoi- 
gnage de  Maillre  Alain  Chartier.  &dis 

Apres  auoir  conquis  la  Normandie,  & charte  les  Anglois  d'icelle,  iotd,'c 
cc Roy  Victorieux  faiiant  fon  entrée  en  la  ville  de  Rouen  (entrée  def- 
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criteaulong  par  Engucrran  de  Monftrelet)  le  lundy  vigile  S.  Martin 
dixictmcNoucmbre  mil  quatre  cents  quarante  & neuf,  marchoit  der. 
rierc  luy  le  Sire  de  Culantgrand  Maiftrcld'Uoftel  d'iceluy , & aucc  luy 
Rogcrin  Blortet Efcuycr  d'efeuirie  dudiét  Rey  > qui  portoit  l’Eftendart 
Royal  de  fatin  vermeil  cramoify  (l’incarnat  eftoit  la  liurce  de  Charles 
(eptielme)  à vn-S.  Michel  dedans  lediét  Elfendart,  feroé  tout  au  long 
de  fùeillettes  d'or , & derrière  eux  eftoit  Jean  dcSc^nauille  diét  Hauard 
Bailly  de  Dreux  varier  trenchantdu  Roy,  lequel  portoit  le  penon,qui 
eftoit  de  veluclazurè  ( c’eft  velouxbleu  celefte)à  trois  fleurs  de  Lis  d or 
debrodcure,&:  cftoicnt  lefdiéles  fleursdeLis  bordées  de  grofles per- 
les. r ; 

En  ceftc  heureufe  iournee  du  Mardy  vingtdeuxiefme  de  Mars  mil 
süutiMicticicoa.  cinq  cents  quatre  vingt  quatorze  , que  la  ville  de  Paris  receutfon  Mo- 
«arque,  vaillant  ôefage  P.lotede  la  nauire;  Ce  grand  Prince  rendant 
fo'mc  Sraces  a ^'eu  ^e  CCHC  paifible  reduûion,  à deux  genoux  dans  le  Chœur 

«“'•  de  1 Egide  noftre  Dame  , il  fu  t veu  de  tous  les  aflillans  près  de  faMajefle 

1 Ange  gardien  delà  France,  en  façon  de  ieune  enfant  de  l’aage  de  flx 
ans,  beau  par  excellence,  &reueftudeblanc,  lequel  toutle  long  delà 
Mefle  tint  le  coftc  droiétdu  Roy,  & icelle  finie  difparut  aulfi  toft,  (ans 
Içauoir  d’où  il  clloit  venu , ny  la  routte  qu’il  auoit  prife , dont  le  Roy  qui 
1 auoit  v iu  cm  en  t contemplé  prit  telle  reliouiflance , qu'il  dift  tout  haulr, 
Nos  ennemis  (ont  pirdus  ,puifque  Dieu  cnuoycfes  Anges  à nofrifecours. 

Ce  que  Charles Icptieimen’auoit  peu  mettre  à fin , Ion  fils  le  Roy 
Louis  vnziefme  le  mita  perfection,  exécuta  ntic  de<Teindefonpere,fui- 
uant  la  volonté  duquel  il  inftitua  l'ordre  de  faind  Michel  en  l'honneur 
dudit  Archange , & le  compolà  de  trente  fix  Cheualicrs  fans  reproche, 
defquels  luy  5c  les  fucccftcurs  Roy  s de  F rance  (croient  les  chefs  & iouue- 
rains,  Ordonnons  in  Ordre  de  fraternité  ou  amiable  compagnie  de  certain  tim- 
bre de  Cheualiers , lequel  ordre  nous  voulons  ejlre  nommé i Ordre  de  S.  Michel: 
Ce  font  les  mots  de  l’Ordonnance  faicfepourl’inftitution  dudiâ  Or- 
dre parlediét  Louis  vnziefme,  en  la  ville  d'Amboife  le  premier iour 
d’Auril  ,mil  quatre  cents  foixante  & neuf,  & defon  règne  le  neufuief- 
me. 

Sur  l’heure  il  en  nomma  quinze,  referuant  de  parfaire  le  nombre 
félon  que  les  occafions , & les  Seigneurs  de  marque  fe  prefenteroicm.' 
le  premier  apresluy  fut 

Charles  Duc  de  Guienne  fon  frere  inique  , expies  autres  furent  Jean  Duc 
de  Bourbonnois  & d eAuuergne fon  gendre. 

Louis  de  Luxembourg , Comte  de  S.  Pol  Conneftable  de  France. 

André  de  Laual  S cigneurde  Lohcac  cJMarefchal  de  France, 
lean  de  'Fuel  Comte  de  Sancerre. 

Louis  de  Beaumont  Sieur  de  U Forefl  (çr  du  TleJJis. 

Louis  d'EJlouteuillc  ficur  deTorçy. 

Louis  de  Laual , (leur  de  ChaJliUon. 

Louis  ba/lard  de  Bourbon  Comte  de  J\oujfdlon  Admirai  de  France. 

Antoine  de  Chabanes  Comte  de  Dampmartin  grand  C Uaijlrt  dhojlel  it 
France. 

Jeta 


Premiers  Cheua- 
licrs de  l'Ordre 
S*inft  Michel, 
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Jeanbapardd  Jrmaignac  Comte  de  Comcnges  *%Tarefchal  de  France,  pirp 
Gouuerneur  de  Dauphiné 

Georges  de  la  T 'rima utile  peur  de  Craon. 

Gilbert  deChabannes  peur  de  Curton  Settechal  de  Gutenne. 

Charles  de  [rujfol  Sénéchal  de  P otclou. 

Tannequydu  Chaflel  Gouuerneur des Comtex.de  Roupillon,  &, le  Cerdai- 
gne  en  Cattelogne.  O 

Le  premier  chapitre  de  ccd  Ordre  futtenu  au  chafteau  d’Amboi- 
fc,  & delà  enauant  tous  les  ans  le  iour&  fefte  faindt  Michel  vingt  & ®oifc- 
neufuiefrae  Septembre  , Fefte  folemnifce  en  France  des  le  temps  du 
Roy  Childebert  troifiefme  du  nom,  diû  le  Iufte,  en  mémoire  de  l’Ap- 
parition dcceft  Archange  faidle,  comme  nousauonsdidlcy-dcuant  à 
rEucfqucAubertd’Auranches:  Car  l’Apparition  de  S.  Michclaumont 
de  Gargane en  la  PouiUe  au  Royaume  de  Naples  eft  plus  ancienne,  eftac 
aduenué  du  temps  du  Pape  Gelaze  premierdu  nom  le  huidtiefme  iour 
de  May  quatre  cents  quatre  vingts& douze,  auquel  iourhuidlielme  de 
May  tous  les  ans  ce  célébré  enïtalie  la  fefte  de  (àind  Michel.  Et  ce  iour 
vingt  neufuiefme  Septembre  la  fefte  de  tous  les  Anges  ce  célébré  foubs 
le  nom  dudit  Archange  fàimft  Michel,  & dédicacé  du  mont  de  Gar- 
gane, ou  félon  d’aultres,  de  celle  du  mont  de  Tombclaine  en  France. 
Soicdcl'vneouderautre,elleatoufiourseftétcnueen  France  particu- 
lièrement pour  fefte  folemnelle,  aucc  celles  qui  lont  fpecifices  par  no- 
ftre  Empereur  Charlemagne  liure  fécond  de  fes  Capitulaires,  autiltre 
trente  & troifiefme,  Defeftiuitatsbusanni.  s 

Fejlos  diesinanno  celebrarejancimus,  hocefl , dtem  Dominicum  Pafchit, 
cum  omni  honore  Grfolrictatc  venerart.  Simili  modo  totam  htbdomadam  illam 
obpruaredecreuimus.  üiem  Àfcenpoms  Domwi pleniter  celebrare.  Jn  Penteco- 
flcnpmihtervt  inTafcha.In  natalt  jdpojlolvrum'Petrt  df)  Pauli  diemunum.  rwtc 
Natiuitutem  fnüilohannis  B.iptifîa.  Àjjumptioncm  jancia  Maria.  Dedica-  "cniccltbicticn 
tionem  fanflt  JMichaclis,  Nat  al  cm  fin  cl  i Remtgij , fanfli  Martini , fanÜi 
Andi  e<t.  In  Natali  Domtni  dies  quatuor.  OflauaS  Domtni.  Epiphaniam  Do- 
mini  T uripcationem  fan  El  a Maria.  Et  illas fefliuitates  M artyrum  elC  on, 

ftjforum  obferuare  decreuimus,  quorum  in  vnaquaque parrochia,fanfta  corpora 
requitfeunt. 

Nous  apprenons  par  ce  Capitulaire,  que  l’annec  des  anciens  Fran- 
çois commençoit  à Pafques,  que  ladite  fefte  de  Pafques  & celle  delà 
Pcnrccofteauoientla  fepmaine  entière  chaumablc,  où  elles  n’ont  plus 
que  la  fécondé  & troifiefme  ferie , 6c  qu’à  Noël  il  yauoit  quatre  feftes, 
ainfi qu’jl  l’obferuc  encorcs  à prefent.  M.nto.mdei'Ot 

Audi#  iour  de  S.  Michel  le  Roy  tenoit Cour  plainiereauec  IcsChe-  a.ciü»aMicU!, 
uaüers,  Icfquelscftoient  veftus  d’vn  grand  manteau  d’efcarlatte  rouge,  k 
doubléde  latin  blanc,  lemantelctdedcfllisdcfatinorangc,  fur  lequel 
le  pofôit  le  grand  collier  de  l’O  rdre , compofé  de  doubles  coquilles  d’or  lôqMiMiIwi'u!! 
attachées  d’aiguillettes  de  foie  noireà  longs  ferrets  d’or  lices  en  lacs  d’a- 
tnour  ;Au  bouc  de  ce  collier  pendoit  fur  l’cftomacvne  Oualed’or,  ef- 
matllee  d’vnetcrraftè lut  laquelle elloitreleuee  l’image  S.  Michelcom- 
’ battantle  Dragon  lequel  il  foule  aux  pieds.  A tous  les  iours  les  Chcua- 
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liersdudiélOrdrcncporientqu’vn  ruban  de  foie  noire,  au  bout  du- 
quel lur  l'eftomac  pend  ladite  oualc  S.  Michel  attachée  à trois  chaînet- 
tes d'or,  fansautremarquefurleurs  manteaux,  ny  autre  part. 

Legrand  Roy  François  premier  pere  des  bonnes  lettres,au premier 
chapitre dudicl  Ordre,  qu’il  tint  eftanr  paruenu  à lacoronne,  en  $e- 

Jitcmbre  cinq  cents  feize,  changea  ces  aiguillettes  en  doubles  cordc- 
iercs  d’or , à cauie  qu’il  (’appelloit  François , tel  comme  on  le  void  à pre- 
fent  compofc  de  doubles  coquilles  & cordelières  entrclaffces  enfem- 
ble. 

Le  Roy  Henry  fécond  fon  fijs  au  premier  chapitre  qu’il  tint  citant 
Roy,  qui  fut  en  la  ville  de  Lyon  où  il  fitfon  entrée  l’an  mil  cinq  cents 
quarante  &hui£t,  ordonna  que  les  Cheualicrs  dudidl  Ordre,  portaf- 
fent  à l’aduenirlc  manteau  de  toile  d’argent  brodéà  l'entour  de  ladeui- 
fe,àfçiuoirdc  trois  croiflants  d'argent  entrclaflcz,  de  trophées,  mouf- 
les &:  arcs  turquois,  femecs  de  flammes  de  feu.  Lemantelct  ouchap- 
pcrondevcloux  cramoify rouge, couucrt de  mcfme broderie,  & lOr- 
dre  S.  Michel  par  dcflùs.  Que  le  Chancelier  de  l'Ordre  porterait  le 
manteau  de  vcloux  blanc , & le  chappcron  de  veloux  cramoify.  Les  Pre- 
uoft  & Maillredes  ceremonies,  Treforier,  Greffier,  & Huiflierdu- 
diift  Ordre,  le  manteau  de  latin  blanc,  & le  chappcron  de  veloux 
cramoify,  &:  dcftusvnc  chaîne  d’or,  au  boutde  laquelle  penderoiefur 
l'eftomac  vne  coquille  d’or  feulement.  Et  en  ccft  équipage  fut  faiéle  la 
folemnitc  dudict Ordre  ,enl’EglifccathcdrallcdeS.lcandcLyon  la  vi- 
gile &:  iour  de  S.  Michel  à la  grand  Mefle. 


FRANÇOIS  PHOEBVS  PREMIER 
NOM,  TRENTE-QJ  A T RI  ES  ME  ROY  DE 
Nauarre,  Souuerain  de  Bcarn,  Comte  de 
Foix , de  Begorre. 


D V 


Régné  de  François 
P/iirbus. 


R a nço  is , furnommé  parles  GafconsPhccbus,à 
caufedelabeautédefacheuelure  jaune  dorée, ainlt 
que  l’on  peint  le  Soleil,  fucccda  àlaRoyneElconor 
(on  Aieulc,l'andegrace,  mil  quatre  cents foixancc 
& dix  neuf.  Ce  jeune  Prince  cftant  en  la  tutele  de 
M a dame  Magdclaine  de  France  là  mere , fut  nour- 
ry  à Mazcres  au  Comte  deFoix,  fort  lôigneufc- 


ment,  &:  inftruiél:  par  icelle  en  tous  les  honneftes  exercices  quipeu- 
ucnc  rendre  vn  Prince  louable  & digne  d’eftre  ayme',lc  Cardinal  de  Foix 

Ion  oncle  Pierre  Euelqucd'Aire  contribuant  de  fa  part  à fon  inftitution. 

LaRoyne  Eleonor  auoic  ordonné  par  fon  Tcftamcnt  que  Madame 
Magdelaine  de  France  Princclfe  deViancfabrustutriccdupetitFran- 
çoisPhccbus,fcgouuernaft  en  toutes  les  a êtes  d'importance,  fuiuant 
l'aduis  du  Roy  Louis  vnziefme  fon  frère , la  puiflince  duquel  pouuoit 
confcruer  l’héritage  de  François  fon  petit  fils , contreles  vfurpations  Ef- , 
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pagnoles,  déclarant  que  la  derniere  veuë  du  Roy  D.  Iean  Ton  pcre,  aucc  M CCCCL,x,r' 
(on  beau  frere  Ferdinand-' faille  à y i florin,  n’auoirellc  pratiquée  que 
pour  trouuer  les  moyens  de  l’emparer  du  relie  du  Royaume  de  Nauar-  *or«*sira«o*. 
re,miferablement  defehiredes  faétionsdeceux  de  Beaumont  & Gram- 
mont  entretenues  &fomcnte,es  fous  main  pariediCt  Ferdinand,  la  con- 
iutoitqu’eilenepritpourlès  enfans  alliance  cnElpagne,  quelle  nion- 
llrabicn  defdaignçr  en  ce  que  par  lonTeftamenc  elle  ne  fît  aucune 
mention  de  Ferdinand  fon  beau  frere, que  parnnnicred'acquir. 

Magdelaineayanr  entendu  Je  trelpas  de  la  belle  mere,  cnuoyaaulD 
tort  en Nauarre le  Cardinal  Pierre  de  Foix,  lequel Jô  ioignantaucclon 
frere  Iacques  de  Foix  ne  & nourry  en  Nauarre,  commença  depraéli- 
quer  & rechercher  les  moyens  pourellcindre  les  feus  de  iedition  qui  Conrinottron la 
auoient  embraie  ce  pauure  Royaume  : Car  apres  la  mort  de  laRoyne 
Eleonoraduenuëaudl  toll  quelle  fc  veid  coronnce , ceux  de  Bcaumonc 
& de  Grammont  recommencèrent  leurs  jeux.  Ceux  deGrammont  ac- 
culôient  le  Comte  de  Lcrin  Dom  Louis  de  Beaumont  d’alpirer  à le  faire 
Roy  de  Nauarre,  ce  qui  le  co^noilfoit  à veuë  d’œil,  par  l'alliance  qu'il 
auoiten  Aragon, ôc  la  ville  de  Pampelonne  capitale  du  Royaume, qu’il 
Ktcnoitpar force;  & pour  le  contrarier,  ceux  deGrammont  foubs  la 
côduite  de  Pierre  de  PeraltaCônellable,  & de  Philippes  fon  fils  Marcf- 
chal  de  Nauarre  foliotent  rendus  les  Maillres  d’Olites  de  SanguelTa, 
Eltella.&Tudelc,  IcComtcde  Lerin  auec  la  ville  de  Pampelonne  fc- 
floitdvn  colle  rendu maillre  delà  ville  Si  challcau  de  Viana.  Philippes 
de  Peralta  trouue  moyen  de  fc  faifir  de  la  ville  de  Viana , ne  l'ayant  peu 
du  chafteau  , le  deffianr  dcpouuoir  long  temps  garderlàprifc,  il  mar- 
chande auec  D.Iean  de  Ribera,  Gouuerneur  de Logrogno,le  Capitaine 
Mudarra.Sc  autres Caflillans,  & leur  liure  la  ville. 

Le  Comtedc  Lerin  aduerty  de  ces  marchez  & de  laprife  de  là  pla- 
ce met  promtement  delfus  fes  gens , & regaigne  V iane , non  contenc 
de  fi  bon  fuccez  côquit  fur  le  Callillan  les  villes  de  Larraga,&  Mirâda  fur 
Arga,dâ$  laquelle  if  fit  noyer  toute  lagarnifonCallillanc.Le  Roy  Ferdi- 
nand fe  voulant  faire  de  la  felle  fansen  dire  prié , enuoye  quelques- vns 
desliensau  Cardinal  dcFoix  pour  luy  prefenter  les  moiens,  Si  l'afleurcr 
qu  il  enuoyeroit  vne  armée  en  Nauarre , pour  remettre  les  rebelles  aux 
termes  du  deuoir  Si  de  l’obeilTance  qu’ils  deuoient  au  Roy  François  fon 
nepueu.Le  Cardinal  cognoillânt  moufehes  en  laiél,  & les  ruzes  Callil- 
Ianes , remercia  Ferdinand  de  fes  offres , 

Qxidquid  id  tft  timeo  Dnnaos,  O dona  ferentes. 

Defortcqucpource  couple  Callillan  perdit  foneferime,  & remit  l’v- 
futpation  du  Royaumeà  vne  autre  fois. 

Apres  plulieurs  allées  Sc  venues  par  la  diligence  du  Cardinal  il  fe 
trouuavn  expédient  pour  accorder  ces  deux  familles  de  Beaumont  &: 
deGrammont , à fçauoir  que  Philippes Marefchal de  Nauarre  filsaifné 
du  Marelchal  Dom  Pedro  de  Nauarre  tué  à la  furprife  de  Pampelonne, 
cfpouferoiclafilledu  Comte  de  Lerin  Dom  Louis,  de  forte  que  le  con- 
trat de  mariage  fut  accordé  & ligné  des  parties,  maisceiix  de  la  parc  Lef  «ur»» 
Grammontoiic  le  deilournerenc , Si  firent  tant  que  Philippes  de  Peralta 
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rcnoncca  à ladiéle  alliance,  ce  qui  offença  tellement  le  Comte  deLerin, 

?[u’ayant  elle  aduerty  que  lcdi-l  Marefchal  alloit  de  Sanguefla  à Ville, 
ranca  ,aboucher  le  Gouucrncur  de  Logrogno  Domlcan  de  Ribera , il 
l'attendit  au  paflage , & le  tua  de  la  main , l'appellant  plufieurstois  trai- 
flre,&  Caflillan. 

Ainfimourutce  Philippesdufurnom  & armes  de  Nauarre,  auquel 
fùcccda  Pierre  de  Nauarre  (on  frcrcpuifnc  quatriefmc  dcccfte  maifon 
Marefchal  de  Nauarre.  Mellîre  Pierre  de  Peralte  Chef  de  celle  maifon 
Conncflable  du  Royaume  auoit  elle  contraint  d’aller  à Rome,  pour 
auoirabfolutiortdc  ralTafl'inat  parluy  commisenla  perfonnedcl'Euef- 
que  dePampclonne  Médire  Nicolas  d’Echauarry,  ccftuy-cy  ne  laiflà 
qu’vnc  fille  mariée  à DomTroilo  Canrillo  d’Acugna  CaRillan , lequel 
fctiltra  Comte  de  Sain&  Eftienne,  & grand  Chambellan  du  Roy  de 
Nauarre, de  ce  mariage  iflit  Dom  Alfoncc  quifut  depuis  Conncflable 
deNauarrc,  & les  dépendants  duquel  fe  font  filtrez  Marquis  de  Falfes 
villettc  de  Nauarre.  Audiû  Meflire  Piçrrcdc  Pcralta,(ucceda  en  l’of- 
fice de  Conncflable,  Meflire  Louis  de  Nauarre,  diél  de  Beaumont 
Comte  de  Lerin , duquel  nous  parlons  à prefent. 

Nonobftant  tousces  meurtres,  le  Cardinal &Iacquesdc  Foixfon 
frère  firent  tant  qu'ils  réconcilièrent  le  Comte  de  Lerin,  &lc  nouueau 
Marefchal  Meflire  pierre  de  Nauarre,  les  ayants  communiez  enlcrablc 
d’vncmelmeHollic,  aumonafterede  S.  Scbaftian  de  Tafala,  où  les 
Eflatsdu  Royaume  furent  aufli  tort  aflemblez,  lefquels  fur  la  graue 
remonftranccdu  Cardinal,  & la  ledture  des  lettres  que  leur  cnuoyale 
Roy  Louis  vnzicfmc  les  exhortant  d'eftre  fidclcsà  leur  Roy  François 
Phcebus  (on  nepueu  .firent  rcfponce  qu’ils  n’auoient  rien  plus  agréable 
que  de  reccuoir  leur  Prince,  auquel  ils  îuroient  & promettoient  hôneur, 
obciiTancc  , & fidelité  cnucrstous-ceux  qui  voudroient  attenter  furfon 
aucloritc.  , 

Ces  belles  parolles  firent  que  les  Princes  oncles  du  petit  Roy  man- 
dèrent à la  Princefle  Magdclaine  de  fe  rendre  en  Nauarre , à pacifier  les 
troubles  duquel  ils  auoient  demeure  trois  ans  entiers  ôcplus,  aueevne 
peine  indicible.  Suiuant  ce  mandement  le  Roy  François  & fa  mere  ac- 
compagnez des  plus  grands  Seigneurs  de  Foix  ,Bcarn , &:  Bcgorre,  iuf- 
ques  au  nombre  de  deux  à trois  mille  chcuaux,  arriuent  en  Nauarre,  où 
SarreA  Coronnc-  ils  font  rcccusaucc  magnificence,  il  fut  efleué  &:  facré  Roy  en  la  grande 
Eglilc  dePampclonne  où  les  Eflatsdu  Royaume  cftoient  aflemblez  le 
troifiefmeiour  dcNoucmbre,  mil  quatre  cents  quatre  vingts  & deux, 
au  grad  contentement  du  pcupleNauarrois  admirant  la  fagefle  &pru- 
dcnce  d e ce  jeune  P rince  qui  n'auoit  encores  que  quinze  ans  : Il  confir- 
ma DomLouisde  Nauarre  Comte  de  Lerin  en  l'office  de  Conneftable, 
luy  dôna  en  pur  don  les  villes  de  Larraga  de  l’ancien  domaine  defa  Ga- 
ronne, parluy  conquife  furie  Caflillan,  & la  garde  du  chafteaude  Via- 
ne,laqucllc  il  retint  pour  luy  cftant  la  Principauté  des  fils  aifnez  de  Na- 
uarre, toutes  les  villes  de  laquelle  il  vifita  en  perfonne  affilié’  de  fa  mere, 
& de  fes  oncles,  Pierre  &Iacques  de  Foix'.  Par  Ediâ  il  prohiba  déplus 
vfer  de  ccs  noms  feditieux  de  Beaumont  & dcGrammont,furpeincde 
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la  vie  j ordonnant  vne perpétuelle  Amniftie  8c  oubliance  des /éditions  “ 
paflees,  cftablitdes  luges  par  toutes  Tes  villes,  confïrmatif  leurs  franchi- 
fès&priuileges,  en  donnant  denouueaux félon  l'exigence,  Scnommé- 
ment  aux  Eglifcs  &Monafteres,  ayant  exempté  le  Clergé  dePampe- 
lonned’cftrefubieéïs  à I’aduehirde  loger  par  fourriers  le  train  du  Roy 
& desSeigneurs  de  fa  Cour,  par  lettres  parentes  données  à Taffala  le 
vingtielme  de  lanuier  audidi  an  quatre  vingts  &deux.  Ayant  faiét  le  rÉ^uïc'dJpiapt-' 
tour  de  fon  Royaume,  il  fen  rcuint  à Pau , laiftàn  t en  Nauai  re  pour  Re- 
genre  Madame  Magdclaine  là  mere,  laquelle  portoit  ce  riltrc,  Magdt-  MlfdcW.,4c 
lame  fille  ffllaur  dfs  '/(ois  de  France.  Prince  [Je  de  Fiana,  Tutrice  0 Couuer-  France  gouusnuo. 

J , J . 'ri  r T,  i l 1 i«  ic  Je  N*uarrc,3c 

nanti  de  n ojtre  tresTcber , 0 très ■ ame  fils  François  y bains , far  la  gr.Ue  de  r«  uin«. 

Dieu  Ryi de  Nauatre,  Souuerain  de  Bearn,  Duc  de  Pegnafiel,  Comte  de  Foix,d< 

Begorre,  $c.  _ • 

te  but  8c la  vifèe  de  Ferdinand  d’Aragon  8c  defàfcmmcllàbel  de  RUIC<)c,Ror,j. 
Caftille  tendoft  toufîours  à f’emparer  du  Royaume  de  Nauarre,-  & pour  n!u»Tï 

yparuenirïlsenuoyerentlcursAmbafladcurs  demander  le  mariage  du  «■ 

Roy  François  auec  D.  Jeanne  fécondé  fille  de  Caftille,  8c  delà  PrintefTc 
Catherine  faurvnique  du  Roy  auec  l'Infant  de  Caftille  Dom  lean  qui 
efloit  encore  en  maillot,  Magdclainc  dilayad’y  entendre,  d’aultant  que 
fon  frere  le  Roy  Louis  vnziefmc  (qui  vouloir  mal  de  mort  aux  Caftil- 
lans)  auoit  délibéré,  f'il  euft  vefeu  plus  long  tem  ps,  de  marier  le  Roy  fon 
nepueuauee  la  PrincefTe  Ieannc  de  Caftille  fille  prétendue  du  Roy  riniii.ncctqii 
Henry  quatriefme , laquelle  P efloit  rendue  Religieufe  à Conimbreen  1 
Portugal,  & par  le  moyen  de  cemariagc  ietter  vne  puifTanre  armée  en 
Caftille,  & Leon,  St  en  rendre  maiftre  le  Roy  fon  nepueu,  dcilèins  qu'il 
ne  pcutexecuter.cftantmortcn  fes  entreprifès. 

Le  rebut  decc  mariage  mit  les  Rois  de  Caftille  en  ceruelle , 8c  in- 
dignez d’iceluy,  refueillcrent  leursancicnncs  pratiques  pour  brouil- 
lerles  cartes  en  Nauarre.  Lt  fur  ces  entrefaiétes  le  Roy  François  vintà  Qojcaurcntta 
mourir.  Ce  Prince  addonnéà  toutes  gcntilleffes  , fe  deleétoir  prin- 
cipalenient  àlaMufïque&aurinitrumcntsefquelsil  l’eltoic  rendu  per-  louent /‘rite  flanc,' 
faiét , le  vingtneufuiefme  iour  de  lanuier  mil  quatre  cents  quatre  vingts 
&trois,  ayant  apres  difner  pris  vne  flultc  pour  fesbatre,  auffitofl  qu’il 
l’eut  approchée  de  là  bouche , il  fc  fen  tit  frappé  d’vnc  poiton  fi  violente, 
que  tout  lefècours  de  fa  dolente  merc  , 3c  de  les  Médecins , Sc  feruiteurs 
ne lepeurent  garantir,  qu’il  ne  mourult  dans  deux  heures  apres;  Cha- 
rite’attribueeaux  Rois  de  Caftillcauec  grande  apparence  deverité,  & 
dont  on  en  dclcouurit  de  grands  indices.  AinG  mourut  ce  icunc  Prince 
detresgrandecfperancc.cnla  fleurde  fon  adolefcence,  n’ayant  enco- 
resquefeize  ans,  quinze  moisapres  fon  coronnemcnt  à Pâpclonnc;  fon 
corps  fut  porté  de  Pau  où  il  mourut  en  l'Eglifc  lainéte  Marie  cathédrale 
dcl'Efcar.  Eflantainfi  frappé  depoifon,  comme  on  le  ieétafur  fonliét  ftrcpuinue; 
ildiftifamere 8c  aux  afliltansccs  paroles  de  nollre  Seigneur , Regnum  DiamcBlotlble 
mcumnonefldehocmundo ; TR  on  turbetur  cor  veflrum  neque  formidet  , quia  Jbc,Pjn£* 
Wo  ad patrem:  J3/ on  Royaume  n ejl  de  ce  monde , ne  vous  affltge^point  de'ma  ‘ m°"' 

mort,  car  ie m'en  vay  aupere  : Parolesadmirablcsen  la  tendre  ieunefleod 
ileftoit. 
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I E A N D’ALBRET  DEVXIESME  DV 
NOM,  ET  CATHERINE  DE  FOIX  SA 
femme,  trente  & cinquieGnc  Rois 
deNauarre. 

A R la  mort  inopinée  de  François  Phœbus  la  Coropne 
de  Nauarre  efeheut  à la  Princefle  Catherine  fàftrur 
vnique.  La  Princefle  Magdelainefamcrefen  eftoitre- 
uenuë  à Pau , ayant  laifle  en  Nauarre  pour  y gouutmer 
le  Cardinal  de  Foix  Ion  frere,&le  Sieur  d'Aubenaslà- 
ge  & vaillant  Cheualier  Gafcon,  oncle  de  lan  d'Albrer, 
lefqucls  ayants  faiâ  aflèmblcr  les  Eftats  du  Royaume,  leur  auoicn't fâiâ 
faire  le  ferment  de  fidelité  au  nom  de  la  Royne  Catherine. 

La  mort  du  Roy  François  apportée  aux  Rois  de  Caftille  à Madril, 
ils  reprirent  leurs  premiers  erremens  touchant  le  mariage  de  l'Infant 
de  Caftille  leur  fils  auec  la  Royne  Catherine,  à ces  fins  enuoycrentàPau 
vers  la  Princefle  Magdclainelamere  leurs  Ambafladeurs,le  chef  des- 
quels eftoit  Rodrigo  MaldonadoLicentié  deTalauera,lequelauec  tou- 
tes fes  perfuafions  ne  peu  t induire  la  Princefle  à confentir  à celle  alliance, 
de  laquelle  elle  eftoit  dellournee  par  tous  fesfubieéb , qui  deteftoient 
les  fallaces  & tromperies  des  Callillans  meurtriers  de  leur  dernier  Roy, 
& lefqucls  d'vn  commun  accord  fignéà  Pau  le  vingtième  iour  de  May 
mil  quatre  cents  quatre  vingts  & quatre , foppoferent  à ce  mariage.  De 
façon  que  la  Princefle  Magdelaine  remercia  les  Ambafladeurs  de  Ca- 
llille  aufquclselle  rcnionllra  qu'il  n’y  auoit  aucune  proportion  ny  de 
corrcfpondanced’aagedu  Prince  de  Caftille  (aaeé  feulement  de  trois 
à quatre  ans  )auec  la  Princefle  Catherine  fa  fille,  laquelle  auoit  atteint 
l'aage  d’eftre  mariée , & que  les  troubles  & partialitcz  du  Royaume  de 
Nauarre  caufez  par  l'intelligence  de  quelques  mauuais  voy fins,  defi- 
roient  vn  Rqy  raccur  Si  de  (ens , & non  pas  vn  enfant  pour  y donner re- 
mede. 

Ces  nouuelles  entendues,  les  Rois  de  Caftille  cfpoinçonnez  & pi- 
quez du  ver  de  confcience,  des  mauuais  offices  qu’on  leur  reprochoir, 
redoutans  l'alliance  des  François,  la  puiflance  delquels  leurpourroit 
donner  des  affaires  en  Aragon  & Caftille , refolurent  de  paruenir  àleuts 
pretenfionsoudegré,  ou  de  force,  & pourccftcffcift  la  Royne  lfabel 
fen  vint  à la  V iiftoirc,  garnit  de  foldats  les  places  frontières  de  Nauarre, 
&attireàfon  party  le  Comte  de  Lerin  Conneftablcfon  beâu-frere,  les 
Beaumontois  & autres  quelle  prattiquoitdc  tous  coftez  pourfe  rendre 
maiftreiïe  du  Royaume.  C'eftce  qu'en  die.1  leur  plus  fidèle  hiftorien 
Mariana,  liurc  vingtcinquiefme  chapitre  troifielme  de  fon  Hiftoire 
d'Efpagne, dd  Pafeoncs  ’hoderiats  Maldunatm  legatur  ,vtCatharin*mno- 
unm  Repin.im , fratre  intérim  defunélo , in  coniugium  experat  loanni  Ferdi- 
nand! fiho , injftu  prehenfxre , (0 filial  Are  qiiofcnmqne  i dont  es  inueniret , pTX- 
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jertimèfiflione BMmô>f»/»OT;RodericMaldonarcftcnuoyé  en  Nauarre  «■CC«:IXIXU“- 
pour  dénuder  la  nouuelleRoyne  Catherine  à femme  au  Prince  Jean  fils 
du  Roy  Ferdinâd,&  par  mefnie  moyéluy  eftcômandé  de  gagner  & pra- 
tiquer en  Nauarre  tous  ceux  qu'il  trouueroic  fufîifants  &:  capables.  Si 
nommément  delà  fation  Bcaumontoife,  In  quorum  potejlate  Pampdo 
vrbs  trot , (y  multo  maximu  Regni  purs  , pênes  Principes  nomen  mugis  Imperif, 
ijHum  uuâoriras  imperundi:  Laquelle  polfedanc  & rcrcnant  de  force  la 
ville  capitallc,&:  la  plus  grand  part  des  villes  & fortes  places  du  Royau- 
me, les  Rois  n’auoicnt  que  le  fcul  titre  fans  commandement. 

Bon  Dieu,  quelle  charité  des  Princes  de  Caftille,  aufquels  le  nom  de 
Catholiques  a cité  octroyé,  & quels  traits  d’amitié  enuers  laRoyne  1[Ch,ril<Cj(li|.- 
Catherine, orpheline , de  laquelle  ils  deuoienterobrafler  la  querelle,  la  L'cfuiuuuUquci- 
maintenir  &defendre  contre  tous  ceux  qui  culîcncattentc  contre  Ion  lc’ 

Eftat,  attendu  la  proximité  de  l’onde  à la  niepee. 

LeLicenciado  Maldonat  ayant  femé  fagraine  de  difeorde  &dcdi-  ac««N°oJnî:'' 
uifion,  fuiuantl’inflrution  qui  luyauoit  cité  baillée,  cltanc  de  retour 
àlaVitoria:  llàbel  icttcauili  tort  en  Nauarre  D.Iean  de  Riberaauec- 
ques  forces  gens  de  guerre , & lc  Comte  de  Lerin  de  fa  parc,  les  intro-  d^vuMT^cMc 
duit  és villes Scchaftcau de  Viane, de Tudele,  S.Gregoire,d’Irurera& 
autres  places  fortes  de  Nauarre . c»“« dcUt,n- 

Etvoyan'tquelcMarefchalDom  Pierreluy  eftoit  contraire  & qu'c- 
itant chef  du  party  Grammoncois  ilfoullenoïc  laRoyne  Catherine, & Qij„uitf,ilcnict 
fon  Viceroy  le  Seigneur  d’Aubenas , il  délibéra  de  fen  depefeher,  quoy  lc  M«cfcb»i<ic 
quecesdcuxPrincescufrenceftéreconciliezparleCardinaldeFoiXjlors  ' 1 ‘ ' 
abfenten  Italie,  Sciure  parfaite  amitiécnfcmblc  furie  corps  denoltrc 
Seigneur  lefus-Chrift. 

Leiour  duVendredy  Saint  le  Marefchal  partoic  dcTafala  aueele 
Comte  de-  Sain  t Eftiéne  gendre  du  feu  Conncllable  de  Peraltafon  pa- 
rcntaccompagnez  de  leur  train  ordinaire,  pour  faire  leurs  deuotions  au 
Monafterc  d’Oliue.  LeCÎmte  de  Lerin  en  citant  aduerty,  afTemble 
bonne  trouppe des  liens,  & lemetenembufeade  au  deflousd’Agnor- 
be,lieücreux  & profond  pour  ce  faire.  A quelque  deuxeents  pasdeli, 
le  cheual  du  Marefchal  f’eltant  mis  à ronfler , lc  Marefchal  fe  doutant  de 
quelque  entreprife,  le  fauuc  à pointe  d’efpcron  auecceux  qui  lepeu- 
rent  fuiure.  Le  Comte  de  Lerin  (c  voyant  defcouuerc  delchargca  1a  cho- 
lerefurautant  de  Grammontois  qu’il  trouua,  tuant  de  là  propre  main 
Dont  Leon  baltard  de  Garro,  & lArchiprcltrc  Mcndigorna,  &plu- 
fieuts  autres  morts  ou  blelfcz  par  Ion  commandement;  fruits  ordi- 
naires d vne  guerre  ciuilc  , entretenue  & fomentée  par  vn  mauuais 
vovfin . 

La  maifon  d’Albret  elt  vne  des  plus  illuftres  & grandes  de  la  Guien- 
ne,  laquelle  a produit  à la  France  des  Connclhblcs  & grands  Seigneurs,  ic 

Elleaprisfon  origine  des  VifcomtcsdeTartas  Seigneurs  de  Dax  parai-  n»nc»iogic4’ic’ct- 
liance , car  il  le  trouue  qu’en  l’an  mil  deux  cents  cinq  Amaniou  dcLabric  t’dc|’u‘’ 
(cefurnom  fell  changé  en  Albret)  defeendu  des  anciens  Comtes  de 
Begorre , Si  des  piemiers  Rois  de  Nauarre , efpoufa  Sarride  fille  de  Jac- 
ques Vilcomtc  de  T artas,  & que  de  ce  mariage  nacquit  Amaniou  d'Al- 
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brer,  qui  cutà  femme  Roze  fille  de  Guittard  Seigneur  delà  villede 
Bourg  fous  Bourdeaux;  de  ce  mariage  nacquirenc  quatre  fils  & vne  fille, 
Bernardet  fire  d’Albrer,  Guittard  , Arnauld,  Bernard,  & Marthe. 

Audit  Bernardet  fieur  d’Albrct  vint  toute  lafucceflionduVifcom- 
te  de  Tartas , de  Dacs,  & de  B ourg , & par  le  moien  de  fa  femme  Mabile 
fille&heriticre  d'Arnaud,  d’Efcouflan  fieur  de  Langoyran  près  Bour- 
dcauz,  îldcuint  dcsplus  grands  & riches  terriens  de  Guiennc.  De  ce 
mariage  nacquit 

Arnauld  Amaniou,  lequel  efpoufa  Marguerite  de  Bourbon  fixief- 
me  fille  de  Pierre  premier  du  nom  Duc  de  Bourbon , lequel  de  Mada- 
me Ylàbeau  de  Valois  fille  de  Moniteur  Charles  deFrancc,  Comtede 
Valois  (fils , frere,  oncle,  & perc  de  Rois  de  France  fans  auoir  cflé  R oy) 
eut  vn  fils  & (ept  filles.  Louis  fecôd  du  nom  Duc  deBourbon,diû  le  bon 
Duc.  Les  filles  furent  Ieannc  femme  du  Roy  Charles  V.  di&  le  Sa- 
ge. Blanche  Roy  ne  d’Elpagne  femme  de  Pierre  Roy  de  Caftille.  Bonne 
femme  d’Amc  Comte  de  Sauoye  : Catherine  femme  de  Iean  Comte  de 
Harcour:  Vne  autre  Catherine  mariée  à Godefroy  fils  du  Duc  deBra- 
ban  : Marguerite  mariée  deux  fois  ,1a  première  à Iean  fils  de  Henry  Sei- 
gneur de  Craon  &i  de  Suilly,  & la  féconde  à noftre  Arnaud  Ama- 
niou d’Albret.  La  demiere  fille  fut  Marie  de  Bourbon  Religieufe  à 
Poifly. 

Du  mariage  dudidt  Amaniou  d'Albrct,  Si  de  Madame  Marguerite 
de  Bourbon  nacquirent  Charles  , Si  Guillaume  d’Albret,  ce  demie* 
mourut  fans  enfans. 

Charles  d’Albret  futConneflablc  deFrancc  foubs  Charles  fîxief- 
me.  11  efpoufa  l'heritiere  de  Henry  Seigneur  de  Craon  & de  Suilly,  &fe 
tiltra  Comte  de  Dreux,  Seigneur  deCraon  Si  deSuillyfut  tué  àla  ba- 
taille d’Aztncour,  l’an  mil  quatre  cents  & quinze  le  vingt  cjnquielme 
Décembre,  fut  pere  de 

Charles  fécond  du  nom  Comte  d'Albrft&deTartas,  lequel  apres 
la  mort  defon  perc  efpoufa  Anne  fille  de  Iean  fécond  du  nom  Comte 
d'ArmaignacdidtleGras  ; & de  ce  mariage  nacquirent  Iean  d’Albrct, 
Arnauld  Seigneur  d’Orual, Louis  Cardinal, & Charles  Seigneur  de  fain- 
éte  Bazetlle  en  Bourdeiois , le  Roy  Louis  vnziclme  fit  trancher  la  te- 
lle à ce  dernier,  en  la  ville  dcPoiéliers  , mil  quatre  cents  foixante  & 
treize. 

Iean  d’Albret  fut  Matefchal  de  France  du  temps  dcCharlesfcptief- 
me  ( iln’y  enauoit  en  ce  temps  là  que  deux)  auecques  loachimRouauk 
Seigneur  de  G amachcs,  lefquels  le  portèrent  vaillamment  contre  les 
Anglois  en  Guienne. 

Deleand'Albret  nacquirent  Alain  d’Albrct , le  Scigrcur  d’Aubc- 
nas, &autrcsenfans. 

Alain  d’Albret  efpoufa  Françoifc  dePothieurc  fille  aifnec  de  Guil- 
laume de  Bretagne  Comte  de  Ponthieure  & de  Perigotr,  Vifcorntcde 
Limoges  ,&  Seigneur  d'Aucfncs  en  Braban,  & de  par  (à  femme  fut 
Vifcomtc  de  Limoges , & Seigneur  d’Aucfncs,  terres  eu’ elle  luy  ap- 
porta en  mariage.  Deladi&e  Françoife  fille  dudiét  Guillaume,  & de 
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k filledu  Comte  de  Boulongne;  Alain  d'Aibret  eut  [ean  d’Albrerfils 
aifhéquife  riltra  Vifcomtc  de  Tartas,  & de  Limoges,  Amaniou  Cardi- 
nal, Pierre  Comte  de  Pcrigorr,&  Gabriel  S eigneur  d'A  ucfnes,  ces  deux 
cy  eftans  morts  fans  enfans , toute  leurfucceflion  paruintà 

Iean  d'Aibret  lequel  e/poula la  Royne  Catherine  de  Nauarre,  & 
furent  les  nopces  celebrçes  en  la  grande  Eglile  de  l'Efcar,  fur  la  fin  de 
l’annee  mil  quatre  cents  quatre  vingts&  quatre  ; des  le  commencement  tiurineRuyne 
de  fon  mariageil  eut  dequoy  f exercer:  car  Jean  de  Foix  Vifcomtc  de  de Nalu“c 
Narbonne, fortifiede  l'alliance  de  France,  a caufc  qu'il  auoit  elpoufé 
Marie  d'Orléans,  fccur  de  Louis  Duc  d’Orléans,  depuis  Roy  douziefme 
du  nom , pretendoit  que  par  la  mort  du  Rey  François  Phcebus  fon  nep- 
ueu  fils  de  fon  frereailhé,  les  ComtezdeFoix  & de  Begorrc,  Scia  Sei- 
gneurie de  Bearn  luy appartenoit , fos railcns  cftoien  t qucle  Royaume 
deFrancefo  gouuernant  en  corps  félon  la  loy  Salique,  par  laquelle  les 
filles  fontexetufes  de  lafuccelfion  partie  & portion  d'iceluy,  le  tnefinefc  4 uqutiidco 
deuoitiuger  des  pièces  d'iceluy  ,(uiuant  l’axiome  du  Philofophc,  £a~  a«rouVirtoir>te 
dm  eft  ratio  partis , atque  totius  : Quefaniepce  Catherinefo  deuoitcon-  rdeûfooû«'i«£ 
tenterdefon  Royaume  de  Nauarre,  puilque  telle  eftoie  la  commune  con!,“°d«i'0ii* 
vzancedupais.quelesfiliesy  fuccedaflènt.  dcBegoue 

Iean  lans  marchander  d'auantage  ioignantles  effeéb  aux  paroles, 
attire  à fon  party  des  plus  grands  Seigneurs  des  terres  querellées.  En 
Bearn  ceux  de  Grammont,&  de  Gerdreft  Senefchal  du  pais,  d’Andouins 
&deCoralfe:En  Foix  Galpardc  Villemur  Senefchal  du  pais, Capitaine 
du  Chaftcau  de  Foix, Iean  du  chaftcau  Verdun  Seigneur  de  Caumont,& 
plufieursautres.lefqucls  quittans  le feruicc  de IeurPrincelTe naturelle,!!: 
ioignirent  du  party  contraire;  Lefortdeceftc  guerre  futan  Comte  de 
Foix  ( le  Bearn  cftantdcmeurclans  branler,  où  Mazercsfut  ouuerteau 
Vtfoomtepar  Romcgas,&  le  chafteau  gaigné  deforcc.  Montault  en 
fitdemefmesrcndulanscoup  ferirparl’Efpinacc  Bernard  de  Vignaux 
deLezar.EtleMasS.Antonineft  gagne' pour  ranger  ceux  de  Pannics 
àlaraifon,  d’où  il  courut  toutàl'aifc.lc  Comtcdc  Foix,  de  la  plus  parc 
des  places  duquel  il  f empara.  • 

A ces  nouuelies,  les  Princeflcs  mere  & fillearment  à puiflancc,  & llC(1I(1|1,|„pri,; 
donnant  la  conduite  de  leurs  gens  de  guerre  au  Seigneur  de  l'Efcun  bar-  «it  i.ppoUntiei 
dy& vaillant  Cheuahcr,  l'armée  part  de  Bearn,  & ure  droit  en  Foix, Sa-  lc“' 
uerdunouurant  vne  porreau  Seigneur  de  l’Efcun,  reçoic  parvne  autre 
le  Vifcomtc  de  Narbonne,ce  qui  ne  fe  fit  (ans  rencontre;  & fur  quelque 
pourparlé d'accord  l’Efcun  l’eftanr  retire  en  Bearn,  le  Vifcomtepour- 
iuiuantfa  poinéfe,  par  l'intelligence  du  Sieur  de  1 Aucllanct,  fe  rend 
maillrcdelavjllede  Pannies  Euelchéde  Foix,  le  quatorzielme  luillec 
quatrevingrs&  fix.  Cefte  ville  fentit  les  rigueurs  de  la  guerre,  hommes,  te 

femmes,  lieux  lierez  &:  prophancs , les  vainqueurs  y ayants  exercé  tous 
aéfesd'hoftilicé.  • , 

Les  Piincefies  arment  dcrechefcn  plufieurs  endroits  Odet  Cardi-  cX,oc"”p«,pU; 
na! de Carcafibnnc, reprend Montaut& S.  Anronin,  le  fleur  de  Lan- lc Narboimoi. 
trec,Montagut,S.Eparche,  & le  chaftcau  d‘Heremen,&  le  Capitai- 
ne Pierre  B uffierc  parle  moyen  de  faulfesclcfs  reprend  la  ville  de  Pan- 
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mics.Sctuë  l’Aucllanct  Capitaine  8c  Gouucrneurd’icclle. 

Le  Vifcomte  ourreles  armes  & la  force , a recours  aux  forcellcries 
Sc  cmpoifbnncments.  Il  gagne  Roger  de  Grammont,  8c  ccftuy-cy  lean 
deBearnficurdc  Gerdrcft  Sénéchal , lequelpromit  d’empoitonnerles 
PrincefTes  lors  demeurantes  à Pau.  Gcrdrefl  pratique  pour  ce  faire 
Emcric  de  Pouillaud  Maiftre  d’hoflel, 8c  Thomas  Brunei  pacillîcr  d icel- 
les. Lcpoifonfutapportéparlc  feruiteurde  Gerdrcft  Pierre  de  Belle— 
Foye, lequel  ne  peut  faire  (es  affaires  fi  finement , que  fur  fes  variations  il 
n’euft  la  queftion,  de  forte  qu’ayant  defcouucrt  toute  la  manigance  les 
complices  furent  exécutez  amort  àPau, l'an  1488. Il  fut  pardonne  au  fieur 
de  Grâmont  en  rccognoifTance  des  bons  feruices  reccus  de  (es  anceltres. 

Charles  hui&ieime  Roy  de  France  mcl'nagea  l’accord  du  Vifcomte 
deNarbonne,auecquesles  PrincefTes,  lefquelles  pour  nourrir  paix& 
amitié  & en  tirer  feruice  à l’aduenir,  luy  donnèrent  les  villes  de  Saucr- 
duri , Mazeres , Montault , 8c  Gibcl  ,ce  qui  aduint  l’an  quatre  cents  qua- 
tre vingts  8c  dix  , ou  douze. 

FerdinandSc  fàfemmeaffcurezqucla  PtincefTc  Magdelaine  auoit 
arrêté  le  mariage  de  la  Roy  ne  Catherine  fa  fille  auecle  fire  lean  d’Al- 
bret  , cachèrent  pourvn  tempsle  dcfdain  qu’ils  eurent  de  ce  refus,  dé- 
libérez cnfcmble  de  f emparer  toit  ou  tard  du  Royaume  de  Nauarre,  Sc 
pour  ieéter  les  fondements  de  celte  vfurpation,  Ferdinand  enuoya  fa 
femme  lfabclpour  donner  ordreàlaguerrcde  Grenade  qu’ils  auoienc 
refoluc,  cependant  qu’il  feiourna  quelque  temps  à TarafTone,  pour 
refueillcr  fes  anciennes  cognoilîanccs  auec  le  Comte  Lerin  fon  beau-fre- 
re,  8c  ceux  de  fonparty.  C’elt  ce  que  rapporte  leur  Hiltoriennommécy 
deuant, duquel  voicy  les  mots,liurc  vingtcinquiefme  chapitre  cinquiè- 
me. 


JntercA  Cutharint  Résina  Vnfccnum  Ioanne  Labre  to  cAlani  filio  nobihf- 
1 fimo , ampl.tque  ditiontin  Gajliâ  Tctr**orios , Lcmouices,  Druides  (il  appelle 

le  Comté  de  Dreux  8c  fes  habitants  Druides,  au  lieu  de  Droccnces,  & 
Garnit  atus  Ürocenfis)  aliofque populos  obtinenti,  iunflaeft.  ’N oui  ck  eâ  re  motus 
' animorum  in  ‘Vafconibus  conciliai.  Alienam  c.i limitaient  Ferdinandus  ad  occa- 
fioncm  venons , imperij  proferendi , rcpulficque  dolorcm  vmdi  candi  commuta  to 
fûperiori  confilio , ipfe  quidem  ijs  locis ■fubfjitit . 

En  ce  temps  Catherine  Roy  ne  des  Gafcons  ( il  n’a  garde  de  pronon- 
cer ce  nom  de  N auarrc,pour  couurir  l iniufte  vfurpation  d’icelle  faite  par 
les  Rois)  elt  marieealean  d’Albret,  fils  d’Alain  haut  8c  puilTant  Prince, 
Comte  de  Dreux  8c  de  Perigort,  Vifcomte  de  Limoges, 8c  Seigneur  de 
pluficurs  autres  terres.  Ce  mariage  dcfplutaux  Galconsqui  fen  mirent 
en  alarme.  8c  brouillèrent  les  cartes,  Ferdinand  faifantlon  proffiét  de 
l’affliétion  de  les  voifms,pritau  poil  celte  occaûon,  propre  8c  commo- 
■'cnuiicija  Roy-  de  pour  f affranchit  les  coudes , Sc  frapper  d'vne  pierre  deux  coups , ven- 
c ' ger  le  refusa  lqyfaiét,  8c  fcmpirer  du  Royaume,  8:  pour  en  minuter 
les  moiens,  demeura  toutexpresà  TarrafTone. 

Les  nouueaux  Rois  ayants  pacifié  les  troubles  de  leur  Comté  de 
Foix,  fc  refolurent  de  paffet  en  N auarre  ; Arriucz  à Pampclonne,  8c  pela- 
it fants  y eltre  les  biens  receus,le  Comte  de  Lerin  qui  en  cftoit  le  Maiftre, 
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leur  fit  fermer  les  poitcs,  8c  ne  parlèrent  qu'àl'lysis,  de  forte  qu’ils  fu-  i,-c“cu“wr’ 
rent  contraints  tout  tard  qu’il  eiloird'aller  couchera  Egues.où  ilsJoge* 
rent  quelques  iours,  iufqucs  à ce  que  l'entrée  leur  futpcrmile  parla  fa- 
nion Beaumontoife. 

En  celle  ville  furent  alfemblez  les  Ellats  du  Royaume , pour  affilier 
àleurCoronncmenc,  qui  aellé  lcdcrnicr.  Ferdinand  l'ellanc  empare  duqlI<J 
d'iceluyparvoyes  indireûcs,& retenu  induément  parles  Roisd’EÎpa- 
gnelcsluccelTeursiulques  à ceiourd’huy.  C’elloit  àl  Euelque  dePam-  p‘“  °'’ 
pelonne de  faire  les  ceremonies  de  leurSacrc  s mais  D.  Alfonce  Catillo 
citant  décédé  à Rome , en  l’an  quatre  vingts  8c  quatorze  en  Septembre, 
ledit  Euelché  fut  donné  parle  Pape  Alexandre  lixiefme  à Cetar  Borgia 
(depuis  DucdcValenrinois)  Cardinal,  qui  en  futadminillrateurpcrpe- 
tuei  Voicy  l’ate  de  celle  folemnité . 

Au  nom  de  Dieu  Seigneur  tout- puillant.Pere,  Fils,  8c  làin&Efprir,  Rccoiocot|c, 
trois  perfonnes en  vneElfence,  8c  vn  feul  Dieu , Roy  des  Rois,  3c  Sei- 
gneurdesSeigncursàperpctuellc  mémoire.  “ 

Soit  manifelle  à tous  prelènc  8c  aduenir  qui  ces  prefentes  lettres  8c 
a&esverront,liront,ouorronc,qu'enl’andelaNariuité  denoIlreSci- 
gneur  Iefus-Chrill,  mil  quatre  cents  quatre  vingrs  & quatorze , iour  de 
Dimanche  dixiefmelanuier  de  l'année  iufdidc.lndition  treiziefme,  8c 
du  Pontificat  de  nollretres-fainél  Perc  en  Iefus-Chrill  nollre  Seigneur  affiftentàleurSa- 
Alexandre  fixiefme  de  ce  nom  par  la  prouidcnce  diuine  Pape  de  Rome, 
l'an  troifiefmc. 

Queles  tres-excelicntes  8c  tres-puillantes  perfonnes  Prince 8c  Prin- 
ceflè  D.  lean  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Nauarre,  Duc  de  Nemours, de 
Gandie,  deMonbîanc,  8c  de  Pegnafiel,  Comte  deFoix,  Seigneur  de 
Béarn,  Comte deBegorre,  8c  de  Ribagorça,dePonthieurc,  &de  Pcri- 
gorr,  Vilcomte  dcLymogcs,  Pair  de  France , 8c  Seigneur  de  la  Cité  de 
Balaguer.  Et  Donne  Catherine  par  la  mefme  grâce  de  Dieu  Royne  pro- 
prietaire dudid  Royaume , DuchelTe  dcfdiétes  Duchez,  ComtclTc  8c 
Dame  defdiélesComtez  8c  Seigneuries,  ayants  commandé  d'appellcr  8c 
conuoquer  les  Prélats,  Nobles,  Barons , Seigneurs  .Gentilshommes,  8c 
Bourgeois  desbonnes  villes  reprelcntans  les  troisEilars  du  Royaume, 
îc  tout  le  peuple  de  Nauarre,  ainfi  qu’il  efl  accoullumé  en  cas  lembla- 
blés, pour  fctrouuer  8c  affiliera  la  Sacrée  Vnélion  de  leur  bien-heureux 
& déliré  Coronncmenr,8ccleuation  en  ladignité  Royale , ce  iourd’huy 
enl'Eghfe  de  Sainéle  Marie  de  la  Cité  de  Pampelonne , ou  lafolemnité 
dudiil  Sacre , 8c  réception  des  marques  Royales  fc  doit  faire  félon  1 an- 
cienne coullumc. 

Lcfdiéts  Seigneurs  Roy  8c Royne  perfonnellementconftitucz  en  la 
prefence  de  nous  leurs  Protcnotaires  & Secrétaires, 8c  les  telmoins  fous-  c<rcmofi!tid';«i* 
lignez, fe  font  prcfentezpour,  8c  comme  reprefentans  lefdi&s  Ellats, laJ' 
lesperfonnes  qui  enfuiuent. 

Alçauoir.les  Prélats,  les  Reuerends  Peres  en  Iefus-Chrill,  8c  tres- 
honorez  Religieux  D.Iean  Barrière  Euefquc  de  Bayône, Bertrand  Boria 
deDacs.Iean  d’Ecques  Prieur  de  Ronccuaux, Pierre  d’EralTo  Abbcd’O- 
liuet,  Saluador  Caluo,  Abbé  de  lainél  Sauucur  dcLcyre,  Diego  de  Ba- 


vmm 


tfio  Hiftoire  de  Nauarre, 

.tccctmm».  quedan  Abbc  d’Yrançu,  Michel  de  Pcralre  Abbc  de  Hiceto  Reli- 
gieux. 

Les  Nobles  Barons,  Cheualiers&  Gentilshommes  Dom  Louis  de 
Beaumont,  Comte  de  Lerin.Conneftable  de  Nauarre  Dom  Pierrcde 
Nauarre  Marelchal  du  Royaume,  Dom  Alfonce  de  Peralta  Comte  de 
..  v . S.  Eftienne.  Dom  Ican  de  Beaumont  Seigneur  de  Lucé,  D.  Philippes 
■ z‘-  de  Beaumont,  Monfeigneurlean  Vclez  de  Medrano,  D.  Ican  Henry 
de  Lacarra,  puilfant  Seigneur  D.  Louis  de  Beaumont  fils  dudicl  Conne- 
ftable.  Dom  Charles  de  Beaumont,  D.  Ican  de  Mendoça,  D.  Ieande 
BeaumontSeigncurdeMontagu.lean  Henry  Lacarra  Seigneur  d' A b- 
lites, Monfeigneur  Ican  deGarro  Vilcomtedc  Colma,  Monfeigneur 
Pierre  de  Peralta  Merin  (c’eft  ce  que  nous  difons  Preuoft  des  Marchants 
à Paris)  de  Tudele,  Monfeigneur  Martin  Henriquez  de  Lacarra, Mcw- 
feigneur  Arnauld  d'Otza,  Lopes de Bacquedan, Merin  d'Eflella,  Vif- 
comte  de  Marines , Monfeigneur  Philippes  Seigneur  de  Caualete. 

Nobles  Chcualiers  Garcia  Percz  de  VerayaAlcaidc,c’crtà dire, Ca- 
pitaine & Gouuerncur,  de  T udclc  Martin  de  Gouin,  Diego  Dias,  Gra- 
tian  de  Beaumont,  Gilles  de  Domazan,  D.  Martin  de  Beaumont,  Chre- 
fticn  d’Expcleta , Merin  de  Sanguefla  Jean  d'Atticda , le  Seigneur  de 
Mendiuetta,  leSeigneurdeBellonte  , leSeigneur d'Vxoa,!e  Seigneur 
d’Armandaris,  le  Seigneur  de  Garto,  le  Seigneur  d’Alcatc,  le  Seigneur 
dcBcrtc, le  Seigneur  d’Vretta,  le  Seigneur  de  Nauiercs,  Alcayde  de 
Monreal,  Loppez  d’Efpars,  Bernard  d’Ezpeletta,  le  Seigneur  de  Laf- 
faga,  Bertrand  d'Armandariz,  le  Seigneur  d'Arbinçu , Garcia  d'Ar- 
binçu. 

Efcuyers,  Gentilshommes , nobles,  gens  de  quàlitc,  & Officiers 
duRoyaume,  Dom  Ican  delafleDoéleur,  D.  Martin dcRuffia,  Dom 
François  de  lacca,  Dom  Pedro  de  Ftias,  &c. 

Pour  la  cite  de  Pampelonne  Dom  François  de  lacca,  Alcayde,  Mar- 
tin Cruzat, Ieande Mundaris,  Frcmin  dcBaça,  &c. 

Pour  la  cite  d'Eftella  .Diego  d' Ambours  Alcayde , Lopez  d'Expele- 
ta , & Ican  d’Ecquia , &c. 

PourlacitédeTudellaleandes  Lanes  Alcayde,  Ieande  la  Cham- 
bre, Iuftice(c'eft  adiré  Bailly  ouluge)  Pierre  de  Peralta,  lean  Pafquicr, 
& Garfia  d’Ay uar,  lurados , c’ell  à dire,  Efcheuins  Capitouls,  & Confula. 

Pour  la  ville  d'Oltte,  Garcia  de  Falcez,  Alcaide,  Charles  d'Alcate, 
Iultice,  Antoine  Iuucr,  &c. 

Pourlavilledu  PontlaRoync,  Charles  deLicarraçu  Alcaïdc,  Lo- 
pczDiazd’OuanozIurado  & bourgeois  d’icelle. 

Pour  la  ville  de  Viana,  Martin  de  Gurpide,  lean  d’Efchauarry,Mai- 
ftre  Ican  Michel  Martinez  Changeur. 

Pour  la  ville  de  S.  lean  de  la  Pcgna , Martin  de  Boumils  Notaire,  & 
Guillard  d'Arambure , Bourgeois. 

Pour  celle  de  T afala , Charles  de  Nauas , Alcaide , Charles  d’Erbiti, 
3 i autres  bourgeois  de  ladite  ville. 

P ourla  ville  de  Ville  franche,  Peiroton  Garcia  dfc  Falccs,  & Sance 
Martinez,  Bourgeois. 

Pour 

l'iî-,  V-'*  ■*. 

* , t 


:4  . ..  _»■ 


Liure  vnziefme.  6n 

Pour  la  ville  d’Aquillar,  Lopcz  dc-Morcda. 

Pour  la  ville  Lombierra,  Charles  de  Licdena,  Alcaide,  Peryuancs 
dé  Liedcna  Bourgeois  d'icelle. 

P ourla  ville  de  Cazedas,Ximenes  Benoift, &Iean  de  Meoz,  No- 


ta ire. 

Pour  celle  de  T oralua , Laureris  l'A  b be. 

Pour  Eftuniga , pour  l'A  bbad , & autres  villes  & bourgades  dudid 
Royaume  font  côparucs  plufieurs  autres  perfonnes,  auec  les  (uihomecs; 

Ceux  du  Clergé  en  habits  Pontificaux  chacun  félon  leur  rang  & dignité, 
comme  ont  failles  Seigneurs,  Cheualiers,  Gentilshommes,  Officiers, 

& députez  deuant  le  grand  Autel  de  ladite  Eglife  cathed  raie , le  fufdid 
Prieur  de  Ronceuaux,  pour  l'abfence  de  l'Euefque  de  Pampelonne,  Dtoia,da  priait 
auquel,  fiprefenteuftellé , appartenoic  de  faire  ics  ceremonies;  did 
publiquement  en  la  prefence  de  tous  les  deflus  nommez,  auldids  Sci-  ^ rlü  ei 
gneurs  Roy  & Roy  ne , les  paroles  fuiuantes.  at  p,mpd<Moc,^ 

Très  excellents  Princes  & crcs-puiflànts  Seigneurs  defirez  vous  de-  îXôïi1 jw» 
ftrenosRois&Seigncuts; 

A laquelle  demande  leurs  AltelTes  refpondirenr,  Nous  levoulons, 

&ainfi  nousplaiit. 

Ces  demandes&  refponccs  réitérées  par  trois  fois , par  ledidPrieur 
fut  did. 

Puisqu'ainfiefttreSrexcellen^j&puifTants  Seigneurs,  deuantque 
depaflerpiusoultrcaux  ceremonies  devoftre  Sacre  & Coronnemenc 
heureux  ficdefiré,  il  eftneceffaire  que  vos  Altefles  facentaux  peuples  le 
ferment  que  vos  prcdeceflcurs  Rois  de  Nauarre  on  t faid  en  leur  temps, 

6c  puis  apres  le  peuple  vous  fera  le  mefme. 

Les  Rois  refpdndirent  , qu'il  leur  eftait  pour  agréable , & quils 
citaient  contents  faire  ledit  (ernient.  Et  auili  toft  mettans  leurs  mains 
Royales  deflus  la  Croix  6c  les  fainds  Euangiles  manuellement  touchées 
parchacund  eux,  & les  ayant  adorées  auec  tout  honneur  & reuerence 
entreles  mains  dudid  Prieur  de  Ronceuaux,  iurerent  à leurfdids  peu- 
ples en  la  forme  & manière  contenue  en  vne  fcedulc  & papier,  lequel  a 
la  requefle  dudit  Prieur  fut  leu  à haulte  Sc  intelligible  voix  par  D.  Ferdi- 
nand de  BaquedanProtenotaire&  Secrétaire  foubsfigné,  la  teneur  de 
laquelle  iccdule  eft  en  la  forme  fuiuante. 

Nous  Doin  Jean  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  Nauarre,  & nous 
DonneCarherine  par  la  meûne  grâce  Roy  ne  proprietaire  dudid  Roy- 
aume,auec lalicence&permiflion  devousRoy  Domleanmon  mary, 

&vn  chacun  de  nous  à part  comme  il  nous  touche  & appartient , iurons 
furcefteCroixSc  fainds  Euangiles,  par  chacun  de  nous  manuellement 
touchecs.&reueremmentadorees;  à vous  les  Prélats,  nobles  Barons, 

Riches  hommes , Cheualiers , Gentilshommes , Bourgeois , 6c  habitans 
des  bonnes  villes , «càtout  le  peuple  de  Nauarre  tant  abfens  que  pre- 
fens  toutes  vos  loix , vz  & couftumcs , franchifes , libertez , & priuileges 
dechacundevouscantabtansque  prêtants,  comme  vous  les  auezeuës  ieiBtIatoll[] 
par cy  deuant , efquellcs  nous  vous  maintiendrons,  Sc  garderons,  te-  fubicoicaicut, 
ronsmaintenir  & gardera  vous  6c  vosfucccfleurs,  Sc  à tous  nos  fubieds  u‘s"c1l“'“at  r“**î 


n.  ccccuxxxy. 
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du  Royaume  de  Nauarre,  en  tout  le  temps  de  noftrc  vie,  fans  en  retran- 
cher aucun, les  augmentant^  non  diminuant, en  tout  ou  en  pardc.Pro- 
mettons  abolir  Je  faire  abolir  toutes  forces  & violences  qui  auroient 
eftéfaittesàvous&àvos  fucceflcurs  par  nos  anccflrcs  Rois  de  Nauar- 
re, à qui  Dieupardoint,  ou  par  leurs  Officiers  en  leur  temps  audief 
Royaume  de  Nauarre , les  ca fierons  ferons  carter , & iceut  réparer  Sc 

amender  parnosOfficiers,  à ceux  à qui  elles  auront  efte  faidlcs,  lans  au- 
cune exeufe.  * 1 

Que  pour  douze  ans  nous  maintiendrons  la  monnoie,  qui  parle 
Confeil  de  vous  Eftars  fufdidls  fera  battue  de  prefcnc&  que  nous  ne 
donnerons  cours  qu'à  noftrc  didfc  monnoye. 

Et  quant  à nous  Roy  D.  Iean  qui  fommesparuenus  à ce  Royaume 
deNauarrc  au  droidl  Si  àcaufe  de  laRoyneD.  Catherine  noftrefem- 
me,  jurons  comme  didl  eft , que  nous  départirons  les  charges  & offices 
de  nollredidl  Royaume  de  Nauarre , aux  fubicdts  d'iceluy  Royaume , & 
qu'aux  offices  d’ Ailiers,  Chancelier,  Marefchal,  Alcaidcs  de  la  corte 
major.  Mérinos, Caftcllan  de  San-Ioan,c’eft  à dire, G ouucrneurs, Chan- 
celier, Marefchal  , luges  mages  , Confcillers  de  noftre  grand  Confeil, 
Maires,  Chaftelain  de  laindk  lean,  officiers  de  Iufticedudiû  Royaume, 
nyen  aucun  d'iceux.ny  mettrons,  ou  confondrons  mettre  pcrfonne,ny 
perfonncseftrangercs,  finon  hommes  Naturels,  nez  habitants  &de- 
meuranrs  cnceRoyaumc  deNauarrc,  auquel  nous  ne  tiendrons , ny 
main  tiendrons  Ertrangcrs  aux  offices,  fils  ne  font  Rcgnicoles  & Natu- 
rels,que  iulques  au  nombre  de  cinq  perfonnes,  qui  pourront  chacun 
d'eux  acquérir  vn  office  tant  feulement , félon  le  droidf  & couftume  que 
nousauonsiuré. 

Que  durant  le  temps  que  nous  tiendrons  &'port"cderons  ledidt 
Royaumcceux  qui  tiendront  leschafteauxSi  fortercfTes  decc  Royau- 
me feront  foy&  hommage  , & feront  tenus  iurer  fur  la  Croix  & faindîs 
Euangiles  par  eux  manuellement  touchez,  qu’au  cas  que  la  Royneno- 
ftrefcmmevintàdeccdcr  ( ce  que  Dicune  veuille  ) fans  lairter  de  nous 
enfant , ou  enfans  nez  & procréez  en  loyal  mariage , que  nous  rendrons 
lefdidls  chaftcaux  & fortercfTes  a l'héritier,  ou  l'heritiére  dudidl  Royau- 
me de  Nauarre , & non  à autre  : & qu'à  la  Royne  noftrc  femme , ne  fe- 
rons faire,  ny  donnerons  permiflion  de  faire  donations,  venditions, 
aliénations , efehanges , vnions , adjonctions , & annexe  dudiâ  Royau- 
niedeNauarrc ,auec autre  Royaume, Prouincc,&  Région quelcon- 1 
que. 

Ne  luy  donnerons  pouuoir&  puiflance  de  faire Edidfs , Ordonnan- 
ce, ny  mandement  préjudiciable  à l'hoirrie  Scfùcceffiondes  filles  héri- 
tières dudidl  Royaumede  Nauarre , que  fil  eftoit  faieft  autrement , que 
telle  ordonnance  fuft  refeindee,  calice,  &annullee. 

lurons  que  f’iladuenoit  mal  à la  Roync(ce  que  Dieu  ne  vcuillcjfans 
lairter  de  nous  fils , pu  fille , nez  & procréez  en  loyal  mariage , que  ce  cas 
aducnantnouslairrons&  quitterons  franchement  ledict  Royaumede 
Nauarre. 

Nousiurons  & promettons  en  outre,  que  la  Royne  noftrc  efpoufe 

venant 
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venat  à mourir,  lailTanr  fils  ou  fille, pédât  noftre  veufuage, nous  demcu- “ 

rerons  en  ce  Royaume  fans  nous  en  départir,  gouucrnanc  iceluy  com- 
me vfufruidier  Roy  dlceluy . fuiuant  le  rcquilitoirc  de  vous  Eftats. 

Etau  cas  que  nous  vinfions  à nous  remarier,  & conuolcren  fecon-  * *<,>»£$  a»  N»- 
desnopces,  parle moien  defquelles il  nous  falluft  lortir  de  ccRoyau- 
me,&:  que  le  fils  ou  filles  légitimés  & heritiers  naturels  d’iceluy  neuf- 
fent  accemd  l’aage  devingt  &vn  an  accomplis,  Nous  accordons,  que 
ceux  qui  feront  ordonnez  parles  Eftats,  gouuernent  lefdids  heritiers 
iufquesàcequ’ilsayentatteinc  Icdid  aage  de  maioritc  de  vingt  6i  vn 
an , comme  leurs  tuteurs  légitimés. 

' Et  fil  aduenoic  que  durant  noftrc  viduité  lefdids  enfans  heritiers 
du  Royaume, nousgouuernanticclluy,  paruinlcnt  enl'aagcde  maio- 
rité,  oufemarialfenr.  En  ce  cas,  & noftre  vie  durant,  fans  nous  rema- 
rier, nousleur  alignerons  Eftat  félon  leurdigniccpout  leur  cntrccene- 


menr. 
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Que  Gnousprcdecedons  noftreditc  Efpoule  & Compagne  la  Roy- 
ne  Catherine,icellc  demeurante  roufiours  Roync,  pcrfiitanc  en  viduité, 
ou  fe  remariant:  En  ce  cas  nous  accordons,  entant  que  nous  pouuons  Doa4ilclJc!, 
difpofcr  des  terres  &:  Seigneuries  de  noftrc  Domaine, & dcl’llluIlreSci-  Ro?“<;c,,h"'“' 
gneur  d'Albret  noftrc  tres-honorc  pere,  que  noftrc  dide  femme  pren-  * 

nc&perçoiue  ( furuiuantc  à noftredid  Seigneur  & pere)  par  chacun  an., 
lesquatre  vingts  mille  liures , fpecifices  au  concrad  de  noftrc  Mariage, 
fit  vie  durant. 

Accordons  en  oultre,  que  le  premier  ne  fils  ou  fille  heritier  de  ce 
Royaume,  iouifte  &poflede  toutes  les  terres  & Seigneuries  qui  nous  ^ oritl(Je 
fontefcheucs,  & pourroient  clchcoir  par cy -apres,  de  la  lucccfiion  de  i,  m,:/on  <TAibtet 
noftre  tres-honorccDame&  Mcre  Françoifc  de  Bretagne, Comccflc  de  n.uüic, 

Ponchicurc,&  de  Pcrigort,  Vifcomteflc  de Lymoges,  d Auefncs,  Scc. 

Lequel  premierné,  fils , ou  fille,  nous  ferons  clleucr  & nourrir  en  ce 
Royaume, cnlalangue&couftumcs  d iceluy , pour  quelque  cemps  au 
moins.  Comme  nous  donnerons  ordre  quelaRoyne  noftre  Efpoule 
face  refidenceaduelle  en  iceluy,  ou  la  plus  parc  du  temps,  ayanrselgard 
que  les  troubles  d’iceluy  Ibntaducnués  pour  la  longue  ablcnce  des  Rois 
nesdeuancicrs. 

Voulons  d'auancage,  &nous  plaift,  que  fi  en  quelque  article  que 
nousauonsiuré,  nous  venions  à dcfrogcr&:contreuenir  deguctàpcn- 
fce,  ou  autrement  en  quelque  force. & manière  queccfoic:  Que  vous 
Eftats  & Peuples  de  noftredid  Royaume,  ne  (oyez  tenus  nous  obéir. 

De  mcfmes  nous  fufdide  Royne  Catherine,  aucc  la  licence  & per- 
miflion  du  Roy  lean  mon  Seigneur  <5c  mary,  & en  fa  prelcncc,  iurons  à 
Dieu  fur  celte  Croix,  Sc  IcsSaindsEuangilcs  manuellement  par  nous 
touchées, que  nous  tiendrons,garderons,  & accomplirons  de  faid,tou- 
tes  & chacunes  les  choies  fufdidcs  pourleRoy  mon  Seigneur  promifes 
& jurées  , entanc  quelles  nous  touchent  & appartiennent , pcuuenc 
toucher &appartcnir,  autrement  demeurcronrnulles,  &/ànsefted& 

VCrtU.  . a,.  _ • . . ScrmciidefiJcliti 

Ce  ferment  faid  parleurs  AhelTcs,  aulfi  coft  lefdids  Prélats,  Set-  JoE/t.üJcN,- 
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gneurs,  G ennlshommcs , Cheualiers , Députez  & Procureurs  des  villes, 
turent  appeliez  par  le  Prieur  de  Ronceuaulx , entre  les  mains  duquel  ils 
firent  le  ferment  de  Fidélité  aux  Rois,  touchant  de  leurs  mains  la  Croix, 
& les  Sainds  Euangiles,  tant  pour  eux  députez  prefents,que  pour  tous 
ceux  du  Royaume,  Clercs  & Laies,  bras  Ecclefiaftique,  & Séculier  ,re- 
ceuant  ledid  ferment  le  Dodcur  Dom  lean  de  lafle.  Premier  Prefidcnt 
de  la  Cour  Souueraine  ( Corte  Major)  en  l'abfence  du  Chancelier  du 
Royaume , auquel  il  appartenoit  de  receuoir ledid  ferment , en  la  for- 
- me  & maniéré  contenue  en  vnaultre  papier,  lequel  fut  leu  publique- 
mentàhaulte  voix,  parD.MartindcCiordia  Protenotairc,  dont  la  te- 
neur f enfuit. 

Nous  les  Eftats  du  Clergé,  Nobles , Barons,  Riches  hommes,  Che- 
ualiers, Gentilshommes, & notables  Procureurs  & députez  des  villes  du 
Royaume  de  Nauarre, iurons  à Dieu  furcefte  Croix,  & Sainds  Euangi- 
les,  par  nous  manuellement  touchez,  à vous  noftre  Sire  Dom  lean  par 
la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Nauarre,  au  droid  qua  vous  appartient  à caufe 
delà  Royne  Donne  Catherin  evoftre  efpoulc  noftre  Royne  & Dame 
naturelle,  que  nous  garderons  & défendrons  bien  8c  fidèlement  vosil- 
luftrcs  perfonnes , coronne , & pais , & vous  ayderons  à garder  défendre 
& maintenir  lesOrdônances  parvous  iurecs  de  toute  noftre  fidèle  puif- 
lance. 

Ce  qu'ayan  t efté  did  l'Euefque  de  Baionne  vint  àprefter  le  ferm  ent 
mettantfes  mains  fur  la  Croix  & fainds  Euangiles  difant , Nous  Dom 
lean  de  BarreriaEuefque  de  Baionne,  iurons  à Dieu  fur  cefte  Croix, & 
fainds  Euangiles,  que  nous  ferons  fidèle  fubiedau  Roy  & à la  Royne 
quifontà  prefent,  &à  leurs  fuccelTeurs  Rois  de  Nauarre,  garderons 
loyaument  leur  honneur,  Eftat,  & perfonnes,  deftournerons  de  tout 
noftre  pouuoir  tout  le  dommage  qui  leur  pourroit  aduenir , leuraide- 
rons  à garder , maintenir,  &conferuer  les  Ordonnances,  droids&cou- 
ftumes  de  ce  Royaume,  referuanttoufiours  le  fcruice  que  nous  deuons 
à noftre  Souuerain  Seigneur  le  Roy  de  France,  &lc  ferment  par  nous 
faid  au  Pape , les  droids  de  noftre  Eglifc. 

Vint  apres  l'Eucfqued'Ax,  lequel  touchant  reucrcmment  la  Croix 
& fainds  Euangiles , dift , Nous  Dom  Bertrand  de  Boyria  Eucfqued'Ax 
iurons  à Dieu  fur  cefte  croix  & fainds  Euagiles , que  nous  ferons  fidcles, 
loyaux  & véritables  fubieds  des  Rois  & Royne  nos  Seigneurs  cy  pre- 
fcnts,& leurs  fuccelTeurs  qui  feront  apres  eux.  Procurerons  tout  hôneur, 
& fcruice  ,empefcherons&  deftournerons  d'eux , leur  Eftat , & perfon- 
nes, tout  dommage  & encombre,  leur  ayderons  à garder&  maintenir 
les  droids  &couftumes  de  ce  Royaume  , fans  nous  départir  toutefois 
du  fcruice  que  deuons  a noftre  Souuerain  Seigneur  le  Noble  Roy  de 
France, du  feraient  faid  par  nous  au  Pape,&  des  droids  de  noftreEglife. 

Et  les  Eucfques  de  Calahorra,  & de  Taraçona,  & les  Abbcz  de 
Montaragon,&de  Naiera,  lefquels  foljt  tenus  d’aflifteraudid  Sacre  à 
caufe  de  lcurfdides  Euefchez  & A bbaycs.lefdidcs  villes  eftâs  du  Royau- 
me de  Nauarre,  appeliez  en  la  maniéré accouftumee,  ne  fc  font  trouuez 
prefents. 

Ec 
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Et  apres  que  tous  lefdiéls  ferments  furent  faids,  ainfi  qu’il  eft  de-  * CCC“IU”- 
dui$cydcffeis,féldichSeigneur&Dame  Roy  & Roync  fc  retirèrent 
de  la  chafnbre  de  la'Sacriihe , laquelle  ciloit  derrière  le  grand  Autel  de  k^steu.,ilU‘U 
ladicteEglilc  cathédrale  quittèrent  leurs  robbes  de  brocac  d’or,  &lor- 
lircntd’ioeileivellus  de  robbes  de  damas  blanc  fourre  d'hermines  ,auec 
lelquelstcflements  ils  deuoient  élire  fierez , accompagnez  des  fuldiéls  § 

Euefqucsôc  Prélats  -,  & vinrent  le  prefenrerau  grand  Autel  joù  atten-  » 

doit  le  Rcuefend'Pere  en  Dieu  D.  lean  d'AvillaEucfquc  de  Couferans 
f c'eftvne  petite  ville  du  Comté  de  Comengés*fcizc  dans  les  monts  Py- 
rénées, haute  clTeUec  & feparec  en  cire  haute  ou  cil  le  fiege  Epilçopal,& 
l'Eglife  cathédrale  appellee  Sainéle  Marie,  & en  ville  bafle  où  eft  l'Egide 
S.  LizcSanélia  Ucertm  Euefquc  tutelaire  de  celle  petite  ville  laquelltà  Su'nauztfep 
caulêd'iceJuycll  appellee  SainélLizéaflizcfurla  petite  riuicre du Salat)  cojntc^c  Coxciaal 
reuellade fes habits Pôtificaux.en  l'abfence deccluy  de  Papclonne.afin 
de procéder audidl  Sacre  Arcoronnement,  lequel  Eucfquede  Couzc- 
ransprocedaaudiélSacre,obferuantIesceremonies&:acleslèmblables 
ascoujtumez  délire fàiéts en tellesoccu rrenccs,  &: comme  il  cil  porté 
par  le  Rituel  ,&Iiure  pontifical.  # 

LaditfcOn&ion  fai&c  lefdits  Roy  & Roync  fe  retirerctcn  la  cham- 
. bredelaSacrillie,oùleldiâ:s  Euclques& Prélats  leurollant  les  robbes 
t aueclelquelles  ils  auoientellé  Sacrez  , les  reucllircnt  des  ornements 
Royaux  différends  de  ceux  qu’ilsauoienc  auparauant  ; &:  ainfi  rcucllus 
fomrent  de  ladite  Chambre,  & rcuinrent  au  grand  Autel,  fur  lequel  * 
eftoit  vneEfpée,  deux  Coronncs  d’or  garnies  de  riche pierrerie,  deux 
Sceptres  Royaux,  & deux  pommes  d’or.  • 1 •• 

Et  llEuetque  de  Couzcrans  ayant  diél  fur  leurs  Majellez  les  orair 
fonsaccouflumécs,  lé  Roy  prit  de  les  propres  mains  l’Efpée , la  ceignit  à 
fon  collé, 5:  la  tirant  du  fourreau, la  leua  de  (a  main  droite  en  hault,  &en  prctinout  leux 
ayantfiitdeuxoutroftoursd'efcrimc,  la  remit  au  fourreau.  --  STrÂî'd'po" 
Ce  que  faiél,  leurs  Majellez  prirent  de  leurs  mains  propres  lefdites  Jcm°ofl«rqu'u* 

_ J . 9 . r 9 i ri  /iril  ■ r oc  tiennent  leur 

Loronncs, chacun  la  licnnc,  les  merransiur  leurs  tcircs,  &Icsorailons  Ro^ume  quedr 
dictes  par  le  lùfditEuefque,  ils  prirent  leurs  Sceptres  Royaux  en  leur 
main  droite,  & leur  pommé  d’or  en  la  gauche.  dÜ'ïïoadc.  P'm“ 

Ainfi  coronnez  & tenants  lcurldiéls  Sceptres  & pommes  d’or  en 
leurs  mains,  ils  mirent  leurs  pieds  fur  vn  large  efeu  peint  des  armes 
Royales  de  Nauarre  feulement,  au  derrière  duquel  clcu  eltoient  cram- 
ponnées & palfees  douze  barres  de  fer  de  faillie , & vingt  quatre  des 
principaux  députez  & Procureurs  efleus  &:  nommez  par  iceux , leucrenc 
par  trois  fois  leurs  Majellez  en  hault,  criantsà  liaulre  voix.  Royal,  Royal, 

, Royal,  & eflans  ainfi  lefdits  Seigneurs  R oy  & Roync  icucz  fur  ledit  efeu, 
firent  largeffc  au  peuple,  ictjant  force  mannoic  frappée  à leur  coin  & 
marque,  fuiuant  la couftumc ancienne. 

Ces  ceremonies  parfaiiRes.lcditEuclque  de  Coulerans  lequel  auoit 
faictrOnétion&lediuin  fèruice,  accontpagncdesEucfqucsdcBaion- 
ne.d’Acs,  fie  desautres  Prélats  tous  rcueftus , in  Tonuficalibus , chacun  fé- 
lon fon  grade  dignit  c , fapprochcren t des  fufdiéls  Roy  & Roync , les 
conduiront  & leucrenc  auThrofiieprcparépour  leurs  Majclléz,  fur  1c- 
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quel  il  y auoit  deux  chaires  Royales  richement  couuertes  ,efquclles!el- 
di&sEucfqucs  &Prclatsaflirenc  leurs Majcflcz,  efleuces  en  lieu  hault 
poureflre  vcusdc  toutlç  peuple,  (clon  qu  îlappattcnoiÉ  avn  acte  h cé- 
lébré &folemnel.  • 

Ainfi  leurs  Ma  jeflez  enthrofnécs  portans  la  Coronne  fur  leur  telle, 
& tenants  leur  Sceptre  & pomme  d or,  & les  oraifohsaccoultuiwees  dé- 
liré diètes  en  tel  casledièt  Eu.efque  de  Couzerans  commença  d'coton- 
ner  à haultc  voix  le  Cantique  de  louange  & de  rcfiomfiànçc,  T E 
DEVM  LAVOAMVS,  pourfuiuy  par  les  Prélats  & Clergé-  Ice- 
luy  parachcué,  & chacun  retourné  en  fa  place,  ledit  Eucfque  commen- 
ça la  M elfe. 

• Apres  ces  chofcs  Michel  d'Efpinal  Procureur  fifcal  defditsSeigncurj 
Roy  &Royne  au  nom  de  leurs  Majcllcz  , & le  Prieur  de  Ronceuaux 
pour  foy , & au  nom  des  Prélats  fuldi&s,  ôe  pour  tout  le  Clergé  du 
Royaume;  5e  de  mefmc  cous  les  Procureurs  & députez  des  bonnes  vil- 
les pour  foy.  Seau  nom  desConfuls,  Communautcz  & peuplesdetout 
ledict  Royaume,  requirent  à tous  & àchacun  de  nous  Notaires  loubsfi- 

Î'nez,  que  rctinffions  aète  public  de  toutes  les  chofes  fufdiéles.ainfi  & en 
à forme  quelles  auoienteflé  failles,  & que  d'icelles  fiflionsvn,ouplu- 
ficursinllrumcnts  publics  autant  que  bcloinferoit,  pourà  tous, &icha- 
cun  en  particulier,  les  deliurer  en  bonne  & authentique  forme. 

A près  ces  chofcs  accomplies  ainfi  que  dclTus , laMcffc  fe  continuant 
• au  grand  Autel  félon  l'ordre  accoullumé,  lefdiéts  Seigneurs  Roy  5e 
Royne  offrirent  audièt  Autel, à l'Offertoire  vn  riche  drap  de  pourpre  5c 
des  pièces  d'or  & d’argent  de  leur  monnoyc  lors  ayant  cours. 

Et  le  diuin  office  paracheué , leurs  Majcflez  forcirent  auecjeurs  or- 
nements Royaux,  coronncsfur  leur  telle,  8c  en  leurs  mains  le  feeptre 
& la  pomme  d'or, conduites  par  lefdi  ts  Euefques  ôe  Prélats , & menez  en 
Proceffion  iufques  au  cemctiere  de  ladiétc  Eglifi^  5c  là  ledit  Roy  mon- 
ta fur  vn  cheual  blanc  richement  caparafTonné,  5c  la  Royne  en  vne  riche 
littiere  d’autant  quelle  clloit  groffedefixmoisou  plus,  5e  nepouuoic 
montera  cheual  à caufe  de  la  grand  peine  quelle  auoit  eue  durant  la 
longueur  de  cell  aâe,  Se  ainfi  enuironnei  de  leurs  Gentils  hommes, 
Chèualiers , Bourgeois , Députez  ôe  Procureurs  des  bonnes  villes , 5e  de 
tout  le  peuple  duRoyaumede  Nauarrc,  furent  menez  en  proceffion 
par  les  lieux  accou  Humez  aucc  tous  les  honneurs  & magnificences  pof- 
fibles;  6c  la  proceffion  parachcuee  rentrèrent  dansla  ville  &parucnusa 
la  grand  porte  de  l’Eglife  cathédrale , ou  ayants  mis  pied  a terre  allèrent 
aurefeéloirpourdilner , auquel  furent  appeliez  tous  les  Procureurs  5e 
Députez  dcfditsEllats. 

Toutesces  chofes  furent  failles,  célébrées,  ôe  paracheuccs,  en  la 
forme  & manière,  5c  aucc  les  folcmnitez  fufdiaesen  la  cité  de  Pampe- 
lonne,cn  l'Egide  cathédrale,  en  lindiètion,  Pontificat,  année,  mois 
& ioursdcffudiéts,  eflans  à ce  prefentstefmoings  appeliez  5c  priczjes 
Illuflrcs& magnifiques  Seigneurs , D.  lacques  Infant  de  Nauarre  (t  eit 
ce  lacques  dernier  fils  de  Gallon  Comte  de  Foix , S:  d'Elconor  Royne 
dcNauarre,  lequel  eftantnéà  Tafala,  fut  appelle  Infant  de  Nauarte, 
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& mourut  comme  nousauonsditescortimencementsdeceliurecnlâ-  u““aa”'  * 
ge  de  trente  ans  fins  auoir  elle  marié)  Domleande  Ribera  Capitaine 
des  Gardes  du  Roy  & Je  laRpynedcCaltilIc,  Dom  Iean  de  Sylua,& 
D.PierrcdcSyluaCômandcurdeCalacraua.Méffire  Pierre  d'Altamont 
Ambalfadeur  dcfdidts  Rois  de  Callille.  D.  Ican  de  Foix  de  Lautrec  Sei- 
gneur deDuras, le  Seigneurdc  Pompadour  (ilya  deux maifonsilluftres 
en  Lymolin,  celles  de  Ventadour.&Pôpadour)  le  Baron  de  Béarn,  Frart- 
dfque  Vafqucz  Capitaine,  le  Seigneur  d'ElbfTac,&:  autres  très- nobles 
hommes &ChcuaIicrs,&:  nous  Ferdinand  de  Bacquedan,  Martin  de  •- 
Ciordia  Prothonotaires,ô;Martin  AlIcgoriaSccrctaircdelcursMajdtcz  t 
Roy  ôtRoyncnos  Seigneurs,  Nocaires  publics  iôubsfignez,  parle com-  • , ...  ,, 
mandement  de  leurldides  Majcltez , & dcldidb  trois  Eftacs  du  Royau-  ' 

me.faifons  ceprefcntaûe  de  ferment  fiecoronnemcn  t , de  nos  propres 
mains,  marques  & fignarures,  & de  chacun  de  nous  receu.en  celte  for- 
mcpublique,&àicciuymis&appolcenlèmb!e  les  fceaux  delà  Chan- 
cellerie de  Nauarre.de  l’Euefque  de  Pampelonne,  &;dc  ladiéte  cite'de 
Pampclonnc.pcndantsenlacsdcfoyc,  auecnosfeings'& noms  vfitqz  ' 

&accoultumez,  en  tclmoignage  de  vérité  de  toutes  & chacunes  deldi- 
étes  choies  (ufdidcs , priez,  &:  requis  de  ce  faire. 

Nous  ne  remarquerons  icy  les  parcicularitez  de  ce  Sacre,  d'aultanc 

3 ue  nous  en  auons  touche'  au  premier  liure  la  plus  part  des  ceremonies 
’iceluy,  lcfquellcs  nous  verrons  encores  plus  au  long  au  Sacre  folemnel 
du  grand  Roy  Henry  III.  du  nom  à prefent  régnant,  trente  &hut- 
ûielmeRoy  deNauarrc  & de  France  quatriclmc  du  nom,  faiét  en  la 
ville  deChartres.cn  l’an  degrace,  mil  cinq  cents  quatre  vingts  & qua- 
torze. Seulement  dirôs  nous  vn  mot  de  la  forme  des  Elcus  dont  vfoient 
nosanciensFrançois.Efpagnols,  & Allemands,  différends  en  ccd’auec 
les  aultres  nations,  & ce  à propos  de  ccquedidtEltienneGaribayAu- 
rheurElpagnoI,  &autrcs  qui  particulièrement  ont  delcrit  ce  Sacre  de 
Iean  d’Albret,  & de  Catherine  de  Foix,  Roy  & Royne  de  Nauarre  : Jj]i 
coronados  ,y  tiniendo  los  dichos  cetros  en  fus  manos , puiaron  de  pies  fokre  r°rmeintien«e 
vn  Efcudo , pintado  de  las  armas  Aeales  de  A ’auarra  jolamente:  Ainfi  co-  ch«i«irunfo?i!' 
tonnez  Retenants  leurfdids  Sceptres  en  leurs  mains , ils  montèrent  de  G:ec'‘‘t 
pieds  f c’ellà  dire  debout)  deflus  vn  Elcu , peint  des  armes  Royales  de 
Nauarre  feulement.  Nous  auons  dift  mille  fois  que  les  armes  deNa- 
uarrc depuis  la  bataillcdeNauasdcToloze,  dicleautrement  de  Mura- 
dar,  furent  peintes  de  Gueulles  chargées  dechaines  d’orentrelaffeescn- 
lêmble,  départies  en  Orles,  Pals,  Feffes,  Bandes,  & en  Saultour,  qui  font 
toutes  les  plus  nobles  armes  reduittes  en  vn  elcu  ; & c’ellcn  quoy  elles 
excellent  particulièrement,  & doiuenr  cltre  confédérées  des  peintres 
ignorants,  pour  y apprendre  les  plus  belles  maximes  de  Jeurarr  : Car  les 
vns  font  ces  Arm  es  à la  façon  deceuxdcCleucs,  lefquels  portent  pareil- 
lement de  Gueulles  aux  Rays  d'Efcarbou de  percée  pommctrc'e  <Sc  Rai- 
sonnée d'or,  &au  miran  de  ces  Rais  y mettent  vne  Elcarboucle  ou  Ef-  arme,jt  NlMtre 
meraude,difints qu’au mitan  decefort,d’oùdependoicncceschaines  rcl<,“k™i£ 
ilyauoitvnc  riche  Elcarboucle  de  prisincltiniablc,  lî  c’c  doit  vne  Elcar- 
boucle , laquelle  d e nature  tire  fur  le  Rubis,  la  pierre  qui  en  excellence 
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féconde  le  Diamant,  malà  propos  la  peignent  ils  de  verd,  &ftc‘eftoit 
vneEfmeraudeencorespircmentla  peignent  ils  furvnEfcu  deGueuk 
les,  d’aultant  que  c’eft  couleur  fur  couleur , & par  confequent  contre  les 
préceptes  de  l'arr,&  ne  fe  peuuent  exeufer  quelles  foient  pour  enquérir, 
d’aulrantquc  c’eft  vne  puremenfonge,  & vn  compte  dcRomanceros, 
&difcours  fabuleux  des  vieux  Romans  d'Efpagne,  contre  la  vérité  des 
meilleurs  hiftoriens  qui  ne  font  non  plus  de  mencion  de  ceft  Efcarbou- 
de  ou  riche  Efmerauac  prétendue , que  du  grand  T urc. 

Ceft  le  vieux  prouerbe  commun  entre  nous  François , que  le  Che- 

ualicr  commence  de  farmer  par  les  Efperons.&rachcueparl'Efcu.  Dio- 
dorus  Siculusau  fixicfmc  defes  Antiquitez  deferit  la  façon  denosEf- 
cus,  cs4rma  feront  (dift-il,  parlant  des  Celtes , & des  lberiens  François  fit 
Efpagnols) SCFTV  M <ti fîaturam  hominis  longum,prôijne  lihito  cuiuftjut 
ornât  um,  il  dit  fortà  propos  fuiuant  lacouftume  de  noftrc  nation, SCP-- 
TyM,E  S C V.&non  pasC/y/>«m,vn  Bouclier  commun  aux  Italiens, & 
autres  nations,  autres  que  les  François, Alemands.Efpagnols,  & Anglois 
qui  n’ont  iamais  porté  que  l'Eicu. 

Aulfi  y a il  très- grande  diference  quanr  a la  façon  AüSmum,Clyptni 
& Forma,  de  l'Eicu,  du  Bouclier,  & de  la  T arge  entre  les  Latins. 

Le  Bouclier  que  les  Romains  appelaient  C/ypfKm  cftoit  de  forme 
Ronde,  tirant  en  Ouale,  à la  mode  des  Grecs,  Ceft  ce  que  nous  appel- 
ions Rondelle,  ou  Rondache,  à caufe  de  leur  figure  ronde.  Ainfi  ces  Pa- 
ladins Grecsallantsà  la  conqueftede  leur  prétendue  toifon  d'Or  def- 
crite  par  Apollonius  Rhodius  en  fes  Argonautes  portoienr  leurs  Efcuz 
de  forme  ronde,  fur  lequel  chacun  auoit  fa  deuile  y pourtraiâe  i fa  fan- 
taisie^ d'eux  les  Boucliers  furent  appeliez  Boucliers  d'Argo. 

jlriplici  Clyptj , oui  Phaleo  Lamfadts  infar. 

Ce  diét  Virgile  delcriuant  l'ccil  effroyable  du  Géant  Polypheme,  grand 
& large  comme  le  rond  du  Soleil  que  l’onvoid  au  point  de  fon  Le- 


uant. 

La  Parme,  que  nous  difonsTargc,  diffcroitdu  Bouclier,  d'aultant 
quelle  eftoit  d e forme  quarrée , plus  longue  toutesfois  que  large , & vn 
Ti  ( lïcnct  dc^r  e ' eu  peu  plus  citroiâc  par  le  hault  & le  bas, qu'au  mitan  qui  fcflargifToit  plus 
k du  bouclier.  auanc  que  les  deux  extremitez,  voultées  & cambrées  doucement,  com- 
me les  fai tticrcs  des  maifons. 

Le  Bouclier  ordinairement  n’auoit  gueresplus  de  trois  piedsScde- 
my  de  circonférence  propreauxenfans  perdus  (didsdes  Grecs  Eftra- 
diots,  du  mot  Stratiotis)  que  lWiedloit  au  deuant  de  l'armee  pour 
commencer  l'eftour.  Les  Romains  lcsappclloicnt  relises,  par  vne  me- 
taphore  tirée  des  voiles  desNauires,  quelles  font  marcher  cftant  en- 
uanturirri.oa  «n-  foncées  du  vent.  Ainfi  ces  foldats  aduanturiers  eftoient  armez  à lalege- 

fans  pcr4az. 

repour prendre  les  deuanrs. 

Ce  Bouclier  cftoit  pareillement  commun  aux  gents  de  cheualqui 
fen  feruoient  pour  parer  les  coups  des  fondes,  desiauelots , & traits 
lancez  par  l'ennemy.  & 

Quantauxautrcstroisfortesdefantaflinsqu’ilsauoient,  Se  lesap- 
pclloient  Haftatos  , Principes , & Triarios  , ils  vfoient  de  la  targe,  di- 
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de  P Arma,  laquelle  auoit  ordinairement  quatre  pieds  6c  demy  dehau-  KCCCCLla"- 
teur,  large  haut  & bas  de  deux  pieds  & demy,  defaçon  qu  elle  pouuoic 
couurir  tout  Ion  homme  au  beloin , filfe  cabroic  tant  foie  peu. 

L’Efcu  propre  6c  particulier  aux  François,  6e  les  peuples  voy.fins,  FiçondciErrei 
eftoit  large  enhault  6e  au  mitan , ôe  finirtoit  en  pointe , FcrnixScuti/um- 
mumlatius,  qui  peéïus  atque  humtrt  teguntur , faftigio  xquali , a il  imum  eu- 
neatior,  mobilttatis causa,  ce  did  Titc  Liuc  liure  neufuiefme,  parlant 
desSamnites,  lclqucls  aguerris  par  les  Gaulois  partez  en  Lombardie, 
eftoient  armez  à leur  mode,  c'eft  pourquoy  on  appelloiries  Efcusà  la 
Gauloilc  Scuta  Ligurina  : c’cftoient  de  longs  Efcus  prefque  de  la  hauteur 
d’vn  homme, mobiles  par  la  poindc, afin  de  les  rournerau  befoin,  & 
faire  telle  de  quelque  colle  que  parull  l’ennemy. 

DiodorusSiculus  parlant  de  ceux  de  Genncs,  de  dcLombardicde 
tou  te  antiquité  Gaulois  6c  fubieds  àla  coronne  Françoifc , delcrit  leurs 
armes , Arma  basent  leuiora  quant  Romani,  Operiuntur  torum  ccrpora 
S CVTO  longo , adformam  G ail  or  um  faélo:  Nosancellreslc  leruoient 
d'Elcus  Unifiants  en  poinde,  tant  hommes  de  cheual  qucdepied,com- 
mel'onvoid  aux  marbres  6:  fcpulrùrcs  antiques.  Efreipourqcoy 

Et  d’autant  que  l'Efcuelloit  la  principale  piecedesarmes  du  Caua-  .ppdiiipropri 
lier,  à celte  caufe, &c parcxcellcnceil eft  appelle  Arme,  abarmo,  ccdi- 
femles  Latineurs , à eau  le  qu’il  fc  portoit  fur  lehaut  du  bras  gauche,  ou 
l’elpaulc , qu’ils  appellent  Armum. 

Quam fort'u peflore , çÿ*  armis. 

Ce  didVirgileparlantdefonPrince,  qu'il  faid  large  d’elpaules  ce  que 
nous  difians  de  carrure  large,  -^rmrtf«,didFeftus,  ex  auro , quas  viri  mi- 
htarts  ablmperalonbus  donati  gerunt , dictas  ej]e  exiftimant  ,quod  antiqui  hu- 
meroscum  brachiji,  Armos  vocabant. 

Ces  Efcus  ,Targes , 6e  Boucliers  eftoient  faits  de  planchectes  tenues 
debouleau, figuier,  tillet,  fitux,  lureau,  & de  peuplier,  dclquels  on  „ _ . 

■ I fi  II  |.  Il  1 ’ ra  Efcui>Bouclieri|i( 

couppoicplulieursplanchettes  que  1 on  colloit6c  toignoitenlemble  ,6c  T«j-«acquci 
rvnciurl'autreauec  du  drapeau  6c  de laglus,  ce  queftant  bien  lèche,  bo“- 
oncouuroitcesElcusd’vnfortcuirde  bœuf  en  deux  ou  trois  doubles 
pour  le  rendre  plusfort.  Ouidefaid  àfon  Aiax  le  Tclamonien  porter 
vn  bouclier  couuert  de  lept  doubles , 

Surgit  ad  bot  Clypej  dominus  Jeptemplicit  Aiax. 

Pour  mieux  retenir  le  tout  enfemble,  ils  entouroient  ces  Efcus,Tar- 
ees  ,6c  Boucliers  d’vn  bon  cercle  de  fer,  d'airain,  d’or,  ou  d’argent,  (èlon 
larichefic  du  Soldat.Tacite  au  fécond  de  les  Annales  parlant  de  nos  An- 
cellres:  Ncc  SC  VT  A quidem  ferro  , neruôque  firmata , jcd  niminum  tex- 
‘us , vcl  tenues , (<r  fucat  as  colore  tabulas  : Au  mitan  d’iccux  boucliers  il  y 
auoit ordinairement  vn  fer  long  6c  poindu  qui  aduançoit  d’vn  demy 
pied,  les  Romains  appelaient  celle  poinde  , Vmbencm.  Virgile 
Æneid.  7. 

fieÛüntque  J, alignas , 

V mbonum  crûtes  alij. 

Cequieftoit  particulier  aux  Boucliers  feulement , carauxTarges 
Grecques  ôc  Romaines,  il  n'y  en  auoit  point  non  plus  qu  a nos  Efcus, 

E E e iiij 
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aufquelsnos  Ancéftrcs  placquoicnt  de  relief  quelque  oyfeau,  ouani- 
mal  quadrupède,  comme  rapporte  Diodorus  Siculus  liure  fixiclmc 
defes  Antiquitez,Stttbon,ComeliusTacitus,  Pollidonius,  & Athé- 
née. 

C’eftpourquoyona  depuis  appelle  ces  Efeus  Armes,  ou  parlant 
plus  groilierement  Armoiries.  Ainfi  tel,  & tel  Seigneur  de  telle  mail'on, 
portc,ce  difons nous,  telles  &:  telles  Armes, c’eft  à dire,  que  leurElcu  eft 
chargé  de  tel  ou  tel  métal  à vn  Aigle  cfployé , vn  Lyon  râpant,  vn  Bœuf 
paflant, ou  autre  animald’or, ou  d'argent,  d'Azur,Gueullcs,  Synopc, 
ou  Sable.-  - 

Et  de  ceftcdiffercnce  d’Efeu , Targe , & Bouclier,  fapprend  comme 
il  fault  faircdcsEfcus  d'armoiries.  .Caries  François,  Alemands,  Efpa- 
gnols  & Anglois , les  doiucnt  porter  quarrez  par  hault  & au  mitan,&  fi- 
ni liants  doucement  cri  poinûe,  fans  famuzer  aux  Peintres  & Sculpteurs 
ignorants , qui  lesfont  de  biais  & de  trauers,  & couppent  la  pointe  tout 
court,  laquelle  deuroit  commencer  de  plus  hault:  Les  Italiens  retien- 
nent la  forme  ancienne  de  leur  bouclier  en  leurs  Armes,  les  faifantsrn 
Oualc& non  de  forme  ronde.  A nous  de  lcsfaircà  l'Italienne,  comme 
on  a faid  celles  de  la  galerie  magnifiquedu  Louurc,  c'eft  mefpriferfa 
nation,  pour  fuiurc  la  façon  cftrangcrc,  ou  bien  ignorer  l'antiquité 
belle  & vénérable  en lcs>nddcs.  no.- 

len’ay  gueresveuquelcs Bretons,  porter  les  armes  quauecs,  que 
nousdifonsen  Bannière,  pour monftrerqu’ilsfont  defeendusde  Cne- 
ualicrs  Banncrets.  C'eft  à dire.de  Seigneurs  aufquels  pour  leurs  richelfcs 
& nombre  de  valfaulx,  les  Ducs  de  Bretagne  permettoient  de  leuet 
Bannière,  Scatioit  cry.;  comme  nous  enauions  en  France  portant  ce 
nom  de  Chcualiers  Banncrets.  C'eft  ce  quedidleSiredeloinuilleenla 
vie  du  bon  Roy  S.  Louis  que  ceux  de  la  Cour  de  Champagne , auoient 
outre  mer  au  feruice  dudid  Roy  bien  perdu  trente  cinq  Chcua- 
liers  tous  portans  bannière.  Et  les  ceremonies  obfcruees  en  faifantees 
Cheualiers  Bannerets  eft  remarquée. par  Ican  Froilfart , où  il  parle  de  la 
baraillc  donnée  en  Efpagne  par  Mcifire  Bertrand  du  Gucfclin  depuis 
ConneftablcdcFrance.pour  lcRoy  Henry  de  Caftillc contre  le  Prin- 
ce de  Galles , auquel  deuant  ladidc  bataille  fe  prefenta  vn  Anglois  Mcfi 
Lire  Iean  Chandos.LàapportaMeflirelcanChandos  fa  bannière, entre 
ccsbataillcs,laquellciln’auoitcncorenullemcntboutcce  hors  de  l'oft 
du  Prince , auquel  il  dift  ainfî,  tJMonfeigneur  veeT^cy  ma  bannière,  ie  la 
'vous  baillepartelle  maniéré  quil  vousplaifc  la  defuelopper,  & quauiourifhuy 
ie  lapuijjeleuer.  Car  Dieu  mercyiqybtendeqtioy , terre,  (§)  héritage , pour  tenir 
E[lat , ainfieemmt appartiendra  'a ce.  Ainfi  prit  le  Prince,  & le  Roy  Dont 
Pietre  qui  là  eftoit,  la  bannière  entre  leurs  mains,  quieftoit  d’argenrà 
vn  pieu  (c’eftoit  vn  pal)  aguife'dcGueulles,  &Iuy  rendirent  ,cn  difants 
ainfi , MeJJire  lean  ,’veez.  cy'voflre  bannière  , Dieu  vous  en  laijje  vojlreprou 
faire:  Lorsfc  partit  Meifire  lean  Chandos  ,&  rapporta  entre  fes  gens  (à 
bannière,  & dift  ainfi , Seigneurs  vceXr  cy  ma  bannière  & la  vojlre  ,f  lagar- 
de^commelavoJIreiOtceux  qui  fingeroicnr  de  leuer  bannière  fans auoir 
allez  de  vafTaux  pour  la  garder,  & demoienspour  cnlupportcrladef- 

pence. 


Liure  voziefmê.  <^21 

pence, on  fc  mocquoit  d’eux,  & les  appel  loic  on  les  Cheualiers  au  drap-  * *«*“**«£ 

(icauquarré,  cardumoinsdcuoienr-ilsauoir,  nourrir,  & cnrrctenirà 
eursdcfpens,  vingt  quatre  Gentils-hommes  bien  montez  & armez, 
fuec  chacun  Ion  Sergent  du  moins  ,ckr  ils  ciloicnf  appeliez  Struientes,  & 
parvn  mot*ie ne  (çay  d’où  tire  JMatikerm , lefquelsauec  l'cfpce,  laiac- 
quede  maille,  portoient  la  maifed’armes,  & l'Efcude  leur  MaiUrc,  à 
caufcdequoy  ils  ont  depuis  elle  appeliez  Efcuycrs , âcauparauant  Scr-  pdtosâgùaf 
gents.  Et  (e  voient  plufieurs  tombes  en  l'Eglife  ôc  cloilire  Saindc Cacher 
rineduValdesEfcoliersà  Paris  decesEfcuycrs,  quilbnt  qualifiez  Scf-  , 

gents ly  Rois  pour  Sergents  du  Roy , leurs  malles  d'armes  ( encorcs  àu- 
iourd'huy  retenues  par  les  deux  cents  Gentilshommes  de  la  niaifon  du 
Roy,  auec  leur  bec  deCorbin  ) grauecs  auprès  d’eux,  car  il  n’y  auoitquç. 
IcsMaiftresquiportoicntlalancp,. 

Ces  Banncrcts  faifoient  porter  en  bataille  deuant  eux  vn  Penon 
quarre'armoie’  de  leurs  Armes  & deuile, appelle  Bannière  d’autant  qu’il 
eftoic  faid  à la  façon  des  bannières  de  nos  Eglifes  telles  qu’cftoicnr  fai- 
tes les  Eftcndarcs&  Enfeigncs  des  Romains:  Depuis  qu’ils  auoicnt  eu 
oûroy  de  leuer  Bannières  les  Bretons  retranchoient  la  pointe  de  leur 
Efcu , & le  portoient  quarré,  & rarroient  leur  ty mbre  de  front  , pour  dc- 
monûrer  qu'ils  eftoienedeuenus  grands  Seigneurs:  Car  ccflodroy  de 
leuct  bannière  leur  apportpu  vn  autre  priuilçgc , d’auoir  haultc  lufti- 
ce.&de  leuet  Iuftice  à quatre  pillicrs.  Ainfî  adxEllats  de  Bretagne  te-  Droi&  de  porte* 
nusàVenncsl’an  mil  quatre  cents  cinquante  & vn.  Pierre  fécond  du 
nom  Duc  de  Bretagne,  donna  à Meflire  R ollaud  PeanSieur  de  Grand-  «aum'Eniac1' 
bois, Si  delà  Rdthc-jagu  : EetiltredeBanncrct,  droit  delufticeàqua-  front,  & de  iuftic* 
ne  pofts,6c  de  porter  les  Armes  en  Bannic’rc.  Ce  did  d’ Argcntré,qui  rc-  aq'uucf‘U‘,'‘' 
marque  foigneul’ement  ces  priuileges.  En  France  les  Cheualiers  Banne- 
rets  nechangeoient  pour  cela  leurEfcu.  le  n’ay  veu  en  tout  Paris  qu’vn  . 

Efcu  çn  Bannière  en  la  rue  delouy , fur  vne  porte;  il  cil  chargé  d’vn 

faulrour  cantonne  d’eftoilles  à moitié,  &lc  mezailtarré  de  front.  Aux 

dernierSCheualiers  du  faind  Efprit  faids  par  nollrc  Roy  aux  Augu- 

ftins,  entre  toutes  les  Armes  des  Princes  & Seigneurs,  ic  n’ay  remarqué 

d' Armes  en  Bannières,  que  celles  du  Marelchal  de  Biron,  purement  et-  AnnofebmaiTra 

cartellees  d’or  &:  d’azur  fans  aucune  charge.  Et  ie  croy  que  la  façon  de 

ces  Armes  en  Bannière  cil  pafiee  d’  Angleterre  en  Bretagne. 

L'honneur  de  porter  Efcus.c’eflà  dire,  Armes,  n’appartient  qu’aux  „ . 

Il  1»  - . 1 . . r 'il  1 U n appartient 

nobles  d extradion,  ou  devacacion:  hcnyapascentans  que  ceux  qui  qu-auxNobicaj» 
n’eftoienc  de  condition  noble,  elloicnr  punis  par  de  grulles  amandes, 
fils  fingeroient  d’en  porter  : Il  lcurelloit  permis  d’auoir  feulement  les  • 
marques  du  mefhcr  & trafic  qu’ils  faifoien  r,  Vn  T aillcur  des  cizeaux.vn 
Couilellier  vn  coufteau,  vn  Tondeur  des  forces , vn  Maçon  la  truelle  Bc 
le  compas , ou  l'cfquicrrc,  & ainfî  des  autres.  Les  Marchants  par  hon- 
neurpouuoient  porter  les  premières  IcHres  de  leur  nom  Sc  furnomen- 
treUfièz  dans  vnecroix  comme  on  vcfid en  plufieurs  anciens  epitaphes, 

& encorcs  auiourd’huy  furies  balles  de  marchandée.  Tout  celàfappcl-  ^ 

loit  marques , qu’il  n’elloit  permis  de  prendre  des  Efcus  ainsfeulemcnc 
furdestarges,  crcuzcesauclicf,  & aux  flancs,  cpmme  celles  que  l’on 
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donneaux  vjllagcs'ala  fefte  du  Sainct  leur  Patron,  pourmonftreroue 
ce  n’eftoientEfcus. 

Auiourd’huy  il  n'y  a fi  petit  Marchan  t fie  Artifan  qui  ne  vucillc  Con- 
trefaire lcNotde  fie  lcdonner  des-Armcs,  la  plus  part fiuflemcnr  fah 
iftcs  ,fic  piremenr  blazonnées,  fie  leur  excellence  cft , quand  ils  riment  fie 
relpondent  fur  leur  nom , comme  V illc-  bichot , vne  ville , fie  vnc  faoon 
de  Biche,  Bourdin,  vn  Bourg,  fie  vn  Dain.Clérgeon,  vne  clef  fievnjohq 
encor  y faulc-il quelque eftoille,  oucroilfant  (jadis  ja  feule  marquede 
NoblelTe  ) pour  monftrer  la  diulnité  de  leur  efprit : en-la  compofition  de 
leur  Rebus.  I’ay  veu  vn  couurcur  fe  donner  des  Armes  d’azur  au  che- 
uron  dor.au  croiflant  degueulles  au  hault  d'iccluy  deux  eftoillesd'ar- 
-gencauchcf,  6c  lafphete  Cccleftqloubs  Ificheuron , tymbrées  ficlam- 
brcquinées.extrcme  impudence,  comme  fil  euft  cité  noble  de  quatre 
races,  il  n y manquoitplus  qu’vne  cfchelle  fie  vn  ballet  pour  nettoyer  les 
railles.  1 ; 

Cefte  corruption  ôcconfufion  eft  venue  de  ce  que  la  noble  fcience 
des  Blalons  a elfe  négligemment  conferuée  en  fon  antique  (plendeur, 
par  lesRois,  Hcraux  fit  pourfuiuants  d'armes , la  charge  principale  def- 
' quels  eftoit  jadis- de  prendre  garde  à ce  que  perionne  ne  fingeraft  de 
porter  Armes,  fi  elles  nettoient  données  Seoélroyécs  parlePrtnce.ou 
retenu  «des  Anceftres , lefqucls au  r oient  eupriuileged’en  porter:  Car 
ils  elloient  tenus  de  faire  vn  Rcgiftre  de  toutes  les  maifons  nobles,  fie 
dansiceluy  peindre  leurs  Armes  fie  beaux  faiéls  de  guerre;  Couftumc 
demeurée  iufques  àcejourd'huy  en  la  Chambre  des  Cbmtes  à Paris,  es 
lettres  de  NobleflTe  que  nos  Monarques  dgnnent,  auifciran  defquelles 
fontenlumincesles  Armcsdes  nouueaux  ennoblis.  Repaffons  en  Na- 
uarre.  ‘ 

Les  ceremonies  du  Sacre  paracheuees,  les  Roys  8c  Roynesde  Na- 
uarre  allèrent  en  Alfaro,  où  les  Rois  de  Caftille  fe  t rouuerent  fie  fe  bicn- 
viegnerent  les  vns  les  autres.  Apres  les  iours  de  refiouiflànce  fut  entamé 
le  propos  de  la  rellitution  tât  des  anciennes  t'erres  vfurpccs  lut  li  corône 
de  Nauarrc,  que  de  celles  de  S jinéf  Vincent,  Arcos,  ficautrcsdefiraif- 
che  mémoire,  diftraiftes  d’icelle  ,enfémble  de  celles  quiappartenoient 
ait  feu  Roy  Drtm  Iean  d’Aragon  aieul  de  Catherine  R oyne'de  Nauarrc. 
.Pour  à quoy  dilpofer  les  Rois  de  Caftille  la  Princelfe  Magdelaine  de 
France.auoitincontinentaprcsle  decedsdelaRoync  Elconorenuoyc 
deux  Cordeliers  de  Pau  frereiean  de  Vadré  Gardien  de  Corella,  fie  Iean 
de  Ro  Gardie* de Tafala,  lcfquelsauec  toute  leur  Théologie  n’eurent 
que  des  delais,  firlelperance  de  quelque  abouchement,  par  le  moicn 
duquel  les  Rois pourroient  trduucr  quelque  expédient  pour  fortir  d’af- 
faires en  bonne  amitié.  Suiuant  cefte  promeftelcs  Rois  fe  trouuerent 
audift  lieu  d’Alfaro,  où  derechef  fut  niife  furie  tapis  la  demande  de  la 
rellitution  de  l’ancien  domaine  de  Nauarrc,  à fçauoir  les  terres  de  la 
Rioia,  Burcua,  Alaua,  Nagera  Güipufcoa,  la  Garde,  S.  Vincent,  Arcos, 
Berpiedo  jlcschafteaux  de  T oro,  Herrcra,  fie  autres , en  Caftille  le  fau- 
ché de  Pegnaficl , les  Seigneuries  de  Lara,  Olmcdo,  Médina  del  Cara- 
poficautres places  de  l’appannagedufeu  Dont  Iean  Roy  de  Nauarrc  fie 
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d'Aragon;  & outre  ce  vncgrandcfommede  deniers  prcftee  aux  Rois  “ ‘ 
deCallilIe.  A beau  demandeur  beau  refufeur,  ce  diélle  commun  pro- 
uerbe.  Caries  Rois  de  Caftille  ,lefquelsauoient  défia  en  efperance  cn- 
glouty  le  refte  dudiél  Royaume  de  Nauarre,  ne  payerenc  nos  Rois 
d’autre  monnoie  que  de  belles  paroles  & d’elpcrance  d'ellrc  contentez 
aufli  toft  qu'ils  auroient  mis  afin  la  guerre  de  Grenade.  A infi  ce  voyage 
fut  du  tout  infructueux , &nereufTitau  deflrdenos  Rois. 

Lefquelsparvnmefmcmoien  le  plaignirent  des  infolences  & ty- 
ranniques deportements  du  Comte  de  Lcrin, lequel  par  vne  impudence 
effrontee  ,auoit  elle  fi  remeraire  que  de  leur  fermer  au  vifàge  les  portes 
de  leur  ville  capitalle,  offcnce  de  laquelle  ils  proteftoienr  en  auoir  la 
raifonparvneiufticc  exemplaire,  ce  qu’ils  euffenr  défia  faiclfi  le  Com- 
te ne  fe fuftpreuallu  de  l'alliance  defdi&s  Rois  de  Caftille  aulquels  illè 
difbit  beau-frere.  Ferdinâd  obtint  par  fa  prière  la  vie  fauue  audic  Com- 
te, à la  charge  que  prefentement  il  remettroic  la  ville  & challeau  d'O-  f.tlRoy,jcNl: 
lire  &aurres  places  dont  il  feftoit  emparé  es  mains  de  nos  Rois , & qu’à  i* 

perpétuité  luy,  (a  femme,  & fes  enfans  Louis  & Ferdinand  feroient  ban-  comte  jeUri»,ic 
nisduRoyaumedeNauarre,  aufquels  pour  leur retraiéfe le  Roy  Fer- 
dinand  donna  la  ville  dcHuelcar,  laquelle  il  erigea  en  Marquilâr.  Mais 
cecy  ne  fut  accomply  que  trois  ans  apres , quoy  que  ces  choies  cy  fulTent 
accordées  en  celte  entreueuëfaiûc  entre  ces  Rois  au  mois  de  luin  mil 
quatre  cents  quatre  vingts  & quinze. 

Auquel  an  décéda  en  la  ville  de  Pafnpelonne  Madame  Magdelaine  Tt  r n dc  Mtir 
de  France  Princeflede  Viana,  fon  corps  fut  enterré  en  grande  magnifi-  Je 

cence  en  la  Chappelle  des  Rois , didle  la  grande  Chappelle  en  l’Eglilè  p^pcLioon""'* 
Cathédrale  de  ladi&e  ville  dePampelonne:  Elle  auoir  accompagné  la 
Royne  Catherine  fa  fille &fon  gendre  en  Nauarre  pour  affilier  à la  1b- 
lemnité  de  leur  Sacre , quoy  quelle  ne  foit  point  nommée  en  l’aéle  d’i- 
celuy,  & tant  quelle  vefeut,  par  fa  prudence  & làge  conduite,lcs  affaires 
dudit  Royaume  le  virent  en  bon  chemin,  mais  apres  fa  mort,  les  trou- 
bles precedentes  appailèes,  cômencerent  à reprendrenouucllesforces, 
parles inimitiez  mortelles  decesmaifons  de  Beaumont  foullenuë  par 
le  Roy  Ican  d’Albret,  &dc  Grammont  que  la  Royne  fauorifoit  en  rcco- 
gnoiflance  de  ce  qu'ils  auoient  fermement  fouftenu  le  party  de  la  Roy- 
neEleonor  fon  Aieule,  contre  les  Beaumontois,  Partifans  faétieuxpour 
lamaifon  de  Caftille., 

Les  choies  aucunement  pacifiées  en  Nauarre, IcsRois  repaflèrent  en 
France,  pour  donner  ordre  en  Bearn , & autres  lieux  de  leurs  apparte- 
nances. Voyons  tout  d’vn  chemin  les  affaires  dc  France. 

Au  Roy  Louis  vnziefme  du  nom  auoit  fuccedé  fon  fils  vnique  j,tante 
Charles  huiâiefme,  facré  enla  ville  dc  Reims  au  mois-de  luin,  mil  qua-  fy"1”  chuintai- 

. , / . . v * , Ultime, 

tre cents  quatre  vingts  & quatre , lors  aage  de  treize  a quatorze  ans  ; dc 
forte  que  les  Eftats  au  Royaume  eftans  afTemblezen  la  ville  de  Tours, 
il  fut  arrefté  qu’il  n'y  auroit  point  de  Regent  en  France,  & que  Madame 
Annede  France  (à  foeur,  femme  de  Pierre  de  Bourbon  Seigneur  de  §a°mcA!!«JfcîÎ£ 
Beau  jeu , depuis  Duc  de  Bourbon  fécond  du  nom,  auroit  la  garde  & ta- 
tcle  d'iceluy. 


Mcccomm. 
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Louis  Ducd’Orleans  premier  Princedulàng,  & depuis  Roydou- 
zicfmcdunom.pretcndoitenccllc  qualité , que  la  garde  dudiü  Roy 
Charles  luy  appartenoit , mais  n'cllant  maicur  il  ne  pouuoit  par  coule- 
quent  auoir  ccfte  tutelc.  Il  aduint  pis  pour  luy  , pour  cnicigner  aux 
Princes  que  c’eft  de  leurdeuoir  d'obeir , auffi  bien  que  les  autres  (uieéb, 
à ceux  qui  ont  la  charge  &lc  gouuernement  de  nos  Monarques.  Car 
ioüantvniouràla  paulme  près  des  Halles  à Paris,  il  y eutvn  coup  en 
différend,  que  la  Dame  de  Bcaujeu  prefente  iugea  contre  l'intention 
dudidl Prince, qui monftra  fon  dclpiaifir  par  les  paroles  hautes  &vn 
defmentir  qu'il  luy  donna.  Celle  Dame  (upportantmalenuyscedef- 
memir,fitre(oudreauCon(cilduRoyquclcdi&  Duc  Louis  leroit  ap- 
préhendé au  corps,  pourapprendre  à parler,  maisellantaducrtydece 
decret  parvn  Gentilhomme  quil'eftoittrouué  preient,  lors  qu'on  l'a- 
uc-it  ordonne,  fortit  auffi  toit  de  Paris,  auec  Ion  couftn  le  Comte  de 
Dunois  François  d’Orléans,  MclTircGuy  Pot,  & ce  Gentilhommequi 
auoit  dcfcouucrt  le  decret  nommé  Ican  dcLouuain,  tira  droidtà  Pon- 
toilc,  puisa  Verncuil  & Alençon,  où  il  fur  quelque  temps  auec  le  Duc, 
& là  il  filllcs  depefehes  aux  Princes  d'Angoulchnc,  de  Bourbon , d’AI- 
brer,  de  Narbonne,  & autres,  lefqucls  auec  ledidt  Duc  d’Alençon 
elloient  de  Ion  party . Ces  nouuelles  apportées  à la  Cour , tous  ces  Prin- 
ces furent  defapoinétez,  & leurs  compagnies  calTees,  ce  qui  Ies^yant 
dauantage  animez , ils  firent  de  grandes  leuees  d’hommes  par  routes 
leurs  terres,  commeaufli  fift  le  Roy  delà  part,  & apres  quelques  ren- 
contres faiéles  de  part  & d'autre,  Pierre  de  Rohan  Scigneurde  Gié  Ma- 
rclchal  de  France,  & le  fieur  dcGrauillc,  moicnnercnt  l'accord  dudiû 
Ducd'OrleanslcquclreuiendroicversleRoy , où  iltiendroitleranc  & 
ledegré  de  premier  Princedu  lang,  & que  le  Comte  de  Dunois,  que 
l’on  iugeoit  auoir  cité  l’allumette  de  ces  troubles, vuideroit  leRoyaume, 
& fe  retircroit  en  Art  en  Piedmontappartenant  audiél  Duc  d'Orléans. 
Ainfi  par  cell  accord  ( qui  fut  de  peu  de  duree)  tous  les  Princes  qui 
auoient  fuiuy  fon  party  , &fai£tdc  grands  préparatifs  de  guerre,  de- 
meurèrent trompez,  & dcceuz  de  l'cfperaijce  qu'ils  auoient  de  pefeher 
en  eau  trouble , cclf  accord  plallrc  auec  lcdiét.  D uc  d'O  rleans  fut  faiû  à 
Boifgency  l’an  mil  quatre  cents  quatre  vingts  &cinq. 

Le  Comte  de  Dunois  ne  tarda  guerre,  que  fortantd'Aft  ilfenre- 
uint  en  France  fans  congé  ny  rappel  du  Roy , & fc  fortifia  dans  Ion  clia- 
fteaudcParthenayenPoiélou.  La  Dame  de  Bcauicu  (oupçonnant  ce 
retour,  enaduerritlcRoy,  lequel  pourfcfclarcir  de  touje  celle  affai- 
re, enuoyavers  le  Duc  d'Orléans.,  faifant  lots  là  demeure  en  ljdute 
Ville  d’Orléans , pour  fe  rendre  en  la  Cour.  Le  Ducaducrty  des:piau- 
uais  offices  que  la  Dame  de  Beauieu  luy  faifoit , ayant , alfcuré  les  Mcf- 
fagers,  qu’il  les  fuiuroit  en  Cour  , le  lendemain  cinquicfme  iour  de 
Ianuicr  îlpartitd’Orleans&vcnuà  Blois,  il  en  iortit  auec  fes  chiens  & 
fesoy féaux  feignant  d'aller  à la  volerie,  & en  grand  diligence  fe  rendit 
àNantcs  cnBretaigne,  bien  receu  du  Duc  François  lécond  fon  parent, 
lequel  il  cnbarqua  en  (a  querelc. 

LcRoyaduerty  de  ce  départ  enuoycauffi  toftvne  armee  en  Poi- 
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! ctou,a(fiegeParthcnay  laquelle  cllcnleuce  6c  razce,aultant  fen  fai&  J“;4eccuu,,Th’- 
en  Guicnnc  des  T erres  Ôc  Chaftacux  appartenants  au  Comte  de  Com- 
enges,  & aultrcs  partilantsdu  Duc  d’Orléans  retirez  en  Bretagne,  ou  acfc.mJciicfae 
fclbit  fauue'  pareillement  le  Conuc  de  Dunois,  lequel  (ubtil&aduizé  cKï2«3i»» 
remit  fur  la  ligue  precedente,  defortcquele  Duc  d’OrleanS  par  les  pa- 
tentes donnecsà  Nantes  au  mois  de  Feburicr  audit  an  quatre-vingts 
cmqledeclarachefd’icctlc , le  tiltrancLouis  Duc  d’Orléans,  de  Milan, 

8c  dcValois, Comte  de  Blois,  de  Pauic.ôc  de  Beaumont,  Seigneur  d'All, 
&deCoucyjaucc  luyfe  joignirent  François  lecond  du  nom  Duc  de 
Brqagne  Conuc  de  Mont-*fort,dcRichemonr,d’Eflampcs,Sc  de  Ver- 
iuz:CÏiarles  Côte  d’ A ngoulefm  c Seigneu  r de  la  Fcrc,  & de  Romorâtin,’ 

Alaih  Sire  d’Albret  Comcc  de  Dreux,  de  Gaure.(  c’efl  vne  Comté  , 
de  laquelle  la  ville  deGimont  à fix  licuës  dcTolozceftla  capitale)  de 
Ponthieure&dcPerigort,  Vilcomte  de  Limoges  fie  de  Tartas,  Captai 
dcBuch,  &Seigneurd’Auelnes,  perc  de  noftrc  Icand’Albrct  Roy  de 
Nauarre:  Renc  Duc  de  Lorraine  5c  de  Bar, Comte  de  Vaudemont  5c  de 
Harcour:  Maximilian  Roy  des  Romains,Archcduc  d’Auftriche,  Duc  de 
Lorhicr,  de  Braban , de  Lcmbourg,  Luxembourg,  5c  de  Gucldrcs, 

Comte  de  Flandres,  d’Artois  5c  de  Bourgongne,  Palatin  de  Hcnault, 

Hollande,  Zelande,  Zutphen,  Frizc  5c  Malines:  lean  de  Chaalohs 
Prince  d’Orengcs  nepueu  du  Duc  de  Bretagne,  François  d’Orléans 
Comte  de  Dunois  5c  de  Longucuillc  fleur  de  Parthenay  grand  Cham- 
bellan de  France,  Françoife  Dame  de  Dinan,  5c  de  Chafteau-Briant:  * 

lean ficur  de  Ricux  5c  d’Ancenis , Comte  d‘A  umale,  Vilcomte  de  Don- 
gesMarefchal  de  Bretagne,  ôcautresgrandsSeigncucs. 

LcRoyfafchccontrcleDucdeBrctagnc,  lequel  notoirement  re- 
cueilloir &:  portoit  les  bannis  de  France  contre  luy , enuoie  fccrette- 
menrfôllicitcr  laNoblclTedupais,  dont  il  en  attire  bonne  part  à fon  og.ic,  . 
ieruicecontrclcurpropre  Duc,  5c  cependant  entre  à main  armee  en 
Bretagne  ,5cioinraucc  les  Bretons  de  Ion  intelligence  ,gaigna  Redon, 

Plocrrael  5c  autres  places  pour  le  commencement  de  l'annee  quatre 
vingts  5c  fept,  auquel  ceux  de  Venncs  le  rendirent  aux  François,  lcf- 
quclsen luirteallercntafficger Nantes  le dixncufuicfmcluindeladiilc 
année, 5ccependantfurprennent Moncontour,  Ancenis,  6c  Cliafteau  . 

Briand,  ccquifurfurla  fin  de  ladiéte  année  quatre  vingts  6c  fept,  5c  au  • 
conimencementdel'autreles  Françoisfemparercncdela  villede  Fou- 
gerf5&deS.  Aubin  du  Cormier.  ^ 

" Nous  auons  diél  cy-deuant  que  ces  Princes  liguez  pour  attirera  forât 

leur  party  Alain  d'Albret  (pere  de  nollrc  Roy  de  Nauarre  lean  d'Al-  linVcSictafiu- 
bret) haulr  5c puifïànt  Seigneur  en  Brerjgnc5cGuienne,  luy  auoient  ,'cttI,r“°t"‘ 
propotc  le  mariage  d’Anne  de  Bretagne  HHeaifnée  du  Duc  François  fé- 
cond de  Marguerite  deFoix,  m^jage  de  paroles  feulement:  Car  le 
Comtcde Dunois  ( qui auoittrouue celle inuencion)  ôclcDucdcBre- 
ragne  ayoient  intention  contraire,  d’autant  que  le  Duc  gaigne  par  le 
Prince  d'Orenge,  l'auoic  deflinée  pour  femme  à l'cflcu  Roy  des  Ro- 
mains Maximilian  d’Aullrichc  entre  en  leur  ligue  à celle  considération. 
LcComccdcDunoisrentrcienoitpour  faciliter lcmariaged’iccllcaucc 
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u«euam>  lcDucLouisd’Orlcansfon  coufin , lequel  l'eftoitrcfoludc  répudier  & 
deiaifler , comme  il  fit,  Madame  Icanncdc  France,  derniere  fille  du 
Roy  Louis  vnziefmc,bofluë  fie  contrefaire,  qu’il  auoit  clpoufee  par 
force  & pour  complaire  audiû  Roy  Louis  vnzicfmcMonarquc  difficile 
à ferrer , fil*y  en  eut  iamais  en  France.  La  brigue  du  Prince  d'Orengefut 
pourvntempslaplusforte,cariltirapromeireduDuc  &de  Madame 
*tomir<k  Miximi-  Annc  fafillc  pour  ce  prétendu  mariage,  auquel  ils  furent  trompez  & 
càcuRcfd^Ro  ^esvnsSi^csautrcs»  carlc  Roy  Charles  huiîiielme  cftoit  la  plus  forte 
partie,  & duquel  on  ne  le  pouuoit  douter,  veu  qu'il  cftoit  marie  aucc 
la  fille  dudi&Maximilian  d'Auftriche,  duviuancduRoy  Louis  vniycf- 
mefonperc.  v 

Alain  d'Albret  entretenu  en  l'efpcrance  de  ce  mariage  oultrë  ces 
forces,  fcccllesdc  frs  amis,  qu’il  contribuoit  à ceftc  querelle,  eftoic 
pafteen  Efpagne  dcuersle  Roy  Ferdinand  de  Caftillecnnemy  de  Char- 
les huidielme.àcaufcde  Louis XI.  fon  pcÆ.  Le  fire  d’Albrctayant  trou- 
ue  Ferdinand  à V alence, obtint  de  luy  fecours  de  mille  hommesde  guer- 
re conduits  par  Dom  Iean  Gralla  Cathelorçnois,  lequel  l’eftant  em- 
barque' au  port  de  S.  Scbafticn  cnBifcaye,  auccledid  Sire  d'Albret  ils 
arriuerent  iâins  S;  faufs  en  Bretagne,  fur  le  commencement  de  l'annec 
mil  quatre  cents  quatre  vingts  & huid  le  troificfme  iour  de  May. 

L'armce  des  Bretons  renforcée  de  ces  Efpagnols,  & de  huid  cents 
Alemands  enuoyez  par  Maximilian  d’Auftriche,  fe  rcfoluc  d’appro- 
• cher  la  Françoife,  & en  venir  aux  mains , comme  il  aduint  le  lundy 'vingt 

huidicfme  Iuillet  audid  an , que  les  deux  armées  fe  ioignirent  près  du- 
didS.  Aubin  du  Cormier  gagné  de  fraifehe  datte  parles  François,  Icf- 
] quels  curent  l’honneur  de  celte  iournee,  De  Ricux  Marcfchal  de  Brcta- 

AubmTcCoraicr  gne ,8c  le  fire  Alain  d’Albret  fefauucrent  des  premiers;  le  Comte  de 
fnofÔtr1'”  l Efcalcs , & Claude  de  Mon  tfort  Anglois  tuez  fur  lechamp  de  bataille, 

auec  trois  cents  Anglois aufquels  6c  à douze  cents  Bretons  ioindsauec 
eux  marquez  à la  croix  rouge,  fuc  faidc  main  baffe,  fans  en  fauuervn 
st|n<vtpjHjjin-  feul  ; le  Duc  d Orléans  fut  arrefte  prilonnicr  parmy  les  Alemands;  le 
fc«i™g1«i.  Prince  d'Orenge  voyant  tout  en  delroutte , dclchira  fa  croix  noire,  l'en- 
sc.gn.»...  lèigne  dc  Bretagne, & fe  ieda  par  terre  entre  les  morts,  mais  cftanr  rcco- 
- gnu  pour  viuant  il  fut  arrefte  ; Dom  Iean  G rail  Maiftrc  d'hoftcl  de  Fer- 
* dinand  demeura  prifonnicr:  de  l’armce  Bretonne  en  demeura  fur  la 
place  presdefix  mille,  & des  François  douze  cent%  Ceftc  vidoireleur 
m apporraquant&  quant  la  conqueftc  des  villes  de  Dinan,Saind  Malo, 
lienii  villctdc  & de pluhcurs autres  pjaccs,  lefquelles  fe  rendirent  au  Vidorieux , le 
B.eujrc,  Seigneur  Louis  de  la  Trimouillc  Lieutenant  general  pour  le  Roy  en 
ccftearmeccn  l'abfencc  du  Comte  de  Montpcncier,  acquit  en  celle 
iournee  l'honneur  de  la  vidoire  ,& le  tiltre  de  fage  Capitaine. 

Apres  la  bataille  Louis  Duc  d’âudcansfutcnuoye'en  la  groffe  tour 
de  Bourges,  où  il  demeura  deux  anTprifonnicr,  &lc  Prince  d'Orenge 
au  chafteau  du  PontdcSèe.  La  pertede  ceftc  bataille  affligea  tellement 
maJcUbor  François  fecod  Duc  de  Bretagne,  qu’il  en  mourut  le  Mardy  ncufuicfmc 
acHMço.«r«oi.d  Septembre  mil  quatre  cents  quatre  vingts  & huid.  De  Marguerite  de 
BÜagn*,  Foixfa  féconde  femme  ihie  lailfa  que  deux  filles,  Anne  héritière  du 
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Duché  de  Bretagne,  & ifàbcl,  laquelle  mourut  incontinent  apres  je 
perc.  ' 

, CcsPrinceflesauoienceftelaiflces en lagardc & tutcle  duSeigneur 
de Ricux  Maiefchal de  B retàgne , & de  la  Dame  de  Laua!  belle  itcur.du 
Site  Alain  d Albrec-,  duquel  fvn  & l’autre  tyacliquoic  le  mariage  auec. 
l'hcriticre  Anne  de  Bretagne.  Le  Comte  dèComenges,  Philippcsde 
Montauban  Chancelier  deBrctagnctendoicnt  à d’autre  but  j écl.tdiéfe 
Anne  venue  en  puberté  déclara  n auoirpouragrcablclc  mariage  dudiél 
Sire  d’Albret  dcfià  forcaduancc  furl'aagc,  & die  aagée  feulement  de 
douze  ans  ( elle  eftoit  nécl'an  quatrcccnts  foixantc  Scfazc,  & la  futur 
Ifabell'an  quatre  vingts  & vn , deccdce  l'an  quatrevingts  & neuf)  au 
moyen  de  laquelle  déclaration  le  pourparlcr  defon  mariageaucc  \4a— 
xicnilian  d’Auftriche  fut  remis  lus  , & l’affaire  tellement  acheminée, 
qu'Edouard  Comte  de  Naflàu , lacques  deCondcbault  fon  Secrétaire, 
&LoppianfonMaillrcd'HoltclpaflcrentcnBretagnc,  & l'elpoufercnc 
pour&au  nom  dudit  Maximilian  fur  la  fin  de  r année  mil  quatre  cents 
quatrevingts  &ncuf. 

Alaind'Albretfc  voyant  fruftre  defonattente  , & parconfequent 
malcontent  de  laDuclicflè,  fe  remet  au  lcruicc  du  Roy  Charles  hui-  CMaMffiçtoé 
âiefmeparlemoyendc  Pierre  Duc  de  Bourbon  mary  de  Madame  An- 
ne dcFrancc.  Ce  Prince  rendu  François  les  introduit -en  la  ville  de 
Nantes  capitale  de  Bretagne,  de  laquelle  il  ficlloit  rendu  maiftre, &du  iaf«nJN«toea 
chaftcau  d'icelle  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  quatre  vingts  &dix.  Celfc  BiC“6°': 
bonnevillc  ainfr  reduitte , le  Roy  Charles  en  perfônnc  C' y achemine 
auecvncpm(ranrearméc,yarriuelcquacriefmeiourd\AuriJ,&y  feiour- 
neiufques  àl’vnziéfme  dudiéb  mois  apres  Pafqucs  commencement  de 
I année  quatre  vingts  ôc  vnze,  délibéré  d’aller  àilieger  Rennes  où  la  Du- 
chefiêl’eftoicrctircc,&à  ce  coup  fubiuguer  la  Bretagne,  de  tout  temps 
feudaraircdcla  Coronnc  de  France.  La  prife  de  Guincamp  parles  Fran- 
çois commença  celle  année, finie  par  l'heureux  Hymence  de  la  Duchefc 
fcaucckdiél  RoyCharlcs,  au  grand  biende  ce  pauure  Duché  de  Bre- 
tagne, miferablement  ruiné  par  les  armes  Françuifcs&  Angloifcs. 

- Ccllcaffligée  Duchc/Tc  mal  défendue  par  le  Roy  des  Romains  fon 

marv  prétendu,  duquel  n'elfant  appuyé  que  des  forces  d’Allemagne  (le 
ferdelaquclle  ellpcfant& tardif  àmarener)  elle  n’en  pouuoit  pas  eC- 
perer grand  fccours.  La  Bretagne  haulte  &:  baffe  referuée  Rennes  & fort  « 

peu  d’auitres  places.efloient  en  la  puifiànce  des  François.aufquels  c’eull  " 


cftcdeshonncurdccederaudiétMaximilian:  £t  le  Roy  Charles  avant 

1.1  / « __  . , _ » i _ • ' * Anne  de  RreM  *ne 

misenlibcrrc  leDucd  Orléans  & le  Prince  d Orcnge,  gaignez  de  ion 
partyau.ee  IcsSired’Albret,  IeConuedcDunois,leVilconuedeRo-  hu";i‘cl0’'' 


han  grand  Seigneur  en  Bretagne,  Ce  voioit  par  Ci  bonne  intelligence  à la 
'cille  d’ellrc  Duc  ablôlu  de  Brecagnc.La  DucbcfTc  d’aucre  collé  perfua- 
éceparlcs  bons  léruircurs,  qui  luy  repreléntoient  lamilére  3c  calamité 
dvnc pauure  Princdlè exilée  & ddpoüilicc  de  tous  biens,  commença 
éeprellcr  l’oreille  à faire  vn  bon  a.ccord  auec  ledit  Roy  Charles:  Moyen 
pouryparuenir  ,il  n’y  en  auoitqu’vn  feul;  c’ellojtlbn  mariage  auec  le- 
d‘£t Roy  Charles  iorsaagc  deyingc  ans , oc  JaDuchelfe  dc  quinze.  Le 
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Roy  fcllant  rendu  aux  faulxbourgs  de  Rennes  pour  cclleffea^ft  in- 
troduit dans  la  ville , laquel  le  par  ce  moyen  fc  rendic  en  l’obcifTance  du 
Roy  au  mois  deNoucmbrcaudiétan  quatre  vinges  &vnze:  Là  futac- 
cordé  Icmariigc,  le  Roy  ayant  renuoye  Marguerite  d’Auftrichc  à /on 
pere  Maximilian:  Les  nopccs  furent  célébrées  à Langeays  enTouraû 
nelcleizicfme  Décembre  quatre  vingtsvnzc,  en  la  prelcnce  de  Louis 
Ducd  Orléans, Pierre  Duc  de  Bourbon,  Charles  Comte  d’AngouIcf- 
mc,  François  Comte  de  Vandofmc  Princes  dulang,  de  leanVifcomte 
deNarbonne,  Guy  de  Rochcfort  Chancelier  deFrancc,  Louis  d'Am- 
boife  Eucfque  d’Alby,  lean  de  Rcly  Codeur  en  Théologie  Eucfque 
d Angers  Confcflcur  du  Roy  de  la  paredudid  Seigneur  ,6c  de  cellcdela 
DuchefTc  le  Prince  d'Orcngc,  PhilippcsdcMontauban  Chancelier  de 
Bretaignc.lcSirc  de  Gucmcné,6caultres  grands  Seigneurs,  tant  d’vne  ' 
part  que  d autre  ; &ainficebcau  Duché  de  Bretagne  fucvny  àlacoron- 
nc  dcFrance.ainfi  quenousauons  di&cy-deuant. 

La  Bretagne  ainfi  réunie  à la  coronnc  de  France,  Charles  fc  voyant 
jeune, 6c  en  la  fleur  de  fon  aage  ,dcfircux  d’acquérir  honneur  &c  gloire 
pardeflus  tous  les  Princes  de  Ion  temps,  refolutdcpaflercn  Italie,  àla 
conqucfle  du Royaumedc Naples. 

Lauarice  extrême  6c  la  cruaulté(qui  l’accompagne  ordinairement)  • 
du  Roy  de  Naples  6c  dcScicilc,  Alfonce  ayant  fait  rcuolter  lcsLftats  du 
Royaume,  le  Prince  de  Salcrnc,  6c  les  enfans  du  Prince  de  Bizignan  ef- 
chappezdesmaflacresdudid  Alfoncc,  & de  fon  fils  Ferdinand  Duc  de 
Calabre,  viennent  à fauueré  en  France,  gaignentEfticnne  dcVers  Sé- 
néchal de  Beaucairc , 6c  premier  Prefident  des  Comtesà  Paris,  ôc  le  Ge- 
neral Briflonnct  depuis Euefquc de  S.  MaIo6e  Cardinal,  lefquelspof- 
OtciSonia-moiifi  fedoicntcntierementleRoy  Charles,  auquel  ils  rendent  la  conqucfle 
c ccii c cuucptit'c.  ju  Royaume  de  NapJcs  fifacile,  que  l'ayanc  defia  conccuc  en  fon  cfprir, 
il  fut  impolliblc  depuis  de  luy  perfuader  le  contraire,  quoyquelagucr- 
re  de  Bretagne  l'eull  cfpuizé  de  finances,  n'ayant  vn  fèul  denier  en  fon 
Efpargnc.  Ce  ncantmoins  ayant  fondé  les  volontez  des  Princes  6:  Sei- 
gneurs ,6c  de  la  NoblcfTcgcncreufcdc  ce  Royaume, il refolut celte en- 
treprife. 

A laquelle  lincitoient  les  anciennes  pretcnfîons  dcfdi&s  Royau- 
mes de  Naples  6c  de  Scicile , laiffees  par  les  Ducs  d'Aniou , à la  coronnc 
fc  a de  France  , fuiuant  ce  que  nous  en  auons  d ici  aux  liures  precedents.  Les 
» perfuafions  des  P rinces  Ncapolirains  venus  à refuge  vers  fa  Majefté.  i 

Les  inductions  de  Louis  Sforce  diâ  le  More  vfurpatcur  del'Eflat  de 
* - Milan  fur  fon  pupille  lean  Galeas  ,6c  les  prophéties  qui  lors  conroienc  j$ 

cnlulicdc  frcrcHicrofme  Sauanarola  de  Ferrare,  Iequclen  fespredi- 
. cations  difoit  que  les  François  porteroient  leurs  armes  vidorieufes  es 
. villes  d’Italie,  & conqucfteroientfans  coup  fcrirle  Royaume  de  Na- 

ples, maisquepour  corriger  plufieurs  abus,  l’orgueil  ôc  la  bonbance 
rAss>ti„aéSi.  des  Italiens , Dieu  fc  Voulant  feruir  d’eux  pou  ries  chaîner,  leur  conque- 
"•lutou.Mdunt  fie  ferait  de  pcudcdurce,  que  tous  les  Italiens  fallèmbleroicnt  pour 
Ieurcoupperlepaflàge,  lequel  ils  franchiroicnr,  6c  obtiendraient inon- 
’ ncurdc  la  vidotre.  . 0 
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L Efpargne  eftant  efpuilèe  de  fons , on  eut  recours  aux  emprunts, 
non  fur  le  peuplcde  France  que  ce  bon  Roy  ne  voulut  fouler , ains  lûr 
les  Eflrâgers,  & à la  caution  de  la  NoblelTe  Françoife.La  Banque  de  Soly 
de  Gennes  fournit  cent  mille  francs,  lefqucls  coudèrent  quatorze  mille 
hures  d'intereft  en  quatre  mois.  La  Duchefle  de  Sauoyc  prelb  fes  ba- 
gues, lcfquelles  furent  engagées  pour  douze  mille  ducats.  Autant  en 
htlaMarquifedeMontferrat,&Ludouic  £forcc  yfurjjatcur  de  l’Elfat 
de  Milan  offrit  pour  le  pafTagecinqccnts  hommes  d armes foudoyez 
defesdeniers,  &lepreftde  deux cenrs mille  ducats.  Oefoipiionde 

Auecfipcu  de  moiens,  le  Roy  Charles  met  néanmoins  fur  pieds 
vnebellearmee  terrcflre , ®vnc  autre  par  mer;  en  celle  de  terre  y audit  ckuieikiKKtfiD» 
feizecentshommesd'armesàdcux  archers  pour  lance,  fîx  mille  archers  N°“,t|'”“,*8cde 
à pied,  fîx  mille  arbaleftriers,  huiét  mille  arqucbufîers , Sc  hommes 
portants  des  cfpces  à deux  mains,  douze  cents  pièces  de  canon,  tant  de 
ter que  de  fonte,  deux  cents  canonniers,  vnze  cents  hommes  pour  fon-  • 

dre  baies  d'artillerie , faire  charbon , cordes , & chables,  huict  mille  che-’ 
uaux d'artillerie,  quatremillc  thartiers  pourlcsconduirc,  fixmil deux 
cents  pionniers,  fix  cents  maiftres  charpentiers,  &;  trois  çents  mafTons. 

L'armée  Naualcconffoit  de  dix  huict  Galères,  tix  Galions,  &neuf 
groflès  nauires.  Louis  Duc  d’Orléans  jeune  & vaillant  Prince  eftoic 
Lieutenant  general  en  icelle,  & le  SeigncurHonôrcd’Vrfc  grandEf- 
cuyer  de  France,  cquippa  celte  armée  au  port  de  G ennes , République 
lorsfubieétc  à l'Eftat  de-Milan. 

Ceux  qui  fuiuirent  le  Roy  en  cefte  expédition  furent  le  Comte  p ocet&5 
d Angoulefme  pere  du  grand  Rov  François  premier,  peredes  bonnes  grande  nu'^at 
lettres,  Gilbert  de  Bourbon  Comte  de  Montpencier,  le  Prince  d’Oren-  c“‘ccllt' 
ge,  cy-deffus  nommé,  le  Duc  de  Nemours  iean  de  Foix  , auparauanc 
VifcomtedeNarbonne,  les  Comtes  deNeuers,  deLigny,  de  Boulo- 
gne, &deB relie  : Le  Site  Alain  d'Albrct  pere  du  Roy  de  Nauarre, Louis 
dclaTrimouille  Vi/comte  deThouars:  Les  Marefchaulx  dcGié,  de 
Baudricourt  & de  Rieux  : Les  Seigneurs  de  Cruflol , de  T ournon , de 
Piennes,  deSuiily,d'Aubigny , deGuife , deChaudenier,  dcMauleon,  • 

dePrie,deMontezon,  d’Àlegre.dcBonncual,  de  Gcnouillac,  de  Cha- 
ftUlon,  de  la  Palice,  de  Frainezeles,dc  Chaumont , de  Vergy , de  l'Ho- 
Ipiral,  de  Beaumont , de  Myolans , leï  Baftards  Mathieu  de  Bour- 
bon , éc  celuy  de  Bourgongne  , auec  plufîcurs  autres  Seigneurs  de 
marque. 

En  ccrt  équipage  Charles  partit  de  Vienne  en  Dauphiné  pour  tirer  t>imcD„c*  * 

en  la  ville  d Aff  appartenant  au  Duc  d'Orléans,  le  vingt  troifiefmciour  Rcg,n‘ 
d Aouft,  mil  quatre  cents  quatre  vingts&  treize,  iaidânten  France  pour 
RcgentPierreDuc  de  Bourbon  Ion  beau  frere. 

LeRoyfedoutoitd’auoir  pourennemy  en  fonRoyaume  pendant 
fonabfencc  le  Roy  Ferdinand  d’Aragon,  qui  ne  faudroit  de  brouiller  9<,rnt«‘i'Roiir- 
ccRoyaume,  pour  l'engagement  des  Comtez  de  Roullîllon  &dcCcr- 
daigne,  & quanc  & quant  d’enuoyer  fecoursaux  Rois  de  Naples  Alfon- 
ce&Ferdinand  les  proches  parents.  Pour  (ecouurir  de  ce  codé  là,  pat 
hperltialîon  trop  confcientieulê  de  ceux  que  nous  auons  nommez  cy- 

FFf  iij 


M.CCCCLXlZXTI . 


à Ferdiaand  d’Ara- 
gon , qui  faulcc  fa 
foj  promifc  auRojr 


partürinfignr 
FCr^.iit  A «jctlov- 
â««. 


Chaiid  fi:ft  fcn 
entrée  à Rome 
comme. 


Alexandre  (txiefmc 
Pape  Angonnoit 
quoy  qucpauifan 
fcTpagnol. 


^Coronne  CKarlci 
naiétirlmc  Einpc- 
reai  «L'Orient. 


Touche  les  mi'i- 

«LeideiElcrouellej, 

Irtlulieniadmi- 

tant»  tel  miracle. 

Rots  de  France  tôt 
(oiiocxaintà  Rome 


630  Hiftoite  de  Nauarre, 

deuant,  Charles  remet  audidl  Ferdinand  les  trois  cents  mille  efeus  qui 
luy  eltoien  t deubs,  & faut  rendre  quant  & quant  lefdidts  Comtcz  bail- 
lez pour  nantiflement  d'icelle  fomme:  Et  moyennant  ce  ledidt  Ferdi- 
nand promit  au  Roy  de  ne  donner  ayde  & faueur  aucune  aux  Rois  de 
Naples  & de  Scicilc  fes  coufins  8c  beau  frère  ; & ainfi  le  jura  folcmnelle- 
ment  fur  laCroix  & faindls  Euangiles  en  la  ville  de  BarcelonneiSerment 
violé  par  luy  mefme  incontinent  apres  qu'il  fc  veid  paifiblc  des  terres 
engagées:  Car  voyant  que  c'clloir  tout  à bon  que  le  Roy  pafloic  luy- 
mefmcs  en  perfonne  en  Italie  à la  conqucllc  du  Royaume  de  Naples, 
Ferdinand  enuoya  fon  AmbafTadeur  Antoine  Fonfequaprotcftcr  qu’il 
ayderoit  de  fes  moycnsles  Rois  de  N aplcs  gu  cas  que  le  Roy  vouluft  at- 
tenter furleurEllar.  Ilrcncontra  le  Roy  à Velicresparde  làRomç,  au- 
quel ayaneexpofé  fon  AmbalTadc,  ne  fut  faille  aucune  refponce.lcRoy 
deteftant  la  perfidie  6c  defloyaulté  de  l’Aragonnois  fans  foy  ny  con- 
fcience.  Ec  de  là  vint  le  commencement  8c  lavraye  origine  des  guerres 
de  France  8c  de  Callillc , Charles  ayant  iurc  de  fe  reflentir  de  celle  def- 
loyaulcé.ôcprotellé  de  conquérir  les  Comtcz  rendues  à vn  Prince  tant 
ingrat  6c  perfide. 

Le  Roy  continuant  fon  chemin  d’All  fut  auec magnificence  receu 
es  bonnes  villes  d'Italie, où  il  fit  fon  entrée  à Pauie,  à Plai(ance,Lucques, 
Pile, 8c Florence  ; PuisàSicnnc,àViterbe,8càRome,oùilfitlbncntrée 
comme  Empereur  né  8c  fils  ailnc  de  l'Eglife  le  dernier  iour  du  mois  de 
Décembre  audidl  an  mil  quatre  cents  quatre  vin^ts  6c  treize , toutefon 
armée  en  bataille  rangée,  8c  l'artillerie  poinûce  a l'entour  du  Palais  de 
S.  Marc  où  le  Roy  felogea,lc  Pape  Alexandre  fixiefine  natif  de  Valence 
en  Aragon  fauteur  8c  partifan  d’Alfonce  8c  de  Fer dinâd , effraye' de  telle 
entrée  l’enferma  dans  le  chaftcau  S.  Ange;  mais  en  mefmc  temps  vn 
grand  pan  de  muraille  dudiéf  chaftcau  ellant  miraculeufemcnt  tombé 
par  terre,  ce  fut  au  Pape  de  le  remettre  en  l’amitié  du  Roy,  par  lentre- 
miledc  lean  de  Foix  Duc  de  Nemours  (il  eut  ce  Duché  du  Roy  Charles 
encontrefchangeduVifcomrédcNarbonne)des  Comtesde  Brcflc  Si 
de  Ligny , du  Marefchal  de  Gié , 6c  de  l’Euclque  d’Angiers  Maillrelean 
de  Rcly. 

Ainfi  ces  deux  Princes  pacifiez  enfemble,  le  Pape  ayant  tenuChap- 
pclle  au  grand  Autel  de  S.  Pierrfc  de  Rome  le  vingtielrneiourdelanuicr 
audidl  an,  le  Roy  fut  coronné  8c  proclamé  Empereur  d’Orient  Se  de 
Conllantinople  par  le  Pape,  affilié  de  vingt  cinq  Cardinaux,  trente  Ar- 
chcuefques, quarante Euefques,  8c  vn  nombre infiny  de  Prélats  :Làfùt 
faidl  Cardinal  Briçonnet  Eucfque  de  S.  Malo,  principal  motif  de  ce 
voyage  aucc  le  Sencichal  de  Bcaucairc.  Le  Roy  toucha  ledit  iour  les  ma- 
lades des  Hicrouëlles  qui  en  fùrcncguaris,  les  Italiens cfmeruollczde 
telle  puifTance.  Dans  celle  ville  de  Rome  où  IcRoy  fejourna  vingt& 
huidl  iours  , furent  aux  grandes  places  d’icelles  drclTées  des  luftices, 
Ellrapades  8c  potences  au  nom  du  Roy,  où  furent  décapitez , pendus, 
fouettez,  cflorillez,  Se  noyez  pluficurs  larrons  8c  malfaidleurs , mcfmes 
ça  la  grand  place  didle  Campo  de  Fior,  pourmonllrcraux  Italiens  que 
coin  me  Roy  T re* - Chrcllicn , fils  aifné  de  l'Eglilc , à laquelle  les  nobles 
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Rois  de  France  lêsPredecellcursauoienr  dthnélcs  riçlieflès&Seigneu- 
riesqu'ellc  polTèdoit,  il  auoir  dans  Rome  toute  puillânce,  haulte,  balle, 

& moyenne  lullicc  en  tout  droit  deSouueraineté,  commcdedanslà 
villcdeParis,  Scaultres villes  de  France,  contre  l'opinion  de  ccuxqui 
forgeants  vne  donation  imaginaire  de  Conllantin  faille  au  PapeS. 

Syluellre,  font  les  Pape*  Princes  abfolus  & Seigneurs  Souuerains  de 
Rome. 

De  laquelle  Charles  ellant  party  le  vingthuitiefme  iour  de  Ianuier 
pour  tirer  droit  à Naples,  les  challeaux  de  Montfortin,  &du  MontS. 

Jean,  les  plus  fortes  places  de  l’Eft at  Ncapolirain  furent  emportées  d'af- 
fault  Altonce  ayant  elle'  fept  ans  deuant  celle  dernière  ne  la  peuc  em- 
porter de  force,  ccquc  firent  les  François  en  moins  de  huit  iours , y 
entrants  pat  la  brefehe,  couppants  la  gorge  à neuf  cents  cinquante^ 
cinq  gendarmes,  pour  auoir  elle  fi  téméraires  que  d’auoir  refuzé  de  ren- 
dre la  place , le  Roy  ellant  deuant  icelle  en  perfonne. 

• Ferdinand  Duc  de  Calabre  fils  d’Alfoncc  de  Naples  elloit  à Sain  il 
Germain , place  fortifiée  de  trois  bons  challeaux,  pour  eflre  la  clef  & 
l’entree  du  Royaume  de  Naples,  mais  ayant  ouy  le  vent  delà  prife  du  «*ôcu«. 
MontS. Iean,  oùilcroioit  aculler  l'armee  Françoife pour  longtemps, 
ilquitta  celle  ville  pojirfe  retirer  à Naples,  d’où  il  partit  auec  Ion  pere 
prenant  la  routte  de  Scicilc , voyants  que  force  leur  elloit  de  ceder  pour 
vntempsaux  armes  vitorieufes  du  Roy  Charles,  que  Dieu  conduifoit 
par  la  main  pour  conqueller  l'Italie. 

Le  Roy  ayant  mis  S.  Germain  en  fa  puiflance , ceux  de  Cappouë  luy 
vinrentrendrclesclefsdelcurville,oùilallalogcr,  & y fiftlon  entrée 
le  dixhuiil  iefme  iour  de  Feurier  :Et  levingtiefme  dudit  mois  (a  Maje- 
llé  ellant  logée  en  la  ville  d’Auerzo,  les  Dcputezde  Naples  luy  vinrent 
offrirles  clefs  de  la  ville,  & l'aduertir  qu’Alfonce  & fon  fils  Ferdinand 
l’auoientquittce,&fenclloient  enfuis parmer en  Scicile. 

En  celle  ville  de  Naples  le  Roy  fit  fon  entrée  en  pompes  &en  ma-  ^uv^tS?»-' 
gnificence  le  Dimanche  vingt  &:  deuxiclme  de  Feurier,  fitallaillir&par  »'■«• 
mer  & par  terre  la  citadelle , & les  deux  challeaux  N eu  t , & d e l' O eu  f , la 
CitâdeUefutcnleuced'airault,  ficlcsEfpagnols , Italiens  Sc  autres  qui 
ciloientdedansayantsbrullcles  maifonsqui  elloientà  l’entour  d'iccl-  • 
le , fe  ie&ercnt  dedans  le  challeau  Neuf , où  prdlez  dvne  furieufe  bat- 
terie, ils  fe  rendirent  à compofition  vies  Sc  bagues  fauues.  Celle  place 
ellant  prife,  toute  l'armee  inuellit  le  challeau  de  l'Oeuf,  la  batterie 
commença  fiirieufementle  Mecredy quatriefmeiourde  Mars,  & dura 
iufcjues  au  ieudy  douziefme  dudit  mois  que  les  tenants  furent  con- 
traints le  rendre.  Ainfi  le  Roy  ayant  conquis  toutes  les  places  fortes  de 
celle  belle  ville,  il  y délibéra  faire  fon  entrée  comme  Empereur  des  Ro- 
is , le 

*1  En  haSll  tmperUt 
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En  celle  entrée  il  prit  le  tiltre  de  Charles  Ccfar  Augulle,  reucllu 
d'vn  grand  manteau  d'Elcarlatte  rouge  fourré  d'Ermines,  laCoronne 
Impériale  en  telle,  la  pomme  ronde  en  lamain  droite , Sc  le  Sceptre  en  «•'’n'pIb?*  a?’ 
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Prend  le  ti lire  de 


Gilbert  Je  Bour- 
bon Comte  4e 
Montpcncicr  vice- 
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la  gauche , monte  fur  vn  cfccual  richement  enharnaché  , & deflusluy 
cftoit  porté  vn  grand  daiz  de  riche  toile  d'or  couuert  de  perles,  à feize 

pillicrs  &:  ballons, portez  par  feize  des  plus  grands  Seigneurs  du  Royau- 

ctartMC«£.iAo-  mc  jc  Naples,  alentour  de  la  perfonne  duRoy  marchoicnt  fes  vallets 
de  pied  habillez  de  drap  d’or  : Le  Prtuoft  de  l’Hoftcl  & fes  Archers  tous 
à pied;  deuantluy  marchoienc  lcScnefchal  de  Bcaucaire  Gouucrncuc 
de  Gayetteprife  de  force,  reprefcntantle  Conneilabledu  Royaume, 
& MonficurGilbcrt  de  Bourbon  ComcedeMontpcncierVice-Roy  & 
Lieutencnt  general  audiét  R oy aume , fuiuoient  apres  le  Roy , le  Prince 
deSalerne,  quifcfloit  rendu  François,  auec  les  grands  Seigneurs  de 
France  parents  du  Roy,  les  Cheualiers  de  fon  Ordre,  tous  lcfquels 
efloientreucilus  de  longs  manteaux  d'efcarlatte  comme  celuy  du  Roy, 
à la  façon  des  anciens  Sénateurs  Romains,  Aife(Ièurs&  Confeillers  des 
Empereurs.  Audifncr&foupperdeceiour,  le  grand  Scnechaldc  Na- 
ples tout  vertu  de  blanc,  & à chcual  feruit  en  tous  les  mets  deuant  le 
Roy,  lequel  ce  iour  là  fit  de  fa  main  Cheualiers  pluficurs  Seigneurs  ,»ic 
enfans  de  ladiéte  ville  de  Naples  ,au  Royaume  duquel  ayant  laifle  pour 
Gouuerncur&  Vice-Roy  Gilbert  de  Bourbon  Comte  de  Montpcncicr, 
ilrcfolut  de  retourner  en  France,  & lortit  de  ladite  ville  de  Naples  le 
vingt  & vnicfmc  iourdudiélmoisdeMay. 

Auparauant  celle  refoluiion  il  f’cfloit  propofcla  conqueflc  deCon- 
llâtinopIe,&  poury  paruenir  il  auoit  contraint!  le  Pape  demettrecncre 
fes  mains  Zizime  frère  du  grand  Turc  Baiazeth  fccôd,  1 equel  redoutant 
les  Chrellienspayoitau  Pape  quarante  mil  ducats  par  an  , afin  de  ne  le 
mettre  en  liberté.  LcPapeneceflité  de  lelailfcrau  Roy  Charles,  l’cra- 
poifonna  de  forte  qu’il  ne  vefeut  que  quinze  ioursau  plus.  D’auantage 
ce  mefmc  Pape  fit  en  diligenceaduertir  Baiazeth  par  vn  Boucarde  Gen- 
nesdes  dcITcins  du  Roy  Charles  huiéfiefme. 

CcmefmePape  Alexandre  fixiefme  Aragonnois  denation,&cn 
celle  qualité  partifan  de  la  maifon  d’Aragon,  & ennemy  coniuré  des 
tiie?ra'AEiCpi°néf  FranÇ°is . prattiqua  vne  ligue  contre  le  Roy , de  l’Empereur , du  Caftil- 
fai.i .nciipüç'con-  lan , des  Vénitiens , Florentins,  du  Ducde  Milan  & autres  Potentats 
poutleïcjuifci  ai.  d’Italie,  lcfquels  clpouuantcz  des  conquelles  des  François,  n’en  de- 
mandoient  que  les  talons,  car  quelque  mine  qu’ils  faccnt,  ils  détellent 
la  domination  Françoife,&  n'ayment  gueres  plus  l’Efpagnolc  pour  ellre 
infupportable , pleine  d’arrogance  Sc  defuperbe. 

Dés  le  commencement  du  palTagc  du  Roy  ,1e  DucLouisd'Orleans 
lônLieucenant  general  en  l’armee  Naualle, auoit  deffaiél  en  mer  Fcdc- 
ric  d’Aragon  oncle  de  Ferdinand  qu’Alfonce  le  pere  auoit  auparauant 
que  de  quitter  la  ville  de  Naples  faiél  publier  & proclamer  Roy  de  Na- 
ples &:  de  Scicile.  LcmefmeDuc  d'Orléans  voyant  que  Ludouic  Sforcc 
auoitiniullemcntvIurpélcDuchcde  Milan  lur fes nepueux  qu’il  auoit 
fàiél  mourirparpoifon , & que  lediét  Duc  clloit  entré  en  ligue  auccle 
Pape  &:  autres  Potentats  d'Italie,pour  endorrclc  Roy’a  fon  retour, f’ern- 
para  delà  ville  de  Nouarrc  en  l'Ellat  de  Milan,  lequel  ( comme  telle  en 
eftoitla  verité)luyappartcnoit  àcaufede  fonayeulle  Valcntinede  Mi- 
lan. D'vn  autre  colle  Louis  Sforcc  Ce  maintenoit  en  fon  vlurpanon , k 


bilie 


Notune  prife  fat 
h Ducd'Oileaas, 


en 


a 
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en  comrcfchangc  fc  mit  en  deuoir  de  furpren  Jrc  la  ville  d'A  II  appartc-  M £ccctIrt*T'- 
nant  audiél  Duc  d’Orléans,  penlant  ny  trouuer  perfonne  de  defen-  quiycrtaffirgtpti 
ce  comme  il  cuil  faiél»  fil  y cull  pcnlé  plulloll  ; le  Marquis  de  Salu-  , 

ces  y auoit  enuoyé  cinq  cents  hommes , & autres  gents  d'armes  que  ■ ^ 
le  Duc  de  Bourbon  Regent  enuoyoitde  France  au  lccours  du  Roy. 

Ces  trouppes  vinrent  fort  à propos  pouraccullcr  ces  gens  duMilànnois  . , 
conduitsparleComtcGaleasdcS.Scuerin.Ainndcmcuralavilled'Alt  Jjç 

enlobeiflànccdc  Louis  Duc  d'Orléans,  lequel  f'eltam  emparé  de  ladi-  * 
ûeciic  deNouarre  qui  cil  à dix  lieues  de  Milan , &duehalteau  d'icelle;  * 
y fut  incontinent  apres  ailàilly  par  lediél  Louis  Sforce. 

Ot  le  Roy  citant  party  de  Naples  rcuint  par  Aucrlè  à Rome,  d’où  le 
Pape  cftoitforty,  & gaigne  l'Eilat  des  Vénitiens,  Sicnc , Bifc , laquelle  il 
prit  en  faprote&ion  contre  les  Florentins , & en  donna  le  Gouuerne- 
mentàLouisdeLuxembourgConucde  Ligny  foncouiîn  ,Lucques,  Sc  < 

PetraSaindtc  oùcft  le  paflàgc  des  Alpes,  &dclààScürc,  Serezanc,&: 

Poncreme  l'entrée  des  montagnes  des  Alpes,  par  lesquelles  les  Alle- 
mands à force  de  braspaiTerent  toute  la  gtoilc artillerie.  DePonticurc 
leRfcÿviiulogeràFornouc  pied  de  la  montagne  des  Alpes.  Près  decc  atro«d^Pnnc« 
bourg  ciloicnt  campez  les  Italiens  pour  liurer  bataille  au  Roy.  Le  Mar-  dorrelc  Roy  Chat- 
quis  de  Mantouë  clloit  Capitaine  general  des  Vénitiens,  & pour  le  Duc 
deMilan  eflpit  le  Comte  de  Gayazze,  lequel  ayant  quitte  le  party  Fran- 
çois, feftoitmisauecLudouic  Sforce,  duquel  il  clloit  pour  lors  Lieute- 
nant General  : Cefte  armée  ennemie  conft oit  de  près  de  quarante  mille 
hommes  tous  en  bon  équipage;  Celle  du  Roy  ne  le  montoit  à la  qua- 
trième partie. 

Lelundy  fixiefmc  iour  de  Iuillet,  mil  quatre  cents  quatre  vingts 
quinzefutdonnée  celle  mémorable  bataille  diète  de  Fornouc,  l’hon-  Buiiiiederorno»« 
ncur  de  laquelle  demeura  au  Roy  Charles  huidiclmc.  LeMarefchaldc  ' 

Giéconduilbit  l’aduantgarde , en  laquelle  apres  Dieu , le  Roy  auoit  mis  'w,‘ 
toute  Ion  clperance.  Le  Roy  clloit  en  fa  bataille  armé  de  toutes  pièces 
richement grauées  & dorées , {ur  la  cuiraflë  portoit  vne  cazaquc  de  toile 
d’argent  damaifée  derouge  ( fesiiurccs  eiloient  incarnat  & blanc)  fe- 
mccs  en  broderie  d’or  de  Croix  de  H ierufalcm,  l'armée  en  telle  doré  de 
finor,&couuertd'vne  Coronnc très- riche,  il  clloit  montéfurvn  che- 
ualde  moyenne  taille  à poil  noir,  nommé  Sauoyc,  à caufcqueleDuc 
Charles  de  Sauoye  luy  en  auoit  faict  prefenr,  bardé  richemen  t.auccqucs 
IcChaufrain  de  pris,  fur  lequel  clloit  rçlcué  lepennachc  dcplumcsin- 
carnaces & blanches,  le  cheualcouuert  Si  bouffé  de  mcfmc  eltoffe  qu’c- 
hoit lacotrc  d’armes,  femée  de  Croix  de  Hierufalem.  Ainfi  monté  & en  •'y'!*1:1*’'11'' 

. _ . r»  ■ » , s r metitdeCh*r|c*aa 

cqmpage  Royal:  cc  Prince  aage  de  vingt  quatre  1 vingt  cinq  ans  lem-  iou.de  ccfUWiU 
bloit  tout  aultre  que  là  nature  ne  portoit,  ne  fa  taille  ne  là  complexion; 
carceclieual  le  monllroit  grand, &:  le  Roy  auoit  le  vilage  de  bonne  cou- 
leur, & la  parole  iage  & hardie.  Sa  perfonne  fut  pour  celle  caufc  remar- 
quée particnlicrcmcnt  par  les  ennemis , Icfqucls  refolurent  de  donner  > 

. viuemcnt  fur  iccllc  , près  laquelle  clloit  Mathieu  Ballard  de  Bour-  ’ . 

bon,  qui  cPiour  Ht  merucilles  pour  fauuer  & garder  la  perfonne  du 
Koy. 


Hiftoire  de  Nauarre , 


M CCCCimXTI. 


Delai  pt  ion  parti* 
culicrc  d'icelîc. 


Les  ennemis  qui  cftoient  dix  contre  vn  commencèrent  l’eftourioi-  * 
gnant  le  Val  de  Tarro,  au  lieu  dief  V ergeraa  deux  mille  de  Fornouë,  & 
quatre  mille  de  Parme,  le  plus  fort  fut  auprès  dçla  pcrfbnnc  du  Roy ,qui 
ce  îour  fit  merueilles  de  combattre , brauement  fécondé  par  Mathieu 
de  Bqurbon,LouisdclaTrimouiIlc,8clcanIaquesdeTriuulceMilan- 
nois.chafic du  Royaume  de  Naples  par  Alfonce  & Ferdinand;  depuis 
le  temps  de  fadilgraccilfcmitduparty  du  Roy  Charles  qu'il  feruitvti- 
lement  & auccqucs  toute  fidelité,  auflï  cftoic-il  vaillant  & fage  Capitai— < 
*ne.  Cefte  armée  ennemie  fit  plus  depœurquc  de  mal, car  partie  d'icelle; 
fcflant  iettée  fur  le  bagage  pour  en  faire  curée , les  François  faiianis  peu 
d’ertat  de  ccfteperte , moyennant  que  la  pcrlonnc  du  Roy  fut  fauue, 
donnèrent  de  telle  furie  lur  les  Italiens,  que  les  plus  vaillants  de  leur  ar- 
mée commencèrent  de  fuir  à vau  de  routte  fans  honte  ny  vergongne. 
Le  petit  flcuuc  qu'ils  auoien:  pâlie  prefqucà  pied  fec  pour  venir  ioindre 
!cRoy,crcutcnvninllant  parle  moyen  de  la pluye , foudre  Se  tonnerre* 
qu'il  fitpendant  que  l’on cftoit  aux  mains  (Dieu  bataillant  pour leno- 
blc  Roy  de  France, qu'il  conduifoit  parla  main)  dételle  façon  que  ceux 
qui  fe  prccipitctcnt  pour  le  pafler  furent  tous  emportez  à vau  l'eJn.la 
plus  grand  parede  l'infanterie  fut  tuée  fur  la  place, & les  plus  grands  Sei- 
gneurs pris.  Des  François  y en  demeura  fept  cents  en  tout,  Je  entre  iceux 
feulement  dix  Gentilshommes  de  marque  : Le  ballardvdc  Bourbon 
ayant  pourfuiuy  lesfuiards  detroppres,  fans  élire  fécondé,  fut  arrefte. 
prifonnicr  des  ennemis,  lcfquels  le  lendemain  enuoyerent  au  Roy  de- 
mander licence  d'cnlcuer  leurs  morts  pour  leur  donner  fcpulturc,  ce 
qu’il  ne  voulut  permettre:  Et  pourmarquedclavidoircquc  Dieuluy 
auoir  donnée , contre  toute  humaine  cfpcrance,  il  coucha  fur  le  champ 
de  bataille, &y  demcuralelcndcimin  iufqucsau  foir,  qu’il  alla  loger  à 
deux  mille  d’iccluy  en  vn  lieu  cflcué  did  Magdclan,  ou  l'artillerie.fijc 
amenée  du  camp,  Scplacéc  àl’entourdu  Tref  & Pauillon  du  Roy,  le- 
quel Vidorieuxpafla  en  dcfpit  defes  ennemis,  & vint  a Nouarre  fortà 
propos  pour  le  Ducd’Orlcans,alfiegéparles  Milannois,  lcfquels  furent 
forcez  de  leucrlc  ficgc,&  defe  retirera  Milan.  De  Nouarre  le  Roy  vint 
en  la  Cite  d'All,  &d  icelle  à Vcrceil  où  mourut  le  Comte  de  Vendofme 
Prince  dclllluilrcnuilon  de  Bourbon,  au  grand  regret  des  François. 
Cède  mort  adnint  le  vendrcdy  dcuxicfmc  ieur  d’Odobre  audid  an 
quatre  centsquatrc  vingts&  quinze,  Sefes  obfcques  célébrées  cnl'Egli- 
(e  principale  de  Vcrccil,  fon  corps  fucapporcé  à Vendofrne. 

Charles  de  retour  en  France,  fadonna  aux  Iouftcs&  Tournois,  & a 
gouucrncrlcs  Dames,  fans  fcfoucicr  beaucoup  de  ceux  qu’il  auoitlail- 
fèz  en  Italie  maltraitiez  desNcapolitains  qui  fe  rcuoltcrcnt  auffi  tort 
feiuSfhtîcm."  (en  faueur  de  Ferdinand  ) que  lg  Roy  fut  party.  De  façon  que  le  Comte 
njcrt.jcNjpict,  deMontpencier  fut  contraint  defe  retirer  à Salernc  ,aucc  le  Prince  d’i- 
cclle  qui  demeura  bon  François.  En  Calabre  elloit  le  Seigneur  d’Aubi- 
gny  jcnBreile  lefteur  Gratian  de  Guerres,  GeorgesdeSuilly  à Taran- 
te, tous  reduids  à vnc  extrême  dtfette  deviures  & d’argent,  ayants  de- 
meuré vn  an  & demy  fans  auoir  fccours  ny  argenc  de  Rfencc,  Ainfi 
les  François  furent  contrainds  fe  rendre  à Ferdinand  d'Aragon,  qui 

* pour 


Marques  du  gain 
d’ruc  bataille. 


Decet  du  Comte 
de  Veudolinc 


Mj'iuiirmeituge 
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pour  lors  Ce  tiirroit  Roy  de  Naples  & de  Scicile. 

Charles  aduerty  de  ces  maùuaifes  nouuelles,  &de  la  mort  du  Sei- 
gneur deMontpencier(empoifonné  par  le  Neapolitain)  laquelle  cm- 
porta  quant  & elle  la  reddition  de  la  ville  de  Gaictte,  feule  entrée  pour  pcaccoucfiraJK 
regagner  l'Eftat  de  Naples, refolut  de  remettre  liir  pieds  vne  puiflante 
armée  & repafler  à Naples,  ayant  nomme  pour  (on  Lieutenant  general 
le  Duc  d'Orléans,  lequel  refüfa  ladite  charge  alléguant  tantoft  vne 
ereufe,  & ores  l'autre  : mais  la  veritéeftoitqueftant  bieninforme'que 
le  Roy  débile  &floüct  de  nature  ne  la  pouüoit  faire  longue,  il  nevou- 
loitquitterlaFrancc,  la  coronnc  de  laquelleluy  appartenoit,  d autant 
que  le  Roy  n’auoit  point  d’enfans.  Pour  ces  refus  le  Ro  v délibéra  d y 
pafferluymefmesenperfonne.  Ce  qu'illhc  peutfairc  citant  preuenu  de 
mortfubite,ainfiqu’ilregardoir  de  fa  galerie  en  fon  chafteau  d Am- 
boilêqu’ilauoitfaidlrcbaftirdc neuf,  comme onle  void  auiourdhuy, 
ioiicràlapaulmcles  Princes  & Seigneurs  de  (à  Cour.  Il  mourut  le  (e- 
ptiefme  iourd’Auril  fin  de l’annee  quatre  vingts  dixlept  auant  Pafqucs, 
auqueliourfolcmnel  commençoit  lanr.ee en  France,  en  Guicnne  ils  u. 
lacommcnçoient  au  iour de  l’Incarnation  de  noftrc  Seigneur,  qui  cil 
levingtcinquicfmedcMars.  • • 

Ce  Prince  quelque  temps  deuant  fa  more  fit  vœu  à Dieu  de  ne  plus  vmuiacccgtwt 
commettre  de  péché  mortel,  il  le  retira  des  mondanitez  de  la  Cour,  p““cc' 
quitta  l’amour  des  Dames,  & vefeut  chaftement  auec  la  Roync  Anne  (à 
femme,  belle  & fage  Princcffc  : à l'heure  de  fa  mort  il  éntroit  à la  fleur 
deîonaage,  n’ayant  que  vingt  fept  ans;  ileftoit  de  fon  naturel  humble 
& courtois  à toute  perfonne,  large  & magnifique,  bon  Catholique  (ans 
hypocrifie,  iufte  St  droiélurier  làns  feintile,&  bien  ay mé  de  (on  peuple, 
duquel  ,& de  tous  lesEftrangcrs  il  acquit  la  réputation  deftre  le  plus 
vaillant  Prince  de  faperlannc  que  1 on  euft  veu  ccnt  ans  auparauant: 
D'Amboifefon  corps  futapportéàParis,&dcliàfaindl  Denisen  Fran- 
ce, où  fc  voit  (â  figurcelleuéc  de  bronze  à genoux , & les  mains  ioin- 
ftes,  auec  celle  Epitaphe,  tcfmoin  de  fa  vaillance  & de  fes  conquc- 
(les. 

Hic  0 flanc  iaccs  Francorum  Carole  regum , 

(ui vicia  ejlforti  Britoms  ora  manu. 

Parthenope  illujlrem  tribut t captiua  triumphum , 

Claraquc  Fornouiopurna  peraflafolo. 

Ccepit  &•  Hcnricus  regno  Jepuljut  auito , 

Bellare  aufpicijsjceptra  Bntannatuu. 

O plures  longinqud  dies fi  fat  a dtdijjcnt , 

Tenulhtstoto  maiorin  orbe  foret. 

Il  cfloit  difforme  de  vifage  & du  corps , mais  en  recompence  Dieu 
luy  auoit  donne'  vn  bel  efpric  (ufcepcible  Sc  capable  de  haulccs  entrepri- 
(esjlelquellcs  fans  doute  il  euft  executecs  fil  euft  vefeu  plus  long  temps. 

Il  auoit  elle  dés  fesieunes  ans  tellement  nourry  à la  deuotion,  que  le 
Fcron  remarque  fur  la  fin  de  fa  vie,  que  reuenant  de  Naples  en  France 
ilprit  de  force  vne  petite  ville,  laquelle  expérimenta  les  rigueurs  delà 
guerre  & du  fofdat  victorieux , infolcnt  & cruel  cnuersles  hommes  fle 


Son  Epitaphe  3e 
fcpulcure  atainft 
Denyicn  France. 


•Henry  feptiefme 
4u  nom  Roy  4' An- 
gleterre. 


M>  CCCCLZXXITl. 


Hiftoire  remar- 
quable «i'kclle. 


Haync  mortelle 
d'Alexandre  lixief. 
me  contre 
Châtie»  huictief* 


veult  donnera 
îcrdinandd'Ata. 
l’onlc  tilttc  de 
Koy  Tres-clire/lic, 
& en  ellant  empef- 
chéluy  donne  ce], 
luy  de  Catholique. 


Ithan  d'Albret 
pâlie  derechef  m 
Caftillepour  r'a- 
«oifles  terre»  de 
' Nanti  re. 


Kcfulees  paiFcrdi* 
nand  quitaift  fcî 
approches  pour 
i*cmparex du  Roy- 
aume. 


6$6  Hiftoire  de  Nauarre, 

les  femmes;  ceux-cy  partants  parle  fildcl’efpce,  & les  mieux  traiélç* 

Î>ar  rançon  , les  femmes  cxpolccsàlaviolëcc  de  lcurpudicité.|Emreccl- 
esde  celle  villettc  faccagcc  futprilévnc  Damoifelle  fiancée  perfaiûe 
en  beauté,  laquelle  ertanc  tombée  entre  les  mains  dvn  loldat  qui  la 
vouloir  dcfhonorer, elle  eut  recoursaux  prières,  Sctrouuanc  le  moicn 
de  fc  icéleraux  pieds  du  Roy,  elle  fut  retenue  à iauucté  dedans  fon  lo- 

Î;ismefmcs  ; La  beauté  de  celle  ieune  femme  rauit  à (oy  ce  icune  Prince 
equclpoufle d'amour rclolut  d’en  auoirla  iouirtance,  & fen  mettant 
en  deuoir , elle  fc  ieéte  derechef  à fes  pieds  ,&  le  coniurc  par  la  figure  de 
la  Vierge  Marie  tenant  fon  fils  entre  les  bras,  peinéte  dans  vn  tableau 
attaché  en  la  chambre  du  Roy,  de  luy  fauuer  fon  honneur:  Le  Roy 
ayant  ieélé  fa  veué  furcctableJb , fcrcmit  aulft  toit  en  foy  mclmc,& 
modérant  fa  paflionamourculc , rendit  fa  prifonniere  entière  àfonef- 
poux  qu'il  mit  en  liberté,  auquel  pour  le  douaire  de  (a  femme  il  don- 
na cinq  cents  efeus  ,&  outre  en  fa  faucur  donna  la  vie  St  la  rançon  à tous 
ceux  quiappartenoicntàcellc  Damoyfelle,  lnuflamvirgimmfponfo ca- 
ftiuolilerato  reddidit , dote  conjlituta  defuo  quingtntotum  nummum  snreo-~ 
rum  , hberatis  -i  na  fpcnf.t  omnibus proximu  çÿ-  ajfinil  tes  : Ce'  tcfmoigliage  cft 
pris  par  le  ïfcron  des  liiftoircs  d'Italio,  pleines  des  Eloges  d’boiineur  de 
ce  Prince  digne  dcloüangc  immortelle. 

Les  conquellcs  duquel  en  Italie  furent  trauerfees  par  le  Roy  de 
Caflille  Ferdinand  d’Aragon,  contre  fa  foy  promife,  & par  le  Pape  Ale- 
xandre fixicfmc  partifan  de  la  mailon  d'Aragon,cnncmy  coniurc’ de  no- 
flrc  Charles, auquel  parvnepaflion  violente  il  fefforça  d’ofterle  nom 
de  Roy  T res-Chrefticn,&  de  fils  ailhéde  l’Eglifc,&:  le  transférer  audift 
Ferdinand  de  Cartille.  Les  Cardinaux  l'y  oppolercnr  courageulcment 
de  forte  que  ce  Pape  leur  forgea  vn  autre  tiltre,&  donnaaufdiéls  Ferdi- 
nand & (à  femme  lefiirnom  de  Rois  Catholiques , nom  qui  leureft  dc- 
meuré depuis, pour auoir mis  afin  lagucrrcdcGrenade. 

Au  temps  de  la  mort  du  Roy  Charles  huitliefme  nos  Rois  de  Na- 
uarre  Ican  d’Albret  & là  femme  efioient  à Pau  : Icelle  entendue  ilsre— 
partirent  àPampelonne  pour  régir  & gouuerncr  leur  Royaume.  Iean 
d’Albret  fitvn.Iccond  voyage  en  Calhlle  aux  mefines  fins  que  le  pre- 
mier, il  aduança  autant  à l’vn  que  l’autre.  LcComtc  deLerin  crtoitpour 
lors  en  la  Cour  de  Cartille  banny  pour  quelques  années  dcNauarre,  où 
tlauoitdc  grandes  & riches  Seigneuries.  Ferdinand  d’Aragon  auoir  en- 
uie  de  les  auoir  par  efehange  d’autres  terres  en  Grenade  St  Cartille,  afin  . 
defemparcr  peu  à peu  du  Royaume  dcNauarre  où  il  buttoittous  fes 
defleins,  d'aul  tan  t ce  d ici  Mariana,  que  Keges  'Uajlonum  Lattre  Ferdinan- 
dus  [ufpcélos  caperat , LabretU  (£}  Fuxtnftius , \ ti  natura  cogebat , ad  Gallos 
nimium proptnfs . Ferdinand  auoit  commencé  dés  long  temps  d’auoir 
lesRoisdcNauarrc  pour  fufpeéfs.d’aultant  que  ceux  des'maifons  d’Ab 
brer  & de  Foix , François  naturels , tenoiem  le  party  du  Roy  de  France. 
Voy  là  le  fubicr  de  la  cupidité  de  Ferdinand  de  Cartille,  pour  femparer 
du  Royaume  dcNauarre,  auquel  iln'auoic  aucun  tiltre. 

Iean  d’Albret  fut  rcceuaucc  toute  magnificence,  & logé  au  cha- 
ftcau  dcSeuillcaucc  Icdiéf  Ferdinand , lequel  pour  gratifier  fon  holle, 

defen- 


* 


L 
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défendit  au  Comte  de  Lerin  l'cntrce  dudit chaftcau,  tant  que  lean  d’Al-  -.««mun. 
brec  (croit  en  Cour,  llfceuc  de  luy  l'ilauroic  pour  agréable  l'clchange 
qu'il  vouloir  faire  aucc  le  Comte  deLcrin.  Jean  d'Albret  retnità  luy  en 
rendre rdponccapres qu'il  enaurott  cômuniquc  auerques  ledid  Com- 
te, lequel  aduertic  le  Roy  Ican  des  dcfi’einsqu’auoit  le  Caftillan  furfon 
Royaume, duquel  tolf  ou  tard  il  auoit  refolu  f'emparer,  Sc  luydclcon- 
feilla  celle  elchange,  dilant,  Quec'cftoit  chofc  desbonnefte  à vn  T rince  de 
permuter  les  terres  de  J on  Domaine  à de  l'argent  : Ce  qu'il  dlioir  à propos, 
d'aultant  que  Ferdinand  fin  &c  rufe  offroit  au  Nauarrots  vn  e grollè  lora- 
mc  d'atgent  pour  luy  faire  agréer  cclt  efehange , à la  charge  que  les  ter- 
res deNjuarredemeureroicntanncxéesauRoyaume  deCalfiilc.  Ican 
d’Albret avantrcfule’tellcs conditions,  qu’aultrementil  ne  pouuoitac- 
corderlansleconlcntcment  vniuerfel  des  Effats  de  N'auarre,  attendu 
qu'il  i'agiiToit  du  domaine  d'iceluy,  lequel  cil  inuiolable&facré,  c’eftà 
dire  inaliénable , le  Caltillan  fe  voyanc  defeheu  de  (on  dpcrancc  ,amu- 
zade  paroles  fardées,  & colorces  de  la  rellitution  des  places  deman- 
dées, nollrc  Ican  d’Albret  lequel  fclfanc  réconcilié  aueele  Comte  de  ComtcJeLtrin 
Lerinlemmena  quant  & luy  de  Caltillcen  Nauarre,  où  il  auoic  lai(Té 

, c it*  « foaietouxeoNa- 

laRoyne  Catherine  la  femme  pour  gouucrncr  le  Royaume , &:  près  n< 
d’elle  pour  la  confeiller  l'Abbc'  d’Oliuet  audid  Royaume  frere  Pierre 
Lraffo.Lc  Comte  de  Lerin  vint  tellement  à la  bonne  grâce  dudidt  Roy 
Jean  d’Albret  que  dorefnauantlesBeaumontois  curent  autant  de  crédit 
enNauarre  qu’auparauant.  La  Royncau  contraire  loulfenoit  le  party 
des  Grammontois  comme  fubicbfc  fidèles  à (on  leruice&àfà  coronne.  Bciumo„r0i.,*i« 
De  là  recommencèrent  les  troubles  de  Nauarre  par  ces  deux  factions  R°JnclcIJ“Ul<:‘' 
nées  pour  la  ruine  de  ce  pauure  Royaume. 

Fcrdinandindigncdurcfusdeleand’Albrctfc  rclôlut  de  ferrer  de 
près  Ion  Royaume, &y  rcfueillcr  fes  vieilles  cognoifTances.il  enuoye 
lommer  les  Rois  d’entretenir  les  paches  & accords  cy-deuant  iucezcn-  Dcm.nd*.  iociui- 
tr'eux  de  viure  en  bonne  paix  àl'Elpagnole;  Scpourallcurancc  d’icelle, 
luy  mettre  entre  lès  mains  les  villes  frontières  dclcurRoyaumc,ou  d’y  u‘“c- 
mettre  pour  Gouucrneurs  d'icelles,  ceux  qu’il  nommeroit,  lclquelsluy 
feraient  le  fcrmenc  de  fidelité.  Se  poury  tenir  lamain  donna  lachargc  chirii«ErPif;,,o- 
&!e  Gouuerncment  de  l^fronticre  de  Nauarre  au  Conndfable  de  Ca-  nn" 

lhlIeD.  Bernardin  Velafco.  Charitcz  des  RoisCatholiquesenuersleurs 
voyfins , delcrites  parleur  fidcle  Hilforien  cy-dclîiis  nomme,  duquel 
nous  rapporterons  les  propres  termes,  pour  n’elfre  veus  parler  de  fes 
Rois,  comme  portez  depallion,  RexCathohcus  (didà  cellHiftorienli- 
ure  vingt  fixielmc  chapitre  leizielmc)  nihil  de  (uâ  comparutions  remit  ter  ta 
multo  vju  camus , CT  attentas,  If aj cônes  in  primts  frienare  propufxtum  erat,  In- 
de belltcj  tt> rares  vel  maxime  oflentabantur.  Jta  ai  ijs  Regibus  arces  in  fuam 
potejlatem  contradj , fidei  ptgnora , volt  bat , arctumque  prafcflos  nouo  tn  tins 
Vtr'oa  fairamento  Jidem  adjlringere . sfJ  bac  Bernardirmm  'Uelafcum  Equi- 
tumin  Cajltlla  Magiflrum  hmit]  ea  parte  prtefeat  ,nefe  Vafcones  pojjent 
tmmeuere  : Ce  il  Hiltorien  prefuppofe  que  les  Rois  dcNauarrciulle- 
tnent  indignez  du  refus  de  la  rclfiturion  de  leurs  terres  vouloicnc  re- 
muer les  mains,  & tnonifre  que  loubs  ce  prétexte  & couucrturc  Ces  Rois 
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auoient  tres-iuflc  occafion  d'enlcucr  & tirer  d’eux  parforcclescha- 
fléaux  &placesfortcs'’dcNauarrc,  pour  gaigc&aflcurancc  qu'ils  fêlait 
feroicntdcfpouillcr  de  leur  Royaume  fans  rien  dire.  Ainfi  les  loups  cdn- 
feillercnt  aux  brebis  pour  viurc  enfcmble  en  leur  amitié  coufturuiere, 
de  leur  liurec  leurs  chiens , ayants  cllranglé  lefquels , ils  eu  fient  eu  bon 
marche  des  brebis, Voicy  ce  qu’en  did  leur  Hiftorien  fidelc,£e  Ray  Ca- 
tholique acccuftumé  de  longtemps  à ne  rienrabbatredefespretenfions,fe  refoule 
de  ref trier  de  près  les  Rois  des  Gafcons  du  cojlé  de f quels  il  craignait  la  guerre, 
c efl  pourquoy  il  leur  enuoja  demander  les  plates  fortes  de  leur  Royaume,  dam 
lefijuelles  il  mettroit  des  Üouuirneuis  à fa  fantaifie , qui  luj  feraient  Jtrmentde 
fidelité , afin  dauoir  des  gages  pour  ajjleurance  qu'ils  ne  remueraient  rien , gf/ 
pour  les  forcer  a ce  faire , tl  cnuoye  jur  les  frontières  D.  Bernardin  ytlafco 
auec  une  puijjantearmce , Repayions  en  France. 

Par  le  dcceck  de  Charles  huidicfmc  la  coronne  de  France  tomba  en 
ligne  colaterallc  pour  la  cinquiclme  fois,ainfî  que  l'ont  rcmarquéquel- 
ques-vnsdenos  FJtftoricns.  La  première  en  la  perfonnede  Mcroüee 
coufin  germain  de  Clodion  lcChcuelu  fils  denoftrepremierRoyPha- 
ramond . La  fécondé  en  celle  de  Pépin  le  Bref  La  troificfmc  en  Hugues 
Capci , La  quatrième  en  celle  de  Pliilippes  deValois  la  lignée  duquel 
auoitdurécn  ligne  dircéte  iufqucsaudiél  Charles  huiélielme.  La  cin- 
quiefme  en  la  perfonne  de  Louis  Duc  d’Orléans  , d’Aft,  &de  Valois, 
auquel  elle  prit  fin.Lafixiefmeencellc  du  grand  Roy  François  premier 
pere  des  bonnes  lettres:  & lafeptiefmeen  celle  denoftre  Roy  régnant 
a prefcnthcurcufementHcnryquatriefmc  du  nom  Roy  trcs-puiflanc 
de  France  & de  Nauarrc. 

AinfileRoy  Louis  douziefmccftant  defonchef  parucnuàla  co- 
ronne de  France,  fut  (âcre  en  la  ville  de  Reims  par  l’Archeuefque  du- 
diéllieuMeflure  Guillaume  Briçonnctvulgairemcnt  appelle  le  Cardi- 
nal S.  Malo , le  dixfepticlmeiourde  May  mil  quatre  cents  vingt»  dix 
huicl.Ên  ce  Sacre  les  douze  Pairs  de  France  aflifterent , les  Ecclcfiafii- 
questousen  perfonne,  les  Laies  furent  reprefentez,  à fçauoir  le  Duc 
de Bourgongnc  Doicnd’iceux  parle  Duc  d’Alençon,  celuy  de  Nor- 
mandie par  le  Duc  de  Lorraine:  De  Guienncparlc  Duc  de  Bourbon; 
LeComte  de  Flandres  par  le  Seigneur  de  Rauaftcm,  de  Champagne 
parEngilbcrrMonfieurdc  Cleues&dc  Tolozepar  Ican  de  Foix  Duc 
de  Nemours.  Apres  les  ceremonies  d'iceluy  le  Roy  donnafon  Ordrcdc 
S.  Michel  aux  Seigneurs  de  T aillebourg  ,des  Pierres,  de  la  Gruturre,  & 
de  Clcrieux  outre  fit  Cheualiers  ordinaires  & làns  Ordre  ( c'efti  dire 
de  nom  iculement)  ioixantc  ou  quatre  vingts  Seigneurs  de  fa  Cour, 
entre  lefquels  fu  rent  ceux  de  Myolans,  &:  de  Moulaur  Seigneur  de  Cha- 
lleau:neuf.  De  Reims  là  Majelicvint  faire (àpriereàS.  Denys  Apoftre 
des  François,  & de  là  (on  entrée  à Paris,  le  deuxicfmeiourdeluilletau- 
diét  an  mil  quatre  cents  quatre  vingts  dixhuiéh 

La  première  choie  qu’il  fit  apres  Ion  Sacre  &Coronnement  fut  la 
difïolution  de  Ion  mariage  d'aucc  Madame  leanne  de  France  filledu 
Roy  Louis  vnziefme  : Les  moyens  de  ceftc  répudiation  eftoient,  La'pn- 
xtmité  dufang  & parentage  des  deux  tontoméls  au  degré  prohibé  deTEglift , 
• l'autlo - 
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lautbonté de  laquelle  nj  eftott  interueniie  par  ladtfpince  du  'Pape,  qui  pour  le 
tien  de  U peux,  ftïj  ta  conferuation  dvrr  Eftar , ta  peut  donner  quand  l/on  luy 
fetnile. 

Que  Loua  vnfiefme  eftoit  Parrein , F ayant  tenu  fur  les  fonts  de  Baptef- 
me,(&  donné  le  nom,  & qu'au  moyen  de  cefte  filiation  Jptrituelle,  Madame 
Jeanne  efi ont  ja  faeur,  elle  ne pouuoit  ejbre  fon  Efpoufe. 

Et  que  cefte  Princefje  eftant  difforme  ,boffuc  tft)  contrefaire,  il  auoit  efte 
contrainll  (0  forcé  par  le  commandement  al/folu  du  Roy  Louis  vnfitfme, 

‘Prince  dijjicile  à ferrer,  de  l'Efpoufr  contre  [on  coeur Mcÿ’  [ans  y xuosr  appor- 
té fa  franche  volonté.  » 

Sur  ces  conlîdcrations  le  Pape  Alexandre  fixiefme  delegua  pour 
Apollrcs  les  Cardinaux  Pliilippes  duultredc  S.  Pierre  aux  Liens,  dict 
de  Sauonne.  Marcelin  deLuxcmbourgEuelqucdu  M ans,  Louis  tuef- 
qucd'Albyj'fic  Ferdinand  EuelqucdeSepce,  iefquels  par  leur  fêntcnce 
déclarèrent  le  mariage  nul,  & les  parties  remiles  en  tel  cftat  quelles 
cftoientauparauanticcluy.  En  execution  de  celle  lentcnce  le  Roy  ef-  ^ 
pouzaMadamc  Anne  de  Bretagne  veufuc  de  Charles  hui&iefmc,  & uSne. 
donna  pour  appannage  à Madame  Jeanne  de  France  le  Duché  de  Berry,  ici,a„„e<icr,1B« 
elle  vefcut& mourut  iàinclemenrà  Bourges,  la  mémoire  honorée  de  ,f”“'P0U' ûl°a' 
miracles  luiques  a ce  lourd  huy. 

En  France  nous  n’auons  que  deux  moyens  (le  Séparation,  c'eft  à fça-  ^“5mSob«« 
uoir/impuiflance  de  l'vn  des  deux  c5ioints;&  le  manquefic  ladctedluo  *“  *«■>«. 
fîte  du  confentement , Nuptias  confenfus  non  concuhitus  facit,ct  dilent  les 
Iurifconfultes  : Si  cfl;-ce  que  la  maxime  des  anciens  Pères  de  l'Egide , Si 
nontft  tibivxor,  fit  ubi  foror , n’cllpasobferuéeauiourd'huy,  parce  que  1 

l'irapuilTanceellcaufcluffifantc  & valable  pourdiiloudrelcmariage.in- 
llituc  de  Dieu  pour  la  génération , fie  fc  perpétuer  en  fon  cfpecc , puis 
qu’il  elt  impolfible  de  le  faire  en  fon  indiuidu. 

Chez  les  Romains,  en  quatre  cas  on  pouuoit  répudier  la  femme 
mariée,  fiellcelloicfurprife,  ou  loupçonnécd’adulrere,d'cmpoitonne- 
ment enuers Ion  mary;  de  fabrication  de  faulles  clefs,  & fi  elle  i'en- 
yuroir.  Et  leur  formule  clloit  fotnmaireen  faifant  ce  diuorce.  Res  tuas 
tikiagito:  Res  tuas  tibi  habet  o : ainfi  qu’il  cil  porte  en  la  Loy  fécondé  De  tio»se“llltp“*' 
diuortijs  (pRepudijs.  U.  ou  bicu  il  luifiloit  que  le  mary  dill  à fa  femme, 

Conéitionc  tua  non  vtor.  Parce  que  dans  Cicéron  chercher  condition,  chacUt csjmo 
c'ell  à dire , chercher  vn^femme  en  mariage.  Ec.cn  difant  cela  il  luy  I',','11  p'°i’,c' 
olloit  les  clefs  de  lamailon.  Ce  que  nous  apprenons  de  celle  grande  ofttt,  )cf,.  • 
lumière  de  l’Eglifc  S.  AmbroifcEpillrefoixante &cinquicfmc,  Multer  vnc  femme  (igné 
offenfailauet  remiftt , domum  rcucrtit , & de  lC-atcur  ‘Plnhppica  fecunda.  slffffnén. 
file  [tus  rei  ftbt  liabere  tujjit , clauts  ademtt  fforafque  excgit.  t 

Orchcs  les  Romains , aulli  bien  que  chez  lesluifs  , l’adultercelloit  l auqIim  ie 
le  lubiecl  principal,  & le  moien  plus  aileurc  du  diuorce.  Car  le  mariage  rru,c,r«;f>‘'>Jc- 

r * 't  i , . , »>«i  Unepiimoj 

cU.inrtonde  principalement iur  1 intcgnte  de  mœurs  & la  pudicité  de  ^«'«iü.i.* 
la  femme  , & cela  venantàmanquer , la  loy  permetcoit  à bon  droiét 
de  répudier  la  femme  impudiquc.d’ault^nt  que  c’ell  l’intcrcll  de  la  cho- 
. fc  publique  d’auoir  des  citoyens  bien  nez,  ce  dilenc  Pljton,  Anllote, 

&tous  les  plus  excellents  Politiques  : Car  il  n’y  a rien  qui  rabailTe  &:  aui- 
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lifle  plus  le  cœur  d’vn  homme  que  le  de  ftàul  t delà  natfiance  : C’eft  pour- 

S[uoy  Cefardifoit  qu’il  falloir  que  la  maifon  d’vn  homme  d’honneur 
uft  exempte  non  feulement  d’adultcrc,  mais  dufoupçon  d’iccluy.  Ce 
qu  cftant  efuenté  (comme  lefeu  ncvaguercsiansfumee)  ilclloit per- 
mis au  mary  de  faire  diuorcc  aucc  fa  femme , & luy  en  bailler  aûc,  mef- 
mesauee  paroles  infamantes,  ce  qui  l'apprend  dePetronius  Arbitcun 
fon  Satyriqufc , fidem feeltre 'viobfti , (§  communtmamicitum  ; rtstiuu 

cciùs  tolli , (trahumlociim  tjucmfollmu , qiotre  ; Ainfi  fe  gouuernoicm  les 
Romains*  ( 

Quanc aux  luifs,  ilsauoicnt  trois  moiensde  feparation,  àfçauoir, 
l'adultcre  commis  par  la  femme  depuis  quelle  elloit  mariée:  Si  la  tille 
qu’ils  elpoufoicnt  ne  le  trouuoit entière  au  iour  delà  benedidtion  nu- 
ptiale, ou  quelle  fc  full  humilie*  depuis  quelle  elloit  accordée  & de- 
meurant cncotcsau  logis  de  ion  pcrc,  en  quelque  façon  quelles  HITcnt 
faultc,  elles  eifoient  condamnées  à mort  luiuant  la  rigueur  de  la  Loy 
du  Deutéronome  vingt  fie  deuxielmc  chapitre. 

Car  la  femme  mariée  furprifeen  adultère  & conuaincuii  d’iccluy, 
eftoitfuffoquce,  c'eftàdirc,  eltranglecd'vneferuicttc  ou  nappe  qu'on 
luy  îedouau  col  ,&  tiree  de  part  & d’autre  par  les  deux  teiinoings,  iuf- 
quesàce  qu’elle  tulf  cftranglcc.  Parce  que  comme  nousauonsdid  ail- 
leurs les  luifsauoicnt  quatre  iupplices  (pecifiez  notoirement  par  lt£Ub- 
bilonaihan  en  là  paraphraie  Syriaque  de  l’hiftoire  de  Ruth  chapitre 
premier,  Sunt  nohis  quatuor  finir  Amortis  in Jcelcrttos , Ltpidstio,  Exujlto, 
Otdet  gltulÿ , (y  Crux , fiue fufpenfo. 

Si  la  fille  accordée  fie  promife , demeurante  encores  au  logis  de  ion 

ferc,oudelbnnourricicr,  felaifloit  volontairement  humilier  ,1‘vn  fie 
autre  elloit  mené  hors  la  porte  de  la  ville,  fictousdcuxlapidez,  Educcs 
vtrurmjurad  forum  uuiutk  illius,  (0  obrutiu  toi  lapiditu,  it  moruKlur: 
Si  la  fille  d'vn  Preilrc  cômetroit  ce  pcclifc  cftant  mariée  à quelque  hom- 
me que  ce  fuft,  elle  cftoir  bruflée  vifuc. 

Que  fi  la  vierge  mariée,  & mcne'e  au  logis  du  mary,  n’eftoit  trouue'c 
entière,  quoy  qu’elle  n’cuft  point  elle  diuulguce  fie  ditfamce  publique- 
ment, elle  elloit  pareillement  fufibqucc.fie  non  pas  lapidée. 

Or  pour  euiteraux  faulfes  Prophéties,  c’cft  à dire,  aux  calomnies 
qu’vn  mcichant  homme  euftpcuobijccr  à fa  femme,  l’accufanrdel’a- 
uoirtrouuéc  corrompuë  ; celle  couftume  ellpit  obfcruée  par  les  Juifs, 
que  le  iour  de  la  benedidtion  nuptiale, qu’ils  appellent  Chuppali  ,üscflt— 
foient  deux  Paranymphesfie  conducteurs  de  fefpouiée,  l’vn  nommé  du 
collé  du  mary,  fie  laultre  de  ccluy  de  la  fille:  Ces  conducteurs  del’Ef- 
poufée  cfloicnt  appeliez  Scholchefînwis  , dcfquels  la  charge  fie  l'office 
elloit  de  garder  ce  iour  là  les  clefs  delà  chambre  des  nouueaux  mariez, 
vifirer  tous  {es  coins  fie  recoins,  fie  lelidtmefmes,  à ce  qu’il  n’y  eull  iu- 
pcrch  erie  aucune,  ny  d’vne  part , ny  d'aultre . La  nuidt  venue , fie  les  ma- 
riez introduits , ils  faifoient  tout  du  long  d’icelle  la  ronde  fie  la  gardeà  la 
porte  de  ccfte  chambre,  fie  aux  tnuirons,  à ce  que  perfonne  qu'eui  n’en 
approchait , chgnrams  fie  menants  ioyeufe  vie,  iufques  au  lendemain 
matin , que  les  mariez  eftants  leuez  ils  cntroienc  promptement  en  la 
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chambre,  oftoient  les  draps  du  lift,  & Icsdeliuroicnt  quant  {equant  «•  cccci»xx»n.' 
aurperc&meredela  fille,ouàccux  qui  lesrcprcfcntoicnt  H elle  citait  M c, de 
en  tutelle.  Ces  draps  fcruoienc  au  bcloin  pour  iuger  de  l'integrite  de  la 
fille,  fifon  mary  la  vouloir  calomnier  ,&  accufcrdc  corruption.  C’ellla 
dodrinc  du  Rabby  MofcsNachmannifurlevingtdeuxicimedu  Deu- 
téronome,^ Tollat pater puelU,<0  mater  élus  eÿ1  proférant  [îgna'Virginttatis  in 
confpettum  Semorum  ciuiratts , ad portant  Confislorij  ilhus  loct:  Et  pour  ^ 

telle  calomnicufcaccufation  le  mary  receuoit  quarante  coups  de  fléaux 
félon  la  Loy , & oultre  elloit  condamne  à retenir  fa  femme  iànslapou- 
uoir  à jamais  répudier,  & à payerau  peredela  fille  cent  Skies  d’argent, 
Soquodprotulit  nomtn  malum  fuptr  •virgincm  ftliam  Ifrael.  Et  de  ces  Para- 
nimphes  & condudcurs  d’elpouzee,  le  mefme  Rabby  cxplicque  ce 
partage  deS.  Jean  chapitre  troificfmc,  parlantdc  S.  lean  Baptille,  le- 
quel ne  fc  qualifie  que  le  Patanimphc,&rAmy  de  l’Efpoux,  él»i  habet 
fptmfam  fponfus  eft  : Amiens  eiutcm fponfi  qui  fat , ff)  audit  cum , gaudsogaudet 
propter  vocem  fponfi  : Ce  qui  eft  tres-digne  de  particulière  remarque 
des  anciennes  ceremonies  ludaiques. 

Ettoutainfi  qucfuiuant  lesqualitez  Elémentaires  dominantes  les 
hommes  font  de  complcxionsdfuerles,  les  vns  appréhendants  les  affai- 
res du  monde  d'vn  autre  biais  que  les  aultres:  Ainfi  chez  les  mefmcs  Hommctdcdiatx. 
Iuifs,  les  vns  ayants  quelque  f«upçon  du  finiftre  gouuernement  de  [Veh«d«îa*Mr- 
leurs  femmes,  lans  enauoir  des  prcuuesafleurces,  auoient  recours  aux 
eaux  d’amertume  & de  probation,  pour  enauoirlc  caurcfclaircy:  les 
autres  fecontcntoicnt  de  laconfcffion  de  leurs  femmes,  iànsenfaire 
plus  grand  bruit:  Et  en  ce  cas  lemary  bailloit  à fa  femme  le  Cartel  du 
Diuotce , Libellum  repudij,  faid&r  didéen  termes  intelligibles,  & auec 
aultant  de  précautions  & defolemnitcz  que  les  mefmcs  Iuifs  failoient 
au  dcfguerpiflcment  dclachofcportcdéc , ou  d’vn  retraid  lignager;  car  Clne,  ^ 
•quimanquoird’vnefyllabc,  delcheoitdcfon  droid,&non  leulement  d=fep««ioatom. 
d'vnelyllabe,  mais  d’vne  lettre;  car  fi  elle  elloitrcpete'e,  oubliée,  ou  in-  i”’'ï!uf.re  c‘ka 
tcrpofc'eouellenedeuoitcftrc,  il  falloir  refaire  ccLibelle,  & ymettre 
lenom  de  la  femme  que  l’on  repudioit,  auec  le  nom  de  la  lignée  iulques  * 
àlatroifiefme  génération;  parcxcmple,  Iudith  fille  de  Moyfe,  fils  d’A- 
braham,  fils  d’Hàchar:  Etque  le  nom  des  deux  tefmoins  necertairesà 
ceftade  fuflentfignez  au  beau  mitan  d’iceluy  de  la  quadrature  d’vnc 
ligne  feulement  & non  plus,  & que  ce  Libelle  foie  elcrit  de  la  main  du 
mary.  En  voicy  la  formule  tiree  des  clcrits  du  Rabby  Moyfe  de  Chozi 
auliure  qu’il  a faid  des  (ix  cents  treize  préceptes , cinquantiefme  Precc- 
ptea(firmatif,&  par  luy  rapportée  du  Rabbilciel  luifdcmeuranrpour 
lors  à Paris. 

Die  terris  bebdomadss , virefima  nom  lunx  Oclobris,  anno  quinquies  mille-  I*  formulle  d’i«i. 
fimo  decimo  otlauo  à mundi  creatione  ,fecundum  numerum  , quo  numcrxmus  nos 
bicP  A Ri  SI  I Swbe  , qu<t  ftta  efl  ad fiumina  Seine  ff)  Bieure  : Ego  ÎV.  co-  ,nu“- 
gnominatus  N.fiiius  ÎV.  Sacerdotis ,qui hodtedego  P.trifîjs  vrbe,  qut  fins  esî 
ad flumma  S eine  Cr  Bieure , uolui  ex  animt  mei  con/en/u  ,fine  coaÛu , (0  dimi- 
f,Crdefcrui,  <0  répudiant  te  tua  eau  fa , tevxorem  meam  N.  cognommatam 
N.filiam  N.  filij  TSl.fihj  Rabbi  N.  Sacerdotis , qu*e  fuifti  vxor  mes  ante  bat-, 
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oh  idenim  deferui  ,fé)  dimtfi  & répudiai  te  tua  caufa,  ni  fs  fol  ma , hltrum- 
que  tihift  abestndi , ni  nubas  niro  cutcumque  noies , necmr  quifpiam  impediat 
negotiumtuumtx  hoc  die,  &•  in  xternum.  Ecce  autem  pctmiJJ*  es  nmeuique 
mro , ffr)  hic  e/l,  qui  erit  tibi  à me  libellas  repudij , <ÿ*  /che do  dimijjionis , gp 
inflrumentum  deftrtio  ms  iuxta  confuet  udinem  Me  fis  jÿ-  Jfraelis : Ce  Libelle  de 
diuorcc  fappclloit  en  Hebreu  Sepher  Kerithuth,  Libelle  de  retranche- 
ment, d'aultantquc  par  la  tradition&  deliurancc  d'iccluyquc  le  mary 
failoit  à la  femme,  elleelloitretranchce,  & defmembrce  ducaur,de 
la  mémoire , fouuenance,  famille,  &communaulcéduraary , nepou- 
uants  plus  hanter,  fréquenter , ny  fc  rejoindre  cnfcmble. 

La  féconde  chofe  que  fie  Louis  douzielme , fut  de  le  préparer  au  re- 
couurementdefon  Duché  de  Milan,  comme  luy  appartenant  au  droid 
de  Valentinc  de  Milan  (on  Aieule,  pour  lequel  c)claircir)’e(hme  qu'il 
ne  fera  hors  de  propos  de  remarquer  l'origine  Sc  progrez  des  Vifcomtes 
& Ducs  de  Milan. 

CorncliusTacitus,Sigibert,  Paul  Diacre,  Sabellic&  autres  Hifto- 
riens  font  d'accord  que  lesLombards  citaient  placez  fur  les  çôfinsd’Al- 
lcmagnc  près  de  la  Pannonicauiourd'huy  A ultriche  la  baffe, 6c  la  Hon- 
grie, lelqucls  lur  le  déclin  de  l'Empire  Romain  pafTcrcnt  co  cdlepart 
d'Italie,  jadis  remarquée  par  Iules  Ccfar  au  premier  de  les  mémoires  de 
laguerre  Gauloilc,  pour  élire  & faire  partie  des  Gaules,  foubs le  nom 
de  G allie  togata,  laquelle  depuis  de  ces  peuples  Allemands  a iulquesà  ce 
temps-cy  retenu  le  nom  de  Lôbardie , où  ils  régnèrent  fort  long  temps, 
réglez  par  les  loi*  que  nousauons  cncotes,  & iufqucs  à ce  quenoftre 
Empereur  Charlemagne  abolit  ce  Royaume  auec  le  relie  de  l’Italie, 
laquelle  il  rendit  fiel  de  France  , ainfi  que  Clouis  auoit  faid  l'Alle- 
magne. 

La  ville  capitale  de  celle  riche  Prouince  des  plus  fertiles  d'Italieell 
Milan  honorée  de  celle  grande  lumière  de  l'Eglilc  lâinél  Ambroilêlôn. 
Archcuclque,  par  lequel  elle  cil  appelléc  Medwlanum , à caufe  que  les 
Gaulois  de  Bourges  & d'Authun  les  premiers  fondateurs  iettantslci 
fondements  d'icelle  y trouuerent  dedans  vnelaye  couuerte,  moitié foye 
moitié  laine,  cedifent  lemefmc fainél  Ambroilc, Tire-Liucliurc cin- 
quielmc , & le  Pocte  Claudian, 

' ad  mania  G allas, 

Condira  Lnigerx  fuis  ojlendentia  pellem. 

Sa  fondation  fur  trois  cents  cinquante  & neuf  ans  deuant  laNatiui- 
tcdu  Sauueurdu  mondelelon  quelques  Chronographes,&felonTite- 
Liuefoubsle  régné  de  TarquiniusPrifcus  ,qui  viendroiten  l’année  que 
nous  auons  remarquée  au  premier  liure  de  celle  hilloire,  fors  qu’vne 
partie  desGaulois  au  nombre  de  trois  cents  mille  hommesallerenr  peu- 
pler l’Italie  foubs  la  conduite  de  leur  Capitaine  Bclloueze  l'vn  des  ne- 
pueux  d’Ambigat  Roy  des  Gaules.  Aulone  met  celle  ville  au  nombre 
de  celles  de  remarque. 

Et  Mediohini  mira  onmia,  copia  rerum, 

/ nnumerx  talc  «que  donna , facunda  nirorum 
ï Jngenia , antiqui  mores . 
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Procopius  liure  fécond  de  la  guerre  des  Gots  la  met  (apres  Rome) 
laptemierc  desvillcsdel’Empircd'Occidcnt,  & en  laquelle  les  Empe- 
reurs fe  delecloient  d’y  faire  leur  fciour,  ce  qui  la  rendit  riche  & puiflante 
inierueilles.  . 

Apres  la  conqucftc  d’Italie,  & Je  Royaume  des  Lombards  efteint& 
aboly  par  la  prife  de  Dizicr  dernier  Roy  des  Lombards  confine  à Lyon, 
lande  noftre  falut,  fcpt cents  lôixante  &feize  , Charlemagne  eftabllc 
pourGouuerneur  à Milan  & rcflort  de  Lombardie  vn  Iugc&  Bailly, 

Cesluges cftoient  anciennement  appeliez  Vifcomtcs  .Picecomires , lef- 
quels  au  nombre  de  douze  cftoient  delfoubs  les  Comtes , lelquels  re-  ;?ire<  ‘“g'*, cft‘- 
prelentoient  les  Lieutenants  Generaux  Gouuerneurs  des  grandes  Pro-  nugoeCniuiic. 
uinces.  « 

L’Italie  en  general , & les  Prouinccs  en  particulier  furent  par  ledift 
Charlemagne  annexées  à la  coronne  de  France,  & celle  belle  &agrea- 
ble  contrée  à bon  droiclappellce  le  Iardin  du  monde,  l’Italie  fut  ren- 
due fief  d’icelle,  iufques  à ce  que  lesBerangiersfen  rendirent  les  Mai- 
ftres  pour  vn  temps,  f'en  failantscoronner  Rois. 

Cariladuintdc  l’Italie  de  melmc  qu’en  Alemagnc.  Celle  grande 
itpopulèufeProuincefut  reduiéleen  hcf  & annexée  à la  coronne  de  ieïtan«<ftpuui« 
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rrance  par  noltre  grand  Roy  Ciouis  premier  Chrelticn,  apres  auoir 
dcflai&  en  bataille  rangée  le  Roy  des  Alemandsà  Tolbiac  (aupresde 
Cologne  fur  le  Rhin) lequel  f’efteit  mal  à propos  icilé  fupceux  de  Guel- 
dres  & de  Iuilliers , jadis  appeliez  S icambricns , va(faux&  compatriotes 
de  nos  premiers  François!*Ceftc  bataille  de  Tolbiac  aduint.cn  Septem- 
bre l’an  de  noftre  falut  quatre  rênes  quatre  vingtsdixneuf,  depuis  lequel 
1 Alemagnc  auoit  toujours  elle  fiel  delà  coronne  de  France,  non  lëu- 
letucntiufquesaupartagefiidmal  à propos  par  Louis  le  Débonnaire 
premier  du  nom , ainfi  que  nous  auons  remarqué  au  premier  liure, mais 
long  temps  apres  iceluy , lors  qu’apres  la  mort  de  l'Empereur  Louis 
quatriefmefils  d'Arnoul  baflard  de  Carloman  fils  baflarèl  de  Louis  le 
Begue  Empereur  & Roy  de  France,  Conrad  Duc  de  Franconiefcmpa- 
rade  l’Alemagnc,  lequel  eftant  décédé  làns  enfàns , Henry  lurnom mé 
lOyfeleurDucdeSaxepcre  d’Othon  premier,  que  les  Alemands  ap- 
pcllcntOthonlcGrand.fuiuirfcstraces,  f émancipant  du  feruice  &de  • 

1 obciflance  qu’il  deuoit  au*  Empereurs  Rois  de  FrJnce,&  faifanc  de  l'A- 
lemagnevn  Eftâtà  part,  la  faineantife  de  nos  derniers  Rois  de  la  fccon- 
deligAecluyen  ayant  donné  l'occafîon:  C'eftcequ'cn  diélBeatus  Rhe- 
nanusfur  la  Germanie  de  Cornélius  Tacitus  en  ces  termes,  Pofl  ingen- 
ttm  ilium  tUdcm  ad  Tolbiacum  'vicum  Vbtorum  ac'tptam , ita  preffere  nos  ( , 

FKA  N CI , -vr  refptrare  non  licuetjt  , douce  exoleta  fhrpe  veterum  FRAN - dciempirl  ru, 

CORy M y aufpicijs primum  O t bonis  Saxohu  Ducis,  Conrardi  Ofiofran-  p« oXn pre-"'* 
ci,  atcjuc  Hcnnçt  Saxonts,  moxmagm  ittius  Othomscjui  inter  Jmperatores  Ger-  a“c,i"  “°m- 
manicos  primum  obtinet  locum , in  priflinam  liberutem  nos  tp/I  xtndicaui~ 
mus. 

Lts  Alemands  ontdonné  letilcre  de  Grand  àcefl  Othon,  d'autant 
que  voyant  la  confufion  qui  regnoit  en  France  entre  les  Princes,  cha- 
cun deiquels  par  droidl  de  bien-fccancc  l'emparoit  de  Ion  Gouuerne- 
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ment  pour  fen  rendre  Duc,  Comte , & Seigneur  domanial , fansrefpe- 
élcrleurSouuerain  ChailcslcSimpleàcaulc  de  (on  bas  aage,  & jffctic 
gouuerncment,ceftOthonfe  rendit  Maiftre&  Seigneur  abfoludel’A- 
lcmagne , il  prit  non  feulement  le  tiltre  de  Roy  de  Germanie , mais  auffi 
celuy  d’Empercur  des  Romains  qui  n’appartenoit  qu'aux  feuls  Rois  de 
Fracc,fauorizé  en  fes  entreprifes  par  le  Pape  Eftiéne  huiéHefme  d u nom 
Alcmanddcnation&fonprochcparent,  contre  leconfentcmcntvna- 
nime  des  peuples  d'Italie,  comme  l'elcrit  Palmerius  Florentin  en  fa 
Chronique,  (oubs l’annec  neuf  ccnfsfept  en  ces  termes,  Poft  jdrnul- 
phumjmperium  confunditur  dolent  ibus  Romanis , atqueintutipsftahapipulii, 
quod  à F RjdNCMmG  ermamam  iranfiatum  effet.  Quamolrtm  ntc  a Ro- 
manis, PonFtficequeinpgnittfunt  tranfalpint  Jmperatores , if  que  ad  pnmm 
Othonem , (f)  in  J talsa  quidam  Bcrenganj  Imperium  ptrid  lemporit  ijurpa- 
runt. 

Carces  Berengiers  defeendusde  Bozon  faiâ&  créé  Roy  de  Pro- 
uencc  par  nollrc  Empereur  & Roy  de  France  Charles  le  Chauue,àlin- 
fiardes  Princes  & Seigneurs  de  France  &d'Alcmagne*,  l’cmparerent  de 
l’Italie;  Bcrcnger  premier  du  nom  l’ayant  maiflrizee  quatre  ans , Béren- 
ger fécond  (èprans,  Hugues  Duc  de  Bourgongnc  Piince  du-  fmg  de 
France  en  dcbulqua  ceftuy-cy , &tint  l'Italie  dix  ans,  & Lothaire  fon 
fils  deux  feulement  ,ccftuy-cy  ayant  donné  fa  fille  Adclîide  (c'eftAlix) 
enmariageà  Bcrcnger  troific(mc,cefiuy-cy  femparade  l’Italie  fur  Ion 
bcau-perc,  & fit  mettrefa  fcmnfe  Adcleidc  prifonnierc.  Contre luy 
paflacnltalieceft  Othon  premier  du  nom  /Ouïe  Grand,  qui  le  défit 
on  bataille  rangée  près  Pauie,mct  Aly*  en  liberté  & la  prend  ifemme, 
& l’emmeine  en  Alemagnc.  Pendant  fon  ablcnce  Bcrcnger  ayant  re- 
pris courage  &rairemblénouuclles  forces  fe  met  en  deuoir  de  recou- 
urcr  fa  perte,  de  forte  qu'Othon  repaflà  pour  la  fécondé  fois  en  Italie 
l’andegrace  neuf  cents  cinquante  &cinq  , auquel  amlfurtlletié&pro- 
clamcEmpefcurparles  Romains,  ainfi  que  le  rapporte  le  mefme  Pal- 
merius,  Othoà  Romanis  Ecclcfî* patnbus , irbtfque  punciptbus  euocatus  Ro- 
mani proficifutur , in  quair  beamphjjimis  honoribuslfus  coronam  fufetpit.  St 
fuitpnmus  quipofi  tranflatum  m Gtrmamam  Jmptnum , imper ialestitulos  rite 
fufcipertt  ,quod pofiea  o bftr uatum  efl ifquc tnprafi ns  t impus. 

C’cftoit  contreuehir  par  les  Romains  à ce  qu’ils  auoient  fi  folennel- 
lement  promis  & iurc  à nollrc  Charlemagne  lors  qu’il  fut  coronnéEm- 
pereur  par  le  Pape  Leon  téoificfme,  l’an  de  grâce  huidl  cens  vn,  encou- 
rants par  ce  moyen  les  ccnlurcs  fulminées  parce  Papeiconrrc  les  Ita- 
liens & autres  nations  Chrcfticnncs  de  l’Occident  qui  recognoiftroicnt 
pour  Empereur  des  Romains  autres  que  les  Roys  de  France  , aufquels 
(culs  ce  tiltre  Impérial  appartient  de  droidf  lucc  clfif.fans  que  le  conlen- 
tement  du  peuple  Romain,  ny  lefacrc  & coronncment  du  Pape  y foiét 
i equis  & nccefiaites.comme  n'cllant  de  l’eflcnce  de  la  dignité  Impériale 
d'en  depcndrcicarpourlc  regard  du  coronncment,  l'Empereur  Maxi- 
milian premier  diftau  Legardu  Pape,&auxEftatsdcl’Empirea(r«n- 
biez  à la  Diettc  tenue  à Confiance  l’an  nul  cinq  <Jfcns  fept.que  ce  n’efioit 
qu’vne ceremonie  de  prendre  & rcccuoir  JaÇoronne Impériale  delà 

main 


«kflpMla 


Liure.vnziefînc»  6 45 

main  du  Pape.pourautanrque  la  puiflance  & dignité  Imperialc-nedc-  » 
pendoit  que  des  Eftars  de  l'Empire.  Pourcequi  cohccrncl'eleétiondes  «y  , 
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Romains  remarquée  par  le  ramicnus  , ils  n y ontiamais  eu  de  droite,  tou  3£luff;agcs 
d’authorité,devoix,ny  defuffrages  ,quoy  qu'ilas'en  foient voulu arro- 
ger  la  puiflance.  C’elt  pourquoy  l'Empereur  Fcderic  piyraier  du  nom 
lurnomméBarberoufle  failant  Ion  entrée  àRomc,  rclpondicaux  prin- 
cipaux Scign  eurs  d’icelle  venuz  au  deuant  de  luy,&  qui  penfans  le  bien 
receuoir,  &luy  chanter  merueillc  inlererentparrliy  leur  harangue, que 
l'Empire  eltoirparuenu  aux  Alemans.  par  la  concefiion& libéralité  du 
PapeElbennc  huicHelme  en  la  pcrlonnc  d’Othon  premier  , que  par 
confequentil  en  eltoit  oblige  au  fiege  Romain.  Federiclcurrelpondic 
queledroictdcl'Erhpirc  eltoic  venu  des  Rois  de  France,  du  fangdef- 
quelsilauoit  l'honneur  d’ellre ^lelccndu,  & non  des  Italiens,  dclaia- 
dtanceéc  vanirédcfquclsilfemocquavilîblement,  en  ces  termes,  Ro- 
manum  imperium  maiorum  meorum  FR  si  N C O RJ/  M ftngume  em-  liSîSS'éiSîfe* ' 
ptum , etfdem  tjuihus  accepi mambus tueri conabor.  Stcianam  Italorum  concu- 
dit  arrogamiam:  ccdilent  Otlion  Eucfque  de  Frifinghe,&  le  Poète  Ligu-  ucciKomc. 
rinus  en  la  vie  de  ccft  Empereur  Barbcrouflè. 

I L'I  talie  donc  citant  foubs  la  lignée  de  Charlemagne  écdelêsdcf- 
cendants,  gouuemcepar  des  Comtes  & Vilcomtes,  la  confufion  du 
temps&  le  peu  de  lêiour  que  y firerit  les  Empereurs  d’Alemagne  parue- 
nusà  l'Empire  apres  Amoul , donnèrent  courage  à laplulpart  de  ces 
luges  & Gouuerneurs  de  l’emparer  & l’impatronifer  de  leurs  Comtei 
Vifcomtez& Iugeries,  & de  l’en  dire  propnetaires&  Seigneurs  doma- 
niaux, ledroidt  de  baizemain  relêrué  feulement  aux  Empereurs,  auec 
quelquepetitsdroiéhpour  l’inucltiture,  & ainfi l'Alcmagne  &r  l'Italie  ic,vawmi«i r«- 
nefsdelacoronnede  Franccen  furent  ecclypfez&  diltraidtsen  vn  met 
metemps,parla  nonchalance  des  François,  & l’vlurpation  des  Gou- 
uerneurs. 

Enrreceux-cy  furent  les  Vifcomtes  de  Milan,  portantsle  fumom 
d’Anglerie  qui  elt  vne  petite  ville  en  l'Eltar  de  Milan  , d'où  eltoienc 
iflùs ces  Vilcomtes , qui  le  maintinrent  en  pofleflîon  de  leur  Gouuerne* 
ment  de  Lombardie  cinq  cents  ans  ou  enuiron , & iufqucs  au  temps  de 
Philippes Marie, frere de  Valcntine  de  Milan  Ducheflc  d'Orléans,  fur 
laquelle  les  Sforces  l’occuperent  de  force.  1 

Le  premier  de  ces  Vilcomtes  de  Milâ  remarqué  par  les’Hiltoires  dï-  ssmiirc  Cdd*. 
talie  fut  Heriprand  ( fils  de  Fadas  d'Anglerie  ) lequel  pour  fa  vaillance 
&magnammitéfe  fitlèigneur  de  Lombardie&de  Milan,  l'an  de  grâce 
mil  vingt  & trois.  Conrard  fécond  du  nomEmpereurd'Alcmagne  paf-’«ftsft*i.p«» 
fanten  Italie  l’aflîegea.pour  le  remettre  aux  termes  dudeuoir.  Leur  dé- 
bat toutefois  qui  eltoic  pour  l’hommage  fut  terminé  par  vn  combat 
fingulier.dVn  Duc  de  Bauieres  pour  l'Empereur , contre  Henprand  au- 
quel indinala  viétoire  parla  mort  defon  côtraire, Conrard  citant  con- 
traint fuiuant  les  pachcs  & conuenanccs  du  duclde  le  laiflcren  repos 
iouir  defon  vfurpation  l'efpace  de  vingt  & deuxans,  qu'il lailla  pour  fils  u 

&fuccefleur  » . 

Othon  dict  fc  Vifconue,  premier  du  nom, lequel  elmeu  de  deuocion 
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fît  le  voyaged'outrcroirpourlaconqueftedcla  terre  Sain&e  auccGo- 
defioydcBoulongftc  premier  Roy  dcHicruialcm, au  fîege  de  laquelle, 
ccft  O thon  combatte  en  duel  vn  Lieutenant  des  Sarazins,  nommé  Vo- 
luxquideffioit  Le  plus*aillant  des  Chrelliens  à fe  battre  contre  luy  Lui 
àfeul  j Othonjc  tua  fur  la  place,  & pour  marque  de  la  vidoirc,  eut  pour 
defpoüilles,  lcsarmcsfic  laialadc  de  fin  or, lut  lacrcflcdc  laquelle eftoie 
efleucvn  ferpenr  3c  vipère  entortillée  deuorant  vn  enfanr.  Pourcon- 
feruerla  mémoire  de  ce  combat  fîngulier  Othon  prit  pour  luy  & fes 
fucceflcurs  Vicomtes  de  Milan  d'argentàlaBylTe*  ou  Guiurcd'Azurlif- 
fânt  de  guculles , ou  parlant  plus  grolficrement  l'cfcu  d’argent  à vn  fcc., 
pent  entortille  d'azur  qui  engloutit  vn  enfant  de  guculles,luiuant  le  tef. 
moignage  de  Geotgius  Metula,de  Paul  loue  en  la  vie  des  V i(comces,& 
dulurilconfulcc  Alciac  Milânoisau  trahie  qu'il  a'faiél  du  duc],  chapitre 
quarante  fit  troificfmc.Carquiitàce  qu  en  onteferit  Pétrarque,  5c  apres 
luy  Gabriel  Symeani , en  fa  defeription  Vulgaire  des  Princcsde  Milan 
ce  font  pures  Chimères. 

A ccft  Othon  premier  fucceda  fonfils  André,percdc  G aulmn autre- 
ment diét  Galuagne , auquel  l’Empereur  Fedcric  premier  furnommé 
Barberouffc  mena  forte  guere  pour  celle  occasion.  La  femme  de  ccft 
Empereur,  nommée  Béatrice,  ComcWc  Palatine  deBezançoncurieufe, 
devoir  celle  ville  de  Milan  y eilanf  entrée  les  habitans  prirent  celle 
Princclfcj&pourvâgcr  la  querelle  des  Vilcomtcs  contre  lcsEmpereurs, 
l'ayant  mife  fur  vne  mule  la  telle  tournée  vers  fa  queue  qu’ils  luy  bail- 
lerenUcnmainaulieudc  bride,  la  mirent  ignominieufemet  hors  de  leur 
ville, laquelle  fut  aufli  toll  allicgee  par  Barberoulîc,  6c  par  luy  tellement 
preflee  de  famine  que  les  habitans  furent  contraincls  fè  rendre  à dif— 
crcrion,a1a  charge  que  ceux  auroient  feulement  la  vie  fauuc, qui  à belles 
dents,  fie  fansy  mettre  les  mains  tircroient  de  la  nature  d'vne  mule  des 
ligues , ce  qui  f uc-cxccutc  par  ceux  qui  voulurent  meinager  leur  vie, ccft 
d’où  cil  venu  le  fobriquet  que  l’on  donne  aux  Milannois , en  leur  mon- 
llrant  deux  doigts  ioinéls  cnfemblc  en  oualc  ëçco  U fico,V oylala  figue, 
Milan futrazec  parce  Fcdetic,l'an  mil cctfoixâtc&deux,lacharructrai- 
nce  fur  iccllc,fic  du  fclfemédcllus  en  figne  de  malédiction, Gauluaiii  fut 
emmené  prifonnicr  en  Allemagne,  où  il  fut  par  plulïcurs  iours  battu  de 
verges,  traicélé  de  lieu  en  autre,  nourry  milcruUle  des  miettes  & reli- 
quats qui  torflboientiousla  table  derEmpcreur  Frédéric  , eftantàl'ac- 
tachc  comme  vn  chien , ayant  toutcfoi&crouuc  les  moyens  de  forti^des 
priions  ou  îlauoit  demeuré  iulques  en  l’an  foixante&  dix  il  reuintà  Mi- 
lan qu'tlfillrcballir  de  nouucau,  ficy  mourut,  fanJhoirs  procréez  de 
foncoipsl’anmilccntquatrc  vingtsfic  deux.  ^ 

Apres  fà  mort  les  Milannois  chalTerent  les  Nobles  de  leur  ville.crie- 
rentliberté  & le  gouucrnerent  en  République,  choifîftàntsdcs  Scna-r 
teurs  des  principales  familles  dufeuple,  fie  pour  chef  d iccllc  clleurent 
fucccfliuemcnt  Ican  , Maitin,  Philippe,  fie  Napoléon  tous  fuinom- 
niez  de  laTouj , lelquels  de  pcrc en  fils  commanïlcren  t à Milaji  depuis 
mil  cent  quatre  vingts  fie  deux  iniques  en  l’an  mj^lcux cents  foixantefic 
lept,  que  ce  Napoléon  fut  delfaiâ  en  bataille  rangée  par  Othon  Vif- 

• comte 
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comte  deuxicfmc  du  nom  Archcuefque  de  Milan  fils  d’Vbcrdn  Vif-  “cccct,"rmi- 
comtc  diil  autrcmenc  d'Anglerie. 

Soubs  ce  lean  de  la  Tour  premier  Capitaine  de  Milan,  commence-  naion  a«  c«i- 
rent  les  factions  des  Guelphes  & Gibcllins  par  l^fcdicion  de  deux  frères  5,^  0lbcUll,i‘ 
jJ,lemands  Capitaines  de  l'armcc  de  l’Empereur  Frédéric  Barbe- 
roulTeaüîtgcai^la  villcdeParme  occuppcepar  le  Pape,  leparty  du- 
queleftoit  fôuïlcnu  parles  Guelphes,  &celuy  de  l'Empereur  par  les 
Gibelins:  Ces  noms  débandés,  de  ligues,  & de  part  font  Alemands 
delquels  Barberoufle  baptila  les  Tiens,  & les  ennemis,  les  appellant 
Guelphes  ,c'cll  à dire  Loups  rauifiants.&lesfiensGibcllinsquifignifie 
fidèles  Sc  bons  amis  ; ces  deux  fa  étions  ont  ruiné  l’Italie. 

Cell  Vbcrtin  d’Anglerie  cftoit  frere  de  Gauuain  le  Vifcomte  il 
laifTadeaxenfansifçauoirOth'onfecond  faift  Archcuefque  de  Milan  oihooi  Aicheotr- 
parlePapeVrbainfon  parent:  & Andrcoccio  pere  dcThibauldle  Vif-  SÎITmSm' 
comte, lequel  fesforçant  derenyerà  Milan futaupres  d’Anglerie  def- 
faiû  par  Napoléon,  quiluy  filbtrancherlatefte  à Galarato.  Thibauld 
laifTaIean& Mathieu  VifcomccsdiéHcGrandàcaulédcfallature,  que  vl 
l’ArcheuelqucOthonlecond  Ion  onde  laifla  paifible  Gouucrncurde 
Milan,  luyl’eftant  retire  à Claireuaux  en  Bourgongne  où  il  finit  les  gu«J  11 
iourscnrbabitmonaftiquerannuldcuxcentsquatrevingts  Sc  quinze, 
aumoisd’Aouft  aagé  de  quatre  vingts&lépt  ans. 

Contre  ce  Mathieu  Fcleua  Guy  de  la  T our  fils  de  Napoléon,  lequel 
fcftantemparéduGouuernement,  Mathieu  eut  recours  à l’Empereur 
Henry  feptidfte  .duqüfliUoulfenoitleparty,  Guy  de  la  Tourcfiant 
Guelphe.  Henry  pafle  en  Italie,  fe  faidcoronnerà  Milan  de  la  coronne  fjiaatcrteVioi„ 
d’or  au  cercle  de  fer,  àl’imitation  de  noftre  Empereur  Charjynagnc.  deiempUcà  Mi- 
Guy  ayantbralîéla  mort  de  Henry,  fes  defleins  font  defcouuerts  par  ,,l‘' 
Marhieu,  lequel eftinuefly  du  Gouuernement  de  Mitan  par  Henry,  Bon„iMluIC,0 
qui  le  fift  Vicaire  de  l’Empire  luy  donnant  le  long  manteau  d’efcarlattc  vitii«a« 
rouge  fourré  d’ermines,  comme  loncvellus  les  Prcfidentsdu  Mortier, 

&le  bonnet  de  Vicaire,  faict  delà  melme  façon  c^ue  font  lcfdids  mor- 
tiers, àfçauoirdeveloux  noir  fourrez  d’ermincsadeux  bords  ou  lim- 
bes à l'cntour  haulrA:  bas  de  drap  d'or.Cefte  inucftiturc  de  Mathieu  fut 
faiéleparccHenryde  Luxembourg  en  l’an  mil  trois  cents  douze,  fai- 
fânt  Milan  Vicariat  de  l’Empire  & Chambre  ordinaire  d'iceluy. 

Ce  Mathieu  IailTâ  cinq  enfansmalfes,  àfçauoir  Galcas  premier  du 
nom,  Marc  fumoninic  Balation  ,Luchin,  lean  Archcuefque  de  Milan. 

&Efticnne  Vilcomtes.  vn 

Galeaspremier  fuenoarry  en  France  à la  Cour  de  Charles  le  Bel 
quatriefmedunom  , qui  luy  donna  l’Ordre  de  l’Eltoile,  fucccdaau  Vi-  Ç>Ui»  premier  a. 
cariardcMdan,  Louis  de  Bauieres  cinquicfme  du  nom,  ayant  pris  la  dcMiiwpoe' 1 
coronne  de  fera  Milan,  ce  Galeasfutaccufcpar  Marc  Vifcomte  fon 
frere, d’auoirchargdles  Milannois  détailles  Acdefùbfides  fans  la  per- 
milfion  de  l'Empereur  fon  Souuerain  Seigneur,  cllanrconuaincu  Louis 
Icnuoyaprifonnier  au  chaftcau  deModeceauecfescnfans,  &fcs  deux 
frcrcs  Iean,  AiLuchin-^où  quelque  temps  apres  ils  furent  mis  en  liber- 
té, Sc  Galcasmouruc  d’vhc  Heure  chaude  apres  la  priic  de  Piftoye.  il 
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laifla deux  fils  defa  femme  Beatrix  de  Sardaigne,  Azon.autrementdfft 
csf  chus , &;  Marctcqucl  ayant  attentéfur  la  vie  defon  frété  fut  cflranglc 
dvnc feruiette  par  loh  commandement. 

Azon  lucccdaau  \^cariat  de  Milan  duquel  il  futinuefty  parl'Empe- 
rcurLouys  de  Bauicres,  quiluy  donna  le  tiltre de  Prince  de l’Empirç, 
l’an  mil  trois  cens  vingt&vn, moyennant  lalommeddfccnr  mille  liures 
qu’il  reccut  de  celle  inueftiture , cfpouza  Catherine  de  Sauoye , de  la- 
quelle il  n'euc  enfans , de  forte  que  venant  à mourir  aage  de  trente  & 
huidl  ans, l'an  mil  trois  cens  vingt  &:  huidt.au  mois  d’Aoull, 

Luchin  & Iean  l'ArchcucIque  l’es  oncles  gouuerncrcnt  l’Eftat  de 
Milan.Luchin  le  Temporel, & lcan  le  Spirituel.  Luchin  ayant  eftéem- 
poifonne  parles  menées  de  la  femme  llàbclde  Fiefquc  Gencuoife , il 
mourut  l'an  mil  trois  cens  quarante  & fix  .aumois  de  luin.S:  ainfi, 
lcanrArcheuclquegouucrna  (cuU'Eftat  de  Milan  , il  fitreuenirde 
Flandres  les  neueux  , Galcaslecond  & Barnabe , où  ils  s’elloient  rctirtz 

(>our  auoir  elle  acculez  de  la  mort  de  leur  oncle  Luchin,  duquelccGa- 
eas  entretenoit  la  femme.ainfi  quelle  déclara  elle  melme.lcan  niouruc  ' 
d'vnc  ficurc  létc,  au  mois  de  Septembre  mil  trois  cens  cinquâte  & deux, 
&parfon  te(lamcnt&  dernicre  volonté  il  inllitualès  heritiers,  fes  trois 
ncueux  Mathicu,Galeas  deuxicl'mc,&  Barnabe , enfâs  de  Ion  plusicune 
frère  Ellicnne  VilcOmtc,  à la  charge  que  les  leigncuries  de  Milan  & de 
Gennes.fcroicnt  gouuemees  en  commun,^  fouz  vn  feul  Podcllarclta- 
bly  par  tous  trois.  Er  quepour  les  autres  villes,  quelles  feroient  diuifecs 
& partagées  en  trois  lots  par  des  SenateursdcGcuncs&Ale  Milan:  donc 
les  parties  conuicndroicnt,que  ces  lotslèroient  tirez  du  Scrutin  par  Ma- 
thicu,dgr)t  les  frères  le  contcntcroicnt  & tiendroient  leur  lot  en  propre 
héritage, ce  qui  fut  exécuté',  Mathieu  lafehe  & failly  de  courage  mourut 
deux  ans  apre^l'Archcucfquc  ton  oncle , empoifonné,  félon  l’opinion 
commune, en  vn  louperque  luv  donnèrent  les  deux  irercs 

Galcas  (ccond  du  nom  & Barnabe,  lclquclsdiuifercntendeux  le- 
flac  & gouucrnement  de  Milan,  & celle  ville  m efmes  laquelle  fut  partie 
en  deux, chacun  y ayant  faidt  ballir  vn  chaflcau  pour  fa  demeure.  A Ga- 
lcasiefcheut  Pauie  & Genncs.&àBarnabé  le  colle'  de  Bologne, Plaifan- 
ce,  Parme,Laude,  &:  Baubcau  val  de  l’Apennin  qui  crtoitlelotde  Ma- 
thieu leur  frère  ailne.  Ce  Galeas  fécond  & Barnabe  Ion  frere  furent  in- 
ucllisdc  crlt  EflardcMilan,  par  l’Empereur  Charles  de  Luxembourg 
quatriefmcdu  noni  Roy  de  Boëme,  qui  leur  donna  le  cilcre  de  Vicaires 
perpétuels  du  laintl  Empire  , moyennant  la  lomme  de  foixame  mille 
florins.  Galcaslecond  citant  en  Flandres  combatit  en  duel  vnfeigneur 
qui  portoitpourdeuifevn  flambeau  allumé  desdeux  bouts, &au  milieu 
y pendoient  deuxieaux  deauc,  elle  fut  retenue  par  ledidt  Galeas,  &f« 
fucceflêurs  Ducs  de  Milan,  lufqucs  au  temps  de  l’Empereur  Charles- 
quint.  Ce  Galeas  mourut  l’an  mil  trois  cens  loixance&  huidl  aumois 
de  Iuillctjlaiflànt  pour  fucceflcur  fon  fils, 

lcan  Galeas  troifîelme  de  ce  nom  lequel  efpoulà  Madame  lfabeau 
de  France  fille  du  Roy  lcan.lecur  de  Charles  cini|uielmcdidt  lcSagf.de 
laquelle  il  lailfa  trois  enfans  , à Içauoir  Iran  Marie,  Philippes  Marie, & 

Va- 
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Valentmede  Milan.  Parle  mariage  de  ladiéle  Madame  I^bcau , il  lut  “ccc“”,r'm‘;. 
faidt  parle  Roy  Iean  fort  beau  perc , Comte  de  V eicus  en  Champagne;  ûiiEn«. 

& par  l'Empereur  Frédéric  troificfme  du  nom  faiéi  Sc  crée  premier  Duc 
deMilan,&  Vicaire  du  fainél  Emmre.l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre- 
vingts  &i(cpt,  payant  audid  Frédéric  pour.celleinuelliturelaioiïimc  faiaœooiiiB.ui.: 
decent  mille  florins.  Eftancaduerty  que  Barnabe  fon  oncle  confpiroit 
contre  luy.Ufe rendit maiflre  de  Milan  Sc  de  fon  ennemy, qu'il  flt  mou- 
rir en prifon,&cmpoifonncrfescnfans, demeurant  fculfcigneur de  Mi-  4 

lan,de  Gennes  & leurs  reflorts.  fil. 

il  maria  fa  fille  Valen  tin  e de  Milan  auecMonfieur  Louys  de  France 
fécond,  fils  du  Roy  Charles  cinquicfmc,  frerevnique  de  Charles  fîxief-  ^ 

me.Vcnuoyaen  France  l'an  mil  trois  cens  quatre-vingts  dix-huiél.  En 
faucurdece  mariage  il  donna  à ladiéle  ValcntinelcsComrcz  d'Afl:  en 
Piedmont  & celuy  de  Vertus  en  Champagne,  quatre  nulle  florins  d'or,  f'jf'Saai 
& quatre  mille  fix  cens  foixantc  S:  fept  marcs  d argent  en  «xuure, en  ba-  a.j.uwrch«»u 
gués  8c  ioyaux.  En  outre  fut  promis  &ftipulé  par  le  mefmecontraddc 
mariage, qu’aduenant  le  dcccz  des  enfans  mafles  dudicl  Iean  calcas,  i 
fçauoir  lean  Sc  Philippes  Marie  fans  hoirs  mafles  procréés  de  leur  corps 
en  loyal  maria*ge,en  ce  cas  ladite  Valentine  de  Milan,  elle  & fes  enfans  ^ 
feroicntDucs de Milan, alexclufion des  filles defdids Iean &Philippes 
ftiarie.  • 

Lefeigneurd’Argcntré  cnfonHiftoiredeBrecagneefcritqueBar- 
nabc  Vifcomte  emprifonne  par  fon  nepueu  Galeas  tcoifiefme,  laifla  ^ 
cinq  enfans  mafles, Marc,Rodolphe,  Ludouic,  Mallin , 8c  Carlo,  la  plus  poutqaoy  cicattc* 
part  de  fes  enfans  furent  empoilonnez,  excepte  ce  Caries  fils  aifne  de 
Barnabe, qui  fut  faidlcigncirr  de  Parme , Creme,  8c  Saind  Donin,ilef- 
pouza Beatrix  d’Armaigijac  locur  de  Jacques  8c  Bernard  Comtes  d Ar- 
maignac.  Qucccftc Beatrix  l'eftant  retirée  en  France  pour  élire  fecou- 
ruede  Ion  frère  Bernard  : contre  Iean  Galeas,  elle  y acoucha  de  Bonne 
de  Milan , laquelle  fut  mariée  à Guillaume  feigneur  de  Montauban  8c 
de  Landal  en  Bretagne. 

Que  de  ce  mariage  illîrenc  deux  fils  8c  vne  fille  , afçaupirMcflirc 
Iean  de  Montauban  Admirai  de  France,  appelle  parle  Fcron  , Iean  de 

Rohan  , 8e  Artus  Archeuefquc  dç  Lyon  8c  de  Bourdeaux  , décédé  en  « 

Oétobre  l'an  mil  cinq  cens,cesdcux  Archcuelchez  eflans  venus  a Fran- 
çois de  Rohan, fils  du  leigneur  de  Gic  Maréchal  de  France. 

La  fille  fut  Marie  de  Montauban  mariée  a Meflire  Iean  de  G rauille 
pere  de  Mellîrc  Louis  de  G rauille, feigneur  de  Marcouflis,  Admirai  de 
France  fouz  Charles  hûiét  8e  Louis  douze. 

Ieandc  Montauban  fils  de  Guillaume,  8c  de  celte  Bonne  deMilan,  . , 

euùfemmc  Anne  de  Kaëranrais , 3c  de  ce  mariage  illit  leur  fille  vnique 
mariceàLouisde  Rohan  feigneur  de  Guemcné.puifnéde  la  maifon  de 
Rohan , lequel  clcarccla  fes  armes  qui  fontdeGueullcsaneufmaclcs 
dior,  de  celles  de  Milan  ( ainfi  que  les  Princes  de  la  mailbn  d’O  rlcans  ) à 
caulè  de  l'aieulcdc  là  femme  , de  laquelle  a Argentrerapportcvncrc- 
quelleprefenteeà  la  Putelleleannc  d Orléans, pour  la  remettre  au  Du- 
cné  de  Milan  rcciuelfe  tiree  des  ciltres  & Chartres  de  celle  maifon  de 
’ HH  h 
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Tiltre»  4’hontieut 
donnez  aUl’ucelle 
tonne, de  libcn- 
tnce  du  Royaume 
de  France, 


Trclotde  Barnabé 
Xjfcomte  de  Milâ. 
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Hiftoire  de  Nauarrc, 


Gucmcnc  ,jjuiferuirad’elclairciflcment  à celle  généalogie  oubliée  par 
les  Hilloircs  d’Italie. 


oA  trcs-honorce , tres-deuote  Piictlle  I canne  enuoyee  du  RoydetCieux 
four  la  réparation , (y  l'extirpation  des  Anglais  tyrannfans  la  France , Bonne 
yifeomte  expofe  que  fon  aycul  M efsire  Damait  des  h'ifcomtes^  eut  vn  frtrt(ù  y 
a faute  mettant  frere  pournepucu)  appelle  CHcfstre  Galeas, lequel  frit  far 
trahifon  lediél  CMefsire  Barnabe, Louis, jf)  'Raoul  fes  fils  }ts  fit  mourir  en  fri. 
[onfkJ  p'H * [et  trefors  ,où  ilj  auoit  fix  cens  mille  Durais  ( les  Hiftoires  d’I- 
talicdilcnt  lept  chariots  d’argent  mailif  en  <xuure,&  grand  nombre 4e 
deniers  monnoyez.}  Que  dudifl  Barnabe  demeurèrent  deux  enfans  légitimés, 
ffauoir  efl  CM  efsire  Caries  l'aifné,  (y  CM e Jure  Maflm  le  purfnc  décédé fm 
hoirs.  Que  du  4 ici  Caries  if  tirent  trois  enfant  ffauoir  Alijsirejranja fuppljjn- 
te,  (y  une fille  qui  mourut  teune, comme  au fst  ledit}  CM  efsire  jean.  Et  panant 
dudifl  Mefsire  Barnabe  ladiSle  Bonne  eflant  feule  heriticre,  pour  le  tout fuffhe 
laPuccllede  luy  rendre  fon  héritage  iniuflcmentvfurpe par  lediél  Galeas. 

11  di&dauantagequc  cel\c  Bonne  futnourieen  laCourd’lfabcldc 
Bauierc(femmcdc  Charles  fixiefme  ) à laquelle  elle  appartcnoitàcaufc 
de  là  tante  paternelle  Thadee  Vifconne  nicrc  de  ladiâc  llabel,  laquelle 
'en  celle  contemplation , mariant  celle BonncaufcigneûrdeMontau- 
ban,  elle  luy  donna  trente  nulle  francsà  prendre  lurïcs  greniers  à fel,& 
aydesdcChalleau-Thierry.  * 

Or  ce  Ican  diét  Galeas  troifiefme  premier  Duc  de  Milan,  cflant 
mort  en  Septembre  mil  quatre  cens&  deux,  fon  filsaifné 

lean  Marie*,  diû le  Cruel  , luy  fucccda , & régna  neuf  ans.llfcplai- 
foitànourir  desdogucs,  aulqucls  il  faifoit  manger  tous  vifs  tant  ceux 
qu’il  auoit  en  haync,quclesinnoccns,c’ell  pourquoÿ  ilfuttuc&mallâ- 
cré  du  peuple  allant  pour  ouy  r M clic  en  l'Eglife  lainû  Godard, le  quin- 
ziclme  iour  de  May  mil  quatre  cens  & vnze , lean  mourant  làns  erirans, 
fon  frere 

Philipnes  Marie  luy  fucccda,  eut  deux  femmes  Beatrix  de  Tende 
laquelle  il  ne  décapiter,  atteinéled’adultcrc  commis  auecvn  de  les  Mu- 
licicns,  lafeconde  fut  fille  d'Amcdec  Comte  de  Sauoyc,  retiré  à Ri- 
paille, n'eut  enfans  de  ces  deux  femmes  -,  mourut  d’vnfluxde  ventre  le 
douziefmed’Aoull  mil  quatre  cents  quarante*:  liuidl.  Six  ans  aupara- 
uantilauoit  marié  la  baflardc  Blanche  Marieà  François  Sforce  & en 
faucurde  ce  mariage  donçé  Crcmc&fôn  territoircaueclc  chafleaude 
Pctremol.  lleutcefle  ballarde  d’vne  Courtifane  qu’il  ayma  nommée 
Agnes  de  Mania,  maifon  d’ou  efloit  iffir  le  lurifconlultc  lafon  deMania. 
Parla  mort  de  ce  Philippes  Marie  décédé  fans  hoirs  malles  procréez  en 
loyal  mariage,  ce  Duché  de  Milan  paruient  à la  maifon  d'Orléans,  à 
caufc de  Vaîentinc  de  Milan , ainfi  qu’il  cÇoit  porte parfon  contrad de 
mariage, au  prciudice  duquel  neantmoins 

Ce  Francilque  Sforce,  fini  pic  foldat  de  fortune,  fils  de  Sforce  Atten- 
dra Cordonnic'r  d’vne  petite  ville  appclleeCotignoIcsfcmpara  de  IT- 
flac  de  Milà  duquel  il  auoit  les  forces  en  mai^d:  fè  maintint  en  fonvfur- 
parion  contre  la  maifon  d Orléans  par  .le  moyen  de  Louis  vnzicfme,  au- 
quel citant  Dauphin  Sc  abfcnt  de  France  il  donnoit  tous  les  ans  vne 


Luire  vnziefme.  6$i  *‘ 

gtoffc penfipn , en recognoilfancedc  laquelle  Louiscflant  paruenuàla 
coronncficcl'pouleràGaleasMariefilsaifné  Je  ce  Francifquc,  Bonne 
deSauoyefcturpuifncede  Charloce  féconde  femme  dudiét  Louis  yh-  s* 

ziclmc.  Francilque  mourut  au  mois  de  Mats  mil  quatre  cents  loixancc 

De  fa  femine  Blanche  Marie  bailardc  de  Philippe  il  laifla  fix  fils  5c 
deux  filles.  Les  fils  furent  GaleaSj  Ican  , Philippe,  Alcagnc  Cardinal, 

Ludouic,  Sfo.rcc>&  Qâauiantousfurnommcz  Marie.  Les  deux  filles 
furçntHipolitc  Mariefcmmc  d’Alfoncc  filsaifnédp  Ferdinand  Comte 
de  Médina  delCampo,  baflard  d'Alfonce  Roy  d’Aragon,  de  Naples 
&dc€cicilcylurpczfurla  maifon  d’Aniou  ; 1 autre  lut  Elizabet  Marie 
mariée  au  Marquis  de  Montferrat.  xvi 

Galcas  Marie  fils  aifnc  de  Francifque  rcceuc  les  nbuucllcs  de  la 
mort  de  l’on  pere  en  la  Cour  de  Frâce,où  il  cfioit  nourri  par  le  RoyLouk  f^,“à“"“ciquc 
vnzicluifon  bcau-frcrc  qui  luy  donnacopagniefuflfilantc  pouri'inllal-  6>«b»w&ci«. 

1er  au  Duché  de  Milan,  duquel  aufii  bien  que  fon  percil  refuza  l'inuc- 
lhturcde  l'Empereur  Frédéric  troificfme  qui  en  efperoic  tirer  bonne 

fomme  d'argent, La  raifon  de  ces  deux  derniers  Ducs  elloir.qu'ilsauoiét  # 

conquis  .ce  11  Eilat  par  la  force  de  leurs  bras,  fans  auoir  rcccu  tecours , ny 
faucur aucune  durait  Frcdcric,auqucl  par  confequent  îlsnedcuoicntrc- 
cognoiffanccaucune.  Seflantaddonncatoutcpaillardife  , prenant  par 
force  & violence  les  femmes  5c  filles  de  les  fubicéb , cela  luy  acquit  telle.  , 
haync  qu  vn  iour  S.Eftiene  lendemain  de  Noël  mil  quatre  cens  loixancc 
& dixfept,il fut malfacré  dansl'Eglife  S.  Ellienne  parlcan  André  Lam-  gou:fuc«iw« 
pugnano,  8c  trois  autres  complices  au  milieu  de  les  parents  5c  amis,&  du 
peuple. 

lllaiffadc  Bonne  dcSauoycfa  femme  deux  fils  &vne  fille  Blanche  , 

Marie  mariée  a l'Empereur  Maximilian  3 ôc  auquel  clic  cfloit  fîancee 
lors  quefuttuéfon  perc.  De  ce  mariage  eft  venu  le  fondement  Sclelu- 
iecb  des  guerres  de  France  & de  Caftille  pour  le  Duché  de  Milan  vfurpe 
iniullcnjcnt  par  les  Rois  dElpagnc  fur  la  Cqronnc  de  Fiance:  les  Hls 
furent  Iean  6c  HermesVlarie. 

lean  Marie  fixielmc  Duc  de  Milan  fucccda  audit  Duché,  cfiant  aage 
Içulement  deneuf ans,  demeurant  en  la  tutoie  delà  mere,  & defes  on- 
des Ludouic , A(cagne,Sforce,5c  Oétauian.  Les  affaires  clloient  gerces  • 
&maniees  par  vn  Cico  de  Calabre  nourry  en  la  mailon  de  Francilquc 
Sforcc.  Celluy-cy  ne  pouuant  elîdurcr  tant  de  compagnons,  gaigne 
Bonncdc  Sauoyc,  par  laquelle  il  faict  bannir  de  1 effat  de  Milan  Ludo- 
uiç  5;  Alcagnc , mourir  les  deypt  autres  icuncs  frères  S force  5:Oflauian,  * 

6c  par  fubtfîs  moiens  fe  deffaia  de  tous  ceux  qui  luy  pouuoicnt  faire 
tc/lc. 

Aucc  ce  Calabrois  effoit  admisau  maniement  de  lEflat  5c  des  fi- 
nanccsvn Ferrarois nommé  Antoine  Thehn , tequel  gouuernoit  pri-  . ^ . 

uémentfa  Maillrclfe,tranchoitdeuant  elle,  logeoit  près  de  fa  cham-  .. 
brc,laportoitcn  crouppc  par  la  ville,celtcDame  le  gouucrnancauecluy  ImpuJiciicdc 
aucc  tourc  impudence  & enrichi  flanc  ce  niignon  de  couchette  de  dons 
immenfesque  cc^jtc  Ducheirc  nul  lage  luy  failoîc  au  veu  & (ceu  de  les 


xvd 

Icbaqnurie. 


6j 2 Hiftoire  de  Nauarre, 

«.  ecccLzxuTni.  fubie&s.  Le  Calabrois  cftoit  pareillement  foubpçonnc  d'auoir  part  aux 
tel  m:ju3i aèta*  faueurs&r bonncsgraccs  defa  MaillrcfTe , laquelle  voulant  gouuerner 
qu.n.tomfu...  ju-y  tout  (cul,  il  trouue  moien  de  capitulcrauec  LudouicSforce , &Ro- 
* bcrtdcS.  Scuerin , quiluy ayantspromismontsîc merucillcs,  lesvoylà 
rappeliez  de  leur  ban.  De  retour  qu'ils  font  à Milan  trois  iours  apres  ils 
prirent  le  Calabrois,  le  mirent  dans  vn  tonneau , & l’ayans  auec  infamie 
promené  parles  rues  delavillc,  Tcncoffrent  prifonnierau  chafteau  de 
Pauie,  ou  quelque  temps  apres  ils  Iuÿ  font  trancher  le  telle,  le  Thefin 
efeampa  rendu  lagcpar  l'exemple  de  fon  compagnon. 

Qu»nt  i la  Duchcffc.cinq  ou  fïx'mois  apres  leur  retour  Ludouic  â: 


/Ile  priuee  éeUtu< 


fi*n£l  Seuerin , luy  oflerent  les  deux  fils  qu'ils  cnuoycrentà  Paui#fouz 


Jil'Eftzt, 


bonne  & feurc  garde, la  fircntrenonceràla  tutclcde  fcsenfans,&  don- 
ner 1a  voix  à Lu douic,  quifutefléu  tuteurdefcsnepueux,Ieplus  icune 
dcfquels  mourut  bien  toft  apres.  Dauantagcluy  firent  rendre  compte 


du  trefor  ducal, lors  eftiméle  plus  grand  de  la  Chre(licnté,cn^j|ent  fai- 
aic , îainct  Seuerfn  &:  la  Duchclîe , laquelle  pat 


duquel  fcoip*te 


XVII! 


ladouie  Sfutee 
dtc'klc  More,  qui 


rc  trois  clefs  pourLudouic  , 
honneurenauoit  vne.Iesautrcs  en  ayans  la  ferrure. 

Er  comme  il  efl  impofliblc  que  deux  grands  fcigncurselleucz  ch 
mcfmc  dignité  puifTcntlong  temps  faccordcrenfcmblc  , Ludouicaf- 
pirant  au  Duché  fupplanta  lainél  Scuerin,  qui  fut  contraint  de  prendre 
party  auec  les  Vcniciens.  AinfiLudouic  fe  voyant  fcuIgouucrncur,Sc 
nanty  du  trefor,  l’empara  de  la  Rocquc  de  Milan , qu’il  fit  fortifier  plus 
quelle' n'elloit  au parauant , il faiél battre monnoy c , fon  image  cftant 
d’vn  coftc,&:  celle  du  Duc  Ican  Ibn  nepucu  d’vn  autre. 

ljauoit  marié  ce  Duc  Ican  aucclfabeau  dcNaplcs,  fille d’Alfoncc 
Roy  de  Naples  &:  de  Sicile,  de  laquelle  il  eut  vn  fils  nommé  François 
Sforcc& deux  filles.  EtBIanche  Marie  la  lecurà  l'Empereur  Maximi- 
lian, auquel  elle  apporta  en  mariage  la  fommede  quatre  cens  mille  du- 
catsargent  comptant , & foixantc  mille  pour  fes  bagues  & ioyaux,  les 
nopces  furent  celcbrces  à Isbourgl’an  mil  quatre  cens  quatre-vingts  & 
quatorze, S:  de  ce  mariage  n’illîr  aucun  enfant.  Alloncc  Roy  dcNaplcs 
menaça  Ludouic  déluy  faire  la  guerrc,('il  ne  laideur  la  DuchédeMilanà 
(on  gendre. 

Ludouic  pour  fe  prcualoir  contre  le  Ncapolitain,trouue  moyen  dp 
ferabienner  auec  Robert  de  fainéf  Scuerin,  les  enfans  duquel  il  faiél 
paffer  en  France  auec  le  Comte  de  GaiafTe  vers  le  Roy  Charles  huicücf- 
cn  inc  .auquel il  faief  remonftrcr  les  drtîiéis  qu'il auott  aux  Royaumes  de 
Naples  & de  Sicile, luy  cnfaicl  la  conquefic  facile,  & s’oblige  de  luy  en 
• préparer  le  chemin, & l’ayder  au  voyage djiommes  le  d’argent.  ' , 

SoUieiKcittiti  Ayant  ainfinidnagcle  fupportdc  la  France,  il  empoilonnalcDuc 
rü«  iiTc' lean  fon  nepucu  d’vue  potion  (ente&mefurccà  certain  temps.  Charles 
huicHefme  cflant  pafic  en  Italic.pour  cn  gonfler  les  vanitcz,&  di/limu- 
larionsdc  celle  nation  arniedu  changement,  vifiraccpauurc  Ducma-  .. 
!"£ lade  au  héldclamorr.  De  Pauie  cftant  allé  à Plaifancc  il  rcceutlàlcs 
Ncpiuu.scfc  Ma  nouuclles  delà  mprt  de  cc  Duc  ion  parent  deccdc  cn  1 aa^c  de  vinçt-lir. 

mucItiKto  Dad.é  , ...  • . ri  . ° ■ i n 

drM.i.njüq.ci.i  ans.Iaiflant  ionhlsaagedctmqans.  Ludouic  ayant  prts  conge  du  Roy 
ett  i«tfoutitc,pu  Charles  courut  en  diligence  à M ilan  & s’en  fit  Duc.  . „ ? 
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Ce  Ludouic  furnommélcMorcàcaule  qu’il  auoitlcreinél  noir£e  M ««“** 
fort  bazané,s’cllant  empare  du  Duché  en  obtint  confirmation  de  1 Em-^ 
pcreurMaximilian  premier  du  nom.tâc  pour  luy  que  les  hoirs, moyen- 
nant la  fomme  de  quatre  cens  mille  ducats  qu’il  tira  de  celle  inuelhture- 
il  auoit  pris  a femme  la  fille  du  Duc  de  Ferrar.c,  & d elle  il  eut  JAix  en- 
fans  Maxiroiliaii  & François,  qui  fur  le  dernier  Dus  de  Milan,  ainfi  que 
nous  verrons  par  le  fil  de  celle  Hiitoire. 

Louis  douzième  le  voyant  paifïble  en  fon  Royaume  ferefolutde 
fauoirfon  Duché  de  Milan , qui  luy  appartenoit  à caufe  de  fon  ayeule  xix 
Valëtine,&en  dechartcr  Ludouic.A  ce  s fins  il  faidl  paflprdel»  les  Monts 
vnepuiflantearmçe  conduite  par  le  feigneur  d'Aubigny  RobertStuarc 
Efeoflois  Marefchal  de  France  ( appelle  le  bon  perc  dc.Çheualeriepfc 
Ieanlacques  de  T riuulfe  Milannois  ( depuis  Marefchai  de  France)  les- 
quels d'abordec  prirent  Nom  ,&  Rocque,  enlcuercnt  Alexandrie  delà 
Maille.lefacde  laquelle fcruitdccurec aux foldats,  Pauic  craignant  de 
courir  mefme  rifquclc  rendit  librement  aux  François  ,.dc  forte  qu’en  icqucWndonic 
quinze  iours  ils  conquirent  le  Duché  de  Milan.  Dans  celle  ville  eiloit 
Ludouic, lequel  fe, défiât  du  peuple.cn  fortitauccques  fes  deux  fi!s,&  f’e-  VlU“icMi- 

lUtiedéparlcLac  de  Corne  l’enfuit  vers  Maximilian  Roy  des  Romains 
pour  tirer  fecours  de  luy.  Par.  fon  dépare  Milan  fc  rendit  Françoifc.le 
quatriefmeiourdeSeptembremilquatrecents  quatrevingts  dixneufj 
le  chafleau  tcnantcncores  pour  Ludouic  le  More. 

Louis  douziefmcreccuti  Lyon  les  nouuclles  delà  prife  de  Milan, 
où  il  paifa  en  diligence,  & y fill  fon  entree,  Le  Capitaine  de  la  Rocquct-  £ 

te  qui  eull  peu  tenir  deux  anr.  entiers  celle  place  tant  elle  clloir  bien 
fournie  de  toutes  chofes  neccflàires,  la  rendit  entre  les  mains  du  Roy, 
pour  auoir  lamoitic  des  meubles  & richeffes  qui  y clloicnt  dedans. 

Ludouic  aflillé  des  forces  de  Maximilian  fit  tant  qu’il  rentra  dedans  ^°“^sfo,ce.[sr 
Milan  par  Iïntelligencé  & reuoltc  des  habitants  d’icelle , le  troifiefme 
iourdclanuicraudiét  an  quatre  cents  quatrevingts  dixneuf,  les  Fran- 
çois néanmoins  tinrét  bon  au  Challcau  que  Ludouic  ne  peut  auoir  d’a- 
mitié ny  de  force. 

Le  lubilé  de  l’annee  feculaire  mil  cinq  cents  eflant  ouuerti  Rome  , . 

1.  P i*i  pour  le  Tanger  de» 

(laveillc  de  Noël  audiél  an  quatre  vingts  dixncur,  auquel  lour  les  Ro-  ru»t»»ii«Kia 
mains  commencent  leur  année  ) par  le  Pape  Alexandre  fixicfme  , on  Gtrpar  tous  Ici  en. 
veid en  Italie  vn  grand  concours  de  peuple  de  toutes  nations,  nommé- 
ment  des  François,  dcfquels  la  deuotion  futttoublec  par  la  mefehan- 
cctçdc  Ludouic,  lequel  mill  leur  vie  à l'encanc , donnant  vn  ducat  pour 
chacune  telle  d’iceux,  de  façon  que  par  toutes  les  *hollcllerics  d'Italie 
furlcgrandchemindeRome.onelgorgcoit  cruellement  les  Pèlerins 
François.  Cecy  ayant  elle  defcouuert,  l’armee  Françoife  demeurée  aux 
enuironsde  Milan , fill  laguerre  fans  pitié  aux  Milannois,  lefquclsau- 


1 tant  que  l’on  en  pouuoit  attrapper  fang  pour  fang  feruoient  d’expiation 

auxmanesdes  François, &pourdonner  exemple  aux  hollellcrics  rou- 
pies de  leur  fang  , on  en  brulla  quelques  vnes  , auec  les  Maiflres, 
femmes , feruitcurs  & feruantcsiufqucsaux  chats  .cequifcruitd’efpou- 
uante  & de  terreur  aux  autres. 
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554  Jrliftoire  de  Nauarre, 

m.  ctaixttim.  Orce  qui  donna  fubicû  aux  Mi!annois,àVeurdire,dc  (c  reuoltercon- 
-are  Louis  douze  .furent  les  deportenunsexaflifsdesFrançois.  Aupre- 
rnicr  voyage  que  fit  delà  lc&Monts  le  Roy  Charles  hui&idmc,  Kslta- 
liefiSjCC  diànoftreSalu fie  François  Philippe*  de  Cqmmines.adoroient 
les  François, les  tenoicnt  pour  faintts , difans  qu  îls  tt  auoient  leurs  pa- 
reils en  bonté, foy, douceur ,&  prcudhonfie-maisceftebonneopinion 
ne  lcurdura  gueres  : car  nos  François  libcrtinl&dclobeilTans  parleur 
defordre  & pillcrie, firent  paroiftre  dn  contraire, £C  donnèrent  le  iubtet 
d'eftre  acculez  de  prendre  les  femmes  àforce,&  les  biens  du  peuple  par 
tout  où  ils  en  pouuoicnt  trouuer. 

Quan  taux  femmes  ils  mentoienc,3i  du  demeurant  il  en  eltoit  quel- 
que choie:  cac  les  François  ne  trouucnt  rien  trop  chaut  ny  trop  pdanr, 
maladie  cômuncneaumoïns&  aux  lraliens1Atemâs,Efpagnols& autres 
aulli  bien  qu’aux  Françoisrccfut  ce  qui  brouilla  les  affaires  du  Roy,le(* 
quelles  autrement  le  fuftent  bien  portées,  mais  eftans  conduites  uns 
ordre , & les  foldats  Françoisauecques  pillerics , cela  fut  caufe d’aliener 
les  Italiens  de  l’amitié  qu’ils  portoient  aux  François,  au  grand  dueil  & 
mefeomenrement  des  gens  de  bien , pour  le  grand  honneur  & renom- 
mec  que  la  nation  Françoifepouuoit  acquérir  en  ce  voyage. 

Ces  mauuaisdcportcmcntsfont  rnoiens  du  tout  contraires  pour 
faire  grand  conquelle,  quelque  part  que  ce  foie  (en  Italie  nommé- 
ment ) & la  conlcruer  longuement , d aultant  que  les  Italiens .font  plus 
ialoux  & auaricieux  que  toutes  les  au  très  nations  du  mondc;Ccft  pour- 
quoy  qui  fe  voudra  rendre  Potentat  d’Italie,  il  fault  qu’il  tienne  pour 
maxime  aflcurcc  d’eftre  modefte,  & retenu  en  toutes  fes  aftions  & 
nommément  enuers  les  femmes,  & loulagcr  le  peuple. 

Les  Italiens  (ont  inconftans,&  ne  demandent  que  le  changement, 
ils  mcl’prii'ent  la  facilité  du  François , & détellent  la  rigueur  Efpagnole, 
nation  à la  vérité  fuperbe& tyrannique,  mais  qui  conlerue  mieux  les 

coh  que  lies  que  nous.quide  tous  nosvovages  dePiedmont.de  Milan, 

dcNaplcs.fc  de  Sicile, n'en  auons  retenu  vnfcul  poulccdctcrre.LadeN 
fiance  cft  mere  d'aftcurancc.  Pour  les  recommencer,  il  nous  faut  dom- 
pter premièrement  nous  mefmcs. 

• Maxim*  cunflariim  vifloria/vifla  voluptal. 

M«ici.idcb  e»  Vêfsgraùé  pour  Epitaphe  fur  le  tombeau  du  grand  Scipion  l'Africain: 
w.,im.e.fcmiin.  f-abftenirdela  force  & violence  enuers  leshommes&leursbiensjAu 
u.rqu'ftc.  jurp|usconrcnir|CSpeUp)cs  fubiuguez  en  deuoir,par  vn  gouucrii^ct 
modéré  en  trcladouceur&  laforcc,  le  tenir  iour&nuiét  fùrfesgal^s, 
ne  fê  fier  qu’à  bonnes  enfeignes  auxltalieos,aueclefque!sfccommum- 
qucr& fannliarizcr  le  moins  eft  le  meilleur, & le  plusaftêuré. 

Orles  Milannoisl'eftansremiscnrobeifTance  du  feigneurLudouic, 
le  R0y  fut  contraint  de  rechef  mettre  vnearmee  en  capagne.ee  qu’il  fit 
Sl!"'P‘  ” fouz  la  conduite  de  Mcllirc  Louis  de  la  Trimouillc  Vifcomte  de 
t,«,;.iSDC*dcf.  Thouars, lequel  ayant  mis  d’accord  lesfeigneurs  d'Aubigny  & de  Tri- 
f.ifttfftraait  uulcc,rous  trois  ioincls  cnkmblc  dôncreht  fi  bon  ordre  en  l'armec.qiie 
Ludouic  cfpouuantc  d’icelle  fut  contraint  de  rechef  de/ortirdcMi- 
lan.auec  cent  chenaux  fculemenq&fe  retirer  à Nouare,  où  eftoiefon  ar- 
mée 


lulietf,j|nicntley 

chaudement. 
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mee&  (on  artillerie.  Il  fut  aufli  coft  fuiuy  de  £rmce  Françoifc , à la- 
quelle le  rendit  vn  Capitaine  Bourguignon  nomme  des  Yoctiers.lorry 
de  ladiûe  ville  de  Nouare,  dedans  laquelle  eftoienc  pourlcdiefLudo- 
uic quatre  mille  Suifles,huicl  mille  Lâdskcncts, de  (ix  àjcpc  mille 
bards  , & huiéf  cens  Bourguignons  lefquelsaucc  ledift  Capitaine  des 
Yottiers  feioignirentà  l'armce  FraDçoilc  d vnc  part , & les  quatre  mille 
SuilTes  gaignez  par  le  Bailly  de  Dijon  d'vne  autre.  Ludouic  lortit  à la 
campagne  ficprelenta  la  bataille  aux  François,  laquelle  ils  acceprcrcÿf 
deboncœur,  venus  aux  mains  rarmecdcLudouiclé  rendit  aux  Fran-, 
çois  lins  coup  ferir,  d’autant  que  lesSuiflcs  & Landskcncts  n eftoienc 
point  payez  de  leur  lolde.ils  ne  voulurent  combattre.Ccs  malheurs  ad- 
uiennent  bien  fouuenc  aux  Princes  qui  fc  lerucnt  du  lecours  des  eftran- 
«rers  lefquelsaubeloin  fc  font  tenir, comme  l'on  diéf,  à quatre , denian- 
dans  bataille, ou  de  l'argcnt.lorsqu'ils  fçauent  qu'il  ny  en  a point. Il  n’cft 
que  de  faite  Ion  armée  de  les  propres  fubicts, on  en  cit  mieux  & plus  vei- 
nent leruy , les  eftrangers  aines  purement  mercenaires  n'affc&ionnee 
les  Princes  que  pour  le  profit  qu'ils  en  tirenr,ils  lont  à qui  plus  leur  don- 
ne & leur  amitié  le  poife à la  balance  de  leur  lolde,  & non  autrement. 

Ludouic  ainfitrahy  le  deiguila  en  habit  de  Cordelicr  pour  fclauuer  de 

rechef.  MaislcleigneurdclaTnmouillc  fit  palier  entre  deux  picques  prifoooiei  cnFiaCC 
froifees  tous  ceux  de  l'armce  ennemie  rendue  vies  & bagues  lauues,  les  oiamo^. 
vns  apres  lesautres,&  Ludouic  recognu  fut  pris  & enuoy  é pnlonmcr  au  rmiaja 
chafteau  de  Pierre  Encife  à Lyon , doù  il  fut  tranfportepms  apres  en  la  *— 
groffetourdc  Bourges, ou  il  finie  les  iours. 

LavillcdeNouare  le  rendit  par  ce  moyen  au  Roy,  qui  eut  pour  la 
part  de  la  victoire  gaignee  le  leudydeuant  Pal'qucs  Fleuries  audict  an 
quatre-vingtsdixncuf,  ce  Ludouic  & toute  Ion  artillerie , auec  la  ville  de 

Nouare riche &pui(Tante  en  biens.  „ 

Le  Cardinal  Afcagne  Sforce  Iaiflë  gouuerneur  a Milan  par  Ion  frère  • % 

ayant  ouyies  nouucllcs  de  là  prilc,  (ortie  d icelle  accompagne  de  fix  DuCuJimiAf- 
cens  bonschcuaux,  des  plus  riches  habitans  & de  quelques  pièces  d'ar- 
tillcricj  prenant  laroutte  de  Bologne.  En  chemin  il  fut  rencontre  par 
vn  Capitaine  Vénitien,  lequel  venoitaucclàtrouppc  icioindrealar- 
mee Royale.  Ce  Capitaine  nomme  Soncin  Biançon, criant  a haute  voit 
France,  &fain<ft  Marcfeicttc  aufii  toft  fur  la  croupe  du  Cardinal  con- 
duicdpatlc  Comte  lean,frcre  du  Marquis  de  Mantouë,  auquel  il  donna 
rcll&arge  qu'il  le  pourluiuic  bactanc  mfqucs  au  chafteau  de  Riuollcs, 
oulcdift Cardinal  tucauftï  coftinuelly  parle  Vcnicien.lequcl auoitpn- 
fonnieren  l'es  mains  Jean  Comte  de  Mantouc,  duquel  il  eut  grolle  ran- 
çon,aucc  luy  furent  pris  l'Abbé  de  Sanzeles , quatre  des  VUcomtes  le 
Capitaine  Bade,&  centmillc  ducatscn  argcnc  comptant  auectouteslcs 
baguesdu  Cardinal  Afcagne,  lequel  pareillement  fut  contraint  de  fc 
rendre  la  vie  fauue  feulement.  Il  fut  liuré  entre  lesmainsd’Eft.enne  de 
VersSenefchal  de  Beaucaire , du  feigneur  de  Montoilon  , & du  luge  • 

Ma.TedeProuencc,  qui  l'amenerent  feurement  au  chafteau  de  1 icrre 
Incite  i Lyon,  où  auoit  eftémisfon  frereauparauant. 

Ceux  de  Milan  elpouuantez  de  la  pnfc  de  leur  Duc&  de  fon frété. 


Georges  d'Arabot- 
1c  Cardinal  Gcu- 
ucraturdc  Milan. 
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Sc  de  la  dcfconfiturcdclfeur  armée,  par  celle  du  Roy  qui  les  auoit  inuc- 
ftis,cnuoyerent  leurs  députez  au  Cardinal  Georges  d Amboifc , que  le 
Roy  auoitcftably  pourLieutenantgencralauMilannois,lefupplicrd’a. 
uoir  pitié  d’cuXjlauucr  leur  ville  du  pillage,  & y faire  fon  entrée,  luyde- 
manaant  pardon  trcs-humblcmcnt  de  la  faute  par  eux  commifc  par 
l’introduûion  du  feigneur  Ludouic  dans  leur  ville.  Le  Cardinal  leur  fit 
reprefenter  par  maiftreMicbcl  Ris  Docteur  es  droiûs  Confeiller  au  Par- 
ïepen^deBourgongne, 8c  Sénat  de  Milan, l’enormité  de  lcurrebcllion 
puniflablc  dcniort,  pours  eftrefans  fubieét  retirez  de  1 obeyflàncc  du 
Roy  leur  feigneur  (ouucrain, qui  les  auoit  fi  doucement  traiûcz  que  de 
lafommed’vnmilion  dcliurcs  qu’ils  payoient  à Ludouic  chacun  an  de 
tailles,  illcs auoit  moderczàla  fomme  de  fix cents  vingt  deux  milliures, 
que  ncanttnoingsils  auoient  oublié  cebon  traidement,  8c  ceftc dou- 
ceur naturelle  aux  François.  C’ell  pourquoy  il  leur  deelaroit  au  nom 
du  Roy , qu'il  donnoit  la  vie  aux  habitants,  Sc  les  exemptoit  du  pillage, 
Se  de  la  mort  qu’ils  auoient  iuftement  méritée,  à la  charge  quilsrcn- 
droient  les  Autheurs  principaux  de  la  rébellion  pour  en  élire  punis, 
fcroicntdorelnauant  fidèles  au  Roy  Sc  fes  luccefleurs  Rois  de  France 
leurs  Ducs  Se  SouuerainsSeigncurs,  Se  que  pour  les  fraisde  ceftc  der- 
nière guerre  la  cité  de  Milan  payeroit  vnc  amande  honorable  de  trois 
cents  mille  ducats , à fçauoir  cinquante  mille  le  vingt  Sc  deuxicfme  ioilfr 
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du  prefent  mois  d’ Aunl  mil  cinq  cents  ; cinquante  mille  le  premieriour 
lion.  \^ay  prochain,&  les  deux  cents  mille  dans  la  fin  de  ladite  année, liuf 

à la  dcmcnccdu  Roy  de  leur  prolonger  le  terme  du  dernier  payement. 

Ce  qu’c  (tant  accorde  , le  Cardinal  d Amboifc  entra  dedans  Milan 

* Iciourdu  Vendrcdy  faindt  dixleptielme  iour  d Auril  accompagne  de 
Ican  lacqucsdeTriuuIce  ( Marefchal  de  France  dutempsdu  grâdRoy 
François  pere des  bonnes  lettres  ) de  ltuefquc  de  Lucon  Chancelier 

* de  Milan , du  Seigncurde  Neuf-Challel , Sc  autrcsSeigneurs.&Capi- 
tainesde  l armcc,  alla  loger  en  lhollcl  didtla  Cour- vieille  Palais  des 
premiers  Vilcomtcs  de  Milan  , ou  les  trois  £ftats  diccllc  allèrent  en 
proccftion  portant  le  Crucifix , Sc  la  bannière  de  la  V ierge  Marie, apres 
laquelle  marchoient  tous  les  enfans  de  la  ville  fils  Sc  filles  vcftusde  toile 
blanche,  Sc  en  ceft  équipage  le  Cardinal  d’Amboile  les  reccut  en  la 
cour  de  fon  Talais , aflis  hault  cflcué  fur  vn  theatre , Sc  à l’entour  de  luy 
les  Seigneurs  ScCapitaines  François.Pourles  habitants  harangua  le  plus 
' fameux  de  leurs  Aduocats.MaiÜre  Michel  T oufc,demandanrgryeSc 
mifericorde.  Le  Confeiller  de  Ris  luy  fift  rcfponce  douce  Sc  miicricor- 
dieufeplus  que  ce  peuple  inconftanr  ne  meritoit,  laquelle  eftant  finie 
tous  ces  petits  enfans  innocents  de  la  faulte de  leurs  peres,  paflercnc 
deux  à deux  deuanc  lefdi£ks  Seigneurs  François  criants  à haulte  voix, 
France , France , Mifericorde , Alifericordc. 

Celte  fubniiflion  de  ce  peuple  Milannoismefai&reftbuuenirdecel- 
f.jo»aiiSckD>f«  le  que  les  Scicilicns  firent  au  Pape  Martin  quatricfmcdu  nom.Cepea- 

* pie  fufeire  par  Pierre  Roy  d’Aragon  ennemy  confiné  de  Charles  d'An- 

!..  f . /•  » n r-  » , n 1 „ _ o_  t r.:  'I.  • ^ U MirN 
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l*  iou  ( frcrc du  Roy  S.  Louis)  Roy  de  Naples  Si  de  Scicilc,  a cinq  heures 
du  foir  le  propre  iour  de  Pafques  mil  deux  cents  quatre  vingts , & deux, 
1 '•  bon 
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boniourbonœuurcjcouppelagôrgcicousles  François,  mcfrncsaux  ' 

femmes  enceintes  delcur  faidl,  Se  reçoiuentcc  Pierre  Roy  d'Aragon 

pour  leur  Roy , lequel  pour  celle  vfurpation  ,&  auoir  elle' l’Aucheur  -,  -. 

de  cecruel  Si  detcilable  aflalfinat,  fur  excommunie',  luy&  les  Scici- 

liens, lefcDepu.tezdefquels pq/Iczà  Rome  pourauoirl’ablblurion d’vn 

forfaiû  u énorme  Ce  icélerent  aux  pieds  du  Pape  Martin , Si  vzerent  en- 

uersluy  de  celte  priere  qui  n appartient  qu’à  Dieu  /cul,  c sigma  Dei, 

qui tollù piccata  munAi , miferere  nol>if,h  repecans  par  trois  fois,  & à la 

troifiefme  Doua  noLù paeem:  Ce  qu'il  fie  rcnictranc  leur  oflcncc,  quoy 

que  l’atrocité  du  crime  mcritaftvne  punition  exemplaire.  ■ ' .a 

OrlcRçy  Louis  douzicfmc ayant recouuerc  fbn  Duché  de  Milan,  Cc,IiqilcncdllRoy: 
auquel  il  auoit  cllably  pour  fon  Lieutenant  general  Jean  Iacques  de  aumcjcN>rie. 
Triuulce  Marcfchal  de  Francc.fcigneur  naturel  du  pays,  & tres-fidcle  à î,V,Uu  < 
la Coronnede France;  enfemblelafeigneuriedcGenncs,  ougouuer-v  . 

noitpourfa  Maiefté  le  Prince  Philippes  dcClcues  feigneur  de  Raua-  né*re»ncâc 
ftain  fon  coufin  maternel , il  iè  refolut  à la  conqueftc  du  Royaume  de  r‘““- 
Naples  & de  Sicile.  Acell  cffeél,il  fit  palTer  en  Italie  fbn  Lieurenantge- 
ncral Louis d’ArmaignacDuc de  Nemours  &Mcfiirc  RobertStuartEf- 
colTois  leigneurd’Aubigny  Chcualier  de  fon  ordre  , &Marclchal  de 
France,appcllélepcrcdc  Cheualerie, lequel  en  peu  de  temps  recon- 
.quit  laville&lc  Royaume  de  Naples  lurD.FcdericdeNaples,  lequel 
apresIamorcdcD.  Ferdinand  Ion  nepueu,fcftoit  emparé  d'iceluy.  Sa 
icfiftence  fut  de  peu  de  duree,  contraincl  de  fc  rendre  au  pouuoir  du 
fleur  d'Aubigny  quil'cnuoya  en  France, où  quelques  jours  apres  la  fem 
me  Ce  fes  enfans  excepte  l’aifné  D.  Ferdinand  d’Aragon  Duc  de  Ca-  et  ca  France, 
labre , lequel  feftoit  fortifie  dans  la  ville  de  Tarente , le  fuiuirent. 

Ainfi  le  Royaume  de  Naples  vinc  de  reclief  à Ion  légitimé  & na- 
turel Seigneurie  Roy  de  France  en  l’ai\dtrnoilre  falutmil  cinq  cents  & 
deux.  ^ 

Ferdinand  d’Aragon  Roy  de  Caftillc(  auquel  les  Frâçois  donnèrent  le 
nomde  IeanGippon)auoit  extrememét  à contrecœur  les  conquelles  des 
François  en  Italie  , il  rccherchoit  tous  moiens  pour  leur  apporter  le 


elHraez  Si  tenus  pour  (âges  Si  aduifez  môdains  de  fecourir  les  partilànts 


s , 


fa parcfaifantla mine  d’eflrc fort aiiédu bonheur  delà  France,  donna 
charma  fon  gendre  Philippes  Archiduc  d’Auftriche  ( perc  de  Charles  le 
quint)  qu'en  fentccournant en  fes  Pais-bas,  il  refolull  vnc  amitié fra- 
tcrnelleauccleRoy  Louis , lequel  pour  lors  feiournoit  à Lyon  , pour 
dire  plus  près  de  fes  Eflats  d’Italie. 
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Philippes  y citant  le  bien  rcceu , fit  au  Roy  hommage  Iigcdu  Com- 
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fc  té  deFlandrcs  Pairie  de  France,  pratiqua  tellement  enfaucurdu  Roy 
Ferdinand  fon  beau-pere,  qu’ils  firent  cell  accord  enfemble,  àfçauoir, 
t » que  ledicl Ferdinand  îouiroit  du  Royaume  de  Scicile , &cn  porteroit  le 
Jv  filtre , renonçant  par  le  Roy  à tout  droitl  qu'il  y auoit  & pouuoit  pre-  Honirai  ef 
J tendre,  & le  cedoicâudict  Ferdinand  & fes  fucceflcurs,  Ce  d’auantage  »«  Fhii*J«î'“A, 
tacontrecsde  la  Pouillc  & de  la  Calabre  voyfines  de  Scicile.  Copine 
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Ferdinand  de  fa  part  quittent  au  Roy  6c  a les  fucccdcuisRoisde  Fiance, 
le  tiltre  de  Roi  de  Naples  & de  Hicrulaltm  & tout  te  qu'il  y pouuoit 


prétendre  fansdorcfnauant  luy  ne  (es  fucccfleuricn  prendre  le  tiltre , ny 
lesartnes  ,ôc  qu'aufdiéhRois  de  France  demeureroient  l’Abruçtc,  Je 


SuccrfTiondrs 
Roy*  de  Naples. 


la  terre  de  Labour,  oùcft  la  ville  de  Naples,  Iclqucllcs  ccrr*  de  l'A- 
bruze  & deLabour  afligneesaux  François  aueelcldicl  vibres  fie  armes 
de  Rois  de  Naples  & de  Hierufalcm:  & celle  de  Calabre  fi^.la  Pouillc  « 
alïignccaux  Aragonnois,  (croient  conquifcs  6c  gagnées  par  ces  deux 
Rois  chacun  a les  tiais  fie  par  les  forces , lans  que  l’vn  donnait  empef- 
chemcnt  & dellourbier  à l’autre  : Celte  diuilîon  fut  approuucc  parle 
Pape  Alexandre  fixiclme,  fie  la  paixiutcecntreccsdeuxgrandsPnnces, 
Louis douzicfmc,  fie  Ferdinand  prcmict  Roy  d’Lfpagnc  diûlc  Catho- 
lique , en  laquelle  furent  compris  Maximilian  Roy  des  Romains  .fitfon 
fils  Philippes  Archiduc  d’Audriebe  .publiée  en  la  villcdc  Lyon,lcqua- 
tricfme  iour  d auril  apres  Palques , l’an  nul  cinq  cciks  fie  trois. 

Louis  auoit  traidlé  fort  fauorablement  Federic  de  Naples  .auquel* 
fa  femmc,6c  à (es  enfâs  il  auoit  adiné  en  Aniou  les  principales  villes  pour 
fonEdat,  iufquesà  trente  mille  ctcus  de  rente  .dclqucls  il  louitiuiqucs 
à fon  decez  qui  fut  en  la  ville  de  Tours.  Il  auoit  elle  quatre  ans  Roy  de 
Naples, ayantfucccdc à fonnepucu  D. Ferdinand, lucceileurdcfonpcrc 
Dom  Alloncc  (celuyqui  preflé  parles  armes  viélorieufes  de  Charles- 
hutôticimc , apres auoirfaiâ  recognoillre  pour  Roy  (ondiél  fils  Ferdi- 
nand, l’enfuit  en  Scicilc  , oùilmouhttmoine,  qui  fut  filsfic  fuccelTcut 
audict  Royaume  de  Ferdinand  baltard  de  Dom  Alfonce  d'Aragon 
adopté  par  la  féconde leanne  Rovne  de  Naples,  comme  nousauons 
diétey-deuanr. 

Ferdinand  auprciudicc  de  l’accord  fi:  delà  pabc  iurec  auec  Louis 
douzicfmc  .enuoye  au  Royaurtie.de  Naples  Dom  Gonçalc  Fernandes 
de  Cordouë,  auquelles  Ll’pignols  ont  donné  le  lurnom  degrand  Ca- 
pitaine, lequel  reçoie  mandement  lecret  que  Pédant  emparé  de  la 
Pouillc  & Calabre, il  trouue les nroiens de  chader  les  François  du  Roy- 
aumedeNaplcSjlequelcltdiuizé  en  fix  Prouinces  principales,  à Iça- 
uoir  ,1a  terre  de  Labour , la  principauté , la  Bafilicata , Calabre.laPouil- 
lcjficl'Abruzzia.  La  P ouille  eltiubdiuilce  en  trois  parties,  en  la  terre 
d’Otrrantc  .cellcdc  Bari.Sc  leCapitanat  ioint  à l'Abruzzc  , fie  fcparé 
dclaPouilleparlefleuuedc  l’Ofantc,  delorrcquele  Capitanat  a cfte 
detouttemps  eltime  fi:  ccnfé  ioinéta  l'Abruzzc.  C'cdla  contrçe  des 
«plusfertilcsd’Italictantcnblcds  qu’en  la  nourriture  du  bcdail.defa- 
çon  que  la  douane  d'icelle  vaulr  du  moins  quatre  vingts  mil  ducats  pat 
an  , 

l!  clloir  tout  notoire  , qu'cllécdoitcomprifccncc  quieftoitafli- 
gnéen  partage  aux  François , Gonçale  néant-moins  à la  façon  des  Efp- 

Î;nols  ( le  naturel  dcfqucls  cil  de  préférer  toufiours  fagrandidemetude 
eurEllat,  àlacrair.tcdc  Dieu,  ficàlaloyiurceficpromifeauccqucsles 

Ntui.«u«EfPî6-  folemnitez  plusexquiies } querclant  ce  Capitanat,  f'enempara  de  for- 


»oU  Unsloy  Djr 
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ce,  difant  qu'il  clloit  de  fon  partage,  commcioinÀàia  Pouillc,  ce  qui 
ne  pouuoit  eftt  e.  Mais  ce  Capitaine  ell  en  toutes  les  allions  de  fa  vie  re- 

mar- 


Liure  vnziefme. 
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marquépourauoireftc  homme  lins  foy , & crainte  aucune  de  Dieu,  “'cce“m‘ 
de  fa  réputation , ayantaccourtumcdedirccncrelesfiens,  qu’vnfoIJat  • 
quidefire  fc  faire  rcnompier  à la  pofterité , doibt  baftirfa  fbminefelon  Gonoier«<tin»i 
les  occurrences  qu'il  trouucra  de  bien  faire,  & d'ourdir  la  toile  de  fon 
honneur , groflicrcmcnt  lans  auoir  clgard  à ce  qu'en  jugeront  les  autres  u f““  h‘“c“* 
touchantlaiuftice  ou  l'imufticc-  de  (es  armes,  moiennant  qu'il  auance 
lcsalfaires  de  fon  Maiftre. 

Ainfivoyla  les  François  aux  armes  auec  lcsEfpagnols  , lefquels 
humbles&doux  alcuraducnementfe  contentansdu  cpuuert,  poury 
loger  leur  picque,chaflcntpuisapres  les  maiftres  de  la  maifon. Les  Fran- 
çois fecourus  reprennent  le  Capitanar,  & renferment  Gonçale  dans 
Barlctte  lequel  fecouru  fort  à propos  pourluy,  eut  à fon  retour  fa  reul- 
che,  & nonobllant  vne  féconde  pacificarionencre  noftrc  Roy  & le  fien, 
parlaquellela  Paix& le  partage  cy  dcuancrcfolu  & iureccftoicdere- 
chefconfîrmce.ne  laiiïadc  pouffer  la  poinde,&  finalement  parla  prife  u0«jeN>piàt»î 
•du  feigneur  d’Aubigny  & fa  mort  de  Louis  d’Armaignac  Viceroydc  )e‘fr*“ro‘*> 
Naples, les  Efpagnols  le  rendirent  les  maiilrcs  de  ce  qui  appartenoit  aux  . 
frajiçois  nomméement  delà  ville  de  Naples , en  laquelle  encra  Ferdi-  w~." 
nand  Gonçale  de  Cordoue  le  trciziclmc  jour  de  May  , mil  cinq 
cens  trois; 

Quelque  temps  apreslaRoyncIfàbel  de  Caftille  femme  de  Ferdi-  k 
nand  d'Aragon  eAant  morte  àGrenadc,  Philippcs  Archiduc  d’Auftri- 
che&lcanne de  Caftille  fa  femme  fuccedcrentàladide  IfabelcsRoy-  âsNjpi»*1*' 
auraes  de  Caftille  & Leon  & Ferdinand  fc  retira  en  fon* Royaume  d’A-  J 

ragon.  Aleiandrefîxiefmedu  nom  Pape  mourut  empoifonnciRorac, 
il  eut  pour  fucceffeur  Pie  troifieime  qui  fut  de  peu  de  vie , au  moyen  dc- 

S Iules  fécond  diâfulian  de  ta  Roucreluy  fucceda.  Ceftuy  cy  fc 
de  CefarBotgia, lequel  de  Cardinal,&d'Euefque  de  Pampclonne 
qu'il  eftoic,  futfai&àla  requeftedu  Pape  Alexandre,  (on  pereDuc  de 
Valentinois(oude  Valencecn  Dauphine')parle  Roy  Louis  douziefmc. 

Capitaine  de  trois  cens  hommes  d’armes  François , & penfionnaire  de  ClClI  Botgi.Diic 
vingt  mille  francs d’Hoftie où  il  eftoitprifonnicr,  il  felauua  en  la  ville 
de  Naples.vers le  . Capitaine  Gonçale , qui  nonobllant  fa  prome/Te,  fen-  Aragon, 
uoyaprifonnierau  Roy  Ferdinand  en  Caftille,  qui  le  fit  reilerer  en  la 
motte, ou  Chafteau  de  Medinn  dcl  Campo , d’où  il  efehappa  de  rcchcf,  & 
fc  fauueen  Nattarre,où  il  fut  le  bien  receu , d’autant  qu'il  auoit  efpoufé 
la  loijirdu  Roy  lean  d’Albret. 

Arriucqu'ilcft  en  la  Cour  de  Nauarre, voyant  que  le  Roy  fon  beau 
frère fouftenoic le  partyBcaumonrois,  &la  Royneau  contraire  cettuy  rtr,au<ca 
ladeGrammonc,  illcsaccordaenlemblefailànten  force  quclcRoy  le  ”• 
nut  du  party  dcsGrammonrs  auec  fa  femme.  Le  Comte  dcLcrin& 

Louis  de  Beaumont  Conncftablcdu  Royaume,  indigne  de  ce  que  le 
ftoyauoir  quitté  fon  party, fit  mettre  en  vn  cul  de  bafte  rofteau  chafteau  de  Le,in- 
de  Larraga  vn  officier  de  luftice  qui  luy  fignifioit  quelque  mandement 
depar  le  Roy,  & quelque  chofe  qui  luy  fut  enuoye'  dédaigna  de  venir 
en  Cour.  . 

lean  d'Albrct  & la  Roy  ne  fa  femme  iniuftement  indignez  des  fa- 


Pou  rfuiuy  parle 
Duo  de  Vilenn- 
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M.cccccrn.  çOJls  jc  faire,  altières  & brauaches  de  ce  Connc  (labié  refolurent  fa  rui- 
nc»Si,^c  chaftier  cefthômc  de  fon  infolcnce, le  pourluiuirent,  parles  for- 
mes (3c  Iuftice,&  par  dcfaux&  contumaces  le  condamnèrent  a perdre  la 
tcfte,&  déclarèrent  tous  les  biens  acquis  & confifquczàlaCoronncde 
J'iauarre. 

Pour  exécuter  ccll  Arrcft  fut  mis  (us  vne  armée , & la  conduite  d’i- 
celle donnée  au  Duc  de  Valeniinois,  lequel  de  prim  abord  inueftit  Lar- 
raga,qu’il  ne  peut  prendre,  ce  qui  le  fit  deftoumer  à Viana  laquelle  (ans 
Coup  férir  (émit  en  l’obeyflance  du  Roy  prêtent  en  perfonne  à celle 
execution,  le  Chalt  eau  tenant  bon, le  Comte  de  Lcnn , cfpiant  les  occa- 
fionspourfurprcndrclcDuc,  & luy  donner  vne  Ellrcdc,&  quantêc 
toli  quant  r’auittaillcr  le  chafteau  de  Viana  qui  en  auoit  bon  beloin  ,ce  qu’tl 
• htà  lafaueurd’vnc  nui&’pluuieufe,  icdantdanslc  chafteau  (taxante 
hommes  de  chcual  chacun  charge  d’vn  fac  de  farine  deuant  luy. 

Le  lendemain  de  ce  r'auitaillemcnt  ces  hommes  de  chcual  fortans 
dudid  chafteau  le  joignirent  à trois  cens  chcuauxCaftillans,  enuoyez 
parlcDucdcNagcraau  (ecours  du  Conncftablc,  lequel  renforce  de 


remet  Yi«na  en 
main  du  Roy, 
cepti  le  C hall  eau 


Remmaillé  par  le 
Comte  de  Lcnn 
qui  dcffuûleVa- 
lentiQoir, 


ccftc  trouppe,partant  de  Mandauia.où  il  elloit  loge,  fut  rccontrc  par  le 

rllablc 


Valentinois,  au  deuant  duquel  trois  Gentilhommcs  du  Conncll 
ayans  pris  lez  douants  baifferent  leur  bois  furie  Duc,  qu’ils  cotichcrcnti 


terre  roidde  mort  lùr  la  place  ; incognu  du  Conneftablc,  fil  n’euft  elle 
(or 


tué  fm  la  place  i 
^ Maniaüia. 


So.iEpitaphe&Se 


pultore. 


defcouuert  par  lanicot  (on  vallct  de  Chambre,  qui  l’ayant  ar’me'lcdid 
iourlcfuiuoiticc  combat,  qui  termina  fa  gloire  & toutes  (es  grandes 
prétentions.  C’eft  ce  Ccfar  Borgia, lequel  faid  Duc  de  laRomaine,  & 
autres  terres  de  l’Eglife,  defquelles  il  fut  dcfpoüillé  par  le  Pape  Iules  fé- 
cond,& qui  pour  monftrcr  la  vanité  de  ces  efpcrâccs,  auoit  pris  pour  (à 
deuile  Aut  Ccfar, aut  mhi  fcc  dernier  luy  aduintmourâtdefpoiiillédc (es 
terres  d’Italie,  Si  du  Duché  de  Valentinois  pour  auoir  quitte  leparty  du 
Roy  Louis  douzicfmc.  Son  corps  fut  enterre  en  la  grande  Chappelle 
de  l’Eglife  parochialcSain&e  Marie  de  Viana , où  il  fc  lieft  (ur  la  fepultu- 
rc  ceft  Epitaphe. 

A qui  iaXc  en  poca  lier  Ta  , . 

El  que  coda  le  temia, 

El  que  la  paf,y  la  guerra , * 

Por  todo  el  monda  ha^ix. 

O lu  que  va"^  à bufear, 

Dignas  cofas  de  loar , 

Se  tu  loas  lo  mai  digno , y 

A qui  pare  tucxmino 
No  cure  de  mas  andar. 

Celle  mort  auint  Uvnziclme  iourde  Mars  fin  de  l’annee  mil  cinq 
ccntsfcpt,àparciliourqu'ilauoit  pris  pofleflionde  l’Euefchédc  Pam- 
pclonnc,  traid  digne  de  remarque  de  la  iuflice  diuinc,  qui  voulut  à 


Eareiliour  punir  demorteeluy  quimclprilant  icelle,  auoit  quitté  l’ha- 
itEpifcopal,  pourendoffer  leharnois,  & harceler  tout  lemondepat 


(on  infat  labié  conuoitilè. 

Le  Roy  Iean  d’Albret  vepanr  apres  auecle  gros  de  fonarmee  trou- 

ûale 


. » . axe 


' 


.*5 ÎA-  £T 


mmrn  r ' 

Liurc  vnzielmc. 


66\ 


V 


'j*vle  corps  dtidift  Celàr  defpouillé  dctous  habillements  &c  tout  nud, 

«n  > / j|[  i\l  l*f  l/»t  linn  I I O r rnitii  «<  .J’iIha  niox  ■ C''  A «•  n/lf* 


aj%nt<«j^arn«'frbhreü(es  coufieftes  d’vnc  pierre:  Car  (ànï  attendre 


: pouuoit  liiamcr  ion  cncuai,  n mien  vn  muant 
âbbattuparces  trois  Caualiers,  qui  le  tuèrent  & defpouillerent  de  fes 
riches  armes,  habillements , emmenants  fon  cheual  pour  trophée. 

Le  Roy  falchédc  celle  mort  fifoudainc  de  Ton  beau-frereaydédes 
forccfMu  Conncllable  de  CaftilleDom  Bernardin  de  Vclafcô  Duc  de 
Frïas , 8e  des  Comtes  de  Nieua',  &d'Aguil!ar  Tes  amis , courut  & rauagea 
toutcsI'csterTcsdeLoüisdeBea'uriibnt,  prit  la  ville  de  Lérin,  ficrazer 
fcsmaifbns,arracherfcsvigncs  ,&  coupperfcsboisrcz  piedsrez  terre, 

& éh (ültrcles autres  places  ôcchafteaux  tantde  force  que  de  gré,  fai- 
làntpendréles  Capitaines  qui  furent  fi  téméraires  de  tenir  contre  (on 
armce,dcJ  forte  que  le  Comte  de  Lcrin  fut  contraint  ayant  perdu  tous 
fesbicris,defempaicrle  Royaume  , & defc  retirer  vcrslc  Rov  Ferdi-  ., 

nand d'Aragon  Ibn  bcau-frere,&:auecluy tousles parents,  &fauteurs  ^ u ] 
de  la  faction  Beaumontoifc, à Içauoir,  les  Marclchauxde  Nauarre,  ÔC  tratnrt  le  retirer 
Louis  de  Beaumonc  fils  ailnédudidConncftablc,  lequel  calfé  de  vieil-  "0*"f°"ûuvui« 
Jcflé, 4c  defalcheried’auoirelle  defpouillé  de  fes  biens,  &:  delà  reddi- 
tiondcschallcaux  de  Vianaôc  Làrraga  remis  en  l'obeiflancc  du  Roy 
Ican, mourut  en  Aragon  en  la  ville  d'Aranda  quatre  moisapres  fafuitte, 
à Içauoir  au  commencement  de  Iuiller,  & fa  femmeau  moisdeSe- 

Ctembre  enfuiuant  à Tortozcen  Cattclognc,  en  l’anmil  cinq  cents 
ui£h’ 

Auquclan  le  Cardinal  D.  Antoinç  Eucfque  dePampclonne  clfanc 
decedc,le  Chapitre  de  ladide  Egjife  elleut  canoniquement  Amand  Anunaa  Aibrct 
d’Albrct  frere  du  Roy , Cardinal  du  tiltre  de  S.  Nicolas  In  cafcere  Tul-  rim- 

liano.  Le  Pape  Iules  fécond  fins  auoirclgard  à celle  élection  ,donna  le- 
didEuelchéà  vn  de  fes fauorits nomme  Facio,  Cardinal  du  tiltre  de 
SaindO Sabine,  auquel ledid  Chapitre  rcfuza d’obéir.  Cequimiften 
cholcre  Iules  plus  propre  à dire  gendarme  que  d’Eglilc,&  lequel  eftant  icqu'tn»t6aMii« 
Papedefgaina  i’efpee  de  S.  Paul,  pour  fen  feruirauecIesclefsdeS.I’ier-  l,N‘0,r'' 
re*  miraullitdlten  interdidlc  Royaumcde  Nauarre,  & tous  les  peu-  - 
plesd  iceluy,  ce  qui  contraignit  le  Clergé  de  reccuoir  ce  Cardinal  Facio, 
qui  mourant  aulü  roft,  latllà  fon  Euefché  libre  audid  Amand  d’Al- 


bret. 


<£enendantque  ces  chofesfe  font  en  Nauarre  , le  Roy  Louis  dou-  . . 

■ r \ . 1 »cmiieniaultni- 

ziclmedelpOtullc  de  Ion  Royaume  de  Naples , en  ayant  reiede  lacaufe  nctdcLomijou- 
ftirles  Vénitiens,  moycnnavnc  Conférence  en  la  ville  de  Cambrav.  Le 
Royauoit  plufieurs  occafions  de  mefeontentemenr  contre  cux,d’au- 
tam  qu’ils  3uoicnt  ouuertement  fècouru  les  ennemis  au  Royaume  de 
Naples;  eftanslomnicz  de  par  le  Roy  de  luyftuirnirlcstrouppcs  qu’ils 
tftoientobligcz  pourladeffence  de  Ion  Ellat  de  Milan  contre IcsSuif- 

I O l 1 1 Ai.  , « — ...  - . I d i I . I . 1 . . . ...  _ a % I f \ 1“  A ( ■ I A #\A  a»  ► I \ il.,  1 . ...,  C f 7 . 


fcs.ilsauoicnr  marche  fi  lafchement,qu’apres  la  mort  le  Médecin,  &ic 


ftcoursapres  la  bataille.  QuePrc  Ian  ProuençalCheualicr  de  Rhodes: 
dlant  venu  furgir  au  port  d’O  ttrante,  aucc  quatre  galères  Françoifcsau 
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fccoursdc  la  ville  de  Naples  pourks  François  contre'  la  toy  promife: 
qu'ils  ne  permettroient  que  l'armee  naualc  J'Éfpagné  endommageai!' 
tant  foie  peu  ces  nauircs  Françoifcs,  auoitçftc  tellement  irtueftÿ , qu'il 
auoit  elle  contraint  de  mettre  en  liberté  les  forçats , les  galères  à fonds, 
pourneferuiraüx  ennemis  de  trophée  , &:  lcfàuucr  par  terre:  que  de 
fraifehe  datte  ils  auoient  ciuntelligcnce  aucc  céux  de  la  ville  deGennes, 
Icfquels  fouz la  conduire  d'vn T ainturier  nomme  Pol  de  Nouis)  qu'ils 
auoient  faiél  leur  Duqs’clloicnt  reuoltez  contre  leur  naturel  féignéùrle 
Roy  Louis  douzicfme,&  chafTe  les  François  de-leur  ville)  laquelle  quant 
& quant  inucftic/ut  rcmilcàfon  dcuoir.'cc  nouueau  Ducpretcndüat- 
trappélur  la  mer,  & décapité  cilla  ville  de  Genncs)  que  toufioursà 
l'erte  pour  pefeher  en  eau  trouble  , ils  tiroient  profit  du  dommage  de 
leurs  voifîns  : qu'en  l'cflat  de  Milan  ils  retenaient  de  force  les  villes  de 
Crémone, Bcrgame,BrelTe,Crcmc,& la  Giradade  : es  terres  de  l'Eglife 
Facncc.Raucnnc,  Riminy,&  Ceruiaylc  l'Empire  Padouc.Vicenee,  Vé- 
rone , Trcuigne,&lc  Fnoul.  De  façon  quelc  Pape,  leRoy  de  France 
Tres-ChreflicnDucdc  Milan, le  Roy  des  Romains,  & autres  Potentats 
d’Italie, en  celle  caulé  commune  fe  defîroient  joindre  cnfcmble,&ioucr 
au  Roy  dcfpouillé  fur  ces  Sages  de  Venifê. 

Pourrcfouldrc  cefl  affaire  , le  rendez  vous  fut  donné  en  la  ville  de 
Cambrav, limitrophe  delà  France, d’Alemaigne,&de  Flandres, où  eftoic 
gouucrnante  pour  le  Roy  des  Romains,  Maximilianfon  pere,  Stfon 
nepueu  Charles  le  Quint.madamc  Marguerite  d’Auftriche.  Làfetrou- 
uerentles  Ambaffadcurs  duPape.du  Roy  Très- Chrdlicn,deceluy  des 
Romains,&  deccluy  d’Aragon, par leiquels  le  dixiclmc  Décembre, mil 
cinq  cens&huid  fut  iureeScarrcffce  vne  ligue  offcnfmc  & deffenfiüc 
contre  lclditfs  V eniciens , laquelleaoutcfois  fut  plus  dommageable  au 
Roy  Louis  qu'v[i!e&  profitable.Car  luy  feu!  &rà  fesdefpcnsilfupporta 
tout  le  laix  de  la  guerre,  lesautres  ne  tenants  rien  de  ce  qu’ils  auoient 
promis. 

IlIcicélcauflitollcnltalie.Sclbrtantdc  Milan  tourbe  la  telle  de 
iftnKinurchccoo.'  fon  armccdroiél  à T rcuiz,où  clloit  la  Vénitienne  failant  rompre  aptes 
luy  tous  les  ponts,  pour  monllrcr  qu’il  auoit  refolu  de  vaincre  ou  de 
mourir  glorieufement  en  celle  entreprife.  L’armee  Vénitienne  conftoit 
demillept cents hommesd'armes,  neuf  mille  cinq  cents  cheuaux  lé- 
gers^: autres,  &:  de  fantalfins  vingt  &:  deux  nulle  cinq  cents  hommes, 
nombre  ballant  non  feulement  pour  fe  tenir  fur  la  dctenfîue.mais  pour 
vtilementaflaillirl'ennemy,  ncantmoinscinq  jours  apres  que  le  Roy 
Louis  fe  fut  rendu  dedans  fon  camp,  ilprefenrala  baraillcaux  Véni- 
tiens, de  laquelle  il  obrint  l’honneur  de  la  vidtoirc  le  Vendrcd/ dixhui- 
*»i{oéCi.'eûii,  clicfmciourdc  May  nul  cinq  ecntsneuf  près  de  Carauasau  lieu  diél 
AgnadehdesFrançoisy  moururentdcux  centshommes,  SrdcS  Veni- 
tiensquinze mille, leur  Capitaine  General  Barthélemy  d'Aluiane,& 
les  plus  grands  dtsiiensprifonniers  des  François,  icfquels  pour  leprof- 
fiélde  leur  vicloire,  reprirent  Brellé,Bcrgamc,  Crème,  & Crémone,  _ 
villes  de  l'Ellat  de  Milan  détenues  par  les  vaincus. 

Parle  moicn  de  ce  lie  vidoire  , le  Pane  fans  aucuns  frais  remit  en-  - 
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trcfes  mains  les  terres  de  l'Eglifc  Scruie,  Raucnne,  Imola,  Facnce,  «■ccccmi, 
Forly,&  autres.  Maximilian  celles  qu’il  pretendoirehre  de  l'Empire"  Vc- 
ro’nne,  Vicence,  6i  Padouë,  & l'Aragonnois  celles  de  Manfreddnia, 

Trani; Monopoli, Brindcs,  StOttranto du  Royaume  de  Naples.  Les  m»ui  me  « tic, 
vns&lc,s  autres  fichants  actrbmmode^  auxdcfpcnsdes  François,  dcl- 
qucls  ils  fehoienr  feruis  pour  tirer  les  chahaignes  du  feu. 

LesVcniriensdefpouilIezde  ce  qu’ils  pofl’edoicnt  en  terre  ferme,  * 

& renfermez  en  leurs  dlangs&:  marais,  ne  perdirent  pourcelàlc  cou- 
rage, car  eflans  fécondez  par  le  Cardinal  Afcagne  Sforce  (auquel  le 
Roy  auoit  donne  liberté)  citant  à Rome,  ils  gagncntle  Pape,*:  Gon-  gon , ICiVcninciit 
çale  Ferdinand  de  Cordouë,  lequel  auoit  expulfc'  de  Naples  les  Fran- 
çois , & fabriquent  cnfcmble  vnc  ligue  offenfiue  & dOTcnlîuc  contre  le 
Roy , &ileur  intelligence  y attirent  mefmes  les  Suiffés. 

Ce  pendant  le  Roy  apres  auoir  obtenu  la  viéfoire,  fen  rcuint  à Mi-*  * 
lan,  où  il  entra  en  triomphe  tel  que  le  failoient  les  anciens  Capitaines 
^Empereurs Romains,  &dc  làilallaà  Sauonnevillc  quiluy  appartc-  . 
noit.oùil  receut en  touteaniour& magnificence  le  Roy  d’Aragon  D. 

Ferdinand,  contre  lequel  il aucic  eu  guerre  pour  le  recouurement  dts 
ComtezdcRoufhllon  &de  Cerdagnc,  qu’il  iôullenoitluy  appartenir, 

Charles huidicfmc ne  les  ayant  dcu&  peu  rendre  fans  le  rcmbource-  Enircue„c*Fcr. 
ment  de  trois  cents  mille  elcus,  au  preiudice  delà  Coronnedc  France. 

Saulces auoit  efté  quelque  temps  affiegee  par  les  François,  lefquels  cor-  c‘mclSj“onn'- 
rompus  de  l’or  d’Efpagne , ny  firent  rien  qui  vaille , & tant  auoienc  pro- 
cédé les  affaires,  que  ces  deux  Rois  de  France  &:  d’Aragpn  firent  vnc 
trefue  enfemble.ôt  en  fuite  vnc  paix  fourree,  cimentée  par  le  mariage  de 
Germaine  de  Foixnicpcc  du  Roy  Louis  auec  Icdict  Ferdinand  d’Aragon 
veufparlamort  delà  femme  Ilabcl  de  Callille:  depuis  Louis  reccutà  _ . , _ . 

Sauonne  lcfdids  Ferdinand  & fa  femme  ictournants  de  Naples  en  Ara-  tcccajcfcmmc  de 
gon.  . gon. 

L’Italie  fut  quelque  temps  paifiblc,&:  iufquesà  cequ’Alfoncc  d’Eh  Fcttltegtfj, 

Duc  de  Ferrare, ayant  mil  cinq  cens  dix , misvncimpofitionfur  lesden-  s*inûCrSe. 
rces  qui  fur  le  Po  choient  conduides  à V cnifc , le  Pape  Iules  fécond  luy  lc  v,ir<i«,tp„it 
fit  commandement  de  l’abolir,  difant,  félon  ledroid,  que  le  Vafiâl  ne 
pouuoitimpofer  aucun  tribuclans  la  permifiion  dcfonlcigneurdefief  dcfenSciRoem 
4:  où  il  ne  luy  obeiroit.luy  déclaré  la  guerre. 

Alfoncca  recours  au  Roy  Louis,  en  la  protedion  duquel  il  fclloit 
mis  moyennant  trente  mil  ducats  paran  deredeuancc  , lequel  ouurc  D"  \ 

tousles  moyens  qui  luy  choient  polliblcs  pour  adoucir  le  Pape,  qui  fc  LauiwônicfacU 
roidiflànt  aux  prières  , donne  fubied  au  Roy  de  faire  palier  en  Italie 
Chaumont  d'Amboife  auec  quinzecens lances  Françoifes,S;dix mille 
hommes  de  pied , lefquels  accrcuz  des  forces  du  Ferrarois  confiantes  de 
deux  cens  hommes  d'armes  , cinq  cens  cheuaux  légers  & deux  nulle 
hommes  de  pied,  fè  jettent  fur  les  terres  occupées  parles  Vénitiens  li- 
guez de  fraifehe  datte  auec  le  Pape  1 ules,  lequel  par  vne  fegnalec  ingra- 
titude elloit  entré  en  ligue  contre  le  Roy.  Lc  Prince  d’AnhaltLieute-  rn^lutJ  a 
nanrde  Maximilian  fie  liant  ioinét  auec  l'armce  Françoifc  , St  icelle  v.pciuitif«ood 
gtoffic  de  fes  forces , qui  choient  trois  cens  lances  Françoifcs , deux  cens  t°“rra<Ulm  doï' 
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hommes  d armes, & trois  mille  Landskcnets.allerent  de  compagnicaf- 
fîeger  Vicence,  laquelle  les  Vénitiens  auoicnc  reprife  fur  Maximilian 
apres  la  bataille  d Aignadel,  icelle  emportée,  Lcgnague,Ciuitclla,Bif- 
ciana,Feltri,l  Efcalc&  autres  en  grand  nombre  ployèrent  fouzlcsarmcs 
vidforieulcs  des  confederez.les  Vénitiens  n’ofans  montrer  le  nez.  Or 
le  Pape  en  cachettes  troublant  l'Eftat  de  Milan, fut  caufc  que  le  feigneur 
de  Chaumont  d'Amboifcreuinten  Lombardie,  poureftoufferlesfc- 
mcnces  de  la  diuifion  que  ce  bon  Pape  y auoit  cfpanducs  pour  faire  per- 
dreaux François  ce  qu'ilsauoicnten  Italie,  & à ces  finsauoitfai&alEe- 
ger  par  mer  & par  terre  la  ville  deGcnnes,  par  mer  auecvnzegaleits 
Vénitiennes,  emiduiites  parle  general  Grille  Con  tarin  aflifté  d'Oâa- 
& Iean  Frcgbfe , Hicronymc  d’Oria  & autres  bannis,  & parterre 
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de  cent  hommes  darmes,  & lept  cens  hommes  de  pied  conduits  pat 
Marc  Antoine  Colomnc,  & huidf  mille  Suilfcs  leuczparlEucfque  de 
Syon.  Mais  le  Pape  ne  remporta  de  ccffe  grande  leuce  de  bouclier  que 
honte  & confufion  , Prift  Je  villages  n'rji  que  Trophée  Je  paille;  Ind^. 
gne  que  1 on  le  mocquoit  de  fesentreprifes;  dont  les  efforts  cftoient 
vfins  &que  lcsFrançois  rendirent fcsdefTcins  inutiles,  ilferoiditde- 
rechefcontr  eux,  & le  rcfoult  auec  toutes  les  forces  de  l'Eglife  & des  Vé- 
nitiens, d'alTicger  Fcrrarc&fen  rendre  le  Maiftrc.  Charles  d'Amboife 
Seigneur  de  Chaumont  ayant  donne'  fecours  au  François  défait  lar- 
mee  Papale , & celle  des  Vénitiens,  pour  monftrer  aux  vas  & aux  autres 
qu  il  faidi  mal  fatraqueraux  François,  &quc  fuiuant  le  prouerbe  an- 
cien, Tel  pcnfc  rccouurer  fa  perte  qui  laccroift. 

Le  Pape  en  furie  de  ce  que  l’efpee  de  S.  Paulneluy  donnoit  aucun 
aduantage,  a recours  aux  clefs  de  S.  Pierre,  il  excommunie  Alfonce 
d hit  Duc  de  Ferrare,  Charles  d’Amboife  & tous  ceux  qui  eftoient  &fe- 
roientau  fecours  dudift  Alfonce,  &qui  l'aflïftcroient  de  confeil,  de 
forces,  & de  moiens,  & en  fuite  inueftit  Dom  Ferdinand  d'Aragon  du 
Royaume  de  Naples,  à la  charge  du  cens  annuel,  &d’vn  ayde  de  trois 
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cents  lances  Elpagnoles  foudoyees  à fes  coults  & defpens,  toutes  & 
quan  tefois  que  le  S.  Siège  en  auroit  befoin. 
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Louis  indigne  des  façons  de  faire  de  ce  Papcau  mois  de  Septcm- 
,5  mil  cinq  cents  dix,  aflcmblc  en  la  ville  de  Toursvn  Concilede  l'E- 
gide Gallicane,  où  fctrouucrent  les  Archeuefques.Euefques,  Abbez, 
Docteurs  en  Théologie  & Decrcc  auec  tous  les*grands  perfonnages  de 
Ion  Royaume,  Se  autres  terres  de  fon  obcifTancc , afin  de  fçauoir  deux 
les  moiens  qu  il  faudrott  tenir  dorclhauantpourrangerlcs  Papes  àleur 
deuoir,  qui  cil  de  gouucrncr  l'Eglife  de  Dieu  auec  paix  & concorde, 
&non  par  la  force  des  armes , les  meurtres  & maflacrcs. 

En  ce  Concile  furent  déterminées  & rcfolucs  huiû  queftions  pro- 
poses parle  Roy  & fon  Confeil.  La  première, 

S’il  cftoit  licite  au  Pape,  défaire  la  guerre  aux  Princes  temporels,  es 
terres  qui  ncfont  du  domaine  de  l’Eglife,  nommément  aux  Princcsqui 
n om  en  choie  que  ce  foit  offcnccïEglife,  & fil  peulc  excommunier let 
di<3s  Princes  failants  la  guerre  pour  le  fou/fien  delcurEftat  ,où  il  n’eft 
queltion  de  la  foy , ne  des  droiets  Ecdcfialtiques. 
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Le  Concile  refoule  que  le  Pape  ne  Icdeuoir,  ny  pouuoit  faire. 

, S'il  clfoir  permis  & licite  au  Prince  tourmente  parle  Pape,cndef- 
fendant  fon  Elfat,  là  perfonne,  <Sc  fes  fubieds , repoulTcr  par  armes 
telle  violence , Æcfeicdcr  fur  les  terres  de  l'Eglife,  & l'emparer  d’icclics, 
non  pour  les  retenir,  mais  pour  ofter  les  moiens  au  Pape  de  le  prcualoir 
de  leur  commodité, &en  offencerlc  Prince,  qui  promenoir  rendre  5e 
reftituerlcfdides  places  àl'Eglilc,  Ion  Elhtcftant  paifiblc,  & le  Pape 
remisifondeuoir. 

LeConcilc  relbùIt,QueledidrPrincclepouuoitfaire,  aux  charges 
■&  conditions  de  rcllitu  tion. 

Si  par  l'aggrelhon  du.Pape , il  eftoit  licite  au  Prince  olfencc , fe  reti- 
rer & diftraire  de  l'obeiflancc  dudid  Pape , lequel  incite  les  autres  Prin- 
ces Chrcllicnsà  luy  cou  rir  fus  & en  uahir  fes  terres. 

Relpondu,  que  ledid  Prince  fepouuoitfouftraire  dcladidc  obéit 
lâneenon  vniueriellemcnt,  maispourlacuition&dcffcncedefes  ter- 
res & fubieds 

Aducnantladidelourtradion,  fequcdeuroit  fairele  Prince &lès 
fubieds , & nommément  les  Prélats  & gens  d’Eglifc , es  choies  pour  les- 
quelles on  a recours  au  liege  Apoftolique. 

Relpondu,  Qtfilfailloiclc  gouuerner félon  l’ancien  droid  com- 
mun, & la  Pragmatique  Sandionarreftcc  au  facré  Concile  de  Balle.  . 

Silc  Prince  Chrcftien  pouuoit  en  feureté  de  confcicnce  par  voye  de 
faid  ,-deffcndrc  vn  autre  Prince  à luy  confédéré,  & duquel  il  a pris  légi- 
timement la  deffence , & maintenir  Ion  Eftat , fes  fubieds , & la  perfon- 
ne , auec  lesbiens  par  luy  iuftemenr  polTedez  de  temps  immémorial, 
mcGncs  contre  le  Pape. 

Refolu  .Qu'il le  pouuoit  faire. 

SilcPapeprctendantqucIqucsdroidsluy  appartenir  es  terres  du- 
did Prince.àcaufede  ÏEglilc,  Se  le  Prince  le  déniant,  fe  remet  lur  Arbi- 
tres des  Princes  fes  voyfins,  ledit  Pape  peut  faire  la  guerre  audid  Prince 
Je  fi  ledid  Prince  & fes  alliez,  amis,  & confedcrcz  pcuuent  tutâ  confcicn - 
tiî,  fedeffcndre&fecourir  par  la  force  des  armes , contre  les  attentats 
duPape. 

Refolu  qu’ilslc  pcuuent  faire  , moyennant  qu'il  y ait  cent  ansque 
ledid  Printe  polfcde  les  terres  prétendues  par  le  Pape. 

SilePape  refufe  iugemcnc  arbitral,  Se  fans  auoir  cfgard  à telles 
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demnation  donné  contre  ledid  Prince 

députez  audid  Pape  pour  rcmonllrcr  fes  droids , fil  faut  obéir  à la  fen-  ' 
tencc  êciugcmcnt  dudid  Pape  luge  en  la  propre  caufe. 

Le  Concile  reiolut  que  le  P rince  n'elloit  tenu  d'obeir  à telles  sétéces. 
SilePapeiniuftemcnc,  contre  l’ordre  de  droid,  & auec  main  ar- 
mée procédé  contre  lefdids  Princes  à luy  refiftans  parcenfurcs  & ana- 
thèmes,& contre  leurs  fubieds  & alliez, fi  l’on  y doit  obéir  ; Sc  par  quels 
moyens  on  y peut  remédier. 

Laconclufion  du  Concile  fut.quc  telles  cenfures&fentenccs  d’ex- 
communication font  nulles  de  droid , & en  quelque  manière  que  ce  » 
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foit  ne peuucntlier, nuire  & prciudicier  aux  Princes ChreAiens, leurs 
fubieds,Eftats,fi:  alliez. 

Ce  qu’ayant  cAéiugc  & approuuc , il  fut  ordonné  quclc  Roy  en- 
uoyeroitau  Pape  Iules  les  Ambaflàdeurspourle  fc  m on  d rc  * la  Paix£:  à 
fe  reconcilier  aucc  l'Empereur  efleu  Maximilian , le  Roy ,1c  Duc  de  Fer- 
rare  , & les  Princes  alliez  Scconfcdercz.  En  cas  de  refus , qu'ils  le  fom- 
maffent  d'alTcmbler  vn  Concile , & de  nommer  le  lieu  de  l'aflcnablee, 
qu  autrement  leldidsPtinccsprotelloicncvnanimemcnt  de  procédera 
celle  aflemblce , conformement  au  Concile  de  Balle , & rail’ons  rappor- 
tées par  le  dode  Iean  Gcrlon  Chancelier  de  Paris , au  traidc  de  anftn? 
bilitate  Tapa  4:  à l’Ejedion  d'vn  nouucau  Pape. 

Iules  ne  voulut  donner  l'aufeonduid , ouir  ny  entendrelafcmonce 
deldids  Ambaffadcurs.  Ainsau  contraire  il  excommunie  derechef  & 
en  termes  diferts  le  Roy  Maximilian  Empereur  efleu,  Henry  d'AIbtrt 
Roy  de  Nauarrc  parnian  d es  François , & plusieurs  Princes,  Cardinaux, 
Archcuefques,Eucfques,Abbez&  autres.  Priua  lefdidsRoys  fi:  Princes 
de  leurs  Royaumes  & fcigneurics,  lesexpofans  à la  conquefte  du  pre- 
mier qui  les  pourroit  occuper  S:  conquérir;  les  Ecdcflaff  iques  de  leurs 
bcnchces  & digniicz,  dontlcsvns  Sc  les  autres  appelèrent  aufurur 
Concile,de  tout  ce  qui  auoit  efte  faid  par  ledid  Pape  Iules, lesades  vio- 
lents duquel  furent  rcicindez.caffez,  fi:  déclarez  nuis  parfonfucceffeur 
Leon  dixicfmc  du  nom. 

Ce  qui  anima  dauanrage  ce  Pape  Martial  fi:  guerrier  à fulminer 
contre  ces  Princes,  fur  que  Maximilian  ordonna  queeequiauoitefté 
relolu  au  Concile  dcTours,  feroit  pareillement approuué  par  lesEucf- 
ques  fie  Prélats  d'Allemaigne,  lefquelsàceft  effed  i'aflcmbleroient  en 
Concile  nationa!;cn  la  ville  dcConflance,où  il  faifoit  laplus  part  là  de- 
meure-, que  le  mefme  feroit  faid  aux  Royaumes  de  Caflille,  Leon,  fi: 
Grenade.  Ferdinand  Prince  accort  fit  mattois,  à la  mode  Efpagnolc, 
fut  par  ledid  Maximilian  requis  d'en  faire  autant,  en  fes  Royaumes 
d’Aragon  fi:  de  Valence.ce  qu'il  refu (a  craignant.commcl'ondid.d'irri- 
tcrles  Fées,  & que  IcPapelules,  ne  rcuoquafl  l'inucftiturc  qu’il  luy 
auoitfaidc  du  Royaume  de  Naples, moyennant  hui  d mille  onces  d’or, 
payables  par  chacû  an  auiourdclàindPicrrcS;faindPaul,detroisans 
en  trois ans.vnc  hacquenec  blanche, fi: laioldede trois censhommes 
d’armes,  àla  première  femoncequeleS.  Siégé  en  auroic  affaire.  Outre 
vnc  fournie  de  cinquante  mille  ducats  que  Ferdinand  luy  auoit  promife 
pourledroidd'inutfliturc,  fi:  de  laquelle  Ferdinand  auoit  afleurance 
’dcsFlorentinsaufqijclsparvneinfîgne  perfidie  il  auoit  vendu  la  Lbertc 
des  pauures  citadins  de  Pifè. 

Orlaconclufion  du  Concile  François  cftoit  ce  qui  plus  grcua  le 
Pape, laquelle  portoiten  ienr.es  exprez.  Que  tous  François  xlrcheuefques, 
Euefques,  (fj  Prélats  0 autres  ayans  charge  d'jimes,mefmcs  les  Cardinaux,  & 
dcmefitques  du  Pape,]iroirni  rtjtdenec  ailuiUe  fur  leurs  bénéfices, 0fortirtient 
d'Italie  astjss  tofi  que  h s acles  du  Concile  leur  ferotent  notificz\0  qsi'a  faute  ij 
obtyr,il  J croie  procédé  par  Jaifie  de  leur  temporel, lequel  finit  employé  auxre- 
paraJions  des  bghjes  0 autrts  txuurtspics. 

Ce 
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CcpcurilfaircvndecrctpluscquitableiSciullc,  plusfaind&làlu-  “■cc<:c£'’ 
taire  que  ccfluy-cyrEt  ncatmoins  il  ny  eut  choie  qui  ntic  pluilofl  le  Pape 
Mules  aux  champs, d'autant  que  par  l'obferuance  de  celte  làinde  Ordon- 
nance,il  voyoit  qucfàCouropulente,&:  (plédidef'alloic  réduire  au  petit 
pied,&ivn  train  domertiquc,^;  qu'en  ce  fàilànt  on  luy  olloitles  nioiens 
• de  faire  la  guerre.  C’elf  le  celmoignage  de  Mariana  fidele  hiltorien 
.d’Efpagnc, duquel  voicy  les  propres  termes.  Prxcipua  capita  erant  (dit-il 
. parlant  du  Concile  dcTours,  il  n’a  garde  de  rapporter  Icsadcsprcce- 
icns)quibus  Pontificat  us  propemodum  redigebatxrin  ordinem.  P"t  Gallici  fst-  félon  ictefinoig-' 
cadotcsjtt  exceptts  quidem  Cardinaltbns,aut  in&ontificis  famtlum  adfcnptis , n***4*  '■ 
put  finguh  Eccle fias  régnent, in  Galbant  reduces,  fi repugnarent,intercepti an- 
nuiredditus inTemplorum,a!iofqucyfus,4f)  commod*  verterentur.  Etl’cllen- 
dantlàde/Tus,il  pourfuit(  liure  trenticlme  chapitre  premier)  Exitialede • 
cretum Scclefitc.  Paciinimicum  , dtjfidiorum  fions  Pontifia v[qnead eograur, 
vtdiris,  (0  andthemate  deteflatus  fiuerit,  quicumque  impio  decreto  oltempc- 
ujjent. 

LesprincipauxChcfsdeccConcilcdcrEglife  Gallicane,  eftoient 
ceux  qui  rangent  le  Pontificatau  petit  pied.  Afçauoir,  que  les  Prélats 
de  France,  fans  excepter  melm  es  les  Cardinaux,  & les  domeftiquesdu  rSutaoIkunit 
Pape,  feraient  refidenceaduelle,  & en perfônne  en  leurs  Bénéfices, & 
àcesfms  le  rendroient  promptement  en  iccux,  i’ils  différaient,  que  leurs 
reuenus  feroient  faifis,&  employez  à l’entrctenement  & réparation  des 
Eglifes.&auiresœuurcspics.  Decret  cltably  à la  ruine  de  i'Eglifc,  en- 
nemy  de  lapai* , & lalource  & l’origine  de  toutes  dilTentions.  Decret 
tellement  infupportable  & indigclte  au  Pape,  qu’il  excommunia,  & 
mitentrelesgtiifesduDiabletousceux  quiy  auoientfoubsfîgne'. 

Lcledcuriugcra  fans  palfion  du  zclc  inconfidcrc  de  ccft  Authcur, 
qui  n’a  point  de  honte  dappcllcrce  decret  Exitialc  decret  um  Ecclefùe,  pre- 
iudiciableà  I’Eglifc , ennemy  de  la  Paix , & fource  de  dilcorde.  Les  offi- 
.ciers  des  Princes  font  tenus  du  lcruice  aduel  qu'ils  doiuent  à leurs  char- 
ges,filsveulentiouyr  des  gages, & des  emolumens:  & les  Prélats  & Pa- 
t fleurs  viuront  du  bien  de  I'Eglifc,  fans  feruir  à l'Autel?  Bon  Dieu  quelle 
impudéceîL’EglifeGallicanc  afséblce  à Paris  fous  Pbilippes  le  Bel  refout 
que  ceux  qui  tiennent  deux  Bénéfices, & en  pcuuent  viurc  d'vn  fcu!,font 
excommuniez.  Ellcmefme  par  ce  Concile  national  tenu  à Tours  en- 
iointlarefidcnceaux  Paftcurs  fur  leurs  Bénéfices,  pour  foigneràleur 
trouppeau.&enchafTerlesLoupsherctiques,  & cesdccrets  feront  par 
vn  homme  d’Eglife  appeliez  E xttiaha  dama  taie  fia , paci  inimica , fon- 
tts diJ[idiorum.Cci\. arguer  d'imprudence  les  Eucfqucsde  Calhllc,  qui 
approuucrciMce  faind  Decret,  Scmonllrer  que  fa  profeflion  efl  de  fou- 
ftenitlcs  Papes  contre  les  Canons  des  Apoflres,  le  droid,& la  iuftice, 

. &lcscûeuer  par  deffusles  Cèdres  du  Liban , puifqu’cn  leur  contempla- 

tion  il  improuue  les  Conciles  qui  ont  iugé  & terminé  le  mefme. 

Ferdinand  comine  i’ay  did  ,fe  gardoitbicn  de  mefcontenterle  Pa-  r«- 
pe Iules, &n'auoit voulu  confentirdefa part  auccles  Rois  alliez  pour  nwir&jft 
le  réduire  auxtetraesde  laraifon,  car  ce  did  fon  Hiftorien , mefdifant 
delà  France  à fon  accouflumee ,JlUfttihu  reccnstflum  ‘Blafis  non  plaçait, 
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ne  que  Gallican <t  Eccltfitt  damnatum  ixtmplum  }ne  importun/  quidem  Card/na- 
lium  conxtus.  jdcpotiu/  Cafarem  pro  nccrjjitudinis  turtab  eamenie  dcdi/ch/m 
Tont/fîc/  cont il/.tre , ffîc/imïJenctisin  paccpontretentautt:  L Accord  faict  à' 
Blois  encre  le  Roy , Maximilian,  lean  d’Albrec , Alfonce  <1  hit  6c  autres 
Princes  alliez  n’elloit  point  agréable  à Ferdinand , non  plus  que  le  dam- 
nablc  exemple  de  l'Eglifc  Gallicane,  ny  les  importuns  efforts  des  Car. 
dinauxnc  peurent  l’attirer  à fc  mettre  de  la  partie.  Au  contraire,  ili'e 
mit  en  peine  d’en  retirer  Maximilian,  le  réconcilier  aucc  le  Papc.flc 
mettre  la  paix  entre  les  Vénitiens  5c  luy  : Etneancmoins  toutes  les  hiA 
ftoires  du  temps  remarquent  ce  Ferdinand  auoir  elle  le  principal  bout- 
tefeu  auprès  du  Pape  Iules,  pour  charter  les  François  d Italie , Sepoury 
paruenir  auoir  faid  excommunier  le  Roy , ôc  les  Princes  fes  confcderez, 
acccluc  foubs  Te  manteau  des  ccnfures  Ecclcfiaftiqucs  fulminées  con- 
tre tout  droid  6c  iuflice , il cnipcfchaltlc Roy  de  recouurer  fon Eftat de 
Naples  ,6c  qu’il  peuft  brouiller  ceux  de  Gennes  6c  de  Milan  où  il  citait 
paifible,  comme  il  fit  auec  le  Pape  6c  les  Vénitiens.  Et  dauantage  qu'il 
lollicita  celle  fulminante,  pour  l'emparer  duRoyaume  de  Nauarre, 
qu’il auoit  dés  long  temps  cnglouty  en  elperancc. 

Orluiuantla  rclolution  du  Concile  de  Tours,  les  Ambafiadeurs 
du  Roy,  de  l’Empereur  Maximilian,  du  Roy  de  Nauarre,  du  Duc  de 
Fcrrarc  6c  autres  Princes  alliez  ioinds  aucc  les  Cardinaux  de  Saindc 
Croix  D.  Bernardin  de  Caruaial  Eucfquc  de  Siguença  Prefidcnt  du  fu- 
tur Concile  d Albrct,  deS. Malo, de Baycux,de Colcnfe, 6c autres  Ar- 
cbeucfques,Euefques6c  Prélats deFrancc,Allcmagne,italic,ôc  Nauarre, 
publièrent  l'ouucrturc  duConcile  au  premier  iourde  Septembre enfui- 
uant  mil  cinq  cents  feize  en  la  ville  de  Pile  retournée  en  la  fubieclion  des 
ïuicffccCS  Florentins.  Dont  le  Pape  Iules  indigne,  en  publia  de  fa  partvnautreau 
premieriour  de  May  mil  cinq  cents  douze  à S.  Iean  de  Latranà  Rome, 
& mit  en  intcrdiél  les  Florentins,  6c  leurs  villes  de  Florence  ôede  Pile, 
Icfqucllcs  par  la  prétendue  Bulle  il  déclara  acquifesau  S .Siégé,  duquel- 
clics  n’ont  iamaisrtlcuc,  ains  feulement  de  l’Empire.  De  celle  fulmi- 
nante 6c interdit!,  les  Florentins  6c  Bilans  appellcrcnt  audid  Concile# 
de  Pile,  commencé  par  le  commandement  duquel  le  diuin  feruicc  fe 
pourluitlans  intcrmillion.  De  Pile, le  Concile  fut  transferéà Milan,  & 
de  là  à Lyon  .demeurant  imperfaid  par  la  rnoit  aducnucau  Pape  Iules 
autlicurd’iceluy.  A Lyonlcdi&Iulcsfùcfùfpcndudc  fon  Pontificat ,6c 
dcfîcnccs  faides  par  toutes  les  terres  de  l’obeilTanccdcs  Princes  confe-: 
dcrczde  tranfpouerà  Rome  aucunsdcniers , ny  d’y  auoir  recours  pour.' 
l'expédition  des  Bénéfices.  Remède  trouué  fort  à propos,  pour  ranger 
les  Papes paflionncz  (aulieud’eftre  Pères  communs  des  Chrelliensji 
la  railon , par  la  priuation  de  leurs  annates. 

Iules  ne  dort  pas  ce  pendant:  car  faifantfeude  tous  bois,  il  met 
toutes  pièces  enauurçypourbroiiillcrles  François  en  Italie,  à ces  fins  il 
attire  les  Suilfes  i fon  party  par  1 c moyen  de  l’Eueiquc  de  Sy  on  en  Suiflè, 
s^twiT"  qu’il  auoit  de  nouueau  faid  Cardinal, aucc  fept  autres , au  lieu  des  Car- . 

dinaux  du  Concile  de  Pile.  Ce  Cardinal  imitant  fon  chef, armé  du  glai- 
uc  matériel faid  palfer  6c  conduit  au  Milannois  feize  mille  Suilfes  ,auec 
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l'ept pièces  en campagne,  fc prefente  deuant  Milan, &faidliegall  aux 
enuirons. 

Apres  Ja  mort  de  Charles  d Amboifc,  le  Roy  Locjs  douziefmc  auoic 
enuoye pour  Ton  Lieutenant  general  en  Italie  Ton  nepueu  Gallon  de 
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rageux  de  tous  ceux  de  Ion  temps.  ConduidV  parle  ftigncurlcanlac- 
quesde  TriuulceMarelchal  de  France  lige  &aduifc'  Capitaine , il  reprit  rjlco,'*l'e‘ 
lurle'rape  la  ville  de  Bologne  la  grafic,  & Jaremit  en  l'obeyflince  du 
Roy  fon  onde.  Et  de  retour  à Milan,  y eft  deffié  au  combat  par  lesSuif- 
lês  defeendusà  Vareze,&Galere:deuant  celle  dernière  place  Gallon  & 

Triuulce  fc  prclentcnt,  ayans  aUèmblc  promptement  de  lept  à hui£t 
cens  cheuaux,&  quelques  gens  de  pied,auec  de  bonnes  pièces  d artille- 
rie. Les  SuiUcs  néanmoins  rcfulercnt  le  combat, & cmpclchez  de  paf- 
lér  1 Addc pour  fe  ioindre  à larmee  papale,  ils  furent  tellement  prelfez 
demezaize&de  famine,  que  fellans  rompus  Sediflipez  eux  mclmes,  ils 
le  retirèrent  chacun  en  fa  rnaifon  (ans  rien  faire. 

Nonobflant  leur  defroutte , le  Pape  aydedes  forces  de  Ferdinand 
d’Aragon  .tenoit  la  conquellc  du  Fcrrarois  toute  aflèurecpour  luy , fc 
voyant  allîftc  d’vnc  puiflante  armee  : car  il  auoit  de  fa  part  huitt  cens 
hommes  d’armes, huid  cens  cheuaux  legiers.&huid  mille  Italicns.con- 
duids  par  Marc  Antoine  Colomne  chef  de  l'armee  de  l'Eglife  du  Roy- 
aume  de  Naples  mille  hommes  d'armes, huid  cons  genêts, & huid  mil- 
le Efpagnol^auecvn  fort  grand  nombre  de  feigneurs  & de  noblcffc  ti- 
rée du  Royaume  de  Naples,  fouz  la  conduide  de  Fabrice  Colomne  ge- 
neral de  l'armee  Efpagn  oie.  Des  terres  des  Florentins,  le  Cardinal  de 
Medicis  Légat  del’armee  Papale  enauoitvn  bon  nombre, conduits  par 
leanVitelly,  Malatelle [fils  de  IcanPol  Bâillon,  & Raphaël  de  Pazzi. 

Tous  ceux  cy  ferefoluent  dereprendre  Bolognc.dans  laquelle  eftoicnc 
en  garnifon  quelque  quinze  ou  feize  cens  hommes  de  pied  & de  che-  ,0 

ual  foudoyez  par  les  Bcntiuogliccs.dcux  mille  Landikeners,&:  deux  cens 
lances  Françoifes  commandées  par  Odet  de  Foix , filsdu  Vifconuc  de 
Lautrec , Pierre  de  Foix,  Yucs  d'Alcgre,  Antoinedela  Fayette,  &lc 
* Capitaine  Bayard  Pierre  deTerrailGentil-hommeDauphinois,  l'hon- 
neur des  gens  de  guerre  de  fon  rem  ps. 

PicrreNauarrc  (c'ciloic  fop  nomicariln'cftoitdereftocnyduSano- 
deNauarte.ains  vnpauurc  marinier,  qiii  par  Ik  vaillance  deuint  très-  si^^nciog 
tameux  Capitaine  au  fcruice  de  Ferdinâd  d'Aragon)des  principaux  Ca- ljg,alIc-’ 

_ Pltait>esEfpagnols , fit  mcrueilles  à ce  fiege  de  Bologne,  citant  fort  en- 
cenduafiirc  des  mines,  & fapper  les  places  afliegees.en  ayant  iaitl  vne 
qui  fans  doute  euft  enleucla  ville, &donnclibre  entreeaux  fiens,  fila 
Chapelle cnlcuec par vn  euident  miracle  nefuil  recombee  furies  pro- 
pres fondemens:  de  lotte  quefes  efforts  furent  vains,  &pourladeli 
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Eandskenets,  neuf  mille  François  & italiens,  ce  qui  fit  leuer  le*  large  aux 
Lfpagnols , & faire  leur  retraideàlmola. 

D vn  auiAcollé  André  G ritti  General  des  Vénitiens , felloit rendu 
Mjiftrcd  e la  ville  de  Brelfc  par  l'intelligence  des  habitants,  lefqucls  en 
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kcccccu.  porteront  bien  toft. la  panitence  de  leur  defloyauté  : carie  chafteau 
vaillamment  conferuc  par  le  Seigneur  du  Ludc  Jacques  d’Aillon,  (cra 
cauSe  de  la  reptile  rie  la  ville,  laquelle  en  celle  perfidie,  cil  fuiuic  par 
celles  de  Bcrgame  ,d'Orcinoua,  d’Orciuechia  & dcscirconuoifmes  les- 
quelles ouurcnt  leurs  portesaux  Vénitiens. 

Gallon  ayan?  laifle  à Bologne  pour  la  garde  d’icelle  trois  cents 
lances  Françoiles&  quatre  mille  hommes  de  pied,  auec  le  relie  defes 
BuffcSîhinie  gens  court  villement  à Brcfle , l'inùeftit , Somme  les  habitants  de  Se  ren- 
defitiiiufon.  dreau  Roy , ayants  taidl  la  lourde  oreille,  il  les enleue  de  force., les  fauft 

. palTcr  par  le  fil  de  l'elpee , & encourage  les  liens  par  le  Sac  de  celle  ville 

opulente  & riche.  Ce  qui  Serui  t d’exemple  à ceux  de  Bergame  Si  autres, 
pour  les  remettre  aux  termes  du  deuotr. 

Atmeci  Fnnçoifc  L’armec  des  Vénitiens  ioinéle  auec  celle  du  Pape&des  ESpagnols, 
* 'italienne.  contraignit  le  Duc  de  Nemours  à Saire  amas  de  gens  de  toutes  parts, 

afin  de  leur  preSenter  la  bataille.  L'armcc  ennemie  conlloit  de  quator- 
ze cents  hommes  d'armes, de  mille  chcuaux  légers, Sept  mille  ESpagnols, 
& de  trois  mille  Italiens.  La  nollrc  de  Seize  cents  lances,cinqmillc  Lidfc- 
nets,  cinq  mille  GaScons,  & huiél  mille  François  Si  Italiens.  Lc.Duc  de 
Fcrrare  y contribua  cent  hommes  d’armes , deux  cents  chcuaux  légers. 
Si  vn  grand  nombre  de  bonne  artillerie:  en l’armee  Françoilè  efloic 
pour  Légat  de  la  part  du  Concile  de  PiSe,  le  Cardinal  de  S.  Seuc- 
rin.  Gafton  fcrefolut  de  coftoierôc  pourSuiure  tellement  l’armee  enne- 
mie,que  bon  gré  malgré  quelle  en  eullil  la  forccroitd'ac,ceptet  la  ba- 
taille .-mais  les  ESpagnols  & Vénitiens  le  fouucnants  de  celles  de  Four- 
nouë,  Sc  d’Aignadcl , & de  la  Furie  des  François , firent  fagementjeur  rc- 
traiéle  à la  faueur  des  bonnes  villes  de  leur  intelligence. 

Pourlcsattireraucombat,  Gallon  Sc  reloult  d’alTieger  la  ville  de 
s.»  tkb.uüie  R.auenne,oùlePapcfaiSoitlc  Sort  de  la  Fortune,  tenant  pour  alTeuré 
ac  Riatnnc,  qu’il  ne  Seroit  St  laiche , de  la  latfTcr  perdre  à la  veut  de  Sonarmee.  Celle 

ville  cil  aflize  entre  les  riuieres  de  Ronque  & de  MontonncleSquelles 
deScendants  des  monts  Apennins,  viennent  colloier  les  murailles  d’icel- 
le & Se  ioignants  cnfemblc,  Se  vont  à trois  mille  de  là  defeharger  dansla 
mer.  Gafton  lé  campe  entre  ces  deux  riuieres , Si  de  Son  artillerie  bat  ‘ 
furicuSement  celle  ville  deffenduc,  outre  Ses  habitants,  parfix  cents 
ESpagnols,  centcheuaux  légers.  Si  louante  hommes  d’armes,  Soubs 
la  charge  de  Marc  Antoine  Colomne  choily  pour  fou  lien  ir  ce  fiege. 

Comme leshabitants  parlementent  pourSe  rendreà  Gallon, au 
dcSceu  du  Colomnois , voicy  paroillre  l'armce  ennemie  à trois  mille  de 
Raucnne.  C’elloitle  îour  tant  dcfiré  de  Gafton, lequel  tournant  la  bou- 
che de  Son  artillerie  d’vn  autre  collé,  lepreparei  la  bataille,  donne  la 
conduittc  del'arrieregardeà  Yues  d’Alegre,  luy  commandant  de  de- 
meurer ferme  pour  Secourir  l’armee  au  bcSoin  , & tenir  en  bride  ceux 
de  la  ville , les  empeScher  de  Sortir,  & garder  le  pont  qu'il  auoit  faiélfur 

laMontone.LeDucde  FerrareAlfonccd’Eftconduifoitl’auanrgarde,& 
leSeigneur  de  la  Pallice , auec  le  Cardinal  Fcderic  de  S.Seuerin  Légat  du 
Concile  dePilelabataille.Quantàluy,ilnc  voulut  prdre*ucunccharge, 
afin  d’auoir  la  liberté  de  le  trouuer  par  tout  où  il  verroit  élire  bcloin. 
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Larmce  ennemie  elldit  pareillement  diuilec  en  auantgardc  con- 
duittepar  Fabrice  Colomnc,  bataille  par  le  Cardinaldc  Medicis  Légat 
du  Concile  de  Larran , & arricrcgardc  parCaruaial  Capitaine  Efpagnol. 

Les  deuxarraees  (‘auilàgeanrs,  fie  l'artillerie  fbudroiante  de  parc  fie  d'au- 
tre ,'viennenr  aux  mains , le  propre  iour  de  Palques , vnzielme  iout  d'A- 
urilcommenccmcncde  l'annec  mil  cinq  cents  douze.  En  moins  de  rien 
lennemy  ne  pouuantfouflenir  la  furie  des  François,  fcmccà  variderou-i 
te  ,'a  qui  mieux  pouuoit  courir , tout  faiét  iour  aux  Victorieux , excepté 
vn  gros  d'Efpagnols , lefquels  le  retirants  en  bel  ordre,  donnerenefu- 
îcCt  au  Diicde  Nemours  de  les  vouloir  enfoncer , pour  gaigner  tout 
à faict  la  victoire,  mais  ellantmalfuiuy , il  ellaulli  tollinueily  dece 
bataillon,  loncheual  terraflé , fie  luy  blcfle'mortellcmcnt  d'vn  coupdc 
picquequ'onluy  donna  dans  les  reins,  près  de  luy  le  Vicomte  de  Lau- 
! treclon  coufin  futblccéde  vingteoups,  qutne  furenc  mortels,  fie  par 
I3  mort  gloricule  du  Chef,  les  Éfpagnols  le  retireront  en  alTeurance , le 
relie  de  l'armee  mile  en  routte,  l'artillerie,  les  cnieigncs,  Setoutleba- 
gage  demeuré  aux  victorieux. 

Des  François  moururent  trois  millehommes  ,auec  le  General,  les 
Seigneurs  d’Afcgre  «efon  fils,  de  Montcaure,  le  Lieutenant  du  Sei- 
gneur d’Hymbercourr,  le  Capitaine  Molarc  fie  autres  braues  Gafcons,  «- 

& lacob  Colonel  des  Lanlcnets,  remarquez  d'auoir  bien  faict  celle 
iournêe. 

Des  ennemis  dix  mille  demeurèrent  fur  la  place,  Se  quafi  leurs 
principaux  Capitaines , grand  nombre  de  blecez , fie  les  fuiards  aflom-  * 
mcz  & defualiltz  parles  païlàntsjinsaucune  mcrcy.Des  principaux  pri- 
fonhiers furent  le  Cardinal  lean  de  Medicis  Légat  du  Pape, Fabrice  Co-  % 
lomne,  les  Marquis  de  Pefquiere,  de  la  Padülle,  de  l'Ellelle , & de  Bi- 
tonte,  Petre  de  Nauarre.Dom  lean  de  Cardonne,les  Comtes  de  Mont- 
leon,dePomarrc,  d'Epinofefie autres.  * 

Et  pour  vang'crla  mort  du  General,  la  villede  Raucnnefutprife 
dalfault,  pillée  fie  faccagee,  fieenfuitte  celle  d’Imola , Forly , Ceiene,  p>ife,er«cclEt; 
Rimini,  & autres  delà  Romagne  fe  rendirent  aux  victorieux , le  Cardi-  p"*uennc- 
nal  Légat  de  Pifc  les  rcceuantaunom  du  Concile. 

Ces  chofcs  expédiées , l'armee  viétoneufe  reprit  la  routte  de  Milan 
cotiduilant  le  corps  de  Gallon  Duc  de  Nemours,  fie  Comte  d'Eilam- 
.pes,  mort  au  liét  d’honneur  en  la  fleur  de  fes  jeunes  ans.  Usarriuercnti 
Milan lèvingtfixiefmc  iour  dudiét mois  d'Aurilmil  cinq  cents  treize. 

A Deuantlecorpseflcuéfur  vn  haultcharior  clloicnt  portez  vn  nombre 
indicible  de  flambeaux  aux  armes  du  deffuncl , luiuoicnt  puis  apres  les 
enleigncs  fie  bannicresgagnees  à la  bataille  de  Rauenne,  fielesprilon- 
niers  deguerte  pris  en  icelle.  A l'entour  d'icctuy  marchoicnt  les  Com- 
pagnies de  pied  fcdcchcual, fie  apres  les  Seigneurs  fie  Capitaines  Fran- 
çois Italiens , fie  Landfcncts,  fie  ^Citadins  de  Milan  tous  vellus  de 
ducil,  Se  en  grand  pompe  fie  magnificence,  auecvn  regret  indicible:  ce 
grand  Prince  fie  vaillant  Capitaine  fut  enterré  en  la  grande  Egliie  de  Mi- 
lan. 
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V 1T  E des guerre  s dltalic >&  des  fui  fi  s de  Iules  fécond  après  la  bataille  de 
Ha uc //ne.  FrafHcques  de  Ferdinand  d'Aragon  peur  i' fur  per  le  Royaume 
t de  A au. trre , pour  icfteeaufe  appelle  Frime  fans Joy  parles  Authturs  Effa- 
. gnols  mefmes  .Jgùal/tct  remarquables  du  Roy  le  an  d‘ Albert.  Le  Pape  ne 
i peut  dejl ter  les fubttfl s du ferment  qu'ils  doutent  a leur  F rince,  (f  mettre 
leur  Roy.ru/fte  en  interdiff.  Cela  e fiant  s ont  r aire  au  drotfl  diutn , & à U 
doctrine  des  Apeflrcs  qui  de  faifl  & de  drotfl  obeij) oient  aux  Empereurs  idolâtres.  Imper - 
tint  me  d'Antoine  de  Ncbrtfic  Cran,  naine  n des  Ejpagnols  pcurceuunr  l'tniufie  ifurpation 
du  Royaume  de  Nauarrc.  La forme  d' icelle  ,&  auec  quelles forces . Naturel  des  Ffpagnols  dé- 
peint au  vrf  pat  leur  Htfiorun.  Perte  du  Royaume  de  Nauarrc , perfidie  tnfigne  de  Ferdi- 
nandp car f gifir  le  an  d' Albre  t mente  par  r n Fuefque.  Frem'urc  ai  mec  Francotfc  poureen * 
qneficr  la  Nauarrc,  fànftfftcl.  Thiltppcs  et  Aufinchè  efln&  nemme  par  fion  te  fi  ornent  le 
Roy  Louis  douztefme  tuteur  dejen fils  Châties  dAuJhuhe » quoyqutlfufifon  enmmy  '.TtaicI 
prafltqucpa  r l'Empire  ur  Arcadtuscnui  rs  ljdetges  Roy  de  Perje.  Les  Rois.de  Nauarrede- 
meurent  dejpotdiuz  de  leur  Royaume pt\r  la  mfue de  France  dr  d Aragon.  Trcfpasde  Louis 
douzicfmi  appelle  le  rire  du  peuple , auquel fuccedc  Front  et  s premier  du  ne/n , qutdejf/ufi 
les  Suijfcs  a Martgnan,  & reccnqufit  Milan.  Ceneàlcgte  de  L.turens  de  Mcduis.  Fcrdt- 
nandd  Aragon  efi  trouble  par  vn  ireuuage  amoureux  que  fia  Jtmme  Iny  baille.  Dteu  tient 
quatre  clefs  enja  main.  Jean  d' Albre  t appelle  Ferdinand  diua.nt  le  throjnede  Duu  pourl'v - 
fiurpaticndejen  Royaume.  Tre/pas  du  Roy  leand ’Albret  à Mo/utngen  Bcarn  ,fon  eorp/mù 
en  dtp  efi  a l'Efcar , &fa  mort juiuie  de  celle  de  Ferdinand.  Chafitau  de  Maya  pris  en  Btfiaye 
fur  les  Franegis.  La  Roy  ne  Catherine  de  N au  an  e fiai  fl  pajfir  me  fiecor.de  armée  Franc  oifc 
peur  regagner fon  Royaume . Filles , chafieaux , & place  s fortes  de  Nauarrc  razees.  Traidé 
de  N oy  on  entre  Framois premier , cf  Charles  le  quint , auquel  fi  auordee  la  refittution  d» 
Royaume  de  Nauarrc , dans  Jix mois.  Jrejpasde  la  Roy  ne  Catherine  au  mont  de  Marfan  ,fen 
corps  mis  endepofi  al'Efiar.  Régné  de  Henry  d'Allret  dtuxicjtnt  dur.cn; . AjfemlUe  a Mont- 
pellierf c ur  ia  refit  ut  ton  du  Royaume  dcNauarrc  Japs  ejfefl.  Charles  quint  efieu  Empereur  (p 
t BÂfèdcyingt  ai  s.  Ncutullc  aimee  Franccife peur  laeonqutfit  du  Royaume  deNauarre fis 
e fie  fl  s Iau  nr  c (cf<  du  me  du  Seigneur  d' A f perrault  tendu  fleur  d' icelle , défiai  fl  en  bataille 
fiir  l(  s Ejpagnols.  Le  refit  des  place  s fortes  & •villes  deNauarre  dejmantelee  s pour la féconde 
feus.  7 roifiejmc  ai  nu  e Et  auto  je  t n Nauarrc , a nduilic par  l Admirai de  Sonntuet  y qui  met 
iclled'Ejpag/.e  en  roui  te , C'gatgne  Fe  niaralte.  1)  tu  ht  de  Bouillon  laije  des  guerre  s. d'entre 
le  Roy  François pumio  & C taries  quint.  Cerr.r/.eniiment  de  Ihenjie  de  Martin  Luther, 
etntrequarree  parle  nuiel  ( idre  des  Jejurfiti  infinité par  Ignace  de  l.eyola  Gentilhomme 
N auarrois  .Abrégé  de [a'iie.ffiat  des  François  en  Italie  .Reddition  de  Fon  tarai  te  aux  Efi*’ 
gnols  parle  Capt  tan.  e Frange  t dégradé  de  N cl  le  fie  a L y e /. . Lire  mot.  tes  de  ces  dégradât  ic  us, 
iummcntpraltiquces parles  Re  mams^dbar.  donne  ment  défit  ns faifls  en  qui  tant  U ceint  u rf, 
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fmqaeyefl  appel  lie  Courroye , voyage  des  Roy  s François  premier  & Henry  d' Aline  entra-  «.ccctckti. 
lie.  Lear  pn/e  à la  bataille  de  Fauied'oi fe  Jaune  Henry  d' Albret.  Le  Roy  François  conduit 
pnftnnieren  Ejpagneoisl ejl cruellement  iras tte  .guaris  les  Efpag»olsrongez.dcs  efcrcucl- 
Us.  Demandes  tnmjles  de  Charles  ejuini,  lequel force  le  Roy  d’ accorder  le  sracclé  de  Mo- 
isit fuinant  lequel  il  ejl  delinré  à Bayonne,  & Meneurs  les  enfans  de  France  enuoyes.  pour 
ê/lages  en  E/fagne . 


* 


, Sattte  de  Guerres 

HoNNEVR.dc  la  bataille  de  Rauenne  demeure  aux 
François  (qui  n’en  feeurent  faire  leur  proffiél ) ne  fit  per-  fécond  apret  la  ba. 
dre  courage  au  Pape  Iules  de  charter  les  François  dlta- 
lie.àquoy  îlauoit  bandé  tous  les  relforts  de  (on  elprit 
inquiète  & martial,  pour  rendre  lès  allions  conformes 
au  nom  qu'il  s’elloit  donné  entrancau  Pontificat,  du^ 
rantlequelilvoulutpluftoft  imiterlulcs  Celarà  troubler  lereposd’I- 
ralie^qucd’vnSage  Pontife  à la  maintenir  en  paix.  Car  apres  auoirde 
fon  propre  mouuemen  t ablouls  les  Florentinsàuré  nouueiL  ligue  auec* 
ueslesVcnitiensjfaiéf  pratticquerlesSuirtesdc  nouueau  par  ion  con- 
dent  principal  le  Cardinal  de  Syon,  llfeferr  de  rechef  de  Ferdinand 
d’Aragon, lequel  faiél  tant  par  fes  pratticqucs qu’il  mctd'accord  Maxi-  j. 
milian Empereurefleu auec leditPapc & lcsV enitiens.moiennât lequel  nôîrnàium.1,'1 
il  retire  les  Landfcnets  du  fcruice  du  Roy,  contre  lequel  îlrctournela  *uc,ult‘ 
iaequette, comme  Prince  inconllanr,&lans  arrefl:  qu’il  eftoit. 

Catherine  d'Aragon  fille  de  Ferdinand  & d’ifabcl  de  Caftillc  la 
première  femme, auoitefté  mariée  au  fils  aifnéde  Henry  Royd'Angle- 
tereCôtedeRichemond  feptiefmedu  nom, par  le  feeurs  de  Charles  hui- 
âielme.  Cenuriagedirtbluparlamortdumary,rAragonnoisquipof-  ' 

fedoitlcPape  Iules  faiéf  tant  qu'il  obtient  diipcnce  deluy,a  ce  que 
Henry frerepuifné,  depuisRoy  d’Anglererc  huicliefnie  dunom,  cT- 
poulall  en  lecondes  nopces  la  delailïce  de  fon  frere  celle  Catherine  d’A- 
ragon.  Diipcnce  oélroyc’e  contretout  droii  diuin  & humain,  parce 
Pape  cnnemy  coniuré  des  François,  lequel  abulant  des.trefors  de  l’Egli- 
fe.s’enleruoitainfi  que  bon  luy  fembloit, pour  vanger fes pa(Tions,cho- 
fe  mal  feanre  à fa  dignité. 

Fltdere  finequeo fuperos,  A cher  ont  a mouçho. 

Paflion  aucuglée,  de  laquelle  le  Sainél  Siégé  refTentira  long  temps 
lesfruiclsd’amertume.  Car  celle  Catherine  répudiée  par  fon  mary,  Cstk*ri«a-/i„v 
fera  le  leuain  des  malheurs  d'Angleterre , & le  lubje6t  qui  fera  dellrac- 
quer ce  Royaume  de  l'obeilTance  qu'il  portoit  à l’Eglilc  Catholique  T“" 

Apofloli  que,  & Romaine.  Ainlî  ce  mariage  permis, le  Pape  tire pro-  J,ec c 
meffede  l’Aragonnois , que  du  collé  d’Efpagnc  il  ieâeroitvne  armée 
en  Guiénc.laquclle  îoinéle  auec  celle  de  l’Anglois  fon  nouueau  gendre, 
fedebuoie  emparer  de  celle  riche  Prouince,  & que  d’vnaultre.le  mef 
meRoy  d’Angleterre  ietteroit  pareillement  deux  aultresarmées  l’vnc  en 
BretaigncS:  l'autre  en  Normandie,  pour  rcnouiicller  fes  prétendons 
rances  &moi(iesdcvieillelfe , afin  que  le  Roy  Tres-Chrcfticn  aflailly 
par  trois  cndroids  de  ion  Royaume  en  mefmc  temps,  fa  Sain&cté  le 
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peuft  cliaffcr  de  l'Italie  ,8c  s'emparer  de  ce  qu'il  y poffedoit  à iufte 
tiltre. 

Ptini  „ttJcFcr.  Au  voyage  de  Naples  .'Ferdinand  ayant  obtenu  par  furprife  l’inue- 
dioioîa  Anpn  ftiture  dudit  Royaume  , appartenant  àlaCoronnedc  France, obtint 
KojVumTdc Ni-  par  vn  mcfmc  moyen  dii  Pape  Iules  vne  bulle  particulière  touchant  le 
Royaumedc  Nauarre  pourrvfurperlcommcill'auoitproicélédelon- 
gue  main , enluiuantles  vieilles  erres  desRoys  de  Calbllc  8c  d Aragon) 
lurlcan  d'Albret  8c  la  femme .lefquels  n'ignorants  ces  charitez , n'a- 
uoient  autre  cfpcrance  qu'en  l’alliance  8c  au  fecours  desRoysdeFrancc. 
Alliance  que  l'Aragonnois , aufli  bien  que  les  Caftillans  ont  toufiours 
redoutée  quelqucapparence du  contraire  qu'ils  facent.  C’eft  ce  qu'en 
rccognoiftlfc  fidèle Hilloiren  , cy  dclTus allégué , dcfcouurant  le  (ccret 
dehM.c.  ju  cajjjnct  fcs  Roys,  Liure  vingt-neufuiefme,  chapitre  huiétiefme. 

'U.t/ccntm  menu proprie folicitabat , non  quietrerum  Ftrdtnandum  nifieo  npno 
occupjto.  Le  Roy  de  Nauarre  eftoit  en  perpétuel  alarme,  tenant  pout 
chofc  certaine  8c  alTcurec  que  Ferdinand  n'auroit  iamais  repos , iukjues 
àeequ'il  l'eull  delpouillc  de  fon  Royaume. 

Pour  y paruenir,  ce  Ferdinand  obtint  du  Pape  Iules  comme  nous 
Buïç  pininiim  auons  diét,  vne  bulle  dattcc  du  dix  huiiftielme  iour  de  Feburierrail 
cinq  cens  dix, publiée  lécrettementau  conclauc  desCardinauxa  Rome, 
u,rrep,r  tuic.  (i-  parlaqucllc  le  Roy  8c  la  Roynede  Nauarre  eftoient  excommuniez,  8c 
7JU::t"c  Anathematilez,  pour  eftre  partions  du  Roy  de  France, 8c  adherans 
au  Concile  de  Pile,  leur  Royaume  8c  Seigneuries  expofeesen  proie,  8c 
données  au  premier  Prince  qui  s’en  rcndroitle  Maiftre,  Voicy  les  ter- 
mes de  l'Hiilorien. 

Gallj  amicitia , Vafconi  exitiaiilfnit.  Recumfenatu  Cardintlium  contrat - 
nicatiyScnatufcunfultoRex  (y  Regma  utfeonam  execrationeritu  Qrriftiano  dt- 
umcîj,  ditione  omtu fpoluntnr,ad  communem  q radam  e 0 decreto.aljsTrmcipi - 
• bru  inuicatù. 

L'amitic  du  Roy  de  France  fut  domageable  8c  nuifible  au  Nauatrois, 
le  Pape  ayant  communiqué  l'intention  de  Ferdinand  au  College  des 
Cardinaux,  parleuriugcmentleRoy  Iehan  d’AlbretScIa  Royne  Ca- 
thcrinclà  femme , font  excommuniez  fuiuant  les  ceremonies  del'Egli- 
fc,  Si  defpouillcz  de  toutes  leurs  feigneuries,  les  autres  Princes  inuitez 
par  ce  Decret,â  la  defpouillc  d'icelles. 

Quecelane  fut  iaiéf  parle  propre  mouuement  duPape,ains  quily 
futattiré  par  ce  grand  Roy  Catholique,  le  mefme  Hiiloricn  eft  con- 
traint de  le  confe(Ter,8c  d’appellcrFerdinand  Prince  fans  foy,  8c  plein 
de  tiomperie.  La  vérité  ayant  telle  puiflancc  fur  toutes  les  choies  de  ce 
monde,  que  la  longueur  du  temps,  ny  la  qualité  desperfonnes  ne  luy 
FMiiui't  appelle  peut  apporter  aucune  prefeription  ce  dit  T ertulien.  V oicy  les  mots  de 
ntfmnpaiia  l’Hiftoricn,  Liure  tréticlmcchapitrehuiélielmc.j'w^p^a  FcrdinadjReÿi 
Hifloticn,  K/p>-  JraUs  erut  & pauUtim  in  pltires  cotpit  manare  mmor , eo  annitente ,fettertm  de- 
*"°  * cretum  Cr gratte  prodijfje:  Qrnieflura probabilu , quonum  dire  penesft  arcMt 

id  diptoma  Pontificium  occultauit. 

Le  Roy  Ferdinand  elloit  foupçonnéd’auoirourdy  celle  toile  de  per- 
fidie, 8c  le  bruit  eftoit  commun  par  tout  qu’à  là  pouriûittc,  8c  rcquefte 
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ce  dertcc  rigoureux  & cruel  auoir  cite'  fulminé  contre  ces  Roys,  d’aul-  “•  “cccil':  « 
tant  qu'il  le  tint  fort  long  temps  caché  fccrettement  dedans  fôn  cabi- 
net, fans  le  vouloir  defcouurir. 

Quoy  qu’il  cuft  recherché  les  occafîons  pour  efclorre  ces  mauuais 
defleins  du  tout  indignes  d'vn  Prince  honoré  du  tiltre  lpecicux  de  Ca-  F«dir>.nJAutiieui 
tholique.  premièrement, en  ce  grabuge  qui  furuinc  entre  les  Nauar- 
rois&Ies  Aragonnois.  Ceux  dcSanguefTeioufteqoientque  les  villages  “ 

d’Vliz&dcFilere  clloientdcleurrcflbrt  ,iniullcmcntvfurpcz  ainfîque 
pluficurs  auhres  Bourgades,  parles  Aragonnois,  lefquels  loultcnanc 
le  contraire,  voy  la  ces  deux  voy  fins  cous  auflî  toit  aux  armes,  de- 
gallant  les  terres  l'vn  de  l'autre, lciant  les  bleds,  arachants  les  arbres  ; 

& mettants  les  mailons  en  cendres  : mais  ces  diuifions  parti- 
culières elkntsappailecs,  elles  nepeurencferuirdccouuerture  à l’Ara- 
gonnois. 

En  fécond  lieu.  Les  Roys  de  Nauarre  ayants  depefehe  en  la  Cour  dé 
Caftillcau  Roy  Ferdinand  leurs  AmbafTadcurs  Cdtafèillcrs  de  leur  pri- 
uéconfeillc  Doéteur  lehan  de  iaffuleigneur  de  Pauierre,  Kadron  de 
Mauleon,&  le  Prothenotaire Martin  de  laurequicar,  A ce  qu’il  cuit  à 
leur  rendre  &:  rcllituerles  Duchez  de  Gandie,  ûc  de  Monblanc  , le 
Comté  de  Ribagorçafic  la  cité  de  Balagner  le  tout  en  Aragon.  Le»  Du-  s?;gl,«m«eiiÀiL 
chezdePegnaficl,  & de  l’Infantafgo,  les  villes  de  Cucllar  Caftro-xcris, 

Haro,  Vilialon& auhres  en  Caltillc,  les  villes  & Chafleaux  de  fainét  Nium». 
Vincent , Arcos,  la  Garde,  Sos,  Berncdo  & auhres  terres  de  la  Sq- 
fierra  détenues  & occupées  par  la  Coronnc  de  Caflillc,  fur  Celle  de 
Nauarre.Oultrece,lafommc  de  quatre  ccnsmilcét&douzc  florins  d’ot 
fîx  lois  & huidt  deniers  du  coing  d’Aragon  que  le  Roy  de  Nauarre 
Charles  troifiefme  du  nom,  auoit  donné  en  mariage  à la  charge  du 
retour  au  Roy  lehan  d’Aragon  fon  gendre,  & de  laquelle  fournie 
ledit  Ferdinand  eiloit  tenu  comme  fils  & heritier  dudit  lean  d’Ara- 
gon,  le  fommant  à celte  fin  de  luy  faire  raifon  des  chofes  deman- 
dées, comme  il  luy  auoit  promis  aux  précédants  voyages  faidts  pour 
ce  nicfnic  fubiedt  l’ Aragonnois  (qui  n'auoic  aucune  intention  de 
rendre  les  terres  vfurpees  „ ains  qui  n'attendoit  que  les  occafîons 
pour  f'emparerdu  refte,)  di<St  pour  retponce  aufdits  Ambafladeurs  • 
qu'il  enuoyeroit  expreflement  vêts  leurs  mailtres  pour  leur  décla- 
rer fa  volonté,  de  laquelle  ils  auroient  occafion  de  fc  contenter: 

Et  fur  cela  depefeha  vers  eux,  vn  nommé  Pedro  de  Hontancn  les 

prier  de  remettre  & réintégrer  Louis  de  Beaumonc  fon  nepucu,  au 

Comté  de  Lerin  & terres  de  Nauarre  appartenantes  au  Comte  de 

Letui  fon  perc  mort  pauure  & banny  en  Aragon.  Que  c’ettoiccho-  Ptieie,RoytJe 

fe  cruelle  de  faire  porter  aux  enfans  la  pénitence  des  péchez  S c for-  ltui 

faiéts  de  leurs  peres.  Les  Roys  ne  peurent  eltre  perluadez  à celte  re  * ncmjr  mortel, 

integrandc,  non  plus  que  Ferdinand  ne  lelloit  à la  refolution  des 

places  vlurpecs  contre  le  droidt  des  gens  , & pat  eux  iullcment  re-  * 

petccs.  Car  ils  voyoient  clairement  que  ledit  Ferdinand  ne  dtftrotc 

le  rollabliflemcnt  de  Louis  de  Beaumont  en  Nauarre,  que  pour  fc 
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Lesfemondde 
frire  U guette  en 
Funce, 


pounlTcarance 
qu'il*  ne  fauorife- 
roiuleiFun^ou, 


demande  le  Prince 
de  N’auairc,  & le» 
meilleure»  place! 
du  Royaume  en 
o liage. 


AmbifTadcui»  de 
Nauarra  maire- 
ceuzcûCaftillc. 


l'Aragonnoii  par- 
A/lancenfe»  de- 
mande* iniufte»  8e 
«kfrjtfonoible*. 


Nauarroit  cor- 
rompu* parles 
Caifcllan*. 


feruir  de  luy  à s’emparer  du  relie  de  leur  Royaume,  c’eft  pourquoy 
ils  le  refuferent. 

Cesmoiens  defaillants  à l’Aragonnois  il  s’aduize  d’vne  autre  mé- 
chanceté, 8c  ne  la  fçauroiton  baptilcr  d'autre  nom,  pat  le  mefme  Am- 
balTàdcurilfcmondlesRoysdc  loioindteauecluyàla  gucrrequ'ilde- 
firoit  faire  en  Guienne  contre  le  Roy  de  France.  Rcfulfcde  cecoftelà, 
il  parle  d'autre  forte;  il  lesadmonelle  de  ne  donner  fecours,aydc,  & 
faucur aucune  au  Roy  de  France  Louisdouzicfme;  qu'il  ne  permit  en 
(afaucuraucuncleucceitrefaidcdefeslubjcâs  tant  de  Nauarre, que 
defes  pays  de  Gafcogne;  qu'il  ne  donnai!  aucun  partage  par  les  terres 
aufdidts  François  ; & que  pour  aiïcurancc  de  ces  conditions lefdiâ  Roy 
& Roynccnuoyaflcnt  promptement  enCallille,  le  Prince  de  Nauarre 
D.  Henry  leurfils  aifnc  pour  demeurer  en  ollage.iufquesà  la  fin  des 

Îjuerrcs  du  Pape  contre  les  François  : ou  bien  qu’au  lieu  dudit  Prince 
cur  fils , il  mit  entre  les  mains  fix  places  de  Nauarre  telles  qu'il  nom- 
meroic,  Sc  qu'il  optaft  l'vnc  de  ces  conditions. 

Elles  lont  refuzees  parles  Roys  comme  iniques  & defrailônnables, 
ce  qui  nut  tellement  l'Aragonnois  aux  champs,  quedctlorsil  refolutde 
leucr  le  mafquc, lins  dilayer  d'auantage  à s'emparer  du  Royaume  de 
Nauarre  , 8c  ncanunoins  pour  couunr  8c  pallier  fon  entreprile  il  faiit 
courir  le  bruit  qu’il  veut  parter  en  France  poury  fecourir  le  Roy  d'An- 
gleterre Ion  gendre,  au  recouurement  de  les  vieilles  prctentions,dont 
il  le  faicladuertir  donnant  le  rendé-vous  aux  Angloisés  collez  de  Bif- 
caye. 

LesRoysdeNauarrcenuoyentdc  rechef  vers  ledit  Ferdinand  en  la 
ville  de  Burgos,  iadis  limitrophe  des  Royaumesdc Nauarre 8c Caltil- 
le, leurs AmbartadeursD.AltonccCanlloConncllable,  Sc  D.  Pierre 
de  Nauarre  Marelchal  du  Royaume  afin  de  trouucf  quelque  expédi- 
ent pour  contenter  l'Aragonnois,  lequel  ferme  en  fes  refolutions, at- 
tendu les  intclligéces  qu’il  auoit  en  Nauarre,  demanda  pour  afleurancc 
de  fon  partage  en  France , 8c  retour  en  Efpagne  , les  Chafteaux  d'E- 
flella,  Si  de  Maya  en  la  haulcc  Nauarre,  Si  celluy  de  fâind  leande 
pied-de-port,  chef  delà  barte  Nauarre  pour  entrer  en  la  France,  les 
trois  plus  fortes  places  de  leurellar,  delà  les  mons  Pyrcnees.  Ces  de- 
mandes iniulles  &fans  raifon,  8c  les  brauades  que  ces  Ambaflidcurs 
recourent  en  la  Cour  de  Cafliile  de  Louis  de  Beaumont  qui  (è  qualifioic 
Comte  de  Lcrin,  6cConnellablede  N’auairc,  8c  des  Beaumontois par- 
afants de  Cafliile  ennemis  coniurcz  de  leurs  Princes,  les  firent  retirer  en 
Nauarre  (ans  rien  faire. 

T ou  t efloit  plein  de  fa£lions  en  ce  pauure  Royaume,  les  Beaumon- 
roisauoient  partout  des  intelligences,  voire  iufques  au  Cabinet  des 
Roys,  Si  les  (inertes  Cartillanes  auoienc  tellement  empoifonné  leurs 
fubicdls  d'vne  mal-hcurcufe  croyance  des  Cenfurcs  fulminées  contre 
leurs  Princes  naturels  ce  que  le  Pape  ne  pouuoit  faire,  pour  quelque 
fubiedl  fi  légitime qu  il  pcufl élire,  que  tout  tendoità  yne  generale  rc- 
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uoltc,  quoy  que  poury  remedicrles  Royseuflentaflèmblc  les  Efiars  du 
Royaumei  Tudcllc. 

C’cftoit  ncantmoins  (ans  aucune  occafioft , carde  tous  les  Roys  Qî-*1"'” 
quiontregnciufqueaudi&cempsen  Nauarre  , ilnel’cn  peutremar-  a-âVci. 
qucrvnfeuldc  conuerfationplus douce  & agréable  qu’cdoit  ledit  lehâ 
d'Albrcr.  Prince  tellement  adonné  à l’eftude  des  bonnes  lettres,  qu'il  • _ 
rechercha  curicufement  de  tous  codez  les  bons  liurcs  , donrilauoit 
cnrkhydeux  fameufes  & renommées  Bibliothèques  l'vneà  Horthez 
enBcarn,  & (autre  a Olitc  en  Nauarre.  Au  relie  fi  candide  enfes 
maurs,qu  il  nauoit  point  de  fiel,  aymant  (es  ennemis  au  d:  bien  que  les 
amis, ce  qui  Iuy  fut  dômageableiCar  aux  Abeilles  toutes  lesbônes  (leurs 
feconuercilTencen  micl,&auxCâcharides  en  poifon.Ainfi  par  laccroil- 
fcmenc  des  bien-faidls  a I endroit  des  G râmontois,  ceux-  cy  le  rendirent 
plus  fidèles  en  fon  endroict,  & les  Reaumontois  au  contraire  ('en  ren- 
dirent plus  inlolcnts:  n y ayant  que  les  bénéfices  faiifts  aux  ingrats  qui  . 

(oient  perduz.  Il elloitfi  familier , qu'il  vifitoit  priuement  les  Nobles  Han 


rema:- 

KM 


&:  Bourgeois  de  ion  Royaume,  bcuuoit  5c  mangeoit  aucc  eux , voirie  '«Je*  Fnitçw, 
noit  fi  peu  Ci grauitc , qu’il  danfoit  auecques  lès  Bourgcoifes  parrny  les  cimsrslcmi  X j > l. 
iucs.Sigouuérnaneàlamodefiançoifcdu  tout  contraire  à l’Efpagnolc. 

Car  en  France  la  prefence  familière  de  nos  Monarques  rcfiouit  les  Fran-* 
çois,  &:  leur  accroiftd’auantage  l’amour  &:  la  reucrcncc  qu’ils  leur  por- 
tent. hnElpagne  (i  leurs  Roys  fc  monllroientàtous  les  iours,  ils  Ce. 
roientnn^priiezde  leur  peuple.  C’elU'aducrtilïementqiic  l'Empereur 
Charles  lcquint  donnoitau  Jeffunît  Roy  d’Efpagnc  Dont  Philippes  Uj  ( . 
fécond  fon  fils,  fur  les  troubles  & reuoltes  des  Pais  bas,  parla  cruauté  i«c«mrS.Vel1* 
tyrannique  du  Duc  d’A  lue  &:  de  (es  Efpagnols.  Que  les  Flamends  •\jou-  r.'“utc* 
loient  cjlregouuernc^àh  Françoijè  aucc  duuceur  & priuauté , csr  les  tfpa- 
gnols  aucc  aufteritc. 

Si  ell-cequelemcfpris,  qui  s’augmente  ordinaircmcntdela  trop 
grande  familiarité,  ne  porta  tant  de  coup  aux  Nauarrois , qui  ne  font 
toutifaiâ  de  l'humeur  Efpagnolc  ( foubsla  rude  domination  de  la- 
quellcilsgemi(lcntopprcirez,attendâtsleurRoy légitime  Schbcratcur) 
que  les  pratticqucs  de  Ferdinand  d'Aragon  à (oulleucr  le  pcuplc.foubz 
I ombre  desccnfures  du  Pape,  aulquclles  il  donnacours , les  fadant  pu-  * 
blier,  ayant  trouucl’occafion  à propos,  pour  fen  prcualoir,  & l’em- 
parer du  Royaume,  foubzle  prétexte  de  pa(Tcr  en  France  pourlccou- 
rirleRoy  d Angleterre  fon  gendre.  Et  quelle  rcfidancccud  peu  faire 
le  peuple,  les  principaux  de  la  nobleilc  & des  bonnes  villes  gaignczdu  r.ij,a<niftiapu. 
pariy  Beaumontois,  & corrompuz  des  montagnes  d’orSc  d’argent  pro- 
miles  par  Ferdinand , comme  defraifehe  datte  nousauons  veu  en  Fran-  cor’,I=lc'  Je 
ccdurantla  Ligue  fanglantc  & furieufe  par  les  doublons  d’Efpagnc: 

Mais  voyons  la  différence  des  effedh  desccnfures  du  Pape  Iules  fécond 
en  France  & en  Nauarre.  En  France  les  François  nez  à la  fidelité  entiers 
leurs  Monarques  les  mcfprifercnt,  d’autant  que  noz  RoysTrcs-Chre- 
ftiens  filsailnézdc  l'Egide  ne  peuuent  edre excommuniez,  pat  lesPa- 
pcs.  Et  toutestois  & quances  qu’ils  fefonc  ingérez  dclcs  cxcommu-  ' 
nier , ils  n'en  ontremportc  que  mefpris  [ non  de  leut  authorité , que 
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».  ccccoii.  |cs  François  ont  toufiours  foullenu'é  contre  les  Princesqui  l’ont  vou- 

lu heurter)  mais  de  leurs  pallions.  En  Nauarre  tout  le  contraire, 
• car  les  Nauarrois  gaignez  de  longue  main  par  les  menées  de  Ferdi- 

nand 8c  d’ilabcllc,  furenren  vn  moment  dilpofez  à rébellion,  & aban- 
donner leurs  Roys,  outre  ce  qu'ils  furent  perfuadez  d’vnc  puillance 
* fupremç  lur  les  Royaumes 8c  Principautcz  de  la  terre,  contre  raifort 
« prétendue  par  les  Papes. 

le  ne  veux  reuocquer  en  doubte  que  les  Papes  ne  puificntauec 
grade  cognoilTance  de  caufc  auoirauthorité  fur  les  Monarques,  Princes 
8c  Républiques  Chrclliennes,  8c  en  cas  qu’ils  fc  deftournent  du  chemin 
delalut  de  les  y ramener  tât  par  leurs  admonitions  paternelles, que  cen- 
Cures  & fulminations  ( noz  Monarques  exceptez.  ) Mais  qu’en  confe- 
quence  d’icelles  ils  puidcncdcflier  leurs  fubjcds  du  lcrment  de  fidélité’ 
8c  de  l'obeifTance  naturelle  qu’ils  doiucnt  à leurs  Princes,  S:  dcfpouiller 
leldits  Princes  de  leurs  Ellats  8c  Royaumes  8c  les  donner  au  premier  qui 
s’en  Pourra  rendre  le  maiftre:  11  ny  a poinc  d’apparence,  excepté  fi  ce 
dtninic'rJ'ctH  n’cll  aux  Eflats  du  domaine  de  faind  Pierre  oùilsfontScigneursfpiri- 
cutis  & temporels,  8c  aux  Ellats  qui  leur  font  feudataires. 
ituifri».*  Pourl’Affirmatiue,  llyaquclques  DodeursTranfalpins, 8c au- 

tres qui  tiennent  pour  maxime  generale  que  le  Papc,a  toute  puif- 
lancc  Ipirituellc  8c  temporelle  fur  tous  les  Ellats  du  monde:  Comme  le 
Pape  Boniface  huidielme  fele  vouloir  faire  accroire.  Et  qu’il  a non 
feulement  le  pouuoir  d’excommunier  tous  Roys  8c  Potentats,  deflier 
leurs  vaffaux 8c lubjeds  du  ferment  de  fidelité, les  defpouiller  de  leurs 
principautez  , 8C  les  donner  à qui  bon  leurfcmblera. 

C’efl  l’opinion  de  Bclarmin  (depuis  qu’il  a elle  Cardinal  ) Li- 
CMittiiasAiinc  urc  c’nquicfmc  chapitre  fixeilme,  de  Pontife;  Romxno.  qu  ePapx  pouf 
JciDoOcnuTi.-  mut  are régna , (pim  aufrre,  atque  alto i cor. ferre,  tanqUMnfummu! Prin- 
cipe fpiritualis.  Le  Pape  pcull changer  les  Royaumes , 8c  les  oller  à vn, 
pour  les  donner  à vn  autre  , comme  Souucrain  Prince  Ipiritucl. 
Nous  dcmeurôs  d’accord , qu’il  eilSummus  Principe fp;Wf«a/i!,Souuerain 
Prince  fpiritucl,  8c  qu’il  cil  Lieutenant  8c  vicaire  de  Dieu  en  terre, 
Chef  vifiblc  de  fon  Eglifc  vifible  .auquel  tous  les  Princes  delà  terre 
doibuent  toute  fiibmiîfion,  obcifiancc,  honneur  6c  rcuercncc,  pour 
ccquiclldclafpiritualité.  Qu’il  peut  félon  les  occurrences  ouurir  les 
Trefors  de  l’Eglifc,  delquelsil  ell  le  dilpenlàteur,  8c  fe  feruir  de  la 
puillance fouucraine qui luy  ell  donnée  de  Dieu,  comme  tcnanc  le 
Siège  de  faind  Pierre, mais  qu’en  vertu  de  l’excommunication  6c  cent- 
res foudroyecs.quc  les  fubieds  8c  Valfaulx  (oient  défiiez  du  fermenede 
fidelité,  8c  dilpenfez  de  l’obeifiancc  qu’ils  doiuent  naturellement  a 

leurs  Princes ,;  comme  l’eferit  le  Cardinal  Tolet,  Liurc  premier 
chapitre  treiziefme  , Demfhtuttone  iacerJotum.  Que  excommunie i- 
to  Prmcipt , fubdm  non  tenentur  iuraminto  fdelitatis.  Quau  princeex— 
communié , les  fubieds,  ne  font  plus  tenuz  du  ferment  de  fidélité 
les  Royaumes  tant  fucccflifs , qu’eledifs , les  Republiques , 8c  princi- 

Iiautez  ne  feront  de  celle  opinion , que  fa  Saindcte’  puifiè  ny  dilpcnccr 
es  fubieds  du  ferment  de  fidelité  qu’ils  doibuent  dedroid  dium,  de 

nature 
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nature,  & des  gens  à leurs  Princes  Spuuerains,  ny  ofler  & dcfpouil-  91 CCCC«X1Î» 
1er  lefdits  Princes  de  leurs  Eltars  «efeigneuries,  en  vertu  de  l’cxcom- 
mumcation  fulminée  par  icelle.  Celle  opinion  eft  répugnante 
& contraire  au  fens  naturel , au  droid  des  Gens  , & à la  Lov  di- 
urne.. ; 

Les  Curez  publiants  les  monitoircs  obtenuz  des  Euefqucs  & 
ccuxcontrclefquclsils  font  fulminez  ellansanathematifcz,  grauez*,  & 
reaggrauezcxpolentils  leurs  biens  en  proye , au  premier  qui  les  pourra 

nillrr  ï Mamlrrarc  nVn^iir.iirniMn.  -Il r 


*4  1 n 7 J^icmurr qui ic*s  pourri 
piller.  Les  Magiftracsn  endureraient  que  telle  violence  fut  faide,  d’au-  c0»™«  .a 
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tant  quel  excommunication  cil  vn  remede  de  l'Eglifc,  pour  faire  ve- 
nir les  pécheurs  cndurciz  en  leurs  mcchancerezi  refipifcence  & à rcco- 
gnoillrc  leurs  fautes  & pechez , fc voyants priuez  des  fu/Tragcs  des  fi- 
deles  Chrelliens,  du  mérite  du  fang  de  nollrc  Rédempteur,  ^retran- 
chez comme  membres  pourris  du  corps  de  l'Eglife  Catholique  hors  la- 
quelle il  nyapoint  de  lalut.  1 

Quand noftrc  Sauueurlcfus-Chrift  cftablitl'ApoÛre  faind  Pierre- 
leChetde  Ion  Eghfc  il  luy  donna  lcsclcfs des  Cieux.  Tibi  dabo  claucs  * 
Rtgnicalorum , enfaind  Matthieu  feizicfmc.  Il  ne  luy  did  pas.  Tibi 
Jabo  dam  regniterrarum.  le  rc  donneray  les  clefs  des  Royaumes  de 
u terre,  pour  les  changer,  ollcr,  & donnera  qui  bon  te  femblc  1u1>"‘1>«ihEid- 
ra  , luy  qui  auoit  commandé  de  rendre  à Dieu  ce  qui  luy  ap- 
parrient,  &à  Ccfarlemelmc,  autrement  il  cuit  ollc  le  droid  aux 
vraysPoflclTcars,  & au  lieu  de  garder  l'Equité,  il  cufl  violé  la  iullice 
ainfi  quedodement  le  remarquevn  Théologien  de  nollrc  temps,  ref- 
pondanta  1 Aduertilfementdu  Sereniflîme  Roy  delà  grande  Brètai- 
gnelacques  premier  du  nora.ainfiBelarmin  au  parauanmu'il  full  Car- 
dinal auo.t  elcrit  que  les  Apollrcs,  de  iure  fubiedli  erant  Imperato. 
nbus.cr  Prmapibtis tthmas  de  droid  clloient  fubjeds  aux  Empereurs  & 

Princes  Idolâtres,  & P.  yens.  r 

Les  Roys  font  Souuerains  en  leurs  Royaumes , & pour  le  tempo- 
rel ils  nercleucncque  de  Dieu  feulement.  Les  plus  grandes  Planètes 
ne  font  point  Edipfer  les  moindres,  & le  Soleil  jamais  ne  fit  ombre 
a la  Lune.  De  mefmc  la  puilfancc  de  nollrc  Seigneur  lefus-Chriil 
vray  Soleil  d’cquité&dc  Iullice,  n'cilcind  pas  laüthoritc  des  Roys 
«comparez  à la  Lune  , au  contraire  il  la  faid  reluire  en  l'admini-  ■ 
itration  Souueraine  du  temporel  de  leurs  Royaumes  ne  fouffranc 
pas  que  les  Prélats  de  fon  Eglifc  les  trauerfent  en  ceflc  paifiblepof- 

Luy  qui  cille  Roy  des  Roys , & le  Seigneur  des  Seigneurs,  a de  fa 
bouche  déclaré, Rfgnum  meum  non  cjl  de  hocmundo^u’A  ne  vouloic  entre- 
préndre  (ur  lcsPrinccsdelaTerrc,defquc!silell  leprotedeur,  Sc  ce- 
luy  qui  les  cmhrofne,  &ddlituc  quand  illuyplaift,  pour  donnera 
entendre  aux  Prélats,  &nomméementaux  faindsPeres,  qu’ils  n’ont 
rien  en  la  temporalité. 

Celloir  donc  par  confequent  contre  toute  Iuftice,  que  le  Pape 
Iules,  mdjildCAuft,  excommuniant  les  Royslehan  d'Albret&  fa  fem- 
me, dellia  leurs  fubieds  du  ferment  de  fidelité  & les  defpoüilla  de  leur 
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Les  Roys  de  Na* 
«aire  ticommu* 
me*  par  lulc-,  fé- 
cond fan»  (ubi  tel. 


Royaume  de  Nauarre,  & autres  serres,  Duchcz  Comtez  8c  Seigneuries, 
demandez  par  lefdi&s  Roys , à eux  appartenants  tant  en  Aragon , que 
Callilic.  Outre  les  anciennes  terres  d’Alana,  Rioia,  Rurona , Logro- 
gno , V iéloria , Gujpufcoa , & aurrës  occupées  fie  détenues  inutilement 
par  les  Roys  de  Callilic  fie  d’Aragon  iurlaCoronne  de  Nauarre , &:  de 
l’ancien  domaine  d'iccllc.quc  retint  Ferdinand  d’Aragon  prenant  pour 
tiltre  légitime  fie  valable  la  bulle  prétendue  du  l’ape  Iules,  en  vertu  de 
laquclleil  s'empara  parle  droidl  de  bien  fccancc  du  relie  dudit  Roy- 
aume de  Nauarre. 

Le  GrammairiendesEfpagnols  Antonius  Ncbriffenfis  s efforce  par 
pluficurs arguments  de  prouuer  qu’à  bon  droiél  Ferdinand  d Aragon 
s’ell oit  emparé  du  Royaume  de  Nauarre.  Mais  ces  arguments  demon- 
(iVrX£Sj«  liront  qu'il  cltoir  aultant impertinent  en  l'hiltoirc  qu’en  Grammaires: 
Royaumcdexi-  au],fCS Icicncesliberalcs.  Quoy  qu'il  les  tire  parlcsclicucux  pour  faire 
à Ion  propos , difant  que  par  les  Lois  diuincsfic  humaines,  Canonique* 
& CiuileSjVoirc  mcfmes  par  le  droicl  de  nature  Per  tus  ipfum  quod  N murs 
cmni.i  animalia  docuit , quoique per  omnes  pentes  ira  dijfemmatum  ejl , vt  nullt 
fi  nstw  tam  barbara  , Atque  a commun) / enfu  rsm  abhorrent , qu.c  non  tllj  ÎYj- 
tur.e  leptacquiijcat , tr  I si  R.  Al  si  T b N E N T l O Al  N 1 A DET, 
Q1T  fis  Si  A NEC  AT.  Voyla  le  plus  fort  argument  de  ce  Do- 
cteur ignorant , & fur  lequel  ilaflit  lapremicrepierrrcdc  toutlon  ba- 


Impertinences 
d'Aniomus  Ne- 
briflcnfis  Gûrnai 
rien  des  Efpagnolt 


Riment. 

Il  dl  permis  par  la  loy  de  Nature  , à toute  nation  pour  fi  barbare 
quelle  l’oit,  de  donner  toutes  chofes  à celuy  qui  a les  armes  au  poing, 
qui  dénie  choies  îullcs. 

Confidcrez  la  llruclure  Se  le  balliment  de  celle  propofition,  s il  fe 
peut  rien  trcuuerdeplus  impertinent  & de  plus  inepte  qu'icelle  il  ny 
a ny  ryme  ny  raifon. 

Se  pcult  il  rientrouuerde  plus  iniufle  ; que  de  denier  le  paffage 
à vn  Prince  qui  marche  à vnc guerre  iulle.  A,l  nrfum  bellrn  profleiflentj 
nepareadilum  ,vismque  ex  turc  pentium  cunchs  morratlbus  communtm  ? cunt 
prxfcrttm  de’Kcgn)  indemnitateillj  faits  cauercrur , Sc  luy  refuler  le  paffage 
d’vn  grand  chemin  .lequel  par  le  droit  des  gens  cft  commun  à tout  le 
inondc;5t  principalement  quand  on  luy  baille  de  bonnes  cautions  pour 
l’alleurance  dclon  Royaume. 

CeGrammaricndeuenucn  vne  nuiél  Lcgillc  8c  Théologien  ou 
comme  il  dit  luy  mcfmes  en  (es  tiltres  & qualiccz.  Ex  Gr ammatico , if) 
Rethorc  Hifloricus  Repius , auou  ouy  parler.  De  ferunur.  Ru  flic . Pr.ed.  C* 
■t irb.  auxinllitutcs,  où  l'Empereur  cxplicque ces  mots/rrr, esiftus,  vta, 
il  ne  dicl  pas , Viam  ex  rure gentium  candis  mortsltbus  communem  ejfe  Au 
contraire  il  les  mec  au  rang  des  feruitudes,  Naturalj  iure  communia  flirt 
omnium  aër.aqusprofuem,  mare,  pf)  ht  tora  maris.  Cedic  le  lurilconlùlte 
de  Rer.  ri  rui.  §.  j.  mais  comme  IcpalTàgeellpermisàtourespcrfonncs  le 
longdela  mer  moicnnant  qu’à  villis , monimentis , cr  adtflcijs  abfhneat, 
aufli  ellil  permis  à tout  le  monde  de  palier,  voyager  , fie  cheminer  par 
les  grands  chemins  moicnnant  que  ce  (oit  (àns  y faire  dommage,  fie 
nuilàncc.  Mais  d'y  paflcrauecvne  armée,  cela  n'cft  pas  permis.  Car  fi 
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ie  peux  engarder  de  charter  fur  mon  hcrirage  fans  ma  permiflïon  fui-  “ ceecc  ' 
uanc  la  difpoficion  du  paragraphe  P Une.  île  Rer.  Atmf.K  plus  forte  raifon, 
vn  Prince  Souuerain  ail  le  droit  de  pouuoircmpcfcher  fon  voyfin  de 
paflèrlurfes  terres  à main  armee. 

VoireinaisccdiéfcenouuclHillorien.il  cft  permis  de  ce  faire,  en 
baillancdcbonnes  aiTêurances,dcn’yfairc  aucun  dommage,  l'en  fuis 
d’accord  que  cela  ce  pçue  faire  entre  Princes,  mais  non  à la  façon  d'Ef- 
pagne:  Vn  Prince  contraint  de  partir  (ür  les  terres  d’aulcruy  peut  don- 
ner en  ollages  quelque  Seigneur  des  fîcns , ou  mettre  quelque  Chafte- 
au  & place  en  dcpolt  îufq  ues  à ce  que  fon  partage  foit  faiàt,  pour  arteu-  FclilinioJ.  j • 
rance,  qui!  ne  fera,  ny  fouffrira  clfre  faiél,  aucune  pillerie  ou  dom-  «u«»  a«- 
magelurles  terres  de  cdluy  quiluy  en  permet  l’entrce.  Et  Ferdinand  au  IluntI 

contraire  demande  pour  olfages  aux  Roysde  Nauarre  pour  afleuran- 
ccdelonpalligcau  rrauets  de  fon  Royaume  duquel  il  feveut  emparer 
àmainarmee,lePrinccHenry  leurfils  aifnc,  pour  le  tenir  prilonnier 
enCalfille,  Scies  Chaftcaux  J'EIlclla,  Mayc,  & laind  Ichan  pied  de 

[ion  les  trois  plus  fortes  places  du  Royaume  de  Nauarre.  Au  lieu  que 
edit  Ferdinand  dcbuoit  mettre  entre  les  mains  des  Nauarrois,  les  meil- 
leurs placcsdefon  Royaume  d'Aragon , c'clfoit  l'indéniré  qu'il  failloit, 

&?dontce  Grammairien  parle , Cum prx/ernm  de  Regnt  indtmnitatc  ilii  fa- 
ns cannes  ur. 

Sur  le  refus  de  ce  partage  il  dief,  qu’à  bonne  & iufte  caufc  Ferdinand 
s'cft  emparé  dudit  Royaume , l’ayant  peu  faire , à l'imitation  de  Moile, 
dici- il, lequel  comme  il  clt  clcript  auxNombres  enuoya  pricrSeon  Roy 
des  Amorrhecns  deluy  donner  partage  par  fon  Royaume  auec  pro- 
mefle  de  ne  faireaucu  dômage  en  les  vignes, & champs, melmes  ne  tirer  r.tmpid  tiret  i, 
1 eau  de  fes  puis  & qu’ayan c refuze  de  ce  faire , Moile  s 'empara  de  fa  ter- 
re.  Il  rapporte  cncorcs  vnaultre  exemple  du  premier  des  Machabces, du  kn^c- 
Prince  ludas  MaccabeusSe  des  habitas  d’Ephrô.  E*éples  mal  alléguées, 
d’aulrant  quelles  n'ont  rié  decômun  à ce  lubjccl.Les  Roysde  Nauarre 
eftoient  Princes  Catholiques, qui  n’auoicnt  donné  aucü  lubied  demef- 
contentemét.à  Ferdinand  d'Aragon, lequel  fort  aizemet  pouuoit  partir 
cnFranceparlaProuincedeGuipufcoa,&:  defeendreà  Fonrarabievoy- 
fîne  de  Baionne,fans  trauerfer  le  Royaume  de  Nauarre. 

Etquantà  ce  qu'il  didi  que  Perlrg s iPontificias , ÇiJ  Quilès  lobannes 
Nauarrx  Rexpotuii  regio  fpoharj , e o quod  fchifnuticus , (g*  fchifmaticorum 
f.wtor ejjet.  Nous auons défia did,  & difons cncorcs, que  c'ellvn  abuz 
dccroirequc  le  Pape  ayt  la  puirtancc  de  transférer  les  Royaumes,  les 
donner  lèlon  là  fantaifte , & déclarer  lcifmatiqucs  les  Ellats  Se  Républi- 
ques qui  ne  veulent  leconder  fes  partions. 

L’ambition  de  Ferdinand  &:  d'ifabcldc  Cartilc  fa  femme  eftoit  le  j K 
fcul  fubieét  de  l’vfurpation  du  Royaume  de  Nauarre , lequel  faifant  vn 
angle  & recoin  de  l'tlpagne  eft  propre  à donner  la  loy  à toutes  les  Pro-  clï(f*Sa*. 
uinccs  d'icelle,  ayant  deux  bonspalfagespour  y entrer,  afcauoir  Ron- 
ceuaux , de  le  Val  de  Roncal,  de  (orte  que  les  Roys  Ferdinand  & Ifabelle 
nefepouuoiét  tenir  artêurez&rabloluz  Roys  d’Efpagne, le  Royaume  de 
Nauarre  n'cflanc  en  leur  obeilfancc,  c'cll  pourquoy  Ferdinand,  ce  dit 
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**’  "****"•  cc  Grammarien  rechercha  & pratticqua  cous  lesmoiens  pour  l’emparer 
d'iccluy.  ld  fummâ  diligentia  atque  etiam  iniquis  condtlionibus  atténuait , 
ayant  toufiours  les  icux  fichez  fur  cell  angle  deterrclcplus  riche,  fer- 
tille,  fie  plantureux  ,1e  plus  plaifanc  fie  agréable  ,6c  où  l'air  cil  le  plus 
net,  fie  lalubrc  de  toute  l’Efpagnc.  C'cllpourquoy,  diélil,  Elilabcth 
RoynedesEfpagnes, celle  grande  Virago  auoit  toufioursfa  fa  nt  ai  fie 
bandée, Quomodo  angulns  ille, à toto  fuo  corpon dittulfxs,  vel  permutatione, 
vel  dans  nomme  ,vel  aliâ  quacumque  ratione  honejla  informant  prijlmam  rtdi- 
geretur , en  quelle  façon  cell  Angletdiuiléde  tout  le  corps  de  l’Efpagne 
pourroit  élire  remis  en  fa  forme  ancienne  , par  elchange,  mariage, 
ou  quelque  aultre  honelle  moyen  fie  neanrmoinsiladià  auparauant 
quelle  auoit  recherché  de  cc  faire , etiam  miquis  Anditionthus  ii  atténuait, 
ce  n’elloit  donc  pas  Honefii  ratione,  ayant  toufiours  cc  dire  d’Horace  en 
(abouche. 

Ofiangulus  tlle, 

Troximus  accedat , nojlros  quifadatjberos. 

Ce  quelle  ne  peut  faire  par  les  voyes  de  la  douceur,  & lesmoiens 
que  deffus , Ferdinand  le  fit  par  la  force  & violence  des  armes , fondant 
lonvfurpation  fur  ccquclehan  d’Albrctluy  auoit  refuzè  les  trois  places 
demandées,  fie  le  partage  de  (on  Armce  (tirant  en  France  en  apparen- 
ce ) par  les  pas  de  Roncal , & Ronceuaux. 

Ce qnciieftto»  Ilfaiéldonc  fcmblantde  vouloir  parter  en  France,  au  recouure— 
rô« '«cî*»  u"  G uicne  en  faueur  duRoy  Henry  d'Angleterre  huiétiefmefon 

{UT”  * gendre, ficà  ccsfins  il  metfusvncarmec  de  laquelle  il  donnela  condui- 
QdehcbcFi fc  tcàfoncoufîn  Federic  Hcmandesdc  Tolède Ducd’Alue.qu'ilfàiél en 
quciice  (eict..  celle  G uerre  fon  Lieutenant  General.  Celle  armee  conlloit  de  mille 
cheuauxbardcz.quinze  cens  légers,  & de  fix  mille  fantallins,auccvingc 
pièces  d’Artillerie  pour  forcer  les  places  de  refillance.  Louis  de  Beau- 
mot  Comte  de  Lcrin  fut  par  fon  Oncle  Ferdinand  déclaré  Conneflable 
de  Nauarrc  ainfi  qu'auoit  cité  feu  Ion  perc , & luy  donna  la  conduitte, 
d'vnc  part  de  ladite  armée, laquelle  n’cuftelléluffifante  defairegràds 
exploits,  fi  Ichan d'Albrcteull  elle  fecouru  de  Ion  Peuple,  prattiqué 
à rébellion  parles  faélions  du  Comte  de  Lcrin , & nommément  les 
habitans  de  Pampelonne  enclins  audit  Comte  de  Lcrin. 

Ferdinand  ne  penfant  la  conqueflc  de  Nauarrc  fiayfec  fie  facile 
u’cllcfut,  auoit  aduerty  le  Roy  d'Angleterre  fon  gendre,  d'enuoyer 
on  armce  en  Bifcaye  promettant  de  la  joindre  en  mefmc  temps,  fie  de 
compagnie  commencer  par  la  prife  de  Baionnedef  de  Guiennede 
s’emparer  d'icelle.  l’Angloiscnuoyeàcefteffeél  le  Marquis  d'Orcct  le- 
quel arriuc  au  portée  fainélSeballienen  Bifcayele  huiélicfmeiour  de 
luin  de  l’an  mil  cinq  cens  douze,  auecvne  armée  de  huict  mille  archets 
Anglois  choifiz  entre  tous  ceux  d'Angleterre. 

Ferdinand  & Germaine  fa  femme  léioumantsàBurgos  Villciadis 
limitrophe  de  l'ancien  Royaume  de  Nauarrc,  comme  nousauonsveu 
au  commencement  de  celle  hiftoire,  ayants  donne  le  rendez-vous  à 
leur  armee  auprès  de  Vi&oria  ville  frontière  de  Nauarrc,  ils  donnent, 
commandement  au  Duc  d'Aluc,&  au  Comte  de  Lcrin,  que  fans  l’a- 
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muzcr  en  chemin  ils  rirent  droiâ  à Pampelonne,  pour  y furp  rendre  “ cce*m'  t 
Ican  d’Albrctfie fi femme,  lefquclsefperants  fccoursde  France,  n’ar- 
tendoienr  pas  li  [oft  auoir  l armee  de  Ferdinand  fur  les  bras,  croiants 
qu’attendulcur  refuz  du  partage  il  fie  embarquer  (es  gens  à Sain&Seba- 
fticnpourparter  en  Guienne.  Enquoy  ils  furent  trompez,  d'autant  quç 
Ferdinand n’auoic  aucune  enuie de  faire laguerre  en  France,  ains  feu- 
lement de  faifir  la  Nauarre,  apres  laquelle  il  auoit  halcné  fi  long 
temps. 

Le  Marquis  d'O  rcet  lôllicité  par  Ferdinand  de  mettre  pied  à terre , fie 
luy  donner  alfilfance en  ion  entreprife,  luy  promettant  de  ioindre  in-  Stco„to  jel'An. 
çontinanrapres  les  forces  auec  les  ficnnes,  fie  pafleren  Guienne,  n’y  eioiijuqoeiüf« 
pcuteftrejjcrfuadd , dilànt  n'auoirmandemcnt  de  fon  Roy  pour  ce  fai- 
te  ,ain»  feulement  pour  exploiter  en  Guienne  requérant,  & lommanc 
Ferdinand  de  la  parole, fiedefes  promeflesj  àceslommations  il  nefue 
refpondu  qu’en  termes  ambigus  & dilatoires.  Ccquiefmeutl’Anglois 
d’en  veniraux  injures  d etc  liant  la  perfidie  Efpagnolc , laquelle  aux  défi 
pensde fes  amis failoitlcsaftaircs , fie  n'apportoic  aies  alliez  que  le  fcul 
nom  d'ayde  fie  de  lecours,  imaginaire  fie  (ans  effedl,  le  naturel  de  l’Efi 
pagnol  citant  de  melpnfer  tout  le  monde  par  vne  A roganec  (uperbe  fie 
detdaigneule.  Ce  font  les  propres  termes  de  leur  fidcl  Hiltorien  Maria- 

c / i ww  r F # Il  1/  ri  Naturel  des  Efiié» 

na.  ex  Juo  commod*  Htfpanum  belldgerere:  ad  jociorum  prajtdium , f rater  no^  gnou  luifuement 
mai  mbit  apis  a]fi  Tre  Jelnum  : *c  luchbrto potins prtfuftu  hahtre  exteroi , vit- 
/Mari/trarj-a/uM-Voyla  le  naturel  des  Elpagnolsnaiuementdefcripten 
trois  lignes,  par  vn  Efpagnol  mefmes. 

le  Duc  d'Alue  ayant  ramarté  les  trouppes  logc'es  en  la  Rioia 
fie  colles  dcBilcaye.fie  les  avant  diuifccs  en  trois  efeaefions  conduits 
parleÇomtedeLcrin,  fie  des  vaillants  Capitaines  Rainfroy  & Villa- 
lue,  fie  l’artillerie  par  D.  Diego  de  Veres,  prend  fon  chemin  tout 
droit! à Pampelonne , 5c  entre  en  Nauarre  le  Mcrcredy  vingtiefme  1'^^“ 
iour  de  Juillet,  lande  noltre  Salut  mil  cinq  cens  douze,  dattcrcmar-  lct-  ■»■»- 
quablepourlapertedece  Royanmc  le  premier  d'Elpagnereconquislur 
les  Mores.  Cinq  iour  apres  arriuez  deuant  Pampelonne,  les  habitans 
ûnscoupfrapperfielansaucune  refiftancc ouurirent les  portcsàl'en—  pÙé'of pî" 


pat  fes  ht* 


nemy, lequel  y fit  ion  cnrree  le  lundy  vingt-cinquiefme  iour  dudit  mois  co“? 

de  Iuillet,  feite  de  fiin&  lacques(  Patron  d’Efpagne)  fie  de  lainttChri- 
flophle. 

lehan  d’Albrer  nelc  fentant  arteure’dedans  Pampelonne , auoit  en- 
uoyé  en  Bearne  la  femme  fie  fes  enfans  pour  eltre  à fauucté,  fie  s’eitoir  rc- 
tiréàLombierre.  Voyant  fa  ville  capitale  rendue  par  fes  propres  habi-r 
tant,  il  enuoye  trois  des  liens  vers  le  Duc  d'Alue,  fçauoir  s’il  ne  le  pou- 
uoittrouuerquelquemoien d’accord auecques  Ferdinand,  par  lequel 
il  peut  retenir  fon  Royaume,  le  Duc  d’Alue,  luy  fai&  rcfponce,  qu’il  tjk- 

attendra  fins  marcher  plusauant.àpampelonne  iufquesàce  qu’il  eull  rnJiwnj  ""Kp“ 
rclponcede  Ferdinand,  auquel  il  enuoya  leldids  Ambafladcurs,  Iefi-  Ic“‘d  Albr«- 
quels  furent  chargez  de  dire  au  Roy  leurMaiftre,  ny  auoir  autre  moy- 
en d’accorder  finon , Qu  il  liuraft  toutes  les  places  de  lôn  Royaume  en- 
tre les  mains  de  Ferdinand , iulques  à ce  que  la  guerre  fuit  finie  entre  le 


6 84  Hiftoire  de  Nauarre, 

u.cçcctttt.  Pape  & les  Princes  liguez,  contre  le  Roy  de  France,  que  les  differents 
de  l’Eglifc fuflent pacifiez, qu’oultrc cela,  ledit  Ferdinand  pourroit  re- 
tenir ledit  Royaume , fans  le  reliituer  que  quand  il  luy^lairçit.  & 
Qucpourgaigedclafoy  delehand’Albret  au  party  de  Ferdinand, 
il  luy  baillait  en  oftage  le  Prince  de  Nauarre  Henry  fon  fils,  pour  le  faire 
efleuer  & nourrir  en  Caftillc. 

Iehan  d'Albret  voyant  la  rigueur  de  ces  conditions , & c^ue  c’eftoit 
vncchofc  du  tout  inique  & deiraifonnable  d’auoir  le  drap  & 1 argent, le 
rtfcàrwuni'n*'  ^r'nce  f°n  fils,  & fon  Royaume  à jamais  rendre , & oultre  aduerty  pour 
qoiuci,  Ntmtie,  afTeurfc  de  bonne  part  que  le  Comte  de  Lerin  auoit  des  intelligences 
pourfefaifir  de  fa  perfonnc.&l'enuoycr  pieds  & poings  liez  priionnier 
en  Caftillc,  d’oùilnefortiroitiamais,  reiolut  de  quitter  la  I^marre,!!: 
fe  retirer  en  France,  comme  il  fit  parle  ValdeBaztan,  & lé  Chalieau 
de  Moya,  difant  qu’il  ay  meroit  mieux  mourir  dans  les  bois  & montaig- 
ncs  de  France, que  viure  priionnier  entre  les  mains  de  les  ennemis.  Auec 
fc iciîrc eo r r,ncc  luy  palfercnt  le  Marefchal  D.  Pedro  de  Nauarre,  & les  Seigneurs  du 
party  Grammontois. 

Par  fa  rctraitte,  toutes  les  villes  de  Nauarre  fe  rendirent,  à l'imita- 
riondc  la  capitale,  alfauoir  Lombier,  Monreal , Moya,Tafalla,  Olite, 
ATudele,  le  Chafleau  de  laquelle  commande'  par  vnbraue  Capitaine 
Denys  de  Deçà  tint  bon  pour  les  Roys , aucc  cclluy  d’Eflella,  & ceux  di^ 
Val  de  Ronçal , Sc  d’Amefcüafidelcsilcurs  Princes  nonob  liant  toutes 
les  belles  promefTes  du  Caftillan,  couuertes  de  tromperie  & de  decep- 
. don. 

Ferdinand  aduerty  de  l’heureux  fuccezdefonentrcprife,  enuoya 
vne  féconde  armeeau  Ducd’Alue,  tant  pour  tenir  les  places  ja-con- 
quifes  en  obeiffance  par  le  moyen  des  garnifons  Cailillanes  , con- 
. traindre  les  refufants  à ployer  foubz  le  ioug  infuportable  de  la  do- 

mination Elpagnole,  que  pour  franchir  les  Py  renees , & femparer  non 
feulement  de  la  baffe  N auarre,  mais  aulli  du  Bcarn,&  de  ce  que  les  Prin- 
ces defpouillez  poffedoient  en  Gafcongne  & Guienne.  Et  pour  def- 
couurir  leurs  conceptionsôc  quelles  intelligences  ilsauoienten  France, 
Ferdinand  enuoya  vers  eux  pour  efpion  D.  Antoine  d’AcugnaEuefque 
deZamorra  couuertdu  nom  Ipecieux  d’AmbafTadeur  pour  amadouer 
les  Roys,  les  croyant  perfonnesinfenfibles  à vne  douléurfi  poignante, 
Terdiaand  d'Arago  & leur  porter  parollc  qu’il  leur  rendroitleur  Royaume,  s’ils  vouloient 
a,  zmiou,.  repafler  en  Nauarre,  & renoncer  a 1 alliance  & l'amitie  des  Roys  de 
France,  c’eftoit  vne  feinte  pour  les  endormir,  & s’emparer  de  leur  per- 
fonne. 

LeçBearnoisaduertiz  de  celle  veniie , & de  la  charge  de  l’Euefque, 
qu’ils  prirent  en  qualité  d’Efpion  Sc  non  pas  d’AmbafTadeur,  iuftement 
r«ii<rcaBan>.  jnc|ignez  Je  l’impudence  effrontée  de  l’Aragonnois  lequel  comme  par 
mocquene  enuoy oit  cell  Etpion , retinrent  ficarrefterétprifonnier  ceft 
EuefqueàSauuetcrrc , au  parauant  qu’il  peuft  aboucher  les  Roys  , non 
qu’ils  ignoraflent  quel  cil  le  droidt  des  Gens  en  la  pçtfonne  inuiolable 
des Ambÿftadeùrs,  mais  d’autant  qu’il  eftoit  permisde  vangerla  def- 
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loyauté  & perfidie  du  Mailtrc  fur  le  feruitetir. 

Frangent j Fidem,  fides  frangatur  eidem. 

■=  C’eft  pourquoy  les  Bcarnois  fideles  (eruiteurs  de  leurs  Princes  retih- 
renc  ceft  Euefque  prilonnier  iulques  à ce  qu’il  eufl:  payé  rançon, comme 
prifonnnier  de  bonne  guerre. 

LcDuc  d’Alucayant donne'  ordrcàfà  nouuelle  conquefte  voulut 
que  les  Nauarrois  fiflent  le  ferment  de  fidelité  à fon  Roy  Ferdinand , & 
voulant  commencer  par  la  ville  de  Pampclonne  aflcmblales  habicans 
d’icelle  en l’Eglife  fainét  François,  lelqucls  demandèrent  trois  iours 
pour  délibérer  fur  celle  propofuiô.  Au  iour  allîgné  ,les  principaux  bour- 
geois rclpondenr  au  Duc  d’AIuc,  qu’ils  font  prefts  de  faire  le  ferment 
d’obciflànceaudit  Roy  Ferdinand, &:  fefoubz-mcttre  à les  commande- 
mems,  aufquels  ils  obéiront  volontiers,  comme  do.buent  tous  fubieds  ‘ 

àleur  Prince,  moicnnant  qu’ils  n’ayent  point  ce  nom  infamede  Val- 
lâulx  d’aultant  que  les EfpagnolstontSc  mettent  différence,  interfub- 
Jitum,  (sf  FaJJallnm{  Entre  le  lubicét , Se  le  Valfal.  Le  lubieft  cil  gou- 
uerné félon  lesanciens  vz  3c  couftumcsdela  Proumce,  aufquels  il  clt 
maintenu  par  Ion  iuge  naturel.  Où  le  VafTal  eiV  contraint  lans  excep- 
tion quelconque  d’obéir  à tout  ce  qui  luy  eft  commandé  par  le  Prince, 
foitqu’ily  aitraifon,  luftice  ou  non.  Us  eurent  pour  refponcc  abloluc 
que  c'cftoicaüx  vaincus  de  recepuoir  lcsloix  Si  les  conditions  d accord 
duViâoneux,  & non  pas  les  donner.  Quefi  promptement  5c  lans  di-  ^ 
layer  d’auantage , ils  ne  faifoient  le  ferment  de  fidelité , ils  expenmente- 
roient  le  traitement  ordinaire  qu  vn  Vi&oricux  irrité,  ayant  les  armes 
à la  main,  pouuoit  faire  aux  vaineuz.  Ainfi  les  Nauarrois , commcnçe- 
antsdelauourcrladouceurEfpagnole,  qu  ils  auoient,  mal  aduilez,  il 
long  temps  defiree,  fc  déclarent  Efpagnols,  & Vafiaulx  des  Princes  de 
Cattille,  les  rccognoiffants  pour  leurs  Roys. 

Tudcle  refuza  de  prefter  ceferment,  attendantle  retour  defon 
Rov,  l’Archcuelque  de  Saragolfc  les  força  par  vn  fiege  de  le  faire  d’vn 
collé, ce  pendant  quede  l’autre  le  Duc  d’ Alue  rangeoit  en  Ion  obcilTan- 
ce  ceux  du  Val  de  Roncal , d’Amefcua.de  Salazar  & autres  fideles  i 
leurs  Roys,  enluite  faintlean  pied  déport  lut  alTailly  3c  contraint 
de fe  rendre  auVitoneux.au  chaftcau  d’iceluy  fut  laillé  vne  forte  garni- 
fonparle  Duc  d’Aluc,  lequel  apres  auoirrazé le  chalteau  de  Montge- 
lo,  brullé  laint  leandc  Luz,  & razé  plulieurs  autres  places,  pour 
ne  feruir  de  retraite  aux  François  , repalfa  en  la  haute  Na- 

uarre.  _ 

Iean  d’Albret  contraint  par  la  perfidie  duRoy  Ferdinand  d Ara-  oifc 

gon , & fes propres fubjets ,qui  dorefnauant  namenderont  au  change,  pour  rcconqudtcc 
de  quitter  Ion  Royaume,  vint  en  la  Cour  de  France,  vers  le  bon  Roy  UNl“,e- 
Louis  douziefmc,  lequel  auerty  de  la  perte  du  Royaume  de  Nauarre, 
aflemble  incontinent  pourle  rccouurement  d iccluy , vne  puiffante  ar- 
mée compofce  de  vingt  mille  hommes  de  pied  elf  rangers  tant  d liane 
que  d Alemagne,  Nombrepareil  de  François  3c  Galcons,  & quatre 
htille  chcuaux François,  auec  vn  grand  nombre  d’artillerie  Scdetou- 
tes  chofes  neccflàires  àfi  grande  puiffancc. 


6$6  Hiftoire  de  Nauarre, 

Les  Chefs  d’icelle  clloicnt  Monfieur  François  d' Angoulefme  gett* 
drcduRoy,  premier  P rince  du  fang,  Sc  futur  fuccefleur  de  l’Empire 
Fiiçois.leKoy  Ieand'Albrcc.Charles-dcMôtpencier  Duc  de  Bourbon 
PrinceduSang,  OderdeFoixVifcomtcdcLautrcc,  Françoisd'Orlc- 
ans  Duc  de  Longue-ville  Lieutenant  General  en  Guienne , & le  Seig- 
neur de  la  Faillie,  lacquesde  Chabanne  grand  Maillre de  France: ces 
troupes  furent  diuilees  afin  d'entrer  plus  commodément  par  diuers 
cndroiilsen  Nauarre. 

A Ican  d'Albret.&rauSeigncurdelaPaliflefurentdonnczdeux 
mille  Alcmands,  quatre  mille  Galcons,  & mille  hommesd’armes.  Au 
Ducdc  MontpcnlicrCharles  de  Bourbon, &au  Seigneur  de  Lautrec 
dix  mille  Gafcons , &Bcarnois,  ficquatrecenshommesdarmcs.  Le 
rcllede  l'armee  demeura  au  Duc  de  Longue  ville  cencral  de  l’armce, 
comme  citant  en  fon  Gouuernemcntdc  Guiene.  Du  commencement 
il  y eut  quelque  débat  pourla  prééminence  entre  ledit  CharlesDucde 
Bourbon  , & celuy  de  Longue- ville  touchant  lauthorité  en  ceftearmee 
Royale,  pour  les  mettre  d’accord  & pacifier  toutes  chofes  , la  Roy 
Louisyenuoya  fon  gendre  Monfieur  François  Duc  de  Valois &de 
Vcndolme,  lequel  prit  le  commandement  lur  les  Princes  de  l’armce, 
comme  il  luy  appartenoit. 

Le  Roy  leand'Albretauec  fatrouppeentreenfon  Royaumepar 
le  dcValdeRoncal,  oùilalTiegeala  ville  de  Burgui,  gouuernee  par 
'“Tv’iÏTéo  fcdmand  de  Valdes  Capitaine  des  gardesdu  Roy  rerdinand  d'Ara- 
«l  ’ ‘ ° gon  ,il  emportelaplaccd’allauc,  tuele  Capitaine  &:  tous  les  Elpagnols 
ians  en  clpargncr  fort  peu  , & en  luite  le  chalteau  luy  faiél  obeif- 
fancc. 

EnBifort.  D’vn  autre  collé  Charles  Duc  .le  Bourbon  entreen  Guipufcoa  & 

• affilie  du  Seigneur  de  Lautrccy  f.uCtvn  terrible  melnagc.&rauagcant 
toute  celte  colle  de  Bilcaye.deltruirènt  Y rum  , Y rancu , Oiarcum , & 
les  villes  de  Hornan,  la  Rentcrie,  & laincl  Scballien  lans  y trouuer  rc- 
filtance. 

Lautrccellantvcnu  ioindre  les  trouppes  du  Roy  de  Nauarreau- 
quel  le  DucdeValoisauoitmandéd’aller  alfiegerPainpclonne,  ilsen 
prirent  le  chemin,  auec  no  lire  lean  d'Albret  clloitlc  MarefchalD.  l’e- 
drodeNauarrc,  & les  Seigneurs  du  party  Grammontois,  par  lesin- 
teirigcnres  defqucls  plufieurs  Villes  du  Royaume  (ecouercntleioug 
desEl'pagnots  & arborèrent  l'en  teigne  deleur  Roy ,nommeémentla 
ville  d’Lltclla  commandée  par  Ican  Ramirdc  VacquedanSeigncurde 
fainét  Martin  : celle  de  Mirande  gouuernee  par  Mefiire  Lladron  de 
nUadiNaotué*  Mauleon  : Tafalla par  Martin  de  Gony:  Aurilto  par  Pedro  de  Rada: 
fainéle  Care  par  Mcllire  Ianno  Velezde  Medran,  & autres  par  d’au- 
tres Capitaines,  lelqucls  auec  les  fulnommez  fc  retournèrent  du  par- 
ty du  Roy  contre  les  Elpagnols , le  mefmc  firent  ceux  de  Vallées  de 
Roncal,&  de  Scnnazar. 

Pour  palier  de  Nauarre  en  France, comme  nous  auons  diét,  il  ny 
a que  deux  partages , celuy  de  Rôccuaux,  8c celuy  de  Roncal.au  piedde 
ce  dernier  cil  faindt  Iehan  de  pied-  de -tort,  chalteau  de  bonne  dcffcnce, 
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là  demeurait  le  Duc  d’Alue,  craignant,  que  les  François  ne  I'aila/Iênral-  “■  - 

lîeger.  Ayant  ouyqu’afleurcmcm  la  ville  de  Pampelonne  citait  inucllie 

jur  le  Roy  lehan  d'Albrct  dez  le  qumzielmc  du  mois  d'Octabre , il  lai I» 

le  pour  gouucmer  en  fa  place,  Diego  de  Veres  aucc  hui&  cens  hommes 

depied  , deux  cens  hommes  d'armes  & vingt  pièces  d'arcii'crie,  & luy 

auec  le  plus  de  gens  qu'il  peut  amalTèr  reprit  le  chemin  de  Pampelonne 

pour  y donner  fccours.  Le  Ducd'Alue  faifanc  meilleure  mine  qu'il  na—  r»? 

uoitbcau  icu  , part  de  fa  ville  en  plain  niidy , prenant  le  chemin  de 

Ronceuaux,& alla  loger  au  Bourgctà  trois  mille  de  la.  Le  lendemain 

ayant  faid  douze  mille  pas  qui  Ion  t trois  lieues  du  pays  leulement.deux 

& trois  fois  plus  longues  que  les  noltres,  vint  logera  Rifonne,  où  il  clt 

aduertyquelcRoy  de  Nauarrecllàdeux  mille  de  luy  auec  le  Seigneur 

delà  PalilTepour  luy  donner  vne  ellrcde  &;  camifadefur  le  troilielme 

guet,  delà mcfmenuid,&:  s'emparer  des  partages  par  lelquels  on  donnt|,m#ve„lt 

delcendàlaplaincdc  Pampelonne.  Et  que  le  Duc  d’AngouIclinc  vc- 

noit  à les  talons  pour  l’enfermer  comme  vne  goffre  entre  deux  fers,  &:  le 

tailler  tn  pièces. 

Pour  efchiuerccfle  male  aduenturc  dez  le  commencement  du  fc^* 
condGuct  ayant  faid  donner  la  (ourdine.il  dellogcians  tropette,&:  con- 
nillantpar  cesRochcrs&bwurtàilles  lelauuc  pard’aultresendroidsqui 
nettoient  pasgardez.  Et  ce  qui  fauorifa  (a  retraidc.lut  le  faux  bruit  que 
fit  courir  Anthoine  de  FonlcquagouuerncurdePainpelonne.qu’il  vou- 
loir pareillement  donner  vne  Camiladeaucampdu  Roy  lehan  lequel 
croyant  ccrtaduertiflcment,  fe  mit  tout  du  long  dclanuiden  bataille 
rangée  pour  fe  deffendre  ,&  par  ce  moyen  la  nuid  fe  parta  l’a  ns  rien  fai- 
re, îd'ennemyeutleloifir deferetircrlans  dangerenlicu  d'alTeurance  o 
afcauoiràPampclonne.deuantlaquelle lehan  d' Albert (evint  planter  D‘/S»ftuîâ.P' 
derechef,  accreud’vn  ranfort  de  deux  mille  Allemandsenuoyez par  le 
Duc  de  Valois, Siegeneantmoinsattacque  lentement.daultantquclc 
canipRoval  fut  longtemps  arrcftéàhuid  mille,  qui  font  deux  lieues, 
de  Pampclonne.lc  Roy  lehan  ne  voulant  garter&  rauagerle  terroir  d’i- 
celle , elperant  qu’en  fa  faucur  ceux  de  la  ville  feroient  quelque  remue- 
mefnage,  8t  luy  ouuriroicnt  les  portes,  en  quoy  il  le  trouuadeceu.Car 
le  Ducd’Alue  entré  dedans  la  ville,  en  mit  dehors  deux  cens  hommes 
u’ilfoupçonnoit  cftrcdu  partyGrammontois,dc  forte  que  les  autres 
tirent  retenuz  parlacraindc  de  mcfme  haza.  d de  fe  tenir  clos  & cou- 
uerts , & fauonlcr  les  Lfpagnols , au  Iccoursdefquels 

En  melmes  temps  1 ArcbeuelquedcSaragortc  Dora  Alfonce  d’A- 
ragon fils  baltard  duRoy  Ferdinand  emmena  fix  mille  hommes  tant  de 
pied  que  de  chcual  leuez  des  enuirons  de  Tetuel,d’ Aroca,  & de  l’Albar- 
razin,  defquels  ilen  choilit  fix  cens  des  plus  vaillants  pour  (c  it  tter  dans 
Pampelonne  Retenant  lesaultres  près  de  luy  à Olitc  pour  les  dittribuer 
es  lieux  neceflaires,ces  fix  censfurent  à demy  lieue  de  fainél  Martin  ren- 
contrez parfoixante&dixbonsfoldansduVal  de  Roncals  ellimez  les 
meilleurshomtnes  de  guerre  de  touce  l’Elpagne,&  pour  recognoilfance 
de  leur  vaillance  les  Roysde  Nauarrc  leur  ont  donne  de  fort  grands 
Priuilcges,  exemptions , fie  franchilcs.  Sans  marchander  ils  le  îeclent 
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M.CCCMXHI.  dclfus,  en  laidcnt  deux  cens  cflcnduz  fur  la  place  & deualizent  les  aul- 
tres  cjuarre  cens,  les  laiffant  tousnuds  en  chemilè  auec  leur  colonel , le- 
quel de  rcrouràOlite  fut  par  l’Archeuelque  arrcllé  prifonnier  courant 
larifqucd’cftrc  pendu,  pours’cftre  porté  fi  lafcheraent. 

Celle  perte  des  Aragonnois  fut  aucunement  recompenfee  par  vne 
pareille  mei'aduentureaduenueà  ceux  du  party  Nauarrois.LcSenefchal 
de  Bcgorredefirant  faire  vne  raffle  en  Aragon  y palTc  par  auprès  de 
Iaça,afliege,  & enlcue  de  force  le  bourg  de  T orla,  alfis  dans  ces  fafeheu- 
fes  montaignes,  & le  met  au  pillage.  Les  montagnars  cfpouuanrez  de 
celle  venue,  s’attrouppent  cnfemble,  &feiettent  de  telle  furie  fur  les 
Bigourdans  qui  ne  fongeoient  qu’au  pillage  , qu’ils  en  tuent  deux  mil- 
le lur  la  place  & mettent  les  autres  en  fuite , contraints  de  lailfer  leur 
butinS;  quelques  petites  pièces  de  campagne  demcurezàces  payfans 
pour  marque  de  leur  vit  oire. 

( t L’Archeuefque  ayant  fait  couler  du  fecours  dedans  Pampelonne 
JcKliLttc pi, u*  ilfercfolutde  regaigner  les villes&challcaux  qui  s’elloient  renduzau 
Atagoonoii,  j^0y  Nauarre.  A François  de  Nauarre,  aultrement  de  Beaumont 
Coufin  du  Connellable,  il  donna  deux  mille  hommes  pour  aüleger 
Ellclla,  la  ville  luy  fut  rendue  par  intelligence  des  Beaumontois  pillce 
ncantmoins  pour  l'eruir  de  curee  aux  Elpagnols  contre  la  foy  promife. 
Le  challcau  ne  fe  pouuoit  prendre  fans  mouilles  c liant  deffendu  par  vn 
braue  & vaillant  Cheualier  lehan  Ramir  de  Vacquedan  fidele  feruiteur 
defon  Prince,  lequel  à la  longue  prclfé  par  les  nouuclles  troupes  ame- 
nées audit  Siégé  par  D.  Diego  Hernandcs  de  Cordoué  Callillifut  con- 
traint dele  rendre  à compofition  honorable  armes  & bagues  fauues, 
tabour  battant  enfeignes  dclplpiees,  6c  balle  en  bouche.  Ferdinand  luy 
offrit  monts  & merueil^es  pour  l’attirer  à fon  fcruice , qu’il  refu(a,dilant 
qu'il  elloit  ne  fubiet&leruiteurdclon  Roy, au  cap  duquel  ce  vaillant 
Capitaine  fe  vint  rendre. 

A l'exemple  d'Eflella  moitié  par  force,  & moitié  par  amitié  Tafalla, 

. Tudellc,  Larraga  & autres  villes  fe  rendirent  Efpagnoles.  Comme  le 

Roy  d'aultre  collé  prit  le  challcau  deTicbas.  A près  laquelle  pcifeeftant 
encores  renforcé  denoDuelles  trou  pues  il  fe  relolut  d’alfieger  de  plus 
près  Pampelonne,ésFauxbourg$  de  laquelle  ils  s’eiloit  emparé  desdeux 
monalleres  de  fillesl'vn  dédié  àla  Vierge  & Martire  lainte  Engtace 
T utelaire  de  Pampclonne,  & l aultre  de  lainte  Claire.  Il  l'alHige  donc 
du  colle  de  la  porte  faint  Nicolas,  aux  approches  furent  laites  plufi— 
eurs  cfcarmouchcs  & forties  par  les  afliegez  auec  diuers  fuccez  tantoll 
vaincuz,  fie  tantoll  vit  orieux.  Le  lieu  où  commandoir  ïonfequa  elloit 
depuis  l’Eglifc  de  fain  t lacques  iulques  auprès  la  porte  de  fainte  Fran- 
çois pour  la  dcffence  de  ce  quartier  il  fait  dedans  la  ville  vn  grand  re- 
tranchement de  dix  à douze  pieds  de  large, & tire  vne  muraille  le  long 
d’iccluy,  ballie  de  terre fiedepoultres  de  bois  entrelaffees,  foullenue 
co  t'auttioniu  ^'Vn  rampart  bien  garny  de  falcincs,  de  lits  de  plume  fie  d’aultrematic- 
ficgcàcPuBpcioa.  re  pour  amortir  les  coups  d'artillerie  d’vnaultre  collcvn  aultre  capital- 
**■  ne  nommé  Pedro  Lopes  de  Padillc  fait  vne  platteforme  elleuee  entre 


Liure  douziefme. 

lariuierredeNaue&Ies  murailles  de  la  ville,  pourfèruir  de  baftion , & *>«««»«* 
battre  en  Caualier  la  campagne.  Ainfi  chacun  faifanr  en  Ton  quartier  du 
mieux  qui  luy  elloit  poflîblc. 

Le  lourde  làinte  Catherine,  la  batterie  commence  fur  la  pointtf 
duiouràdonnerfurieufcmentcontrelcsmuraillesde  la  villeau  quar- 
tierdu  Comtcd'Oforne  Garde  Mauriqucs  fils  du  Duc  de  Naiera,  pro- 
checeluy  dugrand  TrefordcCaftille  Fonlcqua,  l’Artillerie  tonna  Bc 
foudroya  tout  du  long  du  iour,  ayant  iette  par  terre  les  murailles, 
de  forte  que  la  brèche  ellanc  rugec  railonnablc,  on  le  préparé  à l’af- 
fault. 

Les  Bearnois , Bigourdans,  Gafcons,  ceux  d’Armaignac  , de 
Tartas,  & de  roix  fubjets  du  Roy  de  Nauarre  ont  la  première 
pointe,  loullenuzpar  le  Seigneur  de  la  Paliflfe  auec  les  François,  & 

Alcmands.  Pourdcffcndrelesmurailles,  le  Duc  d'Alucendonnc  la 
charged’vn  quartier  au  grand  Commandeur  de  faint  Iacqucs  Dom 
Ferdinand  de  Vega,  vnautreau  grand  Thrcforier  Fonfeca,  &rerient 
letroificfme  pourluy,  ordonnant  au  mitan  de  la  Ville  vn  gros  delol- 
dats  pour  lecourir  les  endroits  qui  en  auroient  befoin,  & loigner  aux  F «i«  cumm, 
habitans, qu'ils  ne  fifient  quelque  efmeute  en  faucur  de  leur  Roy. 

Auantque  de  marcher  à l’alfaut  l'artillerie  donne  furieufementpour 
efplaner  la  breche, ayant  fait  fon  effet,  trois  cens  Gafcons  des  plus 
leilcs,  foultenuzdes  Alemands  donnent  de  cul  & de  telle  Scgaignent 
la  muraille  où  il  fut  combattu  fortlong  temps  mainàmain.  Alachau- 
dc,  partie  d’vne  tour  efbranlee  de  l’artillerie,  tombe  dedans  la  breche 
furies  Efpagnols,  dont  elle  eferaza  grand  nombre  ,&  entre  autres  Sei- 
gneurs de  marque  legrand  Commandeur  de  faindL  Jacques,  &IeCo- 
lonelVillealue,  Pierre  Manriquez  en  futaulli  retire'  demy  morc,prc-  v<iillmmc(lt  foll,- 
nanr  fa  place  Iean  Ramir  Cheualier  de  Calacraue.  A bien  alTailly  mieux  Efp<- 

deffendre, caries  Efpagnols  firent  merueille  de  foullenir  brauement 
les  François,  lefquels  furent  contraints  de  le  retirer  de  l'alTaut,  ayant 
laifle  plufieurs  des  leurs  ellenduzfur  la  place, &dcux  enfeignes , en  la 
puilfancedcsafliegez,  aufquels parce  moyen  redouble  le  courage,  & 
i'efperancedefebicn  deffendre,  s'ils  cltoienc  affailliz  pour  la  féconde 
fois.  Cepremieraffaut  fut  donné  leSamedy  vingtfixielme  iourdcNo- 
uembre  audit  an  mil  cinq  cens  douze.  Le  lendemain  iour  de  diman- 
che, les  Efpagnols  craignants  vne  féconde  venue  bordèrent  les  murail- 
les, lesvns  ôclesautress’efcarmouchants  à coups  d’harquebuzades,  de 
gens  de  marque  de  ceux  de  dedans  fut  tué  ledit  iour  vn  Cheualier 
AragonnoisDom  lean  d’Albion,  intime  & familier  du  Roy  Ferdi- 
nand. 

Cefiegcfut  tenu  en  longueur,  làns  venir  à vn  fécond  alfautàcau- 
fedelabrauercfillancede  ccuxde  dedans,  lefquels  à la  longue  euffent 
cfté  forcez  d’entrer  en  compofttion , s'ils  n’eulfent  eu  lefperance  d’eftre 
àtcmpsfecouruz.  Carpourccllccffet  ilsauoicnt  enuoyé  vers  le  Roy 
Ferdinand  .lequel  ellimant  que  la  conferuation  de  celle  Ville  Capitale, 
elloit  le  trophée  de  les  conquelles,  vint  loger  à Logrogno  pour  en 
élire  plus  près , & lafccourirlclon  les  occurrences.  llfait  en  toute  dili- 
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H'cc«uni.  genceleuervncnouuelle armcedcs  terres  d'Alatia  Rloia  ,Buteua,  de 
Bifcaye,  ScdeGuipufcoa,  donnantlc  rendez-vous  àla  Ville  duPonc, 
la  Roy  ne.  Pour  y commander  fut  ordonné  D.  Pedro  Manriquesf  dit 
le  fort)  Dùcde  Nagera.&auecluy  Alfoncedc  Pcralta  Comte  de  fainft 
Eftien  rte, fait  par  Ferdinand  d'Aragon  Marquis  de  ralccs,  & Marcfchal 
du  Royaume  de  Nauarre. 

Levingt  «Si  neufiefme dudit  moisle  Roy  Iean  d'Albret  fc  prépa- 
rant à iouerauquitc&  au  double  par  vn  fécond  aftàut,  le  Duc  de  Na- 
gera parutau lommctdcs montagnes  de  Reniegaauecques fon armée 
confiante  de  fix  mille  fantallins  conduits  par  les  Ducs  dcVille-hermo- 
zc&  deScgorue.du  Marquis  d'Aguilar,  & des  Comtes  de  Montaguti: 
de  Ribagorça.auccvnbonnombredc  Caualcrie  pour  la  plus  part  de 
NoblcfTeCallilIanne.  Les  François  aufntoftenuoyencvnherault  &Roy 
,umojc„  a y d'armesau  Duc  de  Nagera,  luyoffiir  la  bataille,  laquelle  il  refuza,  fai- 
i«ûcScciiit,ie,  fantrefponcc  qu'il  auoit  charge  de  (on  Roy  de  lecourir  Pampclonnc 
feulement,  & non  donner  bataille.Lcs  François  voyants  ce  refuz,  qu'ils 
n’elloient  allez  forts  pour  emporter  la  ville  alliegee  de  force,  que  l'hy- 
uercommcncoit(ès  rigeurs,  outrccc  qu'ils  elloient  mandez  par  le  Roy 
Louis  douziefme.qui  le  vouloir  feruir  d'eux  au  rccouuregicnt  de  fa  Du- 
ché de  Milan,  & à la  deffence  delà  Picardie,  ils leuerent  le  (îege  le 
dernier  iour  dudit  mois  de  Nouembrc  audit  an  milcinq  cens  douze, 
lansauoiraduancélesafTairesdcnoIlrclean  d’Albrcc  en  Nauarre.  La 
retraite  de  l'armee  Françoilè  fut  par  le  chafteau  de  Moya.  Aufortir 
dedeuant  Pampelonne  celle armee  fut diuilee  en  auantgarde&  batail- 
le, commes'ils  euflcnr  voulu  donner  vn  fécond  aflaut,  & le  premier 
iour gaignerent  l’entree des  montagnes.  Le  fécond  iour  d'apres  îlsre- 
tournenten  bataille  rangée  droit  deuant  Pampelonne,  pour  tafeher 
d’attirer  au  combat  les  Elpagnols,  qui  n'en  auoient  aucune  enuic.  Ce 
fut  ledit  iourqucle  Duc  de  Nageraarriua  clans lavillc.de laquellcil fît 
refaire  les  murailles,  &ietterles  fondements  du  challeau  quilîvoid 
chiitciu  biftri  pour  tenir  les  habitans  en  bride.  Les  François  fc  tinrentlongtempsen 
renTrPiM0hA.uo“‘  bataille  rangée  à quatre  mille , c'eft’à  dire  vnc  lieue  de  Pampelonne, de 
cnbnic.  laquelle  le  Duc  ne  voulut  permettre  aux  trouppes  de  fortiràl'cfcar- 
mouche , quoy  que  de  rechefon  leur  eull  enuoyé  vn  Roy  d'armesleur 
prefenter  le  combat  pour  la  fécondé  fois , de  forte  que  fans  autre  elpe- 
rance  de  joindre  les  cnncmys  de  plus  près,  les  François  furent  con- 
traints de  repaffer  en  France. 

En  partant  les  Pyrénées  ceux  de  Guipufcoa  conduits  par  deux 
de  leurs  Capitaines  l’vn  Seigneur  de  Gongore  , & l’autre  de  Lizare 
donnèrent  furl'arrieregarde  , oùcfloicntles  Alcmandsauec l’artillerie; 

. d-miUnw^i*u  ces  griffons  de  montagne,  (çaehants  les  aduenucs,  Icsatrrapercntde- 
.«r.iacdamo-  dans  les  baricaues  de  V tiare  & Lcyfondo  , & donnans  fermement  fiir 
la  queue  , y font  force  butin,  mcfmcs  gaignent  douze  pièces  de  Ca- 
non , ldquellcsen  triomphe  ils  roulèrent  iufqucsà  Pampelonne, dans 
le  chafteau  de  laquelle  Cité  on  les  void  encorcs  à prefent.  Pour  lamc- 
vtîUiRcc  de* ciu-  moire  de  la  vaillance  de  ces  Guipufcoaua  , le  Rov  Ferdinand  leurper- 

pufcoins  en  U-  . . ,,  » . / , ^ 

ueutdc  Fctdmaad.  mit  de  porter  en  leurs  armes  dazur  a douze  pièces  de  Canons  d or, 
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qu'ils  ont  retenu  iufquc  à ceiourd’huy.  Celle  prifë  aduinr  le  lourde 
fainéleLucetrefîefmeiourde  Décembre.  Ainfî  en  mefme  année  fut 
conqueilc  le  Royaume  de  Nauarre  par  les  Efpagnols , reconquis 
par  les  François,  Sc  perdu  de  rechef  par  le  Roy  de  Nauarre , duquel 
Royaume  futcllably  Vice-roy  le  Ducd'Aluc,quirauoicvaiIlammenc 
maintenu  contre  les  François. 

Ferdinand  pou  r diuertir  les  forces  Fran  çoifes  de  Nauarre,  auoi  t preffe  D'tcmc  ic  h«- 
tellementrEflcuEmpereurMaximilian.&fôn gendre  Henry  huiétjef  to 

me  d’Angleterre,  ahnd'attacqucr  le  Royaume  de  France,  que  ledit 
Henry  delccndic  d’Angleterre  à Calais  auec  vne  armée  de  vins 
cinqa  trcntemille hommes  de  pied,  bon  nombre  de  caualerie,  &l 
plus  grande  quantité  d'artillerie,  qu’on  cull  iamais  veu  palTer  deçà  la 
mer.  Aluyl’e  vintioindre  Maximihan  & fon  armée,  de  forte  que  les 
deurenlémblctant  Anglois  qu'Alemands,  failoient  vn  gros  dehuidt 
mille cheuaux,  &dequarante  cinq  nulle  hommes  de  pied,  auec  vn 
nombreindicible  d'artillerie. 

Les  Flamands  ne  furent  de  la  partie,  d’autant  que  Philippes  a-Xdirl. 
d’Autriche  (e  voyant  au  lict  de  la  mort, craignât  que  deuâr  que  IePrince  dicp«rontcft*- 
Charlesfon  filsfufl  enaage,  les  Flamands  iubjecls  àrcuoltencferen-  Roy Lutin Jou- 
diflcnt  François,  auoit  faidl  (on  tcllamcnt,  & ordonné  par  iceluy  le  ctaStwïùîfcJ 
Roy  Louis  douzielme  tuteur  & curateur  dudicl  Prince  Charles  ion  tils.  B*’- 
Louis  ayant  celle  ordonnance  pouragreable  accepta  latutele  6c  par  le 
conlcniemcnt  de  ceux  du  Pays  bas,  il  donna  pour  gouuerneur  au 
Prince  le  Seigneur  de  Chicures  de  la  maiton  de  Croy,  lage&  prudent 
Cheualier.  Et  garda  tant  qu’il  vclcut  bonne  paix  S:  amitié  auec  le  Prin- 
ceLhailes&lepaysdclon  obeiflànce.  Cefutvn  fageaduiz  à Philippes 
d’Autriche  d’obliger  parce  moyen  le  Roy  de  France  à la  conferuation  TrjiAjiçncde 
de  Ion  fils, auquel  en  ce  failant  il  lcrendoicamy,  d’ennemy  qu’il  elloit. 

Ainfi l'Empereur  Arcadius  citant  au  lidt  de  la  mort  ordonna  par  fon 
rellamcnt  le  Roy  de  Perle  Ilderges  tuteur  du  leune  Theodozelon  fils.  f"',,cs0'  lonK 
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Celle  charge  parluy  acceptée,  il  enuoyaà  Conllantinople  Antiochus 
le  premier  de  lès  Eunuques  pour  gouucrncr  ce  îcune  Prince  iufques  à 
ce  qu’il  fut  enaage  de  gouucrner  ion  Empire,  & manda  aux  Princes 
& Seigneurs  d’iceluy , qu’ils  (e  gardaffent  bien  de  troubler  Ion  eftar, 
ains qu’ils fulTcnt  fidcles &obciiïantsà  fon  pupile,  autremcnc qu’il  ne 
lailTeroit  impunies  les  iniures  qu’on  luyferoit:  parce  moyen  les  Perles 
ennemis dcsRomains, furent  gaignez  pour  amis  àl  Empire.  Ce  diét 
Zonarasau  troifiefme  deftes  Hilloires. 

L’Empereur  & l’Anglois  de  compagnie  affiegerent  Thcroenne 
queceux  de  dedans  rendirent  à compofition  vie  & bagues  fauues.armec  In™™* fl?** 
en  telle,  & la  lance  lur  la  cuilfe,  les  gens  depied  enleignes  delploiees,  î,0“- 
tabourin  ionnant  , & les  habitans  de  la  ville  leurs  bagues  fauucs. 

La  ville  fut  razee  rez  pieds  rez  terre,  excepté  la  grande  Egliie,  & les  mai- 

fons  des  Chanoines  ,cn  luite  la  ville  de  T ournay  vint  en  l’obcilTance  de  T«rP„  Mld>, 

l’ A nglois,  lequel  apres  la  prife  de  ces  deux  villes  reparti  en  Ion  Royaume 

d'Angleterre.  Cccylc  palfoitcn  Picardie  en  l’an  mil  cinq  cents  treize, 

auquel  Madame  Anne  de  Bretagne  femme  du  Roy  Louis  douzielme 
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alla  de  vie  a trcfpas  en  la  ville  de  Blois  le  neufuiefme  iour  de  lanuier,  Ton 
corps  fut  emporte  en  l'Eglifc  laincl  Denys  en  France. 

Aprcslà  mort  Louis elpoufa  en  (econdes  nopces  Marie  d'Angle- 
terre tille  du  Roy  Henry  feptielme,  furentlesnopces  celcbrees  à Ab- 
beuilleleneufuielmciourd'Octobremil  cinq  cens  quatorze.  Auquel 
an  alcauoir  le  quatorziefme  iour  du  mois  de  May  precedent,  le  Duc  de 
Valois  François  d'Angoulermeefpouza  Madame  ClaudcdeFrancefille 
aifnecdcfdidls  Louis  douziefme  & d'Anne  de  Bretagne,  en  furent  les 
nopces  célébrées  à fàinét  Germain  en  Laye.  l'autre  fille  dudit  Louys  & 
Anne,  fut  Madame  Renée  de  France  marice  au  Duc  de  Ferrarc  Hercu- 
les d'EfKîlsailnéd'Alfonced'Eft  que  ledic  R.  y Louis  auoic  pris  en  (à 
protection  , cont  te  le  Pape  Iules  fécond , comme  nous  auons  veu  cy  de- 
uant. 

Par  le  moyen  du  mariage  deLouisdouziefme  aucc  Marie  d'Angleterre 
le  Rov  Henry  liuiCliefmc  quitta  le  party  de  Maximilian  d’ Autriche,  & 
de  Ferdinand  d'Aragon  Ion  beau  perc,  quineluy  auoit  donné  que  des 
parolles,  au  lieu  d’cffccts  de  laconqucfle  de  Guienne.  Celle  alliance, 
ioinCte  àla  mort  du  Pape  Iules  aduenue  au  mois  de  Feurier  audit  an  cinq 
cens  treize,  fuccaufed'vne  trcfuequefircnc  le  Roy,  & Ferdinand  d’A- 
ragon pourvn  an.  Ce  qui  affermit  fa  nouuelle  conquefte  de  Nauarre, 
laquelle  ellant  parce  moyen  paifible, le  Ducd’Alues'en  alla  en  Caflil- 
lc,  elfant  Viceroy  en  la  place  le  Marquisdc  Comarcs  D.  Diego  Fernan- 
desde  Cordoüe,  auquel  fut  fubflitué  le  Marquis  de  ville  Franche  Dora 
Pedro  de  Tolède  fils  du  premier  V iceroy  de  Nauarre  Fcdenc  Hernan- 
desdeTolede. 

Celle  trefuede  France  & d’Aragon  efloit  dedure  digeflionà  nos 
Royslchan  d’Albret  &:  Catherine  de  Nauarre  fa  femme,  lefquels  de- 
meuroientdelpouillezdeleur  Royaume  pour  le  fubieét  duRoy  Louis 
douziefme,  duquel  ils  rcceurent  parole,  de  taire  fes  efforts  pour  les  y ré- 
intégrer, auflitoll  que  la  trefueexpirec  oit  & qu’il  auroit  donné  ordre 
au  recouurement  de  fa  Duché  de  Milan  .auquelIesSuifTes  fulcitez  par 
le  Pape  Iules  auoient  introduit  Maximilian  Sforce,  fils  deLudouic 
Sforce  décédé  en  France, & lequel  Maximihâ  nous  auons  dit  cy-dcuant 
auoireflé  fauucen  Alcmagne  parfonOmtlele  Cardinal  A feagne. 

Louis  douziefme  retenoit  encor  en  fa  puiffance  la  Rocque  de  Mi- 
lan, leChafleaudc  Crémone,  & quelques  aultres  places.  Les  Suiffes 
quiauoicntinllallécn  l'Eflatde  Milanle  icune  Maximilian, l'ayans pris 
cnleurprotcClion.apresauoirdeffaictLouisdela  Trimouillelieutenant 
general  pour  le  Roy  à Nouare,  contraint  iceluy  de  quitter  l'Italie,  fui- 
uirentlcdit  fieur delaTrimouilleà  Dijon  en  Bourgongne  au  nombre 
de  quinze  mille,  fouflenuzdesforcesdu  Pape  Iules,  &c  de  l’Efleu  Maxi- 
milian, de  ceux  de  la  franche  Comté,  & de  quelques  Alemands  con- 
duits par  le  Duc  de  Vvittemberg  Vlrich,  & l'affiegerent  en  celle  ville 
foiblc  & mal  fortifiée,  deuant  laquelle  ncantmoins  ils  furent  fix  fepmai- 
nes,  au  bout  dclquclles  requis  des  occafions  qu'ils  auoient  fe  bander 
contre  les  François.le  Seigneur  de  la  T rimouille  eut  pour  refponce.que 
depuis  le  Roy  Louis  vn  ziclme,  auec  lequel  ils  auoient  contracté  & iuré 

alliance 
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alliance,  il  leur  eftoicdeub  quatre  cens  mille  eleuz  de  leur  penfîon,  de 
laquelle  ellancs.fatisfaicls,  ilsdeelaroient  dire  amis  de  la  Coronne,  Si 
la  loullicndroienc  enuers  Si  contre  tout  Prince  mourant  & viuanr. 

Pour  les  contenter,  ils  eurent  alïeurance  de  leur  deub,  & payement  de 
quelqueargent  comptant  fur&  tant  moins d'iceluy. 

Ceux  cy  pacifiez,  Louis  le  dilpola  du  tout  d'afiembler  fes  trouppes, 

& les  faire  paflér  les  AIpcs.Declara  (on  Lieutenant  General  en  Italie  fon 
Coufin  Charles  de  Mont-pcncier  Duc  de  Bourbon  ; leue  en  Alemagnc  Trep« 
dcquinzeàléizc  mille  Landcnets,  délibéré  dauoirfur  pieds  au  prin- 
temps  enluiuant  la  plus  puilfante  armée,  qui  de  mémoire  d'homme, 
euft  elle  veut  en  Italie;  la  mort  inopinée  luy  vint  rompre  lêsdcfieins,  6c 
trancher  le  fil  delà  vie,  le  premier  iour  de  lanuicr,  enuiron  minuitl* 
l'an  denoilrefàlut  mil  cinq  cens  & quatorze. 

Prince,  dont  l’amour  à l'endroidl  de  Ièsfubiefts,ahonore  la  me-  A fi|,u 
moire dece  tiltte  d'honneur  de  Pere du  Peuple,  lequel  tout  le  temps  de  ptup'e.  ' 
fâvieilauoit  foulage  de  taillesfic  de  fubfidcs.  Doiiéd'vn  courage  mag- 
nanime il s’cfloit  propose  d’enfuiure  lesconqudlesde  Charles  huidti- 
efme,  en  Italie,  & fur  tout  d affermir  à la  Coronne  de  France  le  Duché 
de  Milan , qui  luy  appartenoit  par  droidl  fucceflif  & légitimé. 

A ce  bon  Prince  iucceda  François  d’Angoulefmc  Ion  gendre,  mary 
de  Madame  Claude  de  France,  non  à caufc  de  fa  femme,  les  filles  ellant 
exclûtes  de  la  Coronne  de  France,  fuiuant  la  Loy  fondamentale  du  Roy- 
aume. 

Snccefior  Impcrij  Francorum , mifculxs  eflo. 

Ainsdefonchef,  6c  non  d’ailleurs,  comme  cllantlc  premier  Prince  Fr.nÇ0;,pr«*a 
du  fang,  plus  proche  & habile  à fucceder  au  Roy  dcffunél  décédé  (ans 
hoir  malle.  Le  Roy  Charles  cinquiefme  didl  le  fàge  eut  de  khanne  de 
Bourbon  fa  femme  ( on  voit  les  effigies  au  naturel  d'iceux  au  portail 
de  I Eglifc  desCelefl ins  de  celle  ville  de  Paris  ) deux  enfans  malles  Char- 
les/Ltielmefonfilsaifne'RoydeFranceapresluy,  & Louis  Duc  d’Or- 
Icaris. 

Louis efpouzaValentine  de  Milan,  fille  de  Ichan  Galeas  Vifcomre* 

& d elle  (fans  les  filles  ) il  eut  trois  fils,  Charles  Duc  d’Orléans,  pere  de 

Louis  douziclme;  Philippes  Comte  de  vertus  près  de  Chaalons  enBour-  k J Aug<i'iitCa«. 

gongne,  deccdc  lans  enfàns  : ôc  lehan  d’Orléans  Comte  d’Angou- 

lelme. 

Lequel  efpouza  Marguerite  de  Rohan,  de  laquelle  il  eut  feulement 
fils  6c  fille,  afcauoirlehanne  d’Orléans  femme  de  Charles  de  Coitiuy 
SeigneurdeTaillebourg,&:  duquel  mariage  nacquit  vne  fille  vnique 
marieeau  Prince  de  Talmaufils  aiiné  du  Seigneur  de  la  Trimouille. 

Le  fils  fut 

MonfieurCharlesComte  d’Angoulefmc,  il  eull  à femme  Louife  de 
Sauoyc  fille  de  Philibert  Duc  deSauoyc,  de  laquelle  il  eut  fils  & fille. 

Marguerite d’Otlcans  marieeau  Roy  de  Nauarrc  Henry  d’Albret  fé- 
cond du  nom,  fils  aifnc  de  lehan  d’Albrcc  &de  Catherine  de  Nauarrc, 
defpouillez  de  leur  Royaume.  Le  fils  fut, 

François  d’Orléans , né  à Coignac  en  Angoulmois  au  mois  de  Scp- 
^r  U - , 
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u.  ceecctiT.  tcmbre  mil  quatre  cens  quatre  vingtsSr  treize.  Celle  maifon  d'Angou- 
AtnndcUimi.  lef"mci  pour  mbnftrerfa  defeente  de  celle  d'Orlitans  en  retint  le  furnom 
lonj  Aogoaitimc.  & les  armes,  de  France  aulambel  dargcntde  trois  pièces,  & crois  croif- 
fantsdegueuillcsfurlespieccsdudit  lambel  comme  puilnez  de  laditte 
maifon  d'Orléans,  de  laquelle  on  peucvoirla  généalogie  mafeuline,  à 
commencerau  Roy  Charles  cinquiefmc  csvitrcsdcleur  Chapelle  au* 
Ca-lcltins  de  celte  ville  de  Paris.  Mal  à propos  les  Hiftoriens  ont  appel- 
lé  du  furnom  de  Valois  les  Roys  Louis  douziefme,  François  premier  & 
fa defeente, au  lieu  de  ccluy  d'Orléans.  Oaultant  quela  lignée  des  Va- 
lois pritfa  fin  en  Charles  dernier  Duc  d'Alençon  , marie  à Marguerite 
d’Orlcanslccurvnique  dudit  François  premier  du  nom,  laquelle  (fon 
premier  mary  ellant  dcccdé  fansenfans)  eut  en  fécondes  nopccs  Henry 
d'Albrct  comme  nous  verrons  cy  apres.  Par  la  mort  dudit  Charles  d'A- 
lençon ,1e  Roy  Louis  douziefme  donna  le  Duché  de  Valois)  efeheu en 
z.'gnee4eVaioii&  T^crc  Comté  feulement  à Charles  de  Valoys  Comte  d’Alençon  fe- 
n*">-  cond  fils  de  Monficur  Charles  de  France  Comte  de  Valois  fécond  fils  de 

Philippeslc  Hardy  troificlmedunom  fils  du  bon  Roy  fainét  Louis) au- 
Mig»,u°aA'jo'u-  dit  François  premier  du  nom  ,fon  coufin,  au  parauant  qu’il  euft  efpe- 
viî.i.  «ncc  de  parucniràla  Coronnc.Cc  qui  a deceu  les  Elcriuains  de  donner 
à fa  defeente  le  lurnom  de  Valois  qui  n'eltoic  leur  principal  Apennage, 
au  lieu  du  furnom  d'Orléans. 

Donc  par  la  mort  de  Louis  douziefme,  ledit  François  premier  du 
nomparuintàlaCoronneluiuantlaloy  Salique,  par  laquelle  le  mort 
Sici.  JoR>.i.a  faifît  le  vif,  fon  hoir  mafleplus  procheà  fucccder.  Fut  facré  & coronnè 
tojfaafou  Ptc-  'aneim5  je  vingt-cinquiefmc  iour  de  lanuicr  mil  cinq  cens  & qua- 
torze. 

Au  commencement  de  fon  Régné  le  Prince  Charles  d' Autriche en- 
Q^intdcs  Conuci  uoya  pour  A mbaffadeur  vers  fa  Majefté  le  ComtedcNalTau,  lequel  fit 
i»u,«d-iuti’ci'  ' au  nom  de  fon  Mailtre  lesFoy  & hommages  des  Comtez  de  Flandres, 
d’Artois,  Charolois,  & aultres  terres  tenues  &mouuantesde  la Coron- 
nc  de  France. 

soutodc&ia,  Ce  qu'citant faiétle  Roy  s'achemine  à Lyon  & de  là  paffe  en  Italie 

«brigua.  pour  recouurer  la  Duché  de  Milan  ; les  SuifTes  induiéts  par  les  per- 
fuafionsdu  Cardinal  de  Sion  voulants  rompre  leur  foy  promifè,  font 
deffaiébi  Marignan  leleudy  quatorziefme  dtf  Septembre  mil  cinq  cens 
quinze,lailfantdcsleursquinzemillc  lur  la  plaçe.  La  defai&e  de  ces 
hommes  aguerris  fur  fécondée  par  la  reddition  de  la  villcde  Milan.de 
Pauic  & de  Crcmone , en  fuitte  le  Chalteau  de  Milan  fut  concrainél  de 
fe  rendre,  parles  ad refles  de  Pedro  de  Nauarre,  ainlfi  diét  pour  dire 
Nauarrois, lequel  citant  au  feruice  de  Ferdinand  d’Aragon,  fut  pris  en 
Milan  reconquit,  la  bataille  de  Rauenne  , & amené  en  France,  où  il  tint  prifon  iulques  à 
ceque  mis  àpuredeburancepatlcgrand  Roy  François  premier, .il  fit 
de  grandes  prcuucs  delà  vaillance  en  Italie  £c  ailleurs  au  feruice  de  la 
Goronne  de  France.  Par  la  prife  du  Chalteau  de  Milan  ,•  & du  Duc  Ma- 
ximilianSforce,  amené  prifonnieren  France,  où  il  finit  là  vie,  François 
demeura  paifiblepo(reffeur&:  Seigneur  de  ccft  Eftat.  auquel  fut  iailTé 
pour  Lieutenant  General  Charles  Duc  de  Bourboa  Conncflable  de 

France 
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France,  Srenfon  abfenceOdetdeFoix  VifcomtedeLautrec, lequelfui- 
uant  le  traite  faidt  à Bologne  la  grade  en  I’emreueüe  du  Pape  Leon  di-  M«imito»srore« 
xiefmcdc  Mcdicis;  Sc  ledit  Rov  François,  enuoya Ton  frere  Thomas  de  àTcTaium“~ 
Fout  Seigneur  de  Lefcucconqucllcr  le  Duché' d’Vrbin  vfurpé  furl’Egli- 
feparrrancifque  Marie,  qui  en  fut  dechaffé,  & Laurens  de  Mcdicis  nep- 
ueududit  Pape  Leon  mucliy  d'iceluy.Ce  Laurens  de  Mcdicis  Ducd'Vr-  È'„° mcji- 
bin , pafle  en  France  efpouza  l'annce  mil  cinq  cens  dix  feptMagdeiainc 
de  Boulogne  &dc laTourcoufîne  du  Roy  François,  fillc&  heridere  cfpoufanr  Migde- 
delehan  de  Bologne  Comte  d'Auuergne  Sc  de  Lauraguais  Baron  de  A:  Je  U Tour. ^ 
la  Tour  & de  Madame  Ichanne  le  Bourbon  (crur  delehan  de  Bourbon 
Comte  de  Vendofmc,  veufue  de  lehan  deozicfnie  du  nom  Duc  Merde  culminé 
de  Bourbon  , & de  ce  mariage  lortira  Catherine  de  Mcdicis  i' f,‘dlc“  R°*oe 
rem  me  de  Henry  dcuziefme,  Sc  nierc  des  Roys  François  fécond)  R«n*o»4«*cô- 
Charles  neuf,  & Henry  troihel'mc.drfrançois  Duc  d'Anjou &d’Alen-  d«u«.“gi,?*c  * 
çon,  de  la  Ducheflc  de  Lorraine  , & des  Roynes  Ehlabcthd’Efpaigne  co^Tcflu* 
&Marguerite,  Ducheflè  de  Valois,  Conuelle  d'Auuergne  & de  Laura-  t'aVp  à» 
gaiz.&Dame  de  laVour.l  aquellc  a rcuny  leldidcs  Seigneuries  à elle  cf-  **«*«"«  dI. 
cbeues  parle  dccezdelaRoynelamerc,  à laCoroncdenance.parla  com'/j/s^io. 
donation  qu’elle  en  a faiâc  à Monieigncurle  Dauphin  Louys  treizief- 
me  du  nom  Prince  deFrancc  Sc  dcNauarre  en  datte  du  dixicfmeiourtlu”s*- 
de  Mars  miifîx  cens  fix.infinuceau  Chaftelet  de  Paris,  Scvcrifiee  en  la 
Cour  de  Parlement  à Paris  par  arrefts  de  laquelle  lcfdiéts  Comtcz  d’Au- 
uergnc,& de  Lauraguais  aucc  les  Baronnies  de  la  Tour&dc  la  cheire, 
onteftéadiugez  à ladite  Roync  Marguerite,  en  vertu  de  la  fubllitution 
portée  par  le  contrait  de  mariage  faict  entre  lcRoy  Henry  fécond,  & 

Catherine  de  Mcdicis  fon  Efpoule.  Lddiétsarrclhen  datte  dutrentief- 
me  May,  Sc  dix-fcpciefme  luin  audit  an  fixcensfix.Bcrtrand  Comte  de 
Bologne  & d’Auuergne  peredelean  ayeul  maternel  de  la  Roync  Mar- 
guerite , bailla  ledit  Comté  de  Bologne  ( pour  l’importance  de  la  place 
quie/t  ainfîqu’vne  def&  bouleuertde  France)  au  Roy  Louis  vnziefmc  LonUmUéna  en 
lequel  en  fît  hommage  à la  Vierge  Marie  defccint,  Sc  à genoux  vitrer1 5**1‘ 

& luy  offrit vncaur d’or  pefant  deux  mille  efcuz  fol.  Ordonnant  que 
dorefnauantfcsfucccfTeurs  Roys  venants  alaCoronne  fifTentvn  pareil 
don  deuantl’image  de  la  Vierge  facree  en  l’Abbaic  dudit  lieu. Ccfte  ville 
&ConuédeBolognccltoitiufquesence  temps  là,vn  arner-fief  de  la 
Comté  d'Artois  comme  la  Bretaigne.l’eftoit  anciennement  delà  Du- 
ché de  Normandie.  Pour  efehange  de  laditte  Comté  de  Bologne  fur 
mer,  ledit  Roy  Louys  vnziefme  bailla  audit  Bertrand  le  Comté  de  Lau- 
raguais en Languedoc,durefforcdu  ParlementdeTolole.delortequc 
ce  Bertrand,  fe  tiltra  du  iour  de  celte  Efehange  Comte  d’Auuergne  3 c de 
Lauraguais  Baron  &Chaltclain  de  la  Tour  &■  de  la  Cheire. 

Levoyagcd’ltalicdu  grand  Roy  François,  empefchalareprife  du 
Royaumede Nauarre.  Ferdinand  gouuernoit  les  Royaumes  de  Ca- 
fhlle,  tant  par  le'  tcltament  delà  RoyneElilabethla  femme , que  com- 
me tuteur&r  curateur  delà  fille  la  Roy  ne  lehanne,  veufue  de  Philippes  , 

d’Auftriche  mere de  Charles  & Ferdinand,  laquelle  eltoit  perclufedc  go»  troublé  par  ta 
foafcns,  Ayant  conuollé  en  fécondés  nopces , convrac  nous  auons  ■ 

femme  dc(iréufe 
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«.cccccin-  tiidl , &:  defirant  auoir  lignee  de  fa  féconde  femme  Germaine  de  Foix, 
Si  notamment  vn  fils  pour  luccelTeur  de  fes  Royaumes  d Aragon  .Va- 
lence ,&  de  Sicile,  il  fut  inuité  de  venir  voir  les  Dames  ( c’elt  à dire  la 
Cour  de  la  Royne  fa  femme)  à Carronçillo,  oùil  arriuafurlafinde 
l'annec  mil  cinq  cens  & treize,  apres  latrcufue  accordée  auec  le  Roy 
Louis. 

A b collation,  & apres  les  confitures  ( que  nos  anciens  appelaient 
levin  & les  efpices)Ferdinand  aduerty  del'effeift  de  fon  breuuage,côpo- 
fé  tout  exprès  pour  rcueiller  les  efprits  vitaux,  & les  bander  du  toutau 
combat  amoureux,  l'auale  Sc  aufiitoflen  fendes  effets  violents,  que 
fon  aage  chefnu  ne  pouuoit  fouftenir  ; les  brcuuages  amoureux  que  les 
femmes  donnent  a leurs  maris  pour  les  exciter  & forcera  les  aymer, 
n'ont  d'ordinaire  autre  fin,  que  rendre  leurs  maris  infenfez , ce  dit  fort» 
propos  Plutarque. 

Les  Philtres  d’vne  Dame  pour  feul  polfcder  fon  mary , font  la  mo- 
rh.itrti.niouwui  deftie  en  paroles,  & en  fes  accoutrements  le  foing  de  fon  mefnage; 
TJ.  “ autre  fciencc  ny  eil  requife,  ces  rares  perfections  citants  en  vne  femme, 
il  cil  impolfiblc  quelle  ne  foit  aymec  , chcrie  & honorée  de  fon 
mary. 

Quant  à la  procréation,  c'elt  vn  bénéfice  qui  dépend  de  Dieu 
clefs  dclqucllcs  Ici  feul,  l'homme  & lafemme  nefont  que  {impies  inftrumencs  d'icelle.  Les 
Rabins  tiennent  fort  à propos  que  Dicua  quatre  Clefs,  cju'il  necom- 
munique  à perfonne , non  pasaux  Anges  mclmes.  C'elt  a dire,  qua- 
tre choies  qui  ne  font  dépendants  des  caufes  fécondés,  ains de  lapre- 
mierefculcment.  Scauoirelt,  (Jautspluuue , (lauis , Qbatioms,  flatté  Sf- 
pulcrorum.  Çr  Q*u,<  ftcrilitatis.  Les  Clefs  de  la  pluie,  de  la  nourri- 
ture -,  de  la  Refurre&ion  des  Morts  ; Si  de  la  génération  & pro- 
creatiô  des enfans./-/^ quatuor  clauci  train* Juntin  manum  Ztomini  miner f 
munit,  quai  non  tradidit  Dominas,  nec  4ngelo,nec  Serapho. 

De  la  clef  de  la  pluye  le  tcfmoignage  en  cil  auDeuteronome  ving- 
huiiSl.  Jperiet  Dominai  etbi  tkejaurumfuum  bonumntmpe  çalum,  il  det  plu- 
uiam  terne  tua,  in  temporefuo.  De  la  nourriture.  Dauid  Pfalmeccntqua- 
Dt  i»  tefuireaio»  rantc  & cinquielme.  yipens  tu  manus  tuas,  (f)  impies  omnta  animalia  bette- 
iamcm  itSliombus.  Delà  refurredtion  des  morts  le  Prophète  Ezechicl  trente  & 
* fcptiefnie.  Ecceego  aperiam  ( epulchr*  leflra  ,çreducxm  losdetumulisie- 
Ue  la  procréation  Jlrispopule  meus.  De  la  procréation  des  enfansaux  Genefe  vingtiefme& 
a ci  coin».  trentielme  chapitres.  Orauit  abraham , & fanante  Dominas,  aibimdecb, 

ÜT  vxorem  etus,(y  anctllas  tins  (0  dilatai* funt.Quontam  concludcndo  condu- 
ferat  Dominas  omne  ojhum  valu*  domus  J bimclecht , propret  Saram  ixorem 
jdiraham.  &cn  l'autre  pafTage.  Rachel  demandant  des  enfansàfon 
Mary  Iacob,  il  le  courrouça  contre  elle , Concitaea  efl  ira  Jacobin  Ruche- 
lem,  & dtxit,num  tu  à me  petit filios  ,mtnquid'a  Domino  petere  debes  f qui  prohi- 
bait à te  fatum  vteri.  En  luitc  Dieu  ayant  mémoire  des  prières  de  Rachel. 
Dédit eiit  conciperet,\\  luy  donna  des  enfans. 

Ferdinand  ayant  aualc  ce  breuuageAmoureuxprcparcpar  lafemme 
la  Royne  Germaine,  & les  Dames  d'atour  Marie  de  Velafco  femme  de 
l'Intendant  des  Finances  de  Caftillc,&  D.  Ifabel Faure, fcfentitaulfi 
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roftfrappéd'vne  maladie  incurable,  dont  il  vefeue  en  perpétuelle  lan- 
gueur.Finalcmenr  mourut  d’icelle. Il  fut  long  répsmaladcauMopaftcr^ 
delà  Meioradc.d’Olrficdooùiifurremisfusà  force  de  remedes.De-là 
il'vinctcnirlesEffais  à Vailledolir , &:dc  la  pour  mefmc  cffcéfà  Cala- 
tainb  en  Aragon.  Ce  fut  audit  lieu  que  les  Roys.Iean  d'Albrec  &fâ 
femme  Catherine  de  Nauarre,  enuoycrcnt  leurs  Confelfcurs  audit 
Ferdinand  d'Aragon  le  fommer  de  rcchefde  leur  rendre  leur  Royaume 
iniuftcmcntvfurpc  & à faute  dcce  faire,  l'adiourner  deuande  Throfne 
dugrand  Dieu  viuantfcul  luge  des  Roys  & des  Monarques  pouren  refiu””'  10 
auoirluftice.  Ferdinand  donna  pour  refponceaufdits  Ambafladcurs. 

Qu'il  auoit  conquis  le  RoyaumedeNauarreàbon  &:iulle  tiltre,  ayant 
'ellémiscninreidict  par  le  Pape,  qu'il  ne  pouuoir  auecques  fon  bon-  L-.iioumcJeuot 
neurlequirrer,puifquc  Dieu  luy  auoit  faief  la  grâce  de  conferuerfà  cô-  Dlc“' 
quelle  par  la  force  des  armes  cotre  ceux  qui  I'en  auoicnt  voulu  defpouil- 
Icr.Celîe  Ambaflàde  fans  fruiéf  fut  faicte  au  mois  d'Auril  de  l’an  mil 
cinq'censleize,  lequel  fut  fegnalé  parla  mort  de  ces  deux  Roys  lean 
d’Aibret,&  Ferdinand  d’Aragon. 

Le  Roy  de  Nauarre  fa  fche  doce  rebut  le  refolut  encores  de  tenter  la 
fortune  de  la  guerre  fi  elle  luyfcroit  plus  fauorablc  quelle  n’auoiCcftc,  £"fÿÀ?“r*7 
& comme  il  en  clfoit  fur  le  point,  il  fut  preueViu  de  la  mort  décédant  au 
Village  deMoneingcn  Bearncleloir  du  dixleptiefmcdc  luin  audit  an 
mil  cinq  cens  feize.  Ordonnantpar  fon  tellament  que  Ion  corps  fuft 
(tort  ou  tard)porte  en  la  grande  Eglilc  de  Pampclonne  poury  cltre  en- 
terre auec  les  Roys fes  predeceffeurs.  Et  ce  pendant  comme  en  depoft 
cnlEglile  Cathedraleà  Lefcar.  CePrincefuten  fon  viuant  renommé  s<mEio£t. 
entre  tous  ceux  de  fon  temps  pour  labeautc  de  fon  efprit,  fufceptible  &c 
capable  des  bonnes  fciences,  il  fut  doux , & benirvgà  toutes  perfonnes 
&principalemcntàfeslubicds,  qu'il  foulageoidansles  charger  de  tail- 
les & de  (ubfides,  nonobltanr  les  guerres  qu’il  eut  pour  la  conleruadoit 
&rcprife  de  fon  Royaume,  Charitable  enuers  les  pauures , deuotieux 
enuersDieu,&chaltc  ^nuers  fa  femme,  n'ayant  point  efté  remarqué 
qu’il  fut  limais  allé  au  change. 

Ferdinand  ne  le  furuefeut  que  de  fix  mois  au  plus,  lequel  fe  simoreertruiuie 
croyant  deliuré  de  crainte  par  la  mort  de  lean  d’Albret,  duquel  il  re-  n!nd!led*f°tii*' 
doutoit  les  forces , annexa  & ioigniti  la  Coronnc  de  Callillc  ledit 
Royaume  de  Nauarre,  aux  Elfats  tenu?  ladit  anneeà  Burgos.  Cequi 
I inuicadelvnirplulloftàla  Coronnc  de  Callillc  qu  a celle  de  Aragon, 
futquilcraignoitquelcsNauarrois  ne  s’efmancipaflent  de  fegouuer- 
ner  en  liberté  Anime  les  Aragonnois  auec  leur  iullicc  Maieur , laquelle 
prétend  auoirl'authoritc  & le  pouuoir  de  tenir  lieu  d’Ephorcs  pour  * ■* 

fcindicquer  leurs  Roys  & leur  puiflance.  En  quoy  il  fit  apparoir  qu’il 
11c  rendroit  iamais  ledit  R oyaume,  qu’il  detenoic  contre  (n  propre  con- 
fidence. Ccqiiiefl  eichappé  de  (on  fidèle  Hillorien.  Sx  co  confiât  Fer- 
dmando  deflinatum  prorfus  animofuijfc , eam  dilionem  nunquam  abdicare,quaf! 
fm  iuru  non  [dus  ac  altos principal  uitncqnc  l'ilâ  rcligtonc  mouiri , njt  ah  eaj(n~ 
lent u dijeediret. 

Pcnlantauoir  bien  affermy  fesEftats  pour  dorcfnauant  en  iouir 
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en  repos,  ilfenrit  les  approéhes  de  la  more  qui  le  vinrent  faifîr fc pré- 
parant d'aller  à noftre  Dame  de  Guadalupe , place  renommée  en  deuo- 
tion.aflîfle  au  fondsde  la  lierre  Morene  , leplusdeteftable  pays qu on 
. içauroit voirau  monde,  & la  retraite  afleuree  detouslesbannisScbi- 

queroutiersde  laChreftienté.  Eftant  a Madrigailcio , fa  maladie  ren- 
gregca.de  forte  que  parl’aduis  de  les  Médecins,  8c  Conleillers il  fit  fon 
telf  amène,  par  lequel  aptes  la  morode  leannede  Caftille  fa  fille  aliénée 
de  fon  fens,il  inllituoir  fon  hcritiervniuerlelfon  petit  filsCharles  d Au- 
ftrichc  nourry  en  Flandres,  des  Royaumes  quiluy  appartenoient  afea- 
uoir  Aragon , Naples , Maiorque , Minorque , Valence, & de  Nauarre 
Aimes  je  cjftiit,  la  nouuellc  conquefte,les  armes  duquel  Royaume  il  auoit  chargées  lur 
isicotsbitioos.  ]es  (bennes,  blafonnecs  de  celle  façon,  de  Caftille  quieftdc  gueulesair 
charteaud’or  efcartelle1  de  Leon,  qui  cft  d'argent  au  Lyon  rampant  de 
gueules.  Tiercé  d'Aragon  qui  eft  d'orà  quatre  pals  de  gueules  foufttnu 

de  Nauarre.  Et  le  quart  party  de  Hierufalem , qui  cft  d'argent  à li  Croix 
potcncee  & cantonnée  de  quatre  croifcttcs  d’or,  & de  Sicilcquieft  dA-  , 
ragon  flanché  d'argent  à deux  Aigles  de  labié,  Contrefcartclé  de  Bour- 
. gongne,  quieftdc  France  à 1 a bordure  cfchecquce  de  gueulles& d'ar- 

gent, efcarcellee  de  bande  d'or  8c  d'Arur  à la  bordure  de  guculles.fou- 
Itenuz  d’Auftrichc  qui  eft‘de  G ueulles  à la  felfe  d'argent , enté  en  poin- 
te d’or  a vne  grenade  de  guculles  fueillce  de  Synople.  A Ferdinand 
fon  aultre  petit  fils  il  laiffa  la  principauté  de  T arentc  8c  aultres  villes  au 
Royaume  de  Naples  auec  cinquante  mille  ducats  de  rente  à prendrefur 
les  reuenuz  de  fes  Royaumes  de  Valence  8c  d'Aragon , iufquesà  ce  que 
le  PrinccCharlcs  fon  trere  le  pourueuft  de  terres  8c  Seigneurie  reuenanc 
à celle  rente.  Ilinftitua'6c  ordôna  [^urVice-roy  8c  Gouuerneurdetuus 
fesRoyaumesle  Cardinal  d'Efpagnc  frere  FrâçoisXimenes  de  Cifneros 
Cordclier  Archeuefquc  de  Tolède,  tant  durât  la  vie  delà  Roynefa  fil-  • 
le  lehanne  de  Caftille  .qu’en  l'abfence  de  fon  petit  fils  le  Prince  Charles 
d'Aultriche,  ayant  ainfi  ordonné  de  fes  affaires,  il  paffa  de  celle  vie  en 
l’aultre  vniourde  Mercredy  vingt-deuxiefmcdelanuier  mil  cinq  cens 
feize.vne  heure  apres  minuiél,  fon  corps  fut  porté  en  l'Eglifc  de  Grena- 
de,auprès  d’Elifabeth  (à  femme. 

Iehand’Albretauoitàl'heurcdclkmortfur  les  frontières  de  Na- 
bmrric»  *•«-  uarre  cinq  mille  hommes  de  pied , pour  s'en  feruir  au  befoin  fi  les  oaa- 
?cMl;».th*ft',u  fions  fc  prefenroient  de  gaigner  quelque  chofe  en  Nauarre.D’aultre  co- 
llé, fur  les  frontières  de  Guiptilcoaelloitpareillemenrà  l’crte  le  Ma- 
refchal  Pierre  de  Nauarre  Marquis  de  cortcz  auecques  deux  mille  hom- 
mes , dedans  Fonrarahie  eftoit  gouuerneur  pour  les  Caftillans  D. Louis 
de  la  Cuéua , lequel  auec  les  Guipufcoans  faifoit  ce  qu’il  pouuoit  pour 
refifteraux  François,  lefquels  tenants  le  Chafteaude  Maya  fur  les  fron- 
tières de  Guiennc  8c  de  Bifcaye  faifoienc  fur  leurs  ennemis  des  courlis  * 
toutes  relies.  Le  Seigneur  d' Vrlba  voyfin  de  ce  Chaftcaü , fauorilant  le 
party  des  Efpagnolsaduertit  le  gouuerneur  de  tontarabie,  qu'il  y auoit 
peu  de  gensà  Maya , les  foldatseftans  en  fa&ion  ailleurs.  Il  y accourtin- 
cotinâtaucc  lestrouppes  qu'il  peut  ramaifer  pour  forcer  ce  cballeau  de- 
uil lequel  ilfùt  fi  mal  rrai£té,que  tout  bcfoinluy fur  de  sôner  la  rerraiéle. 

Celle 
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Celle  place  clloit  «ncfalcheulcelpineau  pied  des  Efpagnols,pour  ar- 
racher laquelle  le  Comte  de  Comares,  Diego  de  Vera,  & de  Valen/blcs 
gardants  lavilIedePampclbtirie,  remettentfus  vnc  nouucllc  armee, 
cornpofec  de  toutes  leurs  forcés,  Srauec  quelques  pièces  de  batterie,  le 
vinrent  camper  deuant  icelle  la  canonnent  quelque  temps.  Ceux  de  de- 
dans.frrént  vnc  fi  furieufe  lortie,  qu'ayants  rJiilccn  pièces  la  plus  grande 
partie  de  ces  Efpagnols.ils  contraignent  lesaulcrcs  de  gaigner  la  gué- 
rite, biffants  leur  Artillerieà  vnmelchant  bourg  (ans  deffenccdidt  Az- 
picnclta. 

Pour  recouurcr  ce  defbôneur, celle  ville  fuc  alfiegee  pour  la  troifiefme 
fois,iucc  vnplusgrand  nombred’hommes  Ccd  Arrillerie  qu’au  para- 
uant,  de  forre  que  les  François  preflez  des  allicgeans , & dclèlpcrants 
délire  fccourus  par  la  mort  aduenue  ànollrclehan  d’Albrec,  ils  fu-  «mpormoa. 
rent  contraints  defe  rendre  au  Comte  de  Comarcs  , vies  & bagues, 
làuues,&vne  honorable  lortie  en  Caualiers  d’honneur  &de  courage. 

Ainfi  parla  prife  de  ce  Challeau,  Fontarabic  & la  haulte  Nauarrc  furenc 
deliurces  des  courles  des  François.  FrtJin,aJ,  rap»r 

Les  Comtes  de  Foixauoienc  poffedé  de  tout  temps  en  Catalogne 
la  vallée  d’Andorre  ,& le  VilcomcèdcCallclbôprcsd'VrgelenAragô,  a< 
aprcsIaprifeduChalteitidc  Maya  lcRoy  Fcrdinâd s’empara deldicles 
Seigneuries  lur  la  Royne  Catherine  de  Nauarre,  laquelle  en  le  taifanc  il 
defpôüilla  du  relie  qu'elle  poflcdoiten  Elpagne. 

Cellegenercufe  Princcfle  aduertiede  la  more  de  Ferdinand  fonen- 
nemy  Capital  le  refolut  de  faire  vn  effort  en  Nauarre,  & nomméement 
à Pampclonnc,  dans  laquelle  clloit  pourVice-roy  D.  Fcdcric  d'Acugna 
homme  de  petite  conduitte.  Aux  nouucllcs  de  l’armée  Françoife  la  plus 
part  des  riches  hommes  des  bonnes  villes , & de  la  nobleffc  mclmcs.qui 
atioicnt  accouftumé  de  viure  foubsla  lullefic  paifible  domination  de 
leurs  Princes  legitimcsfupportoientfortenuisdc fêvoirmal  traidlezdes 
£lpagnols,& délire  priuez  de  la  doulcc  prcfcnce  de  leurs  Roys.Cela  re- 
ueilloit  en  eux  le  defir  de  reuoirvn  changemét  cnNauarre,&  leurRoyne 
rellablie  en  icelle  de  forte  que  le  Vice-roy  voyoic  fort  clairement  vnc 
reuolution  apparente  d’affaires,pourrefiiier  àlaquelle  il  n’auoit  les  reins  rrtrc  F„n{o;, 
affez  forts.  Le  Cardinal  d’Elpagne  n’elloit  encor  affez  paifible  en  fon  x'mc"«cordcii« 
gouvernement  deCallille  lors  en  troubles  contre  luy  à caufe  defanou-  UeiL'*Ei£*ae"" 
uelle  Ordonnance  militaire.  Ncantmoins  donnanc  ordre  en  Nauarre 
au  mieux  qu’il  peut,  il  y enuoya  pour  Vice-roy  au  lieu  d’AcugnaD.  An- 
tonio Manriques  de  Lara  fils  deD.  Pedro  Manriques  Ducdc  Nagera 
lequel  ayant  la  plus  part  de  fes  Terres  8c  Seigneuries  en  Nauarre,  & 
nommeement  le  DuchcdcNaiera,  ilauoitgrand  interefti  la  confer- 
uation  de  ce  Royaume,  ioindt  qu’il  fçauoit  ce  Seigneur  fauorifer  le  party 
Beaumontois,  patlequellefeuRoy  Ferdinand  s’elloic  emparé  d’icel- 
luy.  Contre  le  Cardinal  rcfilloit  fort  & ferme  leConneflable  de  Caftille 
D.  InigoHernandes  de  Velafco  ennemy  mortel  du  Duc  de  Naiera,  & 
amy  des  Grammontois  difant  que  c’eiloit  vnc  folie  toute  cuidente 
. de  bailler  celle  Vicercgcnce  à ce  icunc  Seigneur  fans  expérience  aucune 
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««««•  de  l’art  militaire  & des  affaires  du  mon  de,  partant  qqe  pour  le  feruice  de 
fes  Roys , il  soppofoit  à ce  decret , ôeproteftoit  contre  le  Cardinal  Xi- 
mcncs  de  telle  ele&ion.  Cccy  le  démena  fort  longtemps  en  la  Cour 
de  Caftille, pendant  lequel  fi  les  François  euffent  bien  méfnagé  leurs  af- 
faires de palier  promptemenjcnNauarrc.ilss'yfulTent  rcttablis  facile- 
ment, attendu  les  volontezdc la  plus  parc  des  Naüarrois,  mefines  des 
plus  grands  Seigneurs  inclinants  à leur  Royne.  L’ Armée  de  laquelle  di- 
uifee  en  deux,  1 vnc  le  mit  à combattre  le  Chalteau  de  lainétlchan  pied 
de  port  l’aultre  entra  lentement  par  le  Val  de  Roncal,  où  elle  fut  accul- 
lee  entre  lfana  & Moya,  par  le  Colonel  Ferdinand  Villalue  de  Plaiûnce 
qui  en  deffit  la  plus  part , fie  ntit  le  relie  en  routte.  Les  chefs  d’icelle  le 
te  comte  de  loin  Marcfchal  de  Nauarre  D.  Pedro  Marquis  de  Cortez,D.  Diego  Velez 
' f°n  frère  & autres  Seigneurs  Nauarrois  furent  pris,  & enuoyez  prifon— 
tcmieutj  Ro)i  niers  en  diuers  lieux  de  Callille.  On  trouua  dans  les  coffres  du  Maref- 
clial  D.  Pedro  de  Nauarre,  du  furnom  de  Grammont,  des  lettres  du 
Comte  de  Lerin  D.  Louis  de  Beaumont  Connellable  de  Nauarre  cf- 
criptes  tant  audit  Marcfchal  qu’à  là  Royne , par  lcfquelles  il  fc  plaig- 
noitdclaTyrrannicEfpagnole.&monftroit  le  deur  qu’il  auoit,  luy, 
laNoblcffe,  & les  pauureshabitans  de  Nauarre  d’y  reuoir  leur  Royne 
rcllablic,  à laquelle  il  fupplioit  de  croire  qu'il  precureroitdcfapart  tout 
le  leruicc  qu’il  luy  leroit  pofliblc.  Ces  lettres  furent  portées  au  Cardi- 
'*•  nal  d’LIpagnc  lequel  en  diligence  enuoya  mandement  au  Vicc-roy  d’A 

eugna  de  le  faifir  promptement  du  Connellable , & l’enuoycr  pieds 
poings  liez  en  Callillc,  foubs  bonne  & feurc  garde  ,d'Acugna  donna 
celle  charge  à vn  Capitaine  Callillan  Piçarro,  lequcllefe  voulanralfeu- 
rer  du  Connellable,  il  eut  prouifion  de  coups  d’efpee.  Le  Comte  de  Lc- 
rin  le  lauuant  en  fes  terres. 

A u bruit  de  l’armce  Françoife , le  Colonel  Villalue  auoit  donné  ad- 
uiz  au  Cardinal  que  dificilement  pourroiton  retenir  ce  Royaume  de 
Nauarre, les  babitans  duquel  il  voioit  coniurcr  le  retour  de  leurs  Roys, & 
qu’en  affeurance  ils  efloient  préparez  à vne  generale  rcuolte.  Que  pour 
diuertirtclmalheuril  elloic  expédient  de  razer  les  chaftcaux,delmanie- 
LeCardtnalXimr*  1er  les  villes,  & laiffcr  toute  la  terre  çn  friche,  & en  garriques  pour  les 
i’efchifteT,'"d°.r!  palluragcs feulement,  &:  tranfporterleshabitanscn  Andalouzie.&aul- 
4^n1,',1V,UU*  cres  froulnccs d’Elpagnc,  fuiuant  cell  aduertillèment,  les  Challeaux  Si 
places  fortes  furencrazecs,  & les  villes  delmantelees.Pampelonne  ex- 
ceptée, aucc  les  villes  de  Lombier , & du  pont  la  Royne,  & le  Challeau 
d’t(lelle,&  celuy  de  Marzillefort  d’afliette naturelle,  alïis  furie  fleuue 
Aragon,  dans  lequel  elloit  la  Marquize  de  Falfes  D.Annede  Velafco, 
laquellevoyancapprocherles  Commiffaires  du  Cardinal  députez  pour 
razer  celle  place  , fitleuer  le  Pont  leuis  , leur  dilànt  quelle  auoit 
allez  de  force  & de  courage,  pour  la  gardenufqucs  àla  venue  du  Roy 
Charles  d’Auflriche. 

Entre lesbeaux  édifices  qui  Ternirent  l’humanité  Callillane  fut  le 
Monallere  des  Cordeliers  d’Olite,  ellimé  le  plus  magnifiquement 
baffy  de  tous  ceux  qui  fe  voyoicnc  en  Elpagne.  Quanc  aux  terres  elles 
ne  furent  laiffccs  en  friche  daultant  que  c’cult  elle  choie  du  tout  inhu- 
maine 
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mainc&cruelle,ficll-cequ'ily  eut  plusieurs  viilcrtes  & bourgades  en-  H-cc“cm' 
tiercmeht  ruinées,  aufqucllcs  on  mit  le  feu,  de  forte  que  ce  pauureRoy-  £(t„  p,ror,bicde 
aumeen  moins de  quinze  iours  changea  en  vnc  trille  face  de  mazures  ,J  irtff 
&d  incendies,  au  lieu  d vnfolageplaitant  & agréable  qu  il  auoit  au  pa-  pccjaii«tip>- 
rauant,  fircmply  devilles&viliagcsqucroury  fourmiîloit  d’hommes,  g""li' 
au  lieu  que  mainrenantee  n'ell  plusqu'vndclcrr,  car  depuis  Saragoflè 
iulques  à Pampclonne  , entre  Icfquelles  eft  la  petite  ville  de  Tudele 
gentille& trouflee,à  douze  lieues  de  SaragofTe  le  relie  n’cllricn  qu’vn 
champellre&rdeslandcsà  nourrir  de  rrouppeaux.au  lieu  qu'au  para- 
uant  ce  n’cltoienr  que  gros  villages.  Ce  qui  iaiél  creuer  le  cœur  aux  Na- 
uarrqis,  & defirer  quelque  libérateur  de  la  Tyrannie  Elpagnole,  &c 
parmy  leurs  malheurs  & infortunes,  ils  ont  encores  celle  cy  que  tout 
homme deboniugementellimera  dire  lapluscruelle.c'ell  qu’ils  n’o- 
(eroient  (cplaindrc,  les  larmes  leurellans  deffendiies  aux  yeux,  & le 
nom  de  France  en  la  bouche.  Accident  déplorable,  que  le  plus  ancien 
Royaume  Chrellien  d’Efpagne,  (oit  ainlî  milcrablement  rédigé  en 
Prouince,  ces  Challeaux  rafez,  ces  villes  defmantelees,  & les  pauurcs  ' 
habitants  courbez  (oubzlefiix  d'vne  dominatio  dlrangerc.du  tout  in- 
fuportable.  Ce  (ont  vos  lubicéls, grand  Prince,  qui  vous  tcdétles  mains, 
les  yeux  dillillans  les  fontaines  de  larmes, le  cœur  laily  & la  bouche  fer- 
mée, pour  ncvousozerdcclarerleuriuile doléance,  laquelle  parleaf- 

i z d'elle mefme, pourimp'otervollrelvas  genereux,  àeeque comme 
lus  auez  à la  poindc  de  l'cfpcerecouuré  voftrc  Royaume  de  France, 
misàl'Encant  parles  faélionsd'Elpagne,  par  celle  melme  vaillance  qui 
vous  cil  naturelle  vous  les  deliuntz  de  la  domination  Efpagnole. 

Lcsimprccations  & maleditltons  que  les  Nauarrois  donerent  au  Monda  coto«d 
Colonel Villalue  Autheur  de  ce  damnable  confeil , luy  abrégèrent  la  I» 
vie,  Dieu  permettant  qu’il  tomball  en  la  puiflàncede  (on  cnnemylc 
Comt%deLcnn,  qui  l'ayant  rencontré  palfant  auprès  d'Ellella,  le  con- 
traingnit  de  venir  logcrchczluy.où  il  lut,  corne  on  croit,  empoilonné, 
&d’aultresdilentqu'ilmourutcnragé.  Auhcu  d’Acugna  fut  Vice-roy 
en  Nauarrelehlsdu  Duc  de  Nagera  D.  Antonio  Manriquc  de  Lara,  la 
ferurduque)  Donne  Briande  Manriques , le  Comte  de  Lerin  auoit  ef- 
pouzee,  ainfi  parle  moien  du  Vice-roy  fon  beau  frère  ledit  Comte  fc 
maintint  enfes  terres,  le  gardant  des ambufehes du  Cardinal  d’Efpag  . c*«iiiin*  en»btix  ‘ 
ne,  lequel,  à ce  que  les  Nauarrois  fuffent  à l’aduenir  retenuz  en  deb-  ^ïc,Jc 
uoir,  fitgouuerneurdcPampelonne,  & Prefidentdelalullicedc  Na- 
uarre,  deuxCaftillansi’vn  Capitaine, & l'autre  auditcurduConfcil  Roy- 
al de  Caflillc  le  Dodleur  D.  Rodrigo  de  MercadoEuefque  d’Auila.  Le 
Cardinal  d’ Albret  frere  du  ddfunûRoy  Ieban  d’Albrct  auoit  elle  pour- 
ueuparle  Pane  Leon  dixiclme  de  lEuefché  de  Pampclonne,  nonob- 
flantlaprouition&les  bulles  du  Pape,  le  Cardinal  d'Elpagne  l'empara  Ltg“'r‘hif')'p."n' 
dudit Euefché,&  iouyt  des  truicls  d'iccluy.AinfilaRoyneCatherine  per-  h 
dit  toute  efperancc  de  recouurct  par  la  force  fon  Royaume  de  Nauarre.  bl“' 

Le  Roy  François  neantmoins  Solicité  de  les  prières,  faifoit  tout 
Ion  poflible  pour  induire  le  Roy  Charles  d Autriche  à la  rcllicutioa 
dlceluypar  lavoyc  amiable  &i  de  douceur  , & l'occafion  s'eneftoit 
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prefentee,  ft  cllccuftreüfly.  CJr  ledit  Roy  Charles  enuoya  pour  fon 
AmbalTadcur  au  Roy  François  (lors  fciournanc  à Tours)  Philippcsde 
Clcucs  Seigneur  de  Rauaftin  , pouraduifervn  lieu  commode,  afin  de 
s!entrc-voir,mcttrcvnefin  à tous  leurs  différends, & de  leurs  alliez, tant 
d'v ne  part  que  d’autre.  Le  lieu  fut  ordonné  à Noyoncn  Picardie,ou 
le  tro.uua  de  la  part  du  Roy , Ton  G ouuerneur  Artl\us  Gouffier  Seigneur 
de  Boily  , que  ledit  Roy  rrançois  Ton  maiftre  auoit  fai£t  Grand  Maiftre 
deFrance  , apres  lcSeigneur  delaPaIiiIe,lacquesdc  Chabanes&de  la 
part  de  Charles  Roy  d'Èlpagne  pareillement  ion  Gouuerneur  le  Sei- 
gneur de  Chicures  Meflire  Anthoine  deCroy  accompagnez  duConfeil 
de  leurs  Maiftres,  & de  pluficurs  notables  pcrlonnagcs.  La  Royne  de 
Nauarre  y enuoya  pareillement  les  Ambaifadcurs  lcSeigneur  de  Mont- 
faucon  , &:  Pierre  de  Biax  Confeillers  de  fon  priué  Conleil.  i 

La  fut  conclu  que  le  RoyCharles  d'Elpaigne  cfpouzeroit  Madame 
Louilède  France  fille  aifncc  du  Roy  François,  que  moiennant  Se  en 
taucur  de  ce  mariage  le  Roy  cedoit  & quittoit  tous  les  droids  qu'il 
prctçndoitau  Royaume  de  Naples,  à fon  future  gendre  le  RoyChar- 
les, a la  charge  neantmoins,  de  ces  cinquante  mille  ducats  de  penfiô  par 
chacun  an  audit  Roy  François, & que  dans  fix  moispourtouteprefixion 
& delaiz  ledit  Roy  Charles  rcndroit  paifiblemcnt  & ‘d’amicieà  la  Roy- 
ne Catherine  & Ion  fils  Henry  d'Albret  fon  Royaume  de  Nauarre. 
Pour iurer ces trai<ftcz&  conusnances,  Charles  d’Auftrichc  enuoyale 
Comptedu  RuGrand  Maiftre  d'Efpagneà  Paris,  où  iltrouuale  Roy 
qui  enuoya  ion  Ordre  audit  Charles  d’Auftriche  lequel  de  fa  partlerc- 
ccutenfigned'aniitic&de  bicnueillance  & enuoya  lefien  au  Roy,  il 
futarrcfte'là,  quclesdeux  Roys  pourconfirmcrdauantagclestraicfcz 
accordez,  le verroientà  Cambray,  cequi  n’aduint  toutefois, d’autant 
que  le  Prince  Charles  ayant,  duviuantdela  Royne  Ieannc  ia  Mcreio- 
h taire  à T ordefillas,  pris  le  n6  deRoy  d'Eipagne,  fut  induit  &^#rluadé 
d’y  pailèr,  pour  prendre  poifeilion  de  les  Royaumes  ce  qu  il  fit  au  mois 
de  Septembre  mil  cinq  cens  dixhuid,  & fut  receu  & iuréRoy  de  Leon, 
Caftillc,  &:  Grenade&  autresRoyaumcs  d’Eipagne. 

Les  fix  mois  expirez,  dans  lelqucls  le  Prince  Charles  d’Auftri- 
chedeuoit  rendre  le  Royaume  de  Nauarre,  la  Royne  Catherine  en- 
uoyadcrcchcf  fes  Confeillers  & Ambaifadcurs  fufnommez  en  la  ville 
d’Arasoù  icioumoitlc  Prince,  duquel  ils  ne  receurentquedesexcufes 
dilatoires.  Qu'il  ne  pouuoit  faire  la  rcllitution  dudit  Royaume,  iuf- 
ques  à ce  qu’il  fuft  luv  me  fines  en  Elpagnc , où  eftantarriuç,  il  fc  feroit 
informer  de  ceftcaffaire  de  confcqucnce  par  fes  fubjetts , fans  l'aduiz 
dcfquelsil  n’eftoit  reiolu  de  faire  aucune  choie.  Qiyc  ion  ayeul  Ferdi- 
nand ayant  ioindf  le  Royaume  de  Nauarre  à celuy  deCaftille,nonfans 
propos  & grandes  confiderations  qui  l'auoienr  peu  cfmpuuoir  de  ce  f3i 
re , il  ne  vouloir  de  fa  refte  & ians  meure  deliberation  de  fes  Eftats  d Ef- 
pagne  le  difioindre&fèparcr,los  aduertiiloit  neantmoins qu'auili toit 
qu’il  feroit  aduerty  des  moyens  de  le  faire,  il  donneroit  tout  le  conren- 
teroentà  leur  Royncqu’eilcfcauroitdcfirer. 

Ce  n’eftoient  que  promefles  la  biales,  3c  belles  paroles  efquelles  il  ne 
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faloits'arrefler.  Ce  qui  laifîr  tellement  la  Royncdcrcgrer&r  de  fâche-  M-C<:':CCI'Î' 
rie  quelle  mourut  incontinent  apres  le  recour  de  fes  AmbafTa  Jours,  en  Q2;U 
la  ville  du  Mont  de  Marfàn  le  Mardy  douziefme  iour  de  Feburieraudit 
an  mil  cinq  cens  dix-fcpr,âgec  de  quaranteSc  fepe  ans.aprcs  auoir  régné  M«r.n  «■  guco- 
cnNauarre  vingt  & ncufans&  quatre  mois.Elle  ordonna  quéfbn  corps  s°c' 
fut  porté  en  dépoli  en  l'Eglile  Cathédrale  de  Lefcaren  Beurii  auprès  de 
celoy  de  fon  mary , lequel  auec  le  fie n elle  enchargea  au  Prince  Henry  Son 
fonlilsde  faire  portera  fainéle  Marie  de  Panipciottne,  fi  tofl  qu’il  en  lUCCCclujfJcfOA 
auroitlacommodité.  mi,y‘ 

Dudit  lean  d'Albretfou  mary  ellccnt  neuf  enfans,  àfçauoir  An- 
dré Phcebus  Prince  dcVianaqui  mourutieune  à Pampclonne  où  il  fut 
ne.  Ican  qui  mourut  deuant  fc»n  frère  ailné.  Henry  qui  nacquir  en  la 
villcdeSanguelTe,(troisioursapreslamort  de  fon  ai(né)  le  dix-hui- 
élicfhie iour d’Auril  mil  cinq  cens  trois.  Les  Roys  fes  Pcre  &'mere , 
voyants  qu'ils  ne  pouuoient  elleuer  d'enfans, firent  tenir  fur  les  fondsde 
Baptelhiccefluy-cy  par  deux  Alcmands  qui  alloienc  en  pclerinageà 
fain&lacques  en  Galice.  L’vn  d’cfquels  s’appclloic  Henry,  qui  luydôf 
nafonnom  ,& l’autre  Adam.  Les  Elpagtiols  mefdilants  ik  malicieux, 
femocquerenc  deçelle  deuotion,  dilânts  que  c’ellpitvn  prefage afTeu-  co“‘1<!“,">ra. 
re' que  ccPrince  tout  le  temps  de  fa  vie  feroit  errant  & vagabond  fans  re- 
traite affeuree , ainfî  qu’vn  pèlerin,  hors  de  fon  Royaume  de  Nauarre. 

Leur quatriefmc  fils  fut  Charles  François  lequel  mourut  au  voyage  de 
Naplesqu’y  fit  le  Seigneurde  Lautrec.  Cinq  filles  àfçauoir  Catherine. 

Anne  morte  en  fiançailles  auec  le  Comte  de  Luilrac  fils  du  Comte  de 
Candalles,  Equiterie,  Magdelainc  , &:  ifabel  laquelle  fut  mariée  au  & 
Comtc^eRohicnBrctaigne.Etdeceifiariage  ylhrent  Henry  Vifcôte 
deRohan.leâdeRohaScigneurde Fôtenay  mortlans  lignee  ainfique 
l’aifhé.  Vnautrefilsquideceda  ieune,  Renc  heritier  dejamailon  pa- 
ternelle. Pierre  décédé  icune,  commeaulli  fit  Louis  Seigneur  de  Gien. 
EtFrançoifeDucheflè  de  Leon,  delà  Ganache,  & de  Beauuoirhirmer. 

Renc  efpouza  l’heritier  de  Parrhenay  de  Luzignan  fille  de  lean  j ^ 
l’Archcuefque  Seigneur  de  Soubize,  & de  ce  mariage  nacquirentHen-  les  tilles  de  Umâi- 
ry  Vifcomte  de  Rohan,  vn  fils  qui  mourut  ieune, Bc  niamin  Seigneur  de  1,1  ic  N“*“e’ 
Soubize,&  trois  filles  Henriete , Catherine  & Anne.  Cefle  Genealogie 
fera  voir  de  combien  cefle  maifon  de  Rohan  efl  proche  au  Roy  Ré- 
gnants ptefentheureufenjent  lequel  en  celle  confédération  a ces  iours 
paflèz  érigé  en  Duché  Scpairrie  leComtéde  Rohan. 


Lignee  de  lean 

d'Albrct&deÇa-. 

thcnnedeNauairè 
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HENR.v'  D’ALBRET  devxiesme 

du  nom  , trence  & fixiefmc  Roy  de  Nauarrc.  ' 1 


Régné  de  Henry 
d’Albret  Roy  de 
Naiuricdeoxicf- 
mcdu  nom. 


Â Semblée  <3c 
Montpelîer  pour 
larcdirurion  Ju 
Royaume  Je  Na 
uarte. 


Sanicflcft. 


Tar  !a  mort  du  Set- 
gncui  JeBoil'y. 


En  ry  Prince  de  Viane  paruint  par  le  trcfpas 
delà  Roync  Catherine  fa  mere,  au  Royaume  de 
Nauarrc , Souueraineté  de  Bearn , Seigneuries  & 
Comtcz  de  Foix.Bcgorrc,  Armaignac & Tartas,  en 
l’aage  de  quatorze  ans.  Ayant  donné  ordre  afon 
EftS.il  vint  àlaCourduRoy  François  premier,  au- 
près duquel  il  pafla  la  plus  part  de  fes  icunes 


ans. 


• Charles  quinieflcu 
Empereur  en  l’aagc 
dtringt  aoi- 


A fa  requefte le  Roy  enuoya  fes  Ambalfadeurs  en Efpagncversle 
Roy  Charlcscinquicfmenouucllement  iuré  & recognu  pour  Roy, cô- 
jnenottsauonsdiift,  à Vaillcdolitaumois  de  Septembre  mil  cinq  cens 
dixhuiél.pourle  requérir  de  la  parole  &:  rendre  au  nouueau  Roy  Hen- 
ry d'Albrct  ion  Rojpume  de  Nauarrc.  Sur  ces  fuittes  ordinaires,  ten- 
dantes , comme  nous  auons  dit,  à la  rétention  de  ce  Royaume,  plultoft 
qua  lareftituriô  d'iccluy , Charles  cinquiefme  qui  craignoitquelcRoy 
indigné  de  ccrefuznc  luy  crauerfaft  fes  Ellats  de  Flandres,  accorda  vne 
alfcniblct'  de  ceux  de  (on  Conleil , en  la  ville  de  Mont-pclliercn  Lan- 
guedoc pour  reloudre  de  ladite  reftitution. 

Au  licuaffignc  letrouuapourlc  Roy  le  Seigneur  dc.Boify,&  pour 
ccluy  d FlpagncleSeignrurdc*Chicures,tousdeuxGouuernqjrsdeces 
grands  Princes  durant  leurs  icunes  ans.  Les  proportions  precedentes 
furent  renouûellees,  A:  les  moyens  de  les  taire  lortir  en  efteft  recher- 
chez,arin  de  faire  vne  Paix  finale,  apress’eftreaifcmblez&vacqué  quel- 
quesiours  pour  vn  fi  digne  lub  céf,  & auoir  acheminé  Iesaifaires,  li 
bienque  1 on  en  pouuoit  efpcrcr  vne  hcurculc  yfluc.le  Grad  Maiftre  de 
Boilÿ  futfaify  d'vnegrolfc  ficurecontinuë.dc  laquelle  il  fut  emporté, & 
parlàmorc,malàproposlurucnue,lcscholcsenc6menccesn’eurentref- 
feét  que  l'on  auoitdcfiré.lc  Seigneur  de  Chieurcss’cn  retournant  en  Ef- 
pagne.  Celle  mort  aduin  t mal  a propos  pour  les  affaires  de  la  Chreftien- 
tc,à  laquelle  il  ne  feauroit  arriucr  plus  grandç  bencdi&ion , heur,  & fat- 
licité,  qu’vnebonne  alliance,  & amitiélans  feintile  entre  ces  deux  gratis 
Piuots  d’icelle , le  Roy  Trcs-Chrefticn,  &lcRoy  Catholique,  les  plus 
puiflànts  Monarques  du  monde, fuffilànts  s'ils  auoient  lcursforccscon- 
ioinélcsdcterra(TerlcgrâdTurc,ennemy  delà  Foy.Ceuxqui  maniere't 
par  apres  leurs  affaires  n’y  apportèrent  pastelzele  &affe<ftiô  qu’cufsét 
fàiét  ces  deux perfonnages,  qui  feuls  fcauoicntles  particulières concep» 
tions  de  leurs  Maiftres. 

Car  incontinent  apres  celle  mort  du  Grand  Maiftre,  aduint  celle  de 
l’elleu  Empereur  Maximilian  ayeulde  Charles  cinquieimc  lequel  par 
les  intelligences  &:  prameques  de  rederic  Comte  Palatin  du  Rhin,  & 
du  Cardinal  du  Licgc,  frere  duDucde  Bouillon  Robert  delà  Marck, 

" fût 
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fut  efleu  Empereur,  nonobftanc  les  menées  du  Roy,&  de  l'Admira!  de  **• 
Bonniuerqui  en  habit  diffiniulé  efto ir  pâlie  en  Alcmagnepour  sallcu- 
rerdes  voix  de  quelques  Eleveurs  de  l'Empire.  Pour  paruenir  au  quel, 
ilfaucauoir  6c  les  intelligences  8c  à malqueleué  pourfuiurc  IcsfufFrages 
d’iceux.Eticcroy  parlanr  lâinemcnc,quc  celle  dignité  ne  pourroiteftre  LtjRoriJc  rrU. 
donnée  à vn  plus  grand  Monarque  qu’à  noltreRoy,lequel  a le  pouuoir,  « mm  rom  in 
coioindà  la  vaillance, de  remettre  icelle, & là  grâdcuranciennefur  pied,  f.pïinîiftKM» 
8c  renger  le  Grand  Turc  a laifler  celt  Empire  paifiblc,  tout  heureux  de 
conferuerfon  Eftac,  attendu  que  le  feul  Royde  rrance,âyanc  lepafla- 

fred’Alemagne  libre, peut  efcornerla  puiflânee  Turqucfquenonfeu- 
ement  de  la  Hongrie  & Prouinces  adiaccntes:  maisdeConftantino- 
ple.  L'honneur  de  celle  glorieufc  conquefte  ellam  dcftinec  aux  Fran- 
çois. 

Pcndantccspourparlezde  Paix  entreles  Roys  de  France  & de  Ca- 
mille qui  ne  reufhrent  comme  on  l’auoit  efpere'.ledit  Roy  de  Caftille  efi 
leu  Empereur  en  l’aagc  de  vinge  ans  quitta  l’Eipagne,  où  il  laifTa  pour 
Gouuemeurscn  fon  ablencc  le  Cardinal  Adrian  Florent  Euclque  de 
Tortofe  lequel  auoicefté  fonPreceptcur  ( 6e  qui  depuis  fut  Pape)  & le 
Conneftable.de  Caftille  D.  lnigo,Hernandcs  de  Velalco, s’embarqua 
au  port  delà  Corunna  en  Galice  pour  venir  à Aix  en  Alcmqgne  où  il  rc- 
ceutla  Coronne  impériale  l'an  nul  cinq  cens  vingc.cn  laage  de  vingt  Co[0,éiAil|, 
ans  comme  nous  auonsdiil,  car  il  elloitneleiourlaindl  Matthias  vingt  chappcUccoAi»; 
quatricfmedeFeburier  milcinqcens,  6ece  îour  Iuyfucde  bonfuccez 
cllantàpareiliourencuErapereurdes  Romains,  6cà  pareil  iourilgai- 
gnaen  Italie  la  bataille  de  Pauie  fcgnalce  par  la  prile  du  Grand  Roy  , 

François  premier  du  nom. 

L'ablcncedudit Charles, remplit  toute  l’Efpagnc  deremucmef- 
nage  6e  de  (éditions,  de  troubles  6c  de  parcialitez,  pour  remédier  auf- 
qucllcsilfàllutquelesGouuerneursrctiraflenc  de  Pampelonne,ôc  d’ail- 
leurs les  garnilôns  Efpagrtoles  qui  eftoienc  en  N a uarre.  Henry  d' AI  bret 
tirant  proffiét  de  ces  troubles,  ôc  prenant  l’occafion  au  poil  pour  le  re- 
couurementde  fon  Royaume,  implore  lefccoursduRoy  François.qui  - 
l’aydad'vne  armée  conduite  par  Meffire  André  de  roy  Seigneur  d'A- 
Iparrault  frere  du  Seigneur  de  Laucrec  Odec  de  Foix. Celle  armee  con* 
lîoitde  trois  cens  hommes  d'armes  des  Ordonnances  du  Roy  ,6c  de  ' ’ . 
cinq  à (Ix  mille  Gafcons,  auec  lefquels,  8c  les  intelligences  des  Gram- 
montois  en  Nauarrc , il  cnleua  de  force  la  ville  6c  le  chafteau  de  fainft 
Ican  pied-de-port  le  quinzicfme  iour  de  May  mil  cinq  cens  vingt  6c  vn,  r«r„jmjift[Cllï 
&pourfuiuantfapoinâe  ferend  mailtre  de  la  valee  de  Roncal  8c tire  Vti<UR<mai 
droiâàPampelonnequele  DucdeNageraD.  Anthoine  Manrique  a- 
bandonna  lé  làuuanc  en  Caftille , ne  fe  croyant  afleuté  en  ladite  ville  6c 
Royaume  de  Nauarrc,  les  habirans  duquel  ne  demandoient  qu’àfc-  Dt  p,mpciono, 
couerleioug  infuportablc  delà  domination  Efpagnole.  AinfileSei- 
gncurd’Afparraultmaiftrede  Pampelonnc  inueftit  quant  6c  quantle 
challeaujle  bat  6c  canonnc  fi  furicufcment  que  les  alTiegez  fonccon- 
trainéls  de  fe  rendre , 6c  en  fuite  en  moins  d’vn  mois  ternit  tout  le 


Hiftoire  de  ^îauarre. 


m.  ctcccn» 


En  chemin  de  tout 
gagner  Um '.'ad 
auaicdu  Sicut 
4cf*io&e  Colom- 
ocïoiu/ 


P*r  le  Seigneur. 

«iAfpirraaUchcfdc 

l'amicc. 


qui  congcJie  U 
plu»  pajid  teelic 


par  deux  faute»  fc- 
gnalctl  perdl'ho»- 
neur  & le  proffiâ 
delà  conquclte. 


Etant  JcSaiAet) 

^«taille  range* 
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Royaume  dcNauarrcen  l’obeilfance  de  Ton  Prince  naturel  6c  légitimé 
Henry  d’Albrct. 

Le  non  content  de  fi  heureux  exploiûs  il  fe  refolut  de  pourfuiiire 
là  poindic  potir  recouurcr  les  terres  de  l'ancien  Domaine  de  Nauarrela 
Rioic,  Bureua.Alaua,  vidtoirs,  Calaorra  &!esProuinccsde  Bilcaye  & 
deGuipufcoa,  de  forte  que  partant  lariuiere  d’Ebro  il  vintinueftirla 
ville  de  Logrogno  dans  laquelle  commandoit  Dom  Pedro  Velez  de 
Gueuara,  arriuéqu’ily  fut&ne  trouuant  àfon  aduiz  trop  grande  refi- 
ftance,  clperânt  de  conquertcr  celle  place  aucc  peu  de  trauail,  le  Sei- 
gneur Je  Saindle  Colombe  lieutenant  de  la  compagnie  du  Seigncurde 
Lautrec  confeillaaudit  Seigneur  d’Afparrault  de  congédier  la  moitié 
delèstrouppc$,ccqu'il  fit  mal  à propos , en  ayant  donné  lachargcau- 
dirSain&e  Colombe.  Les  gens  de  pied  auoientrcceuJeur  mois  deux  où 
trois  ioursyauoic.  Ceftuy-cy  aueuglc  d’auaricefit  vntraiûquicaufade 
rcchella  pcrtcdcceRoyaumc,  ilfitque  tousceux qui  s’en  voudroient 
retourner  en  France  faire  le  pouuoient'en  rendant  la  moitié  delà  paye, 
& mit  ccll  argent  dans  les  bouges. 

Les  Gouuerneurs  auoient  cii  vne  grande  vidoire’aVillalaria  en 
Callille  contre  les  mutinez , lelqucls  par  le  moyen  d’icelle  & la  mort  de 
leur  chef  l'Luefquc  de  Zamorra  furent  remis  aux  termes  de  leur  deuoir, 
& par  ce  moyen  la  Noblefle  remife  en  bô  accord  auecques  les  Commu- 
nes, ils  le  rcloluent  à le  deffendre  contre  les  François  arreftez au  liege 
de  Logrogno,  le  Duc  de  Nagera  auoit  faict  vne  grande  leuec  de  gens 
dcpuisBurgosiu!quesilamer,par  les  Prouincesdc  Bilcaye&dcGui- 
pulcoa.  Ceux  de  Guipufcoaertoient  conduits  par  le  fils  du  Duc  de  Na- 
gera, Dom  lean  Manrique  de  Lara  aage de  quinze  ans  feulement. 
Les  Bilcayins  auoient  pour  Capitaine  GomczGonçalcsdeButronSei- 
gneur  dcMuxica,&deButron.  Le  Duc  aueccefte  puirtantc  trouppe 
quiconftoitdc  quatorze  à quinze  mille  hommes  Calbllans&  Bilcayins 
tire  droid'a  Logrogno,  & contraignit  le  Seigntur  d’Afparrault  de  leuer 
le  fiegc,  reparter  l’Lbro,&  de  fe  rctircrcn  Nauarrc,  oùilfut  pourfuiuy 
défi  près  par  l'armee  Caftillanc  qu'elle  girtoit  aux  lieux  d'où  deftogeoit 
la  Françoife,  qui  fucacullcc  près  la  Bourgade  appellec  Noayn  près  le 
portdelaRiniega. 

Le  Sieur d'Afparraultayantfai&vne  faute  par  fonauariceconge- 
diantfestrouppesmalàpropos,  en  fit  encorcs  vne  plus  lourde  prelen- 
tant  la  bataille  aux  Caftillans  foible  comme  il  clloit  ,li  où  s’il  euft  tem- 
porife trois iours,  îleuft  félon  l’humaine  apparence  obtcnuvnefegna- 
Iccôc-mcmorable  vi£loirefurIesenneroys,par  lemoyen  de  laquelle  il 
cuftnon  fculementconlcruélc  Royaume  deNauarrc,  qu’il  perdit  pat 
fa  témérité,  mais  au  (fi  (efullfans  refiftance  rendu  maiftre  iufques  aux 
portes  de  Burgos.  APampclonneillefaifoitvncnouuellclcuee  de  (ïx 
mille  Nauarrois.  A Tafalla  il  y auoit  près  de  deux  millç  Gafeons  &:  Na- 
uarrois  qüe  luy  amenoit  le  Seigneur  d'Olloaqui.  S’il  cull  cii  pa- 
tience que  ces  forces  fc  furtènt  îoindtes  à luy,  la  viéloirc  eftoitafleu- 
recpourluy.  Mais  par  impatience,  ou  pluftoft imprudence,  ildon- 
na  bataille  aux  Caftillans  qui  ne  la  refuferent . Les  hommes  d'armes 

François 
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FrSçois  firct  fort  brauemcr.mais  les  Gafcons,quoy  qae  bons h5n)cs,nc  ““ 

E't  iouftenir  limpetuofité  dcsEfpagnols.renômcz  pourlesmeilleurs 
ns  du  môde.ainfi  fut  perdue  la  bataille  pour  les  Frâçois  ôc  Nauar- 
rois,  dcfquels  il  en  demeura  cinq  mille  fur  la  place,  & entre  les  Seig- 
neurs de  marque  D.  Charles  de  Mauleon  D.*fehan  de  Saraza.  Le  Capi-  fttUt  cMuu,ec 
tainefaind  Martin  & Charles  de  Nauailles.  Le  Seigneur  d’Afparrault 
général  de  Iarmccyreccuttancdecoupsqu'il  en  perdif  la  veiie,  & fut  nàout, 
pris ptilonnier  par  François  de  Beaumont  frere ou  coufiri  du  Comte  de 
Lerin,  te  auec  luy  le  Seigneur  de  Tournon  6c  plufîeurs  autres  gens  de 
bien  D.  Pedro  de  Nauarre  fils  du  Marelchal  de  Nauarrre  prifonnicr’, 
comme  nous  auons  did.au  challeau  déSimancas  en  Efpagnc  où  il  mou- 
rur.D.  Arnauld  de  Crammont.D.  Fedcricde  Nauarre  die  relie  de  1 af- 
meefefauucrentparlcs montagneseh France.  LcsElpagnoIs  fuiuirent 
leurvidoirc,  lcfquels  trouüans  le  Royaume  de  Nauarre  entièrement 
defpourueudcgenS  deguerre,  reprirent  Pampelonne,  8c  tout  le  relie 
du  RoyaumeaulTi  facilement  qu’il  auoitdlc  conquis  par  les  François.Le  pei0Dnt,Kiuti« 
Seigneur  d’Afparrault  fut  deliuré  moicnnantdix  mille  efeusde  rançon  pll““lcN*'u“,• 
qu’il  payaaudit  D.  François  de  Beaumont.  Dans  Pajnpclonnc  en  Na- 
uarre fut  ellably  Vice-roy  au  lieu  du  Duc  de  Nagera,  le  Comte  de  Mi- 
rando  8c  d’Auillaneda  Dom  Francifco  d’Eftumga.Et  en  mefme  temps  le 
Cardinal  Amandd’AlbrctEucfque  de  Pampelonne  ellant  dcccde',  le 
Pape  Leon  donna  ccll  Euefche  au  Cardinal  Alexandre  Cæfarin , de 

Rome.  » 

Le  Roy  François  aduerty  de  la  deffaide  de  fon  armee  en  Nauarre,  y . 
en  rcnuoycvnc  plus  forte,  de  laquelle  il  donna  la  conduittea  Melfire  ^ ^ 

Guillaume Gouffier  Seigneur  de  Bonniuet  lorsadrniral  de  France  & Li-  çoife  en  Nauâtre,  J 
eutenant  General  en  Guiennc,  auec  lequel  allèrent  fix  mille  Landlcncts 

fbubslachargeduCapitaineBrandhek,  8cdu  Comte  Vvolfgang  Ale- 

mands,  dcfquels  clloit  general  le  Comte  de  Guile,  Claude  de  Lorraine 
vaillant  3c  lâge  Prince,  auec  les  Seigneurs  de  Villicrs , & François  de  Ta- 
uanes  François.  De  gens  des  ordonnances,  eftoit  la  compagnie  de  1 Ad- 
mirai de  ecs  hommes  d’armes,  celle  du  Duc  d Albanie  de  pareil  nom-  * 

bre , celle  du  Seigneur  de  faind  André  qui  la  conduifoit  en  perfonne, 
celle  du  Seigneur  de  lâindt  Melnic  luÿ  citant  en  perlonnc  3c  vnc  partie 
de  celle  du  Seigneur  Cahot  Seigneur  d AlTte  Scnefchal  d Armaignac  & 
grandMajftre  de  l’Artillerie  lcfdiûcs  compagnies  reuenantsàquatre  céi 
cinquante  hommes  d'armes.  Oultrecestroüppesladrnrralauolt  com» 
mandcmenrduRoydelcueraultantdeBafqucs 3c  Gafcons  quil  adui- 

feroitcllrcà  faite, afin  de  fe  rcndrelc  plus  fort. 

llarriuafurlifinde  Septembre  audit  an  mil  cinq  cens  vingt &vn  à 
•fainft  Iehan  de  Lux,  duquel  lieu  il  depefchalc  Seigneur  de  faindt  Andrd 
auec  deux  mille  cinq  cens  Landfcnets  foubs  la  charge  do  Capitaine 
Brandhck  8c  de  l’Efcuyer  de  Villers , auec  mille  Gafcons, Bafqùes, 8e  Na- 
• uarrois  aflieger  lcChafteau  de  Maya  place  eftimée  inprenable.conquife  Ui  ville*  & pUcee 
comme  nous  auons  diâ  fur  les  François  par  le  Colonel  V illalue.Suiuant 
le confeil  duquel  l’Eûcu  Empereur  cfcripuit  de  Bruxelles  auVice-roy  de  uf«cood«f.u. 
Nauarre  le  Comte  de  Mirande  de  ruiner  & démanteler  le  rèfte  des  villes 
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*.««««»,.  & places  fortes  dudit  Royaume , afin  de  couppcr  la  broche  aux  rebelles 

des'y  fortifier,  ce  qui  fut  exécuté  promptement,  de  forte  que  l'on  n‘y 
void  de  fortquePampelonnc,  & la  petite  ville  d'EfteHafoflbyccSc  gar- 
nie de  bonnes  murailles  à douze  lieues  deSaragolfe. 

L'Admirai  ayant  feioiSrnc  quatre  iours  à fainél  Iehan  de  Lux  en- 
uoya  fommcrle  chalteau  de  Potgnan  afiïs  lur  la  montagne  de  Roncc- 
atiüVeûIû'.'ttî^  uaux'  ^eux  de  dedans  refufants  de  le  rendre,  on  faiét  monter  quel- 
r«nSo,i.  ques  baflardcs  iufques  à my-chcmin  de  la  môtagne  & tirer  auChalteau, 

fommant  les  tenants  de  fe  rendre,  que  s’ils  donnçient  la  peine  de  mon- 
ter les  pièces  iulqu’cn  hault  il  n'en  prendoit  vn  feula  mercy.dcdans  celle 
place  commandoitvn  Capitainc'Efpagnol  nommé  Mondragon  auec 
cinquanteEfpagnols  lcfquels  eltonnez  de  celle  fommation  fe  rendirent 
-•  vies  5c  bagues  lauues. 

Ce  chaflcau  rendu  à l’Admiral,  il  feignit  de  tirera  Pampelonne, 
mais  deux  iours  apres  il  tourna  bride  auecques  fon  armee  marchant  à 
trauers  les  montagnes,  où  if  fallut  que  les  gens  de  chcual  allaient  à pied 
vn  iour  entier,  & cnuiron  le  loir  il  arriua  à vn  quart  de  Ireue  près  de  Ma- 
je  >'a  > °ù  toute  nuicy  l fit  alfcoir  fon  Artillerie , & tirer  quelques  coups , ce 
M°;»-  quifitrefouldrelescnnemisàle  rendre.  Et  cependant  les  Landfcnets 

prirent aultre chemin,  &luy  fuiuant apres  lefoir enfuiuantilartiuaàvn 
village  près  (ainét  Ichan  de  Lux  (vn  quart  de  lieue  deçà  l'Eau)  nommé 
Etlaigne,  où  le  camp  feiourna  deux  iours  aicauoir  le  Dimanche&  le 
Lundy,  ôc  le  Mardy  dez  la  poin&c  du  iour  chacun  le  trouua  en  bataille 
* . rangée,  5cen  cell  ordre  l'armec  Françoilc  marcha  au  trauers  des  mon- 

tagnes iulques  àvn  village  nomrfcé  Biriatte , où  elle  pcnfoicpalfer l’e- 
au, lors  que  l'armee  Efpagnole  apparut,  laquelle  on  ne  pouuoit  nom- 
brcralTeurement  pour  la  dificulté  deslicux. 

Toutes  ces  rufes  ce  faifoien  t par  l'admirai  afin  de  tenir  les  Elpagnols 
en  ceruellc , 5c  les  rendre  incertains  des  delTcins  qu'il  auoitafin  defur- 
prendre  Fontarabic.Ceilc  riuierc  qu'il  vouloit  palfet s’appelle laBehau- 
bia  laquelle  roulant  des  montagnes  dcNauarre,fe  vient  defehargerdans 
laMerdeuantFontarabic,  deçà  clloit  nollre  armée 6c  delà  eltoitl’EC- 
pagnolc,  toute  la  nui&  nollre  armee  fut  en  bataille  rangée,  par  ce  qu'il 
Arase  îtfp.gnoie  clloit  pleine  Lune,  6c  la  mer  qui  reflue  à mont  celle  riuiete,  l’auoit  ren- 
utMuûî”'  pa‘  *mP°lf*blc  à palTer.eflanc  retirée  le  lendemain  huiâ:  heures  du  ma- 
tin, Monfieur  de  Guilc  Colonel  des  Landfcnets  lesayants rangez, auec 
les  gens  de  pied  Flançoisen  l'ordre  qui  luy  fembla  neccllairc,  ôr  lagen- 
darmerie  aux  ailes,  chacun  fe  mit  en  ranc  de  bataille  furie  bord  de  la- 
ditte  riuierc,  & les  Landlcnets  ayants  baizé  la  terre,  comme  ils  font  de 
coullume  quand  ils  vont  au  combat  leditSeigncur  de  Guize  tout  le  pre- 
mier la  picquc  au  poing,  le  mita  palfcr  l'eau  accompagne  de  fes  troup- 
pcs,pour  aller  attaquer  1 cnnemy, lequel  oultre  l’aduancage  qu’ont  ceux 
quiattendent  de  pied  coy,  en  terre  feiche  l’cnnemy  moullé  6c  haraflc, 
clloit  égal  en  forces  aux  François.  Si  cll-cc  qu'ellonncz  de  U vaillance  & 
furie  de  nollre  armee  ils  le  mirent  en  fuite  fe  lauuants  au  trauers  desmô- 
tapes  auec  leur  chef  D.  Diego  de  Vera  gouuerneur  de  Fontarabie 
ou  il  fit  fa  retraite  auec  ceux  qui  le  peurent  luiurc. 
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Le  loir  mefmes  dcceftedelroutte  l’ Admirai  vint  logera  vn  gros  vil- 
lage nommélàindte  Marie,  auquel  on  ne  crouua  perlonne,  les  paylàns 
. s'eftans  làuuez  dans  les  montagnes,  l'armee  léiourna  là  trois  jours  en  di- 
fettedeviures,  n ozant  aller  à la  picorccd'anltant  que  près  delà  eftoit  vn 
chalteau  portant  le  nom  de  la  nuicre  Behaubia , tenu  par  Tes  Elpagnols, 
planté  iullcment  furie  droibl  chemin  par  où  il  failloit  que  les  viurcs  vint 
lent  en  l'armee  Francoilb.  Pour  dcfnicher  les  Efpagnols  de  là,  la  féconde 
nuicl  du  logement  on  fit  pafTer  quatre  canons&quelqucs  ba(tardes,quc 
l'onpoinbieçontrecechalleau.pojrcommenccrlafalue.dcs  la  poin-  tourne  prwiie 
dteduiour,  lequel  citant venu &l'Admiral ayant veu  que lcsapproches 
eftoienttroploing,  luy  mefmcs  en  plein  iourles  fit  àloixanre  toiles  de 
la  place.Le  premier  coup  decanon  que  ledit  Admirai  fit. tirer,  donna 
dedans  vne  balle  canonicre,où  il  emboucha  vn  canon,  le  rompit  en  piè- 
ces, defquelles  fut  tué  le  canonierElpagnoi , aucc  deux  ou  trois  aul  très 
qui  luy  aydoicnt  à remuer  celle  pièce.  Cequi  donna  teleffroy  aux  fol- 
dats, qu'ils  forcèrent  leur  Capitaine  defe  rcndreàla  volonté  dcl’Ad-  * 
miralquicnuoyalcsplusapparentsprifonniersàBaionnc,  & mit  pour 
Capitaine  dedans  ledit  chalteau  de  Bchoyuia  le  Capitaine  Beau  fils,au<- 
quclil  latffanombredc  caualerie  & de  fanterie  pour  faire  clcorte  aux 
viurcs.  ! . .1.  J . ' l'rJ.i'p 

Celle  place  rendue,  l’Admiral  marche  droibl  deuant  Fontarabie, 
placeellimec  imprenable,  & l’vne  des  clefs  d’Elpagne  depuis  que  les 
R.oysdeCaltilles'en  emparcrcnt  lùr  les  Roys  de  Naua'rrc,  comme  nous 
auons  veu  cy  deuant;  elle  cil  petite  mais  bien  troulfcc , & forte  de  natu- 
re, car  d'vn  collé  elle  elt  enceinte &deffendue  d'vne  montagne,  de  la  AffimekpUatae 
mer.&dcladittcriuicrreBcoyuia,  lefquclles  faifànts  vn  triangle,  Fon- 
tarabicell  affile  là  dedans  jnonobllant  celle  alficte  1 Admirai  l'artiegea 
de  toute  parts,  faifant  luy  mefmes  les  approches,  baillantau  Comte  de 
Guile  Ion  quartier, & à chacqueCapitaine  d'hom  mes  d’armes  Ion  canon 
a gouuerner , luy  mefmes  ayant  pris  Iefien.  De  forte  que  chacunàl'en- 
uyhttellcdiligenccqu'enpeu  deiours  on  y fit  quelque  brèche,  mais 
non  iugeeraifonnable  pour  y donner  l'alTault.  Etncantmoins  les  gens 
de  pied  Nauarrois  Gafcons,  & Balques  demandèrent  congé  d’aller  a laf- 
fault , cequilcur  futodlroyé.  A bien afTailly  brauement  deffendu,  de 
forte  que  tout  bcloin  fut  de  fonner  la  retraite,  S i cll-ce  qucles  tenants 
ayants  iugéde  toute  la  pièce  par  l’cfchanrillon,  & veu  d’auantîgcaffu— 
lier  quelques  pièces  fur  le  hault  de  la  montagne  pour  les  battre  en  flanc 
le  lendemain  lors  qu’on  retourneroit  à l'alTault , ils  le  rendirent  bagues  l„,«ii««(i«»- 
lauucs.Ainfifur  rendue  Fontarabie,  dans  laquelle  l’Admiral  y mitpour 
gouuerneurau  nom  du  Roy  Henry  d’A lbret  Jacques  Daillon  Seigneur  cu*’1’oL“<m 
du  Lude,  qui  s'acquitta  brauemcntdeli  charge, & trois  mille  Galcons 
en  garniion  Et  celle  prile  faible  l'Adniiral  le  retira  en  Ion  gouucrnemét 
daultantquelcs  pluyes, &l’hyuercommençoicnt.  Les  Vice  roisd'Efi- 
pagne  craignans  toute  fois  que  l'armee  Francoifc  ne  pouffait  plus  auanc 
en  Guipulcoa.cnuoycrcnrpourlagardc  d'icelle,  ûc  des  colles  de  Bif-  ' 
caye  D.  Bertrand  de  la  Cucua  fils  du  Duc  d’Albuquerque,  lequel  fit  rem- 
parer  fainû  Scballicn,  te  autres  yillcs  frontières  metcant  dans  chacun-  • 
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d’icelle  bonne  flcforte  garnifon  pourfouftenir  vn  Sicge,  filcsFrançow 
venoient  celle  part,  comme  ils auoientfaiâ quelque  année  aupara- 


uaïu. 


Or  la  guerre  de  Nauarre  fe  failoit  ouuertement  par  les  François, 
daubant que  l’cflcu  Empereur  n’auoittenu  conte defatisfaireaux con- 
ucnanccs  dcNoyon,  quoy  que  ledit  Empereur  les  euft  iurees  par  fou 
AmbafTadeur  par  lefqucllcs  entre aultrcseftoitdifl  que-dans  fixmoisil 
rendroitle  Royaume  de  Nauarre  au  Roy  Henry  d’Albret,  &payeroit 
auRoy  cent  cinquante  mille  eleuz  tous  lesans  pour  laceflîon  du  Roy- 
aume de  Naples.  AinfileRoy  voiantquc  celuy  d’Efpagne  ne  tenoitfà 
parole  il  luy  fit  ouuertement  la  guerre  pour  recouurer  la  Nauarre. 

Auec  cesmefcontentemensiladuint  que  d’vne  petite  eftincellc  il 
s’alluma  vn  grand  feu , qui  a depuis  caulévn  cmbrazcmenc  general  en- 
tre ces  deux  puiflants  monarques  qui  n’cft  pasencor  cftcind  ,aufTin'e(l 
il  rien  plus  facile  que  de  prouocquer  lesPrinccsles  vns  contre  les  aultres, 
mais  lors  qu’ils  font  efbranllez , il  eft  merueilleufement  dificile  de  les  re- 
mettre en  amitié.  Nous  auons  Veu  cy  deuant  que  lors  que  Godefroy  de 
?<Sci"»T  Bouillon  fils  d’Euftaclic  Comte  de  Boulogne  iur  mer  entreprit  le  voya- 
Roy  Fiançoit  prt.  ge  d’oultrc-mer  pour  conquérir  la  terre  Sainéie,  ilvcndit  ledit  Duché 
de  Bouillon  auec  fes  dépendances  à l’Euefque  de  Liège,  nomméEulil- 
prand , les  fuccefTeurs  duquel  audit  Euefchéfe  font  depuis  tiltrez  Ducs 
deBouillon.Neantmoinsquclque  tempsau  parauant  le  régné  du  grand 
Roy  François , vn  Euefquc  de  Liege  auoit  vendu  ledit  Duché  de  Bouil- 
lon auec  la  ville  de  L oignes,  lechaltcau  de  Muzancour& autres  dep- 
pendanccsàMeilirc  Guillaume  de  la  Marck  Seigneur  de  Sedan  ayeul 
de  Robert  de  la  Marck  Duc  de  Bouillon  ôc  Seigneur  de  Sedan,  pre- 
mier tifon  de  ccft  embrazement , pour  celle  occafîon , les  Pairs  du  Du-, 
ebéde  Bouillon  iugentfouucivincmentôc  fans  appel  des  caufes  mcües 
6c  intentées  deuant  eux  .daubant  que  le  Duché  de  Bouillon  eftant  vne 
Principauté  fouuerainc,  aultre  Prince  ne  peut  prendre  la  cognoiflànce 
des  iugements  de  fes  iuges.ll  y auoit  cü  différend  entre  le  Seigneur  d'E- 
mery,&  lcPrincc  dcSimay  delamaifon  dcCroy  pour  la  ville  d’Hierges 
es  Ardennes , lequel  auoit  cilé  vuidé  par  les  Pairs  de  Bouillon  quil’auoi- 
ent  adiugee  au  Prince  de  Sirnay , lequel  en  ayant  efté  en  pofTefiion  iufte 
toutle  temps  de  fa  vie,  le  Seigneur  d'Emcry  fit  tant  par  le  crédit  du  Sei- 
gneur de Cheurcs gouuerneur delà  icuncffe de l'Elleu Empereur , que 
contre  tout  droiét  6c  iullice  il  obtint  commiflion  décernée  par  ledit 
efleu  Empereur  addrclfante  au  grand  Chancelier  de  Braban,&iouraf- 
fignc  aux  heritiers  du  Prince  de  Simay  pour  ouir  les  demandes  dudic 
d'Emery , 6c  voir  caffcr  l’Arrcft  ( fi  faire  ce  debuoic  ) donné  à leur  profôcl 
pourla  ville  d'Hierge. 

Mcflire  Robert  de  la  Marck  eftoit  tuteur  des  enfans  dudit  Prince 
de  Simay,  defquelsoultre  plusilauoitefpouzcla  tante.C’cll  pourquoy 
prcnantvnepourfuittefiiniufte&defraifonnableàcœur,  il  refolut  de 
fe  vanger  par  tous  les  moiens  qu’il  pourroit  de  l'eflcu  Empereur, 6c  pour 
•y  paruenir,luy  fit  femme  &c  fes  enfans  fe  rendent  en  France  à Romoran- 
. rin  où  lors  cftoit  malade  le  Roy  François  d'vntifon  de  feu  qui  par  nief- 
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gardeluy  eftoir  tombé  fur  la  telle.  Ilfutbicnrecueilly.fieluy  furpromilc 
toute'afliftancc  parle  Roy , entre  les  mains  duquel  il  mit  fa  pcrfonnc  & 
fcs  places,  & depuis  ce  temps  la  lcfdits  Ducs  de  Bouillon  font  demeurer 
en  la  protection  de  la  Coronne  de  France.  A fleure  du  lecours  de  laquelle  * 
ledit  Rpbercde  fa  Mark  enuoya  vn  Hérault  à Vormesville  Impériale  ^ 

d’Alcmagnc, où  l’Empereur  tenoit  lors  vnc  diette  des  Princes  Se  villes  d«on«r  u’gaa- 
Franchcsd'Alemagnc,  pourremedieraux  tumultes  nouuellernent  ex-  ,e’ 
cirez  far  l’herefiarque  Martin  Luddcr,  & en  plaine  afleniblee  dcflïa  1c- 
ditEmpercur,  pour  l’iniuitice  qu’il  luy  auoitfaicle  entreprenant  fur  fqp 
authoritc  voulant  prendre  cognoiflancc  d’vn  Arreltquin’cfloit  fubieét? 
à appel  comme  eftant.cmane  des  Pairs  du  Duché  de  Bouillon  qui  de 
tout  temps  n'ont  recognu  Roy  neScigncurquc  leur  Duc. 

Celle  dcflîancc  citant  faiétc.le  Seigneur  deFleurangcs  fils  aifné  du- 
dit Duc  de  Bouillon  fe  iesftc  aufll  toit  en  campagne  auec  trois  mille 
hopimesde  pied  & de  cinq  i fix  cens  bons  gendarmes, & s’cnvicntaflîe- 
erVirdon  ville  de  Luxembourg  fur  les  marches  de  Lorraine  ficBuxem-  Ljqotl|ei|  cn!lmt 
jourg.Tclfutlccommenccmcnt  des  guerres  d'entre  les  Coronncs  de  piAc  Duché  de 
France  fie  dr  Calhlle , lelquelles  ont  cou  lté  la  vie  à trois  millions  d’hom- 
mes^fté  caufede  tant  dcucrfionsde  villes, opprelTions  de  peuples  & 
ruines  de  Prouinccs,  au  grand  malheur  de  laChrcItientc,  tur  laquelle 
ce’pendantle  i urcapoufléhardimentlèsconquelles,  voyantles  Prin- 
ces Chrelticns  le  guerroyer  entre  eux  pour  vn  morceau  de  parche- 
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L'Empereur  pour  auoirraifon  de  celte  brauade  qui  luy  auoir  elté 
faiclc  en  plaine  aflcmblec  des  Princes  d Alcmaigne,  mit  fus  vnc  puif- 
linte  armee  tailtdc  cheual  que  de  pied  de  laquelle  il  faid  chef  le  Comte  l’mprrtorreïc- 
dcNaflau  & defloubs  luy  le  C Jmte  focIix  , Francifque  de  Scalenghe,  & SUUIUOK 
ce  Seigneur  d'Emery  motif  de  ceitc  guerre,  lefquels  de  compagnie  fai— 
lercnt  ictterau  Duché  de  Bouillon , où  ils  aifiegent  Loignes  diltan  te  du 
Liège  de huict  lieues,  fie  en  luitte  leChallcaude  Muzançourt.  ces  deux 
places eltansrazecs,i'armee  vintàFlcurangesàquatrc  lieues  deMets, 

&àSanfy  .oùl'onfit  le mcfme qu’aux  deuxaultres  fie  dctàà  Bouillon 
chefdpDuché  laquelle  fut  rendue  au  Comte  deNaflau  par  intelligence. 

Ainfi  Robert  de  la  Mark  le  voyant  dclpoüillc  de  fcs  terres  fut  contraim: 
demander trefuc  de  fixfcpmaines  à l'Empereur,  lequel  ne  voulant  de- 
meurcrcnfibeaucheminrclolut  de  ietter  lonarmee  fur  les  terres  de 
Frat»fe,  & leva^gcrfurleRoy  delatemerairecntreprifedudit  Ducdc 
Bouillon  Sed’vncolté  enuoya  aflieger  la  ville  de  Tournay  appartenante 
de  tout  tempsi  la  Coronne  de  France,  & la  prit  apres  vn  fiegcdecinq  -* 
mois  & de  l'autre  prit  Mouzonclperant  d’en  faire  aultant  a Meziers  là 
vintafliegcràfa  honte  &•  confufion.  Celte  ville  ayant  «lté  brauemenc 
deffendue,  parle  Cheualicr  lans  reproche  Pierre  de  T crrail  Seigneurde 
Bayard  en  Dauphiné, auquel  pourrccognoilfanccdc  là  valeur  le  Roy  iicntrae  Tourna, 
donna  Ion  ordre  & cent  hommes  d'armes  en  chef.  Le  Roy  ayant  iette  mTr  a n"r 

vne  puilTante  armée  en  Picardie  reprit  Mouzon,  faiét  leucrlcfiege  de  i«po«. 

Mczicrcspritla ville  fie  chaflcau  de  Bapaumes  qu’il  raza,  le  ’melmcà  icRora,w,  pri, 
Landrecy,&:  feachant  que  l'Empereur  s’eltoit  retiré  à fauueté  dedans 
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H.ccnnsu.  Valenciennes,  fit  faire  vn  ponc  fut  l’Efcau  au  deffoubs  de  Bouchain 
pour  l’y  inueltir  ou  l'attirer  au  combat , & la  dcfmeAer  leurs  querelles. 
&u»4r "j-  Pour  empefeher  ce paffage  l’Empereur  depefeha  quatre  mille  chenaux 

♦ & douze  mille  Landfcnets,  lefqucls  vinrent  à tard  l'armee  citant  paffee 
& fc  rengeanten  bataille  auprès  la  Neufuille.  Que  fi  ces  trouppeseuf- 
fent  cltedeffaides,  comme  le  Seigneur  delaTrimouillc  s’cltoit  offert 
défaire,  l’Empereur  ce  iourla  cuit  perdu  fon  honneur  & Chcuance. 
Mais  Dieu  en  auoit  autrement  difpozé  pour  punir  les  pcchez  des  Fran- 
çais, oupourfevangerdeces  deux  grands  Princes,  qui  peu  fouuent 
fccognoilTcn t (es  grâces.  Ainfi  celte  t rouppe  impériale  s’eftant  à peu  de 
pirte  retirée  àValenciennes  donna  telle  efpouuante  à l'Empereur  que  la 
tuîuiciSc  nuid  mefmes  il  fe  retira  en  Flandres , en  grand  halte  aucc  cent  cheuaut 
celle, deHtMm,*  feulement,  laillànt prendre Hefdin&  Bouchain  aux  François  lefqucls 
cantàcauledcl'hyucrquicommençoitde  picquer,  que  de  la  rctraiâe 
de  l'Empereur,  cafferent  leur  armee,  ainfi  qu'en  mefmc  temps, (c'eltoie 
fur  la  fin  de  N ouembre  mil  cinq  cens  vingt  & vn)  l'AdmiraldeBontu- 
uet  auoit  faid  à Fontarabie. 

Nous  auons  did  cy  deuant  que  l’Empereur  fut  deffié  à Vormes  od 
il  tenoit  diette  Impériale  pour  donner  ordre  aux  troubles  fufeitez  par 
Luther.  V oyons  la  caufe,  & le  fubied  de  fa  reuolte  de  l'Eglifc  Catholi- 
que Apoltolique  Je  Romaine.  • 

L'an  mil  cinq  cens  dix  fept  lePape  Leon  dixiefme  publia  la  Croilàde 
En  quel  tempe  contre  le  Turc  pour  luy  faire  la  guerre , pour  laprefeheren  Alcmagne 

îêft^îtrBgfei  lePapccndonnalacomniiflîonàvnlacobin  nomme  Frère  lehan  Tct- 
Cathoiiquc.  zellius.  Dequoy  les  Augultins  qui  s'attendoient  de  faire  celte  quelle 
furent  tellement  mefeontentez,  que  leur  General  nommé  Staupitius, 
& vn  des  tiens,  c'clt  à dire,  vn  Auguftin  comme  luy  Frere  Martin 
Luddcr  , commcnçrent  de  prefeher  contre  les  indulgences , & 
déclamer  contre  l'authorité  du  Pape  & du  faind  fîcgc,  ce  qu’ils  fi- 
rent auecques  vehemence  fc  voyants  appuicz  de  la  faucur  de  Fede- 
ricDucde  Saxe  Eledeur  de  l’Empire  corrompu  par  ces  deux  perfon- 
naiges.  Ludder  propofa  quatre  vingts  quinze  Thefcs  pour  impugner 
les  Indulgences &la  puiffance  du  faind  Pere,  qu'il  commença  d'ap- 
ppller  l'Antechrilt,  à la  façon  de  tous  les  Hérétiques,  lefqucls  pour 
ruiner  l’Eglilc,  fe  iont  droidement  attacquez  au  chefd’icclle,  àquoy 
toute  la  puiffance  de  Sathan  ne  fçauroit  paruenir,  d'aultant  que, Por- 
M inferi  non  Pr tuait  bunt adutrfus  tam,  lanefde  laind  Pierre  n*e  pouuant 
cflrcenfonaree. 

Flufluat , fei  nunqudm  mergitur  ilia  mis. 

Le  DodeTetzelliusrcfpondit  pertinemment  aux  Thcfesdc  Lud- 
der,  contre  lefquellcsil  publiacent  & fix  propofitions toutes  contrai- 
res,affermiffantl’authoritéduPape,  & là  puiffance  d’ouurir,  & difpo- 
fer  des  trefors  de  l'Eglilc. 

Ludder  ayant  faid  banqueroute  à l'Eglifeictta  quand  & quand 
le  froc  aux  orties  & fe  maria  aucc  vne  nonain  dcfuoy  lec , laquelle  auoic 
* » fept 
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fept  aqs  durant  ièruyde  fille  de  ioye  aux  efcholicrs  de  Vvittem-  “•”*“**’ 
berg,  où  Luddéreommcnça  d’cfpandrc  le  venin  qui  a miferablc-  h«cé« Ldth« 
mentinfeifte  l’Alcmagne,  la  France,  & l’Angleterre.  CeftHercfiar-  Jet  cireurs  dci  aa- 
que  ayant  elle  le  flambeau  par  lequel  la  Chrcftienté  a elle  embra- 
zee,  8c  le  principal  infiniment  de  tant  de  fimglantes  tragédies,  de 
violements.de  morts,- de  pilleries,  de  ruines  de  villes  8c  de  Royau- 
mes, aucc  les  plus  grands  meurtres , maflacres  & cruautez  quayent 
jamais  commislcs  Arricns,  & autres  hérétiques  qui  ont  elle  au  pa- 
rauant  Ludder,  lequel  refouilla  la  fiente  des  vieilles  hérefies  auec 
léfquelks  y ayant  i'oin&e  fes  propres  inuemions,  il  en  compola 
là  nouuclle. impiété , le  Diable  luy  conduifant  la  main  a coucher 
par  eferit  |es  articles  de  Fa  faucc  doctrine  comme  il  clcrit  luy  mef- 
me  au  rraiété  de  la'  Méfie  Angulaire.  En  fin  apres  auoir  elle  l'Hy-  * 

dreà  deux  cents  telles  , c’elt  à dire  fource  d’autanc  d’herefics  8c  de 
feftes  contraires  les  vnes  aux  autres , & feulement  d’accord  enlcm- 
blc  à fe  bânder  contre  l'vnité  de  l’Eglife,  le  Diable  l’eftouffa  vne 
nuitt,  lailfant  Ion  deteftablc  corps  fi  puant  8c  infect  que  perlonnc 
n’en  pouuoit  approcher.  Cclt  Hcrefiarque  eftoit  Saxon  de  nation 
& luoiedb  dudit  Duc  Federic  qu'il  infedta  de  fa  doctrine,  laquellea 
defehire  l’Alcmagnc  en  tant  de  diuifions  & partialitez,  qu’il  a cité 
facile  au  Tutc  de  conquelter  la  Hongrie,  ôc  autres  terres  voifines 
de  l'Empire.  A'ufli  Ludder  efcriuoit&  prefehoit  publiquement  que 
les  Princes  Chrcftiens  ne  deuoient  gyerroier  le  Turc  , d’aurant  que 
Dieu  lauoit  enuoyé  pour,  chaftier  le  Pape  à caule  des  abuz  qui 
eftoienten  l’Eglifc.  Et  par  melmc  impiété  il  enuoya  en  Grèce  pours'ac- 
corder  auec  le  Patriarche  Grec,  contre  le  (aindt  fiege  de  Rome,  par 
lequel  la  doétrine  de  Ludder  fut  dec'aree  hérétique,  8c  luy  Anathe- 
matizé  en  l'an  mil  cinq  censvingtie  vingt  (cpticfmc  de  luillcr.  Il  auoit 
fuccedéen  doétrine  àlehan  Huz  8c  Hierofme  de  Prague  en  Bohême,  § 

lclquels  citants  condamnez  au  feu  , comnjc  melchants  hereriques 
qu’ils  eftoient , pour  auoir  inteété  la  Bohême  de  leur  herefie,  par 
les  Pères  affcmblcz  au  Concile  de  Confiance.  lehanlurnomméHuz, 
mot  lequel  en  Alemand  figmfie.  vn  oifon,  dic.tr  pour  les  dernières 
paroles  que  cent  ans  apres  il  fortiroit  de  fes  cendres  vn  aultre  oi- 
lon  en  Alcmagnequi  renouuelleroit  là  doctrine,  ce  que  l’on  a inter-  Embrjïc|l  d#ar.. 
prête  de  Martin  Ludder.  Ce  Ichan  Huz  8c  Hierofme  fon  compag-  «1,1,,»  Huit 
non  tenoient  la  doctrine  d’vn  nomme  Ichan  Viclcff.  De  laquelle  pÀtu't'!°”c  c 
voicy  les  principaux  poinéts.  Que  le  Pape  de  Rome  , n'auoic  point 
plus  de  puiflànce  8c  d'authorité  que  le  moindre  Euefquc  , ny 
ayant  aucune  différence  entre  les  Preltres  8c  les  Euelqucs.  Que  les 
âmes  au  fortir  du  corps  alloient  en  Paradis  ou  en  Enfer  félon  qu'il 
eftoit  predcltiné  , 8c  qu'il  ny  auoit  point  de  Purgatoire.  Que  c’e- 
ftoit  inuention  des  Preltres  de  prier  pour  les  moers.  Que  c’cltoit  vn 
abbuz  de  tollcrer  8c  de  mettre  des  images  de  Dieu,  8c  de  fes  laindts 
aux  Egltfcs  8c  d'en  tenir  ailleurc.  Que  de  bénir  le  Pain , le  Vin , les 
Rameaux  -,  l'Eau,  la  Terre  , aultres  chofes  eftoit  erreur,  toute  terre 
citant  beniite  auili  bien  que  les  aultres  chofes. 
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Que  les  ordres  de  Religion  cane  Mendiants  que  autres , cftoient 
inuentions  du  Diable.  Que  les  Preftres  ne  deuoieftt  rien  polfeder, 
ains  viurc  feulement  d’aumofnes.  Qu’il  eftoic  libre  & permis  à 
chacun  de  lire  & interpréter  la  faindc  Elcriture.  Que  la  Confirma- 
tion , &r  l'extreme  Ondion  n’eftoicnc  facremcn.ts.de  l’Eglifc.  Que 
la  confellioii  auriculaire  aux  Preftres  cftoit  vne  pure  rolic,  & que 
c’eftoit  afTez  de  fe  confefler  à Dieu  dans  vue.  cauq , ou  grenier. 
Que  le  Baptefme  fe  deuoit  faire  auec  l'eau  feule , fans  Crefme  k 
faind  Huile.  Que  l’vfage  des  Ccemiticres  eftoic  inutile , toute  terre 
citant  bcnilte , Si  qu'il  ny  auoit  point  d’intereft  où  les  co|ps  fuf- 
fent  mis  en  fepulture.  Que  Dieu  citant  le  temple  ouuert  de  ce 
Monde,  c'eltoic  impiété  de  baltir  des  Eglifes,  Monalteres,  fie  ora- 
toires. Que  les  Autels,  Calices,  & ornements  Sacerdotaux  citoient 
inutiles , tout  Preltre  pouuant  en  quelque  temps  Si  lieu  qu'il  Ce 
trouue  confacrer  le  Corps  de  noftre  Seigneur  proférant  feulement 
les  parolles,  que  les  fuffrages  Si  prières  des  fainds  efloient  inutiles 
& fans  aucune  efficace.  Que  c’eltoic  perdre  le  temps  de  chanter  & 
Pfàlmodicr  les  heures  Canoniques.  Quhl  ne  falloir  feflcrquelç 
Dimanche  , & reieder  les  fefles  ordonnées  de  l'Eglile  pour  la  mé- 
moire des  fâinds.  Q^e  les  icunes  pareillement  ordonnez  de  l'Eglifc 
n'eltoient  d’aucun  mérité.  Que  18s  Roys , & Magillrats  ayants  com- 
mis pcchc  deuoient  cftre  priuez  de  leurs  charges  Si  digniccz  Si  ne  leur 
deuoir  on  plus  porter  obeilfancc.  Qù indifféremment  il  falloic  don- 
ner la  Communion  foubz  les  deux  elpeccs  aux  hommes  &cnfafis,i'ay 
horreur  d'y  adio'ulter  ce  que  did  le  LutTierien  Sebafticn  Munftere 
au  liurc  troifiefme  de  fa  Cofmographie  de  leurs  abhominables  pri- 
uautez.  Ces  herefies  furent  condamnées  aux  Copciles  de  Confian- 
ce & de  Balle,  Si  rcfacees  par  Martin  Ludder,  fes  DifciplesAnabap- 
tiflcs  Si  autres.  Toutes  ces  Herefies  auoient  cité  du  temps  de 
Saind  Hierofme  efuencçes  par  vn  Efpagnol  appellé  Vigilantius,  Je- 

?uel,  comme  vn  autre  Euphorbus  rcuiuant  au  corps  du  Philofophe 
ythagoras,  auoit  decercla  peruerfedodrinedclouinian,  les  articles 
principaux  de  laquelle  porcoient,  Que  c’eftoit  chofc  inutile  de  vé- 
nérer les  Sainds  , leurs  Sepulchres , Si  leurs  os.  Qucles  cierges,  8c 
les  ceremonies  de  l’Eglife,  les  icufhcs,  les  oraifons& prières  efloient 
pareillement  inutiles  8;  deuoient  cltre  abolies  , que  la  continence 
efloient  hcrefie  , la  challccc  le  feminaire  de  la  Charnalité,  que  de 
s’a^ltenir  des  viandes  en  certain  temps  eftoic  mal  faid,  Dieuayant 
crée  toutes  chofes  pour  le  feruice  de  l'homme,  & ce  qui  entreau 
corps  ne  fouille  l ame.  Qtfil  eftoic  permis  aux  Religieux  Si  Reli- 
gieufes  mefmes  apres  le  vau  de  leur  Profelfion  , de  fe  marier,  Si 


qu’ils  le  deuoient  faire.  Que  cous  péchez  eltoicnc  égaux  , que  la 


virginité  eftoic  de  anefme  mérite  que  le  mariage.  Cb  apres  le  Bap- 
tefme  l’homme  cftoit  libre  à bien  faire,  Si  non  à pépier  , 8c qu’en 
l’autre  monde  il  ny  auroit  diftindion  aucune  d’auures  méritoires. 


Telle  eftoit  ladodrine  de  Vigilance,  déclarée  hcrctique , ainfique 
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i'cfcriuentS.  Augullin  liure  des  Hcrefies.  Et  S.  Hierofme  en  l'Epiftre  “ 
jid  Ripuarium,  & ailleurs.. 

La  France  auoit  ce  prftii  lege  par  dcHus  coures  les  nations  du  mofl- 
dc,  qu  elle  n’auojc produit  aucun  hérétique  pour  troubler  le  repos  jcimoaiuoSnc- 
de  l'Egide,  au  parauantcc  Vigilantius.  C'ell  coque  remarque  celle 
grande  lumière  de  l'Eglife  lâind  Hicrofmecn  l’Epiltrc  qu'il  clcrit  con- 
trel  heretique  Vigilantius.  SoU  GallUmonftra  non  habuit,  Jcd  virjs 
fmptr  fortifiants,  & eloqtiennfiîmii  alntndxuit,  & pourfuiuanr  il  explicque 
(a  doilnilc.  Exortut eft fubtto  y tgilantius caupo  c*Ugnritdnus  ( ilcftoitde 
Calaliorra)  ijuiimmundo  fptritu  pugnet  contra  Chrijfi/pmtum,  gr  cJHurty- 
runt  oigct  feptdcbrt  veneranda , damnandas  dicat  eficvigiliu , contincntiam , 
hterefm  Puiiatum  hhidinis  j cmintnum . 

La  France  n'auoit  elle  infede'e  desmonltres  del'herefic,  iufquesà 

çeque  Berangarius  Archidiacre  de  Tours,  comme  vn  aultre  1 udas,  erra 

autrcl-Augullc  myftere  delatranflubllantiation,  fubied  de  la  feltc 

du  famdlSacrcmcntde  l’Autel  celebree  tous  les  ans  en  tous  les  endroits 

• t i i f «nier  nçr«ti$ue 

dclaChrelticnccIeprcmicrlcudy  daprcsle  Dimanche  de  la  Trinité.  f»,,Çoù. 
Ilfutfuiuy  d'Abailard  Breton,  &d'Amaury  de  Chartres,  duquel  apres 
famort,  les  oz  furent  déterrez  du  Cœmctiere  de  làind  Martin  des  i'7Am.AJ^1dc,'!, 
Champs , bruflez  publiquement  & les  cendres  iedees  au  vér.  Les  Vaul-  chjma- 
dois  puis  apres,  comme  nous  auons  veu  cy  deuant,  reueiilcrenc  les 
faulces  opinionsde  Vigilancius  & aultres  anciens  hérétiques,  tenant  , ^ . i 

r&efmes  maximes  que  ceux  de  Bohcme  lehan  Hus  & Hierofme  dePra-  qmû  «nfoméi 
gue,  qui  tireréc du  combeau  la  dodrinc  de  Iean  Viclcff  Anglois.Theo- 
logien  d'Oxford, & Cure  de  Luteruortcau  diocefe  de  Lincolme  -.lequel  p"*" 
cinquante  ans  apres  la  deffaide  des  Albigeois  âultremencdids  Vaudois,  i«f«  Vièief.  ' 
porta  leur  herefie  en  Angleterre.  Leldids  A lbigeois  mal  traidez  par  nos 
Monarques  Trcs-Chrclliens,  le  retirèrent  miferables  des  montagnes 
de Sauoyr,Prouencc,&  Dauphine.  . . 

De  fvniuérfitc  d'Oxford  quelques  Alemands  potterencles  liures 
de  ce  Vvideffà  Prague  en  Bohême,  lefqucls  ellans  tombez  entre  les 
mains  de  lehan  Hus  ProffelTeur  en  l' Vniuerlité  de  celle  ville  Capitale  du 
Royaume,  il  en  donna  la  communication  à Hierofmede  Prague,  & ces 
deux  de  compagnie  le  mirencà  prelcher  celle  nouuellc  dodrine.laquel- 
lcparleurmortnelaiiradcfcprouignercn  Bohême,  Pologne,  & di- 
uers lieux  d'Alcmagne  laquelle  neantmoins  venât  à«s’clteindre  du  tour, 
comme  les  hcrefies  n'ôncqu’vn  temps,  fuccedanc  les  vnsauxaultresdc 
degré  en  degré  & de  temps  en  temps  par  les  ruzes  de  Sathan  ennemy 
coniuré  de  la  gloire  de  Dieu , & du  repos  de  l'Eglife , elle  fut  rcnouuel- 
lee  par  ce  Martin  Ludderlequeldiligent,  & quant&  quant  impudenc 
& téméraire,  yadioulla  fes  propres  inuentions,  lefquclles  ayant  pu- 
bliées parjfeselcripts&prefchements,  futcaufedcla  reformation  qui 
aproduidlesplusellrangcs  cffedscn  France,  &Alemagne,&aillcurs 
qu’homme  Içauroic  voir* lire  ny entendre  auoir  elle  pratticquez  au 
monde.  Plufieurs  Princes  & Magillrats  neantmoins,  voyants  que  les 
Scdatcurs  de  celle  dodrinc  erronnee  & petuerfc,clloient  notoirement 
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u.ccccmn.  ennemis  conjurez  de  toutordre  politique  & de  la  puiflance des  Sei- 
gneurs Ecclcfialliques  Sc.Temporeis,  cmpel«hercntfoigneufcmenr&: 
aiiccgrandefcaeritc  la  publication  d'icelle  au  pays  de  leur  obeiflànce, 
Du<|aciit>m»i-  ioindquela  multitude  ^contrariété  desabfurdesherefiesquiauorte- 
éayÿwrii-»».  renccncc  temps  là,  derniers  d'ieolle , firent  cognoiftté  que  toutn'cn 
■ va^°'cr'en-  La  tculc  liberté  de  viureàl’habandon  (ans  crainte  aucune 
tcitipoicllc  Cclon  4,e  t)ieu  , luy  a donné  des  ailes  , auec  l'auaricieufc  opiniallreté  des 
grandsqui  ne  fc  font  jamais  voulu  defpoiiiller  de$  biens  qu’ils  ont  vfur- 
pez  aux  Eglifcs.  C'cll  le  refmoignage  de  la  Popelinicre  Liure  premier 
dcl'Hiftoircdc  Franêc  touchant  les  troubles  excitez  pourlefaiâdcia 
Religion,  duquelicraportelefens&lcs  propres  termes  pour  (cruir  de 
tefnioignage  affidé,  en  cequi  concerne  le  deportemcntdes  Héréti- 
ques de  nollre  temps,  lelquels  il  a deferipts  fort  particulierementy 
c fiant  employéellant  de.  celle  Religion  prétendue  : Luther,  diû-il 
TcrraoiRnajcic  poufled'vn  zclc  de  remettre  les  plus  fimples  au  chemin  qui  luyfem- 
fcoH'rtm'rcj"  b,oi.t  'c  mclbcur>  fat  encourage'  de  reformer,  Sc'en'fin  de  reiedet 
iroubici  ce  ru»-  prelque  toute  la  dodrine  la  plusrcceue  entre  noz  Pères,  auffi  tort  au'il 
n Religion.  le  veid  excommunie  par  le  Pape  Leon  dixicfmc , &banny  d Alema<me 
par  l'Empereur  Charles  cinquième,’  ce  quiaduinr  l’an  milcinq  cents 
vingt  & vn  le  huiéliefrae  de  May  en  ladiette  dcVuormes.fcs  Liures  bru- 
flezparlesThcologicnsdeLouuain&de  Pologne  & par  ceux  de  Pans 
en  l'an  mil  cmq  cens  vingt  &vn.  Le  mcfmc  Authcurpouuoit.dclcou- 
urant  lacaballcdcsprctenduz  Reformez  en  France,  adioufler  que  leur 
accroiiTcment  & manutention,  cftoit  que  le  voyants  preflez  aux  fieges 
& batailles,  ilsn’ontmahquédc  bourciller,  pauures& riches  .Nobles 
& bourgeois,  gens  depied  & decheual,  afin  de  faire  vne  lomroe  d'ar- 
gent pour  en  aueugler,  ceux  qui  ne  refuzent  rien  de  ce  qu'ils  peuuent 
prendre,  &qui  auoientbonne  voix  en  chapitre , pour  lonnerlarc- 
traiélc , & les  Uilfer  en  paix  iufqucs.i  ce  que  lacàulè  eullnouueau  fonds 
d'argent,  pourrecommcnçcr  la  guerre  plus  fort  qu'au  parauant.  Car 
c'ertlcur  dernier  remede  pratiqué  aufiegede  Pons  en  Xaintongc,  & 
ailleurs. 

Htrciie  de  Luther  La  doélrinc  dcLudder , oupluftoflfa  forceneric  qui  ne  vifoic  qu'à 
quand lotioduiic  confondrcnon  leulement  la  Religion , mais  auffi  tourc  Principauté, 
NoblefTe,  Loix,  ordres,  &degrez,  futapportee en  France, nomméc- 
ment  à Paris  pat  Iatqucs  le  Fcbure  d'Eftaples , allez  cognu  par  fes  ef-, 
crips  portans  Ion  nom  Jacobus  Faberftapulcnfis.  Lequel  condamné 
comme  hérétique  par  la  Sorbonne,  de  Paris  fut  contraind  d’efem- 
parerla  France,  ayant  cmpoilbnné  de.  Luthcranifmc  Madame  Mar- 
guerite d’Angoulclmela-ur  du  grand  Roy  François  premier,  & femme 
denoflrc  Henry  d’Albrct,  &aulrrespcrlbnnescuricufcsdesnouueau- 
tcz,  qui  lourdement  &:  en  cachettes  en  faifoient  profeffion  en  l'an  mil 
cinq  cens  vingt  cinq  Gcneuc  fur  lesconfinsdeFrance  & de  Sauoyefurla 
• fpelonquc  où  les  leélatcuts  de  Ludder  tant  tft  France  qued’ailleurs  eu- 
rent leur  retraitée  affeuree,  les  habitans  d'icelle  ayancs  chalTé  leur  Euefi 
que , & les  Preltres , bnlé  les  Autels  & les  images,  l’an  mil  cinq  cens 
vingt  huiét 
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Nousauons  dit  parlant  des  guerres  fufdtees  en  ce  Royaume  contre  Cecc«»*ù. 
les  hérétiques  Albigeois , que  Dieu  lul'cita  pour  les  abbartre  8c  terrafler 

ces  deux  laindsperlonnages  Doitiiniquc&Fraçoisinftituteurs  des  or- 
dres des  Frères  Prefcheurs  & Mineurs  : dcmelmcs.Dicu,  qui  a promis» 

Ion  Eglife,  de  nel’aban  donner  wmais,  a permis  qu’en  mefme  temps  que 
Ludder  a troublé  le  repos  de  la  Chrcllientéparfafaulcc  dodtrine,laroy 
Catholique  a cfté  plantée  6c  prouignee,  auecvnfruiél  indicible,  aux 
Indes  rant  Orientales,  quenelles  du  couchant,  ôcfufcité  quant  6c  quant 
vnnouuclOrdre  dcRcligion,  dcfïgnc  parfonnompoursefpandrepar 
touslcscoins’de  la  terre  habitable,  ce  fondes  Icfuiftcs.  Voicy  lorigine 
dcccftordré.  > * 

Au  chafteau  de  Pampelonne,  aflîcgépar  le  S^gneur  d Afparraulc 
Andrpde  Foix,  cfloir  Domlnigo,ceIHgnacedcLoyolafils  puifnédc 
Bertand'Seigncur  de  Loyola  d'Ognez  Seigneuries  htuccs  au  relTorcdc 
iurifdiâiondclaMcrindadeappelIee  anciennement  la  Miranda  d Y- 
raurqui , ville  didc  à ptefant  Afpeytia , en  la  prouincede  Guipufcoa,6c 
parconfequcntVartal  3c  fubiedt  naturel  de  la  Coronne  de  Nauarre.  Sa  Jciwrciciic: 

mereelloirDonneMarieSaezdeBaIda,maifonpareîllement  renom-  “ ' 

mrecenNoblcfleenla  mcfmcProuincc  de  Guipufcoa,  laquelle  ayant  * 

eflévfurpeciniuftementcommele  relie  par  les  Roys  de  Callillc  lur  la 
Coronne  de  Nauarre  force  cftoit  aux  vainqus  de  courir  la  fortune  des- 
vi&orieux,  8c  comme  pour  oftage  6ca(feurance  de  fidelité  enuoyerau- 
pres d’eux  quelqu’vn  de  leurs  enfans,  couflume  praticquec  non  feule- 
ment par  les  Empereurs  Romains,  dans  l’Hillorien  Tacite,  mais  par 
lesPrincesplusfagesôeaduilcZjnommcementdfsnouuellcs  conquellcs 
pourla  conferuation  defquelles  il  cil  expédient  d’y  apporter  daultrcS 
précautions,  qu’en  celles  qui  de  long  temps  fon  t acquiles-Par  celle  obli- 

gationlnigoLoyolaCadetdefamaifonfutcnl'aagedcquatorze  ans ( il 

nacquir  en  l’an  mil  quatre  cens  & vnze)  mis  page  deFerdmand  d Aragon 
RoydeCallilleàcaufcdefafcmme  Ilabel.Sorry  de  pageàl’aage  de  vingt  _ 

6c  deux  ans,  il  le  mit  à fuiure  les  armes,  6c  pour  faire  leruice  audit  Roy 

Ferdinand  il  le  ietta  dans  le  chafteau  de  Pampclonne , co  m me  il  enten- 

ditle  partage  des  François  en  Nauarre,  cllàrit  alhegé  vnc  balle  de  Canon 

donna  de  telle  impetuofitéa  vn  parapet  de  la  murailleoù  lors  cftoit  en  . 

gardclgnacede Loyola,  que  l’cfclatd’icelluy  luy  brizi'vne  iambe,  & 

luy  entama  l’aucre,  de  loyc  qu’il  tomba  du  haultdu  chafteau  en  bas, par 

lefa\jf  conduit  des  François,  il  fut  porté  en  fa  maifon  paternelle,  pour 

recouurcrfafanté.  Durant  fa  maladieil  prit  plailîr  à lire  la  vie  de  noftrc 

Rédempteur,  6cdesfain<fts,lalcâurcdecesbbsliures  luy  ouurant  l’enté- 

dement  auec  les  douleurs  qu'il  fentoit  de  fon  mal,  le  firent  refoudre  peu 

àpeuàmener  vnc  vie  plus  douce  6c  arteurce,  que  n’eftoitcelle,  dcla- 

quelle  iufqucs icy  , qui eftoie  l’an  trentiefme defon aage,  il  auoitfaiél 

profeflion,  6c  fe  remettant  en  mémoire  ce  dire  des  Anciens. 

Vulla fides , pictafcjue  virisqui  cttfrafequuntkr. 

Prie  tout  vnaultre  deflein , s'offrant  à Dieu  pour  feruiteuril  fai(ft  pk ^ 

vau  de  quitter  le  inonde*  renoncer  tout»  faiél  à fes  pompes,  6c  ab‘  c«Pupignanafr,c“ 

* . gépatlMFiMjo,',. 
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horrcr  lès  vanitez , qui  ne  font  que  fumées,  & vrayes  ombres  du 
fonge. 

Eftant  remis  enfanté  fans  déclarer  à perfonne  le  fecrct  de  fes  con- 
ceptions , il  faiél  vn  pèlerinage  à noftre  Dame  de  Mont- ferrât , lieu  fort 
renommé  pour  falainéleté  diftant  de  Barcclonnc  de  fept  lieues  d’Ef- 
pagne , & la  ayant  quitté  fon  efpce,  fon  poignard,  fon  genetSc  fon  ha- 
bit fecuiicr , il  prend  vn  mefehant  rocquct  de  toile  & fe  delgui&nt  ainlï 
fans  dire  d'où  il  eftoit.il  s'adonne  àladeuotign, à macérer  fa  chair, ne  vi- 
vant que  d’aumofncs. 

Ayant  demeure  vn  an  à Manrefe  Diocefc  de  Vie , diftant  de  Mon- 
feirat  de  trois  lieues,  il  s’embarqua  au  portdeBarcelonnc  pour  faire  le 
voyage  de  la  terre  Sfinéte  comme  il  l'auoit  voue.cn  cinq  iours  ilarriua 
.de  BarcclonneàGaiettc  , d’où  il  prit  le  chemin  de  Rome  pour  y vifiter 
les  Saindh  lieux  Sc  auoir  la  benedi&ion  du1  Pape  Adrian  fixidmclors 
paruenuau  Pontificat  de  Vice-roy  qu’il  eftoic  l’annec  precedente  en 
îifpagne  : il  s’embarquei  Vcnifclequatorziefmeluillct  mil  cinq  cens 
vingt  & trois,  & arrma  au  porc  de  Iaffa  le  dernier  jour  d’Aouft  enfumant; 
ayant  vifitef  les  faindls  lieux,  îlrcpnt  laroutccdcVcnilc,  où  il  arriua  le 
quinzième  de  lanuier  enluiqant  de  là  tirant  à G cnncs  il  reuint  àBatce- 
lonnc  1 an  cinq  cens  vingt  quatre.  Là  il  Ce  mit  ieftudieren  Grammaire, 
ôcenay  intappnsquclquechoieilpaireenl’vniucrfité  d’Alcala  de  He- 
narez,  .lifte  AcalemuComplutcnfis,  pour  y entendre  la  Logique& 
Phyfique,  Sc  puisa  Sala  manque  autre  vniucrficc  fameufe  en  Efpagne. 
Mais  ayant  faiéUescftudes.pcr/a/rw»»,  Se  comme  à ballons  rorapuz  il 
fur  conlcillcdc  venir  cç  ccfte  ville  de  Paris  domicile  des  Mufcs,  Sc  la. 
fontaine  de  toutes  icienccs,  ce  qu’il  fit  y arnuant  le  cinqmefme  Fcbutiet 
mil  cinq  cens  vingt  huift , il  le  remitaux  humanitez  deux  ans  duranc  au 
College  de  Montagut, pareil  terme  en  la  Logique  Sc  Phyfique  à laincfe 
Barbe Sc  par  ce  moicn  sellant  rendu  capable,  il  fut  reçeu  Majflrc  es 
Arts.  Ce  faift  il  le  mit  à l eftude  de  la  Théologie  la  mcrcdeslcicnces, 
faifant  fon  cours  en  icelle-,  il  s’accolla  de  neuf  Efcolhets  afcauoir  de  • 
François  Xauier  Nauarrois , de  Pierre-le  Febure  Sauoyard,  lacquesLay- 
neznatifd'Almazan,  Alfoncc  Salmcronde  Tolede  SimonRodriguez 
Portugais.  Nicolas  de  Bobadille  de  Palence,  Claude  le  lay  Sauoyard, 
Ichan  Codure  'de  Dauphiné,  Sc  de  Pafchal  Brouet  Picard, auedcfqucls 
ayant iurévncfaindte  amitié,  lciourde  lAfte/nptiondc  noftre  Daipe 
nul  cinq  cens  trente  & cinq  apres  s’eftre  confeflez  Sc  "Coinmunié^enla 
. Chappellcdcs  Martyrs  à Mont-marte  près  Paris  ils  firct  vau  de  quitter 
à certain  îour  déterminé  entre  eux,  tout  ce  qu’ils  pouuoicnc  pofteder, 
Scdefemploierauleruicede  Dieu  Sc  de  leurs  prochains,  dans  vn  an  fe. 
trouuer  à V enile , Sc  s'y  embarquer  pour  aller  vifiter  la  terre  fain&e , ou 
' en  cas  d'cmpefchcmcnt , s'offrir  aux  pieds  duPape.Sc  rcceuoirdeluy  tel 
commandement  qu’il  luy  plairoit  pour  le  feruicc  de  Dieu, Sc  le  làlut  des 
Ames.  Suiuant  celle  fainéiercfolution  au  bout  de  l'an  Ignace  ferend  à 
V enife , où  fes  compagnons  arriuerent  apres,  le  huidlielmc  iour  de  lan- 
uier nul  cinq  cpns  trente  iept,  (clou  la  fupputation  des  Italiens  qui  com- 
mencent 
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’mencentleurannceàNoël,  &nousàPafques,&deIàtous  deçà pagnic 
fc  rédirent  h Rome  pourrccepuoirla  bcnediétiôduPapcPaui  troifiefme 
lorsfcantaufainélficge,  en  cfpcrancc  depaflcroulcrc-mcr,  mais  celte 
année,  la  Nauc  pèlerine  des  Vénitiens  ne  pouuant  faire  le  voyage,  Ig- 
nace &fcs  compagnons  furent  contraints  de  retourner  à Rome:  .en 
chemin  Ignace  s'eltanr  détourné  pour  faire  fon  oraifoa  en  vnc  Eglifc 
delèrte,  lcSauueur Iclus luy apparue  portant  fa  Croix,  & Ce  tournant 
versluy , il  entendit  ces  mots,  Egovoiit  Rom*  profit  tus  tro.  Cifllpour- 
quoydeceiourlàjilpriclefaintnom  de  Iefus  pour  fon  Capitaine.  A 
Rome  Ignace  demandant  la  Confirmation  delà  règle  de  viure  par  luy 
inftituee.le  Cardinal  Barthélémy  Guidichon&  deux aultresCardinaux  orj.cid«icfiijtq 
furent  ordonnez  du  Pape,  pour  voir  & confulter  les  réglés  de  ce  nouuel  j.””",™4  p‘lI“ 
ordre.  Ce  qu’ayant  fait,  fie  donnél’aduizau  Pape  Paul  troifiefme  il  ap- 
prouua  ledit  ordre,  auquel  il  donna  le  tiltre  de  Religieux  de  la  compag- 
niede  Iefus.  Tiltre  qui  ne  doibt  point  eltre  trouuc  plus  eltrange.que 
ceux  des  filles  Dieu,  des  enfans  de  la  Trinité,  & du  faint  Esprit  en  celle 
ville  de  Paris.  Ainfi  cetl  ordre  de  Religieux  de  la  compagnie  de  Iefus  fut 
approuué  a Rome  le  iour  de  (àint  Cofme&  faint  Damian  vingt- 
fcptiefme  de  Septembre  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  quarante , reconfir- 
mé par  le  mefme  Pape  Paul  l’an  mil  cinq  cens  quarante  & trois,  par  le 
Pape  Iules  troifiefme  l’an  mil  cinq  cens  cinquante,  & depuis  par  les  Pa- 
pes Paul  & Pie  quatriefmes,  &au  Concile  de  T rente  feflîon  neufuicfiiîe 
chapitre  quinziefme. 

lgnace’deLoyolafurparlesfiens  efleu  le  premier  Prefet, ou  Ge- 
neral duditOrdre,  auquel  luy  fucceda  en  celte  charge  Dom  François,  Cc„,„0l 
Borgia  DucdcGandicen  Aragon,  apres  auoir  quiété le  monde, & les  ?««»  nfmm. 
biensà  fon  fils  Dom  Charles  Borgia.  Le,  troifiefme  Gcneralfutlac- 
quesLayncz.Etlequatriefme  elt  à prelent  Claude  d’Aquauiua,  defeé- 
du  de  Jamaifon  des  Ducs  d’Atry.  Le  Pcrc  Ignace  décéda  à Rome  leder-  Tttfp«  ao  r«e 
nieriourdeluillctmil cinq  cens  cinquante  &fix,  en  l’aage de foixante  Rorac 
Ce  cinq  ans  ; trente  ctnqansaprcsfaconucrfion.  Ayant  veudeuant  fa 
mort  fon  ordre  inftallé  par  tous  les  coings  de  la  terre,  & principalement 
en  douze  Prouinces  par  luy  cltablies  , Portugal,  Callillc  , Aragon, 

Andalouzie,  Italie,  Naples,  Sicile,  haute  & balfe  Alemagnc,  Fran- 
ce, le  Brczil,& l’Inde  Orientale,  cfquclles  y auoit  à l'heure  de  fa  more 
cent  Colleges,  lcfqueltf  ont  bien  triplé  depuis.  Car  celte  compagnie 
s’eltmerueilleufemchtaccreuë  en  peu  de  temps,  d’autant  qu’ayant  la 
bonne  vie  conioinétcà  la  doétrine  , elle  faiétvn  grand  früiâ:  en  l’Egli- 
fcdeDieu,  tant  parles  prédications  ordinaires , que  par  l’inltruétion 
dclaicunelTcenlapiete,  & aux  lettres  humaines  ; c’ell  pourquoy  tou- 
tes  les  villes  Catholiques  ouurent  leurs  portes  àcelteCompagnie,vraye  pt0 

, pepinierc  & feminaire  de  plufieurs  grands  perfonnages  puiflants  li- 
miers à la  queue  des  Hérétiques  de  nollrctcmps.  Repalfonsen  Efpa- 
gne. 

L’Empereur.Charles  d’Auftricherepaffadc  Flandres  en  Efpagnc 
oùilarriua^u  port  de  Sainét  André  cnBifcaycle  quinziefme  Juillet  mil 
cinq  cens  vingt&  deux,  auquel  an  il  mit  cnliberté  Dom  Federicdc 


' yio  Hiftoire  de  Nauarre, 

h ccccmii.  Naples  luy  faifant  cfpouzer  la  Royne  GcrmaincdcFoixveufue  en  fé- 
condés nopces  du  Marquis  de  Brandebourg , & le  fit  Vice-Roy  de  Va- 
lcncc.  Les  François  cependant  tenants  Fontarabiecouroicntla  code 
dcBifcayetantoftauecproffiél , Sctantoftauec dommage,  caries  gai  - 
nifonsEfpagnoles  d'Yrum  , d'Yrançu  en  la  vallée  d’Oiarçun  , &dela 
Renteric  testenoient  d'artez  près , ainfi  que  d'autre  collé  les  mefraes 
Efpagnolscftoienttenuz  comme  en  braflieres  parlagarnifon  Françoi- 
fe  du  chaftcau  de  Beoyuia , feul  partage  par  lequel  onpuiflcmenerde 
l'artillericen  Guipufcoa.  Neantmoins  par  vn  trelque  pernicieux  con- 
feil,  les  François  qui  ont  ceftc  impcrfeûionde  mal  garder  leurs  con- 
iccfuAcm d*  queftes délibèrent  de  quitter  cefte  place,  & la  rendre  inutile  dorefna- 
■ liant,  afindeneferuirdc  rctraide  nyauxvns  nyauxautres.  LeCapi. 
tainc  Beau-fils  ertoit  dedans  ( par  le  commandement  du  Compte  de 
Lude)  qui  voulant  mal  à propos,  efpargnerfcsgcns&:  la  dcfpcnce.fappa 

& couppa  les  murailles  par  le  pied , & les  eftayan  t de  pièces  de  bois, mit 
dedans  quelques  cacqucs  de  poudre  pour  les  faire  fauter,  apres  qu’il 
enferoit  forty,  Comme  les  François  eurent  tiré  l'artillerie,  fieleurna- 
gngcilsabandonncrcnt  cefte  place-,  Dom  Louis  de  laCucuafreredu 
Gouuerneur  de  Bilcaye  Dont  Bertrand  deIaCueua,ayanteül’aduer- 
tiftement  de  cefte  folie  par  vn  Canonnier  du  Capitaine  Beau-fils,  nom- 
mé le  Grand  lean  de  Liuorne,  lequel  à caufe  de  quelque  querelle  s'e- 
rtoit  fauuc  aucc  les  Efpagnols,  aflembla  les  gens  de  ces  vallées  tous 
adextrezaux  armes,  & promptement  (erend  dans  cefte  place,  ofte 
incontinent  la  poudre  & les  mefehes  allumées  pour  donner  feu  à la  mi- 
ne, rem  pare  les  murs,  & le  fortifie  denouueau  y laiflantpourCapitai- 
Duqueiici  Efpi.  ne  Ochua  d’ Alua auec  cent  bons  loldats  Efpagnols.  Les  François ad- 
î°UOTc»i]pi‘c“‘  uertizdecefteprife.y  rctournerenc  pour  la  reprendre,  ayant  misfusvn 
camp  volant  compofé  de  mille  hommes  leuez  au  pays  ioubs  la  con- 
duite des  Seigneurs  d'Ortubia,  Scmpcr  & autres  Gentils-hommes  du 
Pays  deLabbord,  auec  vn  régiment  de  vieux  Alemands,  & quelque 
eaualerieFrançoile.  Voulants  palier  lariuierede  Bidafo, laquelle fepa- 
rela  France  d'auec  l’Efpagnc,  ils  furent  empefehez  par  les  communes 
du  pays  fouftenuesde  l’artillcricduditchafteau  deBeoyuia,de  forteque 
les  François  furent  contrainds  de  prendre  vn  grand  tour  par  les  mon- 
tagnes, où  ils  trouuerent  toutes  les  trouppes  Elpagnoles  quilesatten- 
dants  au  partage  , lesdefirent  & tuèrent  pour  la  plus  part,  ainfi  tel  pen- 
fe  cuiter  fa  honte , qui  l'accroift.  Cefte  defroutte  fut  appellée  de  Sainft 
uô^p«'  f r*nç©i-  Martial,  d’autant  quelle aduint  le  iour  de  la  fefte  de  ccftApoftrede 
M«miiu°i”i"i6^  Guienne, dernier  iour  de  Iuin  mil  cinq  cens  vingt Scdcux.  Quelque 
mici  Je  Neueiie.  deux  mois  au  parauant  le  fort  chafteau  de  Maya  auoitefté  pareillement 
repris  fur  les  François , par  le  Comte  de  Lcrin  Conncftable  Dom 
Louis  de  Beaumont,  & le  Comte  de  Miranda  Vice-roy  de  Nauarre, 
dans iceluy  commandoic  Dom  lacques  Velez  de  Medran  braue & vail- 
uuZ*  lantChcualicrNauarrois,  auec  ceux  de  lapartie  Grammontoifc.  Le- 
s°i*  Neuaiioit.  dit  SicurMedran,&  fon  fils  furentmenez  prifonnier»à  Pampelonneoù 
le  Vice-roy  leur  fit  trancher  la  telle,  d'autant  qu'ils  ne  voulurent  accep- 
ter 
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ter  le  ftruiec  du  Roy  deCaftille  j Pour  mcfincfubicét  on  en  fît  autant  «.ceeemit. 
àDomPierre  deNauarre  prifonnier  à Simancas  en  Caflille,  ce  Dom 
Pierre  de  Nauarre  ,portoitle  Qirnom  &'  armes  deNauarre,  d'autant  que  , 

fon  Pçrcelloit  dcfccnùu  de  Lyoniicl  de  Nauarre  fils  baitard  du  Roy 
Charles  dcuxiefme  du  nom,  ainfi  que  nous  auons  diét  loubz  fon  ré- 
gné. 

* Les  affaires  des  François  depuis  laprile  de  Foncarabie,n’auoient 
gueresbien  jjiccede'cn  Italie,  où  le  peuple  ell  fort  liibiettauxchan- 
gemcntsatrenduladiuerfitcdes  Eltars  & Seigneuries  qu'il  y a.  L’Em- 
pereur d’accord  auec  le  Pape  ( parla  négligence  du  Roy  François) y 
auoiticttévncpuilTantcarmee  ioindtcaux  trouppesduPape,dcfoftc 
que  Parme  eftantreprife  fur  les  François,  Milanle  fut  parvnmefmc  ( ^ 

moyen  parles  Impériaux  au  mois  deNoucmbrc mil cmqcents vingt  & me,  MiUo,  &Ce« 
vn , "le  challcau  demeurant  en  la  puiflancc  du  Roy.  Corne  fur  cnle-  mc 
ueedeluite,  parla  retraidc  du  Seigneur  de  Lautrcc,  qui  n’eltoitlc 
plus  fort , celte  ville  citant  rendue  par  compofirion  vies  & bagues  fau- 
ues  aux  Citadins  & foldats,  elle  fut  Violee  par  la  perfidie  du  Marquis  R p[enncnt  c 
dePcfquaire  Lieutenant  de  l’Empereur,  la  ville  citant  pillée  &i  facca  — moue, 
gce.  Le  Seigneur  de  Lautrec  reprit  la  ville  de  Cremone  (le  chalteau 
de  laquelle  tenoit  pour  les  François,  &:  auquel  çommandoit  le  Sci- 
cncurdeBunon  Ianotd’Herbouuille ) IesCitadins  delaquelle  auoient  «rHeAooiu 

/Pii  i C ■ n il  i*  4 'c  Franco, savane 

arDorel  cltcndart  imperia  U comme  auoient  raict  ceux  des  villes  d A-  tenu  bon  contre 
lexandrie  6c  de  Pau ie.  En  Italie  ceux  qui  'fauosifoient  le  pattyde 
Charles d’Aultriche  eltoientrccognuzparle  nom  d’impériaux,  & en 
France  parccluy  de  Bourguignons,  quoy  qu’ils  fuffent  Efpagnols  où  ,pp"|Ct 
Flamands, Suifl'cs,  &:  Alemands , vieilles  flammelchcs  de  noz  guerres  ^”nc‘'tcucI^ui 
. infimlcsdeBourgongne  & d’Orléans , 6 c de  leur  foire.  ind-Àuiilitc.  ' 

L’Empereur  de  retour  en  Elpagnc,  ayant  donne  ordre  aux  trou- 
bles qui  pendant  fon  abfcnce  , s’eitoicnc  efleuez  en  tous  les  Royaumes 
où  Prouinccsd  icelle  vint  faire  fon  entrée  en  la  ville  de  Pampelonne, 

Arvifitcr le  Royaume  de  Nauarre  au  commencement  de  l’anneemil  “'"Afti.a  ton 
cinq  centsvingt  Si  trois.  De  Pampelonneildcpcfcliapourlagardeôc  'o'™”  r’'mpt' 
defence  de  h Bifcaye  6c  de  Guipufcoa  , le  Cdnncitablc  de  Caltillc 
DomlnigoHernandesdc  Velafco  , ôc  le  Prince  d Orenge  Philebcrtde 
Chalon  auecquc  vnc  armée  de  vingt  quatre  mille  hommes  .afind’af- 
fîegcr  Fontarabic , & en  delnicher  les  François.  Le  Prince  d’Orenge 
fut  commandé  de  defcCndrc'cn  Bcarn,  par  le  pas  dcBeoyuia,  pour 
rauager  les  villes  d’iceluy:  A yantpalîé  la  riuiere  du  Gaue  il  brufle  Sordc 
Haltinqucs,&  Bidachcn  place  appartenante  en  fouuerainetcàceuxde 
lamaüon  de  Grammont.  Mauleon  de  Soûle  le  rendit  librement  de-  * 

uenuéfage  par  l'exemple  & l’Incendie  des  autres.  Sauuctcrre  accula  les  tm«pô°tT£S* 
Efpagnols,  le  Seigneur  de  Miofans  commandant  en  icelle,  lequel  en  sc‘le8c"»- 
fin  fut  force  de  fc  rendre  àcompofttion,  ainfiqucNauarrins  fit  en  fui- 
te. 

Du  coite' d'Oleron,  leVicc-roy  d’Aragon  entra  pareillement  en 
Bcarn  aoec  trois  mille  hommes  de  guerre,  & vint  allieger  celte  ville 
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Epifcopale,  dans  laquelle  commandoit  le  Seigneurde  Loubic  ,auec 
leballardde  GcrdrefU.  Ceux  de  dedans  ayans  mal  à propos  faiûvne 
, fortic,  furent  mal  traidez  des  Efpagnçls,  la  plus  part  demeurant  fur 

la  place.  La  ville  ncantmoins  fe  deffendit  brauement,  defortc  que 
l'Aragonnois  ayant  perdu  la  plus  part  delà  trouppe,  s’alla ioimire au 
Prince  d'Orenge  à Sauucrerrc,  'd’où  ils  repaflerent  en  Bifcayeaptes 
auoir  pillé  Garis , fai  mit  lean  de  Luz  , & le  pays  de  Lab- 
bord. 

Ces  deux  trouppesElpagnoles  fe  rendirent  deuant  Fontarabieaf- 
fiegèepar  lcConnelhble  de  Callillc  , où  il  fut  bien  dix  où  douze 
m&is , citant  vaillamment  défendue  parle  Comte  du  Lude.  Leste- 
fciifiegcrFonrjr..  nants  furent  ncantmoins  reduitsà  telle  neceflïré  deviures , queplu- 
ficursy  moururent  de  faim,  6c  jans  eftre  fecouru'é,  il  cfloit  impofli- 
blc  de  laconfcruer  plus  long  temps.  C’eft  pourquoy  le  Grand  Roy 
François,  à la  Cour  duquel  eftoit  le  Roy  Henry  d'Albret,  depcl- 
cha  le  Marcfcha!  de  ChalUllon  ( fut  Loing  allant)  Galpard  de  Coll- 
gny,  aucc  vne  gaillarde  armée  au  fecours  du  Comte  du  Lude  , mais 
arriuc  en  la  ville  d'Acs  à fix  lieues  de  Baionnc,  il  y mourut  de  ma- 
ladie. Pour  commander  en  fa  place,  y fut  enuoyé  le  Marefchal  d» 
Chabanes  Seigneur.de  la  Palilfe,  reuenu  d'Italie,  lcquelayantrcceu 
l'armcc,  marcha droit}  à Baionne,  puisa fainttleJn  de  Lux.oùayanc 
alfemblé  toutes  fes  forces,  il  fe  campa  au  village  d’Andayele  der- 
nier derrance,  où  il  attendit  quelque  temps  l'armcc  Naualcequippee 
en  Bretagne,  delaquelleauoitlaconduitelcCapitaincLartigueVice- 
Admirai  de  Bretagne  trop  parefleux  en  fa  charge.  De  forte  que  le 
mentrouRcDu.  \(arcfchal  de  Chabanes  ayant  feiourné  Jà  quelque  temps paiTa  lari- 
uicred’Audayc  qui  faiét  la  leparation  de  France  & deBifcayc , pour 
r’auitaillcr  Fontarabir.  Les  Eipagnols  luy  voulurencqucrellerlepal- 
fàge,qucle  canon  luy  affranchit  aux  delpcns  de  ces  Rodomonts 
trois  fois  plus  puilfants  & plus  fortsque  n’eiloicntlcs  François,  lcf- 
qucls  par  la  fage  conduittcdc  leur  Chef,  ayants  mis  le  Comte  Guil- 
laume de  Fultcmberg  Colonel  de  fix  mille  Landfcnetsen  fuitte,Sc 
contraint  1rs  Efpagnols  regaignerles  montaignesde  Bifcaye,  entrè- 
rent dedans  Fontarabic,  laquelle  r’auitaillce  Scpourucuc  de  nouuelle 
garnifon,  le  Marefchal  de  Chabanes  en  tira  le  Comte  du  Lude  (plein 
d'honneur  Se  de  gloire  immortelle,  tant  que  la  France  durera,  pour 
auoir  foultenufi  long  fiege  fans  e£trefcct>uru  qu'à  la  fin  ) au  iieudu- 
•a ücu duquel  ic  quel  il  en  donna  la  gatdeau  Capitaine  Franger  ( Lieutenantdu  Ma- 
fiÏÏrnciîdtabij  tcfchal  de  Chaflillon  décédé  marchant  en  ce  voyage)  vieil  Gcntil- 
^«auubît11  d*  homme,  Sc  qui  toute  fa  vie  auoit  cii  réputation  d’elfrc  homme  de 
guerre,  auquel  le  Roy  auoit  donné  la  charge  de  cinquante  hommes 
d’armes  pour  la  garde  de  Fontarabic,  6i  aucc  luy  Dom  Pedrode 
Nauarre  fils  de  ccluy  que  les  Caltillans  firent  mousir  prilon- 
nier  à Siraanca  , Sc  que  nous  auons  diét  auqpr  clic  Marefchal 
r-  de  Nauarre  ) lequel  auoic  la  charge.de  mille  nommes.de 

pied. 

L'Empereur,  par  le  mimfiere  d’Adrian  de  CroyConyc  du  Ru, auoit 
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gaignéà  Ion  party  Charles  de  Bourbon  Connellable  de  France  veuf  de 
Suzanne  de  Bourbon  deccdee  fans  enfans,(bubslappart  de  Iuy  donner  Moa(.cat  Chlr]a 
MadameEleonor  fa  foeurRoyne  veufue  de  Portugal,*:  le  faire  vn  grand  *c Bou.bonrubM-4 
Monarque,  ( comme  c’cll  la couftumc  des  Efpagnols  de  promettre be- 
aucoup,  &nedonncr  que  la  mort  & vne  mémoire  de  cref  mauuailê  p m ^ 
odcuràceuxquifelaiircntalicràlcursperfuafions.)  Erparlcmoycn  de  plgMi..’ 
cefteintclligenccrEmpereurcroyoiten  peu  de  temps  s’emparer  delà  T 

France. 

Au  commencement  de  l’annee  mil  cinq  cens  Vingt  quatre  ledirEm- 
percur  ayant  mis  ordre  au  Royaume  de  Nauarre , & colles  de  Bilcaye,  le 
retirai  la  Vidoria  lûr  les  confins  dudit.Royaume  âe  de  fes  anciennes  ap- 
partenances. L’armec  quil  auoit  enuoyee  l’an  prcccdqpt  en  Bcarn&  ail- 
leurs eltoic  pour  la  plus  part  fondue  de  froid , de  faim,  & d’aulcres  mef- 
aizes.  Ayant  refolu  d’auoir  Fontarabie,&  Baionne  s’il  pouuoit,  il  en  met 
^us  vne  aultte,de  laquelle  il  donc  de  rechefla  conduit  ce  au  Connellable  preadrcFoniuiM» 
dcCallille,  & au  Prince  d'Orengcslcfquelsfuiuanr  le  commanditent  ‘ 
que  leur  en  auoit  donnérEmpercurpafTTentàfaintlchandeLuz  & vi- 
ennent^ par  mer  & par  terre  allieger  Baionne,  dans  laquelle  s’elloir 
ie&cle  ScigneurdeLautrecLicucenant  Generalcn  Guienne  , pour  le  . « 

Roy  lequel'  préparait  àLyon  vne  armee  pour  la  conduire  en  perfonne  en 
Italie  au  recouurementde  là  Duché  de  Milan. 

Baionne  cil  vne  ville  bien  rrouflee , enrichie  de  deux  grolTes  ri-  abonne*  fo«  «(. 
uieres capables  de  porter  nauires , l’vne  dclcendanc  des  enuirons  de  Dax 
vientborder  la  ville  du  collé  delà  France,  l'aultreroullantdes  montag- 
nes de  NauarTC, vient  palfer  par  le  mican  de  ladite  ville,&c  toutes  ces  deux 
riuieres  s’alTcmblenr  dehors  la  ville  où  la  mer  fait  fon  flus  & reflux  de 
douze  heures  en  douze  heures.  Les  Efpagnols  & Bifcayns  couuroient  la 
mer  & lcfdites  riuieres  de  leurs  nauires  &:  vailfeaux.elperans  enleucr  de 
plein  làulc  celle  ville , laquelle  fut  fauuec  par  la  prudence  & prefence  du 
Seigneur  de  Lautrec  qui  crois  iours&  crois  nuits  durants  ne  bougea  de 
dcflùs  les  murailles  donnant  ordre  à toutes  choies  & nommeementaux  v^n.mment  «. 
entrées  des  riuieres  pour  en  empefeher  le  palfage  aux  Efpagnols  , lef- 
quels  au  quatriefmciour qu’ils  s’elloient  ccnuz  deuant  la  ville,  furent 
contraints  fc  retirer,  &s’allerenc  plancerdcuant  Fontarabic,  dans  la-  j£,'™o£'rc‘0'lr' 
quelle  ledit  fleur  de  Lautrec  auoit  enuoyé  au  Capitaine  Franget  tout  ce 
quiluy  eftoitnecelTaire,  d’hommes,  de  viurcs,  & de  munitions  pour 
foullenirvnlongfîegc. 

Lequel  y fut  commence,  & la  ville  entourrec  par  le  Connellable  de 
Callilie  d’vn  colle',  le  Prince  d’O  renge  d’vn  aultre,  le  Comte  Guillau- 
me de  Rocquandolfe  Colonel  de  trois  mille  Alemands,  & plufieurs 
aultres  Seigneurs  8c  Chcualiers  Efpagnols:  Auecle  Capitaine  Franger, 
eltoirdedansIavilleD.  Pedro  deNauarrefiis  deceluy  que  les  Efpagnols  » 

auoientde  frailche  datte  fait  mourir  à Simancas. 

Le  Connellable  de  Cafhllc  onde  dudit  D.  Pedro  de  Nauarre  fcferc  .ir.eRcepouri.  r«. 
del’occalton  dccefiege,  & delà  reuolce  de  Charles  de  Bourbon  pour 
gaignerlon  nepueu,  & tous  IcsGrammontoisquielloicnt  aucc  luy  dans 
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la  ville,  aufquels  ilaftcuroitque  la  France  eftoit  perdue  pour  le  Roy 
François,  daultanc  que  défia  le  Seigneur  de  Bourbon  s'eftoit  faifi  delà 
Champagne  5c  Brie,  Henry  d’Angleterre  eftoit  en  faucur  de  l'Empe- 
reur fon  Maiftrc  dclcendu  en  Picardie,  réduit  icelle  en  fon  obeiftance 
auecl iflc  de  France,  ôdes  Suiflcs  8c  Bourguignons  pareillement  s’eftoi- 
ent emparez  du  Duché  de  Bourgongnc  ôcaultres  Prouinces,  toutes 
choies  faulces  & fuppofees.  Ces  pcrfuafiôs  ncantmoins  portèrent  coup, 
de  (ortc  que  les  alfiegeansayants  commencé  la  batterie  du  coftédc  Mi- 
randa, contre  le  ballibn  de  la  Roync,  Frangetl’ans  auoir  foulleau  au- 
cun aflaulr,  & fai£k  aucune  rcfiftancc  rendit  au  Conneftable  de  Caftille 
cefte  ville  qui  n’eftoir  forçable,  âcen  fortitvies  & bagues  (auues.  De- 
puis ce  temps  là,  les  Efpagnols ont  poffedé  paifiblement  le  Royaume 
de  Nauarrc.La  garde  de  celle  ville  gaignee  en  peu  de  iours  contre  toute 
elperancc,  futdonneeà  Sance  Martinez  de  Lcyua  frere d’Antoine  de 
Leyua  Capitaine  Efpagnol  renommé  aux  guerres  d’Italie  D.  Pedro  dj 
Namrregaignéauleruicedel'Fmpercurferetiraen  Nauarrc,  où  il  fut 
faiél  Marcichal  du  Royaume,  & Marquis  de  Cortra  comme  auoir  elle' 
fon  pere  de  mefmes  le  Comrede  fainét  Ellicnnc  fut  faiél  Marquis  de 
Fallés,  &:  grand  Chambellan  du  Royaume.  Les  aultres  Grammontois 
reftablisen  leurs  biens,  prefterenr, le  ferment  de  fidelité,  8c  d’obciflànce 
audit  Empereur  Charles  quint,  lequel  ordonna  pour  CorrcûcurdeBif 
caye , c’eft  à dire , intendanc  de  la  luftic’e,  le  gouucrncur  de  Fontarabic, 
Sance  Martinez  de  Leyua. 

Quant  au  Capitaine  Franget, -il  fut  commandéde  venir  àLion  ren- 
dre railon  de  là  charge  au -Roy.  il  s’cxcula  fur  la  trahifon  de  D.  Pedro  de 
Nauarre  & des  Grammontois , par  lclquels  il  difoit  auoir  eftéforcé  de  le 
rendre  .mais  ne  iullifiant  fon  dire,  ioinél  qu’il  auoit  afléz  de  forces  en 
main , pour  fe  (ailir  des  t raillres, 8c  fouftenir  le  fiege  vn  fort  long  temps, 
il  fut  fur  vn  elchaffaulr  delarmé  de  toutes  pièces,  fon  efeu  portant  lès 
armes  cafte  par  les  Roys  d’armes , baptizédu  nom  de  traiftre, 8c  de  per- 
fide, icdcdu  haultdc  l’efchaffault,  la  viefauuc  à caule  de  là  vieillefte, 
mais  dégradé  de  N oblefle,  déclaré  roturier  luy  & tous  Ccsdefcendams, 
taiüablcs  8c  incapables  de  porter  armes. 

Ccquife  fitaucc  grande  raifon , car  où  il  y a vnc  fi  apparente  cou- 
ardife, 8c  groflicre  ignorance  de  l’art  militaire,  c’eft  vnc  fufSfanie  prcuue 
de  perfidie  & de  mefchancctc , laquelle  mérité  chaftiment  exemplaire. 
Les  Romains  puniftoient  de  mort  ceux  qui  lafehement  quirtoient  leurs 
rancs  de  bataille  pour  s’enfuir  deuant  leurs  ennemis,  lulian  l’Apollat 
condcmna  dix  de  fes  foldats  qui  auoient  tourné  le  doz  aux  Parthes,  d é- 
lire dégradez  ,&  puis  exécutez  à mort,  fuiuant  les  Loix  Anciennes,  ce 
dit  Ammian  Marcellin.  A plus  forte  railon  vn  Capitaine  ayant  moien  de 
garder  vne  place , cft  il  plus  puniflàble  .s’il  la  rend  par  couardife  4:  laf- 
cheré  de  courage. 

Marcellin  diél  fort  à propos , que  iufian  fit  faire  cefte  punition  fui- 

uancles  Loix  anciennes.  Lefquclles  pareillement  puniftoient  afprement 
& de  mort  bien  louucnc,  ceux  qui  par  manquement  de  courage  auoient 

laiflegaigner  leur  drappeau , & abandonné  leurs  armes  pour  gaigner  la 
• • guérite 
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rente,  ainfiquelcremarqucTitc  Liuc  Liure  fécond , où  il  faiél  parler 

Conful  Appius.  Vbt  arma,  ibi  fîgnaefent fingulos  rogitans , inermts  mi-  EtcmpicfJe  cdlc 
lues , figno  amijjo  fgniferos , virgis  cajos Jecuri  pcrcujjtt,  il  icurfit  trancher  la  -iacipiuicmiiiuue 
telle  à tous,  les  ayant  faiél  battre  au  parauantnuds  de  verges.  A ce  pre- 
poslelurifconfulrc  Modcllin^fcriptquelc  foldat  qui  perdoit  les  armes 
àla guerre, les  vendoit,  ou  engagcoitelloitpuny  de  mort,  ou  pour  le 
traiter  plus  doulcemen  r ,’debuoit  palier  par  les  picques , ou  changer  de 
milice,  c'ellàdire.aulieudecombattreàcheual,  il  eftoie  à pied  auec 
l'infanterie , s’il  elloit  homme  de  cheual.  S’il  auoit  commandement, 
le  perdre,  redui&auec  les  plus  (impies  foldats.  Comme  iladuint  aux  ici  *»■•*»». 
Romains,  dontparle  ValeriusMaximus liure  fécond, qui  felaifTerent 
furprendre  par  le  Roy  des  Epirotcs  Pyrrus.  Decreuarunt  vt  exiis  qui  equo 
mimer  ant , peditum  numéro  mihtarent , qui pedites fuerant , in  fundttorum  a u- 
xiha tranferiberentur.  c’elloir  le  degré  plus  abicdl  Si  infime  entre  l'infan- 
terie Romaine,  que  les  porteurs  de  fondes,  d’aultant  qu’ils  elloicnt  les 
derniers,  n’ayants  lemânimentdcs  armes,  c’ell  pourquoy  on  mefloie 
parmy  eux  les  Fan  taflins  conuaincuz  de  lafeheté  & couardite , & les  gens 
decheualmisà pied, &bien  louucnt  confinez  auec  la  Vallctaille  pour 
ga  rder  le  bagage, comme  failoit  lulian  l’Apoflar.au  tefmoignage  d’Am- 
minn  Marcellin  lib.  19.  Equités ^uruc  fagittariorum  cobortis , omnes  con- 
trufu  ni infimum milmagradum.  vingt  cinquiefme,  Tcrtiacorum  eque- 

jlrtm  numtrum  ai'emptts  fignis , bajhfque  dtjfraclts,  inter  impedimenta  ürfarci- 
nas  ,(f)  captiuas  agere  iter  impo/uit.  Ainfi  pour  punition  de  leur  courage 
poltron  ils  elloient  mis  au  lieu , où  les  gens  de  bien  n’oferoient  fe  creu- 
uer. 

Nosanceftrestrai&oientmal  les  traiftres,  & ceux  qui  par  lafeheté 
découragé  s'enfuioient  de  la  bataille, les  faifants  brancher  hault  & court  c“‘""°.VpoitiS« 
à des  arbres.  Proditores  (çr  tramfugas  arboribus  fufpendunt,ccàit  T acite  de  fu0"<°0‘i,,°c"ul 
monbusGermanorum.  Ou  bien  ilslcs  noyoïentdans  quelque  marne,  ou 
noue  yneclayeiedccdclTus  eux  pour  les  couurir,  ce  dit  le  mefme  Hi-  ^ Ja 
Aorien.Jgnaiios , imbelles , & torpore  infantes , cœho  ac  palude,  imecl.i  tnfuper  «nccU^deflw'1 
(rate,  mergunt.  AinfiTarquin  le  fuperbe  fit  punir  TurnusHerdoniusac- 
cuzéde  trahifon,  les  Lacins  le  prirent,  cedit  TiteLiue,  & le  plongè- 
rent dans  la  fource  del’eau  Fercntine,  & ieétans  vne  daye  fur  luy,  & 
force  grolfes  pierres  defiùs , ils  le  firent  noier. 

Ç^FablusMaximuslepIusdouxCapitainedesRomainsfeconten-  Po.n  (coo 
toit  de  faire  couppcr  les  poinéls  aux  lafehes  foldats  comme  notft  l’appre-  «luiaidKifoüus; 
nons  de  ValeriusMaximus,  de  IuliusFronto  liure  quatrielme  chapicre 
premier  des  Stratagèmes  de  guerre,  &d’Appian  Alexandrin.  Cæfar 
pratticqua  celle  feucruéau  fiege  d’ Vxcllodunum  contre  nous.amfi  qu’il 
cllefcript  liure  huiéüefmc  de  les  commentaires. 

Sielt-ce  qu'ordinairemenda  punition  des  traiftres  elloit  le  feu,  les 
faifant  bruller  tous  vifs,  ou  attacher  au  gibbet  comme  nous  l'apprenons 
de  la  loy.  St  quts  aliquid , au  paragraphe  premier  L).  depoenis  ; & en  la  loy 
proditores D.dere  militari  Peine  ordonnée  par  nos  ancellres  contre  ceux  T„,art,tranct 
qui  trahilfoient  leur  patrie,  félon  le  rcfmoignage  dcOefar  Liure  premier 
de  les  commentaires  parlant  d’Orgetorix.  tsHonbusfuis  Orgetorigem  ex 
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Décapitez  ou  atra- 
chci  cnciotx. 


-vin  cutis  caufam  diccre  coegerunt , damnatum  panam  fequi  opportebat , w igni 
cremaretur.  ' 

Legrand  Scipion  l’Afriquain  ayant  forcé  la  ville  de  Carthage  fie 
trancher  la  celte  aux  foldats  Latins,  & attacher  en  croix  a quatre  clouds 
les  foldats  Romains  qui  auoient  quitté  f»n  party  pourfuiurc  l’ennemy, 
traiclant  plus  cruellement  les  Romains  quiluy  debuoienceftre  plus  fi- 
dèles, que  les  cftrangers  Auxiliaires. 

L'autrcScipionlcsexpoloit  aux  belles  cruelles  pour  eftre  defehirez 
♦àlaveüedu  peuple.  Et  d'ordinaire  apres  auoir  cité  batruz  de  verges  fi 
cruellement  qu'ils  mouroient  entre  les  coups  de  fouet , il  cftoit  preci- 
Foutttnvcxporcx  P‘cczdu  fommet  de  la  Roche  Tarpeienne , c'eft  pourquoy  celte  mort 
«m  b.itct  tmciiti  eltoit  proprcmentappellce  par  Seneque  Liure  premier  de  laColerccha- 
& ptcupuci  pitre  fixicfme,  JMthtarefupplicium. 

Les  Grccsclloient  vn  peu  plus  doux,  tachans  feulement  de  quel- 
Miiimt  r.tpütium  que  ignominie  les  fuiards  & defcrtcurs  de  l'armee,  lesfaifants  compa- 
ro!ûloC|Up'i«*"ou°  ro'r  par  trois  iours  de  marché  en  la  place  publique  habillez  en  femmes, 
dici  itiü.cci,  ou  à la  veue  de  tout  le  peuple , mais  tout  homme  de  bon  courage , tiendra 
celte  note  d'mfamie  eltre  plusdificilea  fupporterque  la  mort.  Chez  les 
Lacedemomcnsles  biches  &:  poltrons  eltoientchaflcz  de  toute  com- 
pagnie, priuez  de  charges  publicqu^^&paruenuz  en  aage  de  fe  ma- 
rier, ce  qu’ils  eltoient  contraints  dHpcfuiuant  l’ordonnance  de  So- 
lon, ils  ne  pouuoicnt  trouucr  femmwqui  les  voululTent  efpouzer,pour 
ncngendrer  des  couards  femblablesà  lcurpere,ceremarquePiutarque 
en  la  vied 'Agefilaus.il  eltoit  permis  aux  pafianrs,dc  les  exceder& battre 
les  trouuans  parles  rues, (ans  qu'il  leur  fut  permis  de  repartir  aux  iniures, 
potmmouihchc,  & de  parer  les  coups,  vclluz  en  pauures  laridons,  fans  ozer  porter  mou- 

1:p  ne  Je  radiance  n ii  * 1 L L 1 1 

cbetic*iaccJCK.o.  itaches  a la  barbe. 

Les  Romains  auoient  bien  vnc  aultredifeipline  militaire,  laquelle 
ayant  entretenue  à la  rigucur,ilslefont  renduz  les  mailtrcs&  Seigneurs 
des  trois.parties du  monde.  Si vne  légion  entière,  ou  plufieurs  cnleni- 
blc  auoient  taiily,  ils  cll&ient  menez  hors  du  C3mp,  £xrr«W/«»i,  en- 
toure^ des  légions  qui  n’auoicnt  point  failly  ,&là  mi(TacrcztLtgio'VM- 
Dtiiçgiomenüc  ueifaqua  Rbegium  occuppauerat , ohfeffa , deditione  fafla , fecuri percufja  eji. 
ii'iiêté pi!  ce  dit  Tire  Liuc  Liure  quinziefmc,c’c(toit  vnc  grande  rigueur  de  faite 
mourir  toute  vne  légion  laquelle  conltoitde  cinq  mille  fixeens  hom- 
tegion Ro^.aiue  mes  de  pied,  & de  trois  cents  cheuaux.  C'eft  pourquoy  bien  fouuent  on 
c- , ' ' leconccBroicdelesdecimer,c’eltàdire,d'enprcndredcdixvn,furqui 

me«4cp.e<J  sl  ao.i  le  lorc  tomboïc,  &:  de  les  faire  mourir.  Celte  décimation  citant  taictc, 
/Jnte  PnncipU , dcuanr  le  Prétoire,  & pauillon  du  General  de  l'armee, où 


Soldats  eftoient 
habillez  en  fem- 
mes* 


Déu  le  j: 
ici  Romain». 


eund&mnclàla 

mou. 


««  citaient  les  enfeignes  militaires  ccs  Décimez  eltoient  mis  hors  du  camp 
'parla porte  Decumane, ainfidiétcàcaufcqucces  miferablej  fortoient 
par  icelle.  (L'autre  eltoit appcllee Prerorienne)&furle  borddufolléon 
leur  tranchoir  la  celte.  Ainfi  le  Conful  Appiusfit  trancher  la  tefte  aux 
Capitaincs& principaux  membresde l’armee  Romaine,  Scdecimerles 
foldats,  Cetera  multitudo  forte  décimas  qutfqur  xdfupplicittm  lefli,  ce  dit  Tite 
Liuc.  Ceux  quiauoientlaviefàuuen’eftoientcxemps.pourtouccelade 
note  d iofaraie , car  on  les  faifoic  demeurer,  & coucher  hors  du  camp 
...  . /.j  faiis 
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(ans  tentes ny  pruillons expofezau hazard  de  Ja guerre,harcelez de len-  ««««'*• 
nemy  &melmes  au  lieu  de  pain  de  fromcnc  on  leurdonnoir  du  pain 
d’orge. 

Nospremiers  Roys  ont  pratiqué  ces  rigoureufesextremitez  de  mort 
enuers  leurs  Capitaines  lafehes  & poltrons,  ce  que  Grégoire  de  T ours  a **< 
remarqueen  pluheurs  endroits:  voire  que  iugeant  de  la  couardifc  du 
(bldatparle  peu  de  foing  qu'il  auoit  d’entretenir,  (es  armes  belles  & 
nettSyls  i en  failoienr  mourir.  Nollrc  grand  Clouis  en  vne  monftre 
generale  qu'il  fit  taire  en  ayant  dcfcouuert  vn  mal  arme,  luy  mcfme  le 
tua  de  la  hache  d'armcs^cdicFGrcgoirc  deT ours  Liurc  lécond  chapitre 
vingt  iepr. 

Auparauantquedc  lw  mener  & conduire  à la  mort  ilseftoicntcaf- 
fez& (ftgradez  des  armes,  aueclefquellcson  ne  lesfaifoit  jamais  mou-  «pied» monin. 
rir.  Et  la  grande  ceremonie  eftoie  de  leur  ofter  la  ceinture.  Suétone  en 
la  vie  d'Augtirte  chapitre  vingt  & quatre,  Cohortes  fi  ejiu  cejfijfent  loco 
decimatas  ordto  p*uir,  C tntunoncs [iatione  dejertî  itidem  vt  mampularts  copi- 
ait tOwtittduerfioHe punut , prn  cetera  dehÛorumgentre  vctrtjs  ipnon  inii . affe- 
ctt  ,\ttjUrepsr  totum  dicm  iuheret  otite  Pretorium , interdum  tunicatos , Ü 1 S- 
Cl  N CT  0 S éljs E tyc.  Titusmaiftredelacaualerie  Romaine,  (<yibs 
IcConluI  Pilo  sellant  laide  enfermer  en  Scicile,  parles  fugitifs,  aufquels 
il  rendit  lafch’ement  (es  armes,  fut  puny  de  celle  forte , Eum  Confultogâ 
liants  thfcijjts  amtflum , Oji>  Cj*NC  T A Qfifi  E tanica  induium , 
ptdihts  i marie  notlem  vfijuead  & RJ  N C l Pl  A peromne  tentf  us  miltttœ  mcc  defeemtt  5c 
a'dejje  lajjit,  ce  remarque  Valerius  Maximus  Liure  & chapitre  fe- 
cond. 

Ccftoit  faire  amande  honorable  dc(cint&fânshouzeaux,c’eft  à dite 
nuds  pieds , ie  (ans  ceinture  ! relie  Quelle  eftoit  pratticquce  ancienne-  Coaft  Jnciî 

ment  en  France.  L’Aduocat  des  enfansdeMonfieurLouis  de  FranccDuc  ne  pratiquée  en 
d’Oilcans,  rueparlehanDûcdeBotirgongne,  condudque  pourceft  1,000'^!™'°'*'* 
exécrable  allàdinar  ledit  lean  dcBourgongnefuttenu  de  comparoir  en 
perionne  à certain  iour  au  chalteau  du  Louure  à Paris , ou  tel  aultre  lieu 
quil  plairoit  ay  Roy  d’ordonner,  & quelurvn  efcharfault  dreflé  pour 
cdteflecf  ,1e  peuple  de  Paris prefent,  ledit  Duc  fans  cuirroye,  & fans 
chapperon,  citant  à genoux  deuant  Madame  d'Orléans,  & (es  enfans, 
accompagnezdctellcsperfonnesqu’illeurplairoit.dirc&confefler  pu- 
bliquement, & à haultevoix,  que  malicieulementSc  par  aguet, il  auoit 
faidi  occire  mondiâ  Seigneur  d Otleans,  par  haine,  erruie,  8c  con~  '•  , 

uoitiic  , & non  pour  aultre  chofe  &c.  comme  le  rapporte  Monftrc- 
ler. 

• Edreiansceintureeftoitchofe  ignominieufe  fie  note  d'infamie,  la-  cK»rciRnomi- 
quellc (epratticquoit  non  leulemcnrés  amandes  honorables  pour  les  !aS* 

crimcs&forfaidh  ,maisauHi  en  matières Ciuilespourabandonncment 
dcbicns,  & renonciations  d’hereditez:  carie  mclmc  Monftrclct  rap- 
porte que  les  Brugelins  .au  nombre  de  quatorze  cens  hommes  rangez  en 
belle  ordonnance  vinrent  (e  prefenrerau  deuant  de  leur  bon  Duc  Phi-> 
lippes  de  Bo  urgohgne  (èco  nd  du  nom  trcllous  nuds  pieds, fans  çhappe- 
tons,  8c  tousdclccints.  Qu'en  (eptembre  mil  quatre  cens  foixânte  & 
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cinqvnNormand,  qui  auoit  appelle  les  Parifiens  Bourguignons , fat 
condamne  de  faire  amande  honorable  deuant  l’hoftel  de  ville,  en  la  pla- 
ce de  Greuc,(c'dlhoftcl  de  ville  fut  longtemps  où  font  à prcfentles 
lacobins.  d'ou  il  fut  transféré  à la  vallée  de  mifere,oùl'on  envoidenco- 
rcs  quelques  maifons  de  relie  qui  appartiennent  à la  ville , & de  ladite 
vallée  de  miffcre,  ledit  Hoftel  fut  transféré  en  la  place  de  greue  com- 
mencé à rcbaltir  foubs  le  règne  du  grand  Roy  François  premier.  De- 
mande Procureur  de  laditte  ville , le  chef  dcfcouuert , defeeint  /8c  vne 
torche  au  poing,  dire  parluyque  faulcement&mauuaifcmenr  il  auoit 
menty  endifant  lefdiéles  parollcs,  en  priant,  6c  regraciant, icelles  luy 
eftre  rcmifes&pardonnccs,  &cefai£tauoir  la  langue  pcrçcc  d'vnfer 
chaule , & banny  à perpe  tuitédu  Royaume  de  France. 

Pour  la  renonciation  d’hereditez  le  mefme  Monftrcletïousen 
fournira  deux  exemples.  Philippes  le  Hardy  le  premier  des  quatre 
derniers  Ducs  de  Bourgpngnc,  eftanc  mort  aü  commencement  de 


l'annee  mil  quatre  cents  & quatre  Marguerite  de  Haynau  fa  femme  rc- 
nonccancà  les  biens  meubles,  mitfurlareprefentatic 


Iciterle*  clefs  fur 
la  folle  prouetbr 
François. 


CelTion  de  bien» 
commiui  amour- 


d’Iiuy  piatitcquce 
en  France. 


Comment  prairie- 
quee  chcilcsGrccs 


Coflionaires  ne 
priment  faite  te* 
hament,ny  eftre 
xeceu7  à poner 
lefmoigmgc. 


ation  qui  couuroit  le 
corps  de  Ion  mary,  fa  ceinture , les  clefs  & fa  bource.  Dont  elle’ de- 
manda acte  aux  Notaires  pourluyferuir  & valoir  contre  les  créanciers 
dudcftunél  fon  mary.  Autant  en  fitlavcufuede  Valcran  dcLuxem- 
bourg  Comte  de  faind  Pol.  C'eft  l’interpretation  denoftre  Prouerbe. 
Ietter  les  clefs  fur  la  folfe,  pour  dire  renoncer  à la  fucceffion.  Pour 
dcmonflrcr  que  tour  ainfi  que  par  la  tradition  des  clefs  l'on  prenoit 
pofleilion  de  quelque  hérédité,  par  la  liuraifan  du  fuit,  ou  d'vu  ga- 
zon & motte  de  la  terre  achepree,  que  de  mefme  au  defguerpilTement 
Se  abandonnement  d'vne  mailon,  on  fe  feruoitdcscléfsles  lailTaànt 
l'huis  d'icelle  ou  les  iettant  fur  la  folT#du  trefpafle. 

Auiourd  huy  en  la  ceflion  de  biens  on  s’y  gouuerne  aultrement,  en 
quittantla  ccinturcau  lieu  des  clefs.  Coullume  à l'aducnture  tirée  des 
Grecs,  comme  nous  le  pouuonsapprcndre  de  Suidas  , lequel  eferit  que 
la  ceinture  clfoit  iadis  la  marque  & lcfymboledc  Riche(Te& d'opulence 
de  biens.  Et  de  là  par  vn  fens  contraire , quitter  la  cein  turc  a cfté  le  fym- 
bole  delà difette,&  confequemmenc  pourla  marque dt celTion Ü d'a- 
bandonnement,  laquelle  àRomc  fe  failoit  deuant  la  principale  porredu 
Capitole,  fur  vnepierreelleuce,  enlaquellceftoicgrauceialigured'vn 
Lyon , & le  ceflionairc  nue  telle  & lans  cein  turc,  crioic  en  voix  articulée 
& bien  intelligible,  CE  DO  S O NI  S,  à ce  que  le  Peuple  l'ayant  en- 
tendu à haulrc  voix , & remarqué  le  Pèlerin , il  peur  à l'aduenir  (é  garder 
deluy  preilcr  quelque  chofc,  s'il  ne  le  vouloir  perdre.  Sa  publication 
feiifte  on  luy  failoir  coigner  trois  fois  celle  pierre  a cul  nud , ces  habits 
retrouftez,  comme  les  lacquais  baillent  les  (ceaux  aux  nouucaux  venuz. 
Ceile  Pierre eiloit  appellec  Pierre  de  Icandalc  <Sc  d'ignominie  l'aélc  de 
ceflion  eftanc  tel  comme  l'a  remaqué  Guido  Papa  queltion  34;.  Cell 
pourquoy  telles  gons  clloicnt  inrcilablcs , & incapables  de  porter  tef- 
moignage.Nousauonsquelquc  lumière  de  celle  antiquité  Romaine 
dans  la  leconde  Philipique,  Pline  Luire  jj.  chap.  a.  & en  la  Loy  fixi- 
clme.  Qui  bonis  ctderepojjunt,  au  Code,  & fur  lamcfmt  Loy,  Angclus 
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on  du  Calice  par  le  PreAre  , fi  licct  mifeert  Sacra  Prophur 
ms. 

A l'oppofîte  en  cas  de  répudiation,  ceA  adiré,  refus  de  lachofe  oc- 
troyée, on  reprenoie  ccs*gaiges , celle  vetgc  liurec,  ce  qui  s'appelait 
Exfeftucatw,  dcflaifinc  &deucft.  Sigebcrt.  foubsl’an  mil  cens  vingt  & 
t rois.  ConaUum  Rom * celebr.tiur  (sr  tus  mutfitturarum  Epifcofahum  ai  bnpe- 
rutorc  txfeflucatur. L'Empereur  le  defpouillant  des  inucAitures  desEuef- 
chez , au  proffici  du  lainct  Pere. 

Celle  façon  clloitprife  de  noftreLoySaliquc,  au  tiltre  de  Chrc- 
nechruda.  De  lacclIion.Celuy  qui  elloit  infoluable  prefentoit  en  Iulli- 
ce,àiour  de  plaids  douze  perionneslàns  reproche  pour  tcfmoigner  delà 
pauureté,auccla  declaratiô  fidellc  de  tous  les  bits, en  la  prcfenccdetoos 
fes créanciers,  ficdeceuxquiluy  pouuoientfucccderiufqucs  à la  troi- 
fiefme  génération  tant  paternelle  & maternelle,  que  collaterale. Ce 
laid,  il  entroit  dans  fa  mailon  , &:  des  quatre  coins  du  planche  d'icelle, 
il  ramalToitlapouflicrc  plein  fa  main  gauche,  fe  plantoitfur  le  pas  & 
leuil  de  la  porte , appelle,  Durpilum,  dansno  Are  Loy  Saliquc,  & tenant 
le  poteau  d'icelle  de  la  main  droidc,  &del’aultrc,ilicdoitcelle  ter- 
re &poullicre  qu'il  auoit  ramaflee,  pardeflus  les  elpaules,  fur  le  plus 
proche  parent  qu’il  auoic,  & puis  apres,  In  Qtmifiâ  D1SCI NCTTS  & 
D ! SC  À L L E AT  T S cum  palo  in  manu  [uprn  fepem  falirtdebet.  Nuden 
chemifc,  defceinr,  Scfans  houzeaux,  & aucc  vn  ballon  il  làultÆt  par 
deflus  vne  haye,  telle  elloit  la  coullume  d'abandonnement  de  biens 
en  matière  criminelle,  c'ell  a dire  en  cas  d'homicide.  Car  en  matière  ci- 
uileils  s'y  gouucrnoient  autrement.  iLc  debiteur  faifoic  appellertous 
fescrcanciers,&cn  leur  prelcncc,  il  declaroit  qu'il  leur  abandonnoit 
tous  les  biens,  en  ligne  dequoyil  mettoit  vue  houlline  d’aulne,  ou  vn 
feAt»&  brin  de  paille  fur  lelueil  delà  porte,celleChrenechrudaou  cef- 
(îon , & delgucrpiflcmcnts’appelloit,’/Jfrd#r/)//»w<ÿ'yry?*raOT.  Cellion 
parlclucil&lefellu.  Mais  celle  coullume  cft  abolie,  & la  première  a 
elle  retenue  en  matières  ciuiles  en  quelques  couAumes  deFrancc.com- 
me  en  celles  deBourbonnoisarticleloixante&douziefmeid’Auuergne 
article  quatnclme,  & de  la  Marche , foixantc  & quatriefme,  efquclles 
la  ceflion  1e  faid  defccinft  & (ans  houzeaux. lit  de  là  cil  venu  le  commun 
dire,  tendre , & donner  la  ccinturc&iaiflcr  les  houzeaux,  & ceAuy  cy 
il  a laide  les  houzeaux , pour  dire  il  ell  trefpafle. 

•C’cAoitle  plus  grand  des-honneur  entre  les  foldats  Romains,  que 
d’ellre  condamne  à quitter  la  Ceinture  , & courroye , comme  l'appel- 
lcntnos anciens  Chroniqueurs  de  cuir&  dcroye.daultantqucjcscein- 
tures&  baudriers  elloicntfaids  d’vnc  bande  ou  roye  de  cuir  fecaccora- 
modédeclouds,  dcboudc&dcboudsd'or.  On  commençoitparl'cs- 
pee  & la  ceinture  qu'on  leur  o Aoit.à  les  dégrader  de  NobldTe, s'ils  auoi- 
entlavieüuue,  les  rendre  vilains  & roturiers,  ainfi  qu'il  cil  did  en  la 
Loy  féconde, au  paragraphe,  tgnomtnU.  vcrfic.fed érfi T>.  dcijs  qui  not. 
inf.  N os  lurilconlultes  appellent,  Exautfarare,  c'ell  à dire,  InfigUimt- 
litari*dttr*bere,  ce  que  nous  difons  dégrader,  daultapt  que  de  degre 
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en  degré,  onofte  les  armes  pièce  à pièce,  ce  que  ne  faifoient  les  Ro-  u.cœardri 
mains, Iclquelsn’olloienrquc  la  ceinture  militaire,  ou  Bauldricr,  ap- 
pelle, angulum  mihtarc,  comme  Ht  luha'n  l'Apoftatalouinian  &r^autres- 
Capitaincs  Clirclhcns.V oicy  les  ceremonies  vficecs  en  cesdegradations, 
ccprcfentecsrclon  l'antiquité. 

Preniicrcmenton  adcmbloitvingc  ou  trente  anciens  Cheualiers,  ^^ÛTfrîSît 
fansreprochc , deuant  lclqucls  le  Chcualicr  traiftre  cftoit  accuzc  de  tra- 
hifon&foy  mentic,  parvn  Hcraudôc  Roy  d’armes  qui  dcclaroidc/aidt 
toutaulong,  & nommpic  les  tcfmoins , les  tenants&  aboutilfons.  L’ac- 
eufé  cftoit  par  lefditls  Cheualiers  condamhc  a la  mort,  & ‘qu’au  para- 
uanticclle,illeroicdegradcdcrhoj^cur  de  Chcualeric,  & fes  armes 
rcnuerrees&brizecs.  • # • 

■ Pour  l’execution  de  ce  iugement  eiloient  dreflez  deux  Théâtres  ou 
Éfcha/raux,rurl’vn  (jefquels  eiloient  aflis  les  Cheualiers  luges  affiliez  • 
des  Roys,  Hérauts,  & pourfuiuants  d’armes  auccquesTeurs  cfmauj.  • 

Sur  l’autre eiloirlc  Cheualiercondamnéarmé  de  toutes  pièces,  & ion 
cicu  blazonné&  peint  de  fes armes  planté  fur  vn  pal  deuant  luy , re- 
tourné toutefoisayât  Ja  poinélecnhault.  D’un  collé  fie  d’aultre  duChe- 
ualicr&ià  l'entour  de  luy  ciloientaffis  douze  Prellrcs  rcuellusdc  leurs 
furpelis, ayants  au  mitan  d'eux  tout  debout  le  Chcualicr  iuge  tourné  de- 
uantles  luges. 

Les  Prellrcs  commencoicnt  les  Vigiles  des  morts  depuis  Uilexi, 
iufquesà,  t/Wi/crerr,  & les  chantoientàhaulte  voix,  apres  que  le  He- 
raud  auoit  publié  haultcmcntlafenrcncedcs  luges  Cheualiers.  A la  fin 
de  chacun  Pialme  les  Prellres  faifoient  vnc  paufe,  duranc  laquelle  les 
Roys  d'armes  dcfpoiiilloienc  le  condamné  de  quelque  pièce  de  fes  ar-, 
mes,  commcnccanrs  par  le  hcaulme,  continuants  icyiulques  à ce  qu’ils 
cuflcnt  paracheué  & déformé  pièce  à pièce,  àmezure  qu'ils  en  olloienc 
quelqu'vne , IcHeraud  crioit  à haulte  voix  cccy  cil  le  badiner  du  traiftre 
Chcuaiicr'iccollier.ouChaincd'or,  la  cottï  d’armes,  les  gantelets  ,1a 
ceinture,  l'clpée,  les  cfpcrons,  les  pièces  du  harnois,  & finalement  l’cf-  > ». 

eu  qu’auec  vn  marteau  ils  brizoient  en  trois  pièces.  Apres  le  dernierPfal- 
mcles  Prellres  fcleuoient,  & chantoientfur  la  telle  du  pauure  Cheua- 
lierle  cent  & ncufuiefmc  Pialme  de  Dauid  IJ  cm  laudem  me  Am  ne  tacueris, 
auquel  fontcotenueslcs  imprecations&  malédictions  fulminées  contre , 
lccraitlre&detcllablcludas  & fes  femblables. 

Etcommeanciennementccux  qui  del^uoient dire  receus  Chcua-  !u„s 
liers  debuoient  le  loir  de  deuant  élire  baignez  & liriez  afin  d’cllre  plus 
nets,  padcrlanuiéfen  prières  dans  l’Egnic  & le  préparer  dame  & de 
qprpsà  rccepuoir  l’honneur  de  Chcualeric  , ainn  le  Pfolm®  des  malé- 
dictions paracheué,  vn  pourluiuant  d'armes  tenoitvn  badin  doré  plein 
d’eau  chaulde,  Si  le  Roy  d'armes  demandoiepar  trois  fois  le  nom  du 
Gheuaiierdclpouillé,que  le  pourluiuant  nommoit  par  nom,  fumô,&: 

Seigneurie, auquel  leRoyd’armes  rcfpôdoit  qu'il  le  trôpoit,  & que  celuy 
qu'il  venoit de  nommer  cftoit  vn  traiftre,  deiloyal  & foy-mentic,  & ^ 

pour  monllrer  au  peuple  qu’il  difoitla  vérité  , ildemandoit  tout  hault 
l'gpinion  des  iuges  Cheualiers;  le  Doicndelqucls  rcfpondoit  ffaulc  $£ 
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clair  que  par  la  pluralité  des  voix  des  Clicualicrs  prcfcnts.il  cftoit  ordon- 
ne que  te  dc/loyal,  que  lepourfuiuant  venoic  de  nommer  cftoit  indig- 
ne du  tiltrc  de  Chcuajier,  &c  pour  les  forfaicls  dégrade  de  Noblcife, 8c 
condamne  à la  mort. 

Ce  qu'ayant  prononce',  le  Roy  d’armes  renuerfoie  fur  la  telle  du. 
Chcuaîicr  dcfpouillé, celle  baflincc  d’eau.  Les  iuges  Cheuahers defeen- 
doienr,  fereuclloicni  de robbes échapperons  de ducil,& s’en  alloicnt 
àl’Eglijc.  Le  degradeeftoit  pareillement  defeendu  de  fon  clchaffault, 
non  parl’efcalier,  mais  par  vne  corde  .foubsleselfelles,  mis  deflusvjie 
ciuiere,  couvert  d’vn  poilc  & diapde  mortuaire,  & porte  a l'Egide,  les 
Prellres  chantans  dcflusluy  Vigil^é  recommendacesauec  lesOrcmus 
pour  les  trclpa  %z.  Cequ’cllantparaeheuc,  le  dégradé  elloit  liure  au 
luge  Royal  ,&au  miniflre  delultice,  qui  l’cxecutoit  à mort,  luiuaÿc 
qu’il  cftoit  ordonné.  Si  le  Roy  luy  don  noir  grâce  d<;la  vie,  on  le  bannif- 
, (oit  à perpétuité,  ou  à temps  hors  du  Royaume.  Apres  celle  execution 
le  Roy  d'armes  déclarait  les  enfans  & dclccndants  du  dégradé,  ignobles 
& roturiers,  indignes  de  porter  armes,  de  le  trouuer  & paroillrcésiou- 
ftes,  tournois,  armees,  lieges,  cours, éaflcmblecs  du  Roy,  Princes, 
Seigneurs,  8c  Gentils- hommes,  iur  peine  d’eftre  battus  &fultigeznuds 
de  verges,  comme  vilains  8c  infâmes  qu'ils  ellolent.  Les  ancicnnevcre- 
monies  furent  pratticquee^  contre  ce  Capitaine  FrangctàLyon. 

Anciennement  chez  nos  François,  les  Nobles  cftans  condamnez 
à la  mort  pour  auoir  troublé,  l’cftat,  guetté  les  chemins,  voilé,  &bri- 
gandclcspafTants  8cle  bonhomme,  bruflé  les  granges,  8c  commeau- 
tresaéles  indignes  du  tiltrc  & du  ranede  Noblclfc,  au  parauant  que 
d’eftre  conduits  au  lupplicc  ,elloirnt  contraints  de  porter  vn  chien lur 
leurs efpaules  rout  à l'entour  duvoyfinage  où  ils  auoient  cxerccleurs 
violences 8c  pillerics.  C’cftce  que  remarque  le  Poète  Guntctus  Liure 
cinquicfmc  de  bcllo  Ligunno. 

Quippe  vêtus  mos  ejl , vifi  qui<  Rege  remota,  • . 

Sanguine  ,mel  flammâ , 'vel (edttionis  apertx  n 

Turbine, feu  crtbrit  rtgnum  vexare  rapines 
Audeat,  ante  grauem  quàmfufo fanguinc panam 
Excipiat , fi  liber  erit , de  more  vetufto 
Impofîtumfcapuli)  adconugui  Comitatus 
Cogalurper  rura  CA  N E Al  confinta  ferre. 

A quoy  fc  conforme  &rapporreletcfmoignage  del’Euelque  deFrif 
inge  Othcmdefcriuanc  la  vie  de  l’Empereur  Frédéric  Barbcrouife  Liure 
vnzielmc  chapitre  vingthuiébielme  que  le  Comte  Palatin  du  Rhin  Hei- 
man  conuaincudéfclonnie,  fit  aucc  dix  de  fés  complices  amande  ho- 
norable menez  8c  conduits  vn  mille.d  Alemagne  portants  chacun  vft 
chien  fur  leurs  clpaullcs.  Et.  remarquant  celle  ancienne  coultumeil 
die  que,  ’Vetm  confuetuio  apud  Erancoi,  (ST  Sucuos  moleuit,  vt  fi  qui  s 
bilu , tsMinifierialii , met  Çolonus perduellionis,pned*,  aut  inccndunus  inuen-' 
lutfuerlt , antequam morte puniatur  , adconfufiomtfu*  ignominiamNOBi- 
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LIS  CANEM,  tdMtnijlerialisfellam,  'Ruflicus aratriratam  de  comta-  u. 
litinproximum  comitatum  geflare  cogatur.  Le  Noble  cftoic  contraint  de 
porter  vn  chien  fur  les  efpaulles,  l'officier  & domeltique  vne  chaire  ou 
Telle  à s artcoir  ; &le  laboureur  vne  des  roücs  de  (à  charuë,  pour  don- 
nera cognoiftrc  aux  Spectateurs  quelle  eftoitla  vacation  du  condam- 
né (upplice.  Ainfi 

Chez  les  Romains  les  clclaucs  & ferfs  eftoicn  t contraints  de  trai- 
ner  ou  porter  eux  mefmes  fur  leur  col  la  fourche  & la  potence  oii  ils 
deuoienc  eftrc  branchez  & penduz  hault  & courrpour  leurs  deme- 

rites.  , 

Mais  à quel  propos  le  chien  diraquelqu’vn, eftoit  il  porte  en  celte 
aâe  tragique?  A deux  fins.  La  première  pour  monlltcr  que  le  con- 
damne' elloit  de  noble  & libre  condition,  auquel  il  eftoit  permis  de 
prendre  (on  déduira  la  charte  & 

Cambus  circumdare filins. 

Ccft  exercice  n’appartenant  proprement  qu’à  la  Noblerte  & duquel 
nosanciens  François  faifoient  principalement  profcllion',  ayantsefté 
de  tout  temps  adonnez  au  plailir  de  la  Vénerie,  Fauconnerie.  Tel- 
moitistanf  deconftitutions  &:  ordonnances  de  nos  premiers  Roys 
pour  la  conleruation  des  chiens,  & des  oyleaux  deproye  , auxfixief- 
me&lèptielme  ttltresdcnoftre  LoySalique  Definis  canum,(çr  auiuni. 
Du  vaultroy.Si  quis  wltrtm  Leproranum , qui  cArgutarius  dicitur,  furatus 
fient  yVtl occident  ,&c.  de  l’Autour.  Si  quis  Acceptorem  ( Accipitrem) 
deperticafurauent,  (0  c.  de  l’Efpreuier.  Si quts  Sfaruarium  furaucrit ,&c 
Et  entre  les  chiens  de  charte,  que  noftrcLoy  appelle  Vaultroy,  'Vel- 
trem,  vel  Vcltrahum , ceux  de  France  cftoienr  les  plus  excellents  pour 
leur  ifnelle  promptitude,  ainfi  que  nous  l apprenons  de  Gratianau  trai- 
tée qu’il  a faiCt , De  venatione. 

Pauidospiuuat  compdlere  Doras, 

A ut  verfutajequi  leporii  vtfsgiaparui, 

• Petroniospcfama  canes,  V 0 LVC  RE  S QJf  E 
SIC  A MB  RO  S, 

Etpiflum  macula  'velrrabum  deligefatfâ. 

On  euftauffi  toft  pris  vn  François  ( a eux  (euls  appartenoit  ancien- 
nement le  titre  de  Noblerte  ) (ans  elpce  que  (ans  Ion  chien  & Ion  oy- 
feau  deproye,  l’vn  & l’autre  cftantla  marque  de  Noblefle.  Ccft  ce 
que  nous  apprenons  de  Grégoire  de  Tours  notice  ancien  Annahftc, 
Liure  cinquiefine  de  l’Hiltoire  de  France  chapitre  quatorze.  Qùdhic 
quaffegnes  & timidi  refie  mus  t reniant  eqm  noftri,  & àcceptis  Accipttubus, 
cum  canibusnoflris  exerceamur  venatione , fptflacultfquc patulis  iocundemuf. 
Et  du  bon  moine  Abbo  Liure  premier  dufiege  de  la  ville  de  Paris  par  les 
Pirates  Normans  & Danois, 

Quifque  rogiproprios  fatus  ne  cladeperirent. 

Atcipitres  loris permipt  abirefolutis-, 

Parlant  des  douze  Gentils-hommes  François  inueftiz  dans  la  grofle 
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Tourdu  petit  Pont  brullcc  parles  N ormans.  Ces  Gentils-hommes 
voyants  la  mort  prochaine  laquelle  ils  ne  ^>ouuoient  euiterdcftituezdc 
tout  fccours  humain  , donnèrent  l'cflot  a leurs  Autours  en  leur  oftint 
leurs  longes. 

L'autre  fin  tendoit  à ce  que  le  chien  eftant  le  Symbole  & la  mat- 
qucd'Amourôc  de  fidelité  enuersfon  maiftre,  le  Gentil-homme con- 
uaincu  dcfclonnie  tull  expofe  à laveue  du  peuple,  pour  homme  fans 
foy  & loyauté  enuers  Ton  Prince  & bien-faiûeur,  & par  confcquentau- 
tant  digne  de  punition , qucle  chien,qui  luy  faifoit  honte  meritoit  dé- 
lire ay  me. 

C’aeilédetout  temps  que  les  Gaulois  ont  ay  me  ccd  animal  pour 
fa  fidelité 6c  fe  font  feruiz  d’iceluy  vtilemcntà  lagucrre.cc  dit  S trabon 
Liure  quatriefine de  (a  Géographie.  ki*™  ai«i*£jrT<r 
r»7;  Les  Gaulois  lèlcruent  de  ces  chiens  à la  guerre , comme  de 

foldats  ellrangiers,  iulqueslà  que  les  Roys  des  Gaules  auoienr.ainfiquc 
loldats  de  leur  garde,  des  chiens  (comme  Appian  le  remarque  vnzief- 
me  Liure  defonHilloire)  lefquels  hardizôc  vaillants  aux  combats, ia— 
mais  n’abandonnoient  leurs  maillas  , ainscombattoient  pourleurlâ- 
lutiufques  au  dernier  moment  de  leur  vieitefmoinslcs  HiftoiresRo- 
maincs  parlants  de  ladeffaiéle  des  Cimbrcs  peuples  de  l’Alemagnc,  lef- 
quels  dcsfaiéls  par  (fins  JMnrius,  ( ânes  defendere,  Csmlris  c*fis,domuitorl 
fUnftrsssmpoftds,  ce  dit  Pline,  & apres  luy  Auentin  Liure  premier  defes 
Annales  de  Bauicrcs.  C’ell  ce  qui  afaiét  dire  à Z/tlcrius  Fltccut 
que 

Turlsa  CAnum  non  fe^nius  acres 
Exfht  ad  Situas,  furnafque  capefctt  heriles. 

Car  il  s’eneftveu  piuficurs  qui  ont  courageufement  vengé  la 
mort  de  leurs  maillrcs  malTacrez  en  cachettes, & fans  rapporter  ce  qu’en 
diél  Plutarque  du  chien  de  Pyrrus  5c  lemblables  pour  ne  m’efloigner 
denoftre  France,  l’Hilloirc  duchien  pointeau  challcaudeMontargis, 
qui  par  jugement  du  Roy  Louis  douztcfmc  5c  en  là  prefence , combattit 
le  meurtrier  de  fon  maiftre  5c  en  eut  la  vidloirc , cil  cognuë  d’vnchacun. 
Le  Roy  ordonna  que  le  chien  auroit  vn  tonneau  pour  la  dcffence  de  Ion 
corps  5c  le  meurtrier  la  rondacheôc  le  ballon  ,en  moins  de  rien  lefoldat 
terrafle  fut  contraint  de  confcflfer  le  meurtre,  6c  d’en  porter  la  pei- 
ne. 

Telleeftlafidelitéduchicn  enuers lbn  maillrc,bienfouuent ex- 
cédante celle  des  âmes  railonnables.  Choie  notoire  5c  triuiale  en 
noilre  rrance  par  ce.  commun  embieme  que  l'on  .void  depeinten  pla- 
ceurs end  roiéis  5c  tapilfcries.  Vn  Gentil-homme  pour  clprouucr  l’a- 
mour 5c  lafidelitéquç  luy  portoit  ta  femme,  luy  déclare  en  fccrctauoit 
tué  vn  autre  Gentil  homme,  qu’il  diloit  dire  Ion  ennemy , fcachânt 
qu’il  eftoit  abfent  en  vn  loingtain  pays.  Quelque  clpine  de  mariage 
ayant  picqué  celle  femme  de  la  part  de  fon  mary,  elle  deicouurscc 
meurtre  prétendu , 5c  met  toute  pièce  en  œuurc  pour  perdre  fon  mary 
fuiuantle  naturel  de  la  mauuailc  femme  polTcdce  de  l'efpric  de  ven- 
geance. 

Fletiere 
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Fleflert ft  nequto fuperos,/icberont a moucha. 

Pourfaire  court , le  mary  eft  condamné  de  le  reprefen  ter  deuantle 
princeàiournoraméauec  ces  conditions  qu’il  y viendroitaueefonamy 
&(ôn  ennemy:  ny  nud  ny  vefyr , à pied  ny  à cheual,&  fans  cenir’ny  voye 
nyfentier.  A iournommé  ilvientà  trauers  champs, monté  fur  vn  afne, 
veftu  d'vn  filet  8c  raizeau  de  chaflfe  ayant  Ion  chien  à la  main  droite, &la  » 

femme  à là  gauche  reprelcntant  par  icelle  Ion  plus  grand  ennemy.  Oc 
fonamy,par  le  chien  lequel  quoy  que  battu  8e  chafTé  par  fon  maiftre,  le 
vient  flatter  incontinent  de  les  careftcs  accoutumées, au  lieu  que  la  fem- 
me offencee  vne  fois  voudroit  mettre  au  gibbet  fan  mary , ainfi  que 
celle  pudique  & bonne  femme  remarquée  p»r  Petroniut  arbiter,  en  Ibn 
Satytique.  Ainfi  en  l'Efcriture  (àinétc  Tobieeftaccompagnédefon 
chien.  Tdtmacus  de  deux  dedans  Homere,  Oc  dans  Virgile  Emh- 
dir. 

N te  non  $ gemini  euflodes  liminc  ab  alto 
Procédant  grefiumque  canes  comitantur  heriltm. 

Charles  Duc  de  Bourbon  ayant  accepté  le  party  de  Charles  quint 
il  fut  déclaré  Ion  Lieutenant  General  en  Italie,  6c  foubs  luy  pour l’ef-  a™«  <i<  cbla 
dairer  de  près  à la  mode  Efpagnole,  le  Marquis  de  Pefquaire.  Ceux- 
cy  auec  vne  armée  de  quinze  mille  hommes  de  pied , deox  mille  che- 
uaux,8c  dixhuid  pièces  d’artillerie, partent  deGenne  pour  venir  aflïeget 
la  ville  de  Marfeille  en  Prouence,  mal  garnie  d’hômesde  guerre,8e  plus 
mal  flanquée  & réparée.  Le  Duc  de  Bourbon  croyoit  qu’au  premier  pas 
qu’il  ferait  en  France,  la  plus  part  de  la  Nobleffe  fc  retirerait  à luy,  en 

3uoy  il  fat  trompé, d’autànt  que  le  naturel  du  François , ell  de  n’aban- 
onneriamais  fon  Prince. 

Le  Roy  aduerty  du  fiege  dcMarfeilles  , qui  dura  fixfcpmaines,  Mlllui,aI<,,  - 
enuoyapourle leuer  vne armee conduite  par  le  Marcfchal  deChaba-  uer  par  le  Mitef- 
nés , lequel  s’eftant  faify  de  la  ville  d’ Auignon  en  pafTant, contraignit  le  cK*' a*  Cluk’“"' 
Duc  de  Bourbon  défaire  fa  retraite  à Gennes  auec  perte  de  grande 
partie  de  fes  trouppes. 

Le  Roy  par  le  moyen  d’iccllc,refolut  de  pafler  en  Italie  au  recou- 
urementdeion  Duchcde  Milan,  & Seigneurie  de  Gennes  & coup  per 
lechemin  audit  Duc  de  Bourbon , 6dc  premier  arriueren  Italie, où  il 
f achemina  le  quinziefmciourd’oàobre  mil  cinq  cents  vingt  & quatre, 
il  auoit  laide  pour  Regente  en  France  Louife  de  Sauoyc  faMerc,&  pour 
Gouuerneurs  en  l’ifle  de  France  & Picardie  le  Duc  de  Vendofme  Chât- 
ies de  Bourbon.EnChapagne  8c  Bourgongne  le  Duc  de  Guifc.  En  Nor- 
mandie Louis  de  Breze  Grand  Sencfchal  d’icelle  ; en  Guienne  &c 
Languedoc  le  Seigneur  de  Lautrec,  & en  Bretagne  le  Comte  de  La- 
ual. 

Auec  luy  paflerent  enltalie  Henry  d’Albret  Roy  de  Nauarre, 

Charles  dernier  Duc  d’Alençon,  le  Comte  de  S.  Bol,  les  Ducs  d’Alba-  v«jigej„*0 
nie , de  Longueuille  Claude  d’Orléans  ,lcs  Marefchaux  de  Chabanes  8c  Fr?ncoi»  "> 
de  Montmorency, leBaftard  de  SauoyeGrand  Maiftre  de  Francc.Renc 
Comte  de  Beaufort  ôc  de  Villars,  l’ Admirai  Bôniuet; Louis  Seigneur  de  a7üt>n'' 
WTrimouillc  Prince  dcTbalemont:  Michel  Antoine  Marquisdc  Sa- 
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luflcs.leCoiTUcde  Vaudemonc-,  François  Monfieur  de  Lorrainefon 
rrerc,.le  DucdeSuffolk  Anglais  , RancedcCere  Romain; Philippes 
Chabot  Soigneur  deBrionv  Galeas  de  fainét  Seuerin  Grand  Licuyer  de 
France.  Le  Capitaine  Louis  d’Aft  , lesConucs  de  Chadcau  Vilain 
R>otü]y,Oatnpniamn,&  de  Brenne;  Viicomte  dcTurenc:  le  Senefchal 
d'Arraitignac;  les  Sieur  de  Humicres,dc  la  Roche  pot, des  Roches  d'E- 
flaoapcs,  d Ars, le  Gouuerneur  d'Auxerre,  d’Alcgre,deBonneual,dc 
Rocluebaron,  dcCrequy  , de  la  Roche  duMainc.deCballon.d'Aubi- 
gny, du  Ludc.  Clermont  de  Lodeuc,  de  fainft  André,  'de  Barbezicur, 
de  Montmort.de  Sedan,  de  Fleurangcs,  du  Frefnoy,  du  Bicz,  de  Tour- 
nom  , de  Mouy,de  Negrepelicc  de  Montpezac,  de  Lignac,  de  Berneul- 
lcs.de  Villcbon,  de  la  Fayette,  de  Laual  de  Dauphiné,  le  MarelcHal 
Treuolfe,  le  Marquis  dc  Vigeue, le  Comte  Hugues  de  Pcpoly.Renéde 
Trcuolfc.  Barnabe  &:  Galeas  Vifcomtcs  .le  Comte  Louis  de  Belgioife 
Hieronyme  de  Cadillon,&  pludeurs  autres  grands  SeigneursFrançois, 
Alcmands,&:  Italiens. 

Surlesrrontieres  de  France  & d'Italie  le  Roy  reccut  les  nouuelles, 
de  lamorc  delà  Roynefafemme  Madame  Claude  de  France dccedee 
au  Challeau  de  Blois  en  O&obre  auditan  milcinq  céts  vingt &quatre: 
d’Elleil  eut  trois  fils  & quatre  filles.  François  de  France  Dauphinde 
Viennois,  Henry, & Charles  de  Frâcc.  Les  filles Louife,Charlote,  Mag- 
delainc,&  Marguerite  de  France, le  Roy, 6c  tous  les  Princes  & Seigneurs 
del’ajmcc  firenc  grand  ducil  de  la  perte  dJvncfifage&vcrtueulePrin- 
ceflé,  de  laquelle  le  Roy &pluficurs  autres  prirent  vn  mauuaisprefage 
de  l'ilPuc  de  ce  voyage,  comme  il  aduint  au  grand  malheur  de  la 
France. 

LcRoy  ayant  pafTé  les  monts  fans  s'arrêter  nulle  part  tira  droiél  à 
Milan, de laquell élans  marchander  (claifitleMarquisdeSalucesfou- 
denudu  Seigneur  de  la  Trimouillc.  Ainfi  fans  coup  ferir.les  Impériaux 
perdirent  celle  ville,  dans  laquelle  elloientle  Vicc-roy  de  Naples,  le 
Duc  de  pourbô,&  le  Marquis  de  Pefquaire.IefqucIs  le  retirèrent  à Lau- 
de.  Et  la  faute  que  firent  les  François  fut  au  lieude  lesfuiureenqueiie 
pour  les  défaire  tout  à fai&  ce  pendant  qu'ils  auoientl’efpouuâte,  d’al- 
ler aflieger  la  ville  de  Pauie,  que  le  Roy  commençad’inucitirlcvingc- 
huiélielmc  iour  d’Oétobrelc  logeant  auecques  la  bataillea  l’Abbaie 
(ai md  Lantfranc,  le  Marelchal  de  Chabanes  auecques  J’aduant-garde 
cempavcrs  le  challeau  du  code  du  Tcfjn.  Etccluyde  Montmorency 
aux  faux  bourgs  faintd  Antoine  dans  vnelde.  A vnaflaut  que  y donnè- 
rent lesFrançois  fut  tué  Claude  d’Orlcans  Duc  de  Longueuille,  Hutin 
de  Mailly.le  puiliié  d'Aùcliy  de  Picardie, le  Capitaine  fainél  Iulian  Bat- 
que,  & autres  bons  foldats,  & Capitaines.  Ainfi  ce  fiege  prenant  long 
traid.Le  Pape  Clément  fepticfme  ayant  faidl  alliance  aueclcRoy,  le 
perluada  de  faire  lentrcprile  de  Naples.  A quoy  le  Roy  sellant,  accordé 
ilyenuoyaleDucd'Albainepour  Ion  Lieutenant  General, auec  luyle 
Seigneur  Romain  Rance  Vrfindc  Ccre, de  fepe  àliuiél  cens  hommes 
d’armes,  quatre  cens  cheuaux  légers  ,& dix  mille  hommes  de  pied,  & 
douze  pièces  d'artillerie.  D’autre  part  le  Marquis  de  SaJuflcs  auoit  tire 
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del’armce  cinq  raille  hommes  & s'eftoit  mis  dedans  Sauonnedontil  “ “C£,I"h ^ 
cftoitGouucrneur.Ainll  I armée  du  Roy  citant  diminuée  de  près  de  la 
moitié,  Antoine  de  Ley  ua  Gouuerncur  ae  Pàüie  eut  le  courage  de  bra- 
ucmentfouflcnirleficgc,  iu/ques  àeeque  le  Vicc-roydcNapIes,&lé  De ftr« 
Marquis  de  Pcfquairecurtcnreiifccours  pour  forcer  le  Roy  à leucr  le-  Paatm. 
ditfiege.  En  mcfme  temps  arriua  le  Duc  de  Bourbon  à Laudc  aucc  dou- 
ze mille  Landlcncts  qu’il  auoit  nouucllementleuezen  Alemagne.  Ain- 
filcslmp.criaux  deux  fois  plus  forts  que  le  Roy  ( dont  l’armee  ertoiri 
demy  ruinée  de  la  longueur  du  lîcge,&:  rigueur  de  l’hyucr)  ayants  ioinift 
toutes  leurs  forces  en  yn,  partirent  de  Laudc  pourvenir  droiét  à Pauie,  ». 

près  de  laquelle  ils  prirent  Cartel  (aincl  Ange.  En  mcfme  temps  fis 
mille Grizons dclarmce du  Roy  fe rctirerét  en  !eurpays,ce quiafFoihlic 
d’auantage  l'armcc  Françoifcdcnuceen  vn  coup  de  feptà  huidlmille 
hommes-  • ' • 

Les  Impériaux  aduertis  de  tous  ces  accidents  refolurenr  de  rafraif-  « 

chif  lcsafliegez , & fi  le  Roy  les  en  vouloir  cmpefciier  de  luy  donner 
bataille.  La  nuictdela  fcftelainél  Mathias  mil  cinq  cens  vingt  quatre  le 
vingt  adofficïme  Fcburier  deux  heures  deuanc  iour,  ayants  rompu 

Îiarü (appelés  murailles  du  parcdclaChartrouzcdePauic,ils  firent  paf 
cr  dçuers  le  camp  du  Roy  trois  mille  arquebuziers  Elpagnols  &:  quel- 
ques chéuaux  legiers.touscouuertsdcchemifcs  blanches  pour  fcrecog- 
noiltie.  Apres  eux  fuiuoient  quatre  bataillons  le  prciçicr  conftoic  <3p 
quatre  mille  Elpagnols  de  s vieilles  bandes  & Landlcncts  niellez  enferri- 
b!e.  Le  fécond  J’hfpagnolsfcufs,  Se  les  deux  aultres  de  Landfcncts,Ta 
Caualcrieaux  ailles.  Et  en  bon  ordre  marchèrent  partants  àk  terte  de 
noflre  armee tirans à Mirabel.Le Roy  rcfolut  de  marcher ap^,comme 
Prince  vaillant  & courageux  qu’il  eftoit , & s’e.ftant  mis  en  chemin 
les  Impériaux  tournèrent  le  vifage  vers  luy  pour  luy  faire  te- 

Ilauoic  à là  main  droiétc  le  bataillon  de  fesSuirtes,lcfquelspar  vne 
infigne  lafehetc  (lefecoursdes  ertrangers manque  bien  fouuentaube. 
foin)  aulieudecombacire,  prirent  le  chemin  de  Milan  pour  fc  fauuer,  p““'•  . , 

defortequ’il  ne  relia  que  cinq  mille  Landfcncts  conduits  par  François 
de  Lorraines:  le  Duc  de  Suffolk  Anglois,  Icfqucls  donnèrent  de  furie  do»ntei«,0oi 
dedans  le  gros  bataillon  des  Impériaux,  lefquels  enueloppcrcnt  celte 
trouppc.qui  moutut  vaillamment  au  combat  aucc  leurs  chefs.  Ainfiles 
Landlcncts  tuez, tout  le  faix  de  l’armec  ennemie  vintà  fondre  fur  le  Roy, 
lequel  fut  blecécn  vnciambc,  fonchcual  tucfoubsluy,  & auprcsdclâ 
perfonne  furent  tuez  l’ Admirai  de  Bonniuet,  les  Seigneurs  delà  Tri-  * 
mouille  aage' de  Soixante  & quinze  ans,  Galeas  defainét  Scucrin  grand 
Efcuicr  de  France,  vnaultre  de  fainét  Seuerin  premier maillrc  tfhoftcl 
du  Roy  &aultres.  Le  Roy  citant  demeuré  à pied  le  deffendir  vaillant-  ^s.o"Âca7y0"' 
ment  tant  qu’il  eut  la  force  de  combatcrc , mais  eftanthors  d’halcinc,il  d 
fe  rendit  au  Vice-roy  deNaples,  aucc  luy  furent  pris  prifonniers le  Roy 
de  Nauarrc  Henry  d’Albrct,  le  Comte  de  fainét  Paul , Louis  Monficur 
de  Neuers,  lcSeîgneur  Je  Fieu  rangés  fils  aifnc' de  Robcrc  de  la  Mark  ;■  . 

Duc  de  Bouillon,  le  Marcfchal  de  Mont-morcncy,  les  Seigneurs  de 
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M.eccccxxir.  Bnon,dcLorges,  delà  Hochepot , de  Monteian,  d’Anqebault  delà 
Roche  du  Maine,  laMailleraye  , dcCurton,  Le  Prince  de  Thalmond 
rniimoR  Je  pi»-  fils  du  Seigneur  de  la  T rimouille, François  dcSaluces,  le  Baflard  de  Sa- 
ic>  uoyeî.  Ton  fils,  le  Seigneur  de  Lefcun  Marcfchal  de  Foix,  le  Vidamt 
de  Chartres, ClaudeGoufficr  Seigneur  de  Boify  ledit  Sieur  deMonpéfat 


de  Broffe  ,de  Brctcny  6c  aultres  en  grand  nombre. 

Entre  les  morts  Furent  trouuez  oultrc  ceux  que  nous  auons  nom- 
mez cy  dcuantles  Diicde  Suffolk  ,&  François  de  Lorraine, le  Comrcde 
Tonnerre,  BufTy d’Amboife , Chaumont  d'Amboyfc  ,1e Baron  deBu- 
zançois, le  Seigneur  de  Beau-prcau& autres  en  nombre  prcfquc  infi- 
ny . Le  D uc  d' A lcnçon  qui  menoit  l’ Arricrcgarde , voyant  tout  perdu  fe 
retira  par  defluslepont  du  Tcfin  à Milan,  &de  là  en  France  auec  le 
Seigneur  Thcodedc  Triuulce&  le  Capitaine  Chandion  que  le  Seig- 
neur de  laTrimouilley  auoit  biffez  pour  la  garde  dicelle. 

Le  Vice-roy  de  Naples  D.  Charles  de  Launay  fit  conduire  le  Roy 
prifonnieràPifquetonplaceforteafiifcfurla  riuiere  d’Adde,  &le  mit 
entre  les  mains  d'vnCapitaineEfpagnolAlarcgVgouuerncurdc  Pouille 
& de  Calabre,  qui  le  retint  iufques  apres  P/Tjdcs  de  l'an  mil  cinq  cens 
vingt  cinq  que  le  Vice-roy  fit  à Genne-vmonter  le  Roy  fur  mer  pour 
prendre  la  roultc  d’Efpagne , où  il  artiua . 1 1 port  de  Barcelonnc,  & de  là, 
à Valence.  Paf&ntàTortozelesElpagnols  mutinèrent  contre  le  Vi- 
cc-roy  à faultc  de  payement , de  façon  que  preffé  de  coups  d’harque- 


mcocT rUonmciM  buzadesilfut  contraint!:  de  fe  fàuucr  par  dclTuslcs milles  demaifonen 


Xatiua , prifon  deftinee  de  tout  temps  pour  les  grands  Seigneurs,  tou- 
tefois à laffquefle  duVice-roy,ilfut  laifleen  quelques maifons de plai- 
fâncc  aux  enuiros  de  Valence,  iufques  à ce  qu'il  fut  conduicà  Madritoù 
l’Empereur  fàiloit  fa  demeure  pourlors. 

Le  Duc  d’Alençon  premier  Prince  du  langeflant  derecourà  tyon 
où  feiournoie  la  Regente  Madame  Louife  de  Sauoyc  Mere  du  Roy, 
mourutfurla  fin  du  Moisde  Mars  mil  cinq  cens  vingt  cinqcommen- 
cementdc  l'annee,  & n’ayant  laifTc  lignee,  fon  Duché  reuint  à la  Co- 
ronne  de  France. 

LeRoyde  Nauarre  Henry  d’Albret  auoit  eflc  mis  prifonnicrau 
chafieau  de  Pauie , attendant  que  le  V ice-roy  deNapIes  fut  pnell  Je  paf- 


«fcraau'acprh'"  1er  en  Efpagnc , d'où  il  n’efperoit  iamais  de  fortir,  attendu  lahaine  morr 
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mancas.  C'eftpourquoyilfercfolutdefcfauuer,  & pour  ce  faire  ayant 
communiqué  Ion  deflcin  à quelques  vns  de  fes  plus  fidèles  & priuez  fer- 
uiteurs,  ilraiél  prouifïon  d'cfchclles  de  cordes,  auec  lefquellcs  vn« 
nuid,il  deuale  de  la  tour  où  il  ciloit  prifonnier  & auec  luy  le  Baron 
d’Arros  de  Bearn , & fon  valet  de  chambre  Françifque,  lcfqucls  en  ha- 
bits defguifez  fe  fauuerét’a  Lyon.  Le  Capitaine  du  enafleau  auoit  accou- 


Efpagoe. 


maisô.  L’Empereur  auoit  refolu  de  faire  enfermer  IcRoy  au  chafieau  de 


ftnoiütfloitdc-  tellequcluy  portoit  l'Empereur,  cjui  neuf!  faiét  eonfcience  dclem- 
'/"r/iüc/  " poifonner,  comme  on  auoit  faiûD.  Pedro  dcNauarrcprifonnieràSi- 


le  venir  donner  le  boniourau  Roy  tous  les  matins  tirant  fon 
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courtumec,&vou!ant  louer  Je  rideau,  il  en  fût  empefehe  parvn  auître 

e?înï^“Roy*  diranrclu’iI  kfiflâft  repo- 
fer,  &qu  ilscrtoit  trouuc  mal  la  nuifl.  Ain  fi  Ja  fuite  du  Roy  neftam 

cognuc  que  fur  le  Midy,  rieur  moien  de  gaigner  Pays  auanc  que 
deftrd  cheualcpar  ce  Capitaine,  puny  par  apres  de  fa  LuÏÏfi  g£! 

1 j-  jC|RoyC|ila?tprifonnicraMacJri£tonit,acnvnedangereufema- , ■ , ,, 

ladre  de  laquelle  il  penlà  mourir. Caril  y fut  trcs-rigourcufement  trai&e' 
quoyqueparfonarnuceen  Elpagne les Eipagnois couchez euiTenteftc  " 
guamdes  Lfcrouellcs , ce  qui  donna fubied au  dode  Lafcaris  de  faire 

kttlcuiapemmC  rCpr0chant  aux  E(P^ols  leur  mgratitude  enuers 

% m*nu  *buApuut  Rex  Queradas , eftqut, 

C aftiuus  [uferts  gratus  vt  ante  fuit. 

Indiciotali , Regumfan£liJJîme,quite, 


Arctnt , mufa JufttcoreJfe  Deis. 
'ai  (oit 


é 


L Empereur  failoir  des  denupdes  extraordinaires,  à quoy  le  Roy 

François  ne  vouloir  enccndre.  Pourmoienner  la deliurancc  par  quelque 
bon  accord  furenccnuoycz  en  Efpagne  Françoisde  Tournon  Arcfic- 
ucfqued  Ambrun  depmsCardinal  deTournon , &le  premier  Pref.dcnt 
de  * ans  de  Selua.  CeuxcyfurencfuiuizdeMadame  Marguerite  d*An- 
goulelme  feeur  du  Roy  veufuc  de  Charles  dernier  Duc  d'Alençon  , la- 
quelle obtint  faufconduiâ  de  1 Empereur,  afin  de  palier  en  Efpagne 
pour  voirie  Roy  fon  frere  & mefnager  fa  delmrance  Le  Roy  reprit  fort 
embonpoint  par  fa  prefence.  Elle  demeura  trois  mois  en  Elba/ne  fans 
nenaduanccrauccl'Empereur,  lequel infolent  de  fa  viâoire  deman- 

doic  choies  desraifonnables,  de  forte  que  fon  faufeonduit  expirant  elle 
eut  beaucoup  de  peine  de  fe  retirer  d'Efpagne,  où  on  la  vouloir  retenir 
pruonnicre. 

'C  commenc=mcnt  auoic  demandé  que  le  Roy  luy 

Irriftp  lahcdnB0Urg0ngneicS  tcrrcs  dc  la  r‘uieredeSomme  &aul- 
ttes  en  Picardie  &Prouinces  de  Franceque  le  dernier  Charles  Duc  de 
BourgongncpoflcdoitaUiourdefon  deccz.  Qifil  rcnonceall  à la  fou- 

Comn'^dCACOI^tCZdc  randrCS&d  Artols>  Duchd  de  Bourgoncrne 
rkZÎ  °;,V:frÉ  d'Auff°nne,  Seigneur,  e de  Noyers, 
des  Duche'&r  ,rCflTdn  fainaLaurcnt&  litres  ce  très  dépendantes  ÈS5SÏÏ?  '' 
luvannï  &G°mterC  Bo“rgonSnc>  toul«  ^quelles  il  prcccndoit 
0J  PPartcmr  » Çaufe  de  fon  aïeule  Madame  Marie  de  Bourgon- 
gne  hile  vruque  & hentierc  de  ce  Charles  de  Bourgongne.  Qu'il  renon- 

call  pareillement  au  droift  que  luy  &:  fes  fucceOeursRoys  dcFÎ^ncc  pre 

tcndoient  aux  Royaumes  de  Naples  & de  Scicile  & au!  penfiom  con- 

cftoienfd  1CKUa"  nanalc  dc  N°yon>  & aux  Arrcraiges  qui 

de  Mil  dçubs  dlccllcs  dcPuls  lcdic  traité:  femblablcmenrauDuché 
de  Milan  Seigneurie  doCennes  , Comté  d'Aft,  & és  viUcsdeTour- 

nay,Arras,Morta,gne,(ainaAmand,rifie,Douay,Orchicrcs,Hefdin& 

autres  villes  de  Flandre  appartenante  d'ancicnnete  à laCoronne  de 
rance.  Et  qu  en  faucur  dc  Charles  de  Bourbon,  le  Roy  iriueftit  ledit 
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de  Bourbon  de  la  Comté  de  Proucnce  ,du  Dauphiné,  dcsDuchez  ftc 
Comtez  dcBourbonnois,  forells,  Beau  toulois/iH Ly  onnois  & autres 
terres  dont  ledit  de  Bourbon  auoit  au parauanc  iouy , pour  le  tout  eftfC 
érigé  en  Royaume  & Souuerainctc  (ans  dépendre  de  la  France. 

Quant  à celle  dernière  demande  elle  fut  rcic&ee  corne  du  toutiniu- 
tlc  & dcirailonnablc.Pour  les  autres  il  en  fut  accorde  la  plus  grande  par- 
tie, tant  on  dcfirOic  la  dcliurancc  du  Roy.Pour  le  Roy  eftoienc  députez 
l'Archeuetqued’Ambrun.  LepremierPrcfidcnt  de  Paris,  & Phihppcs 
Çlwbor  Seigneur  de  B rion. De  la  part  de  l'Empereur  U. Charles  de  Lau-# 
noy  Vicc-roy  de  Naples.  D. Hugues  de  Moncada  Prieur  de  MetfinaYi- 
ce-roy  de  Sicile, 6c  lçan  l'Alcmand  Barondc  BoudansTrclbricr  8c  Se  - 
crctairc  d’Eilac  dudit  Empereur.Cestix, apres  pluficurs  allées  3c  venues, 
conclurent  le  Traidé  de  Madrit  le  Dimanche  quatorzicfmc  jour  de 
Ianuicrmil  cinq  cents  vingt  cinq  (comptant  àlaFrançoife,&  al'Efpa- 
gnole  mil  cinq  cens  vingt  fix,  ) par  lequel  ilelloit  arrellé,  Que  le  Roy 
clpoufcrohMadnrncElconord’AuHricheiacuraifnéedcrEmpcrcurveu- 
fue  du  Roy  DomEmaniicl  de  Portugal,  moicnnant  lafommededeux 
cens  mille  efeus  que  l’Empereur  luy  donneroieen  mariage. Qinl  renon- 
ccsoiralaSouueraincté  de  Flandres,  Artois,Duché  de  Bourgongne  coté 
de  Malconnois,  Vifcomté  d'Auflonnc  Bar  fur  Seine , 8c  autres  pl aces 3c 
redorts  de  Bourgongne  Ici  quelles  feroient  remîtes  encre  les  mains  de 
l’Empereur  pourentour  luy&fcs  dépendants  Qinlabandonncroitla 
protection  de  Henry  d’AlbretRoy  de  Nauarre,  du  Duc  Vlrich  de  Vit- 
tejr.bcrq.du  Duc  de  Gucldres, 8c  de  Robert  delà  Mark  Ducdc  Souil- 
lon, Que  le  Comté  de  Charotois,Noycra,  Challcl  Chinon,& autres 
places  ieroicnt  rendues  à Madame  Marguerite  d'Aullriche Tante  de 
l'Empereur auec  la  rellirurion  des  fruids  perccuz  8c  leuez,  où  la fomme 
de  vingt  cinq  nulle  liurcs.  Qifil  rcnonccroit  pareillement  aux  droids 
des  Royaumes  de  Naples  8c  de  Sicile,  Duché  de  Milan,  Seigneurie  de 
Gcnnes.  8c  Comté  d'Alt.  Qii'ilayderoit  defes  Galères  8c  Gallionsl'Eni- 
percur  pour  l'on  paffage  d'Italie,  8c  que  les  biens  autrefois  polfcdez  en 
France  par  Charles  de  Bourbon  luy  (croient  renduz  pour  en  iouirpaifi- 
blemcnc  luy  8c  les  tiens  à perpétuité.  Ce  font  les  Principauxarticlesde 
cetraidcdcMadril  jinoicnnantlclquclsle  Roy  apres  auoir  fiancé  la- 
dite Roync  Elconorfcroitmiscnlibenc8cliuréaiix  François  en  (avil- 
ie de  Baionne,à  la  charge  que  pour  atlcurance  des chofcs  accordées,  fc- 
roicncdônez  pour  ollagesà  l'Empereur  les  deux  enfansaifnezdeFrice, 
Monficur  Charles  Dauphin  de  V iennois,  8c  Henry  Duc  d'Orlcans.  Ce 
que  le  Roy  accorda  volontiers,  entendant  bien  que  les  PromcflesS: 
obligations faidespar  des  pnfonniers  gardez, 8c  non  libérez  furlcurfoy 
elloien  c de  nulle  valeur  de  droid  diuin  &humain  fubiedes  d'elles  niel- 
mcsàreuocation. 

L’Empereur  te  croyant  atTcurédu  touten  cferiuic  deiovel 
Madame  la  Rcgente  Duchetfe  d’Angoulcfme  8c  d’Anjou  ces  mots 
eferits  de  la  propre  main.  M A D A M E , ma  bonne  mcrc.  Ilm'a 

fembléquc  puilquei’ay  iccouurc  au^Roy  votlrc  fils,  mon  bonfrcrc,  3: 
que  ie  vous  baille  la  Roync  maferur  pour  fille,  que  pour  ne  vous  rendre 

. vit 
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vnfèui  fils  quedeuons  reprendre  le  nom  donc  autrefois  auons  vzc  6c  “•  ct'sfc”'r- 
vous  tenir  pour  ma  bonne  Mère.  Et  puisque  poutrelle  vous  tiens,  vous 
prie  que  vers  la  Roync  madicte  fœurSc  au/fi  vers  moyen  vueille's  faire 
lesceuurcs.  Ic  fuis  venu  en  celle  ville  de  Madril  voir  le  Roy  vollre  di â 
fils  mon  bon  frere,  & m’a  elle  peine  que  plulloll  n'a  peu  élire  ; mais  ce 
macllc  vnegroflcioyeJetrouuercnaulcrceflat  dclânré&cn  vneauW 
rreamitié  que  celle  enquoy  il  cfloic,  quand  le  veis dernièrement:  & ce 
ne  ma  elle  petit  plaifirauoir  entendu  de  Iuy  l’amour  & amitié  qu’il  ma 
déclaré  qu  il  me  porte  laquellenefaisdoubte  & vous  prie  que  aydez  à 
1 entretenir  comme  par  vos  lettres  m'auez  efcript,feriez:&  de  mon  collé 
ie  vous  aficure  quel  amour  & amitié  que  iayàluy  e/l  toute  vraye&  bon- 
ne ,&qu  il  n y aura  faute  aux  fcholës  par  moy  promiles.  Vous  me  priez 
par  vollre  dide  lettre  que  le  Roy  vollre  did  fils  mon  bon  frere  puiflc 
mener  auccques  luy  la  Roync  là  femme  ma  lœur,  il  m'apriélefembla- 
blc , & d auan  tage  de  la  voir,  ce  qu'il  fera  famedy  prochain,  & toll  aptes 
femettra  en  chemin  pour  élire  deliurélciourquiaclléconclud  &pour 
luy  complaire &liufiiauoirclld&  luis  contenc  que  la  Royne  madide 
fcur  le  luiuc  de  quatre  ou  cinq  iournees,  pour  des  que  le  Roy  vollre  fils 
mon  bon  frcreauraratihc&iure  les  traidez  & choies  conclues  entre 
luy  & moy , ledeliurcr  a Baionnc  félon  vollre  dclir,  ce  que  fera  mon  vi- 
ce-royde  Naples, aptes  auoirfaid  Iadcliuranccdu  Roy  vollre  did  fils 
&mon  bon  frere,  6* auoir receu  les ollagesqui  fc  doibuenc  deliurer  & 
pour  ne  vous  fafeher  de  fi  mauuaifc  lettre  fera  fin  enfe  recommandant 
de  bien  bon  cœur  à vous, 

MADAME,  celuy  qui  pour  la  bonne  merc  vous  tient  qui 
cil  vollre  bon  fils,  Charles.  Et  pour  fuberiptio  n:  csfJMadame  la  Retente 
en  France  ma  bonne  Mcre. 

Incontinent  apres  cellclettre  enuoyeeenFrance  &auiournommé 
en  icelle  le  Roy  & l’Empereur  ellans  dansvne  mefme  litticre  allèrent 
voir  la  Roync  Eleonor  que  le  Roy  fiança  , & marcha  droid  à Fon'ta- 
rabie,  ou  futfaide  l'elchange  de faMajcltcauecMeflicurs les enfansde 
France.Lcs  gens  de  l'Empereur  l'ayans  conduit  iufques  à Baionnc  ils  le  . 

prièrent  de  ratifier  le  traidc  de  Madril.  Le  Roy  leur  fitrelponceque  le 
mauuais  traidement  qu’il auoic  rcceu  de  l’Empereurauoitellccaufe  de 
faire  ledit  traidé  qu'il  ne  pouuoit  accorder  lans  le  con lentement  des 
Ellats  generaux  de  Ion  Royaume,  attendu  qu'il  elloit  qucllion  de  l'alie- 
nation de  fon  domaine,  A:  de  la  renonciation  des  droids  de  fouucrai- 
nete  qui  appartenoientà  la  Coronne  de  France,  que  les  Roysne  pou-  MUm.1*1*6,1' 
uoient  faire  pour  quelque  caufc  & lubied  que  ce  tuft , non  plus  que  ce- 
derlesdroidsdicelleauxRoyaumesdeNaplcs,Scicile,  Duchéde  Mi- 
lan, Seigneurie  de  Genncs,  & Comté  d’AlV  qucc’clloit  contre  Iullice  & 

1 équité  de  le  vouloir  forcer  d’abandonner  & quitter  les  Princes  fes  voy-  ïui«!,fc*  *“isS 
fins  amis Sc alliez,  ccquifaifoitapcrtemenc  cognoillre  que  lcurMaiftrc 
nauoir  aultre  brizee  que  de  s’aggrandir  aux  dcfpcnsde  ces  Princes, 
qu’il  ne  pouuoit  abandonner.  Partant  que  pour  contenter  l’Empereur 
ilauoitrelolu  de  luy  offrir  & bailler  en  argent  fa  rançon, telle  qu' elle  fe- 
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roit  arbitrée  par  les  Princes  Chreftiens  amis  des  deux  parties,  le  Paur  a- 
le  Roy  d’Angleterre.  1 * ’ 

Aucc  celle  rtfponce  les  ArobafTadcurs  Efpâgnols  s’en  retournè- 
rent comme  ils  cftoient  venuz,&  le  Roy  s’en  vint  en  fa  ville  d’Angoulef- 
me&  a Congnar.où  il  ordonna  des  affaires  de  fon  Royaume  fclonl’oo 
currence  eitibliffant  des  officiers  de  la  Coronne  au  lieu  de  ceux  qui 
auoicnt  elle  tuez  à la  bataille  de  Pauic.fc  autres  decedez  en  prifon.  ^ 

fia  du  dou^iifme  Litre. 


HISTOIRE 


E 

IVRE 


E SOt  PT  ION  des  B fat  s de  F rente  & de  Bourgongne furie  traillé 
de  Madrir.Ligue publiée  à Cotgnac  centre  1‘ Empereur.  Marie  te  du  Roy 
Henry  a A Ht  et  auec  M ad., me  Marguerite  de  Valois  frur  du  grand  Roy 
François,  célébré à faincf  Germain  en  Laye.  Prife  de  Rome  parles  Ef- 
pagnolt  , mort  de  Charles  de  Bourbon  y donnant  P Efcatade , enterré  À 
Cayete  : Indignités. failles  au  Pape  Clement  feptie/me , /a  rançon.  F Em- 
e r sr  *9  >1»‘  tuy  enuoye  vn  defmenly,  c~  appelen  duel  par 

efint.  Pafiage  dujitui  de  Lautru  en  Italie  pour  deliurer  U Tape  & tes  Cardinaux  pn/onniert 
Sage  de  Naples.  A rente  Françoifeajffligeedepefie.  Mortdu  Stturde  Lautrec,du  Prince  Chartes 
de  N auarrecr  aulnes grands  Setgneursà  cefitge.  T taillé  de  Camlray  entre  le  Roy  & Charles 
ipuint.  Lu  drolllsdela  Connue  font  inaliénables.  Deliurance  de  Mef leurs  les  enflons  de  France- 
Mariage  fécond  du  Roy  François  auec  Eleonor  deCaftilleveufue  de  Portugal.  Le  Bearn  enrtchy 
p.-.r  Henry  £ Albrct  qui  reforme  la  'Vieille  coujlume.  ReuocanonduTrSiclideCambray faille  par 
le  Roy.  Eutreuenedu  Pape  Clement  & du  Roy  à Marfetlle.  François  Dauphin  empeifonné  à Tour- 
non.  Charles  quiul  déclaré  eriminel  de  lésa  Matefiè , effes  terres  mouuantes  delà  Coronnede- 
eUrtesconffquees.  AJJcmblcedu  Pape,  du  Roy , & de  F Empereur  à Nice.  Oufefailivne  irefue 
de  dix  ans.  Pafage  det  Empereur  en  France , &fon  ingratitude,  Ambajfadturs  de  Francepoig- 
nardes.cn  Halte.  Siegede  Perpignan leuc.  Legionatrcjeflablis.  en  France.  Bataille  de  Carmag- 
noles. Frétas  du  grand  R oy  François  premier  auquel fisccede  [on fils  Henry  fécond  qui  commence 
fin  Régné  par  vn  duel.  Ordonnant  e du  Roy  Philippcs  U Se! potr  les  duels.  EJmotion  en.  Ouicnne 
pour  ta  Gabelle.  Chajliee  rigourcu/cmcnf.  Bordeaux  mal  iraitlce , [on  Parlement  intcrdill : Ma- 
riage d'Antoine  de  Bourbon  Duo  deVendofme  auec  1 canne  d‘  Albrtt  Prmcejjt  vmquede  Nauar- 
rcf  aicl  a Moulins  en  Bourbonnais.  Cenealogu  de  la  matfon  de  Bourbon  tfae  en  draille  ligne  de 
fair.il  Louts.  lûtes  trorfiemefe  déclaré  cnnemy  des  François.  F raufiort  de  s deniers  défendu  de 
Francea  Rime.  Conjctence de  Charles  gui  ni.  Les  Princes  £ Alemagne  appellent  le  Roy  pour 
tfire leur prolelleur.  son armee.  Mets ferend  àlaCoronne  de  Fra/tce.  Eft  en  vain  afiiegee  par 
l Empereur , defatclfurla  ri  Mitre  £ Authie.  N aijfance  de  Henry  Roy  de  Nauarre  trafic /me. , ei- 
de France  quatriefme  du  nom.  7 rois  armées  Francotfes  contre  F Empereur  qui  lefuze  bataille. 
Decez.  du  Roy  de  Nauarre  Henry  d'Albrel , enterre  à PE/car.  Prince  grand  efi  Magmfi- 
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Hiftoirë  de  Nauarre, 


Henry  d’Albrct 

a BotJcaui  aucdc 

Roy  F(a»(ot>. 


Rcfolurion  «ici 
Eftais  Je  France  8t 
dc^outgoiit  ne  lut 
le  tUiclc  d«  Ma- 
il lie. 


Dc|Ptincc*efhan- 
geti  qui  lugrnt  ce 
ctai£U  dctnûncüe 


font  ligue  otFeiiû- 
ne  & dct'cnliue 
auccie  Roy  contre 
Charles  quini  pu» 
bliccà  Coiguac. 


Rcfalutionde» 
Edaude  ï rance 


Dnci  de  Milan 
loueibx  par  le  Ruy 
de  France  à quelle» 
charge*  & condi- 
tion» 


E Grand  Roy  François  retourné  en  France  le  dixhui- 
éticlmc  de  Marsfur  la  fin  delannccmil  cinq  cens  vingt 
fie  cinq,  fit  fafeftede  Pafques  commencement  de  l’an- 
née mil  cinq  cens  vingt  fie  (îx  en  (avilie  de  Bourdeaux, 
où  le  Roy  dcNauarrc  Henry  d’Albrctle  vint  vifiter , & 
de  compagnie  allercnc aCoignac  lieu  de  la  naiflànce du 
Roy  , où  il  au  oit  donné  le  rendez-vous  a tous  les  Princes  fie  Seigneurs  de 
France  fie  aux  députez  des  bonnes  villes  pour  leur  communiquer  le  rrai- 
éléde  Madric,nommccmcntàceux  duDifthé  deBourgongne.Com- 
téde  Mal'connois,  fie  Vifcomtcd’Auxere,le(quelsfuppliercntle  Roy  de 
croire  qu'ils  ne  feroient  iamais  autres  queFrançois, qu’en  celle  afleuran- 
ce  ils  depcndroientpluftoft  fie  leurs  biens,  fie  leur  \ie  mcfme.qued'o- 
beirà  d'autre  Prince  Se  Monarque  qua  luy.  Lcmcfme  traiâéfisten- 
uoyéau  Pape, aux  Roys  d'Angleterre,  d’Efcoce,  de  Dancmarc,  Polo- 
gne , Seigneurie  de  Vcnifc,  de  Florence , Pife , Lticques  fie  aux  Cantons 
dcsSuifics,le(quelstoutsd’vn  communaduis  refolurent  queleRoync 
deuoit  garder  tel  traiélé  deshonnefte  fie  pernicieux  au  Roy  fieCoronne 
de  France;  fie  que  l'Empereur  riauoit  deub  faire  pour  (on  honneur, qui 
ccll  elfedl  ledit  Empereur  (croit  requis  de  prendre  en  argent  telle  ran- 
çon  qu'il  apparcenoit  de  payera  vn  Roy  de  France,  quoy  que  ledit Ëm- 
pereurpour  Ion  honneurricn  pouuoiciudementdomandcr. 

Et  en  confcqucncc  de  ce  les  Ambafladeurs  fie  députez  du  Pape,  Roys, 
Princes,  Républiques  fie  Cantons  firent  fie  arreilcrent  auecleRoy  vne 
ligue offenfiue  fie  de  fieu  fuie  contre  tout  Prince  viuantfie  mourant.Cefte 
ligue  fut  publiée  aCoignac  enuiron  la  Fcftc  Dieu  en  la  prelencedu  Vi- 
ce-rov  deNaplcs,duDucde  Traiedle,  fie  du  CapitaineAlarçon.auf- 
qucls  le  Roy  fit  en  outre  déclarer  la  refolution  des  E liais  de  France,  lef- 
quelsauoicnc  déclaré  le  .traiélé  de  Madritnul,Seinualide  faict  contre 
tout  droiél  6c  raifon.fie  les  prier  de  femondre  l'Empereur  quaulieu du- 
dit traidc,  fuft  fubrogee  vne  fiomme  raifonnablc  pour  fa  rançon,fii  ren- 
dre Meilleurs  les  Enfans  de  France,  qu'aqfrementilsdiflcntàleurmai- 
(trequ’ilauroitfubicdt  d’y  apporter  autre  rcmede  que  les  prières.  Aux 
mefmesfinSjilfitpaiTerenElpagne  pour  fes  Ambafladeurs  Gabriel  de 
GrammontEuefque  de  Tarbes,  fie  depuis  de  Poicliers , Se  Cardinale 
Jean  de  Caluimonc  fécond  Prefidcnt  au  Parlement  de  Bour- 
deaux. 

Suiuantlé  craiéVé  de  laSainéte  Ligue  le  Royenuoya  en  Italieau 
Marquis  de  Saluces  Michel  Antoine  quatre  cens  hommes  d'armes  fie 
dix  mille  Suy(Tes,pour  afTeurcrl’Eftat  dcMilan.duquelleRoy  auoitin- 
uefly  FrancifqueSforce,à  la  charge  d'vne  penfion  de  deux  cents  mille 
Ducats  par  chacun  an, Sc  fix  cent  mille  efeus  pour  le  droiél  d'inueftiture, 
à condition  que  venant  à mourir  fans  hoirj  malles  procréés  en  loyal  ma- 
riage,que  ledit  Duché  de  Milan  recourneroit  à la  Coranne  de  France. 

♦ D’Angoumois 


M.cÉcefcJtirt. 


Mâru?,edu  Ro/ 
Henry  d'Albtct 
aocc  MadamcMar» 
guérite  d'Anjou* 
lclinciaur  du  Roy 
f rançon,  traiilcl 
d'iccluy , 


pu  lequel  le  Corn- 
tcd  Aiouigaac 
veauâUmaifon  Ji 
Nauarxo. 


Ligsettfiic  d*icc£- 
luy. 


Romeütcageeptf 
Charles  de  Boux. 
bon  , & le  l’rxncc 
d'Orenge  fumant 
le  commandement 
dcChulti  quint. 
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Ù’AhgoümoisIeRoys’cnvintà  iaind  Germain  eh  Laie  où  fut 
folemnifc' le  mariage  du  Roy  Henry  d’Albretauec  Madame  Margue- 
rite d’Angoulefmefœur  du  Roy  veufiiede  Charles  dernier  Duc  d’A- 
lençon décédé  à Lyon  quelque  mois  apres  la  bataille  de  Pauie.  Les  céré- 
monies en  furent  célébrées  audit  lieu  le  vingt  & quatriefme  iour  dclan- 
uicrauditan  mil  cinq  cens  virtgt&fix,  & parle  traitte  de  mariage  fut 
diétqucle  Roy  lômmcroit  l’eileu  Empereur  de  luy  rendre  lcRoyaume 
de  Nauirre  aucc  les  anciens  reflorts  d iceluy , qu’à  fon  refuz  il  luy  four- 
niroitvnearmeefuffifkntc  pour  s’en  rendre  le  Maiitre.  Oultrc  ce  luy 
donnoiten  mariage  lesDuchez  d’Alençon  & de  Berry  & leComté  d’Ar- 
maignacauec  toutes  les  appartenances &deppcndences  pour  eltre  le- 
dit Comtéd’Armaignac  propre  aux  defeendants  dudidl  mariage  rant 
mallcsquefemclles.  Ainfivintce  beau  Comté  en  la  maifon  des  Prin- 
ces de  Beam  Comtes  de  Foix  Seigneurs  d’Albrct. 

De  ce  mariage  njcquirent  quatre  enfans,  lehanne  qui  fera  Roy- 
nede  Nauarre  apres  lonpcrc.  Iehan  qui  mourut  aagélculement  de 
deux  mois, &deux  fillesquinces  auant  terme,  moururent  fans  Bap- 
telmc. 

Le  Roy  & l’Em  pereu  r fureht  en  difeord  Sdnimitié  enfemble  fort 
long  temps,  laquelle fûtaccrcue  tant  par  les dcfrailonnables  deman- 
des duditEmpcreur,  que  par  la  prile  & lac  de  la  ville  de  Rome  faidtc 
parCharlesde  Bourbon , &c  Philibert  de  Chalon  Prince  d’Orenge  fes 
Lieutenants,  lelquels  ayants  cnporcé  celle  ville  d’aflaultle  Dimarichc 
cinquielmedeMay  mil  cinq  censvingtfept , y firent  exercer  par  leurs 
gens  Efpagnols  & Alemands  toutes  les  plus  grandes  cruautez  que  le 
Turcennemy  mortel  des  Chreftiens  eult  fccu  faire,  (ans  diflinétion 
d’aagenyfexe,  deschofesfacrees&prophanes.  Moniteur  de  Bourbon 
fut  tué  d’vn  coup  de  Fauconneau,  qui  luy  donna  dans  l’ayne,dont  il 
mourut  demy  heure  apres  le  fixiefnte  iour  de  May  audit  an  mil  cinq 
censvingtfept.  Son  corps  fut  porté  à Gayetc,  ville  du  Royaume  de 
Naples,  où  l’on  void  encores  auiourd’huy  le  coffre,  oùilefl  cllcué  en 
laChappelle  delaRocque  auec  force Eftcndatds,  & banicrcs de  guer- 
re aucc  celle  Epitaphe  Elpagnole. 

Francia  mi  dio  la  lechi 
EfpagtA  fucTÇA  ,y  venturA 
Y Rom 4 me  dio  la  muerté 
Cay'étA  la Jepultura. 

Le  Prince  d’Orenge  continuaI‘alTault,&  y entra  de  force,  le 
Pape  Clément,  les  Cardinaux,  Rance  de  Cere  , & aultres  Seig-  ùr'- 

ncurs  Romains  le  lauucrent  au  chafleau  lâinél  Ange, où  ils  furent  r“s°“- 
inueflis&  allîegez , de  forte  que  pour  élire  deliurez  fut  accordé  que 
le  Pape  bailleroit  content  cent  cinquante  mille  efeus  pour  le  rachat  Ttrooi.mg.fcit- 
desperfonnes&biensquiclloientdedanslcdit  Challcau , que  le  Pape  £2'^™)!'"  ' 
deuoit  rendre  aux  Efpagnols  aucc  toutes  lesmunitiops  & Artilleries  cnuer, 

qu'il  y auoit  dedans , &deux  cens  cinquante  mille  éfeus  aux  termes 
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accordez,  oultre  cequ’ilquittaCharlesquinc,  & les  Roys  de  Naples 
lesluccelTcurs  du  cens  annuel  de  huiét  mille  onces  d'or,  8c  de  tons 
les  arreraiges  qui  en  eiloicnc  deubs.  Le  traiâc  fut  faiétenncle- 
dit  Pape  8c  l'Empereur  l'an  mil  cinq  cens  vingt  huiét. 

Pour  vengercelle  iniurc  faidie  au  Souuerain  Pontife  8c  le  mettre 
en  liberté  le  Roy  leua  promptement  vnc  puifiante  armee  de  laquelle 
ildonnalaconduiteauSeigneurde  Lautrec  Mcffirc  Odet  de  Foi»,  il 
y auoit  neuf  cens  hommes  d’armes,  cinq  cens  cheuaux  légers.  De 
gens  de  pied  fix  mille  Landcnets  dont  droit  Colonel  le  Comte  de 
Vaudemont.  Six  mille  Gafcons  conduits  par  D.  Pedro  de  Nauarre 
quatremill-FrançoisparleSeigneurdeBurie,  dix  mille  SuilTesfoubs 
la  charge  de  Mondragon  Capitaine  Gafcon  auec  vn  bon  nombred' Ar- 
tillerie. 

Celle  armee  c fiant  prefte  d’entrer  en  Italie  le  Roy  François,  & 
ccluy  d'Angleterre  Henry  huidticlmc  du  nom,  cnuoiercnt  leurs  Hc- 
raux  en  Etpagne  pour  deffier  l’Empereur  8c  luy  déclarer  la  guerre, 
llfaifoit  lors  la  demeure  en  la  ville  de  Burgos  en  Callille.  Guienne 
Roy  d'Armes  du  Roy,  & Clarencc  Hérault  d'Angleterre  Ce  prefen- 
terentdeuantl’Enipercur  citant  en  fa  grande  fale  auec  tous  les  Prin- 
ces & Seigneurs  de  fa  Cour,  le  Mercredy  vingt  dcuxiefme  du  mois 
de  lanuierauditanmil  cinq  cens,  vingt  8c  fept  iur  les  neuf  heures  du 
matin.  La  telle  nue,  & leurs  cottes  d'armes  fur  leur  bras  droidt  de- 
mandèrent alfeurance  8c  lauf-conduir  pour  dire  leur  melTage,  & re- 
tourner en  alfcurance,  ce  dont  l’Empereur  les  ayant  afleurez  en  pa- 
rolle  de  Prince , Guienne  le  deffia  de  la  parc  du  Roy  fon  Maillre  , Si 
luy  déclara  la  guerre  tant  par  mer  que  par  terre,  8c  prefenta audit 
Empereur  le  deffi  par  efeript  contenant  les  raifons  fur  lefquclles  il  eftoit 
fonde  , 8c  ledit  eicrit  ligné  Guienne  Roy  d'Armes,  8c  datte  à Paris 
l’onziefmc  iour  de  Nouembrc  audit  an  mil  cinq  cens  vingt  & fept. 
La  caufc  principale  du  deffi  clloit,Que  par  fon  commandement,  luy 
qui  fe  tiltroit  Roy  Catholique  , la  ville  de  Rome  auoit  elle  prife  de 
force  8c faccagee,  lePape 8c  les  Cardinaux  retenuz  prifonniers  com- 
me ils  elloicnccncores,  les  Eglifes  pillees,  les  Citoiens  tuez  8c  maf- 
fàcrez,  les  femmes  8c  filles  violées,  bref  celle  grand' ville  réduite  en 
tel  citât  quelle  n'auoit  elle  fi  mal  rraidtce  par  les  Huns , Si  aul  très  enne- 
mis coniurez  de  l'Eglife. 

L’Empereur  talcha  de  s’exeufer  de  telles  violences,  nyais  fi  froi- 
dement qu’il  eftoit  facile  dciugcr  que  ç'auoit  elle  par  fon  comman- 
dement d'autant  que  luy  leulamandoic  de  ce  pillage, Si  de  la  rançon 
du  Pape,  oultrc  la  delchargc  du  Royaume  de  Naples  de  près  d'vn 
million  d'or.  Ec  quant  au  deffi  du  Roy,  le  m'elbahis,  dict  il,  au  Roy 
Guienne,  de  ce  que  le  Roy  voftre  Maillre  me  deffie,  veu  qu'citant 
mon prilonnier de iulle guerre,  8cayanrfafoy,  parrailonilnele  peut 
faire. 

G uienne  ayant  ouy  celle  refponce , prit  (à  cotte  d’armes  qu'il  auoic 
fur  fon  bras  gauche,  8c  la  vcllit,  pareilles  ceremonies  furent  faiétes  par 
Clarence  Roy  d’armes  d’Angleterre,  8c  le  deffy  faidt  au  nom  du  Roy 
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foh  maiftre.  A ces  deux  Heraux,  l'Eftipereur  bailla  rtfpûnce  par  "•  «‘ceaTrt-  . 
efcript,  & les  congédia  le  vingt  feptiefme  dudit  mois  de  Ian- 


uier. 


Le  Roy  ayant  veu  la  refponcc  defEmpcreur,  donnacongé  à fon 
Ambalfadcur  Nicolas  Perrenot  Seigneur  de  Grauelle  , auec  lequel 
foubsfauf-conduiAil  enuoya  le  Roy  d'armes  Dauphine  porter  celle 
lettreàl’Empereur,  contenant vn  dcfmcnty  qu'il luy  donnoit  en  ter- 
mes fortintelligibles,  &vndeffy  pour feiattre  en  duel,  afin  de  vui- 
der  eux  deux  leuls  leurs  querelles  (ans  efpandre  tant  de  fang  hu- 
main. 

François  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  de  Naples  & de  Sci-  ruiicdu,ictttt& 
cilc , Duc  deMilan , & Seigneur  de  Gcnnes.  A vous  Charles  par  la 
mefine grâce elleu  Empereur  de  Rome  & Roy  des  Efpagnes,  faifons 
fcauoir,Quc  nous  «liants  aduercis  qu’en  toutes  les  relponces  qu’auez 
fai&esà  nos  Ambafladeurs  ScHeraux  enuoyez  deuers  vous  pour  le  bien 
de  la  paix,  vous voulansexcufer fans raifon,  nous  auez  acculé  endi- 
fant,  qu’auiez  nollre  foy , & que  fur  icelle  oultre  nollre  promefle  nous 
eftions  allez  & départir  devos  mains  & de  voftrc  puifiance.  Pour  dé- 
fendre nollre  honneur,  lequel  en  ce  cas  feroit  trop  chargé  contre  veri- 
té,auonsbien  voulu  enuoier  ce  cartel,  par  lequel  encores  que  tout 
hommegardéprifonniernepuilfe  auoir  obligation  de  foy,  & que  ce 
nous  fuit  cxcufealTezfufEfantc,  cenonobllant  voulant  fatislairc  à vn 
chacun  & à nollre  honneur,  lequel  nous  auons  voulu  garder,  & gar- 
derons, fi  Dieu  plailt,  iufquesala  more,  Vous  faifons  entendre*  que 
fl  nous  auez,  ou  voulez  charger,  non  de  nollre  ditte  foy  Sc  dcliinanco 
feulement:  mais  que  iamaisnous  ayons  faiél  chofc  qu  vn  Gentil  hom- 
me aymantlon  honneur  ne  doibue  faire,  nous  difons  que  vous  auez 
menty,  & qu’autanr  de  fois  que  vous  le  direz  vous  métirez,  ellancde-  mJ.^XcYai. 
libéré  défendre  nollre  dift  honneur  iufaues  au  dernier  bouc  de 
nollre  vie.  Protcllant  que  fi  apres  celle  déclaration  , en  aultres  lieux 
vouseferiuez,  ou  diéles  paroles  qui  foient  contre  nollre  diét  honneur 
quelahonte  du  delay  du  combat  en  fera  vollre  ( veu  que  venant  audiéfc 
combat)  c’ell  la  fin  de  toutes  eferiptures.  Fai&  en  nollre  bonne  ville  & 

Cité  de  Paris , le  vingt  huiéliefme  iour  de  Mars , 1 an  mil  cinq  cens 
vingt&  feptauant  Pafqucs.  Ainfi  ligné,  François. 

Celle  lettre  auoitellé  publieefic  leue  à haultc  voix  en  la  prefence 
dudit  AmbalTadeur  Grauuelle,deuantle  Roy  affilié  du  Roy  de  Nauar- 
re  fon  frere , du  Duc  de  Vendolme,  du  Cardinal  de  Lorraine,  du  grand 
Maillre de  France  Annede  Mont-morency , des  Princes,  & Prélats* 

& Seigneurs  de  fon  Royaumc.des  AmbaffadeursduPape,  dcsPrincçs 
& Potentas  delà  Chrellientc,  ellants  lors  près  de  fa  Maiefté , a ce  qu’ils 
lepubliallentpar  tout.  i,  . wr«e  i 

En  fuite  du  deffy  faidl  à l'Empereur , le  Seigneur  de  Lautrcc  partant  Lautrcc  co  Italie 
en  Italie  au  mois  d'Aoull  pour  deliurer  le  Pape  & les  Cardinaux 
prifonniers  , prit  d’abbord  la  Villette  de  Bofco  quiferuic  de  curce 
aux  foldats , les  habitants  contraints  fortirvn  ballon  blanc  au  poing  . . t;- 
Alexandri  c fc  rendit  à compolltion , Vigcue  fit  le  me(me , le  challeau 
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tenu  parles  Efpagnols  fit  quelque  refiftance,  mais  contraints  de  fe 
rendre  à mercy , le  Seigneur  de  Lautrec  fit  pendre  aux  créneaux  d’iccl. 
luylc  Capitaine,  Lieutenant,  & cnfcigncdcfdi&s Efpagnols, le  relt» 
la  viefauue.  de  là  l'armec  Françoife  marcha  droit  à Pauie,  laquelle 
tenüeparles  Efpagnols  commença  d’eftre  furieufement  canonnee  le 
vingt  fit  troificfmciour  de  Septembre  auditan  cinq  cens  vingt  fit  fept 
de  lorteque  le  premier  iourd’Otobrcenfuiuant  le  chafteau  fut  pris, & 
quatre  iours  apres,  la  ville  emportée  d'aflault , fie  mifeà  lac.  Enmefme 
temps  ceux  de  Gennes  fe  remirent  en  l’obeiffance  du  Roy , enuoyants 
les  articles  de  leur  capitulation  au  Seigneur  de  Lautrec  quis’y  achemina 
au  mois  de  Nouembre  enfuiuant.  L’Eftat  de  Gcnes  mis  en  ordre,  ledit 
Seigneur  mena  fon  armeeà  Parme  fie  à Plaifance  détenues  par  les  Impé- 
riaux, Parme  fe  rendit  ayant  fouftenu  le  fiege  cinq  fepmaines,Plai- 
fance,Modene,  Rhege,  Boulogne,  Imola,  Fayencc  fi:  aultres  firent 
le  mefme.Dcli  prenant  l’armee  Françoife  fon  chemin  à Forly.Pczaro, 
Seingallia,  au  portd’Anconc,  àRauenne,à  Lorette, à Ferme., où  ell 
l’Antre  Sc  Cauerne  de  la  Sibylle,  on  vint  en  la  Romagnc  ; fi:  au  Duché 
de  BrelTe  ad  Royaume  de  Naples,  en  ces  montaignes  de  la  Sibylle 
moururéc  trâfis  defroid  plus  de  cinq  à fix  cens  Bcarnois  fi:  Gafcôs  con- 
duits parle  Prince  Charles  de  Nauarre,  frère  du  Roy  Henry  d’Albrec 
entrez  en  laPouille.T roye  fut  vnze iours  allicgec  fi:  enleuee  par  l'armee 
Françoife,  les  Efpagnols  s’eftans  iàuuez  de  nuit.  De  laà  Melphe,oil 
ils  deffiren  t quatre  mille  Efpagnols , 6 : plus , ce  qui  icirffraya  le  chemin 
àBeneuent,  Magdalon  ou  ils  firent  leurs  Pafques,  lcfquelles  citant 
palfees  le  Seigneur  de  Lautrec  fe  campa  deuant  Naples  où  ilfut  depuis 
le  lendemain  des  feftes  en  l’an  mil  cinq  cens  vingt  huit  iufquesau 
vingt  fit  fixiefmcAouft.  Le  prerpicriourdc  ce  mois  vne  furieule  peltc 
faifît  le  camp  François  de  telle  forte  qu’en  moinsde  quinze  iours  la  plus 
parrderarmecmourutparlamcchanccté  d'vn  Apotiqullre  d'Aucrzo 
qui  fe  feruoit  de  drogues  empoifonnecs,dont  mourut  le  Prince  Char- 
les de  Nauarre,  le  Prince  de  Vaudemontdc  la  maifon  de  Lorraine,  les 
Seigneurs  de  Gramont  Lieutenant  du  Seigneur  de  Lautrec,  De  Laual 
en  Dauphiné  fie  aultres  en  nombre  indicible,  de  façon  que  le  Seigneur 
de  Lautrec  relcué  fraîchement  de  maladie,  voiant  vn  tel  defaltreen 
l’armee,  en  prit  telle  fafeherie  qu’il  renchcut,  décédant  deux  iours 
apres,  le  vingt  fit  vnicfmc  du  moisd’Aouft.  Le  Marquis  de  SalucesMi- 
cnel  Antoine  fut  déclaré  Lieutenant  General  lequel  quatre  iours  apres 
leuant  le  fiege  renuoya  le  relie  de  les  rrouppes  en  France  auec  le  corps 
du  Seigneur  de  Lautrec , fi:  luy  mourut  de  maladie  à Naples  prilonnicc 
du  Prince  d'Orcnge. 

L’Empereur  fut  quatre  où  cinq  moisàrcnuoyerrefponceau  Roy, 
fit  iufquesau  dixiefniciour  du  mois  de  Septembre  mil  cinq  cens  vingt 
huit  que  le  Hérault  de  l'Empereur  eut  audience  en  la  grand  laie  du 
Palais  à Paris, où  le  Roy  auoit  fonthrofneelleué  fur  vn  theatre  Iwulc 
de  quinze  marches.  A la  main  droite  du  Roy,  clloit  alfis  dans  vne 
chaire  le  Roy  de  Nauarre  Ducd’AlençonficdcBerryComtcdc  Foixfit 
d‘Armaignac(lc  Roy  François  auoit  donné  ces  deux  Duchezila  Royne 

de 
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t)e  Nauarre  fà  fceur  en  Apanage ( fie  le  Comte  d’Armaignàc  e'npro- 

prietë)  fie  plus  bas  fur  vn  banc;  Charles  de  Bourbon  premier  Duc  de 

Vendofme.Pairdc  France, fie  Lieutenant  General  en  Picardie,  Mcflîrc 

Hercules  d'Eft  Duc  de  Ferrarcdc  Chartres  fie  Montargis  ( lequel  audit  M,nlfeJc  Sur.: 

an  mil  cinq  cens  vingt  huitt  le  vingt  & huifitiefmc  deluin  auoicefpouzc 

en  la  lâinûe  Chapelle  dudic  P^laisà  Paris  Madame  Rencc  de  France  fe-  HckuIcUEI». 

. condefilledu  Roy  Louis  douziefmc  Sc  de  Madame  Anne  de  Bretagne) 

Le  Duc  d’Albanie  RegenrduRoyaumcd’Efcoçc,  ficlc  DucdcLong- 
ueuille  grand  Chambellan.  Près  de  ces  Princes  & Seigneurs  cftoir  vn 
aulfrebane  fur  lequel  eftoicntailis  les  Prcfidents  & Conleillers  de  la 
Courcnrobbesd'efcarlate.  A la  main  gauche  du  Rpy  eftoiént  allis  en 
des  chaires  le  Cardinal  Saluiati  Légat  de  noftre  laincft  Pere  le  Pape  Clé- 
ment lêpticfme.Monficur  Louis  Cardinal  de  BourbonEucrquc&  Duc  ^ ^ 

. dcLaonfccond  Paird'£ghfe,  lehan  CardinaldeSens,  AntoineduPrat  Frmce»  & Sa%- 
Chancelier  de  France,  le  Cardinal  de  Lorraine  Archeuefquc  de  Nar-  “,7uroVf!..‘mu 
bonne,  les Ambafladeurs  des Rôys d’Angleterre  & d’Efcoce,  ceuxde  • 

la  Seigneurie  de  Vemze,  de  Milan,  des  Seigneurs  des  Ligues,  des  haul- 
tesAremaignes  fie  de  ccluy  de  laSeigneurFc  deFlorcnce.  Avn  aultre  banc 
plusbascftoientl’Euefque  de  Tranfiluanic  Ambafladcur  du  Roy  de. 

Hongrie  (il  elloit  venu  demander  fêcours  dautant  que  le  Turc  sellant  4 

mil  cinq  cens  vingt  fix  empare'  de  la  forte  llle  de  Rhodes  fur  les  Chcua- 
liers  de  lainét  lehan.il  s’eftoit  iedld  puis  apres  fur  la  Hongrie, tue  leRoy,  ’ *#  * 

ficemmciié  la  RoyneprifonnierejrEuefque  & Duc  de  Langres,  l'E- 
uefque  & Comte  de  Noyon  Pairsde  France.  L'Archeuefque  de  Lyon 
Primat  des  Gaules,  celuy  de  Bourges  Primat  d'Aquitaine  ceux  d'Auch 
fiedekouen,  les  Eueft^ues  de  Paris,  Meaux,  Lizieux,  Mafcon,  Li- 
moges, Vabres,  Couzerans£:de  Tarbes.  Et  derrière  eux  clloient  les 
Màillres  des  Requeftes  de  l’HoftelduRoy,  & Confeillersdu  grand 
Confcil. 

Aux  deux  coftcz  delachaireduRoycftoicnt  le  Comte  de  Beau- 
mont Grand  Maiftre  & Marefchal  de  France  ; Et  le  Seigneur  de 
Brion  Admirai  de  France,  Lieutenant  General  en  Bourgon- 
gnt. 

Derrière  icelle  les  Chcualiers  de  l’Ordre  le  Comte  de  Laual, 

Gouuerneur  de  Bretagne,  lesSeigneur  de  Montmorency  .d'Aubigny; 
les  Comtes  de  Bricnnes , de  Ligny,  fie  de  Rouflÿ  le  Seigneur  de 
Fleuranges  Marefchal  de  France  Robert  de  la  Mark, les  Seigneurs  de 
Ruffcc,  de  Genouillac Grand  Efcuycr  fie  Grand  Maiftre  de  l'artillerie 
deFrance , de  Humicrcs,  & le  Comte  Carpy,&  derrière  eux  eftoientlc 
Comte  de  Tancaruille,  le  Seigneur  dc-cuemené,  le  fils  du  Comte  de 
Rouflÿ, celuy  du  Marefchal  de  la  Mark,  les  Sieur  delà  Rochepot.d’O- 
uartys  crand  Maiftre  des  Eaux  & Forefts,  du  Ludc, delenlis.de  Ville- 
bon  Bailly  de  Roucn,le Baron  deChafteau  Morant,  le  Vifcomtcdcla 
MotheauCreing,  Scie  Seigneur  de  Vertes  touscentil-hommcsde  la 
Chambrcdu  Roy.conduits  parle  Comte  d'EftampesPreuoft  dcParis. 

Derrière  eux  fie  le  banc  des  Princes  fie  Confeillcrs  du  Parlement  cftoiëc 
les  Maiftrcs  d’Hoftcl , Pannetiers , Ekhançons.Efcuyers  trcnchants 
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& autres  officiers  Domclliques  auec  la  plus  parc  des  deux  cents  Gen- 
til-hommes de  lamaifon  du  Roy. 

A l'cntrccdcceThcarre  eftoient les  Capitaines  de  cardes , &Ie 
Preuoft  dcï’Hoftel, dcuantla  chaire  duRoy  eftoient  à vngcnouilles 
Huilhers  de  la  Chambre,  &au  pieddudegré  dudit  Theacre  lesPre- 
uoft  des  Marchants  & Efchcuins  de  la^villc  de  Paris.  Le  refte  delà 
Salle  elloit  plein  de  monde  de  routcsNations,  d’autantque  toutes  les , 
portes  eftoient  ouuertes.  , 

En  la  prelïncc  de  coûte  cefte  magnifique afTemblcc,  le  Roy  àvoix 
intelligible  fit  le  dilcours  detout  ce  qui  s’clfoif  pafTé  entre  l'Empereur' 
&luy , & comme  il  luyauoit  donné  vn  defmenty,  & enuoyc  le  Cartel 
dedefFy  pour combacrc eux  deux  fculs  en  camp  clos,  qu'il  s’attendoic 
que  leHcrauld  de  l’Empereur  luy  venoit  déclarer  l'acceptation  d'tceluy, 
& !c  lieu  du  camp  que  l'Empereur  deuoit  afligqpr,  & le  Roy  doanerles 
armes  du  combat. 

Le  Hcraud  introduit  vertu  de  fôncfmail,&  fomméparle  Royde 
donner  la  patente  du  camp,  il  déclara  quefon  meflage  eftoitdebou- 
che , &:  non  pour  celle  affaire?  Partant  attendu  que  i'Empereur  refu- 
/oit  lccombatjluy  qui  deuoit  eftreaflaillanr,  pour  auoir  raifon  du  def 
menty  qu’il  garda  cour  fi  vie,  ledit  Hcraudn’eutaudiencc,ainsluy  fut 
commandé  le  retirer  promptement. 

Ainfi  ces  deux  puififants  Monarques  cftants  fur  les  termes  defe 
guerroicrpuilTamment,  Madame  Louifede  Sauoye  McrcduRoy.îc 
Madame  Marguerite  de  Flandres  Tante  paternelle  de  l’Empereur  tra- 
uaillerent  tant  de  les  metcrc'd'accord,  que  iour  fut  pris  entre  cllespour 
refoudre  la  Paix  en  la  ville  de  Cambray  où  cllés  Ce  rendirent  logeants 
enfemblc  àfaindl  Aubère  au  commencement  de  Iuillecmilcinqccnts 
vingt  &:  neuf.  La  procuration  de  Madame  portant  tout  pouuoir  d'ac- 
corder ce  qu’elle  verroit  bon  ertre  pour  lcrepos  de  la  France, &dcli— 
urance  de  mes  Seigneurs  les  Entans,  eftoie  donnée  a Romoranrinlc 
dcuxiefmeluin  ;&  celle  de  Madame  Marguerite  deilandrcs  donnée  k 
Sarragoçe  le  huidficfmeiour  d'Auril  mil  cinq  cents  vingt  neuf.  Par 
lefquclles  fut  arrefté  lcdidl  craidlé  de-  Cambray  le  cinquief- 
me  iour  d’Aoull  audidt  an  mil  cinq  ccnrs  vingt  neuf,  Por- 
tant 

Que  le  Roy  paieroir  pour  fà  rançon  à l'Empereur  deux  millions 
d'or d’vnc part,  dclqucls  enferoient  fourniz  douze  cents  rniilcefcuz 
comp  tents,  lors  que  MefTeigneurs  les  Enfans  feraient  renduz  en  liber- 
té en  France  : Des  autres  huidt  cents  mille  efeus,  que  le  Roy  acquitteroic 
l’Empereur  de  quatre  cens  mille  enuers  le  Roy  Henry  huicîicfme  d'An- 
gleterre, àcaufcdeprcftfaidfparluy  audiift  Empereur,  &pourafTeu- 
raïue  du  payement  dcfquels,  iccluy  Empereur  deuoit  bailler  en  nantit- 
fement  à l’Anglois  les  villes  d’Airedc  dcfaindt  Orner , ce  qu’il  n’auoit 
faidt 

Qjie  pour  les  autres  quatre  cens  mille  efeus  reftans  dcfdiû 
deux  millions,  ils  fcroienc  payez  dans  certain  temps,  Sc  ce  pendant 
pourlcproffidt  d’icelle  fomme  le  Roy  payerait  cous  les  ans  vinge  cinq 
--  ' * mille* 
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iniJIecinqcens’elcusd’ordcrente,  pour  laquelle  il  fêroitauoir  àl’Em- 
pereur  les  terres  & Seigneuries  que  Madame  Marie  de  Luxembourg 
Merc  de  Moniteur  le  Duc  de  Vcndofnac  pofledoiten  rlandres,  Bra- 
ban.Haynau,  & Artois,  & celles  qu'auoic  dedans lefdicls  Pays  Mon- 
fieurlcDucdeMontpenficr,  Coufin  germain  de  Moniteur  de  Ven- 
dofme. 

Qif  outre  lelHits  deux  millions  de  rançon,  lé  Roy  acquitrcroic 
l’Empereur  entiers  ledit  Roy  Henry  d’Angleterre  de  cinq  céscinquan- 
tc  mille  efeus,  tant  de  prell  que  de  dommages  & interdis,  & déroutes 
lefdiéles  debtes  rctireroit  les  obligations  & quittances  , & gaiges 
baillez  audiél  Roy  d’Angleterre,  qui  feroient  renduz  audiél  Empe- 
reur. 

QùclcRoy  renonçeroic  auxdroids  appartenants  àlaCoronne 
de  France  aux  Royaumes  deNaples,  Hierufalem,&: Scicilc , Duché 
de  Milan  , & Souucrainctez  des  Comtez  de  Flandres , & d'Ar- 


M. 

* 


tois. 


Qu'il  erpouferoit  laRoyneElconor  focuraifncc  del'F.mpercur.lc- 

• Ion  Iceraidc  de  Madrir,& qu’au  cas  que  dudi&Marugeluruint  vn  fils 

malle,  il  feroicinuc/ly  duDuche'dcBourgongnc,  Comtez  de  Mafcon- 
nois,& d’Auxerre.  . r . ' 1...  -J.  , 

QtFil  quitteroit  & defehargeroit  à perpétuité  Madame  Margue- 
rite de Flandresdemilleiiurcs  vicnnoifcs  de  rente  qu’il  prenoirfur  les 
Salines  de  Salins  en  Bourgon<yie. 

Qu  il  contcnteroit  les  heritiers  de  CharlesdcBourbon  des  biens 
de  (a  fucceflîon.quoy  qu'ils  fu  lient  confilquez. 

C’elloicnt  les  principaux  articles  de  ce  tratélé  de  Cambray , pour  en- 
tendre le  troiliefme  defquclsil  conuient  Içauoir,  QucDoin  Philippcs 
d'Auftriche  Royd’Efpagne  premier  du  nom  Pcre  de  l’Empereur,  cin- 

• glani  de  Flandres  en  Efpagnc  fut  icttéenla  colle  d’Anglecerre,  où  ayât 
elle  arrdlc  quelque  temps,  il  emprunta  dudiél  Roy  d'Angleterre  vnc 
fournie  de  cinquante  mille  eleuz,  pour  laquelle  il  lailla  engaige  vnc 
Enfcignc  pour  mettre  au  bonnet , qui  elloit  vnc  riche  fleur  de  Liz  fai&c 
de  Diamants  ,&au  mitan  de  laque^e  eiloit  enchaflcc  vnc  Croix  couuep 
te  de  Clirtllal  dubois  delà  Vrayc  Croix,  enfeigne  qu’auaitfaid  faire 
Philippcs Ducde Bourgogne  autheurde  l’ordre dts la  tbdon d’or,&4a- 
quelleilportoitfurlâ  tocqucaux  bonnes  fellcs.  L'Empereur  fit  retirer 
celle  fleur  de  Liz  par  vn  mefme  moyen. 

Quan  t à l'autre  fomme  de  cinq  cents  mille  cfcus.Ceftc  dcbte  eftoit 
contractée  pa'r  l’Empereur.  D'autant  que  lcdid  Empereur  failant  voi- 
le de  Flandres  en  Efpagnc  auoit  comme  fon  Pere  pris  terre  en  Angle- 
terre, & contradé  mar.iage  auec  la  PrincelTe  Marie  fille  du  Roy  Henry 
huiûielmc,  & au  defaut  de  ce  faire  ltipulé  le  payement  de  cinq  cents 
mille  efeus  de  dommage  &:  interdis,  de  forte  que  sellant  mariéà  l’In- 
fante Donne  l&bel  de  Portugal  fille  du'RoyD.Emamief,ilauok  encou- 
ru la  peine  & le  payement  de  ladite  Ibmtnc  de  cihq  cents  mille  efcuédc 
laquelle  il  chargea  le  Roy.  . 1 u 

Quantàlarcnonçiation  prcterkluc-  Le  Roy  ne  11-  pouuoit  faire  en 
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quelque  forte  & manière  quecc.fuft,  d'autantque  lesdroidtsdelaCo» 
renne  font  inaliénables  pouf  quelque  occafton  que  ce  foit,&toutain(i 
que  les  Pores  & Tuteurs  ne  pcuucnt  renoncer  aux  fucccffions  cfchciies 
à leurs  Enfans 8c Pupiles,  fans  l'aduizdes  Parents:  de  mefme  le  Roy  ne 
pouuoic  valablement  rcnonçer  aux  Souuerainetcz  de  Flandres 5c d’Ar- 
tois, & aux  droits  du  Royaume  de  Hicrufalem  .Naples,  Sicile, & Du- 
ché de  M ilan, appartenants  5c  deuoluz  aux  Roys  de  F rance  par  lafuccef 
lion  des  Roys  leurs  dcuanciers.loindt  que  telles  renonciations  ne  peu- 
uent  valider  fansleconfentementdcs  Eftats  Generaux  de  France.  C'eft 
pourquoy  ce  trai&é  ne  fut  obfcrué  .qu'au  payement  des  deniers  y men- 
tionnez. 

Pour  auquel  fatisfaire,  leRoy  enuoya  en  Angleterre  le  Seigneur 
de  Langcy.auccques  du  Bellay  EucfquedeBaionnc  Ambafladeur  or- 
dinaire dcFrancc  audift  Royaume  pour  traiûer  des  neuf  cj  nts  cinquan- 
te mille  clcus. 

L’Anglois  fegouucrnant  en  Prince  Royal  & magnifique  donna  au 
Roy  franchcment,3c  quittement  les  cinq  cents  mille  efeus  mentionnez 
par  la  promette  du  mariage  de  fafille.  Rcnditla  fleur  de  Lizdonnantla 
sôme  decinquatemilleelcus-pourlaquellcillatenoiten  gage,àMon- 
ficurle  Duc  d’Orléans  Henry  de  Fràncefon  filleul  oftage  en  Efpagne, 
3c  quant  aux  quatre  cents  mille  efeus  de  preftfaiél  à l'Empereur,  il  don- 
naau  Roycinqansde  terme  pour  le  payement  d’iceux , (ans  aucuns  in- 
terdis. Rcnuoyantau  Roy  auec  ladite  fleur  deliz,  les  promettes  3c 
obligations  de  l'Empereur  endoflees  de  quittances  comme folutesSc 
acquittées. 

Pourle  payement  des  douzecents  çnillc  efeus  contants,  les  bon- 
nes villes  dcFrancc  à l'cnuy  l’vn  de  l'autre  fe  taillèrent  clics  mcfmes  pour 
fubucniràlcur  Prince.  Le  Clergé  commença,  fuiuy  dclaNobleffe,  3c 
defdiéls  bonnes  viUes,dc  forte  qu'en  melme  téps  que  lacopofitiô  d;An-  ' 
glecerre  futfaiéle.les  douze  cents  mille  efeus  (e  trouuercnr  tous  prefls. 

Pour  la  conduite  & deliurancedclquclsle  Roy  cndonnala  char- 
ge au  grand  Mailtrc  ôc  Marefchalde  France  Anne  de  Montmorency, 
qui  fc  rendit  à Baianne  le  vingt fîÿefme  iourde  Marè  audiélan mil 
cinq  cents  vingt  neuf,  3c  en  fa  compagnie  le  Cardinal  deTournon 
Archeucfquc  de  Bourges  .les  Comtes  de  Clermonc,3edeTende,  le 
Seigneur  de  Humiercs,  3c  autres  Cheualiers  de  l’Ordredu  Roy.  D'au- 
tre collé  fc  treuuercn t en  mefme  tem  ps  à Fontarabie  le  Conncllablt  de 
Caftille  8c  le  Seigneur  du  Pratpour  l'Empereur  patte  pour  lors  en  Italie. 
Les  Efpagnols  qui  font  lents,  mattois  3c  deffiants  en  routes  leurs  affaires 
furent  quatre  mois  à marchander  l’efehange  de  Meilleurs  lesEnfans 
auec  les  douze  cenrs  mille  efeus,  pour  retenir  le  drap  3c  l'argent  s'ils  eui- 
fcntpeu.il  fallut  compter  3c  pezer  pièce  à pièce  celle  notable  fomme, à 
ceflccaufeyefloicntafTcmblez.lcs  changeurs  de  France 3c  d’Efpagne. 
Le  tour  pezé  fut  mis  en  des  quaittes  de  bois , vingt  cinq  mille  elcus  en 
chacunc,bienemballc<s8c  fccelles  des  fceaux  des  députez  d'vije  part 8c 
d’autre. 

Entre  Fontarabie  8c  le  village  d'Andaye  par  égalé  diflance  ou 
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Iicu  s’en  faut  cil  vne  ri uicrc  portant  le  nom  de  ce  village  laquelle  roui-  “• 
anr  des  montagnes  de  Nauarrepaflc  entre  ces  deux  lieux  d’Andaycdr 
dt  Fontarabie&faid  lafeparation  de  France&deNàuarre.  Dans  celle  c«»<uiti  u 
riuiere  la  mer  fluc&  reflue  en  vingt  Sc  quarre  heurs, & rend  au  flot, ce- 
lie  riuierc large d'vn  bon  quartdc  lieüe  fur  celle  riuiere  d’Andayefut  Riai,teJ'Anj,rc, 
mis  vn  baq,  planché  par  deflus  en  forme  de  Ponton , à chaque  coin  du- 
quelelloitvn  gros  chable  retenu  par  lôn  ancre,  àcc  queleflotdela 
merleuant  ce  bac,  il  demeurait  fermement  arreltéparces  ancres  & dia- 
bles; & au  mitan  de  ce  ponton  elloit  vne  barrière  a ce  que  les  ballcaux 
arriuants  aux  collez  d’iceluy  les  François  paffaflent  d'vn  colle'  de  la  bar- 
rière, &lesEfpagno!s  de  l’autre. 

Legrand  Maillre  elloit  logé  à faind  Ichan  de  Luz  entre  Andaye  Sc 
Baionne,  ces  trois  places  font  du  Royaume  de  France,  pourl’elcortc 
de  Mclfcigneurslesenfans , & de  l’argent  il  auoit  quatre  enfeignes  dè 
gens  de  pied,  & deux  cens  hommes  d’armes.  Le  Connellablede  Ca- 
llillc  pour  le  mefme  fubieét , auoit  nombre  pareil  de  fanterie  & de  Ca- 
ualcric  Elpagnole,ce  nombre  de  part&  d’autre  pouuoitreuenir  à quin- 
ze cents  hommes,  chaque  Enleigne  complette  de  deux  cens  hommes 
de  pied  pour  le  moins. 

Et  comme  l’argent  eull  elle  pezê  & compte  âBayonnccn  prefen- 
ces  des  députez  de  Callille,  aulfi  furent  amenez  de  laViétoire  en  Na- 
uarrcMelTeigneursles  enfans  à laRcntcrie  pareille  diftance  de  Fontara- 
bie,qu’ilyadeBaionncen  Andaye,  oùà  faind  lehan  demz  diftanc 
dudit  Baionne  de  trois  lieues  du  pays,  qui  en  font  lèpt  des  nollrcs.  Et  menttoofio«ni»- 
pour  euiter  toute  fuperchcrie , & afleurer  des  deux  collez  ces  Parle-  ?ea«àiû*nîeL 
ments,  dangereux  ordinairement  Sc  fourez  de  furpriles.furent  députez 
douze  caualiers  François,  & pareil  nombre  d’Elpagnolspourdefcou- 
u rir  dix  lieuesà  la  ronde,  les  François  en  Efpagne,&  les  autres  en  France 
s’ilyauoit  quelque  leueedegents  excedants  le  nombre  réciproque,  ce 
faiû  toute  l’artillerie  de  Fontarabic,  laquelle  pouuoit  battre  en  caualier 
la  riuiere  d’Andaye  Sc  les  enuirons , fut  defmontee  ainfi  qu’il  auoit  elle 
tonuenu  entre  Moniteur  le  Grand  Maillre,  &Ie  Connellablede  Ca- 
ftille,  lequely  ptocedoità  l’Elpagnole , s’il  n’eull  eü  affaire  àvnSci- 
gneurplusaduifé  que  luy.  D’autant  que  ledit  Connellable  différa  lai 
deliurance  depuis  fut  heures  du  matin  iufques  à flx  heures  du 
foir. 

De  laR  étcric  la  Royne  Eicon  or  vint  difner  à Fô  tarabie,&  quat  à Mel- 
feigneurs  les  Enfans,  le  Connellablede  Callille  fuppofantmalicieufc-  M.i«ao  co»»c- 
ment  qu’on  auoit  en  France  retenu  vn  couricr  d’Efpagne , &par  celle 
fuppohtion  voulant  rompre  l’affaire, il  les  auoit  faiét  reculer  à Rinary 
quatre  lieu  es  d c la  Rétcric,de  forte  que  depuis  lix  heures  du  matin  le  vé- 
dredy  premier  iour  de  Juillet  audican  mil  cinq  céts  trctc,le  grâdMaiflrê 
fut  attendant  iufques  à lix  heures  du  loir  que  Meffieurs  les  Enfans,  fur 
les  înftantes  prières  de  la  Royne  Eleonor , enuers  ce  Connellable  re- 
boursfic  farouche  félon  l’humeur  Efpagnolc,  arriuerentà  Fontarabic,. 
dans  laquelle  ils  n’entrerent;  ains  à la  porte  de  la  ville  fut  dreffe  vn  riche 
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^jwwcttn.  pauillon  de  foie,  foubslequel  ilsfe  rafraîchirent, pour  les  faire  pattet  ctt 
France  deuant  que  la  marce  fut  bafle. 

Sur  ce  le  grand  Maiftrc  fit  defchatget  les  trente  deux mullets qui 
portoient  les  douze  cens  mille  efcus , & quarante  mille  pour  la  tare 
de  l’Aloy.lelquelsilauoit  faiél  venir  de  Baionne  àfainél  leandc  Luz,& 
de  là  en  Andayc,&  mettre  iceux  dans  le  bafteau  deftiné  pour  ccd  effeft, 
• faifant  defenlesfur  peine  delà  vie,  que  nul  de  quelque  citât  & condi- 

tion qu’il  fuftn’allaft  à piedny  àchcual  àlariuiere  d’Andaye,s’iln‘elloit 
nomme  5c  enroollé  pour  ce  faire.  Sur  la  mefmeriuiere  deux  Gentils- 
hommes François  dans  vn  bafteau,  & deux  Efpagnols  de  leurco- 
ftc  dansvn  autre,  auoientfaiél  guet  toute  la  nuiél  pour  mefmecf- 
fcû. 

L’heure  de  l’Elchange  venue,  le  grand  Maiftrc  enuoya  deux  Gen- 
tils-hommesFrançoisvifiterle  Connellable  & fes  gens , ôedeiapart 
d'iceluydeux  Gentils-hommes  Efpagnols  pour  faire  le  mefmesàlen- 
droiit  du  grand  Maiftre& des  fiens,  pour  fçauoirfi  aucun  d’eux  por- 
toit  autres  armes,  qu’vnccfpcc  de  trois  pieds  de  long, le  poignard,  &la 
cappc,  ainfi  qu'il  auoit  elfe  accordé  départ  & d’autre,  & que  chacun 
cutfaiélle  ferment  de  ne  contreuenir  à celle  accord  dircélement  où 
indirectement  j LegrandMaiftrccntradanslcbafteauoùeftoitrar- 

Eent  auec  les  douze  Gentils-hommes , & le  Cardinal  dcTournon,auec 
: Comte  de  Tende  & dix  Gentils-hommes  François  fe  mirent  dans  vn 
autre  bafteau  pour  aller  reccuoir  la  RoyncEleonor  Sc  fesDamoifdles. 
Le  Cardinal  eftant  parte  en  diligence  , apres  auoirfaiél  lareuerenceà 
Meilleurs  les  Enfans,  entradedans  Fontarabie  pour  accompagner  la 
Roynciufqucs à fon bafteau.  Eftant  fortic  de  la  ville  elle  vintlaluer& 
baizer  meldiâs  Sieurs  les  Enfans  auec  larmes  de  ioye  de  fe  voir  fi  pro- 
ches de  parter  en  France. 

Ces  compliments  faiéls.lc  Connellable  fit  entrer  Mcfdiéts-fieurs- 
dans  vn  bafteau  garny  deferau  fonds,  afin  de  pezer  autant  queceluy 
où  cftoit  l’argent,  5c  d'autant  de  mariniers  qu’il  y en  auoit  à l'autre,  &y 
entraquant5t  quant  aueefes  douze  Gentils-hommes  Efpagnolsar— 
mez  comme  nousauons  diét.  La  RoyncEleonor  entra  dans  le  bafteau 
du  Cardinal  de  Tournon  aueefes  Damoifcllcs.dc  dix  Gentils-hommes 
Efpagnols, autant  qu’il  y en  auoit  de  François. 

Ainfi  chacun  fe  prépara  à la  rame  fuiuant  l’ordonnance  preferipte, 
pourarriuerau  Ponton  arrefté  au  mitan  de  la  riuierrc  d’Andaye.  Le 
grand  Maiftrc  par  la  gaillardilcdes  mariniers  François  arriua  le  pre- 
mierau Ponton,  & attendit  les  aultrcs,  lcfquels  pareillement  eftants 
accrochez  audit  Ponton  , comme  l'autre , le  grand  Maiftre  monta 
fur  iceluy  du  codé  qu’il  eftoit  abordé , & le  Connellable  de  l’aultre  vne 
barrière  entre  deux  haulte  à la  ceinture.  Et  chacun  d’eux  ayant  le  roolle 
de  fes  douze  Gentils  hommes  le  grand  Maiftre  appella  le  premier,  qui 
eftoit  le  Seigneurdefainél  Py  Bafque  qui  monta  du  balleaudc  l'ar- 

Î;ent  fur  ledit  Ponton  fiedefeendit  dans  ccluy  de  Meilleurs  les  enfans, 
e Connellable  fit  le  mefmc  de  fit  part  le  failànt  parter  du  bafteau  de 
Meilleurs  dans  celuy  desefeuz,  &ainfi  l’vnapres  l’aultre,  iulquesà  ce 
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que  des  deux  collez  les  douze  Gentils-hommes  fufïênraui  baltcauxef-  “ “CW1H* 
changez , ce  qu'eftantfaid,  le  grand  Maiilre  encra  dans  le  bafteau  de 
Meilleurs  les  enfans,  & Je  Conneltable  dansceluy  de  l’argcnc , & quant 
& quant  chacun  Ce  mita  ramer  en  toute  diligence,  lesvns  arriuants  aufli 
toit  que  les  aultres  au  bort  de  la  riuiere. 

A ce  départ  toutes  les  coites  d’alentour  retenti/Ibienrdecris  d’ale-  ^ te(tcfa 
grclfcdu  colle  de  la  France,  au  bruit  des  harquebufiers  qui  tirèrent  ie,coftei&fti«« 
tous,  «les  tambours&fiftres  des  SuiiTes  & François  gens  de  pied , &de$  M^«î«cn- 
fanfarcs  des  trompettes  & clairons.  Les  ballcaux  abordez  en  France 
Meflîeurslescnfans  furent  montez  fur  deux  hacquences blanches,  & 
laRoyneEleonordansfalittierecouucrtede  drap  d’or  frizé,  dans  la- 
quelle elle  fit  auec  clic  mettre  meldids  Sieurs  les  enfans  àcaufe  du  lèrein 
qui  tomboitjd’aultant  que  pour  la  longueur  de  toutes  ces  ceremonies, 
ileftoit  noire  nuid  quand  on  arriua  à faind  lehan  de  Lus , les  habitants 
delaquelleBourgadeallercntvnelieuëaudeuantaucc  bien  cinq  cens 
torches  Scflambcaux  allumez, pour  les  rccepuoir  ce  lieu  citant  dcltinc 
pourlacouchce.nepouuantstircri  Baionne.  Audi  toit  fut  depefehe 
enpollcIeSeigneurdeMontpezat pour  cnaduertirle  Roy,  lequel  at- 
tendoitàBourdcaux,  auecluy  Madamelamerc,  le  Roy  de  Nauarre, 
les  Ducs  de  Vcndofme,  de  Fcrrare,  &dc  Longueuille.  La  Royne  de  les  Roysde  France 
Nauarre  Marguerite  de  Valois,  mefdames  Françoifc  d’Alençon  fem- 
medu  Duc  de  Vcndofme,  Madame  Renee  de  France  DucheiTe  de  **«• 

Fcrrare,  Madame  llabcau  de  Nauarre  foeur  du  Roy  Henry  d’Albrct 
depuis  niarice  au  Comte  de  Rohan  & aultres  grands  Seigneurs  & ’ 

Dames. 

Le  lendemain  apresdifnerMelïieursles  enfans  partirent  de  faind: 
lehan  de  Lux,  & vinrent  à Baionne  où  ils  furent  rcceus  en  toute  magni- 
ficence, approchants  de  Bourdeaux  le  Roy  en  petite  compagnie  vint  AbbijdcCip- 
audeuant,&fc  rencontrèrent  entre  Rochefortde  Marçan&Capçioux 
petite  Abbaye  où  ils  coucherct&là  furies  deux  heures  du  matinleRoy  Eitonoeftrpet- 
clpoufaMadamcEleonorparles  mains  du  Cardinal  de  Tournon.  Ec  1 
de  là  vinrent  à petites  iournees  à Bourdeaux  , où  la  Royne  fit  fort 
entree,à  Angoulcfme,&Congnacoù  ils  demeurèrent  quelque  temps. 
&dcladcfccndirentàBlois , &à  Paris  en  laquelle  elle  fit  (on  entreele 
Lundy  feiziefmedcMarsaudit  an  mil  cinq  cens  trente , accompagnée 
de  Madame  MereduRoy,  de*  Mefdames  Magdelaine  & Marguerite 
filIcduRoy,  delà  Royne  deNauarre,  de  Meldameslcs  Duchefies  de 
Vendolme,  de  Nemours,  de  Guife,des  ComteflcsdcNeucrs  ,&  d’aul- 
tres  Dames. 

Ainfi  fut  accordée,  pour  quelque  temps , paix  & amitié  entre  le 
Roy  & l’Empereur,  lequel  citant  pâlie  en  Italie  prit  laCoronne  Impe-  • 
riale  en  la  ville  de  Boulogne  la  grade  par  les  mains  du  Pape  Clément  noitnce  ics.epu 
feptiefme , en  faueur  duquel  ledit  Empereur  changea  l’cltat  de  Floren- 
ce  de  République  en  Duché  apres  vn  fieged’vnzemois,  inueftilfant  & mica  Duc*? 
créant  premier  Duc  de  Tofcane  Alexandre  de  Medicis  auquel 
fucceda  Cofrnc  de  Mcdicis.  Et  au  mefmc  temps  il  donna 
les  Ifles  de  Malte  & du  Goze  entre  la  Barbarie  & la  Scicile,  aux 
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« «mir.  Chcualiers  defaindl  lehin  dcHierufalcm,  fut  lefquels  le  grand  Turé 
Sultan  Soliman  auoit  conquis  l'ifle  de  Rhodes,  l’an  mil  cinq  cens  vingt 
fit  parla  négligence  des  Princes  Chrcfticns.  Le  grand  Maiftre  l'ifle 
Adam  & fes  Cheualiers  dcfpouillez  de  leur  ifle,  vinrentàRome,  le 
Pape  Clementfeptiefmclcur  donna Viterbe,&  Ciuica  Vecchia  où  ils 
*fea4c>p.;fcP.i  demeurèrent  iufques'a  ce  qu’ils  fc  retirèrent  àMalte  qui  fut  l’an  mil  cinq 
chT.Î,  cens  trente  & vn.  Celle  ifle  eft  remarquée  pour  la  defeente  qu’y  fit  l’A- 
rula'ich'.n  ,tuf-  poflre  laindl  Pol  apres  le  naufrage , atnfi  qu’il  eft  porté  au  detnier  cha- 
SL-Ë8K.  Pi[re  des  Actes  des  Apoftres. 

3c'mV' tT"* 1 ,n°  R°y  d°  Nauarrc  & fa  femme  voyantsle  Roy  enPaixauecl’Em- 

pereur& que  parle  moi<-n  d’icelle  , la  ptomeiTe du  tecouurement  du 
* p.ffèw  Royaume  de  Nauatrc  s’et.  alloit  en  fumee , fe  retirèrent  en  Bearn.pout 
wButn,  elpicr  lesoccafions  quifepourroientprefenterd’y  faire  leurs  affaires. 

llslaiflcrent  en  France  au  Pleffis lez  Toursleutfillcvniquc  laPrinccfle 
lehannc  lors  aagec  de  deux  ans , & quelques  mois , ouïe  grand  Roy 
François  fon  Oncle  vouloit  qu'cllefuft  nourrie,  iufqucsà  ce  quelle  eut 
attaint  l’aagc  pour  cflrc  mariée. 

LeBearn  eft  vn  pays  alTez  inculte  & fterile,  pour  le  rendre  fertile, 
&accomoder  les Bearnoisau labourage,  Henry  d’Albret&  fa  femme 
firent  venir  quantité  de  laboureurs  de  la  Sologne , & Duché  de  Berry, 
quMicBrieiiJc.it  deBretaenc,&  Xaindlonse,  parletrauail  dcfquelsle  paysen  quel- 
Louucc&dcpiu-  quesannees  changea  de  toute  vncauitre  tacc.  Car  oulcreccla,  le  Roy 
tcun  b«iunicun.  s'aijonnaaux  baftiments  faifant  fortifier  toutes  les  villes,  nommément 
• il  fitbaftiràPau,  vne maifonaflèz belle,  &fortefelon  l’affietedu pays 
où  elle  eft,  mais  enrichie  d’vn  jardin  où  il  y a les  plus  bel  les  allées &pa> 
lifladcscju’ilyayten  France,  & ailleurs  ;&  fortifier  Nauarrins.  Ce  faift 
ilfcmitapoliccrionpeuple,  par  bonnes  & iuftcsLoix.  Il  elfabltt  vne 
ïubêDoetloit,  chambrecriminellcconipoléed'vn  Prcfident&de  quatre  Confcillers 
Pour  iugcr  en  dernier  reflbrt  & fouueraincmenc  des  matières  criminel- 
r»™.uc.i.couitu-  les,&  couppcr  la  broche  aux  meurtres  &:  maflacrcsquife  faifoientau 
parauant  en  Bearn  (ans  crainte  de  Iuftice.  Il  reforma  le  Fore  d’Olcron, 
c’cftàdirc,  la couftumede Bcarn, laquelle  pour  n’auoirefté  corrigée 
depuis  l’an  mil  deux  cens  quatre  vingt  huiét.eftoic  deprauec  & cor- 
rompueen  pluficurs  articles,  dont  quelques  vns  furent  retranchez,  & 
ll’aultresadiouftez  félon  la  neceflïté  du  temps.  Ccqui  fut  faiû  fuiuanr 
fon  ordonnance , par  les  Eftats  de  Bearrf  le  vingt  fcptiefme  deScpcem- 
bre  mil  cinq  cens  cinquante  & vn. 

ciiuiei qmint l'em  L’Empereur  ce  pendanr  pourofter  toute  efperance  au  Roy  de  rc- 

HriÙ»“fc“c^u  P*^cr  cn  îtabe,  s’empara  du  Duché  de  Milari,  reuenanrau  Roy  de 
c.m.u-Aft.p-  France  par  la  mort  de  Francilquc  Sforcc , & y mit  pour  gouuerneur  le 
cwonne  te  tnce  Marquis  de  Guaft  D'auantageilfaifitle  Comté  d’All,  du  patrimoine 
«mu.&fvfM-  deJamaifond’Orleansauflibicnquele  Duchcde Milan, &le  vendit 
au  Duc  Philibert  EmanueldeSauoyefonbeaufrere  , àcaulededon- 
neBeatrixdc  Portugal  fccurdelafemme  dudit  Empereur.  Ce  qui  faf- 
tha  tellement  le  Roy  François  premier  que  par  les  gens  de  fon  Confeil 
ilreuocquale  T raidie  Je  Cambray,  déclara  n’eftrefubie&aux  articles 
d’iceluy , cn  ce  qui  furpalfoit  fa  rançon  arrefteeà  prfc  d'argent,  repre- 
nant 


Liure  treiziefine.  757 

nam  par  fa  déclaration  les  tiltrcs  de  Roy  dcNaplesde  Scicile,&  de  Hic-  u *’ 

rufalem,  Duc  de  Milan, Souucrain  de  Flandres  ,&  d'Artois,  Seigneur  ceooifiia  lefo»: 
de  Gcnnes , & fc  refolut  k la  conqueftc  du  Duché  de  Milan  & des  Roy- 
aumes  de  Naples  & deScici!e,&  de  commencer  par  laSauoyc  & le  Pied-  «fc  cumbMr  * » u 
mont.  Ce  quel  Empereur  ayant  entendu,  il  luppliale  Pape  Clément  t®°<iucfte  d l"ü*' 
fepdefme,  que  traiéfantaucc  le  Roy  il  y comprilf  quatre  articles.  Le 
premierdc faire  enuers le  Roy  qu’il  promit  dcn’enuoyer  en  Italie: le 
fécond.  Qu,il  reconfirmait  lesTraidcz  de  Madril&dc  Cambra  y qu’il 
auoitreuocqucz  par  fa  déclaration  publiée  par  toute  la  Chrelhentc 
comme  iniques  & defraifonnables.  Le  troificlme  qu'il  prifl  afleurance 
de  luy  ,qu  ilconfentiroitau  Concile  que  l’on  debuoit  alfembler(  de- 
puis  appelle  le  Concile  de  T rente,  lequel  n’cft  rcceu  en  France  tant 
pourelîrecontraire  aux  libériez  del  Eglilé  Galicane,  que  pour  ce  que 
les  AmbafTadcurs  de  France  n’eurent  le  lieu  qui  leur  appartenoit)  & le  Demande*  inioftr* 
quatriefme,  faire  obliger  le  Roy , que  le  Roy  d’Angleterre  n’innoue-  «pîJî'aSî» 
roit  rien  plus  aduant  qu'il  auoit  touchant  le  tai&de  fon  diuorce  auec 
fa  femme  Catherine  de  Calhlle  tante  de  l’Empereur.  Aces  demandes 
le  Pape  fîtrefponcequi  ne  contenta  l’Empereur.  Qifil  ne  pouuoitdif- 
polcr  du  Roy  pour  luy  faire  quitter  en  Italie,  ce  qui  luy  appartenoit  de 
droiâ  fit  d’equire’,  & ce  que  de  tout  temps  lesRoys  les  dcuanciers  y auoi- 
entpoflédé.  Quctoutce  qu’il  pouuoit  faire,  & ce  qu'il  offroit  de  bon- 
ne volonté,  elioit  de  moicnnerenuers  le  Roy  T rel-Chrellien  & aultres 
Princes,  que  toutes  choies  demeuraflent  en  bonne  paix  & repos.  Et  tel-  urcrpon«a« 

• le  fut  la  retponcc  du  Pape  à l'Empereur  en  la  prefence  des  Cardinaux  de  1 ’pc' 
Tournon&dcGrammont  enuoyezpar  le  Roy  deuers  lalamcfeté,  à 
Bologne  la  Grâce  mil  cinq  cens  trente  trois. 

Auquel  an  pour  arrefter  le  mariage  de  Monfieur  Henry  Duc 
d Orléans  fécond  fils  du  Roy,  auec  la  Duchelfc  d’Vrbin  Catherine  de 
McdicisComtelTedeBouIogne  & d’Auuergneniepce  duPapcClemcnt 
feptiefme,  lcditPape  vintdefcendreà  Marl’eille  en  Proucnce,  l’vnzi- 
efmciour  d’Oétobre,accompagnédegrand  nombre  de  Cardinaux, & 
de  Nobleffe  d’Italie.  La  galère  du  Pape  clfoircouuerte  de  drap  d'or,  & 
le  dedans  tendu  de  latin  cramoify.  Le  Duc  d’Albanie  l’auoit  elle  reccp- 
uoir  en  Italie  auec  les  Galeresdc  France,  aulquellesfe  ioignirent  par 
honneur  celles  de  la  Religion  de  Malthe.  Le  Dimanche  douziclme 
dudid  mois  il  fit  fon  entrée  à Marleille  , où  les  rues  furent  tendues  cîcmcm&âuRor 
de  riches  tapiflcries, & par  deflus  de  drap  verd:  deuantluymarchoit  la  «Muiciiic. 
NoblelTe  Françoife  en  bonne  conchc  , fuiuie  desSuilfesde  la  garde 
duRoy,apreslelquelsmarchoicnt  les  Cheualiers  de  l’Ordre  , luiuiz 
. destrompettes  & hautbois,  apres  lefquels  marchoient  Meilleurs  les 
Ducsd’Orlcans,  &d’Ang®ulelmc  , puiinez  du  Roy  ,apreseux leize 
Cardinaux  &vn  grand  nombre  d Archeucfques,  Euefques,  Abbez,& 
officiers  de  fa Samdeté,  marchoit  apres  vnehacquenee  blanche  con-  -, 

duitte  par  deux  officiers  a pied  tenants  les  reines  de  foie  blanche  fur 
icelle  couucrte  de  drap  d’or  eftoit  porté  le  (aind  Sacrement  de  l’Autel 
que  le  Pape  fuiuoit habille  de  fes  habits  Pontificaux,  la  Thiare  excep- 
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rec , porté  dedans  fa  chaire  par  les  Princes  & grands  Seigneurs  de  Fran- 
ce^' conduit  danslagrande  Eglife  de  Marlei!le,&  d’icelle  au  Palais 
quiluyelloit  préparé. 

Le  Roy  par  honneur*:  cou  rroifie  donna  lorfirau  Papedeferepo- 
ferà  Marleille,  couftume  pratticquec  aux  abouchements  des  grands 
Princes  , que  le  plus  grand  foit  au  lieu  aflignê  deuant  les  autres, mef- 
mes  auâtceluy  chez  lequel  le  faiâ  ra(Tentblee,par  ce  que  c’eftvn  tcfmoi- 
gnageeuidcntqucceluyquel’onva  treuuereft  plus  grand, &qu’onle 
va  rechercher.  Celle  rneline  ceremonie  de  relpedt,  d’cncregenr,&de 
ciuiliréfut  pratticquec  parl’Empereur  Charles  le  quint  enuers  lemcf- 
me  Pape  Clément  fcptiefmc , àl’abouchemcnt  de  Boulogne  la geaffe, 
le  Pape  y entra  le  premier,  & l’Empereur  deux  ou  trois  iours  apres. 
Suiuant  celle  maxime,  le  Roy  fie  fon  entrée  à Marfcillc  le  lendemain 
aprcscclle  du  Pape , au  Palais  duquel  il  alla  delcendre,  Seluybaizer 
les  pieds  en  toute  humilité.  Le  Mardy  apresdifner  la  Royne  Eleonor 
&Monficurle  Dauphin  y firent  leur  entrée.  Làfut  arrelté  lematiage 
fuldiél  célébré  par  le  Pape , & confommé  par  le  Duc  d’Orléans 
lorsaagé  de  fcizcans,8c  plufieurs  refolutions  pril’cs  tant  pour  la  conler- 
uationde  la  Religion  Catholique,  fort  elbranleeen  Alemagnc  Je  ail- 
leurs, qucpourtemrlc  T urc  en  bride,  ce  qui  eull  cite  faifablc  ,11  l’Em- 
percuryeull  voulu  entendre,  au  heu  de  faire  des  pratticqùes  en  Fran- 


ce. 
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Continuant  efquclles,  le  Roy  ayant  cftably  les  legionaires,en* 
uoyavne  armée  en  Italie  conduite  par  l’Amiral  de  France  Philippe* 
Chabor,  lequel  de  prim  abord  s’empara  delà  plus  part  des  meilleures 
places  de  îi relie  & de  Sauoye,  fur  le  Duc  PhilbercEmanuel , lequel  fuf- 
citéparfa  femme  mortelle enncmyc  des  François, auoic  prisleparty  de 
l’EmpcreurconcrcIeRoy,  fur  lequel  oultre  l’Allezain,  ildetenoit  la 

Plus  part  du  Marquilatde  Saluées  qui  dépend  du  Dauphiné  ellant  de 
ancien  reflort  d’iceluy , comme  d’vn  autre  collé  les  villes  de  Nicc,Vi- 
lcfranchc  &lcPicdmoncfonc  des  appartenances  duCôtédeProuence, 
Seigneuries  neatmoins  vfurpees fur  les  Dauphinsdc  Viénois,& Com- 
tes de  Prouencc  par  les  Comtes  de  Morienne  depuis  ducs  deSauoye. 
En  taueur  duquel  Duc  de  Sauoye  l’Empereur  fc  refolut  de  palier  en 
Proucnce  en  perfonne,  où  il  n’acquit  que  def-honneur,pcrte  & dom- 
mage, &d’attacquer  la  Picardie,  commeilfit,  oultre  ce  qu’il  corrom- 
pit par  argent  vn  empoilonncur  à gaigesSebaflicn  Comte  de  Monte - 
cucullo  Italien  , lequel  empoilonna  François  Dauphin  de  Viennois 
Princedctrefgrandcelperance,  aymé  des  grands  & des  petits  de  fon 
Royaume,  & admiré  des  ellrangers  pour  la  vaillance , & généreux 
courage:  car  n’ayant  que  dixneufans,  il  egaloic  en  lâgeflc  ceux  qui 
en  auoient  trente  cinq.  Ce  Comte  fut  tiré  à quatre  cheuaux,  apres 
auoir  confclfé  qu’il  auoit  promis  aux  Seigneurs  Ferdinand  Gonzague, 
& Antoine  deLeyuad'empoifonnerlc  Roy  ScMcfleigneurs  fesEnrans, 
& qu'ayant  elle  prefenté  à l'Empereur  par  lediél  Gonzague,  il  auoit  dit 
auditEmpereur,que  le  Côte  cftoit  appareille  de  faire  ce  qu’il  auoit  pro- 
mis au  Seigneur  de  Leyuc  6e  àluy,&la  dc/Tus  l’Empereur  luy  auoit  de- 
mande 
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mande, s'il  fçauoirbien  l'ordre  8c  la  façon  que  le  Roy  &lcsEnfanste-  cw“t,,T" 
noient  en  leur  boire  Se  manger. 

En  mefme  temps  que  ccftc  infîgne  trahifon  futconcluë.l’Am- 
baffadeur  de  l'Empereur  à Vcnife  DoniLopcsdcSoriademandoicqui 
(croit  Roy  de  France  apres  la  more  du  Roy  & de  les  Enfans , & à qui 
l’Empereur  (on  maiftre  auroit  affaire.  Tant  y a que  celle  cntrcprilc 
eftoit  tenue  polir  tellement  refoluë&alTcuree  de  l'Empereur  , que 
croyant  fermement  s’emparer  delà  France,  il  y çlloïc  venu  descendre 
cnperfonnc.  CcMontecuculo  s'eftoit  miscnla  CourdcFrance,  fai- 
gnant  faire  feruiceauRoy , feruant  de  plaiiant  & de  bouffon  aux  Sei-  Frinfois  Daophio 
gneursdelaCourrMonfieurle  Dauphin  fe  promenant  dans  vn  iardin. 
en  Iavillcde  Ttjurnon,  il  yveid  de  beau  fruidt  furvn  arbre, ce  trailfre  Comic  Sibiihto 
eftantaupresde  luy,  s’offre  pour  luy  en  aueindre,  8c  mettant  les  on-  = 
glcs dans  la  pochette,  où  eftoit  le  poilon  , en  cuillancccfruitft  le  frot- 
ta d’iceluy  : D autres  dilenr  que  demandant  de  l’pau  pour  boire,  ce 
Comte  luy  en  apporta  dedans  vn  pot  de  terre,  duquel  il  auoit  frotté, 
les  bordsdepoilon  ; de  laquelle  elfantconuaincu  , il  futpararrcftdu 
grand  Conlcil  rire  a quarrcçhcuaux  à Lyon  lcSamedy  fcpticlmc  iour 
d’Oc}obreauditanmilcinqccnstrentc8c  fept. 

' Pour  ces  éaulés,  & que  (Empereur  eftoit  entre  à main  ennemie  en 
Prouencc  8c  Picardie,  le  Roy  retourné  de  Prouence  a Paris fitaffem-  C 

blcr  les  Pi  inccs  8c  Seigneurs  de  France,  8ctenant  fon  liift  de  lufticcau 
Palais  à Parts  en  la  Chambre  doree,  oùaflillercntles  RoysdeNauar- 
rc.&d’Elcotc  { !equ<  I frailchemcnt  auoit  clpoufc  Madame Magdclai-  Aücmbicca,, 
ne  de  Fiance  fi!!c  du  Rov)  Henry  Dauphin  de  France,  Scfon  frerclc  ^'“"dlV-ancc 
Ducd'Oilcans.lcs  Princes  ,8c  Prélats  Pairs  de  France.  MonfieurCa-  *“f*w*i 
pel  Aduocat  delà  Majelfé,  pçur  le  Procureur  General  di#  8c  remon-  « 

lira  les  mauuais  deportements  de  l'Empereur  contre  le  Roy  fon  Sei- 
gneur, l’empoilonnementfaid  de  fon  lccu  enlapcrfonnedeMonfei-  • 
gneur  le  Dauphin  dernièrement  decedc.acl’attentatcontrelaperfon- 
nefàcree  duRoy  ôcdcMcftieursfcsEnfans,  les  inuafions  desterres  de  R f 
Prouence 8c Picardie, parle moien  dclqucllcs Char les d’Auftriche  Val-  tn  ,àoiiihcccu 
faldelaCoronnc  de  France,  eftoit  deument  attaincl  8c  conuaincu  de  £'£koi"'c* 
fclonnie,8c  crime  de  leze  Majefté  au  premier  Chef,  pour  réparation 
duquel  ilrcqucroit  8c  conduoit  à ce  que  le  Roy  failantdroid  iuria  de- 
mande ledift  Charles  d’Auftrichc  fuit  déclaré  atraint  & conuaincu  de  OecUtcchnici^ 
felonnie, ôc  les Comtez de  Flandres,  d’ArtoisScdeCharoloisacquifcs  ' 

&confifqueesàla  Coronnc  de  France.  Surquoy  il  fur  ordonné  que 
ledid:  Charles  d’Auftriche  (croit  appelle  à certain  iour  pour  refpondrc  ch“<>loiscol!Sr- 
fur  Icfdiétesconduhons  ,8c  qu’à  faute  d’y  comparoir,  ladiélcconfifca- 
tipn  auroit  lieu.  Ccft  Arrcft  tolemnel  cftdu  quinzielme  iour  deijm- 
uier  mil  cinq  cents  tren  te  & lepr.  Aulicudë*fàtistaircauquelîperlruc- 
rant  en  fes  mauuais  deportements  contre  le  Roy  , leldicfes 
Seigneuries  & Comtez  furent  déclarées  acquiles  8c  ëonfilquees  au 
Roy.  . ' 

PourmcttreccsPrinccsd’accord&fairevnebonne  Paix,  lePape  • 


RRr  ij 


76  o 


Hiftoire  de  Nauarrc, 


u.  «cfimifiii. 

Aflcmbicc  du  Pape 
du  RoyA  Ici  ütf- 
petenta  Kice. 


Ogjcrtarc  de  U 
icflitmion  c!uRr\. 
aume  de  Nauarrc 
tefijxecpjri'Km* 

ptreur. 


Irefuededixant 
entre  le  Roy  & 

l'Empereur. 


ft r solte  de  em  de 
Oüïd  ontitCliar- 
letquinc, 


rnoiennavncentreueuc  entre  cuxàNicc  en  Prouencc,  où  ilfc  rendît 
le  premier , l'Empereur  apres , en  fuitte  le  Roy  ,1a  Roy  ne,  & la  Rov- 

ne  dcNauarrc.  Le  Parlement  commença  fur  la  fin  de  luin  nul  cinq  cens 
trente  6ihui£t. La  Rovnc de Nauarrcy  elloit  venue  au  nom  du  Roy 
fon  mai v pour qicfnagcr  enuers  te  Pape,  pat  les  prières  du  Roy  fon 
frère,  que  l'Empereur  rcfliruatlleRoyaumcdeNauarreparluy  iniu- 
ftement  détenu  furie  Roy  Henry  d'Albrctmdmes  il  ftit  faicte  ouuer- 
turc  àccftcfFeùf  du  mariage  de  la  PrincelTelehanncd’Albrct,  fille  vnj- 
que  du  Roy  lors  aageedeneufidixans,  auede  Prince  Philippe*  d'Ef- 
pagnefils  de  l'Empereur,  ce  que  ledit  Empereur  faignir  de  defirer, 
mais  fans  aucune  mention  de  vouloir  relhtucr  la  Nauarrc.  C'cfl  pour- 
quoy  il  ne  fur  rien  conclud  de  cefle  affaire,  tl  y eut  pluficurs  parlements 
fans  que  le  Roy  & l'Empereur  fc  vident , ains  clloien  t portées  lesintcn- 
tionsd'iccuxau  Pape  qui  conduisit  le  tout.  La  Roy  ne  vint  voir  l’Em- 
pereur Ion  frere,  qui  loy  rendit  le  melmedebuoiyjaultrcveüenelèfir. 
Et  le  Roy , & l'Empereur  furent  voir  pluficui'S  foiVTcV.ipe  feparcmenr 
S:finsl’y  rencontrer.  Quoy  que  le  Pape  les  Royncsde  Francc&dc  Na- 
uarrc, les  Cardinaux  de  Lorraine,  de  Toiurnon  & du  Bvllav  Euelquc 
de  Pans  &:  le  Seigneur  de  Montmorency  Conneflablc  de  France,) 
fidem  roue  leur  poilible  pour  joindre  cnfcmblc  ces  dcuxPrinces.dc for . 
te  que  le  Pape  voyant  le  courage  oblliné  de  l'Empereur,  & qu’il  ny 
auoitaucun  moien  defairevne  Paixgencrale , Treues Marchandes  fu- 
rent accordées  pour  dix  ans  entre  ces  deux  grands  Princes,  leursfub- 
icdts,  terres,  & Seigneuries, iurecs &publiecs  audit  lieu  de  Nice  au 
commencement  du  moisde  lutllcr  audit  an.  Le  Pape  s’en  retourna  à 
Genncs,  leRov reuintdansfèscalercsà Aigncmorcesen  Languedoc, 
& l’Empereur  failànt  voile  en  Elpagne  ,/ur  îeûc  par  tourmente  de  mer 
droiUau  Portd’Aigncfnortes.cftâtcn  lapuidànccduRoydelefairca 
ce  coup  parler,  François  S:  retenir  de  force,  cequcnc  voulut  faire  ce 
Prince  magnanime  quoy  qu’il  en  cuit  tous  les  fubiedb  du  monde,  au 
contraire  il  le  rcceur  comme  fa  propre  perfonne , luy  donnant  à loup- 
per  en'fonlogis,&:le  lendemain  l’allavoirdansfa  calcrre,  defortequ’en 
apparence  ces  deux  Monarques  k leparcreoten  grande  amitié,  1 Em- 
pereur n'ayanr  manque  de  faire  belles  promefïcs  au  Roy  qu’iloublia 
auffi  toft  qu'il  le  veid  clloignéde  !a  France. 

Enuironla  felfe  de  fiunU  lehan  Baptiffe  de  l’annec  faiuame  mil 
cinq  cens  trente  neuf,  les  Gantois  remarquez  partout  le  fil  des  hilloi- 
rcs  de  ïlandres  pour  gens  mutins&  rebellesaleursComtes.lê  reuol- 
tcrcntconrrelaRoyne  Marie  de  Hongrie  lors  gouuernante  des  Pays 
bas  pour  l'Empereur  Ion  frere,  fondantsleursrebelüonfurles  daecsJ: 
impofitions  infuportablcs  que  celle  Roync  auoit  mis  tant  furie  vin  que 
furlesn-ftrcliandifcs.  Et  four  dire  maintcnuz  en  icelle  enuoyerent  vn 
Gentil-hommcau  Roy  auec  vne  lettre  par  laquelle  ils  fupplioicuc  la 
Maicfle  de  Id  fc  courir  de  fes  gens  d'armes  comme  eflams  anciens  lub- 
ie ils  delà  Coron  ne  de  France,  & les  mettre  hors  de  l'intolerablc  ferui- 
tudcElpagnolc,  ayants recoursà luy  commcà leur  Souucrain,  & of- 
# ^ frants 
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frantsleur  ville, vies  & biensàla  Majellc  LeRoy  fut  conlcillédecc  fai 
re, attendu  que  l'Empereur  Vartàldela  Coronnc  de  France  en  qualité 
de  Comte  de  Flandres  Si  d'Artois,  ne  pouuoit  opprimer  les  (ubiedls  de 
fublidcs  & d’impofitionsfanslapcrmilfion  duSeigneur  Souuerain  : Et 
que  pour  pareille  occurrence,  ceux  du  Duché  de  Guicnnc  s’clloienr 
pourueuzdeuant  le  Roy,  contre  celuy  d’Angleterre,  Qu'oultre  ces  oc- 
«fions,  ilauoit  afTcz  de  fubicél  de  prendre  celle  occafion  , &s’enfcr- 
uirvtilemcntpourlémettreenportèrtîondefdiélesComrez  àluy  adju- 
gées pararreü  delà  Cour  des  Pairs  de  France,&  lespromelfes  fanscffeél 
aluyfaiâes  defraichc  datte  par  ledit  Empereur. 

Toutesces  confidcrationsncpeurentefmouuoir  ce  grand  Prince  o-iIe|rcfci . 
àfepreualoirdc  celle  occafion,  ne  voulant  élire  le  premier  mfra&eur  ’e,rc  “*'• 
delà  rrefue  qu’il  auoitiuree  auecques  l'Empereur,  lequel  ayant  ouy  * 
ces  nouucllcs& voyant  que  le  partage  par  merde  Ion  Royaume  d’El- 
pagneen  Flandres  clloit  dangereux  au  portible , fe  confiant  en  la  bonté 
naturelle ôevrayement  Françoile  du  Roy , il  Iuy  enuoya  demander  paf-  p*»>gep«r0« 
fageparfon  Royaume,  ce  qui  Iuy  fut  librement  o&royé  , &rcceu  en  cSnc^alnt; 
toutes  les  bonus  villes  d'icclluy  auectous  les  hôneursâc  magnificences 
que  l'onculltaiélau  Roy  , A Baionne,  Bourdeaux,  & Poi&icrs,delà 
à Loches  ou  il  trouua  le  Roy,  les  Royncs  de  France,  & dcNauarre,  les  • 

Princes&Princcflesdu  (ang  & autres,  quilereccurent  en  toute  mag- 
nificence de  LochcsàOrleans,&  à Paris.  Gaignéde  tant  de  courtoifies, 
il  auoit  promis  & don  né  la  parollc  au  Roy  de  Iuy  rendre  Ion  Duché  de 
Milan, muedird’iccluy  MonfieurleDuc  d’Orléans,  enfembled’accor- 
dctpourlapenfion  de  Naples,  & de  réintégrer  Henry  d'Albret  en  fon  i«7«n*cioa 
Royaume,  dcNauarre,  ou  Iuy  alligneren  Flandres auec  le  Comte  de  'M’Un' 
Charolois,  des  terresiulquesàla  concurrence  & valeur  du  Royaume 
dcNauarre,  tant  que  debuoitluffireau  Roy  Henry  d’Albrcc  Mais  ce 
Prince  matois  & double  en  parole  promettoit  tout  pour  ne  rien  tenir,  >r<i'Aibictenion 
caraprcslon  entree  magnifique  par  Iuy  faiéle  à Paris  au  mois  de  Ianuier  mite. mc  e J" 
audit  an  mil  cinq  cens  trente  neuf  prié  de  latisfaire  à les  promcfles,cc 
ne feurentqu’excufes& palliations,  difant  qu’il  les  accompltroit  aurti 
tort  qu’il  en  auroit  communiqué  à Ion  frere  l'Archiduc  Ferdinand , de-, 
liant  que  (ortir  de  Flandres.  Nonobllant  ces  refuz,  Si  que  pour.lafe- 
condefois,  leRoyfefuftpcuarteurerdela  perfonne,  perlèueranc  en 
fon+tumanitc  & bonté  naturellc,il  conduit  ccd  ingrat  iufques  à liinét 
Quentin,  & delà  Mcfleigneurs  le  Dauphin  & le  Duc  d’Orléans  le  me- 
nerentiulquesà Valenciennes,  accompagnez  de  Monfieurlc  Conne 
ftablcde  Mont-morency , des  Seigneurs  de  lainct  André,  de  Mont-  q“",t' 
pezat,  de  Humiercs;&  aultres  grands  Seigneurs,  mefmes vinrent  en 
polie  audit  lieu  de  Valenciennes  Mefleigncurs  de  Vendofme  ,d'Ang- 
bien,  le  Prince  de  la  Roche  luryon,  de  Neuers,  d’Aumale,  de  Candalc 
Scplufieursaultresleiournansen  laditte  ville  depuislcMercrcdy  au  loir 
iulquesau  lamedy  apres  dilner  que  l'Empereur  les  conduifit  demylieuc 
hors  la  ville. 

Tous  les  Princes  Chrcftiens  mefmes  les  infidèles  s ’efmerueille- 

renede  la  demence  fie  candeur  du  Noble  Roy  François  enuers  fon  en-  bic  de 

' on  premier 
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tuncdclaviefc  mettre  fur  la  mer,  Sclequel  mefmc  s’eftoit  venté  deux 
ans  au  parauant  deuant  le  Pape  & le  Conclaue  des  Cardinaux  qu'ilren- 
droic  le  Roy  de  France  le  plus  pauurc  Gentil-homme  de  fon  Royau- 
me.  Cefl:  Empereur  cftant  en  Flandres  oublia  toutes  (es  promefTes,  &: 
le  bon  traitement  qu'il  auoit  receu  du  Roy , vérifiant  en  (à  perfonne 
l'ancien  Prouerbc  que  les  bien-faits  ne  (ontperduz,  qu'en  les  faifknt 
a vn  ingrat.  Ce  qui  donna  fubiet  au  Roy  de  s'en  reflentir  en  temps  & 
lieu. 


A{arUge  de  Mada- 
me lchanned'Al- 
l»rcc  Ttt  qae  Prin- 
ceflç  deNauarrc 
auec  Martin  Duc 
de  Cleues  & de 
Iullien,  inutile  le 
faaidfc^. 


Annbafiidcurtde 
France  poignardez 
en  Jolie  par  IcMar- 
qimduüalV 


Pour venger eefte 
perfidie  fui  l'Em- 
pereur. 


Le  Roy  mer  cinq 
aoncetcn  Cam- 
pagne, 


l'vnepoorronquc- 
lier  le  Duché  de 
Luexnbcurg 


Martin  Duc  de  Cleues  & de  lulliers  defirant  faire  alliance  auec  le 
Roy,  d'aulcant  que  l'Empereur  eftant  en  Flandres  l'auoit  mefeon- 
tenté  touchant  le  Duché  de  Gucldres , les  habitaus  de  laquelle auoient 
receu  feu  (on  perc  pour  Mainbourg,  c’eftàdire,  chef&  general,  vint 
trouucrla  Cour  àChafteleraud, auquel  lieu  fut  fait  & célébré  le  maria- 
ge de  ce  Duc  auec  Madame  Ichanne  Princcffe  de  Nauarrc,  fille  vnique 
des  Roys Henry  d’Albret& de  Madame  Marguerite  de  Valois,  faut 
du  Roy.  Les  (olcmnitcz  s'en  firenc  le  quinziefmeluilletlan  mil  cinq 
ccnsquarante,laPrinccfiecftantpourlorsaagec  donzeà  douze  ans. 
Mais  ce  mariage  n’eltantconlommé  pour  lors,  attendu  la  ieunelfe  di- 
cclle,  &:  trois  ansaprcsceDucs'eftant  remis  du  party  de  l’Empereur, il 
fut  déclaré  nul , au  default  du  confcntemcnt  de  la  P rinccfTe  qui  n’auoit 
l'aage  pour  déclarer  fes  conceptions,  & que  le  Roy  auoit  fait  ce 
mariage  de  force,  & contre  la  volonté  du  Pere  & de  la 
mere. 

Or  c(l  il  qu’en  l’an  quarante  deux  le  Roy  enuoyantà  Vcnifepour 
fes  affaires  fes  Ambafladeurs  le  Seigneur  Gcfir  Fregofc  Cheualierde 
fon  ordr^Sc  Antoine  Rincon,  s’ellantsmis  fur  le  Pau, le  Marquis  du 
Guafl:  gouucrneur  en  Lombardie  & Milan  pour  l’Empereur,  les  fie 
poignarder  & ictcr  dedans  le  Pau,  violant  le  droit  des  Ambaf- 
ladeurs. 

Le  Roy  acertené  de  cefte  perfidie  s’en  plaint  au  Pape,  & à tous  les 
Princes  Chreftiens,&  en  demande  la  raifon  à l’Empereur.àfon  retour 
d’Arger , où  il  auoit  mal  fait  fes  affaires , le  fommanc  quant  & quant 
deluy  rendre  fon  Duché  de  Milan,enfuiuantccspromc(Tcstant  de  fois 
redoublées.  L’Enipcreur  faifant la  fourdc  oreille,  Scnefaifantrcfponce 
que  d’exeufes  p alliées , le  Roy  met  dcffiis  cinq  armées, l’vne  pour  idîter 
en  Piedmont  oùil  tenoit  de  bonnesvilles.  L’autre  pour  la  conquefle 
des  Cotez  deFlidres  & d'Artois  forfaites  par  l'Empereur.  La  trowefme 
fur  la  frontière  de  Picardie , de  laquelle  elloit  Gouucrneur  M onfieur  le 
Duc  de  Vcndofme  Antoine  de  Bourbon,  & les  aultres  deux  au  Comte 
de  Rouflîllon  Se  Perpignan,  Scluy  déclara  la  guerre  ouuerte  tanr  pat 
mer  que  par  terre,  parcry  & proclamation  publique  fuiuant  fon  or- 
donnance donnée  à Ligny  en  Barrois  le  douzicfme  iour  de  luillcr  mil 
cinq  cens  quarante  & deux,  Scde  fon  Regnelc  vingt  Se  huitieime. 
Monfieurle  Duc  d'Orléans  fut  chef  de  l'arpiee  que  le  Roy  ietaéans 
Luxembourg,  leDuc  de  Guife  Claude  de  Lorraine  commandant  ilat' 
meefoubsluy,  lcsfeigneursdelamcts,  de  Sedan,  le  Comte  d’Aumik 

fils 
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' fils  aifnc dudit  Duc  dcGuife,  François  de  Bourbon  Seigncurd’Anguicn  “•  CKCaL1'' 
frère  du  Ducde  Vendolme.lelîcurde  la  Roche  du  Maine  la  compa- 
gnie du  Concftable  dcMont-morcncy,  celle  armée  conlloit  de  fix  cens 
hommes  d'armes,  fix  mille  hommes  de  pied  François,  & de  fauiét  mille 
Landfcnccs. 

LeDucd’OrlcansA'  lôn  armée  prirent  & razerenc  Danuiller& 
laFertc,  prirent  Chauancy,  Yuoy,  Mommcdy,  Vertun,  Herlun  & 
Luxembourg  où  demeurèrent  pour  la  garde,  deux  Comtes  Alcmands 
deMansfeld,  &dc  Pigttclin,  quis'enacquitcerenc  fort  mal. 

L’Agrelfion  de  ce  collé  la  cfloic  iufle.’carc’elt  choie  noroire  quclcDu- 
ché  de  Luxembourg  fûtacquis  par  le  Duc  d'Orléans  Moniteur  Louis 
dcFranccfrere  du  Roy  Charles  fixielme  achcpcé  & payé  en  deniers  Ap 
comptants,  & qu’il  alla  prendre  polfeffion  dudit  Duché  de  Luxern-  nufr<>0  dorica..; 
bourg,  ainli  que  relcriptMonllrclet  au  commencement  de  Ion  hilloi- 
re  de  France.  lehan  Duc  de  Bourgongnc  ayant  faitl  miferablement  chlX.'wéimt' 
malTacrer  ledit  Ducd’Orlcans,  s’empara  de  ce  Duché  que  luy  & lès 
fuccelfcurs  îulqucs  à maintenant  ont  retenu  par  force.  C'ellpour- 
quoyàiulleoccafionMonfieurlcDucd’Orleansauoit  elle  comman- 
dé parle  Grand  Roy  François' fon  pere,  d'en  pourchalTer  la  con- 
quclle. 

En  Picardie  clloit  lors  Gouucrneur  Antoine  de  Bourbon  Duc  de  An[oincjt  Boul. 
Vendofme  premier  Prince  du  fang,  lequel  accrcude  quelques  forces  bonDuc  de  ven- 
du Roy&  de  celles  de  Ion  sjouuernement  le  ieéla  lur  les  marches  du  j°pT«tdT' ”C°' 
BouIenois&d’Ardrcs,  y cnlcua  de  force  le  challcaudc  la  Mentoirc, 
Tournchanqui  fut  razee  auec  les  chaflcaux  d’alentour  qui  tenoient 
tout  ce  pays  en  bride;  &faifantvnerondcautrauers  du  pays  de  fainél 
Orner,  Aite  & Bethune,  contraingnit  le  Côte  du  Reux  Lieutenant  Ge- 
neral de  l’Empereur,  beaucoup  plus  fort  que  le  Duc  de  Vendofmc.de 
fe retirer  à lahalle  à làind  Orner. 

LcRoy  s’clloit  acheminé  à Mont-pellier  pour  dire  proche  du 
Comté  de  Rouilillon  , voilîn  du  Languedoc,  où  il  fe  doubtoic  que 
debuoit  ellr«  le  plus  fort  de  la  guerre,  à caufc  que  l’Empereur  dlant  aux  Comtcx  de 
lorsen  Efpagnc, nemanqueroitdc courage pourluy  prelcntcrlecom-  * Cct; 

bat  ( fur  ces  terres  ) que  tours  deux  auoient  li  long  temps  defirc , le  Roy 
auecla vérité,  &:  l’aultrc  en  apparence.  Le  fubieélde  celle  entreprife 
clloit  double , d’aultant  que  ces  Comtez^eRoulTillon  & Cerdaigne 
ayants  ellécngagees,comme  nous auons  diét , clloient cllimecs  com- 
me annexées  à la  Coronne  de  France , iufqucs  à la  folu  tion  de  la  Pomme 
prellec,  fans  laquelle  ces  terres  deliurees  par  forme  d’alTeurancc  & de 
nantilfemen  t ne  pouuoient  &nc  debuoient  dire  rdlituecs.  Ainfi  leRoy  v 

auoit  iulle  caufc  de  rccouurcr  le  domaine  dcFrâcc.Et  qu’en  fuitte  celle 
conqudle  ouuroitlepasàccllc  du  Royaume  de  Nauarrcvfurpc&  de- 
tenu  par  ledit  Empereur,  fur  le  Seigneur  naturel,  auquclil  auoit  cn- 
gaigé  (à  foy  pour  la  rcintegrande.  A ces  deux  fins , le  Roy  voulut  attac- 
querrEinpercurdans  fon  propre  pays,  &de  laparl’Arragon  fc  ieéler 
en  Nauarre,  que  le  Roy  Henry  d’Albrct  debuoit  féconder,  encrant 
parle  Val  de  Roncal.  Pour  ccftcffcd  les  forces  du  Roy  furent  alfem- 
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blees  en  Auignon , où  s’elloit  rendu  le  Seigneur  d'Annebault,  auec 
huiél  mille  SuifTes,  (ïx  mille  hommes  de  pied  Françoisdes  vieilles  ban- 
des dont  clloit  Colonel  Charles  de  Code  Seigneur  de  Briffac , fix  mille 
Italiens,  quatre  cents  hommes  d'armes  & leize  cens  cheuau* legiers, 
dont  le  Seigneur  de  termes  clloit  General, IcSeigneur  de  Mont-pezat 
Gouuerncurdu  Languedoc  auoitamaflela  Légion  de  Languedoc,  par- 
tie de  celle  de  Guiennc,  fix  mille  Landlcnets,  quatre  mille  SuilTes  de 
nouuellc  lcuee&  quatre  mille  Gafconscnuoyez  par  le  Roy  de  Nauar- 
re, de  forte  que  l'armceconlloit  de  quarante  & trois  mille  hommesde 
pied  de  toutes  nations, deux  mille  hommes  d’armes , & deux  mille  che- 
uaux  legiers,  quatorze  doubles  canons,  vingt  quatre  canons  ,&  vingt 
deuxcouleurincs,  auec  grand  nombre  de  viures,  & de  munitions, & 
ce  qui  fortifioitl'armceertoitlaprefenceduRoy.quis’eftoitapproché 
iufquesà  Mont-pellicr  à quinze  lieues,  au  plus  du  Comté  de  Rouf- 
ftllon. 

Mais  celle  grande  armee  fît  plus  de  bruidb  que  de  fruiét,  & de  peur 
que  dt  dommage.  Car  ceux  de  Perpignan  aduertis  plus  de  deux  mois 
au  parauant  (tant  celle  entreprile  auoit  cfté  mal  tenue  fecrctte)que 
c’ciloitpourcuxqueronfailoitlafcllc,  s’elloient  preparezi  receuoir 
les  nollrcs  de  bon  courage , ioinél  que  l’Empereur  auoit  mis  dans  celle 
ville  toute  l'Artillerie  qu’il  auoit  ramenée  de  fon  voyage  d’Ar- 
ger. 

Celle  ville  efl  en  pays  fablonncux , trouffee  &bien  gentille  arrouzee 
de  canaux  d eau  viuequi  coulent  par  les  rucs&larendentcxtremement 
commode,  lescnuironsd‘i<Mlc&toutle  Comté  de  Roudillon &de 
Cerdaigne  font  pleins  de  mations  deNoblc(rcàlaFrançoife,en  tout 
le  relie  del’Efpagncil  n'yany  chaileau  ny  maifon  de plailance  feules, 
les  Gentils-hommes  failants  tous  leur  demeure  par  les  villes.  Elle  eft 
garnie  d’vne  petite  Citadelle, qui  elt  en  vneportede  ville, faille  en 
forme  de  Chailclet  de  figure  Pentagone  du  collé  de  Narbonne, de 
l’autre  codé  au  hault  de  la  ville  il  y a vnc  grande  Citadele  diète  Caftel 
maiour  capable  de  tenir  de  cinq  à fix  mille  hommes.  Duzxiftcque  les 
Frâçois  afiiegcrér  la  ville , où  font  à prefent  lesMinimcs,  cil  vne  terraffe 
garnie  & reucllue  d’vne  forte  muraille  de  bricquedeplusdedeuxpic- 
ques  de  hault  par  le  dehors,  cllant  par  dedans  à fleur  de  terre  de  la  ville, 
n’y  ayant  qu'vn  patapcâ:  d#  trois  à quatre  pieds  de  hault,  toute  celle 
grande  terrafTc  elloitcouuerced'Arcilleric  qui  battoir  en  caualicr  1 ar- 
mée Françoilc,  & falloir  chercher  de  loing,  le  relie  des  murailles  efloit 
bordé  de  mefmes , de  forte  qu'aux  approches  du  fiege , on  iugea  facile- 
ment que  l’ifluc  n’en  (eroit  fi  aifee  que  l'auoit  faille  le  Seigneur  de 
Mont-pezat,  qui  s’efloit  venté  d’y  auoir  de  bonnes  intelligences,  qui 
luy  manquèrent  au  befoin.  A quoyil  arriua  vn  aulrre  inconueniant. 
Perpignan  ne  peut  élire  (ecourue  que  par  deux  endroiéts  (èulement.Le 
premier  cil  par  la  mer  Méditerranée  parle  port  de  Colyoure  qui  elt  à 
deux  lieues  de  celle  ville  :&l'aultre  par  terre,  qûi  eft  vn  pallàge  hault 
danslamontaigne,  ellroidl  pour  palier  feulement  vne  balle  de  laine 
taillé  Sc  coup  pc  dans  le  Roc , aultrepaflàgcn’y  ailpar  terre  pourve- 
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nir  d'Aragon  & de  Carnlogneà  Perpignan , qucceluÿlà,  qu'on  appelle  •* 
le  Peftouxccft'adirc  le  Permis  auquel  finir  là  plaine  de  Raufiillon  la-  Ct^Ucéfuii 
quelle ronrient  de  liuici  à neuf  licucs^dc  large,  &aultanr  de  long.  Ce  ‘gactiaSx^ 


permis  ell  à cinq  lieues  de  Perpignan  , & là  on  change  de  monrioie 
aulrre  que  celle  qui  le  itiet  audit  Perpignan,  d'iccJIuÿ  on  defèend  à la  r 
lunqueira,  Figueiras,  Gironne  Euefché, &à  Barcelone  capitale  du  • 
Conuc'de  Caralogne.  Pourgardcrccpafiàge,  & parce  inoicn  fmpcl- 
cher  le  fecours  qui  pouuoit  venir  d’Aragon’  fut  enuoye'  le  Sieur  de 
Termes  auec  quelques  cheuauxlegiers,  & nojnbre  de  iântcric,  qui  y 
arriuercntà  tard , d aubant  qu'vniourauparauanr  que  l'on  s'en  adui-  . 
fait,  il  elloitcnrreà  Perpignan  deux  millccinqccs  loldatsLIpagnols  les 
vielles  bâdescô  Juirs  par  ce  pcrtuis  par  D.)oâ  de  Cognes, lequel  aueeau- 
tres quatre  mille  bornes  que  le  Gouucrneurde*Perpignan  Dtfm  loan 
Sertii!:ô  Capitaine  dereputanoauoit  leuczaupaisJoulHnrctbraucmct 
lefiegequi  fut  mis  deuant  refte  ville  par  Moniteur  IcDauplirnHemyle 
trétiefme  Aoulf  audiean  mil  Cinq  cés  quarante  <3e  deux  & leué  lins  lien  • 
faire  le  premier  iourd'Oélobre  en/uiuanr,  parle  comman  Jemtnc  du 
Roy,  luiuantle  rapportqui  K y fut  fai&parlc  Comte  de  laindf  Pol,  Sc 
('Admirai  de  Brio  de  l'impodibilité  de  prendre  celle  place  garnie  J?  for-  |,’uy'Jrta'i 
ceartillerieS:  de  bonnes  gens  deguerre.  , 

Le  Roy  s’clloit  approché  de  Mont-pellier  iBezicrs  pour  voir  fon 
campque  Monfiebr  le  Dauphin  auoit  faicl  retirer  entre  Perpignan,  & 

Salles  première  place  d’Efpagnediftantedc  lept  lieues  de  Narbonne, & ■ 

detroisde  Perpignan.  Ce  futgrand  dommage  de  cequccclfc  grande 
aflcmblee  fût  inutile,  attendu  lis  gens  de  bien  & les  grands  Seigneurs 


quilyauoit,  &rentreictux  les  Ducs  de  Mont- pcncicr  .tWs’cuers.d'E- 

; tre  Rotelin,  les 


Rampes,  Scie  Princede  la  Rochefur-yon , leMarquis 
Comtes  de  Rourti , de  Candale,  de  Vertus,  dcTende,  '’eVi'lars,  de 
Carmaing,  d’Alais,  & de  Vcnradour,  des  Vidâmes  de  Chartres  & *. 

d’Amiens, du Marefchal  d’Anncbault,  des  Seigneurs lchan  Paul  Bâil- 
lon, d’Auaugour,  de  faindl  André,  de  Humiercs,  de  Mont-pezat,  de  * 

Rohan,  deLaual,  dclaTrimouille,  de  GiCjdcGuemcne,  delà  Ro- 
ehefoucault.  du  Bouchage,  delà  Roche-Guyon  , de  Mczieres*  d’E- 
fliflic,  deRoye,  duLudc,  de  Piquegny,  delaPahc*,  de  larnac,  de 
Negrepclice,  de  Creuc-cocur,  de  HUgue-Vill*  , de  Bonneual  , de 
Maugeron , de  la  Iaille  & aultres  grands  Seigneurs,  oultrc  ce  qu’auec, 

Le  Roy.cftoient  les  Ri  y Sc  Roy  ne  de  Nauarre,  les  Cardinaux  de 
Lorraine,  de  Ferrare,  le  Veneur,  & du  Bellay,  le  Prince  de  Melphc, 

Monfienr  Louis  de  Ncuers,  le  Marefchal  d’Aubigny  , le  Compte  de  i«Koyfct»«iiré, 
Saindf  Pol.l’Admiral  de  France,  les  Seigneurs  de  Canaples,  de  Boify, 
deSaindt  Vallicr,  de  Rambures,  de  Mortemar  Sc  autres  grands  Sei- 
gneurs, icfquels  s’attendoient  bien  que  l'Empereur  qui  s’elfoit  vante 
tant  dç  fois  que  quelque  part  qu’il  peuft  joindre  le  Roy  ,il  (è  baitroit 
contre  luy  en  camp  clos , ne  manqueroir  dé  courage  en  fi  bonne  occa-  * 

lion.  Aufii  auoit  il  faidt  courir  le  bruidt  qu’il  venoit  a Perpignan  en 
pcrlonne  auec  trente  mille  hommes,  pour  donner  bataille  au  Roy 
ce  qu’il  ne  fit,  fcachant  que  Perpignan  clloitafTcuree-  C cllpourquoy 
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u. ccccciui.  • l'armcc  fut  defbandec,  &:  le  Roy  paflantparTolozevintpaffer  la  Fcftt 
de  ToufTainéts  à Ncrac  où  il  fut  magnifiquement  reccti  Si  trai&c par 
les  Roy  ,&  Royne  de  Nauarte  & dé-là  le  Roy  aucc  Meilleurs  le» 
Dauphin  & Due  d'Orlcansfe  rendit  à Congnac-  . ■ w- 

* . Pour  la  garde &defence  du  Royaume  défiance  contre  les entre- 

prifes  de  1 Empereur,  le  Roy  auoit  dez  l'an  mil  cinq  cents  trente  quatre 
îaiét  lWdonnancc  des  Légions  donnée  à Sainét  Germain  en  Laycau 
Légion  ‘irciîcc  en  mois  de  luillct  de  ladiétcti nnce , par  laquelle  il  déclarait  qu'il  enten- 
fA"" Î*'1'  m'icr  ùoitdreflèr  fept  Lcgiotjs  de  gens  de  pied,  lefquels  le  leueroientdes 
' Prouinces  du  Roÿaufnc  , chacunelegion  compolce  defix  millehom- 

mes  de  pied.  Au  Duché  de  Normandie  vne  Lcgionjau  DuchcdcBrcui- 
gne vne  autre;  és  Duché  de  Bourgongne,  Comté  de  Champagne^ 
Niucrnftis  vne  autre.  Sn  Picardie  vne  autre:  En  Prouencc,  Dauphine, 
Lyonnois,  &Auuergnc  vne  autre.  En  Languedoc  vne  en  Guicnne 
*»  ync  autre. 

- Ces  fept  Légions  faifoient  quaranre  & deux  mille  hommes  de 
pic  ' François  .dont  il  y en  deuoitauoirdouze  mille  harquebuziers,  & 
le  relie  picquicrs  & halebardiers.  En  la  Légion  de  Normandie  deux 
ccnifharquebuzicrs  pour  mille  , qui  font  douzecens.  En  celle  dePi- 
canlie  autant.  En  celle  de  Bretagne  fix  cens,  cent  pour  mille.  En 
* celle  de  Bourgogne,  Champagne  & Niuernois,  mille.  Frt  celledu 
Dauphiné  , Prouencc,  Auucrgnc  & Lionnois<deux  mille.  En 
celle  du  Languedoc  trois  mille  , & celle  de  Guienne  au- 
tant. 

Tous  ces  Lcgionaires  & leurs  Capitaines , Lieutenants,  Enfei- 
£ncs>  Ccnt^icrs,  Caporaux,  Chefs  des  bandes,  Sergents,  fie  autresof- 
miiic  kommci.  ficicrs  dcuoiWt  ellre  pris  & leuez  deidiéls  Pais,  cltoient  exemptsde 
routes  qullcs , fubfidcs,  Scimpofitions,  pourucuqueicscnroollezcf- 
. diéles  Légions  ncuiTentaccoullumc  de  payer  plus  de  vingt  fouz  de  tail- 

le par  chacun  an  , que  s’ils  clloienccottilez  JSc  afliz  pour  dauantage, 
ils  clloicnc  exempts  defdi&s  vingt  fouz  & payoient  le  fut- 
plus. 

Que  là  où  il  y auroit  des  Gentils,  hommes  enrôliez,  pendantle 
temps  qu'ils  ferment  Legionaires  , ils  elloient  francs  Sc  quittes  des 
deuoir&  feruice  qu’ils  deuoient  au  Roy  àcaule  de  leurs  fiefs. 

En  chaque  Légion  y auoit  fix  Capitaines  chacun  commandant 
à mille  hommcs,lcurs  gaiges  en  temps  de  Paix  elloit  cinquante  Hures 
parmois,  & en  guerrccent.  Pour  Colonel  de  la  Légion  elloit  ordon- 
né l'vn  defdiéls  fix  Capitaines, ou  tel  Seigneur  que  le  Roy  auoit  pour 
agrcable.  Chaque  Capitaine  auoit  fouz  luy  deux  Lieutenants  qui  a- 
uoientfouz leur  charge  cinq  cens  hommes  chacun,  3c leurEnleignc. 
Le  Lieutenant  auoit  parmois  vingt  cinq  liures  tournois, & i'Enfeignî 
quinze.  Et  chaque  Capitaine  auoit  quarante  caps  d'Efeadrejpigc1 
zt  chacun  de  dix  hures  tournois  par  mois.  Six  Sergcns  de  bataille  à pareils 
gaiges , quatre  tambours  , & deux  fifres  aUx  gaiges  de  lept  liures  dix 
louis  tournois  par  mois  .chaque  homme  de  pied  arquebuzier  auoit  fix 
liurestournois,lcspicquiers,8calbardierscér  folstourooisen  tepsde  guer- 
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re.  Caren  temps  de  paie  les  gens  de  pied  n'ayans  charge  n'auoicntque  “ 
quatre  liurcs chacun  pour  aller  & retourner  delà  monftre.  Moicn- 
nantees  paycsil  leur  clloit  défendu  de  iurerSe  blafphemcr  le  nom  de 
Dieu,  faire  extorfions  & violence  à leurs  hoftes,  & de  prendre  ch  oCe 
aucune  fans  payer  fur  peine  de  la  vie. 

Lcsplus  grands  Capitaines  approuuerenc  celle  ordonnancedu 
Grand  Roy  François  premier,  comme  vn  grand  guerrier  qu'il  eftoit, 
lequel  ayrnoit  mieux  aguerrir  lès  propres  lubicéls,  que  d'elpuifer  la  Uc(ij>iu««peJi<t 
France  dedcnicrspourlaloIdeSc  1 entrerenement des eltrangers.lcsa-  g0«„ic(übicn« 
mes  vénales  delquels  il  auoitrrouueesaubelbin  plus  à charge  qu’à  prof-  f"'7bJî>7nV»* 
fidl,  tefmoms  la  bataille  de  Marignan , Sc  autres,  & de  mémoire  récente 
celle  de  Pauie , où  il  fuc  pris  par  le  faux  bond  queluy  firent  cesfoldats  g«,. 
mercenaires,  lefquclsoutrcqucleurferell  lourd  & pelant  à marcher,  fi 
l'or  & l'argent  ne  le  faid:  foullcuer,  il  cil  aduenu  mainte-fois;  qu’aux 
vrgentes  neceflitez,  Sc  affaircsplus  preflanres  que  l'on  penlbics’alîèurer 
deux  ils  ont  demandé  de  l'argent,  & au  defaut  de  ce  pris  parry  ailleurs. 

Làoù  le  Prince  à les  fiensàgucriz,  il  a deux  grands  auantages.  Lepre- 
raicrellquelafinanccnc  iorr  point  defonEllat,  elle  eft  le  nerf  de  la 
guerre, demeurantentre  fes  fubjeéts  ilss'cn  enrichüTcnt,  rranfportcc  és 
Prouinccs  ellrangcs,  le  Prince  appauurit  pour  en  enrichir  les  autres, 

Scleurdonne  par  ce  moyen  l'aduantage  de  luy  faire  la  guerre:  l'autre  eft 
que  lesfubicéts  ellant aguerriz  iis  combactent  fidèlement  pour  conlcr- 
uerlon  honneur , & leur  patrie,  & font  moins  fubicdls  à mutineries, de 
façon  qu'vnfoldat  François  infirme!  en  la  difcipline  militaire , à la- 
quelle il  eft  né,  .vaut  plus  que  huiét  cflrangers  qui  nafFcdionnenrle 
Princeauquelilsfonrleruiccqu’entanc  qu’ils  en  recoiuencloldc.  C’eft 
pourquoy.Sc le diuin  Platon,  & les  Sages  Lacédémoniens  Sc  lcsRo- 
mainsàleurexetnpleaymoienc  mieux  le  feruir  de  leurs  compatriotes, 
que  des  ellrangers.  Machiîuel  eft  de  contraire  aduiz,  que  c’eftmal 
fjidlau  Princcd’aguerirlesfubicéls,  Scies  duire  Sc  drefiTer  aux  armes, 
d'autant  que  c’eft  comme  les  mettre  en  la  main  du  furieux  pour  fè  ban- 
der & rebeller  contre  fon  Prince.  Et  qu’il  vaut  mieux feleruir de l'c- 
llranger,  tant  tenu  tant  payé,  duquel  on  fedeffaiift  quand  on  veut, 
commed’vne  miuuaifemarchandifc.  1 1 y àquelque  apparencccnfon 
dire.  Sicft-ce  qu’il  faut  recognoiftre  pour  véritable, qu'vn  Prince,  donc 
le  peuple  cil  aguerry  & marriai , eft  bien  plus  redoubté  que  les  autres, 

Sc  que  Ion  ellat  n’en  eft  pas  fi  toft  expofé  à la  proyc  des  ellrangers,  lefi- 
quelsayancsmilitépourladefencc  d’vn  peuple  qui  ne  feait  que  c’eft  de 
la  guerre,  mefprifent  le  Prince  qui  les  met  en  belongne,  Supplan- 
tent fes  fubieéls,  s'emparent  de  leurs  terres  Sc  poftèfiions,  craiébdonr 
les  Hilloires  font  plaines.  Ceft  pourquoy  il  eft  plus  expcdienc  au  Prin- 
ce,plus  honorable , vtilcSc  profitable,  d’auoir  fes  gens  aguerriez  Sc 
bien dreflezaux armes, que d’auoir recours  àlellrangCr. 

Or  outre  ces  Légions  le  Roy  François  s’aflcuranc  bien  que  s'il  a.«  «inorai- 
aùoit  elle  chercher  l’Empereur  enEfpagnc:  l’autre,  comme  par  droiél  ^^[eF£, 
de rcprcfaillcs.Ic  viendroit bien  toft  atcacquer  en  France, outrefcsLe-  tomme,  ou.,e 
gionaircs  & gendarmerie  ordinaire  y fit  faire  vneleuec  extraordinaire 
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de  cinquante  mille  hommes , deparrizés  Prouinces  de  France  pouf  s’en 
feruir  félon  les  occurrences  dix  mille  hommes  furent  leutz  en  Langue- 
doc par  le  Sieur  de  M onc-pezat  Gouuerncur  du  pays  pour  tenir  ceux  de 
RouiTillon  cnarrcll,le  mefmcficlc  Roy  deNauarre  en  fes  pays.auf- 
queisayant  donneordre  il  vint  en  France  au  mois  dcMay  del'an  mil 
cinq  cens  quarante  &:  trois  pour  accompagner  le  Roy  François  fon 
beau  frere.aucc  lequel  il  marcha  contre  l'Empcrcut  lequel  defccndken 
perfonne  au  fiege  de  Landrecy  r’auitaillé  à fa  barbe, & luy  contraint  de 
defloger  fans  trompette,  &:  faire  fa  retraite  en  Alemagne,  ce  pendant 
que  le  Roy  pourfuiuoitlaconquefte  de  Picdmont  où  iltcn oit  Turin,  & 
Montcalier,  Quicras,  Sauillan , Vi'le-ncufue  d'All , & pluficurs  autres 
places  iufques  au  nombre  de  quinze  bonnes  villes,  & vingcliuiét  cha- 
fteaux,  outre  la  Brefle&laSauoyc  lefquellcs  il  auoicntgaigneesfur  le 
Duc  deSauoye. 

L’Empereur  indigne  d’auoir  efté  contraint  de  quitter  Landrecy 
& delà  perte  de  la  bataille  de  Carmagnoles  gaigncc  parles  Françoisen 
Piedmont  loubsFrançoisdeBourbon  Seigneur  d’Anguien  frcrepuif- 
ncd'AntoincDucde  Vendofme,  furie  MarquisduGuadaueclaper- 
tede  la  villcdc  Carignan , de  feize  pièces  d'artillerie , grand  nombre 
de  poudres  & démunirions,  dix  mille  foldats  tuez  fur  la  place,  &deux 
nulle  cinq  cens  priionniers  entre  lefquels  furent  trouucz  Cnarlcsde 
Gonzague  chef  de  l’aduantgarde  Impériale,  & Dom  RcmydcMcn- 
docc  Colonel  des  Elpagnols  -,  L’Empereur  dif-je , extrêmement  en 
choicrc,  reuienten  France  auec  vnepuiflante  armee  en  l’an  milcinq 
cens  quarante  & quatre,  regaigne  Luxembourg,  enleue  Ligny  en 
Baroni,&  Chalteau  Thiery  ,où  finalement  ces  deux  grands  Princes 
firencvnc  paix  fourree,  publiée  à Paris  le  vingtielme  Septembre  mil 
cinq  cents  quarante  & quatre.  Par  le  moiende  laquelle  la  France  fut 
quel  que  temps  en  repos,  & le  Roy  feparaift  fon  armee  en  deux  ilenen- 
uoyala  moitièen  Picdmont  poury  continuer  fes  conqueftes.&I'aurre 
au  fiege  de  Boulogne  lur  la  Mer  , de  laquelle  s’eftoit  empâté  le  Roy 
d’Angleterre  Henry  huidielmefauorifanrleparty  dcl’Empercurcon- 
trelcRoy,  tant  l’amitié  des  Princes  cil  de  peu  de  duree.  Mais  la  mort 
mit  d'accord  ces  deux  grands  Roys  de  France,  & d'Angleterre  lefquels 
eftan  ts  tous  deux  d’vn  mcfme  aage , & de  pareilles  humeurs  & comple- 
xions  moururent  à trois  mois  l’vn  de  l’autre.  Ccluy  d’Angleterre  au 
moisdelanuiermilcinq  cents  quarante &fixj  fidcRoyledcrnieriour 
de  Mars auâc  Pafques audiét  an  mil  cinq  ccts  quarante  fix,ellant  décé- 
dé'au  chaileau  de  Rambouillet,  fon  corps  fut  porté  en  l’Abbaie  de 
Haultebruictc  là  auprès  , où  il  fut  douze  iours , de  là  au  PoncSainél 
Cloud,  &cnl’Eglifede  Paris,  d’oùilfut  porté  à faind  Denysen  Fran- 
ce, auec  ceux  de  François  Dauphin  fon  fils  aifnéempoifonné  à Tour- 
non,  &defon  dernier  fils  Charles  Duc  d’Orléans  dccedc  d’vne  plcu- 
refiepeftilentielc  au  mois  de  Septembre  dernier  audiél  an  quarante 
fix  , tous  trois  enfcmblc  inhumez  audiétfainél  Denysle  vingedeuxief- 
mc  iour  d’ Aunl  mil  cinq  cents  quarante  & fept. 

Ce  Prince  fut  fort  regretté  de  fes  fubicéts,  & de  tous  Jeseftrtn- 
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gérsquiauoientfcs  vercusen  admiration. véritable  en  fes  paroles, gene-  «.«cccwiMS 
rcux&  magnanime,  & tellement  amateur  des  bonnes  lettres,  qu’il  ,||cG„,a,e 
mérita  d'en  eftrc  appelle  lePcrc,  il  fonda  à Paris  des  Profcfïèurs  en 
langues  Latines,  Grecques&  Hebraiqucs,  de  force  quedefon  Rcgne 
Paris  commença  d'eftre  la  Fontaincdc  toutes  fciences& des  arts  libe- 
raux, caril  n'elpargna  la  defpéccpoury  faire  venir  de  tous  les  endroits 
de  la  terre  les  plus  do&cs  hommes  en  quelque  (cicnce  qu'ils  excellât 
fent.  A la  perfuafion  de  Lafcaris  & de  Budé  il  amaflà  celle  belle  Bi- 
bliothèque de  Fontaine  b!eau,&  ordonna  lefdiéfs  Proft  fleurs  aux  Lan- 
gues &:  aux  Mathématiques.  Ainfi  il  elf  encores  indeciz  fl  lesarmcs,ou 
l’amour  qu’il  portoicaux  hommes  doétesluyont  acquis  le  nom  qui  luy 
eft  demeuré  de  grand  Roy.  Son  fils 

Henry  deuzicfme  du  nom  luy  fucceda,  lequel  fut  fàcréà  Reims 
le  vingt  cinquiefme  de  Iuillct  audit  an  milcii.q  cens  quarante  fepr,  lors 
aagéde  vingt  neuf? ns.  llauoit  défia  de  fà  femme  Catherine  de  Medicis  *.<v  *«■«*• 

filsS:  fille.  Le  fils  effoit  Monfieur  François  de  France  (tenu  furies  fonds 
parfon  Aieul  legrand  Roy  François)  ne  à Fontaine-blcaule  vingtiefme 
iourdelanuiermi)cinqcensquarante& trois:  & la  fille  MadameEli- 
labeth  tenucparlcs  Ambafiadeurs  d'Angleterre  au  nom  de  leur  Roy 
Henry  huiélielmc,  nce  audit  Fontaine  blcau  le  fécond  iour  d'Auril 
milcinqccnsquarantecinq,nousverronsceflecy  mariée  au  Roy  des 
tfpagncs  Philippes  fécond  fils  vnique  de  l'Empereur  Charles  quinr. 

I’aruenuàla  Coronneil  eulldaulcrcs  enfans  tantmaflesque  femelles.  Sa'igMe,jciiiu«-; 
Lcsfilsfurent  Monfieui  LouisdeFrance  Duc  d'Orléans  mort  en  en- 
fance,  Chailcs  Maximiüan,  depuis  Roy  ncufuiefmc  du  nom  ne  le 
vingt  fcptiefme  luin  mil  cinq  cens  cinquante.  Le  quatricfme  Edouard 
Alexandre  Duc  d'Angoulefmc,  puis  d'Orlcans,  nclc  iour  de  la  Pen- 
tecofte  cinq  cens  cinquante  &:vn,  &le  cinquiefme  Hercules  Duc  d'A- 
lençon ncledixhui&iefme  Mars  mil  .cinq  cens  cinquante  quatre.  Ces 
«deux  derniers  Princes,  au  grand  voyage  du  Roy  Charles  ncufuielme, 
furent  confirmez  en  la  ville  de  Tholoze , leurs  noms  changez  ,afcauoir 
celuy  d'Alexandre  à Henry,  diél  depuis  croifiefme  du  nom  Roy  de 
France &;  d.  Pologne  : <Sc  l'autre  fut  nommé  François  décédé  de  poifon 
àChaftcauTbiery  l'an  quatre  vingts  & quatre.  La  féconde  fille  fut  Ma- 
damcCl  aude  nec  à Fontaine- bleau  au  mois  deNoucbre  mil  cinq  cens 
quarante  fepteenue  fur  les  fonds  de  Baptefmc  par  Madame  Ichanne 
d Albret  PrincefTe  de Nauarrc , madame  de  Guyfe&  les  Cantons  des 
SuifTcs.  MariceauDucde  Lorraine  Charles  troifiefme  du  nom.Latroi- 
fiefme Madame  Marguerite  nee  le  Dimanche  quatorficfmc  May  l’an 
mil  cinq  ces  cinquante  & deux.  Les  quatriefme&  cinquiefme  nées  d'v- 
nc ventrec à Fonraine-blcauleiou'rde  faind  Ichan  Baptilfe  mil  cinq 
cens  cinquante &fix,  nommées  Vi&oria,  & Iehanne  celte  dernière 
mourut  incontinent  apres  fa  naiflance , &l’aultrefix  fcpmaines  apres. 
pctoutceftegrande&illurtrcGencalogieiln’yaplus  de  viuancs  que 
la  Roync  Marguerite  DuchefTede  Valois  refidantede  prefent  à Paris. 

Apres  la  mort  du  Grand  Roy  FrançoispremierlaRoyncEleonor  dou- 
airière de  France  cutfon  congé  pour  (c  retirer  en  Alcmagne  auee 
1 Empereur  Ion  frere. 
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u.  uftxtm.  Par  le  commencement  du  Rcgnc  de  cc  Prince  oniugeadetout  le 

HcmyrcconJ  B-  cours  d’iccluy  , & c|u’il  feroit  plus  guerrier  que  pacifique,  mefmeslcs 
mcnc«  Ton  plus  iudicieux  prclagirent  que  la  fin  d'iceluy  (croit  funefte te  violente, 
mVrrio»d°«*dué'i.  en  ce  qu'il  fut  Ipcdatcur  du  fanglant  4c  funefte  combat  dcncre  Iarnac 
& la  Chaftaigneraye,  qu’il  permit  contre  la  Loy  dluinc. 

Envoicy  le  fubiccÈ.  La  Chaftaigneraye  deuifant  auec  ledit  Roy 
Henry  fécond , Iarnac  pa(Ta(urlTicurcbiencouucrt&:  en  poinft  entre 
ch3t^gnmjfb  touslcsGentiIs-hommcsdela  Cour,  dontle  Roy  le  loua:  Chaftai- 
gneraye  dit  au  Roy  qu’il  ne  pouuoit  cftre  autrement, attendu  qu’il  en- 
tretenoit  fa  belle  mere  qui  ne  le  latftoit  manquer  d’argent.  LcRoy 
quelques  iours  apres  redit  ccsnouuellcs  à Iarnac  par  maniéré  de 
ieu:  & s’en  tenant  offcncé,  ildidlauP„oy,  qucfauflercfpcdldefa  Ma- 
jefté,  Chaftaigneraye  auoit  menty.  Surcc  defmenry  Chaftaigneraye 
demande  le  combat  au  Roy  qui  luy  accorde , & afli^nc  le  camp  de  ba- 
taille au  mois  à faindl  Germain  en  Layc:  Iarnac deffie  donne  les  armes, 
fuiuant  la  Loy  des  duels.  La  chaftaigneraye  mignon  du  Roy  eftoit  fort 
agile  icadextre  pour  la  luitte  principalement  de  corps  à corps,  ilsat- 
tendoic  qu’apres  auoir  rue'  les  premiers  coups  d’cfpee , de  collecter  lar- 
nac&  le  ietter  par  terre  pour  le  poignardera  loifir,  àquoy  I arnac  fubeil 
&aduizéprcueut  donnant  tcllesarmes  qu’il  voulutal’enncmy  ,afca- 
uoir  vn  bradai  qui  ne  iouoir  point  & partant  ne  pouuoit  cftre  collette. 

LciourducombatarriuéleRoy,  les  Princes,  Seigneurs  Je  Da- 
mes de  la  cour  fe  trouuerentfur  les  Efchaffaux  préparez  à fainft  Ger- 
main  en  Layc.  Chaftaigneraye  comme  aggredeur  entre  le  premier  au 
pttfence.  campauccqucsfon  parrein , & le  range  en  (on  Pauillon  drefleaubouc 
du  camp.  Iarnac  de  mefmes’eftant  rendu  au  (îenà  l’oppofite  de  l'autre 
accompagnédu  Seigneur  de  Boicy  grandElcuier  de  France fon  parrein, 
enuoye  par  vnfienefeuier  porter  les  armes  à fonennemy,  afliueiric 
cafquc,  le corcelet.vn  bradai  (pour  le  bras  gauche)quineiouoit point 
( là  eftoit  l’encloueure  du  combat  ) l’elpee,  & deux  poignards  l’vi» 
dans  labotincdroi&c,  iScl'auItrcen  lamaingauche,l'Efcuierde Iarnac 
arma  la  Chaftaigneraye  , & l'efcuier  de  ceftuy-cy  arma  Iarnac , chacun 
vibrant  pour  fon  Maiftres’il  y auoit  armes  doubles  ou  quelque  fuper- 
cherie.  Ces  champions  armez  le  Heraulccriade  parle  Roy  qu’on  W- 
faft  aller  les  vaillans  combattans,aucc  deffences  lur  peine  de  la  vie  qu’on 
ne  fift  aucun  (igné  de  pied,  de  l’œil,  dclamain , de  la  voix,  du  cracher 
ou  touftèr  en  faueur  de  l'vn  ou  l’autre  d’iccux.  Le  cry  faidl,  la  Chaftaig- 
neraye(ort  de  fon  pauillon  en  furie  & en  pas  defreiglé;  l'autre  au  cou- 
traircau  pasmczurc,  & 1 oeil  au  guet , aprcsquelques  coups  d’cftocade 
tirez  fans  touche,  Chaftaigneraye  aduançant  la  iambe  droite  fuc  cf- 
iarté  par  Iarnac , lequel  voyant  du  coup  (on  ennemy  par  terre,  fe  tour- 
ne vers  le  Roy  le  genouil  à terre , demandant  à (à  M ajefté  s’il  auoit  (a- 
^ tisfaidi  àfon  honneur.  Comme  le  Roy  appclloic  fon  compere  Mcllirc 
Anne  de  Monr-morancy  Conncftablede  France  pour  auoir  fon  aJuis, 
Chaftaigneraye fc voulant rcleucr,  larnacrcuintà  luy  pour  l'acheuer, 
-t  ce  qu‘l  eut  faift , fi  le  Roy  icûantfon  ballon  dans  le  camp,  n'euftfaici 
«ûmc.  le  Hola,ainfilans  faire  aulerc  effort  Iarnac  aucc  la poincle  de  (on  efpce 
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tira  à foy  celle  de  Ton  ennemy  tombccà  terre.  Lçs  Chirurgiens  mirent  “■ c,KC,tT,fi 
le  premier  appareil  au  blecc,  lequel  oultréde  falcheriepour  auoirefté 
vaincu  par  (on  ennemy , en  laprclenccdu  Roy , arracha  Tes  cmplaftres 
8c  fc  laifïà  mourir.  La  belle  mere  de  larnac,  de  laque'lc  l'honneurauoic 
elle  mis  fur  les  rancs,  clloirilainél  Cloud  attendant  l’irtue  de  ce  com- 
bat, duquel  elle  rcccutlcs  nouuclles  aucc  tel  aile  8c  contentement  que 
l’on  peut  penfer.  larnac  venant  à Paris  alla  rendre  grâce  à Dieu  de  là  vi- 
ctoire en  l’Eghle  de  noftrc  Dame  de  Paris-,  en  laquelle,  en  ligne  de 
Trophée,  ilHtnppendre  les  armes  qui  luyauoienrfcruy  en  ce  combat 
duquel,  pour  ce  que  ça  cite  le  dernier  que  nos  Roysayent  permis,  du 
viuant  de  nos  pères,  ie  remarqueray  comme  en  paflànt  les  particularis- 
iez des  ceremonies  gardées  & oblt-ruecs  aux  Duels  8c  combats  à oul- 
trance. 

Nousauonsdiél  en  plufîeurs  cndroiCts  de  celte  hiltoire  que  les 
François  particulièrement,  par  vne  fimeule  & endiablée  coultume,  1001 

ont  elle  dctouc  tempsacharnczauxducls,!ansque  les  Capitulaires  «uiduci,p°,?,e 
& ordonnances  de  nos  R oys  en  ayenr  peu  retrancher  la  façon  Lcplus  fa,,UI  ,nJ“bl,c- 
miferable  Cède  auquel  les  duels  ont  elle  en  vogue  ell  ccluy  d’aprefent 
femblablc  à ceux  du  règne  des  premiersRoys  de  celle  troiliclme  lignée. 
Cesnialheurs,  pourendireenvnmotlelubicCt,  prouienncntdu  peu 
dereuerencequclaNoblelTeporteàlon  Roy.  Hugues  Capet, Robert, 

& Henry  Roys  ne  peurent  de  leursregnes  empelcher  les  Barons  & la 
Noblcfledes’entrcfaire  la  guerre  aprtsvndeffi  & fommation,  ce  deffi 
duroit  quarante  iours  lelquels  expirez  il  cfloit  permis  aux  Gentils-  «*><*«>““• 
hommes  de  courir  l'vn  luri'aultre&  le  battre  en  rrouppe.ou  en  duel, 
ainft  qu’ils  le  trouuoienc , (ans la  pcrmillion  du  Prmcc,&quelonau- 
thoriteapportall  médecine  allezfone  pou  rgarrircellc  fùriculc  maladie 
dcl’efprit.carlamiferedu  regne  des  derniers  Roysdelafecondelignec, 
les  ftuages  que  les  Normands  firent  en  France, & l’orgueil  de plu- 
lieurs  Contres  &Gouuerneurs  des  Prouinccs  de  ccRoyaume,cauferenc 
cniceluy  telle  Anarchie  &•  mefpnsde  l’authoritc  Royale,  que  tous  les 
mechans  garnements  du  Royaume  lerengeantsàlacour  des  gouucr- 
neurs  qui  tranchoient  lors  des  Roys  chacun  en  leur  Prouince,  s’at- 
trouppoient  & tenoient  les  cham  ps  en  toute  liberté  pour  courir  les  vns 
fur  les  aultres,  fc  piller  & laccagcr,  prendre  prifonniers,  ainfi  qu'en 
guerre ouuerte,  fans  que  les  Roys  que  nous  auons  nomme  cy  dclfus, 
culTcntalfczd’authorité  pour  reprimer  & empelcher  «lies  violences. 

Car  nousappre.nons  dej’hiltoire  de  Chartres  que  ThibaultCoratc  d’i- 
celle nonobilant  le  mandement  du  Roy  Robert  ne  voulut  rendre  le 
Challeaude  Dreux  au  Duc  dcNormandie,  & en  celle  d'Angoulefmc 
du  Cote  de  Perigueux  8c  d’Angoulcfme  qu-’il  ne  voulutlcuerlefiegc  de 
Tours  quoy  que  le  Roy  luyeult  commande  de  ce  faire.  Exemples  qui 
fufîîlcnt  pour  monllrer  que  l'authoriré  de  Capet  & des  premiers  Roys 
les  fucccflèurs  n’eftoit  ablolue,  iufques  à ce  que  peu  à peu  quelques 
gens  de  bien  & d’honneur  trouuerent  le  moien  de  ranger  celle  , 

Cheualerie  & Noblclle  brutale  à certaines  Loix  de  lullice  & d'e- 

quué. 
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' Pourà  quoy  paruenir,le  temps  qui  dompte  tout , 8c  lefecoursdi- 
uin  y furent  nccclfaircs.  Sigiberc  remarque  (oubs  l'an  mil  trente  deur, 
qu’vnEuefque  de  France  publia  qu’il  auoit  rcceu  vne  lettre  du  Ciel, 
par  laquelle  le  peuple  elloit  aduerty  de  renouuellerlaPaixen  terre.C'eft 
pourquey  lesEuelqucs  de  France  aflcmblcz  firent  ce  Decret.  Àrm 
quifquc  nonfaret , diripunon  repeunt,fui fxnguinis  ici  cuiujlibet proximivl- 
tor  minime  cxijtens , pircujionbus  cogtrtturindulpcn.  Ieiunium  in pâtit  (fiqu 
omni  fextâ  feri.ifcmarcni  ,mJabitho  h carne  liquamine  abjhnerent,  fo- 

lequehoc  contcnti iciunto  ,tn  omnium peccatorum  rcmtjjîonem  nullam  fibi  Çci- 
rent  aliam  adtictendam  pœnitentiam , çÿ1  bac  Jeruare  Jacramcnto  fimartnl. 
Qn>d qui nollct ,ChriJhanitate pnuarctur , (y  cxcuntem  de faculonulluivifi- 
uret , mcfepultur.etradcret.  Dcfenccàvn  chacun  de  porter  armes,  de 
redemander  les  chofes  pillces,  de  pourfuiure  la  vengeance  de  fon  (ang 
refpandu,  ou  de  celuy  de  fon  parent,  au  contraire  que  l’on  pardonnai! 
à (on  cnncmy . Que  chacun  ieunafi  le  V endredy  au  pain  & À l'eau , & le 
Samcdy  qu'on  mangeai!  ncchairnegreflc  ,&  que  parle  moiende  tes 
icuncs,  fansaultre  pcrnitencc,  tous  les  pechezeiloicnt  pardonnez, qu'à 
lobferuationdecedecrctle  peuplefiftlerment,que  celuy  qui  refuze- 
roit  de  le  faire,  fui!  ex  communié  Si  priuéde  laCommunion  & fuffrages 
de  l'Eglife,&:qu’cn  l'article  de  la  mort  il  ne  fuftvifité  de  pcrfonne&priuc 
defcpulture. 

Cecy  fut  vn  acheminement  à remettre  le  peuple  en  paix  Si  mettre 
lesarmes  bas,  parlemoien  d’vne  furfcancc  d’icelles , appelIceTnxj» 
Dei , latrcue  de  Dieu,  d’aultant  qu’elle  eftoit  faidtc  miraculeulemcnt 
l’an  mil  quarante  &:vn  les  nobles  Si  roturiers  Roys  Princes  Ducs,  & 
Comtes  viuants  les  vns  les  aultres  enfcmble  en  amitié,  pardonnants  les 
offences  rcccucs,  s’embraflants , bcuuancs&  mangeans  enfcmble  en 
toute  feureré.  Neanttnoins  ceftcbonne  volontés’cftanc  peu  ipeu  chan- 
gée, on  reuinr  aux  armes  ainfi  qu’au  parauanr,  îufques  en  l’a.lmil 
cent  quatre  vingts  & vn  que  ces  feuz  de  diuifionfurcnr  ellcinéls  par  vn 
aultre  miracle  rapporcé  par  le  mclme  Chroniqueur  Sigibert,  Si  parla 
grand  Chroniquc.Quc  les  Comtes  Raimond  ae  fainé!  Gilles,  celuy  de 
To!ozc,&:  le  Roy  d'Aragon  guerroyants  les  vns  contre  les  aultres, fans 
aucune  efpcrancedc  pouuoir  mettre  la  paix  entre  eux,  noftre  Sci- 

Îrneurapparut  à vn  pauurc  charpenticrappellé  Guillaume  Durand,  en 
angucdupaysdcLaugucrdGuillen  Durand  Chappius  en  la  ville  dn 
Puy  en  Àuuergne,  luy  bailla  vne  lettre  Icclcc , dans  lequel  fceau  cftoit 
cmpraintclahgurcdcla  Vierge  (âcrce  affile  dans  vn  Throfne  tenant 
fon  cher  fils  fur  fes  genoux,  & pour  légende  Apnus  Det  qui  tollis  peccatt 
mtmdiydormnobispacem.  Le  nouuelles  de  celle  apparirion  publiées, ces 
Comtes  deTolozc,&:  delàinét  Gilles,  auec  tout  le  peuple  vinrent» 
noftre  Dame  du  Puy  à la  fdle  de  l’Afcenfion  en  pèlerinage,  ainfi  qu'e- 
ftoic  la  coullume  ancienne  d’y  venir  cous  les  ans  à celle  felle.  Tous 
cftantsalfemblezrEuefqucdclacitcprit  iceluy  Durand  qui  eftoitnud 
& pauurc  charpentier  (ce  font  les  mots  de  la  grande  Chronique)&l« 
mit  au  milieu  de  route  la  congrégation  pour  dire  le  commandement  de 
noftre  Seigneur.  Quand  il  veid  que  cous  ceux  qui  fa  elloicni  auoient 
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les  oreilles  enrehriues,  ileommençade  dire  fan  meiîage,  &leur  com- 
manda  hardiment  de  par  noftre  Seigneur,  qu’ils  fiftent  Paix  encre  eux. 

Etentefmoin  deverité,illeurmonftra  lacedulleque  noftre  Seigneur 
luy  auoitbaillce,  aucc  l'image  de  noftre  Dame  qui  dedanseftoit  em- 
praincc,lorscommcnçercntàcrierài’oufpirs &larmes, &Ioucr  la  pi—  ' •• 

tié&milèricorde  de  noftre  Seigneur,  & les  deux  Princes  qui  deuant 
eftoient  en  fi  grande  guerre,  quenulne  les  pouuoit  mettre  en  paix,  ju- 
rèrent furies  T cxresdes  Euangiles , de  bon  cœur  6c  de  bonne  volonté, 

&lc  promirentà  noftre  Seigneur,  qu'ils  fêroicnt  à toufioursmaisea 

amour  & concorde  l'vncnuers  l'autre,  fie  en  figne  &tefmoignage  de 

cefte  réconciliation  qu’ils  auoienc  faiifte,  ils  firenc  empraindre  en  eftain 

le  fcecl  de  cefte  cedulle , à tout  l'image  denoftre  Dame , & le  portoient  faciceempMHicle 

auec  eux  coufus  fur  chapperons  blancs , qui  eftoient  taillez  à la  manière 

des  Scapulaires  que  les  Religieux  des  Abbaics  portent.  Et  plus  grande 

nicrueille,  car  ceux  qui  ces  fignes  portoient,  eftoientfiaflèurez,  que 

s'iladuenoitparaduenturequ'aucun  homme  cuit  vn  aultre  occis,  ficil 

rencontrait  le  frere  de  celuy  qui  eftoit  mort,  &euftfceucncores  bien 

la  mort  defonfrere,  il  eut  mis  tout  en  oubly  pour  le  feftoier,  & l’euft  poiweforJeKhi,.; 

receu  entre  fes  bras, &baizc  en  figne  de  paix  & d'amour,  à pleurs  & à p“‘““bU““. 

larmes  luy  euft  donné  à manger  6c  à boire  en  famaifon,  & toutes  fes 

ncceflïtez.Ec  celle  paix  fut  faiàc  au  puy  par  Durand  ce  preud-homme, 

quilonguement  dura.  De  luy  faidl  mention  la  Bible  Guyocde  Prouins, 

mais  à mauuailc  entente. 


bleuit  fu foutît  fou  Jiuans, 

Guillem  cbapius , & bons  truans , 
les  blancs  chaperons  trouua. 

Et  letfgnaux  au püy  donna. 

Ainfi  pourquclque  temps  les  duels  & combats  à oultrance  cefle-' 
rent , rertiisen  vogue  de  recheffoubs  les  régnés  de  Philippes  Augttfte 
didt  le  conquérant,  & fon  fils  le  R oy  Louis  de  Mont-pencier  hui&iefme  otaoBUMc.a» 
dunom,  perede  fainûLouis.CciainûRoy  voulant  abolir  l'vlagedes  mYocï»*îdî* 
duels  fit  celle  otdônancc.  N O V S defFcndôs  par  tout  noftre  Royaume 
les  batailles  en  toutes  querelles , &enlicudes  batailles  nous  mettons  jjjj 
preuues  par  tefrooinsôc  chartres.  Ainfi  quelerapporteAufrcrius  Prc- 
fidentdeToIoze,  au  ftillc dudit  parlement.  Ordonnance  quoy  qu’e- 
mologuee  en  la  Cour  des  Pairs  l’an  mil  deux  cens  foixante.quine  fut 
gardeequedu  viuantdubon  Roy  faindl  Louis,  carfoubs  le  Roy  Phi- 
ltppesleHardy  fon  fils,cefte  enragee  couftumedes  duels  reprit  nouucL 
les  forces.  De  forte  que  Philippes  le  Bel  petit  fils  du  bon  Roy  fainét 
Louis  par  fon  ordonnance  de  l’an  mil  trois  cens  trois,  les  deffendic 
à fes  fubiedlsfurpeined'eftrc  punis  comme  criminels  de  leze  Ma- 
jefté. 
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Et  ncanrmoinsil  fut- contraint  trois  ans  apres  de’reuocqucr  fon 
ediét,  &de  permettre  les  duels,  pour  cuiterpisauec  certaines  modifi- 
cations fpccifiants  les  caufes,  cfquellesilsferoient  permis,  6e  ordonnez 
par  laCour.Etccen  quatrccaslculement,  afcauoir. 

Quand  le  dcliélpropolc  contre  quclqun,  meritoireftre  puny  de 
morr. 

Quand  i!  auoit  elle  failli  fi  occultement  ; qu’il  ne  fcpouuoitpreu- 
ucr  par  tefmoins , in  dices,&  aultres  moiens. 

Quand  laccuzc,  cftoit  appelle  en  duel,  pour  eftre  foupçonné 
d’auoir  commis  le  crime  , par  des  préemptions  & apparens  indi- 
ces. 


Et  quand  il  cftoit  notoire,  que  le  crime  auoic  efté  perpètre.  En  ces 
DlKllcfu!.  cas  feulement  le  duel  cftoit  permis  par  le  Prince,  & la  Cour  de  Parle- 

puicojcnide  Pa.is  mcnt.C’cft  pourquoy  ladite  Cour  pat  fon  arreft  de  l’an  mil  trois  cens  & 
fc  d’Armaignac  huidl, rapporté  par  Chopin  liuretroifiefme  Je  Dmemio,  ordonna  que 

JïcDilr"  les  Comtes  de  Foix, & d’ Armaignac  ne  pouuoient  fe  battre  en  duel  Tvn 

Procczpat  enqae.  COntrc  l'aultre , attendu  qu’ils  pouuoient  faire  preutie  par  tefmoins  du 
différend  qu’ils  auoient  entre  eux: 

lemettrayiey  tout  au  long  l’ordonnance  dudic  Philippes  le  Bel 
faiélepourlesducls,auxquatrecas  cy-deffus  portez:  par  laquelle  nous 
verrons  bien  à plain  les  ceremonies  dont  on  vfoit  es  combats  (înguliers 
d’homme  à homme,  Ladiéfe  ordonnance  eft  de  l’an  mil  trois  cens  fir, 
laquelle  quoy  qucdirc&ement  elle  repugneà  la  Loy  diuinc,  fin’cll 
elle  (ans  fondement.  Car  fi  l’on  donne  la  queftion  ordinaire  & extra- 
ordinaircaux  larrons  & meurtriers  pour  en  tirer  la  vérité  par  icelle  au 
Dnci  peut  citr.  defaut  de  preuue  luffifante  par  tefmoins , le  mcfme  fe  peutil  faire  par 
mi™'i'ita«  leducl,  ainfiqucparlageine  & torture  permife de  droiél  Ciuil.ce die 
* ion  puieimm.  fortà  propos  Alciat,  De  JtnguUn  cerumine,  chapitre,  Sc  paragraphe 
quatriefmc.  Maisil  faut  que  ce  duel  le  face  par  l'authoritc  du  Prince,  & 
de  Ion  Parlement,  comme  la  queftion  fe  donne  au  criminel  par  la  fen- 
tence  du  luge.  V oicy  les  termes  de  l’ordonnance. 

PHILIPPES  parlagraccdeDieuRoy  de  France.A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  lettres  verront,  Salut.  Sçauoir  faifons  que  comme  cy- 
oiJonnincdu  deuant  pour  le  commun prouffiét  de  noftrc  Royaume  nouseuflions 
Bei^toucisiniîèï  déffendu  généralement  à tous  nos  fubieéts  toutes  maniérés  deguer- 
au<is.& lestons-  rcs,  &tous  gaigesde  batailles  , dont  pluficurs  malfaiteurs  le  font 
poucHnia^n  f«*e.  aduancez  par  la  force  de  leur  corps,  Srfaux  engins,  à faire  homicides, 
trahifons , 6c  tous  autres  maléfices , griefs,  & exccz,  pour-ccque 
quand  ils  les  auoient  faits  couucrtemcnt  & en  repos,  ils  ne  pouuoient 
élire  conuaincuz  par  tefmoins,  dont  par  ainfi  lemaleficcs'entrete- 
noit:  Etpourccquecequenouscnauons  fait,  cftpour  le  commun 
prouffit  6c  Salut  de  noftrc  dit  Royaume  , mais  pour  ofter  aux 
»•  ■ raauuais  deffufdits  caufe  de  maléfice.  Nous  auons  noftrc  defencedef- 
fiifditeatircmpce parainfi,  que  Iàoùilappcrracuidemmcnthomici- 
deou  trahifon,  ou  autres  griefs , violence  ou  maléfices,  exccptédc 
larrccin  ,parquoy  peine  d<An  ortie  deuil  enfuir  fccretcement,  où  en  re- 
pos, auoir  cïïc  commifes , & que  ccluy  qui  l'auroit  fait  n’en  peuft 

cftrc 
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ellre  conuain  eu  partclmoin  ou  autre  manière  fouffiûnte.Nous  voulons  « ccomnii 
quen  defaut  d autre  point,  celuy  ou  ceux  quiparindiccs,ouprcfump- 
rionsfemblablcsâ  vérité  pour  auoir  ce  fait*,  foicntdcrelsPaiélsfoup- 
çonnez  appeliez  & citez  à gaige  de  bataille  , & fouffriront  quanti 
ces  cas  les  gaigesde  bataille  auoir  lieu.  Et  pourcc  queà celle  iulltcc 
tant  feulement  nous  attremponsnollredefFcnccdeiruliliéle  es  lieux,  3c 
es  termes  efquels  !te  gaiges  de  bataille  n’auoienc  lieu  datant  nollre 
diélcdelfencc,  car  ce  nefloir  mie  nollre  entention  que  celle  deflfcnce 
foit  r’appcllcc  ne  artrempeeà  nuis  cas  partez  deuantneapres  la  datte  de 
nofdi&esprclentes lettres,  defquelles  condemnations  & abfolutions, 
oucnqucllcsfoicfaiét , afin  qu  on  les  puilTc  iuger,  ablbudre,  ou  con- 
damner, ainfi  que  le  cas  requerra, &euidcmment  s’appartiendra.  Et 

en  tcfmoin  de  ce,  nous  auons  ces  prefences  faiét  fcccllcr  de  nollre 
grandfcecl.  Donné  a Parisle  Mctcredy  (le  iour  du  mois  defFaut)  l'an 
mil  trois  cents  & fix. 


Nota  les  quatre  chofcs  qui  appartiennent  Jenant  que  gaige  de 
bataille  puijjc  eflre  aimgé. 


& J}- 


Et  premicremenc  nous  voulons  & ordonnons  qu’il  foit  chofèno- 
toire  certainement  euidente  que  le  maléfice  lôitaducnu,  & ce  fignifie 
1 aéjc  où  tl apperta  cutdemment  homicide,  trahifon,ou  autre femblable  tbm'pirmi'i! 
maléfice  par  euidente  lufpeétion. 

La  iccondccll.quc  le  cas  foie  tel  que  mort  naturelle  en  deuil  en- 

fuiure, excepte  cas  de  larrccin , à quoy  gaige  n’efehet  point, & fignifie  la 
caule  dequoy  peine  de  mort  deuil  en  fuiuir. 

La  tierce  eft,  que  nul  ne  peut  ellre  puny  autrement  que  par  voye  ^ 

de  gaige,&  ce  fignifie  la  caufe  en  trahifon  repolie,  fi  que  celuy  qui  l’au-  "'“V 

roitfaidle.nelepourroitdeffendrc  quepar  l'on  corps. 

La  quarte,  que  celuy  que  l’on  veuc  appcllerioictjiffame'dufaia 
par  indices , ou  prefomptions  femblables  à vérité,  & ce  fignifie  la  caufe 
des  indices.  ° *-"■ 


Comment  le  defendeur  fe  'vient  prefenter  deuant  le 
luge  fans  cjlre  adtourné. 


II. 


Voulonsqu-en  gaige  de  bataille  tout  homme  qui  cediélvray  par 
honncllete  fe  do.trendre&prefenterfansadiournemcùi.s’il  Çaiteftre  « 

accule,  mats  on  luy  donne  bten  delay  pour  auoir  aduizdefts  amis  quC'!E«V£S,ft 
s Une  vient  (ans  ad.ournement,  jà  pour  cela  ion  droiftii  eft  amen  Jty 
ne  Ion  honneur  aduancic’.  ' Jl 
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_ , , Item  voulons  & ordonnons  félonie  texte  denofdi&cslettres.que 

Duel  non  permu  , . -ri-  • l»  * 

peuiikïiccin.  iaçoit  ce  qu  en  larrectn  elchiet  peine  de  mort , toutevoyes  en  1 arrecin 
n’efchict  point  de  bataille,  fi  comme  ileft  contenu  en  la  caufc  delar* 
recin. 


Comment  [AppeUunt  propojè  fin  cm  ietumt  le 
Juge  de  [Appelle. 

nu. 

Item  voulons  & ordonnons  que  quand  on  propofe  vn  gaigede 
bataille,  duquel  peine  de  mort  fe  deuft  enfuiure,  ( exceptélarrecin, 
comme  diâcft)  ilfouffitque  rAppellancdie.qucrAppelléafaiiftlecas 
par  luy  ou  par  autre  , luppoic  que  l'Appcllant  ne  nomme  pas 
qui. 


Itemfilecas  eftfuppofé  en  termes  generaux  j comme  de  dire, ie 
,ron"°j'd't£°t*  tc^  dis  & veuil  dire,maintenir,&  fouftenir  que  tel  a rraiftrcufcment  tué, 
ou  faifttuer  tel.  Nous  voulons  & ordonnons  que  tel  propbfirion  foie 
Laquelle  te  deuoit  dbn  lùffifante  & indigne  de  refponce,  félon  le  Aile  de  noftreCourde 
Sii.e-tietiiieati.  France,  mais  luy  conuient  déclarer  Iclieuoùlcmaleficeaeftéfaitt.le 
temps  & le  iour,  de  laperfonne  du  mort, où  delà trahifon.  Toutes 
iafaiiMiioa  Cufte  voyes  en  telle  condition  pourroit  dire  l'information  du  maléfice qn  il 
qué"c*ie*«a"  ■>«  ne  leroir  i a befoin  dire  l'heurc.ny  le  iour,qui  pourroit  cftre  trop  occulte 

tcdcuou  delcuu-  , , ’ ' ^ 1 

urir.  QC  IÇiUOlT. 

v r. 


Item  voulons  & ordonnons  que  fe  le  luge  ordonne  gaige  ou 
cvfti  JiK, conte  combat  contre  les  couftumescontenücs  en  nofdiûes  lettres, de  tout  ée 
££"  t,!'C  qui  fera  faid  au  contraire  pourra  cftre  appelle. 

VII. 

Item  voulons  & ordonnons  que  le  Demandeur  ou  Appelant 
doibue  dire  ou  faire  dire  par  vn  Aduocat  fon  propos  deuantnous.ou 
fon  luge  comperanr,  Contre  fa  partie  aduerfe,luy  prelent  : & fe  doiuent 
‘r  ' ' garder  de  dire  choie  où  il  chce  vilenie  qui  ne  férue  à (a  querelle  feule- 

ment.  Et  doit  cohdurte  & requérir  que  fi  I'Appellc  ou  Deffendrur 
‘ P*'  confefle  les  chofes  par  luy  propofees  cftre  vrayes,  qu'il  foie  condamne  a 
"*  ''  auoir  forfaiû,  & confilquer  corps  & biens  à nous,  Sceftrepuny  dételle 

peinecomraele  droiift,  Couftume,  &:  la  matière  le  requièrent.  Etfi 
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ledi<5b  Appellé  & Deffcndeurle  nient,  alors  IcdiélAppellant  doit  dire,  “ e-'cc*xtT,r 
qu'il  ne  lepourroic  prouucr  par  tclmoins,  n'autrement,  que  parfon  E„ a,  Mcû,T plt 
corps  contre  le  fien , ou  par  (on  aduoué,cn  champ  clos, comme  Gentil-  ll7p'nf,lJi,f  ,l,° 
homme,  & preud-homme  doit  faire  en  nollre  prefence,  commclcur  tu>K  ti  ire  pu  tcf- 
Iugefic  Prince  Souuerain,  & alors  doit  ietter  fon  gaige  de  bataille,  & 
puisfairc  retenue  de  Confeil,  d’armes,  de cheuaux,  Se  de  touces  autres  ao,tl'  d"el> 
chofes  neceflaircs  & conuenablcs  a gaige  de  bataille,  & qu'en  tel  cas 
félon  la  Noblefieôe  condition  qu’il  luy  appartient  (onc  requifes  auec  «twii/bn  g«is« 
toutesles  protellationsquis'cnkiiucnt  ,lefquelles  proteflations,appel- 
lauons.Se  ordonnances leronc cnregiftrccs en  nollre  Cour  de  Francc.Se 
nonaillcurspouriuger  s’ily  a gaige  ou  non. 

VIII. 

Et  premièrement  dira.  Trcf-excellent  Se  Tref-chrellicn  Prince  J°“Xr'fefX”iî 
nollre  Roy.Se  Souuerain  Seigneur.  Que  s’ils  ne  font  du  Royaume  de  * 

France,  au  lieu  de  Souuerain  Seigneur,  diront.  Tref-exccllcnt&Tref-  cut' 
chrcllien  Prince  noflrc  luge  competent , pour  mettre  fin  aux  choies  par 
moy  didles  Se  propofecs,ie  protclle  Se  retiens  que  par  loyal  exoinc  de 
mon  corps, ie  puilïij  auoir  vn  Gentil-homme  pour  celuy  iour  mon  ad- 
uouéquicnma  prefencefi  ie  puis,ou  en  monablence,à  l’aydedc  Dieu, 

& dé  nollre  Dame, fera  fon  loyal  deuoirà  mes  périls,  coulis,  &dcfpens, 
comme  raifon  ell, toutes  & quantes  voyes  qu’il  vous  plaira.  Etlcmbla- 
blement  d’armes,  8edecheuaux  comme  de  ma  propre  perlonnc,&  ainlî 
comme  en  tel  cas  appartient- 

IX. 

Item  voulons  & ordonnons  que  le  DefFendeur,s’iIveut,puilTe  di- 
rcau  contraire  fur  fés  périls, & requérir  les  iniures  par  l'Appcllant  dictes  Dd&îîm'*  * 
àluy,ellre  amandecs  de  telle  amende  & peine  qu'il  deuroit  porter  s’il 
auoit faictles chofes dcflufdidlcs,&:  que  ledict  Appe!lant.,lauue  l'hon- 
neur de  nollre  Maicltc,ou  de  fon  luge  competent, a fauccment  Se  mau- 
uaifement  raenty  comme  faux  8e  mauuais  qu'il  eltdece  dire.  Et  s’en 
deftendra  àl’aydc  de  nollre  Dame, par  fon  corps, ou  de  fon  aduoué.Cel- 
lant  toute  loyale  exoinc.s’il  ell  dit!  8e  iugé , que  gaige  de  bataille  y foie, 
au  licu,iour,& place  que  parle  Roy  comme  Souuerain  & vray  luge  fera 
ordonné. 

X. 

Et  alors  doit  leucr,-&  prendre  le  gaige  de  terre, & puis  faire  fespro- 
teflations  dc(Tu(didtes,&  requérir  Ion  aduouc,  en  cas  de  loyale  exoine, 
demahder  & faire  retenue  de  Conlcil,  d’Armcs  ,&  de  cheuaux, Se  de  ««  f 
toutes  autres  chofes  nccelTaires,  Seconuenablesà  gaige  de  bataille,  le-  ac“»oi“i,cûm- 
lon  la  Noblclle  8e  condition  de  luy,  Se  le  furplus  ainlî  que  diél  cil,  lef— 
quelles  parolies  Se  deffenccs  voulons  Se  ordonnons  eltre  femblable- 
fflentcfcriptes,&regiftrecs,pour  fçauoir  s’il  il  y aura  gaige  ou  non.  Et 


■ 
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ties de  ne  t’en  aller 
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pour  l’amender  l’vnà  l’autre,  félon  queluftice  requerra.Et  pource^hi- 
cun  d’eux  iurcra,  promettra,  & s’obligera  de  comparoir  autour, heure, 
ôcplaccà  eux aflignees,  tant  àlaiournecdefçauoirfigaigey  fera.cora- 
rne  celle  de  la  bataille,  fi  bataille  y efcherra.lelon  l'informationdeleur 

frocez , lequel  fera  bien  veu , & ioigneufement  regardé  par  notables  «c 
reud-hommes  Clercs, Cheualiers, 5c  Efcuyers, fans  porter  faueurànul- 
ly, lequel  gaige,  ou  non,  fera  deuant  eux  adiugé  au  iour  & place  comme 
dit  eft,  fur  la  peine  d’eftre  réputé  pour  récréant  5c  conuaincu,ce!uya 
quila  faute  fcra.Et  outre  ce  voulons  qu’ils  foient  arrêtiez,  s’ils  ne  don- 
nent bons  & fuffifants  pleiges  de  ne  partir  fans  noftre  congié. 

Comment  fi  [une  des  parties  fi  part  fans  congé , elle  eft 
prtfc  de  par  le  Roy. 

’ XI.  • 


Sarprined’eftre 
conuaincu 
mcimpoié. 


Equipage  drtcoRw 
baitans  en  duel,  & 
entrants  en  champ 
de  bataille. 


Prefcric  par  ccfte 
ordonnance. 


Penoient  porterrn 
Cruci/îx.ouban- 
nicres  deaCainûs 
eu  leurs  mainiainC 

3ue  criminels  con- 
nu» an  fupplice. 


Item  voulons  & ordonnons  que  fi  aucune  dès  parties  fe départ 
daerf-  fans  conge  de  noftre  Cour.aprcslcs  gaiges  ictez  ôc  rcceus,  fans  noftre 
conge , icc'uy  partant  voulons, & ordonnons  qu’il  foie  tenu,&  pronon- 
cé pourrccicant,  Se  conuaincu.  • 


XII. 

lrcm  ,5c  pource  qu’il  eft  dccouftume  que  l’Appelîant,'  âcdeffflfi 
dant  entrent  en  champ, portant  aueceux  coûtes  lesarmeuresdefqurllcs 
ils  entendent  offcnçer  l’vn  l’autre , & eux  de  ffcnJre, partant  de  leursho- 
ftcls  à chcual,  eux  5c  leurs  cheuaux  , houfles , ôc  tenides,  & paremensde 
leurs  armes,  vifiercs  baillées, les  elcus  au  col,  les  glaiucsau  poing, lesef- 
peesôc  dagues  ceintes,  5c  en  tous  cftats  5c  manières  qu’ils  entendront 
eux  combattre,  fait  à pied  ou  à chcual.  Car  s’ils  taifoient  porter  leldites 
Armeures  paraucuns  autres,  5c  portaflent  leurs  vifieres  leuees  (ans  no-1 
lire  congie.ou  de  leur  I ugc,cc  leur  porteroit  tel  preiudice  qu’ils  (croient 
contraints  de  combattre  en  tcleftatqu’ilsferoicntcntrczauchamplc* 
lonlacouftume  de  prefent. 

XIII. 

Et. par  ce  que  cefteCouftume  nous  femble  pour  les  combatteurs  dire 
aucunement ennuyeufe, par  nofditcs  lettres ôc  chapitres  de  prefentat* 
trempons, voulons,  5c  ordonnons  que  lefditscom^atcurspuifTentpar- 
tir  aux  heures,  montez  5c  armez  comme  diéleft,Ies  vifieres  leuees, fai- 
fant  porter  deuant  eux  leurs  cfcuz,  leurs  glaiues,5cautrcsarmesraifon- 
nablespourcombattrecntclcas.  Ourre  ce  pour  donner  à cognoiftre 
qu’ils  font  vrays  Chrefticns,  partons  de  leurs  hollcls  de  pas  en  pas-,  de 
leurs  mains  droites  lé  feigneronc , ou  porteront  le  crucifix , ou  jjerites 
bannerettes  ou  leront  pourtraits  noftre  Seigneur  5c  noftre  Dame , les 
Anges, Saintsoù Saintes,  ou  ilsauront  leurs franchifes 5c deuotions, 
dclqucllcs  Croix  ou  Bannerettes,  ainfi  que  dit  cll,ils  le  feigneront  iaf 
ques  à ce  qu’ils  dciccndent  dedans  leurs  Pauillons. 

“•  Cl 
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Cj  s' en/ûit  la  première  Jet  trois  criées,  (0  les  cinq  dejfences  que  le  Roy  J'arme 
ou  Herauld  doit  faire  à tous  guipes  de  bataille. 

X 1 1 II. 


Et  premièrement  ledit  Roy  d’Armes  ou  Herauld  doit  venir  de 
cheual  (ut  la  porte  des  lices ,'  Se  là,  doit  vne  fois  crier,  auant  que  l'Appel- 
lant  vienne.  Secondement  vne  autre  fois  quand  l'Appellant  & Dcffen- 
dant  feront  entrez, Ccauronc  faid  au  luge  leurs  preientations.  Et  tier— 
cemenr,  quand  ils  feront  retournez  de  faire  leurs  derniers  ferments,  par 
la  forme  qui  enfuit,  criant  à haute  voix. 


Or  oyez  , Or  oyez , Or  oyez  Seigneurs  , Cheuahers , & 

_r  . 1 ■ j £>  » - . Première  ddfcacr, 

Efcuyers , & toutes  manières  de  gens  , ce  que  noitre  Sire 

le  Roy  de  France  , vous  commande  & deffend  fur  peine  de  per- 
dre corps  & biens,  qucnulncfoitarmé,  neportcefpec, ne  dague,  ne 
aultres  narnois  quel  qu’il  foie,  fi  ce  ne  font  les  gardes  du  champ,  Ce 
ceux  qui  par  le  Roy  auront  conge  Ce  pouuoir  de  ce  fai- 


re. 


1 J- 


Encores  le  Roy  noitre  Sire  vous  commande  Ce  deffend,  que  nul  0(ci„ttcooppti| 
dequelque condition quM loit,  durandla  bataille  nefoità  cheual,  Ce  •nciem.cmcni  *« 
ccfurpeine  aux  Gentils-hommesdcpcrdrcle  cheual.  Ce  aux  feruiteurs  r*  - 

deperdre  vne  oreille,  Ce  ceux  qui  conduiront  les  combatteurs  delcen- 
duz  qu'ils  feront  à la  porte  du  champ,  feront  incontinent  tenuz  ren- 
uoyer  leurs  cheuaux,  fur  la  peine  que  dideeft. 

i i j. 


Encores  le  Roy  noitre  Sire  vous  commande  Ce  deffend , que  nul- 
leperfônnede  quelque  condition  qu’elle  foie , entre  au  champ,  finon 
ceux  qui  pour  ce  y feront  députez,  ne  ne  foient  fur  les  lices,  â peine  de 
perdre  corps  Ce  biens. 

i i i j. 

EpcorcsleRoy  noitre  Sire  vous  commande  Ce  enioind  â toute 
perfonne  de  quelque  condition  quelle  foit , qu’il  s'adic  fur  banc  ou 
parterre,  à ce  que  chacun  puifTc  voir  les  parties  combattre  plus  à fon 
grd,  fur  peine  d’auoir  le  poingcouppc. 


v. 

Encores  le  Roy  noftre  Sire  vous  commande  Ce  deffend , qne  nul 
ne  parle , ne  face  figne , ne  toufTe , ne  crache , ne  crie , ne  face  aulcun 
femblant  quel  qu'il  loit,  & ce  fur  peine  de  perdre  corps  & biens. 

• 

Comment  iappeüant  doibt  venir  à cheual  armé  detoutes 
fes  armes  au  champ. 

X V. 

Item.  Et  par  ce  que  fuiuant  les  anciennes  coultumes  de  ceftuy 
noitre  Royaume  de  France , l’appellant  fe  doibtprefcnter  en  champ  le 


'M.  «C«CSlVtl. 
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combat**»  J ruant 
U Miiciciul  du 
camp. 


contenant  le*tr» 
acc.it. non»,  h Je- 
fenert  de»  eûmes 
mit  à lut. 

Saintl  Grorge  Pa  • 
tron  JctCheua'ieis 
Innocqué  parle* 
combattant 
Le  -ent.lefolci! 
&le  champ  party 
egalement  entre 
les  combattant. 


n’eftoit  permit  Je 
porter  anltrctar- 
nwqu*  celle»  qui 
eftoitn  ordonnée» 

& prelctipteipat 
lrt  lag-a , pour 
cjitcilasiapcishe. 
fiel» 
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premier , & deuant  l'heure  du  Midy;&  le  deffendeur  deuant  l'heure  de 
None,  ôcquiconqucs  manque  à l'heure,  il  cft  tenu  6c  iugé  pour  récré- 
ant 6c  conuaincu,fiIamercy  du  luge  ne  s'y  cltend.lefqueilcscouftumes 
nous  voulons  8tà  prefent  ordonnons  que  dorcfnauant  fe  continuent 
-&vaillenc.  Neantmoinspouraucuncs bonnes  railonsàce  nous  mou- 
uants,  lctdiétes ordonnances attrempons,  & confenconsquenous,où 
le  luge  competent,  puifleaduanccr,  où  retarder  les  iours& heures, fé- 
lon U difpohnon  du  temps , ainfi  qu’à  tous  luges  plaira  : & prendre  les 
parties  en  nos  mains  pour  les  accorder,  & ordonner  à l'honneur  & bien 
de  tous  deux  qui  pourra,  ou  pour  donner  aultreiour,  & heure  tant  de- 
uancla  bataille  commencée,  qu'en  combattant  pour  parfaire  leur  ba- 
taille, en  es  remettant  aux  melrncs  & femblablcs  poinefs  ; fans  que 
pour  ce,  nul  d'eux  s'en  puifle  jamais  exeufer,  complaindre,  deffendre, 
ne  protellcr , comme  le  tout  ellant  faidi  par  leurs  luges  competancs  de 
ce  faire. 

Infuiuent  ItsTyequefles  (y  protejlaüons  que  les  deux  punies  diluent 
fuite  à l entrée  du  champ. 

XVI.  • 

Erau  Conneftable,  Marefchaulx,  ou Marefchalquilàfe  trouue- 
ront , àiceuxl'jppellantdira.ouferadireparfon  Aduocat.femalable* 
rnentau  luge,  quand  il  fera  tout  à cheual  entré  dedans  le  champ, 
les  parolles  qui  enfuioent , & premièrement  à l’entrec  du  champ. 

Mon  très-  honore  Seigneur , MonfîeurlcConnclfable,ouMon* 
fleurie  Marelchal  du  champ,  le  luis  tel  (ou  bien  ) voyezey  tel,  qui  pat 
deuant  vous  comme  ciLy  qui  clics  ordonné  de  par  noftreSireleRoy, 
fcvicncprefenterarmé  & monté  comme  Gentil-hommequidoibt  en- 
trer pour  combattre  tel  Gentil-homme,  iur telle  querelle, comme 
faulx , mauuais  crai  lire  , ou  meurtrier  comme  il  cil.  Et  de  ce  ie  prens 
noflreScigncur,nollre  Dame, Se  Monficurfainéi  GeorgelebonChe- 
ualier  à teimoin  en  ccfteiourncc,  à nous  par  le  Roy  noftreSireaffignee 
& pour  ce  faire  & accomplir  cfl  venu  &fe  prelcntcavous  pour  faire  fon 
vray  deuoir , ôc  vous  requiert  que  Ijy  liuriezic  départiez  la  portion  du 
champ,  du  vent, du  foleil , & de  tout  ce  qui  eft  nccdTaire,conuenablc, 
& profitable  en  tel  cas.  Cequ  citant  par  vousfaid,  il  fera  (ônvrayde- 
uoir  à l’avdc  de  DieUjdcnollrc  Dame,  & de  Moniteur  fainét  George 
le  bon  Cheualicr. 

Oultre  ce  qu’il  protefte,  qu’il  puifle , & luy  foit  licite  de  combat- 
tre à cheual  ou  à pied,  ainfi  que  mieux  luyfemblcra.  Et  de  foy  armer, 
ou  de  fes  armes , ou  defarmé  : & de  porter  celles  qu'il  voudra  tant  pour 
offendreque  deffendre  à fon  plaifirdcuam  combattre,  ou  en  combat- 
tant, fî  Dieu  luy  donne  loifir  de cp  faire. 

Item  quefifonennemy  tel  partie  aduerfe  ,portoit  aultres  armes 
au  champ  qu’il  ne  doibr  porterparla  confticution  de  France,  qu'icel- 
les luy  (oient  oltees,  6c  qu'au  lieu  d'icelles,  nullcs  aultres  n'ayt,  ny 
puifle  auojf. 

Item 
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Item , que  fi  fon  ennemy  auoit  armes  forgees  pat  'mauuaifcs  art,  « ccncuni 
breaetz,  charmes,  fort,  ouinuocationsd’ennemys,  parle  moiendef 
qudles  il  feu  11  cognu  manifedement , que  (on  bon  droict  lûy  feud  cm-  °tlla br™”',!’ 
pelché,  deuant  la  bataille , ou  en  combattant,  ou  apres  ton  vray  deuoir 
faiâ,  quefon  bondroi&& honncurn’en  puiffeeilreamoindry , ains 
foit  le  faux  ôcmauuaispuny  comme  ennemy  de  Dieu  ,traiftrc,&  meur- 
trier, (elonla  condition  du  cas;  & doibt  requérir,  que  lurlcldiéfcs  SorquoyictpimM 
armes  charmccs  ou  non,  Ion  ennemy  doibuc  lpccialemenc  m-  uantleM«ictcbt) 
rer. 

Irem,  doibt  requérir  5c  procéder,  que  fi  leplaifîr  de  Dieu  ne  fud, 
qu’àfoleilcouchantilcuddelconfi  & oultréfon  ennemy  (ce  qu'il  en-  Aotam a.bcii  , 
tend  faire  s’il  plaid  à Dieu  ) qu’il  luy  foie  donné  du  icur  autant  comme  cmii.ucM.uua. 
il  en  (èroitpaflë  en  faifant  les  ceremonies  auant  que  d'entrer  au  corn- 
bat,  (clonies  droiéb  5c  anciennes  coudumes,  autrement  il  peut  pro-  a'cmpi'“‘"°,'‘r!“e 
teders’il  n’al'efpace  d’vn  iour  entier , lequel  nous  luy  deuons  conlentir  i««'tu.oa.ua-i- 
& oéfroyer.  cd“r’ 

Item,  qu’au  cas  que  fon  aduerfairc  ne  foitvetiu  dans  l’heüre  deiie, 

& parle  Roy  nodre  Sire  adignee , que  lediif  adueriaire  ne  toit  plus  rc- 
ceu , ains  (oit  tenu  pour  reprouué  & conuaincu.  Laquelle  Req uclle  1 dt 
Scierai  nodre  liberté.  Neantmoins  que  s’il  tardoit  lans  nolfte  com- 
mandement 6e  volonté,  voulons  qu’il  toit  faict  commedudelh  . 

Item  doit  demander  Ôc  cxprcfTemenc  protelter,  qu’il  puide  faire  anp«ï’,fiî,“v" 
porter  auec  luy,  pain,  vin,  & aulttcs  viandes  pour  manger  & boire  thlmpTbm,': 

l'-w  î /!  L *r_î-  I ËÊÊÉ — * — *' 1 — --«-t — uni  poutlcur 

combatte,*, , 


i’cfpaced'vti  iour.fibetbin  luy  enelloit.Sc  routes  aultres  choies  conue- 
nables&neccflaircs  en  tel  cas,  tant  pour  luy  que  Ion  chcual  : delquel-  icnnchcu.M  r'j» 


lesprotcdarions&requcdcstanten  general  qu’elpecial,  il  doit  deman-  duw»“I*"ç'“' 
deraefe  & inllrumênt  : lefqucllcs  rcqueltcs  5c  protedations  voulons  Si 
ordonnonsqueI’appclle& deffendant  puitle  rade  lemblablemenr , Si 
en  laforme  que  l’appellant,fi  leldioles  rcqueltes  &:  protedations  ne  font 
fpecialcment  deffendues  rclpediuemcnt  par  leldides  parties.  Voulons 
^ordonnons  qu’ils  puiffent  combattre  à cheual  oui  pied  armez  chacun 
à (a  volonté , de  tous  badons , & harnois , fors  de  ceux  qui  feront  for- , 
gez  par  mauuais  engein  , charmes,  fors,  Si  inuocations  d’ennemys. 

Si  toutes  aultres  icmblables  chofes  deffendues  félon  Dieu , Si  fainéle 
tglife,  à tous  bons  Chrediens. 

Comment  les  efebaffaux  fé)  lices  du  champ  doiuent  eflre , le /tege  delà  croix  i 
(ST  du,  te  igitur,  auec  les  trefs , pamllons  des  parties. 

XVII. 


Item.  Nous  voulons  & ordonnons  que  toutes  lices  de  gaiges  de 
bataille ayentfix  vingts  pasde  tour,  c’edalcauoir  quarante  pas  de  lar-  [“J*"'0'® 
ge , & quatre  vingts  de  long  -.Icfquelles  tous  luges  (eront  tenus  deraire,  *ib.mPdVb.'',j. 
& les  retenir  pour  les  aultres  s’il  en  vcnoic. 

Item  voulons  6c  ordonnons  que  le  (ïegeSc  le  pauillon  de  l’Appel-  & 
lantquiconque  il  loir,  ferai  nodre  main  dexcrc,  ou  de  (on  !ugc,& 
celuy  du  deffendant  fera  a la  fenedre. 

- - - - TTt 


U CccccxiTii. 
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loge'  rurrex  dé- 
duit Us  Licct. 


Se 
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Item,  Se  quand  vn  chacun  d’eux  aura  dùft,  ou  parfon  Aduocat 
faiét  dire,  les  proteftations  êc  requeftes  dcfTufdiiftes,auant  qu  ils  entrnet 
au  champ,  ils  doiucntabaiflcr  leurs  vifieres.  Et  entrer  les  vifieres  baif- 
(ccs,  failantlefignedclaCroix,  tout  ainfi  que  ditteft.  Etencefteftac 
doiucnt  venir  deuant  les  efehaffaux , où  leur  luge  fera  qui  leur  fera  leuer 
lcursvifieres.Ec file  Roy  eftprefent doiucnt  dircTref-excellent  Sctref- 
puiflànt  Prince,  écnoftrcfouucrain  Seigneur  ,ie  fuis  tel,  qui  en  voftre 
prclence , comme  à noftre  droiûurier  Seigneur  & luge.  Et  fi  c’cft  vn 
aultre  que  le  Roy, dira  MonTref-redoubté  Seigneurie  fuis  tel,  qui  en 
voftre  prelcnce , comme  à noftre  luge  competent , fuis  venu  au  iour,& 
heu  re  par  vous  à moy  ailignee , pour  faire  mon  deuoir  contre  tel,  à eau- 
fedu  meurtre,  outrahifonqu’ilafaiéle:  acdccci’cnprcnsDicudema 
part , qui  me  (era  auiourdhuy  en  ayde. 

Et  quand  il  aura  ce  diét , ou  au  plus  près  qu’il  pourra , parfes  Co«- 
lèillcrs  luy  fera  baillé  vn  elcript  qui  contiendra  les  parolles  deflufdiétcs, 
lefquclles  de  fapropremain  il  baillcraau  Marefchal:  qui  les  rcccpura. 
Et  ce  faicVnous  luy  donnerons  congié  d'aller  defeendre  en  fon  pauil- 
lon.  Ques’ileftoit  veu,  que  les  paroles  dcflufdi&es,  ilne  fcculf  dire, 
voulons  S : ordonnons  quelles  loienc  diètes  d’office  par  fon  Aduo- 
cat. 

Item,  ces  chofes  citants  faiétes,  le  Roy  d’armes  ou  Heraulx  doit 
monter  fur  la  porte  des  Lices,  ôefairefon  fecondcry,  & les  cinq def- 
fences,  par  la  forme  & manière  que  diète  eftcydertùs. 

En/uiucntletjetments  que  font  tenus  défaire  ceux  qui  veulent  combat- 
tre en  gai  je  de  bataille. 


X VIII. 


Autel  dt-Cédeiunt 
l'cfchaffialtdu 
Roy,  ou  lueei, 

fur  lequel  cflvn 
Crucifix  , & leT# 
ilimr  ,&»n  PrcAr» 
au  coftédudic  Au* 
tel, 


lequel  doit  f»«re 
eeftedewande  *ux 
combattante  pa- 
tauant  qu’il*  hdt 
le  feime*t  furie 
Ttititur,8tCtoix, 


iquoj  faire  ils  fout 

conduits  pat  le 
Mat*  fchal  du 
champ. 


Item.  Premier  viendra  l'appellant  fa  vificre  haufièe  toutàpied,  par- 
tant defon  pauilion,  armédetoutes  fes  armes,  &fa  tenicle  deflus,& 
par  les  gardes  du  camp  ,&  ceux  de  fon  Confcil  doit  eftre  amené  douant 
l’cfchaftaultdreiTé  deuant  le  mitan  des  lices, où  foie  noftre  Maiefté,ou 
autre  en  noftre  abfcncc,là  fe  mettra  à deux  genoux  deuâtvnfiege&  ta- 
ble richement  paré, où  fera  la  figure  de  noflre  vray  SauueurDieu  lcfus- 
Chrilf  en  Croix  couché  fur  vn  riche  oreiller  ,aucc  le  Miflcl , Se  a dextre 
dudit  Autel , feraaflizvn  Prcitre  ou  Religieux, qui  luy  dira  par  la  ma- 
niéré qui  enfuit. 

SusChcualicr.ou  Efcuyer,  ou  Seigneur  de  tel  lieu,  qui  eftes  appe- 
lant. Vous  voyez  icy  la  tres-vraycrcmëbrancc  de  noflre  Sauueurvra^ 
Dieu  lcfus-Chrift.qui  mourir  voulut  &liurer  fon  corps  trefiprecieuxa 
mort  pour  nous  fauuer.  Si  luy  requérez  mcrcy,  & luy  priez,  qu’à  ce  iour 
il  vous  vueilleayder  félon  que  droiétauez,  car  il  cft  fouuetain  luge. 
Souuienne  vous  des  ferments  que  vous  allez  faire,  ou  autrement 
voftre  amc,  voftre  honneur,  Se  vous,  cftes  en  grand  p«’ 
ril. 

Alors  ces  parolles  finies, leMarefchal  pren  i l'appellant  par  fes  deux 
mains  auec  les  gantelets  :&  met  la  main  droiète  fur  le  Crucifix, 
gauche  fur  le , Te  igitur.  Et  puis  luy  fai  cl:  dire  mot  apres  aultres  ces 
mots. 
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Ietelappellant,  iûrefurceftc  rcmcmbrancc  de  noftre  Seigneur  **• 

Dieu  Iefus-Chrift , & fur  I es  faindes  Euangiles  quicy  font , & fur  la  foy 
de  vray  Chreftien  , fie  du  faind  Baprefme  que  ie  tiens  de  Dieu , que  i’ay 
certainement  bonneiufte,  fie  (ainde  querelle,  fie  bon  droidd’auoiren 
ce  gaige  de  bataille  appelle  tel,  cômc  faulx  fie  mauuais  traiftec  fie  meur- 
trier , ou  foy  mén tic  ( lelon  le  cas  qu’il  eft  ) fie  lequel  ha  tresfaulce  fie  tref- 
mauuaife  querelle  de  foy  en  défendre,  ce  luy  monftreray-ie  auiour-  StrmCTtac[,ipptl- 
d’huy,parmon  corps  contre  le  lien,  à l’ayde  de  Dieu,  Se  de  noftre  Un,> 

Dame, Sc  de  Monfeigneurfaind  Georges  le  bon  Chcualier. 

Lequel  ferment  faid,  ledid  appellant  le  leuc,  fie  s’en  re- 
tourne en  lônpauillon  ,aucc  ceux  de  fon  confcil,  fie  gardes  qui  l’ont 
conduit. 

. Serment  que  faillie  défendant  devant  le  luge. 

En  apres  les'gardcs  du  champ  vont  au  pamllon  du  défendant,  le-  * 

quel  ils  meinent  deuant  l’autel  pour  faire  le  lermenten  laforme  fufdi- 
de,  auec  fes  Confeillers,  luy  armé  de  toutes  fes  armes,  fie  le  furplus 
comme dideft,  fieUprcsauoireftcadmoneftéparlc  preftre,  leMarcf 
chai  prend  (es  deux  mains  à tour  les  gantelets.  Se  les  met  ainfi  qu’tl  a 
faid  celles  Je  l’appellant,  ficpuisluy  did,  vous  tel,  oufeigneurde  tel 
lieu  dictes  comme  moy. 

le  tel  défendeur  iurc  fur  çefte  remembrance  de  laPaflion  de  noftre  ^ i'»pp«11*- 
Seigneur  Dieu  Ictus  Çhrift  , fie  fur  les  fainds  Euangiles  qui  cy  font , fie 
fur  Ta  foy  de  vray  Chrcftien,  Se  du  faind  Baptefme  que  ie  tiens  de  Dieu, 
que  i’ay  , & cuide  fermement  auoir  pour  certain,  bonne,  fainde  fie 
iuftequerelle  , fie  bon  droiddemoy  défendre  parce  gaigede  bataille 
contre  tel , qui  faulçcmcnt , fie  mauuaifement  m’a  accuze,  comme  taux 
fie  mauuais  qu’il  eft,  demoyauoirappellc.  Et  fi  luy  monftreray-ie  au- 
iourd’huyde  mon  corps  contrelefien,  il'ayde  de  Dieu,  fie  de  noftre 
Damé,  fie  de  Monlcigneur  faind  George  le  bon  Chcua- 
lier. 

Lequel fermenefaid,  ledid  défendant fe leuc,  fie  s’en  retourne 
en  fon  pauillon  ainfi  que  l’appellant. 

XIX. 


Item  au  fécond  ferment  viendront  les  deux  parties  l’vne  apres  l’aul- 
tre , qui  femblablementiurcront,  comme  eft  deffufdid  pour  abré- 
gé- 

Second  ferment  que  font  Ici  parties  deuant  le  luge. 

XX. 

Item.  Au  tiers  ferment,  lesgardesfcdepartirontaultancdc  l'vne 
part  comme  de  l'aultre,  fie  viendrontauxdeux  parties,  fie  les  amène- 
ront accompagnez  de  leurs  Confeillers-,  ainfi  comme did  eft,  lefquels 
viendrontpasàpas,  Sepairàpair,  fie  quand  feront  de  genoux  deuanc 
la  Croix,  fiole,  Teigitur,  le  Marcfchal  prendra  leurs  mains  droides,  fie 
leuroftera  les  gantelets,  lefquels  il  mettralurlesdeux  bras  delà  Croix, 
fie  lors  doit  dire  le  Prcftre  prelent , pour  leur  ramenteuoirla  Paftion  de 
noftre  Seigneur  Dieu  lcfus-Chrift,  la  perdition  deceluy,  qui  aura  tort, 
en  amc , fie  en  corps , auxgrands  ferments  qu’ils  ont  faids , fie  feront,  la 
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Second 


troiiïcfme  ferment 
faiâpar  leiPartiéi 
eftanarnfcmblr. 


Ex  b o nation  tdu 
Pirfheâ  ce  derniet 

ferment  pour  in- 
duire les  combat- 
tant  à fuir  le  Duel 
rccognoifFanta 
icuxstauhaa. 
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•>.  ncecaivii.  fenlence  Je  Dieu  qui  cft  pour  aydcr  au  bon  droitt  ,les  confeillanc  d’iut 
mettre  plu  llofti  la  mcrcy  du  P rince , qu’en  l'ire  de  Dieu , & le  pouuoir 
dcl'cnnemy  d'enfer.  Lequel  ferment  nous  ordonnons  que  ce  foitle 
dernier  des  trois,  pour  la  mortelle  haync  qui  cft  entre  eux,  efpeciale- 
ment  quand  ils  s’entreuerront,  & s’entretiendront  par  les 
mains. 

Alors  le  Marcfchal  demandera  premicrementàl'appellant.  Vous 
? S*mc  d“  M*'  tel,  comme  appellantvueullex  vous  iurer.  Que  s’il  i’e  repent,  & fai£t 
au, cixnbatuifs  confcicnce  comme  bon  Chreftien , nouslcreceuonsinoftremercy, 
oudcfonlugedeuantquiilaytà  combattre,  pour  luy  donner  & en- 
joindre pœmtencCjOU  en  ordonnera  noftreplaifir.Dontfialnficftnout 
ordonnons  qu'ils  foient  ramenez  en  leurs  pauillons,  & de  là  ne  partent 
iufques à noltre commandement,  ou  du  luge  deuant  lequel  ils  font 
venus:  Que  s’il  veut  iurer,  & dire  que  ouy,  alors  le  Marcfchal  deman- 
deraau  delfcndant  femblablement,  8c  puis  retourne  à l’appellant,  & 
luy  face  dire  comme  luy. 

le  telappellant.  lurefurcefle vraye figure d*laPaftion  de  nolhe 
Seigneur  Dieu  lefus-Chrift,  ôc  fur  les SaindisEuangilcs  qui  cy  font, fur 
lafoydeBaptcfmecommcChreftienqucie  tiens  lur  mon  vrayDieu, 
furies  trcs-louuerainesioycsdc  Paradis , lefquclles  ic  renonce  pour  les 
tres-angoiffeufes  peines  d’enfer,  furmoname,  fur  ma  vie , 8c  fur  mon 
honneur,  que  i’ay  bonne  fainâe,  & iufte  querelle,  de  combattre  ce 
Kî'S  faux  & mauuais  traiftre , meurtrier,  pariure,  & foymenticcel.queie 
voyscy  deuant  moy  ,8c  de  ce  i’en  appelle  Dieu  àmonvray  lugc.noftre 
Dame&  Monfeigncurfain&GeorgelcbonCheualicr.Etpourceloy- 
aument  par  les  lermcnts  que  i’ay  faillis , ic  n’entends  porter  fur  moy, 
ne  fur  mon  cheual,  parolles,  pierres,  herbes,  charmes, forts,  bre- 
uets,  caradcres,  ne  inuocations  d’ennemys,  ne  nulle  aultre  chofe,  od 
i’aye  efperance  quelle  me  puiffeayder,  ne  à luy  nuire  8c  n'ay  recours 
fors  qu’en  Dieu , 8c  en  mon  bon  droidl,  par  mon  corps,  pai’monche- 
ual , ôc  par  mes  armes.  Sur-ce  ie  baize  celle  vraye  Croix , ôc  les  fàincfs 
Euangiles,  & me  tais. 

Apres  ce  ferment  fai£f,  leditMarefchalfctrairadeuersle  deifen- 
* dant,  auquel  il  en  fera  dire  autanr. 

Et  quand  le  deffendant  a baizé  le  Crucifix,  & le,  Teiÿtur,  pour 
plus  clarifier  Icdroidlàquil’a , il  prend  lesdeux  parties  par  les  mains 
droites,  Ôc  les  fai&  entretenir.  Et  did à l'appcllant  qu’il.die  apres  luy 
ih’  a-icei  Parl*nt*^on  ennemy. 

fJ/àVâp/dié,'  O toy  que  ie  tiens  par  la  main  droite,  par  les  ferments  que  iay 

fai  dis,  la  caufc  pouriaquclle  ie  t’ay  appelle  eft  vraye,  pourquoy  iaf 
bonne  caufc,  & loyale  de  toy  appeler, & à ce  iour  t’en  combattray.tuas 
mauuaife  caufc,  & nulle  querelle  de  c’en  combattre,  ôcdeffcndrecon- 

‘ tremoy,  rulefcaysbien.donti’enappelleDieu&Monfeigncurlàind 

George  le  bon  Cheualicrà  tcfmoins,  comme  faux  traiftre,  meurtrier, 
pariure  ,&  foy  mentic  que  tu  es. 

Refponceau ferment deJTappellant parle  deffendant. 

- Apres  ce.  Le  Marcfchal  dira  au  deffendant  qu'il  die  comme  luy 
parlant»  l’appellant.  P tC7 
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O toyqueieticns  par  la  droide  main  par  les  ferments  que  ie  fais,  u.c«rnfini 
lacaufepourquoy  tu  m'as  appelle' , ertfaulccic  mauuailê.parquoyi’ay 
bonne  & loyale  caulc  de  m’en  deffendre,  & me  combattre  contretoy 
ceiourd'huy.  Cartuasmauuaifecaufe,  & nulle  querelle  dem'en  auoir  u“'- 
appelle',  & combattre  contre  moy,  & tu  le  Içais , dont  & de  ce  i'en  ap- 
pelle Dieu,  noftre  dame  , & Monfcigncur  laind  George  à tefmoin, 
comme  faux&mauuaisquetues. 

Etapreslefdidsferments  faids&  les  parolles  dides,  ils  doiuent 
rebaifer  le  Crucifix,  & puis  chacun  enfcmblc  pair  à pair,  cuxleitcr,  & 
retourneren  leurs  pauillons.pour  faire  leurs  deuoirs.  Et  le  Prcftrealors  fh'c2“'|Cf“î  3!î' 
prend  la  Croix,  &le,  Teiptur, &lefiegefurquoy  ils  eftoient,febout- 
tehors.&puis  s’en  va.  Etle  Roy  d’armes,  ou  Hérault  apres  tout  ce 
fàid,  en  la  forme  que  did  eft,  faid  le  dernier  des  trois 
crys. 

Le  dtrniér  des  trois  crys. 

XXI. 

Item  apres  ccquele  Roy  d’armes,  ouHeraut  auracryé,  & que  UH[riolllij.rc 
thacunfera  affis,  & ordonné  fans  mot  dire.  Etqucles  parties  fcronc  truiiiefmecr,.* 
toutesen  poind  pour  faire  leurs  deuoirs,  alors  par  le  commandement 
du  Marefchal,  viendraledit  Roy  d’armesou  Hcrault.au  millieu  des  E<KontitSpW,tt 
. Lices,  crier  par  trois  fois,  fardes  vos  deuoirs.  Etapresccs  parolles,  les 
deux  combattcurslauldront  de  leurs  Pauillons,  lur  leurs  enairesou  cf- 
cabeaux,  pourmontcrlur  leurs  cheuaux  quileront  la  tousprefts,  & iK,1”1”'’0"1 
leurs  ballons  al  entour  deux  , dequoy  ils  le  doiuent  ayder,  enuiron- 
nez  de  leurs  Conleillers.  adonques  fubicemcnc  leurs  pauillons  feront  boude"  lices" 
ieftez  hors  par  dcfTus  les  Lices. 

(ommentles  deux  parties  [aillent  hors  des  Pauillons  pour  faire  leurs  de- 
uoirs, àlavoixdu  Marefchal  qui  a tedélegand. 

XXII. 


Apres  que  tout  fera  en  poind,  le  Marefchal  qui  fera  au  milieu  du 
champ  foubs  l’clchaffault , portant  le  gaige  en  fa  main,  criera  par  trois 
fois , laiflez  les  aller,  & ces  parolles  dides,  il  îedcra  le  gand,  alors  mon- 

n \ 1 , • „ I . - , I I -r  acbinillc. 

te  preftemcntacheualquiveut,  & quine  vcult  loita  Ion  bon  plailir.  lequel  iea<p«  le 
Alors  les  Confeillcrs  des  parties,  lans  plus  attendre  s’en  partent,  &laif-  Sïïliîf 
fentchacun  fabouteillette  pleine  de  vin,  en  vne  touaillc  du  pain.  Et 
face  qui  pourra. 

Par  quelles  maniérés  gaige  de  bataille fe  doit  ù (broyer,  comment  le 

vainqueur  tire  te  vaincu  hors  du  champ. 

X X 1 1 1. 


Item.Voulons&  ordonnons  quele  gaige  de  bataille  ne  foit  poind  ^ n- 

odroyé,  forscnl  vne  desdeuxmanieresjc'eftàlçauoir.quandrvnedes  i 
deux  parties  confeflé  fa  coulpe,  & s'elt  rendu:  Et  la  fécondé  eft  quand  la  fruité, 
Ivnmetl'aultrehorsdes  lices  vif  ou  mort.  Dontmortou  vif  quel  qu'il 
foit,  lecorpsletadeliurépatlclugeau  Marelchal,  pour  ledonner.ou  oociiitJfh  ^ 
faire  Iuftice,  tout  à noftre  plaifir  ,&  alors  s’il  eft  vit  , nous  ordonnons  itc«,  c'en, due,” 
qu’ilfoit  deliutcaux  Hcraulds&i  Roys  d’armes,  par lelquels il  fera  de—  ^!,“y7e«un" 
farmé,  leseguillettescouppees,  &lonharnoisicdépiece  à pièce  ça  fie 
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M.  eccccxim. 


cfqueUcatil  eftoit 
d-'iutcxuxHeraut* 
ou»  lu  y couppoicnt 
feJegnilIctuï.lc 
dcl'armount  ,& 
ieAoicntlrs  «fine» 


pièce ap  cccpaiiny 
!c  champ. 


Le  vaincu  mort.ou 
>»f  efloil  meni.ui 
(uppltce , le?  ofla- 
gftarreftcnofque* 
à fatis  faction. 

& 

le  victorieux  def-* 
chargé  emportant 
!e*  arm*tviâorieu< 
fet,  & frj  oftijcs 
delicktrgcx. 


Arme*  du  vaincu 
acqiiifct.iu  Marcf- 


ecamp. 


Dieu  permerhieo 
fouucotpar  fc*iu- 

fement*  mfcruu- 
les, que  cellu  vqui 
a Jroid  (uccombc, 
portant  de  fc*  vieux 
pechez  nouvelle 
pénitence. 


N’appartient  qu’au 


Roy  leul,  & à 
Pailcmcnrd'o- 
Aroycf  le  duc!. 


la  par  les  lices,  & couché  a terre.  S'il  eft  more,  foie  ainfi  defarmé 
& la laifleiufqu’ànoftre ordonnance,  qui  fera  de  pardonner,  ou  l'en- 
uoyerau  lupplicetout  ainfique  bon  nous  (emblcra.  Neantmoinslcs 
ollagcsdu  vaincu  feront  arreftcziufqucsàce  qu’ils  ayent  fai&  endete 
faiisfadionà  la  partie  vicioneufe.  Et  le  furplus  des  biens  du  vaincu  con- 
filqucz à les  Princes.. 

(omment  le  vainqueur  fê  doit  départir  des  lices  htnorablement. 

XXIIII. 

Ifcm  voulons  & ordonnons  que  le  vainqueur  s’en  pane  honorà- 
blcmenr,  à chenal  des  Lices,  enforme  quileftvenu,  s’iln’a  exoine& 
cmpelchcnient  de  Ion  corps,  rcmportantlebaftondequoyilauradef- 
confy  fon  aducrlaire,  cnia  main  droi&e,  & luy  feront  les  pleigcs  & 
oftagiers deliurez  franchement,  & que  de  ccftc  querelle  pour  quelque 
information  du  contraire.il  ne  l'oit  tenu  de  rcfpondrc.Ne  nul  lugelen 
puilfeplus  contraindre  s’il  ne  veuc.  Quia  tranfmtt per  rem  indication.  Et 
• udicatum  muiolabilc  obferuart  debet. 

XXV. 

Item  voulons  &:  ordonnons  que  le  cheual  comme  il  eft , & lesar- 
mesdu  vaincu,  & toutes  aulrres  qui  lurluy  font,&  pour  luy  fqntvenusi 
loienr  & appartiennent  de  dfotd  au  Conncftable,  Mareichaulx.ou 
Marcfchal  du  champ  , qui  pource  en  auront  toute  la  gar- 
de. 

Or  faifons  à Dieu  pticre  qu’il  garde  le  droiûlqui  l'ha,&quecha-' 
cun  bonChrefticn  le  garde  d'écheoiren  tel  péril  Car  entre  tous  les pé- 
rils qui  (ont,  c'eft  celuyquel’ondoitpluscraindre&redoubter,  dont 
maintNobles’eneft  trouucdeceu,  ayant  bon  droid  ou  non,  par  trop 
fe  confier  en  leurs  engins  & en  leurs  forces,  ouaueuglczparircfic  oul- 
trccuidance:&  aucune  fois  parla  honte  du  inonde,  donnent  ou  refu- 
fent  paixouconuenablcs  partys,dontmaintcsfois  ont  depuis porté, de 
vieux  pechez  nouuelles  pcnitences,  enmcfprifant&noncbalantJeiu- 
gement  de  Dieu.  Mais  qui  le  plaint , &iufticenetrouuc,  là  doit  ilde 
Dieu  requérir.  Que  fifon  intereft  lans  orgueil  & maltalent, ainsfeu- 
lement  pour  fon  bon  droiét , qu'il  require  bataille,  & ia  ne  doit  te- 1 
doubterengin  , ne  force,  car  Dieu  noftre  Seigneur  Ielùs-Chriftlevray' 
luge  fera  pour  luy- 

Ce  lont  les  propres  termes  de  l'editSb  des  duels  faid  par  Philippcs 
le  Bel , par  lequel  du  commencement  il  permedoit  îles luges  de  don- 
ner champ  de  bataille,  mais  daultant  que  c'eft  vn  droid appartenant  au 
Prince  Souuerain  fcuiemét,i!  reforma  ccftedidl'an  mil  trois  «és  fept^en 
ce  qu’il  odroioit  le  pouuoir  afes  iuges,  & l’attribua  Iculcinétà  fa  Cour 
de  Parlement  à Paris.  Parlalcdurcd’icelluy  fepcuucnt  amplement  re- 
marquer les  ceremonies  obleruees  eschamps  de  bataille  .du  temps  de 
nosanciensRoys  peu  de  chofes  oubliées,  oupalfees  loulMpcnce.pour 
eftreencctempslàcognues,  &triuiales,  comme  de  ddnner  au  Rofc 
Conncftable  ou  Marcfchal,  commandant  au  champ  vnc  verge  ou  | 
houlTmc  dorce,  laquelle,  ainfi  que  la  Caducee  de  Mercure,  icdeeau 
mitan  des  combattants , les  falloir  fcparer  l'vn  de  l’aulcre,  comme  nous 
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l'auons  remarque  au  duel  reprèencccv  deuant,&  faiét  à fainè  Germain 
cnLaye.  De remarqueraufliquclcRoy  d’armés  ou  Herauld  publiant 
les  cinq  dcffencespratticqucesaux  ducls,renoirenfamainvn<.  houftîne 
blanche,  ce  qui  cft  remarqué  au  Roman  de  Raoul  de  Cam- 
bray. 

Car  cil  fferault  a la  chircmemhrcc * 

Tint  en fit  main  vne  verge  pelée, 

■ Il  ieferta  à moult  haut  te  halenet , 

Oyez,  Barons,  France gent henorce 
Quelle parolleT  ti  Royxvous  à mander. 

Nj  «celuyjî  céans  faicl  meflee, 

Qui  ains  le  vefprenajt  la  teflc  tranchée. 

D’auantagele  refteffos  Ceremonies  en  tirant  le  corps  du  vaincu 
horsdeilices  dansvneciuicre,  couuert  d’vn  drap  de  motuairre,  &c. 
ainfi que  npus  les  auons  remarquées  cy  deuant  en  la  dégradation  du 
Capitaine  Franget. 

Audi  ce  peut  il  remarquer  en  ccftediè,  lacouftumc  decoupper 
les  oreilles  aux  feruiteurs,  pratticquec  du  tempsde  nosanciens  Roy*  de 
la  première  lignee,  félon  le  tcfmoignage  de  Grégoire  de  Tours  Liure 
cinquième  de  l'Hiftoire  de  France  chapitre  quarante&huiè  parlant  de 
Leudaftes.  Qui  huaut  tertio  reduflus  dfugx  lapju,auris  vnius  inci/Ione  mul- 
utur.  Comme  de  couppcr  le  poing  aux  contreucnants  aux  mande- 
ments Royaux,  le  mefme  Hiiloricn  au  mefme  Liure  chapitre  dix  huiét. 
Ccft  èforillemenc& couppure  d'Orcilles  a roufiours  refté  tenu  pour 
ignominieux,  de  forte  que  telles  gens  n eftoient  admis  à la  Royauté 
Æez  lesMedesôc  Pcrfes,  tefmoin  le  faulxSmerdes  remarque  par  Zo- 
naras  Liute  fécond  de  fon  hiftoire  : & de  la  facrificature  chez  les  luifs 
ainfiquelc  rapporte  lofephe  liure  quatorzième  chapitre  vingt  emqui- 
efmedes  Antiqui:ez  ludaiques  parlant  du  Roy  & grand  Prcftre  des 
IuifsHircanus. 

De  mefme  ailpafTefoubsfilencc  comme  le  Cheualier  vidorieux 
eftoit  mené  tanc  par  fes  amis  & Confeillers,  que  par  le  Marefchal, 
, Seigneucs,&Cheualiers&  gardes  du  champ  de  bataille  en  1 Egliic  pour 
rendre gracesàDieu de laViéloirc,  &quen  ladite Eghle  ledit  victori- 
eux auoitaccouftumc  de  prefenterfic  d appendre  fes  armes,  pour  feruit 
de  mémoire  àlapofterité.  Ainfi  parceftediCt  des  duels  il  eftoit  per- 
mis au  victorieux  de  fortir  gloricufement  des  lices  tenant  en  fa  main 
droiClc  hault  eleuce  lebaftti  c’eft  a dire  la  lance  ou  1 efpee  auec  laquelle 
ilauoit  domptéfonennemy , laquelle  en  adion  de  grâces  il  offroitiL' 
appendoitafEglile,  comme  faitoient  anciennement  les  Paycns  apres 
auoiyd0edcftus  de  leurs  ennemis,  comme  nous  apprenons  de  Tacite 
au  dBtfieftnc  de  fes  Annale*  parlant  deNeron  ,Jp[e eumpugionem  apud 
cjMoltumfdcrauit , tnfcripfitque  10^/  VIN  Ü 1 CL  Suetone  en  vi- 
Tcllius/chapitre  dixième,  Fugione quo  fe  Otho  occiderat , in  agrifinenjeni 
Mtr  coloniammifit  Marti  dedicandum  V tr^il  yf.netd.y. 

/’  Barbaricopoflcs  aura , Jpolufque  fuperbi. 

iHiultique praterea/acru  mpojhbiuirma, 


m.  eaetxuu. 


Houlîîncouvcrg* 
dorce  donnceal 
Prince , ou  Conne* 
ÜablePrcfidcocsû 
duel 

* Membres, c’cft  a 
dire, au  rtfage  plein 
de  maidlucua. 


f Le  Rojxaplatîct 


OreifleJ  couppces 
àLcudallejdc  con- 
dition feruilc. 


Armeiappcn/uct 

par  levi&orieux 

au»Eeli(eseafip« 
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Captiui pendent  eurrus  ; curunfque  feutres , 

£»  Cnftx  capitum , port  arum  mgenttt  claufra , 

Spiculaque,  dypeique. 

"Claudian.  hb.m  hutropium. 

FejUna  'irgetemanus , m&vs  ecce petrntur 
yldbtllum  Sulico , quime demore1  trophteis 
Ditat , (g-hojhles Jufpenditin  arborecrtjias. 

•Ecnoftre  Sldonisu  <^4polhnaru 

Nefolnm  milititarrem 

Ferres  adjmperium  ,/aJpenderet  iltcet  ttrmei 
Emerituiiuuenis. 

Car  les  vieux  Capitaines  apres  auoir  long  temps  fûéfoubs  le  harJ 
Oiois,  caflez  de  vieil  lefle,  dcfiranc  viure  lerefte  dcleursioursenrepos, 
aPPCIulülcnt  aul  amples  en  figne  d'adionsde  grares  te  de  remercié 
Grmd Tenuiian.  mentsaux  dieux  , qui  les  auoienc  iufqueslà  conlcruez  en  gloire  Se  en 
honneur  leurs  elpees  & poignards.  Couftume  à bonne  Se  iufte  caulé 
rcpnlc  par  le  grand  Tertullian  au  traiclé,  De  refurrefiione  amis , en  ces 
termes  remarquables  à propos  de  nos  duels  infernaux  & tragiques. 
■Ghdm  benede  bello  entent  ut,  £<r  melsor  bomicid a , Uudem  ftum  conf centième 
penfbit. 

Et  tou  t ainfi  que  les  armes  des  viftorieux  efioient  efleuees  en  pa- 
rade & triomphe  e's  Eglifcs  Se  places  de  remarque , pour  feruir  de  mé- 
moire à leur  pollcrité  de  leur  vaillance  & hardiefle.  Ainfi  tout  à contre- 
poil  & à rebours  , celles  des  vaincus  cftoienc  brizeesde rompues  par  les 
minillrcsdeiulUcc.  l’entends  parce  nom  d'armes,  Pelcu  principale— 
met  lequel  ell  la  vrayearme , &la  marque  de  Nobleflè,  quila  dilhngue 
d'auec  les  roturiers.  Ainfi  le  Cheualier  iugé  traiftre  Se  foy  mentie  dé- 
gradé des  pièces  de  (on  harnois  de  guerre , voyoit  pour  comble  de  mi- 
ierefon  elcu  renucrlé , brizé  en  trois  piecesà  coups  de  marteau.  Se  là 
race  Se  defeente  déclarée  roturière,  incapable  de  plus  porter  telles  ar- 
mes & de  ce  tiltrer  nobles,  comme  nous  auons  remarqué cydeuant  en 
la  dégradation  du  Capitaine  Franger. 

Telles  ceremonies  cftoient  (bigneufement  pratticquees  parles 
anciens  Romains, diligents  obferuateurde  ladifeiphne  militaire , lcf- 
quels  pratticquoient  contre  les  lafches,  poltrons,  &traiftrcs  toutes  les 
rigueurs  polfi blés.  Car  oultre  la  dégradation  des  armes,  Se  nommé- 
ment de  la  ceinture  militaire  ; ils  leur  defnioient  le  dernier  office  Se  de- 
uoirquielHafepulturc,  au  monument  de  leurs  anceftres,  ains  les  ie- 
doient  dans  vnc  folTc  en  quelque  heu  dellournc  fans  honneur  & cere- 
monics  quelconques,  fuiuandc  tefmoignagc  de  PolybcLiure  premier 
delà  Milice.  • 

Leurs  images&  llatues  coutroient  melrne  fortune  eftans  t 
en  public,  deiedees  dans  les  boues. 

D(fcendunt Jlatutc , refiem que ftquuhtur. 

Ce  did  Iuuenal.  Et  le  grauc  Hilbrien  Romain  Cornélius  Tacitus 
Liure  troificfme  de  les  Annales  parlanc  de  celles  de  Pilon  traifnees  par 
le  Peuple  aux  efchelles  Gemoniencs.Ec  le  plus  fouucüt  rompues  Se  bri- 

fees, 
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iêesenpieees&morceaux,couftume  remarquée  [par  le  mclmcluuc- 
Dal. 

Fran»ehda  mifiram f unifiât  imagine  gmtem. 

Tacite  en  plufteurs  partages  de  (es  hiftoircs&  annales,  te  parZo^ 
naras,& Eufcbecn  Ion  Hiftoire  Ecdeftafticque  Liure  neufuiefme  te 
Suetoneen  la  vie  de  Dominan  , Senatusfialas  adferri ,clypeofquc  cr  ima- 
gines dus  coram  dctrahi &afflsgi [oloiubet.  De  forte  que  c’eftoic  vn  crime 
capital  de  garder  le  pourtraiàde  ces  traiftres  te  perfides  à leur  Prince  te 
Patrie,  ainfi  nous  apprenons  de  l'orateur  en  fon  adion  pourC.  Rabi- 
rius.que  SextusTitiusfut  condamnéàmort,pourauoir  gardé  chez  luy 
l’image  & le  porrraid  de  Lucius  Saturninus.Âurtî  eftoit  il  ignominieux 
degarderchezfoylcpourtraiddc  quelque  iegnalc  malfaidcur  puny 
pourquelque  cas  énorme  : Reprenons  le  filde  noftre  Hiftoire, 

Le  Roy  Henry  apres  fon  facre , vifita  les  Prouinccs  frontières  de 
fon  Royaume afçauoir la  Picardie,  Champagne  j la  Bourgongne,  & 
de  là  il  parta  en  Sauoye,  & Pied-mont  failânt  fon  entrée  à T urin. Durant 
qu’il  eftoit  en  Pied-mont,  il  rcceut  les  nouuelles  des  remuements  cxci- 
tezen  Guicnne  pour  le  faid  des  Gabelles.  Le  mal  auoit  commencé  aux 
ides  adjacentes  à la  Rochelle,  en  fuite  les  Paifans  armez,  au  fon  de  la 
cloche  & du  tambour  pourfuiuoientà  oultrancc  lcsGabelleurs,&  nom- 
meementeeux  deCongnac.pourfuiuis  parlcsruftrcs  dcBlanzac,  Ma- 
Iitre&jlonzac,  B ernuel  te d’aultres Paroirtes  d’A ngoulefme.  Pourren- 
barerlefquels  le  Roy  de  Nauarre  Gouucrncur  te  Lieutenant  General 
enSuienne  enuoya  l’vn  de  fes  Capitaines  auec  trois  cens  hommes  d’ar- 
mes, qui  furentmisen  fuite  par  les  Paifans  lefquels  enflez  de  leurvi- 
doire,  marchèrent  embaftônez  par  tout  le  Duché  d’Angoulefme.Ccfte 
manie  paffa  iufqucs  dedans  la  ville  de  Bourdeaux  Capitale  de  Guienne, 
dans  laquelle  eftoit  pour  Lieutenant  du  Roy  de  Nauarre  le  Seigneur 
Triftande  Mçneing Bafquefage&  vaillant  Cheualier,  lequel  fut  mi- 
ierablement  allàftiné  par  Icshabitans:  ccquifucfaid  aumoisd’Aouft 
mil  cinq  cens  quarante  &huid. 

Pour  remédier  à ces  delordres  le  Roy  y enuoya  MeftireAnnc  de 
Mont-morency  Conncftable  de  France  auec  vnearmee,  te  Moniteur 
Frâçois  de  Lorraine  premier  Duc  d'Aumale  Pair  de  Frâce  auec  vne  au- 
tre ces  deux  armée  s’cftàts  ioindes  àLâgô  à fept  lieues  dertitsBourdeaux, 
( celle  de  Monfieur  le  Conncftable  eftoit  veniie  par  le  Languedoc  & la 
Gafcogne , te  l’aultre  par  le  Poidou  te  la  Xaintonge  ) ils  vinrent  en  ba- 
taille rangée  entrer  dedans  Bourdeaux  trompettes  & tambours  fod- 
nanrs&  dix  huid  pièces  d'artillerie  pteftes  à bien  faire.  A chaque  porte 
fut  mife  vne  enfeigne  Françoife  auec  trois  compagnies  de  Landlcnccs. 
Leshabitansfurenttousdefarmez,  &deues  informations fatdes  parle 
fteurdcNullyMaiftresdcsRequeftcs&dix  Confeillcrsdu  Parlement, 
de  Prouence  deputeZde  par  le  Roy  pour  cefte  affaire  par  Arreft  par  eux 
donné  en  Noucmbrc  audit  an  mil  cinq  cens  quarante  te  huid,  leshabi- 
tansde  Bourdeaux  furentpriuez  de  tous  leurs  Priuilegcs,  Mairie,  & 
maifon  de  ville,  de  leurs  cloches  qui  furent  deppendues.&oultrc  con- 
damnas en  de  groffes  amandes.  Le  corps  du  Seigneur  de  Moncyns  de- 


U.  ccccciitn  £ 


Henry  fecSiiprci 
âuoir  *ifiiéles 
Frontières  de  foti 
Royaume  pade  té 
Pitdmtnc, 


Trouble*  éxcîS) 
eu  Guicunc  pour 
U Gabelle. 


Le  Roy  «Je  Nauar- 
re Gouuerueur  de 
G iienne, ayant  en- 
noyé  (es  ttouppea 
pourappaifct  les 
Failaos.eUes  lonc 

deffaiiftet. 

Ceuxde  Bourdeaux 
eftans  de  la  partie 
tuent  leur  Cou* 
ucmaur. 


Pour  reprimer  t«l- 
le  infol cnce  le  Roy 
j Cnuoye  Jeux*:- 

mecs,!’ vue  conduit 
tcpatAnfcc'dc 
Montmorency 
Conncftable  de 
France,  & l'autre 
par  François  de 
Lorraine  ptetniej 
Duc  d Aumale. 


Chaftiment  «em5 
plaire  de  ceux 
BoutdtauX|  J 
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terré  de  nïghfedefCarmcs,  fit  porcéen  celle  de  fainft  André  Cathé- 
drale , par  les  Jurâtes  fie  fix  vings  cfleus  du  corps  de  ladite  ville  veftuz  en 
dueil,  & chacun  d’eux  portant  vne  torche  de  cire  ardente  du  poids  de 
■deuxliures  auxarmes duditScigneurdeMoneins,  &cn ceft équipage 
ie  corps  porte  en  laditteEglifefainâ  André  en  la  compagnie  de  toutes 
IcsEglilcsfit  Colleges  dcsMcndienspaJTadeuant  le  logis  de  Moniteur 
le  Conneftablc , où  ils  le  mirent  à genoux  criants  mcrcy  à Dieu,  au  Roy 
&à!alufticc.  Ces  deux  armees  demeurèrent  dedans  la  ville  enuiron 
trois  (cpmaincs,  durant  lcfquellcs  furet  exécutez  â mort  cent  cinquante 
Bourgeois  pour  cous  les  aultres.Du  nombre  desexecutez  fut  l’Elfonnac 
Capitaine  du  Chafteau,  trompette  quieut  la  tefte  tranchée:  duSaulc 
Capitaine  delavillc,&  fon  frère  Capitaine  du  chafteau  deHatcoururenc 
mcfme  fortune  ; François  de  la  Vergue  qui auoitfonné  l’alarme auecla 
cloche  de  fainftEloy  fut  tire  à quatre  cheuaux,  les  aultres  furent  rom- 
puz,  & d’auhres  penduz, cefte  execution  faiélc  parle  grand  Preuoftde 
la  Conncftablic  Maiftre  Iehan  Baron  Aduocat  au  Parlement  de  Paris 
natifde  Pontoilè.  A Marmande  feife  fur  la  Garonncà  (eize  lieuesde 
Bourdcaux,  le  mefmcPrcuoft  Ht  pendre  à leurs  feneftres  hui&bour- 

Î;cois  de  ladite  ville, pour  auoir  fonné  l'alarme,  & incité  le  peuple  contre 
es  officiers  du  Roy, fie  fit  abbatre  toutes  les  cloches  de  ladite  ville.  En  la 
Ville  d’Angoulefme  il  fit  brufler  Maiftre  lean  Merault  Preltre  Vicaire 
de  Crelcent, lequel  en  cefte  fediuon  contre  les  Gabelleurs,s’eftoit ren- 
du le  Porte’enfeigne  de  rébellion  portant  vn  bonnet  vert,  la  plume  à la 
coquarde  a l’entour  d'iceluy,les  chauffes  fie  pourpoint  bleu  decouppees 
à grand  taillade,  la  grande  barbe, &l’cfpee  à deux  mains.  Aumclme 
heu  fit  mettre  fur  la  roué  vn  nomme  Talemaigne  Colonel  des  Commu- 
nes,qui  tranchoir  du  Roy, portant  la  Coronne  fur  la  cefte.  Au  départir 
de  l’armccdc  Bourdeaux,Monfieur  le  Conncftable  interdit  le  Parle- 
ment.de  fortequede  touslcs  autres  de  France  furent  enuoyezdes  dé- 
putez pour  iuger  les  procez  fie  affaires  d'imporcancc.Le  Seigneur  du  lu-;' 
de  Cheualier  de  l’Ordre  fut  laiffc  Gouucrncuren  icelle aucc  fa  compa- 
gnie,celle  de  la  Haudye , fie  bon  nombre  de  gendarmerie, pour  tenir  les 
habitans en  bride.  Ainfi  furent  chafticz  les  Bourdclois  deleursrebcl- 
lions. 


Durantqueces  remuements  s’accoyfoient  en  Guienne.leRoy 
retournant  du  Picdmont,fit  fon  entree  àLyon,&  en  fuitte  à Moulins  en 
Bourbonnois.apres  laquelle  en  ladite  villeau  mois  d’O&obre  audit  an 
mil  cinq  cents  quarante  & huicl  fut  entoure  pompe  fie  magnificence 
célébré  le  mariage  d’Antoine  de  Bourbon  Duc  dcVcndolmcSc  Pair' 
de  France  , Prince  du  fang,  aucc  la  Princcffc  de  Nauarre  Madame 
Ichannc  d Albret  lors  aagee  de  vingt  ans,fille  vnique  deHenry  d’Albrec 
fécond  du  nom  Roy  de  Nauarre,  fié  de  Madame  Marguerite  de  Valois, 
fœur  du  grand  Roy  François  premier  du  nom.Mariagecelebréaugrid 
contentement  des  parties, fie  notamment  des  Roys  5c  Royncs  de  France 
ficdeNauarre.lefquelsyaffîftercntaucc  tous  les  Princes  fiegrandsSei- 
gneurs  de  F rance,  par  contrat  dudiéf  mariage  furditft,  quelepremier 
filsiffu  d’iccluy  fuccederoic  tant  au  Royaume  de  Nauarre  fie  autres  Sei- 
gneuries 
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gneuriesappartenanres  au  Roy  Henry  d’Albrcr,  qu’en  celles  dudid  fi,-  u.ccccc*^ 
tur  efpoux  quelque  part  ou  alfiz  clloient  la  légitimé  releruec  aux  autres 
enfans  furucnanrs.és  pays  de  droict  efcrir,&  « couftumiers.leur  partage 
comme  puilnez,*  qu’au  cas  quelc  premier  fils  vint  à deceder  ladite 
fucceflion  appartiendrait  au  fécond, & ainfi  confequemmenr  Douoic 
ledid  futur  elpoux  la  PrinccITé  Ieanne  de  cent  mille  liurcs  tournois  de 
rentea  pre'Jrc  catfurle  Duchede  Vendofmc,  qu'autres  terres  d’Anious 
Picardie  Si  Flandreau  choix  & option  de  ladide  future  cfpouze. 

Celle  llluilrc  maifon  de  VendoImeiiruedeSainaLouisafûcccdc 
àlaprimogcniturcde  la  branche  de  Bourbon  laquelle  ellantfinicen 
filles, en  Sulannc  de  Bourbon  ( fille  & feuleheriticrc  de  Picrredcux- 
ficlmedunom  fcptiefmc  Duc  de  Bourbon,  & de  Madame  Anne  de  ctMiio$e,(U 
France  fille  du  Roy  Louis  vnziefme)  mariée  à Charles  hui61ic(mc&  KmÏMv 
dernierDucdc  Bourbon  Conneltable  deFrancc,  ( tuedeuant  Rome, 
comme  nous  auons  d.dcy-deuant)  fils  aifne  de  Gilbertde  Bourbon 
Comte  de  Montpencier  Vicc-roy  de  Naples. 

£t  pour  reprendre  en  cell  endroit  neccfiàire  toute  la  genealogie  de 
Bourbon , laquelle  eft  en  fin  entree  en  la  polfeffion  de  la  Coronne  de 
Franceen  la  perionnede  nollrc  Monarque  Henry  de  Bourbon  qua— 
trichine  du  nom  fils  vflique  malle  ifiu  de  ce  mariage  celcbrci  Moulins 
entre  Môfcigneur  Antoine  de  Bourbô  Duc  de  Vendofme  & Madame 
lehanncd’Albretvnique heririerc du  Royaumedc  Nauarre.&deplu- 
fieurs  grandes  & riches  Seigneuries.  Ilcôuient  entendre  que  le  bon  Roy 
Saind  Louis  neuficfmc  du  nom  eut  delà  femme  laRoyne  Mar- 
guerite de  Proucnce  fille  ailnce  de  Raymond  Bereftgier  Comte  de  Pro- 
vence , deux  fils  malles  ( pour  palier  loubz  fïiences  les  trois  autres  qui  Comonmeeli; 
ne  laiflerent  lignée)  à fçauoir  Philippes  le  Hardy  troifiefmcdu  nom,  aJooarî'ltdt 
lalignee  duquel  a tenu  la  Coronne  de  Fiâcetant  en  ligne  dire&equc 
colaterale.iulquesau  decezdudeffundRoy  Henry  troifiefmcdu  nom 
a heureulc  mémoire.  Et  Monfieur  Robert  de  France  Comtedc  Cler- 
mont en  Bcauuoyfis,  qu’il  eut  pour  Apanage. 

Du  mariage  de  Monfieur  Robert  de  France , auec  Madame  Beatrix 
neBourgongne  heritiere  de  Bourbon,  nafquirent  trois  enfans  malles 
(nous  laiderons  les  filles  pour  elire  plus  fommaires  ) Louis  de  Clcrmôt  ,ren,:*" 
premier  Duc  de  Bourbon,  appelle  le  Grand,  les  deux  autres  Iean  Si 
Pierre  nelailTerentlignee.  ceU'- 

Louis  premier , cfpoufa  Marie  de  Haynau,  fille  de  Iean  Comte  de 
Haynau  & d clic  il  eut  pareillementtrois  fils,  Pierre  premier  du  nom 
leçon d Duc  de  Bourbon , lacques  de  Bourbon  Comte  de  Charolois,  m *'Duc 

laMarchc&  Ponthieu,&  ConncftablcdeFrancciPhilippesScigncurdc  de 
Beau  leu  décédé  lins  enfans. 

Pierre  premier  du  nom , dcuxiefme  Duc  de  Bourbon  efpoufâlfa— 
beau  de  Valois  fille  de  Monfieur  Charles  de  France  Comtcde  Valois,  rienef«"ï4  ^ 
Iccondhlsdu  Roy  Philippes  le  Hardy  troifiefme  du  nom  fils  de  lainft 
Louis,d’elleil  eutfcptfillcs.&rvnfeul  fils  quifuc 
Louis  lecéd  du  nô,  troifiefme  Duc  de  Bourbo  ditlebô  Duc  autheur  l°»1i  1«o«j  j * 
de  1 ordre  duChardon.il cfpoufa  Anne  Dauphine, -fille  de  Berauld  Dau-  D<ujea*’,at 
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IV. 

De  T«n  premier 
dunom,q<u:ricf- 
meüucPerede 


V 

Charles  premier 
do  nom  ctoquief- 
me  Duc,Perc  de 


Vf. 


phind'Auuergneautrementdi&lcComteCamus.ScdelchannedeFû. 
refts.Dc  cc  mariage iflirent  deux  filles, &vn  fils. 

Iean  premier  du  nom  , quatriefme  Duc  de  Bourbon,  prifonnieràla 
iournee  d’Azincour,  & décédé  en  Angleterre, Madame  Marie  de  Berry, 
fit  femme  fille  de  Monficurlean  de  France  fils  du  Roy  Iean.il cuctrois 
fils  l'aifné  Charles, Duc  apres  fon  pere.  Louis  Comte  de  Montpcncier.âc 
IeanEuelqucduPuy  Abbé  de  Cluny. 

Charles  premier  dunom,cinquicfmeDucdeBourbon,eutâferfi- 
nie  Agnes  de  Bourgongnc,  fille  de  Iean  DucdeBourgongne,  diâ  le 
mauuais.pour  aumr  elle  le  fubieû  des  tragédies  cxecutees  en  France 
parfon  ambition.Sc  de  ce  mariage  iffirent  cinq  filles,  &fix  fils.  L’ailné 
Iean  depuis  DuciLouismort  icunc:Pierre  premièrement  Seigneurde 
Beau  leu.puis  Duc  de  Bourbon  par  la  mort  dcfonfrereaifnfc.-Charles 
Cardinal  de  Bourbon  Archeucfque  de  Lyon: Louis Euefque du  Liege 
& Iacques  deccdc  ieune. 

Ichan  fécond  du  nom,  fixiefinc  Duc  de  Bourbon'  Cortneftabie 
tratifcMMaa  né  de  France,  ayant  cfpouaé  trois  femmes  n’eneut  enfans , de  forte  que 
Ciziefinc  Uuc.tuic  décédé  fans  lignée , fon  frere 

Pierre,  iccond  du  nom,  furfeptiefiYie  Duc  de  Bourbon,  il  eutâ 
rimcfîconjju  femme  Madame  Anne  de  France  Regenre  en  l'Abfence  de  fon  frere  le 
nom iVpudac  Roy  Charles  hui&iefme  du  nom  lors  qu'il  entrepnr  la  conqùefte  de 

Duc, par  le  trrfpat  , ' , -,  » , r .1,1 

auquel  ad ucouUos  Naples.  Dccc  maruge  n y (lit  cja  vnchücMadaincSuzannedcBourboa 
dcîoli'oip”*1'  en  laquelle  finit  la  première  branche  des  Ducs  de  Bourbon.  Ce  Duché 
venant  aucc  les  plaines  armes  à celle  de  Mont-pencier,  les  Princes  de 
pnm.uiicij,..,.  laquelle  portoient  dt  Bourbonàla  bordure  de  gueules,  llfault  repren- 
dre celle 

SECONDE  BRANCHE  DE  B O VRB  ON,  didede 
Mooipeoeid.  Montpcncier  enla  perfonnede 

, ‘ . LouisdeBourbon.ComtedeMont-nencier.fecondfilsde  lehan 

Monrpencier.pcte  premier  du  nom , quatriclme  Duc  de  Bourbon.  Cc  Louis  eue  de  la  le- 
conde  femme  Gabrielle  de  laTour  quelques  filles , & vn  fils  vnique  àf- 
çauoir. 

Gilcbert  de  Bourbon  Comte  dcMoiit-pençicr.  Vice-roy  de  Na- 
ples pour  le  R oy  Charles  huiâiefme,  lequel  eut  à femme  Claire  fille  de 
Fedcric  de  Gonzague  Marquis  de  Mantoue.  Et  de  ce  mariage  iflirent 
deux  filles  & trois  h!s-  àfçauoir  Louis  qui  vifitant  le  fcpulcredefon  pfirC 
a Pouzols,  mourut  fur  iceluy  entre  les  fangiots  St  les  larmes,  rare  exem- 
ple de  pieté  filiale  : Châties  dernier  Duc  de  Bourbon  & Françoisde 
Bou.lord«c"/'  Bourbon  DucdeChalfelleraud , tué  le  iourdcfainclcCroixcnfepcem- 
breen  la  iournee  lâin&e  Brigidc,l'an  mil  cinq  cens  quinze. 

Charles  ( fécond  filsdeGilebert)dcuzie(me  du  nom  huicriefme 
& dernier  Ducde  Bourbon  ,efpouza  Suzanne  de  Bourbon,  fille  vnique 
de  Pierre  fécond  du  nom  .fepciefmc  Ducde  Bourbon , laquelle  eftanr 
decedee  fa  ns  enfans  il  alla  mourir  deuantRomc.Et  par  fa  mort  IcDuché 
de  BourbonnoisreuintàlaCoronnedc  France,  aulfï  bien  que  l’holld 
de  Bourbon  près  du  Louurc.  Et  en  luy  finit  la  branche  des  Comtes  de 
Mont-pencier.  De  forte  qu’il  fault  remonter  St  reprendre  la  ligne*  de 

Iacques 


ii. 

Gilbert  Vice-roy 
de  Naples, Pere  de 


Rire  exemple 

de  lamour 
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fou  Pcte, 
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Jacques  de  Boürbô  Comte  de  la  Marche.Charolois  & Ponthieu  fécond  **•  cceec*"‘i£ 
fils  de  Louis  de  Clermont  premier  Duc  de  Bourbon.auqucl  celle  lignee  «<ia«i 
fourcha  premièrement.  dAm.irt.,eo,ài» 

Iacques  de  Bourbon,  Comtcde  Charolois,  delà  Marche,  & de  Sll^g'tv'u"r,. 
Ponthieu,  Conncllable  de  France,  Tige  delà  branche  de  Vcndofme,  ■<«  r«<"« 

, ri  i r i Moniteur  d«  Cler- 

&dc  laquelle dclccnd  depcrcen  nIsnoltrcMonarquc,cipoiiza  lehan-  'prcmt«u«c 
ne  de  fain&Pol  & d'elle  il  eut  deux  filles  & trois  fils.  Pierre,  tucaucc  fon  Troificlme  braa« 
Pere,  en  la  iournee  de  Brignais,  a trois  lieues  de  Lyon,  le  troificlme  iour  dl'âjj,Bv",^or. 
d’Auril,  mil  trois  cens  foixante  & vn,  donnée  contre  les  François  & An-  mc- 
gloisdi&s  les  tard- venus,  courants&pillantsleRoyaume.au  nombre  i Bout- 

dc  quinze  a feize  mille  hommcsilchan  Comte  de  la  Marche:&  Iacques  bo“lued' 
Scigneurde  Préaux  & de  Vebainc,  mort  a la  Rochelle  parla  cheute  du 
plancherd  vnechambre,  où  le  Roy  Charles  fépticfme  du  nom  tenoic 
conleil,  l’an  mil  quatre  cens  & douze,  lesenfans  de  ce  dernierne  firent 
fouche,  &:  le  premier  deccdéieune. 

Ichan  Comte  delà  Marchecfpouza  Catherine  heritierè  de  Ven-  Jf 
dofme,  delaqudle  il  eut  deux  filles,  &rrois  fils,  l’ailne  defquels  fut  ImoPmcJ* 
Jacques  Comte  la  Marche  & de  Callrcs,  &:  déparia  femme  lehanne 
féconde  du  nom,  Roy  deScicilc  d’icclle  n'ayant  eu  enfants,  ilelpoufa 
en  lecondes  nopces  Ma  lame  Beatrix  de  Nauarrc  fille  de  Charles  troi- 
ficlme  du  nom  Roy  de  Nauarre  .comme  nousauonsdiwtenfon  lieu,& 
dcllenayant  laiflé  que  des  filles,  il  ne  fit  louche.  Le  Second  fils  fuc 
Louis  Comte  de  Vendofine;  Je  lehan  Seigneur  de  l’clcluze,  &dc  Ca- 
rency,  qui  pareillement  n’a  faicHouche. 

Louis  de  Bourbon  premier  dunom  Comte  de  Vendofine  (les  ar- 
mes duquel  eftoient  de  Bourbon , au  ballon  deguculles,  chargé  de  Uoii plLitr 
troisLyonceaux  rampants  d’argcnt)cut deux  femmes  lehanne  de  Rouf-  ^°7cKJcC°d°r" 
fifillede  Rodolphe  Comte  deMôt-fnrt,& d’Anne  de  Mont-ntorency, 

&d  elle  il  n’eullenfans.  Lafecondc  fut  lehanne  fille  de  Guy  Seigneur  . 

& Comte  du  Gaure  près  de  T oloze,  & de  Marie  fille  d’Engerard  Sei- 
gneur de  Coucy , de  laquelle  il  eut 

Louis  de  Bourbon  dcuxielmc  Comte  de  Vendofine  .grand  Mai-  Jo 

ftrede France,  lequel cfpoulant  lehanne  deLaual,  en  eut  vn  fils  vni- 

<lue-  1 v. 

lehanfecond  du  nom,  troifiefme  Comte  de  Vendofme,  lequel  ie*n fécond pere 

cfpouza  lehanne  de  Beauuau  fille  du  Seigneur  de  Precigny,  & de  CC  Lom»tjuifouich£t 
mariage  y dirent  fix  filles,&  deux  filsFrâçois&  Louis, Prince  de  la  Roche  » 

fur-yon  qui  fourchèrent  ceftcbranthe  de  Vendolmecn  deux.Cc  lehan  <i««  **«•»• 
fécond  mourut  incontinent  apres  (on  pere,  Louis  douxiclme  dccedé 
aagéde  plus  de  quatre  vingts  ans,  le  quinzielmc  mars  mil  cinq  cens 
trois. 

François  de  Bourbon,  premier  du  nom,  quatriefme  Comte  de  reçoit 
Vendofme,  elpouza  Marie  de  Luxembourg,  de  laquelle  il  eut  quatre  u,a* 
fils  & deux  filles.  Antoinette  de  Bourbon  femme  de  Claude  de  Lorraine 
DucdcGuyle,  & Louile  de  Bourbon  Abbcdé  de  Font-Eurauld.  Les 
fils  lurcntCharlcs,  Iacques  qui  mourut  ieune:  Louis  Cardinal  de  Bour- 
bon: ôtërançois  Comte  de  lainétPol,  & Duc  d'Elloute  ville  de  parla 
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femme,  Adrienne  hcriticre  d'Eftoutcuillc,  qui  n’a  fai&  fouche. 

Charles  fils  aifné  premier  Duc  de  Vandofme,  efpouza  Françoife 
d'Alençon  fille  de  René  Duc  d’Alençon,  ( fceurdc  Charles  dernier  Duc 
d’Alençon , iflii  de  Charles  de  Valois  Comte  d’Alençon  fécond  fils  de 
Monftcur  Charles  de  France  Comte  dc  Valois , lequel  porta  de  France 
à la  bordure  de  gueulleschargees  de  huid  bezans  d'argét.LeditCharles 
dernierDuc  d’Alcnçô  premier  mary  de  Madame  Marguerite  de  Valoys 
Roync  de  Nauarre)  de  laquelle  il  eut  fix  filles,  & feptfils.  Le  premier 
Louisdecedéieune.  Le  fécond  Antoine  de  Bourbon  Roy  de  Nauarre. 
deuxieûne  DucdeVendolme,  pcredenoflrc  Roy  Tres-Chrelh'en  à 
prefent  régnant:  François  Seigneurd’Anguicn  décédé  fans  cflre  marié 
Louis  pareillement  décédé  ieune:  Charles  Cardinal  deBourbon  Arche- 
ucfqucde  Rouen  : Iehan  Seigneur  d'Anguyen  décédé  fans  enfansà  la 
iournee  fainéf  Laurens  diéle  aulcrcment  la  bataille  fainét  Quentin: &le 
feptiefme 

Louis  de  Bourbon  Prince  de  Condé,  (nous  remarquerons  tout 
d'vn  train  la  Genealogie  des  puifnez,  & puis  nous  reprendrons  l’aifné 
Antoine  deBourbon)eut  deux  femmes. La  première  ÊleonordeRoye, 
ComcefTede  Rou  Aide  laquelle  il  euttrois  hiles  & quatre  filsifçauoir 
Henry  Prince  de  Condé:  François  Prince  de  Contey  Charles  Cardinal 
deBourbon,  di&leieune,  ou  de  Vendofme,  Archeuefque  de  Rou- 
en (apres  la  mort  du  vieux  Cardinalfon  oncle)  décédé  l’an  i j»+,  8c Lou- 
is decedcieunc,iumeau  dudit  Charles  Cardinal.  Sa  (eeonde  femme  fut 
Françoifc  d’Orleansdc  laquelle  ilaeii  Charles  de  Bourbon  Comte  de 
Soifibns  Pair  & grand  Maillre  de  rranceLouis  ScBenjamin  décédés  ieu- 
nes. 

Henry  fils  aifné  de  Louis  de  Bourbon  Prince  de  Condé,  eut  deui 
femmes.  La  première  Marie  de  Cleues  Marquilè  d'ifle  fille  de  François 
Duc  dcNeuers  de  laquelle  il  eut  vne  fille  Catherine  de  Bourbôdecedre 
fanseftre  mariée  l'an  quatre  vings  & (cize,  en  terree  dans  le  cœur  de 
fainét  Germain  des  Prez  à Paris.  En  fécondés  nopecsi!  efpouza  Cathe- 
rine Charlotcc de  la  Trimouille,  de  laquelle  il  a laifféEleonor deBour- 
bon mariée  au  Prince  d'Orenge,  & vnfilsf  né  apres  le  deccz  defon 

Eere,  le  premier  iour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatrevingts  k 
uiél- Henry  deBourbon  Prince  deCondé,  Duc  d’Anguien  Comte  de 
Clermont  premier  Prince  & Pair  de  France)  marié  ces  derniers  ioursa 
Madame  Marguerite  Charlotte  de  Mont-morcncy  fille  de  Henry  de 
Bourbon  Prince  deCondé,  premier  Prince  du  fang,mariéces derniers 
iours  àMadame  fille  de  médire  Henry  Duc  deMont-morency  Conne- 
ftable  de  France. 

François  de  Bourbon  Prince  de  Contey  a eu  deux  femmes  la  pre- 
mière la  veufue  du  Comte  de  Montafier  de  laquelle  n’a  eu  enfants  :1a 
fécondé  Catherine  de  Lorraine  fille  du  deffunéi  Ducde  Guile  Henry 
de  Lorraine, 

Charles  de  Bourbon  fils  du  fécond  hét , de  Louis  Prince  de  Con- 
de,  Bc  de  Françoilc  d'Orléans,  Comte  de  Soiffonsôc  grand  Maiftrede 
France,  aclpouzél heriticrc  Comtefic de  Monta-ficr,  &dece mariage 

- _ \ " V ‘ ' " font 
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font  ilTus  fils  & filles.  Reprenonsle  fécond  fils  de  Iehanfccond  du  nom 
troifîelnic  Comte  de  Vandolrne,  qui  fut 

Louis  P/ince  de  la  Roche/ur-yon.  il  efpouza  Louife  de  Bourbon, 
filleailnee  de  Gilebertde  Bourbon  Comte  dcMont-pencicr.  Et  de  ce  St>i(o<»  du  (écbn4 
mariage  y (firent  vnc  fille  &dcux  fils,Le  fils  ailné  fut  Louis  premier  Duc  j, “ï, (,n 
dcMont-  rentier.  Et  Charles  Prince  delà  Roche  fur-y  on,  lequel  cf-  %™onyt»axri 
pouzaPhilippesde  Môntelpedon,  delaquelleil eutHcnry  & lchan  ne  penc c» tiic 
de  Bourbon  decedczieuncs.  Et  partant  n'ont  faidl  Touche.  Le  ui»  Prince  delà 

Louis  de  Bourbon , premier  Duc  de  Mont- pencier,  heritanr  de  ce  ,0 1 

Duchcà  caufc  de  là  merc , faur  ailnee  de  Charles  dernier  Duc  de  Bour-  L . rdlulia 
bon , parla  libéralité  du  grand  Roy  Françoispremier,  qui  fit  ledit  Louis  »°m  l>m 

’F  _ 1 ..  ” • „ J r-  r / 1 , J de  Mompcocur, 

prcmierDucde  Mont  pencicr&PairdeFrance,  elpouza  lacqueticde  p„ede 
Long  vy.  Et  de  ce  mariage  yffirent  cinq  filles  laplus  part  Religieufes  &c 
vnfils. 

François  de  Bourbon  deuxiefme  Duc  de  Monr-pencier  Tt„r 
lequel  elpouza  Marie  hcritierc  de  Mczicrcs  , de  laquelle  eft 
UTu 

H*nry  de  Bourbon  troificfme  &dcrnierDuc  de  Monr-pencier,  ^ 

Prince Ibuucr \in  de  Donibes,  Dauphin  d'Auuergne,  lequel  aclpouzé  d^Mmlptwer. 
Catherine  H.nriete  fille  tfe  heritiere  de  Mcilire  Henry  Duc  de 
loyeules,  Comte  du  Bouchage  Marelchal  de  France,  décédé  Capucin* 
loubs  le  nom  de  perc  Ange,  enterre' deuant  le  Maiftre  Autel  des  Capu- 
cinsdccelle  ville  de  Paris.  De  ce  mariageeft  yflue  Madame  Marie  de  q™  uiM 
Bourbon  fille  vnique  &•  heritiere  de  la  riche  mailonde  Mont-pen- 
cier,  promife  & a cordée  par  contrat  de  mariageà  Monlcignctirle  Bomhao«iirti- 
Duc  d'Orléans  fccond  fils  de  Fi  ance. Et  par  la  mort  dudit  Seigneur  Duc  Muntpcuctricft 
deMont-jpencieraduenueen  Fcburter  mil  fïx  cens  htticl,  celle  mailon 
eft  tombée  en  quenouille.T  elle  ell  lacenealogie  de  l’tlluftre  mailon  de  g*1*,™1' 
Bourbon  de  laquelle  Balde  iurifconfulte  Italien  a prophetifé  la  duree  td°uB>Uc. 
de  mille  ans,  ce  que  Dieu  vueille  permettre  pour  le  bien  delà  Chrc- 
ftienté. 

L'annce  d’apres  le  mariage  d’Antoine  de  Bourbon  Se  de  la  Prin-  Tr,rpl,jcj,  R<,r. 
cefTe  fa  femme,  mourut  laRoynedeNauarre  Marguerite  deValois  fœur  »ed«Nio«rre»a- 
vnique  du  grand  Roy  François  d’vneficbure  continue  & plcurcfîe  au  8*'"u  ' 
petit  challeaud’Audos près  de  I arbesen  Begorre,  oùcllelucenterree, 
le  vingt  5.  vntefmeDeccmbrc  mi!  cinq  cens  quarante  ôc  neuf  ne  laifiànt 
qu'vne  fille  vnique  laditte  Princcffede  Nauarre,  elle  vefeut  cinquante 
& deux  ans  A-  par  (a  mort  lesDuchcz  d Alençon  & de  Bcrrry  quelle  te- 
noiten  Apanage  parla  libéralité  du  Roy  François  fon  frcre,rcuinrcnt  à 
la  coronne  de  France  ; ce  Comté  d'Armaignac  demeurant  propre  à la 
Princeffede  Nauarre,  &aux finis  loubs  l'homage  de  France ,ainfi que 
le  Duchcd'Alorct,  Comtczdc  Foix,deBegorrc,&aultresterres&:  Sei- 
gneuries. 

Quand  aux  affaires  dcFrancc , lcPapcPaultroifcfmedü  nomôc 
de  la  maifon  des  Furnezts  citât  dcccdé  le  dixiclmedeNouembre  audit 
an  mil  cinq  cens  quarante  neuf, il  eut  pour  fuccefleur  le  Pape  Iules  troi~ 
ftelmc  du  nom  f cnnemy  mortel  des  François)  diûau  parauant  khan 

V Vy  i) 


Comté  d'Atma. 
gnacdcmcuié  à U 

nuuuadc  N»v«t> 


*.  c c.'eexux. 


Iules  troificûmc 
«onrmj  des  Fran- 
çois. 


Ofliue  fjrnefc 
Duc  Je  l'arme  3c 
J«  PUlUnCe.û  met 
enlapioteûion  Ju 
RoyHcurytccood, 
lequel 

four  ranger  le  Pa- 

pctTiicTOycplui 

douce  deiiend  le 
tiaiport  Je  dcotcri 
Je  France  a Rome. 


Moyen  vtilcmeat 
ptartiqué  parles 
Royt de  Fiance. 


Les  Princes  d'Ale- 
m a ÿne  accablée 
patCharleslcqoior 

ontrecoutsau  Roy 

Henry  lec«"^* 


796  Hiftoirede  Nauarre, 

Marie  de  monte,  Cardinal Euefquc de Prencfte. 

OétauianFarncze  lequel  auoit  efpouzé  la  fille  baftarde  de  l’Empe- 
reur Charles  quint  auoit  ede  inuelty  du  Duché'  de  Parme  & de  Plaifan- 
ce  terres  de  l’Eglife , apres  la  mort  de  Ton  pere  PicrreLouis  inhumaine- 
ment mafifacré  par  fes  propres  fubieétsles  PaluoifinsFerdinand  deGon- 
zague  au  nom  de  l’Empereur,  s'empara  de  Plai(ânce,le  Pape  en  voulant 
faire  aultant  de  Parme  tk  de  la  Mirandole,le  Roy  Henry  fécond  prit  en 
la  protection  ledit  DucO&aue  Farneze.  Et  voyant  que  le  Papeauoit 
au  lieu  des  clefs  de  fainrft  Pierre,  ceinft  l'efpee  de  fainâ:  Paul  marchant 
à la  guerre  en  perfonne,  & que  les  grands  deniers  qu’il  lçuoit  iourncl- 
lemenc  de  France  luy  feruoienc  à fouldoycr  fon  armee  contre  fes  alliez, 
le  Roy  fit  vn  ediéi  par  l'aduis  des  Princes,  & Seigneurs  de  fon  Royaume 
vérifié  cnParlemér.par  lequel  il  deffendit  le  crâlport  des  deniers horsde 
Frâcc.pour  auoir  bulles  & expéditions  de  Rome  quelles  quelles  fulfent 
fur  peine  de  punitiô  corporelleScdecôlifcation  de  biens  aux  Banquiers 
& autres  gesnegotians  en  cour  de  Rome, & aux  Ecclefiadiquesàpeine 
de  (aifir  leur  temporel,  & confifcation  de  leurs  biens.  Ccltediélleu.pu- 
blic  & regtdrc  en  Parlement  le  feptielmc  Septembre  mil  cinq  ccnscin- 
quante  & vn.  Nos  Roys  onc  toufiours  pratticqué  ce  moicn,  lors  que 
ksfaindsPcreslè  laifiants emportera  lapaflion,  pour  venger lesque- 
reiles  d'aultruy , fefontadrefiez  à laFrancc  pour  troubler  fon  repos, 
& s’en  fontvtilcmenc  lcruis,  d’aultant  que  les  Papes  tirent  plus  d’or 
& d’argent  du  Royaume  de  France  pour  l’expediiion  des  bénéfices, 
qu'ils  ne  font  de  tous  les  aultres.  Philippes  le  Bel  ,&Charles  fixicfmc  l’a- 
uoientaultrefois  praélicquc.&àlcurimitationnosRoysLouisvnze  fie 
douziefme. 

L’EmpercurCharles  quint  ayant  en  l’an  mil  cinq  censtjuarantefix, 
&enfuiuant  chaulfé  de  fi  près  les  efperons  aux  Procédants  d Alcmagne, 
que  par  la  force  il  les  auoit  rangez  aux  termes  de  deuoir,  6c  nommé- 
ment les  Ducs  de  Saxe,  lefquclsayants  ede  charmez  parles  piperies  d’v- 
ne infernale  dodfrinc  de  l’apodac  Martin  Luddcr,  s’edoient  pourlc 
foudenirmis  en  armes  contrccc  grand  Monarque,  lesPrinces  d’Ale- 
magne  craignants  d'élire  les  vns  apres  les  aultres  enueloppezaux  def- 
feins  d'iceluy  , eurent  recours  au  Roy  Henry  fécond,  pourles  main- 
tenir en  leur  liberté',  laquelleilsvoyoicntdonncr  du  nez  en  terre  par 
les  vidlorieufes  conqucdes  de  l’Empereur,  qui  (e  lëruoit  du  manteau  de 
la  Religion(à  la  façon  ordinaire  des  grands  jpour  faire  fes  affaires, s’em- 
parer de  l’Alcmagnc , 6c  d’en  edre  Roy  abfolu.  Ce  qui edoit  euidentJC 
notoire  en  ce  que , parle  moyen  des  forces  Alcmandes  ,il  s’edoitalfcu- 
rcdel’edatdeMilanvfurpéfurlaCoronnede  France,  qu’il  auoit  tiré 
tant  des  villes,  que  Seigneurs  Protedants  de  cinq  millions  d’or,  S:  Je 
cinq  à fix  cents  pièces  d’artillerie  dontil  auoit  garnylês  places  de  Na- 

!>les,  & de  Scicile,  des  Pais  bas,  de  l’ellat  de  Milan,  Si  villes  d’Italie 
efquelies  il  rédgit  proprietaires  au  Prince  Philippes  d’Efpagnefonfil.', 
nonobdant  quelles  fuffent  gaignecs  ou  fur  l’Empire,  ou  par  les  fortes 
d’iceluy. 

Ccsconltderations  portèrent  les  Princes  d’Alemagneà  regardera 
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eux  pourconferuer  le  relie,  tant  Catholiques  que  proteftans , car  ils  M.CccOCLl)- 

~ rJÇ; 
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PKilippAtanir» 


giauede  Htffe  re^ 
tenupnfonnier  pftl 
l’Empereur, foubi 
«nmot  «quiuoc- 
quémettintra  Y 


voient  l’Empereur  entreprendre  indiferemment  fur  les  vns&  les  aultres 
tant  par  voye  de  faitft  & le  mafque  Jeué,  qu’en  cachettes  & par  lurprifes. 
melmes  aux  trai&ei  qu’il  faifoit , il  coufoit  touliours  la  peau  du  renard 
à celle  du  Lyon,  relTemblant  ce  Capitaine  Grec  remarqué  dans  Plutar- 
que , lequel  ayant  accordé  trefucs  d’armes  pour  quelques  iours , diloit 
our  le  fauuer  de  là  perfidie  , que  les  nuiûs  ny  eîloient  compri- 
Ics- 

Cequîdonnalebranfleàlcs  confiderarions,  fut  le  reflentiment 
de  la  détention  du  Landsgraue  de  HelTe  Philippes  lequel  fur  l’alTeu- 
fânee  de  fon  gédre  Maurice  DucdeSaxes’elloit  venu  rendre  à l’Empe- 
teur,  à la  charge  qu’il  ne  le  retiedroit  prifonnier  de  guerre  ny  au  tremer. 

Et  neantmoins,  l’Empereur  apres  l’auoir  defpouillé de  fes  biens,  le  re- 
tint priibnnicr  le  menant  en  triomphe  parles  Prouincesd’AIemagne.fie 
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des  Pais  bas , âinii  qu  vn  aultre  Baiazet  traiéte  nuierablc, . captir , fie  ep-  ««  n. 

chaifné  parle  grandTamerlan  esconfins  de  laPerfe  & Tartaric.  Par  le 
trai&édeLandfgraueil  cftoicdid, qu’il  le  prefenteroit  à l’Empereur^ 
lins  demeurer  captif, celle  claufe  exprimée  par  ces  mots  A lemands  Ohù 
Qiaigi  G ef en  fuit , l’Empereur  interprétant  Qiuige  au  lieu  de  Qinige,&t 
changeant  l’N  ,en  V,qui  fai&.demeureraprilonniercnrAffitmatiue, 
retint  pour  luy  ce  qu’vn  Cordelier  fien  Confeflèur  luyauoitconfcillé, 
touchant  ce  fcrupule  de  confcience  qu’il  faifoit  de  rendre  au  Pape  les 
places  vfurpeesfurl’Eglile.leDuchéde  Milan  fur  le  Roy,  & le  Royau- 
me de  Nauarre  fur  nollrc  Hcry  d’Albret.fic  neantmoins  apportoit  pour 
etcule.quequittanticcllesaleurs  vrays  fie  légitimes  Seigneurs,  il  don- 
noitautantdc  moiensàfesennemys  de  luy  faire  la  guerre, fon  Confef-  M ^ ^ 
feuralTeura  fa  confcience,  au  preiudicc  delà  fcience,  de  ces  mots.!»  oh-  iciu«aciuiM 
fcuristmehor  tft  cdufapoJfidentU  quant  petentis.  Qhenchofes  douteufes.il  <l““‘ 
vaut  mieux  tenir,  que  quérir.  Maxime  d’Eftat  retenue  par  les  Princes 
l&àleurimitation  parla  plus  parc  des  hommes  fans  confcience)  reue- 
nantàcelle  de  nos  Peres  tous  guerriers  & Martiaux  fuiuant  leur  inclina- 
tion naturelle. Que  qui  à le  profit  de  la  guerre, en  à l’hôneur.  Ainfi  l'Em- 
pereur sellant  emparé  des  villes  Impenales  d’Vtreéf,Liege,Cambray 
Gueldres,Conftance,fie  autres  villes,  fie  cherchant  les  moiens  d’en  faire  .. 

autant.de  l’ Archeuefché  de  Treues  fie  desDuchez  de  Cleucs  fie  de  Vitté  - qui  demeure  1«* 
berg  pour  les  annexer  à fes  Pays  b as, les  Princes  Ele&eurs.Prelats.Com-  JufiWraf** 
tes  fit  S eigneurs  d Alemagne  fe  liguèrent  enfemble  pour  fauuer  les  piè- 
ces reliants  du  bris  de  leur  naufrage,  fie  pour  eftre  maintenuz  en  leurs 
priuileges  & libertcz  enuoÿerét  leurs  AmbalTadeurs  au  Roy  Henry  fe-  Pro.ia.L7aS, 
cond, lequel  receuant  leur  requefte  en  bonne  part  fe  déclara  Protc&eur  E“pat‘ 
du  fainâ  Empire.contre  l’Empereur  Charles  quint,  5c  tout  homme  vi— 
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uant  qui  Voud  roit  cm  pieter  fur  la  liberté  des  Princes  d‘ Alemagne , dont 
eue 


i!  fit  courirvn  manifclte  portant  celle  déclaration , donnée  à Fontaine- 
bleau le  troificfme  iour  de  Feburier  mil  cinq  cens  cinquante  5c 


Auffi  toftil  drelTe  vne  puilTante  armee , compofee  de  la  fleur  de  la1 
Noblclfc  Erançoife,des  plus  braucs  foldats  qui  euffent  porté  lcsarmcs,5ç 
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de  cous  les  Princes  & Grands  Seigneurs , & Capitainesde France.  fl 
r.«i jdiurti it-  donnalacondairtede  l’aduantgarded'iccile  à Monfieurlc Connefta- 
qMiii  met  debout  ble  Anne  de  Montmorancy.  Le  lieu  où  fe  drefla  larmee  fut  à Thou 
nce^ conduite  par  cnLorrainc,  où  Mon  (leur  le  Conneftable  fit  conduire  foixantcpiece 

AnnedcMonraio-  • • , 

ce* cy.  de'DSltccrie»  ( • • tl 

Ceux  de  Mets  ville  libre, riche, & grande  entre  celles  de  fAlcma- 
gne,contrcuen#nts  à ce  qu’ils  auoient  promis  auRoy  deluy  dônerpaf- 
fage parleurvillcjle  rcfulerent, firent  offres  de  donner  viuresà  l'armW 
pour  quelques  tours.  Etau  Roy  pafiage  auec  fon  train  ordinaire  fêtile- 
mentJ-eConncftable  indigné  de  tel  difeours,  leur  manda  quils  gar- 
daffent  leurs  portes  tant  qu'ils  pourroient,que  ce  n'efioit  à eux  de  pret- 
crirc  & donner  la  Loy  au  Roy.lequel  portoit  les  clefs  de  leur  ville  pour  y 
entrer  quand  bonluy  fembleroit. 

Lcsvieillcsbandesarriuees,&i’aduantgarde  dreffee  à Thou,&à 
Mtt.fertndài.  Pontamouflon,  le  Conneftable  en  part  a la  pointfte  du  iouraueda 
Coronnc  de  irance  Landfcncts  & compagnies  Françoifcs,&  d'vne  traicle  fevint  planter  aux 
portes  de  Mets,  où  les  Efcheuinslcvinrcntreceuoir  pour  loger  dansla 
ville  auec  ceux  de  fa  mailon  la  compagnie  de  la  garde  de  fon  corps  feu- 
lement, laquelle  conftoit  de  quinze  cens  corcelets  tous  choifiséc  triez 
àl’eflitedes  vieilles  bandes.  Ainfila  ville  de  Mets  femit  cnlapuifTancc 
du  Roy  de  France,  eftimanc  fa  liberté  plusafTeuree  parcemoicn.qué- 
flant  libre  cftrc  tous  les  iours  aux  efeouttes  en  crainte  & enfrayeurde 
tomber  comme  les  aultres  en  la  domination  infuportablc  des  Efpa- 
gnols. 

Le  Duc  Maurice, le  fils  du  Landsgraue  de  Heffe.&lesPrinccsd'A- 
lcmagne,  aux  nouuelles  que  l’armee  Françoife  marchoitàleurfecours, 
femettent  en  Campagne,  Albret  Marquis  de  Brandebourg  fe  ioignit 
auec  eux  à Rottembourg,  toutes  les  villes  d’Alemagne  fc  foubsmtttent 

n;»c«  d'Aicmi-  où  ils  depofent  les  Magiflrarscflablis  par  l’Empereur,  & y en 

cm  i*bené  «(Tîft«i  mettent  d’aultres.  Auxbourg  des  plus  fortes  villes  d’Aleniagne  dans  Ia- 
i:  i ânD«  r»n-  ejje  l’Empereur auoit  mis  quatre  enfeignes  fc renditapres auoir tenu 

bon  quatre  iours,  les  Magiflrats changez  cinquante  pièces  d’artillerie 
furent  rendues  au  Duc  Maurice , Vlnic,  & Nuremberg  dancent  le  mef- 
fmes  branflc,  &plufieurs aultres  en  fuitte  tant  de  la  haultequc  baffe 
Germanie. 

Le  Roy  feiournant  àloinuille  en  Champagne  à caufe  delà  maladie 
delà  Roync  Catherincde  Medicis  fa  femme,  la  vcufùc  Duchclfc  de 
Lorraine  Chriffierne  de  Dannemarc , femme  en  premières  nopces  de 
FrancifqucSforce  dernier  Duc  de  Milan,  le  vint  vifiter , & offrit  Ion 
pais  jfemetant  elle  Ion  Pays,&le  ieunc  Duc  Charles  (on  fils  en  fa  pro- 
tection & fauuegarde , d’aultant quelle elfoit aduerticque l’Empereur 
vouloir  remuer  la  vieille  querelle  de  Charles  dernier  Duc  de  Bourgon- 
nc  fon  bifaieul, auec  René  Duc  de  Lorraine  bis  Aieul  du  petit  Duc, 
quel  il defiroit  mettre  entre fes  mains  auccqucs  fon  Pays,  pour  Ivmr 
& ioindre  à fa  Comte  de  Flandres,  &luy  faire  quelque  pcnfîon en  Ef- 
pagne.  Cequifitrefouldrela  DuchefTeàcequele  Royluy  propofadu 
mariage  de  Madame  Claude  de  France  fa  (econde  fille  auec  le  Duc  fon 

fils 


ic 

foife. 


Châties  Doc  de 

Lorraine  & fon 

Duché  mis  en  U 
ftoicchâdu  Roy. 


Liure  treiziefme.  ’/pp 

fils  a âge  pour  lors  de  huidl  à neufans  quelle  enuoyeroir  à Paris  pour  ». 
eftrc  efleué  & nourry  auec  Monfeigneur  le  Dauphin  François. 

Le  Roy  ayant  laiflcla  Roync  la  femme  pour  Rcgenteen  France, 

«compagne  d’Ancoine  de  Bourbon  Duc  de  Vendolme  partit  de  Ioin- 
uilldlc  Lundy  onzicfme  iour  d'Auril  auantPafqucs  audit  an  cinq  cens 
cinquante  & vu,  vint  couchera  Gaudrecourt,  le  lendemain  fc  ioigni- 
rerwàluy  lescompagniesde  Moniteur  de  Guifc  duMarefchal  defainft  L"ia'1  r,(!c  *» 
André,  les  deux  cents  Gentils-hommes,  de  fa  mailon,& les  quatre  cens  ê 

Archersdefagârdcfôusla  Cornette  Royale  portée  parle  Seigneur  du 
Pont,  le  Roy  arriuant  au  Pont  de  Saurcy  y trouualcs  cens  Suyfïes  de  fa 
garde.  Le  Mercredy  treizième  dudit  mois  d’Auril  il  entra  en  armes  en 
la  ville  deThou  ville  gentille,  & trouflcc  affile  furlaMozclle.  Dcuant  (à 
Maicilc  mareboit le DucdeGuyleàlateftedcfeptcens hommes  d’ar- 
mes, marchoit  apres  la  Cornette  Royale,  dans  les  Près  hors  la  ville 
eftoicn:  en  bataille  rangée  les  compagnies  de  Landfcncts,  auec  les  gens 
depied  François,  leRoy  partant  dcccfte  ville,  y laifla  en  garde  pour 
gouucrncurlc  Seigneur  de  Clanolles,  nombre  de  chcuaux  legiers  & 
deux  compagnies  Francoifes,  vint  le  lendemain  couchera  Nancy  Capi» 
talc  du  Duché  de  Lorraine,  où  il  demeura  quelque  temps.  LeSamedy  <i« 

feizielmeduditmoisIaNoblcfledc  Lorraincafïemblce,  fitle  ferment  îcudcDsc  Chailcs. 
de  fidelité' au  icunc  Duc  cnlaprcfence  du  Roy  & des  Princes  & Sei- 
gneurs de  1 armee,  au  lieu  de  celuy  qu’ils  auoicn  t faid  à la  Duchcflc.  Le 
Gouuerneur  du  Pays  pour  le  ieune  Duc  fut  donne' à fon  oncle  le  fei- 
gneur  de  Vaudemont  auec  le  Seigneur  delà  BroffeMouilly  qui  auoit 
charge  de  cinquante  hommes  d’armes.  A Nancy  pour  la  garde  d’icelle 
furent  mifeslix  compagnies  de  Lorrains  & Landlcnets  ,dontles  Capi- 
taines firent  (ermentau  ieune  Duc,  & ayant  donne  ordre  au  refte  de  la 
Lorraine  fa  Majefté  vint  couchera  Condé  à deux  lieues  deNancy.fur  la 
Mozellc  entre  Mets &Luxébourg.  La  veufue  Duchelfefe  retira  àBla- 
mot  & le  ieune  Duc  fut  conduit  en  Frâce  par  d’AlegteBourdillô  Lieu- 
tenant  du  Roy  au  gouuernemct  de  Champagne  & par  le  Marefchal  de  CUu<1,i'Fl“‘:,r 
fainâ:  André  auec  cent  hommes  d’armes  & cinq  à fix  mille  hommes  de 
pied. 

Le  Dimanche  dix  IcptAuril , iour  de  Pafqucs  commencement  de 
l’annee  mil  cinq  cens  cinquante  & deux,  le  Roy  vint  loger  à Ponta- 
MouflonMarquifatde  Lorraine,  dans  celle  ville  s’eftoienr  rendues 
trois  bandes  dcGalcons,&  deux  de  Bretons  gens  de  bonne  façon, la  vil- 
le & le  challeau  furent  fortifiez  de  nouueau,  & magàzin  de  viurcsefla- 
bly  en  icelle  pour  la  garde  de  laquelle  fut  mife  bonne  garnifon  deFrari- 
çois  & de  Lorrains. 

Du  Pont  le  Ro)j>ritla  routte  de  Mets , àdeux  lieues  de  laquelle  le 
Conneftable&  Meflieursles  Ducs  de  Vendofme&de  Neuersle vin- 
rent rccepuoir.Hnvne  large  plain4  près  la  ville  eftoit  l’armcc  Royale  en  Am>«  n.^oir. 
bataille  rangée.  Elle  conftoit  de  cinquante  deux  enfeignesde  gens  de  u^jnF°“‘-  A' 
pied  François  naturels,  partis  en  deux  efcadfons  defquels  eftoitchef 
Gafpardde  Colligny  Scigneurde  Chaftillon  fur  Loing  allant,  nepueu 
du  Connellablc,&  le  Seigneur  d’Eflaugesfon  Lieutenant  conduiloit le 
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Mcccccut.  fécond  efcadron.  Tiois  régiments  de  Landfcnets,  fous  U charge  dés 
Colonels  Ringratf , Sebaftien  Schetcl  , fie  de  Rincourt.  Quinie 
cents  hommes  d’armes  bardez  pour  la  plus  part  : fie  deux  mille 
cinq  cents  cheuaux  legiers  dont  le  Duc  d’Aumale  auoic  la  con- 
duire. Outre  ceux  de  la  roaifon  du  Roy  , les  deux  cents  Gen- 
tils-hommes , quatre  cents  Archers  de  fa  garde  , quatre  cheuaux 
pourhomme, Sciés Suilîes.  Douze  centsque  Princes,  Dues,  Comtes^ 
Vifcomtes  fie  Barons.  Quatre  cents  arqucouziers  à chcual,  le  toutau- 
presfieéscnuironsde  (aperfonne.  Ayant  veu  fon  armee.il  marcha  ve« 
lavilledc  Mets  pour  y faire  fon  entree. 

L’Aduantgardeeftoit  conduite  par  Meilleurs  les  Ducsde  Vendof- 
mc.de  Neucrs,fie  IcConneflable.  Le  Roy  tenoit  la  bataille  accompa- 
gné de  Meilleurs  de  Monrpencier,  fie  de  la  Roche  Sur-yon  Princesdu 
Sang.dc  Guyfe.&du  Marefchal  fainét  André,  fie  armé  de  toutes  piè- 
ces fors  que  de  la  falade  il  entra  dedans  la  ville,  couuert  d’vn  riche 
poile  dedrapdor, porté  par  lesEfcheuinsfic  Magiflratsdela  ville, qui 
le  rcceurent  aucc  tout  l’honneur  & magnificence  qui  leur  fut  polTible. 
Leur  harâgue  fut  qu’il  pieu  (là  fa  facree  Maie  (lé  lesrecepuoir  en  fa  bône 
grâce.  Le  Roy  leur  promitdc  les  traiéler  & tenir  comme  fes  propres 
1- Roy  ma  foi,  enfants  fie  fubieéts.  Il  y feiourna  quatre  iours  , durant  lefquels  les 
"""24  rues  furent  toufiours  tendues  de  riches  tapilTeries.  Ayant  prislefcr- 
ment  lige  du  Sénat  fie  dupeuple.il  ylaiflapour  Gouuerrieur  le  Sei- 
gneur de  Gonnor,  aucc  la  compagnie  de  Monfieur  le  Dauphin;  cent 
cheuaux  legiers  du  Capitaine  Saincl  Fargeux,  cent  harquebuziers  du 
Capitaine  Lanque  fie  quatre  Enfeignes  de  gens  de  pied  François. 
La  ville  fut  partie  en  deux  , fie  lieu  dellinè  pour  y drelfervne  Cita- 
delle. 

De  Mets  leRoy  ayant  pafle  la  Lorraine  arriua  à Sauernevillel 
quatre  lieues  de  S trafbourg qui  en  vallent  bien  quatorzede  France, el- 
le appartientàl’EucfqucdeStrafbourg  , lequel  aueefes  Chanoinesfic 
Clergéy  faifit  fa  demeure  à caufe  des  Protcftants.  En  icelle  fut  logé  le 
Roy,  s’attendant  de  paflér  à Stralbourg.  PartoutcslesviIlcsdel’A- 
lemagne  fur  leurs  portes , à l’Exemple  de  ceux  dcThoul  fit  Mets, furent 
miles  les  armes  de  France  , aucc  celle  deuife.  H E N R1C  V S 
G A LLIARVM  REX  CH  RI  STlANIS  SIM  VS  SA- 
CRI  IMF  ERIl  PROT  ECTOR.  Et  en  la  monnoic  qui 
fut  celle  année  fie  la  precedente  battue  en  Alemagncyauoit  la  figure 
duRoy  d’vn  collé  aucc  la  legendp  fufdiéte,  d’autre,  vneviûoireàla 
MoMwebiOTcci  Romaine,  tenant  là  palme  delà  main  droite,  fie  de  la  gauche  embraf- 
fantladcelTe  Ceres,  tenant  en  fa  main  gauche  vnc  Corne  d’Abondan- 
ce , a (li (es  fur  vn  Chariot  de  Triomphe  tiré  par  quatre  cheuaux, con- 
duits parvnerenommce aux  ailes eflendues,  plantée  furledeuantdu- 
diél  Chariot , Tonnant  vne  trompette  à laquelle  pendoir  vn  penon  char- 
gé de  l’Aigle  Impériale  efployé,  ayant  fur  l’cllomac  l’Efcudc  France, 
pour  légende  alentour  du  hauc  FOELlClTAS  IMPERII, 
Et  aux  pieds  du  Chariot  EX  VOTO  P VBLlCO  , fie  audef- 
foubs  la  datte  de  l'annec.  1551. 


De 


Liure  treizicfinë. 
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DeSauerne  larmee  tira  à Haguenauu  dans  laqnellc  le  Roy  mit  MCCccciié: 
bonncsgardes  Frànçoifes,  Se  y enuoya  feulement les  malades,  lins  per- 
mettre que  larmee  y entrai,  le  Seigneur  de  Chaftillon  eut  la  garde 
d’iccllc.  De  là  le  Roy  tira  vers  Altzheim  & dclaà  VvylTembourg  Cite'  S Pierre  Je  Vryf- 
Impériale  allez  prés  du  Rhin  forte  & iolie,  alfife  au  pied  des  monta- 
gnes  de  Vauge,  arrouzee  par  le  milieu  delà  riuiere  LV  TER , en  La- 
tin  LPTR/iy  qui  prend  fon  commencement  àlcpt  mille  pasdlccl — 
le.  L’Abbaie  de  (ainél  Pierre  de  VvylTembourg  eft  de  la  fondation  du 
RoyDigobcrt  rellaiiratcur  de  laindl  oenys  en  France,  & d’icelle  an- 
ciennement citaient  feudataires  & releuoient  les  Marquis  de  Bade,& 
la  plus  part  des  grandsSeigneursduPalatinat  du  Rhin  aflubieéliz  à celle 
Eghfeparlediét  Dagobert.laquclleil  affranchit  de  lafubieéliondel’E- 
ue/que  de  Spir.qui  n’en  eft  qu’à  cinq  ou  fût  lieues  d’Alemagne.  En  celle 
ville  le  Roy  mit  des  Gardes  Françoiles,  délibérant  de  marcheriulqucs 
àSpirc  Chambre  mperiale.qui  fourntlToit  l’armee  deviures.il  reccuc 
les nouucllesde  l’Eleéleur  Maurice,  quel  Empereur ellonné delà  ve- 
nucduRoyenAlemagne,  auoitmiscn  liberté  Frédéric  Duc  de  Saxe, 

& leLanldegrauePhilippesdeHcIs.  Au  moicn  dequoy  lcsPrincesde  a „ û,‘ in’. r'rm /« " 
l’Empire alfemblez  à Vormes,  luy  enuoyoient  Amballadeurs  de  leur 
parr,  pour  remercier  Tref-humblcment  (à  Maiellé  lacrccdelapeine,  J Aianignc. 
&des  grands  frais  qu'il  auoit  faiéts  pour  la  conlcruation  dcleursliber- 
tcz,àquoy  l’Empereur s’eftoit  rendu  traiélable. 

LcRoy,  ces  nouucljesrcccues,  départit  fort  armee  en  quatre  ef- 
cadres  la  première  futdonnec à Moniteur  le  Duc  de  Vendolmcpour 
la  conduire  parle  mefmechemin  qu’clleelloitvenuc;  elle  cohftoit  de 
cinqà  lix  cens  hommes  d'armes.du  Régiment  des  Landfcnets  du  Rhin- 
grauc,&:quclqucsclicuaux  légers.  La  leconde au  Duc  d’Aumale  qui 
prendroit  le  long  du  Rhin  tenant  le  chemin  de  Spire, auec  les  cheuaux 
légers,  quatreccntshommesd’armes,  &les  Landfcnets  de  la  bataille. 

Monlieurlc Conncftable  prirmcfme  chemin  que  leRoy  parlamon- 
ragne  de  Vauge  marchant  vniour&  demy  deuant  fa  Maiellé, laquelle 
apres  le  departement  des  Princes  & Seigneurs,  & des  Ambalfadeurs 
d’Alemagne,  partit  de  VvylTembourg  le  Samcdy  quatorziclmc  iour 
de  May,  & à petites  journées  vint  loger  le  leudy  dixneufiefme  dudiét 
mois  en  la  ville  des  deux  Ponts , diîleen  Alemand  Zvveibrugtz  ville  & 

Duché  dans  ces  montagnes  de  Vauge.  Vogfi  montes,  remarquez  dans 
LucainenfaPharfalie.  LcRoy  pafla  auecqucs  fa  Cornette  par  le  mi-  ' 
tan  delà  ville,  ou  il  futreccu  du  Duc  desdeux  PomsGendreauLandf 
grauedeHelfejdelà  fa  Maiellé  vint  pour  loger  à Danuillierquiluy  rc- 
fiila  les  portes,  le  fiants  au  nombre  dédixhuiû  cents  foldats  qu’il  y a- 
uoit  dedans  départis  en  cinq  enfeignes, dont  il  y en  auoit  deux  de  lar-  btn< 
ge,  faute  de tafetas,&  deux  cents  cheuaux  légers  ; l’artillerie  mile  en 
batterie  commença  de  tonner  fi  furieufement  que  les  habitants  de-  7mt  **'* 
mandèrent  à parlementer.  Le  Capitaine  demandade  forrirauccfes 
cheuaux  légers  en  homme  de  guerre  vies  & bagues  (auucsauecl’artillc- 
rie.  Ce  qui  luy  lut  rcfulc,  & permis  feulement  de  fortirlc  ballon  blamç 
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aupoingcequilnc.  Le  Roy  s empara  de  celte  ville  qu  il  ht  rrançoife, 

y mettant  tn  garnilon  trois  compagnies  Françoifes  du  Seigncurde 
Calhllon,  & pour  Gouuerneutle  Seigneur  de  Rabaudanges  vnde  fes 
maiftrcsd’Hoftel. 

D Anuill^rrendu  François,  le  Roy  vint  i Verdun  ville  Epifcopale 
vÂjiuftaxt»  dans  laquelle  il  crurale  Lundy  treizicfme  luing,  rtuefque  & les  Cita- 
hr>oi«ti»o  da  dinsfc  mirent  en  fonobeilTanceluy  melme  il  vifîta  la  ville,  & traça  le 
circuit  de  la  Citadelle  auxiardinsdcl  Euelche'.fitlesdelTeinspourforti- 
ficrla  ville  es  lieux  qui  eiloient  les  plus  foibles , y laiflant  pour  Gou* 
uerneur  le  Seigneur  de  Tauanes  auec  la  compagniededouzecencs 
hommesdepied  , & Moniteur  le  Cardinal  de  Lorraine  pouryeftablir 
denouueaux  Magillrars,  & policer  la  ville  qui  en  auott  bonbefoin.De 
Verdun  le  Rov  palla  la  Mcuzefur  vn  l’ont  gardé  par  vue  grofle  Tour, 
qui  le  rendit  le  quinziefme  dudict  mois  de  luin.  Et  fe  vint  camper 
deuanr  Montmedy  tailanr  fcmblant  de  la  vouloir  attacquer  ; l’armee 
vintallirger  luoy  dans  laquelle  commandoitle  Comte  de  Manffeld 
auec  force  Alemands,qui  ne  voulurent  loullenir  lallaur , ny  fc  tenir  à la 
broche  que  nollre  artillerie  auoit  faidl  large  & luffifante.  Ainli  le 
<•  ,“i  Comte  fut  contraint  de  rendre  celle  place  forte  lans  coup  frapper,  au 
Roy,  l'artillerie  auoit  fai£l  deux  brèches,  le  Connellable  entrant  par 
l'vne  d'icclleslcsloldats  enrrerét  par  l’autre,  Si  la  pilleront  prcfquc  tou- 
te :!e  Rov  ht  remparer  celle  ville,  où  il  laifla  pour  Gouuerneur  leSci- 
Hongrie  gneurde  B atneau.  La  Royne  Marie  de  Hongrie,  cnl  ablcnccduRoy 
-ir-  c^°’tauecvne  armée delccndu  aux  Frontières  de  Picardie,* prit He- 
guctr.ere , &cou>  dm  de  force.  Entendant  que  le  Roy  cftoit  entreau  Duché' df  Luxem- 
’uVMiiL  bourg, où  il  le  tailoit  recognoillre  par  force,  & de  la  venuedeMon- 
fîeurie  DucdeVcndohnc  Gouuerneur  du  Pais,  elle  lit  aullitoJtfa  re- 
traite. 

Comteic  Manf*  Yuoy  rendu  au  Roy  le  Côte  de  Manffeld  gouuerneur  dudit  Duché 

fcidcouocto.ur  de  Luxébourg, Chambellan  de  l’Empereur,*  Chcualier de fonordre,  de 
prilunmci  du  Rujr.  laToifon  d'or  & quatre  autres  Capitaines  auec  luy  furét  amenez  prifon 
niers  a a Roy, qui  les  enuoya  garderau  ois  de  V incénes  ,d’où  ils  le  fau— 
uerent  quelque  téps  apres,  Môtmedy  fut  côrrainct  de  (erédre.le  vinge- 
Auquetfrrend  cinquiclnic  dudidïmois  de  Ijm.  H y auoit  dedans  dcuxmillc  hom- 
,r°ïiMfù’iué/c  mes  de  guerre  braucs*  bien  enpoimft,  lefquels  eulfentbicnpcu  faire 
ctllc  marchandercellcplacc , de  laquelle  ils  forcirent  auec  vn  tabourinS: 

vncenlcigne  feulement  vies*  bagues  fauues,  laiffants  grandnombrt 
d’arcilierie,*  de  toutes  munitlons,leRoy  y mit  pour  Gouucrneurle  Ca- 
pitaine Baron.  En  fuite  de  Montmedy  le  challcau  de  Lûmes  furren- 
du  au  Roy,  la  Damoy  felle  du  lieu  fut  donnée  à la  Royne  pour  eltre  nou- 
. „ rieen  France,  cclleplace  furralceàfleurdeterre.  Le  fort  challcau  de 
* uûu pi,«>.  ° Bouillon  le  rendità  compofîtion  au  Marefchal  delà  Mark  Seigncurde 
Sedan,  quilercceur  en  don  de  la  main  du  Roy,  àcaufcdcquoy  ledit 
Seigneur*  fes  fuccclfeurs  ontpris  le  nom  deDucs  de  Bouilloncha- 
fteau  commandant  à toutes  les  Ardennes,  & jadis  vendu  par  Godefroy 
de  Boulogne,lors  qu  il  entreprit  le  voyage  delà  Tcrre-faindle  a Nor- 
bert, 
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bert  lorsEucfquedu  Liège,  d'autre  code  le  Duc  d'Aumale  demeure  m.cccCciji. 
en  Lorraine,  sellant  mis  en  campagne  , prit  de  force  Simay,  rali 
Trelon  de  fonds  en  comble, & brulla  Glaflon. 

Le  Roy  retiré  d’Alemagnc,  le  Marquis  Albert  de  Brandebourg 
sellant  remis  au  fcruice  de  l’Empereur  courut  & pillà  toutes  les  villes 
duRhin,  reprit  Nuremberg,  Aulbourg,  Vlmc,  Vormes,  Mayence,  icp*nja«f«®r«* 
Spire,  Treucs,  où l'EmpereurayanrpalTe',il  vint  logera Stralbourg où 
lesBourg-maillrcslereccurent  en  toute  magnificence,  d’autant  qu’il  ( ( 
n'edoit  iamais  entré  dans  leur  ville , l’vne  de  plus  belles  & riches  d’Ale-  sSuloul™ 
magne.  Ellargidantlean  Frédéric  deSaxe,  &:  Philippes  de  Heflc.il 
auoit  moienné  par  l'entremilèdu  Roy  desRomains  Ferdinand  (on  frere 
que  les  Princes  de  l'Empire  luy  fidênt  vnc  fubuention  de  grand  fomme  f,;a r«  p«p.r,ti& 
de  deniers,  d'artillerie, de  munitions, S;  d'hommes  pour  reprendre  non 
feulement  les  villes  de  Mets,  Toul,  & Verdun , miisaudidcconque- 
dcrla  Picardie, &l'annexeraux  pays  bas.  Ce  qu'on  luy  auoit  accordé, 
de  forte  que  des  le  mois  de  luin  ,il  icmità  faire  de  grandes  prouifîons 
détoures  chofeS  neceflâires  àfigrandc  entreprilë.  il  preiugeoit  fage- 
menr  qu'il  falloir  battre  le  fer  tandis  qu'il  clloit  chaut,  & reprendre 
Mets  frontière  & le  palTage  pour  entrer  cnAlemagnCjdeuant  que  celle 
grande  Villace  fu  II  fortifiée  & remparee. 

Le  pais  Mellin  n'a  que  huidl  lieues  d’ellendue,  mais  remarquable  p 
entre  tous  ceux  de  l’Europe  pour  fa  fcrtillité  de  bleds.de  vins  excellents, 

Ci  de  toutes  chofes  necelfaires  à la  vie  humaine.  Sa  ville  CapitaleMets 
elld'anciennefdappellce  Mediomatricum, comme  cilantfituee  au  mi- 
tan  de  trois  bonnes  villes,  à fçauoir  Trcues  au  Septentrion,  Thoul  au 
Midy,  & Verdun  au  couchant,  arroutee  de  la  Meuzc  Ci  de  la  Seille,  ri- 
che & opulante, comme  ayanc  cllé  choifie  par  nos  Roys  Cnfans  du 
grand Clouis.enl'an cinq  ccntsquinze, pour  ville  Capitale  StMetro— 
politaine  des  Roys  d’Auilrazie , le  Royaume  defquels  contenoit  la  Lor- 
raine, le  Landgrauiat d'Alface,!a  Holandc,leBraban,Vve(lric&  Pro- 
uinces  limitrophes.  Godefroy  de  Boulogne  Duc  de  Lorraine  la  poffe-  Mm. 
doit, qui  pour  auoir  argent  afin  de  fubuenir  aux  fraiz  de  fon  voyage 
d’outre  mer  la  vendit  aux  Citadins,  lelquels  depuis  quatre  cents  ans  s’e- 
lloient  tellement  quellementtenuz  en  liberté',  recognoiffans  néant- 
moins  l’Empereur  d'Alemaignc  pour  protc<Seurainfique  quelquesaul- 
tres  villes  d’Alemagne.  De  ce  Royaume  d’Aullraziclesaîeux  de  nos 
Roys  de  la  fécondé  6c  troifïefme  lignée  auoient  pris  leur  naiiîance.  ainfi 
que  nous  auons  remarque'  cy  deuant  en  la  Gencalogie  de  Ca- 
pet. 

Le  Roy  aduerty  des  defleins  de  l'Empereur,  & fcachant  que  celle  SicgfjeMenw 
grandeville  n’clloit  pascncoresen  delfcnce  pour  tenir  bon  àla  puifian- 
tearmeequelcuoit  l'Empereur,  il  choifit  pour  foullenir  ce  fiege  ce  Duc4* 
vaillant  Prince  rrançois  de  Lorraine  Ducdc  Guifegrand  Chambellan 
de  France,  fur  la  fagefle  duquel  il  remit  la  garde  de  la  nouuelle  conque- 
llc,  le  failànt  fon  Lieutenant  Generalpour  foullenir  ce  fiege  tant  qu'il 
luy  leroit  polîible.  Arriuc  quil  y eft,il  fit  abbattre  les  Faux-bourgs,Egli- 


■8  04 


Hiftoirede  Nauarre^ 


Abbtit  de  5ain& 
Arnotilde  Mit» 


'M-ccccclii.  ^cs  & plJCC!>  fortes  qui  ne  fc  pouuoienc  garder , & nommeement  l'Ab- 
baye de  faind  Arnoul  de  Mets  tige  de  nofdicts  Roys  de  la  féconde  & 
troifïefme  lignée,  l'Egide  de  laquelle  fut  abbacue  pour  eftre  proche  de 
lavillcj&lavoultedicellcfihaulte  efleuee,  couuerte  de  pierre plaete 
ianstuillc , cominecellesdu  Languedoc  5e  Prouence,  qu’ellceull  peu 
& feruir  aux  ennemis  de  Caualier  pour  battre  dans  la  ville  à leur  aife  au 
parauant  quede  la  fa  ire  abattre  ledit  Duc  de  Guifcfitpar  les  Abbé  fiÿ 
^Fu'ic^on '’1‘  ^C^'S'CUX dudit faindt  Arnoult  transférer  en  folemnelle  proceflion,  à 
^atluclfc  if  affiJla  en  perfonne  aucc  tous  les  Princes  fie  Seigneurs  qu'il 
auoitauccluy  la  torche  au  poing,  telle  nue , depuis  ladite  Abbayciuf- 
ques  en  l’Eglife  des  Iacobins,  tous  les  corps  fie  reliques  des  fain&s  ,auec- 
ques  les  cercueils  de  laRoyncHildegarde  femme  deCharlemaigncEm- 
pereurficRoy  de  France,  de  Louis  le  débonnaire  premier  du  nom  fou 
fils.  Deux  defes  locursHildegarde  & Adheleide, 0*611  Alix,Rotaidc& 
vneaultre  Alcide  les  filles  naturelles  dudit  Charlemagne,  Drogofon 
fils  naturel  ArcheuefquedeMets,  Vltric  Duc  de  Lorraine  peredeûm- 
£lc  Glocine.  Beatrix  femme  d’vn  Duc  de  Mets  nomme  Hcruuic.  d'A- 
malard  Archcuefquede  Treues,  Référendaire,  c’eft  adiré, Chance- 
1 crdcCharlemaigne,  depuis  misau  nombre  des  lainüs.Touslefquels 
cerecu  -ils  furet  polez  fit  cileuezen  laditte  Eglife  deslacobins  le  la  ville 
de  Mets, où  le  void  encores  l'Epitaphe  de  noitre  Empereur  fie  Rov  Lou- 
is le  débonnaire,  fils  fie  luccefieurdc  Charlemagne  & de  ladite  Hilde- 
garde,  faiél  à l'antique. 


Epiuphejt  l'Era- 
pacui  Loui*  le 
Dcuoiujrc. 


Met*  inatfti  par 
letuotippet  Im- 
périale*. 


Jnpertj  j'ulmen , Fruncarum  nol/ile  culmen, 

Excitus  à faculo , coniitur  hoc  tumulo. 

■Rtx  FflndouicKt pietatis  tantus  amicts, 

Quoi fins  à populo  dicitur , çÿ*  titulo. 

Fiilicgdrifobolcs,  Kaïoli  magni pia  proies, 

JnpacismettU colltgit  hune  pietas. 

7\umeluum milium quiiquidque  refertur dd illtun, 
jlrnulffinfti  contulit , huicque  loco. 

Slirps  à quo  Proccrum , Regumque,  •veljmpcr.storum, 

Quo  (Um  muneribus  fijlitur  hicqut  locus. 

Parvn mcfmc  moien  les  Prellres,  & Religieux  des  Faulx-bourvs 
furent  auec  leurs  Reliques  5c  ornements  placez  auxEglifes  de  la  ville, 
commodément  pour  y continuer  lediuinferuicecommcils  firent  du- 
rant le  fiege. 

Le  Marquis  Albert  de  Brandcbour  commcncea  de  faire  fes  appro- 
chesàMetsàla-mySeptembreauditanmilcinqcés  cinquantefic  deux, 
conduifant  quatre  régiments  d’Alemands  contenants  louante  fie  deux 
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cnfcigncs,  leize  censchcuaux,  & trente  quatre  pièces  d’artillerie.  Le  M-CCCCcur? 
dix  neufuielmed’Olftobre  le  Duc  d'Alue  Capitaine  General  de  l’armce 
de  l’Empereur,  & le  Marquis  de  Marignan  Colonel  des  gens  de  pied  b«r„a,cMt 
Italiens  la  vinrent  recognoiflrc  pour  placer  leur  artillerie,  qu’ils  auoient 
au  nombre  décent  quatorze  pièces.  Cinq  cens  nûliers  de  pouldrc  y 
furent  emploicz  en  ce  fiege  Iong,pcnib!e  & fafebeux,  où  il  mourut  de 
maladic,  ou  de  coups  des  trois  camps  de  l'Empereur,  trente  cinq  mil-  5o»t.ie«m.aMit  ’ 
le  hommes,  de  forte  que  ledit  Empereur  qui  y cftoit  en  perfonneauee-  treo,,“"'îm‘ll*‘ 
ques  cents  mille  hommes  y borna  lbnp/wi//rr,»,  àla  barbe  des  Princes 
d’Alemagne,  lefquels  defcampcrentauecluyaumois  de  Ianuier  audit  cnqaarr*  moî«  le 
an  cinq  cens  cinquante  deux.  Le  Duc  de  Guifè,  ayant  par  Ci  prudence 
contraint  l’Empereur  à Ta  grande  honte  de  faulcer  le  fcrmentqu’il 
auoitfaiél  de  ne  quitter  ledit  fiege  pour  l’hyuerny  aultre  rigueur  du 
temps,  dcliurc  d’vn  fi  puilTant  ennemy , fit  le  quinzielme  dudir  mois  de 
Ianuier  faire  proceilion  generale  à l’entourdc  la  ville  pour  rendre  grâ- 
ces à Dieu,  6c  apres  auoir  donné  ordre  à la  police  d’icelle  tant  pour  le 
retour  des  habitants  retirez  en  diuers  lieux  de  France,  que  pour  les  for- 
tifications qui  luy  IcmbloientnccdrairespourrafTeurcrà  l’aduenir  àla 
Coronne  dcFrance,  de  laquelle  elle  auoir  elle  longtemps  defmem- 
bree,  il  partit  d’icelle  le  vingt  quatriefme  de  Ianuier:  pour  venir  rendre 
auRoyraifon  de  fa  charge,  & luy  dire  les  parcicularitcz  de  ce  fiege  re- 
marquable. 

Du  mariage  du  Que  de  Vcndofme  Antoine  de  Bourbon  & delà 
Princcflclehannc  d’Albretde  Nauarrenafcquitau  boutde  l’anvn  fils  JJjJj,* 
qui  fut  appelle  DucdcBeaumont,  & deux  ans  apres  vn  aultre  qui  fut  ^ j°e^PcBo“ 
tiltrc  Comte  de  Merle  terre  en  Picardie,  auec  la  Fere&aultresefcheues  N.Mr«ic  icc«; 
en  la  maifon*de  Vcndofme  par  le  mariage  de  la  fille  duComte  de  faind  (o“ 

Polauec  Monficur  François  de  Bourbon,  pere  de  Charles  premier  Duc 
dcVendofmepereduDuc  Antoincde  Bourbon.  Maisccsdeux  petits 
Ptincesfurent  de  courte  vie,  par  deux  finiftres  accidents.  Le  premier  Dr«j«  i«nt« 
auoit  efie  mis  en  nourrice  àOrleans/oubsIe  gouuerncment  de  la  Bail-  cV,îu“.!  ,ctU“n'’ 
liuc  d’Orléans, grande  mere  duMarcfchal  de  Matignon, laquelle  ellanc 
fort  agee  & frilleufe  tenoit  ce  petit  Prince  fi  chaudement  en  (a  chambre 
dole  & tapiffee  Sc  iout  Ce  nuid  garnie  d’vn  grand  feu,  que  le  tendre 
corps  de  ce  petit  Prin  -e  fe  trouua  eftouffe  de  chaleur  dans  fes langes, par 
l’opiniaftrcte  de  la  gouucrnantc , laquelle  fuiuant  le  dire  des  Matrones, 
diloitàceux  qui  luy  confeilloienc  de  donner  l’air  à ce  ieuncPrince  qu’il  L’tn  cftaoff?  pou: 
valloit  mieux  (ucr  que  trembler,  & ccft  aultre  que  les  enfans  tremblent  mwnhmi*'' 
de  froid , quand  les  corneilles  bai  lient  de  chauld. 

Quand  au  Comte  de  Merle  il  n’eut  pas  meilleure  aduenturcquc 
fonailnè,  Monfieurde Vendofmc&IaPrincelTclà femme  s’eftants  en 
l’an  cinquante &vnacheminez  pourvoir  le  Roy  Henry  leur  pereen  ’ ; • • 

Bearn  ; ilvintau  deuant  d’eux  les  attendre  en  la  ville  du  Mont  deMar- 
làn,  & luy  prefenterent  le  petitComtcen  maillot  dont  il  tcceutvn  grâd 
contentement,  attendu  la  fortune  déplorable  du  premier.  Mais  celle 
refiouilfancefutdepeudedurce  au  grand  pere.  Ce  petit  Prince  beau 
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par  excellence  eftoitaufli  fouuent  entre  les  mains  des  Gentils-homme! 
du  Royfonaycul,  qu’en  celles  de  U nourrice.  Vne  aprcfdifnec  que  le 
Roy  •&  fes  enfans  eftoient  allez  à la  charte,  vn  Gentil-homme  Jcft 
-nourrice  e liants  à la  feneftre  de  la  chambre  où  il  cftoitnourry  par  va 
maigre  pafletemps  fe  le  donnoient  entre  les  brasl’vn  àl’aultre,  hors  de 
la  croifeed’vne  feneftre  de  forte  que  le  Gentil-homme  faignantde  le 
prendre  des  mains  de  la  nourrice, & ne  le  prenant  pas,  & la  nourrice  l’a- 
yant lafehé  mal  à propos  cdpctit  Prince  tomba  de  la  feneftre  en  bas  fur 
vnPerron,  où  il  le  rompit  quelques  codes.  Le  Gentil -homme  laultc 
apres  de  la  feneftre  en  bas  ,c’eftoit  le  premier  eftage,  le  reprentà  re- 
porteà  fa  nourrice , qui  l’appaila  luy  donnant  i tctter,mais  n’ozantd’ef- 
couurir  facheute , ce  petit  Prince  mourut  quelque  ioursapres  au  grand 
regret  de  tous , mais  principalement  du  Roy  Henry , lequel  ayant  feeu 
parapres  la  caufc  de  cefte  mort  s’en  courrouça  fort  & terme  à la  Prin- 
ceffe  la  Hile  , l’appellant  Maraftrc  & indigne  d'auoir  desenfantspuis 
qu’elle  en  auoit  fipeu  de  foin.  Et  comme  le  Duc  de  Vcndofmeeufttllé 
jïian  lé  par  le  Roy  pour  s’en  venir  en  France,  à l’adieu  qucluy  donna  U 
Hile,  il  luy  commanda  que  fi  elle  deuenoit  grorte,c!lc  cuit  à s’en  venir 
en  B c ai  ne  pour  accoucher  près  de  luy,cftant  délibéré  d’y  auoir  l'cnlau- 
rremem  quelle  , & faire  nourir  deuant  les  yeuxlc  fils  ou  fille  dont  cl- 
le  accouclicroit,  finon  quille  rcmjirieroit , n’ciUnt  délibéré  de  mourir 
fans  enfans. 

C’eitoit  le  commun  bruiélen  Bearn , & ailleurs  que  l’Empereur 
Charles  quint  auoit  taiét  parler  pour  remarier  le  Roy  Henry  d’Aloret  à 
laPiinceffe  d’Elpagnc  Catherine  de  Caftille fa  (œur  aucc  de  grandes 
pronvrtes  de  luy  rendre  Ion  Royaume  de  Nauarrc.  Et  pour  mefme 
lubieclledit  Empereur  auoit  faict  demander  la  Princcfftfde  Nauarrc 
Jeanne  d’Albret  pour  la  marier  au  Prince  des  Afturies  fon  fils,  veufede 
Marie  de  Portugal  la  première  femme.  A quoy  le  R<  y Henry  n’ayant 
voulu  entendre , l’Empereur  de  defpit  fit  aflembler  les  Eftats  deNauir- 
reàPampelonne,  Scrccepuoircniceux  ledit  Philippes  fon  fils  Roy  de 
Nauarre  l’an  milcinq  cens  quarante  & neuf,  voyant  le  mariage  accom- 
plyduDuc  de  VcndolmeauccladiétePrincefledc  Nauarre.  Ces  deux 
marchez auoientefte  rompus  parleRoy  deFranceHenryfecond.qui 
auoit  notable  intereft  qu’ils  ne  s’accomplirtènt,  d’aurant  que  le  Roy 
Henry  ayant  grandes  terres  en  France  c’eftoit  introduire  au  Royaume 
l'ennemy  conjuré  d’iceluy. 

LaPrinceflcfuiuyt  MonfieurdeVendofme  fon  mary  en  Picardie 
dont  il  cftoit  Gouucrneur,  & appelle  d'aultant  que  l'Empereur  indi- 
gné de  l'afront  reccu  deuanr  Mets,  auoit  tiré  nouueau  fccours  d Ale- 
magne,  foubs  prétexté  de  l’cnuoyer  à fonfrere  Ferdinand  empefehé 
cotre  le  T urc  Sultan  Solyman, qui  le  vouloir  emparer  de  la  Tranfiilua- 
nie , & auecce  lecours  s’elloit  ieâé  tout  à coup  deuant  Therouane  qu'il 
emporta  de  force  & l'ayant  faiél  razer , en  fit  aul  tant  à la  ville  flcCiulle- 
au  deHefdin.prife  fegnalee  par  la  mort  du  Duc  Horace  FarnezeDucde 
Caftres lequel  auoit  fraifchementelpouzéMadame  Diane  d’Angoulef- 
mc  fille  naturelle  du  Roy  Henry  fécond , & par  la  prife  de  Robert  de  la 
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Mark  Marcfchalde  France  Duc  de  Bouillon  , rcconipencec  par  celle  au 
Duc  d’Arfcot  de  la  maifon  de  Croy  en  Flandres,  de  cinq  cens  prilon- 
niers,  & de  la  more  de  fepteens  Bourguignon  (ainfiappclloir  on  les 
Imperialiftes)  chargez  à l’improuifle  parle  Conneliablc  de  Mont- 
morency, le  Prince  de  Conde,  le  Duc  de  Nemours  de  la  maifon  de 
Sauoye,  & du  Marefchal  de  faint  André,  fur  la  riuierc  dAu- 

Ces  primices  de  vitoire  obtenus  au  mois  de  Iuillet  de  I an  cinquan- 
te Sc  trois , l’armec  Françoifc  aflemblce  à Corbie,  fur  la  fin  du  mois 
d’Aouftenluiuant,  conlfoirde  quarante  neuf cnlèigncs  faifants  (cizc 
mille  hommes  de  pied  François,  conduits  par  1 admirai  de  Chaltillon  tepih,*. 
quatre  régiments  de  Landfcnets  chacun  detrois  mille  hommes  com- 
mandez parle  Comte  R heingraff&  Rheinfbcrg;  de  quatre  enfeignes 
Efcofloiles  & deux  Anglois  le  faifants  quinze  cents  hbmes.de  caualerie  • 
quinze  cents  Argoulcts,  l'Arricreban  detrois  mille  cheuaux  con- 
duits par  le  Seigneur  de  la  Iaillc  : & deux  mille  chenaux  légers  loubs 
la  charge  duSeigneur  Sanfac  L’aduenrgarde  elloit  conduite  par  Meill- 
eurs de  Vendolme,  de  Neuers,  d'Anguien,  & de  Mont  pencicrlc 
Conncftablc  & l'admirai,  chacundcfdits  Princes  ayant  la  compagnie 
de  deux  cents  hommes  d armes  & la  plus  part  bardez.  Le  Roy  condui- 

foir  la  bataille,  ayant  près  de  luy  le  Prince  de  Ferrare.Ie  Duc  de  G iule, 
le  Prince  de  laRochc  fur-y  on.  Et  IcMarcichal  de  iaint  André  ayant  cha- 
cun de  ces  Princes,  vn  régiment  dcgendarmeric,  legrand  Ei'cuicr  de 
Boify  , & le  Seigneur  dcCanaplcsàuec  leurs  bandes  delà  mailon  du 
Rov  telles  que  nous  les  auonslpecifiees  au  voiage  d'Alemagne,  auec 
vn  nombre  indicible  de  grands  Seigneurs  6c  vaillants  Capitaines,  il  y 
auoit  cent  pièces  d’Artillene  que  grolTcsque  menues  conduites  par  le  r..«. 

Seigneur  d'Ertree  grand  Maillre  d’icelle.  Celle  puiirantcarmcc*dc(lo- 
gea  des  enuirons  de  Corbie  le  (econd  de  feptembre.  Le  iour  fumant  Ba- 
paulm  eseft  recognu, gardé  par  qnattre  céts  cheuaux&douze  enfeignes 
depied,  ce  qui  fit  tirerailleursapresauoit  fait  Icgailû:  mis  le  leu  par 
tout  aux  enuirons , lulqucs  aux  moulins  à venc-  L armce  Françoile  eftoie 
toufiours coftoyec  delà  Bourguignonne,  de  cinqà  fix lieues , la  nuicrc 
entre  deux  qui  (éruoit  de  digucSc  de  baniere  pour  empelcher  de  fc  io.in- 
dre. Lanoftreayantprislabrizee de Cambray , dans  laquelle  lErope- 
reur  auoit  fait  ballir  vne  forte  Citadele  ( au  heu  de  trois  qu'il  y en  a au- 
iourd’huv  ) elle  ell  fommee , &recognuc  le  hujtiefmc  feptembre.  Le 
gaft  fait  a l'entour  de  celle  grande  villace,  elle  tira  a cbafleau  Cambrç- 
fis , & de  la  à Valenciennes , à deux  lieues  de  laquelle  eiloit  campée  l'ar- 
mcc  Impériale  ,coftoyant  la  riuierc  de  l'Efcauld  qui  pafic  à Cambtay  Sc 
à Valenciennes.  La  bataille  leur  fut  prelcntcele  dixfeptiefme  leptem- 
bre  que  les  Impériaux  refulerent , quoy  que  l'Empereur  euft  fait  ad- 
uertir  le  Roy,  qu'ilen  auoit  tous  les  defirs  du  mbdc.dc  iorte  que  lans  rie 

faire,  l'armeeFrâçoifearriuecàFonfomme  deux  lieues  de  laint  Quen- 
tin, fut  départie  auxgarmfons  prochaines,  & les  eftrangetsrcnuoyçz 
hifquesau  printempsdel’annee  prochaine  , qu  ils  curent  commande-' 
ment  de  reuenir  en  France. 
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M.ccccrt.m.  Monficurle  Ducdc  Vendofme  4c  la  Princeffe  de  Nauarre  fa  fem- 
me fefiournérent  en  leur  ville  de  la  Fléché  en  Anjou  depuis  leur  retour 
de  Bcarn  qui  fur  fur  la  fin  de  Fcburier  en  l’an  cinquante  4c  deux,  iufques 
àlamy-may  dcl'an  cinquante  trois,  quclc  Roy  commença  d’amaffet 
celle  armée  de  laquelle  nous  auons  parlé, l’armee  Impériale  conduire 
par  le  Prince  de  Pied-mont  Philibert  Emanuel  deSauoye  eftant  entree 
auComtcdcPonthieu,  comme  nous  auons  diéi,  Monficur  de  Ven- 
vojitcdetiPiiii-  dofmc  s’achemina  en  ion  oouuerncment,  où  le  fuiuoitla  Princeffe  là 

celle  Je  Naïuirc  r , . ..  . r r- 

leanncd  .vibrtc  femme, c^ui  comme  vnc  îiuitrc  Amazone,  hardie  ce  courageuic,  imoojc 
Ion  mary  en  guerre  4c  en  paix,àla  cour&aucampSefentant  groffe,  & 
bien  auanc  fur  fon  terme , elle  prit  congé  de  (on  mary, 4c  partir  de  Com- 
piegne  le  quinzicfmc  N ouembre  trauerlant  toute  la  France  iufques  aux 
monts  Pyrénées,  arriuantàPaucn  Bearnoùcftoit  lors  le  Roy  Henry 
Ion  pere,  lequatriefmc  iour de  Décembre,  ayant  demeuré  dix  huift 
iours  à faire  ion  voyage. 

Le  Roy  Henry  auoic  faiét  fon  teftament , que  la  Princeffefafille 
defrroie  voir,  parce  qu’on  luy  auoitrapporté  qu’il  ciloit  fai&ifon  de- 
(aduantage,  cnfaueurd’vnc  dame  qui gouuernoit  fon  pere,  ayant  mis 
Belle  humeur 4e  toutt:S  pièces  en  ocuure  pour  en  auoir  la  veue,  il  luy  fùtinipoffiblc,n’cn 
c faut  entamer  la  parolle  au  Roy , qu’à  fon  arriucc  elle  trouua  malade, 
oeeiureceiicide  mais  la  venue  de  la  bonne  fille,  ainfil’appelloit  il , lerefiouit,4cfit  re- 
mettre fus,  celle  Princeffe  eftant  douce  d’vn  beau  jugement  naturel, 
aydcparlalcéluredesbonsliures,  à iaquelle  elle  eftoit  fort  adonnée 
, & d’vnc  humeur  fi  iouialc,  que  Ton  ne  le  pouuoit  ennuyer  aupresd’el- 

le.doéle,  4: éloquente  entreles  Princeflesde  fon  temps,  fuiuantlcs 
erres  de  la  Roync  Marguerite  (a  mere,  & qui  par  le  moiende  fes  dif- 
cours , pouuoit  charmer  les  ennuysôc  paifions  de  lame, lcvrayNepcn- 
thes  d'Homere.  LcRoy  aduerty  de  fon  defir  touchant  ce  teftament, luy 
diét,  qu’il  le  luy  donneroit  lots  quelle  luy  auroic  monilré  ce 
quelle  auoitdans  le  ventre,  4c  tirant  de  fon  cabinet  vnegroflèboeftc 
d’or  fermée  ’aclef 4c  pardeffuspour  pendre  icelle  vne  chainc  d’or  qui 
euft  peu  faire  vingt  cinq  ou  trente  tours  à l’entour  du  col,  ouurit  celle 
TeftairicacduRoy  boelte,  luy  monitra  fon  teftament  feulement  par  deffus,  4c  l’ayant  ren- 
Smreeboac  fcrmcc  >d  luy  diél  ;Ccllc  boefte  fera  tienne , & ce  qui  eft  dedans,  4cafiil 
4'ot.  que  tu  ne  me  faces  vne  pleureufe,ou  vn  enfant  rechigné,  ie  te  promets 

redonner  toutà  la  charge  qu’en  enfantant  tu  me  chantes  vnechanfôn 
Gafconnc  ou  Bearncze.  Et  fi  quand  tu  enfanteras  i’y  vent 
eftre. 

Il  auoit  loge  celle  Princeffe  au  premier  eftage  de  fon  ch'alfeaude 
Pau  ,4c  fà  chambre  îullcmenc  fur  celle  de  fa  fille,  pour  foignerà  laquel- 
le il  luy  donna  vn  de  les  vieux  valletsde  chambre  nomme  Cotin,  au- 
quel il  commanda  ne  bouger  iour  4c  nuicl  d'auprès  la  Princeffe  fa  fille, 
la  feruir  à la  chambre  , 4c  le  venir  aduertir  de  l’heure  qu’éllc  com- 
menceroit  d’ellre  en  trauail  quelque  heure  que  ce  fùftmefmess'ilelloit 
en  fon  plus  profond  lommeil. 

Du  iours  apres  l’arriuee  delà  Princeffe  à Pau,  les  douleurs  pour 

l’enfipitcr 
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l’eflfanter  la  prirent  entre  la  minuiél  6c  vncheureleiourdefainétc  Lu-  M cccccj|j 
cetreiziefmc  Dccembreaaditanmil  cinq  cens  cinquante  6c  trois.  Le 
Roy  aduerty  parCotindeiccnd  toutaulli  toit,  la  Princeflè l'oyant  en-  N,;gMC  „aj 
trer  dedans  fa  chambrecommencea  de  chanter  en  mufîque  cemotei  en 
langue  Bearnefe.  Noflrt  Donne  deou  cap  deou  pon  adioudami  en  atjuefte  ii.Ueo.mbio.  igj. 
houre.  Noltre  Dame  du  bout  du  pontaydezmoy  à celle  heure.  Cela  le 
voidpartoutelaGafcognc,qu’auboutdetouslcsponcsil  y a vn  ora- 
toire dédié  à la  Vierge  Marie,  diéleàceflc  caufe  la  capellc,  deou  cap 
deou  Pon.  Au  bout  du  Pont  du  Gaue,quipafleenBearn , en  allant  à Iu- 
rafnon  , cfloitpourlorsvn  Oratoire  dédié  à la  Vierge  Sacrée  illuftree 
de  miracles , à laquelle  les  femmes  grofles  fè  vouoient,  pourauoir  heu- 
reux & bref  accouchement.  Le  Prince  n’eut  pas  pluflofl  racheué 
fa  prière , qu’elle  accoucha  du  Prince  qui  commande  à prefent  à la 
France. 

Le  bon  Roy  remply  d’vne  ioye  indicible, mit  la  chaine  d’or  au  col, 

&laboeftc  oùelloitlonteflament  dans  la  main  de  la  Princefle  fa  fille, 
luydilant,voylaquieflà  vousmafille,  maiscccy  ellà  moy.  prenant  r0, 
l’enfant  dans  la  grand  robbe  fortantdu  ventre  de  (à  mere,  fie  l’emporta  Iï,f”“"°"cîIp°ar" 
enla  chambre  où  il  le  fit  accomoder.CcpcticPrince  vint  au  monde  fans 
crier  nypleurer,&  la  première  viande  qu'il  rcceut  fut  de  la  main  duRoy 
fongrandpere,  lequel  ayant  pris  vnedofTe  d’ail,  luy  en  frotafes  petites 
leures.quiluilercntlc  iusde ceThcriaqucde  Galcognc,  & prenantfa 
couppe  d or  il  luy  prefenta  du  vin,  à l’odeur  duquel  ce  pctitPrince  ayant 
leucla  telle , il  luy  en  mitvncgoutte  dans  la  bouche  qu'il  aualla  fore 
bien.  Dont  ce  bon  Roy  citant  remply  d’alegrefie,  ccmit  adiré  deuant  MlJlmcîlirrt  , 
les  Gentil-hommes,  & Dames  quielloient  dans  fa  chambre,  tu  feras  vn  Bouibonutoa’ 
vray  Bearnois,  baizant  ce  petit  enfant  entre  les  bras  de  fa  nourrice. 

Il  fut  dificileàeflcuer  ayant  eu  huiét  nourrices  defquelles  la  demiere  eut 
1 honneur.  LeRoyfon  aieul  luy  donna  pour  gouucrnante  eilant  forty 
delamammelle  Madame  Suzanne  deBourbon  femme  delehan  d'Al- 
bret  Baronne  de  Miocens.  llyatreize  Baronnies  en  la  fouueraincté  de 
Bcam  ,'alçauoirlcs  deux Eueiquesde  Leicar,&  d’Oleron.lesfeigncurs 
de  Nauailles,d’ A ndouins, de  l’Efcun , de  CoaraiTe,  de  Gerdreil,de  Mio- 
çens , d’Arros , de  Gaballon . de  Doroin , 6c  de  GayroiTc,  qui  lont  les 
douze  anciennes  Baronnies , aufquelles  pour  la  treiziefmc  a cité  adiou-  J”u  vuSSa* 
ficela  Seigneurie  de  Lons  erigee  en  Baronnie.  Etdaultant  que  celle  *^“«**J® 
fouueraincté  n’a  cilé  de  tout  temps  qu’vnc  Vifcomté,  il  ne  peut  y auoir 
plus  haulc  tilirc  d’honneut  en  icelle , que  celuy  de  Baron- 
nie. 

Celle  Baronnie  deMiocenseftfitueedanslesmontaigncs  de  Coa- 
rallc.au  près  de  la  petite  ville  deNay.cc  fut  en  ceslieux  alpres  6c  mon- 
tagneux &:  au  chatleau  deCoarafle  renommé  dans  l’hiftoiredeFroiflarc 
pour  cefl  tfprit  familier  qui  apparut  au  Seigneur  d’iceluy  toubslafor-  . 
me  d’vnc  truye  eflancee,  que  fut  nourryôc  eleué  ce  ieunePrince  non  de- 
» licatcmcnt , mais  àla  rulliquc  ,ainfi  le  vouloit  le  Roy  (on  aieul, accou- 
ilumédcsles  ieunesansà  manger  chauld  6c  ftoid.à  aller  nue  tefteôe 
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nuds  pieds,  aucc  les  petits  enfans  du  Pays  de  forte  qu'eftant  de  fi  bonne 
heure  cndurcy  à la  peine;  & non  aux  delicateflcsdelaCour.il  ne  (efault 
tlmcrut  illcr  s'il  dlinuinciblc  àla  guerre,  aihfi  qu'vn  Alcxandrc.Le 
Kqy  fonayeul  voyant  paroi  lire  en  ion  icune  aagela  gentillette,  & la 

magnanimité  de  courage  qui  a toufiours  accompagne  ce  grand  Prince 

prophetiza  qu’illèroicvn  Lion  gcncreux  qui  feioit  trembler  les  Efpi- 
gnols te  voyfinsSc  ennemis  mortels  , qu’il  rerapliroit  vniour  aduenit 
de  frayeur  & de  crampe. Car  les  Seigneurs  duPayivcnât  liluer  ccicune 
rciedon  de  la  Noble  fleur  de  Lis-,  & leur  monftranc  pat  excellence  il 
ne  fe  pouuoit  tenir  de  dire  en  Efpagnol  ces  mouJMtrt.JgoraeJlt  Oku 
pArio  vn  Lione.  Regardez  maintenant  celte  Brebis  a entame  vn  Lion. 
Parlant  de  la  Pcinccfle  ta  fille  a la  naiflance  de  laquelle,  les  Etpaonols 
de  Fontarabic  fes  voifins  & ennemis  mortels , difoicm  par  mocqueric. 
MtUgro  L vacca  hijo  vna  outu.  Miracle  la  Vache  a faiét  vne  Brebis  en-' 
tendant  la  Roync  Marguerite  fa mere,  par  ce  mot  de  vache,  comme 
ils  appclloicnt  le  Roy  Henry  d'Albret  le  vacher,  Et  leurra , daul- 
tant  que  le  Beatn  pour  fes  palturages  elt  fertile  en  beftesà  Corne,  & 
que  les  armes  de  celte  Souueramcté  font  deux  vaches,  comme  nous 
auonsdid  ailleurs. 

Il  tut  baptizé l’annce fuiuante  ie  iour  des  Roysfixicfmcde  lanuiet 
nul  cinq  cens  cinquante  quatre  fuiuant  noltre  maniéré  de  compter  en 
France,  qui  commentons  pour  lors  l’annce  au  lourde  Pafques,&  en 
Guienne,  foubs  lcnom  de  laquelle  font  compris  tous  ces  Pays  d'cGaf- 
congne  & Ikarn  iulques  aux  monts  Pircnccs  d'Efpagne;  le  vinncin- 
quiclme  iour  de  Mars,pour  ce  Baptelmc  furent  expreflèment  faiebdes 
tonds  d'argent  dore,  lurlefqucls  il  fut  baptizé  en  la  chappelicduCha- 
ttcau  de  Pau.  Scs  parreins  furent  les  Roys  de  France  & de  Nauarre  fon 
Aieul , tous  deux  Hcnrys  deuziefmes  du  nom , qui  luy  donnèrent  leur 
nom.  Et  la  Martine  Madame  Claude  de  France  depuis  Ductrilc de 

Lorraine.  Il  fut  porte  aux  fonds  par  l'Euelquc  de  LelcarMonficur  Jac- 
ques de  Foix , depuis  Cardinal , au  nom  du  Roy  Trcf-chrclticn  & rc- 
prclentant  laperionne  en  cclt  adiré  lolcmncl.  Madame  d'Andouins  le 
rintpourMadamcClaudc.il  fut  Baptizé  par  montieiir  le  Cardinal  d’Ar- 
maignacEucfque  de  Rodez,  & vice-Lcgatd’Auignon. 

Le  Roy  Henry  d Albrct  falloir  de  grands  préparatifs  pour  recou- 
urerfon  Royaume  de  Nauarrcvovant  que  l’Empereur  cftoit  bien  cm- 
pc<cbé  enAlemagne,  où  lcRoy  de  France  luy  auoit  taillédela befogne, 
aquoy  il  efperoit  paruenirayant  de  grandes  intelligences  en  Efpagne, 

tant  pour  l’ablencc  de  l’Empereur,  que  du  Prince  des  Efpagnes  Philip- 

pcs.icquelefloitpaflécn  Flandres,  & de  là  en  Angleterre, où  dhr.c 
reflue  de  la  Prmccfle  de  Nauarre,  il  eipouza  la  Roy'nC  Marie  d’Angle- 
terre fille  du  Roy  Henry  huidticfmc  &de  Catherine  de  Caftille  tante 
de  1 Empereur.Cc  mariage  fut  fort  lufpcûauRoyTref.CbtelHen.ceûe 
alliacé  citât  dircdlcmcr  faicte  cotre  hiy.l'Em  perçut  l’auoit  pra  cliqué  ne 
fcachat  pl  us  de  quel  bois  faire  fléchés  Attirer  argct,afin  de  faire  la  guette 
en  Ftace.qucdccc  Royaume  d’Anglcccrre.Udc  faiû  l’Empereur, ayît 
par  le  moicn  de  ce  mariage,  tiré  de  grands  deniers  d'Angleterre,  lire- 

fo- 


— 
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folut  descendre  en  Cliampaigne  6c  par  la  prifcdc  Mcziers  clef  de  m-ccçccuÿ. 
France  de  ce  colle'  la,  s’eri  ouurirlc  pas  pour  courir  la  France  roue  à Ton 
ayfc.Aces  fins.il  fitdegrandsaprcfts&magazinsdcviurcs& démuni-  -- 
rions  de  guerre,  pour  entretenir  vn  puilTantc  armée,  ayanteftâbly 
fes  eftappes  à Maricnbourg  6c  Auancs  aux  Ardennes. 

Pourle  premier,  le  Roy  ayanc  enuoye  nouuelle  gendarmerie  en 
Pied  mont  pour  y continuerlcsconqucfiesilleuavncpuiirancc  armee,  Htnryfrcona.i. 
laquelle îlfitaficmblerentroisdiuers  quartiers,  l’vn  aux  enuirons  de 
Melîcres  , où  il  cftoitaduetty  que  deuoit  fondre  la  nuee  Impériale 
qui  fir  pour  ce  coup , plus  de  bruitft  que  d’effeift,  en  Picardie  le  fécond) 

&en  la  vallée  de  Laon  près  Crecy  le  troifiefme.  A cefluy-cy  comman- 
doic  Monfieur  le  Conneftable  ayanc  foubs  luy  vingt  cinq  enfeignes  de 
FanterieFrançoife  tant  des  vieilles  bandes,  que  de  nouuelles  leuces. 

Vingtcinq  enleignes  de  Suides,  deux  régiments  de  Landlcncts  con- 
fiants defix  mille  hommes  loubs  la  conduicte  des  Colonels  Rhenc- 
gralf, &Reinfberg,  quatorze  cents  hommes  d’armes,  deux  mille  que 
cheuauxlegiers,  qu’Argouletsà  chcual  conduits  par  Monfieurlc  Duc 
d’Aumale,  & deux  mille  Gentils-hommes  François  de  l'arrieteban 
conduisis  par  le  Seigneur  de  la  Iaille , auec  quelque  Caualeric  EfcolToi- 
fc,  & Angloife. 

Le  Prince  de  la  Roche  Sur-yon  commandoit  en  la  fécondé  armee 
laplus  petite  de  toutes,  compolee  de  neufà  dix  mille  Fantalhns,  Pi- 
cards la  plus  grand  part  , &:  le  refie  vieilles  bandes  trois 
cens  hommes  d'armes , 6c  fix  cens  cheuaux  Argoulets  , & le- 
gtrs. 

A celledcMefiereseftoiccheflcDucdc  Ncuers  ayantfoubs  luy 
vingt  enfeignes  de  ranterie,  tirées  des  vieilles  bandes  & gamifons  de 
Mets.Toul,  Verdun,  Danuillier,  Vuoy,  & de  Mommedy.au  lieu 
delquclles  on  y en  mit  de  nouuelles.  Deux  régiments  d’Alemands  fous 
la  charge  du  Comce  de  Rocquendolfe  & du  Baron  de  Fontenay  .T  rois 
cens  hommes  d’armes,  deuxcehtsPiftoliers  Alcmands,  &hui£t  cents 
cheuaux  tant  légers  qu’Argouletsauiquels  commandoit  Monfieur  le 
Prince  de  Condé. 

Ces  troisarmeescommencerctleurseffedhau moisdeluin.  LePrin-  i£i&s  des  trois 
ce  de  laRoche  Sur-yon  ayant  pafle  la  riuierc  de  Somme  (e  iedf  c auec- 
ques  fon  armee  en  Artois,  oùil  fit  beau  feu. 

Monfieur  le  Conneftable  ayant  pris  le  chemin  deMaubert  Fontaine 
fit  lemblant  d’aller  inueftir  Auanes. 

Le  Duc  de  Neuers  au  fortir  de  Mefieres  s’alla ie&er  aux  Ardennes 
&fit  fommcrle  chafteau  d'Orcitnont , appartenant  au  Seigneur  de 
Batlcmont  general  des  finances  de  l'Empereur , lequel  aptes  deux  vol- 
leesdc  Canon  le  rendit  fans  aultre  ceremonie,  & parfaptilela  plus  part 
desfortsde ces Paysmontueux furent laiftézala  mercy  des  noftres  àf- 
çauoir  le  fort  de  iadines,  Valfimont,  le  chafteau  de  Beaurin  fur  les 
confins  du  Liège  & des  Ardennes, oùfutlogeevne compagnie  deFan- 
terie  des  vieilles  bandes , & cinquante  Argoulets , ceux  de  Fument, ap- 
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partenants  au  Ducd’Alcot , & de  Hierges,  audit  deBarlemopt&iul- 
tres  places  vinrent  en  la  puiflance  dudit  Duc  de  Ncuers. 

Durant  ces  exploits  faiâs  aux  Ardenncs&  au  Liège, l’armee  d’At- 
tois,  ioimSte  a celle  de  MonfieurlcConncllablc,  alla  inuelhrM arien, 
bourg  place  cftimcc  imprenable,  foible  opinion  pour  le  temps  pre- 
lent  que  l artillerie  fert  de  rollignol  pourouurir  toute  ferrure,  fiiftellc 
a triple  tour , qui  au  troifiefme  jour  du  fiege  parlementa , & fe  rendit  au 
Conneltabte  General  de  1 armée  vies  & bagues  fauues,  excepté  l’artiilc- 
ric,  armes,  6e  munitions,  le  vingt  huidiefme  luin  audit  an  cinq  cens 
cinquante  quatre  ; Celte  place  eftoie  le  rempart  de  tout  le  pais  du  Lieee 
& des  Ardennes , baftie  fuperbement  pour  faire  lesaffemblces  duplai- 
iirdc  la venerieparla  Roytic  Mariede  Hongrie,  fœur  de  l'Empereur 

gouucrnante  des  Pays  bas,  femme  gutrriere 6e  dccourage.fonalîiete 

eltant  fortedenature.l’arty  donnala  perfedion  de  forte  qu’on  en  fit 
vne  bonne  place  de  guerre,  c’elt  pourquoy  le  Roy  l’ayant  veuc  deux 
tours  apres  la  reddition  auon  délibéré, de  la  rendre  à l’aduenir  de  dificile 
prilc.  L t pour  s en  afleurer  il  y enuoya  quelque  temps  apres  pour  gou- 
verneur le  Seigneur  de  Gonnor  Cheualierdefon  ordre,  au  parafant 
Gouuerncurdela  Ville  de  Mets.  V 

De  Manenbourg  l’armce  Royale  prit  le  chemin  de  Dinan  ap. 
partenant  al  Luefque  du  Liege,  ville  riche  8c  puilTante  qui  fedifoitneu- 
treainfî  que  celle  de  Cambray  &aultres.  Leçjiafteau  d'Agimont  près 
d vn  des  ports  des  Giuetz , délia  lomme  par  le  Heraud  Angoulefme  y 
çnuoye  parle  Duc  de  Neuers , feruie  de  curee  aux  foldats  de  l'aducneâr- 
dedu  Roy,  chafteau  Thierry  lage  parle  malTacrc  de  ceux  d’Agimont 
tactrouue  vuided  hommes  de  main,  Si  rcmply  detous  biens  que  le 
Gouuerneur  cfiroye  d vne  terreur  P aniquey  auoit  lailTez,  u’ayanc  vou- 
lu attendre  d eltre  vifité  de  plus  près. 

La  grande  riuierc  de  Meuzcclloit  entre  l’armee  Royale,  6:  celle 
que  condudoit  le  Duc  de  N cuers,  marchants  chacun  de  leurcollé  pour 
aller  voir  Dinan  , qui  lo  mmé  par  le  Roy  armes  Angoulefme  refpondic 
a coups  de  Cano  & a belles  îmiircs  cotre  les  nobles  fleurs  de  Lis.  Le  Di- 
mâche  huidhelmc  Iuillet  au  matinées  deux  armées  Ce  rédirétauxenui- 
rons  de  Dinan , & de  Bouines.  Celle  du  Roy  mitauflï  toll  l'artillerie  en 
citât  contre  la  ville  de  Bouines,  qui  fut  canonee  furieufement  iufques 
a trois  heures  apres  Midy,  que  la  brcche ayant  elta  faifte  à vne  tour  U 
. vn  portail,  Icsloldats  y entrèrent  de  force  mettant  tour  au  fil  del'efpee, 
les  luruiuants  furent  pendus,  punition  ordinaire  des  téméraires  & nul 
aduilcz  qui  tiennent  contre  vne  armee  Royale. 

Le  Duc  de  Neuers  arriué  de  l'aultre  collé  de  la  riuierc  deuant  le 
chalteau  de  Dinan , il  fut  au  lendemain  falué  de  trente  pièces  d’Artille- 
ne,  quinze  du  collé  de  l’armee  Royale,  6c  nombre  égal  de  celle  de 
Ncuers.  La  brèche  lugeeraifonnable,  comme  on  vouloir  donner  l'af- 
laulr,  les  tenants  fortirenr  à compofition,  au  nombre  dé  huid  cents 
hommes , reliants  de  mille  foldats  1a  plus  par:  Elpagnols  braucs  & cou- 
rageux  fortants  tous  auec  l'clpec , U dague , & leurs  petires  hardes  feu- 
lement 
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letnenr.  Le  chafteau  pris  ville  rendue,  à laquelle  le  Roy  pardonna  les 
parolles  iniurieufes,que  leurs  gens  mal  aduifez  auoienc  dit  au  Herauld. 
Boniuet  fut  brufle'  pour  fa  témérité',  ville  aulfi  grande  que  celle  de  Di- 
nan  ,6c  la  plus  belle  d u Comte  de  Namur. 

L’tmpcrcur  feiournant  a Bruxelles  , morne  & penfif,  refueillé 
aux  nouuclles  dccesprifcs , &de  la  perte  de  Ton  Comte  de  Namur  y 
enueye au  fecours  en  diligence  fonnepueu  le  Duc  Philibert  Emanuel 
de  Sauoye,  lequel  pour  conferuer  le  Haynau,  coftoioitla  riuierc  de 
Sambre,  afin  de  tenir  en  humeur  l’armee  Françoile , à laquelle  il  fai- 
foit  courir  le  bruiél  de  vouloir  donner  vne  ellrcéte , {ï  elle  le  hazardoit 
defranchir celle riuiere,  cequ'ildiloitdcpeurqu’ilenauoit,  &dc  la- 
quelle il fucrcleuéplultoftqu'il  n’eiperoit.CarlcRoy  pourtant  fa  for- 
tune, pour  nedemeurer  en  II beau  chemin,  ferefolut  de  palier  celle 
riuierc,  & ioindre  lonennemy  de  près,  s'ileulleulahardieilcdc  l'ac- 
tendre. 

Suiuanr celle refolution  toute  l'armee  marchantcn  bataille,  palfe 
lariuiere  de  Sambre  , ficentreen  Haynau,  fans  trouucr  homme  de 
refillance.  LeDucdcSauoye  lairtTanrdeuantlês  yeux  piller  & mettre  en 
cendres  ce  Pays  au  parauant  exempt  des  mal  heurs  de  la  guerre  mefmcs 
lesFaulx-bourgs  delà  ville  dcNiuelleen  Braban,& les  villages  dreon- 
uoylins  coururent  mefme  fortune,  brûliez  &laccagezainfi  qu-  le  Hay- 
nau , Marimont  maifon  de  plaifir  bally  par  la  Rovnc  Marie,  à l'imita- 
tion de  laquelle  fe  faifoient  ces  incendies  qu’elle  auoit  pritticquez  elle 
eltanten  perfonne  furies  terres  de  France,  Trageny,  & autres  places 
furent  brullees.  Aultant  en  fut  fai£t  à la  ville  de  Bains  l’vne  des  principa- 
les villes  de  Haynau,  laquelle  ellant  fommee,  fut  canonnee  furieu- 
fement,  pillce&brullecencontrcfchangedu  challcaudeFolembray, 
&aultres  lieux  de  Picardie,  brûliez  par  la  Royne  Marie  lors  que  la  Ma- 
jeftcelloiten  Alemagne.  Le  challcau  de  celle  ville  de  Bains  elloir  ma- 
gnifique, auquel  celle  Roy  ne  auoit  faidl  apporter  toutes  les  antiquail- 
les&fingularitez  quelle  auoit  peu  recouurcr,  qui  furent  dilfippecs  par 
l’armee  Françoile  , & le  Capitaine  emmené  priionnlerauec  les  princi- 
paux de  celle  pauure  ville.  Le  challcau  du  Reux  appartenant  au  mignon 
de  l’Empereur,  fur  conlommé  en  cendres,  pour  apprendre  aux  Efpa- 
gnols  & Bourguignons  de. faire  bonneguerre,  fur  peine  d’auoir  de  mef- 
mepainfouppes,  comme  l’on  didl.  Car  cen’ell  pas  iullc  guerre  de  fcc- 
uir  contre  les  édifices,  bourgades,  & villettes  qui  ne  fc  pcuucnt  deffen- 
dre.  Ainli  continuant  la  dilcipline  militaire  delà  Rovnc  Marie  , l'ar- 
mée Françoile  àlabarbede  l'impériale,  de  Bains  tiradroiclà  Bauets, 
la  plus  ancienne  ville  des  Pays  bas,  II  l’on  croit  à Richard  de  V alTebourg 
en  les  Chroniques , & ballie  par  vn  pretcnduCapitainc  T roien  nommé 
Bauo,  lequel  ayant  parte  la  Foreil  de  Mormault,  ballit  celle  villcà  la- 
quelle il  donna  fon  nom,  en  ce  temps  mal  peuplee&qui  fut  mile  en 
cendres  aulfi  bien  que  les  aultres,  nonobllant  que  l’armee  Royale  fut 
comme  entourée  de  cinq  villes  de  guerre  Monts,  Auancs,  Landrecy, 
leQuefnoy , & Cambray , & talonnée  par  l’armee  Impériale.  Souleinc 
Ju  deçà  le  Quefiioy  & le  Bourg-éé  challcau  de  Goumigny  furent  bruf- 
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l'Empereur, 


auqueileRoypir- 
fcutcl»  bataille 
l'faonnrut  & le  pro- 
fit de  laquelle  luy 

demcui  créât. 


La  bataille  de  Ran- 
*Jg*Knte>  Ko; 
leuc  le  fie  g c . Si 
•’co rcumi  en  Iran- 


lczlur  lareti/ai£tedcnoftrearmecaCreue-ccEur  près  de  Cambray,  où 
le  Prince  de  la  Roche  Sur-yon  fe  vint  rendre  auccqucs  Ion  armée,  & 
grande  quantité  de  viures.  Ainfi  les  trois  armées  sortants  ioincles 
enfemble,  entrèrent  dans  l’Artois,  oùtoureftoitcn  cendres , S:  delà 
auComtédelaimftPol,  &lc  chafteau  de  Ramy  affiege,  pour  attirer 
l'Empereur  au  combat , comme  il  aduint:  car  l'Empereur  refolu  de 
n’endurer  ceftc  efeorne  que  le  R oy  prift  ccftc  place  à la  veue,  c’eil  pour- 
quoy  il  s’cnapprochaàtrois  quarts  de  lieue  près,  vn  bois  marchandé 
parles  deux  armées,  fut  cautc  de  la  bataille,  la  viétoire  de  laquelle 
Dieudonnaau  Roy  de  France,  par  la  prife  de  dix  fept  enfeignes  de 
fanrerie  Elpagnole  , cinq  Cornettes  de  Caualeric  , quatre  pièces 
d'artillerie  , 3c  des  piftolets  de  l'Empereur  , qui  eftoient  pièces  de 
campagne  niôtees  (ur  quatre  roues  pour  eftre  tournées  au  befoin.Cefte 
iournee  de  Ranthy  aduint  audit  an  mil  cinq  cens  cinquante  & quatre 
le  Lundy  treizicfmciourd’Aouft , & le  Mcrcredy  enluiuant  le  Roy  fe 
contentant  de  l’honneur  de  laviéloirc,  3c  que  l’air  infedé  commençait 
d’affliger  ton  armée  de  maladies  & de  heures  contagieules,  commença 
dclcuerlefiege,en  ayant  au  préalable  mandé  les  nouucl  csà  l'Empe- 
reur,que  ce  n'eftoitpour  craindequ'i'cuft  deluy,ny  de  lesforces,&que 
s’il  vouloit  l'affleurer  , de  le  venir  trouucr , il  l'attcndroir  fur  le  chemin, 
quatre  heures  entières.  Ce  que  le  Roy  ht  (ans  que  l’Empereur  cull  en- 
uiedefehazarder  d’auantage.  Ainfi  le  Roy  sellant  rendu,  fans  mez- 
aduanturc  iCompicgne  ,où  cftoit  demeuré  pendant  ce  voyage  Mon- 
iteur de  V endolme  pour  faire  telle  à l’Empereur  ( qui  lors  eiloiti  Bru- 
xellc)  s'il  full  dclccndu  en  Picardie  , l'armee  lut  départie  pour 
hyucrner  aux  garnilons  3c  villes  frontières,  & les  cftrangcrs  congé- 
diez. 

Monficur  de  Vendofme  ayant  rcccu  le  refte  dcl’armee,  deuant 
quelle  fullmifc  aux  garnilons,  le  mit  derechef  en  campagne pour  co- 
ftoycr  l'Empereur,  qui  par  rule  & cautellc  entreprenoit  toufîourquel- 
que  choie  de  nouueau  lut  la  fin  de  la  guerre  ; & apres  auoir  renforcé 
Abbeuille,  & Dourlan , partant  la  riuicre  de  Somme,  il  alla  le  premier 
iourdc  Septembre  loger  i Pontdormy  ,lescnnemys  ayants  mis  le  feu 
à Dampierc  & Auchy  le  challeau  , vinrent  camper  a (aind 
Ricquier  deux  lieues  ou  enuiron  d’Abbcuillc,  Sc  dcualants  parlari- 
uierc  d'Authic  ils  mirent  le  feu  où  ils  peurent,  8c  puis  fc  retirè- 


rent. 


Iilc  do  Corce  prife 
lur  T Espagnol  pat 
le  Scigncuc  4e 
Tctmct. 


«HJ* 

Dr  cex  du  R.o  y H cn- 
xy  d’Albtct  tceond 
4a  nom. 


Pendant  ce  voyage  de  l'armee  Royale  aux  Ardennes,  Liège, Na* 
mur,  & Haynau  , le  Roy  parla  prife  dcl'idedc  Corfe  parle  Seigneur 
deTcrmes,  continuoit  lesconqueftesd'Italie,  foubs  la  conduire  du 
Marefchal  de  Rrifflac  Charles  de  CofTe'  Lieutenant  General  en  Pied- 
mont,  par  la  prife  de  Vulpian  Cafal  & aulrres  places  d’importance  pour 
ouurir  le  partage  de  Lombardie. 

Lécomnienccment  de  ceftc  année  fut  fcignalcc  parla  mort  deno- 
ftre  Roy  de  Nauarre  Henry  d’Albrctdcuxicfmcdu  nom  aduenueen 
Bearnà  Hagctmau  levingtcinquiefVneiourdcMaymilcinq  censcin- 
quante  ôc  cinq ,-  aage  de  cinquante  & trois  ans  ou  enuiron.  Il  ordonna 

par 
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parfonteftament  que  fon  corps  fuftportc’à  Pampelonne  poüryeftrc  m.cccCClv. 

enterré  auccqueslesPredcceffeurs Roys  de  Nauarrcfc  qu’en atrendar, 

il  fuft  mis  en  dépoli  en  l’Eglifc  cathédrale  de  Lefcar  en  Bcam.  Ce  Pnn- 

ce  flic  doué  de  grand  courage,  d’vn  bel  cfprit,  doux  & courtoisarout  c 

monde, liberal,  &:  magnifique,  de  forte  que  1 Empereur  Charles  le 

ûuinr  avant  parte  parla  permiflion,  deNauarrc,  parlesterres,  pour  ms(;„,Sqn« 

tirer  par  la  France  en  fes  Pays  bas,  & l'ayant  reccu  ainfi  qu'vn  Prince 

amy,  admirant  la  magnificence  defacow,  dit  qu’il  nauoit  veu  de  fa  “=■*-’• 

vievnPrincc  plus  magnifique. 


m 


f in  du  trei^ie/me  Lhfre 
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!"*U  Roy  Henry  fecod.  L Efehange  des  terres  de  B, an  ècl'arndii,. 
mespn/esparle  R, y Amome^uel  venant  t„  f 
de  N tuent  Henry.  Bataille  de  S . Laurent,  gaiçnee  par  ! Bhtondcn. 
,H  U,  Francis,  /uiuie  de  lap„/e  de  B.  Ç>uen„n&  Noyon.  ÿg^Z- 
/hauSE/pagne.Calais  repris, ur  tAn^,sparUüucïG^‘ 
de  , v 7"'"  *T  ion‘  c<l‘"f'/"»«Pour ie/L^ul 

Z dnghtene duporl de  Calais.  Pr„e  de  Gu, nés,  de  Humes.  pJxdeJaftea,  clZsZ, 
Parler  de  lare/lilulicndu  Royaume  de  Ntutne.  Mer,  du  Roy  Henry  fécond  tu.  j£i 
François  fécond  fondis.  Guerre mou, Bel pour  reprendre  la  N auarre  Fanl HF,H 
de  U nouuclle  Religion  prétendue  reformer  y Tnbours  cr  Hnasenon  A'ad^  r 

aunatureUn^uifiiion  <P  Efpagn, , /ardeur, éforme,  de  pLeder.  LaZÎ1«t£fa 

perles  François  Hermandtd a E/ panne . <4  San.be, ire  o..  J.  1?.  . 1 


pour  quoyainfi nommez..  E fiât  s d'Orléans  ouïe  Roi  Ant  î*  wfi»  Gueux  de  Flandres 

fr,die^Prineedu/a^(^LieuuutnlGéneraUn^Frtnee'Hutsl‘'rR>n,,a<^t^‘l  ^cî.frr\ 
't^edeRLldeeedet^de!y,&^ 

auoir  embraffe  la  rAi«thn  ne.  *„,!!,  »n • ' * . °jme.  La  Roync d Albntyott 


Charles  neufiefme.  Pu, (famé  des  Papes  pour  la  (pintuthtè  emorFeh  ? dme/cheftl 

d',eelle. Grand  voyage  de  Charles JufeYmei per 

France  le  premier  sourde  lanmer.  Emreueue  de  Charles  “>mmni(a 

gne  h Bétonne.  Louage  donee parles  ***?& 

& remues generales  des  Roy,  de  France  Al/cmblre  orner  / j UirTt  ‘ ltll/l’ed armes eseutnu 
U lu/l, ce , <4  abreuiationdes  pcft^-Farmuiai^doluBia^s^rî^^'^^^^i 
Hebreux.S lige,  de  l uflue  'es pont,  des  Villes  & bourgades  v„  „ r 
pojjifun.  Fontaines &lauo,r,pre,  ce, figes,  ©-  vf.àe  F^aJlï","^-. 7 "f 

leurs  mains  tant  en  maliere  auile  yue  criminelle , rPefimpratircau  ' J.  a ll&*  ^iftlatM 
deux  ceremonie,  auparau  tnt  cçue  de  prononcer fen, en, e Je  Lire  dl d!ft’ 
latte&  danger en  fotane  çA- d'e/Uuer  te, marns  au  C, cl  ver,  lès.  ledl^'  ‘"j  ^ . 


rJ 

m 


Liurequatorziefme.  . 817 

ausiomlsredei  Rabbins.  Hifioirenotabled'icelUtiréedeSuidas^imlieur  Grec.  leful-chnsï re~ 
earn»pourMefsieJuiu.tntUteJmolgnagede  tojephe.  Dejuelt  csa  cognoijjost  le  grand  S.snhtdrin 
uLuein'efloicnt  admis  le  Roy , les  Vieillards  , Lunules , Us  hommes  non  mxrteijyjans  'ignée, 
(S?  pourquoi.  Couflumeprattiàuéeparlcl  Druides  &•  Marjesllou.  Lu  Roy  ne  le, inné  'fient  en  la 
Carde  France  Joù  elle  enlennle  Pnnce  de  Nauarre  fonfils.  Rr  fesechef  de  parta  l'ange  dtqnsfzi 
ans.  Chartes  neuf  defire s'Rnearer  de  Béarn  (econru  par  Mongommcry.  BataslU  de  larnacgr  de 
firoutcontour  perdues  parles  Huguenots.  Mufauelt  on  donne  la  troijiejme  Paix.  Bataille  de  Fê- 
tante ramée  jurle  Turc.  Contractée  managedn  Prince  de  Nauarre  (y  de  Marguerite  ae  France. 
Mottde  ù Roy  ne  t canne  £ Mlbret  i Paris  regrettée  par  toute  ta  Cour  de  France  qui  en  porta  le  dual. 


■» 

c JHTOINE  de  BOFKBOn  ET  lEJNNE 

d^vilbrct  fa  femme  trente  feftiejmes  Rojs  de  Nauarre. 

LIVRE  Q,V  ATORZIESME. 

Ntoine  de  Bovrbon  Duc  de  Vcndofmc  Pair 
premier  Prince  du  Sang  de  France  lucceda  au  Roy- 
aume de  Nauarre,  de  par  la  femme,  au  Roy  Henry 
d'Albrec  fécond  du  nom  , Sc  par  melmc  moicn  aux  Sci- 
gneuries  de Bcarn.Foix,  Albret,  Arma'gnac,&  Bcgorre. 
Auxnouucllesdelamorcdccc  Prince,  il  le  préparé,  a- 
ueclaRoync  leanned’ vibrer  (a  femn  e pour  aller  pren- 
dre poffcffion  de  leurs  nouucux  Eltats  ,où  ils  elloicnt  ateenduz  aucc  vn 
grand  defîr  de  leurs  lubicifls.  * 

LeRoy  Henry  1 1 conleille  de  quelques  grands  Seigneurs  de  fa  Cour 
qniauoicnt  fon  oreille , le  perfuaderent  de  retenir  ce  Prince  auprès  Je  luy, 
&quc  tourainfi  qu'il  n’y  auoit  qu’vn  lolcil  au  monde  , fans  qu'aucune 
auirc  Plan  erre  cuit  falumiere  à part , de  mefme  que  la  France  ne  pouuoic 
fouffrir  qu’vn  Roy, qu'il  falloit  recoropcnfcr  le  Duc  Antoine  en  France  fé- 
lon la  valeur  des  terres  & Souuerainttcs  qu’il  auoir  en  la  balTe  Nauarre, 
Bcarn  & Gafcognc.  Celle  propolition  trouucc  bonne  il  en  aduertit  le 
Roy  de  Nauarre,  lequel  remet  cille  affaire  de  fi  grande  importance  au 
contentement  dclaRoync  fa  femme,  à laquelle,  ddoit  il,  appartenoit 
d'aggréercellefchange,  d'autant  que  lcldicls  Royaume  & Seigneuries 
elloicnt  de  fon  propre.  CellcaduizcePrinceffc  reloluc  de  conlcrucr  les 
biens  que  fes  Pcrc  Se  A ieux  luy  auoient  delaifféz.pour  appailcr  le  Roy  luy 
promic  de  s'y  refoudre , auecques  fes  fubjcâs  ,6c  luy  donneren  cccy  & en 
toutes  autres  ebofes  tout  le  contentement  qu’il  pouuoit  dcfircr.  Sur  ces 
promeffes,  le  Roy  de  Nauarre  ayant  remis  Ion  gouucrncment  de  Picardie 
entre  les  mains  du  Roy.il  luy  fit  le  ferment  de  ccluydc  Guicnnc,  arrellc 
pourlors  élire  tenuà  l’aduenirparceluy  qui  feroit  iuge&  déclaré  premier 
Prince  du  Sang , commcte  fut  le  Roy  Antoinedc  Bourbon  DucdcVen- 
dofme.reçeu  en  celle  qualiteau  Parlement  de  Paris  au  mois  de  Iuinau- 
diélan  mil  cinq  cens  cinquante  cinq , & depuis  confirmcaux  Ellats  d’Or- 
leans.  fcr  fedilpolcaucc  la  femmeà  faire  Ion  voyage. 

Le  Roy  de  Nauarre  & fa  femme  furenc  magmriquement  reccus  par 
toutes  lçs  terres  delcurObciffancc.ôi  nommément  en  Foix&  en  Béarn, 
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RegnetfAnrôrne 
de  Bougon  Bt  de 
I CADUC  d’Albtce. 


Pratiques  de  leara 
ci  uieux  pour  s- 
uoit  leurs  nc-uuel- 
Jes  icigucuries. 


A ntoine  de 
Bourbna'Doc  de 
VcJolme  deelaxt, 
& receu  premier 
Prince  du  Sang  de 
F tance. 


le  Concerne-. 
ment  de  Guicnne 
affcdli  am  pre- 
miers «'rinces 
du  Sang  de  Fran- 
ce depuis  U marc 
d uKoy  Henry 
d'Aibrer, 
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818  Hiftoire  de  Nauarre, 

où ayâteftc  parle  dcl’cfchügeque  le  Roy  de  Frâce  vouloit  faire, àleurs 
Princes,  ce  ne  furent  qu’affemblécs  pour  en  empefeher  l’cffeél.  Le  Roy  3- 
uoit  député  pour  celte  affaire  quelques  maiftres  des  Requelles  de  fon 
Hoftcl,mcfmes  auoit  gaignédefon  code  l'Euefquede  Mende  Comte 
Gcuaudan  ( ce  font  les  ciltrcs  que  prennent  les  Euefques  de  celle  Eucf- 
ntr  lecompeniê  chc  riche  & opulent  pour  eltre  plante  dans  les  Scucncs.Ep;/?op«f  Mima- 
Roy.  Antomc  u tenfîs  , (ornes  Gabalorum J Nicolas  d’Auguc  Ballard  delà  maifonduPrar,& 


I,“"“  c°°u'r"  pour  lots  Chancelier  de  Nauarre , qui  pouffoit  à la  roue  à fon  pouuoir,  & 


change  des  terre*  t 'Il  t • 

deBcrn  «c  gu-  pour  cfm  fccondc , s'efforça  d'attirer  à fa  cetdclle  le  Seigneur  Bernard 
d' Arros  ,ncufuiefmc  Baron  de  Béarn , homme  de  main  & de  gran#crcdit 


congne. 


au  Pais , lequel  ayant  dcrcouucrtdu  Chancelier  le  fonds  de  celle  af- 
Aquoy.'oppo-  fa*ro>  affcmbla  la  noblcffc  du  Pais  de  Bcarn,  laquelle  d'vn  com- 


rràt  te. Bcituou.  mun  aduis  s’oppofa  aux  deffeins  du  Roy  de  France,  & du  Chair 
cclier  de  Nauarre,  qui  eut  bien  de  la  peine  à fe  fiuuer  de  Bearn.  Car 
incontinent  la  Noblcffc  Sc  le  Peuple  en  alarme  pour  la  dclfcnce 
de  leurs  Princes  naturels,  voyla  tout  auflï  roft  Nauarrins  fortifiés, 
& le  mcfmc  à Pau,  où  cil  ctlably  le  Parlement,  & la  Chambre 
des  Comtes  du  Pais,  & en  fuite  le  mefme  fc  faiél  par  toutes  les 
autres  villes  , pour  refifter  au  Roy  de  France,  s'il  en  venois  à la 
force,  ce  qu'il  ne  fit,  ayant  entendu  la  refponcc  des  Eftats  dupais, 
i^tn^fcconi  Ainfi  celle  affaire  rompue  le  Roy  en  fut  fafche',  & en  monltra 


fu.ccciyprcfcdti:  |es  cffcts,  en  ce  que  il  retrancha  le  gouucrnemcnt  de  Guienne delà 

membre  du  Gou-  ...  * , . . • - 0 • y-  *J?!  u* 


membre  du  v,ou-  ••/  1 1 /»/  - • f I r 1 C ' 

acmcoicoi  d.  moitié  en  ayant  ccclyplc  & tiré  le  Languedoc,  htvn  gouuerncmenra 
" ™daunçû°-  part,  donc  la  ville  de  Tolozccftoit  le  Chef,  Mcffire  Anne  de  Mom- 
.doot  a Lia  morenev  en  fut  le  premier  Gouucrncur,  auquel  en  celle  charge,  & à la 


Guienne  la  Pro- 
uince  d 
doc, 

d.  Montmorency  dignité  de  Conncffablc,  la  première  de  France,  afucccdé fon  fils  Mcffire 
coaaefoMe,  pjcnry  jc  Montmorency.  L'autre  trakff  de  l'indignation  du  Roy  partir, 

» en  ce  que  le  Roy  de  Nauarre  ayant  remis  entre  fes  mains  le  Gouuer- 
dmne  ie  Gou-  ncmcnt  de  Picardie,  & fupplié  fa  Majeflé,  d'en  inuellir  Louys  de  Bour-  j 
mdîè^™'  ft'aîîÿ  bon  Prince  de  Condé  fon  frère,  illcdonnaàrAdmiraldeFtanceGalpard  J 
mande" po°i'd'ê  dcColligny  Seigneur  dcChaftillon,  nepueu  dudiél  Conneftablc. 
riince  de  condi  Ainfi  furent  affeurez  le  Roy  de  Nauarre  & fa  femme  en  la  iouyffance 

fon  frere,  à Gif-  - • - - - - - • ■ -■ 


pard'deCotiignÿ  dcleurs  Souucrainccés  fans  plus  parler  d’efehange  lefquels  apres  auoirvi— -J 


fitc leurs  Seigneuries, fe  retireront  àPau, auquel  lieu,  ell pareillement  e- 
ftably  la  monnoyc  de  Nauarre  Sc  de  Bcarn. En  la  nouucllc  monnoycque 
lefdiéls  Roys  firent  battre  d’or  & d'argent  ils  y cftoienc  tous  deux  l’vn 
viz  à viz  de  l’autre,  graués  d’vn  reuers  aucc  celle  légende , t^mo- 
nituty  loanna,  D.  G.  R e G.  N A v A R.  D.  B.  c Antonius  (?  lut- 
naDeiGratia  Reges  Nauarrot  Domim Bcnearni.  Interne  & l canne  par  li 
> grâce  de  Dieu  Roys  de  TJavarre,  Dominant!  en  Béarn.  Car  c’eft  la  façon  des  Tl- 

bellionsduPaisdemctcreen  leurs  aéles  publics  ces  riltres.  Henry  fut  k 
grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Tfauarrc,  Dominant  en  Æret , 0 Bearn  Je 
’ . ainfi  des  autres.  Et  au  deffoubs  de  leurs  affiges  & images , deux  petites  Va- 

ches, pour  monflror  que  c’cll  le  coin  de  Bearn.de  l’autre  fonclcsarmcsdes 
Roys  conioinélcs  & làns  aucune  diftinélion  d’armes  d’homme  ou  de 
Noontiicinon-  femme,  comme  on  les  void  auxpieces  de  vingt  fols  de  Nauarre  niodtf 
fument  fabricqué«s parties  de  Nauarre  & de  Francc,àcaufede  faRoyne 


in 
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Marguerite.  Aurourdefcs  armes  cftoitpour  Icgendcladcuifcordinàirc 
desanciens  Roys  dcNauarrc  tirée  desEpiJlrcsdeSainél  Paul.  GkaTi  a 

D H t S V M I D Q^V  0 D S V M. 

Le  Roy  A ntoinepritpour  armes,  celles  de  fes  feigneuries  ratnalTécs 
F enfcmble.  Premièrement  de  Nauarre,  parry  de  Bourbon  quiy  11  de  Fran  - 
r ce, au'fillcrdc  Gueullcs  (iadis  c’clloitvne  cotticc  qui  regnoit  en  bande, 
tout  le  longdel'Efcu, comme  l'on  voidaux  vitres  delà  cbapptllc  de  Bour- 
bon, mais  les  Princes  de  celle  maifon  fc  voyants  approches  delà  Coronne 
par  le  tiltredeprcmierStPrinces  du  Sang, ce  ballon  cjuibrochoitlur  le  tout 
a eflechangéen  cotticc,  & depuis  en  hlcrpout  brizure,fic  quant  an  Roy- 
Antoine  ellant  demeuré  le  chcfdc  la  mailon  Royale  de  Bourbon, il  quit- 
ta le  ballon  chargé  de  V en^olnic , c'elt  à dite  de  trois  Lyons  d'Argcn  c râ- 
pants, fie  retint  feulement  3c  Bourbon)tierced’Albfct,quicll  de  France 
plaincf  c’ellàdircfans  brizurcquelconqucjefcartclcdc  Gueullcs, ancicn- 
nrsarmes  d’Albret.  Le  quart  de  Foix,  qui  e(l  d'or  à trois  pals  de  G uculles. 
Le  premier  canton  foullcnu  de  l'cfcartcle  de  Foix  qui  cil  pareillement  d'or 
à deux  Vaches  paiTantes  de  Gueullcs,  accornécs,accoilccs,  Sc  c'arinécs 
d'azur  contrc-fouftcnud’Arrnaignac,  qui  ell  d' Argent  au  Lyon  dcGueul- 
lcs.contrelcarteléde  Gueullcs  au  Léopard  d'Argcntde  kcod  5c  moitié  du 
troificitnccanroiifoullcnu  d’Eurcux,qutclldc  France  àlabandcd’Argct 
componnécdcGuculIcs.Lcrellcd'Aragon.qutcll  d'Oràquatrc  pals  de 
Gueullcs  flanché  de  Caftillc,  qui  cil  de  Gueullcs  ait  Chaftcau  d'Or,&  de: 
Leon,qui.cftd’Argent  au  Lion  de  Gueullcs, & fur  tout  de  Béarn,  qui  cil  de  ' 
Gueullcs  àdeux  Vaches  accoinécsd’or. 

|Nos  Roys  demcurcrcr  en  Bcarn  iulques  en  l'an  1557.  que  la  trefue  accor- 
dée pour  cinq  ans  entre  le  Roy  de  France, l’Empereur  Charles  V.  & Ion  fils 
Philippes  Roy  d’Angleterre, à commencer  du  1 y . iourdc  Fcburicraudiét 
an  j fut  rompue  parle  moycndufecoursquc  le  Roy  Henry  II.  cn- 
uoyaauPapc  Paul  IV.lbubslaconduitcdcFrançoisde  Lorraine  Duc  de 
Gutfe, contre  le  Duc  d'Aluefic  le  Marquis  de  Pcfquairc  Lieutenant  de 
l’Empereur  en  Italie  qui  guerroyoient  lcdiél  Pape.  Le  Roy  Antoine, (a  fé- 
roé, & le  Prince  de  Nauarre  leur  fils,lorsaagé  de  cinq  ans,  Prince  gaillard 
Sc  beaû  par  excellence,  ayants  lailfe  pour  lcurLicutcnant  General  és  ter- 
resdclcurobciiranceGeorgesCardinald’Armagnac.vinrcnt  trouuer  le 
Roy  en  la  Ville  d'Amiens,  où  lors  clloit  la  Cour  de  France.  Le  Roy  voyât 
t le  Prince  de  Nauarre  fi  gentil  Sc  difpoft,rcfolutdcllors  de  le  faire  nourrir 
auprès  du  Roy  Dauphin  Françojs  II.  & l'ayant  cmbralTc  & baizéptulïeurs 
fois  (uy  demanda  s’il  vouloir  dire  fonfils  ,mais  le  petit  Pr.ncc  luy  rçp 
ponditaulfitoftenfon  langage Bearnez, le  tournant  vers  Ion  Pcrc.^er 
cslofcirncPaj.  Qcffuy  cytfi  Mon  (leur  mon  Per?,  car  c’cll  la  couflumc  de  Gaf- 
congnequclcscnfansncparlcnt  iamais  de  leurs  Peres  & Mcrcs  qu'auec 
ces  Eloges  d honneur  Seigne  Pay,&  Donne  May,  Moniteur  mon  Pc rc,  Ma- 
dame ma  Mcrc.  Le  Roy  prenant  plaifirà  ce  iargon  luy  demanda  Puifejne 
hloxs  ne  vouleê^eftrc  mon  fils  y'vo&lc^-voHi  eflrc  mon  gendre}  11  refpondit  prompte- 
ment  Sc  fan. s longer  Obé , ouy  bien . Et  deflors  le  Roy  Trcf-Chrc- 
ftten  & les  Roy  & Royne  de  Nauarre  accordèrent  le  mariage  du 
Prince  leur  fils , aucc  Madame  Marguerite  de  France  feule  ytuantc 
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auiotd’huy  dctouslcs  cnfans  du  Roy  Henry  fécond,  &pourlotsaagce 
»ioi  a»8tc  .[uc  flxans  > & plus  vieille  d’vn  an  Ce  dcmy  que  le  Prince  de  Nauarre.  Car 

fcî«»ee<”“  ellcnacquit  le  dimanche  qoatorziefme  May  mil  cinq  cens  cinquante 
cm1'  & deux , Ce  le  Prince  le  treiziefmc  Décembre  cinquante  Ce  trois. 

Or  l’arrnée  enuoyée  par  le  Roy  en  Italie  au  fecours  du  Pape  ayant 
apporté  la  rupture  de  laTreue  accordée  pour  cinq  ans  auecic  Roy 
Philippes  d’Angleterre,  le  Roy  citant  à Reims  rcccut  le  Héraut  d’An- 

Îjlctcrrc  le  fepticfmc  luin  cinq  cens  cinquante  lept , qui  iuy  lignifiait 
a guerre  de  par  la  Royne  là  Maiftrcrtc.  Ce  fut  donc  au  Roy , du- 
4 Angleterre.  quel  les  rotccs  citaient  dutraicrcs  au  voyage  de  Rome,  en  Picd- 

jj.  mond  loubs  le  Marefchal  de  Bnttac,  Ce  en  Fille  de  Corfc  conquifc  par 

le  Seigneur  de  Termes,  de  ramafler  ce  qui  peut  en  Ion  Royaume, 
defnué  de  Tes  meilleures  trouppes.  Monficur  le  Conncllablc,  Meilleurs 
le  Prince  de  Condé  , de  Neuers  , le  Marefchal  de  Saint!  André, l'Ad- 
miral  de  Coligny,  le  Rcingraft,lc  Baron  de  Curton  Ce  le  Seigneur  de 
laRocheduMaincaflcmblesà  Pierre-Pont , rcceurent  lesnouudlcsdcli 
grotte  armcc  du  Roy  Philippes,  en  laquelle  ettoient  les  Ducs  de  Sauoyc, 
& d’Arfcot,  les  Comtes  dcMansfcId  & d’Aigucmont, les  Seigneurs  de 
gicmrc.j  Barlcmont,&lcDuc  dcBrunzuic,auec  vn grand  nombre  d’A.'cmandr, 
Vvallons,  Flamands,  Ce  Bourguignons,  qui  fiailoicnr  le  nombre  de 
« trente  mille  hommes  ,aufqucls  fc  ioignirent  dix  mille  Anglois , le 
quatre  mille  Cheuaux  auée  quarante  cinq  pièces  d’Ardllcrie  tantgrofi 
les  que  moiennes.-s’eftants  tous  attcmblés  fur  les  frontières  de  Luxcfcourg 
Ce  partants  des  ports  de  Giucts,  il  viennent  defeendre  en  Campagn- 
pour  fc  faifir  de  Roc-Roy  fortifie  de  nouueau  par  le  Roy  Henry  afin 
de  feruir  d’efpaule  à Mariembourg , Damuillcr  Ce  Yuoy.  Cette  place 
n’ettant  encorcs  du  tout  mile  en  defcnce,  Ce  fes  fortifications  parache- 
uces,  receuc  neantmoins  de  celle  gaillardifc  l'armce  ennemie,  qu'apres 
auoir  lairte  cinq  ou  fix  cens  hommes  morts  fur  la  place,  elle  prirparty 
ailleurs,  pour  le  venir  ieéfer  en  Picardie,  où  on  ne  l'attcndoit pas.  Et 
tout  d'vn  coup  le  vint  prefenter  deuant  Saind  Quentin  mal  fournie 
d’hommes,  de  viurcs,  Ce  de  munirions deguerre,  pourfouftcnirl’clîort 
d'vne  fi  grotte  armée.  L'Admirai  s’y  icétc  dedâs  aucc  quatre  centsdnquitc 
hommes  tant  de  pied  que  de  Chcual,  à la  barbe  de  l’ennemy , qui  le 
. uqaciicgcigot  lairta  faire  pour  le  rattrapper  au  partage.  Ce  pendant  il  prefle  lesaf- 
ilU  fie gez  lefqucls  pour  eftrc  en  ville  mal  garnie,  fc  virent  aufli  toft  tu 
necelficé  Ce  d'hommes  Ce  de  viurcs.  Pour  y donner  fccours  leCon- 
neftable  pan  le  hui&iefme  iour  d'Aouft  audiéf  an  cinquante  Upc,. 
aucc  deux  mille  cheuaux,  quatre  mille  Fantaflîns  tant  François  qu- 
Alcmands , Ce  quatre  pièces  de  Campagne.  Ardue  au  grand  El iff 
gnyilfit  aire  ,Ce  prenant  le  Dnc  de  Neuers,  le  Prince  de  Condé  Ce  dan- 
très  feigneursaueeluy, il s’approchclepluspres' qu’il  peut  de  S.QucnW1 
afin  de  icâer  le  fecours  par  des  bafteaux  dans  la  ville  par  vn  collé 
qu’il  donneroir  vne  chaude  alarme  d'vn  autre.  Le  iour  S.  Laurés  dixiefi. 
luillct  dés  la  pointe  du  iour  fc  trauucrentfeizc  EnfeigncsdeFiccricFn 
joife , vingedeux  d’AIcmands,  Cequinze  pièces  d Artillerie  en  bataille  à 
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lullicedcla  Fcrc,oi5  toute  la  Caualerie s'alla  joindre, & l’alarme  dône'c  fu- 
eufemenr  aux  Elpagnols,auecI’cfcliccqucfit  rArrillcric Frarrçoifc fur 
eux,  donna loifirauxibldatsd’entrerdansfainélQticnrin. 

Le  DucdeSauoye  & le  Comte  d'Aigucmonr  voyants  celle  petite 
rrouppc  du  Connelîablc.qui  apres  là  faélion.fè  mettoit  lur  làretiaiàe,ie- 
Clcrentaupaffagc  quatre  horsde  Caualerie, de  mille  hommes chacun,# 
nombre  de  Fantcrie  Elpagnole Jefqucli  le  mirent  à fuiurc  les  François  de 
li  près, que  le  Comte  d’Aigucmont  dônant  aux  flattes  du  Côneflablc  auec 
deux  miilecheuaux,  fuiuis  des  Comtes  d'Hornc  A;  de  Brunzuic  qui  don- 
nèrent de  l'auttc,  l'elpouuante  femir  en  l'année  Françoifc,  voyant  que 
par  derrière  les  Comtes  de  Mansfeld  & Duc  de  Gucldres  auec  trois 
nulle  cheuaux  donnoient  fur  le  milieu,  de  forte  que  les  premiers  rancs 
enfoncés,  & ceux  qui  les  foullcnoicnt , tout  le  mit  en  defordre  & 
vau-de-route,  leatidc  Bourbon  Duc  d'Anguien.abbatu,#  remonté  à 
clicual  fut  tucà  lafccondc charge, ScfutcntcrrcàlaFcrc.  LeVifcomtc  ,lc, 
de  T urene  François  de  la  Tour , lainét  Gelais  Si  fix  cents  Gentil-hommes 
auec  quatre  mille  que  Fraçoisqu'AIIemands  moururent  en  celle  tournée. 

Er  trois  cents  hommes  de  marque  prifonniers  entre  Iclquels  furent  le 
Conncllable  blecé  à la  hanche,  le  Duc  de  Montpcnficr,  le  Marefchal 
fiiinét  André,  Ludouic  de  Gonzague  Prince  de  Mantoiic,  IcReingrauc, 
Roche-foucaud,  fainél  Hcran.de  Mouy.Monlalcz&aui  tes.  Le  Duc  de 
Neuersjlc  Prince  de  Condé,  le  Comte  de  Sanccrrc,  Bourdillon  & autresfe 
fauucrentàlaFcrc,  place  dcfeurc  retraite  appartenant  au  Roy  de  Na- 
uarre. 

Celle  viéloire  obtenue  par  les  Bourguignons  fur  les  François  fit  con- 
tinuer le  fiege,  & relTcrrer  la  ville  de  plus  près  qu ’auparauant.  L'Ad- 
mirai & Dandclot  fon  frere  clloicnt  dedans  faifancsledcbuoir  de  bons 
hommes  de  guerre.  Le  vinge  Sc  dcuxiefme  iour  d'Aoullils  commence- 
| rentdècaiionncrfuricufcmcnt  la  ville  de  toute  leur  Artillerie  depuis  là 

Eorrclàinél  Ican  iulqucsàlaTour  d’Eau.  La  batterie  dura  fix  iours,au 

out  defqucls  les  ennemis  firent  ioüer  trois  mines  de  peu  d’effed.  Et 

n’y  ayant  quehuid  cents  hommes  de  deffencc  la  dedans  départis  aux 
F vnze  brèches  qu'auoit  faid  l’Artillerie,  i!  n’y  auoit  point  d’apparence 
L de  tenir  plus  long  temps.  Ncantmoins  1 Admirai,  Dandclot, ècfaind 
Romain  ne  vouloient  ouyr  parler  de  le  rendre.  Ainfi  toute  l’Armce 
BBourguignonnc  préparée  à donner  l’alTaut , les  Elpagnols  grinpant 
' par  vnc  tour  fansellre  delcouucrts  s’cmparerentdela ville  levintglept-  i|«.gêc  Pu 
: icfme  Aoull  audid  an  mil  cinq  cens  vingtfepe,  le  butin  y fut  grand 
:'  d'autant  que  celle  ville  elloit  pour  lors  vnc  des  plus  riches  villes  de 
Picardie.  La  prife  de  celle  ville  fut  fuiuic  de  celles  du  Caflclct, 

Si  de  Han  que  le  Roy  Philippcs  fit  fortifier  auec  la  ville  S.  Quentin. 

Des  prifonniers  gaignesà  la  prifcdeS.  Q^ictin  furent  l’ Admirai,  Dâde- 
^ lot  fon  frere  qui  fefauua,  ayant  en  fa  prifonditalic,cfprouucles  faneurs 
’ Efpagnolcs  femblablesà  celles  des  Barbares.  Iarnac.Saind  Remy  de  Hu- 
mes, la  Garde,  Cuifieux , Moulins,  les  Capitaines  Brucil,#  Bretagne,R5- 
boüilletjS  Romain,  fainél  André,  Lignieres,& Soleil.  De  tués  le  fils  de  la 
Fayette,  Sallcucrc  cnfcignedela  Fayette,  les  Capitaines  Ogcr.Vignes,  la 
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cfcutui  Mou*  Bjrre .'  Eftîng,  Gourdes , 8c  plufteurs  autres.  Celle  vitoirc  S.  Laurens 
S«Lphi’  ^onna  fub)ca  1 Philippes  fécond  de  faire  baftir  fon  Efcurial. 
üj>fa  ftcood.  ‘ Le  Roy  fcachant  celle  defforcune  tant  de  la  defroutte  que  prife  de  fiinïl 
Quentin,  donna  la  charge  de  Lieutenant  General  en  Picardie  au  Duc  de 
Neucrs,  iufqucsiladeliuranccdc  MonficurlcConneflablcad'Adniirul 
ion  nepueu,ou  le  retour  de  Monfieur  le  Ducdc  Guifc  qu’ilauoit  en  tout: 

diligcnccmandédercucnir  en  France  aueele  Seigneur  Paul  de  Tenues, 
depuis  Marcfchal  de  France,  Lieutenant  General  en  l’Iflc  de  Corfc.  A mue' 
qu'cftlcDuc  de  Guifc  en  France, le  Royparfeslcttrcspatcnteslcdecla- 
* re  fon  Lieutenant  t>cneral,8cluy  donc  mandement  d’aflcblcr  fon  armée 
aCôpicgne,  pour  refiltcr  aux  entreprifes  de  l'Efpagnol,  lequel  pourfuiuic 
fapoinélc.auoitfurprislavillcdcNoyon,  par  les  Efpagnols  habillez  à la 
Françoifc  d'vn  mefmc  pas  Chaulny  & autres  places  circonuoifincs  qui 
pouuoicnt  trau'erfer  fa  nouuclle  conqucllc  laquelle  il  s'eftoit  refolu  de 
ioindre  aux  pats-bas. 

LcDucdcGuifc  arriuc  d'I  talie,  & honore'  de  la  charge  de  Lieutenant 
General,  il  fc  délibéra  de  chauffer  les  Efpcrons  de  près  à l’Elpagnol  défaire 
frtnçoi,  .te  Lot-  vna^c  remarquable  à la  poftcritc.  Les  Anglois  depuis  deux  ccntsdiranr 
atSuS;  cn  <’a' tcnolcnt  *a  vi**c  Calais , 8e  autres  places  vfurpccs  fur  la  Coronne 

mmUuRoj.  de  Francc.foubs  le  règne  de  Philippcsde  Valoisparle  Roy  Edouard  troi- 

fîcfme  du  nôm  Roy  d'Angleterrc.Cc  fut  là  qu’il  butta  fa  vilee,  ayant  com- 
muniqué fon  dclfein  au  Roy, que  les  Eilats  de  France  auoicnttoutfnif- 
chement  aydé  de  trois  milions  d’or , pour  furuenir  aux  fraiz  de  ccftcgucr- 
re, il  fc  prépare  fourdcmétàmetrre  en  execution  celle  belle  encrepriie.Cir 
pour  ne  donner  à cognoiftrc  fes  delfcins  ,il  donna  la  moitié  de  fon  armée  I 
au  Duc  de  Neucrs  qui  feignit  d'aller  alTiegcr  Luxembourg,  Arçon,  &au- 
tresplaccs.  Cependant  queluy auecl’autrc moitié' feroit fcmblant de fe 
, tenjri  Compicgnc  & aux  enuirons  pour  empcfchcrl’cnuitailIcmcntdcS, 
Quentin. Sur  celte  fauccalarmc,  l'Efpagnol  diuife  fon  armée  pour  renfor- 
cer Luxent  bourg  &:  places  circonuoifincs.  . 

Le  Duc  de  Neucrs  ayantfait  fa  feinte  &dcfarmérEfpagnol,renuoye 
en  vn  mefmc  inllant  fcsforcesau  Ducdc  Guife,  lequel  conniüancaux  esw 
uironsd  Amiens, Dourlans,  Ardrcs,  8c  Bologne,  comme  pour  les  aui-1 
tailler  & renforcer , tourne  cou  t aulli  tort  la  telle  de  Ion  armée  vers  Calais,! 
ayant  choifiles  plus-vaillants  d'icelle,  il  les  enuoyedeuatîefortdeNieul- 
’lay,  où  ils  arriuent  le  premier  ioüt  de  Ianuierauditan  cinq  cens  cinquaa- 
Aii.gc&prMa  te  Si  fcpt-lls  rrcuucnc  vn  périt  fort  palliUàdé  8c  reloue'  de  terre  bafty  parles 
Anglois  a Sainte  Agathe, lequel  efl  au/Iî  roll  allâilly  par  deux  mille! 
harquebuziers.fonllcnus  de  quelques  Canalicrs  qui  donnèrent  de  telle; 
furie  dans  ce  fort,  qu  ils  J enlcuerenc  de  force,  la  compagniequi  legar-  ■ 
doit  contrainte  de  faire  fa  retraite  dans  celuy  de  Nieullay,  lequel  en 
mefmc  in  liant  recogncupar  le  DucdcGuilc,  8c  le  Seigneur  de  Termes, 

& iuge'bien  barablc,  l'Artillcricy  cil  touf  aulïî  roll  flanquée  pour  faire 
fon  crforc  des  la  pointe  du  iour.  Pendant  la  nuit  partie  de  l’armee 
Françoifc  8c  de  l’Artillerie  cil  conduittc  à main  gauche  le  longées 
Dunes  pour  forcer  le  Rifban  qui  eft  vn  aurre  fort  qui  tient 
le  port  dp  Calais  en  bride , y commandant  en  Caualier  pour 
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jic/chcr  qu'il  y puiflc  aborder  des  vaHTcaux  , comme  celuy  de  Nieul- 
hy  detfend  les  aduenuës  par  terre . Et  quiconque  a ces  deux  forts,  clt 
maillrcdc  Calais.  Villcquequclqu’ynsonc  vouludirc  auoir  eltéappel- 
Icëpar  IuIcsCxlârenfcs  Commentaires  de  la  guerre  GauloifcVcrw/  Por- 
rjf,  diilant  de  Douurcs  premier  port  d'Angleterre  feulement  (le  cinq 
iicucsdc  mer,  que  l'on  peutfaircen  deux  heures  tic  vent  entredeux  ef-  '««»«  ““J” 
courtes.  G’cltdeceporcdcCalaisque  le  mcfineCælar,  félon  le  tcfmoi-  "aigiitm*. 
gnage  de  Robert  Bacchon  Angtoiscn  fontraictcdclamerucilleulcpuif- 
iànccde  l’art  8c  de  la  nature , recognut  l'afliette  & difpofirion  du  camp 
des  Anglois , & delà  coite  d'Angleterre,  par  le  moyen  dcccrtains  miroirs 
que  i’eitimc  cltrc  fans  doute  celte  inuention  renouuellce  de  noltrc 
temps,  en  ces  lumières  faiétes  en  forme  de  firingucs  , accommodées  de 
verre  que  l'on  vend  à l'cntour  du  Palais,  inuention  naturelle  & gentille 
pour.voirdcpres  ce  qui  elt  fie  feprefente  bien  loing  de  noltrc  vcuc. 

Le  Duc  de  Guife,  leDucd'Aumalcfonfrerc,IcMarcfchalStroiIi,de 
Termes,  d'Ellrée grand Maillrede  l'Artillerie, Dandclot,  dcSanfac,  de 
Tauancs,  &c  de  S enarpont  gouucrneur  de  Boulonnois  , qui  dés  long 
têpsauoit  muguetcé  celte  ville  pour  s’en  rendre  leMailtre, veillèrent  toute 
nuiét  à contempler  ces  Dunes  , & le  fort  de  Risban.  Et  la  mer  citant 
baffe  les  Seigneurs  de  Randan,  fie  d’Alcgrcauecvn  autre  Gentil  homme 
defeendirent  pour  fonder  vn  paflage  qu’il  y auoitau  port.commodc  pour 
faciliter  celte  legnaléc  entreprife.  Tout  citant  Ibigncufement  rccognu, 
le(SrandMai!trc  fît  telle  diligence  que  trois  heures  deuant  le  iourl’artil- 
Jcrie  fut  campée,  fie  en  point  de  tirer  fie  bracquéc  contre  ces  deux  forts. 

'Des  le  matin  quatriefme  du  mois  de  lanuierellc  commença  de  donner 
furieufement,  qu'à  la  fécondé  vollccdu  Canon  ceux  de  Nieullay  aban- 
donnant Icfott  gaigncrcntauflitolt  la  gueritedans  la  ville,  IailTants  ar- 
tillerie, viurcs, munitions  de  guerre.fie  tous  leurs  meubles  fie  richeflés,tant 
ilsauoientla  peur  au  ventre. 

Ce  fort  abandonné  les  François  fe  logèrent  dedans.  Et  pour  fermer 
le  pas  au  fccours  quipouuoit  venir  par  terredu  eoltede  Guines,  leDuc 
de  Guife  fit  loger  entre  la  ville  fie  les  matefts  vingt  enfeignes  de  Fantcric 
Françoifeaucc  les  Alcmandsdu  Rcingralf,  deux  cents  hommes  d'armes 
François,  fie  huicts  cents  Piltolicrs , Reiltres , celle  armée  corn  mandée  par 
Moniteur  lePtinccdc  la  Roche  fur-yon.  Etplusauantfur  lesDuncsôc 
p Je  chemin  de  Guines,  IcScigneurPaul  de  Termes  auec  nombre  de  Ca- 
p ualcric,  fie  les  SuilTes  pour  y faire  ferme  ainfi  qu’en  bataille  rangée.  Vnc 
heure  apres  la  retrai&e  de  ceux  du  fort  Nieullay , ceux  du  Risban  faifis  , 
d’vnc  terreur  Panique  ferendirent  augcncralqui  mefnageant  celte  bonne 
J adiunturc,  lemcfmc  iout  quatriefme  lanuier  fit  mettre  en  batterie  trois 
. longues Coulcurines fie  fîxCanonsdroiétàlaportcdcl'caupourromprc 
lesdeitcnces,  lefquclscn  peu  de  temps  defflanquerent  celte  porte  fie  fes 
t tours  qui  Iuyfcruoicnt  démanteler.  Ainüfaifant  la  feinte  de  liurcr  vn  af- 
I faut  à la  ville  par  celt  cndroict,il  fit  deuant  le  Chalteau  mal  fourny,  creux, 
àlèc,Se  fans  aucuns  remparts,  pointer  quinze  Canons  qui  tirèrent  fans 
celTc  d'vnc  telle  furie,  que  de  grand  iour  il  y eut  brèche  iugée  railon- 
aablc , dans  laquelle  cependant  que  Dandelot  Colonel  de  la  Fantcric 
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Françoife.auec  douze  cens  harqucbuzicrs&corcclets,  8e  grand  nombre 
de  Gentils-  hommes  s’allcrer.c  ietter  encre  les  Dunes  & la  ville,  le  long  du 
quay  & du  porr.Grammont  auec  trois  cens  harquebuziers  desplusaflcu- 
rez  de  l'armée,  fouftenus  dautant  de  corcclets  conduits  par  le  Mircjcbal 
de  Strofly,  fuiuy  en  queue  d’autres  deux  f ens  foldats, 8c  le  General  d'autre 
codé  sortant  mis  dedans  l'eau  îufqucs  à la  ceinture  pour  fc  rendre  au  pied 
de  la  brèche, donnèrent  de  telle  furie , que  nonobftant  la  brauc  rcftftancc 
d es  Anglois,lc  Chafteau  fut  cnlcuc  de  force  ayants  taille  en  picce  ceux  qui 
voulurent  delfcndrc  la  brèche,  les  autres  fc  retirants  dans  la  ville.  Ainfi 
ce  Chafteau  pris,  le  Duc  y lailTa  pour  le  garder  le  Duc  d'Aumale  &le 
Marquis  d'Elbcuf  fes  frères. 

Des  la  pointe  du  iour  les  Anglais  defireux  de  regagner  ce  Chaflcau 
perdu  fi  lafehement,  y donnèrent  de  furie, croyants  que  les  Françoslia- 
raflcz„  ne  fe  doutans  de  ccftc  charge  le  garderoient  negligemmenr, 
jointt  qu’ils  ne  pouuoict  cftrc  fecourus àcauie  que  la  marce  cftoit  haute. 
Ainfi  donnants  lateftc  baiftee,lcs  François  qui  tour  du  longde  lanuiift 
s’eftoient  difpofez  à les  rcfueiller  du  pet  hé  de  parc  (Te,  les  rcceurcnt  bra- 
uement , & contraignirent  de  fc  retirer  auec  plus  de  perce  que  le  iour 
prcccdcnt.Ny  pour  cela, les  Angloisrefolusdcr'auoirlcurChalicau.poin- 
terent  contre  la  porte  d'iccluy  ducoftc  delà  ville  trois  pièces  d'artillerie 
pourabbartre  les  vodettes  8c  dctfenccs  d’icelle.  Ayant  tire  aftez  félon  leur 
fantafie,ils  liurcrcntvn  fécond  aflautplus  furieux  que  le  premier,  mais  à 
bien  aflfailly  mieux  deftédu , de  forte  que  les  Angloispenfanrs  réparer  leur 
honte  , l’accreurent  par  la  perte  de  trois  cens  hommes  des  plus  leftes 
d'entre  eux,  ce  qui  les  fit  refoudre  à parler  de  compofition,pour  àquoy  ' 
ruatcraaStt  i«  “paruenir  Dumford  Gouuerneur  de  la  ville  enuoya  dcuxpriBcipaux  d’i- 
der  compofiuo»,  celle  dcucrs  le  DucdcGuife,  aucc  force  demandes  pour  en  obtenir  bien 
peu,  à fçauoir,  Qu'ils  auraient  lavie  faune  fans  qu’aux  hommes  , femmes  , files 
crenfans  il  fiiftfaiél  aucun  dcjfilaijir . Que  les  habit  ans  de  la  -ville  frctireroieni  U 
[•art  où  bon  leur fcmbleroit , en  Angleterre  ou  en  Flandres.  Quele  MiVord  Ùumfiord 
cinquante  jierfonnes  telles  que  le  General  "loudrait  choifir  dcmeurcrcicm  prijon- 
niers  de  guerre . Que  les  autres  foldats  & gens  de  guerre  /croient  tenus  le  rtfajjtr 
en  Angleterre . Que  l'artillerie , foudres , boulets , armes, drappetux ,(?  autres  mu- 
nitions Cr  burnou  tant  de  bouche,  que  de  guerre,  demeureraient  dedans  la-ville  fans  j 
que  lefdiÛs  Anglais  en  peujfent  rompre,  cacher  ,£?  gajfillcr  en  tout  ou  en  partie.  Lt 
quanta  l’or,  l'argent, monnayé,  ou  non,marchandifcs , meubles , cheuauu  Jcttut‘‘ 

demeurerait  a ladifcretionduDuc  deGuife.  Cefte  capitulation  fignee  départ 
8e  dautre,  le  peuple  commença  de  fortir  delaville,foubs  les  fauf- conduits 
par  8c  pafleport  du  General  le  huiûiefrnc  iour  de  ranuicrjaillànc  ladicte  ville 
mcrucillcufemcnt  remplie  d'artillerie,  do  laines,  deviures,  8e  de  toutes 
marchandics , dont  les  meilleures  furent  mifes  à part,  &:  le  refte  fut  don- 
né aux  foldats.  Ainfi  ccftc fortcrcflciugée  imprenable  fut  parvncmct- 
ucilleufc  diligence  prife furie  Roy  Philippes  d’Angleterre,  en  hüiûioUB, 
comme  clleauoit  cfté  conquife  furie  Roy  Philippes  de  Valois  apres  le 
fiege  d’vn  an  entier.  Les  Anglois  tenants  ccftc  place,  auoient  accoullume 
de  dire  qu’ils  portoient  les  clefs  de  France  à leur  ceinture  pour  y entrer 
quand  bon  leur  fcmbleroit.  Durant  que  l'on  battoir  ccftc  villei  coups 
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d’artillcric, le  brniren  citant  porté  en  Angleterre,  laRoyneMariefitar- 
mer  nombre  de  Nauircs  pleines  de  loldats,  & de  toutes  munitions  pour 
v enuoyer  du  fccouts  lequel  y vint  à tard , car  ayants  dcfcouuert  les  Croix 
blanches  volants  fur  la  tour  du  Risban,  te  murailles  dç  la  ville,  ils  re- 
prirent laroutte  d'Angleterre. 

Calais  gaignéc,  letrcizielmciour  dudiétmois  dclanuict  l’armée  tira 
droidà  Gumcs  ville  forte  & le  bouleuart  de  Calais  , commandée  par  le 
Milord  Grey , lequel  ayant  défia  la  peut  au  ventre,  abandonna  la  ville,* 

& fc  retira  au  Chaltcau.  Les  François  citants  entrez  dedans  icelle  , te 
donnants  ordre  à leurs  logements,  les  Anglois  les  penfants  furprendre 
tndclarroy , fort irent  par  vne  poterne  du  Chaltcau  pour  fc  ietter  delTus, 

& mirent  le  feu  dans  lesmaifons.  Ce  qui  ne  leur  feruit  que  d'irriter  da- 
uantage  les  François  qui  dans  trois  ioursinueflircntcc  Chaltcau,  terni- 
rent leur  Canon  en  batterie  iufqucs  fur  la  contr-cfcarpe  du  folfé  au 
nombre  de  trente  cinq  picces.lefquclles  croifants  & trauerlants  & battais 
de  droiét  fil  donnèrent  deux  iours  & demy  durant  de  telle  furie, qu’ayatÿs 
cité  tirez  neuf  mille  coups  de  Canon,  la  brèche  fut  iugée  raifonnablc,  de  ^ 
forte  que  levingtdcuxicfmciourdudidl  mois  de  Ianuier,vn  Régiment  leoc  de  force, 
d'Alcmands  eflcuz  te  choifîs , foultcnus  de  Dandclotaucc  la  Fantcric 
Françoife,cfpaulcz  du  General,  donnèrent  de  tclleforcc  à celte  brèche, 
que  les  Anglois  renuerfez  fur  le  cul,  & tuez  de  première  abordade  au  u 
nombre  de  trois  à quatre  cens , cntrclcfqucls  fe  trouucrent  quarre  vingts 
Efpagnols  des  plus  rodomonts  & brauaches,  le  relie  gaignant  la  fuitte  * 
futtué.ouprisprifonnicr  la  furie  paflcc.  D’vn  autre  collé  les  Alcmands 
duColonel  Ric-Roc  conduits  par  fon  nepucu, entendants  que  leurs  com- 
pagnons cltoicncdcfia  dedans,  forcèrent  deux  bouleuartsoù  l’on  auoit 
faiàcommcncementdebrcche,&  gaignerent  la  Cour  du  Chaltcau.  Le  ltGo0„cnl(ar 
Milord  Grey  aucc  fon  fils  retire  dedans  le  vieil  Chaltcau,  autrement  di<5t  <b«|»r. 
lcBouleuartdclaCuue,auecfesmcilleursfoldats&  Capitaines  craignant 
d'cltrccnlcuédclà  par  vn  fécond  afiaut,  demanda  compofition  qui  luy 
fut  accordée  à ces  paches  & conucnanccs.^wf  les  foldats  Jorttroient  Mec  leurs 
armes,  mais  que  les  drappeaux,  l artillerie,  poudres  Jioulets,  & tomes  autres  munitios 
tant  de  guerre  que  dentures  demeureraient  dans  la  place.  Que  le  Adtllord  Grey  cr  Dsmeûncœii», 

• tous  les  Capitaines  de  qualité  demeureraient  prifonniers  de  guerre , foules  le  bon  plai- 
fr  dtt'Hoy . Celte  capitulation  accordée  , le  lendemain  matin  fortirent 
: mille  bons  hommes  de  guerre  Anglois , Efpagnols , & Bourguignons, 
aucc  le  relie  des  habitans  de  la  ville  qui  s'elloicnt  retirez  au  Chaltcau. 

Ainfi  furent  retenus  le  Millord  Grey, kMondragonCapiraincEfpagnol, 
lequel  citant  auparauant  prifonnicr  de  guerre  dans  la  Baltille  de  Paris,  s'c- 
(loit  fauuc , & iette  dans  celte  place , l'artillerie  & les  munitions  tirées  de 
laquelle,  elle  fut  razée  & dcfmolic. 

Ne  rcfloit  plus  du  Comté  d'Oyc  que  le  Chaltcau  de  Hamcs,d'aflietre 
inacccinble,&rcmparéde  nature  fans  auoirbelôin  d’artifice  & de  coud 
de  main , entoure  de  marclts  de  to  us  collez , ne  laillân  t qu’vne  entres  dif-  Fnnfoift. 

'ficilc  & entrecoupée  par  vne  chauffée  qucccuxde  dedans  eufTent  facile- 
ment retranchée  , s’ils  n'culTcnt  branlé  au  manche,  efpouuantcz  de  la 
prife  de  Guincs  & Calais  qu’ils iugeoient non  forçables, craignants  d'eftre 


Hamu  oft£u& 


826 


HiftoiredeNauarre, 


M.DLVII. 


Fnofoii  Dauphin 
. prend  à Femme 
Marie  Stuard 
Rorne  d'Bfcouê. 
aoec  grande  ref- 
iouyOaacc, 


trouMte  & tra- 
uexlcc  par  la  pnfc 
de  Netlle  recoin- 
p eu  fcc. 


Par  celle  de  Thi- 
ouuillc  lëgnalce 
par  la  mort 


du  Marcfchal  de 
France  Pierre  de 
Sirozii. 


forcez , fans  auoir  elle  foramcz  ny  veu  les  approches  dcl'enncrny  ils  quit- 
tèrent la  place  de  nui#,  n'emportants  que  leurs  meubles  plus  précieux, 
(aillants  l'artillerie  en  grand  nombre  aucc  force  munitions  de  viutcsîc 
deguerre.  Le  Ducde  Guifc  sien  ellant  empare',  les  forts  êeChalltaux 
d’alentour  , fe  remirent  en  l’ancienne  obciflancc  de  la  coronne  de 
France. 

En  celle  expédition  militaire,  digne  de  louange  immortelle,  pour  h 
larcfucté  du  temps , & de  la  faifofi  d'hyucr , le  Ducde  Guife  outre  vn  ttcf- 
richc  butin  de  tous  meubles  exquis , ôi  degtand  nombre  de  marchandifc, 
gaigna  fix  cens  pièces  d'artillerie  montées  fur  roues  moitié  bronze,  & 
moitié  fonte.  Le  Seigneur  Paul  dcT crmcs  fut  le  premier  Gouucrncur  de 
Calais  & pays  reconquis. 

Pour  commencement  del'année  cinquante  &:  huiél,  le  dixncufuiefirc 
Auril  apres  Palques  furet  celebrecslcs  fiançailles  de  Monfcigncurlc  Dau- 
phin François  fils  aifncdu  Roy  Henry  iccondaucc  Marie  Stpard  Rosnc  ' 
d'EfcoJTc.  Les  nopccslc  firent  cnl’Euefché  & au  Palais  le  Dimanche  Je 
Lundy  vingt  quatre  & vingt  cinquiefmc  dudiét  mois  d' Auril.Celle  Prin- 
ccfleclloit  fille  vmque  de  Jacques  Stuard  quatricfcnc  du  nom  Roy  d'El- 
. colle , & de  Marie  de  Lorraine , & de  par  clic  le  Dauphin  François  futap- 
pcllé  le  Roy  Dauphin.  Charles  Cardinal  de  Lorraine  Oncle  delà  petite 
Roync  fit  la  ceremonie  des  fiançailles  en  la  làlle  du  Louurc,  & Charles 
Cardinal  de  Bourbon  Archcucfque  de  Roücn , & Lcgar  d'Auignon  celle 
dcsEfpouzaillcsen  l'Eglifc  de  Paris,  l'Euefqucdc  laquelle  en  célébra  la 
MclTc.  Celle  rcfiouyflance  fut  troubléeparlaprifcdcNçeÛecnPicardie 
faiélcparlcsgarnifonsEfpagnols  de  Sainû  Quentin , & Hanlelquels  a- 
uoient  derfai&la  garnifon  Françoifefortic  de  celle  place.  Pour  rccom-  - 
pcnler  celle  perte,  le  fiege  de  Thionuillc  place  cflimcc  imprenable  fion- 
ticre  du  Duchcdc  Luxembourg  fut  refolu,&  c6mencéc,d'cftrc  mucflic 
parle  Gouuctncur  de  Mets  François  dcSccpcaux  de  Vieille  ville  depuis 
Marclthalde  France  à la  place  dulicui  de  Sain#  André;  François  Duc  do 
Guilc,  Grand  Maillrc  y mena  l’armée  Royale  laquelle conlioitdccinq 
mille  Reiflrcs , treize  mille  Lanfqucncts  & force  compagnies  Fr^CÇoifcs,  j 
& grand  nombre  d'artillerie , laquelle  commença  de  foudroyer  celte  ville 
le  cinquiefmc  iour  de  Iuin  continuant  iufques  au  vingt  & vniclinedudict 
mois,  que  les  afliegez  rendirent  la  place  en  l’cllat  qu'elle  cfioitgaifîc  de 
viures,  artillerie, &c  aurrcsmunitions,cnfcigncs  tk.  d.appcaux,lesCapi- 
raines  & foldats  fortans  au  nombre  de  quinze  cens  aucc  l'efpéc, le  poi- 
gnard, leurs  habits  & argent,  & lcsJiabitansauec  leurs  biens, femmes  & 
enfanspour  feretirerou  bon  leur  fcmblcroit.  A ce  fiege  aucc  le  Ducde 
Guife  Lieutenant  general  pour  le  Roy  eftoient  les  Duc  de  Neuers  & de 
Nemours,  de  Pierre  de  Scroffi  Marcfchal  de  France  cué  d'vnc  arquebu- 
zadeau  dflTus  du  tetin  gauche  tout  auprès  du  Duc  de  Guife,  deBlaizcdc 

MonlucColonel  dcl'lnfanterieFrançoifc.&dcpuisMarefchaldcPrance,' 

renommé  pour  le  fiege  de  Sicnc  , & autres  grands  Seigneurs  & Capi- 
taines. LeSeigneurdcVeilIe-villefirtcftably  gouuerneurdc  celle  place'.- 
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mitfur  mer  vne  armée  de  fept  vingt  vailfeaux  rcmplisde  foldats  Anglois  M.DLVih. 

Si  Flamands,  lefqucls coururent  Se  pillèrent  les  coites  de  Picardie,  Nor 
mandic,  & Bretagne  où  ils  prirent  IcConquelt,  pour  rendic  la  pareille  ■ 

aux  Anglois  & Flamands  le  Roy  dreflâ  fa  flotte  de  laquelle  il  donna  la 
conduiuc  àMefïirePau!  dcTcrmcsbraue  Se  vaillant  Chcualier  renom- 
mées guerres  d'Italie, elle  conlloitdc  trois  compagnies  de  chenaux  le. 
gers  Elcoflois,  de  quatorze  enfeignes  de  FantcricFrançoilc,  &dc  dix- 
huiéid’Alemafids,  conduits  pat  Villcbon,  Scuarpont,  d'Annebaut,  de 
Chaume  Se  de  Moruilliers  ,le(quels  »ucc  leur  trouppc  prirent  8e  pillèrent 
Berghes  Se  Dunquerque  , Se  voulants  aflieger  Grauelines , le  Corate  g«”^ 

d'Egmont  ayant  ramafle  vne  armée  de  dixhuiét  mille  hommes attrappa 
celte flotte  au  partage  de la  riuierc de  Sain6E  Orner , en  deffit  la  plus  grand 
partie.  Se  prit  tous  les  chefs  prifonniers.  En  melrnc  temps  que  d’vn  autre  * 

code  l'armée  FrançoirefciournccàThionuille,accrcue&  augmentée  des 
trouppes  Alcmandes  amenées  par  le  frère  du  Duc  de  Saxe,  prit  la  ville 
d’Arlonqui  fut  démantelée,  aucclcs  forts  du  Roflîgnol  8e  Vicillcmont, 

Chigny  citant  fortifié  contre  ceux  de  Luxembourg. 

CefaiCt  l'armée  Françoife  reuint  cnfiicardic  à Pierre  Font  ouleRoy  An(n«ftih« 
fc  rendit,  dautant  que  Philippttd’Efpagnc  faifoit  vn  corps  d’armée  allez 
presdelà,  ccqui  faifoitcognStrc  qu'il  eltoitdifpofé  de vuiderfesque- 
rcllcs  pir  vnc  bataille,  encouragé  par  le  gain  de  celle  de  Sainét  Laurens. 

Le  Roy  ne  voulant  cltrc  le  plus  foiblc  alfembla  la  Tienne  ballante  pour 
alfaillirSe  défendre.  Ellceftoitcompofécdc  huiét mille  cheuauxSecin- 
quantc enfeignes  d'Alcmands,  lix  de  Suifles.  Quatre  compagnies  d'en-  t g 
fans  perdues,  huiél  enfeignes  de  Fanterie  Françoife.  D’harquebuziersSc  . 

cheuaux  légers  quinze  cens,  & de  gendarmerie  quatorzcccns,  quarante 
Canons , treize  coulcurines , & feize  enfeignes  de  Pionniers.  Celte  armée 
des  plus  grofles  qu  on  cuit  veu  de  tong  tempsen  France,  fe  vint  loger 
vers  (afin  du  mois d’Aoult  mcs  d’Amienslelongde  lariuieredcSommc, 

& celle  de  Philippes  d'Efp^jne  près  Dourlans  lur celle  d'Authic  visàvis 
l'vnc  de  l'autre  bien  flanquées  d'artillerie  8c  remparées,  & en  cclt  equi-  »»*«*«»<*•■ 
j page  cesdeux  armées  demeurèrent  troismois  l'vne  deuant  l'autre  prclte  c 
de  iouremoura  fe  diJdncr  bataille,  lorsque  par  l'cntrcmifcdes  gens  de 
bien , ces  deux  grands  Princes  amolilfants  leurs  courages  tend  us  à la  ven- 
tgeancc  inclinèrent  à la  paix,  pour  conclurre  laquelle, Te  Roy  en  donna  la 
f chargçau  Prince  Charles  Cardinal  de  Lorraine,  Archeucfquc  de  Rheims, 

|Anne  de  Montmorency  Conncltable,  Iacqucsd'Albon  iicur  de  Sainét 
André  Marefchal  de  France,  lean  dcMoruillicrs  Eucfqued’Orlcaiis, 8c 
Claude  de  l'AubefpinéSccretairc  d’Eltat.  Lcsdcfpurezde  lapartdcPhiJ* 
lippes  d'Efpagnc  furent  D.  Ferdinand  Aluarez  deTolcdc  Duc  d'Alue,  0n  « timtio 
p GrandMai(trcd'Hoftel,GuillaumcdeNairauPrinccd’Oranges,D.Ruys  p01"-?"1''  * 
Gomez  de  Sylua,  Comte'dc  Millctte  Efehançon.  AnthoincPcrrenot 
Eucfquc  d'Arras,  Viglius  de  Zubichcn  Prefident  de  fon  PriucConfeil. 

Ces  Seigneurs  s’afTcmblcrént  en  l'Abbaye  deCcrcamp  entre  la  Picardie 
A 8c  l'Arthoisdcpuislamy-Oéïobreiufquesà  la  findcNouembrequedc-  ! 

' cedala  Royne  Marie  d'Angleterre, par  la  mort  de  laquelle  celte  alfcm-  ' 
bléc  fut  remife  8c  continuée  au  monde  lanuier  enfumant,  parce  que  le 
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Roy  Philippes  cftoit  empefehéà  fairclcs  funérailles  tant  de  la  Roync  Ma- 
rie là  féconde  femme,  que  de  l'Empereur  Charles  le  Quint  Ion  perede- 
ccdé  (enElpagueau  Monafterc  dcsHicronimircsdcSainék  luft  delà  Ve- 
rade  Plaizancc,  où  il  s ’cftoir  rendu  en  Religion)  au  mois  de  Septembre 
audnft  an  cinquante  fie  hui&ifon  corps  y fut  laiflc  comme  en  depoft, 
iufqucsàcequcl'Elcurial  ayant  eftcpatacheuc,  le  Roy  Philippes  fécond 
l'y  a faid  apporter. 

Pendant  celle  furfeancc  & pour*patlcr  dcpaix,lesdeuiarmécsfurcnt 
rompues,  chacun  ayant  congediéfcs  rrouppes.  Le  Roy  maria  fa  féconde 
fille  M adamcClaude  de  FranccàCharlcs  Duc  de  Lorraine, les  ceremonies 
en  furent  fanftesen  l'Eglife  de  Paris,  Scie  fcilin  au  Palais  lecinquiefme 
iourduraoisde  Fcuricr.  Le  quatorzième  duquel  lesdcpurcz  de  Franee 
. fie  d'hlpagnc,dcnommt7.cydcuant,fctrouucrentauChaftcauCambie. 
crabKCCliou"ë  f’s>aPPartcnant®  l'Euefquc  de  Cambray , où  les  articles  piopofez  citants 
pirictanlacet  & reucuz , paix  finale  fut , au  grand  bien  fie  repos  de  la  ChrcUicntc,  conclue 
fie  atreftec  lcttoificfmciourd'Auril,fie  publiée  à Pans  le  lepriclnieenfui- 
uant  commencement  de  l’année  mil  cinq  cens  cinquante  Se  neuf.  Les 
PnncipauxarticlesdecctraittétJuChafteauCambrcfisportoicnt, 

* Qu'il  yauroit  dorcfnauant  alliance , (s  rmuié  perpétuelle  entre  les  deux  Rojs, 

^cPhiiippcif«6J  ^eurs  Pa,ens  ' ttlhe^,  (sconfaderc^,  leurs  pmfles  (sfuhiecls,  pour  aller,  venir, 
Roy  J'É  a.  pajjcr , trafiquer,  conuerfer,negotier,(s  tramer  enftmhle  en  toute ajfeurance, exercer 
Obcthscfuucc!  tous  commerces  (y  marchandise ,pat terre ,mcr , (sceau  douce." 

11  Que  le  Roy  Dom  Philippes  ejjiouzeroit  Madame  ëlijaheth  de  France  /tlleaifnée 

du  Roy 

Que  Philehert  Emanuel  Duc  deSauoye  prendroit  à femme  Madame  Mtrgue- 
ritedcFrance  faur  vnique  du  Roy. 

Qu’en  faueitr  (s  contemplation  Judicl  Mariage , fa  MaieflèTrefChrefiitnni 
Mari  repitueroir  audit} Emanuel,  le  pays,  villes, ChaJleaux,(yinri[dtfiiontdeSaitojc  ' 
«fe» cm  dé“a-  CS  de  Tiedmont , exceptées  les  villes  de  Turin , Qnters,  Fignerol , Chutas , es  Fille-  j 
^Ltpicdmonitd  neufue  d'-djl , qii elles  retiendrait  encore!  pour  trois  ans , es  le  Roy  d'Ejfaçr.e  celles  I 
réja  au  sauoyaid,  d’ÿjfl  (y  de  V trfeil pourmejme  temps. 

v Que  les  terres  (y  Chapeaux  priide  partir  d'autre  tant  fur  lesRoys  queleurs  par-  ,( 

tijans  & confédéré^  feraient  rendus  ,à  fçauoirau  Roy  d'tjj’.ignc  le  Comté  de  tha-  l 
rolois  (oitbs  la  fouucrainetê  de  France  ; à ceux  de  Longue  ville  le  Comte  de  Suincl  ( 
Paul  ;le  Montferrat  au  Duc  de  Mantouc  -,  auxGcncuois  l’ifc  de  forfe  ;<7"  à t£- 
uefquc  du  Liège  la  Ville  (y  Chafeau  de  Bouillon. 

Que  ferme  paix  es  amitié  ferait  entretenue  entre  les  deux  Roy  s au  repos  dt  U 
Chrrjlicnté  ,& qu'ils  procureraient  le  paracheuement  du  foncile  dcTrente , tant  dt 


‘ 
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mi 

Du  Duc  de  Sa- 
uoye  aucc 


VI 


*fois  interrms . 


; Sim  parier  tou-  H nc  ^uc  aucunc  mention  en  cc  traitte  Cambrcfis  de  la  reftieu* 

tesfoi»  de  u red-  tion  nyrccompcnfe  du  Royaume  de  Nauarrc,  ccqui  donna  fubic&dc 
aiuncdc  Nauaxre.  mefeontentement  aux  Roys  Antoine,  fie  fa  femme  , qui  Suoient  efpc- 
rancc  de  rentrer  dans  leurs  biens  par  le  moicn  de  ce  traittc.  L’en- 


cloüeuredufaiét  futlapropofition  de  la  reftitution  de  Calais  fi:  paysre- 
conquis  donc  le  Roy  ne  voulut  ouyr  parler,  fie  le  Roy  d'Efpagnedece- 
luy  de  Nauarrc , ainfi  ces  deux  cordes  ne  furent  touchées  de  part  ne 
d'autre. 

Pour 
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Pour  iurer  cc  trairtc  , Si  accorder  les  paches  Si  conuenances  du 
r*i’riagc  promis  de  Madame  Elifabcth  de  France  , le  Roy  Doni  l’hi- 
lippes  d’Efpagne  enuoya  en  France  lfc  Prince  d'Orcnge  Guillaume 
de  Naffau  , & le  Duc  d’Alue  D.  Ferdinand  Aluarcz  de  To’cdc  , le 
quel  ay  nom  du  Roy  fon  maiflre  efpouza  celle  lage  Princclfe  en  la 
grande  Eglifc  de  Paris  le  vingtdeuxiclmc  iour  de  Juin  audidt  an  cinq 
"cens  cinquante  8i  neuf,  Charles  Cardinal  de  Bourbon  lie  les  lokm- 
nitez  de  cc  mariage  , les  magnificences  duquel  furent  faiftes  au  Pa- 
lais à Paris  , le  Parlement  citant  transfère  aux  Auguftins.  Mais 
comme  il  aduicnr  ordinairement  que  pour  vn  plaifir  mille  douleurs 
enfuiuent,  la  triftefle  fuccedanr  à la  ioye,  il  aduint  au  grand  mal- 
heur de  la  France  , que  le  Roy  ayant  ordonné  vn  Tournoy  , du- 
quel fa  Maicflc  , François  de  Lorraine  Duc  de  Guife  , Alfoncc 
ri'Eft  Duc  de  Ferrarc  , 6c  Iacques  de  Sauoyc  Duc  de  Nemours  , c- 
lloient  les  tenans  , le  Comte  de  Montgommcry  filj  du  Capitaine 
Lorges , qui  eftoit  l’vn  des  luges  de  cc  Camp  Sc  Tournoy  raidi  en 
la  rue  Saindl  Antoine  près  l’Hoftcl  Royal  des  Tourncllcs , courant 
contre  le  Roy  par  fon  commandement  , leurs  lances  eltants  volces 
en  eldats  , le  bout  de  celle  de  Montgommery  par  vn  contrecoup 
donna  droidt  dans  la  vificrc  du  Roy  , entra  par  vn  œil  dans  fa  telle, 
iufqucs  au  derrière  du  tell , lequel  cllant  calfc  de  la  force  du  coup, 
’ & le  ccrueau  bien  auant  ofFcncc  , vne  apoltumc  s‘y  engendra  , de 
laquelle  le  Roy  ayant  clic  vnze  iours  malade  , mourut  lans  y pou- 
uoir  donner  aucun  remede.  Ce  dclattre  mal  heureux  aduint  le 
dernier  iour  de  Iuin  , & la  mort  de  cc  grand  Prince  le  dixicfme  iour 
de  Iuillet , n'ayant  régné  que  douze  ans  trois  mois  & dix  iours.  Le 
loue  de  deuant  fa  mort  à Imitante  pourfuitte  du  Duc  de  Sa- 
uoye  , qui  craignoit  autrement  fes  affaires  aller  de  mal  en  pis  , Ma- 
dame Marguerite  de  France  fut  cfpouzcc  audidt  Duc  de  Sauoyc 
fans  aucune  ceremonie  , dans  la  Salle  dudidl  Chalteau  des  Taur- 
in nclles  accommodée  pour  le  Bal  de  ces  nouuellcs  nopces  , au  lieu 
■ duquel  elle  feruit  de  Chappcllc  funebre  au  deftùndt  Roy  Hcn- 
ry  fécond  , le  cœur  duquel  fut  porté  par  Monficur  Louys  de  Bour- 
£ bon  Prince  de  Condé  en  l’Eglife  des  Cœleltins  où  il  fut  enterre 
Fi  foubs  le  grand  Autel  de  celte  Eglifc  , & le  corps  à Saindl  Dcnys 
en  France  auec  fes  obfeques  faidtes  les  treizicfme  & quatorzicfmc 
; Aoull. 

Ce  Prince  fut  admiré  pour  fa  vaillance  , Si  bon  heur  à la 
..  guerre,  l’honneur  & le  proffit  de  laquelle  luy  demeura,  ayant  bon 
''  né  le  P l v s ovtre  de  l'Empereur  Charles  Quint  tant  par 
la  proteétion  des  Electeurs  & Princes  d’Alcmagnc  , que  la  prile 
& confcruation  de  Mets , Thoul , Si  Verdun,  aulfi  fit-iî  dcfmordrc 
aux  Anglois  la  ville  de  Calais  & Comté  d’Oye  occuppc  fut  la 
Coronnc  de  France  & retenu  fur  icelle  l’clpacc  de  deux  cens  ans 
Si  plus. 

François  fécond  du  nom  fon  fils  aifné  luy  fucccda , facré  à Reims 
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par  l’Oncle  de  fa  femme  Charles  Cardinal  de  Lorraine  , le  dix- 
huiticfme  de  Septembre  deux  mois  apres  le  trcfpas  de  fon  pere.  Là 
il  rcçeut  l'Ordre  de  la  Toifon  d’or  que  luy  auoit  enuoyé  fon  beau 
frère  le  Roy  d'Efpagne  Dom  Philippes , lequel  pareillement  ponoit 
ccluy  de  Saint  Michel  que  luy  auoit  porté  de  la  part  du  Roy,  Fran- 
çois fécond  , Monfieur  le  Prince  de  la  Roche  fur-Yon  de  la  raaifon 
de  Bourbon  , apres  que  Monfieur  le  Prince  de  Condé  euft  faiû  en 
la  ville  de  Gand  iurer  la  paix  audit  Philippes  d’Efpagne . A ce  Sacre 
du  petit  Roy  François  a (lifta  le  Roy  Antoine  de  Nauarre  premier 
Prince  du  Sang  , aucc  les  autres  Princes , Pairs , & Officiers  de  la 
Coronne. 

Henry  d'Albrct  fon  beau  pere  auoit  laïiTc  vn  grand  fonds  de  de- 
niers , d’armes , & de  touccs  chofes  ncccffaircs  pour  mettre  fus  vne  il 
puiffantc  armée  afin  de  recouurcr  fon  Royaume  , ce  qu’il  euft  faift 
fans  doubtc  s'il. euft  vefeu  trois  mois  plus  qu'il  ne  fit.  Les  grands 
préparatifs  par  luy  faits , les  grandes  intelligences  qu'il  auoit  à Pam- 

Ïiclonnc  & Fontarabic  , fauorilées  de  l’abfcncc  de  Philippes  d'Efpagne 
ciournant  lors  en  Angleterre  luy  donnoient  cfpcrance  alfeurec  d'.vne 
heureufe  iftuë  de  foncntrcprifc,maisfa  mort  furuenuëen  ces  entrefaites 
en  rompit  le  deffrin. 

Or  la  paix  faite  de  fraifehe  datte  par  Hcniy  fécond  aucc  Phi- 
lippes fécond  du  nom  Roy  d’Efpagne,  appellée  par  tous  les  Authcurs 
du  temps  La  mejehante  & mal-heureujè  Taix  , d’autant  que  par  icelle  le 
Roy  Henry  fécond  quitta  en  vn  coup  de  main  tout  ce  que  le  grand 
Roy  François  premier  & luy  auoient  conquis  en  Italie  & Sauoye, 
qui  pouuoit  monter  autant  que  la  troifiefmc  partie  du  Royaume  de 
France  , cent  quatre  vingts  dixhuit  fortereffes  où  le  Roy  tenoit  gar- 
nifon  , c’cftoit  auoir  les  clefs  de  l’Italie  à fa  ceinture  pour  y entrer 
fans  demander  congé  à perfonne  , c’cft  pourquoy  I'eucnemcnt  & le 
fuccez  des  affaires  a monftré  depuis  à nos  Roys  que  cefte  paix  fut 
faite  à leur  grand  def  aduantage  , & mal-heur  de  leur  Royaume . La' 
Sauoye  , & le  Piedmont  eftoicnt  l’Efcholc  de  la  Nobleffc  Françoife 
fi  gencreufe  & tellement  née  aux  armes  que  fi  elle  n’eft  employée  aux 
guerres  Eftrangcres  , il  faut  pluftoft  que  demeurer  oyfiuc, quelle  en 
face  de  Ciuiles  , ou  qu’elle  s’entretuë  elle  mcfme  en  duel  fur  quelque 
coup  de  chappeaumal  ofté,  vne  parollemal  prife&  entendue  debiais, 
ou  lurvndcfmentir,  & le  tout  ordinairement  fur  le  fubiet  de  quelque 
femme  impudique. 

Ccftc  mauuaifc  paix  donc  fut  le  fubiet  que  noftre  Roy  de  Na- 
uarte  Antoine  de  Bourbon  fc  rcfôlut  de  continuer  les  intelligence* 
du  feu  Roy  Henry  d'Albrct, & nommément  fur  la  ville  de  Fonrarabie 
clef  de  Nauarre  &Bifcaye,  laprifede  laquelle  fc  tramoit  & conduifoit 
fourdement  ( mais  à double  entente)  par  vn  nomme Gamure  vallct de 
Chambre  & des  plus  fauoris  d’Antoine , lequel  cftant  en  Cour  de  France, 
auoit  donnéle  Gouuernemcnt  de  Béarn  & de  fes  terres  deGafcogne  à fon 
coufinGeoiges  Cardinal  d'Armaignac  Eucfque  dcRhodez  Rmenori  Ep'fc 
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rTrr  & Vie~Ieg3t  d'Auignon  , lequel  fur  le  commandement  d'An- 
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romc  mcrdc/Ius  vnc  armcc  , la  cônduictc  de  laquelle  il  donna  au 
iîcur  de  tùric  Lieutenant  du  Roy  Antoine  au  cmuucrncmcnc  de  Gui- 
cnnc  , j'11  & mie  en  dcuoir  d allîegcr  Fonrarabic.  Mais  tout  ainfi 
que  j'jfte  de  celle  ànnee  auoit  elle  cxtrcmcrocnt  chaud  , la  plus  part 
des  juiercs  taries  & mifes  à fec  quatre  ou  cinq  mois  durant , en  Entif])li& 
.'octrcfchangc  l'Automne  fut  fi  pluuicux  , quelles  desborderent 
par  tout , de  forte  que  la  plus  part  des  trouppes  du  ficur  de  Buric 
,1'e  perdit  de  faim  & de  mefroife  le  relie  contraint  de  remettre  la 
! partie  à vnc  autre  fois.  Antoine  aduerty  de  celle  retraite  partit  en 
- polie  de  la  Cour , emmenant  quant  & luy  les  ^ciips  de  Men  ue  & 

'le  Duraz  , amalTe  les  Légionnaires  de  Guicnnc  , auec  ce  qui!  peut 
leuer  de  la  NoblelTe  de  Gafeongne  & de  Béarn  , & fit  (on  aflcmbice  ^ 
à Bavonne  & penfant  qu  a fa  veue  les  murailles  de  Fontarabic  conv  j,/ojt  <,„,  Je 
[■croient  d'elles  mefmes  pur  luy  donner  entrée  , il  fut  aduerty  que 
ienrreprife  clloit  double- , le  conduÛeur  d’iccllc  ayant  marchande 
Je  le  liurcr  aux  Efpagnols  , de  façon  que  route  celle  cntrcprifc  ne 
•fur  qu’vne  leuée  de  bouclier  qui  fit  plus  de  bruit  que  de  fruid.  Auja 
fi  leJAoy  ayanc  renuoyelcs  Légionnaires  de  fon  gouucrncmcnt  par  le  i, 

finir  de  Duraz  , celle  guerre  lurnomméc  la  moütllec  , a caulc  des  6utncff,“al  *' 

J grandes  pluyes  qui  emportèrent  bonne  part  de  l'armcc  , fut  ians  ct- 
/ ÎSft  , terminée  pat  la  mort  de  ce  trailtrc  marchand  pendu  en  la  ville 

’ Or  la  mort  du  Roy  Henry  fécond  rapportée  cydcuant  fut  le 
commencement  des  mal-heurs  de  la  France , laquelle  par  la  paix 
«‘E'ayant  plus  d’ennemis  à combattre  , fe  veid  aulli  toll  ailadlic  de  tous 
fi-collez  par  fes  propres  enfans  qui  la  rendirent  en  moins  de  rien  en 
V vn  piteux  Se  déplorable  cflat , car  il  sert  ioiic  fur  (on  Théâtre  les  plus 
* fanglantes  tragédies  que  les  ficelés  palfcz  fçauroient  reprefenter.  On 
t veid  en  vn  moment  ce  florilfant  Royaume  pillé  & faeçage  de  toutes 
j,  parts  , ce  n'eftoicnt  que  rebellions , (éditions , maflacres,  & pillcrics, 

& ce  foubs  vn  précieux  prétexte  de  Religion  , & de  Loy  Euangelique 

prefehant  v ■..  . 

Vn  Cbrifl  empijiollé  tout  noircy  de  fumee.  ' 

mcfptifcr  l’authoritc  Royale  , impofer  deniers , enrooller  des  foldats, 

.nommer  des  Capitaines  , introduire  les  Eftrangers  en  France  , y faire 
des  alTcmblées  contre  les  deffenfes  duRoy,s'eftoicntlcsfru.£tsdetc(lc 
nouuclle  Loy  & Religion  que  les  Mimftrcs  appclloient  Reformée,  Se 
de  laquelle  des  plus  grands  de  la  France  furent  cnlorcelez  par  vn  défit 
de  nouucauté  particulière  de  tous  temps  aux  François  ainfi  qucCxlar  leur 

PCcs  nouucaux  Prcdicants  tenoient  l'hetefie  des  Vaudois  , de  Iean.  — {tmà£ 

■ Huz  & Hietofme  de  Prague,  déterrée  & rcmife  fur  pieds  par  Martin -on™  & pt0. 
Ludder  ainfi  que  nous  auons  di£t  ailleurs . Ils  furent  en  France  du  fe*  Re- 
commencement appeliez  Fnbourgs , à caufc  que  les  premiers  Lurhe-  gg**  «*»; 
riens  de  France  vinrent  de  Fnbourg  en  Btifgauu  aux  frontières  de  Suifle. 
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Roy  Hugon  à 
Tours  donne  Ton 
nom  aux  Hugue- 
nots de  fiance. 


î*:  DLjj'  Puis  apres  on  Icurdonnalc  nom  de  Huguenots  tire  diuerlc\cm  & 
guenon  4’oi  atnii  diucrs  fubieds.  \ 

Le  Roy  Henry  fécond  ayant  commencé  la  punition  de  ccsr,UUCJUv 
Euangcliqucs  par  les  peines  dcucsà  leur  mefchanceté  expiabf  pJt  ]c 
feu,  les  Princes  Proteftans  d'Alcmagne  enuoyerent  leurs  député.  fup. 
plier  faMaiellédc  traittcrleurs  frcrcsauec  plus  de  douceur,  & fiir^ef- 
fer  en  leur  endroid  celle  rigoureufe  pcrfecurion.  La  refponcc  de  et 
grand  Prince  fut  Qu  en  routes  ebofes  il  gmïfîtroit  les  Princes , de  fi  vie,  (y 
de  fis  moiens , comme  il  leur  ferait  fçauoir  panvn  Gentil-homme  des  [uns  »d 
leur  enuojeroit  expriment  : M*Ü  que  pour  le  regard  de  fis  fubtefis , qu’iln'e- 
lioit  accnitflumé  de  prendre  l.oy  des  Eflrangen  pour  les  régir  ey  gouverner . Ces 
députez  Protcfhns  à l'audience  que  le  Roy  leur  donna , commen- 
cèrent leur  harangue  reformée  par  ces  mots  Hue  nos  nomme.  Les 
Courtifans  qui  n’entendoient  le  Latin , les  prirent  pour  le  nom  appel- 
latifde  ces  députez  , qu'ils  qualifièrent  Hue  nos  ,6c  le  vulgaire  Hu- 
gurnots  par  vnc  addition  6e  changement  de  lettres.  En  voyla  vnc 
Ethimologie. 

* Les  autres  la  tirent  de  Iean  Huz  , 8c  que  tout  ainfi  que  les  Ho- 
hemes  furent  appeliez  Hufiitcs  3e  Huilais  de  ce  Huz  leur  Protdictc 
de  malcncontrc  , qu’ainfi  les  Huguenots  de  France  en  prirtnt  celle 
Eloge  d honneur.  D'autres  d'vn  prétendu  Roy  Hugon  faifant  fa 

Eœnitcncç  à Tours , allant  de  nuid  de  rue  en  rue  comme  le  Moync 
ourry  de  Paris,  6e  le  Croquctaquo  deToloze,  trainans  lcurschaines,  -, 
Sc  faifans  leurs  cris'cftrqyables  aux  carrefours  de  ces  trois  bonnes  villes,  jj 
Que  ces  Luthériens  n'allants  que  de  nuid  comme  les  Chats-huans,  2 
* deteftans  la  lumière  du  iout  , ne  paroifioient  qu’au  fombre  d’vne 
nuid  trcf-obfcurc  pour  dogmatifet  en  fccrct , ainfi  que  les  Sorciers 
font  leur  (hbbath  , furent  fort  à propos  appeliez  Hugoniiles , 3e  par  ,, 
changement  Huguenots,  iomd  que  ces  prétendus  reformez  fuyent  def-  41 
couucrts  s'allemblans  de  nuid  lemants  leur  hcrefic  en  des  caues  8c  i 
lieux  foubftcrrains  près  la  porcc  Hugon  à Tours . Tant  y a qu'ils  font  | 
baptifez  de  plufrcurs  noms  félon  la  diucrfité  des  Prouinccs  où  ils  ont  *, 

• rcfpandu  le  fiel  6c  la  poifon  de  leur  f.iulfc  dodrine , cat  en  Poyrou! 
l'vnc  des  meilleures  de  France  , où  ils  fc  font  cantonnez  , on  les  ap- 
pelloic  de  mon  temps  ( nommément  a. Niort , Parthenay  3c  ailleurs)1 
r°r’  Dagots  par  vn  tiltre  dhonneur  qui  leur  clloit  donné  particulièrement 
6c  lins  enuie  , à fçauoir  de  Dagon  Idole  des  Phililtins,  dont  il  eft 
faid  mention  aux  luges  feizicfme  , Dagal  en  langue*  Chaldaïquc 
fignifiant  Ennemy  de  Vcricc  , propre  Epithète  de  tous  les  Héré- 
tiques Scdatcurs  du  perc  de  menfonge.  D'autres  font  d'opinion' 
que  les  Huguenots  de  France  ont  eîi  ce  nom  qui  leur  fut  donné  pat 
les  Sages  Politiques  du  temps,  lots  qu’ils  virent  leurs  premiers  depot-* 
temens  pleins  d'ades  (ânglans  6c  tragiques  , à fçauoir  la  confpirarioD 
d'Amboifc  pour  tuer  le  Roy  François  lccond  aucc  la  Roync  Catherine  Je 
Medicis  là  Mcrc,  3c  Meilleurs  les  enfans  de  France  : 6c  celle  de  Meaux 
rcfoluc  au  iour  de  Saind  Michel  poux  en  faire  autant  au  Roy  Châtie 
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ncufuiefme  & à fa  mcfme  Roync  fa  mcrc  , fie  que  par  vn  fcns  cou-  m DUX. 
traire  ils  furent  appeliez  Huguenots  , c’cft  à dire , ennemis  conjurez  « 
de  la  Maicfté  Sacrée  de  nos  Roys  defccndus  de  Hugues  Capcc  , ce 
■ qui  sert  trouué  tref  véritable,  toutes  leurs  aétions  tendantes  a ce  but 
là  de  brouiller  perpétuellement  l'Eflat , aymer  le  trouble  fit  la  diui- 
, {ion  , pour  viure  en  Anarchie , ne  pouuans  fubfîlter  qu'en  la  confu- 
fîon  , lins  vouloir  recognoiftre  ny  Roy  ny  Prince  s'il  ne  vid  à leur 
fantafic  , aufli  cft-cc  le  naturel  de  tous  les  Hérétiques  de  rcietter  Nime)<j«He- 
toute  Police  Diuinc  & Humaine.  Donner  quatre  batailles  à fon  «"«?* 

Prince  ; fc  cantonner  en  fes  villes,  l'habandonner  au  bcfoin  , & fe 
tenir  en  armes  le  voyant  prcflé  de  l'Eftranger  d'vn  collé  & du  fiege 
d'vne  Clef  de  France  'de  l'autre , ce  font  les  a&es  mémorables  de  leur 
charité  reformée  , & les  marques  aiTcurées  de  l'amour  fit  bien-veil- 
lance  qu'ils  portent  à leur  Prince.  Aufli  voyons  nous  les  remuemens  . 
que  ceux  de  celte  Sedteont  caulé,  aufli  bien  qu'en  France,  en  Alcmagnc, 

Angleterre  , Dannemarc  , Flandres , fie  autres  lieux  où  ils  ont  nus  le 
pied.  L'Italie  s'en  cil  garantie , comme  par  vn  miracle.  L’Efpagne 
s'en  elt  exemptée  par  la  rigueur  de  fon  rnquifition  , car  lans  celle  bar- 
rière les  Luthériens  n'euflenc  laiflé  de  franchir  les  monts  Pyrénées  pour 
femer  leur  graine  aux  Efpagnols  plusChrclliensen  apparence  fie  oltcn- 
tation  , qu  au  profond  de  leur  Ame. 

Celle  Inquifition  fie  fon  Office,  qu’en  Efpagnc  ils  appellent  le  Inquifition  <TEf- 
Saind  Office  Je  l’Inquifirion  , fut  ordonné  par  les  Roys  Ferdinand  j£Rne*f0nOf’ 

» fit  II  (belle  apres  la  conqucfte  du  Royaume  de  Grenade.  Les  Mores 
reltans  en  iccluy  furent  contraints  d'embrafler  le  Chriftianifmc , ou  Jy'ÿJSLS 
de  vutdct  l'Elpagnc,  fit  rega  gner  l'Afrique.  Les  plus  riches  pour  lau  «£ica«ii'. 
ucr  leurs  biens  fc  firent  Chrellicns  (ce  font  ceux  qu'ils  appellent  en  Ef- 
pagne  nouueaux  Chrcfticns)  pluftoft  en  apparence  , que  félon  la  vc- 
: rue  , de  façon  qu'on  en  defcouuroit  tous  les  iours  viuans  en  leur  pri-  , Poor^unirit* 
r ué  à la  Mahumetane.  Pour  tenir  ces  nouueaux  Chrellicns  en  bride  H°“nuIc^eu“10" 

> ceSainél  Office  de  l'fnquifition  fur  cflably , Si  la  charge  d'icellcdon- 
i née  aux  Frères  Prelchcurs  de  l'Ordre  SaindlDominique  remply  de  plu- 
t fieùrs  grands  perfonnages,  fit  principalement  en  Efpagne  où  lisant  plus 
de  Monallcrcs , qu’es  autres  Prouinccs  de  l’Europe.  Du  depuis  ont  * 

É etlé  admis  àccftc  Inquifition  les  autres  Ordres  de  Religion,  fie  des  Ë- 
aucfqucs  mefmes.Et  leur  Office  eltendu  aufli  bien  fur  ceux  qui  fc  tiennent  Huguenot»  font 
i infectez  de  l'hercûe  de  Ludderfic  Caluin  , qu’en  Efpagnc  ils  appellent  pïg£cL«w! 
du  nom  general  Loucheranos,quc  fur  ces  nouueaux  Chceltiens  tant  luifs  0<“- 
queSarazins. 

t Les  formes  de  procéder  de  ceftf’  , -.ifltion  font  merueillcufcment  cru- 
. ellcsfit  in  lupportablcs  à vrfpeupknt  libre  corne  nous  fortunes  en  France,  , 

!’■  Alemagnc  fie  lieux  circonuoifins.  Aufli  n'cll-cllcproprcqu'cn  Elpagnc,  chreMb». 

1.  les  habitansdc  laquelle  le  veulent  piulloll  gouuetncr  par  rudeflc  fit  gra- 
Uitequcparamourficdouccur.ccdifoitl’  opereur Charles cinquiclmc, . 
qui  deuou  bien  cognoillre leur  naturel  cl  .uùfic  promptauremuemenr, 

Chrfllicns  en  apparence,  comme  nous  le  fommesen  effeét,  car  ils  ont  Jjgjj 
eu  de  nous  la  cognoiflancc  de  1a  foy  Chteflicnnc , Sainét  Eugène  leur  ' ’ 
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premier  Euefque  leurayant  eftéenuoyé  parce  grand  Apoftre  desFran- 
çois  Sainét  Denys  l’Arcopagitc  , ainfi  qu’il*  font  forcezd'cn  demeurer 
d'accord . C’cft  l'Inquifition  qui  les  tient  en  bride , & ne  lçauroit  dire 
«çÏÏrtaimïùS  troP  r'goutcufe  enuert  eux,  car  (ans  la  terreur  & la  craint  cd'i  celle,  U y 
aurort  plus  grand  nombre  de  Marranos  en  Efpagne  que  de  Loutheranos 
en  France.  • • 

Les  villes  & Bourgades  d'Efpagne  font  pleines  de  Moucharts  pouref- 
picr  les  aélions  de  leurs  Compatriotes,  mais  principalement  celles  des 
Moucha™  «nEf.  Edrangers, leurs  allées, venues,  & paroles  touchant  le  faicl  de  la  Religion. 
couuiiHa  Hcte'  ■ Ont  defcouuert  quelque  mot  de  trauers,  leperfonnage  efta'uûi  toft 

tiques  ‘ defcouuert  àl’Inquifition,  le  Familier  de  laquelle  (c’cft  à nous  vn  Bedeau) 

luy  donne  aflignation  pardeuant  le  Sainét  Office,  comparantà lafligna- 
tion  ileft  interrogé  de  fort  nom,  aage,  qualité,  demeurance,  & choies 
• femblablcs.  En  fuite  fur  la  délation  , s’il  a bonne  bouche  on  le  renuoye 
à fa  maifon.efdairé  de  plus  près  qu’au  parauant.  S'ilefttftrangerd  dire- ( 
tenu  en  prifon . Le  renuoyé  quoy  qu'il  foit  du  pays  peut-il  efquiuetà 
grand  peine,  car  l’Hermandad  retcntiflantde  Bourg  en  Bourg,  & le  Fa- 
milier le  fuiuant  en  queue  auecla  deferi  pt  ion  du  fuïard , il  ne  court  gucrcs 
loin . Ce  pendant  l'information  fe  faiél , les  délateurs  cftans  tclmoins 
(contre  toutes  les  formes  de  Iuftice)  àlarcqucftc  duFifcfqui  eft  à nous 
le  Procureur  du  Roy )quifc  rend  parsic.de l’accufé;  lequel  aaudicncetou- 
tesfois  &quantes  qu’il  la  demande,  mais  il  faut  qu'il  s’accufe  par  fa  propre 
bouche, autrement  il  demeure  long  temps  pnlonnier , caries  iuges  n'ont 
garde  de  luy  dire  le  fubicét  qu  le  tient  pri  fonnicr,ny  le  nom  des  rdinoins  1 
qui  ont  depofe  contre  luy  , de  forte  qu’il  en  eft  furies  deuinaifles vn’ 
fort  long  temps,  que  les  luges  voyant»  qu’il  ne  déclaré  rien,  le  forttiurcr 
. fur  lç7e-/g/r«reJr  Croix  s’iln’cft  pas  Lutherano , & mal  fentant  delà  Fay. 
Sdôo’tfBfp’goe  S’il  refuie  de  iurer  il  eft  tenu  pourdeümèntconuaincu,  s’il  iute& défait,  ■ 
t onluyfaiéUeéluredesinformations,fansnommcrlcstcfmoins,qu’ildoit 

dcuinerluy  mefme,  s’il  veut  fournir  conue  eux  reproches.,On  permetà 
l'accufé  de  prendre  vnAduocat&  Procureur  pour  le  défendre^  ce  qu’ils 
' fontparcfcriptjcarde  parler  en  particulier  cela  eft  défendu.  Si  l’accufé 
ne  diû  rien,  il  eft  remis  en  prifon,  oùlc  Geôlier,  & quelques  moucharts  ■ 
* en  guifé  de  prifonniers  luy  tirent  les  vers  du  nez  s’ils  pcuuent,catleGeoliet 
feuï.ou  deux  tefmoins  de  veuc  font  ballants  pour  faire  conduire  lesluget 
àlamort.  L’accusé  ayant  bonne  bouche,  il  eft  ncantrooins  condamne  à" 
fubir  la  qucftion,qui  luy  eft  donnée  auec  toute  rigueur  & fans  mifericor- 
de  deux  ou  trois  heures  durant,  réitérée  à diuers  iours  iufques  à cequ’ilayt 
parlé  langage  du  pays.  Pour  dire  mis  àlagcfnc  il  eft  tiré  de  laprilon.Jc 
conduitàlaChambredciuftice  par  dedans plufieurs  caues  & lieux  obi*, 
curs,  pleins  d’effroy  & de  crainte.  Arriué  deu!htlcslnquifitcurscfclair« 
de  quelques  flambeaux , comme  en  vnc  nuit  obfcure , le  Bourreau  y entre 
vcftud’vnfacde  toile  noire,  ainfi  que  l’habit  d’vn  Pccnitent  noir , n'iy- 
ant  que  deux  trous  à l’cndroiél  des  yeux  , la  telle  & le  vifâge  cou- 
ucrtSjefpouuentablc&hidcuxcommcvnDiablcd'Enfcr,  ilfaiûl^dcub 
de  là  charge  fans  parler,  fuiuant  ce  que  les  iuges  luydemonftrenrparfi; 
gnes , ainli  bien  fouucnt  la  rigueur  des  tourments  faiél  defcouunt  le 
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fonds  du  ccc tir, ce  que  demandent  ces  luges  .Ceux  qui  fon  c trouués  inno- 
cents fontabfoubs, gardez  rtcanrmoins  en  prilbniulques au iourdc  kaéte  ro'”t  * """ 
de  la  Foy  qu  ils  font  menez  en  parade  auec  IcsCtiminels  pour  faire  voir  au  a<°ûrô/.  * " 
Peuple  qu'ils  ont  parte  par  l'inquilition. 

Ceftaâc  de  la  foy  fcfaiéf  ordinairement  de  trois  en  trois,  ou  de  cinq 
insencinq  ans,  fuiuant  la  multirudc  des  Prifonniers  qu'ily  a,  lefqjcls 
quelques  loursauparauant  font  iugés  par  les  Inquifiteurs,  les  innocents 
abfous,  les  plus  criminels  condamnésàcftre  brûliez  vifs,  & les  moindres 
endes peines pluslegercscommelcfoüet, fie  les  Gallcres.  Lefoirdedc- 
uantlciourdel'aûc,  les  repentants  font  confclTcs,  fie  les  obfhnes  non. 

Le  lendemain  matin  ils  font  reuelhr  ces  pauurcs  Criminels  tant  condam- 
nez à la  mort  qu'aux  peines  ,d’vn  fac  de  toile  iaune  fans  manches  tout 
peint  de  Diables  noirs, ils  appellent  celle  Robbe  la  Sambenite.fie  vnemie-  fcœbeokeioMw 

■ j n 41  i x ...  donnée  aux  con- 

treae  papier  en  rclte, comme  vnc  tour  ronde  crcnclee,  ou  pareillement  uaiocuz  dhetcfic 
font  des  diables  dépeints  actifantslc  feuà  l’entour  du  Patient,  lequel cil  “awc- 
b.iaillonnc  afin  de  ne  pouuoir  crier.  Sur  les  dix  heures  du  matin/ en  1 taiie, 

&l  £(pagne  les  executions  de  mort  fe  font  le  matin/  le  Cierge  de  la  ville 
parcdcrinquifitiô,luiuy  des  Officiers  d’icelle  précédez  par  la  bannière  du 
Sain&Office  Sc  d'vngfrand  Crucifix  coiluertd  ’vn  voile  noir  comme  ccluÿ  • 

des  pccniccntsnoirs,  luiuentapres  les  accufez  tanteeuxqui  font  rcceuz 
a Pœmtencc  fit  peine  plus  legerc,  que  les  condamnés  à la  mort,marchant 
de  deux  en  deux , les  Patiens  aÿancslc  col  fie  les  mains  lcrrcz  de  cordes. 

Depuis  l’Hoftel  de  l’inquilitioniufqucs  au  lieudcl'iGc,  cil  vnc  Ion-  * 
gueGallcricdebois  deltincc  pour  ce  trille  fpcâacle,  fie  trois  larges  Ef 
chafFauxauboutjl’vnpourlcs  Officiers  de  l’inquilition:  l’autre  pour  le 
Confeil  Royal  îe  le  troifiefmc  pour  les  Patiens.lcfquels  font  prefentés  aux 
OfficicrS^Royaux  par  ceux  du  feinél  Office  qui  leur  déclarent  le  lubieét  de 
l'acculation  ,1a  procedure,  & le  lugementinterucnufuricellc,  que  pour 
l’obllinationdcsaccufcs  ils  les  ont  déclarés  Anathcmes,fic  qu'attendu 
qu'il  n'y  auoit  adeune  efperance  en  eux  de  vonirà  rclîpifccnce  fie  d’abiurer 
l'herelîeà laquelle  ils  s'cftoicnraheurtés , ils  Iesliuroient  au  bras  fcculicr 
pour  les  punir  félon  les  Loix  F t hos  pe(lis  ferait s abjumat.  Sur  ces  remon- 
llrances  fie  attendu  que  le  Proccz  a c(fé  inftruiét  à la  rcquelle  Si  pourfuitc 
du  Ftfc , les  Officiers  Royaux  condamnent  ces  pauures  miferablcs  au  feu, 
oùils  font  vifs  précipités  en  la  ptefencedcldiéls  Officiers. 

En  Efpagne  celle  Inquifition  a fort  grande  puirtàncc , que  les  Officiers 

d'iceilc  ctlcndentleplusloingquileurell  pofliblc,  afcauoir  liir  les  Sor-  

ciers,  Luthériens  fie  Caluimltes,  Blafphematcurs,  Sodomites,  nouue- 
aux  Chrclticns  tant  Iuifs'que  Mores,  voire  mefmcs  fur  les  accufés  de  ïwuEwe. 
crime  de  IczcMajcfté  duquel  ils  prennent  cognoiflàncc,  comme  ils  firent  • 
contre Dom  Antonio  Pcrés  Secrétaire  d'Ellat,  ainfi'quil  rapporte  luy 
racfmes  enfes  Relations.  Repartons  en  France 
Dedefcrire  icy  les  guerres  fie  remuements  .les  tragédies  fanglantes  le 
futieufesreprefentées  furlcthcatredemacherePatncparlesMinifticsdc 
la  nouuellc  Religion  prétendue  reformée,  " 

sfntmus  memimjjé  liorrtt , luihque  refugit. 

Elles  ont  efté  remarquées  pat  de  meilleures  plumes  Si  d'vn  Hile  plus 
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M.dlix.  c0u|ant  ^ flaide > nommément  par  Mcfltrc  Auguftc  de  Thou.  fécond 
Prcfijcnt  du  Parlement  de  France,  Vhonncurdc  noftte  ficelé  en  doûrinc 
R'm^Pd"fm.a  & prudence, & auparauantluy .parl'Ancelot  duVoyfin  delà  Poppchnicrc 


r*,M'r'i'«  '»g“  parcifan  dcceftc  Religion, lequel  pour  cnauoir  d'cfcript  le  fccrct,  aucc  la 
ne  « ou.  vérité  telle  qu’vnHiftorien  hdellc  efttcnu  & obligede  faire,  fut  par  les 


:qu 


frens  mefmes  ccnfurc  aux  Colloques  ou  Synodes  tenus  à Montauban 
•J-  quatre  vingrs  trois,  & à la  Rochelle  l’année  enfuiuante  quatre  vingt  qua- 

fia ficur de  poppe-  treau  mois  de  IuiÜct.DdHMtit  tju’tl  auoir  ejeript  fort  Hiflotrepurement,  fmpte- 

liai  etc.  - - ■ - 1 - •*  ?lA 


Excommunié  par 


ment,  félon  la  vérité , &•  non  félon  l’intention  des  Aïtnifhes  de  Ucaùfe , carc'ill 

u le  nom  qu’ils  ont  donncàlcurRcbellion,  en  faucur  de  laquelle  ilsvcu- 


îï«Ue®M^tl  lent  que  leurs  Hiftoriens  impofent  à la  vérité,  pour  la  fupprimerleplui 

bao  pour  avoir  -*•  * n rrx  ' ''  - 11  — - — 1 - -dV- f — - 


it  no  tUire-  qu’illcurc(lpofribIc,&au  lieu  d'icelle  qu’ils  eftallcntlemcnlonge. 

^ ^ ^ * fl  . i\  — l XV  JL  — l • - f*.  — *•  m—  r 0r  no  « ma  aiM»«MAn»  *1  M 


Ce  poinét  a elle  traiéfc  pluficurs  fois , & iufques  à maintenant  il  eft  dc- 
meuréindccisencreleshommcs  d’Eftat.  S’il  efl  expédient  à vn  Htfhrtnntit 


* 


f tire  p&roif!  re  au  iourle  difeours  des  guerres  Etrangères  ür  Ciutles,on  les  pajferfouks 
ftlence,  & les  hijfer  alrifwe'es augotîÿre  de l’ouhhance jLLor  d'eïa'mint  les  Eftran- 
«•iiefteipedieot  ffcr(:cQUicft  cefaircautrc  choie  qu'efleuer  dans  nos  villes  les  trophées  de 

à TnHtfloiien  de  b J i nti  . * , % n r»  ' n 

meute  au  tour  les  nos  ennemis  & les  cltallcrcn  triomphe  ignominieux  a noltic  Patrie.  Rc- 
K.ïciliic.’deù  marquant  les  ciuilcs,ce(l  r’atfraifchirnos  playcs , rcnouuellcr nosdou- 
pattlc‘  leurs, ficnous  faire  honte  à nous  mefmes  expolantsà  la  lumière  du  iour 

nos  furies  & folies  pour  feruir de  rifée  aux  nations  Eftrangcres,  & donner 
confcilànosdcfccndanrsdeselaifTeralIerk  faire  mcfmc  faute.  Carc*c(l 
• vnc  chofeindubirablequclaleéhircdcl’hiftoiredcsGrecSj&leursgucr-  ' 
rcsciuilcsfcruirent  d'exemples  & de  mémoires  à Marius,  Scylla,&iulcs 
Cxfardc  mettre  Rome  en  ccndre&deboullcuerfcrfonancicnEftar.  La 
leélurc  de  l'hiftoire  Romaine  touchant  ces  remuements  ,a  feruy  de  fanal 
& deguide  pour  troubler  le  repos  de  la  France  partantdeguerrw  inciui- 
lesqui  l’ont  rcduittccommc  aux  derniers  abbois,5c  nommément  trois  . 
fois  de  bonne  mémoire.  La  première  foubs  les  Ducsde  Bourgongnckan  À 
Si  Philippes  fécond.  La  deujriefme  depuis  la  mort  du  Roy  Henry  lecond 
par  ceux  de  la  Religion  de  laquelle  nous  ne  fommes  encorcs  à Ja  / in. 

La  Ligue  fin  quel  CcIIecy  a donnéle  fubieéf  & aferuy  de  modcIc& prototypeà  la  troifi- 
modeicbattie.  efmc  la  Ligue  furieufe& enragée,  voilécainfi  quel'autredu  Inecicuxprc-  i 
texte  delà  Religion  fomentée  par  l’Efpagnol  enuieux  delà  prolpcrité  Sc  jfe 
grandeur  de  la  France.  CcfteHydrc  dernière  a cflé  miraculcufement  ab-,1 
lattucparnoftreHerculcinuinciblele  grandRoy  Henry  régnant  à pr^T 


fent,  hcutfufement craint &redoutcdes Princes  fes  voyfinsqui  nelonr 
point  * Lop  /î  hardis  de  refucillcr  le  Lyon.  Les  anciens  Lceiflareurs  n'cftaDlircnraa- 

.~.IUParrtrL  . _ 


contrefit  Parrici- 
^e»acpoatquoy. 


cunc  Loy  touchanrle  Parricide,  il  n’y  eutpointdc  fuppficcordonnépoer 

lapuniciond’vn /ïdcreftabIeforfàift,d’auranr  que  cela  eftoic  hors  dcleur,^ 

croyance , qu’il  peüft  cftre  commis  & perperré,  & d'en  faire  vne  otdon- 1 
nancc  c’euft  clic  enfeigner  que  cela  le  pouuoir  faire.  La  Patrie  eft  no/lre 
Mcrc  comm  une , d’elle  nous  auons  fuccé  le  laid , la  fubftance&  nourri-' 
turc,  c'cft  par  clic  que  nous  rclpirons  eeftevie.  C'eft  comme  reprefeiw . 
rcràlapofteriréJaloiiangc  duParncideeh  cftallanrauiour  les  confpirt- 
tions  & fclonnicsdcsfubicrib  conrrefon  Roy,fon  Prince  naturel,  contre,. 
fa  ville,lcs  Autels, & foiiiers,fi eft-ce qu’il  cil bienncccftàirede remarquer,; 
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ks  actes  turbulents  de  noz  derrières  guerres  inciuilcsrant  delà  Religion 
qucdela  Ligue, pourreprcienrerùnoa  nepueux  les  malheurs  qu'ils' onc 

caule  en  France,  a ccqucpar  la  cognoi/Tance  du  paire  ils  prcuoicnr  laduc- 

mr,  Scie  gardcntdcrcromhcrcn/î  dangereux  fimpeomes. 

Anroinede Nauarrccfhncvcnu en Couraprcsla  moredu  Roy  Henrv 
fécond  dont  il  en  rcccuc les  nouuellcs  à Ncrat , il  la  trouua  remplie  de  fa- 
ihons&:  Je  partialités  par  les  brigues  & rncnces  des  Princes  de  la  maifon  * 
de  G une,  & du  Çpnneftabje  Annede  Montmorency , lefqucls  pourfeuls 
gcuucmer&la  Francc<SdcRoy,ioüoicnrau  boutrchorslesvnscomrclcs  T",!’  T'Sf 
autres.  C cftoit  au  Roy  de  Nauarre  premier  Prince  du  Sang  d auoïr  la  °L  iTml'L, 
principale  charge  du  gouucrifcmcn  r foubs  la  Royne  Mère.  Scs  ennemis  &££  * * 
pour  lelloigncr  delà  Cour,&  s'affermir  ce  pendant  en  leur  authorité, 

FrirhKXCe^'1r0,rab,leJ1Uy  f°nt  d°nncr  ,J  cha^*e  dc  induire  en  A„„iDr  K, 
ilpagne  Madame  Ehfabcch  de  France  au  feu  Roy  Philippes  Iccond  fon  

mary .auquel  ellcauoirchémaricc  par  procureur  feulement  comme  nous 
auonsdiéh  Ancoincpartitpromprcmcnrde  la  Couraux  feflcsdeToul- 
lainétspour  préparer  ce  qui  luy  choicncccflàire  pour  faire  ce  voyage. 

Au  commencement  de  DecembrcenfuiuancMadnmcElifâbcthmi- 
ic  entre  les  mains  de  Mcfheurs  IcCardinal  de  Bourbon,  & . Prince  de  la 

Roche  fur- Yon, partir  de  Blois  &conduitcciufqucs  à £henonccau,Cha- 

tcUcraud,&  Poitiers, où  ils  luy  direntàdicu.  LcCardmal  deBourbon, 
f ,rmcc  la  Roché  fur-Yon  Se  force  grands f igneurs  de  France  & 
d'tlpagnc  alcurfuitc  la  conduifircntlcrchc  duvojage.  A Bourdcaux 
c Roy  Antoine  la  vintreceuoir,  Scpci;  deremps  apres  JaRoyne  Iean- 
*ne  & le  Prince  de  Nauarre  fon  fils.  De  Bourdcaux  ils  traucrfcrcntlé  rc- 
_c  de  la  Gu,ennc,&  les  terres  du  Roy  de  Nauarre  où  elle  fut  rcccuc  & trai- 
«ec  auec  tout  honneur  Se  magnificence.  En  Guicnne  leprem.erlogis  c- 
ito.t  marque  par  le  Marefchalpourla  Royne  d’Efpagne,  des  l'entrée  de 
Bcarn  ccluydu  Roy  Antoine  le  fut  le  premier,  &celuy  de  la  Royne  Eli-  É„  « 
labethaprcs.a  ccluy  d Antoine  choit  craycpourle  Roy  fans  autre  addi- 
l°n  .alautrcp°urlaR°yncd  Efpagnc.  Arriuez  en  la  haute  Nauarre  le  ®eatQ<iu'on  Na. 
mclmcfutpraticqué  nonobhanc  toutes  les  rodomontades  Efpaenollcs 
elpouuentails  de  chcncuicrc  à l'cndroiét  des  François.  Car  le  Bearne- 
ftant  Principauté Souucrainc  les  Roys  de  France  n’yauoicnr  aucune  fu- 
criorUc  en  ce  temps  là.  En  Nauarre,  quoy  qu'iniuhement  viurpec  par 
« Roys  d Elpagnc  comme  nous  auons  remarque  cy  deuant  .Antoine  en 
chant  Roy  par  droiih légitimé &fuccchif,  il  emporta  de  haute  lu«hcqUC 
es  Ethicqucttcs  des  logis  marqués  fuhcnc  de  mcfme  façon  qu-çn  Bcarn  .faîdS'o, 
.nrefmesdansRonceuaux.où  lepremier  logis  fut  marqué  pour  le  £ 5 '' 

«ns  addition,  & le  fécond  pour  la  Royne  d’Elpagne. 
f de  mariage  il  auoit  nommément  eftéhipulc  que  Mada- 

mcElifabcth  feroit  dcliuréc  aux  Efpagnols  fur  les  frontières  dc4Francc& 
dElpagnc.ccquifcjpouuoitfairc/,  eheeuh  pris  le  chcniin  du  Languc- 
!c,  de  Narbonne,  a Perpignan  entre  Locate&  Salfcs.  où  le  chemin  ch 
tout  vny  ; mais  par  laurrc  clef  de  France  qui  ch  Baionne  &fain<h  Ican  de 
- z>  ou  la  riuiered’Andaycfaiâ: la fcparation  dclaFrancc,  & delà  Na- 
rre donc  Fontarabie  cilla  première  ville:&  demeûnes  par  le  Bcarn  qui 
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M.  DUX.  m3tcjiifc  ^ ja  î;nncc  J'vn  coftc,  & àla  Nauarre  de  l'autre , cela  ne  fc  pou- 
uoit  accomplir.  De  forte  que  celte  dtliurancefc  faifoit  infailliblement 
««"'"ù’o'noff  lut  les  frontières  non  de  France  ny  d’Efpagnc,ains  fur  celles  de  la  baffe  Se 
Sncc.  "co|5n°‘  ‘ Ja  liautcNauatrc.  C’eft  pourquoy  le  Roy  Antoine  demanda  aéte  de  celle 
deliurancc  fur  fes  Terres , à ce  qu  onnevouluft  inférer  à l aducnit  que 
lcBcatn  & la  balte  Nauarre  fullcht  tenues  pour  confins  delà  France,  & 
la  haute Nauartc pour  finages  de  l'Efpagnc,  d'autant  que  biffant  para- 
.1......  -.a  o.ev»l^1,r«nrl  i.incnrnr  citation  . c'cltoic  n'cltte  ülus  Rov  de 


C 


. chcucr  ccftaétc  lolcmncl  lansproteftation,  c’cftoitn’cllrc  plus  Roy  de 
■ Naua»recnpretenfion,3msvolontairemCtauoüern,yauoiraucunQioi& 
de  fotteque  le  Cardinal  D .François  de  Mendoça  Epefque  de  Burgos , 5: 
le  Duc  de  Fin  fantafgo  D . Lopez  de  M cndoça  députés  du  Roy  d’Elpag-ic 
pourreccuoirla  Princelfe.furcntcontrainûsde  luy  dcliurcr  cclt  adc,& 
par içeluy  I c recognoiflre  Roy  de  Nauarre,  nonobltant  toutes  leurs  ex- 
‘ ccptions  dilatoires.  ,.,r 

Ceft  a été  dcliurc'  ainfi  que  le  Roy  Antoine  l’auoic  faiiâ  dref- 
fcr.lclicuoù  la  Royne  Elizabeth  deuoit  cftre  deliuréc  fut  débattu  cinq 
ioursdurantparlcs  Efpagnols.  Car  le  Roy  de  Nauarre, &ladiéle  Eliza- 
beth cftoientlogésàl'Abbaye  de  Ronccuaux,  les  Efpagnols  dloicnti 
l’Efpinal  deux  lieues  au  dclfus  de  Ronccuaux.  Ilsvouloienrqùeccllc  dc- 
liurancc  fufl  faiétcâu  Pignon , iullemcnt  au  mitan  du  chemin  de  l'Efpiv 
ceremonie  de  nal  à l'Abbaye  .afin  que  chacun  filt  moitiédu  chemin,  ncantmoinsforce 
celle  dciiaiaoec:  ]cur  fut  devenir  à Ronccuaux. La  Salle  balte  deccllc  A bbay  c fut  renduede  i 
drap  noir,  d’autant  que  le  Roy  de  Nauarre  & toute  la  noblclfc  Françoife 
portoitlc  ducil  delà  mort  du  Roy  Henry  feefid.  Au  bop t d’icclle eûoit  c- 
jlcuévn  daizde  ferge noire  fouhs  lequel  cftoit  MonficurlcCardma!  de 
Bourbon  entouré  des  Chcualiers  détordre,  Scigncursde  France,  & de 
trois  cents  Gentils  hommes  de  la  fuite  du  Roy  de  Nauarre.  La  Salle  haute  > 
eltoit  tendue  de  riche  tapilfcric  d'or  & de  foie,  & au  bout  eftoitvn  daizde^ 
vclouxcramoifi  rouge  brode  d’or, Se  delfouz  iceluy  vn  théâtre  cUcuc  de  ,, 
trois  marches  de  cinq  toifes  en  quarrcifoubsce  daizcfloitiWifelaRoyne.j 
d’Efpagnc,  ayant  à fa  main  droite,  elle  & luy  aflîschaoirf  dedans  fa  chai- | 
rc  de  pareille  ellofté  que  le  d aie,  fur  la  féconde  marche  à la  main  droiûc  du  J 
Roy  Antoine,  efloitallizfurvn  Efcabcau  Monficur  le  Prince  de  la  Ro-j* 
chc  fur-Yon.  A la  main  gauche  de  la  Royne  citoienc  la  Royne  Icannel 
d’Albrct.lc  PrincedcNauarrcHcnry  & Madcmoi/cUcdc  Bourbon  fille  I 
de  Monficurlc  Duc  de  Montpenfier,  pluÿ  bas  à la  fécondé  marche  les  j 
DamesdéReux  & de  Clcrmonr,& apres  les  Dames  & Damqifelles  dellJ 
Royne;  derrière  lachaircdc  laquelle  cftoitdcboutlc  MaiftrcdeSallcdu  - 
Roy  d’EfpagneDom  Lopez  de  Guzman  telle  nue, pourluy  donncràco^ 
gnoillrclcsnoms  & qualités  des  Seigneurs  d’E/pagne  qui  la  viendroienb 

laluer.  ' _ * 

Sur  les  deux  heures  apres  midy  les  Seigneurs  d’Elpagnefurcntconuuiis^ 
à l’Abbaye,  & entrés  en  la  première  Salie,  Monficurlc  Cardinal  de  Bour- 
bon dcfcendatdedcllbuzlon  daiz  vint  rccCuoir  le  Cardinal de  Burgosé: 
autres  Ambafladéurs  qui  luy  exhibèrent  le  pouuoir  du  Roy  leur  Maitbcj 
pourrcceuoirla  Royne.  Ce  qu’cflant  leu  Je  Cardinaldc  Tolède  ip ntj 
prisccluydeBourbon  parla  main  gauche  luy  donnant  le  dcflhs,  quiJ 
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tjue  plus  ieune au  Cardinal,  mais  il  cftoit  Prince  du  Sang  de  France,  le  v 

plus  noble  Si  illuftre  Royaume  qui  foit  en  la  Chrcflienté:  deuant  ces  deux 
Cardinaux marchoit  fcul  le  Duc  de  l'lnfanrafgo,& apres  d’autres  Euef- 
ques&Ia  noblcfTc  d’Efpagne,&  en  ordre  montèrent  à la  féconde  Sal- 
le ,où  apres  les  compliments  & offres  de  bicn-vueillancc  faicb  par  le 
Roy  de  Nauarre,  le  Cardinal,  & le  Prince  de  la  Roche  fur  Yon  d'vne 
part,&  les  feigneursd’Efpagnedc  l’autre  touts  debout , & la  Roy  ne  aflife, 
lefdiélsfcigneursd’Efpagne  ,lcDucdc  l'Infantalgo  commenceant,  luy 
allèrent  baifet  la  main  l’vn  apres  l’autre.  Ce  qu  cflantfaiél  le  Roy  de  Na-  . 
uarre  mit  la  Royne  enrrejes  mains  du  Cardinal  de  T olcde  & de  l'Euefque 

de Burgos.Lc  Cardinalens’approchâtàfamaindroiéleluydiélcesmots 

tirez  du  Plàlme  quarante  & quatriefmc. ^Audijilta  & yidc,&  inclina  aurem 
tua  obliuijctre  populu  tuiï  & domum  Patrie  tui.E.t  l’Euefque  de  Burgos  a la  gau-  UirioccSe. 
che,le cômencement  du  verfet  fuiuant.  Etconcupifcet  Rcx dccortm tuü , quo- 
niam  ipjcefl  Dominuf  tuus , à celle  prononciation  Elpagnole,  beaucoup  plus 
rude quelanodre proférant  OPr  pour  Celle  belle  PnncclTe  nourrie 
au  doux  air  de  la  France,  fc  pafma  toutauffi  toll  tombant  entre  les  bras  laquelle  tombe 
du  Roy  de  Nauarre.  Reuenuë  dcpafmoilon  le  Roy  luy  diét  à Dieu,  la 
ballant  comme  firent  aufli  la  Royne  Ieanne,  le  Prince  de  Nauarre  fon  iguane, 
fils,  le  Cardinal  de  Bourbon  ,1c  Prince  de  la  Roche  fur-Yon  ,&  la  Da- 
moifellc  de  Bourbon.  Ce  que  le  Duc  de  l'Infantafgo  8c  autres  feigneurs 
Efpagnôls  voulurent  empclcher,n’eflant  chez  eux  receuc  celle  coultu- 
medebaifer  leur  Royne,  car  celte  nation  eftmodourre,fafchcufc.  Cria-  dcicnnfen.»«. 

loufe  extrêmement  di  leurs  femmes. 

Apres  tous  ces  à dieux  la  Royne  Elifabethfut  conduittecn  faliéticre 
parle  Cardinal  d’Efpagne  «Ce  le  Duc  de  l’Infantafgo  quila  menoient  par 
dclfouz  les  bras , le  Cardinal  à main  droi&c  & le  Duc  a la  gauche  ; & de 
Ronccuaux  mcnéeil’Efpinaloù  ellecoucha.  Le  Roy  de  Nauarre  Si  fa 
fuitte  prenants  laroutte  duPont  Arrcneguy  repalferent  en  labalTe  Na- 
uarre , Ce  de  là  arriuerent  à Pau  en  Bearn. 

Choie  remarquable  de  celle  belle  Ce  fage  PrincelTe  la  RoyneElifabeth, 
au’cllc  n’eut  iamaispouragreable  en  fon  cœur  ce  mariage  d'Efpagne,  di-  Rcgre«fcib- 
lantentrefes  Dames  plus  familières,  qu’elle  auoit  donne  Ion  conlcnte-  su,„,nl  i.  Fro- 
ment pour  contenter  le  Roy  fon  Perc,  Ce  quelle  cull  déliré  ellre  pour-  £1^*“"  “ 
ucuë  ailleurs  qu’en  Elpagnc,  Ce  préféré  vn  moindre  Potentat.  Etdellors 
oniugea  quelle  n’y  auoit  tel  contentement  quon  luy  louhaittoit,  auili 
faifoit  elle  dilater  fon  voyage  le  plus  qu’elle  pouuoit.  A chaque  belle  mai  - 
fon  qu’elle  voyoit  depuis  Blois  iufques  aux  frontières  de  France,  elle  de- 
mandoits’ils’yentrouuoitdemefmcsenEfpagnc,  Si  furla  rcfponfe  or-  c nfe  ia  Ft#> 
dinairc  qu’on  luy  faifoit  de  faire  des  Challcaux  en  Efpagnc(  car  toutela 
Noblelfe  demeure  dans  les  villes)elle  plcuroit  regrettant  de  quitter  la  Frâ-  aux  en  Efpagne. 
cc,preiugeanten  fon  Cœur  telle  fin  pitoyable  quelle  fit. 

Car  Philippes  fécond  fon  mary  d vn  naturel  farouche  & foupçonneux 
. ayant  prcflé  l’Oreille  à quelque  Damoifellc  de  chambre  delà  Royne  Ifà- 
bel,  qu’il  y auoit  en  elle  des  marques  d’vne  mauuaifc  dilpofition  corpo- 
relled'vnlangputridc&corromputcndantàlepre,ioindtqucIIclc  plai- 

foitfuiuantl’numeurFrançoife  gaillarde  Cclànspenferà  mal,  ( contraire 
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àl'Efpagnolc  hagarde  fie  inciuile ) au  fcruicc  du  Marquis  de  Pofa  feigneur 
a droiét  Si  gaillard  entre  tous  ccuxdelaCourd’Efpagnc.CcPrincccoiffé 
du  bonnet  de  ialoufie , refolur  d’auoir  la  fin  de  fa  femme,  à laquelle  furent 
îAoyn!  donnez  quelques  brtuuagcs  cm  poifonnez , mais  citant  groffe , fit  leur  ef- 

fedt  ayant  trop  long-temps  retardé,  fon  mary  la  força  d’en  prendre  vn  au- 
tre ,fi violent  qucl  ayantfaidaccoucheraucinquicfme  mois  de  fa  grof- 
fclTc,ellc  mourut  le  troificfmciourd’Oétobrc  mil  cinq  cens  foixantc& 
huiét.  Son  corps  fur  enterré  au  Couuent  des  Rcligieules  defchaulTccs  à 
Madrit  ,où  elle  cil  tenue  fie  réputée  Sainétc.  Aufli  fut  elle  en  fa  vie  le  mi- 
roir des  Dames  en  bonté  , chaftcté , deuotion  &*pictc , bref  en  toutes  ver- 
tus. En  la  mort  fc  remarque  vntraiétd'cxtrcmc  cruauté,  ou  perfidie  Ef- 
pagnole, autrement  nclalcauroir  onbaptifer  , c’clt  que  le  matin  qu’on 
luy  bailla  le  breuuagc  dont  elle  mourut.lc  Roy  Philippes  la  vint  voir  délia 
vcllu  de  ducil,contrcfaifant  l'affligé, fie  fccondolcantauccellede  fa  mort, 
traiét  remarquable  de  l’amour  Elpagnolc,  déporter  le  dueil  au  para- 
uantlamort.  - . 

Ce  qui  me  fera  dire  en  ce(l  endroiét  vne  chofc  fort  conftderable  en 
l'hiltoircdc  France.  Que  de  tout  temps  les  Infantes  d'Efyagne  mariées  en  France, 
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maiitti  en  Efpa-  y onteflé  traicites  aucc  tout  amour,  honneur,  (y  bien -ni  titillante  par  no%  Roy;  : & 
fr”'a°eT  tout  qu’au  contraire , lesprinceffes  de  France  mariées  en  EJf.tgne  pour  la  plus  part  y font 
icmp» Eicpio tn  mort(S p,trp0lf0n , ey m.tuuais traiflement.  Caroutrcccquenousenauonsre- 
marque  cy  • deuan  t en  celuy  qui  fut  faiét  à vne  PrincclTc  de  la  Royale  mai- 
fon  deBourbon  parfon  mary  Roy  dcCaftille,  laleéturedcGregoirede 
fiiwÛgfJaciï  T ours  nous  apprendra  qu'vne  des  filles  de  nollre  Grand  Clouis  nommée 
uù,fanm:dAm>.  ç]ot|îc  j fmi(c  au  nombre  des  Sainétcs  fie  dont  la  chafle  eltà  Sainéle  Ge-  , 
neuiefue,  où  elle  fueen  terrée  près  fonpere  j citant  mariéeau  Royd'Efpa- 
gne  Amalaric,  fut  fi  mal  traiétée  de  luy  quelle  ertuoya  fon  mouchoir 
plcindclàngmcurrryà  fon  frère  aifnéChildeberr  premier,  Roy  del’nis, 
quipourlavengerpalIacnElpagnc,  fie  la  remmenant  en  France,  elle 
mourut  en  chemin  ,ainfi  qbele  remarque  celtancien  Aurhcurliure  rro i- 
fiefmcdc  l'hiltoiredc  Franccchapirrcdixiefme, 

t LafccondcPrincclTcdeFranccmariéccnElpagnefurlngondefilIede  : 

£ femme  SigibcrtRoy  d’Aultrafie  mariée  à Hcrmenicbildc  fils  de  Lcuuiclnlde  trai- 
d'Hetmcmchtidr.  ^ée  comnlc  la precedente , d e forte  q u'cJlc  mourut  rniferable  en  Afrique. 

Lcuuigilde  craignant  que  Childeberr  fils  dudiétSigibcrrnepalTall  en  Ef*- 
n pagne  pour  venger  le  tort  fai  et  à là  Iceur  Ingonde , cnuoyalonAmba/lâ' 

deur  Oppilaau  Roy  Chilpcricdc  Paris  aucc  force  prefüspourcmpcfchct 
ce  voyage  Si  moicnnerqucfonncpueu  Childcbert  le  dcfiltalt  diceluy.  1 
Timebatenim  Rca:  Htfpanorum,  ne  Childebertus  exeratum  ad 'ulcifcendam forent 
ftuc iniuriam commoueret.  Ce  diét  Grégoire  de  Tours  qui  viuoit  de  ce  temps 
là , liurc  fixiclmc  chapitre  quarantième. 

C’cltpourquoydcpuis ce tcmps  là, lorsquel’on  parloir  d’enuoicrlcs 
Sllcs  de  France  en  E/pagne,  ce  ncfloienr  que  regrets  6c  lamentations, 
nigon*  oie  commcficlles  eftoienrtranlporrécs  tour  en  vn  autre  mode parmy  les  Ca- 
it cSifpedc.  nibalcs6c  Ledrigons  cruels  6c  Tanspitie'  : cequin  c/l  fins  cxerdplc. Lcu- 

uigildcpourattircrce  Chrlpericàfonamirié,par  cemc/mcAmba/fadcur  ’ 
OppiJademâda  en  mariagepour  fon  autre  fils  la  fillcvniquc  dudid  Cbil- 
».  Pcd: 
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peric&deFrédegonde.nomméeRigonde.  Cequiluyeftaceordé.  Chil- 
peric&  Frcdcgondc  font  drcfTerfon  train  & fa  mailon  le  plus  riche  & ma- 
gnifique quel’ô  cuit  jamais  veu.  Aces  nouucllcs  d’aller  en  Efpagnc,les  Fif- 
calms  deflinez  aux  Offices  de  la  Princcftc , fc  tenants  défia  pour  morts  fai- 
foient  tour  leur  poffiblc  pour  s’cncxempter,de  forte  qu'il  les  fallut  enchaî- 
ner & retenir  de  force  iulques  à fô  départ,  les'autres  s’dlrâgloicnr  & fe  fai-, 
foiéc  mourir  eux  mcfmcs:ccn’eftoicntqucgcmiflemenrs&  lamcnraciôs, 
qucmaudiffons,& imprécations, Tantujquc  j>lan£lns  in  vrbe  Parijiacâ  erat , 
'VtpUnâuicopar, tretur  Ægyptio  ,ccdi£t  Grégoire  de  Tours  liurcfiïiefmc  de 
lliiftoire  de  France  chapicre  quarante  cinq.  Les  nobles  & de  libre  condi- 
tion forcez  de  faire  ce  voyage, deuan  t que  de  partir  firent  leurs  reftaments 
difpofants  dclcurbicncnlaucur  des  Eglii’es  & ccuures  pics,  à la  charge 
d’ouurirlcfdnflsteftamenTS  6c  les  faire  exccuterdezauflî  toftqu’tl  fermée 
entrez  enE(pagnc,^r/w  tejlamcnta  ilU  tamquam  [t  iam  ejffntftpultl , rrfirarëtur. 

Cela  fefaifoit  en  Efpagne, dira  quclqu'vn , lors  que  les  R. oys d'iccilc  c- 
ftoient  Arriens,  ce  qui  les  faifoit  ainfi  mal  traiéler  les  filles  de  France , lef- 
quellestenoientla  Foy  Orthodoxe  & Catholique.  le  l'accorde,  & que  c’a 
cfté  nous  François  qui  auons  faiél  les  Efpagnols  premièrement  Chrctl  les, 
Si  puis  apres  Catholiques,c'elt  à dire,  Orthodoxes.  Si  cft-cc  quccc  peuple 
en  les  mœurs  & deportements  a toufiours  retenu  bône  part  de  fa  férocité' 
naturelle,  qui  le  faift  mefprifer  toutes  les  autres  nations, dcfquellcs  fébla- 
blemént  ce  peuple  eftmciprifc.  Depuis  l’abiuration  de  l’Arrianifmc  Blan- 
die  de  Bourbon  femme  duRoy  Pierre  de  Callillc  fut  auffi  mal  traiélcc 
quelesautres.  Mal  à propos  celuy  qui  a faift  naufrage  par  deux  fois,  ac- 
cule il  Neptune, s’il  fc  remet  fur  la  mer  pour  la  troificune.  IriiujU  Ntptunum 
ucufitqui  bis  nauf-a^umfecit  ,cc  ài£t\c pcoucibc  ancien.  Laillons  donc  là 
ÏEipagnc , & repaflons  en  France. 

^ Que  les  troubles  y cfmeuz  pat  ceux  de  la  Religion  nouuelle  auoientré- 
• duc  trcfmifcrable,dc  floriftantc  Si  riche  qu’elle  eftoit  auparauant  icelle  Le 
I tumulte  d’Amboifc  defcouuert  contre  la  vie  du  Roy  & de  la  Roync  merc, 
fitrechcrcher  môfieurlc  Prince  de  Côdé,commeauthcur  & chcfmuecdc 
ceftcfanglante&  furieufeentreprife.  De  laquelle  n’ayât  cfté  conuamcu  il 
quitte  la  Cour.&fe  retire  en  BcarnaucclcRoy  de  Nauatre  Ion  frère.  Ce 
pendât  les  Gueuzdc  Flâdrcs  faifât  profcffiô  de  ccftc Religion  Luthcricnc 
brouillèrent  les  pays  bas,ainfi  que  leurs  freres  la  Francc.lls  furent  appeliez 
Gueux,  d’autant  que  les  Chef  principaux  dece  patty  ,couurants  leur  fc- 
lonnic,  d’vn  prétexte  apparent  de  fidelité,  firent  battre  monnoyc  & mé- 
dailles,où  d’vnrcucrscftoit  l’Image  de  PhilippcsRoy  d’Efpagneleu^Prin- 
cc,&:  pour  legcndcà  l’cntour fidèles .»/  Roy  : & de  l’autre  collé  deux  mains 
ioindes  pofées  fur  vne  bczace,&  pour  [cgcndcautoar  lufqucs  à U tenace. 
t’  L’entrepnfed’Amboife  recherchée  plus  particulièrement  on  y trouue 
' Môfieurlc  Prince  de  Codé  enucloppé,&  le  Roy  de  Nauarre  foupçôné d’y 
f auoitcôtribué.Pour  faite  venir  ces  Princes  en  Cour,  & aux  Eftatsall’éblés 
lots  àO  rleans.lesCardinaux  de  Bourbô  & d’Armaignac  pafleiét  en  Bcarn, 
delà  ils  reuinrét  àOrlcâs  auec  le  Roy  de  Nauarre.  M‘.  le  Prince  dezio  arri- 
* née  fut  encoftre  prtfônier,Ôe  le  Roy  Antoine  fon  frère  foigneufement  gar- 
dé. Le  premier  deuoit  auoit  la  telle  trâchcc, l’autre  deuoit  cftrc  poi  gnardé 
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dans  la  chambre  du  Roy  François.  Madame  de  Mor.tpécierl’aduertitde 
cefte  rcfolution.  Ce  quiluy  fit  commander  à fon  homme  de  chambre 
Cotin  ancien  fcruitcurdu  Roy  Henry  d’Albrct,  d'auoir  apres  fa  mortfa 
chcmife,  & la  garder  ainfi  fanglan  te  qu'elle  (croit, iufqucs  à ce  quelePnn- 

ccHenryfonnlsfuftenaagCjdcvengcrecftemort  parles  armes  furies 

autheurs  d’icelle.  Ce  mal-héur  n'aduint  toutesfois , car  appelle  dans  la 
chambre  du  Roy  , ce  ne  furent  que  paroles  de  courroux  & de  me- 
naecs  de  ce  qu'il  auoit  fait  le  Roy  en  la  conduittc  & deliurance  delà 
n“r.oû!Mc!  Roy  neElifabcth.S'il  euft  rcfpodu  en  Roy  c’cftoit  fait  de  fa  vic.car  lcRoy 
m«te  Crauepit  pranç0is  lUy  deuoit  donner  vn  coup  de  poignard , pour  eftrt  racheuépuis 
apres  par  des  gcsattitrcz.&cachezdelfouz  les  tapifferies.  Antoine  eftoit  de 
fon  naturel  fort  affable  5c  cpurtois.dc  gracieux  en  parollcs.ce  quilercn- 
doit  par  tout  ay  mablc,  en  ceft  accident  fa  nature  fécondée  de  l’artadoucit 
le  petit  Roy  François,  lequel  fur  ces  entrefaites  mourut  le  cinquiefme 
Décembre  mil  cinq  cens  foixantc.  Cefte  mort  inopinée  dcliura  le  Prince 
£$.!"“  de  Condé  de  mal,  & le  Roy  Antoine  de  crainte , car  aux  Eftits  d'Orléans 
la  Roync  mere  fut  déclarée  Rcgenic  du  Royaumepcndanr  la  minoritcde 
Charles  ncuficfroe,&  le  Roy  de  Nauarrc  rccogncu  premier  Prince  du 
Sang  & Lieutenant  General  en  France, pour  gouucrner  l'Ellac aucc  la 
Roync mcrc.Dc forte  qu'arrefté  par  cemoycncnFrance,ilyficvenirdc 
auquel  fuecede  Bearn , la  Roync  Jeanne  fa  femme,  &fes  enfans  le  Prince  Hcnj,  &la 
jLgS2b2£3  Princeife  Catherine  (à  fccur.  La  Roync  Ieanne  s'eftant  laiflee  corrom- 
pre par  ceux  delanouuelleRcligion.&pourceft  effet  mal  veueduRoy 
fon  mary  s'enreuint  en  Bearn  aucc  la  Princcflefa  fille , le  Prince  de  Na- 

uarreeftant  nourry  auprès  du  Roy  Charles  ncufuicfme. 

• ' ie  Roy  Antoine  Les  troubles  conünuants  par  lafurprife  des  bonnes  viJleîde  France 

"5e:*Je„‘  par  les  nouucaux  reformez,  apres  la  repnfe  de  Bourges  faite  par  le 
France premier  Roy‘Nauarrc,  il  vint  aflieger  Rouen  ou  commandoit  pour  les  rctor 
rri.ee  dutang.  ^ ^ Comt’  ^ Mongommery.  Ce  fiegc  encommence  par  le  Corn 

F.ftbicflcàmortau  jgd’Aunialc  Fuc2iTcsl0ng.LcR.0ydc  Nâuurrc Lieutenant GcnemJ po 
£e6ede  Roue..  ^ y C(tanc  & vificanc  vn  iour  les  remparts  & tranchées,  lafclia 
DeredeiAndeip,  l'eaUj  il  luy  fuc  ciré  vn  coup  d'arquebuzade  dedans  l'cfpaulc  ga| 
chc,  doncil  mourut  quelques  iours  apres  û blcflure  à Andcly  fur  Sein® 

/ fc  fiîifanr  porter  de  Rouen  à Saint  Maur  des  Foflcz,  le  dixfepticfc 
Nouembrc  en  l’an  foixance  & deux,  apres  auoir  aucc  grande  teru 
& deuotion  rcccu fon  Créateur,  & fait  cous  les  ates  d'vn  Prince Ca 
3^  tholique  iftu  du  Sang  du  noble  Saint  Louys^on  corps  furporté  à Voi 
1 “ dofinc.  S’il  euft  veicu  plus  long-temps,  les  Procédants, quil  hay 

■ mortellement, euflentcftcmalmenés  en  France. 

’ La  Roync  Ieannc  de  Nauarrc  fa  veufueauoir  notoirement  embraffe 

* nouucllc  Religion,l’aduanccmét  de  laquelle  elle  auoit  tellement  pr<r 

uRo,a.  r«n„.  en  toutes  les  terres  de  fon  Domaine,  quclcs  Catholiqucsy  cftoicnr 
d'djbrct  ù refut  nia]  traift£Zjpii|ez,  & mairacrcz.lcs  Eglifcs  & Monafteres  réduits  en  1 
dre,&  IcsPreJtres  marryrifez  cruellement  & pourcha/Tcz  parlesnouaea 
reformez.  C'cft  pourquoy  le  Pape  Pie  quacricfmc  Mi/annois  au  ni 
de  Septembre  mil  cinq  cens  Soixante  & trois  fit  afficher  par  les 
refours  de  Rome  fa  Bulle  moniroriale  contre  la  Roync  le 
d'Albrec , par  laquelle  fa  Maicffc  eftoie  affigncc  de  compare 
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pcrfonne  par  dcuant  le  Sainél  Office  de  l’Inquifition  en  ladite  ville  de  M'  ÜLXU  ' 
Rome  dans  fix  mois.pou  r réfpondre  fur  ce  quelle  eftoic  atteinte  d’Hctc- 
(i-  & rendre  raifon  de  Ta  Foy  ; que  lediét  temps  expire  , fans  cfpoir  de  ^idmc. 
plus  grand  dclay,cl!c  cftoit  déclarée  Hérétique,  tous  Tes  biens  acquis 

donnes  en  proyc  au  premier  cjui  les  occuperoit , &z  s en  rcndroïc  le  oouuciic, 

: maiftre.  Celle  Bulle  ne  antmoins  ne  peut  cftrc  Fulminée  fur  les  terres  de  la  ^ 

Royne  de  Nauarre,  où  les  porteurs  culfent  elle  les  mal  rcccus. 

Eftantncantmoins  venue  àlacognoifTance  du  Roy  Charles  neufuief-  ieffea  ae  Mite 
t me.parfon  Ambalfadcurà  Roraeilempefchale&cffcdtsdicellc,&:sop-  cW  p,  ciuiiti 

pofaviucmcntauxddTeinsduPape,  lequel  cnce  faifant  attcntoit  mani- ““i"'1*"'-  , 

feftement  fut  la  puiflance  des  Princes  Chrclticns,  ce  quielloitdctrel- 

qucdangercuxcxcmplc.&deplusdangercufc  conlcqucncc. 

[ Charles  ncufuicfmc  tint  en  celle  mclmc  année  le  (crziefmcd'Aouft  Ion 

I lia  de  Iufticcau  Parlement  de  Rouen, & fc  déclare  maicur , ayant  atteint  %%£***•. 

l’aage de  quartorze ans, {car il  cftoit  né  lc  vingt  fcpricfmc  lourde  Iutn 

l'an  mil  cinq  cents  cinquante.,)  Et  ce  en  la  prclcncc  de  la  Roy  ne  Cathe- 
rine de  Nledicis  fa  mère,  de  Henry  Duc  d’Otlcans  fon  frcrc.de  Hen- 
ry Prince  de  Nauarre  fon  beau  frere,  de  fes  coufins  le  Cardinal  de  au  parlement  At 
Bourbon,  le  Prince  de  Condé-,  le  Duc  de  Montpcnlier , & Prince  de  a«.«. 
î la  Rochc-fur-YonPrinccsduSang-.desCardinauxdç  Guife,&  de  Cha-  ■. 

ftillon,  Anne  de  Mont-morency  Conncftablc  de  France,  des  Marcl- 
1 chaux  de  Briflac  , Mont-morency,  & Bourdillon,.  du  grand  Efcuyer 
de  Boify , & autres  grands  feigneurs  de  France.  C cft  pourquoy  ayant 
l'ablolugouuernemcnt  de  fon  Royaume,  & parl'aduis  des  gens  de  Ion 
Confeilfil s'oppofa  àc'cftc  fulminante  JePicquatricfmc.Les  moyens  e- 

"oient  qu'il  cftoit  protcdleurdcs  perfonncsôc  biens  delà  RoynedeNa- 
uarre  & de  les  enfants  Princes  du  Sang  de  France , fes  proches  parents , al- 

licz&  valfaux  pourlapluspartdeleurstcrres&fcigncuricsenclauccsau  IeuotKIt 

Royaume  de  France.  Que  ladite  Roync  cftant  veutuc , & fes  enfans  Dr- 
phclins.c’cftoit  àluy d’cmbralfcr  leur  dcfcnce.ce  qu'il  entrcprendroit 
contre  quelque  Prince  de  la  terre,  quel  quil  rult,  qui  lcmcttroit  en  de  lc  jOUO£J„„c  ic 
uoir  de  les  offcncer,  pour  empiéter  lur  leursEftats.EtquclaRoynelcan- 

ne  cftant  née  Princefle  Souuerainc , ellcn'cftoit  iufticiablcque.de  Dieu  «u«. 
feulement.  : 

EtàlavcritéontrouuoiteftrangequecePapeportantletiltredc  dou- 
ceur & débonnaireté  vouluft  ainfi  farnir  contre  vnc  femme,  remettant 
• en  ptat tique  les  pallions  cftrangcs  de  fes  PrcdcccftcursBoniface  huitri- 
felmcSc  Iules  dcuxiefmc,  qui  pour  tout  fruiél  delcurarnbitionnauoicnt 
.emporté  qu’vn  trille  repentir  de  la  France  qui  n a iamais  fouftert  ny  tôle- 
rie les  entreprifes  des  Papes,  quoy  qu’elles  fulfent  eouucrtcs  du  voile  delà  ^ 
Spiritualité,  (pourraifondeIaquellc,&  les  Théologiens  & Canoniftes 
leur  attribuent  toute  puiflance  dire£te)non  pas  melmes  fur  les  c 10  es 
purement  EccleCaftiques. 


Qnc  U Roync 
Jeanne  te  fc*  cn- 
cn  Ci 


.ucracnc  xLCLicuaiuuuti.  . , ■ 

t Nous  enauonsvn  Exemple  notable  remarque  pat  le  bon  moine  c fur  U fpiritiultit 

fÇluny  Glabet  Rodolphe  en  fon  hiftoirc  de  France  fouz  lc  Roy  Ro- 
• lâcttau  règne  duquel  il  viuoit  jl’y  a fix  cens  ans.  Foulques  lc  Rc-  ^«a-ictUc, 
f chin  Comte  d’Angers  fit  baftir  vnc  Eglife  a Loches  fouz  lin-, 
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uocation  des  bien -hcucenx  Archanges , Chérubins  & Séraphins.  Efhnt 
queftion  de  la  dédier,  il  mande  l'Arcneucfque  de  Tours  au  Dioccfc  du 
quel  ccft  Oratoire  eftoit  conftruiû,  Hugues  rcfùzc  dcce  faire  iufqucs  à cc 
quele  Coroteluycuftrcndu  ce qu'ilauorit  occupé &cnuahy  furfonEnli. 


le.  Sur  ce  refuz  le  Côte  enuoye  quelques  vns  des  fiés  à Rome  au  Pape  Inn 
lors  feant  aucc  force  riches  prefents, lequel  fuiuant  la  demande  du  Comte  ' 

nt  £ 


luy  enuoye  pour  Légat  vn  Cardinal  nommé  Pierre  pour  faire  hardimen 
tout  ce  que  luy  commanderoit  le  Comte, 
tien  le  rou  ^ l’aKiuéc  de  ce  Cardinal, duqucH’cffcâ  fut  inutile.lesEuefques  & Pre- 
Ue  à ctïbbicâ.  * lats  de  France  s’offcnccrent  tellement  qu’ils  s’oppoferent  à fes  defleins  di- 
fants  que  ccft  a&e  eftoit  baftât  pour  fufeiteren  l’Eglife  vn  fcifmedcpcnl- 

leufe côfequencc, qu’il  n'appartenoit  au  Pape, fouz  pretextedefa  puill'an- 

ccj  d’écrcprcndre  fur  la  charge  des  Euelques  : voicy  les  mots  decellancicn 
Authcur  chapitre  quatriefmc  du  liurc  fécond  dcl'hiftoire  de  France.  Hoi 
audientes  Galliarum  Trafics  , prxfmpttencm  ftcrikgam  cognouerm  ex 
:a  cupiditate  procejjîjfe,  dum  Hidelicer  nnus  rapitns , ait 
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recens  in  Romana  tcclepa  Icijma  creauiljent.  Vniuerfi  hoc  detcJUnitt, 
qnoniam  nimium  indeccns  videbatur,  it  is  , qui Jpoflolicam  réglât  Sedem , 
istpo(lolicum  primitHS  ac  Qannnicum  tranjgredicbatur  tenorem.  Car  comme 
diéi  cc  bon  Moynç,  Lictt  Pontifex  Roman*  S c de  fia  ol>  dignitatem  Apcjhh- 
c.t  fedis,  caterisin  orbe  conflitutisreuemttiorbabeatur , non  tamenei  lieu  trsnjgndi 
inaliquo  Canonicimodaraminis  tenorem.  Sicutenim  vnufqiie  Orthodoxe  Ecelefa 
Tontîfèx,  ac  fponfus  propria  fedis , ~rnifomiter  fpcciem  geril  Sdwuoris , iis  1 
gcncraliter  nulli  conuenit  quijpiam  in  altcrius  prouciser  pairare  Epifcopi  D«r- 
l',ra-Pn«î«  Cef''  Que  ^ tcfic!  procedures  du  Pape  Jean  cftoient  dés  ce  temps-là  | 
Prince? p«*>o-  trouucescftranges,ôciugécsScifmariques,n’cftatqueftiôquedeladcdi- 
w’&fctoM-  cacc  d'vneEgliic  materielle:  A plus  forte  raifon  celle  du  Pape  Pie  eftoit 

lions. 


Eglifc  materielle:  A plus  forte  raifon  celle  du  Pape, 
trouucc  du  tont  hors  de  raifon  en  la  dédicacé  d'vn  Temple  du  Sain<5 
E/prit , du  Cœur  d'vne  Royne  Souueraine,  que  le  Pape  deuoir  attirer  j 
Si  la  remettreau  bercail  de  l’Eglife  par  la  voye  de  douceur,  & non  pas 
par  menaces , interdits,  & fulminations,  & par  vnc  forme  du  tout  cr4 
traordinairc,  (pratiquée  des  Tyrans  ) de  profeription,  & priuarion  dej 
fonpropreheritage. 

L’an  fôixantc  & quatre  le  Roy  Charles  neufuiefme  commença  ij 
a«etri&grand  8ran<*  voyaf>c  & rcueuc  generale  de  fon  Royaume,  accompagné  de  1 
*ojr«gedc  Fnnec  Roync/amcrc,  des  Ducs  d’Aniou  & d’Alençon  fes  frères,  du  Prince  <f 


«Charles  oeufief-  Nauarreprcmier Prince  duSang,  Princes, & grands  SeigneursduR 

c-Blcau,  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  il  v 


if*'.' 


aume,&partantdc  Fonrainc-Bleau,  fiir  la  fin  du  mois  de  Mars  il  vint 
à Sens,  Troyes,  Bar-lc-Duc  ,od  le  Duc  Charles  de  Lorraine  & Mi 
dame  Claude  de  France  là  feme  le  vinrent  trouucrauec  le  petit  Prino 
leur  Gis  nouueau  ne,  que  le  Roy  Charles  tint  fur  les  font  de  Es, 
cefme , Se  le  nomma  Henry , c’eft  celuy  qui  eft  à prelènt  Duc  t 
Lorraine.  De  Bar-Je-Duc  le  Roy  vint  à Diion,  à Ma feon,  Lyoi 
oui  lferepofa  quelque  temps.  De  Lyon  il  vint  à Roufiîllon  furlcRho 
ne  ( où  le  Due  Sauoyc  le  vinrlàlucr  ) de  là  à Valence  en  Da uphù 
& de  là  vifirer  fa  ville  de  Marfeille  en  Proueacc , d’où  il  paria 
Languedoc,  à Tarafcon,  NiGnes,  Montpellier,  Pozenas,  Bczic 

SmrmfiVïmr  ' ' 
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Rubonne^arcafibnnelaCité  où  il  demeura  depuis  le  premier  iour  de 

■ bnuicr.iufques  au  vingtdcuxiclmc  qu’il  fie  Ion  entrée  en  la  ville  baffe,  co- 
dait en  l’Egide  S.Vmcérf’duquel  la  fcltc  eftoit  ce  iour  làjoù  eft  l’officialité 
du  Dioceic.l'autre  Egide  eft  dediéeàSaindt  Michel  qui  afcruy  dcCuadel- 

, le  durât  ces  rroublesDe  Carcaftbnnc  le  Roy  vint  à T oloze,  où  luy  fut  fai- 
clevne  cntrécmagnifiquercprclcntécenvn  grand  tableau  à main  droitfe 
de  la  faite  de  ville.  De  ià  le  long  de  la  Garonne  le  Roy  vint  à Bourdcaux, 
g oùilyfitfon  entrée  le  ncufuicfmc  iour  d’Auril  en  l’an  loipntc  & cinq. 
jÀ  Auquel  on  commença  les  années  en  France  au  premier  iour  de  lanuicr  let- 
& quelles  auparauantn'clloient  comptées  qu'au  premier  iour  d’Aurdanant 
ou  apres  Palques.  Ce  qui  fc  fit  fuiuant  l'ordonnance  dudicf  Charles  neuf- 

■ uiefmcfaiûc  en  l'an  cinq  cens  ioixantc  & trois,  par  laquelle  il  ordonnoic 
^ QU-tn tous  Ailes, R,eÿflres, Inertement  s , Qontratls, Ordonnances, EdiÜs , Lattes 

tant  patentes  que  princes  mijsiues , l'anncc  commmenceafl  eÿ  ftfl  comptée  du  premier 
jLiottr  de  lannier.  Ccfte  ordonnance  ne  fut  vérifiée  au  Parlement  de 
Paris  qu'en  l’anncc  foijeante  Sc  quatre  pour  commencer  en  l'an  loixaii; 
te  Sc  cinq.  * 

i’ay  vcucttanràBourdc3Uxlctableau&la  difpofition  de  ccfte  entrée 
en  cela  particulièrement  remarquable  qu'il  y auoit  douze  nations  c- 
. lirangcsreprcfentées  au  naturel,  Grecs  , Turcs , Arabes , Egyptiens,  Ta- 
, probaniens,  Indiens,  Qananens,  Mores , Æthiopiens , Saunages,  Br  fdiens , (y 
^Américains , chacun  ayant  fon- Capitaine  qui  harangua  en  langue  ma- 
ternelle du  pays  qu’il  rcprclcntoit,  interprétée  au  Roy  par  vn  Truche- 
ment. De  Bourdcaux  le  Roy  vint  à Baionne  (Clef  de  France  furlamcr 
Occcanç)  apres  l’Alccnfion. 

La  Royne. d’Elpagne  fa  feeur  eftoit  des  Pafques  partie  de  Madrit 
venue  par  Arcualos  à Médina  dcl  Campo  , Vaillcdolit , Burgos, 

Tudelc,  Valti«tra,  Caparoza,  Taffala,  & Pampclonne  : de  là  vint 
cnGuipuicoa,&:dclà  prit  la  rourede  Bilcaycpour  venii  à Baionne  voir 
lcRoy&la  Royne  fa  Mcrc.  La  veille  dePentccoftcMonficur  frère  du  Roy 
Duc  d'Orléans  partit  de  B. nonne  accompagné  du  Prince  Dauphin  Fils  de 
Môfrcur  de  Montpenlicr,dcs  Ducs  de  Guile  &dc  Longueuille,  du  M iref 
, chai  Damuillc,  des  Comtes  de  V illars , Reingi  aft , de  Tournon  Sc  de  Brif- 
rfac.dcsSeigncursdeCatnaualler  gouucrneur  duRoy.de  Meru,Thoré, 

^ Villcquicr.MonçalcSjHautefort&autresChcualiersdclOrdreaucc  force 
“nobleflc  en  appareil  magnifique.vint  coucher  à Sain&Iean  debuz.de  là 
ayanrpafle  la  nuicrcd'Andaye  vint  le  lendemainàlrun.delààHeruant 
f où  il  trouua  la  Roy  ne  d’Elpagne  (a  lecur , aucc  laquelle  il  vint  à Saimft  Sc- 
bafticn,la  Rcntcrie.Oçarcon.Y run,& Yrançu,&  reprenants  le  chemin  de 
la  riuicrc  d’ Andayc.lc  Roy  Sc  la  Royne  (a  merey  vinrét  receuoir  la  Royne 
d’Efpagnc,  laquelle  eftoit  accompagnée  des  Ducsd  Aluc,dcModina,dcl 
Rio  fccco.de  Nagera,  des  Maïquis  de  VclcsSc  de  Montes- Claros,  des 
Comtes  de  Benaucnt.du  Caftcllar,  Fuencn  Saillide  Sc  autres  feigneurs  Sç 
Gentils-hommes  Efpagnols  tous  de  bonne  conche. 

! Aucc  le  Roy, eftoit  le  Prince  de  Nauarrc  Duc  de  V édofme.lesCardinaux 
de  Bourbon.de  Guife,&  de  Strotti , Meilleurs  de  Montpcnficr , le  Prince 
'auphinfbnfi^&lePruiccdclaRochefur-YôPrmccsduFâg.  LcsDucs  ■ ' 
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de Guife,  Longuc-villc.dc Nemours, de  Ncuers,  6c  de  Montmotenev 
Conneftable.de  France,  les  Marefchauxde  Bourdillon  8tDamuille,lcS 
Comtes  de  Villars,  Ringraff.dc  Rouflillo  Seigneur  deT ournon, 6:  autres 
grands  Seigneurs , 6c  târ  de  nobleftc  Francoifc  fi  graue  8c  magnifique  qu’i 
les  voiries  Eftrangers  difoicntque  la  France  ne  reffentoit  point  d'iuoir  , 

iamais  eu  la  guerre.  . 

La  Royne  d’Efpagnc  8c  Monficur  d Orléans  arriuez  près  la  riuicre 
d’ Andayc , la  Roync  mcrc  la  pafla  la  première  pour  reccuoir  fafille,8trc. 

“ paffez  icelle,  le  Roy  eftant  dcçàla  reçcut  auectoutealegrcfle.  La  Royne 
mcrc  6c  fes  trois  enfans  marchoient  tous  quatre  dVn  mcfmehont.La Mè- 
re à la  main  droite,  à fa  gauche  la  Roync  la  fille, puis  le  Roy , ôc  Monficur 
qui  fermoit  la  main  gauche  .deuant  eux  marchoit  fcul  le  Prince  de Nauar- 
rc , & deuant  les  trois  Cardinaux  de  front.lc  refte  des  Princes  & Scigneun 
cftoient  méfiez  aueclcs  Efpagnols.  En  celle  ceremonie,  de  pendant  quela 
Royncd'Efpagncfit  feiourà  Baionne  , qui  fut  dcdixfeptioursdePnnce 
de  Nauanctinttoufiours  fon  ranc  de  premicrPrinçc  du  Sang, magnifique 
en  lo  train, fplcndidc  en  fon  fcrui<*,doux  ôc  agréable  à tous, mais  auec  tel- 
le Maieftc  qu'il  cftoit  admiré  des  Frâçois,8c  redouté  par  les  Efpagnols, qui 
en  vn  aage  fi  tendre  de  ce  Prince  iugeoient  bien  que  ccft  Aigle, prelleroit 
quelque  iour  de  fes  ferres  leur  Lyon, pour  luy  faire  dcfmordrt  fon  Royau- 
mede  Nauarrc. Ocftpourquoy  leDucdc  Rio-Secco ayant  confidere les 
avions  de  ce  Prince  de  plus  près  que  les  autres  diéf  ces  parolles  qui  furent. 
ÆÆ  depuis  bien  remarquées.  £>ue  « Prince  faroijjoit défi*  fe  ^ferm  ; 
eooh  u Prince  ... A,  heHte.  Mi  tance  elle  Principe  o et  Imperador,o 


«ce par  le*  ripa-  utpui»  urvu  ..  i \ j i / 

nu  il  ne  manquerait  de  tefite.  Mi  famé  efie  Princfe  o et  I mf  trader,,  la 
y-ii.fi.cn.  Jla  Acfer. 


La  Roync  Elifabeth  fut  reconduitte  par  le  Roy  8c  £>  mereiufques 
à la  riuicre  d’Andaye,  où  les  Adieux  fc  firent  Monfieur  reconduilit. 
fa  fccur  iufquesà  Segure  de  la  frontière  en  Bifcayc.  I*  Roy  vint  de 
Baionne  à Ncrac  vilitant  les  villes  de  la  haute  Gafcogne,  & de  laj 
palfant  la  Garonne, & D ordonne  fc  rendit  par  le  Pcncord  en  Xaineton- 
gc,  Angoulcfme,  &Poi<ftou  faifant  fon  entrée  par  tout. De  Poiétiers 
fi  vint  a Angers  où  il  y fit  fon  entrée  le  huiaicfme  Noucmbrc. 
d'Angers  il  vint  à Tours,  Blois,  Orléans,  & Paris , ou  il  ainu 
deuant  les  feftes  de  Noël  ayant  demeure  deux  ans  moins  trois  mo 
à faire  la  reueuc  8c  le  tour  de  fon  Royaume- 

Ce  grand  voyage  fc  faiéf  par  nos  Roys  tant  pour  fe  faire  voir  a lents 
Peuples,  8c  ouyr  leurs  plaintes  & doléances,  que  pour  voiries  v - 
les  du  Royaumes,  leur  afliette  ôc  fortifications,  le  nombre  & °ICC 
de  leurs  fubieds , pour  en  faire  Eftat  au  befoin  & ù h • ncceUÇ 
_ bonnes  villes  les  entrées  fe  font  auec  toute  magnificence 

rues  tendues  de  tapiflcrics  , ôccouucrccs  contre  le  Soleil,  le  pauc  cou 
uert  d'herbes  8c  de  flcurs.Es  petites  oùil  n’y  adela  tapifferie,  touty  « 

couuert  6c  tendu  de  draps  blancs,  qu’en  Languedoc  & Gafcogne  ap- 
pellent Linceul % Au  deuant  du  Roy  vont  les  hommes  & enfants  « 
villetous  en  armes.  Et  c’eft  l’ancienne  couftume  tantes grandesque  pe- 
tites villes  où  nos  Roys  font  leurs  entrées, 6c  pendant  qu'ils  fejournent  ^ 
icelles,  que  les  armes  de  chafque  pere  de  famille  font  comme  en  tropnc'-’ 


ueue*  generales  B- 
âe*R©y«dcFian-  Li 
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. pendues  & attachées  aux  fcncftrcs,efpécs, poignards,  guizarmes,  langues  m.dlxvi. 
de  beuf,  hallebardes,  pcrtuifanes.moufqucts,  harquebufes,  piftolcts, 
ni  a (Tes  d’armes , & arbalcftcs , tou  t y eft  mis  en  parade  de/fus  des  tatteliers 
•attachez  contre  les  maifons.  Car  ils  appellent  ces  entrées  proprement 
f , Monjlrcs  if  Armes,  laquelle  ils  font  pour  donner  à cognoiftrc  au  Prince 
la  bonncvolontéqu’ilsont  deluyfairefcruicé,  ôclemoicn  qu’ils  en  ont 
,jdccc  faire  par  les  armes  qu'ils  eftallentdcuant  luy. 

Mr  Charles  ncufuicfme  ayant  donc  faiél  le  tour  de  la  France,  & ouy  les  * 

[*>,  plaintesdc  fes  fubictfts,  nommément  fur  les  longues’ formes  & proce- 
dures de  laluftice,  parlefquellcslcsproccz,  debarbuz  font  rendus  im- 
mortels, ficaucommenccmenrde  l'année  mil  cinq  cens  foixanté  tic  fix, 
faite  viicall'emblccgeneralc  à Moulins  en  Bourbonnois,  oùlércndirent  * 

dcsPrcfidcns  de  tous  les  huiél  Parlcmenfde  France  Paris,  Rouen,  To- 
ioze,  Bourdcaux,  Grenoble,  Aix,  Di/on,  & Rennes.  Le  Roy  fyrendit 
I -■  aucc  1j  Royne  faMere,  Moniteur  d’Anjon  fon  frère,  le  Prince  de  Na- 
uarre, les  Cardinaux  de  Bourbon, de  Lorraine&de  Guifc.lcs  Euefqucs 
n d’Orléans,  Valence,  Limoges,  le Conneftable  de  Montmorency,  l’Ad- 
miral  de  Chaftillon,  les  Marefehaux  de  Bourdillon  &'de  Vieille-ville, 
aucc  force  Chcualiets  de  l'Ordre  , grands  Seigneurs  du  Royaume  , tic 
grand  nombre  deNoble/Tc.  Le  Chancelier  dcI’Hofpiralfîti'ouuerturc 
dclalTemblée  monftranr  aucc  vndo£le&  long dtfeours que  les  malheurs 
de  la  France,  proccdoient  la  pluspartdc  lalulfice  mal  adminiftréc,  des 
Ordonnances  mal  gardées , tic  du  nombre  cxccflif  des  Officiers  vrayes 
fangfucs  dupauurepcuple.dupluspur  làng  duquel  ces  Harpies  font  en- 
I lices.  Sur  ces  propofitions  tic  pour  l'abbrcuiation  des  proccz,  le  Roy 
jj  Charles  fît  l'Ordonnance , que  nous  appelions  de  Moulins.  Mais  ce 
f ‘ 11e  fut  que  fonder  le  mal,  fans  y donner  le  remède  & la  faignée  , qui  eft 
(Tl  de  retrancher  les  trois  parts  des  Officiers,  tic  cafter  tout  à faidl  la  vente  Le  uop  ■ 
F.  des  Offices , la  vénalité  defqucls  caufcra  toft  ou  tard  la  ruine  de  la  France, 
t Car  la  porte  citant  ouuerte  autraffic  & marchandée  des  Eftats  de  Iudi- 
p caturc , il  n’y  a que  les  riches  qui  y foient  introduisis,  point  d’expcrience, 
fe  moins  de  doctrine  & de  capacité,  fî  ccn’cft  à vendre  en  déliai! , ce  que 
1 I on  achcptcengros,  pour  fe rem bourfer  aucc  le  temps , de  ce  qu’on  a 

* payé.en  vn  coup.  Par  ce  moicn  il  faut  neccffairementquc  la  porte  foie 

t ouuerte  aux  concuiïions  Se  pillcries,  aufquellcs  le  Roy  ne  fçauroit  plus  e-  ^ . . 

« quirablemcnt  remédier  qu’en  oftant  la  vente  des  Offices  de  Iudicature,  urr'v££e,p  e 
p pour  les  donneraux  gensdo&esSc  de  mérite,  defqucls  par  ccmoicnil 
1 lcta  fidcllcmcntfcruy  au  grand  repos  de  faconfciencc,  tic  proffitdc  fon 
1 peuple,  fur  lequel  Dieul’a  eftably  pour  luy  fairelufticc,  tic  non  la  vendre. 

Chez  les  Hébreux,  le  peuple  le  mieux  policé  de  la  terre,  & félon  la 
^ couftumc  defqucls  fe  regloicnt  nos  anciens  Druides,  perfonne  n’eftoit 
î reccu  aux  charges  de  laluftice  qu'il  nefufteonfomméen  toute  dodrinc  moiTiic  de,  i°S 
F&  fcicncc.  Se  fondéquant  & quant  en  expérience.  Et  peut  cftrc  qu’en  ^4“* 

* ceft  endroit  il  ne  fera  trouué  fuperflu  de  remarquer  en  partant  la  forme 
' de  Iudicature  prattiquée  par  les  luifs,  tant  en  matière  Ciuile  que  Cri- 
U mincllc. 

Chez  les  Hébreux  tic  autres  nations  Orientales,  1rs  marchez  tic  fieges 
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de  luftice  fc  tenoient  toujours  es  portes  des  villes.  Nous  apprenons 
cecy  du  Gcnefc  vingtroifiefmc,ou  le  Patriarche  Abrahatn  «eftrangcr  & 
forain  eu  la  terre  dcChanaan  en  la  ville  dArba  depuis  d.Sc  Hctron, 
achepte  des  enfans  de  Heth , vn  iardin  aubout  duquel  eftoit  vne  caue  a 
double  arceaux  pour  la  fepulturcdc  fa  femme  6c  des  ficns,  moyennant 
le  pris  & fomme  de  quatre  cens  f.cles.monnoye  ayant  lors  cours  corn- 
ptec,nombrée,  6cdcliuréc  aux  vendeurs , deuant  tous  ceux  qmclWnt 
aflis  entroient  8c  vendent  en  la  ville.  P r^&us  fa* 
qui  mrMvuur  mur»  Ciuitat » fux.  Le  melmc  fc  void  en  1 Hittoirc  de 
Ruth  quatrième . Au  plalme de  Dauid  .17.  NonconfundtmcumUqu'W 
inimicu  fuis  in  porû,ic  ailleurs.  Mue  rfitmme  loqucbantur  qmjtdebant  m porta 
Au  vingt  6c  dcuxicfmc  des  Proucrbes  le  Sage  inftruifant  les  Juges  de 
rendre  la  Iuilicc  fans  faneur  & 'acception  de  perfonnes.  Non  fanasvutkn- 
tiam  pauperi,  qui.t  pattper  efi  : neqtte  conteras  egenum  in  porta.  Ccllpourquoy 
le  Prophète  Hicrcmic  voulant  monftrer  qu’il  n’y  auoir  plus  de  licgcsde 
Indice  en Iudce,les  habitans d'icelle trainez  cfclaues  en Babylone «tail- 
leurs, diToit  aux Thrcncs  chapitre  fécond  : Dêfixx  funünterram  pouxtius: 
perdidit  & commit  vicies  dus , &•  Principes  dus  m gentibus  : non  ef  Lcx , &c. 

& Zacharie  huidhcfmc.  Veritatem  et  ivdicivm  tacis  iy- 
dicate  in  pôrtis  ves tri  s.lls’cn void cncotcs dautrcspaiïagcs 

dans  l’hidoirc  de  lob,  & aillcurs  en  l’Efcritutc. 

Aces  fieges  de  Iufticc,  c’cftàdirc,  auxportc$devillc,eftoitgardevn 
gand , pour  la  tradition,  6c  prifcdcpoflclhon  des  choies  aliénées, com- 

me  nous  auons  remarqué  cydeuant,  parlant  des  gaiges  de  bataille  a 
outrance. 

Il  y auoic  pareillement  vne  fontaine,  ou  l’auoücr  fiit-il  par  nature  ou 
artifice,  où  les  luges  fouloicnrlaucr  leurs  mains  deuant  tout  le  pcupic, 
lors  qu’ils  fc  vouloient  afleoir  à la  porte  , ainfi  que  les  Rabbins  le  re- 
marquent fur  levingt  Si  vnicfmcduDcuterQnomc.  Lauant  leurs  mains 
leur  formule  cdoic  de  dire  ce  qui  cft  remarqué  par  le  Plalœillc  Ro)al 
plalmevingrcinquicfme.  Lauabo  manus  meas  cum:nnocemibus,dabo gloiiatn 
Dco  Cantabo  mifcricordias  dus  in  xtcrmtm.  Es  matières  Criminelles,  6c 
furla  genicc  tuée,  ils  auoient  ceftc  autrc-cy . AU  nus  nojbtt  nonfuitrunt  jj 
fanguincm  ijlum,  nec  oculi  nojlri  viderunt.  Ainfi  Pilate  au  iugement  denoftic  t 
Seigneur  Iuif  de  nation, prateiqua  ceftc  forme  ludaïque,  difant;7 nnoccna  ^ 
tgo  fum à Jànguine  iujli hnius.  C’cft  pourquoy  Dauid  rcmonftrant  l’iniquité  ; 
des  luges  dilbit,Plalmccinquantc6c  leptiefmc  J» corde iniquitatesopermi» 
in  terra,  miujlitias manus vcÇra  concinnant.  S epulchrcs blanchis,  quiàl'ci- 
tericurnc  rcfpircntautrechofcque  lalufticc  6c  l'equite,  fans  faucur fc  1 
corruption,  en  monftrant  leurs  mains  nettes , mais  au  dedans  ce n'dt 

qu’auaricc  6c  ambition,  ils  ont  le  coeur  tout  vlccrcd'cnuic,  de  rancune  fc 

de  mal  talent,  affligeans  lepauurc,la  veufue  & l'orphelin  foubs  le  voile 
de  Iufticc  , aufti  feront-ils  punis  en  l'autre  monde  , de  l'iniufticc  qui» 
commettent  en  ceftui-cy  , auquel  dés  leur  viuant  ils  commencent  de 
foutfrir  les  peines  mentionnées  en  ce  Pfàlmc  cinquante  6c  fepricfmcnict 
par  le  Chantre  Royal  contre  les  luges  corrompus. 

Ces  lauemens  de  mains  en  matières  Ciuilcs  fefaifoient  chez  les  Hc 
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brcux  auparauant  que  s’afleoir  à la  porte.  Et  es  caufe*  Criminelles  aupar-  m dlxvt. 
auantque  de  prononcer  la  (cntcnce  demort.  Et  quoy  que  Pilate  lauaft 
les  mainsau  Iugemenc  duSauueur  duMondc,  ces  lauemensdes  mains  Co„nmnM  Je, 
neftoientprattiques  toutcsfoisdesRomains,nommc'mentcs  eau  Tes  Cri-  *«j““ 

; niincllcs,  feulement  obfcruoicnr  ils  deux  ceremonies.  La  première  cria  Jc/tence  de 
cftoir  qu’au  parauant  de  prononcer  l’arrcftde  morç  naturelle  ouCiuile  m<>"‘ 
contre  Vaccuic , celuy  qui  preftdoit , apres  auoir  ballotte  les  opinions 
des  luges,  & treuué  que  le  plus  grand  nombre  concluoit  à la  mort,  s'il 
' cttoit  Senateuril  defpoûilloitfarobbe  d’Efcarlatre,&prononçoitIafcn-  ieS*iowJ!«fc 
renccdcmort  in  Laticlauio.  li  Chcualicr,  ou  Plébéien  en  Sotanc,  ôc  celle  '“srf 

ccrcmonicdcquitterlarobbcou  le  manteau  pouriuger  en  habit  fimple, 
cftoit  la  marque  & le  ligne  infaillible  que  I'accufe  cfloicd’efpoüillc  de  la  . 

P • vie,  & des  biens,  lcfqucls  cftoicnc  acquis  auFifc,  fi  l'accule  nemouroit 
auparauant  la  prononciation  de  la  fentence,  car  en  ce  cas  confifcation 
11’auoic  lieu  , le  File  n'ayant  durant  l’Eftat  populaire  de  Rome,  rrouué 
l'inucntion  de  créer  vn  Curateur  au  corps  mort,  luy  faire  (on  procez  pour  J)g„iSm:on  ^ 

_ , S'cnflerde  fonbien,  voire  que  foubs  les  premiers  Empereurs , ceux  qui  crftaaeiicœpià 
fuiuant  leur  mandement,  ou  de  crainte,  fefaifoient  mourircuxmeimcs, 
ne  confifquoicnt  au  Prince  comme  nous  lifons  dedans  Tacite  en  plu- 
fieurs  endroits.  Valcrius  Maximusnousalaillc  celle  remarque  de  l'an- 
l riquitc  Romaine  obleruc'c  aux  Iugcrocns  Criminfls , liure  ncufuielme 
chapitre  douzième, pailant  de  la  mort  de  CaiusLicinius  Macerdottelu- 
f rifconfulte,  & grand  perfonnage  Romain  accufc  de  concufiion  , à la- 

quellcaûion  prefidoit  l’Orateur  Cicéron.  Caius  Liânius  Macer  -virPra-  pnfcnne  de 
- tarius , Calui  pater,  repetundarumreus , dum  ftnttntixdicerentur,  in  Meniànum 
conjcendit  : fqu'tdem  cum  Marcum  Cictrontm , qui  id  iudicium  cogcbat,  pratex- 
iL  t.vn  ponentem  liidijjct , mifit  ad  eum  qui  dicertt , fc  non  damnatum  , fed  rtum  pe- 
I , nec  fua  bona  baflx  fubijci  pojjc.  Ac  protinus  fudario , quod forte  in  manu 
L habebat,  ore ,&•  faucibus  ccartatts,  inclufo  Jj>iritu,  panam  morte  prxcttrrit.  Qua 
i cognitâ  re,  ficero  de  eo  nibil pronuntiauit . L'autre  ceremonie  cftoir  quclc 
luge  ouPrefidentcfleuoit  fes  mains  au  Ciel  regardant  le  Soleil  proteftoit 
quil  «doit  innocent  du  langde  ce  Criminel  qu’il  alloit  condamner.  Su- 
blatis  minibus  aduerfus  folem,  Index  pronuntiaturus  fententi.im  mortis  in  reum,fe 
innocentcmab  illius [anguine  contcJLitur.  Ce  que  nous  apprenons  de  SainÂ 
: Clemcn  c liure  fécond, chapitre  cinquante  & fix  de  fes  Conftitu  tions. 

Par  ce  lauement  extérieur  des  mains  les  Iuifs  vouloicnt  demonftrer 
qu'ils  alloientrendreiufticcaupauurc  & au  riche, fans  acception  de  per- 
fonne,  d'vn  cœur  exempt  de  pafiion , de  faucur,  & de  corruption , com- 
( me  l'eau  nettoyé  les  mains  laies  & barbouillées , Symboles  & Hyero- 
' gliphes  d^pos  adtions  , qu’ainfi  ils  s'y  achcminoient'd’vn  cccurnet,  & 
leurs  mains  (ans  corruption,  comme  ils  les  voyoicnc  nettes  & fans  foüil- 
ilurc,  contre  la  coullumcdesmauuais  luges  qui  ont  les  mains  d’Argus,  & 
j yeux  de  Cyclopes. 

• Il  lèmblc  que  celle  façon  Iuifucfuftprattique'epar  lesGrecs,  car  il  y tia«a?tdem%w 
»n  a quelque  remarque  dansTriclinus  interprète  de  Sophocles,  &quc 
les  Romains  mefmes  en  curent  la  notice  & cognoiffance.  Carautrement 
p «quel  proposée  Puteal àRomc bafty  par  Scribonius Libe  ? Ccftoitvn 
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EfteutÉ  par  Ici 
Romains, 


au  Puteal  de  Scti- 
boniut  Libo  fai  A 
& quatre  faces  gar- 
ni ci  <lc  tiole*. 
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puits  efleuede  quatre  faces  de  pierre , à chacune  defquelles  cftoit  taille: 

de  relief  vne  Lire  en  façon  de  Viole.  . . 

Ce  puits  fut  bafty  par  Scribonius  LicimusLibo  «oignant  le  Poétique 
Iulia  & l'Are  de  Fabius.  Ces  Portiques  cftoient  de  grandes  filles  & gai- 
lcricsYaidlcs  expreflement  pour  le  promener  à couuctt  en  temps  de  pluie, 

& chaleur  du  Soleil.  Celuy  de  Iuîia  bafty  par  Iules  Cefir  eftoit  en  hn 
des  coinsdugrand  marché  de  Rome,  (pat  excellence  appelle FormRo- 
tnanum  car  il  y en  auoit  pluficurs  autres  J ioignantle  Temple  de  Venus 
génitrice.  En  ce  grand  marché  cftoit  ce  Puteal,  ou  Ion  montons  cinq 
ou  fix degrez , furlcplushaut  duquel,  les  luges  Romains cftoicntalï, s 
pour  rendre  la  lufticcau  peuple.  Et  de  ce  Puteal  faift  mention  Horace 
liurc  premier. 

. Forum , Tuteàlque  Liboms 

JZfxndabo  fîccis. 

Car  le  Prêteur  s’aflcoitdu  matin  Ôcàicun.EtOuidc, 

Qui  Puteal , Ianumcjue  timet , celer  elfque  Calendas. 
d’autant  que  fur  ce  grand  marche , Se  à l'entour  de  ce  Puteal , les  Vfuriers 
& Banquiers  fc  promenoient  attendants  leurs  debiteurs  pour  pajerU- 
Jure  de  leurs  deniers  tous  les  premiers  ioursdes  mois  appeliez  Calendes, 
qui  venoienttrop  fouucntpour  lcspauurcs  debiteurs  accablez  foubs  le 
faiz  des  vfurcs  cxccfhucs  qu’ils  payoient , remarquées  de  Perle  Satyre 

quatricfmc,  • U 

Si  Tutcal  multa  cauttuvibice  flagellas.  « 

viol.  symMea.  Ces  violes , inftrumens  de  Mufique , cftoient  le  Symbole  delà  Iuftice, . 

jonic.  & pour-  la  Ue  vnc  harmonie  cofnpoléc  de  tons  , & d'accens  diuers , des 
moiens  & raifons  du  demandeur  & deftendeur,  accordez  par  les  loixôc 
l’equitédu  iugc,rcndàchacuncequiluy appartient,  ainfiquelcs  quatre 

Eléments  tempérez  en  leurs  aualitez  font  caufcs  de  Generanon. 

Di[corsConcardiafatibusal>tacfl.  , ■ 

Saohednni  ri.in-  Ot  en  chaque  ville  & Cité  de  Iudcc,ily  auoitvn  Sanhcdrin.c'clt  a diré, 

«mSetgeV  vn Sénat,  Confeil,  ou  Confifloire  compofé  de  vingt&  trois  fcnieursp 
c’cll  à dirc.hommcs  fages,cxpcrimcntcz  au  faiû  de  la  lufticc.aulu  elloiet- 

ils  appeliez  en  langue  Hébraïque  Rabbins,  DoétcuisdclaLoy.ficScho- 

. cppciiez  tubinos  phtins,fagcs anciens.  . jÉ 

& ïchopthinî , & Celuy  qui  prefidoit  à ces  Confiftoires  cfloit  appcllé  Nazi.  C'eltaduc, 

Prélat, en  Latin  Vrxlatus  : & d'vn  autre  nomMuphla,quifignific  excellent, 
le  pressent  cppci-  quifurpafloic  lesautres  en  prcftancc  & hauteur  de  corps  Se  devilagciil; 

M“'  iemble  qucla  façonde  parIeràParis,grosMoufflar,loitdcfcendudc  r, 

par  laqucllcnous  defignonsvn  enfant  gros  & gras  & en  bon  point. 

En  tous  ces  Confiftoires  cftoit  vnc  chaire  plus  efleucequÿcs  autres, 

.r  appellce  par  vn  filtre  d’honnenrS:  d'excellence  la  chaire  deMoife,  dansf 
. «»“»,  tg”°a=  laquelle  eftoie  aflis  le  Nazi , Prefident  du  Confeil.  Les  autres  vingt  fc 
deux  iuges  cftoient  alfis  dcffoubsluy,  vnze  de  chafquc  cofté. 

Deuant  ces  vingt  Sa  trois  iuges  cftoient  ainfi  que  trois  barreaux,011 
cftoient  aflis  trois  Ordres  d'efcouuns  & de  difciplcs . afpiransàlaiudicj 
turc.lcfquels  felonlcdegrc  de  leurrecepriou  aufdidh  barreaux,  luccc- 
doient  aux  fcnicurs  qui  fc  laifloient  mourir. 
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Aux  deux  codez  de  la  chaire  du  Muphla,&  vn  peu  deuant  luy  edoient 
deux  bureaux  pourdeux  Greffiers.*  Lcprcmicrà  main  droite  duPrefi- 
dent  cfcriuoit  &«cucilloit  les  voix,&  conclufions  deslugestendansà 
l’abfolution  ; l'autre  à main  gauche,  celles  qui  concluoientà  la  condem- 
narion. 

Il  y auoit  auffi  deux  Huifliers  qu'ils  appelloicnt  Schotrins,  qui  fai- 
foient  faire  filcncc  au  peuple, portoicnt  la  houfliric,&:  les  fléaux  pour  don- 
ner les  quarante  coups  de  fouet,  commandez  en  laloy  de  Moïfc,  lors 
qu’il  edoit  ordonné  , fie  faire  tout  ce  que  les  Schophtins  ordonnoient. 
Des  barreaux  des  Aduocats  Efcouttans,  les  demandeurs  & deffendeurs, 
laccufateur  & l'accufé  pouuoienr  choifir  & prendre  chacun  tel  qu'il 
vouloit  eflire  pour  plaider  & deffendre  leur  caufc.  Il  y auoit  deux  tef- 
moins  pour  certifier  du  faied  contentieux,  contre  lcfqucls  deux  efeout 
tanspouuoicnt  fournir  de  reproches.  Et  deux  Collecteurs  des  amendes, 
oupourraicuxdire  aumofnes,  efquclles  les  parties  mal  fondées  edoient 
condamnées. 

Si  en  vne  ville  ou  bourgade  il  y auoit  moins  de  fix  vingt  familles.on  n’y 
edabliiToit  point  en  icelle  de  Sanhédrin  de  vingt  & trois, ains  feulcmét  vn 
fiege  fubaltcmc  composé  de  trois  luges,  d’vn  Greffier,  de  deux  Aduo- 
cats , d'vn  Schotrin , & d’vn  C ollecdcur  des  aumofnes.  Et  ces  I uges  ne  co- 
gnoifloient  que  des  matières  Ciuiles,  car  s’il  edoit  quedion  de  Crime, 
H fc  falloir  adrefler  au  plus  proche  Confidoire  des  vingt  & trois.  CcSan- 
hedrin  des  vingt  & trois  edoit  appelle  petit  Confidoirc,  àla  différence 
r.  du  grand  qui  edoit  cnHicrulàlem, d’autant  qu’il  edoit  côpofé  de  fcptante 
& deux  anciens,  nombre  ordonné  par  le  grand  Legiflatcur  Moïfc  pour 
f iugcrauccluy  lescnfansd'Ifracl. 

A ce  grand  & pccirs  Confidoires  n’edoient  admis  que  les  Predres,  Le- 
uites,&  perfonnes  de  noble  extraction,  tous  perfonnagesde  bonne  vie, 
de  mœurs  irrcprehenfiblcs , & d’intégrité  finguliere,  bien  proportionnez 
ducon>s&  dcl'Efprit, fages, Sc  bien pofez,  riches  pourauoir  moicn  de 
viurelansfclaifTcr  corrompre,  &gouuerncr par prefents,  do<des& ver- 
fez  en  toutes  fcienccs , en  la  Médecine  pour  fçauoir  dillingucr  le  (àng 
d'aucc  le  (àng , la  lepre  d’aucc  la  lèpre  : & en  toutes  les  cfpeccs  de  Magic, 
afin  de  cognoidrc  les  Sorciers  & dcfcouurir  leur  mcfchanccté,  pour  les 
enuoyer  à la  mort , bref  ils  deuoient  fçauoir  lire,  & parler  fcptante  & 
deux  fortes  de  langues  diuerfes  qu'il  y a au  monde,  afin  qu'ils  n’euflenc 
befoin  de  truchement  & d’interprctc  pour  entendre  les  Etrangers  qui 
plaidcroient  deuant  eux. 

C cd  pourquoy  auparauant  que  d'obtenir  le  filtre  de  maiflrc,Docdcur 
& Rabbi,  ils  (ouffroient  vn  rigoureux  examen , apres  lequel  celuy  qui  en 
auoit  ede  trouué  capable  , [edoit  introduit  au  grand  ou  petit  Sanhé- 
drin, & mis  au  nombre  des  luges,  lorsqu’il  y auoit  quelque  place  vac- 
quantc. 

Et  auparauant  que  d’edre  indallé  au  fiege  de  Iudice  on  tuoit  deuant 
luy  cinq  animaux  d’cfpcce  differente,  à fçauoir  vn  Loup,  vnLyon,  vn 
O urs,vn  Léopard,  & vn  Serpent,  pour  luy  donnera  entendre  qu’il  dc- 
uoitedre  exempt  dunaturel  de  ces  bedes  cruelles,  afin  qu’il  ne  fc  lailfad 
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m.dlxvi.  aller  & furmonterà  la  cholerc, l'impatience , l'enuie.I'auaricc,  le  demain, 
l'ambition  & autres  vices , qui  rendent  l'hommcfemblable  aux  belles 
brutes,  farouches  fie  fans  pitié. 

Ce  qu’eftant  faiél  cinq  des  anciens  Schophtîns  du  grand  Sanhédrin, 
auquel  leulappartenoitdcrcceuoir  cesluges,  mettoient  les  mains  fur  là 
jir  rimpoCcion  tcfte,auec  quelques  prières , & luy  donnoicntle  nom  de  Rabbi  aucc 
ic  puilTancc  de  iuger,  d’interpreter  la  loy , & faire  les  fondions  d’vn  Do- 
deur,8e  luy  bailloient  lettres  teftimoniales  de  fit  capacité  & réception, 

& l’cnuoyoicnt ainfl au  ficge  où  il  deuoit  cftre  luge. 

Pareilles  ceremonies  s'obferuoicnt  en  la  réception  des  luges  &Rab- 
binsdu  grand  Sanhédrin,  où  tout  ainftqu’aux  autres,  onremarquoitle 
nom  du  Rabbi , ceuxdcfesperc&merc,  fiedudeifunétau  Iieuduquelil 
cftoitfubrogé,  ainfique  l'on  peut  voir  dans  le  Dodc  Galatinus  DiAr. 
canis  Ctuholic*  -veriratii , Si  par  ce  que  rapporte  Suidas  autheur  Grec  en  fon 
DidionnaircHiftonque  furccsmots,lEsvs  Çhristvs  et  devs 
noster.oÙ  ccft  autheur  rapporte  ccftc  narration  digne  de  remarque, 
pour  lenomdcRabbidonnéànoftrcScigneur  tant  pat  fes  Apollies, que 
parles  Scribes  & Pharifiens  mefmes. 

Du  temps  du  tref-que  Religieux  Empereur  Iuflinian  vnnomméThco- 
doze  Prince  des  Iuifs  fort  cognu  des  Chreftics  Si  de  l'Empereur  tnefmcs, 

& chèrement  aymé  d’vn  Chreftien  nommé  Philippcs  Argentierdudift 
Empereur  , fut  femonds  fie  follicitc  par  ccft  Argentier  d’embralTcr  le 
Chriftianifmc,  quittanteefte  mauditte  abhomination  ludaïque.  Pour 
lepcrfuaderàccrairc.illuyremonftroitqucluy  cftant  homme  làgc,doûe 
& bien  verfe  en  la  ledurc  dcl'Efcriturc  Sainéte,  ôc  liurcs  des  Prophètes,  i 
pleins  de  partages  de  la  venue  de  noftrc  Seigneur  lelus-Chrift  en  terre,  il  t 
. y deuoit  mettrefa  croyance,  & fc faire Chreftien.  Partant  il Iuyconleil-  ; 
loiten  amy  deftuucrfon  amc  de  la  mort  éternelle,  & noire  en  Ictus-  1 
Chrilt.à  ce  qu'il  nefufteondamnéaux  peines  éternelles  parle  iultelu- 
gcmcntdc  Dieu, poutauoir cognu  laverité,&ne  rauoirfuiuiepcrfcue- 
tant  en  fon  infidélité. 

A ccsrcmonftrancesceluif  obftinéfitrefponcCjqu'iiroüoitleChie- 
fticnde  fa  bonne  volonté,  dontilluy  rendoit  grâces  infinies,  c'eftpout-j 
quoy  il  luy  vouloit  déclarer  vnfccret  incognu  îufqu'alors  qu’il protcftoit  ; 
deuantDieu,  feul  fcrutatcurdcs coeurs,  cftre  ttcl-veritable.  Qu'ileftoit 
toutarteuré,& fqauoit  ccrtaincment.le  confciïoitdc  cœur  & de  bouche 
deuant  fon  plus  inthime  amy , que  le  Chrift  promis  en  la  loy , & predift  < 
par  les  Prophètes  eftoit venu.  Queneantmoinsrctcnuparcertaincscon- w 
fiderations humaines,  ilncpouuoitembrartcrlcChriftianifmc.  Car,di-,  ' 
foit  ceftobftiné,eftant  luif  ic  fuis  des  principaux  desluifs,entrelefquels  j 
’iefuis  comblé  d’honneur  & dcrichcflcs  pour  viurc  en  tout  plaifir&vo- 
luptez.  le  n’en  fçaurois  tantauoir  me  faifant  Chreftien,  encotes  queie 
fullc  Patriarche  dcConftantinoplc.oùquci’curtc  les  plus  belles  charges 
ficdignitezdc  l’Empire,  c’eft  pourquoy  vaincu  des  plai(îrs&  descom- 
moditez  de  celle  vie  prefente  iemefprife  la  future , melchamment  néant- 
moins.  Orpourvousdcelarermonfccrctqui  vous  cft incognu,  comme 
ie  crois, entre  vous  autres  Chrcfticns. 
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C’cfl  que  nous  fçauons  & rccognoiflbns  au  vray  que  le  Chrift  que  v§us 
antres  Ciireftiens adorez,  dflc  vray  Mdfie  promis  en  la  Loy  & lÿPro^- 
phcces.  Etvoicy  laraifondecc  Myllerc. 

Autemps  iadis  que  IcTemple  dcHicrufalcmdloit  fur  pieds,  lacou- 
llumc  cfloitcntrc  les  Iuifs  d’auoir  ordinairement  en  ce  Temple,  autant 
de  Prdlrcs.qn’il  y a de  lettres  en  noftrc  Alphabet , à fçauoir  vingt  & deux. 
Et  pareil  nombrcauons  nous  de  liurcs  entre  nous  qucDieu  nousa  don- 
nez.  Dans  ce  Temple  clloitaulli  gardé  vn  liure , où  elloirefcrit  le  nom  de 
chacun  de  ces  vingt  & deux  Prcftres,&  ccluy  de  leur  pere  & merc.  Vn  de 
ces  Prcflrcs  décédé  , les  autres  s’alTembloicnc  au  Temple,  pour  en 
mettre  vn  autre  en  fa  place,  ce  qu'ils  faifoient  à la  pluralité  des  voix.  En  ce 
liureoncl'criuoitlc  nom  du  deffund,  ceux  de  Ion  pere  & fa  merc,  & le 
iourqu'il  clloit  décédé.  Comme  aufli  le  nom  de  celuy  quiluy  dlôit  fu- 
brogé,  & quels  efloicnt  fon  pcrc,&  la  merc.  4 

Celle  coudume  ainlî  gardée  entre  les  Iuifs,  aduint  la  monde  l'vn  de 
ces  vingt  & deux  Prcflrcs  auparauant  que  Iefus  eullcômcncé  de  paroi  lire, 
& d'enléignerlcshommcsafindecroireenluy.  CcsPrdlrcsdlans  donc 
alTcmblez  iis  nepeurent  tomber  d’accord  de  ccluy  qu’il  failloit  lubllitucr, 
ytrouuanrà  redire  en  les  mœurs,  la  doctrine,  & iaviepourluycncmpd-^ 
cher  l’entrée,  de  façon  qu’ellans  demeurez  fort  long  temps  fur  ces  termes, 
vn  des  Prcllres  fe  leuatit  au  milieu  des  autres  leur  did.  Voicy , nous  auons 
nomméplulieurs  de  nos  Rabbinspourellrcadmisau  faéferdoce,lànsque 
nous  en  ayons  trouué  pas  vn  de  capable. Efcoutez  moy,&ic  vous  en  nom- 
meray  vn  que  vousiugerez  tref-cipablc,  & icnvafleurc  que  vous  ferez 
tous  de  mon  opinion. Les  aurresluy  ayant  permis  de  parler./c'Wtf.v.did-il, 
qu'en  la  place  du  deffunÛ.foitniis  & injlallé Prejhe,  I Es  \ s fis  de  lojeph  le  Char- 
, pen  tier  JecjUcl,iafoit  qu'il  foit  encoresen  fon  adolejcence,  neantmoins  il ejl  home  meur 
& parfaiclen  prudence, vie,  & bonnes  mœurs,  far  telle  efl  ma  croyance  que  iamaii  on 
n’a  veu  entre  les  bornes  vn  qui  le  puijfe  égaler  en  ctoflrine,vie , & bones  maitrs,ce  qui  ejl 
Jans  controuerfe,& notoire  Sr  cognât  à tous  ceux  qui  jônt  en  Hierufalcm.  Les  autres 
approuucrcn  t ccfl  aduis  d’vn  comun  confentement,  & lignèrent  celle  cô- 
clufion.que  Iefus  deuoit  cllre  préféré  à tous  autres  pour  fucccdcr  au  facer- 
doce,à  la  place  du  dciîund.Ilny  auoit  qu'vne  difficulté  propofée  par  quel- 
ques vns.qncpour  venirau  Sacerdoce  il  falloir  dire  de  la  lignée  de  Leui , à 
laquelle  feule  appartenoit  la  dignité  de  Prdlrife&dé  Ta  Sacrificarurc.  Que 
Idusn'efloit  pas  du  Tribu  de  Leui,  mais  dé  celle  deluda,  car  lecroyans 
dire  fils  de  lofeph  (lesluifs  l’appclloient  Iefus  filsde  lofeph)  ilsafFer- 
moient  que  lofeph  clloitdc  lalignéede  luda.  C’dl  pourquoy  n'ellaûc 
de  la  Tri  bu  de  Leui,  il  ne  pouuoit  .félon  la  Loy,  dire  admis  à la  facnfica- 
turc.  Aquoy  ccluy  quiauoitnommc  Iefus  refpondoic,  qucla  lignée  de 
Iefus  eftoit  mixte , & qu’és  aages  paflez  ces  deux  lignées  de  luda  & de  Le- 
uiauoiencdtéioindcsenfcmblc,^:  que  d’icelles  lofeph  auoit  pris  (à  naif- 
fancc.  Ce  que  les  autres  Prdlres  ayans  rccognu  véritable,  ils  foubs- 
feriprent  le  Decret,  par  lequel  Iefus  eftoit  rcccu  Prdlrc  en  la  place  du 
deffund. 

Mais  d'autant  que c'dloit  lacoullumed’cfcrircfurleRegillrc  le  nom 
du  Prdlrc  defigne , aucc  ccluy  de  fon  pere  & là  merc , il  fut  qudlion 
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d'appellcr  lesparens  delcfus,  pour  fçauoir  lcurnom  8cauoir  leur  con- 

fente  m#nc  fur  ccfteEfleaion,&  s'ils  le  rccofno.flb.ent  pour  leur  fil*.  C* 

qui  fut  refolu.  Et  fur  ce  qucccluy  qui  l’auoit  nomme  mit en  faiû  que 
Iofcph  eftoit  mort,  8c  que  Iefusn'auoit  plus  que  faMcrc,il  fut  anellc 
qu’elle  feroit  mandée  au  T cm  pie, afi  n de  fçauoir  d'clle,(i  elle  eftoit  la  mcrc 
de  Iefus,  fi  elle  eftoit  accouchée  de  luy , & le  nom  du  mary  qui  auo.t  en- 
gendré. Ce  qui  futfaidh  La  Merc  de  Iefus  eftant  donc  appellee.tls  luy 
dirent.  Dautant  que  tel  Preftre,  fils  de  tel  8c  tclleeft  allé afis  per«  8: 
fon  peuple  , 8c  qu’en  fa  place  nous  voulons  fubroger  voftre  fils  1c- 
fus  ,&  que  noftre  couftumc  eft  d'eferire  le  nom  du  pere  8c  de  la  merc, 
nous  vous  auons  mandée  pour  entendre  de  vous , Si  Iefus  eft  voftrefh, 

& fivouslautzmis  au  monde.  Aquoy  Marie auroitrcfpondu aux  Prcftrcs. 
le  recognou  & confijfe  que  Iefus  eft  mon  fis , car  te  l'ay  mis  au  monde,  dent 
plu[ieurs4>ommcs  & femmes  eftans  encor  en  "vie  , prefents  a mon  accouchement 
le  pourront  tefmoigner.  JMais  il  na  point  Je  pere  en  terre.  Car  moyVktgcie- 
meurint  cnGalilée,  l’Ange  de  Dieu  entradedans  maCbambre  non  en  monder- 
mant,  mais  1/ cillant , & m’apporta  cefte  agréable  &ioyeufe  ne ruelle,  que  du  Samél 
Efbrit  te  conceurois  vn  fils  ,quiauroitnomlefus.  De forte  au'  eftant  Vierge,  apres  t-  j 
loir  veu  cefte  vifion,tay  conceu  , & enfanté  Iefus , & fuis  demeurée  Vierge  kjptsi 
ce  iourd'huy,  mefmes  pendant  l enfantement. 

Les  Prcftrcs  eftonnez  de  celle  refponcc  firent  appeller  quant  & quant  -j 
les  matrones &Tages  femmes  bien  verfées  en  leurart  pourvifiterfiMa-  <\ 

rie  eftoit  Vierge , ce  qu’ils  treuuerent  eftre  vray.  Vinrent  aufli  plufieur*  ; 
femmes  qui  1 auoient  veu  enfanter , portans  affeuré  tcfmoignage  que 
Iefus  eftoit  fon  fils.  Les  Prcftrcs  efmerueillcz  plus  quedeuant  dirent  a 
Marie.  Diètes  nous  ouucrtemcnt  8c  aflcurcment  de  qui  eft  Iefus,  4: de  } 
qui  il  eft  fils,  afin  que  nous  lefcriuions  ainfi  fur  noftre  liure.  Cartels 
que  vous  nous  nommerez  fes  parens, tels  les  eferirons  nous.  Alors  elle  j 
leur  refpondit.  Vrayement  ie  l'ay  enfanté, fans cognoifh  e qu'il  ail  percement,  • 
ayant  appris  de  [Ange,  qu’il  eftoit  fils  de  Dieu.  C’cft  pourquoy  il  eft  mon  fils,  qui  j 
m’appelle  Marie,  &fils  de  Dieu,  ne  fcacbant  que  deft  de  Mariage , car  ie  fuil 
Vierge.  Ce  qu'entendu  par  les  Prcftrcs,  ayans  pris  le  liureils  y efcriuircnt: 
cccy . Vn  tel  iourtel  T r eftre  eft  décédé  fils  de  tel  & telle,  & en  fon  Heu  du  commun 
confentement  de  nous  tous,  a efté  mis  Preftre  Iefus,  fils  de  DieuVaant,  &dcU 
Vierge  Marie.  ,'j 

Ce  liure  par  la  diligence  des  Princesdes  Iuifs,  fut  tiré  du  Temple  dej 
Hierufalem,  lorsqu’il  fat  pris  8c  ruiné  auec  la  ville,  8c  tranfportéenlij 
Cité  de  Tibériade.  Et  ce  my fterc  eft  defcouuert  à fort  peu  d'entre  nous- 
8c  encores  au  plus  fidclle  de  noftre  nation,  8c  à moy  par  vn  mcfmc  moia 
comme  Dodteur  8c  l’vn  des  Principaux  d’icelle.  Carnous  fçauonsqueU  , 
Chrift  que  vous  autres  Chrcftiens  adorez^ft  le  fils  deDicu  viuant,delccfr  J 
du  en  terre  pourlc  falut  du  mondc,promis  tât  par  kLoyAnosProPy^ 
que  par  celiurcfoigneufement  gardé  par  nous  en  la  ville  de  T iberiade. 

” Le  Chreftien  ayant  entendu  cefte  hiftoire  admirable , diû  au  lad, 
qu’il  en  feroit  promptement  le  difeours  à l'Empereur  luftiman , afin 
qu’il  enuoyaft  àTiberiadc  pour recouurcr  ce  liurc,8cle  mettre  en  lumiett, 
«cqui feroit  fuffifantdc  conuaincre  les  Iuifs  d’incredulité,8c  d’obftinatio. 
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ne  dcfc'ouurir  Ion  iccrcc  a l’Empereur.  Car,diCt  il , ce  fera  Uns  profit.  Et 
li  Ion  fc  mc.c  en  deuoir  Je  ce  faire , ce  fera  le  ia|it«St  J vue  guerre  cruelle , Se 
les  Iuifs  le  voyants  prêtiez,  brulleront  la  mailon  où  ce  liurc  clt  caebé, 

Ce  ainfi  le  lcra  perre  fans  prolit.  le  vousay  comme  à mon  intime  amy 
delcouucrtcefccrec,  afin  Je  vous  faire  cognoiltrc  que  ce  n'cft  point  par 
ignorance  que  Je  refuze  d’cmbraficr’lc  Chrilfianilme,  mais  que  c'clt  la 
leulcambi.tioD&les  commoJicczprclencesquimcfontdcmcurcr  en  la. 
liipccllition  luJaïquc. 

Celle  hilloiie  admirable /efuiroit  de  beaucoup  à la  conucrlion  de 
celle  nation  maudite, s'eilcn'elloit  entièrement  oblfincc  & cnuicillie  en  denolttc'cigneu» 
la  Mai  cl  te.  Car  vn  des  plus  grands  dt  leurs  Rabbins,  & dont  ils  font 
•grand  cliat.loicphc a rc«o*gncu  forcement  celte  vérité,  qui  ne  peut  eftre 
couucttc&oblcurciedu  voilcdc  mcnlonge  que  d'viie  ignorance  grof- 
iier«  CatcellauthcurqUia  vcu&leSauucur  dumondeconucrlantaucc 
les  fils  des  hommes,  6c  la  dcllruClion  du  Temple,  Se  de  les  lacnliccs  au 
liuredixhuiélicfmcchapitrequatriefmcdcsAntiquitcz  Judaïques. 

En  ce  mefme  temps  e/loit  1 es  vs  homme  fige , fi  toutesfou  il  esl  licite  Je  l'ap- 
ptller  homme  , car  il  faijoit  des  amures  admirables . Il  ejloit  le  maiflre  O"  pre~ 
cep  leur  de  ceux  qui  oj/ent  (y  reçotuent  1/olontiers  çhofes  vrayes  i lequel  eut  heau- 
jj  .C0UP  de  Difciples  qui  le  fumaient  tant  des  luifs  que  des  Gentils  . C’  E s T o i T 
t E C H R I s T : <ÿ*  les  principaux  gpuucrneurs  de  nofire  nation  l’accuferent 
douant  Pilate  , lequel  le  condemnà  d'ejhe  Crucifié.  Quelque  ciiofe  qu'il  y eufl , 
ceux  qui  auoient  commencé  Je  l'aymer , ne  laifferent  de.  continuer  pour  tigno- 
minie  Je  (a  mort , car  il  leur  apparut  mf  le  troïfejmc  iour  apres  ; ce  que  les 
1 ophetes  dsuinement  infpirez  auoient  prédit  de  hsy  auec  plufeurs  autres  chofes 
grandes  <jr  nicrueilleufcs , ty  iufques  à ce  iourd'huy  il  y a •vne  race  de  fhrejtiens  qui 
durent  envoies,  lesquels  ont  pris  ce  nom  de  luy . Egcfippus  , Eulcbc  , Galati- 
nus  & autres  doctes  pcrlonnagcs  n’onrlailleccscelmoignagcscn  oubly, 
pour  fcfcruirdcsluitsmermcs contre lesluifs  pourollcr  l’aucuglcment 
■des  yeux  de  leur  amc,  & du  corps.  Rcucnons  au  Sanhédrin. 

EcConfciidcsTio'snc  cognoilToit  que  des  matières Ciuilc$,&  d'eux 
ou  pouuoit  inrcr.ccter  appel , lequel  le  rclcuoit  au  plus  proche  Con- 
filloire  des  vingt  6c  trois  quiiugcoirlbuucrainemenc  6c  fans  appd.tant 
du  Ciuil  que  du  Criminel. 

Le  grand  Sanhédrin  iugeoit  pareillement  par  arrclt,  & cognoilToit  en  Dt  quels  «s 
.première  inltanCe  de  tour  ce  qui  concernoir  l'Ellar  8c  la  Coronnc  des  c^î°^!Us‘U 
luifs,  c'ellùdircdc  toutes  matières d'Ellat,  des  finances , du  faiét  6c  de 
laperfonne  du  Prince,  & dvn  tribu  en  general,  du  grand  Prcllrc  s’il  a- 
uoit  commis  quelque  faute  ; s’il  apparoilfoit  quelque  nouucau  Pro- 
phète, qui  prclthallvnc  nouucllc  doctrine,  tout  cela  clloit  du  gibbicr 
du  grand  Sanhédrin  priuatiucnjentà  tous  les  autres  généralement  6e  le 
,gran  J Prcllre,lcs  vingt  5e  deux  Prcttres  ordinaires  du  Temple,  6c  tous  ces 
* luges  des  Sanhédrins  ouOoétcurs  3c  la  Loy  portoient  le  nô  du  grâd  Dieu 
Ichoua  Teiragramatp  elcrit  en  vn  petit  billet  de  parchemin;  ils  appclloicc  ces 
billcrsr/;i’i<j//wj/coulu<Scattac|ieaudcuantdclcutboimctdoéioral,ccqui 
îesfaifüit  parcicuhcrcmct  rccognodlrc  & honorer  du  peuple  qui  les  icf- 
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P° Ce  grand  Prcîtrc , ou  Prince  des  P retires  cftôiccllcu  par  les  voix  & fuf- 
fraçcs  du  grand  Sanhedrin^nt  qu'  ils  vcfcurcnc  fouz  des  Roys  de  leur  li- 
gote. Car  les  Romains  ayants  dompté  la  Iudée.ils  en  inuetlirent  des  Roys 
Kftrangers  comme  Herodes  & fes  fucccffeurs , ou  la  gouuerncrcnt  en  for 
me  de  Prouince  parleurs  Procureurs,  lefquels  (1-16  leur  fataific,&  pour  Je 
l'argent  bien  fouucc  dônoient  la  grande  Preftrife  à qui  bon  leur  (embloir. 

En  ces  Sanhédrins  nettoient  rcccuz  ôe  admis  les  Roys  delà  Prouince 
uin.o7«oeftoict  premièrement,  d’autant  qu’il  efloit  défendu  en  la  Loy  d'cflnuer.dcbamc, 
fll“  8e  concerter  contre  luy  cniugcmcnt.  Enfecondlicu  les  Vieillards radot- 
teux  & chagrins,  parce  qu’en  ce  vieil  aage  ils  font  ordinairement  cho- 
lcres,  & veulent  qu'on  leur  accorde  tout  ce  qu’ils  difent.  En  troificl- 
mc  lieu  les  Eunuques, & chaftrez,  parce  qu’ils«font  ordinairement  cruels. 
& farouches  : Et  les  hommes  fans  lignée,  ou  qui  n’en  auoient  iaroau 
* eu,  d’autant  qu'ils  iugeoient  telles  gens  eftre  ordinairement  rigou[cux 
& fans  pitié,  ennemis  de  l’innocence,  fans clcmcnce&  mifcricordc,& 
Et  le  homme,  d'vn  naturel  rébarbatif,  ne  fcachant  que  c’eftde  tolérer  les  fautes  d'au- 
pou-  truy,puif-qu'ils  n’auoient  fat£t  efpreuue  de  l'amour,  douceur,  & c!c- 
i“or-  mcnce  que  le  père  porte  naturclb  mcntàfcscnfans.  C’cftpourquoy  telles 

perfonnes  n’efloicntadmifesaux charges  de  iudicatairc. 

Confiderationfoigneufemcntpratticquce  par  noz  Sages  Druides  lu- 
ges Ciuils  8e  Criminels  des  Gaulois,  qui  n’admettoient  iamais parmy 
euxtelles  manicrcs'de  gens  inexorables  & fans  pitié,  non  feulcmcntcn 
CoofleRbe  mef-  leurs  Sanes  & Conûftoires,  mais  en  leurs  Colleges , où  ils  apprenoient  les 
enfansde  la  Noblcffc  Gauloife , ainft  que  Cæfar  le  rapporte  au  fmefme 
liure  De  bello  Gallico, car  comment  euflent  ils  fçeu  apprendrelcs  enfans  qui 
fe  veulent  auoir  par  la  douceur,  pluftoft  que  par  la  force,  s’ils  ne  feauoient 
que  ceftoit d'eftre peres»  Puifque nousapprenons dumcfmes Cxfar,quc 
les  mcfmes  Druides  eftoient  fi  doux  en  leurs  lugements  enuerslcs  hom- 
• mes,  qu’ils  ne  pafloicnc  point  l’excommunication. 

Carquantaux  lugements  de  mort.aufli  bien  que  l’cxecution,ceiaeftoic 
renuoyc  auxConfcils  particuliers , & aucuncfois  aux  Generaux  des  villes 
8e  Cites  des  Gaules.  Et  ce  que  Strabonfcmblc  remarquer  auoit  elle  pro 
pre  8e  patticulieraux  Matfcillois , cftoit  general  Se  vniuerfcl  pat  tous  1 
EftatsSe-Prouinces  des  Gaulois  qui  n’auoient  que  les  leub  Druides  pou 

if  leurs  Preftres  6eDodlcurs,qu’vnemcfmePolicc,Sequvnemcfmelas- 

guc , qui  cftoit  la  Gauloife  mal  à propros  appellée  Grecque, ainfi que 
nous  auons  diél  ailleurs. 

Chafque  Cité  capitale  auoit  fa  maifon  de  ville,  8e  Confeil  ordinaire 
compofedefixvingSjdcuxccnts, trois, quatre,  fie  cinq  cents  desplus  no 
blés  Se  riches  Citoiens  félon  la  grandeur  d'icellejcfquelsauoicnt  le  mini 
ment  des  affaires  de  la  Prouince.de  tous  ceux  cy  eftoient  en  charge  lcurvic 
durant, aufqucls  fuccedoicnt  parapres,cas  aduenant  de  mort,ceux  qui  pif 
•cômun  futfrage  en  auoient  elle  dignestT ous  d’vn  n 6 general  eftoientap- 
v-ucOT  ic  Mu-  peliez  Pairs, & félon  quelcpottclc  du  grec  Géographe  Strabon liure  qm- 
ic‘r!1wi.l,‘  l°gc‘  cricfmc, T IMOYXOH,  Princes  fie  hommes  d'honneur  f cômeà  Venir' 
les  ClariHitn«/)Honorifitjucs,Se  Magnifiques.  De  ce  grand  nombre  cftoit 
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tirclcconfcildcs  Quinze,  defquclslapuilTancc  cftoit  fouueraine,com- 
mes’ilscuflenreftéiugcsd’appclpardcirùscouslesautrcs.  Etdecesquin-  «?*•«« 
zc,dy  cnauoic  trois  tenants  le  grade, le  nom  & dignité  de  Preudcnts.  mt.jlonn.oioo 
El  perfônnc  n'efloit  Admis  au  nombre  de  ces  honorifiques  ,'qut’l  ne  fujl  né 
Citoicn  de  trou  races,  & n'cufl  des  Enfans.  Tourcov  St  «7'î  Tifxau^ai  ov 
ylnTcLt  ,un  Ttxva,  t’xçc'r,  junSt  SU  Tpi/âW*s  tx  iroMrm  rtfovdn.  Tel 
clloit  l’Ëftat  de  l’ancienne  lufticc  des  Gaulois. 

Orlestro'ublcspourla  Religion  accoifez  en  ce  Royaume  en  apparen-  W“c  J« 
cc,  laRoynelcanne  de  Nauarrc  citant  venue- en  Cour  fur  le  retour  du  a.  Fn.nct  J'»a 
Roy  de l'atfcmblée de  Moulins  en  Bourbonnois,ayantcüarrc.ilà  fon  pro-  ce  Je  Nauamfon 
fitcontrcMonficurlcCardinaldcBourbon  frcrcduRoy  Antoine, tou-  fil* 
chant  fa  légitimé  delà  maifon  de  Vendofmc,  de  laquelle  il  auoit  quitte 
partie,  niari3ge  faifant  dudiét  Roy  Antoine  fon  aifné  auec  b Roync 
leanne,  elle  obrint  conge  du  Roy  de  mener  auec  elle  le  Prince  de  Na- 
narre  Ion  fils  voit  les  terres  & maifons  de  Marie , la  Ferc  en  Picar- 
die , Vendolme,  Beaumont,  Sainétc  Suzanne,  fie  la  Flcfchc  en  Anjou,  . |cB 

où  elle  auoit  comjeu  le  Prince  de  Nauarrc.  D’Anjou  elle  gaigne  lePoi-  8w». 
étou  , & de  là  la  Garonne  , la  Gafcongnc  fie  le  Bearn  auec  fon  fils 
fubicét  principal  Se  fecrct  de  fon  voyage.  Ce  départ  fans  mot  dire  fut 
le  Tocqucfin  des  féconds  troubles,  car  les  Reformez  auoient  refolu  • 
de  furprendre  le  Roy  Se  la  Roync  fa  merc  à Mcauz,  fafleurer  de  leurs 
perfonnes  tout  au  moins,  fie  ce  le  iour  de  la  Sainét  Michel  vingt  fept- 
icfmc  Septembre  foixantc  fie  fept.  Aquoy  ayants  manqué  le  Roy  fc- 
ftanc  fauuc  d’vnctraiétc  à Paris,  le  Prince  de  Condé  fie  l'Admiral  pouf 
fants  leur  poinétc  viennent  à SainétDenys,  prefentent  la  bataille  au  gjn  n^e,,i(,a 
R.oy  deuant  fa  ville  capiralc , aux  enuirons  de  la  Chappellc,  la  veil-  d.»™  cr«<u«c 
le  S.iinct  Martin  dixiclmc  Noucmbrc,  fcgnalcc  pat  la  mort  du  Con- 
ncftablc  de  Montrtiorcncy , fie  retraite  du  chef  des  rebelles  à Dieu  morracr 
fie  à leur  Prince. 

Dclifuruintlc  fiegc  dcChartres  leuéparles  Huguenots  par  lemoien  £!lpeJ“ 

I : d'vne  Paix  accordée  le  vingt  Se  troifiefmc  Mars  foixantc  fie  huiét,  pu- 
f bliéeà  Paris  le  vingt  fepticfmc  dudiét  mois.  Mais  celle  Paix  de  Chartres 
ï>  fut  de  peude  durée , carlesRcformezncvoulurcnt  rccçuoirles  Catholi- 
ques à la  Rochelle , uy  rendre  Sanccrrc  :au  contraire  ils  farmerent  mieux 
qu'au  parauant  contre  le  Roy,  refol  us  de  refiller  fil  les  vouloir  forcera  le  - 
tretenemét  delà  Paix.  De  façô  que  le  Princede  Codé, fie  l'Admiralde  Col- 
.lignys’cllants  retirez  de  Noyers  gaignerent  le  Loire,  fie  de  là  la  Rochelle,  , 
fdc  laquelle  ils  firent  le  fort  Se  le  baltion  de  toutes  leurs  conqucftes.  Celte 
r ville  c:l  voifinc  de  Broüagc.qui  cftlcplus  beau  port  de  merde  France,  par 
1 lemoien  duquel  les  Reformez  pouuoicnt  tirer  lccoursd’AIemagne,Flaii-  à 

} drcs.ArigltitcrrcjEfcoirc, Bretagne, fie Normandic,dcfortcaucquand  le 
£ Roy  Charles  neufuicfme  leur  cuit  donné  àchoifir  quelque  lieu  pourfe 
li  cantonner,  ils  n’en  cuflcntfccu  cflire  vn  plus  beau  que  la  Rochette  fie 

JÎB 


rouage. 


Grccux  delà  baffe  Nauarrc,  qui  font  lcsBafques,  Se  quelques  vnsde  Troaii.ia.Bwn 
Bearn  s'eitans  ellcuez  contre  la  Royne  leanne  pour  le  maintien  de  leur 
'ancienne  Religion,  que  la  Royne  vouloic  abolir  tout  à fâi<S  en  fes  terres 
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pour  y inflallcrla  prétendue  reformée,  qu’elle  auoit  cmbraflcc  tout  à faift 
apres  la  mort  du  Roy  Antoine  décédé  Ferme  en  la  Religion  Catholique, 
Apoftolique  & Romaine , le  Roy  Çharles  enuoya  le  Seigneur  de  h 
Mothe  Fenelon , Bertrand  de  Salaignac  Cheualicr  de  fon  Ordre  pour  ap. 

paifer  ces  troubles  comme  il  fit:& par  mefmemoien  perfuaderà  la  Rovr.c 

de  reueniren  CouraueeMonfieur  le  Prince  de  Nauarre  fon  fils,  oùcllc 
pourroit  demeurer  en  toute  afleurancc  foubs  le  bénéfice  de  la  paix.  Ce 
r,iafa»M que Icanne  (qui auoit  tout  vn  autre  dertein)  accorda  feinrement  & en 
apparence, tant  pour  contenter  le  Roy,  que  pour  n'cftrc  forcée  de  ce  faite 
‘ ; " Car  fevoyant  mal  aflcurée  par  larcuolte  des  Catholiquesde  Nauarre  A: 

de  Bearn , elle  s'eftoit  rcfoluc  de  prendre  la  routte  de  laRochrüc.  C’eft 
pourquoy  fottant de Pau,cllc vintà  VieBigorre,  & dclààNcrac,  àCa- 


ftel-làloûx  .Thoncins , Aymet , Ce  Bregcyrac  où  elle  paflh  la  Dordogne 

iflcs  auec  quatre  vingtscheuaur, 


en  diligence  recueillie  par  le  Capitaine  Pill 

& de  là  s'alla  rendre  en  Xaintonge  à Monlicu,  ou  le  Prince  deConde, 
l'Admiral  & autres  Chefs  proteftans  la  vinrent  rcccuoirauec  Mor.ficut  le 
Prince  de  Nauarre  fon  fils,  & la  Princcfle  Catherine  fa  fille.  Angoulelmc 
eftoit  pour  lors  affiegée,  la  Roync  leannc  & fa  fillcdcmcurcrcurilaRo- 


■ chclle,  & le  Prince  de  Nauarre  fut  conduicau  camp  d'Angoulcfmc.  Ce 

. qu‘aI' fuc  alors  qU’il  commença  de  porter  lcsarmes.laquinziefmcannccdefon 


aage,  furrccognu  chcfdes  Huguenots  de  France,  Louis  PrincedcCondé 
fon  Oncle  luy  ayantdefercccfthonncur,  pourcftrclcpremierPrinccda 
fang  del'lllullre  matfon  de  Bourbon , & de  maifon  fouucraine,  & dcllori 
l'armée Proteftante  futappcllcc  l’armdc  des  Princes.  Tousraandemens 
* de  guerre  ayants  au  front  le  nom  de  Henry  Prince  de  Nauarre. 

Retraite  don.  Cefte  retraite  de  la  Roync  de  Nauarre  offença  tellemct  le  Roy  Châties’ 

Chirim.cufp.fd  rcf0iuc  s’emparer  duBcam,  de  la  BafleNauarre,  & généralement 
de  tout  ce  qu’elle  poilcdoit  en  France.  A ces  fins  il  en  enuoya  commiflion 
à Meflire  Charles  de  LulTé  defeendu  des  Princes  de  Nauarre  comme  nous 
auons  veucydeuant;auec  l'Ordre  de  Saindt  Michel.  C'eftoit  luy  qui  des 
auparauant  auoit  efte  le  Chcfdes  Catholiques  en  ces  mclraesProuinccs, 
Rtfoiu.  de  rem-  contre  la  Roync  lcannc,ceux  duComtc  de  Begorre  furent  les  premiers  en 
puer  dcBeuo,  campagnc  contre  ceux  de  la  Religion  foubs  la  conduittcdelcur  Sencf* 
chal  Antin  Cheualicr  de  l'Ordre  S . Michel,  auec  lequel  fc  ioignirent  Ga- 
briel deBearn  ficut  deGerdreft,  Antoincd'Aydic  fieur  de  Sainfte Co- 
lombe. Valentin  de  Damazan  dcMoneing,lc  Vifeomted’Efehaux,  At- 
mendaris,  Armand  de  Gontaut  Sieur  d’AudouxSencfchal  deBearn  Sî 

autreslefquclss’eftansioindbauecAncoincdeLomagneScigncurdcTct- 

ridcdcclarc  par  le  Roy  LicutcnantGcneral  en  Bcam.gaigncnt  lavillcd'O- 
leron  premier  fiegc  Epifcopal  de  Bearn.  Morlaas,  Pontac , & Nay  fuiuent 
lcmefme  branle.  Lelcar  autre  Euefehe  fut  pareillement  cnleué  furccus 
de  la  Religion,  Sauuetcrrc,  Saliez, & Horthez  arborèrent  les  enfeignesde 
w"pSûfaî  France.  PauChafteau  Royal  battu  du  canon  fut  contraint  de  fc  rendre, 
i f“  de  f°rtc  que  tout  le  Bearn  eftoit  réduit  en  l’obciftincc  du  Roy  excepte 

Nauarrins  place  forte  danslaqucllc  s’eftoient  icttez  les  Capitaines  du  pays 
de  la  nouucllc  Religion.  Elle  fut  neantmoinsalfiegc'e  par  le  fieut  deTet- 


delanouuellc  Religion.  Elle  fut  neantmoinsaflicgc'c par  1 

tidclevingt  8cfcptiefmcd'Auril  mil  cinq  ccnsfoixante  fie  neuf, luy  efiant 


ï 
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venu  du  canon  deDacs  & deBaionne.  Ce  ficsrcpritloncrrrâirT-  U, 
pax&min*c  f°r‘C ^ le ficur dc Terride fc  rcfolutVlcs Loir 

Pourfccourir  sôpays  de  Bcarn.la  Roync  Ieanne  ayît  cité  fCCourue  d'ar- 
gentdela  Roync Ehfabcth  d Angleterre  à laquelle  elle  auoic  cnuoyéfes 
bagues  & tapi/Tcnes  de  prix  en  engagcme't.qu’elles  renuoya  ncatmoins  fc 
contentant  derctenir  le  grand  Collier  & legrand  Ruby  Balay  hereditai- 
rcs  a la  maifon  de  Nauanc  pour  hypotheque  & gaige  delafommedcdix 
iruilc  Angelots , iix  pièces  de  Cano n & crois  milliers  dc  poudres  enuova  *&ia*’‘c'ïc4* . 
vng  commilGon  aux  quatre  Vifcon,  ces  de  Monclar,  Gourdon,  Paulin  & ' 

Boumiqucl  pour  leuer  des  fompagnics.fuiuanc  icelles  ils  leuercntvnepc- 

tircarmcc appellcédes  V îfcomtcs , pour  conduire  laquelle , de  oltcr  la  îa- 
loufic  du  commandement  entre  ces  quatre  Seigneurs  dc  noble/Tc  de  puif- 
iance  cgalc , fut  ordonne  IcComte  de  Montgommcry , lequel  partant  du 
Quercy  vint  en  Roucrgue,  palTe  la  Sauc  & la  Riege,  & garanties  monts 

Pyrénées  fàidt  paflcr  la  Garoneafes  trouppes  parS.Gaudcns.de  Valétincs 

presde  fa  fourcecnComcgcs.de  ainfi  fans  trouueraucunercfi (lance entre  «tic  n„g  fl0id 
en  Beamalon  aile.Icuc  le  fiege  dcNauarrins , prcnddeforce  la  ville  & "lec  lc-‘  p,,”a' 

rna^MII  rl’HrtrrKiic  U/!....  J - "T* : J o I y->l  n _ , 
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Chaftcau  d’Horthes  où  le  ficur  dc  Tcrride  & les  Chefs  Catholiques  se- 
ftoiér  enfermez jlelqucls  il  enuoya  prifonniers  à Nauarrins.  En  fuite  Mau- 
leondc Soûle ^cfcar,  Oleron.Pau,  & autre  placcsde  Bcarnfc rendent 
a Montgommcry  .lequel  citant  reuenu  vidtoricuxàPau.dey  ayant  faidt  Parle  Corare  de 
venir  les  prifonniers  de  Nauarrins,  apres  leurauoir  donne  la  collacion.il 
les  ht  poignarder  de  fang  froid, nonobltant  qu'ils  fe  fulTcnt  rendus  les  vies 
lauucs.  Ainfi  les  hérétiques  ayant  faucélcurfoyàDicu, &àleur Prince 
nclafçauroicnc  garder  aux  hommes.  Celte  cruelle  execution  fut  faidtclc 
vingt  &:  quacncfmc  iour  d'Aoult  fclte  dcSaindt  Barthélemy.  Ceux  qui 
turcnc  ainfi  cruellement  poignardez  clîoicnt  le  ficur  de  Gerdrcft  delà 
mailondcBearn, deSaindtcCoIombc.de  Pordiac,  de  Gohas.de  autres 
iufques  à fept  ou  huidt  Seigneurs  de  marque.  Celte  execution  ce  fiefouz 
ptctcx.te  qu'ils  cltoient  fubiedts  dc  la  Roync  dc  Nauarre,  quoy  que  ce  fuit 
en  haine  dc  ce  qu'ils  cltoicnc  Catholiques  ,&  qu’ils  auoient  cmbralTé  le 
party  du  Roy  , duquel  ils  cltoient  valfauxaulli  bien  que  delà  Roync  dc 

Nauarre.  CcsnouuellcsfafchercntcxtrcmcmcntlcRoy  Charles  qui  def- 

lors  refolut  en  Ton  efptit  de  faire  vnc  féconde  Saindt  Barthélemy  pour  ex- 
piation delà  première.  Ainfi  leBearn  fut  remis  en  l'obcilTancc  delà  Roy-  BatiiIlcdclOT1  . 
ncleannc.de  la  Melle  bannie  d iccluy  près  dc  trente  ans  durant,  de  iul-  cnUsuciiefnr  ne 
qucsàcequclcRoy  Henry quatricfnaercgnâtàprcfcnthcureufcmcnt l’y 
a rcllablic,  ainfi  qu'a  la  Rochelle  de  autres  villes  huguenottes.  bo°' 

En  na  efme  année  le  crczicfme  Mars  s’enfuiuit  labataillc  de  PalTac  , di- 
dtc  autrement  dc  Iarnac  , gaignee  par  Monficur  Henry  dc  France  Duc 
d Anjou&dcBourbonnois.fignalcc  par  la  mort  du  chef  cnnemy  afça- 
üoir  de  Monficurlc  Prince  de  Condé  Louysde  Bourbon.de  d'vn  grand 
nombre  dc  Proteltants,  fuiuiede  celle  dc  Dandclot  frère  del’Admiral.  En 
fuite  le  troificfmc  Odtobrcdcla  mefme  année  fut  donnée  la  bataille  dc 
Moncontourpar  ledidt  Ducal' Anjou,  perdueainfiquel'autre,  par  les  re- 
formez. Ces  troificfmcs  troubles  furent  pour  vn  temps  appaifez  par  vnc 
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Paix  accordée  de  parc  & d'autre  l'vnzicfmc  iour  d’ A ouft  rail  cinq  cens  loi 
xante &:  dix,parlaquellc  Coignac,  Montauban,Sancerrc,&U  Chanic 
demeureroient  villes  d'oftages  aux  Reformez  pour  deux  ans, Si  iccux 
expirez  deuoienteftre  rendues  au  Roy , lequel  en  celle  mcfmc  année  au 
mois  de  Décembre  efpoufa  en  la  ville  de  Mezicrcs  Madame  Eujàbcth 
d'Aullrichc  fille  de  l’Empereur  Maximilian. 

Pour  fouder  celle  Paix  accordée  par  le  Royaux  Huguenotsde  France, 
& la  rendre  plus  durable  que  les  autrcs.il  fut  parlé  du  mariage  duPrincc  de 
Nauarreauec  Madame  Marguerite  de  France,  la promelîc  duquel  auott 
cftéfaiélc  dcsleviuantdcz  feuz  Roys  Henry  fécond,  & Antoine  de  ito- 
uarre.  A ces  fins  le  ficur  de  Biron  Armand  dcQoncaut  depuis  Marclchal 
de  France  fut  enuoyé  par  le  Roy  deuers  la  Roync  Ieanncàla  Rochelle, où 
fe  firent  pluficurs  allées  Si  venues  dixhuiét  mois  durât  Si  plus , que  ce  mi- 
nage traifna  au  parauant  fa  conclufiori,  S:  ce  pendant  la  Roync  lcanne, 
le  Prince  de  Nauarrcfon  fils,  & le  Prince  de  Condc  Henry  de  Bourbon  , 
firent  vn  voyage  en  Bearn,  Armagnac, Foix.&’Begorrc, d’où  ils  rcuinrcnc 
à la  Rochelle.  Attendant  la  relolution  de  la  Roync  lcanne,  voyonslc  lue- 
ccz  de  celle  mémorable  lournée  de  Lepanto  gaignéc  furies  T urcs  par  l ar- 
méc  Chrc(l:cnnc. 

Le  <rrand  T urc  Sclim>fouz  la  conduire  de  Muftapha,  & de  Piali  les  Ba- 
chars, fclloit  refolu  d’enlcucr  l'ifle  de  Cypreancien  Royaume  tenu  parla 
maifondeLuzignan,  &dc  faidl  Nicocic  ville  capitalcdc  Mefut  affic- 
hée par  ces  Bachats  le  vingt  dcuxicfmc  luillct  mil  cinq  cens  foixantc  S; 
dix,  S:  emportée  de  force  le  neufiiefmc  de  Septembre  cnfuiuant.En fuite 
Famagoultceltaflicgée.prifc  parconipofuion  mal  gardée,  & toute l'illc 
réduire  en  l’obcilTance  Turqucfqucau  mois  d'Aoull  mil  cinq  cens  fi- 
xantes; vnze.  m 

Pour  cmpefchcrlcprogrez  de  celle  armée  Infidclle,  le  Pape  P^quinr 
auec le  Roy  d’Elpagnc ,&  les  Vénitiens auoient  faiél  vne  Ligue  offmuuc 
& dcfcnliue  publiée  à Rome  & à Vcnife  le  dcuxicfmc  Iuillcc  audiét  an , 
pailetraiéledc  laquelle  Dont  lcan  d'Aullrichc  fils  Baftarti  de  l'Empe- 
reur Charles  quint  fut  déclaré  Capitaine  General  de  la  Sainétc  Ligue. 
Marc  AntoineColomneDucdcPalianc  Capitaine  des  forccsduPapc, au- 
trement appellclc  Gonfalonnicr de  1 Eglife.-  ScScbaflicn  Vcniet 
del'armee  Vénitienne.  Ces  trois  Generaux  s’eftant  ioinébs  à Mcllmc  le 
vingt  & quatricfmc  d'Aoull  firent  vne  flotte  de  deux  cents  vingt  Galère, 
fix  Galeaccs.vintgcinq  Nauircs,  & autres  moindres  vaifleaux, ils  prircn' 
la  routte  de  Corfou,  & partants  doMcfline  le  dixfcpricfmcScptcm  ri 
dix  iours  apres  ils  y arriucrent  tous  decontcruc. 

L'armée Turqacfquc ayant  parte ila  veuëdu  Zantcaubitpris  larour- 
tc  du  Golfe  de  Lepantc, elle  cfloit  conduite  par  Aly.Fertautj&Ocl.ia, 
Bafchats,  plus  forte  de  beaucoup  que  celle  des  Chrcfticns,cltcnduc  en 
croilïan  c ainfi  quefont  toutes  les  armées  Turques. Si  cll-ce  qu’elle  fut  bra 
ucmcnc  atcacquée  par  l'armée  Chrclliennc , & combatu  furicufcmenr  c 
part  & d'autre  depuis  le  matin  iufquesaufoirfepticfmcd'Oâobreaudi>-t 

an  mil  cinq  cens  foixantc  & vnze.  La  victoire  demeura  aux  Chrclhcns 
dcfqucls  cinq  mille  furent  rués, & pareil  nombre  de  bielles.  Des  J111” 


Liure  quâtorziefrnc. 

General  AIyyfiittué('&  fa tcftcplantcc  aubout  d'vnc  lance  monltrcc  Em'- 
jur  toute  1 armec^  aucc  trcntcrnillc  desfiens.  Cent  dixfept  Galères  de.pri- 
cs’[a  nloltle fautant  mifcs a fonds , cinq  milleprifonnicrs*.  & vingXil. 
le  Chrcllicns  dchures  de  la  chaifne , & mis  en  liberté.  ° 

L'année  fuiuantccinq<cns  foixantc  fie  douze  l’armée 'de  celle  Sainétc  *• 

Ligue  fut  rcmife  fur  mer , en  deuoir  de  donner  la  bataille  autencral  Turc 
f-  Vluïzah,  larefuzaquoy  que  deux  fois  plus  puiflânt  que  les  Chrelliés  • 

!y-  Pour  lettouucr  à cède  féconde  bataille clloir  parcy  de  France  Charles’  ' 
i de  Lorraine  Duc  de  Maicnnc  amenant  quant  & luy  bonne  trouDDe  dr  han- 

NoblelTc  Françoife  Catholique  & reformée.  11  fut  rcccu  à Vcnifc  -jj  Cita,  let  de  Loirai* 
grand  honneur,  la  Seigneurie  luy  ayanrprié  de  prendrclaconduittc  Se  le 
commandement  fur  les  trouppes  volontaires  venues  d'Alcmagne,  de  '*  • 

► France,  & d'Italie,  ccqu'ilaccepta  volontiers. 

Le  pourpàrlerdu  mariage  du  Prince  de  Nauarrc&  delà  fille  de  France 
f fc  continuant  ,1a  Royne  leanne  fc  rendit  à Blois , où  leRoy  CharlesSc  la 
Royne  Mère  la  rcceurcnt  en  route  magnificence, & âpres  les  bien  venues 
celle  alliance  fut  rcfolucfic  le  contrad  de  mariage  palTc  l'vnzicfinc  iour 
d’Auril  audid  an  mil  cinq  cens  foixante  & douze  en  la  ville  de  Blois.  Les 
Principaux  articles  d'iccluy  furent  que 

Le  Roy  en  faucur  dudidmariagedonnoit  à Madame  fa  fœur  trois  ce'ts  ma,  a»™,, 
r ™1Ic  efeus  d'or  fol,i  cinquante  & quatre  fols  pièce, & cepour  tous  droids 
if  luccefiifs  tant  paternels  que  maternels,  ladide  lommc  employée  en  a-  "arrc  * dî  **"- 
K chapt  de  rentes  au  denier  douze  lur  la  ville  de  Paris,  dcfquellcs  rentes  la- 
f dl<ac  Darac  iouiroit  & les  reccuroit  par  fes  mains  pour  fon  entretien. 

■ Qüc  dc  ladidcfomme,  deux  cents  mille  cfcusluy  fortiroient  nature  de 
propre , & les  cent  mil  cfcuzrcltanrs  feroient  emmeublyz. 

La  Royne  mere  donnoit  à ladide  Dame  fa  fille  la  fomme  de  deux  cents 
mille  liurcs  tournois,  pareillement  employée  en  achaptde  rentes  fur  Ia- 
didc  ville  de  Paris  pourluyfortir  nature  de  propre  à elle  Se  aux  liens.  ' 

Meilleurs  les  Ducs d’ Anjou, Se  d Alençon  fes  frères  cinquante  mille 
liurcs,  chacun vingteinq  mille  liurcs,  pareillement  employée  en  rente 
pour  fortir  nature  de  propre  à ladide  future  Efpouzc  ..laquelle  aduenant 
letrcfpasdufieur  Prince  Ion  Efpoux.pourroitfi  bon  luy  lémblc  renon- 
cer à la  communauté,&  reprendre  franchement  & quittement  deux  cents 
cinquante  mille  efeus  de  fon  mariage , aucc  fon  doiiairc  Sec.  auec  toutes 
fes  bagues  Se  ioyaux,  lefquels  pour  obuicrà  tout  inçonuenient  feroient  à 
"es  fins  couchez  par  inuentairc.  , , 

. Au  cas  que  ladide  Dame  predeccdaft  deuant  Iedid  lîeur  Prince  laif-  • 

fant  enfants,  le  gouucrncmentdes  biens  par  elle  dclai/fcz  demeurera  au- 
didfieur  Prince  iufquesiccquclcfdids  Enfansfoient  en  aage,  afçauoit 
les  malles  dedixhuidans , fie  les  filles  de  quinze,  fans  rendre  compcc,  à la 
charge  de  les  entretenir  fuiuantleurqualirc.  De  mefmc,file  ficur  Prin- 
ce deccdoit  le  premier,  appartiendroit  à ladide  Dame  future  Elpouzc.au 
cas  quelle  demeurai!  en  viduité. 

ï^edid  lieur  Prince  doüoit  ladide  Dame  de  quarantemillcliurcs  tour- 
nois de  rente  fa  viedurant  à prendre  ram  fur  le  Duchédc  Vcndofmois, 

<}ue fur celuy  dcBcaumont, ComtésdeMerlc,flcdelaFereenPicardie, 
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qu'autres  terres  paccrnelles  dudiû  ficur  Prince, aucc  la  ville  Je  ChaRau 
de  Vedoimeppur  fa  demeure, lcdictChaltcau  meublé  auxdcfpcnsduii:;t 
lîcur  Prince  de  tous  meubles,  & vltencillcs  iufqucs  a la  valeur  dénoue 
mille  liurcs  tournois. 

LaRoync  lcannccnfaufcurdudiétnuriagedîclaroii  le  Prince  fon  fils 
fonheritier  Vniucrfcl , confirmant  le  contrat  de  mariage  faiét  aucc  le 
feu  Roy  Antoine  fon  mary  fubilituant  au  premier  fils  naiflant  de  canna- 
riage  Je  décédant  fans  hoirs  malles , les  fécond , troifiefme  & autres  fils  4: 
leurs  hoirs  malles  en  coure  fon  hérédité  tant  de  Nauarre  que  terres  Je 
Gafcongnc,Bcarn, que  autres  quelque  part  qu’elles  fullcntallifcs. 

Laifloit pareillement audiét heur  Princefonfils les  fruidts , offices , Je 
bénéfices  du  haut  Je  bas  Armaignac,  douze  mille  liurcs  de  douaire  qu’ci- 
le  auoic  à prendre  pat  chacun  an  fur  le  Comte  de  M crie  an  Picardie,  & au- 
très  terres  appartenantes  audid  ficur  Prince. 

En  faucurduqucl_parcillcmcnc  monficur  Charles  Cardinal  de  Bour- 
bon fon  oncle  confirmoit  les  renonciations  des  fucccflions  paternelles, 


& maternelles  par  luy  failles  par  lccôcraû  de  mariage  du  feu  Roy  Antoi- 
ne lbn  frcrcaifnc,  enfcmblcluy  de 


JÏé  $ figue  à 


I*  Royne  Icanuc 
vient  a Pan», 


onnoic  ce  qui  luy  elloit  dcü  de  relit  de 
la  femme  de  cent  mille  liurcs  tournois,  àluy  accordée  par  ladiûc  Royne 
I eau  ne  fa  fccur  depuis  fa  viduicé,  po'ur  fes  droiéts  en  lalucccifion  de  la 
maifond' Alençon:  Je palciculietemcnt  pour  les  terres  de  ChalUauneuf 
enThimerais.  ■ ;j 

Ce  q u'c (lan t accordé  & figné  Charles,  Catherine,  Jeanne, 6i  contrcG-  I 
gné  Fisses , Brûlait , Pinart , le  Prince  de  Nauarre  fut  mandé,  aucclcPnnce  £ 
de  Condc  fon  coufin  pour  s’enveniten  Coût , laquelle  elloit  pour  lors  à 
Blois  ; Je  la  Royne  Icanncfcnvint  à Paris  pour  achcptcr  des  bagues  à fit 
Bru , & faire  les  préparatifs  des  nopccs  du  Prince  fon  fais,  Iclqucllcs  fc  dc- 
uoienr  célébrer  en  toute  magnificence  en  la  viljc  de  Paris  capitale  de  J 
1:  rau  ce.  1 • ;i 

Ou  citant  arriucc  le  quinzicfrac  de  May  Jepremier  iourdc  Iuincnful- 
uatu,cllcfc  trouua  malade  d'vnc  lalfitudc  démembres  fur  Icfoir  pour  a-  I 
ucir  cité  parla  ville  tout  du  longduiour,  nonobftant  cela  elle  ne  laiila  de  r 


traüncr  iufqucs  aucinquicfme  îoufqu’cllealiéta,  Je  mourutlc  dixicfmcl 
duaiét  mois  de  Iuin  lurlcs  crois  heures  après  minuiét.  en  l'holtcl 


cures  apres  minuiét,  en  l'holtcl  duPriiM 
cedcCondé(dictauiourd'huy  de  Montpenfier)  rue  de  Grenelles.  Elle 


cil dtc  m.«/toi>  dcccda  en  l'aagc  de  quarante  Je  trois  ans, fon  corps  cmbqufmc  Se  mis  daai' 
loidcCrraciicA  V11  cercueil  de  plomb, 

fonceras  po:ic  a _ . » , * 


ibn  com  ponr  a i - .couucrcd’vn  vcloux  noir , fans  Croix,  flabcaux,  ny 

v.njotme  où  eii«-  armoiries, félon  la  nouucllc  religion  difiormce,fut  portée  en  la  Chappcllc 
rTe.â"fo""»i“U  de  Vcndofmcauprcs  de  fonmary. 

Quelques  Elcriuains  pourcaxcrla  mémoire  des  deffunéts  Roysde 
France  Charles  neuf  Je  Henry  troifiefme  d'hcureulc  mçmoirc,  ont  pat 
vne  extrême  impudence  lailfe  par  eferit , poulfcz  plultolt  d'vn  zèle  rncoa-  t 
fidercdclcur  Religion,  qucdcla  vérité,  que  celle  grande  Je  doâc  Prin- 


ccflc  elloit  morte  ayant  fenty  des  gands  empoilonnes’.- d'autres  qu  elle 
U c,uCtWcS  auoiteltécmpoifonnecd'vn  boucon  qu'on  luy  doniia,  priée  de  fouppet 


mort  fat  voc 
fdîc 


chez  lcDuc  d'Anjou,  depuis  Roy  Henry  troifièGncdunom  : Efcnuau.s 
conuaiacuz  demenfongepardeux  graucs  hiftoricns.l'vn  elt  le  fcigneiir 


* 


elle  mourut 


Liure  quatorziefme. 

Je  la  feue  Royrife  parla  relation  dcfquels  l’on  apprend  qu 
pulmonique.  Ellcauoit  donné  charge  à fes  Médecins  qu’apres  la  mort 
elle  fuit ouuerte&  là  telle  particulièrement,  pour  fçauoir  le  fuicél  d'vne 
demâgeaifon  qu’elle  auoitordinaircmct  furicclle, à ce  que  fi  celle  maladie 
eftoit  héréditaire  aux  Princc&PrinceiredcNauarrcfescnfansonypeuft 
remédier.  Son  teft  futdonqfcicparvnChirugiendeParisnomméDef- 
neux,  en  la  prefence  de  Caillart  Médecin  ordinaire  de  ladiéle  Roync  Ic- 
anne  & de  fa  Religion , y furcnc  rrouuces  certaines  petites  bubbes  pleines 
d’eau  entre  le  crâne  & la  taye  du  cerueau.furlaquclles’elpandant  clics  cau- 
' foienteefte  dcmangeaifon.au  relie  celle  taye  du  cerucau  eftoit  belle  & 
nettc.ccquin'cuftcftéfionl'euftempoifonnécpardcs  gands  perfumés. 
Son  corps  fut  pareillement  ouuert,  toutes  les  parties  nobles  luy  furent 
ttouuécs  faines  & entiers  les  poulmons  exceptés,  lefquelsfc  trouuerent 
galles  du  codé  droiét , auec  vnc  dureté  & callofité  extraordinaire , fie  vnc 
Apodemc  allés  groffe,  laquelle  s’eftant  creuée  dans  le  corps,  fuecaufe  de 
la  mort  de  la  Royne. 

Ainfi  mourut  la  Royne  Ieanne  deNauarrc  l'andefon  aage  quarante 
& troificfme,  & le  dixiefme  de  fon  veufuage.  Elle  eftoit  doüée  d’vrv 
beauiugement,  Scverféc  aux  bonnes  lettres  plufque  pas  vneprincelTe  de 
fon  temps,  fçauoirdifcrtemcnt  les  langues  cftrangercs,  paflablemcnt  la 
Grecque , mais  fort  bien  la  Latine  & Françoife,  couchant  heureufement 
& en  profe  & en  vers , au  (h  eftoit  elle  Elle  de  celle  belle  Marguerite  de 
Franceffceur  du  grand  Roy  François  pere  des  bonnes  Lettres)  le  fondi- 
que  & le  magazin  de  toute  doârine&cfcience.  Toutela  France  regretta 
la  mort  de  celle  Prinecffc , laquelle  quoy  qu’obftinéc  en  là  Religion  nou- 
velle, donnoitefperance  aux  François  de  contribuer  fa  bonne  part  pour 
remettre  ce  Royaume  en  Paix.  C'eftpourquoy  le  Roy,  la  Roync  mere, 
les  Ducs  d’Anjou , & d’Alençon,  & généralement  toute  la  Cour  en  prie  le 
dueil , & le  porta  longuement.  Monficur  le  Prince  de  Nauarre  fon  hls  rc- 
ccut  les  nouuclles  de  fa  mort  fen  venant  lors  en  Cour , au  lieu  meftnes,  oii 
il  auoit  entendu  celle  du  decez  de  fon  pere  le  Roy  Antoine , à Chaunay  en 
Poidlou. 

FIN  DV  QVATORZIESME  LIVRE. 


xii. 


Mort  de  la  Royne 
Ieanne  procédée 
(lupoulaiô&  d>- 
ne  Apoftemc  cre- 
uée danl  le  corps. 
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Enry  dcBourbô,  la  vaillance  & les  hauts  faiûsduqod 

luy  acqui  rcnc  ceft  Eloge  d hôneur , & ce  tiltre  de  Grand) 
fucceda^parledecezdclaRoyne  Icanne d'Albrct fa Mt- 
rc,au  Royaumedc  Nauarre, en  fut  Royletroificfmcdu 
nom,  6c  le, trente  & hui&iefmc  en  nombre,  aage  pour 
lors  de  diihuidtans  & demy. 
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Liure  quinziefme.  86f  M Dtxx„. 

Îll  fc  rendit  à Paris  en  la  Cour  du  Roy  Charles  neufuiefine,  afin  de 
parachcuer  le  mariage  arrefte  par  la  Roync  fa  Mere,  ainfi  que  nous 
auons  veu  cy-deuant.  Ht  le  dixhui&icfmc  iour  d'Aouft  audiél  an  mil 
} cinq  cens  foixante  Se  douze  lediét  Roy  fut  fiance , Se  à mefme  in- 
liane  efpouzé,  par  le  Cardinal  de  Bourbon  fon  Onde^  fur  vn  haut 
Efchaflûut  drclfé  deuant  la  principale  entrée  de  l'Eglifc  de  Paris.  Les  ^1,''^°°"*  ** 
Ceremonies  des  Efpoufaillcs  faitlcs  fur  lediâ  Elchaffaut,  la  Royne 
Marguerite  fut  conduirtepat  Melfieurs  fes  frères  Ducs  d’Anjou,  & 
d’Alençon  dans  le  Chœur  dcl’Eglifc,  où  elle  oüitla  MclTc  célébrée  par 
lediél  fleur  Cardinal  de  Bourbon  , à laquelle  alfillerent  le  Roy,  la 
Royne,  la  Roync  fa  Mere, & les  Princes  Se  Seigneurs  Catholiques  d’vn 
co lié , ce  pendant  que  le  Roy  de  Nauarre,  Monficur  le  Prince  de 
Condé  fon  coùfin,  l'Adiniral  Comte  de  Chaflillon, Se  autres  failàns 
profclfion  delà  nouuclle  Religion  allèrent  à leur  prelchc  d’vn  autre. 

Les  reliouilfances  de  ce  mariage  durèrent  trois  iours  entiers  que  le  ufcfte 
Roy  tint  cour  ouuerre,  la  folcmnitc  d’iceluy  ayant  elle  publiée  à lata-  & “"<***«. 
blc  de  Marbre  du  Palais,  en  la  manière  accoultUmée,  par  les  Hcraux 
& Roys  d'ArmeS.  Entre  Tref- excellent,  Tref-haut,  & puilTant  Prin- 
ce Henry  Roy  de  Nauarre,  Prince  Souuerain  de  Bearn,  Duc  de  Ven- 
dofme,  d’Albrct,  Si  de  Beaumont,  Comte  de  Foix,  d’Armaignac,dc 
Begorre,  de  Merle  &c.  Et  Trcf-cxccllente  PrincclTe  Madame  Margue- 
rite de  France,  &c. 

Le  Roy  Chartes  aduerty  de  pluficurs  endioids  que  fouz  ombre  Se 
prétexte  de  ces  nopccs  Royales,  la  plias  part  des  Chefs , Capitaines, 

Se  Gentils  hommes  reformez  le  rendoientà  Paris  aupre^de  l'Adrairal, 

& de  Teligny  fon  gendre  , polir  renouucller  l’entreprife  de  Meaux, 
femparcr  de  la  pcrlonne  du  Roy,  des  Ducs  d'Anjou  & d'Alençon  fes 
frères,  mcfmes  du  Roy  de  Nauarre,  Si  du  Prince  de  Contle  fon  cou- 
fin,  les  faire  tous  mourir  fans  rcfpedt,  ny  rcmilfion,&  que  ledidAd- 
mirai  auec  les  fiens  s’eftoit  refolu  de  fc  faire  déclarer  Roy  par  ceux  de 
fon  party.  Lp  Roy  fur  ces  aducrtilTcments  conférez  aucc  celle  entre-  par  Ici  faâioas  Je 
prife  de  Meaux  ,jou  le  Roy  eftantmal  difpofé  auoit  elle  contraint  de  ““d" 
demeurer  fix  heures  àcheual  pour  regaigner  Paris  entoure  de  fes  Suif- 
fes,  aufquels  les  Reformez  firentpar  cinq  fois  tourner  vifage  pour  en 
venir  aux  mains,  voulants  à toute  force  cnleuerlà  Majefte  Se  la  Royne 
fa  Merc,&  fc  reduifant  en  memoireles  meurtres  & pilleriescommifes 
fur  fes  fubieds  par  ces  nouucaux  reformez, memoratif  encores  des  fei- 
gneursdaguez  de  fang  froid  en  Bearn  par  Montgommery,  lequel  pom- 
peufement  le  pennadoità  Paris.  Toutes  ces  chofcs  firent  refoudre  le  Roy 
afairevnc  feignée,  & d’ollerpar  icelle  les  humeurs  corrompues  départie 
du  corps  de  la  France.  • K- 

Le  Chef  des  reformez  clloit  l’Admiral,  logé  au  coin  de  la  rue  de 
0 l'Arbre  fcc,  où  cil  auiourd’huy  l'enfeigne  de  la  Croix  blanche:  le  Ven- 
.j:6  dredy  vingt  & deuxiefme  du  mois  d’Aouft,  lediét  Admirai,  reuenant 
du  Cohfeil  tenu  au  Louurc,  fur  les  cinq  heures  apres  midy , comme 
il  tournoit  de  la.rue  de  Bourbon  pour  entrer  en  celle  qui  va  au  carre- 
four. del’Arbrc.lècoù  ilcftoitlogé,  s’araufantàhrc  vne Requcflc  qu’on 
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luy  auoitprcfcntcc,pour  la  rapporter  le  lendemain  au  Confeit,  d'vne  fe  - 
b'"  nc^re  trcrllifTéc  que  l’on  v °id  cncores  auiourd’huy  deuantl'hofteldeRaig 
«al  1J' 11  allez  prez  d'vne  des  Grandes  portes  du  doiftre  faindt  Germain  de 
l'Auxcrrois  ioignane  au  Doicnné,  luy  fut  tiré  vne  harquebuzade  par 
vn  homme  incogneu,  8c  frappé  de  deux  balles  3 dont  la  première  luy 
emporta  le  gros  doigt  de  la  main  droiéle  , 8c  l'autre  luy  donnantau 
bras  gauche  près  du  carpe  fortic  par  l'holocrane.  De  ces  deux  coups  e- 
flant  tombé  par  terre,  il  fut  leué  8c  porté  par  lesfiens  à la  Croix  blan- 
che, où  il  fut  viftté  tout  à l'heure  par  le  Roy,  fà  Mere,  Monfieur 
d'Aiïjou  pour  lors  Chef  duConfeil,8c  le  Roy  de  Nauarre,  8c  penfede 
fa  bleflure  parles  Médecins  8c  Chirugicns  du  Roy.  La  recherche  dcl'au- 
theur  de  ceft  aifaifinat  fut  inutile,  auffi  bien  que  de  l’Exccuteur,  aucc 
toute  alternance  caché  dedans  Paris  la  plus  grande  foreft  du  monde, où 
la  Police  cft  difficile  à faire.  Car  celle  ville,  ou  pluftoil  vn  monde  ou 
vne  Prouincc  entière,  elt  fcmblableà  ce  parterre  & lardin  de  l'Egypte, 
tant  célébré  par  le  diuin  Homcreau  quatricfme  de  (on  Odyffée. 
«Det/'pu&xa,  •n’OÀA*  ftiv  eVÔAct  fxifUfJ.ua.,  vroAAeé  S't  At/^jj i. 

Il  y a de  bonnes  8c  de  mauuaifcs  herbes  ; de  mefehants  garnements 
fourrez  parmy  les  bons. 

Celle  blcflcurc  mit  les  Reformez  en  alarme,  8c  d'icelle,  s'ils  euflent 
l'orgueil  meugle  cii  du  jugement , ils  fe  pouuoient  feruir  de  fignal  8c  d’vn  infaillible 
flmùnTiei'Ad-  prefage  de  quelque  mal-encontre  futur,  mais  quand  fOrguil  mardi 
à chtual,  dommage  le  fuit  en  crouppt , difent  les  Anciens.  Ainfi  les  Refor- 
mez falTcurants  fur  le  grand  nombre  qu'ils  eftoient  à Paris  excedant 
n quinze  mille, & la  plus  part  guerriers  8c  bien  armez,  ne  rabbaerirér  riende 
leur  temeritéiAu  contraire , comme  (î  afteurement  ils  eulTent  cfléles  raai- 
fl-rcs  àParis.à  hautevoix 8c (ànslcdcfguilcr, il menaçoienr  leshabitants 
w “'ïï'lîi  oT'  dicclle,dufcu,8c  du  pillage  toutau  moins.  L'Admiralmelmes,  malade 
" * ' 0,1  qu’ileftoit,  ncrefpiroit  qucmenaces8cfuries,difantauxficns,8càceux 
qui  l'alloicnrvifiter,  qu'il  auoit  le  bras  8clamain  malades,  mais  la  telle 
entière  8c  faine. 

fiiriiniiiSiiiiii  «iii  "r°usccs  bruits  rapportez  au  Roy  Charles,  Prince  prompt  8c  boüilj 
lalcignécdeüunâ  tant, 8c  d'ailleurs  vlccré , refolut  d'en  efquiuerles  effeéls.  Il  aduertit  doncq 
BurtScicmjr.  le  Samcdy  au  loir  lendemain  du  coup  donné  i!  l’Admiral , tant  les  Pte- 
uolls  des  Marchants  auec  les  Efcheuins,  que  les  Capitaines, 8c Quarte- 
niers  de  Paris,  de  marquer  tous  les  logis  des  Huguenots , 8c  la  nuid 
au  fon  de  la  Cloche  de  faindt  Germain  8c  du  Palais  d'en  depefehet  le 
monde,  cniôignant  aux  Capitaines  des  quartiers,  par  luy  inllituez,  de 
faire  armer  leurs  compagnies,  pour  fen  feruir  au  delfein  propofé. 

Le  Roy  Charles  aymoit  tref-ardemment  8c  la  chalTe,  8c  l'art  me- 
chaniquc  des  Serruriers.  Car  en  l’exercice  de  la  chalTe,  il  f y plaifoit  tel- 
lem  en  t qu'il  en  qui  t toi  tic  boire  8c  le  manger,  8c  bien  fouuent  le  dormir. 
Pour  demeurer  neuf,  dix,ou  quinze  ioursàbrolTer  vne  foreft, cen'cftoit 
que  l'ordinaire,  tellement  habitué  d'aller  à chcual  qu'il  auoitlescuiilcs  U 
au  dclTuspIusefpoiffes  8c  endurcies  de  callus  8c  durillons,  que  les  plus 
robuilcs  pai&nts  de  fon  Royaume  n’auoient  la  plante  de  leurs  pieds,  de 
forte  qu’on  les  pouuoit  incifcrfans  luy  faire  aucun  mal.  Auffi  citait  il 
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le  plus  dode  chafleur  de  fon  Royaume  rant  en  la  venerie  que  vollerie,  tcf- 
moin  fon  œuure  de  fes  exercices,  q uc  Ion  void  eferit  à la  main , couché  en 
termes  excellents , fie  vocables  de  l’art. 

Quant  à faire  vn  roüec  d'harquebuze , & de  piflollcs.vne  clef,  fer 
turc,  voire  vn  fer  de  Cheual,  il  y cgaloit  les  bons  mailtres  en  ceft 
art,  s’il  ne  les  furpalfoir.  Au  Chafleau  du  Louure  fouz  la  Chambre  il 
auoic  fa  ici  faire  vne  forge  où  il  rrauaillott  rous  les  jours,  fe  couuranc 
d'vne  Socquenic  de  toile  noire,  par  deffus  fes  habits,  fie  bicnlouuent 
il  rrauailloit  en  chcmifc,ranc  ilcltoit  adif  à fon  ouuragc. 

LcSamcdyapres  foupper  furies  vnze  heures  ayant  pris  le  RoydeNa- 
uarre  fon  beau  frere.le  Prince  de  Condc,  fie  plufieurs  autres  feigneurs 
auecluy,il  defccndàla  forge,  Se  sellant  mis  autrauailen  la  manière  ac- 
couftumce , il  faid  battre  fes  marteaux , fie  met  en  befongne  auprès  de  luy 
les  Princes  Se  feigneurs  de  fa  fuite, cependant  qu'entre  vne  Se  deux  heures 
apres  ihinuid  du  Dimanche  iour  de  laind  Barthélemy  vingt  fie  quarrief- 
mciour  dudidmois  d’Aoullcinq  cens  foixante  fie  douze  les  horloges  de 
S.  Germain  de  l'Auxetrois,  Se  du  Palais  commcncentdc  fonner  l’alarme. 

A ce  reucillc  matin  les  Capitaines  tant  des  gardes  du  Roy,  que  ceux 
de  la  ville  de  Paris,  Quartcniers,  Dizcmers  fie  artilànts , chacun  por- 
tant vne  Croix  blanche  à fon  chappcaufpour  élire  recogneu  Catholique, 
fie  dillingué  du  Huguenot  parce  Tau  falutaire,  graué  Se  marqué  lut 
les  Enfans  de  Dieu  , au  fort  de  la  perlccution  de  ceux*li  des  ténè- 
bres J le  iettent  fur. les  maifons  de  ceux  delà  Religion,  dcfquels  ils  font 
vn  terrible  carnage  fans  diftindion  ny  d'aagenydc  fexe,  pillent  fie  ra- 
uajtent leurs  b^ens,  expofcnc  leurs  perfonnes  nues  fie  mallacrécs  fur  les 
carreaux,  fie  puis  apres  les  rrainent  dedans  la  Seine.  La  plus  part  de 
ces  corps  retirez  de  la  riuierc  furent  iedez  dedans  deux  fofTes  faides 
ioignant  icelle  fie  le  pré  aux  Clercs.  Celle  furie  populaire  continua  le 
lendemain  iour  S.  Louys  l’honneur  desRoys  de  France,  fie  la  plu»  parc 
delà  (epmaine. 

Celle  execution  commença  par  les  Chefs  Reformez, à fcauoirl'Admi- 
ral  logé, comme  nous  auons  did.au  carrefour  de  l'arbre  fcc  à la  Croix  blâ- 
che  : dez  le  iour  de  la  blelfurc, n’ayant  voulu  loger  & prendre  chambre  au 
Louure, le  Roy  luy  auoit  donné  pour  le  garder  durant  fa  maladie  cen  t har- 
q uebuziers  de  Ta  garde  fouz  la  charge  duCapiraineColTcins.Ces  gardes  au 
Tocquelin  des  horloges  entretau  logis  de  l’ Admirai,  le  tuent  dâs  fon  lid» 
fie  le  iettent  parles  fcncflrcs  emmy  la  rue  toutnud,  fie  pillen^a  raaifon.Le 
mefme  fut  faid  à Tcligny  fon  gendre, au  Compte  de  la  Roche-  Foucauld, 
aux  Barons  de  Piles,dcPardaillan,de  Lcyran,fie  dcSoubizcdidduPonr, 
fie  plufieurs  autres  tant  au  quartier  du  Louure  qu’és  autres  de  Paris,  citant 
difficile  aux  Reformez  de  le  fauuern’y  ayants  que  les  guichets  dcslportcs 
; de  S.  lacques  fie  S. Honoré  d'ouuertcs,S:  bié  gardées, fit  lesautres  fermées. 
■ Le  Comte  de  Montgomery  fccondChefapresl’Admiral.rcmarquépar- 
• ticulierement  par  le  Roy  Charles,  pour  auoir  tllc  le  meurtrier  du  Roy 
Henry  fécond  fonperc,fic  1*  Aucheurde  la  S.Barthelemy  dcBcârn  ,s’efloit 
logé  à limage  de  l’Annonciation  entre  l’Abbaye  ôe  la  rué  de  Seine  és  faux- 
bourgs  iamd  Germain  des  prés,  fie  près  de  luy  le  Vidamc  de  Chartres, 
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Meïne  le  Roy  de 
NaïuneaU'  ^fge 
ce  pédât  que  fon- 
neutlci  Mâuncià 
l’axir. 


Catholique!  di- 
Omgucz  par  U 
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Comte  de  Mont» 
gommety  Se  d'au* 
ucs  l'exemptant 
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U.  dlxxii.  Hîfloires  de  Nauarrë? 

CoIombiercs.Caumont,  Fontenay  Ce  autres  principaux  Arcs-bonuns 
„*  de  laReligionnouucUc.PourlcsattrapperôcnornracémentMomgom- 

mery , le  Roy  auoit  commande  à du  Mas  controolleur  generaldes  polies, 

& Capitaine  dudiél  quartier  des  faux-bourgs  faincft  Germain  demeurant  * 
aucoindclarucdcScinc,oùcft  à prefent  fnofteldela  Royne  Margue- 
rite, da'lTemblcr  ceux  de  fa  Compagnie,  & de  fidcllcment  s’acquitter  de  fa 
charge  fi  toft  qu’il  entendroit  fonner  dedans  la  villç. 

Des  la  poin&c  du  iour  les  Ducs  de  Guife,  de  Ncuers,  5c  d'Aumale 
montes  à cheual  auec  leur  fuite  vinrent  aux  faux-bourgs  S.  Germain, mais 
la  porte  de  B ufli  cflant  fermée, ce  pendant  qu’on  alla  prendre  les  clefs  chés 
le  Qmtrtenicr,  Môtgommery , fie  les  fiens  rcfucillczau  branllc  des  cloches  ' 
de  Paris  curent  loifir  de  monter  à cheual , gaigner  la  Normandie , & delà  , 
rAngletcrrc.Ceux  de  la  fuitte  des  Ducs  les  gallopercc  iufques  à Montfott  ' 
«TMUcül^fb'  1 Amaury  ,fansrienfairc.Du  Mas  mandé  au  Louurc  pour  rendre  compte 
n.s  ncjüçcnt  en  de  fa  négligence,  en  rciettala  faute  tant  fur  la  dcfobeilTance  de  les  Sol-  ' 
u dui[c.  dats,  que  fur  le  peu  de  temps  qu’il  auoit  eu  pour  les  alTcmblcr,  ce  que 
ayant  mis  le  Roy  en  colcre,  il  luy  donna  vn  foufflet  de  fa  maim,  auec 
plufieurs  menaces.  jaj 

De  tout  temps  on  a veu  au  Cœmetiere  de  Sainét  Innocent  à Paris 
vn  Aubcfpin  planté  deuant  vn  A utcl  de  la  Vierge  Marie  drelTé  contre  vue  i 
tour  rôde  ba[tic  ôc  couuerte  de  pierre  fort  Antiquc,dcftinéc  pour  la  guet-  4 
te  Ce  fcntincllc  des  bois  plantez  en  ce  quartier  de  la  ville,  paflâgedan- 
gereuxau  fortir  de  Paris  au  parauant  qu’il  fuft  pleuplédcraaifons.c'clt 
pourquoy  elle  cil  appellce  iufques  à ce  temps  cy  UTourduhoys.  Le  51- 
tureldcl’Aubelpinell  de  fleurir  5c  verdoyer  au  printemps,  iccîuy  paf 
le  il  deuient  defnué  de  fücillagc.  Et  neantmoins  par vri  euidcnt  mincie,  , 
d'autre  nom  celle  aduanture  ne  peut  cllrebaptizée.  Ccft  Aubcfpin  fans  ’ , 
fueilles  trois  ains  y auoit,  ainfi  que  le  bruit  en  courait , en  vninlhnt 
rauerdit  5c  flerit  ainfi  qu  a fon  printemps,  fur  l’heure  de  tnidy  le  Lun- 
AubtCpin  tecrc-  iourdc fainél Louys vingt cinquiefme dudiél rooisd’Aouft.  lls’yfaiû  ; 

MftluCmalua  au^‘ to^  VI1  amas  & concours  de  peuple , les  nouucllcs  en  font  incon-  ■ 
UinOinnoccot.  tincnt  portées  au  Roy,  qui  fuiuy  de  fa  Cour  le  vint  voir  par  miracle,! 

cinq  cens  cfpées  fon  tirées  dclTuspourcnauoirdcs  brâchesque  lcPeuple] 
de  Paris  garda  long-  temps  ainfi  qu’vnc  relique.  C’cll  le  plus  loing  de  ma 
fouuenance,cari'auoishxanspourlors,i’y  fuz  porté  pour  efttc fpefta- 
teur  de  ccft  arbre  fleury  hors  la  faifon.aufli  bien  que  lesautres,  c'cft  pout- 
quoy  il  m’enfcuuicnt|tout  ainfi  que  de  chofc  faiéle  depuis  vnan  en  ça.  # , 
L'«ffiifionduSing  Ceftcnouucauté  mit  de  rcchcf  en  alarme  les  Parifiens, comme  fi  par 
Di«.lgs“ablc  * *cc^c  ce  tonnctrc  lancé  fur  les  telles  reformées  full  agrjpbleà  Dicu,lc-  _ 
quel  toutes-fois  ne  demande  point  la  mort  du  pécheur,  ains  qu'il  fc  : 
conucrtilTe  à luy  pour  iouir  d’vne  vie  tranquille  5c  fans  mef  aize  ; de  j 
forte  qu’au  fortir  de  fainét  Innocent, ainfi  que  d’vn  chatnpdc  bataille, 
ils  fe  refpandent  de  nouueau  par  tous  les  quartiers  de  la  ville , où  ils  1 
font  beau  mefnage  contre  les  Reformez , parmy  lcfqucls  s'en  non*  ' 
uerent  des  Catholiques  cnucloppez  ôc  maflacrez  ôc  leurs  maifons  1 
pillées  , l'heure  5e  le  temps  donnant  fubicél  5c  couucrture  à ven- 
ger fes  iniurcs  & pallions  particulières.  Il  ne  falloir  dire  qu'au  Hu- 
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guenot,cc  lignai  faux  ou  vray  eftoit  fuiuy  des  t raids  impitoiables  d'v- 
nc  mort  fanguinaire.  A celte  Iourftée  fainét  Barthélemy  beaucoup  y 
perdirent  la  vie  & les  biens,  donc  les  plus  fanglants  crochcteurs , & au- 
tres viles  & miferables  perlbnncs  s’enrichirent  pour  vn  temps. 

Pour  primiccs  dccefte  fécondé  furie,  le  corps  de  l' Admirai  qui  iuf- 
ques  à ce  temps  là  eftoit  demeuré  fur  le  paué  de  la  Cour  de  fon  logis,  fut 
tiré  dehors,  traifné  par  les  rues  de  la  ville, & delàpcndu  par  lespicds,au 
gibet deMont-faucon,lcpeupleluy  ayantcouppé  la  telle, &lcs  parties 
naturelles.  Quelques  iours  apres  le  Roy  alla  voir  ce  tronc  défia  infed 
& corrompu  de  la  chaleur,  & comme  fesConrtizans  ledifiuadoientd’Cn 
approcherdcpres  à caufc  de  la  puanteur.  Lafenteurde  fon  Ennemy  mort,  ce 
diét  il , e(l  bonne  agréable.  T raid  no  table  pour  donnera  cognoillrc  que 

ce  Prince  auoit  le  Cœur  merueillcufcmcnt  vlccrédes  perfidies  & méchan- 
cetés des  Huguenots,  lefquels  il  eut  à contrecoeur  tout  le  temps  de  là 
vie.  LtsPrincesbien  fouuent  oublient  les  bons  fëruicet  à eux  fai  fis  ! mais  des  de/l 
femces,tn  leur  endroifl  U mémoire  en  tft  éternelle.  Madame  Renée  de  Fran- 
ccveufucfc  douairière  de  Ferrare,  cmpoifonnée  dccefte  nouuelle  Reli- 
gion, voyant  vn  iour  le  Roy  Charles  trifte  & penfif,  pour  l’induire  à fe  refi 
jouir, elle  le  pria  de  chanter  quelque  nouucl  air  de  Cour.  Mutante,  luy  ref- 
pondir  il  en  cholcrc  n'en  fiais  quvn  que  vous  m’aue^  appris. 

Detjma  ieuneffe  ils  m'ont  fai  fl  mille  maux. 

Et  fi  n'ont  feu  me  vaincre , ny  defiruire. 

C’eft la  verfion Huguenotte  dulccondvcrfetduPfalme  cent  vingt  & 
hui&icfme.Jrfpr exfugnauerum  me  à iuuentute  mea.etemmnon  fotuerunt  mihi. 
Rcfponfc  picquante,à  laquelle  la  DuchclTcdcFerrarc  ne  peut  repartir. 

OrleMardy  lendemain  de  Saind  Louys,  les  Chambres  aflcmblées, 
le  Roy  accompagné  des  Royncs  fa  mere  & la  femme , de  Meneurs 
fes  frères  Ducs  d’Aniou  & d’Alençon,  du  Roy  de  Nauarrc,  des  Ducs 
de  Guife , de  Neuers,  d’Aumale  , & autres  Princes  & Seigneurs  Of- 
ficiers de  la  Coronnc,  Pairs,  & Prélats  de  France, vint  à la  Chambre 
dorée  & (’afliten  fon  liétdc  Iufticc,oùd'vncvoix  fotteôc  paflionnée  il 
fit  tout  le  difeours  des  brauades  receucs  par  les  Huguenots,  lefquels 
accumulants  iniquitez  les  vncs  fur  les  autres,  quoy  qu'il  leur  euft  par- 
donné tant  de  lois,  cftoient  neantmoins  parucn.us  à tel  comble  de 
méchanceté  , d'ingratitude,  & felonnie,  que  de  refoudre  à le  tuer  le 
iour  du  dimanche  dernier,  luy  , fes  frères,  fa  mere , fa  femme,  & le 
Roy  de  Nauarsc  fon  beau  frère,  pour  femparcr  de  la  Coronnc  de 
France,  & en  couurir  la  telle  de  l'Admiral.  C'eft  pourquoyil  auoitc- 
fte  contraint , contre  fon  naturel  enclin  a la  douceur,  d’en  venir  aux 
remèdes  violents  & du  tout  extraordinaires, pour  garentir  là  vie,  par 
celle  de  fes  méchants  & perfides  fubieéls,&  commencer  par  l'execution, 
a l’exemple  des  Médecins  en  vn  corps  cacochime,  ou  membre  pour- 
»y.  retranché,  pour  n’infcéler  le  relie  de  gangrené.  Partant  il  vouloir 
que  tout  le  monde  feeuft  que  de  fon  Ordonnance  les  Chefs  rebelles 
auoient  cfté  iuftement  punis  de  leur  témérité  , vouloir  que  là 
Cour  de  Parlement  toutes  chofcs  cclTantes  procédait  à faire  le 
procez  à l’Admiral  âc  fes  complices  , fauteurs  , & adhérants  , 

CCCc  iij 


M.DLXXlf. 


L'Admirai  pend» 
Ici  pied* a Mont- 
faucon, 

JEU  rctf  en  ccl  eftt 


par  Châtie*  neuf- 

uiclinc. 

Diâ  notablcdece 
Prince  fur  U raoti 
del'Aaimial. 


It  Ici  déport c- 
ments  perfides 
du  Hagucaeu, 


M.DLK».  ^7°  HiftoiredeNauarre, 

8c  les  punir  ainfi  que  criminels  de  lczeMajefte,  & perturbateurs  du  re- 
pos public,  &nommcmenrcontrc  les  Predicants  8c  Miniftres,  qu'il ap- 
pclloit  Trouble-fcftcs,  Corne- guerres,  Bouttc-fcux,  8c  F lambeaux  de  le- 
dition.  Et  pour  donnera  cognoiflre  le  fubjeûde  ces  Matines  de  Paris, tât  J 
*.  à (es  Lieutenâts  8c  Gouucrncurs  de  fesProuinces  qu'es  Princes  Eftrâgcrs,  " 

il  fit  vnc  dedaratiô  publiée  8c  enuoyée  par  tour, dont  la  teneur eftoit  telle,  ' 

U o"  bÎ"T  C\'  SaMaiejlé  ,defirantfairefcauoircycognoijhreà  tous  Princes  (y  SeigneursUnt  J 

BtnScicmy  (Mc  fes  fuietls  , que  autres , la  caufe  de  la  mort  de  Admirai  (y  fis  Adhéras  (y  .1 
jBfo»  comimi,.  comp[icts  ) aduenue  dernièrement  en  cefte  'Mlle  de  Paris  le  vingt  (y  quathefmt  ij 
tour  du  prefent  mois  d^Aouft , d'autant  que  lediél  faitl  leur  pourroit  tjhe  de*  1 
guizj  par  les  parti  f nés  des  rebelles , fuppofants  le  menfonge  à la  vérité  pourm - . 
uttr  leur  rébellion.  Sadtfle  Mdtéflc  déclaré  que  ce  qui  en  eft  ainfi  tdunt, 
f a efté  par  fin  commandement  exprès,  (y  non  pour  caufe  aucune  de  Rdi-  ] 
gion  , ne  contreuenir  à Jet  Editls  de  Pacification  , qu’il  a tou  fours  entend» , 1 
comme  encore t il  veut  (y  entend  obfcruer  , entretenir , & garder, oins  pour  oh-  < 
nier  (y  preuenir  [éxecution  d’une  malheureufe  (y  detejiablc  conftiratm  failk  ' 
par  ledit!  admirai  chef  (y  autheur  dicelle , fefditls  adhérant  (y  complice,  1 
en  la  perfonne  de  fa  Majefté , ey  contre  fon  Eflat,  la  Roy  ne  fa  Mire,  Mtf-  S 
fleurs  jes  F reres,  le  Roy  de  Nauarrefon  beau  frere.  Princes,  (y  Seigneurs  t.  ] 
ftants  près  deux.  Parquoy  faditle  Maicfté  faitl feauoir  par  cefte  prtftnte  Ordon-  1 
nance  & déclaration  à tous  Çentilt-  hommes  (y  autres  de  la  Religion  fri.  J I 
tendue  reformée,  quelle  'Tout  (y  entend  quen  toute  ajjeurancc  & liberté  ils  puif  1 ( 
fent  viure  (y  demeurer  auec  leurs  femmes , enfans  fy  familles  en  leurs  maifins  | t 
fou%  la  protechon  de  fa  JMajeftc , tout  ainfi  qu'ils  ont  par  cy  deuant  faitl,  & -1  f 
pcuuoient  faire  fuiuant  le  bénéfice  defditls  Editls  de  Pacification.  Commandant  | t 
ty  trejêxprejfcment  enioignant  à tous  Gouucneuri  (y  Lieutenants  Cent-  •]  d 
taux  de  fts  Prouinces  (y  Pais  de  fon  Obeijfance,  (y  à tout  luftiàen  (y  Ojf-  } P 
ciers  qu’il  appartiendra  , de  n'attenter  (y  ne  foujfrir  eflre  entrepris  & attenté  fll  J il 
quelque  forte  (y  maniéré  que  ce  [oit  (s  perfonnes  <y  biens  defditls  de  la  Rtli - h 

gion  , femmes  , enfants , & familles  , fur  peine  de  la  vie  contre  les  délinquants,  il 

ty  coiilpablei.  (yc.  Faitl  à Paris  le  vingthuitliefme  tour  de-douft  mil  tinq  cens  C 
fixante  & dou^e , ligné  Charles.  & audcflbubsFizEs.  ] f 

soiatdt  Uioumèe  Nonobflant  celle  déclaration  du  Roy,  ôc  qu’il  fuft  défendu  déplus  £ 
tl  bonQcthrTtî  mal  crai&erlesHuguenocs.àl'eïempledela  villede  Paris, les  refforts  de  i 
de  France,  à tex-  laquelle  fiaient  ils  bons  ou  mauuais, font  d’vn  mcfmc  mouucment  briller , p 
,",lcdtfa*5'  lesautresdcla  France,  ceux  d'Orléans,  Tolozc,  RouëB,  Lyon,  Bourde-  1 

aux,  Nantes,  Angers,  Poi&icrs,  Tours,  Reims,  Meaux,  & autres  lirait  1 
beau  maflacrc  de  ces  pauures  Reformez,  dcfqucls  on  faiét  citât  qu'il  eu  j e 
fut  tué  quarante  mille  ou  bien  près.  Si  eft-ce  qu'il  en  fut  fauué  daum-,j  I 
cage  Jcfquels  par  feintize.ouàccrtcs  abiurcrcnt  l’hcrefic, & C:  remirent , i 
au  giron  de  l’Eglifc  Catholique  Apoftoiiquc  & Romaine.  D'autresle  j £ 
firent  par  contrainte,  &noramécmentle  Roy  de  Nauarre,  & le  Pria- . [ 

t«R.ydcN»uT-  ce  jje  Condé  fon  coufin  .pour  lors  retenus  à Paris,  de  laquelle s'eta  _ i 

aSnuel'facreCc.Se  fauucz,  ils  dedarentauoir  efté  forcez,  8c  partant  retournèrent  à leur  non-  lit 
Religion.  J 

Ce s troubles  excites  par  tous  les  cndroi&s  de  la  France , le  Roy  Charles  » 

neantmoins  fit  le  iourfaindl  Michel  le  Dimanche  vingt &ncufui«faicda  \ 
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mojs  de  Septembre  la  folcmnitc  de  fon  Ordre  én  l’Eglifc  de  Noftre-  M>DL*xn- 
Dame  de  Paris.  L'aflembléedes  Cheualicrs  fe  fit  il'Euelché,  dont  ilsfor- 
toient,  pour  entrer  par  la  grande  porte  du  parais.  AU  coftc  droi&du  E(ip„|cRo.raia 
Chœur, oufcmcclc  Doïen.eftoit  lachairc duRoy, foubsvn  granddaiz  “ *• 

de  drapd’or,  plus  bas  au  mefme  coftc  cftoicntlcs  places  de  Monfieurlc 
Ducd'AnjoufrcrcduRoy.desDucsdeMoritpenfier,  de  Ncucrs,  & de 
Guifc , du  Marcfclial  de  Tauanes , du  Prince  Dauphin, des  Seigneurs  de  la 
Chappelle  aux  Vrfms.de  Rubcmpré,  & de  l'aifné  V illequicr. 

Au  coftc  gauche  du  Chœur  au  mcfmc  endroit &paralelle  que  celuy 
du  Roy,  eftoit  pareillement  vn  grand  daiz  de  drap  d'or  , foubs  lequel 
cftoient  les  places  des  Roys  d’Efpagne,dc  Danncmarc,&  de  Suede  frères 
de  l’Ordre abfents,&  en  icelles  les  Efcus&  armes  dcldiûsRoys  encourez 
dudiéf  O rdre  Sainéf  Michel.  Plus  bas  cftoient  cellcsdu  Roy  de  Nauarre, 
des  Ducs  d'Alençon  frère  du  Roy , d' Vzez , du  Prince  de  Condé , des  Sei- 
gneurs de  Sanlac , de  Lofles , de  Chauigny,  du  Comte  de  Raiz  de  Gondy, 

&duicunc  Villequier.  On  voidencorcsauiourd’huy  dans  leChœurde 
Noftrc-Dame  au  deflus  des  rapirtcrics  toutes  les  armes  dcfdidb  Roys, 

Princes  & Seigneurs,  Cheualicrs  de  ceft  Ordre,  attachées  à l'cndroiâde 
leurs  fieges  félon  leur  ordre,  ranc,  &quahtez. 

LeRoyaccompagnéde  fesdixhuid  Cheualicrs  commença  lafeftede 
fon  Ordre  IcSamcdyà  vcfpres.  Aufortirde  lEuclché,  les  gardes  defon 
Corps  logées  en  haye  depuis  lediéf  Euefchc  iufques  au  commencement 
de  la  rue  neufuc  N oftre-  Dame , donnèrent  partage  aux  Archers  du  grand 
Prcuoft  de  l'Hoftcl  qui  eftoit  le  Baron  de  Scnclcey , fuiuoient  les  deux 
cens  Gentils- hommes  aucc  leurs  becs  dcCorbin,  fuiuisdes  trompettes 
du  Roy,  marchoienr  apres  les  Officiers  8e  Gentils-hommes  delà  bouche. 


WU 


Puis  les  Heraux  de  France  vertus  de  leurs  Efmaux  devcloux  violet  femé  Ctno™Tu*c>. 


de  fleurs  de  Lis  d'or,  chacun  portant  en  lettres  d’or  le  nom  de  fa  Prouincc, 
Apres  eux  marchoitfeul  lcRoy  d’armes  Mont  Sainsft  Michel  autrement 
diét  Mont-ioycauecfonfccptredoré:marchoientcnfuittcleMaiftredes 
Ceremonies  de  France,  les  Huiflicrs,Treforicr,  Greffier  & Chancelier  de 
l'Ordrereucftus  de  grandes  robbes  de  fatin  blanc,  6t  les  chappcrons  de 
latin  crarooilÿ  rouge,  marchoienr  apres  les  Cheualicrs  de  deux  en  deux, à 
fçauoir  les  deux  Villcquiers,  Rubcmpré,  & le  Comte  de  Raiz,  laCbap- 

fJclleauxVrfins  8c  Chauigny,  ôcainu  des  autres,  Monficur  d'Anjou,  8e 
e Roy  de  Nauarre  eftans  les  derniers,  apres  lcfqucls  marchoienr  deuane 
le  Roy,  les  Huifliersauec  leurs  mafles  dorées.  Le  Roy  & fes  Chcualiers 
cftoient  tous  vertus  defatin  blancaubas  à attache  de  foie  blanche  ,auéc 
leurs  grands  manteauxdc  toile  d’argent  couuerts  de  riche  broderie,  lui- 
uanr  l'ordonnance  du  Roy  Henry  lécond,  remarquée  cydcuanc.  & fur 
le  mantclet  d;  veloux  craraoify  à mefme  broderie  d'or  eftoit  le  grand 
Collier  de  l’Ordre,  chacun  portant  latocque  de  velours  noir  à l’aigrette 
& plume  blanche,  femée  de  perles  & de  riche  piertcric.  En  ceft  appareil 
le  Roy  pricfaplacc,&lcs  Cheualicrs  en  fuittelalcur,ouyt  Vcfpres,  6c  le 
lendemain  la  Mcflc, 6c  le  mclme  iour  à vcfpres  des  T rcfpartez  le  Roy  cftât 
vertu d'eftamine  violette,  8e  pardeflus  d’vn  grand  manteau  d’cfcarlarte 
violette  6t  le  chapperoa  de  mefme, fur  lcquclcftoit  le  grand  Ordre,  Ici 
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autres  Princes&  Seigneurs  eftoient  vertus  de  noiraHec  leur  Ordre  def- 
fus  leur  chappcrons  noirs , dcmefmc  au  lendemain  à la  meffe  desTref- 
pa(Tcz,à  l'offrande  de  laquelle  le  Roy  preccdépar  les  Officiers  dd'Ordtc, 
alla  portant  fon  cierge,  fuiuy  du  Duc  d'Anjou  fon  frère,  lequel  prenant  * 
de  la  main  du  Roy  le  cierge  le  prefenra  à l’offrande.  Le  Roy  ayant  baizé  ' 
la  paix  s'en  rcuint  en  fon  fiegc  y conduit  par  lefdidh  Officiers  & Duc 
d'Anjou  fon  frère,  lequel  ayant  faiift  vnc  profonde  reuerence  au  Roy,  & 
aux  Seigneurs  de  l'Ordre  effansd'vn  coftc  & d'autre,  alla  luy  feul  à l'of- 
frande précédé  parlesOfficiers  de  l'Ordre.  Autant  en  firent  lesvnsaprcs 
les  autres  le  Roy  de  Nauarre , le  Duc  d'Alençon,  le  Prince  de  Condé, 
iufques  au  dernierauee  mefmc  ceremonie.  Ainfi  le  Roy  de  Nauarre,  fc 
fon  Couhn  le  Prince  de  Condé  furentà  ceftcfolemnité  faiûs  CheualiusJ  i 
& frères  dudùft  Ordre  Sainét  Michel,  lequel  iadiselloit  choie  fi  digne  3c 
recherchée,  quclc  plus  grandPrinccde  Francenefcfufttcnujpoui con- 
tent, s'il  ne  l'cuft  eu , & euft  mieux  ayme  que  le  Roy  ne  luy  fift  jamais  au- 
cun bien,  parce  que  c'eftoit  vnc  marque  d'honneur  qui  n'eftoit  pas  pro. 
phancc,  comme  elle  l'a  efté  depuis,  ccdiét  le  Seigneur  de  Monluclurla 
findutroificfme  hure  de  fes  Commentaires,  parlant  de  l'honneur  que  le 
Roy  Henry  fecondluy  fit enluy  donnantlcdiaOrdre,auretourdufiege  1 
de  Sicne. 


cy  co  mmade  par  le  Seigneur  de  la  Chaflrc  gouuernenr  de  Berry , k l'autre 


l'an  foixante  & treize, car  les  Reformez  d’vn  naturel  toufiours  femblable, 
c’eftàdire.dcffiants,  a6tifs,&c  toufiours  à l'ertc,  acconftumez  devinre 
en  confufion  , en  laquelle  ils  fubfirtent  ainfique  le  poiffon  dans  l'eau, 
auoient  rcfufeauRoy  toute  obcïffancc, fai  (ans  l'oreille  fourde  à fes  com- 
mandemens  & fommations,  & de  rendre  les  villes  furprifes  3c  emblécs 
aux  troubles  prcccdens,  à fa  Maicftc,&  de  viure  en  paix  loubs  l'affeurance 
& faueut  de  fes  Edias , au  contraire  accouftumcz  en  leur  rébellion, 

Quo  Jemcl  cfi  imbu  ta  recens  feruabit  odorcm 
Tejia  diu. 

& perfiftans  en  icelle,  ils  auoient  leuéles  armes  partout  lesendroiasde 
■“  la  France.  C'cftpourquoy  le  Marefchal  Damuille  Henry  de  Montmo- 
rency aprefent  Conncftable  de  France,  GouuerneurduLanguedocaf- 
f cgca  Ac  prit  la  ville  & Chartcau  de  Sommcireaux  Scuenes  joignant  an 
Geuaudan.  A ce  fiege  fut  tué  le  Comte  deCandalc  gendre  dudeffunû 
Conncftable  Anne  de  Montmorency.  Honorât  de  Sauoye  Marquisde 
Villars , & Admirai  de  France  par  la  mort  de  Gafpard  de  Colligny,rut  en- 
uoyd  en  Roucrgne  & Qucrcypoury  ranger  les  reformez  aux  termesdu 
deuoir.ee  pendant  que  Sancerre  & la  Rochellceftoientpreffezà  mefme 

fin.  . !J 

,e  Deuant  la  Rochelle  eftoic  fon  Excellence,  ainfi  appelle  l’on  Meflicun 
i'  les  fils  de  France,  oùilcftoitarriuéaumois  dcFcurier  audi&an  mil  cinq 
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Keucrs , d’Aumale  , de  Longucuillc  & de  Bouillon  , du  marquis  de  M.DLXXirr. 
Maïennc  frcrcduDucdcGuifc.dcs  MarcfchauxdcTrance  Art’usdeCof- 
fé,  ôc  Albert  de  Gondy  Comte  de  Raiz , des  Comtes  delà  Roche-Fou- 
caud de  Rendan , Se  de  Maulcqjicr.  Des  Seigneurs  Blaifc  de  Mordue,  Ar- 
mandde  Gonraur  de  Biron  depuis  Marefehaux  de  France,  de  la  Valette, 
duVifeomte  dePaumy.de  PuygailIard,Clcrmont,du  Gafl,  ColTcins 
& autres  Seigneurs  & Capitaines  en  grand  nombre.  AcefiegcCIaudedc 
Lorraine  Duc  d’Aumale  gouucrneur  du  Duché' de  Bourgongne  fut  tue  c|>odc  ^ Lnm 
d'vne  moyenne  tirc'c  de  la  Rochelle,  qui  luy  donna  dans  la  poi&rine  ,8c  raine  Duc  d’Au- 
le  tua  roidc  morde  mardy  troificTmc  iour  de  Mars  furies  quatre  heures  °u"  *“c’ 
du foir.  Son  Excellence  eut  couru  mefme  fortune  fi  fon  grand  Efcuyer 
deVins  Prouencal, ayant  veu  mettre  le  feu  au  ferpentin  d'vn  foldat  de  la 
Rochelle  & tirerdroiâ  à fon  Excellence,  nelc  futprompremenr  iette  rongm.<icrcoj« 
deuant  icelle  pour  luy  fcruirdccuiracc,  & rcceu  les  balles  dans  le  corps,  Leéegc”ft”mic. 
Scrcfchappémiraculculemcnt  aumoisde  luilletenfuiuanr,  Se  levingt- 
cinquiefmed'iccluy  futdercchcf  lapaixdonnccaux  Reformez,  & par  le  ^u°”0‘ 
moicn  d’icelle  la  Rochelle  deliurée  de  la  longueur  du  ficgc,  & ccparl’cn- 
tremifede  fon  Excellence, efleue Roy  dû  Pologne, tant  la  vaillance&  f«s 
rares  vertusl’auoicntrendu  recommandable  aux  nations  Etranges. 

De  tous  les  Royaumes  de  la  Chrétienté  il  n’y  cnapointd’clcCtifsque 
ccluy  de  Pologne.  Tous  les  autres  font  fucceflifs  tant  en  lance  qu'en  que-  PoIognCjJoi,ia. 
noüille.  La  Pologne  grande  & fpatieufe  Prouincc  , et  ainli  appcllcc 
de  ce  mot  Pôle  qui  en  langue  Efclauonc  fignific  campagne.  Se  plaine 
propreau  déduit  de  la  chafle  Se  vénerie,  à laquelle  les  habitans  etansforc 
addonnczilsontetéappellez  Polaques,  Se  Polonois, 8c  leur  contrée  Po- 
lonia, Se  dans  nos  anciens  hitoriens  Froiflàrc , de  la  Marche,  Monftreler, 

Chartier  Se  autres , Polainc , Se  Poullainc , Se  far  les  hiftoriens  Romains 
cognuë  foubs  ce  nom  de  Sarmatic  , Se  fes  habitans  Sarmates,  fai&ns 
partie  de  laScythie. 

En  1‘anrinqcenscinquantcde  notre  falut  deux  frères  nommez  Lcko 
ScCicko  fortansde  la  Croatie  quifaidl  partie  de  l’Efclaüonicftlidte  par 
les  Latins  lllyrie)  aucc  grand  nombre  de  leurs  fubicdh  logez  trop  ferre- 
ment,le  mirent  en  chemin  pour  chercher  nouuelle  demeure  Se  habita- 
tion, prenans  leur  routtcverslcSeptcntrion&  l'Occident  Æftiual, apres 
auoirtrauerfe  force  boit  Se  montagnes  pourgaigner  la  haute  Hongrie, 

(qui  et  l'Archiduchc d'Autriche)  Se  la Morauie.d’où franchiflants la  fo- 
ret Hercinie,  ils  vinrent  en  Boeme  oùCieko  s'arrêta  Se  en  fut  le  pre- 
mier Duc. 

Quanta  fan  frère  Lckoayant  pafle  cctegrande  foret  Hercinie (Tc- 
tenduë  de  laquelle  et  ignorée  iulques  à ce  iourd  huy , quoy  qu’en  ayent 
compté  les  anciens  Géographes  fur  la  narration  pleine  de  fables  qu’en 
faidt  1 ulcs  Cæfar  en  fes  Commentaires  de  la  guerre  Gauloifej  prenant  l’e- 
ftoilcduNortpourfon  fanal  8;  farouttc,ayant  ttouué  celle  grande  cam- 
pagne de  Pologne  ilyplantafon  bourdon,  Se enlicu  marefeageux  iuge  Ajf|cl  JUI lrmn 
par  luy  commode  il  en  fit  fa  principale  demeure,  y baftit  fa  bourgadeà  <*=  i’°i°sue , * 
fixmilledu  flcuue didl  la  V varce , icttant  les  fondemens  de  laquelle,  au 
premier  coup  dchoiiiauqu’ily  dôna,futdefcouucrtvnnid  d’Aiglonsau 
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poil  blanc  Si  follet,  & de  ce  nid  , qui  en  langue  Polonoife  ellappellé 
Gnafdo , il  voulut  que  fa  première  vil  le  fuft  ainir  appellée, depuis  changée 
par  la  longueur  du  temps  qui  corrompt  toutes  enofes,  au  nomqu'cllo 
porteiprcfcntdcGnefno&cnlatinGneÇia.  Parlavaleurfic  force  de  les 
armes  il  conquefta  bonne  part  de  la  Vandalic  & de  la  Sarmadc  faifant  ba- 
ltir  vnefeconde  ville  (fur  la  riuc  duVifurgc)  laquelle  cfl  appellée  Brème, 
anciennement  Brzémie.  Ce  Leko  pritpotfrfcsarmesrElcudcGuculles 
à l'Aigle  elployc  d'argent,  à caufc  de  ce  nid  d'Aiglons  blancs  trouucam 
fondemens  de  fa  ville  de  Gnefne  , Sc  que  lcterroir  de  Pologne  pour  la 
plus  part , aufli  bien  que  celuy  d' Auftrfchc , cft  rouge , comme  l’on  voidà 
lcntour  deCahorsen  Qucrcy  & autres  lieux  de  France,  d’Alcmagne.tc 
d’Efpagne. 

C’ellvne  remarque  des  Natura liftes  que  les  Oyfeauxdcnoirplumagc, 
ainfique  font  ordinairement  les  Aigles  & Corbeaux,  venus  en  leurpct- 
fcélion,  font  tous  blancs  nouucllcment  efclos,  c’eft  pourquoy  comme 
les  Aigles  expofent  leurs  petits  iuftement  aux  raions  du  Soleil  pourre- 
garderfixement  falumiere,  & par  ce  moicncognoiftre  s’ils  feront  mafles 
& généreux  dignes  Aiglons  de  leurs  pères  : Ainlï  les  Corbeaux  aban- 
donnent & delaiffcnt  leurs  petits  neuf  iours  durant  pour  les  voir  deplu- 
mage  diffemblablcau  leur,  & pendant  ces  neuf  iours,  Dieu  quinede- 
laiflc  fes  créatures,  leur  enuoyc  des  mouches,  qui  femetrantsdans  leur 
gucullc  bée  les  nourrit  & fubftante.iufques  à ce  que  leur  plumage  changé 
de  blanc  en  noir,  ils  font  rccognus&  nourris  de  leurs  pères,  c cilla  do- 
élrinc  des  Rabbins , par  eux  tirée  du  trente  Si  huidliefmc  chapitre  dcl’hi- 
ftoirc  de  lob.  préparât  corna  efeam  [mm  , quando  pitlli  cm  (limant  ib 
Dcnm,  vagantes , co qiiod  nonhabeant cibos ? Aquoy  regardant  le  Pfalmiile 
Royal Dauid.pfalmc  cenfquarantc&fix,diûquc  la prouidcnce diurne 
Datinmentis  efcamip forum  :&  pullis coraomm  inuoantibus tum. 

Par  la  mort  de  ce  Lcko .lequel  lailTa  douze  enfans, les  Polonoisn’ayans 
peu  tombcrd’accord quel  feroit  leur  Prince, refolurent de viurefoubs le 
gouucrncmcntdcccsdouze,  lefcjuelsgouucrneroient  enfemble,&auf-' 
quels  par  rcfultatde  Icuraffcmblee  tcnuëà  Gnefne  il  futaccordé,  foubs 
lcnom  de Voicuodes,  vulgairement  Vaïuodes,  c’eftà  dire, Capitaine" 
de  guerre  & conduûcurs  des  trouppes.  Ce  mot  Poulaquceft  encorcs  di 
meure  aux  Vaïuodes  de  Vvalachie,TranffyIuanic,  Moldauie  & autre 
Auiourd’huy  en  Pologne  ces  Vvaïuodcs  ont  pris  IcnomdePalatins.Ccs 
Vvaïuodcsdefccndus  dcLeko  gouucrnerent  la  Pologne  enuirondciÿ 
censans,  que  ccftcrace  citant  cfteinéte,  les  Polonois  ne  voulants  auo;r 
tant  de maiftres  à cotenter,cnuiron  lan fept  cens  de noftre falut,eflcurent  J 
pour  leur  Duc  & Prince  vn  de  leur  nation  nomme' 

Craco  lequel  ayant  accepté  celle  charge  cftablit  fit  demeure  en  fa  nui- 
fon  paternelle  en  vn  Chafteau  cllcué  fur  vnc  pointe  de  rocher  diû  Vcud, 
Beau  pied  d’iceluy  vnc  'ville  placée  fur  la  riuc  du  fleuue  de  Viftule,  don- 
nant à celle  ville  nouuclic  fon  nom  l'appclla  Craco  uie.auiourd'huy  capi- 
tale du  grand  Royaume  de  Pologne.  Dans  ce  roc  fur  lequel  fut  baftyw . 
ChallcaudcCracouieclloicIcrepaircd'vnDragon  effroyable  lequel  de- 
uoroit  les  hommes  & 1«  bcftail  qu'dpouuoit  attraper,  iufquesà  ce  que 
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Craco  fefufl  refolu  à lüy  expofcrrous  les  jours  au  fueil  de  fa  caueme  trois 
animaux  dans  le  ventre  defqucls  il  faifoit  mettre  quantité  de  poix  , de 
foufre  3c  de  paille  menue  de  forte  qu’auec  letempsees  matières  combu- 
ftibles  ayant  mis  le  feu  dans  fes  entrailles  il  mourut  bien  tort  apres.  A ce 
Craco  fuccedafonieUne  fils 

Leko  fécond  du  nom,lcquel  allant  à la  cbafTc  fut  tué  par  (on  frere  aifné, 
pour  s’empâter  de  I’Eftat  de  Pologne , dont  il  futdccnairé,&  la  Princi- 
pauté deferéeà  Venda (fille  du  Duc  Craco)  ce  nom  lignifie  hameçon  de 
pefeheur , en  Polaque.  Celle  PrinceiTe  fuyant  le  mariage, & penfant  faire 
facnfîce  agréable  à fes  Dieux, fc  précipita  elle  mcfme  dans  la  Viftule,  fie 
par  (à  mort , les  Polonois  cflcurcnt  de  rechef  pour  leur  commander 

Douze  Palatins  ainfi  qu’auparauant , defquels  les  Polonois  ayants 
efteintfie  aboly  legouucrncmctpoureftreinfupportablc  & tyrannique, 
ils  cflcurcnt  l'an  fept  cens  foixâte,pourleur  Prince  fit  Seigneur  l'vn  d'entre 
euxfcgnalé  par  (à  vaillance 

Premiilas  autrement  diél  Leko  premier  du  nom,  lequel  eflantmort 
faits  lignée,  il  eut  pour  fucccfleur  Leko  fécond  du  nomayant  le  premier 
gaigné  par  fa  coutfe  vne  borne  dreflcc  pour  remporter  la  principauté  Po- 
lonoifc.à  laquelle eflantcfleu  il  l’a gouuerna fort  heurculcmcnt  iufques 
àfà  mortaduenuë  l’an  huiéteens  cinq  de  noflre  falut, ayant  cflé  tué  par 
Charles  fils  de  l'Empereur  Charlemagne  enuoyépar  fon  pere  cnBocme 
fie  Pologne  pour  reprimer  ces  nations  defeenduës  en  Saxe  conquifcpar 
noftreCharlemaigne.  A ce  Leko  dcuxiefme  fucceda  fon  fils  portât  meune 
nom,  lequel  deuant  fa  mort  ordonna  pour  fucccfleur  fon  fils  aifné 
PopicldidU'ancien.le  ferment  ordinaire  duquel  cftoit.Lei  msmefuijjent 
mtnger.  Ayant  vefeu  fort  peu  de  temps  il  laifTa  pour  füccefTeurvn  fils  fort 
jeune  nommé  Popiel  dcuxiefme  du  nom,  lequel  eflant  demeuré  en  la 
TutcleSc  baillie  defesOncles  paternels,  cflantvcnuen  aage  de  régner  il 
les  fit  tous  mourir  par  poifonauec  les  principaux  Seigneurs  de  Pologne. 
Outrage  Sc -cruauté  vengée  parla  lullice  Diuined'vne  façon  cftrange. Car 
des  corps  de  ces  empoilonnez  fortit  vne  grande  quantité  de  gros  rats,lef- 
quels  le  fourrants  dans  le  Palais  du  Duc,  mcfmespaflans  contre  leur  na- 
turel au  trauetsd’vn grand  cftang  appelle  Goplo,  au  mitan  duquel Po- 

Îiiel  l'ancien  auoit  faiét  ballitvn  Donjon  & grofle  tour,  ou  Chalteau  par 
uy  nommé  Crufuuik,  ils  le  mangèrent  & rongerenttout  vif, luy,fes en- 
fans,  Sc  fa  femme,  par  le  damnablccônfcil  de  laquelle  il  auoic  rai  et  cm- 
poifonner  fes  Oncles&ScigneursPolonois.Par  (à  mort  aduenuë  l'an  huid 
cens  vinge  fie  trois , il  y eut  quelque  temps  interrègne, iufques  à A que  par 
vn commun confentemcnt  vnpauurehommefutefleu  Prince  nommé 
Piade  la  race  duquel  domina  l'Ellat  Polonois  par  jongues  années 
iufquesau  tempsdu  fécond Cafimir  diél  leGrand.  Ce  Piaitc  vefeut  fix 
vingts  ans  fi:  en  régna  près  de  foixantc , laiffant  pour  fucccfleur  fon  fils 
vniqueZicmouit,  lequel  ayant  régné  trente  fi:  vn  an,  fon  fils  Leko  qua- 
tiielrae  du  nomluy  fucceda, fi:  à luy  fon  fils  Zieraomyflas  perede 

Micci (las premier  Duc  Cbrcftien  de  Pologne,  auparauant  fon  règne 
lcsPolonois  fuiuoient  le  culte  des  faux  Dieux  du  paganifme,  Ccfluy  cy 
ayant  pris  à femme  Datnbtouuca  fille  de  Bolc(lasj>remicr  DucdeBoëmc, 
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laquelle  eftoit Chreftienne,cmbraira  le  Chriftianifme  l’an  mil  neuf  cens 
foixantc& cinq,  cftablic  en  fa  principauté  neuf  Eucfchez,  deux  defqutls 
furent  érigez  en  Archcuefchezà  fçauoir  Gncfne,  & Cracouicrle  premier 
Archeucfquc  de  laquelle  Ciré  de  Cracouie,  nommé  Lambert  fut  enuoyé 
au  Pape  Benoift  fepticfmc  du  nom , pour  luy  rendre  l’obeïffance  denëcô- 
me  au  Perc  Vniuerfcl  des  Chfefticns , fucccfleur  de  Sainél  Pierre.  & fou- 
ucrain  V icaire  de  noftre  Seigneur  Iclùs-Chrift  en  terre:Et  quant  & quant 
fupplicr  faSainéletc  de  donner  à Micciflas  le  tiltre  & le  nom  de  Roy, mais 

f'cndant  ce  voyage  ce  Prince  vint  à mourir  ayantregnè  trente  cinqans, 
anneuf  ccnsquatrcvingtdixneuf  SoubsceOuc  lanoblcflc  Polonoife 
ayant  cmbraiTé  leChriftianilme,  commença  celle  coullumc  longtemps 
depuis  prattiquée  en  Pologne  de  defgaincr  leurs  elpées , la  tenir  cilcucclc 
Prcftrc  allant  pour  chanter  l'Euangilc , & la  remettreau  fourreau  apres  le 
Gloria  tibi  Domine,  cnlignedeccque  celle  nobleffe eftoit  apparciliëeée 
combattre  pour  la  dcftence  de  la  foy  Catholique. 

Bolcllas  premier  du  nom  fuccedaà  fon  pere  Micciflas,  I’EmpcrcurQ- 
thon  le  Rouxtroificfme  dunom  cftant  venu  en  pèlerinage  à Gncfne  en 
PologneauSepulchrcdu  Martyr  Sainél  Albert  tué  en  Pruffe,  donna  aa- 
diél  Bolcllas  le  Diadème  Royal  tantpour  luy  que  pourfes  defccndansJc 
lucceflcurs,coronnéà  Gnefnel’anmil  vn,  Âcaucc ce tiltre Royal,  pour 
vnrareprefent  U Lance  Saincl  Morice  , gardée  iufqucs  à ce  iourd'huyen 
l'Eglife  Cathédrale  de  Cracouie.  A Bolcllas  fucceda  fon  fils  Micciflas  co- 
ronné  Roy  à Cracouie , il  mourut  dcfmanché  de  fon  entendement  lande 
noftre  Seigneur  mil  trente  & quatre,  lcneufuicfme  de  fon  régné , & le 
quarante  & quacriclmc  de  fon  aage.  Apres  quelque  interrègne  fon  fils 
Cafimir  premierdu  nom  (coronnéaGnelnccomme  fon  pere;  luy  fuc- 
ceda, perc  de  Bolcllas  deuxiefmc  dunom, diét le  Cruel, pour fcsaûesin- 
fupportables  il  fut  pat  lcsCollocques&termes  generaux  de  Pologne, c’tft 
ccqu'en France  nousappcllons  Eftats,&cnAnglctcrrePatlemcnts,pri- 
ué&defpoüillé  du  Royaume,  & nommément  pourauoireltéfaurhcuf 
de  la  mort  de  Sainét  Staniflas  Archeuefque  de  Cracouie  fucceflcur  de 
Lambert  : de  forte  que  forcé  de  fe  retirer  en  Hongrie,ilferualuymcfmcs, 
& fon  corps  enterré  en  la  Carinthic  au  ccmeticre  du  Monaftcrc  d’Of- 
foy,  où  l’on  void  fa  tombe, 6c  fur  icelle  l’effigie  d’vnchcualhoulTé,&  pour 
legende  à l’entour  Rcx  'BoleJlansPolonU ,occiforJànfli  SraniJIaiEfifcofiCM- 
couienfis.  A Bolcllas  dcchafle  du  Royaume  l'an  mil  foixante  & dixneuf  fuc- 
ccda  fon  fterc 

Ladiflas  premier  du  nom,  lequelnefe  voulut  tiltrerfi:  nommer  Roy 
(fon  fterc  viuant  encore*)  ains  feulement  heritier  & Prince  de  Pologne 
Pat  les  prières  de  Sainét  Gilles  (dont  le  corps  eftoit  au  Languedoc  en  la 
ville  portant  iadis  tiltre  de  Comté,  & iufqucs  à ce  iourd'huy  lenomde 
ce  Sainél  Hcrmitc  natif  d'Athenes,  où  l'on  void  les  relies  d'vne  Eglift 
magnifique  ruinée  par  lesfanglantés  armes  des  nouueauxRcformcZjjinfi 
qu'vn  nombre  indicible  des  Eglifes  de  France)  il  obtint  vn  fils  Bolcllas  ' 
troificûncdu  nom  fon fucceflfcur&Princé  de  Pologne,  pere  de  Ladiflas 
deuxiefmc  qui. luy  fucceda  l’an  mil  cttat  quarante , duquel  le  Ircre  fut  Bo- 
leflas  quatnefme , fumomme  leFrizé  à caufede  fachcuclure,  luccclfcur 

de  Ladiflas 
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de  Ladillas  delpgiiillé  de  là  Principauté  8c  contrainét  de  s’enfuyr,  (à  fem-  u‘ DLXXin- 
me  8c  fes  enfant, par  fes  freres,lefquels  rcflcurcnc  Prince.  Ceftuy-cy  mou- 
rutcnl'an  mil  cens  foixanre  3c  rrcize,ayant  régné  vingtfic  fepcans.Scvefcut  r[f_— -i.. 

quarante  fit.  En  fon  lieu  (fon  fils  exheredé)  Micertas  fonfrercefleu  parla 
pluralité  des  termes  generaux  tenus  à Cracouieluy  fucceda,  lequel  pour  (à 
prudence  , fut  furnommé  le  vieux.  Il  fut  toutefois  depolé  pour  fes 
mauuais  deportements,  3c  en  fon  lieu  fut  erteu  fon  frère  Cafimir  pre- 
mier du  nom  en  l'an  mil  cent  foixante  3c  dixfept , lequel  ayant  régné 
dixfept  ans , 3c  vefeu  cinquante  3c  fix  , il  eut  pour  fuccelTeur  fon  fils 
ailné 

Lekocinquicfmedu  nom.diét  le  Blanc,  ayant  la  cheuclure  blanche  com- 
medulin,  futPrincedc  Polognel'an  mil  cent  quatre  vingt  3c  quatorze, 
certuycy  charte  par  fon  Onde  Micertasdidt  le  vieux  mort  Prince  de  Po- 
logne, ion  fi  crc  Ladillas  aux  longues-  iambes  luy  fucceda , lequcl(dcpofé 
Lcko  le  Blanc)  fur  de  rechef  erteu  Prince,  par  la  mort  Ladillas  fut  remis, 
lequel  fc  voyant  fans  enfans  il  adopta  pour  Ton  fitsBolcilas  filsdcLeko 
Icolanc,  erteu  Prince,  Sc  furnommé  IcChaftcpourauoirvcfcu  fansco- 
gnoiftre  fa  femme  Cunegunde  fille  de  Bêla  Roy  de  Hongrie  Princertc  . 
deuote  3c  religieûfe.  C’eftpourquoy  Bolcflas  le  Charte adwp**  pour  fon  Sc  Sainâe  Cane- 
fils , le  petit  fils  de  fon  frète , Lcko  le  noir,  c’cft  pourquoy  le  Chatte  cflant  s““4cC‘ femme, 
deccdc  l'an  mil  deux  cens  foixante  8c  dixncuf 

Lcko  lenoir  fut  elleu  Prince  parles  termes  generaux  alfemblez  iCra- 
couie,  citant  décédé  lcdcrnicriour  deScptcmbre  mildeux  censquatre 
vingts  8e  neuf,  les  Palatins  de  Pologne  diuifcz  entre  eux  mefmcs,  il  y eut 
quelque  temps  interrègne,  8c  iufques  en  l’an  mildeux  censquatre  vingts 
quinze, que  les  termes  artcmblcz  à Gnefne  clleurent  pour  leur  Prince 

Premirtas  Prince  tres-richc  3c  valeureux.  Ceftuy-cy  repritlc  tiltrede  rtcm;ûltrcp«na 
Roy  quitté  par  fes  predeccrtcurs  8c  Oncle,  8c  fe  fit  facrer  8c  coronner  par  *°r 

IacqucsSuinca  Archcucfque  de  Gnefne,  fon  règne  fut  de  peu  de  durée 
ayanccllé  furpris3c  martacré  denuidt  parles proprcsnepueux,8cn’ayant 
lailfc  qu’vne  fille,  Ladillas  quatriefme  fut  erteu  Roy  fans  eltre  neantmoins 
facrény coronne,  n’ayanrdu  commencementpris  qucletiltrc  d'heritier 
duRoyaume  dcPolognr.  Ayant  régné  trois  ans  il  lut  depole,  3c  en  fa  place 
fut  appelle  pour  régner  en  Pologne  le  Roy  de  BoëmeVenceflasl’anlubi- 
lémil  trois  cens , lequel  (acre  3c  coronne à Gnefiic  il  prit  à femme  Rixa 
fille  vnique  du  Roy  Pnmirtas , fon  régné  n'ayant  cité  que  de  deux  ans  do&tiipirlcPapc 
citant  deccdé  trois  cens  cinq  , Ladillas  quatriefme  fut  remis  au  Roy- 
aume, 8c  parle confcntcmciit  du  Papelean  vingt  8c  deuxiefme feant  en 
Auignon,  aux  termes  tenus  àCracouic  le  vingticfme  du  mois  de  Ian- 
uict  mil  trois  cens  vingt,  il  fut  facré  3c  cotonné  Roy  en  la  grande  Eglifc 
de  Cracouic,  où  les  marques  Royales  à fçauoir  la  Coronne,  l’Efpée,le  in 

Sceptre  , 8c  la  pomme  d'or  fuient  apportez  de  Gnefne  , 3c  depuis  Knpi' 
ce  temps-  là  les  Roys  de  Pologne  ont  toujours  cité  facrez  à Craco- 
uic.  Cinq  ans  apres  Ladillas  maria  fon  fils  Cafimir  aagé  de  feize  ans 
à la  fille  de  Gedimin  grand  Duc  de  Lituanie  Prince  Idolâtre  , la-  p 
quelle  menée  à Cracouic  fut  par  l'Eucfque  d'iccllc  catechifëe,  nom-  fo'oôoû"* 
»né*  Anne  auBaptcfmc,  3c  mariée  à Cafimir  mil  trois  cens  vingteinq. 
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Lequel  par  la  mort  de  Ton  pere  deccdc  de  maladie enMars mil  trois 
cens  trente  & trois,  fut  efleu  & facré  Roy  de  Pologne auçcfi  femmeà 
Cracouic,Ie  vingtcinquiefme  d Auril  audidt  an.  CcCafimirfsconddu 
nom  fut  furnomme'  lcgrand,non  pour  fes  hauts  faidts  d’armes,  icauoit  1 
edendu  les  bornes  de  (on  Royaume  plus  loing  que  tous  fes  deuancicn, 
car  il  cftoit  plus  pacifique  qu’addonné  aux  armes,  ains  pour  auoir  elle' 
doiic  de  toutes  les  belles  qualitez&  vertus  dignes  d’vn  Prince  parfait, 
bon  iufticier.confetuateur  de  fon  peuple,  liberal,  & magnifique  cnba- 
dimcnts,ilmourutaumoisdeNaucmbre  l’an  mil  trois  ccnsloixante!t 
dix,  de  (on  aagcle  foixanticfme,&  le  trente  & fcptietme  defon  règne, fans 
laifler  enfans  malles  de  loyal  mafiage  ,&  en  luy  prit  fin  ladefeente  & li- 
gnéc  de  Piadcjaquclle  auoit  dure  près  de  cinq  cens  cinquante  ans,  de 
lortc  que  les  Polonois  fc  voyants  fans  Prince  aucun  de  leur  Pays,efleuttnt 
pour  leurcommander 

Louys  Roy  de  Hongrie  nepueu  du  dcfiun&Cafimir  le  grand, fécond 
Prince  Effranger,  ( V cnccflas  Roy  de  Bocmc  fur  le  premier,)  lequel  fat  fi. 
créen  l'Eglifcde  Cracouicparl’Archeucfque  deGnefne  le  dixfcpiicfmc 
de  Noucmbrc  audidt  an  trois  cens  foixanre  & dix,  & mourant  le  trei- 
zicfmcSeptcmbrc  l'an  mil  trois  cens  quatre  vingt  deux  ayant  règne  douze 
ans  en  Pologne, ilycutinterrcgne&  débat  entre  les  Polonois, car  les  vns 
defiroient  pour  leur  Prince  Sigifmond  Marquis  de  Brandebourg,  lequel 
auoit  clpouzé  Marie  fille  ai  fnec  dudeffundtRoy  Louys  & de  fa  femme 
Eli&beth  Infante  de  Pologne , les  autres  edoient  affedfionnez  à fa  plas 
ieune  fille  nommée  Heduïgcpromife  à Guillaume  fils  deLupoldeDuc 
d’Audriche,lcquelLouys  auoitdefigné  Roy  de  Hongrie,  comme ila- 
uoitpric  les  Palatins  de  Pologne  dereccuoir  pour  leur  Roy-Sigifmond 
fon  premier  gendre , lequel  n'cltan  t ayme  des  Polonois, & receu  parapres 
Roy  de  Hongrie, les  Palatins  aficmblcz  à Siradie , il  fut  accordé  cntreeui 
qucleRoyaumc  de  Pologne  demcurcroit  à laPrince(IcHeduïge,que& 
nicrè  Elifabeth  de  Hongrie  feroit  tenue  d’enuoycr  promptement  en  Po- 
lognc,àla  charge  qu'elle  prendroit  mary  félon  l'aduis  des  Polonois.  Ainfi 
celte  PrinccfTcfut  conduiccedc  Hongrie  en  Pologne  par  Demetrius  Car- 
dinaldu  tilrre  des  quatre  coronnez,Archcuefque  de  Strigonie,  IcanE- 
uefquc de Chanadie,&pluficurs Seigneurs  Hongres.  VcnuëàCracouie 
elle  y fur  facrce&coronnée  RoyncparBozenta  A rcheuefque d’icclle au 
mois  d'Odtobrc  de  l’an  mil  trois  cens  quatre  vingt  & quatre. 

Le  dcfïundt  Roy  Louys  de  Pologne  & de  Hongricauoit  deltinécelte 
PrincelTc  cftrc  mariée, corne  nous  auons  didt,  à Guillaume  fils  de  Lupolde 
Duc  d’Audriche  , & pour  ccd  ededt  il  l'auoit  noutry  & cllcué  en  & 
Cour  de  Hongrie, de  laquelle  Sigifmond  ayant  edé  rcccupour  Roy, Eli* 
fabeth  Royne  veufue  defiroit  que  Guillaume  patuint  au  Royaume  de 
Pologne  , mais  les  Polonois  s’en  cxcüferent  , dautant  que  le  fccouis  ■ 
qu'ils  pouuoient  tirer  de  ce  Prince  edoit  de  petit  aduantage , dautant  ‘ 
que  cedcmaifond’Audrichc  nefaifoic  encorcsquc  denaidre.&n'eftoit 
ptoucnucà  ce  faidc  de  grandeur  où  cllecd  maintenant,  pluftoft  parla 
lance  de  chair,c'ed  à dire,par  mariages  & alliances  de  riches  héritières, que 
parla  force  des  armes,  tous  les  Priaces  de  ccde  maifon  tres-illuiîte 
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la  première  de  la  Chreftienté,apres  celle  de  France,  ayants  e fié  plus  paci- 
fiques, que  martiaux  & guerriers.  Oeftpourquoy  Guillaume  ne  fut  re- 
ccupar  lesPolonois,  furccsconfidcrations  rapportées  par  Martin  Cro- 
mertref-diligcntHilloriographcdePolognc  liurc  quatoizicfmcde  fon 
hiùoire.  Non  maxime  placebat  Polonis  eum  %abereregem,qui  fropter  patentant 
frincipatum,  longo  f^atto (y  interieclu terrarum  dtffantemàÎPoloniâ,  longiusali- 
qttandoà  regno abfuturus ejfct-.nec multum opts'Princeps  ttnui  fortuna  & potentiâ 
domejlicâ  Polonijc  in  rébus  dubijs  ajfcrrc  pojjèt. 

Il  y en  a qui  tirent  la  fource  de  celle  maifonlllullredcnos  Roys  delà  AmtçuüMw» 

i *.  , , ,,  . J C'nuloeic  de  U 

première  lignée,  les  vns  d vnc  façon,  & les  autres  dvneautre, mats  néant-  r.,r<m  s a»- 
moins  qui  vifent  à mefme  but  pour  troubler  le  repos  de  la  Frâce , fi  l’ô  leur  ftlldlc‘ 
vouloir  croire, parlants  fans  authorité,&:  de  leur  telle  leulcment.Car  Val- 
dczeEfpagnoI,  & AugullinCranato  Romain  chacun  en  leur  langue  ont 
eferi  t,  Que  de  Pharamond  la  maifon  d' Autriche  defeend  en  ntraye  ligne,  & par  con- 
fcquent.  Ceux  qui  le  font  explicquez  plus  clairement  font  d’aduis  que  les 
Comtes  de  Habfpourg  fourcede  la  maifon  d'Auilrichc  font  defeendus  L rmuftrt  iù- 
deThiebcrtautremétTlieodebertfcconddunom  Roy  d’Aullrafic(dont  r°“ 
le Duchéde Lorraine faid  partie)  fils  dcChildebert  (ccond  du  nomRoy 
d’Orléans , c’cll  à dire  de  Bourgongne,  Si  d' Aullrafie.  Enquoy  les  vns  Si 
lcsautresfefontmefcomptez  lourdement. 

Car  Grégoire  de  Tours  lepremier  denos  anciens  Annaliftes,& toutes  refont  iootuc 
nos  Chroniques  chantent  mefme  langage,  qucceTheodcbertfut  def-  ramond  , & do 
faiâpar  fon  rrere  Thierry  fécond  dunô  Roy  d'Orléans  en  deux  batailles, 
la  première  près  deThoul  en  Lorraine, & l’autre  deuât  la  ville  de  Cologne, 
dans  laquelle  Thicbcrt  sellant  fauué,  il  fut  rué  en  trahifon.ee  diét  Adon,  wu'eh,i? 

& la  telle  portée  àThierry  fon  frété, qui  par  famort  fc  fit  Roy  d’ Aullrafie, 
ce  qui  aduint  en  Septembre  l’an  fix  censdixfept. 

CcThicbertdelaRoyncTheudichildcfafemmeeurdeuxfilsSigibert  «mk  i*  tcüiS, 
portant  le  nom  de  fonaicul,  & Mcroüee,&  vne  fille  vnique  belle  en  per- 
fection  nommée  Berthoare.Ccs  enfans  furent  rendus  à leur  OnclcThier- 
ry,  qui  les  emmenaen  la  ville  de  Mets  où  la  Royne  Brunehaud  leur  ayeulc 
clloit  venué  au  dcuantdc  luy , celle  Royne  plus  cruelle  qu’vn  Tigre  ht 
mourir  Sigibcrt  & Meroiice.&garda  la  fille  auprès  d’ellc.C’ell  ce  que  nous 
apprenons  du  moine  Aimoinus  liurc  troificfmc  de  l’hifloirc  de  France 
chapitre  quatre  vingt  dixfcpr,  duquel  voicy  les  mots.Tbcodo mus comporta 
ex  fententtâ  rebus, indeciimmultts  fyoltjs  progre[fus,fecum  abduxit  filios  fratrts  fui, 
cum  filiâ  aux  Jjiecie  nitebat  décora.  Dum  Metos  aduenijjet , repperit  auiam  fuam 
Brunichildem  (elle  auoit  clic  chafTéc  d'Aullrafic  pour  lès  mcfchancetez  par 
fon  petit  fils  Thcodebcrt, contre  lequel  celle  marallrc fufeita  fonpropre 
frere , & fut  meurtrière  de  fes  enfans)  inibi  obuirn  (Ibiheniffe.  Qux  arreptis 
Theodebcni  filijs  ,eos  fine  mara  neci  tradidit  (elle  fit  eftranglcr  l’ailné)  ejr  mi- 
norent quidem  ns. tu , Meroueum  nomine  , lapidi  illijum  innocentera  coegit  exha- 
bre  JJnritum . La  fille  fut  gardée , & depuis  accordée  au  Prince  Adal-> 
uade  fils  du  Roy  des  Lombards  Agilulphe . Quant  à ce  Thierry  fou^  )*’ 

droyé  d'vn  coup  de  tonnerre  , ce  diél  Auentin,  il  lailfa  quatre  fils  ba*  ■” 

(lards,SiPibcrt,Corbe,Meroüce,&:Childebert:lcs  trois  premiers  furent  ... 

tuez  pat  le  cômandcmcnt  dcGarnicrMairc  duPalaisdudiélThicrry  .ChiU 
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M.  DLxxiii.  debcrt  fut  tué  par  apres , tant  y a qu’il  deuint  inuilible.  Il  n'y  a pas  d’appa- 
rence que  les  elcriuainsEfpagnols  veillent  tirer  l’origine  de  leurs  Roysde 
la  mailon  d’ Auftriche  de  ce  Baftard  incognu. 

C'eft  chofe  conftantc  & affcurcc  que  la  raaifon  d’ Auftriche  eft  defeen- 
Comie.de  h.m-  duc  dcsComtes  de  Habfpourg, ChafteauSebourgade  bafties  en  Suiffepat 
mS'5-wùî-  premier  Seigneur  dudiâ:  lieu  nommé  Radpot  Se  fon  frère  GarnierE- 
ucfquc  de  Strasbourg  l'an  mil  foixante  & dix;  & les  Alcmands  demeurent 
d’accord  que  ce  Garnier  pourucu  de  ceft  Euefehé  l'vn  des  plus  riches  d’A- 
lemagnc  aduança  fon  frère  par  ce  moien,  Se  icttalcs  premiers  fondements 
delamaifond’Habfpourg  au  parauant  incognuc. 

Ce  Radpot  fut  père  de  Garnier  ou  Vvernerc  , pcrcd’Othon,quilefiit 


1 


die. 


x.dpot  .remit,  d'vn  autre  Garnier , pere  d'Albert  Landgrauc  d' A lface.  Se  Capitaine Gc- 
pougkfc'.îuef  neral  de  Strasbourg,  faitft  premier  Comte  de  Habfpourg  par |,c — 


ccadanu. 


Albert'  premier 
Comte  de  Habf- 
pourg. 


Empe- 

reurPhilippes  fils  de  Frédéric  Barberouffe.  Ceft  Albert  de  fa  femmeHe- 
duuige  ComteffcdeKybourg  fillç  du  Comte  Herman, eutRodolphefon 
fils  vnique  Comte  de  Habfpourg, lequel  clpoufa  Anne  Comteffe  deHo- 
henberg, ce  Rodolphe  fuiuitla  Cour  de  l’Empereur  Frédéric  fécond au- 
quel il  fit  de  fegnalcz  fcruiccs.  Apres  la  mort  de  ceft  Empereur,  il  fuiuit  la 
Cour  d’O  ttocare  Roy  de  Boëmc,de  laquelle  il  fut  grand  maiftre.Hcnry  ic 
Conrard  enfans  dudiû  Fcderic  Se  Empereurs  apres  luy,  curent  pourfuc- 
cc/Teurs  en  l’Empire  Henry  Landgraue  de  Thuringe  Se  de  Heffe,  Guillau- 
me Comte  de  Holandc  & Zélande,  Se  Richard  d'Angleterre. ^preslcf. 


quels  il  y eut  différend  pour  l’Eledion,  car  le  Marquis  de  Brandebourg 
fauorifoit 


«odoipkrdtHab-  fauorifoitOttocarcRoydeBoëmc,  les  autres  Ele&eursau  contraire:  de 
RojSaRomlm,!  lortc  que  par  brauade  ou  autrement  ce  Rodolphe  Comte  de  Habfpourg 


l'Empiit 


duquel  Rodolphe 
•‘«apaxe. 


fut  déclaré  Roy  des  Romains , Couronne'  à Aix  la  Chappelle  ban  117J. 
M.r  uidt  i-A  O r l'Empire  vacquantdcuant  fon  Election,  le  Marquifàrd’Aulhiclie 

ftritHe  dcnoiu^a  eftant  tombe  en  quenouille , Se  parce  moien  pretedu  cftrcdcuoluàl'Em- 
pirc, fuiuant le droiét de  reuerfion  des  fiefs,  SelaLoy  SaliquedcFrance, 
que  quelques  Empereurs  pour  s'aggrandironr  voulu  pratiquer  en  Ale- 
magnCjleRoyde  Boeme  O ttocare  ayant  mis  fus  vne  pui/Tante  armée, 
s’empare  Se  s'intronife  du  Marquifat  d’Auftriche,  Styrie,  Carniolc,&  Ca- 
rinthic, Selcsiointà  fon  Royaume. 

Rodolphe  de  Hablpourg  premier  dunomparuenu  à l’Empire,  enuoyc 
fon  Roy  d’Armes  fommcrOrtocare  duquel  ( comme  nousauonsdidjil 
auoitefté grand  Maiftre,  de  luy  rendre  les  terres  occupécs,&  Juy  vcnirfü- 
ichommagcdcBocmcdcDuchccrigéc  en  Royaume  par  fesdcuancicrr 
Empereurs. Ottocare  failànt  la  fourdc  oreille,  roila  Rodolphe  quindlc 
quid  en  campagne, fecouru des  forces  du  Roy  de  HôgtieLiéüis.ilscn- 
trent  en  Boëmc,  o ù l’armeé  d'Octocarc  ( ceft  Odoacrc  )Ce  prefenre  deuil 
l'impériale, laquelle  eftant  plus  puillâte  que  l’autre, parl’ctremifc  de  quel- 
ques Euefques  furetpropofez  quclquesmoycs  d'accord,  a/çauoirqu’Ot; 

ijm  idfea  u tocarcquittcroitl’Auftrichcàl’Empercur,auquclilferoicfcrmérdc£de- 
aofièSSr'  lité,ainli  qu’à  fon  fouucrain  Seigneur,  non  en  public  mais  en  particulier, 

Se  dans  le  Tref  Impérial  feulement,  ccqui  eftaccordc'par  ÏEmpcrcurJc- 

Î[ucl  au  iour  nommé  fàitft  dreffer  vn  haut  daizà  dix  ou  douze  mâches 
ur  lequel  aftis  dans  là  chaire  vertu  des  ornements  impériaux,  a ihilc  des 


N 
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Eleéleurs  aflis  à fes  codez  Orrocare  cil  introduit  à petite  compagnie, 
monte  lej  degrez  duThrofne  Impérial,  & de  genoux fes mains  tenues 
par  l’Empereur,  il  faiét  le  ferment  de  fidelité,  pendant  lequel  le  T ref  Im- 
périal pararrificc  fefepareen  quatre  pièces,  & tombe  à terre,  ainfi  celle  „onipt  » niant 
fubmiflion  futveuë  par  les  deux  armées,  à la  confufiondu  Boëmc,  le- 
quel  rcriré  en  famaifon,  là  femme  luy  chanta  poüillcs,  luy  difant  qu'il  aoiphe.ic^ucids- 

a,  . I „ ' , ‘ 1 c r<  r n«ifonSli  âiüi* 

valoit  mieux  combattre  Si  mourir  entre  les  armes,  que  de  taire  li  lal- 
chement  hommage  à vnficn  feruitcur.CesparolIes  ayant  picquéiufqu’au 
cœur  Octocarc,  îldcffic  l’Empereur,  & luy  donne  bataille,  où  il  fut  tué 

!>arvn  noble  de  Styrie,  Sc  auec  luy  quatorze  mille  Boëmes  demeurez  fur 
a place,  & grand  nombre  de  pnfonniers.  Celle  bataille  fut  donnée  en 
Aultrichc  près  le  Bourg  de  Laha , auquel  Ottocarc  mourut  & y fut  en- 
terré (félon  les  AlemandsJ  l’an  mil  deux  cens  loixante  &dixneuf,  ou  fé- 
lon Martin  Cromer  l’an  deux  cens  quatre  vingt.En  fuitte  de  celle  viéloirc 
Rodolpheentre  enBoëmeoù  il faiélbcaumcfnage.dcfortequ’ilcn fal- 
lut venir  de  rechef  à la  paix  conclue  Sc  cimentée  par  le  mariage  de  Iute 
fc’clt  ludith)  fille  de  Rodolphe  auec  Vcnccllas  Roy  de  Boëmc  fils  d'Oc- 
tocafc,  & d'Agnes  de  Boëmefa  fccurauec  Rodolphe  fécond  fils  dudiét 
Empereur  Rodolphe  Duc  de  Sueuc.&depuisRoy  de  Bocmc  parle  droiél 
de  faferne.  L’Empereur  apres  auoir  bien  cnnchy  les  Tiens  mourut  l'an  nul 
deux  cens  quatre  vingt  vnze,lc  louantes:  treiziefmc  de  Ion  aagc,&  le  dix- 
huidiefmc  de  fon  Empire. 

Au  retour  de  Boëmc  il  tint  vne  diette  en  la  ville  d’Aufpourg  en  la- 
quelle  il  donna  l’Aullriche,  Stytie,  Carinthie,  Sc  Carniolcà  fon  fils  Al-  d“"1  J f™'' 
bett  de  Hafpourg,les  defeendants  duquel  quittèrent  ce  furnom , prenans  i»;  imiirpou>s> 
le  nom  Sclcsarmcs  d’Aullriche , Sc  dcccll  Albert,  (diét  fort  bien  Martin 
Cromer  liurcdixicfmcdefonhilloirc  de  Pologne,)  elldcfcenduë  la  Roy- 
ale mailon  d’Aulltichc.^ifo  ( Alberto)  origincm  duxerunt  tlli,yui  deinetps tilts 
rtgiombus  prxfttêre vpjuetid nojha  tempora  , csrCcrolkm  Qutnttini  Imperatorem 
Hifpdntarum  ire.  Regem.  miln  i'Auliri^ 

Rodolphe  de  Habfpourg  Empereur  eut  de  fafemme  Anne  fept  filles  c,‘c’ 

Sc  deux  fils,  Albert  Duc  d'Aullrichc,cflcu  Roy  des  Romains  apres  la  mort 
d’AdolphcComtedeNaulTau:&Rodolphc,  DucdeSueue,  & Roy  de  * 
Boëmc, corne  nousauons  diét  cy  dcuât.ll  eut  cncores  vn  fils  nôme  Hermâ 
lequel  ne  fit  fouche, noyé  dedans  le  Rhin,  les  glaces  ayant  rompu  fon  ba- 
ftcaulciout  dcS. Thomas  mil  trois  cés  quatre  vingtsdu  viuant  deso  pere. 

Rodolphe  Duc  de  Sueuc  d’Agnes  de  Boëmc  fa  femme,  n'eut  qu’vn  fils 
nommé  lcan.lcqucl  tua  fon  Oncle  paternel  l'Empereur  Albert,  auprès  du 
Challeau  de  Habfpourg.Sc  mourut  prifonnicr  en  Italie.  . 

Albert  Duc  d’Auftriche,8£  Empereur,  eut  à féme  Lhfabeth  fillcdeMe- 
i!  natd  Comte  de  Ty  toi  Sc  de  Goritic , elle  luy  apporta  en  mariage  le  Duché  Roy  dei  Romain! 
,K  dcCitmthie.Etdeccmatiagcileutquattefillcs  Scfixfils.afçauoirFrede- 
jiq  rie  cfieu  Roy  des  Romains.mais  il  eut  pour  compétiteur  LoysPrincePa- 
jj-,  latin  (fils  de  fa  Tante  paternelle  Mahaut,ttoificlmc  fillcdcRodolphcde 
Habfpourg  l cfieu  patcillcmcnt  Roy  des  Romains  qui  le  deffit  en  bataille 
gfi,  langéecnl’anmiltroisccnsttcntc:  Othonle  Hardy  pcrc  de  Frédéric  de- 
«de l'an  mil  trois  cens  quarâte  Sc  quatre  : Lupolde  décédé  mil  trois  cens 
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quarante  & fîx:  Albert  deccdc  mil  trois  cens  quatre  vingt  8c  huidk.  Htn- 
ry  deccdc  l'an  mil  trois  cens  quarante  & deux  : & Rodolphe  efleu  Roy  de 


Boëme. 


(cur. 

premier 


d'Albert 
pere  de 


fécond 


Rodolphe  Duc  de  Sueue  auoit  cii  vn  filsvniquc  de  i à femme  Agnes 
de  Boëme,  nommé  lean.  L’Empereur  Albert  fon  Oncle  s’eftant déclaré 
T uteur  dudnft  lean  fon  nepueu , fe  faifit  de  fa  perfonne,  & le  tint  quelque 
tempsà  Vienne, cependant  qu'il  fit  cflire  fon  dernier  fils  RodolpheRoy 
de  Boëme,  Royaume  que  lean  fon  mineur  fouftenoit  luy  appartenir  à 
daV»"  n”nôu“u  caufc  de  fa  merc.Cc  quduy  dôna  fubieét  quelque  temps  apres  de  tuerie- 
fc«Ap«T  diâ  Albert  fon  Oncle  près  du  Chafteau  de  Habfpourg  en  Ergouu, ce  qu'il 
fit,&  par  cemeurtrc  mourut  miferablc  à Pife  cnTholcane  auConuent 
des  Auguftins  gardé  en  prifon  perpétuelle. 

De  tous  les  enfans  de  ccft  Empereur  Albert  d’Auftriche,(  c’eftoitceluy- 
là  auquel  Bomfacc  huiélicfmeauoit  donné  fans  deliurance,  lcRoyaumc 
de  France  fut  Philippcs  le  Bel  ) il  ne  refta  qu’Albert  fon  quatriefme  fils, 
tous  les  autres  n'ayants  faiét  fouche.  Ccft  Albert  auoit  elle  d'Eglifc, 
foubs-Diacrc,  &c  Chanoine  de  Pauic,  ayant  veutous  fes  frères  deccdez, 
auec  difpcnfe , il  cfpouza  leanne  fille  du  dernier  Comte  de  Pfirt,  nommé 
Vlric  décédé  fans  laiiïer  lignée  malle, mil  trois  cens  vingt  & quatre,  par  ce 
mariage  la  Comté  de  Sungoicparuint  à la  maifon  d’Aüftricnc.  Deccftc 
tupoUc  mt  par  Jeanne  il  eut  trois  fils  feulement  Lupoldc,  Rodolphe,  & Albert.  Lupolde 
Ut  iuiflct,p«rcdc  J3UC  d1  A uffrichc  voulant  s’alTubicttir  les  SuilTcs , il  fut  tué  par  eux  cnba- 
taille  rangée  près  de  Sempach  lcvingticfme  Iuillet  mil  trois  cens  quatre 
vingt  & lept,ilioignit  au  Duché d’AuftrichcleComtédeHogemberg en 
Sueue , l'ayant  achepté du  Seigneur  d'iceluy  l’an  mil  trois  cens  foirante 
& vnze. 

Il  laiifa  quatre  enfans  malles , à fçauoir  Frédéric  lequelayant  enleué 
l’Antipape  lean  du  Concile  de  Confiance,  fut  excommunié  par  lediû 
Concile,  & les  terres  qu'il  auoic  cnSuiife&auxenuirons  con/î/quéespar 
l’Empereur  Sigifmond  dcfquelles  les  SuilTcs  s’emparèrent,  c'cll pour- 
quoy  il  fut  appelle  Fedcric  Vuide-belàce  , il  eut  vn  fils  nommé  Sigif- 
mond qui  11c  laiifa  lignée  , lequel  engagea  à Charles  dernier  Duc  de 
Bourgongnc,  les  terres  qu'il, auoit  en  Sungoi'e&  Landgrauiat  d'Alface, 


Fcdetie  Vuide-be- 
ûce  excommunié 
au  Concile  de 
Confiance,  &;  (es 
(eKcsconfifqucef. 


ja'uTo’nVdt  d’oùvintlc  fubicét  de  la  guerre  des  SuilTcs  contre  lcdidDuc  de  Bout- 


Tologne 


gongne  quipcrdic  fes  richeftesà  Granfon,  fes  gens  à Mourat,  6c  la  viei 
Nancy.LefecondfilsdeLupoldcfuc  ce  Guillaume,  pourraifon  duquel 
nous  auôs  remarqué  la  Généalogie  de  la  maifon  d'Auftriche,  nourry  en  la 
Cour  duRoy  de  Hongrie, & deftiné  Roy  de  Pologne*  caufe delà  femme, 
fi  lesPolonoisncl'eullentrcbutcéjde  forte  qu’il  mourut  fins  cnfâsjlerroi- 


*•“*  ficfme  fut  Erncfi;.& le  dernier  Lupoldc,  lequel  voulant  venger  b monde 
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fon  pcrc,dont  il  porcoic  le  nom,il  le  fuiuit  parmcfme  fin, tué  parles  SuifTei 
du  canton  de  Glaris. 

Rodolphe  fécond  fils  d’Albert  le  foubs  diacre, efpouxa  Margucrire fille 
du  Duc  deCarinthic&  Roy  de  Bocme  , vnique  hcciciere  du  Comtek 
Tyrol,  annexée  par  ce  moicn  à la  maifon  d'Auftriche,  il  mourut  de  poi- 
fon  à Milan  l’an  mil  trois  cens  foixantc  & cinq, & fon  corps  porté  3 Vienne 
en  T£glifeS.Efticnne,il  ne  laiili  ligné». 
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Albert  d'Auftriche,  fon  dernier  frere  efpoulà  la  fille  de  I’Empcreür  Char- 
les de  Luxembourg  quarricfmedu  nom  Roy  de  Boèmc,  laquelle  eftanc 
décidée,  en  fécondes  nopecs  il  prit  à femme  Beatrix  fille  deBurggraucde 
Nuremberg.  Il  mourut  erapoiftmné  par  vn  Médecin  l'an  mil  trois  cents 
quatre  vinges  quinze.  DcfafemmcBeatrixil  eut  vn  fils  vnique  portant 
Ton  nom. 

Albert  diét le  Mathématicien,  lequel  faifant  la  guerre  contre  IortcMar- 
quisdcMorauic,ilmourutd’vncdirt'enrcrie,ilprità  fcmmcvne  des  fil- 
les duComtcdc  Holandc.delaquelleillairtà  vn  fils  vnique  Albert,  le- 
quel en  l'an  mil  quatre  cens  trente  &c  huiét  fut  efleu  Roy  des  Romains, 
eutàfemmclafille  de  l’Empereur  S igifmond  par  le  moyen  de  laquelle  il 
fut  Roy  de  Bocmc& deHongrie,mourantilla  laifia  enceinte  du  poft- 
hume  Ladifias  qui  fut  Roy  de  Hongrie.  Ce  Ladiflas  fut  accordé  à Ma- 
dame Magdelaine  de  France  fœur  du  Roy  Louys  vnziefme  qui  en  ac- 
corda letraictéde  mariage,  demeuré  ransefteét,Ladifiaseftancmortfes 
A mbaffadeurs  citants  en  France  pour  emmener  leur  Princefl’e.par  apres 
mariée  à Gaftô  Prince  de  Viane  en  Nauarre  mort  à Libourne  près  de  Bour 
deaux.ainfi  que  nousauons  diét  ailleurs. Reprenons  la  lignée  de  Lupoldc 
fils  ailné d'Albert,  quatricfmc  fils  de  l'Empereur  Albert  d'Auftriche. 

De  ces  quatre  fils , pas  vn  ne  fi  t Touche , que  le  troifiefme. 

Emcllquifetilcra  Duc  de  Styric  & de  Carnie,  lequel  ayant  cfpoufé  o-imeft  Due  ae 
Cymburga  fille  du  Duc  de  Maflfouie en  Pologne,  ( de  laquelle  penfoit  ' 

eftrcRoy  Guillaumcd'Auftnchc  fon  frere,  lequel  pat  defpits'cftant re- 
tire de  la  Cour  de  Hongrie,  pafia  en  Italie,  fe  maria  en  l’Apoüille,&  ne 
laiffalignée)cn  eut  quatre  Enfas,afçauoir  Albert, Catherine, Marguerite, 

& Frédéric.  Les  filles  nous  les  partons  (ouz  filencc,  Alberc  mourut  fans  li- 
gnéeaurtibiéquefitSigifmbdfilsdeFrtdericvuide-bezace,defortequa  tuerie  r«j  le- 
Fcdcric  dernier  fils  d'Erncft  efeheutent  toutes  les  Seigneuries  d'Auitri-  sdj'ntuncid'Au’ 
che,Carinthic,  Styrie,  Catnic,  Cilié,  Gotitie,  Iftric,  Tyrol,  le  Mar-  ftncl,e 
quilatdc  Burgauu,  les  Comtés  de  Hohcmbcrg,  Vcldkirch,  Sungauu,  piroc,  &jiuia« 
litifgouu , & le Landgrauiat  d’AUacc,que  Federic  partir  endeux  Eftats 
&lurifdi£lsonsÆm'fio«rçÿ'Fïfn>if.  Ccftecyfutla  première,  aureftort  de  p»™.*  Vienne, 
laquelle  furent  incorporées l’Aurtriche,  Catinthie , Styrie , Garnie , Cilié, 

Goticic.ôc  Iftric.  A celle  d'Ænipontreflbrtirtcnt  les  terres  que  la  maifon 
d'Aufttichc  polTcdeen  Sucue,  le  Comté  de  Vcldkirch, Sungauu,  Brif- 
gauu,VA\face  aux  tnuironsde  Stralbourg,  8cleComtcdeTyrol.  Fede- 
ric fc  voyant  cnrichy  de  tant  de  Seigneuries  reduittes  louz  fa  main , il  prit 
le  tiltted’ Archiduc  d'Auftriche  comme  fe  tilttant  Duc  des  Ducs  d’Alc- 
magne.carfcsjxcdccertcursn'auoirntportcqucle  tiltrede  Ducs,&dc- 
pu>s  cctcmpslatousceuxdela  maifon  d'Auftriche  tant  aifnés  que  puif- 
nés , dircCts , que  Collateraux , ont  pris  ce  tiltre  d’Archiducs. 

OrceFredericfutapreslamortde  fon  Coufin  Albert,  efleu  Roy  des 
Romains  troifiefme  du  nom  (car  Frédéric  fils  aifné  de  Lupoldc  competi-  J»”'»”, 
tcutdc  Louys  de  Bauicrcn’cftmisaunombredcs  Empereurs)  en  l'an  mil 
quatte  cens  quarante,  nonobftant  les  brigues  d'Albert  fon  frcreaifné.Lc 
dernier  Empereur  Albert  mourant  fa  femme  enceinte, les  Seigneurs  de 
Hongnclc  nommercntT utcutdu  venue  de  la  veufue  leur  Royne,  à la 

DDDd  iiij 

• ; 


R cfiortr  d'icelle. 

Frédéric  prend  le 
tiltre  d'Archiduc 
d'Auftrielie. 


M.  DLXXIII. 


la»  Roy  4e  Hou 

R»e. 


Royaume ouil  cfl 
coniraint  de 


884  Hifloire  de  Nauarre, 

chargequc  fi  elle  accouchoit  d’vn  fils  il  enferoit  bailli  tire  iufqucsà  ce  qu'il 
fuit  en  aagede  commander  : que  fi  c'cftoit  vnc  fille , il  i'efliroicnt  & nom- 
Tutcw  je  udir-  111  croient  pour  leur  Roy , ce  qui  fut  accordé.  Elle  accouche  de  Ladiflas, 
j.  comcnousauonsdi&cydcuanc.dontFredericprirlatutelle.  Lemineur 
paruenu  en  aage  Frédéric  ne  veue  point  otiir  parler  de  defmordre,(fui- 
uant  le  naturel  des  mefehans  tuccurs  qui  ne  veulent  iamaisveniràcom- 
pte)  le  Royaume  de  Hongrie,  de  forte  que  IeanHuniades  vaillant  le  ge- 

\ nereux, entreprit  la  querelle  de  Ladiflas,  fie  côtrainû  Frédéric  de  lafchcrla 

dtcî ion Miueur.  Hongrie , & rendre  aux  Hongres  leur  Prince  Ladiflas,  mort  accordés 
Madame Magdelaine de  France,  & par  famortla  Coronne  de  Hongrie 
paruint  à Matthias  fils  de  Ican  Huniades,cc  qui  n’cft  de  noftre  fubjeû. 

Ce  Frédéric  troifiefmc  pafla  en  Italie,  où  il  fc  fit  coronncr  Empe- 
reur, fie  prit  à femme  tlconor  fille  d'Edouard  Roy  de  Portugal,  les 
nopccs  en  furent  cclcbrces  en  la  ville  de  Naples  par  le  Roy  Alphonfc, 
& d’elle  il  eut  Chriftoflc  dcccdé  icunc  ,Maximilian , Sc  vnc  fille  nommée 
Kuncgondc.  Ccll  Empereur  mouruc  en  l’an  mil  quatre  cens  quatre 
vingts  & treize.  Dcfonviuant  fonfils 

Maximilianaagédedixhuiéf  ans  fut  de  Vienne  conduit  en  Flandres, 
Roy  desRomiint,  de  laquelle  il  cfpouza  l’heritiere  Marie  de  Bourgongne  fille  vniquede 
{Llgongnë'fe'  Charles  dernier  Duc  Bourgogne, vn  des  plus  riches  & puiflànts  Princesdc 
fcmmeiin.ir,  . la  Chrcftienté,  & par  le  moicn  de  ce  mariage, ioinéfauecceluyd'Efpagne, 
ceftemaifond'Aultricheefl:  môtéc  comme  nous  la  voyons  auiourd’huy. 
Il  fut  du  viuant  de  fon  perc  efleu  Roy  des  Romains  l’an  quatre  cens  qua- 
tre vingts  fix.  De  Madam  c Marie  dcBourgognc  decedce  la  fixiefmeannée 
dcfonmariage.ileut  trois  fils,  Philippes,  François  Sc  George,  ces  deux 
Phiiippci  tiAu-  moururcticunes,&  vncfillc  Marguerite  d'Auftriche,  menée  en  France!: 


A Fictlcric  troi- 
fiefinefucccdcfon 
Eli 


Maiimilian  'pa 
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pagne' pîtmici du  fiancéc à Monficur le  Dauphin  Charles hui&iefme du  nom,  lequel  par- 


Qom,pcrc  de 


Charle*  quint  & 


uenu  à la  Coronne  la  renuoya  en  Efpagnc,&  au  lieu  d’elle,  il  elpouza  Ma- 
dame Anne  Duchciïc  de  Brctaignc , laquelle  Duché  parce  moyen  fut  rc- 

iinic  à la  Corône  de  Frdcc,  à laquelle  elleauoitefléfubieéfe  des  le  régné  du 

grandRoy  Clouis,  commcnousapprcnons  dcGregoire  de  Tours.  Ma- 
ximilianmourutau  moisdclanuicrmilcinqcensdixhuiû.  Sonfilsailhe 
Philippes  d’Aultrichc  elpouza  Donne  leanne  fille  deD.  Ferdinand, 6: 


Aille, Leon,  Aragon,  Valence, Naples, Sicile  &c.  & dcccmariagenac- 
quirent  Elconor  premièrement  Roync  de  Portugal,  femme d’Emanue!, 
& puis  de  France  de  parle  grand  Roy  François  premier  du  nom  pere 
des  bonnes  lettres:  Charles  V.  Empereurs:  Roy  d’Elpagne,  né  en  la  ciré 
dcGand  en  FlandrcsIciourS.Matthiasl’anmilquatre  cens quarre vingts 
dixncuf.  Ifabcl  mariée  à Chrifticrnc  Roy  de  Danncmart,  Ferdinand 
nacquirmilcinqccns  trois  en  la  cité  d Alcalade  Henarez  enf/pagne,  01! 
il  fut  nourry , par  la  concclfion  de  fon  frère  Charles  quint  il  fut  Archiduc 
d’Aulfricheaueclcsiurifdiéfions  de  Vienne  & d’Æniponr  des  Royaumes 
d'Elpagne,&  les  pays  bas,  Naples,  Sicile,  le  Milan  demeurées  à la  Co- 
ronne d'Elpagnc  ; Marie  mariécà  Louys  Roy  de  Hongrie,  le  Catherine 
mariée  au  Roy  Iean  de  Portugal,  duquel  mariage  nacquicD.  Sebafiian 
mort  en  Afrique.  Philippes  Roy  de  Calhlle , de  Leon , le  Grenade  dcce- 
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daen  la  circdcBurgos  enCaftillc  ,(où  il  cftoit  paflcdc  Flandres  auec  la  **•  DL3Hf,,,î 
Royne  Icanncfa  femme  pour  fc  faire  Coronner  Roysjau  mois  de  Septem- 
bre mil  cinq  cens  fix,  D.  Ferdinand  d'Aragon  cftant  ordonné  gouuer- 
ncurdefdi&s Royaumes  pour lcpetitiugement  delà  Royncleanncfa  fil- 
le. Ce  fhilippes  premier  du  nom  Roy  de  CafHllc  fut  furnommé  le  Grand 
non  pour  l'excellence  de  fon  Efprit&  conduittc,  mais  pour  les  grandes 
terres  Se  feigneuries  qu’il  fc  vid  poiTcder  vn  peu  deuant  fa  mort.  Sa  fœur 
vnique  Marguerite  d'Auftrichedelaifféc  du  Roy  de  France  Charles  hui- 
dielme.futmariéeenElpagncàD.  Iean  fils  de  Ferdinand  d'Aragon  Se 
d'ifabel  de  Caftillc.  Ce  Prince  citant  mort  fans  lignée  elle  repaifa  en 
Flandres, & fut  remariécauDucdcSauoyePhilebett,parlamortduquel, 
n’ayant  cii  lignée, elle  reuint  en  Flandres  où  elle  fut  gouuernâtc  poutChar- 
les  Quint  fon  nepucu,  lequel  fut  efleu  Roy  des  Romains  en  l'aage  de 
vingt  ans, Se  fucceda  en  l'Empire  à fon  Aicul  Maximilian  l'an  de  noilre  fa- 
lut  mil  cinq  cens  dix  neuf  ,1c  vingt  Se  hui&iefmc  de  luillct  .lequel  il  gou- 
uerna  auec  autant  d’honneur  Se  de  vaillance  que  tous  fes  deuanciers  de  la 
maifon  d'Auftriche.  Par  fa  dcmifGon  volontaire  attendu  fon  grand  aage 
Sejfcs  laborieux  voyages  Se  trauaux , fon  frère  vnique 

Ferdinand  Archiduc  d'Auftriche.Roy  de  BocmcSe  de  Hongrie  de  par 
fa  femme,  fut  efleu  Roy  des  Romains  comme  nous  auons  did  cy  deuant. 

Charles  Quint  eut  de  fa  femme  Donne  Ifabcl  fille  du  Roy  de  Portugal 
Dom  Emanucljdeux  filles  Se  deux  fils,Philippes  deuxicfme  du  nom  Roy 
des  Efpagnes  n'agucres  décédé , Se  Ferdinand  decedc  ieunc  ; les  deux  filles 
furent  Marie  femme  de  l'Empereur  Maximilian,  duquel  mariage  en- 
tre autres  enfans  nacquit  Anne  d'Auftriche  niepee  Se  troifiefmc  femme 
dcPhilippesfccond.mercdcPhilippestroificfmcàprcfenc  Roy  d'Efpa- 
gne  : Se  Icanne  mariée  en  Portugal.  Quant  à Ferdinand  il  eut  plufieurs 
eufans, Maximilian  .Ferdinand, Se  Charles.Se  neuf  ou  dix  filles, l'occafion  *“• 
le  pourra  prefenter  ailleurs  pour  déchiffrer  fa  lignée. 

Nos  Anciens  Annaliftcsrapportcntqucnoftre  Empereur  Charlema- 
gne reduifitfouz  fa  puiffancc  tout  ce  traied  Se  cnccinétc  de  pais  remar-  AuftrùheainiUp; 
que  par  fon  (ccretaire  Æghinart  en  fa  vie.  Jpfe  per  belU  memorata  primo  ^^,1“ clulle'- 
iAquiuniam  ,ÇrVa[coniam , totumque  Pyrenximontis  iugum  ,C?,'y/<j»e  ad  Hi- 
berum  amnem , quiapud  Nauarros  ortui  (il  y a donq  plus  de  huid  cents  ans 
que  la  Nauartc  porte  ce  nom, S:  que  tout  ccftc  enfilure  de  môtagnes  d'O- 
ca.Sedes  Aftuticsdcianti/ianaoulcfleuued’Ebroprcndfafoutce  au  lieu 
did  Fuen-Sber  de  deux  fontaines  ioindcsenfemblcau  bourg  de  Cafcaia- 
rcs , a elle  de  tout  temps  de  la  Coronne  de  Nouinc)& fertihjfimoi  Hifjianûc 
agros  fec ans  ,fub  Dcrtofx  ciuitatis  mania  Balearico  mari  mifcecur-.dtindc  Italiam  to- 
Um,quaab  Augujla Pretoria ,vfque  in  Calabriam  inferiorem , in  quaÇrxcorum 
ac  Beuentanorum  confiât  tjjè  confinia , decics  centum  Cr  eo  amphuspajfuum  mtllibus 
longitudinc  porrigitur.  Tum  Saxoniam,  qux  quidrn  Germamx  pars  non  modica 
tfi.  Po fl  eam  vtramque  P annoniam , & oppofitam  in  altéra  Danubij  ripa  Daciam, 

Hijhïum  quoque , Ltburniam  ,atque  Dalmatiam  fui  iuris  cjfccit,  atqtie  perdomuit. 

U diCt'nraraqMePannonùm,  car  y a double  Pannonie,  la  haute  Se  la  baffe. 

Vienne  dide  anciennement  des  Romains  Fauiana,  cft  capitale  de  la  haute  q»>  eonncie  no a. 
oufupeiieurcPannonie, Charlemagne  changea  ce  nomde  la  Pannonie  âiûtohi?'*  ' 
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fupetieureen  celuyd 'Juflria,  Auftrie,  & depuis  par  addition  de  lettres 
vduprichc  ,Ceft  ce  que  nous  apprenons  du  doûe  Aucntin  liure quacric&ne 
de  Ion  hiftoire  de  Bauierc.  Carohu  incolumi  milite , nemine  refjknte,  vjtpe 
adistraboncm,  ad confluentem  eius,  fÿ*  Danubij,  cum  triplici  txercitu  afin  rat- 
uct.  Ibi  aliquot  dtesjlatiua  h*bet,&  cum  non  cjfcnt , qui  uinctrentur , tant  i htiincm 
quam  Martecapit  ,prapdijsnialidufirmat.  Hojles  hallisfixis,  m/rgcflis  aggerihu 
txcludu.  Deinac  Boiorum  colonial  Geroldttm  Soiaria prapdem  dtduttre  iubet , ttm- 
pla  extrui  imperat  ( car  iufqucs  à ce  temps  les  Hongres  auoicnr  fuiuy  le 
Paganifme  J agros , prata  , ojtneas  inter  Prxfeclos,  Equités , Monachorummap. 
ftros,PontificeJque  Boiaria,  peut  letcra  tcjlamur  diplomata  diflribuit.  Saque  re- 
gio  A v s T R I A,  hoc  cft , Orientait!  Boiarulimes  rùmiocata,  adhuc  nomtnrt- 
tinet.  Et  depuis  ce  temps  là  ce  fie  haute  Pannonie  fut  appellee  La  marche 
d’sLuJlrichc,  peuplée  de  Colonies  tirées  du  duché  de  Bauierc,  conduites  & 
gouucrnces  par  ce  Gerold  qui  fut  premier  Marquis  d'Auftrie,  auquel 
luccedcrcnten  ordre,  Thcodoric,  Gotfrid  (c’cft  Geoffroy)  Gerholt, Bal- 
dcric,  Sigenhard,  Lupauld,  Arnoul  .Gebclhard,  Roger,  Engelric,  & 
Conrard  lequel  decede  fans  hoirmafle  l’an  neuf  cens  quatre  vingt,  Albert 
Comte  de  Bambcrgh,defcendudesDucsde  Sueue,ou  Suaube,  fut  par 
l’Empereur  Héry  fécond  didllc  SainCt , & le  boiteux  Comte  de  Bamberg, 
fon  proche  parent  inuefty  de  ce  Marquilàt  d’Auftrichc.  Çeft  Albert 
eut  pour  fucccffcur , fon  fils  Lupoldc  décédé  au  Palais  d’Ingclhcim  au* 
nopcesdcl'EmpereurHcnry  troifiefmc,  Othon  Euefque  de  Frifrnge  iffix 
de  ces  premiers  Princes  & Marquis  d’Auftrichc  liure  fixiefme  chapitre 
quinzielmc,diél  que  ccft  Albert  eut  la  telle  tranchée , & queLupolde  fut 
le  premier  Marquis  d'Auftrichc,  en  quoy  il  cft  repris  par  Auenrin,les 
m ors  duquel  rapportez  cy  deffus,  siuftria  regio, Orientait! Boiarif  limes , mon- 
ftrcntquel’Auftricheportalcnomde  Marche,  defigné  par  ce  Latin  Li- 
mes, Sc  par  confcquent  fes  Gouuerncurs  & luges  de  Marquis.Ce  Lupoldc 
( pourluit  Othon,)  cftantenfonadolefcence.fctrouuafeulàlacbafrea- 
uecl’EmpcreurOthondeuxiefmedunom,enfcrrade  fon  arc  le  fanglier 
pourfuiuy  parceft  Empereur,  qui  pour  le  recompenferluy  promit  lapre- 
micrcrcrrcquiviendroitàvacqucràluy  appartenant.  Quecefte  Marche 
d’Auftrichceftantvenucà  vacqucr incontinent  apres, il  la  reccut  en  bc- 
ncfice dudiél  Empereur.  A LupoldcfuccedafonfilsHenrypered'Erncft 
Duc  de  Sucuc,  & d’Albert  troificfme  Marquis  d’Auftriche  pere  de  Lupol- 
dc decede  dcuanc  luy.laiflant  deux  fils, Lupoldc  quatrieûne Marquis, 
décédé  fans  Enfans,  & Erncft  cinquiefmc  Marquis,  pere  de  Lupoldc  fi- 
xicfme  Marquis , pere  de  faincl  Lupoldc  fon  fucccflcur,  & de  Papo  Ar- 
cheuefque  tic  Trcues.  Ce  faindl  Lupoldc  fcptiefme  Marquis  eut  force 
Enfans, afçauoir  Conrard  Euefque  premièrement  de  Paflàuu,  & puis  de 
Saltzpourg;  O thon  Euefque  de  Frifingc  duquel  nous  auons  les  eferits, 
Lupoldc,  Albert,  & Henry  qui  fut  faiâlc  premier  Duc  d’Auftriche  par 
l’Empereur  Frcdcricprcmierdunom.  Il  eut  pour  fuccelfeur  fon  fils  La- 
poldedid  le  vertueux,  & Frédéric  décédé  fans  Enfans.  Ccft  ce  Lupoldc 
neufuiefmcdcfcendantdu  premier  marquis  Lupolde,  qui  fit  le  voyage 
de  la  terre  S',  lors  quePhilippcs  Auguftc  & Richard  Roy  d’Angleterre 
y paflerenr,ainfi  que  nous  auons  remarqué  cy  deuant.  La  forte  vme  d'A; 
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crcjdictc  anciennement  Prolemaide,  & Aconfut  aftiegeedeux  ans  du-  t„roijtprrm:,c 

rant,  & finalement  prife  & cnleuée  de  face  fur  Saladin  quis’en  eftoitren-  nom  trcond 
dule maiftre  quatre  ans auparauant.  Celle  reprifeaduint  en  l'an  mil  cens- ^ 

. quatre  vingt  Sc  treize.  Lupolde  s’y  comporta  vaillamment,  Se  des  premi- 
ers des  Princes  Chrefticns  aueefes  Alcmandsgaigna  vnc  forte  tour,  ce 
pcndantque  Richard  cnlcua  la  ville  d’vn  autre  colle,  Lupolde  ayant  çai- 
gne  cefte  cour  y faid  arborer  fes  Armes  & Pcnonccaux  , Richardqui  lcul  i«  «rip-  * b - 
vouloir  auoir  l'honneur  de  ce  fiegefaid  par  tour  efteuer  les  Tiens,  & ab-  lZ?iSplètdfiî 
battre  ceux  de  Lupolde  quil  fit  fouler  aux  pieds  de  Tes  Anglois  ,ce  qui  fuc  d'A“ï‘*tare- 
le  fubied  de  l'inimitié  de  ces  deux  Princes. 

Les  Romains  pour  la  garde  de  la  marche  du  Danube  auoient  garni- 
fon ordinaire  à Vienne,  qu'ils  appelèrent  Fauiana,  l’Empereur  Traian 
ayant  guerroyé  Deccbalc.laiftapour  gouuerneurà  Vienne  Marcus  Au-  Kom,1M 
rcliusauec  vnc  forte  Légion  A lemande, appcllée  Lcgio  décima,  diétcaurrc- 
ment^Alauda , en  François  Alouette,  tire'edes  marches  du  Rhin.  En  mé- 
moire de  ceftc  Légion  les  Marquis  & Ducs  d’Alftriche  portèrent  pour  AIoiirtttsancitn_ 
Armesl'Elcud’Azurà  cinq  Aloücttesd’orpartics  cnfaulrour,&  cncores  "p  a'mcî 
au  iourd'huy  l’Archiduc  Matthias  à prclenc  Roy  de  Hongrie  porte  *"X'c£  1J"‘’ 
à lapoindede  Tes  Armes  enté  d'Azurà  cinq  Aloiicttcs  d’or,  anciennes 
Armes  de  la  maifon  d'Auftriche , changeas  par  ce  Lupolde  à Ion  retour  de 
la  terre  Saindc , lequel  prit  l’Efcu  de  Guculles  à la  FelTc  d' A rgent,  propres 
Armes  de  la  maifon  d’Auflriche  à prefent  illuftre  & glorieuiè  ioinde  tant 
defoisau  noble  lângde  France.  Orpour  ne  riendire  par  cœur  de  ces 
Armes,  Culpinian,  Aucnrin,&  de  plus  fraifehe  datte,  Mcflîrc  Oliuicrdc 
la  Marche  grand  & premier  maiftre  d'tloftcl  de  Philippes  Archiduc 
d' A uftriche  Roy  des  Efpagncs  premier  du  nom,  liure  premier  de  Tes  mé- 
moires , remarquent  le  changement  de  ces  Armes , & de  la  Marche  en 
rend  telle raifon. 

le  ne  puis  pajjer  par  raifon  que  ie  ne  deuife  aucune  cho[è,pourquoy  les  Armes  def  dungtepuin. 
noble feigneurie font  en  deux  maniérés  differentes  les  vnes  des  autres.  Car  les  ancien-  *o'd.s«Pa°ouuc" 
nés  or  vieilles  armes  d' Auf  riche , font  &• fe  blafnnent  d^A^ttr  à cinq  Alouettes 
d'or,  (y  les  nouuelles  que  Ion  dtfl  les  „ Armes  de  la  neufue  Auf  riche  Je  blafonncntde 
Gueullcs  à vne fteed" Argent.  11  n’y  a de  mal  en  la  narration  de  ccft  Authcur, 
finon  qu’il  appelle  ce  Lupolde , lafpard,  le  faid  fans  cnfâns , & que  ce  fuc 
Frcdcricfon  frère  qui  changea  telles  Armes.  Pourfuiuant  donc  il  did,4>«f 
les  Çhrefiiensmalmenegdes  Mefcreans  ,cclafiard  fut  à propos fecouru par  fin  frère 
raaifnc,  ( C’eft  à dire  cadet  ) Frédéric , lequel  auoit  vne  blanche parure fur  fin  har- 
nais fceftàdire  vnc  cottcd’armes  blanche )pourefire  cogneu  entre  fes  hom- 
mes , (^portait afin  bras  dextrevn  grand  volct{  c'cft  vn  crcl’pe  ou  efeharpe  à 
Ion  dire  ) de  blanche  foie,  çÿ*  pource  quil  trotma  toutes  les  bannières  de  fin  feigpeur 
Ûr frère,  tylesfiennes  abbattues  & perdues,  ilpritle  vola  blanc  enfi  main,  gçr 
plongea  ledicl  volet  au  fàngdes  morts  tellement  nu  il  fut  tout  teiniff  en  rouge  cou- 
leur,excepté  le  milieu  du  ~Vo/cr  ( qu'il  tenait  en  fa  main)  qui  demeura  blanc.  De 
ce  fit  vne  nouuclle  bannière , & s’eferia , avstriche.servitevr  de 
iEsvs  CHRIST;  (g*  fe ferit  fi  merneilleufement  de  tel  couratc  parmy  les 

Sarr%tns,&  tant  en  occit,  abbattt , & mehaigna  à la  bonne  fuite  qu'il  eut,  qu'il  re. 
couura  U bataille , Çr  furent  Saratfins  defeonfits,  O'fut  le  bon  Frédéric  tellement 
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blecé  CT  «duré fur  fon  corps  en  diuerfes  pdf  lies , que  U blanche  parure,  dont  fei  a* 
mes  jurent  couuertes , CT  dont  i'ay  cy  deuant  touché , fût  toute  teinte  CT  rougit  de  fm 
Jang,  excepté  que  ce  qui  efloitJbuiÇja  ceinture  de  fin  Efiée,  demeurablanc  : & tom- 
me le  blanc  demeura  en  la  poignet  du  volet , CT  fit  F AC  E parmy  le  VERME  1 1 
venant  du  noble  Prince,  pour  ladeffence  de  nofire  Fqy  :($•  la  bataille  guignée  parle 
vaillant  Frédéric , il futf  bien  penfé , médecine,  Srfècourù  de  (esble(]ures,qucn  biitf 
temps  il futguary  : CT  pour  mémoire  de  la  viflotre,  ledifl  Frédéric  par  le  confed  de  Ja 
Noble  fie , chargea  de  là  en  auant  les  fecondesarmes  telles  que  ie  les  ay  déclarées  tj 
dejjus.  Voyla  ce  qu'en  dit  ce  bonhiftorien  Oliuicrdela  Marche. 

Or  ce  Lupolde  3c  fon  frere  Frédéric  retournez  en  Auftriche  Richard 
Roy  d'Angleterre  ayant  donné  ordre  à la  terre  Sainte,  fe  remit  far  fes  na- 
uirespourreuenirenfon  Royaume, les  gens  icluy  vinrent  de  confcrae 
iufquescnl'lfledeCyprc,oùs’cllantsrcpofez  quelque  temps  ils  fe  remi- 
rentcnrfier.  Vn  grain  de  vent  s’eftintlcuc  en  vninllant  voyla  les  vaifle- 
aux  de  Richard  (épatez  qui  (à  qui  là , & le  lien  donna  de  telle  furie  à terre 
qu'il  futfracalTé,  s'eltaritfauueà  terre  aucclix  des  Tiens  feulcrncnr,le  re- 
lie de  fon  nauirc  ayant  pétillé  dans  la  mer.  Richard  cftant  ietté  à la  codé 
d'Illyrie  force  luy  fut  de  prendre  le  chemin  de  la  Hongrie,  Auftriche, pour 
pafTer  f Alcmagne , car  de  prendre  le  chemin  de  France , il  craigncrit  d’cllrc 
arrelté  par  Philippcs  Augulle  fort  mal  contée  de  luy,  pour  ce  que  Richard 
auoit  en  ce  voyage  delà  terre  Sain  te  rcfuzé  d’efpoufer  Madame  Alix  de 
France  fccur  dudit  Philippcs  Augulle,  quoy  qu’il  l'eufb  fiancée , te  au  lieu 
d’icelleauoitefpouzé  Berengele  fille  du  Roy  de  Nauarre,  comme  nous 
auons  ditaillcurs.  Richard  paffant donc  enAuftrichefutforcédepreii- 
dre  fon  chemin  routaupres  de  Vjcnne  en  vn  petit  hameau  nommé  Erd- 
pourg  entre  en  l'hollelIeriepourdifner,ilfedefguifeen  fcruitnir  faifant 
la  cuifinc  pour  Tes  gents  afin  de  n’cllre  cogneu.s'ellant  misa  larder  la  vian- 
de, il  l'ébroche,  & la  tourne  luy  mefmc.Sur  ces  entrefaites  arriue  en  celle 
hôtellerie  vn  des  gésduDuc  Lupolde  lequel  recogncut  ceRoyal  cuifiniet 
non  au  vifage  qu'ilauoit  barbouillé  tout  exprès  en  fouillé  de  cuifine,  mais 
à sô  anneau  d’or  qu’il  auoit  lai  ITé  à fon  doigt. Cell  home  fan»  dire  mot  s'en 
recoures  la  ville, & aduertit  Lupolde  qu’il  auoit  Richard  sô  ennemy  entre 
fes  mains.  Lupolde  fiir  cell  aducrtilTcment  faifit  Richard  & fes  gens , & les 
met  en  diuers  lieux  enfibonne  garde  que  les  Anglois  furent  plus  d'vn  an 
fansauoir  nouuelles  de  leur  Roy , la  plus  part  des  gés  duquel  diuifez  pat  ce 
fortunaldontnousauonsparlé,auoicnt  repris  la  route  d'Angleterre,  t 

Richard  auoit  nourry  en  la  Cour  vn  ionglcur  nommé  Blondiaux  de 
Nefle,  lequel, ce  ditvncvieilleChroniqueFrançoife.penfaquencvoy- 
antpointlon  feigneur,  illuyencfloitpis,  &enauoiclavieàplus  grand 
mefaize.  Si  elloit  bien  nouuelles  qu’il  clloitparty  d’Outre-mer,  mais  nul 
ne  fçauoit  en  quel  pais  il  elloit  arriué.Etpour  ce  Blondel  chercha  maintes 
contrées, fçauoirs’tl en  pourroicouir nouuelles.  Si aduint apres pluficnrs 
iours  pafléz , il  arriua  dauan  turc  en  vne  villt  alfez  près  du  Cnaftel  où  fon 
maillrc  le  Roy  Richard  elloit , fi  demanda  à fon  hofte  à qui  elloit  ce  Cha- 
Itel.ôcl’holtcluy  dit  qu’il  cftoicau  Duc  d'Autriche.  Puis  demanda  s'il 
yauoitnulsprifonniers.carcoufioursenenqueroitfecrcttement  où  qnil 
allait.  Ecfonholtc  luy  dit  qu’ily  auoit  vn  prifonnier.mais  il  ne  fçauoit 

qu’il 
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qu’iIclh>ir,forsqu‘iIyauoitc(lébienplus  d'vn  an.  Quand  Blondel  en- 
tendit cecy.il  fit  tantqu’il  f’accointa  daucunsdcceux  duChaftcl,  com^ 
tac  Mencftrels  l'accointent  légèrement,  mais  il  ne  peut  voir  le  Roy  cat,tta* 
ne  feauoir  fi  c'cfloit  il.  Si  vint  vn  iour  endroiét  vne  feneftre  de  la  tour  gamaînoc'  w- 
où  eftoir  lcRoy  Richard  prifonnier,  & commença  à chantervncchan-  ““a 
fon  en  François,  que  lcRoy  Richard  & Blondel  auoientvne  fois  fâiétc 
enfcmble.  Quand  le  Roy  Richard  entendit  la  chanfon , il  cogncut  que 
c’cftoit  Blondel  : Et  quand  Blondel  eut  diète  la  moitié  de  la  chanfon, 
le  Roy  Richard  Ce  prit  à dire  l’autre  moitié,  & l’achcua.  Et  ainfi  fccuc 
Blondel  que  c'cfloit  le  Roy  fon  maiflrc.  Si  fen  retourna  en  Angleterre, 

& aux  Barons  du  pais  compta  l’aduenture. 

Lercftedc  laquelle  nous  apprenons  de  la  Chronique  Latine  d’Au- 
(Itichc  de  l'Eucfque  de  Frifingne  Othon  qui  en  pouuoir  parler  (ciem-  l’Empcnm • 
ment  comme  citant  de  ce  téps  là.  Il  diét  donc  que  le  Pape  lors  feant  ( Ri- 
chard mourut  enuiron  l'an  mil  deux  cens  de  noilrcSalutJcxcômunia  lc- 
dicb  Lupolde,  à ce  que  par  vn  fcmblable  attentat  les  Pèlerins  du  fainét 
fcpulchrc  & voyagers  d'Outrc  mer  ne  fufTcnt  retenuz,  & leur  voyage 
retarde  au  prciudicc  des  Latins  de  Lcuant,  & que  l’Empereur  le  fom- 
ma  par  fes  AmbafTadcurs  de  luy  rcprelcntcr  le  Roy  d'Angleterre  Ri- 
chard,ce  qu’il  fit  l'emmenanten  bonne & feure  garde,  bien  ferré &cm- 
nicnotcc',en  la  ville  de  Vormes  feiour  de  l'Empereur,  quicompofàde  la 
ranç6dccePrince,duqueliltirapluficursmilliersdc  cétcines d’efeuz d'or  que  iuroije 
& d’argent, Ce  Lupolde  figrande  foinmcqu’ilen  fit  entourer  demurail-  b“àd«romèîvî- 
lcs  la  ville  de  Vienne  en  Autriche,  8f  en  achcpta  le  Duché'  de  Styric.Neo-  “«‘Wniiic, 
purg,&  les  ComtczdeLins  & de  VVels,dcs  Euefques  de  Paffau,  Ce  do 
Virez-  bourg , & fit  baltir  la  nouuclle  ville  de  V ienne . 

Ce  Lupolde  tombant  vn  iour  de  fon  Chcual  fe  rompit  vne  iam-  CciupoMemoo- 
be.  Celle  affliction  luy  ayant  faiét  detefter  la  vanité'  du  monde,  il  SniütpS™» 
fc  rendit  hermitc  de  Sainét  Augüftin,  laifTàiit  fes  Seigneuries  à fes  fil! 
enfans  Lupolde,  & F.cdcric,  Ce  mourut  mil  cent  quatre  vingts  & 
quatorze.  Fred  rie  mourut  en  la  terre  Sainétc  au  voyage  que  y fit 
[Empereur  Henry  fixicfmc  mil  eent  quatre  vingrs  dixhmét  au  Siège 
de  Damiette.  Et  quant  à fon  frere  aifné 

Lupolde  Duc  d’Auftrichc  il  mourut  l’an  mil  deux  cent  trente  & vn 
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laiffant  trois  fils  & trois  filles  ; les  fils  furent  Henry,  Lupolde,  & Frédéric  <lns 
tous  trois  deccdez  fans  lignée;  & trois’ filles  Marguerite  , Gertrude  , 

Ce  Agnes. 

Par  la  mort  de  Frédéric  décédé  le  dernier  des  trois  fils , il  y eut  grand 
débat  pour  la  fuccellïon  de  ce  Duché  d’Auftrichc,  car  ils  cftoient  trois 
conrendants , afcauoir  Ladillas, Marquis  de  Morauie,  mary  de  Margucri- 
te.Hcrma  Marquis  de  Bade  mary  deGcrtrudc  feeur  de  Héry  I.  Ducd’Au- 
ftrichc.  Hermâ  Duc  dcCiarinthie  mary  d’Agnes  dernicre  fœur  de  Frédéric, 
delà  quelle  ce  Huma  eut  vn  fils  noms  MainardCôte  de  Tyrol.la  fille  vniq 
duquel  nommée  Hcduuigc.c’clt  Auide,&  Auoïc,futmcrcdcRodolphe  ftnaccftmiic.c^ 
CointcdcHablpourg.Celculehcritiercdelamaifùnd’Auftriche.Gcrtru-  ' “’k,“  * 
de  fecôde  fille  fut  mariée  en  premières  nopccs  à Héry  Duc  de  Sueue,  & en 
fccodcs  au  Roy  de  Boëme  O ttocarc  lequel  s’cparantdc  Vienne  en  Auftri- 

EEEe 


' 

fi 

fi 

■À, 

•tir 


m.dlxxiii. 


efchct  cnlanuUo 
«Je  Hibfpourg. 


Hcdouigc  coron- 
née  Roy  ne  de  Po- 
logne efpoufc 


Iagellon  grand 
Due  de  Lituanie, 
lequel  ce  mariage 
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chey  firbaftir  le  Chafteau, 8c  poffedace  Duché  quatorze  ans  au  dtdift  de 

fa  femme  qu’il  fit  empoifonner  pour  efpoufcr  la  fille  du  R oy  de  Hongrie, 
iufquesàcequ'il  cnfutdefpoüillé  par  l’Empereur  Rodolphe  premietdu 
nom  qui  en  inueftit  fon  fils  Albert , cômc  nous  auons  diâcy  delfus.  Ainfi 
patuintlcDuchcd’Auftricheà  lamaifon  des  Comtes  de Habfpourg, la- 
quelle  nous  laiïTcrons  là  pour  rcpaiTer  en  Pologne. 

Heduuigc  Coronnée  Roy  ne  de  Pologne , il  fut  queft  ion  de  luy  trouuer 
mary  .pour  retenir  en  bride  & aux  termes  du  deuoit  les  Seigneurs  & la 
Nobleifc,  qui  bien  fouuent  mefprifc  le  gouuerncment  d’vne  Princclli 
pourfi  fagcqu'cllcfoit.  Car  tous  les  hommes  par  vn  inftinél  naturel  veu- 
lent obéir  & effre  commandez  par  leur  femblablc,Se  non  par  vne  femme, 
que  toutes  les  Loix  du  monde  ont  fubmife  à l’empire  de  l'homme. 

Sur  ces  entrefaites  Iagellon  grand  Duc  de  Lituanie  enuoya  fes  Am- 
baffadeursen  Pologne  prefenter  les  moiens,  Si  fa  perfonne  mcfmeàla 
Princclfc polir l’cfpoufcr  Si  prendre  à femme,  offrant  par  ce  moiende 
quitter  l'idolatric  en  laquelle  luy -6dcsficnsauoiétvefcuiufqucsàcciour 
là,  Si  de  rcccuoir  de  bon-coeur  la  Foy  Chrcftiennc  Si  Catholique.Suiuant 
ces  pachcs  & conucncions  Iagellon  fercndàCracouiele  douzicfmede 
Feburier  mil  trois  cens  quatre  vingts  8c  fix,&  le  quatorziefme  enfuiuant 
baptiféparl'Archeucfquc  Bozenta,&  Iean  EuelquedeCracouiequiluy 
donna  le  nom  de  Ladiflas  futnommé  lagellon,fut  efpouféàlaRoÿncHc- 
duuige , Si  par  ce  mariage  le  Duché  de  Lituanie  fut  vny  8c  annexe  à la 
Coronne  de  Pologne.  Les  Armes  de  ccDuchéde  Lituanie  font  du  mé- 
tal Si  couleur  de  Pologne , afcauoir  de  Gueulles  au  Caualier  armé  d’arger 
à la  rondelle  d’ Azur  chargé  d'vnc  Croix  double  d’Or.  Heduuige  décé- 
dée fans  enfans  Iagellon  prit  à femme  Anne  fille  de  Guillaume  Comte  de 
Cilié  héritière  du  Royaume  de  Pologne  petite  fille  de  Cafimir  Roy  de 
Pologne,  laquelle  ilefpoufa  l’an  mil  quatre  cent &vn,  8c  decemariage 
nacqùit  H eduuige  mariée  à Frédéric  fils  aifné  de  Frédéric  Marquis  dcBiâ- 
debourg  B urgrauc  de  Nuremberg.  Sa  troifiefme  feme  fut  Elifabeth:  Sc  ù 
quarriclme  fut  Sophie  fille  ’d'Andrédc  Kiouie,  laquelle  il e/poufa  l'an 
milquatre  cent  vingt  & deux,  delaquellcilcutdeux  fils  Ladiflas  &Cafi. 
mir , Si  mourant  plein  de  vieilleffe  ayant  régné  cinquante  & deux  ans  1 aa 
mil  quatre  cent  trente  Si  quatre  il  eut  pour  lucccffeur  fon  fils 

Ladiflas  Roy  de  Pologne  Si  de  Hongrie,  ccftuy-cy  fut  tuéà  la  bataille 
de  Varnegaignée  par  le  Turc  l’an  dixicfmedc  fon  Régné, biffant  pont 
fucccffeurà  la  Coronne  de  Pologne  fon  frere 

Cafimir  grandDucdcLituanie,coronné mil  quatre  cent  quarante  & 
fept.  Il  prit  à femme  Elifabeth  fille  d'Albert  Roy  des  Romains.de  Bocrac, 
Si  deHongrie.de  laquclleil  biffa  fixfils  Sc  fept  filles  ides  fils  il  y en  eut 
quatre  qui  furent  apres  luy  Roys  de  Pologne.  Ce  Cafimir  troilicf®4 

mourut  milquatre cét quatre  vingtsdouzc.il eut poürfucceffeutlôfccéd 

fils, (car  lepremier  8c  nommé  Ladiffas  eftoie  Roy  de  Hôgric  8c  de  BocjbcJ 

Iean  Albcrtl  lequel  mourut  d'vne  Apoplexie  l’an  milcinq  cents  vn,a- 
presauoir  régné  neuf  ans  fans  cftrc  marié,  de  fottequelc  Royaume  de 
Pologne  fut  déféré  à fon  frere 

Alexandre  facrc  & Coronne  par  fon  frere  Frédéric  Cardinal , Arche- 
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ne  (que  de  Gnelhe , & Eucfque  deCtacouic,  ledouziefine  Décembre  au-  M.DLXXHL 
diéf  an  cinq  cens  vn.  Son  Régné  fut  de  peu  de  duree, de  forte  que  le  voyant 
accablé  de  maladie  longue  Sc  fafcheufe.dont  il  décéda  à Vilne  en  Lituanie 
ayant  régné  cinq  ans , (on  plus  ieune  frère 
Sigif;nond  premier  du  nom  fut  cllcu  Roy  de  Pologne  le  hui&icfme 
Décembre  mil  cinq  cens  fi*,  Coronné  le  vingt  & quatriefmede  lanuier 
de  l’an  cinq  centfcpr.il  curdeuxfémcs, la  première  Barbefillc  d'Etlicnne 
Comte  Palatin  de  Tranlliluanie,  de  laquelle  il  eut  vnc  fille  vnique  Hcdu- 
uige,mariécil’EleiStcurIoachim  MarquisdeBrandcbourg.En  fécondes 
nopces  il  cfpoulà  Bonne  de  Milan  fille  do  lean  Galcas  Sforce  Duc  de  Mi- 
lan Atd'lfabcl  d'Aragô.auec  la  quelle  il  vefeut  rren  te  an?  ou  crtuiron.  De  ce 
mariage  fécond  nacquircnrElilabethmariceà  IcanRoydeHongrie.So-  ” ‘ , : 
pbie,  Anne,  & Catherine^  mariécsàdiucrs  Princes,  car  Sigifmond  trdi- 
iiefinc  auiourd'huy  Roy  de  Pologne  & de  Suède,  ell  fils  de  celle  Anne  - c ‘g1' 
troificfme  fille  de  ce  premier  Sigifmond)  Sc  vn  fils  vnique  Sigifmond  '% 
Augullc.  Ce  premier  Sigifmond  mourutlcprcmicriourd’Auril  1548. le 
quatre  vingts  &vniefme  de  fonaage,  ayant  règne  jt.  luy  (ucccda 
Sigilmond  A ugufte  deuxicfmc  du  nom  (on  fils  vnique,  Sacré  Sc  Coron-'  s.gifiçooa  a». 
né  dezl'aagedcdixans.dixhuiéfansdcuantlctrclpasdefonperc.  Il  eut 
à fcmrrft  Elifabcth  d'Aufiriche  fille  aifnéc  de  Ferdinand  Empereur , Roy  ces  duquel 
de  Boëmc  & de  Hongrie,  frere  de  l’Empereur  Charles  quint,  & d'elle  il 
n’eut  lignée,  & mourut  fans  lai/Tcr  enfants  le  7.  iourdc  Juillet  mil  cinq 
cens  foixatc  & douze.Sa  maladie  fut  longue,&  iugée  àla  mort  par  lesMè- 
dccins.Dequoy  le  Roy  Charles  IX.  Sc  la  Roynefa  Mere  éftants  adueriis, 
cnuoyercc  en  Pologne  Iacques  de  Monluc  Seigneur  de  Balagny,fai<ft  Ma- 
rclchal  de  France  l'an  quatre  vingts  quatorze,  & Prince  de  Cambray  par 
noftrc  RoyHéry  l V.pourgaigner  l'amitié  des  Seigneurs  Polonois  Sc  faire 
cfore  pour  leur  Roy  Henry  de  France  Ducd’Anjou.  Ayantictté  les  fonde- 
ments de  celle  negotiation,  Ican  de  Monluc  Euefque  de  Valëce  fon  oncle  * 
yfutemioyéenfonlicuauccmellirc  Guy  de  S.  Gelais  Srde  Lan  (Tac  Chc- 
ualierdel  Ordrcdu  Royfcs  Amballadcurspourmctirelaniainàrocuurc 
à bon  cfcient.Cat  il  y auoi  t plufieurs  entendants  en  celle  elediô  , alcauoir 
1 Archiduc  Erncfl  fils  de  l'Empereur  Maximilian  aagé  de  ia.  à 13  ans,Sigif-  , 
mond  fils  duRoy  de  Suède  aagé  de  8. ans  feulement,  Bazilc  Ioanncs  grand 
DucdcMofcouic,  IcDuc  deSaxe, ccluy  de  Prude  Marquis  de  Brande- 
bourg, fie  le  Vaiuodc  dcTrâlfyluanic.Tous  ces  Princes  aucc le  D uc d'An- 
jou furent  mis  fur  le  tapis,&  l'alTembléc  pour  l’EIeélion  dcl'vn  d'eux  com- 
mencéei  Plofko  le  dixiefmc  d'Auril  &:  terminée  le  j.iour  de  May  enfuiuat 
1573. pendant  laquelle  le  grand  T urc  Sclim  leur  epuoya  IcsAmbaflàdeurs, 
lesaduertirquede  tous  les  prétendants  à leur  Royaume,  il  n’y  en  auoit 
point  qui  luy  fuft  plus  agréable  que  le  Prince  de  France.  Ccll  aducr- 
tiiremcnt,  ioinétà  la  grande  adcurancc  qu'ils  mettoicnt  en  ce  Prince 
pour  la  generofité  Sc  Royales  vertus.fit  que  les  Polonois  cflcurc c & décla- 
rèrent pour  leur  Roy  Monfieur  le  Ducd’Anjou  Henry  nômé  Roy  de  Po- 
logne premier  du  nom,lcncufuicfme iourdc  May  audid  an  foixantc  & MonCcwHcnr, 

13-  Dés  le  lendemain  partirent  de  Pologne  les  Courriers  apportais  au  Roy  î*,*™ Si  auÜ 
Charles  les  nouuellcs  de  celle  élection.  Cecy  fut  caufe  delà  leuée  du  fie-  ^ de  ,ol»g« 

rrr  „ picnuctduqoin, 
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gc  de  la  Roch  e)le,&  d'vnc  Paix  donnée  aux  Huguenots, qui  ne  fut  delon- 
gue  durée , ayants  repris  les  armes  en  Languedoc,  Prouence,  & Dauphi- 
né, à leur  accoutumée, celle  Paix  n’cftanc  faille  à leut  fantaifie. 

Son  Excellcnce,ayant  donc  quitté  la  Rochelle, & artiucà  Paris  où  e- 
floient  les  Seigneurs  de  Pologne.il  y fit  fon  entrée  Royaleen  toute  ma- 
gnificence, parla  porte  S.  Antoine  ,à  la  my-Septcmbre  fut  conduit  en 
rEglife  de  Paris  fouz  vn  poifle  de  drap  d'or , & de  là  au  Louure  pù  le  firent 
imntiki  p».  force  feftins  & balcts  magnifiques.  A celle  entréey  auoit  plufieursarcs  de 
M'  ttiomphes,8c  ce  qui  fut  trou ue déplus  belle inuentionfu t vn  grand  naui- 

re(  Armes  de  la  ville  de  Parisjdrelféaumitan  delà  rue  S.  Antoine  de  gran- 
deur naturelle, reraplicdccoulcurincs, armée,  bien  ftetfee  6c  garnie  de 
iJ'pau'ofiV"  f«  hunes , voiles  .cordages , mats  & gabies , aucc  fes  patrons  & mattelou 
raïTbùfo  pa"  vcftuz<^c  foicaucc  force  bânieresfie  penonsaux  Armes  des  RoysdeFrau- 
l'ignor.Dcc  c*î«  ce  & de  Pologne,  mais  celles  cyblazonnécs  d'argent  à l’Aigle  cfployé,& 
fuSrt."  * fMl"  Caualier  de  fable  par  vneignoracegrolficre des  Heraux,  te  R.oysd'Armes 
& peintres  de  ce  temps,  ce  qui  fut  trouué  de  fort  mauuaifegrace parles 
Seigneurs  Polonois.les  plus  iudicieuxdefquelsprclàgcoiét  que  celtcRoy 
autc  ne  leur  [croit  de  grand  fruilt.  Parle  dehors  ce  Nauire  cftoirroutar- 
gé  tç,  &;  des  deux  bouts  duquel  fort  oient  deux  canaux  de  vin  blanc  & clai- 
ret, de  la  liqueur  dcfquels  les  Polonois  & autres  fe  firent  beaux  forçons. 
DeiToubscenauire,  comme  d'vnc  mer  ondoiantc,  forroit  vn  icuncen- 
fant  habillé  en  Syrene  qui  chantoir  doucement  de  d'vne  voix  admirable 
les  proüeiles  de  ce  Roy  de  Pologne, & plufieursvaudeuilles  & virclaiz  fai- 
lles en  fon  honoeur,  renduz  Latins  par  le  do  die  Poète  lean  d'Aurar 
imprimez  à Paris  auecqucs  celle  entrée.  Aumoisd'Odlobrcenfuiuamle 
Roy  de  Pologne  partit  deParis,  conduitiufquesàMets  par  lcRoy, les 
RoyncsfaMercSi  femme.lc  Duc  d'Alençon  Se  le  Roy  de  Nauarre,  d'oil 
ils  reuinrent  à S.  Germain  en  Laye. 

* Par  la  rerraidtc  deMonfieur  Roy  de  Pologne , il  fe  fit  en  France  vn  par- 
Pinxaei^mj:-  ty  compofé  tant  deSeigneurs  Catholiques  que  de  Huguenots,  fouz  le  nô 
“do«"ftcKcfit  de  Politiques, didlsautrcmentmal-contents, délibérés deprendrepouc 
ftn«  ja  Roy î<3a  Chefs  de  part  Frâçois  Duc  d’Alençon,  8c  le  Roy  de  Nauarre,  pour lefqueli 
cnlcuer  parut  fur  lafin  de  Fcburier  vn  Seigneur  Proreftantauecdeux  cens 
cheuaux  à la  veuë  de  S.  Germain  en  Laye  où  lors  eftoit  la  Cour , mais  celle 
•utionurehtfé-  entreprife  defcouucrtc àla Royne  Mcrc , l'cffedl  que  l’on  sëftoit  promis 
?eu«acU  com  d’iccllc,fuc  empefehé  & retardé  pour  ce  coup.de  forte  que  ces  deux  Prin- 
ces Ecenc  publier  leur  déclaration,  pour  donnera  cognoillre  qu'ilsn'c- 
ftoient  de  celle  faciendc.  Voicy  celle  de  nollrcRoy. 

Npus  Henry  par  U grâce  d;  Dieu  Roy  de  'N.auarrt , Seigneur  Souuerain  de  Bt*  n, 
K*a»rrc  Duc  de  V tndofmo  ts  ,de  Beaumont,  &c.  Comte  de  Foix  ,de  Begprre  ,d’^dll)ttt, 

u dedmuon  di is4rmaignac  &c.  x^iyant  entendu  qu’aucuns  impojleurs  ont  malheureufem M 

mtfebamment  diâ  (y*  femé  de  faux  bruits  contre  nous  , nofhre  honneur  ff 
le  deuoir  que  nous  auons  & voulons  toute  noftrt  ~vie  porter  au  Roy  uoftrt  Sri' 
gneur  Cr  frété , en  ce  qu’ils  difent  que  noue  fauorifons  l" entreprife  qui  fut  df- 
nierement  fai  fie  contre  fa  Aîajtfic  à S.  Germain  en  Laye , <ÿ<  que  nous  nous  détins 
rendre  leur  fbcf  Nous  auons fupplié  tref  humblement  fàdiae  Majeftc  four fsnt 
cogtoiftrc  nofire  droiéle  intention , noua  permettre  faire  cejl  eferit  figue  de  uojht 
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main  , par  lequel  nous  certifions  à "y n chacun  que  crfl  choje  du  tout  faujfie  & 
controuuée  , « laquelle  nous  n’auons  Limais  p en  fié.  Et  que  tant  fien  faut  que 

nous  nous  fujfions  Iroulus  tant  oublier,  que  nousfommes  refolus , ainfit  que  le  de- 
uotr  de  nature , & des  Loix  diurnes  & humaines  nous  le  commande , de  mettre 
& d’expofer  nofire  propre  vie  & tout  ce  que  Dieu  nous  a donné  des  moiens,  anus, 
(Sr fieruiieurs  pour  celle  de  noflredtft  Seigneur  (sr  frère,  pour  la  confrmation  (y 
manutention  de  fia  Coronne , Eftat , & fies  bons,  fideles , & loyaux  fubicâti 
(y  de  nousoppofer,  & courre  Jur  ceux  qui  luy  fieront  rebelles  troublants  le  repos  & la 
tranquillité  de  ce  Royaume.  En  tefimoin  dequoy  nous  auonsfîgné  la  pre fente  de  no - 
fhemain.  /iu  bots  de  V inccnncslc  t+>  teshfars  mil  cinq  cens foixante  & quatorze. 

Le  Roy  fevoyant  trop  delcouuert  à Sainét  Germain  en  Layc  où  il  ne 
s'cftimoitaficuré,  pour  dire  trop  clloigné  de  Paris,  s'en  vint  au  bois  de 
Vinccnnes,&auecluy  lcRoy  deNauarrc,  & le  Duc  d'Alençon  aulqucls 
onauoit  donc  de  nouucaux  officicrs,&  vnc  bonne  garde:  faiét  prendre  & 
encortrcr  à la  Baftillc  à Paris  les  Marcfchaux  de  Montmorécy,&  de  CoiTé, 
cômc  Chefs  de  celte  entrcprife,&leue  trois  armées  en  vn  coup  contre  les 
Hugucnotsd’vnc  en  Poiétou  commâdéc  par  Mr.dc  Montpcnfier  cotre  la 
Noücgouuctneur  de  laRochellc.  l'autre  en  Normandie  louz  la  charge  du 
Côte  deMatignô.depuisMarefchal  de  France &GouuemeurdeGuienne, 
contre  le  Comte  de  Monrgommery  par  luy  pris  à Domfront  ,mcné  à Pa- 
ris , où  il  fut  exécuté  à mort , & la  troifiefmc  en  Dauphiné  conduite  pat  le 
Trince  Dauphin  fils  du  Duc  de  Montpenficr. 

Or  ccsnouueaux  troubles  & remuements  chagrinèrent  tant  le  Roy 
Charles , & nommeément  depuis  la  départie  du  Roy  deTolognc  fon  frè- 
re qu'il appclloitfon bras droi&,qu'il  tomba  roucàfaiiSt  malade,  PeUanc 
faid  porter  au  bois  de  Vinccnnes.où  fc  rengregeafà  maladie  caufée  par 
fes  violents  exercices, qui  le  rendirent  pulmoniquc  crachant  le  làng  & 
fon  poulmon  fans  que  les  médecins  y peufient  donner  ordre.Dc  force  qu'- 
ayant librement  demandeleuraduis,  il  fit  fon  Tcftamcnc,par  lequel  il  de-- 
data  le  Roy  de  Pologne  fon  fucceifeur  à la  Coronne  de  France , & pendat 
fon ablencc la  Royne  fa McreRcgentc,  commandant  à fon  frere  le  Duc 
d'Alençon, au  Roy  de  Nauarre  fon  beau  frere, de  luy  porter  honneur  & o - 
beiilancc)&  à tous  les  Officiers  de  la  Coronne  d’obeir  à ladiâe  Royne  fa 
Mere.CeTcftamcnt  fut  faiél  & porte  à la  Cour  le  trcnciclmc  de  May  .pu- 
blié Sc  cnregiftré.aueclcs  lettres  Patentes  dclaRegencc  de  la  Royne  Me- 
reen  la  manière  accoutumée. 

SonTcftamcntfaiûillc  fit  lire  douane  luy  en  la  prcfence  de  la  Royne 
fa  Mcre,  du  Duc  d’Alençon  fon  frere,  &du  Roy  de  Nauarre,  defon 
Chancelier  de  Biraguc  & de  fes  Secrétaires  d’Eftat,aufquels  il  commanda 
d'obeir  à la  Royne  fa  Mcre,  le  mefme  fit  il  aux  Capitaine  des  Gardes 
de  fon  Corps.  Ayant  apres  cela  repofé  vn  quart  d’heure,  il  di &,z4ppel- 
le^moy  mon  ÿ«rf,laRoy  ne  mcre  ayant  faiét  venir  Monficur  d’Alençon, 
&léR.oyrayanrveuillcrctournaaucoftégauchcdcfonliét  difanc  pour 
la  féconde  fois^w’ow  face  vend  mon  frere  fut  celle  rcchargela  Royne  fa  Mc- 
re luy  diét, Monfteur ie neficay pas quivous demande^,' voylavofirefrere.hc  Roy 
tout  cncholere  luy  repartit,  Qis’on  aille  quérir  mon  frere  le  Roy  de  Nattant , 
défi  luy  qui  ejl  mon  frere.  Sur  ce  la  Royne  Mcre  , qui  n'aimoit  pas 
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K.  dlxxi/i.  beaucoup  ]e  Roy  de  Nauarre,  dautant  qu'vn  Magicien  d’Italie, luyauoic 
ie  u ^ diétvnefois  à Monceaux,  quelle verroit  tous  lés  Enfiins  Princes  Sou- 
Mc«  «c  four-  uerains,8equclePrincedeNauarrcferoitapres  euxRoy  de  France, hn- 
uoya  quérir  par  le  Capitaine  des  Gardes  de  Nanfley,  lequel  fit  paflerfc 
trauerfer  le  Roy  de  Ion  logis  par  les  caues  Se  voûtes  pour  gaignerpar  va 
Efcallicr defrobbé 8e  obfcur  laChambrcduRoy.  Souz  les  voûtes  cftoiét 
plantez  enhayeles  gardes  du  Roy  harquebuziers  & halebardicrs,ce 
qui  donna  telle efpouuantc  6e  frayeurau  Royde  Nauarre,  qu’il  fit  cinq 
ou  fix  pas  en  arrière  pour  rcbroulfer  chemin,  faifi  des  tranflês  de  la  mott 
en  des  lieux  fi  obfcurs,neantmoins  contraint  de  partir  outre,  ilfuc  au- 
cunement deliuréde  ccft  fraieurpar  le  Vifcomtc  d’Auchyquile  condui* 
foit  l’afleurant  de  fa  vie,  du  Capitaine  Nanfley,  & des  gardeslcfqudlcj 
âu  paflage  d'entre  eux  fc  mirent  tous  tcftenuë.  Si  eft-ccquecognoif- 
fant  le  naturel  rebours  du  Roy  Charles,  celle  ombre  de  peut  ne  i'ha- 
bandonnapas  fi  tort. 

Arriuédans  la  Chambre  ,1c  Roy  fc  retournant  vers  luy  luy  tendit  la 
main  , dez  l'entrée  de  la  ruelle  le  Roy  de  Nauarre  s'eftoitmis  à genoux, 
Sctraifnédc  celle  forte  les  yeux  tous  pleins  de  larmes,  & le  caur  defan- 
glots  8c  foufpirs,  iufqu'au  deuant  du  liét  ( c’en  vnc  large  ruelle  garnie 
d e chaires , d c formes , 8e  d'orcitliers  de  veloux , qui  faiét  ce  deuant  où 
le  Roy  parle  8e  deuize  aux  Seigneurs  qui  ont  affaire  à luy,  car  chez  les 
Princes  8c  grands  Seigneurs  le  deuant  du  liél  cil  ainfi  qu’inutile , k 
tient  toufiours  le  colle  gauche  ) le  Roy  Charles  le  fit  approcher  près  de 
luy,  8c  l'ayant  baize  ardemment,  8c  embrafle  trcf-cltroidcmcnt,  il 
luy  diél  ces  paroles  , Mon  frere , vous  perde"^  "y n bon  maifire , c ÿ*"»»  iwi 
tmy , ie  fcay  que  vous  rïefles  point  du  trouble  qui  m'efl  furuenu  : fi  ituffe  toul» 
croire  tout  ce  qu'on  m'en  a diil , vous  ne  fujfiez  plus  en  vie.  le  fcay  tout  le  «»• 
truite  , <ÿ*  flt  cefie  partie  n’efioit  dreffét  pour  vous,  ie  1/ousay  toufiours  aymt, 
ie  me  fie  en  vous  feul  de  ma  femme  , & de  ma  fille  , ie  vous  les  recommande 
r*a«i&d«reaon-  (y  Dieu  vous  gardera,  mais  ne  vous' fiez  pas  à.  Cccy  fut  interrompu 
par  la  Roync  mere  qui  n’ayant  ce  difeouts  agréable  diû  vMonfieurne 
difles  pas  cela.  Madame , refpondi  c le  Roy , le  le  dois  dire,  car  c'efi  la  vérité. 
Croyez  moy,  mon  frere , aymtrynoy  , ajfificz  à ma  femme  , & à ma  fille,  & 
priez  Dieu  pour  moy.  cA  Dieu  mon  frere , A Dieu. 

Ce  qu’ayant  di£l  il  commença  d’entrer  en  l’agonie  de  la  mott , à la* 
quelle  il  s'clloit  difpofc  huiét  iours  deuant  icelle.  Mongommcry  ayant 
eflc  pris  ,1a  Roync  Mere  luy  en  diél  lesnouuellcs  trois  iours  au  parauant 
là  mort, il  n’en  ntpointd’ellat,  8c  commeclleluy  tuhàlCt, comment  M»- 
fleur,  n' elles  vous  pas  bien  aife  de  la  prife  de  celuy  qui  a caufe  la  mort  de  vefrt 
Btmiactpwol»  pert , & tant  de  troubles  envoftre  Ejlat ? le  ne  me  foucie plus  de  cela,  diflilj 
4a  Roy  ciuii«*-  ny  fa  tgute  autre  affaire  de  ce  monde. 

Deuant  que  d’entrer  en  l’agonie  voyant  deaant  luy  la  Royne  fa  Mere, 
le  Duc  d’Alençon,  le  Roy  de  Nauarre, les  Cardinaux  de  Bourbon  îc 
dé  Ferrare,lc  Châcclicr  de  Birague,fon  grand  Aumofnicr  Melfire  Iacqnes 
Amiot  Euefque  d'Auxerre,  ( à la  rare  do&rinc  duquel  nous  deuons  les  fi- 
ches traductions  des  vies  8c  opufcules  de  Plutarque,  8e  de  l’hilloirc 
Æthiopique  d’Hcliodorus  fon  premier  coup  d’eflay)  il  leur  fit  vn  difeours 
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de  l’authoritc  & puiflancc  Royale,  du  peu  de  vie  qui  luy  reftoir,  de*  mé- 
rites de  fbn  frère  le  Roy  de  Pologne , lequel  lailTant  pour  fucccflèur  il  a- 
uoit  efperance  qu’il  guariroit  le.corps  cachochimedc  mal  affcélé  de  la 
France , exhortant  tous  ccs  Princes  Oc  Seigneurs  de  luy  rendre  entière 
obeyflancc.  llvintà  l’Agonie,  & mourut  Te  Dimanche  trentiefmc  iour 
de  May, feftedelaPcntecoftc, furies  cinq  heuresau  foirenfonChafteau 
de  Vinccnnes,  l’an  vingt  Oc  quatriefmedc  fouaage,  & le  quatorzicfme 
de  fon  Régné. 

Sa  mort  fut  précédée  Oc  deuancée  par  l’apparition  d’vne  effroy- 
able Comète  , veue  longue  efpace  de  temps  fur  la  ville  de  Paris.  Il 
en  fut  faidplufieurs  vers,  & entre  autres  de  Latins  parle  vénérable  Apo- 
ftatThcodorc  de  Bezcfucccifeur  de  Caluin  (dignum  pttellâ  operculum)  par 
lefqucls  il  concluoit  qu'elle  ne  delignoit  autre  chofcque  la  mortde  ce 
Prince  Trcf-Chrcftien, qu’il  appelloitHcrodcs.  Hojlis Herodec^ut, mon- 
ftrant  par  ces  termes  l’honneur  & la  rcuerencc  que  cclt  Apoftrc  reforme, 
& les  liens  à fon  exemple,  portcntàlcurs  Roys&  Princes  fouuerains. 

Il  ne  laifTa  qu’vne  fille  (de  fa  femme  Ehfabcth  d’Auftriche  fille  aifnéa 
de  l’Empereur  Maximilian,fccurdeMaricquatriefmc  fémede  Philippes 
fécond  Roy  d’Efpagnc)  laquelle  nacquit  à Paris  le  vingtfcpticfmc  d’O- 
âobrefoixanteSt  douze,  bapcifcc  le  fécond  Feurier  enluiuant  foixante 
Oc  treize.  Le  parrein  fut  le  Duc  de  Sauoye.les  Matreines  Marie  de  Caftille 
Impératrice  merc de  la  Royne : &:  la  Roync d’Angleterre  EUfabcth.  C’eft 
pourquoy  elle futappclléc  Marie Elifabcth.  Elle  ne  la  fit  pas  longue  a- 
près  la  mort  du  Roy  Charles  fonpere,  lequel  auparauant  que  d’eftre  ma- 
rié,auoit  gouucrné  par  amours  Marie  T ouehet  de  la  ville  d'Orleans,l’vne 
dés  plus  belles  filles  de  fon  temps  , de  laquelle  il  laifTa  vn  fils  vnique, 
Charles  Monftcur,  faidl:  grand  Prieur  de  France,  par  le  feu  Roy  Henry 
troifiefmcqui  l’aymoit  vniquement , aufli  eftoit-il  fort  âymable^  le 
plus  beau  Prince  de  fon  temps.  Depuis  il  fut  Comte  d’Auuergne,^na- 
riéà  la  fille  aifnéc  dcMeflire  Henry  dcMontmorei^y  Conneftablede 
France,  de  laquelle  il  a deux  enfans  Comtes  deLauragais  &d‘AIais  aux 
Seuenes  du  Languedoc. 

Le  Cœur  du  Roy  Charles  fut  enterré  auxCceldtins,  Oc  fon  corps  àSJ 
Denys  en  France , en  la  Chappelle  du  Roy  H enry  fécond  au  cofté  Septen- 
trional de  l’Eglife,&  hors  d’icelle,cnvnfuperbe&  magnifique  Maufolée 
fatében  rotonde , lequel  pour  n’eflrc  bien  couuert  Oc  entretenu  s’en  va 
tout  en  ruine. 

Les  nouuclles  de  la  mort  de  ce  Prince  furent  portéesà  Cracouic  en  Po- 
logne parleficurdcChemcraut,lcquel  fit  telle  diligence  quittant  party 
le  mefmc  iour  de  laPentccoftcàneufhcuresdufoir,entreizeioursilar- 
riua  en  Pologne,  d’où  le  Roy  partit  fecrettcment,  & gaigna  les  terres  de 
: l’Empereur,  trauerfe  lcFrioul,  faidfon  entrée  magnifique  à Venife,  Oc 

^ prcnantla  routtcduPicdmont,  trauerfe  la  Sauoy  c,  &arriuc  àLyon,  où 

,jf  la  Royne  mercTattendoit,  fcfai&cn  fuitte  facreràReims  par  l’Archc- 
J,.:  ucfqucdudiéHicu  Charles  Cardinal  de  Lorraine,  duquel  il  prit  àfemme 

. « la  Coufinc  Louife  de  Lorraine  fille  de  Nicolas  Comte  de  Vaudemont, 

1 de  laquelle  il  n’eut  lignée. 
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Or  la  mort  du  Roy  Charles  aducnuëles  Reformez  ioin&s  aux  Catho- 
liques malcontens  n'auoicnt  laide  de  continuer  la  prife  de  leurs  arma, 
Moniteur  le  Prince  de  Condé  eftantpaflëcn  Alcmagnc.d’où  il  enleuade 
grandes  forces  conduittes  par  le  Duc  des  deux  Ponts  Iean  Cafimirfilsde 
l'Elcélcur  Frédéric  Palatin.  Ce  pendant  François  Duc  d’Alençon,  &le 
Roy  de  Nauarre  eftoient  retenus  en  Cour,  ainû  que  ptifonniers,  ce  qui 
les  ht  refoudre  de  s’en  dcftrappcr.commc  ils  firent  au  mois  de  Septembre 
mil  cinq  cens  foixantc& quinze,  que  le  Roy  de  Nauarre  feignant  d'aller 
courir  le  Cerf  en  la  foreft  de  Montfort  l'Amaury , fe  fauua  de  viftclTei 
Saumur&pardclàla  riuiere  de  Loire,  oùilcftoic  attendu  par  les  Refor- 
mez, qui  le  conduirentà  la  Rochelle,  de  laquelle  il  parta  en  Gafcongne 
&Bearn,  il  fit  fa  déclaration  qu’il  auoit  cftë  force  d'abiurer  fa  Religion 
(prétendue  reformée)  pour  embrafler  la  Catholique  parla  crainte  des 
matines  de  Paris  à là  S.  Barthélemy , que  partant  il  dcclaroit  reprendre  la 
Religion  nouuelle,cn  laquelle  il  auoit  cité  eficué  & nourry  par  la  fciie 
Royncfamcrc.  r 

La  France  ellant  mifcrablement  affligée  par  les  guerres  renouuellces 
parles  Protc(lans,le  Roy  Henry  troifiefme  leur  dôna  la  cinquiefmepair, 
publiée  luy  feant  en  fon  liél  de  lufticc  à Paris,  le  quatorziefnic  ioutde 
May  mil  cinq  cens  foixâte  Si  feize.  Auquel  mois  & an  les  Pôlonois  voyais 
le  peu  d'apparence  qu'il  y auoit  que  la  Majefté  lailfaflle  Royaume  de 
France  pour  reparter  enPolognc,  procédèrent  à nouuclle  Elc£bon,elli- 
fantspour  leur  Roy  Elticnnc  Battory  Vaiuodedc  Tranflyluanic.  Et  celle 
mefme  année  fut  remarquable  par  le  trcfpasdc  l'Empereur  Maximilian 
d’Aullrichcaducnu  au  mois  dOétobrc. Il  auoit  clpouié  Marie  d Elpagnc, 
fccur  de  Philippcs  fécond  Roy  d'Efpagnc,  de  laquelle  il  auoit  eii  lcize 
enfans,  dont  il  en  veid  la  mort  de  fix , lairtant  en  vie  Rodolphe  fécond  du 
nom  à prcfcntRoydes  Romains,  Erneft  décédé,  Charles  auiourd'huy 
Roy  de  Hongrie , Si  defigné  de  Bocme,  Albert  Cardinal,  & à prefen  t Ar- 
chiduc marie  aucc  l'Infante  d’Efpagnc  Ifabellc  Claire  Eugénie  Duehclfe 
de  Brabant  Si  Comtcrtc  de  Flandres , Si  V encodas , & plulicurs  filles,def- 
qucllcs  il  en  veid  deux  Roy  nés  auant  fa  mort,  Marie  Royne  d'Efpagne 
mariée  à fon  Oncle  Philippcs  fécond, de  laquelle  eft  irtii  Dom  Philippcs 
ttoifiefmcà  prefentRoy  d’Elpagne,  & Madame  Elifabeth  Douairière  de 
France  dclaiflee  de  Charles  neufuicfmc  renuoyée  par  Henry  troifiefme, 
Si  dccedéc  à Vienne  en  Aufttichc,ou  ellea  velcule  relie  defesiours  envn 
perpétuel  vcufuage,&  fainûeté  de  vie. 

Le  Roy  ayant  alfcmblé  les  Eftats  de  France  en  fa  ville  de  Blois  au  com- 
mencement de  l’année  mil  cinq  cens  foixante  & dixfept,  les  fixiefines 
troubles  de  France  recommencèrent  par lej  prétendus  Reformez,  fur  b 
defEance  qu'ils  curent  de  quelques  Catholiques  liguez  à Peronnc,  dont 
la  plus  part  dcfdiéts  Eftats  de  Blois  eftoient  compofez,  & nommez  par 
ceux  delà  mai  fon  de  Guifc  premiers  autheurs  decefte  ligue  dePcronne. 
Lercfultat  de  ces  Eftats  fut  de  fairela  guerre  aux  Huguenots.  Fraoçoii 
Duc  d’Anjou  Sc  auparauant  d'Alençon  fut  Lieutenant.  General  en  l'ar- 
mée d’Y floirc,la  Charité,  & autres  lieux, le  Duc  de  Mai'enne  en  Broüage, 
aufiegede  laquelle  le  Roy  de  Nauarre  s’eftant  achcm  inc  partit  au  trauers 
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de  la  ville  dcBourdeaux,  Si  d'iccllc  à Blayes  defguife  en  Palefrenier  du 
fieurdc  Fronrcnacl'vn de fes gentils  hornmes.vn  ceilboufché  commes’il 
euft  efte  malade, & ainfi  trauerlà  tous  ces  partages  où  il  euft  couru  fortune 
dclavie,fanscftredefcouucrt.  En  fin  ces  troubles  furent  pourvn  temps 
appailez  parvnc  paix  fixiefme  faiôfc  à Poiûiers  au  mois  de  Septembre 
mil  cinq  cens  foixante  Si  dix  fepr,  publie'eaux  flambeaux  à Sainéf  Ican 
d'Angely, place  dcretraitic  du  Prince  dcCondeHcnry de  Bourbon,  & 
quelques  lours  apres  à la  Rochelle.  Par  le  moyen  d’icelle  Monficur  d’An- 
jou parte  en  Flandres  appelle  par  les  Ertats  d'iccllc,  qui  le  rccogneurent 
pour  Duc  de  Brabanr,  au  lieu  de  Philippcs  fécond  Roy  d’Efpagne. 

Pour  refoudre  quelques  poinéh  mal  artcurezdc  ceftcderniere  paix, 
laRoyne  MerepartcàNcrac.en  Gafcongne  au  mois  de  Feurier  foixante 
fcdixneuf,  cllcy  demeuraquelquetemps  à conférer  aucc  le  Roy  dcNa- 
uarre , pour  donner  ordre  à l'entretien  de  la  paix,  du  fruiét  defirablc  de  la- 
quelle ja  Franceioüyrfortpeudc  temps. 

Le  premier  iour  de  celte  année  mil  cinq  cens  foixante  & dixneuf,  le 
Roy  Henry  troificfme  célébra  la  première  ceremonie  fia  folcranité  des 
Cheual  ersde  l'Ordre  dubenoift  Sain&Éfprir,  enl'Eglifc  & Monaftcre 
des  Auguftins  à Paris.  De  tous  les  Ordres  de  France,  voire  de  toute  la 
ChreftientCjil  n'y  en  a point  de  plus  illuftrc,ny  de  plus  excellent  tant  pour 
la  dignité  dufubicéf,  que  pour  la  magnificence  des  ceremonies,  que  ceft 
Ordre  du  SainétEfprit  inltitué,eftably,&ordonnéparlcdi£t  Roy  Henry 
troifiefme  Roy  de  France  & de  Pologne  d’ctcrnelle  mémoire. 

Ce  bon  Roy, l'honneur  âc  le  miroir  des  Princes  de  fon  temps  en  piesé& 
deuotion  enuers  Dieu, douceur  & libéralité  enuers  les  homes, memoratif 
du  iour  de  fa  naiflance  aduenuële  iour  delà  PentccoRd’an  i jjo.  de  fon  E- 
leiStion  au  Royaume  de  Pologne  au  mclmeiour  folemnelde  laPentc- 
coltcmil  cinq  cens  foixante  & Treize,  & qu'à  pareil  iour  l’année  enfui - 
liante  il  cfloir  paruenu  à laCoronncdc  France , pour  recognoiltre  tant 
de  faucurs  & de  grâces  particulières  rcçeuës  de  Dieu  par  l’artiltance  de  (on 
SainétElprir.il  inftitua&mit  fus  le  nouuel  Ordre  fie  Milice  au  nom  Si 
en  l'honneur  du  Benoist  Sainct  Esprit  , dont  il  fc  déclara  le 
:bef&  fouucrain  Grand  Maiftreluy&  fes  fucccfleurs  Roy  de  France.  C'ell 
ce  qui  cft  remarqué  tant  par  ce  qui  eft  eferit  dans  la  première  vitre  du 
Choeur  des  Cordeliers  derrière  le  grand  Autel  au  dcrtbubs  de  ladefeente 
du  Sainéfc  Efprit  fur  la  Vierge  Sacrée , Apoftres  & Difciplcs  en  ces  fix 
vers. 

Hocce  die,  quo  aimas  calo  dépendit  ah  alto 

Spiritus  mftammant  peaora  isipoftolica.  i 

Erricus  Franco  ter  maximiss  ortns  in  orhe  efl, 

Eleclus  popnli  Rex  quôque  Sarmatici.  i. 

Et  Rex  Francorum  Carlo  fuccejfit  amori, 

1 ■ I pfe  amor , & Franci  dehcU  popnli. 

Que  par  les  termes  de  fon  Ediét  donné  à Paris  au  mois  de  Décembre 
foixante  Si  dixhuict,  rapporté  cy-dertoubs  tout  au  long  , pour  feruir 
de  mémoire  éternelle  au  Prince  premier  autheur  & inftitutcur  dudiét 
Ordre. 
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La  première  fceanccSe ceremonie  duquel  fut  tenue  àParis,  la veillcîc 
premier  iour  de  l’ An  mil  cinq  cens  foixantc  Se  dixneuf,en  l’Eglife  des  Au- 
gullins,cn  mémoire  dequoy  derrière  le  grand  Autel  cntrelcs  deux  gtâdcs 
vitres  du  Choeur  de  ladiét e Eglifc  fut  mis  vn  grand  tableau , auquel  fa 
Maicftc  rcprcfcntécauvif,  donnoit  fon  Ordre  aux  Princes  & Scigncuis 
de  la  Cour,  citants  à genoux  deuant  luy , pareillement  reprefentezauna- 
turcl.  A u piedcilal  de  ce  tableau  cftoit  ccft  eferit  en  lettres  d’or.  Foniffm, 
(y  prudentijfmis  'Vtnufque  militi et  Equitibus,prifca  nobilitalis,  bello  & face  de  {{e- 
publuâ  optimèmeritis , Henricvs  tertivs  Gallia&TolomaRexA- 
guflus,  Diuini  Spiritus  apud  Chriftianos  fymbolum  , pro  Equejhi  Jicmittt  tjjt 
" \oluit , iujjit , décrivit:  plaudente , Acclamante , vencrante populo  , & iota  pn 
faillie  Trincipts  nuncupante , ob  fingularem  ipflus  pietatem.  Lvtetiæpari- 
siorvm  kal.  ianva.  anno  domini.  cid.  n.  lxxix.  CeTt 
blcau  futofté  les  feftesdeNoël  quatrevingt  &huiû  par  les  Arcs-bon- 
tans  de  la  ligue  fanglantc  Se  enragée  des  feize  Zelez  dePatis,  le  naturel 
dcfquels  Se  leurs  adtes  tragiques  lont  dépeints  de  leurs  viuescoulcurs  pat 
l’Hiltoricn  Hébreu  Iofcphc  liure  quatriefme  de  laguerredes  Iuifscha- 
pittes  dixneuf,  vingt,  vingt  & deux,  Se  fuiuants, parlant  dcsZclateurs,imi- 
tez  en  leurs  pillerics  Se  cruautez  par  les  Zelez  de  Paris , lcfquels  pour  olter 
la  mémoire  de  ce  bon  Prince  Se  les  marques  de  la  puiflance  Royale , afin 
d'introduire  l'Anarchicau  lieu  d'iccllc, effacèrent  par  tout  fes  effigies.  Se 
o lièrent  ce  tableau  Royal,  au  lieu  duquel  ilsymircnt  vneCcnedenollte 
Seigneur , qui  sy  void  cncorcs  à prefent. 

Les  premiers  que  le  Roy  honora  de  fon  Ordre  en  celle  première  fccance 
Se  ceremonie  furent  François  de  France  fils  Se  frere  du  Roy,Ducd  Aniou, 
d’Alençon,  de  Touraine,  Se  de  Berry. 

François  de  Bourbon  Prince  de  Conty. 

François  de  'Bourbon  ‘Prince  Dauphin  d‘ Auvergne  ,&Duc  de  Montpeiijier. 

Ludovic  de  Gonzague  Prince  de  Mantouë,  Duc  dcNcuers. 

Henry  de  Lorraine  Duc  dcGuifc,  Prince  deloinuille,  Gouverneur  de  Cham- 
pagne çy  Brie. 

Charles  de  Lorraine  Duc  de  Mayenne,  grand  Chambellan  de  France , Gou- 
verneur de  Bourgongne.  . 

Philippes  Emanuel  deLorraine  Duc  de Mercceur , & de Penthieure  frere  aifne 
de  la  Roy  ne  Loin fe  femme  du  Roy  Henry  troifiefme. 

fharles  de  Lorraine  Duc  d'Elbœuf 

Charles  de  Lorraine  Duc  d'Aumale  grand  F eneur  de  France. 

cAnne  Duc  de  loyeufè  Admirai  de  France,  Gouverneur  de  Normandie , fit- 
mier  Gentil-homme  de  laChambre,  eÇy  beau  frere  du  Roy  ayants  efyovgé  ledit* 
faut  s. 

Iran  Louis  de  Nogartt , DucchEffemon , Colonel  General  de  t infanterie  Frat- 
çoife,  Gouuerneur  de  Provence , 'Pays Meffm , Angoulmots,  & Xaintonge. 

François  de  Luxembourg,  Duc  de  Pigner,  Comte  de  Vandeuure , & Bannit 
Ponthierry, 

Jacques  de  Crujfol , Duc  d’V tJs,  Baron  de  Leuy,  gy  Seigneur  d‘ Afcier,  (y 

^Albert  de  Çondy , Duc  de  Ratz , Marquis  de  Belle-lfe , MareJchal,&'Çtt!' 
ral  desÇalcrcs  dcFrance.  Tous  ces  quatorze  premiers  Chcualiers,  Pairs  de 
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France  , outre  lefquels  lediét  Roy  ordonnahuiél Commandeurs dudidt 
Ordre , à fçauoir  quatre  Cardinaux,  & pareil  nombre  d’ArcheucfqueSi 
Euefques , ou  Abbez , choifis  & triez  des  plus  grands  & vertueux  Prélats 
de  France,  lefquels  doiuent  faire  prcuucde  leur  Nobleffe.  Accshuidl 
eftoit  ioindt&  incorporé  le  grand  Aumofnicr  de  France,  & fes  fucccf- 
feurs  portants  le tiltre  de  Commandeur  , difpcnfez  neantmoinsde  faire 
preuue  de  leur  Nobleffe  , les  premiers  Commandeurs  receuz  audidt 
Ordre  furent. 

Charles  Cardinal  de  Bourbon,  Archeucfque  de  Rouen , Primat  deTiormandie , 
Légat  dt  Amgnon , Prince  du  Sang. 

Louis  de  Lorraine  Cardinal  deGuife,  Archeucfque  & Duc  de  Reims  ,p  rentier 
Pair  de  France,  Abbé  de  S.  Denys  en  France. 

René  Cardinal  deBirague , Chancelier  de  France  & dudi  fl  Ordre. 

Philippes  de Lenoncour  £ uefqut  & C°mtc  de  Chaalons,  Pair  de  France,  depuis 
Cardinal. 

Pierre  de  Gondy  Euefque  de  Paris , depuis  Cardinal. 

Charles  de  Cars  Euefque  deLangres,  Duc  g?  Pair  de  France. 

René  de  Dailly  Abbé  de  ta  BoiJJiere,  gy 

Jacques  Amiot  Euefque  d’eAuxerre , grand  Aumojhier  de  France,  Précepteur 
des  Roys  Charles neufuiejme g? Henry  troifîefme.  A ccsfept  premiers  Com- 
mandeurs futadioulle  pour  quatricfme Cardinal.  Le  Cardinal  de  Vaudc- 
mont  frère  de  la  Royne Loüife.  Legrand  Collier  de  cell  Ordre  que  portent 
les  Chcualiers  (les  Commandeurs  ne  portent  que  le  ruban  de  foie  bleiie 
ccelefte,  8e  la  Croix  d’or  au  bout,faidtc  à huidt  poindtes  , comme  vne 
Croix  de  Malthe,  cantonnée  de  quatre  fleurs  de  Liz,  8e  au  mitan  d’icelle 
vneCoIombecfmailléc  de  blanc,  entourée  de  rayons,  8e  fur  lesRobbcs 
&manteauxau  codé  gauche  vne  grande  Croix  de  vcloüx  orangé, brodée 
d’argent  de  mcfmc  façon  que  celle  d’or  qu’ils  portent  à leur  col.  Legrand 
Ordre  cfboit  compofé  de  fleurs  de  Liz  d or  quantonnées  de  quatre  flam- 
mes d’or  efmaillées  de  rouge.Ces  fleurs  de  Liz  cntrcIafTécs  de  trois  chiffres 
diuers,leprcmicrd’vneH&d’vn  double  LambdaGrcc,  rcprclcntanslc 
nom  du  Roy  Henry , 8e  de  la  Royne  Loüife.  L’autre  ertoit  d’vne  H con- 
ioinétc  à deux  Delta,  ôe  le  rroifiefmc  entrclafle  d’vnO  8e  de  pluficurs 
lettres  dedans  du  nom  8e  furnom  du  Roy  Henry  de  Valois.  Ceschiffrcs 
fonc  demeurez  en  ce  Collier,  iufqucsà  la  ceremonie  faiéte  aux  A uguftins, 
le  premier  iour  de  l'An  mil  cinq  cens  quatre  vingt  dixneuf,que  le  Roy 
Henry  I V.  régnant  à prefent  a ollez , 8ey  a mis  au  lieu  d'iceux  vne  H feule 
coronnéc  de  trois  coltrz,8e  àceluy  du  dehors  deux  rinceaux  de  Laurier, 8e 
deux  diuers  trophées  d’armes  entretenus  de  fleurs  de  Liz,  quantonnez 
de  flammes  de  feu.  Quant  à l'H , elle  reprefente  roufiours  le  nom  de  l’in- 
ftituteur8e  premier  grand  MaillrcSelouucraindc  l’Ordre,  qui  ne  fc  peut 
changer.  Etquantaux  trophées  d’armes,  outre  ce  qu'ilsdonnent  meil- 
leure grâce  au  Collierdc  ceit  Ordre, que  les  chiffres  qui  y elloicnt  aupara- 
uant  ,1e  Roy  ayant  conquis  fon  Royaume  à la  poinéfe-de  l'Elpée,  & pat 
la  forccdcs  armes, il  ya  peu  de  droiét  y mettre  cesTrophécs,  le  grand 
Roy  François, &fon  fils  Henry  fécond  ayants  adiouftéàl’Ordrc  de  Sarndt 
Michel  inllitoé  par  Louis  vnziefmc.  Ce  que  les  Royspeuuent  faire  pour 
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M.  dlxxix.  l'agrandiflcmcnt  8c  magnificence  de  l’Ordre  fuiuant  l’article  dernier  dci 
Statuts  dudiél  Ordre  du  Sainbt  Efprit,  dont  la  teneur  s'enfuit. 


Ordonnances  & 
Itaruts  de  l'Ordre 
du  benoifl  Sain^ 
Bfprii. 


En  r y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Po- 
logne,à tous  prefens  8c  à venir.  Comme  en  toutes  chofes 
créées  fc  rccognoift  la  toute  puiflance  dcDicu.ainfitn 
leur  difpofmon  , cours  8c  conduitte  , ne  fe  peut  dclad- 
uoüer  fa  fain&e  Si  éternelle prouidcnce, de  laqucllcde- 
pend  entièrement  toute  noftrc  félicité  : 8c  n'y  a rien  es 
ce  bas  monde , qui  de  là  ne  reçoiue  tout  fon  bon  heur  & le  vray  moyen  de 
fe  bien  régir  8c  gouuerncr.  Que  fi  les  moindres  créatures  né  fe  pcuucm 
foubftraircdc  lapuiflàncc.lcs  plus  grandes  & conftituces  en  plus  grande 
autorité  ne  pcuucntaufli  prolpcrer&fc  bien  conduire  fans  fa  grâce  & 
prouidcnce.  C'eft  pourquoy  de  nos  icuncsans  l'ayant  ainfi  crcu  & co- 
gneu  .Nous  auons  addrefle  nos  vœuz  6c  colloqué  noftrc  principale  & en- 
tière fiance  en  fa  diuinc  bonté;  de  laquelle  rccognoifians  auoirîc  tenir 
tout  le  bonheurdenoftrevic.il  eft  bien  raifonnablc  que  le  remettant  en 
mémoire  nous  nous  efforcions  aufli  luy  en  rendre  grâces  immortelles,  & 
que  nous  tefmoignions  à toute  noftrc  pofterite  fes  grands  bienfaits, Sin- 
gulicrcmenten  ccqu'il  luyaplcu entre tantde contraires 8c diuerfesopi- 
nions  qui  ont  exercé  leurs  plus  grandes  forces  en  noftrc  temps, nous  con- 
ferucren  la  cognoiffance  de  (bn  faimft  nom  , auecques  vne  profcflioji 
d’vne feule foy  Catholique,  & en  l'vnion  d’vnc  feule  Eglifc  Apoftoliquo 
8c  Romaine , en  laquelle  nous  voulons , s'il  luy  plaift,  viurc  8c  mourinDe 
ce  qu'il  luy  a pieu  aufli  par  l’infpiration  du  benoift  fainéV  Efprit  au  iour& 
feftede  laPcntccoftc  vnir  tous  les  cœurs 8c  volontcz  de  lanoblcflePo- 
lohnoifc,  & ranger  tous  les  Eftatsdc  ce  puiffant  8c  renommé  Royaume, 
8c  grand  Duché  de  Lituanie,  à nous  eflirc  pour  leur  Roy  :8c  depuis , à 
mclmciour  8c  fefte,  nous  appcllcr  au  régime  8c  gouuernement  decefte 
Couronne  Trcf-chrefticnnepar  fa  volonté 8c  droiéifucceflif.  Aumoicn 
dequoy  tant  pour  commémoration  des  chofes  fufdiétcs,  que  pour  toufl 
iours  fortifier  8c  maintenir  dauantage  la  foy  8c  Religion  Catholique:pa- 
reillcment  aufli  pour  dccorer  8c  honorer  déplus  en  plus  l’Ordre  8c  Eftat 
de  la  Noblcfle  en  ccftuy  noftrednft  Royaume,  8c  le  remettre  en  fon  an- 
cienne dignité  ôc  fplcndeur,  comme  ccluy  auquel  par  indinationnatu- 
rclle  8c  parraifon  nous  auons  toufiours  porté  tref-grand’amoür  8caffe- 
élion:  tant  par-ce qu’en  luy  confifte  noftrc  principale  force  &auftorirc 
Royale,  que  pour  auoir  deuanr  8c  depuis  noftre  aduenement  à la  Cou- 
ronne faiîtprcuuc  en plufieurs  grandes,  hazardeufes  & mémorables*'; 
étoffes, de  ccftcanciennc  8c  fingulierc  loyauté,  generofi té 8c  valeur,  qui 
la  rend  illuftrc  8c  rccommcndablc  entre  routes  les  nations  effrange* 
Nous  auons  aduifé  auecques  noftre  tref- honorée  Dame  8c  mere,  à la- 
quelle nous  recognoiflbnsauoirapresDieu,  noftrc  principale  & entière 
obligationdes  Princes  de  noftrc  (àng,8c  autres  Princes  Officiers  denoftte 
Couronne,  8c  des  Seigneurs  de  noftrc  Confeil  cftanspresdenous.’dcri- 
ger  vn  Ordre  militaire  en  ccftuy  noftrediét  Royaume , outre  «lut  de 
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monfieurS.  Michel,  lequel  nous  voulons  5e  entendons  demeurer  en  fa 
force  & vigueur,  & clfrcobferuetout  ainfîquilaeffédepuis  (à  première 
inffitution  mfquesaprefcnt.  Lequel  Ordre  nous. créons  & inlfiruonscn 
1 honneur  5e  loubslc  nom  & tiltrcdu  bcnoilf  S.  Hfprit  .*  par  l’infpirarion 
duquel  comme  i!  a p eu  a Dieu  cy-dcuant  diriger  nos  meilleures  Sc  plus 
heuteufes  actions,  nous  le  fupplions  aufli  qu'il  nous  face  la  grâce  que 
nous  voyons  bien  tort  tous  nos  fubieéts  réunis  en  la  foy  & Religion  Ca- 
tholique : Sc  viurc  à 1 aduenir  en  bonne  amitié  5e  concorde  les  vns  auec  les 
autres, foubs  1 obfcruation  enticrcdcnosloix,  Si  l’obeïflànce  de  nous  Sc 
de  nos  fucccflcurs  Roys.à  fon  honneur  Sc  gloire,  5c  à la  louange  des  bons, 
5econfufiondesmauuais:  quieltlc  butauquel  tendent  toutes  nospen- 
. fets& actions, comracaucombledcnoffrcplusgrandhcuréc félicité. 

S enluyuent  les  Statuts  & ordonnances 

DE  V ORDRE. 

Premièrement  en  celf  Ordre  il  y aura  vn  (ouuerain  Chef  & grand 
Mailfrc,  qui  aura  toutcauéloritéfur  tous  les  confrères,  Commandeurs  Sc 
Officiers  diceluy  .-Auquclfcul,  &nonaautrc, appartiendra  la  réception 
de  ceux  qui  y entreront:  toute  direction  S:  puiffanccdc  faire  Statuts,  Sc 

dcdifpcnlcr ceux,  qui  feront  pour  certains  cas  difpenlablcs, exceptez  cer- 
tains articles  qui  lcront  cy  apres fpecificz : dcfqucls  p^ur.quclquc  caille 
ôcoccafion  qui  fe  puillénr  prcfcnrcr.il  ne  pourra  ïamais  dilpcnfcridequoy 
il  fera  tenu  de  preltcr  ferment , Sc  faire  vœu  folcnncl  à l’entrée  qu-ilfera  rc- 
ccu  en  grand  Mailf  re , 5c  faire  tout  ce  que  peut  de  droiét  ôc  railon  vn  grad 
Mailfrc  d'Ordrc,  5c  auec  toutes  les  facultcz& puiffanccs  qui  fc  trouueronc 

y appartenir  de  droiét  ou  priuilcgc,  tout  airrh  que  fi  elles  effoientey  plus 

amplement  fpcifices. 

Qu,e  nous  ferons  àiamaisChef&fouuerain  grand  Mailfrc  dudiétOrdre, 
tenu  5e  nommé  le  premier  fondateur  d’iceluy.  Etlaqucllegrandc5c  fou- 
ucraine  mailfrifc  nous  auons  dés  à prcfcnc  vnie  5c  incorporée  à la  Cou- 
ronne de  France,  fans  quelle  en  puifle  jamais  cltrc  fcparec  par  nous  ny  par 
nos  fucccflcurs,  pour  quelques  caufesôc  confideratiousqui  le  puilTcnt 
prefenter.  r 

Que  les  Roys  nofdiéfs  fuccelTcurs  ne  pourront  difpofcr  en  façon  quel- 
conque dudiét  Ordre,  des  deniers  affectes  à ictluy,  ny  conférer  aucune 
Commande,  cncotcs  qu’elle  fuit  vacante,  qu'apres  auoirreceu  icfainét 
Sacre  5c  Couronnement. 

Auquel  iourils  feront  requis  par  l'Archeuefquc  de  Reims,  ou  celuy 
qui  le  reprcfcnteraaudiéf  Sacre, en  l'affembléc  ôc  prcfencc  de  douze  Pairs, 
ôc  Officiers  de  la  Couronne  qui  y feront  officians,  de  iurerl’obfcruation 
des  Statuts  dudicl  Ordre,  félon  la  forme  cy  deffoubs  eferitte.  Ce  qu'ils  fe- 
ront tenus  de  faire,  fans  en  pouuoir  effre  difpenfez  pourquclquc  caufc 
que  ce  foit.Et  le  lendemain  dudiét  Sacre  lcRoy  rcceura  l'habitôccollicr  du- 
diél  Ordre  par  les  mains  de  celuy  qui  l'aura  facré:  A ccafliltans  les  Cardi- 
naux,Prélats, Commandeurs  5cOffaciers  dudiét  Ordre, quiy  feront  àcefto 

fin conuoquez  5c  tenus  s’y  trouuet. 


M.  CLX  Y 


ut. 


IV. 


FFFf 


M.DLXXIX. 

V. 


VI. 


VII. 


VIII. 


902  HifloircdeNauarrc, 

A ccfte  fin  nous  ordonnons  quelaformc  dudid  ferment  fera  inferée 
fie  tranlcritc  au  liurc  du  Sacre,  auec  les  autres  fermens  que  les  Roys  font 
tenus  de  faire  auant  que  deftre  couronnez  , fans  iamais  pour  l’aduenir 
eftre  ledid  ade  fie  ferment  obrais. 

Et  d'autant  que  défia  nous  auons  par  la  grâce  de  Dieu  rcceu  ledid 
Sacre  & Couronnement,  nous  entendons  faire  fie  prefter  ledid  ferment 
entre  les  mains  dudid  Archeuefque  de  Reims,  ou  autre  Euefque qu'il 
nous  plaira  commettre  en  fon  lieu , en  la  première  affcmblée  que  nous 
tiendrons  dudid  Ordre,  en  la  prefcncc  des  Princes,  Officiers  de  noürc 
Couronne,  & Seigneurs  qui  y feront  par  nous  conuoquez  en  l’Eglifcoii 
fe  fera  la  célébration  d'iceluy,nos  mains  touchantes  la  fainde  vtaycCroix, 
fielcsfaindesEuangiles:  duquel  ferment  folcnncl  ainfipar  nous  prefte, 
fera  faid  Se  paiTe  ade, lequel  lcra  enregiftré  audid  liurc  du  Sacre, pour  (cr- 
uirdctefmoignagcà  l'aduenirdenoltredid  ferment. 


Serment  & vœu  du  Roy. 


Nous  Henry  parla  grâce  de  DieuRoy  de  France  fie  dePoIogne,  iu-- 
rons  fie  vouons  folennellcment  en  vos  mains,  à Dieule  Créateur,  de  viure 
& mourir  en  lafaindcfoy  & Religion  Catholique,  Apoftolique&  Ro- 
maine,comme  à vn  bon  Roy  T ref-chreftien  apparcient,fie  plus  tort  mou- 
rir qued’y  faillir tdcmainrenirà iamais  l’Ordre  dubenoifl  SaindEfpnr, 
fondé  fie  inftitué  par  nous,  fans  iamais  le  biffer  déchoir,  amoindrir  ne  di- 
minuer, tant  qu’il  fera  en  noftrcpouuoir.-obfcrucr  les  Statuts  & ordon- 
nances dudid  Ordre  entièrement , félon  leur  forme  Se  teneur,  fie  les  faite 
exadcmentobferuerpartous  ceux  qui  font  & feront  cy  aptes  rteeuzau- 
didOrdrc:  Se  par  exprès  ne  contteueniriamais,  ny  difpcnferoucfiayer 
de  changer  ouimmucr  les  Statuts  irreuocablcs  d’iccluy. 

Sçauoir  eft  le  Statut  parlant  de  l’vnion  delagrandc  Maiftrifeà  laCou- 
ronne  de  Francc.-celuy  contenant  le  nombre  do  Cardinaux, Prelats,Com- 
mandeurs  fie  Officiers:  ccluy  de  ne  pouuoir  transférer  1a  prouifîon  des 
Commandes  en  tout  ou  en  particà  aucun  autre,  loubs  couleur  d’appen- 
nage  ou  concellion  qui  puilfe  élire.  Item  ccluy  par  lequel  nous  nous  obli- 
geons,entant  qu’à  nous  eft,  de  ne  pouuoir  difpenfer  iamais  les  Comman- 
deurs fie  Officiers  rcccuz  en  l’Ordre,de  communier  fie  receuoirle  précieux 
corps  de  noftrcSeigncur  lefus-Chrift  aux  ioursordôncziqui  font  lesprc- 
mier  iour  del’An,fiedelaPentccofte.Commefcmblablcmcnt ccluy, pat 
lequel  il  eft  did,que  nous  fie  tous  Commandeurs  fieOfficicrs  ne  pourront 
cftreautres  queCatholiques.fiegentils-hommcs  de  trois  races  paternelles, 
ceux  qui  le  doiuent  cftrc.Itcm  ccluy  par  lequel  nous  nous  oftôs  tout  pou- 
uoir d’éploy  er  ailleurs  les  deniers  aftcdcz  au  rcuenufieentretenement  def- 
dids  Commandeurs  fie  Officiers , pour  quelque  caule  fie  occafion  que  ce 
foit:ny  admettreaudid  Ordre  aucuns  Eftrangcrs,s'ilsnclbntnaturalifez 
fieregnicoles.Et  pareillement  ccluy  auquel  cil  côrcnu  la  formedes  verus, 
fit  l’obligation  de  porter  coufiours  la  Croix  aux  habits  ordinaires  aucc 
celle  d'or  au  col  pendante  à vn  ruben  de  foye , de  couleur  bleue  cclefte,  fie 
l’habit  aux  iours  deftinez , Ainlî  le  iurons,  volions  fie  promettons  fur  la 
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fain&e  vraye  Croix  & le  fa  in  et  Euangile  touchez. 

Ayant  principalemct  faidôccréc  le  prefent  O rdre  en  l'honneur  de  Dieu, 
Nous  ordonnons  qu'il  y aura  en  iceluy  quatre  Cardinaux,  & quatre  Ar- 
cheuefqucs,  Eucfques,  ou  Prélats,  qui  feront  choifis  entre  les  plus  grands 
ic  vertueux  perfonnages  du  Clergé  de  noftrc  Royaume  : Lefquels  feront 
Commandeurs  dudiét  Ordre.-feront  preuuc  denoblclTccn  laforme  cy- 
apres  ordonnée  : auront  en trée , fcance  6c  voix  deliberatiuc  aux  Chapitres 
generaux,  aflcmblécs  6c  deliberations,  qui  fe  tiendront  pour  les  affaires 
de  l'Ordre,  toutainfi  que  les  autres  Commandeurs:EnfembIc  charge  d’in- 
formerdc  la  Religion , vie,  mœurs  ôc  aages  des  Princes,  feigneurs,gentils- 
hommes  6c  Officiers  qui  entreront  en  l'Ordre.  Et  de  nous  faire  entendre, 
& remontrer  aufdidts  Chapitres  les  fautes  6c  abus  qui  fc  commettront 
parccuxdudi&Ordreaufai&dc  ladiéte  Religion. 

Outre  lelqucls  quatre  Cardinaux  ôc  quatre  Prélats,  Nousauons  de'sà’ 
prefent  incorporé  6c  vny  pour  l’aducnir  audid  Ordre  en  tiltre  de  Com- 
mandeur,nolire  grand  Aumofnier,ôt  fcsfuccelfeursaudidcftattlcfquels 
toutefois  ne  feronttenuspairepreuuede  nobleffe. 

Lefdids  Cardinaux,  Archcucfques,  Eucfques  ou  Prélats,  feronrpar 
nous elleuz ôc choifisaux Chapitres 6c affcmblcesdudiét  Ordre,  6:  rcce- 
urontde  noftrc  propre  main  la  Croix  dudid  Ordre,  à l’Eglife,  aux  iours 
otdonnez  à ceftcfted,  6c  non  autrement:  comme  auffi  fera  noftredid 
grand  Aumofnier.  Laquelle  Croix  lcfdids  Cardinaux  feront  obligez  por- 
ter à toufiours  pendante  à leur  col , aucc  vn  ruban  de  foyc  de  couleur 
bleuëcclefte.  Et  lcfdids  cinq  Prélats,  outre  cellequ’ilsporterontau  col, 
comme  lcfdids  Cardinaux, lcront  tenus  d’enporter  vne  autre  coufuë  à 
leurs robbes  ôc  manteaux:  tout  ainfiôcen  la  mcfme  forme 6c manière^ 
qneies  autres  Commandeurs. Seront  tenus  d'aftiftcrauxfeftes  6c  ceremo- 
nies qui  fe  célébreront  dudid Ordre:  Sçauoir  cft,  lcfdids Cardinaux a- 
uecques  leurs  grandes  chappes,  6c  lcfdids  Euefques  ou  Prélats  vertus  de 
foutanesdecouleur  violette,  6c  vn  mantelct  demcfme  couleur,  auquel 
la  Croix  dudtd  Ordre  fera  coufuë , leur  roquet  6c  camail  : 6c  aux  iours  que 
le  fcruicc  fe  fera  pour  les  trcfpalfcz  , lcfdids  Cardinaux  porteront  leurs 
chappes  violettes,  6c  lcfdids  Prélats  feront  vertus  de  noir  en  la  forme  fuf- 
dirtc:  lelqucls  Prélats  les  vns  apres  les  autres  diront  la  MdTc,ôc  célébre- 
ront le  fetuicc  diuin  les  iours  de  la  ceremonie , en  gardant  entre  eux , tant 
poutla  célébration  dudiét  fcruicc  diuin, comme  en  tout  ce  qui  fera  6c  dc- 
pendrade  leur  fcance  en  l’Eglife  6c  alfemblce  dudid  Ordre  feulement, le 
rang  quiaaccouftuméd'eftre  obfcruécntre  IesEcclcfiaftiqucs  de  noftrc 
Royaume:  mais  fi  ladide  ceremonie  fe  célébré  dans  le  Diocclcde  l'vn 
d’entre-eux,  ccluy  qui  fera  en  fon  Diocefc,  précédera  les  autres.  Ec  quant 
audid  grand  Aumofnier,  il  demeurera  à l’Eglife  auprès  de  noftrc  per- 
fonne,commelc requiert  foneftat,  finonquand  il  luycfchcrra  decele- 
brcr&fitire  le  feruice  diuin , lequel  il  célébrera  à fon  rang  comm  e les  autres. 
Lefdids  Cardinaux, 6c  Prélats  feront  à leur  réception  es  mainsdu  louuc- 
tain  le  ferment  qui  s'enfuit. 
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Le  ferment  des  Cardinaux  & Prélats  à la 

RECEPTION  DE  L'ORDRE. 


Ic  iure  Dieu,  & vous  promets,  Sire,  queievous  feray  loyal  & fidelle 
toute  ma  vie, vous  recognoiftray,honorcray&feruiray,commefouuera'n 
de  l'Ordre  des  Commandeurs  du  Saimft  Efprit , duquel  il  vousplaift  pre- 
fentement  m’honorer.-ie  garderay&  obferucray  les  loix, Statuts  & ordon- 
nances dudid  Ordre.fans  en  rien  y contreuenir:  en  porteray  les  marques, 
& en  diray  tous  les  iours  le  feruiceautant  qu'vn  homme  Ecclefiaftiquede 
ma  qualitépeut  6c  doit  faire.  Que  ic  comparoiftray  perfonnellcment  aux 
iours  des  folemnitez  s’il  n y a empefehemét  légitimé  qui  m’en  garde, dont 
ic  donneray  aduisà  voftrcMajcftéi&nereueleray  jamais  chofe qui  foie 
traidbéc  ny  conclue  au  x Chapitres  d'iceluy . Que  ic  feray , confeillcray  6c 
procureray , tout  ce  qui  me  femblera  en  ma  confidence  appattenirà  la 
manutention, grandeur  6c  augmentation  dudift  Ordre.  Pricray  toufiours 
Dieu  pour  lelaluttantde  voftreMaicfté,  que  des  Commandeurs  & fup- 
pofts d’iceluy,  viuansôc  trclpaflcz.  Ainh  me  Toit  Dicucnayde,  6c  les 
làimftes  Euangiles. 

Et  comme  nous  inftituons  le  prefent  Ordre  en  l’honneuf  de  Dieu,  6c 
pourdcplus  en  plus  exciter  & adftraindrenos  fubiedts  à perfeueteren  fa 
fain&e  Religion  Catholique , Apoftolique,  & Romaine  : 6c  pareillement 
pour  illuffrer l’Eftac  de  la  NobleiTc  de  noftrc  Royaume,  auonsdift,  fta- 
tud,  6c  ordonne,  difons,  ftatuons,  & ordonnons. 

Premièrement,  que  n ul  ne  pourra  cftre  faiift  Commandeur, & receuoir 
l’habit  dudidt  Ordre,  fi  notoirement  il  ne  faift  profeflion  deladiûe  Reli- 
gion Catholique,  Apoftoliquc,&Romaine,&n'aytprotefté  vouloir  viure 
& mourir  en  icelle. 

Secondement.qu’ilnc  foitgentil-hommedcnom&  d’armes  de  trois 
races  paternelles  pour  le  moins,  fans  cftre  remarque  d’aucun  casrepro- 
chable,  ny  preuenuen  iufticc,  Sen'ayt  pour  le  regard  des  Princes  xx  v. 
ans  accomplis.  Etxxxv.  ans  pour  les  autres. 

Nous  feulemct,& apres  nous  les  Roys  nos  fuccefteurs, Grands  Maiftres 
dudift  Ordre,  choifirons&propofcrons  ceux  que  bons  nous  femblera, 
pour  entrer  audiift  Ordre  : Sc  ne  ieraloifiblc  à perfonne  quelconque,  dele 
requérir  & pourfuyure  pour  foy  ou  pourautruy:  déclarât  désàprefentin- 
dignes  àiamais  d'y  paruenir  ceux  qui  le  demanderont,  ou  feront  deraan-* 

, der  pour  eux:  à fin  que  ccgradedïtonneurquenousentendonseftre  di- 
ftnbué  par  grâce  6c  mérité, ncfoit  fubicdt  à brigues  & monopoles. 

I Et  iaçoitquc  nous  cfperions  que  Dieu  nous  fera  la  grace&ànosfuc- 

Iccfleurs,parrinfpirationdc  fon  fainift  Efprit,  que  nous  muoquons  àccfte 
finànoftre  prelente  intention,  que  nous  ne  choifirons  6c  propoferons 
petfonnepourcftrcaftbcic'audiaOrdrc.quinefoitornddesqualitezfuf' 
ditStcs  : Neantmoins  afin  d’obuicr  à toutes  furprifes , & rendre  noftre 
f choix  (ans  reproche  , tant  qu’il  nous  fera  poflible , voulons  que  tous 
' les  ans  il  foit  tenu  vn  Chapitre  le  penulticfinc-iour  de  Décembre  au 
> matin,  & apres  difner,  fi  beioin  cft,  où  affilieront  les  Cardinaux, Prélats, 
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Commandeurs  6c  Officiers  dudidt  Ordre: auquel  nous  propoferons  & 
nommerons  ceux  que  nous  aurôs  aduife  choifir  pour  entrer  audidlQrdre. 
Et  prirons  les  affiftans  s’enquérir,  s’il  y aura  aucune  chofc  àredire  fur  eux: 
pournous  en  informer  fidèlement  au  Chapitre,  quife  tiendra  à ceftc  fin 
iepremieriourdc  l'Andeuant  vefpres. 

Auquel  Chapicrc  lcldidh  Cardinaux, Prélats  &Commandeurs  qui  au- 
ront affidé  à ladidfc  propofition , feront  obligez  Ce  rcrtouucr,&  nous  dirtf 
chacun  en  leur  conlcicncc  leuraduis  fur  la  réception  de  ceux  qui  feront 
parnouspropofez.  Dcquoy  à l’entree  dudidt  Chapitre,  ils  feront  adiurez 
pat  le  Dieu  viuant,&  fur  leur  honneur , par  le  Chancelier  dudidt  Ordre, 
de  nôus  dire  vérité. 

Aducnant  que  ladidtepropoficiôn,qui  aura  cfté  par  nous  faidtc.foirap- 
ptouuée.Sc  que  ceux  qui  auront  eflé  parnouspropofez,  foienttrouuez 
& iugez  dignes  d’entrer  audidt  Ordre  : Nous  les  en  ferons  aducrtir.Et  fera 
dcllors  dcliuré  ouenuoye'  à chacun  d’eux  particulièrement  lescommif- 
fionsqui  leur  feront  nccelfaircs,pour  la  vérification,  tant  de  leur  religion, 
aage,vie  6c  mœurs,  que  de  leurnoblcife  6c  extradtion.  Par  Ielquelles  com- 
miflionsils  feront  bien  au  long  aduertisde  la  forme  qu’ils  deuront  tenir 
pour  la  vérification  de  leurfdidtesprcuues.Enlcmble  des  noms  dcsCom- 
milTaitcsquiauronc  cfté  cômis  8c  députez  audidt  Chapitre,  és  mains  def- 
quels  ils  auront  à remettre  tous  les  contradts  8c  tilttcs  qu’ils  voudront 
produire,  comme  auffidans  qucltempsilledcurontfaire;  àfinquclef- 
diûs  eilcus  obferucnt  en  tout  6c  partrut  ccqui  cftcnioindt  6c  ordonné 
parles  Statuts  dudidt  O rdre  à ceux  quiy  défirent  encrer  6c  y eftreallbciez, 
pour  la  vérification  dclcursprcuues. 

Ltfdidies  preuues  fe feront  toufiourspour  le  regard  de  ladidie  Reli- 
gion,vie  6c  mœurs,  & fcmblablemcnt  pour  l’aagc,par  l’Archeuelque  oU 
Eucfquc  du  diocefe,  où  les  nomez  8c  propolcz  feront  leur  rciïdencc:  Au- 
quel fera  a ceftc  fin  décerné  commiflion  feclléedufeau  de  l’Ordre.-  par 
laquelle  luy  fera  mandé  informer  diligemment  de  la  Religion , vie , aage, 
& mœuts  dudidt  nommé,  8c  laquelle  information  feraenuoyée  doic 6c 
fccllccésmainsduChancelicrdudidt  Ordre,  vnmois  deuant  leptemier 
ioutdci  An.  Outre  laquelle  information,  nous  oïdonnons  que  ledidt 
nommepoutentretaudidiOrdre, fera  tenu  auantquc  d'y  pouuoireftrc 
rcccu,  faiicptofefliondcfoy  lclonla  forme prcfcnptc  parle  laindtfiege 
Apoftolique,  entre  les  mains  de  noftrc  grand  Aumolniet,  oude  l’vn  des 
Prélats  incorporez  en  l'Ordre, cftant  à noftrefuictc:  6c  dcccfoùffignerau 
> v Üure  contenant  ladidte  profcffion.aucc  les  autres. 

Les  pteuucs  de  nobleflc  feront  fàidtes  par  contredis  de  mariages, ou  par- 
tages, teftamens,  donations,  traniadtions  ,adueuz , denombrcmens,;8£ 
hommages  ou  extraidts  de  fondations  des  Pères, ay  eulx  ôc  bifayeulx, dont 
Icldidks  nommez  feton  t tenus  exhiber  és  mains  des  CommifTaircs  qui  au- 
ront cfté  nommez,  pourla  vérification  de  leurs  pteuues,  fix  mois  apres 
qu’ils  auront  cfté  aduettis  de  leur  cllcdhon,lcs  originaux.  Et  en  cas  que  lef, 
«hûsnômczncpuifTcnt  rccouurcrlcldidtsoriginaux,lcfdidts  Cômiil'aircs 
httanlpottetont.s’ils  pcuuent  commodément  le  faire,  fut  les  lieux  où  fe- 

tontlcldities  pièces  otiginalcs.-pour  en  leur  prefence,ôcdenosOfficicrs6{ 
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Procureurs  des  lieux  faire  faire  lefdids  extraits.  Et  où  ils  n'y  pourraient 
?ller,  ils  feront  tenus  aduertirfa  Majefte  des  noms  d'aucuns  fcigneursdcs 

Î>rouinccs,en  prefence  defqucls  Icdid  nômé&  propofé  pourra  faire  faire 
efdids  extraids:8cdeccla  en  bailler  vn  adc  audid  prcccndant,  lequel  fe- 
ra apres  misés  mains  du  Chancelier  de  l'Ordre,  qui  Fera  la  delTus  expédier 
pat  le  Greffier  dudid  Ordre  vne  commiflion  aufdids  gentils-  hommes  fus 
deleguez  par  lefdidsCommiflaires, pour  appeliez  auec  eux  nosOfficicrsic 
Procureurs  des  lieux, eftrc  prefens  avoir  faire  lefdides  copies  collatiônces. 

Les  Contmifiions  pour  la  vérification  dcfdides  preuucs  de  Nobleffc  fe- 
ront  toufiours  admirées  â deux  Commandeurs  dudid  Ordre,  qui  feront 
par  nous  cfleuz  aufdids  Chapitres, pourappellez  nos  Officiers  & Procu- 
leurs  des  lieux, fi  befoin  cft , informer  diligemment  & bien  par  tefmoins, 
qu'ils  choifiront  d'office, &:  qui  ne  feront  produits  par  lefdids  nommez, 
& parades  autentiques.fi  lcididsnômez  pour  cntreraudidOrdre  feront 
gentils- hommes  de  crois  races  paternelles , fi  les  furnoms&  armes  qu’ils 
portent  ont  efté  portez  par  leurs  peres , ay  eulx  ôc  bifayeulx.  Etdcqu'elles 
terres  & feigneuries  ils  ont  iouy  & prins  le  tiltre.fi  le  contenu  aux  preuues 
qui  auront  cfté  reprefentées  entre  leurs  mains  cft  véritable;  &û  lefdids 
nommez  ne  font  attaints&  conuaincusdc  cas  & crimes  contreucnans  à 
Noblcflc.Dont  ils  drefferôt  procez  verbal, auec  vn  extraid  d'iceluy,  qu'ils 
cnuoicront  vn  mois  auant  Icdid  premier  iour  de  l'An  audid  Chanceilier, 
clos  & fccllé  du  feel  de  leurs  armes,afFermé  fur  leur  foy &honneur,fic  ligné 
de  leurs  mains,auecqucsles  til  très, côtrads& pièces  produittesparlefdiéls 
nommez.  Deffendanc  fàdidcMajcftéaudidChanccIIierde  lesreceuoir 
qu'ils  ne  luy  foyentprefentez  vn  mois  deuant  Icdid  premier  iour  de  l'An. 

Ledid  Chanceilier  ayant  rcceu  lefdids  procez  verbaux,  enaduettirale 
Royilcquel  s’aflemblera  tous  les  ans  dix  iours  deuant  la  fin  du  mois  de  Dé- 
cembre au  plus  tard,  auccques  les  Cardinaux,  Prélats, Commandeurs,  & 
Officiers , qui  feront  à faCour:  par  l'aduis  dcfquels  il  choifira  & députera 
iufques  à huid  defdids  Commandeurs  : en  la  prefence  defqucls  ledid 
Chanceilier  ouurira  lcfdids  procez  verbaux.  Et  ferontles  tilrres  defdids 
nommez  vifitez,  pour  apres  en  faire  leur  rapport  audidChapitrequi  fc 
tiendra  ledid  pcnulticfme  dcDcccmbrc:du  nombre  dcfquels  huid  Com- 
mandeurs y aura  toufiours  l’vn  defdids  Cardinaux,  deux  Prélats,  les  deux 
Commiflaires,  qui  auront  vérifié  lefdides  preuucs , & troisautres  Com- 
mandeurs qui  feront  ainfi  que  did  eft  efleus  : & où  lcfdids  Commilfaircs 
feroy  ent  abfcns,  deux  autres  Commandeurs  feront  fubrogez  enleurlicu. 
Et  feront  toufiours  lefdids  procez  verbaux  enuoyez  par  lcfdids  Com- 
miflaircSjfoigneufement  gardez  pat  le  Greffier  de  l'Ordre,  pour  feruiroù 
befoin  fcra.Et  en  cas  que  tous  ou  partie  d’iceuxcnfoientiugez  dignes  pat 
nous  & les  deux  tiers  de  ladide  a d'emblée  : Nous  & nofdi&s  fucceffcurs, 
comme  grands  Maiftres  & fouucrains  dudid  Ordre , ferons  choix  & ele- 
«diondeceluy  ou  ceux  que  bon  nous  femblera,  lcfquels  feront  fut  l’heure 
mcüncs  appeliez  audid  Chapitre  par  le  Héraut  Roy  d’armes  dudid 
Ordre,  pour  cftre  aduertispar  nous  de  leur  adociation  audid  Ordre,  & 
leur  cftre  ordonné  ce  qu'ils  auroD  t à fai  rc. 

Ledid Chanceilier,  rapportant  lefdids  ptoccz  verbaux,  nousrepre- 
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fenccraauflîcnladiâeartcmblee lcj charges  & grades  dont  Iefdi&s  pre- 
tendans  auront  efté  honorez  ,& les  lieux  où  ils  nous  auront  feruy  cnnos 
camps  fie  artaées,fuiuam  les  mémoires  que  chacun  d'eux  leur  deliurera, 
à fin  de  rendre  leur  réception  plus  honorable. 

Et  comme  les  edrangers,  regnicoles  fie  naturalifez  en  nodre  Royaume, 
aufquels  nous  permettons  par  la  prefente  indicujrion  entrer  audid  Or- 
dre, tout  ainfi  que  nos  fubicts,  en  fc  foubmettantaux  reglements  fie 
datucsdiccluy , ne pourroiens  bonncmentaccomplir en  touc  flepar  tout 
ce  que  nous  auons  ordonné  edre  obfcruécfdites  prcuues,il  fuffira  qu'ils 
exhibent  & mettent  es  mains  dudit  Chancellier  les  originaux  des  Con- 
trats de  mariages,  teftaments  ou  inueftitures  de  leurs  peres,ay  eulx  & bif- 
ayeulx,ou  des  ates  extraits  des  Archifs  & lieux  publics  des  villes  6c  lieux 
del'extration  6c  origine  de  leur  raaifon,  ouïes  copies  des  contrats  6c 
pièces  cy  dcflùs  dites  deuement  fai  tes  auecqucs  lefdi  ts  ex  rrai  ts, en  ver- 
tu d'vnc  comroiflion  qui  fera  expcdiecdc  l’ordonnance  dudit  Souue- 
rain,  6c  feellee  du  feau  de  l'O  rdre,addrc/Tante  à perfonnes  qui  feront  pour 
ceft  effet  nommer  au  Chapitre , fans  qu’ils  foient  tenus  faire  plus  amples 
preuoes. 

Nous  ordonnons  auffi  que  les  fils, frétés,  nepueuz  & coufins  germains 
d’vnCommandeurdudit Ordre, portant mefmes noms  & armes,&e- 
IbrudcmeGneextration.ayanseftcparnousnommez  pour  entrer  au- 
dit Ordre, ne  feront  tenus  produire , pour  le  regard  de  leur  noblefTc,  au- 
tresprcuucs  que  celles  que  leurfdits  pères,  fferes,  ondes  ou  coufins  au- 
ront fai  tes.Mais  ferô  t ad  drain  ts  à faire  celle  de  leur  religion,vic,mœurs, 
& aages , tout  ainfi  que  les  autres. 

Afin  que  ceux  qui  feront  honorez  dudit  Ordre  comparoiflent 
aux  feftes  & ceremonies  d'iccluy,  auecqucs  l'habic  dudit  Ordre: 
tomme  nous  ordonnons  qu'ils  foient  tenus  défaire,  fans  edre  con- 
traints en  emprunter  j Nous  voulons  & entendons  qu’ils  confignent  fie 
payent  cinq  cens  efeus  entreles  mains  du  Treforier  dudit  ordre,  pour 
emploiera  l’achapt  dudit  habit,  deuant  que  de  le  pouuoir  rcceuoir. 

Lcfditshabit&collierduditOrdre.ne  pourront  edre  iamais  vedus 
Scbaillezparnous&nofditsfuccedeurs  ,queledcrnicriourde  Deccm- 
brcaprcsvcfpres,enrEgÜfcoùcllcs  auront  cité  dites,  en  la  forme  qui 
fenfuit. 

Ccuxquiatiront  ede'  receuz  pour  entrer  audit  Ordre,  fe  trouucront 
ledit iourapres  difnerau  lieu  où  les  Cardinaux,  Prélats, Commandeurs, 
6c  Officiers, safTcmblcrontauccnousp»urallcr  à i'Eglife  ouyr  vefpres: 
en  laquelle  ils  feront  conduits,  marchant  à part,  ou  deux  à deux,  s’il  y pn 
a plufieurs  félon  qu'ils  auront  ede  appeliez  en  leur  diction,  entre  le  Châ- 
«llicr  de  l'Ordre &leldits  Commandeurs  ,vcftuz  dechaufles&  pour- 
points de  toile  d’argent, 8c  le  plus  honnorablcment  qu’ils  pourront. 

Elhnsatriuez  à ltglifefc  mettront  à genoux,  gardant  ledit  Ordre, au- 
ptetdes  bancs  qui  ferôt  à ccdc  fin  pofez  dedans  le  Choaur,  de  l’autre  coftc 
dsceax  des  Officiels,  Les  vefpres  chantécs,nous  partirons  denodrç  fiege, 
^ironsaupre»  de  l'autel, les  Officiers  marchant  deuant  noue,  fie  eftanj 
la  çhaife  y préparée  pour  ceft  effet.  Le  Prcuod  fie  Mafdre  des  ce- 
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,M.  Dlxxjx.  Kmonies  dudià  ordre,  les  Héraut êcHuiffier  marchant  deuantluy,ira 
nduertir  les  deux  Ducs  derniers  receus  en  l’ordre,  ficcluy  defdits  cfleuz , 
.qui  deura  eftre  reccu , cft  Duc.  Etau  cas  qu’il  ne  foit  Duc, ira  feulement 
aduertir  les  deux  Commandeurs  derniers  reccus  en  iccluy,  d aller  prendre 
lcpremierdefditsefleus.lequel  ils  amèneront  & conduiront  entre  eux 
deux,marchantlcdiélPrcuoftdeuant,  iufques  où  nous  ferons  affis: où 
eftant  arriué  il  fe  mettra  à genoux , & luy  fera  par  nous  baille  le  manteau* 
collier  dudiél  ordre , à ce  affiftans  les  Officiers  d’iceluy , pour  faire  chacun 
leur  office,  ainfi  qu’il  s’enfuit. 

Sçauoireft  lediét  Chancelier,  pour  prcfenrer&  tenir  l’Euangile,  fur 
laquelle  lediélGcntil-hommeaura  les  deux  mains  pofees,  en  faiiant  fon 
voeu  & ferment. 

Puisaprcs  le  Greffier  baillera  audi&  Gentil-  homme  la  forme  des  vœux 
& ferment  qu’il  deura  faire , eferi  ts  en  parchemin  ; lefqucls  il  lira  luy  raef- 
mc  à haute  voix,  puis  en  lignera  la  cedule  de  fa  main,  & la  nous  prefentera. 
Laquelle  ccdullc  fera  apres  cnregiflréc  pat  lediét  Greffier  au  regiftrede 
1 Ordre.pour  feruir  de  tefmoignagc  du  iour  de  là  réception.  Et  l’original 
d’icelle  lèra  par  lediét  Chancelier  mis  au  trefor  des  Chartres  dudiét  Ordre, 
pour  eftre  l'oigneufement  gardé. 

Lcpreuoft  & Maiftrc  des  ceremonies  nous  prefentera  le  manteau  & 
mantdctdudiét  Ordre,  dont  nous  le  veftirons,  en  difant,  L’Ordre,  voüs 
rcucft&couure  du  manteau  de  fon  amiable  compagnie  & vnion  frater- 
nelle, à l'exaltation  de  noftre  Foy  & Religion  Catholique:  Au  nom  du 
Pcre , d u Fils , * du  Sainét  Efprit  : faifant  le  figne  de  la  Croix. 

En  apres  le  grand  T reforier  dudiét  Ordre  nous  prefentera  le  collierd'i- 
ccluy,  lequel  nous  mettrons  au  coldudiét  Commandeur,  difant, Rcce- 
ucz  de  noftre  main  le  collier  de  noftre  Ordre  du  benoift  Sainét Efprit,  au- 
quclnous,commcfouucraingrandMaiftre,vous  receuons,  & ayez  en 
perpétuelle  louuenancc  la  mort  & paillon  de  noftre  Seigneur*  Ré- 
dempteur Icfus-Chrift.  Enfignedequoy  nous  vous  ordonnons  dépor- 
ter àiamaiscoufuë  en  vos  habits  extérieurs  la  Croix  d’iceluy:*  Dieu  vous 
face  la  grâce  de  ne  côtreuenir  iamais  aux  vécus  * ferment  que  vous  venez 
de  fairc.lcfquels  ayez  perpétuellement  en  voftre  cccur,  eftât  certain  que  fi 
vous  y contreuenez  en  aucune  forte, vous  ferez  priuede  celle  compagnie, 
& encourrez  lespeines  portées  par  les  flatus  de  l'Ordre.  Au  nom  du  Pcre, 
Fils,  & du  Sainét  Elprit.  Amen. 

Qi°y  kdiét  Commandeur  refpondra  : Sire,  Dieu  m’en  donne  la 
glace,,  & plus  tort  la  mort  que  iamais  y faillir  : remerciant  trcs-humble- 
ipent  voftre  Majcftc  de  l’honneur  & bien  qu’il  vous  a plcumefairc.Et,en 
achetant,  nous  baifera la  main. 
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Serment  & voeu  des  Commandeûrs. 

|eiurc  & vouëa  Dieu  enlafaccdc  fon  Eglifè,  6c  vous  promets, Sire, 
furma  foy,  & honneur  que  ieviuray  & mourray  dn  la  Foy  * Religion 
Catholique,  (ans  jamais  mien  départir,  ny  de  l'vnion  de  noftre  mcrc  fain- 
ûc^gUle,  Appftolique  & Romaine , queie  vousporreray  entier»  & pat  - 
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faite  obeïflancc  fins  Jamais  y manquer , comme  vn  bon  & loyal  fuiet  doit  m.  DZXXto ; 
faire.  Iegarderay, defendray, 8c  fouftiendray  de  tout  mon  pouuoirl’bon- 
ncur, les  querelles  8e  droits , de  voftre  Majeftc  Royale,  enuers  tous  8e 
contre  tous.  Qu’en  temps  de  guerre  ic  me  rendray  à voftre  fuitteen  l'e- 
quipage  de  cheuaux  6c  d'armes  que  ic  luis  tenu  auoir  par  les  ftatuts  de  ccft 
Ordre  :6c  en  paix  quand  il  fcprelcntera  quelque  occafion  d'importance* 

toutes&quantesroisqu'ilvousplairamcmanderpourvous  feruir  con- 
tre quelque  petfonne  qui  puilfcviure  8e mourir, (ans nul  exceprer,8e  ce 
iufquesa  la  mort.  Qu'en  telles  occafionsic  n’abandonneray  iamais  vo- 
ftre perfonne,  ou  le  lieu  où  vous  m'aurez  ordonné  feruir,  fans  voftre  ex- 
près conge  ,8e  commandement  fignédevoftre  propre  main, ou  deceluy 
auprès  duquel  vous  m’aurez  ordonne  d’eftre,  finonquand  ie  luy  auray 
fanftapparoird'vneiufte  6c  légitimé  occafion.  Quçic  ne  fortiray  iamais 
devoltrc  Royaume, fpecialement  pour  aller  au  leruicc  d’aucun  Prince 
eftranger , fans  voftrcdtdt  commandement  : 8e  neprendray  penfion,gai- 
ges  ou  elht  d’autre  Roy,  Prince,  Potentat,  6c  Seigneur  que  ce  foie  : ny 
ra’obligeray.au  feruice  d’autre  perfonne  viuanteque  de  voftre  Majcfte 
feule,  ians  voftre  exprelfcpetmiflion.  Que  ic  vous  reuelcray  fidèlement 
tout  ce  que  ic  fçaurav  cy  apres  importer  voftre  feruice,  1 eftat  8e  conferua- 
tioH  du  prefentOrdredu  Sainét  Efprit,  duquel  il  vous  plaift  m hono- 
ret:Etne  confentiray  nypermettray  iamais,  entant  qu'a  moy  fera,  quil 
foit  rien  innoue  ou  attente  contrelc  feruice  de  Dieu,  ny  contre  voftre 
auiftorite  Royalle,  Seau  prciudiccdudidt  Ordre  .-lequelie  mettray  peine 
d’entretenir  8e  augmenter  de  tout  mon  pouuoir.  le  garderay  8e  obferue- 
raytrefreligicufcment  tous  les  ftatuts  8e  ordonnances  d’iceluy.  Ic  portc- 
ny  à iamais  la  Croix  coufuë,  8e  celle  d'or  au  col , comme  il  m’eft  ordonné 
parlefdtds  ftatuts.  Etmc  trouueray  à toutes  les  aftemblccs  des  Chapi- 
tres generaux  toutes  lesfoisquil  vous  plairamclccommander.oubien 
vous  feray  prefentet  mes  exeufes  : lcfquelles  ic  ne  tiendray  pour  bonnes, fi 
elles  nefont  approuue'es  8c  audtorifécs  de  voftre  Majcfte,  auec  l’aduis  de 
la  plus  grand  part  des  Commandeurs  * qui  feront  près  d'elle , figné  de  vo- 
fttemam , 6c  Icelle  du  feel  de  l'Ordre , dont  ie  feray  tenu  retirer  afte. 

Et  d'autant  quepar  le  fufdiéKerment,  il  eftexpreffément  porte' quelef-  xxxvn. 
diifts Commandeurs  nefobligerontau  feruice  d’aucun  Prince  eftranger: 
cequine pourroit  cftrc  bonnement  obferué  par  ceuxqui  font  lubiedts 
d’auttesque  de  nous  : Nous  déclarons  quenuls  eftrangcrs , fils  ne  font  re- 
gnicoles 8e nacuralifez , en  ceftuy  noftrc  Royaume,  ne  pourront  entrer 

audift  Ordre  en  quelque  forte  que  ce  foit,  ny  pareillement  nos  fubieifts, 
qui  font  défia  de  quelque  autreOrdre.Exceptc  toutes-fois  celuy  de  Mon- 
iteur Saindt  Michel  .lequel  defirant  remettre  8c  maintenir  en  fa  première 
fplendeur,  nous  voulons  qu’il  fe  puilTc  porter  auccqucs  ceftuy  cy , pat 
ceuxqui  feront  honorez  de  l\n  6c  del’autre.  _ _ 

Exceptons  aufti  de  la  fufdiac  cxdufion , les  Cardinaux  du  Saimft  Sic-  xxXVÎlT 
ge,  Atcheucfques  8c  Euefques,  8e  pareillement  nos  fubje&s,  lefqucls 
parpermifliondcnous,oudes Roysnos  predcccfteurs , auroient  efté  8e 
lcrontcy  apres  receus,  es  Ordres  de  la Toifon  8c  delà  Iarticrrc,enconfi- 

derationdelaproximitc,bonncpaix8camitié,qui  eft  entre  nous  8c  les 
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Chefs  &Souuerainsdefdits  Ordres.  Tous  lefquels  nous  entendons  pou- 
uoir  entrer  auditt  Ordre, commelesautres,  obfcruans  les  formes  & re- 
glements prefcripts  par  la  prefcntc  inditution. 

Pour  entretenir  ccd  Ordre , & donner  moyen  aux  Cardinaux,  Prélats, 
& Commandeurs, de  fc  main  tenir  en  l’edat  honnorable  qu’il  conuient.üc 
nous  feruir es  occasions  qui  feprefenteront,  ferafaiét  vn  fonds  de  certai- 
ne fomme  de  deniers,  lelqucls  leur  feront  départis  pour  en  edrepaiezen 
plein  Chapitre, & en  nodre  prcfencc, félon  l’edat  qui  en  fera  par  nous  faiû 
&arrcdé,  fans  quclefdich  deniers,  de  quelque  nature  qu’ils  foient,ny 
autres  que  nous  &:  nos  fucccfleurs  y pourrons  cy  apres  adiouder  &dcdi- 
ner , puiflent  edre  à iamais  didrai&s  ny  employez  àautre  vfage  que  à l’en- 
trrtenementfif  payement  des  pendons  defdidis  Commandeurs,  félon  la 
departement  qui  en  aura  edé  fai£V- 

Voulons& ordonnons  le  ptefent Ordre edre  compofe’  & rcmplydu 
n ambrede  cent  perfonnes  outre  celuy  du  Souuerain , auquel  nombre  fe- 
ront comprins  les  quatre  Cardinaux,  & les  cinq  Prélats , le  Chancelier, 
Preuod,  Maidre  des  Ceremonies , grand Trcforier  & le  Greffier,  qui 
font  Commandeurs,  fans  que  iamais  pour  quelque  caufc  & occafion 
que  ce  foit,  lediét  nombre  puifTe  edre  augmenté  , ny  que  vacation 
aduenant  de  fvnc  des  places  defdiéts  Cardinaux , Prélats  ou  Officiers:  l’on 
puifTeremplirlcfdiéic’s  places  finon  de  perfonnes  pour  feruirà  lamefme 
qualité. 

Ne  feraaufli  permis  au  grand  Maidre  & Souuerain  de  fOrdre,accroi- 
dre  la  penfion  de  l'vndefdiêts  Commandeurs  à la  diminutiondes  autres. 

A nous  feu!,&  aux  Roys  nos  fucceffeurs , comme  Souuerains  grands 
Maidres  de l'O rdre , appartiendra l’entiere  collation  & prouiflon de  tou- 
tes les  Commandes,  fans  que  iamais  nouspuiflions  ccder  ny  tranfportcr 
nodrcdroi(dcntout,ou  en  partie,  àperfonnequelconque.foubs  quel- 
que prétexte  d’oéfroy,  concefliongraticufc,doüaire,appennageou  ad- 
uanccmcnt  douairié,  en  quelque  façon  que  ce  foit. 

D’auantagcferaauffiedroidfcmcntobfcrué,quc  vacquantvneCom- 
mandcric.iln'y  fera  par  nous  pourucu,  finon  aux  Chapitres  generaux, 
en  la  forme  fufdiéle , fans  pouuoir  pour  occafiô  quelconque  aduancer  ou 
anticiperlc  terme. 

Il  y aura  vn  Chancelier  de  l’O  rdre , lequel  fera  vœus  & prennes  de  no- 
blcflc.ne  plus  ne  moins  que  lefdiéh  Commandeurs.  Aura  mil  efcuz  fol  de 
gages  ordinaires,'pour  fon  entretenement,  & portera  la  Croix  comme  vn 
Commandeur.  Ilfcratoufioursprins&  choill  entre  les  plus  doétes,  no- 
tables, dignes, &feablcsperfonnagesdenodredi<d  Royaumc:à  fin  que 
Iadidfc  charge  foit  adminidree  tant  plus  honorablement  & dignement. 

Iccluy  Cnancclicraura  en  garde  lcfecl,  qui  fera  faiét & ordonné  pour 
lediébOrdre,duquclilfecllera  toutes  expéditions,  prouifions  & man- 
dementsconcernanslediâOrdre,  qui  feront  commandées  par  nous  & 
nos  fuccefTcurs,  en  l'afTcmblée  generale  dcfdiûs  Cardinaux,  Prélats, 
Commandeurs  & Officiers,  & nonautremenr.  Et  feratoufîoursfôufcrit 
en  la  fignaturc  defditcs  lettres, en  cesmots,  Parle  Roy  Chef  & Souuerain 
grand  Maidre, feantcnl’afTembléegeneraledcsCommadeurs  del'Ordre 
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du  fàindi  Efprir. 

Ledift  Chancelier  fera  tenu  fe  trouucraux  Chapitres  generaux^qui  fe 
tiendront,  aufqucls  il  aura  charge  de  propofer  tout  fe  qui  luy  fera  com- 
mandé par  ledift  Souuerain. -Et  fera  faire  fidele  rapport  des  informations 
Se  proccz  verbaux , qui  auront  efte'faifts,  & enuotez  par  lefdifts  Cardi- 
naux,8c  Prélats, Commandeurs,  ou  autres  commis  à ce  faire  pour  feruir  à 
la  réception  des  Gentils-hommes  qui  feront  nômczpourcntrcrcn  l’Or- 
dtc.  A quoy  il  prendra  garde  qu’il  ne  foit  vfe'  d'aucun  abus, fraude  ou  con- 
niucncc. Tiendra  la  main  que  les  Haturs&r  ordonnances  dudift  Ordre, 
foient  exactement  gardez  Se  obferuez  par  lefdifts  Commandeurs , Se  O f- 
ficiers.  Et  aduertira  le  Souuerain  Se  1 aflcmblée  de  ceux  qui  y concreuien- 
dront,pourproccdcràlacorrcftion,&  punition d'iccux.  Rcceura  auffi 
lesplainftes  Se  doléances  defdifts  Commandeurs  & Officiers.  Aura  la 
fupetintendcncc  fur  le  maniement  des  deniers  dudift  Ordre,  & affiliera 
toufiours  à la  reddition  des  comptes  du  T refor.  Ledift  Chancelier  iurcra, 
&promctcraàfarcceptiongardcr8c  oblerucr  tout  ce  que  dcffiis,  fans  y 
faillir. 

Etàfinquclcfdiftsftatuts,  ordonnances  8c  ceremonies  dudift  Ordre 
foyent gardées,  entretenues  & obfcruces,  comme  il  appartient.  Nous 
auonscréc,  érigé  & inftituéen  iceluy,  vn  office  de  Preuoll,  Maiftredes 
ceremonies , lequel  fera  vœu  & prcuue  de  NoblefTc,ne  plus  ny  moins  que 
lefdifts  Commandeurs,  llaurafept  cens  cinquante  efeus  fol  de  gages: 
il  prendra  garde  que  les  ftatuts  .ordonnances  Se  conftitutions  dudiét  Or- 
dre,ncfoyentaucuncmcncenfrain&s  parles  Commandeurs  & Officiers 
dudift  O rdrc:mcttra  peine  de  f informer  diligemment  & fccrtttcmcnt  de 
ceux  qui  ne  les  obfctuetont  : pour , Il  la  faute  cft  légère , en  aduertit  dou- 
cement les  dcfaillans,  à fin  qu'ils  recorrigent:  li  non, la  faire  enregiftrer 
patleGrefficr  de  l'Ordre, pour  eneftrefaift  rapport  au  premier  Cha- 
pitrequi  fe  tiendra. 

Prendra  garde  auffi  queaux  iours  de  feftes  de  la  célébration  dudift  XLvrir. 
Ordre,  toutes  chofcs  foyent  préparées  à l’Eglife , comme  elles  doiucnt 
titre, tant  pour  le  parement  d'icelle , que  pour  l affiette  Se  rang  des  chaifcs 
& bancs  du  Souuerain,  Cardinaux,  Prélats , Commandeurs,  Se  Officiers 
dudiftOrdrc,  Enfemblcdcs  AmbafTadeurs  desRoys  6c  Princes, & au- 
Ues  qui  doiucnt  alfiftetàladiftc  ceremonie. Et  que  les  armoiries  dudift 
Souuerain  ,8c  defdifts  Commandeurs , foient  rangées  6c  attachées  au  def- 
fus  des  bancs  .aufqucls  ils  feront  afsis.  Et  pour  ce  taire , ledift  Preuoft  fera 
tenu  fetrouuer  la  part  que  nous  ferons,  pour  le  moins  huift  iours  dcuanc 
S I ladiftetcftc , fans  y faillir. 

Quand  aucuns  defdifts  Cardinaux , Prélats , Commandeurs  & Offi- 
cias dudift  Ordre  iront  de  vie  à ttefpas,  ledift  Preuoft  fêta  tenu  auoir 
véritable  certification  de  leur  mort,  8c  ttclpalTement , du  iour,  mois,  & 
an.pat  quelinconuenient,  naturel , ou  autre  accident , & de  l’eftat  de  leur 
demicic  fin.Dcquoy  il  fera  bons  8c  véritables  mémoires  pour  nous  en  ad- 
ueteit,  àftndc  taiiclcferuiccdesticlpaffez  ainfi qu’il  appartient:  puis  le 
fetaentegiftter  parle  Gteffict. 

Ledift  Pteuoft  mettra  pcincautfi  def  enquérir  8c  fçauoir  quand  il  y au<j 
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ra  quelque  débat,  contention  ou  querelle  entre  Icfditls  Commandeurs 
Se  Officiers,  pour  incontinent  nous  en  aduertir  : à fin  que  nous  y puiffions 
renicdier.&cmpefchcrquclcschofesnepaircncplusauant.Et  ferafermét 
à fa  réception  d’effe&uer&obleruer  foigneuiement  les  choies  (ufdittcs. 

Tous  les  Cardinaux , Prélats , Commandeurs  qui  feront  reccuz  audit! 
Ordre,  feront  tenus  à leur  réception  de  bailler  audit!  Preuoft  pour  les 
droitls  de  fon  office  ce  que  l'enluit.  Ccd  afçauoir  lefdi  t!s  Cardinaux, dix 
aulncsdevclourscramoifi.  Lcfditb  Prélats  dix  aulnes  de  velours  violet: 
Se  lcfditis  Commandeurs  douzes  aulnes  de  velournoir:dcclarant  que  fi 
aucun  d'eux  cf!  dilayanr  d'y  fatisfairc,  qu’il  fera  retenu’autant  que  cela 

Eourroit  monter  fur  fa  Commande , pout  cllre  pat  ledit!  grand  T reforier 
aille  Se  paye  audit!  Prcuoll. 

Il  y aura  pareillement  audit!  Ordre  vn  Trcforicr.quifappellcra.grand 
T reforier  dudit!  Ordre  : lequel  fera  vœu  de  la  Religion.  Et  aura  lept  cens 
cinquante  efeus  fol  de  gages  ordinaires. 

Ilaura  en  garde  toutes  chattrcs,  pnuileges , lettres,  mandements, efeti- 
turcs, rcgillrcs, & enfeignements  couchant  la  fondation  dudit!  Otdre, 
les  appartenances  Si  dépendances , rcccura,  maniera , paiera  Si  diflribue- 
ra  les  penfions,  gages,  charges,  Se  toute  autre  forte  Se  nature  de  deniers 
art'ettez , Se  employez  à l’entrctenemcnt  Se  frais  dudit!  Ordre  : Se  à l’occa- 
liond’iccluy , aura  la  garde  des  ornemens  dcl'Eglifc,  appartenais  audict 
Ordrc:Se  fcmblablemcnc  les  manteaux  Se  maniclets  des  Cômandeurs  1er- 
uans  àl’cllat  Se  ceremonie  dudit!  Ordrcdclqucls  il  lcra  tenu  de  reprclcccr 
Se  deliurer  auldi  es  Cômâdcurs  aux  Chap.Se  conucntions  qui  fc  tiendront, 
Se  apres  iceux  retirer  Se  gardcrfoignculeraent  iufques  à l’autre  Chapitre. 

£ cra  tenu  faire  faire  les  colliers  que  nous  donnerons  aufditfs  Comman- 
deurs,du  poix  Se  façon  qu'il  fera  ordonné:  les  nous  prefenteraà  l'Eglife 
à leur  réception.  Etaduenantlctrcfpasoupriuationd'aucunsd’eux,fera 
oblige  de  les  retirer  de  leurs  heritiers.  Et  où  aucuns  d'eux  feroient  refu- 
lansou  trop  tardifs  aies  rapporter,  Se  remettre  entre  fes  mains  dans  le 
temps  ordonne  fera  décerné, commiflionàlapourfuittcdudiclTrcforicr, 
à tel  de  noz  luges  Se  Officiers  que  meftier  fera , pour  procéder  à la  faille  Se 
ventes  des  biens  meubles  Se  immeubles  dclaillez  par  ledit!  défunt!,  iuf- 
quesà  la  concutrcncede  la  valeur  dudit!  collier:  Et  en  fera  le  payement 
préféré  à toutes  autres  debtes  Si  hypotheques , pour  priuilegiées  quelles 
loycnc. 

Ledit!  grand  Treforter  fera  tenu  de  rendre  bon  Se  loyal  compte  pat 
chacun  an  aufdit!s  Chapitres  generaux.  Se  non  ailleurs  de  toute  la  rcccpte 
Se  depenfe  qu'il  aura  faitie  des  deniers  dudit!  Ordre  : lequel  compte  fera 
veu  Se  examiné  par  ledit!  Chancelier,-  Se  cinq  des  Commandeurs  commis 
par  ledit!  Chapitre.  Où  nous  voulonsaulfi , que  allifte  l’vn  des  Prefidens 
denoftre Chambre  desComptesà  Paris, ou  Intendant  de  nos  finances, 
ou  tel  autre  de  nos  officiers  qu’il  nous  plaira  ordonner.  Et  feront  touslcl- 
ditls  comptes  par  eux  arrcilez , finez , Se  fignez  d’iceux , mis  au  trefor  des 
chartrcs  dudit!  Ordre,  dont  il  fera  deliurécopic  audit! grand  Treforier, 
bien  Se  dcuëmcnt  collationnée , en  la  prefence  defdiéïs  Chancelicr,Com- 
ruandeurs , Se  de  ccduy  qui  aura  ainfi  que  dit  ci!  elle  par  nous  choifî  : qui 
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luy  fcruira  d’enticre  defchargc  du  manimcnt  dcfdi&s  deniers.  Lcfdifts 
cinq  Commandeurs  commisà  l'audition  dcfdidls  comptes,  feront  chan- 
gez tous  les  ans:& ne  pourront  afsiftcrdcux  fois  confccutiucsàla  reddi- 
tion &cIorturcd’iceux.  EtquantàccluydcfditsPrefidcns  ou  Intcndanr, 
ouautrequenous  choifirons.ilaura  quatre  cens  cfc us  de  gages  par  chacû 
an'defqucls  il  fera  paye  par  Icdidt  grand  T reforier , d es  deniers  qui  luy  fe- 
tont parnous ordonnez  pour cclt  effedt,  auec  la  ioüiiTancc  des  mclmcs 
priuilegcs,franchifes,immunitcz,  8c  exemptions, que  les  Cardinaux,  Pré- 
lats, Coramâdcurs,8c  Officiersdudi&Ordrc:dcquoynous  luy  ferons  ex- 
pédier lettres  lignées  du  Greffier  dudidt  Ordre. 

Nous  voulons  aufsi  que  lcdidt  T reforier  foit  tenu  faire  vn  liure  de  tous 
les dons,lcgs, augmentations  8c  bicnfaidts,  qui  ferontdonnez , Si  faidlsa 
rOtdretancparnous,&  nos  fucce/Teurs,qucparIefdidls  Cardinaux, Pré- 
lats Si  Commandeurs:  A uquel  fera  infeript  le  nom,fumom,8c  ce  que  cha- 
cun d’eux  aura  donné, à fin  d’auoir  mémoire  perpétuelle  des  bienfaideurs, 
ic  prier  Dieu  pour  cux.Lcdid  T reforier , à larcccptiô  promettra  Sc  iurera 
folênellemét  garder  8c  obfcrucrcntiercmcc  tout  ce  que  deiTus  sas  y faillir. 

Parcillcmenty  auraaudidOrdrcvn  Officier, appelle  Greffier  de  lOr- 
dre,  qui  fera  vœu  de  religion:  8c  aura  cinq  cens  clcus  loi  de  gages  ordinai- 

rcs.lltcra  tenu  faire  deux  liurcs  en  parchemin, en  chacun  dclqucls  fera  ef- 
critelafondationduprcfcntOrdrc  , les  flatucs.caulcs  8c  Ordonnances 
d'tccluy.Au  commencement  dclqucls  liurcs  fera  peinte  vne  hiftoirede  la 
reprefentationdu  Souucrain,8c  de  l'afsiettc  defdids  Cardinaux , Prélats, 
Commandeurs  8c  Officiers  le  iour  de  la  Ceremonie.  Dcldids  liurcs , l’vn 
ftraenchainé  auChccurdc  l’EgUfeoùfctaladide  fondation,  enclos  dans 
'mcoiftc,  dont  ledfdgrandTreforicr  aura  la  clef;  8c  l’autre  fera  toufiours 
apporté  5c  rcprcfentcaudid  Souuerainparlcdid  Greffier  dclOrdrc,aux 
Ciiap.  8c  conuentions  qui  fc  feront  par  chacunan,poury  auoir  recours, 
fcnleruirScaydctencc  que  bcloin  lera. 

Lcdid  Greffier  rcccura.cfcrira  ,8c  enrcgifircrabicn  8c  fidèlement  tou- 
tes les  prouvions, appoindcmcns, concluions, oïd  finances,  qui  fcfcronc 

aufdids  Chapitres:  fêta  Si  fignera  toutes  commifsions,  lettres,  mande- 
ments 8c  expéditions, qui  feront  nccelTaircs  touchant  8:  concernant  ledit 
Otdte-.dcclatât  nulles  8c  de  nul  cficft  8c  valeur, toutes  celles  qui  pourr  aide 
cy  aptes  cftre  fignées  par  autres  que  par  luy  .Luy  cft  inhibé  8c  défendu  aul- 
fi  à’ en  ligner  8c  cxpcdict  aucunes , pour  quelque  caufc  8c  occafion  que  ce 
foit.qu'cllcs  n’aycnt  efté  propolccs,  dcUbcrces8:  ordonnées  par  ledidt 
Souucrain  team  audid  C hapitre  general  dcl'O  rdrc.dont  il  fera  tcnufaire 
tegiftre  ccrtain.Lequcl  il  rapportera  8c  teprefentera  en  chacun  Chapitre. 

Il  tiendra  aulTi  tegiftre  à part  des  informations,  proœz  veibaux,  8c 
cedulles,  qui  feront  rapportées  audidf  Chapitre,  de  ceux  qui  feront  receus 
en  V Ordre  : Pouttcndrc  tefmoignage  des  prcuucs  qu’ils  auront  faickes  de 
leur  Religion  8c  Nobleffc,  comme  aufii  du  îout  de  leur  réception.  Il 

enregiftrcra  pareillement  les  memoircsjqui  luy  feront  deliurez  par  le  Pre- 

uoft  dcl’O  tdte , tant  des  fautes  Sc  dclidts , comme  par lcfdidts  Comman- 
deurs iic  Officiers  ^outlenous  rapporter  8c  lire  aufdidls  Chapitres , que 
des  dccczaducnus  dteeux.  Et  promettra  8c  iuretaa  la  réception,  dexer 
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cuter,  garder  fie  obfcruer  les  chofes  fufdiûcs  fansy  faillir. 

Tous  lefdits  quatre  Officiers  feront  Commandeurs , porteront  la  Croix 
coufue  en  leurs  habillemens,&  vne  autre  d’or  au  col,  comme lcfdiûs 
Commandeurs. 

D'auantage  il  y aura  audi&  Ordre  vn  Officier  appelle  Héraut,  Roy 
d'armes,  deTOrdrc  du  Sain&Efprit,  qui  fera  choifî,  faifant  profeffion 
de  la  Religion  Catholique,  homme  de  bonne  renommée  & expert  en 
telle  charge  .-qui  aura  quatre  cens  efcusfoldc  gages  ordinaires  : portera 
vne  Croix  d’or  de  l'Ordre  pendu  au  cola  deux  petites  chainettes  d'or 
auecques  foncfmail.  Ilferatcnufaircvn  liure, auquel  feront  dépeintes 
au vray  les  armoiries,  tymbres  fie  tenant  de  cous  les  Cardinaux, Prélats, 
Commandeurs  fie  Officiers, qui  feront reccus en  l'Ordre: où fduz  cha- 
cune d'icelles  armoiries,  feront  "eferits  leurs  noms,  furnoms/eigncurics, 
& qualitez.  Et  pour  ce  faire  chacun  defdiéls  Cardinaux,  Prélats,  Sc 
Commandeurs , fera  tenu  luy  donner  vn  marc  d'argent  à (à  réception. 

Quand  ilferabefoin  de  faire  quelque  fignification,  mandement  ou 
dénonciations  quelqu'vndefdits Commandeurs  fie  Officiers,  ledit  Hé- 
raut en  aura  la  charge,  & de  rapporter  au  Souucrain  en  plein  Chapitre  la 
refponfe  qui  luy  aura  cftéfaiâe,  fie  ce  qu'il  aura  apprins  en  fon  voyage, 
concernant  le  bien, honneur  Se  feruice  dudid  Ordre. 

Nous  ordonnons  aulsi,  qu'il  y aura  vn  Huiflier  audiâ  Ordre,  lequel 
aflïftera  à la  ceremonie  dudiét  Ordre.auec  vne  mafle,  qu'il  portera  fur 
le  col, laquelle  fera  faitStc  exprès  pour  feruir  audiét  Ordre.  Ilaura  trois 
censdouze  efcusfoldc  gages  ordinaires, quiluyfcronrpayez,toutain(l 

S lue  ceux  des  fufdiéh  Officiers,  par  ledidl  grand  Trcforier.  Lcdidk  Huif- 
îcrfcrachoifi  faifant  profetsion  de  la  Religion  Catholique  : fie  fera  tenu 
fctrouucr  aux  Chapitres  quife  tiendront,  pour  garder  la  porte,  & faire 
ce  qui  dépend  de  ladiétc  charge. 

Aducnantle  decezde  l'vn  defdiéts  Officiers,  l’elleâion  de  celuy  qui 
luy  fuccedera,  fera  faiéfc  par  lediéf  Souucrain  : encre  les  mains  duquel  il 
fera fcsvceuz, & receura  1 habit  Se  la  Croix,  comme  lcfdiéh  Comman- 
deurs , excepté  les  Héraut  & Huifsicr , qui  feront  leurs  ferment , fie  receu- 
ront  leur  elmail  fie  Croix  par  les  mains  dudid  Chancelier,  en  laprcfcnce 
dudiéf  Souucrain. 

Les  penftons  dcfdiéls  Cardinaux,  Prélats,  Si  Commandeurs, & ga- 
ges defdiéfs  Officiers,  ne  pourront  cftrc  hypothccqucz  ny  failîz,  pour 
quelquecau(equccefoit,ficcn’cft  pour  achapc  d'armes  Sc  de  chcuaux: 
cncorcs  par  pcrmiffionfignéedela  main  du  grand  Maiflrc  Sc  fccllce  du 
feau  de  l'Ordre. 

Voulons  & entendons  que  lcfdids  Cardinaux,  Prélats,  Comman- 
deurs Si  Officiers  dudiéf  Ordre,  foienc  cy  apres  exempts  de  contribuer 
auxbanSearriercban  de  noftte  Royaume, fie  de  nous  payer  aucuns  ra- 
chapts , lots , ventes , quints , Si  rcquints  .tant  des  terres  qu’ils  vendront, 
que  de  celles  qu’il  pourront  acheptcr,releuansdc  nous,  lans  que  à l'oc- 
cafiondescouftumes  denoftre  Royaume , portans  que  l'achcprcur  foie 
tenudepayerlcquintdenierduprisdelavcndition dufief.il  puiile  ellre 
aucune  chofe  querellé  ou  demande  aufdits  Cardinaux, Prélats,  Comman- 
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deurs  & Officiers  dudiâ  Ordre,  ny  pareillement  à ceux  , defquels  ils 
auront  fai£t  Icfdi&cs  acquifitions. 

D'auan rage  nous  voulons, que  lcfditfts  Cardinaux,  Prélats,  Comman- 
deurs 6c  Officiers  dudi6t  Ordre,  ayenr  leurs  caufescommifcs  aux  Reque- 
{tesdcnoRrcPalaisàParis:&iouiHentdc  tous  & femblablesptiuileges, 
que  font  noz  Officiers  dome(liques&  commenfaux:  defquels  priuilcges 
nous  ferons  expédier  noz  lettres  6c  déclarations,  pour  cltrc  publiées  6c 
enregiilre'esjtantcn  nozCoursde  Parlement, Chambres  des  Comptes, 
JcCourdenoz  Aydes,  que  par  tout  ailleurs,  où  il  appartiendra,  à En  de 
leurferuirfc  valoir. 

Chacun  defdi ts  Cardinaux , Prélats , Commandeurs , 6c  Officiers,  fera 
tenu  prendre  lettres  deprouifion , fcellces  du  grand  feau  dudidl  O rdre,  6c 
lignées  par  le  Greffier  d’icc!uy,pour  luy  fetuir  de  tclmoignage  du  iour 
qu’il  aura  elle  aflociéaudidt  Ordre. 

Les  deliberations , mandements  & ordonnances,  qui  Ce  feront  c's  Cha- 
pitres generaux  dudiét  Ordre,  ne  pourront  eftre  valables,  fi  elles  ne  fonc 
apptouuées  & faiétes  par  l'aduis  des  deux  tiers  des  Commandeurs  qui  (è- 
rontaflemblcz:  en  comptant  pour  deux  voix,  celle  du  Souuerain.  Ecne 
fepourront  tenir  lefdiâs  Chapitres,  qu'il  n’y  ait  dixhuiét  Commandeurs 
prefens  ,fans  les  Officiers. 

Et  à fin  que  le  temps  à venir  vn  chacun  puiffe  cognoiflrc  au  vray  la  no- 
blclTe,  vertus  ôc  mérites  de  tous  ceux  qucnousappcllerons  & alîocicrons 
audiét  Otdrc.Nous  voulons  que  touslcfdids  Commandeurs,  apres  qu'ils 
suront  elle  rcceus,  facent  faire  en  parchemin  vn  arbre  de  leur  gcncalo- 
gietlequclils  feront  ligner  & certifier  par  ceux  qui  auront  elle'  commis  à 
vérifier  & rapporter  leurs  prcuucs.Laquelle  certification  côtiendra  le  iour, 
queilsen  auront  faiél  rapport  audift  Chap.  & comme  ils  auront  veu  ÔC 
vérifié  bien  cxaélcmcnt  lelditcspreuuesiyoulansque  Iadidle  généalogie 
loitclctitc  Sc  regiftréc  au  greffe  de  l'OrdreiS:  que  le  Greffier  d’iceluy  ccrti- 
ficiuffi  comme  lefdits  Commandeurs Commiffaircsaurôt  en  noftrc prs- 
fence  fait  lcdi£lrapport,pour  à l'aduenir  y auoir  recours,  quâdl'occafiôfe 
ptefétera, corne  à chofc  véritable, 6c  à laquelle  il  fera  à iamais  adioufte  foy. 

Touslcsans,lafcftedcl‘Ordrcfe  cclcbrerale  premieriourde  lanuicr, 
cnl’Egliic  des  Auguftins  de  noflre  bonne  ville  de  Paris:  qui  cille  lieu  que 
i nousauons  choifi  & deftiné  pour  ceft  efteél.  Et  fi  les  affaires  publiques  de 
L nofttc  Royaume  ne  nous  permettoient  eftre  en  noftrediétc  vdlcdeParis 
lcdi(ffiour,ladiâc  fefte  le  célébrera  où  nous  ferons  en  la  plus  Ipaticufe 
Eglife  que  faire  le  pourra,  où  nous  voulons  & entendons  que  fc  trou- 
vent & affilient  tous  les  Cardinaux  , Prélats,  Commandeurs  6c  Offi- 
ticrs-dudiék Ordre, fils  n’ontautre  commandement  de  nous.  Lcfquels 
» celle  fin  feront  tenus  fe  rendre  la  part  que  nous  ferons,dcux  iours  Jouant 
la  veille  du  ptemier  iout  de  l’An,  pour  affilier  à laditffe  ceremonie:  laquelle 
commencera  lavcillc  dudidtiour  à vefpres,  où  lefdiéts  Cardinaux,  Pré- 
lats, Commandeurs  & Officiers  accompagneront  le  Souuerain  de  l'Or- 
dre depuis  fon  Palais  iufques  à l’Eglife , ainfi  qu’il  s'enfuit. 

Ceftàfçauoir,l’Huillier  marchera  deuant,  le  Herautaprcs  l’Huiffier,'  13 
le  Preuolt , grand  T rcloricr,  & Greffier  .ledift  Preuollau  milieu  des  deux 
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V.  Dlxxix.  autrcs  t ic  Chancelier  feul  apres  : Puis  marcheront  lefdits  Comman- 
deurs deux  à deux,  félon  le  rang  qui  fera  cy  apres  dit.  Apres  lcfquels  ira 
ledit  SouuerainSc  grand  Maiftre,  qui  fera-fuiuy  des  Cardinaux  & Pré- 
lats qui  feront  dudit  Ordre  : Ledit  grand  Maiftre  & Commandeurs  ve- 
rtus de  longs  manteaux  faidh  à la  façon  de  ceux  qui  fc  portent  le  iour  de  la 
fàint  Michel,  de  velours  noir  en  broderie  tout  au  tour  d’or  Ce  d’argent! 
ladite  broderie  faite  de  fleurs  de  Lys  ôc  neuds  d'or  entre  trois  diuers 
chiffres  d'argent:  & au  deffus  des  chiffres,  des  neuds  & fleurs  de  Lys, 
il  y aura  des  flambes  d'or  femees.  Ledit  grand  manteau  (era  gamy 
d’vn  mantelet  de  toile  d'argent  verte , qui  fera  couuert  de  broderie,  faite 
de  mcfme  façon  que  celle  du  grand  manteau  ; referué  que  au  lieu  des  chif- 
fres , il  y fera  mis  des  Coulombes  d’argent . Lefdits  manteaux  6c  man- 
telets  feront  doublez  de  fàtin  iaune  orengé.  Et  fc  porteront  lefdits  man* 
teauxretrouffcz  du  cofté  gauche, 8c  l'ouucrture  fera  du  cofté  droidf .fé- 
lon le  patron  qu’en  auons  fait  faire  : & porteront  chauffes  6c  pour- 
points blancs  ou  orengez,  auec  façon  à la  diferetion  du  Comman- 
deur, vn  bonnet  noir,  6c  vne  plume  blanche.  Sur  lefdits  manteaux 
porteront  à dcfcouucrc  le  grand  collier  de  l'Ordre,  qui  leur  aura  cfté 
donne  à leur  réception.  Pour  le  regard  defdits  Officiers,  le  Chancelier 
fera  vertu  tout  ainfi  que  lefdits  Commandeurs  : mais  iln'aurale  grand 
collier,  ains  feulement  la  Croix  coufue  au  deuant  de  fon  manteau,  6c 
celle  d’or  pendante  au  col.  Le  Prcuoft,  grand  Trcforier, 6c  Greffier, 
auront  aurti  des  manteaux  de  velours  noir,  ôc  le  mantelet  de  toiled'ar- 
jent  verte:  mais  ils  feront  fculcmenr  bordez 


LXXIII. 


LXXU1I. 


Le  héraut  6c  l'Huiffier  auront  des  manteauxde  latin,  6c  le 
mantelet  de  velours  verd,  borde  de  flambes,  comme  ceux  des  fufdits 
Officiers.  Ledit  Héraut  portera  fon  efmail  pendu  au  col,  ainfi  que 
dit  cft,  ôc  l'Huifsier  vne  Croix  de  l'Ordre,  mais  plus  petite  que  cel- 
le des  autres  Officiers.  Au  retour  defquclles  vefprcs,  lefdiûs  Com- 
mandeurs 6c  Officiers  ne  faudronr  d'aller  à confcffe. 

Le  lendemain  au  matin  lefdits  Cardinaux , Prélats , Commandeurs  8c 
Officiers,  accompagneront  derechef  ledit  Souuerain  au  mefme  Or- 
dre 6c  habillements  que  deffus,  à lEglifc  ouyr  la  Meffc:à  l'offerte  de 
laquelle  nous  offrirons  autanc  d’efeus  au  Soleil , comme  nous  aurons 
d’anne'es , 6c  lefdits  Commandeurs  chacun  vn  efeu  fol  : que  nous 
auons  dés  à prefenc  donnez  6c  affetez  à l’entrctenement  6c  nourriture 
des  Religieux  Nouices  dcfdits  Augurtins.  Lefdits  Commandeurs 
iront  cnlèmblc  à l’offerte,  marchans  toutesfois  l’vn  âpres  l’autre,  gar- 
dans  l’Ordre  de  leur  fcancc.  La  Mcffe  finie,  lefdits  Commandeurs 
& Officiers  rcceurontcn  noftrcprefence  le  Saint  Sacrement  du  Corps 
de  noftre  Seigneur  : Exhorrans  lefdits  Cardinaux  , Eucfqucs  6c  Pré- 
lats de  faire  aufsi  leurs  Pafques  ledit  icrur,  deuant  que  deveniràla  ccrc- 
monic,ou apres, ainfi  qu'ils  aduiferont. 

Apres  ladite  Meffe  ils  reconduiront  ledit  grand  Maiftre  en  fon  Pa- 
lais, là  où  lefdits  Cardinaux , Prélats , Commandeurs  6c  Chancelier  de 
l'Ordre,  feront  affis , ôc  chineront  à la  table  6c  aux  dcfpcns  dudit  grand 
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gent  verre:  mais  ils  leront  lculemcnr  bordez  à l’enrour  de  quelques 
flambes  d'or,  & porteront  auflï  la  Croix  de  l’Ordre,  6c  celle  d or  pen- 
dante au  col. 
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Maiftrc.cn  figne  d'amour.  Auquel  Palais.Sc  en  vn  lieu  à parafera  auffi  dceC 
fêvne  table,  làoù  difncrontledid  Prcuolf, grandTrcforicr,Greffier, Hé- 
raut, Sc  Hui  Hier* 

A l'heure  de  vefpres  iccluy  Souuerain , Cardinaux , Prélats , Comman- 
deurs & Officiers , par  ordre , comme  did  efl , portans  manteaux  Sc  man- 
telcts  de  drap  noir,  excepte'  ccluy  du  Souuerain,  qui  fera  d’cfcarlatte  brune 
morée,  furlcfqucls  mateaux  fera  touftours  la  Croix  dudid  Ordre  coulué, 
comme furlesautrcs:  Irontcn la mefmcEglifcouyr  vefpres  pourlts  tref- 
pafTcz,&  le  lendemain  aumatin  iront ouyrla  MeflcScIc  fcruicc.A l’of- 
ferte de  laquelle  Meflcledid  Souuerain  & lefdids  Commandeurs  offri- 
ront chacun  vn  cierge  d’vne  liure  de  tire.  Et  eftantàl’orfcrtc,  ledid  Gref- 
fier leur  dira  les  noms  des  Souuerains,  Cardinaux,  Prélats  & Comman- 
deurs dudid  Ordre  trcfpaflcz , depuis  la  demiere  ceremonie , pour  les  a- 
rnes  dcfqucls  ccluy  qui  célébrera  la  Méfié , dira  d’dbondan  t à la  fin  de  l'of- 
fertoire vn  Ocprofundis,&  vncoraifon  des  trcfpaffcz.  Et  au  fortirde  la 
Mefle  leur  fera  donné  à difncr  par  ledid  Souuerain,  corne  le  iourde  deuât. 

Etfcradrcflc  lefdids  iours  en  ladidc  Eglifc,dcs  Chapelles  ardentes, 
luecques  les  efeuflons  de  ceux  qui  feront  dccedcz.  Au  bas  8c  dcrricrredeP 
quellesChappcllcslerapofevn  banc  couucrtd'vn  drap  noir,iur  lequel 
liront  mis  les  colliers  desCommandcurs  trcpaficz.  Et  derrière  ledid  banc 
yen  feramis  vnautre,où  demourcront  les  heritiers  deidits  decedçz,oU 
ceux  qui  les  reprcfentcront.veff  us  en  dueil  durant  le  leruice  des  trefpaficz: 
& iccluy  faid,nous  apporteront  8c  prclcntcronc  lefdits  colliers,  qui  lc- 
ront  rcceuz  par  ledid  grand  T rcforicr. 

Apres  difnerfe  tiendra  le  Confeil  8c  Chapitre  general  dudid  Ordre,au- 
quelnousaffiftcronsauecqucs  cous  les  Cardinaux,  Prélats,  Comman- 
deurs, Sc  O fficicrs , Sc  non  autres , de  quelque  qualité  qu'ils  (oient.  Et  dc- 
uantquederien  mettre  en  auant,  fera  faid  ferment  folennel  par  nous  Se 
les  afliftanSjdc  ne  rcuclcr  ny  defcouurir  à perfonneviuante  ce  qui  fera  did, 
trai&é  Se  conclud  en  ladidc aficmbléc,  àpcincd'eftrepriuezde  l'Ordre, 
&.dcclarcztraiffres&:  infâmes.  Ledid  ferment  faid,  qui  fera  cnregiffré 
parleGrcfficr  ouJid  Ordre,  fera  propofé  parla  bouche  dudid  Chan- 
celier tout  ce  qu’il  pcnfcraSe  cognoiftracftrc  à propos  Sc  neccffairc  pour 
l'honneur,  bien  .accrofflemcnr  Sc  confcruation  dudidOrdre. 

Etfilefflçcu  qu'aucuns  defdits  Commandeurs  ayent  forfaidenleur 
honneur, ou  commis  ade  indigne  de  leur  profeffion,  Sc  de  icur  deuoir: 
comme  fils cftoientattaintsSc  conuaincus  de  crime  d'herefie , tralnfon, 
fuitede  bataille,  factilege,  voletie,  détention  de  biens  Ecclcfialliques, Sc 
auitesadcs  indignes  de  Gentils-hommes, faifans  profeffion  d’honneur  Se 
devcrtu.-SeccparbonnesScfufhlantespreuues.  En  ce  cas  nous  voulons 
qu’ils  foicnr  priuez  8c  dégradez  dudid  Ordre  : Sc  foit  aduilc  a’udidCha- 
pitrcàlacorrcdianSc  punition  d'iccux,  felonque  le  cas  le  requerra. 

A fin  qu’il  foie  mémoire  à toufiours  de  l’cffcdion  que  nous  auons 
faiûedeladidcEghfedu  Conucnt  des  Auguftmsde  ttoftrcdide  bonne 
ville  de  Paris , pour  y célébrer  les  feftesde  la  ceremonie  dudidOrdre, 
Nous  auons  ordonné  Sc  ordonnons  auldids  Religieux  S:  Conucntyia 
femme  de  trois  cens  trente  trois  efeus  vn  tiers  de  rente  par  chacun.an; 
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K.  fttxxix.  dont  (étant  expédiez  & partez  les  contrats  pour  ce  néceflàires  : àla  char- 
ge qu'ils  feront  tenus  dire  par  chacun  iour  de  l'annec  deux  Meffcs.I'vne 
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quitteront  tenus  dire  par  chacun 
auccpourlaprofpcrité  Ce  Tante  dudiA  Souuerain,  Cardinaux , Prélats, 
Commandeurs  & Officiers  del’Ordre.Cc  l’autre  baffe  pour  les  trelpartcz: 
dont  nous  chargeons  noftrediA  grand  Aumofnier  auoir  foin  , à nn  que 
noftre  intention  foitfuiuie,  Ce  lcdiA  fcruice  faiAainfi  qu'il  appartient. 

Et  par  ce  que  lcdiA  Ordre  eft  inftituc  en  l’honneur  de  Dieu , Ce  du  be- 
noift  Sain A Efprit , qui  a pour  agréable  les  cœurs  plus  humiliez , Ordon- 
nons qu'il  n'y  auraau  marcher  dudiA  Ordre , ny  aux  feances , aucune  dif- 
pute  pour  les  rangsiains  quechacun  marchera  félon  l'antiquité  de  (a  rece- 

[>tion.  Sçauoir  eft  apres  nos  enfans  Ce  freres , Ce  les  Princes  de  noftre  fang, 
es  Princes  iftus  de  maifon  Souucrainc,  qui  font  Ducs,puis  les  Princes  qui 
ne  feront  Ducs,Sc  apres  eux  les  Ducs, qui  ne  feront  que  Gentils-hommes, 
engardantl’Ordre,  Ce  rang, qui  leur  eft  attribué  parla  création  de  leurs 
Duchez  : Ce  apres , les  Commandeurs , félon  l'antiquité  de  leur  rccepcion 
audid  Ordrc.Saufpourlcregardde  ceux  qui  ont  efteparnous  choifis  Ce 
efleuzpout  entrer  au  prefent  Ordre  des  la  première  inftitution  d'iceluy, 
lefquels  garderont  le  rang  de  leur  réception  en  l'Ordre  S.Michel,  encorcs 
qu'ils  reçoiuent  l’habit  dudiA  Ordre  apres  les  aucrcs. 

Voulons  Ce  entendons  que  lefdits  Commandeurs  ayent  Ce  tiennent  cy 
apres  en  tous  lieux  tel  rang,  fcance,  au  Aoritcz  Ce  prerogatiues,quc  fou- 
loient  auoir  les  Chcualiers  de  l'Ordre  deS.Michel  Dcclarant  que  ccuxqui 
feront  Chcualiers  dudiA  Ordre  S.  Michel , Ce  Commandeurs  de  ccluy  du 
S.  Efprit,prcccderont  ceux  qui  n'auront  que  l’Ordre  dudiA  S.  Michel  ,at- 
tenduqu'ils  font  honorez  des  deux  enfemblc  : S’entendant  toutes-fois 
ceprcfcntarticlc, pour  les  Seigneurs  Ce  Gentils-hommes  feulement,  qui 
n’ont  autre  rang  ny  fcancc , que  ccluy  qui  leur  eft  acquis  par  l’Ordre. 

To  us  lcfdi  As  Prélats , Co  mmandeurs  Ce  Officiers  porteront  à iaroais  la 
Croix  de  velours,  coufuc  fur  le  coftégauchc  de  leurs  manteaux,  robbes 
Ce  autres  habillements  de  de(fus:Nousfeuls  Ce  noz  fucceffeurs,  la  porte- 
rons aux  habillcmcns  de  deffouz,  au  milieu  de  l'eftomach,  quand  bon 
nous  fcmblcra , Ce  en  ceux  de  deffus  au  codé  gauche,  de  mefmc  grandeur 
quelcfdiAs  Commandeurs.  LadiAe  Croix, qui  fera  confué  fur  lefdi&s 
habillements  Ce  manteaux, pour  le  regard  defdits  Prclats,Commandeurs, 
Ce  Officiers,  fera  rouhours  de  velours  iaune  orengé,  referuéen  faits  de 
guerre,  que  nous  permettons  aufdits  Commandeurs  Ce  Officiers , qui  l'y 
trouucront, la  porter  de  toile  d’arget , ou  velours  blanc,  fai&ccn  la  forme 
d’vnc  Croix  de  Malte , au  milieu  d e laquelle  il  y aura  vne  Colombe  figurée 
en  broderie  d'argent , Ce  auxangles  des  raiz  Ce  fleurs  de  Lys  d’argent , de  la 
grandeur  Ce  félon  le  pourtrai  A que  nous  en  auons  fai  A faire . 

LefdiAs  Cardinaux,  Prélats,  Commandeurs  Ce  Officiers  porteront 
auffi  vne  Croix  dudiA  Ordre  pendante  au  col  à vn  ruban  de  couleur 
bleue  celeftc  : ladi  Ac  Croix  auffi  fai  Ac  en  la  forme  de  celle  de  Malte,  tou- 
te d'or,  efmaillée  de  blanc  par  les  bords,  Ce  le  milieu  fans  efmail.  Dedans 
les  angles  y aura  vne  fleur  de  Lys  : Et  fut  le  milieu, ceux  qui  feront  Cbeua- 
hers  de  l'Ordre  Sain  A Michel,  porteront  la  marque  dudiA  Ordre  d'vn 
codé.  Ce  del'autrt  vne  Colôbc,  qui  fera  portée  de  deux  codez , par  lefdicts 
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Cirdiiiiüx,  fie  Prélats,  fie  ceux  qui  ne  feront  dudid  Ordre  S.  Michel. 

Pour  marque  fie  cognoiflancc  dudid  Ordre  fie  des  Commandeurs  qui 
en  feront, Nous  donnerons  à chacun  Commandeur  vn  Collier  d’orfaid 
àfleursdelys,  fie  trois diuers  chiffres  cntrelaiTcz  de  neuds,  delà  façon  de 
la  broderie  du  manteau  : Lequel  Collier  fera  toufiours  du  poix  de  trois 
censefcus  d'or,  fans  eftrecnrichy  de  pierreries  ny  autres  chofes.  Et  ne  le 
pourront  ltfdids  Commidepts  vendrc.cngager  ny  aliéner,  pour  quelque 
necclficé  ou  caufc,  ne  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  : Ains  demeurera.fe- 
ra&appartiendra  toufiours audid  Ordre, fie  feront  tenus  les  heritiers  def- 
diûs  Commandeurs  qui  feront  dcccdcz,le  rapporter  fie  remettre  es  mains 
dudid  grand  Treforicr  de  l'Ordre,  trois  mois  apres  ledid  decezau  plus 
utd,  duquel  Treforicr  ils  retireront  rccepiffé  pour  leur  defeharge. 

Les  habillement  de  l'Ordre  demoureront  en  la  garde  dudid  grand 
Treforicr,  poureftre  mieux  confcrucz:  Et  fi  aucun  defdids  Comman- 
deurs alloit  de  Tic  a trcfpas,  fcfdids  heritiers  ne  pourront  rien  prétendre 

aufdidshabillcments.lelquclsdcmcurcroncaudidOrdrc,  pourferuir  a 

celuy  qui  fuccederaenfaplacc.  Lequel  fera  tenu  payer  aux  heritiers  du- 
diû  deffund,  des  deniers  de  la  première  année  de  fa  Commande,  la  va- 
leurdudid  grand  manteau  Se  mantelct  qui  luy  fera affedé,  dont  l’eftima- 
tionfera  faide par  ledid  Chancelier,  appeliez  aucc  luy  les  Officiers  du- 
did  Ordre. 

Tous  lefdids  Cardinaux , Prélats  fie  Commandeurs  dudid  Ordre , fe- 
ront tenus  à leur  réception  fournir  fie  payer  és  mains  dudid  grand  T refo- 
rierlafommcdedixcfcus  d'orfol.-lefquclsdixcfcusnousauonsdesàprc- 
fent  aumofnez  auconucnt  defdids  Auguftins. 

Et  pour  ce  qu’ileft  raifonnable  que  ceux  qui  fc  veulent  principalement 
dédier  à Dieu,fie  en  porter  figne  cxterieur.foienr  aftrainds  à plus  grandes 
pneresfie  exercices  fpirituels,  que  les  autres:  Nous  exhortons  fie  prions 
tint  qu'il  nous  cft  pofliblc , tous  ceux  dudid  Ordre , à fc  rendre  foigneux 
d'affilter chacun  iour  deuotement  au  faindfacrifice  delà  Meffe,  s'ils  ont 
le  moyen  fie  le  loifir:  fie  aux  ioursde  feftes,  àla  celebrariondu  fcruiccdi- 
uin.  Mais  fçaehant  qu'ils  font  obligezà  dite  chacun  iourvnchappelct 
d’vn dizain,  qu’ils  porteront  ordinairement  fur  eux,  fie  les  heures  du  faind 
Efptit,aucc  les  hymnes  Se  oraifofls  qui  feront  dedans  vnliurcque  nous 
leur  donnerons  àleur  réception  : ou  bien  les  fept  Pfeaumes  peniren  tiaux, 
auedesoraifons  qui  feront  faidesfurchacunPfcaumc,  laLcranie  fuyuie 
desoraifons  ordinaires , qui  ferontauffi  dans  ledid  hure  : fie  où  ils  feront 
défaillant  aux  chofes  fufdides , feront  obligez  de  donner  vneaumofnc 
aux  pauutes.  Pins , nous  leur  cnioignons  de  ne  faillir , deux  fois  l'an  pour 
le  moins  feconfcffcrà  perfonnes  conftituecs  en  audoriteen  1 Eglife,  fie 
teccuoir  le  précieux  corps  de  nollre  Seigneur  lefus-Chrift,fçauoirau  pre- 
mier iour  dclanuier,  fie  fclle  de  la  Pcntccofte.  Ordonnant  que  efdid* 
iours,  fie  tous  autres,  efqucls  pardeuorionils  coftimunironten  quelque 
lieu  qu'ils  fc  trouuent , ils  foient  tenus  durant  la  Meffe,  fie  icelle  commu- 
nion, porter  le  Collier  dudid  Ordre,  fur  peine  contre  ceux  qui  defau- 
dtont  en vnc mefmc annccà communier efdids deux  iours,  depcrdrclc 
tcuenu  de  leur  Commande  durant  ladide  année.  Et  où  il  aduiendroit 
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M.  dlxxix.  qU’auCuns  defdidsCommandcurs  & Officiers  perfeucraflcnt  trois  années 
confccutiues  à ne  communier  efdids  iours,  En  ce  cas  la  Croix  & l’habit 
dudidOrdre  leurfcrontoftez,&pourtcllevolonté  endurcie  ferontpri- 
uez  dcl’Ordre.Mais  fi  aucun  d eux  y faut  feulement  à l’vrie  defdidcs  deux 
fois  en  vne  année , fera  retenu  des  fruids  de  fa  Commande  la  cinquicfme 
partie  du  reuenu  d'vne  année.'laquclle  nous  auons  dés  à prefent  aumofncc 
aufdids  Auguftins.  Partant  lefdtdsCardiqpuxôt  Prélats  feront  tenus  iu- 
rer  tous  les  ans  au  Chapitre  fur  leurs  blindes  Ordres, & les  Commandeurs 
& Officiers  furies  faindes  Euangiles.auoir  faid  lcursPafques  efdids  deux 
iours  de  fefte. 

Nous  Sclefdids  Commandeurs,  porterons  toufiours  le  grand  Collier 
de  l’Ordre  aux  quatre  feftes  annuelles,  quand  nous  irons  à laMeffic^ux 
proccffions  generales , & autres  ades  publics , qui  fc  font  aux  Eglifes  & és 
cntrécsdcsvillesdc  noftrc Royaume,c(quellesily  aCour  de  Parlement: 
& pareillement  toutes  & quanresfois  qu'il  leur  fera  ordonné  par  leSou- 
ucraindc  l'Ordre. 

Eftant  ceft  Ordre  inftitué  pourla  deifenfe  de  noftrc  foy  & Religion, 
&dcnoftreperfonne&Eftat:Touslefdids  Commandeurs  feront  tenus 
nous  venir  trouuer  toutes  les  fois  que  nous  les  manderons, accompagnez 
félon  leurs  qualitez , payant  par  tout  où  ils  pafteront , de  gréa  gré,  & fans 
aucune  foullc  de  noftrc  peuple,  fur  peine  d’eftre  dégradez  & pnuez  de 
l’Ordre. 

Eftant  ccftc  compagnie  Je  focieré  inftituée  en  l’honneur  de  Dieu , le- 
quel nous  commande  & enjoind  d’exercer  toute  fraternité  Scdilcdion 
les  vns  enuers  les  autres , Nous  ordonnons  aux  Cardinaux,  Prélats,  Com- 
mandeurs & Officiers  dudidOrdre,  dedepoferdés  à prefent  toute cf- 
pcce  d’enuic  , inimitié  & rancune  , qu’ils  pourroient  auoir  les  vns 
contre  les  autres  , pour  dorcfnauant  & à iamais  viure  cnfemblcmenc 
en  rourc  vraye  & bonne  amitié  , concorde  & vnion  : Comme  nous 
déclarons  auoir  volonté  de  faire  de  noftrc  part  enuers  eux , les foufte- 
nir , deft'endre , honorer  & gratifier  en  ce  qui  fe  prefentera,  commcleurs 
qualitez  & vertus  le  méritent,  & le  lien  de  fraternité,  duquel  lesauons 
honorez. 

Etfiaucundcbatou  contention  furuenoit  par  cy-apres  entre  aucuns 
Commandeurs  ou  Officiers  dudid  Ordre  , dont  vray-fcmblablemcnt 
l’on  peuft  douter  que  voye  de  faid  fcpeuft  cnfuiurc:Nouspromcttons 
que  la chofevcnuë  ànoftrccognoiftànce,nousdcffcndrons  incontinent 
par  nos  lettresaux  partiestoutesvoyesdcfaid,&quelefdidsdcbats fe- 
ront par  nous  vuidczSc  terminez  par  I’aduis  dcfdids  confrères  & Com- 
mandeurs qui  feront  près  de  nous, le  pluftoft  que  faire  fe  pourra,  lcfdides 

Siartiesouyes  en  ce  quelles  voudront  dire  l’vne  contre  l’autre:  LcfqueUcs 
cront  tenues  à ceftc  fin  d’y  comparoir,  ou  Procureurs  pour  elles , & ob- 
tempérera I’appoindcment  qui  fur  ce  Gara  faid  par  nous  & lcfdids  Com- 
mandeurs. Sauf  par  toutledroid&hautclTè  de  noftrc  luftice  & audo- 
ritc’ Royale,  & de  nosfuccctfcurs. 

Nous  ordonnons  aùffi  aufdids  Cardinaux , Prélats,  Commandeurs  8c 
Officiers, s’il vientalcurcognoiffiance,  y auoir  querelle,  débat  ou  con- 
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tendon  entre  deux  confrères  dudid  Ordre,  nous  en  aducrtir  diligem- 
ment, à fin  d’y  po'uruoir. 

Apres  auoir  eftably  & ftatué  en  ccftOrdre,  ce  quinous  afcmbléeftrc  xctti. 
plus  neceflaire  Si  importan t,il  cftmal  aifc  d'auoir  par  mcfmc  moyen  pre- 
ucu  à faciliter  toutes  les  executions,  qui  y feront  neccflaires,  & que  cha- 
cun iour  aydantDieu  l'cxpericncc  nous  montrera  ce  quul  y faudra  ad- 
ioufter  Si  interpréter.  Au  moyen  dequoy  auons  remis  à nous  &à  nos  fuc- 
ceflcuts  de  pouuoir  ce  faire,  & cftablir  toutes  loix,  Statues  Si  autres  or- 
donnances, qui  fc  trouueront  blindes  Si  raifonnables , & icelles  incorpo- 
ret&adiouftcrauliuredcnoftreOrdrc:pourueu  toutefoisque  lefdidcs 
ordonnances  ne  changent  ,altcrenr  ou  diminuent  en  rien  les  chofcs  ia  par 
nous  eftablies  & ordonnées , & qu’elles  foient  leuës, publiées  & regiftrées 
es  affem  blccs  generales  de  l'Ordre, qui  fc  feront  chacun  an, 80  approuuécs 
parles  deux  tiers  des  Commandeurs  qui  s’y  trouueront. 

Si  promcttonspournous& nos  fuccefleurs  Roys  de  France, Chefsfou-4 
uerams, grands  MaiftrcsdudidOrdrcduraindEÎprit,garder&  accom- 
plira noltrc  pouuoir  les  fufdids  poindts , articles , ordonnances  & confti- 
rations , entièrement , inuiolablcment  & à toujours , félon  le  vceu  & fer- 
ment folenn'cl  que  nous  en  auons  faid. 

En  tefmoin  dequoy, ]&à  finquecc  foitchofe ferme  & ftableàtouf- 
. iours:  Nous  auons  figné  ces  prefentes  de  noftre  propre  main,  & à icelles 
faid  appofernoftre  l’eel. 

Donné  à Paris  au  mois  de  Décembre,  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  fai- 
sante dixhuid.  Ec  de  noftre  règne  le  cinquielme. 

Ainfi  figné,  H E N RY. 

Et  fur  le  rcply,  Parle  Roy.  D e-n e v f v i l l s.' 

Et  plus  bas,  Vifa. 

• Et  feellé  du  grand  feau  de  cire  verte  , pendant  à las  de  foyc  verte  Si 

rouge. 


Lemefmc Roy  Henry  troificfmeinftitual  Ordre  delà  Chante  Chrc-  , , . . 
xienne  pour  les  pauurcs  Capitaines  & ioldats  ettropiez  a la  guerre,  leur  ,«  chrcditime 
afligna  des  biens  pour  leur  nourriture  & cnrrctencmcnt  fur  les  Hofpi-  * hilîii 
taux&Maladericsde  France,  & pour  les  loger  vncmailbnalfifeenlaruc  eflre,l"! 
des  Cordelières  és  Fauxbourgs  Saind  Marcel,  appcllëe  la  maifon  de  la 
• Charité  Chrcftienne,ordonna  qu’ils  portaient  fur  le  cofté  gauche  deleur 
manteau  vnc  Croix  ancrée  de  linge  ou  tafetas  blanc  orlée  d’vn  filer  de 
blcucceleftc,  aumitandcccfte  Croix  vnc  Lozangcdc  fatin  bleu  cœlefte 
chargée  d’vnc  fleur  de  Liz  de  broderie  d’or , Sc  à l'entour  de  ladidc  Croix, 
au  lieu  d'Ordre , ces  mots  cfcnpts  en  lettre  d’or , ou  de  foye  orangée, Pour 
voir fidtllcmcnt  feruy.  Ce  que  lcdict  Roy  Henry  troificfmc  ne  peut  faire, 
empefehe  parles  fadionsde  la  Ligue,  Ion  lucceflcur  Henry  quacricfmc 
l'a  mis  en  execution  aucc  vn  tel  ordre  qu’a  laducnir  les  gensde  guerre  au- 
rontdequoy  fc  contenter  & viurc  bicnileuraifc,  ayantW§Ér  l’entretien 
de  lEdiddu  Roy  vnc  Chambre  de  Iufticejdrcflecpartici^remcntpour  ^UBrctoiook, 
cell  effedau  Monafterc  de  Saindc  Croix  de  la  Brctonnctie  à Paris , corn-  1 
pofécdeMeflieurslcs  Conncftablc,  Marcfchaux,  Si  Colonels  de  l'Infan-  ! 
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M.pLxxx.  tcrjc  jc  France,  d'anciens  Cheualiers,  de  nombre  de  Maiftres  des  Re- 
quelles , Procureur  du  Roy  ,6c  autres  Officiers  de  Iuftice,  lefquels  iugent 
fouucraincmcnt  6c  en  dernier  refTorr. 

Celte  mefme  année  décéda  en  la  ville  de  Paris  Madame  Elifabeth  de 
EM.bcth'dc  Francc  fille  vnique  de  Charles  ncufuicfme,  près  lequel  elle  fut  enterrée  à 
SaindlDcnys.  Et  les  Huguenots  reprirent  les  armes  ainfr  qu'auparauanr, 
commencée  parlafurprifede  lavilledc  Mende  en  Geuaudanvn  des  plus 
riches  Euefchez  de  France , où  s’enrichit  le  Capitaine  Merle  chef  de  celle 
cntrcprifcjde  forte  que  pour  ranger  ces  turbulents  à la  raifon  furent  leuéci 
plufieurs  arméesjl'vnc  en  Picardie  conduittc  par  le  Marcfchal  deMati- 
gnon  pour  reprendre  la  Fcre  -,  la  fécondé  en  Dauphiné  foubs  la  charge 
icfae  Prn.  du  Duc  de  Maïcnnc,&  latroifiefmcen  Perigort  6c  Quercy  loubs  ccllcdu 
vieux  Marcfchal  de  Biron , lequel  deffit  auprès  de  Brcgeirac  trouppe  de 
Huguenots  remis  en  leurdeuoir  pour  quelque  temps,  par  vne  fepnefme 
Paix  publiécau  Parlement  de  Paris  le  vingt  6c  fixiefme  iour  de  lanuier  mil 
cinq  cens  quatre  vingt  &■  vn. 

L annéc  precedente  auoit  cité  remarquable  parvne  grande  pellilence 
grande  PcftUence  qui  regna  tout  dü  long  de  l’Elte, précédée  par  vnc  maladie  auparauant  in- 
* p“‘*'  cognuë.quc  le  vulgaire  baptifa  de  ce  nom  de  Coqueluche, dautant  qu’elle 

prenoit  à la  telle,  & donnoit  vne  ficburc  violente  , 6c  vn  degoull  de 
viandes,  ellcii’cftoit  toutefois  à la  mort:  en  fuitte  d’icelle  la  pelle  com- 
mença fi  violente  que  Paris  cftoit  tout  ainfi  qu’vn  champe(trc,&  ne  com- 
mença délire  repeuplée  qu’apres  la  Saindl  Martin  cnNoucmbrc,  auquel 
moisvnSamcdy  dixneufuielmcaudidt  an  quatre  vingt,  l’Eglifc  des  Cor- 
deliers de  Paris  fut  embrazée  en  vn  inflant  fur  les  neuf  a dix  heures  du  foir, 
fansque  l’on  y peult  donner  aucun  remède,  & fans  fçauoirpourldrs  le 
fubicéldccellcmbrazcmcntjla  violcnccdufcufurfigrandequc  tousceS 
riches  tombeaux  de  marbre  des  Roys  6c  Roy  nés  de  France  enterrées  dans 
le  Chœur  de  celle  Eglifc , 6c  les  pillicrs  d icelle  volloient  en  pièces  & en  ef- 
dats,  les  Cloches  fondues  en  terre,  fans  en  pouuoir  fonder  le  fonds , le  feu 
Embrasement  de  y continua  plus  de  trois  iours  durant.  Le  Roy  Henry  troifielme  d’vnc 
deiStVi'am ma'n  liberale  y donna  bonne  fomme  de  deniers  pour  faire  rebaflir  le 
Choeur  dicclle  , cottifant  tous  les  Princes,  Commandeurs  & Cheualiers 
defon  Ordre  pour  y contribuer,  comme  on  les  void  aux  vitres  deladiélc 
Eglifc racheuéc  deballircnce  tcmps-cyplus  belle  & magnifique  quelle 
n’elloitauparauant.  VnCordehcr  depuis  dcccdéàPontoifeàl'heuredc 
famortdcclaraauoirelté  fansy  penfcrlacaufedecell  incendie  & embra- 
fement,  voulantdirclcrellcdc  fon  Olfice,il  prit  vn  bout  debougiequ’il 
attacha  contre  le  bois  duPulpitrcSc  lubéfaiél  d'vn  bois  léger  en  forme 
devoutes&  clochers cfleucz  iufqucs  au  lambris  de  l'Eglife,  s’ellanten- 
dormy  le  feu  gaigne  le  bois  lec  & lufceptible  d’iceluy , qui  sélleue  incon- 
rinent  en  haut,  & en  moins  d'vn  quart  d’heure,  d'vne  indicible  viftefTe, 
embraze  tout  le  comble  depuis  vn  bout  iufqu  a l'autre.  I’ay  veu  long 
temps  quatrd^^françois  grofliers  6c  fai  dis  de  main  demaiRrc,  eferia 
derrière  le cOTr  de  celle  Eglifc,  feruants  de  memorial  de  cell  ombra- 
zernent. 

L’an  mil  cinq  ans  qtsan t2inSrs 


comment  aduenu. 
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Le  dixneufuiefmc  Nouembre 
• Ce  lieu  cy  fut  de feu  ejfrins 

Comme  trejbien  ie  me  remembre. 

La  France  cilant  pour  quelque  temps  en  paixMonfieur  le  Duc  d’An- 
jou sellant  embarque  à Bologne  pafla  en  Angleterre  pour  y falucr  la 
Roy  ne  Eliûbcth  , le  bruit  du  mariage  de  laquelle  auec  Monfieur  de 
France  courut  vntcmp, s mais  fans  effcâ\  D'Angleterre  il  fît  voileen  Zc- 
lande  où  il  fut  rcceu  auec  magnificencc,&  le  mclme  à Flcflingues,  & Mil- 
debourg,  & le  Lundy  dixneufuiefmc  du  mois  deFcurier  quatre  vingt  6c 
deuxil  fit  fon  entrée  en  la  ville  d’Anuersoù  il  fut  reccu&coronncDuc 
deBrabant, Comte  de  Flandres  & Marquis  du  Sainét  Empire  en  lama- 
nicrcaccoulfumée,il  fut  bien  venu  en  Flandres  pour  quelque  temps, mais 
letumultcd’Anuerseftantaduenu  il  fut  contraint  de  reuenir  en  France, 
aiofitant  dedcfpence  faiéte  fut  inutile,  n’effant  demeuré  à la  France  de 
toute  celle  conquclle  que  la  ville  de  Cambray , rcprilcpar  l'Efpagnol , fur 
leMarcfchal  de  Balagny  de  Monluc  (qui  durât  la  fainéîe  Ligue  s'en  eftoic 
rendu  Seigneur  & Prince  luiuant  les  confufions  du  temps)  en  l'an  quatre 
vingt  quinze,  c'cdainfi  que  nous  conferuons  nosconquedes. 

En  celle  mcfme  année  mil  cinq  cens  quatre  vingt  & deux, par  Ediétdu 
Roy  donné  à Paris  le  troifiefme  iour  de  Nouembre,  vérifié  en  Parlement, 
dixiours  furent  retranchez  du  mois  de  Décembre  enfuiuant,  voicy  les 
termes  de  celle  Ordonnance.  Nous  ordonnons  qu'ejlant  le  neufuiefme  iour  du 
monde  Décembre  prochain  expiré,  le  lendemainque  l'on  compterait  le  dixiefme , foit  <j 
tenu  (y  nombre , partons  les  en  droits  de  noflre  Royaume , le  mingtiefme  dudiflmois, 
le  lendemain  vingt  (y  vniefme  auquel  fè  célébrera  la  fefle  faincl  Thomas.  De  forte 
ÿif  le  tingtcinquiefnie , qui  félon  le  premier  Kalenclriereuf  efte  le  quinzjefme  ,fit 
cdcbrccgy  folemnifée  la  ffledeNoel , gy  que  tannée  prefente  (inifjefixiours  apres 
hLcle  fefle , fr  la  prochaine  que  ton  comptera  mil  cinq  cens  quatre  vingt  (y  trois, 
commence  le  feptiefme  iour  d'apres  la  célébration  d"  icelle  fefle  de  N oïl  : laquelle  année 
& autres  fubfequentes  auront  leur  cours  entier  & complet  comme  datant.  H'enter.- 
ions  toutesfoispreiudicierauxRetraicls  Lignagers,  ou  Feodaux.prefriptions,atélions 
annales,  ou  de  moindre  temps,  termes  de  payement , mantlemens , referipttons,  lettres 
Rechange  ,promeffcs  ou  obligations  ; lefquelles  auront  leurs  cours  (y  terme  entier  non- 
objlantla  fubjlraciiondes  dixiours , tout ainft  que  ft  elle n'auoit  eflcfaicle.  J 

L’an  fut  ainfi  reformé  fuiuant  la  Bullcdu  Pape  Grégoire  treiziefme,  u refomâno»  a» 
donnée  à Rome  lefixiefme  dcsKalendcs  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  g»,™, 
vingt&vn,  &dcluylc  KalendricrRomain  ainfi  reformé,  cil  appelle  le 
KalcndrierGregoricn,  contre  lequel efcriuirent  les  plusgrands  Mathé- 
maticiens de  la  Religion  prétendue  reformée  tant  d'Angleterre,  d’Ale- 
niagne,  que  de  France , 6c  entre  autres  lofephe  Scaliger , en  ccd  œuure  la- 
borieux 6c  de  recherche  qu’il  a fai 61  Deemendationetemporum , &ü cfaiél 
iufqucsàceio  urd’huy  en  A lemagne , Angleterre , & ailleurs  ou  la  fette  de 
Lut!  icr  6c  Caluin  cft  luiuie  l’on  compte  fuiuant  le  Calendrier  ancien. 

Or  lefubieétde  la  reformation  d’iceluy  fut  que  l’AnSolaircconte- 
mnt  félon  le  doéte  Nicolas  Copcrnicus  Prince  des  Altronomes  en  fon 
bure  De  reuolutionibus  orbium  caleflium,  trois  cens  foixantc  cinq  ioursfix 
heures  neuf  minutes,  6c  quarante  fécondés  fuiuant  la  vrayedoétrinc  de 


Dix  iouri  retran- 
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ccncsanscnça,  que  lannccaciNuma  ruuipmu^iv...  — 
reformée  par  Iules  Cæfar,  & l’Empereur  Auguftcfonfucccffcur,  ont  fait 
aueele  temps  que  l’Equinoxe  vcrnal  n’cft  a point  arrcfle,&par  confcquent 
le  iour  de  Pafques  incertain , qui  eft  la  fefte  principale  des  Chreflicns.  Car 
tout  ainfi  que  les  fix  heures  quadrupleesfontde  quatre  en  quatre  ansvn 
Biftexte  intercalé  en  Fcburier,  ainfi  lefurplusde  ces  minutes  ôc  Iccondc^ 
aucc  le  temps  euft  ncceffitcde  faite  vn  Embolifmc,  par  ce  que  ( fanscom- 
paraifonneantmoinsdu  Chriftianifmc  au  PaganilmcJ  toutainuque  les 
Pgypticnsàfautcd'auoirdequatrcanscn  quatreans  faitvn  iour  naturel 
( que  nous  appelions  Bilfextc)  de  ces  fix  heures  Polaires,  leur  premier  mois 
*n  quel  tenir»  de  l’Année,  qu’ilsappelloientThot,c  eft  a dire  Mercure  ( nom, al laduen- 
l’on  commença  de  turc  emprunté  du  Theutatesdenos  Anciens  Gauloisjelloit  tranfpole,& 
enjamboit  fut  le  fécond  , aumoiendequoyles  feltcs  de  leurs  Dieux  e- 
□oiUcSei*  ftoient pareillement tranfpofées , iufquesàce  que  parvnereuolutiondc 

leur  grand  an , qui  conftoit  de  quatorze  cens  ans  ou  plus , leur  Thot  fere- 
trouuoit  en  mclinc  point  qu'il  deuoit  cltrc  j Ainfi  pour  le  trancher  court, 
le  PapcGregoirc  trcziefme  ayantalfcmblclespluscxcellentsallronomcs 
d'Italie, Scfceu  l'opinion  de  ceux  de  celle  prof  clliô  és  prouinccsrccognoif- 
fants  le  Saint!  Siège , l'année  fut  reformée , & dix  iours  entiers  retranchés 
du  Kalcndricr  Dionyfian  reforméau  Concile  de  Nice  pour  le  pomd  de  la 
fclte  de  Pafqucs.Cc  KalendricrDiony  fian  eft  ainfi  appelle  de  l'Abbc  Dio- 
nyfius  Romanus  furnôme  Paruus.lcqucl  vmoit  du  temps  du  grandEmpe- 

rcurlultinian. Les  Chrellicnscomptoient  leur  ans  par  ceux  dcl’Empire  de 

Dioclctian grand pcriccutcur de l’Eglifc  rlAbbcDcnys  olla ccftc  forme 
décompter , inttoduifant  celle  qui  nous  eft  demeurée  iufqucs  à prêtent , 
prife  de  l'Incarnation  & Natiuité  de  noftre  Sauucur  5c  Rédempteur  Icfus- 
Chrift , que  nous  difons  en  France,  l'an  de  grâce.  Ce  qui  fut  de  ce  temps  la 
obfcrué  par  tout  l'Empire  Romain. 

D'vn  autre  collé  la  Roync  Mcre  CathcrinedcMedicispretendantle 
ScMUc  Ro,  u Royaume  de  Portugal  luy  appartenir, mit  fus  vne  puilTantearmée  naualc 
rortugU.ui.nt;  pouflaconqucRcdiceluy.  LeRoy  DomSebafticndcPomigalclloitdc- 
cédé  fans  enfans.tuéen  Batbarieoù  il  cftoitpalTé pour  remettre Mu.cy 
Mahumcd  au  Royaume  de  Fez  5c  de  Maroch,  contre  fon  Oncle  Abdel- 
mclcch  légitime  Seigneur  dcfdits Royaumes luiuant le  tellamcntdcfori 
pcrcMuley  Mahumcd.En  celle  bataille  donnée  entre  les  riùiercs  d’Alcaf- 
farSe  deMafaganpresdc  l’Arache  le  lundy  quatriefmeiourd'Aouftmil 
cinq  cents  quatre  v ingts  Se  dix  huiét  les  trois  Chefs  moururent, afçauoit 
Abdilmclecb  de  maladie  qui  l'auoit  iaify  trois  fcmaincs  auparauant  celle 
bataillc;Muley  Mahumedluy  & fon  chcual  noyez  dans  la  vaze  5c  labour- 
bedela'riuiere  de  l'Arache  qu'il penfoit franchir  àgucpourfcfauucr.  & 
DomScbaftié  armé  ce  iour  là  d’armes  verdes  tué  fur  le  champ  de  bataille, 
accablé  par  foixante  Alarbcs aufquels  ilfe vouloit  rendre, ne  rcftantdt 
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quibifauccde  bonncs&  feurcs  gardes  de  pcûr  qu'il  ne  fuft  cnlcuc.iufquei 
à ce  qu'à  pris  d'argenc  il  fuc  rachepté  par  le  Roy  Ootn  Philipprs  deux- 
icfme,  Si  apporté  en  Portugal , enterré  au  monafterc  de  Bethléem.  Et 
néanmoins  depuis cinqdu-fixans en  çàon  a publié  le  retour  de  ce  Roy 
Sebaftien  à Venize,  fa  prife  par  le  Duc  de  Florence.fa  détention  à Naples, 
fan  voyage  d'Efpàgne.&sfacaptiuitcauxGalercs  dcfaMàeftad,oùlcsPor- 
tngaisdemeurez  à Paris  le  tiennenc  cncorcs  en  vie, tant  ils  luy  portent  d’af- 
fection elperantsde le voircncorcsvniourremisauthrofncde  fcsPcrcs. 

Les  obfequcs  de  ce  Roy  furent  célébrées  en  la  grande  Eglife  de  Paris 
en  toute  magnilîccnce^udiâ  Roy  Dom  Sebaftien  fucceda  Ion  O ncie  au- 

iiarauantfonTuteurleCardxnalûom  Henry  ,dcCaronTp  u&cafte  de  vicil- 
efle,  c’cft  pourquoy  il  fut  priépar  les  Eftats  de  Portugal^:  noinmémenc 
par  les  habicans  de  Lisbonne,  ville 'capitale  du  Royautric,  de  nommer 
ton  fucccflêur  auant  fa  more  pour  cuitcr  aux  troubles  6c  confufions 
qui  furuienneni  ordinairement  en  vn  Eftat  duquel  Ic.ltrccclfcur  rvelt 
apparent  &manifefte,  car  il  yen  auoic  plufieurs  qui  y afpiroicnc,&  pre- 
mièrement i •-!'.■ 

La  Roync  mere  Catherine  de  Medicis,  laquelle  fouftenoit  ce  Roy- 
aume luy  apparrenir  comme  dclcendantc  Si  heriticre  de  Mahaud,ou  Ma- 
thilde de  Bologne  fonayculc  ComtelTc  de  Bologne  mariée  au  Roy  de 
PortugalDom  Alfonfetroifiefme,  duquel  mariage  eftoitiftuvri  Robert 
naturel  & légitime  heritier  dudiift  Royaume , duquel  Robert  ellceftoii 
defcenduë.Ccft  Alfonfetroifiefme  fut  elleu  Roy  de  Portugal  par  l'inca- 
pacité de  fon  frere  Dom  Sancediét  Capcllo  rendu  Si  tôdu  moine  izyj.  de 
forte  que  fe  voyat  elleué  à ceftc  dignité  Royale  il  détailla  la  Comteftc  Ml- 
haudfic  fes  enfâs,pour  efpoufer  Donne  Beatrix  deCaftille  fille  d’Alphonfc 
l'Aftrologue, duquel  fécond  mariage  cftoicnt  defeendus  les  Roys  de  Por- 
tugal fublcqucnts, qu’il  ne  s’eftoit  peu  marier  (a  première  femme  viuan  te, 
Je  enayant  des  enfans,8c  par  confequent  les  enfans  procréez  de  ce  fécond 
mariage  notoirement  illégitimes  luiuant  la  Rcgle  ordinaire  de  droidt, 
JJjoJ tb  initia non  ~)uduit,tntftH  temporis conualefetrcnon  poicfi.C'dX  pourquoy 
laRoyneMerccnuoyaenPortugalpourfonAmbaiTjdcuràfindcrcmon- 
ftrerfon  droidt,le  balfard  de  Lanfac  V rbain  de  S.GcIais  depuis  Ëucfquc  de 
Comengcs , la  légation  duquel  fut  fans  fruiebaufli  bien  que  celles  des 
autres  prétendants,  qui  cftoicnt 

La  DuchelTe  de  Bragance  Donne  Catherine  de  Portugal.merc  de  Dom 
Theodoze  de  Bragance , ladiétc  Catherine  fille  de  l’infauc  de  Portugal  E- 
doüard  fils  du  Roy  Emmanuel. 

• Ramuccio  Farnezc  fils  de  Donne  Marie  de  Portugal, aifnéc  fille  dudict 
Infant  de  Portugal  Edouard  iixur  de  Catherine. 

Emmanuel  Philcbert  Duc  de  Sauoyc  fils  de  Donne  Beatrix  de  Portu- 
gal, 8e  du  Roy  D.  Emmanuel  qui  de  la  leconde  feme  (il  efpoula  les  deux 
ioeurs)Maric  fille  puifnéedc  Ferdinand  d’Aragô  Si  d’Ifabel  de  Caftille,eut 
pluficurs  fils  & fill  es.AfçauoirDomlcanfonlucceftcurpereduRoyScba- 
ftien:  lfabcl  féme  de  l’Empereur  Charles  cinquiefme:Beatrix  Ducheftc  de 
Sauoye.-Loüispercdc  Dom  Ancon>a.Hcnry  Cardinal:  Al  fonccCardinal: 
Catherine:  Ferdinâd;&sEdoüard,qui  de  fa  fémelfabelle  fille  deDoralames 
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DucdeBragance  eue  Marie  Duchefle  de  Pumc:&Ca(hcrincDuchef!c<ie 
Bragance  mere  delcan  filsdeTheodozc. 

Le  Roy  d'Efpagnc  ,au  droiû  de  (à  mere  Donne  Ifabel  dePortugal. 
Dom  Anconio  fils  tenu  pour  Baflard  de  Dom  Louis  fécond  fils  djEma* 
nucl,  &c. 

Le  Pape  Grégoire  rreizicfme,  que  ie  deuois  nommer  le  premier  par  hon- 
neur, lequel  pretendoit  le  Royaume  de  Portugal  élire  fief  de  l'Eglife.dau- 
tantquelcComte  AlfonceHcnriquesauoicelténommé  premier  Royde 
Portugal  par  IcPapclors  feantaufainél  Siégé. 

Les  PortugaisinclincrenttousàD.AhtonioPrieurdcCrato,rnaisatten- 


■ 


Dom  Antonio 
leeWré  légitime 


<îu’1'  c^01t  tenu  pour  Baftard  il  y auoit  de  la  difficulté,c'c(loit  chofeno- 


PoitUgâl, 


toire  que  clandcltincmenc  ce  D.  Louis  auoit  aymé  D.  lolantc , delaquelle 
il  auoit  cü  D.  Antonio  , & qui  fa  mortil déclara  l'auoirefpoufée,c’cft 


Dicedi  i Paris. 


pourquoy  Etnanuël  d'Almada  Eucfquc  d’Amgra  delegué  par  le  Pape 
Grégoire  treizefme,  l’ayant  par  la  fcntcncc  déclaré  légitimé , il  fut  parle 
peuplede  Lisbonne  coronné& proclamé  Ray  de  Portugal  : mais  leRoy 
d’Efpagnc  qui  auoit  vnc  forte  armée  prefte  i marcher , tu  de  grandes  in- 
telligences par  tout, s’empara  facilement  de  ce  Royaume  de  Portugal, 
tant  parforce,  que  prorneffes,  defquellesilnc  tint  compte  s'eftant  ren- 
du paifiblc  : de  lortc  que  le  Roy  D.  Antoine  fut  contraint  fe  retirer  en 
R > France,  où  il  eft  mort  dix  ans  y a , fon  cœur  enterréà  l’Aue Maria, & 
wwnr«Tï.”J  fon  corps  aux  Cordeliers  de  celle  ville  de  Paris,  dcfpoüillé  de  fon  Roy- 
ugSELi.*'  aumc  Paf  Philippes  d’Efpagnc. 

LaRoyncMercayamdreirévnc  armée  naualc,  elle  fut  conduitte  en 
MllcS.  Michel  aux  Ticrceres  par  Philippes  de  Strofly  deffaiét  aueefonar- 
mcc  par  le  Marquis  de  Sain&c  Croix  D.  Aluaro  de  Baifan.deftaiéle  fegna- 
gtiolw.  ‘ lée  par  la  more  du  General  Strofly  ,&  deDom  François  de  PortugalComte 
de  Viniofo.de  deux  mille  homes, la  perte  de  huiâ  Nauires  deguerTc  & de 
joo.prifonniers  que  le  Marquis  de  Sainéle  Croix  parvne  cruauté  batba- 
relque  fit  la  plus  part  mourir, à fçauoir  quatre  vingt  gétils  hommes  efgor- 


pkiiippu  Jcsnof.  gcz  corne  les  moutons  à la  boucherie, tous  les  foldats  au  deflus  de  dixlept 
Fnocoilc tuî  ans  pendus  & cllranglez,  & les  ieunes  attachez  aux  galères.  L’annéed'a- 
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presleCheualicr  deChattes  y rctournaauec  douze  cens  François  foteez 
par  le  Marquis  enlavillcd’Angre  Capitalcde  laTiercede  fe  rendre  la  vie 
fauue  feulement.. 

Ces  melàduentures contre  l'elpcrancc  du  Roy  Henry  & delà  Roynefa 
mere  furet  accreiies  par  la  mort  de  MonfieurleDucd'Anioufrerevnique 
duRoyaduenuéàChaftcau-Thierry  le  Dimanche dixielhae  iourdeluin 
quatrevingt&quatrcjilmourutempoifonnéparlcsfaélions  de  Nicolas, 
Jïùz'mJt"''  Sal«de  fils d’vn  Capitaine Efpagnol  tuéauiourde  la  S.  Barthélémy.  Ce 
chift c*u-tl?ci ry  ^akede  fut  long  teps  prifonnicrà  la  Bafttlle.Scattaind  &côuaincufutpar 
7 e"T  arreft  tiré  à quatre  cheuaux  en  la  place  de  G reuc , fes  quatremembresrois 
su«a«  üié  p*â  aux  quatre  portes  principales  dcParis,&lâ  telle  portée  fur  vne  lance  àCha- 
junc.duua»  > fteau-xhierry,  le  Roy  fe  trouua  & veid  celle  execution  dans  la  Châbredu 
Procureur  duRoy  del’Hollclde  ville,  autraucrsd’vnccaige.  Le  corps  de 
M'.fùtapporté  àS.Iacques  du  Haut-pas.où  apresauoir  eftéferuy  quelques 
iours  àlaRoyale,&  le  Roy  vn  dimanche  apres  difner  luy  eftâcalleicrterde 
l’eau  benifle,yeftu  ce  iour-là en  dueil  d’efcarlatte  violetce,&  la  Roynefa 
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femme  d'ynerobbed’cftaminc  de  couleur  de  poil,  le  corps  fut  lolemnelle-  M.DLXXXiVi 
mentportéànoftreDame.ôcS.Dcnyscn France  les mardySc  Mercredy 
vingt  fix&vingrfepticfmedudidt  mois  de!uin,rArcheuefquede  Bour- 
ges  Regnaud  de  Bcaunc  ayant  faidt  les  oraifons  funèbres. 

Celte  mort  de  monficur  frere  du  Roy  fut  le  mouucment  6c  la  vie  duplus 
efpouucntablc  monltrc  de  rébellion  qui fefoir  jamais  veu en  France,  & 
dont  les  ficelés  partez  ayent  eu  mcmoire.Lavie&fubliltancc  de  ce  Prince 
feruoit  comme  d'vn  fort  rempart  & de  digue  artcurée  pour  retenir  en  bri- 
de les  plus  mutins  6c  remuants  de  France , & leur  faire  ren  dre  l'o  beirtànce 
«juilsdeuoientnaturellcmcntauRoy  Henry  troifiefme.  Samort rompit 
celte vnion Scia  correfpundance  qu'il doity auoirdes membres  aucclcur 
Chef.Ellcfitleuerle  malque  à ceux  qui  foubs  le  manteau  de  drap  d'or  de 
laconferuation  de  la  Religion  Catholique  Aportolique  & Romaine, fort 
altctée depuis  quarâte  ans  en  ce  Royaume  par  les  erreurs  deLuddcr&Cal- 
uin,vouloient  louer  au  Roy  defpoüillé, Sc s’emparerdela  Couronne  de 
Fràce.fur  vn  Roy  (paifible&  trop  debônairc  en  leur  cndroidtjplein  de  fan- 
té,  cncoràlaflcurdclonaagei&furfcs  fuccerteurs  legitimesau  cas  qu’il 
décédait  fans  lignée.  Voicy  la  naiflàncc  de  ce  monltrc  effroyable. 

Nous  auons  didt  cy  deuant  qu’en  l'an  foixante  & feize  il  le  fit  vnc  Ligue  MonCcatic 
iPcronne.  Monficur  le  Prince  de  Condé  eltoit  gouuerncur  de  Picardie, 

Jt  délirant  auoir  la  ville  de  Peronnc  pour  fa  reiraidte,au  lieu  d'icelle  IcRoy  *«•  0 
Henry  troifiefme  luy  bailla  celle  de  laindt  lean  d'Angely  entre  la  Rochelle 
& Xaintcs,  &c  ce  par  le  Confcil  des  princes  de  Lorraine  qui  pour  lors 
pofledoient  coûta  faidtlc  Roy  Hcnry,à  caufe  de  la  Roync  Loüifc  leur 
leur  Se  coufine, delà  faüeurdc  laquelle  citants  fupportez  , ils  fe  rendenr 
mailttesdc  Peronne , ou  ils  donnent  le  rendez-vous  aux  ScigneursSc  No- 
blelTc Catholique  de  Picardie  de  leur  intelligence.  Et  là  ils  prennentrefo- 
lution  de  iurcr  entre  eux  vnc  ferme  alliance  pour  maintenir  la  Religion 
Catholique  Aportolique  6c  Romaine,  8elc  bienpublicdu  peuplcSedi» 

Royaume,  car  ce  font  les  prétextés  qu’ont  pris  tous  ceux  qui  ont  voulu 
brouiller  lEftat,  pour  s'enferuir  comme  d’vn  fac  mouille,  Scd'vnc  plan- 
che  pourrie,&  la  luitc  du  temps  a touiiours  faidt  paroirtre  que  ce  bien  pu- 
blicselt  conuercy  Secbangé  au  proffit  particulier  de  tous  ces  chefs  de  part, 

I commeil  fut  faidtfoubz  les  régnés  de  Charles  lîx  &fcpr,  Se  Louis  vn- 
| ziefme.  ^ 

CcftealTembléefut  tenuëpourqucIquetcmpsfecrettc,ôe iufqucsàcc 
que  ceux  qui  en  cltoien  t les  reflorts  ayants  faidt  vnc  entière  refolution  des  lijuc. 
ffloiensquils  deuoient  tenir  en  l'cxccutiô  de  lcurLiguc,6c  cnuoycrcnrlcs 
nicmoircspar  l’A  duocatDauid  àRome  pour  les  preléterSe  faire  aggreer  au 
Pape  Grégoire  treizicfme  du  nom.  Ce  Dauid  ayant  cité  furpris  par  ceux  de 
“ Religion  prétendue  en  Dauphiné , fut  tue',  8c  fes  mémoires  diuulgucz, 
unsqucncantmoins  lechcfdcccftccntreprifcfuftnommé,  ceux  de  celte 
h'guedePeronneayantsimitcen  tout  Se  partout  les  projedts  6c  delTeins 
«celle  la  d'Amboifc,Scdelcurchcfmuct.Orvoicy  le  commencement  de 
celtcLiguc,nouscnvcrronsparapreslcfubicdt,Sc  lefondement. 

Lés  Prélats , Seigneurs,  Gentils-homes,  Capitaines  SeSoldars, habitants  Article», pr«a«, 
««villes  Se  plat  pais  de  Picardie,  cllimantscftrcbcfoin  dereprel'entcrlcs  * lrl‘afc  d'"lle’ 
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premiers  leur  tref-humblc  fidelité  & obciflance,  dont  leurs  grands  an- 
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Soubsccoom  d'en 
nrmi*  iltcntca* 
dent  le  Party  des 
Catholiques  po- 
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Cliadtom  accufat 
Milo.CauUaa  Ce* 
thegum. 


SubieA  edntromié 
parla  Ligue  de  ta 
lie  de  P ci  ©ne 


C’eft  pouiquoyil* 
rendirent  Pan»  le 


foudiquedeleur 
L gue  pourende- 
chaflerlcRojr. 


Carios  fimulant, 
Sc  Bachanalia  ri- 
uunt,  pour  attirer 
le  Cmple  peuple  à 
future  leur  paity, 
ils  ne  1 »fpirct  que 
UReügion.ficcux 
BeOnc»  n'en  ont 
point. 


Pour  quelque 
fubie&quecefoii, 
vroirepour  laReli- 


gio»,  il  n'eft  per- 
mis au  fabic^t  de 


£itre  ligue  fie  alîo  • 

ciation  fans  le 
congé  defoarrin* 
ce,  autrement  reft 
commet ue  félon- 
.fit 


le  crime  de  Uzc 
Wxjxfté. 


cicns  fie  rccommcndables  fcruices  ont  tendu  tant  defuffilànts  fie  certains 
teimoignages , que  l’on  n'en  peut  aucunement  douter,  fupplient  tous  les 
bons  fubicth  du  Roy  de  croire,  commela  vérité  eft  telle,  quelefeulzele 
fie  entière  deuotion  qu’ils  ont  à l’honneurde  Dieu,  fcruicedc  fa  Majcfté, 
repos  public, fieconferuation  de  leurs  vies, biens, &fortuncs, celles  deleurt 
femmes  5c  enfanSjauccl’apprchcnfion  de  leur  incuitablc  malheur  & rui- 
ne, s'il  n’y  eftoit  promtemcnc  pourueu,  les  a non  feulement  induits  & 
pouffez , mais  dauantage  necelficez  à la  refolution  qu’ils  ont  elle  con- 
traintes de  prendre , laquelle  ne  tend  à aucun  changement  ou  innouation 
de  l’ancienne  Se  première  in ftitution  fie  eftabliffement  de  ce  Royaume,  le 
partant  ne  peut  dite  notée  ou  fuggillée  d’aucune  mauuaife  façon,  (oup- 
çon,  ou  dcffiancc,  ains  fera  toufiours  cogncuë  Se  dcmonftrée  parles  effets 
que  leurs  Conlcils  fie  intentions  ne  regardent  que  la  feule  manutention 
fie  entretenement  du  fcruicedc  Dicu.de l’obeiffancc du  Roy.Sc  la feureté 
de  fon  Eftat.  Mais  voyans  que  ce  qui  c’cll  paffe  iufques  icy  que  les  enne- 
mis n’ont,  Ct  n'eurent  oneques  autre  but,  que  d'cftablirles  hcrcfies  en  ce 
Royaume  de  tout  temps  crcs-chreftienfieCaihoIique.aneanrir  larcligion 
ancienne,  minetpeu  àpeulapuiflance&l’auétoncéduRoy , changer  en 
tout  & par  tout  fon  Eftat.pour  y introduire  vnc  nouuellc  forme, n'ont  peu 
moins  faire  pour  le  deuoir  de  leur  hôneur  fie  confcicnce , que  d'obuicr  par 
vn  côtnun  accordSeSainûc  Vnion.aux  finiftres  deffeins  des  rebelles, con- 
jurez ennemis  de  Dieu,  dcsMaidlez.fiedelaCoronnemcfmes. 

Que  pour  le  regard  du  faiâ  particulier  qui  fe  prefente,  ils  font  bien  ad- 
uerds  fie  informez  par  les  Gentils  hommes  fie  Soldats  qui  ontaccompa- 
gnélc  Prince  de  Condé,  que  fitollquela  ville  de  Peronnc  feroitlâifie,fie 
emparée  des  trouppes  dudicl  Prince, le  deffein  elloit  d’y  drcilcr  le  magafin 
des  deniers  Se  amas  de  ceux  de  la  nouuellc  opinion, que  de  là  on  propofoit 
de  lancer  fie  enuoyer  les  Miniftrcs  par  toutes  les  villes  du  Gouucrnemenc, 
fiedefpecherlcs  mandements  fie  ordonnances.  En  cas  du  moindre  refuz 
procéder  par  arrells  fie  cmptifonncmcntdesCatholiques.raifiesfiedc- 
gafts  de  leurs  biens,  fie  toutes  autres  rigueurs,  que  lcdiû  Prince  de  Condé 
trouucroiccftrccxpediérspour  l'aduancemcntdcfonpartyfie  delacaufe. 

De  l’execution  duquel  ilcficin , ne  pouuants  attendre  quela  totale  rui- 
ne de  la  Prouincc , Se  confrqucmmenc  de  laCapicale  ville  de  Paris , le  plus 
certain  fie  ordinaire  refuge  du  Roy,  fie  confidcré  qu’auec  l'inrereft  de  là 
Maicftc , fie  du  public.leur  fubfiftence  y eft  fi  tref-eftroiûement  conjoin- 
te, que  l’on  peut  dire  fa  Maiefté  fie  fes  bons  fubie&s  courir  infcparablemét 
vnemefme  fortune,  outre  ce  qui  eft  du  zele  fie  de  l'honneur  de  Dieu,  qui 
doit  cftre  bien  auant  engraué  fie  imprimé  en  nos  cœurs. 

Pour  ces  raiforts  tres-iuftesfie  pluf-que  necclTaircs  occafions.les  fufdiûs 
Prélats, Seigneurs, Gentils-hommes, Scbons  habitans  tous  confccdcrezie 
affociczcn  la  prefente  trcf-chreftiennc  Vnion,fcfont  refoluzapresauoit 
prealablcmentappcllél’aydcde  Dieuauecl’infpitationdcfon  fainûEf- 

!>rir, par  la  communionfieparticipationdcfon  précieux  corps.d'cmploycr 
eursbiensfie  vie  iufques  il»  dernière  goutte  de  leur  fang  pourlaconler- 
uation  dcladiflc  villcfie  de  toute  la  Prouince,cnl  obciffanccdu  Roy, fie  en 
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l'obferuancedel'EgUfe  Catholique  ApoftoliqucCe  Romaine. 

Pour  c eft  effc£t  fupplicnt  (àMaicftc aucc  toute  Cetrcf-humble  reuçré- 
ce,refpe&  Ce  humilité  au'ils  luydoiuent.quc  fon  bon  plaifir  (oit , de  (c  ra- 
inenteuoirauec  quelle  fidelité  Ce  deuotion  la  Nobleffc de  Picardie  ,CeCi- 
toiens  de  Pcronnc , luy  ont  conlerué,  & à fes  prcdeccffeurs  icelle  ville  qui 
eft  frontière,  tant  contreles  Sieges  Ce  entreprifes  des  ennemis  cllrangers, 
quedes  embutches  Ce  confpiranons  domclliqucs.  Tellement  que  pour 
marque  & tecognoiffance  de  ceftcancicnne  Ce  incorruptiblcfidelitc,  les 
feux  Roys  Ce  fa  Maieftéà  prefent  régnant  ont  honoré  les  li.ib.rans  de  plu- 
(leurs  grands  Ce  fpeciaux  priuileges,cn  tre  lefquels  leur  cftoclroy  c qu’ils  ne 
pcuuenteftrc  diftraiéls  ny  dcfmcmbrcz  de  la  Coronne  de  France.  Enapp«rrn«  w 

C'eft  donc  en  fubftancequ’ils défirent demcurcrtrcf-humbles Ce  tref- 
obeiflants  fetuiteurs  Ce  (ubiets  du  Roy,  zelateursdel'ancienne&r  vraye 
Religion, en  laquelle,  eux  Ce  leurs  maicurs,  depuis  le  Règne  de  Clouis,  i«,„cc  dJaR£Jÿlî 
ont  eftébaptifez,  nourris,  Ce  enfeignez.  Et  pour  ces  deux  occafions,  ils  d ifclle  n’cuft 

proteftentncvouloirnonplus  cfpargncrlcurvieàl’aduenir,commcno- 
ftre  Sauueur  s’eft  tref  libetalcmcnt  offert  à expofer  la  fienne  pour  noftre  Comp>rlj(on 
Rédemption, nous  conuiants  Ce  appelants  à l’imitation  de  (on  exemple,  mande 

Ceftqu’ilsfommentCeinterpellenttouslesbonsfubictsduRoy,  conti- 
nuer Seperfcuercr  en  ceftc  mcOnc  recognoiiTancc  de  1 honneur  dcDieu,Ce 
feruicc  de  fa  Maicûé,fans  ccderfi  peu  que  ce  foit  aux  vents,  orages,  Ce 
tempeftes  de  rébellion  Ce  dedefobei(Tance,Ce  moins  s’eftonner  des  trou- 
bles, empefehements.  Ce  trauctfes  que  les  Miniftres  de  Sathan  donnent 
iourncllemcnt  à la  liberté  de  la  (ainâe  Ce  Catholique  Religion , à 1 aucho- 
rite du  Roy , Ce  au  repos  de  la  France.  speâ«u6>,  » m- 

Pourlefqucllcs  enofes  cftablir  Ce  remettre  en  leur  premier  eftat,  fplcn- 
deur , Ce  dignité;  rompre  toutes  les  pratiques  qu’ils  baftiffenr  àleur  ruine 
ilsctoycnt  leurs  biens  ne  pouuoir  élire  mieux  employez  ny  leur  lang  plus# 
follement  Ce  fainélemcntrefpandu.  Eftants  en  celle  ferme  deliberation  à ta  mort  ne  Eu& 
laquelle  l’eminent  péril  de  ccd  Eftat  lésa  finalement  attirez, ils  s'affairent, 
outrclcs  grâces  Ce  faucurs  qu’ils  efperentrcccuoit  de  Dieu  fuiuant  Tes  in-  "onb^pouru- 
fadlibles  promcffes,de  la  protection  du  Roy  leur  fouucrain  Seigneur, d c-  ?Cci«y. 
ftreafliftez  ,aydcz,fouftcnuz, Ce  confortez  vniucrfellement  par  tous  les 
Princes,  Prélats,  Ce  Seigneurs  de  ce  Royaume,  dautant  que  la  mere  des 
Maieftez , Ce  de  Monfcigneur  fils  Ce  frcrc  , l'aneantiffcmentdcla  Saindc  Cc(leVnido;mitt 
' Relieion  , la  ruine  du  peuple  François  eftant  coniurec,monopolec,Ce  îsunotnsGreci, 

.—O  * i I * r,  ..  \ Ænyptitns,  SikO* 

defignée  par  les  Rebelles,  Ce  le  Royaume  pat  eux  expolc  en  proie  a tous  mains  oui  Lapti* 
le»  Barbares  du  monde,  il  eft  déformais  plufquc  temps  d'empefeher  Ce  de  Bafbartstoutrslci 
ftourner leurs  fincffcs  & confpirations  par vncSain&c  Chrcftiennc  V mô,  ******** 


monde. 


Earfaiifteintclligcncc,  Ce  corrcfpondance de  tous  les  fidèles , loyaux  , &: 

ons  fubieéls  du  Roy.  Qui  eft  auiourd’huy  le  vray  Ce  fcul  moien  que 

Dicunousarcfcrué  entrenos  mains, pourreftaurer  Ton  fainCt  fctuice.Ce 
obeiffanccdcfa  Maicfté.pour  la  manutcntiondclaqucllcnousncpou-  nfto.. 

Dons  que  bien  prodiguernoftre  vie,  Ce  acquérir  vnc  mort  trcf-gloricufe, 

& à noftre  pofterité  vn  tref-ccrtain&affeute  repos. 

Que  nous  demeureras  tous  en  l’obeiftacc  dcDieuCe  de  fon  Eglifc  Catho- 

bque.Apoftoliquc  Ce  Romainc,cn  la  fidelité  Ce  leruice  que  nous  deuons 
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au  Roy,  & aux  Lieutenants  6c  Gouuerneurs  qu'il  a mis  & ordonnez  ence 
pays  Qucnousviuronsenl'obeiflanccde  fes  EdiÛs  fie  ordonnances. 

Tiendrons  la  main  aux  Officiers  6c  Iufticiers  cftablis  par  fadiôe  Maje- 
Ed'a  c°“tre  ^ es  villes  4c  reflorts  de  leurs  lurifdiâions , à ce  que  les  mefcliants  (oient 
aùon/'  ,“,li  punis , 6c  les  bons  4c  vertueux  recognuz  pour  tels  conteniez  6c  gardez  en 
toute  fcurcté  par  les  maifons  6c  par  les  champs. 

Que  nous  nonorerons.fuiurons&fcruirons  leChef  principal  deladiûc 
confcedcrationen  tout  4c  par  tout, 6c  contre  tous  ceux  qui  s’attaqueront 
t>  entre'  directement  ou  indirectement  à faperfonne , pour  luy  taire  tref-humble 
panient  qu'au  Roy  leruice,6cverfertoutnoftrefang6cnoftrcviepourfa  grandeur, 4t  con- 
feruation  d’icelle. 

Que  nous  garderons  de  toute  oppreflion  6c  violence  tant  les  Ecdcfia- 
ObcitfâDceauca-  ftiques,  que  le  pauurc  peuple  ; à ce  qu’ils  puiflent  en  toute  feureté  s’acqui- 
fe«cKef  ironie  ter  de  la  charge  qu’ils  ont  de  Dieu  , perccuoir  4c  recueillir  lesfruiCtsde 
l’MiherittduRojr  leurs  bénéfices,  viure  en  repos  en  leurs  maifons,  4c  trauailler  4c  eultiuer 
la  terre  en  afleurancc  meilleure , qu’ils  n’ont  faiCt  cy  deuanr. 

Quenouscxpoferonstousnosvies  pour  la  confcruation,  tuition,  6c 
dcffence  des  villes  vmes  4c  aflociées  auec  nous , 4c  des  places  4c  Chaftcaux 
dont  on  a fleurera  lediCt  ficur  Chef  de  la  prefente  vnion. 

Que  nous  tiendrons  fecretslesaduis  qui  feront  faiCts  par  Confcil  delà* 
di&caflbciation:6cquc  nous  dcfcouunrons  tout  ce  que  nous  ffaurons 
eftre  faiCt  au  prciudicc  d’icelle. 

rrotn«(Te  do  bien  Que  nous  goderons  fidelité  les  vns  aux  autres  tant  en  general  qu’en 
pobiKnuigjtdfe-  particulier,pour  nous  faire  4c  rendre  mutuellement  toutes  fortes  d’offices 
de  bonne  4c  immortelle  amitié  , fccourans  l’vn  l’autre  au  befoin  de  noz 
vies  4c  moiens , comme  l’occafion  le  defircra  , 4c  en  route  diligence  je 
promtitude.  Les  débats  4c querelles  qui furuiendronr  entre  nous,  feront 
appointez  par  le  Confeil,  où  le  tout  fe  remettra  ,1’aduis  4c  deliberation 
duquel  fera  rcfolumenr  gardé  6c  obferué parles  débattant. 

Or  pour  rendre  immortelle  4c  durable  cefte  confcedcration,jcpour  fa- 
ciliter les  moiens  d’y  paruenir , fera  rcmonlt ré  à la  première  aflembléc  qui 
fe  fera, qu’il  eft  tref-ncccflàire  qu’aucc  le  Sieur  que  nous  eflirons  pour  chef 
r“«  de  nollrc  V nion , foient  aufli  nom  raéz  fix , huiét,  ou  douze,  ou  plufieurs 
fiêxi  de u" vti?c  do  d’etrenous  cndmerslieux&endroi<fts,quiaurôtlachargcdefaircencédre 
aux  Gentils-homes  de  leur  quartier  ce  qui  fe  deura  propofer  au  Confeil, 
pour  en  faire  le  rapport, 4c  iceluy  entendu  refoudre  ce  qui  fera  mis  en  auar. 

Qu’il  eft  bçfoin  défaire  entendre  aux  villes  circonuoyfines  4c  denoftre 
party  cefte  noftre  refolution,  4c  s’afleurer  d’icclles,  à ce  quelles  nous  don- 
nent la  Foy, 6c  promettent  roureafliftancc:commedcnoftre  part  nous  cx- 
poferons  nos  biens  4c  nos  vies  pour  les  coferuer  4c  garder  en  toutes  occa- 
lions  qui  fe  prefenteront  ; Et  pour  ccft  efleft  feront  ordonnez  quelques 
Gentils-hommes  qui  donnerontà  entédre  aux  corps  defdiâcs  villes  pour 
prendre  cefte  afleurancc  d’cux&leurfairc  le  réciproque. Le  femblablefera 
fait  à l’endroit  des  Ecclefiaftiqucs  par  ceux  denousqui  feront  ordonnez» 
ccft  effe<ft,lefqucls  ainfi  qu’ils  fe  pourront  bien  afleurcr  de  nous.-auflî  nous 
fecourrotdesmoics  qui  leurfcr6tlesplusfaciles4caifcz.Car  pour  la  manu- 
tention dcl’excrcice  de  la  religion  Catholique , Prélats,  Prcftres, 4c  Cutez 
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d'icelle, nous fommesrcfoluz  de  refpandre tout  noftrc  fangà  l'exemple 
dn  Chef  d’icelle  noftrc  Seigneur  Lefus-Chrift , qui  nous  ena  fraye  le  che- 
min le  premier,  afin  que  comme  il'afaiâ,  nous  nous  cfforçions  de  toute  - 
noftrc puiflance&affe&ion  à l’imiter- 

Seraaufli  defpefché  quelque  Gentil- homme  d’entre  nous  aucc  lettre  jfÇîfî 
decreancc  aux  confœdcrcz  des  nations  voyfines  de  la  France, qui  courent 
lamefme  fortune  que  nous , pour  les  aduertir  de  noftrc  Vnion , leuriurer  gooi. 
aftiftance& fidelité,  & prendre  le  mefme  d’eux.  Sera  aduifé  par  le  Chef, 
&lesE(leuzpourluyaftiftcrau  Confeil,  dulieuoü  plus  commodément 
nous  nous  pourrons  aftcmbler,  pour  traiter  des  affaires  de  f Vnion. 

Faut  qu’en  dix  ou  douze  Cantons  de  noftrc  Prouince,  il  y ayt  vn  de 
nous  qui  aura  la  charge  d’aduertir  tous  les  aflociez  autour  de  luy , dont  fe 
feravnroollefignédcs  Confocdcrez.  Que  chacun  pour  fon  regard  atri- 
reralepius  qu’il  luy  fcrapoffible  d’autres  Gentilshommes , Soldats,  Sc  Praticqurs  é* 
bons  mirchans,  qui  auront  enuic  de  le  conferucr,  & ayder  à parfaire,  ce 
quenousauons  fi  bien  commencé.  Parce  moien  nousfçaurons  de  quel  ^toSî*ï«*iS 
nombre  deforcesnousnousdcbuonsaiTcurer.  «««». 

Conuiendra  exhorter  chacun  de  nous  àfc  bien  equipper  d’armes,  & 
deCheuaux  ,afin  que  lors  qu’il  fera  befoin  d’cxecuter  vne  bonne  entre- 
prife,  nouslepuiflions  faire  en  toute  aftcurance  & bon  équipage. 

Sera  befoin  d'aduiferdes  rcndcz-vous,afin  que  fi  les  ennemis  prennent 
lesarmcs,& nous preuicnncnt,ainfi qu’ils  ont  accouftumé,  nous  ayons 
le  moien  de  les  combattre,  auant  qu’ils  fcfoientafl’emblés.f’aireurcrde  la  Ter„c,  dob«r- 
fidelitc  de  ceux  qui  font  aux  places , villes,  & chafteaux  du  Roy  ,&  des  Sei-  ' 'Jj 

gneurs  tenants  noftrc  party , de  peur  que  l’enncmy  ne  s’en  preualc  par  tra-  luy* fubthairc  Te* . 
mfonoufurprife,commeilencftcouftumier.  : 

Refoudre  des  moiens  que  nous  aurons  d’entretenir  vn  Gentil-homme 
ilsCour  ,1a  fidelité  duquel,  & l’expericnce  en  affaires  fera  cogneuë,  pour 
nous  aduertir  des  rcfolutions  de  ceux  qui  fon  c ralliez  aux  Princes , tant  en 
Normandie , Picardie,  Champagne,  qu’autres  Prouinccs  de  France  : & de 
cequ’ilapprcndraenCour,&  pour  y faire,  & négocier  les  expéditions 
ui  feront  requifes.  Ordonner  la  façon  de  laquelle  on  vfcraà  i’endroiiSt  codeu  rie»”1 
e ceux  qui  ne  faifantseftatdc  leur  réputation,  forriront  des  bornes  de 


Pjrollcî  buui- 


ï 

leuthonneur,&dureglcmcnt donné, & policcfài&e  entre  nous.  «wiitn. 

Sera  ttcf-  nccelTairc  de  promptement  délibérer  des  moiens  par  lefquels 
(comme fouz  main)  on  pourra  tenirnombre  d’hommes  dans  les  places 
fortes,  & chafteaux  de  ce  païs,  de  peur  de  furprife,  & comme  on  les  pour- 
ra foudoyer.  Conuiendra  fupplicr  humblement  le  Seigneur  Chef  des 
alTociez  de  ceftc  Prouince,  denous  afteurer  de  toutes  Icsplaccs  forces  ' ' ;T'f 

quila  dans  le  païs,  pour  les  mettre  entre  les  mains  d’hommes  fidclles, 

& d’honneur. 

Audi  nous  luy  iurerons  & promettrons  tout  feruice  & fidelité,  Sc 
d’employer  tous  noz  moiens  & biens  tant  pour  ceftc  affaire  en  general 
qnitoucncàtous , que  pour  fon  particulier , pour  crcuer  tous  àfes  pieds 
pour  fon  feruice, garde  de  fes  places , & autres  chofes  qui  luy  importeront  z.i,  «mgit  <j,, 
& toucheront.  .''ÿSSSJ^ 

«pourcc  qu’il  faudra  faire  des  firaiz  pour  le  general  des  affaires,  il  fera 
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m.dlxxxv.  bond'aduifetdcs  moiensdont  l’on  vfera  pour  enuoycr  en  Cour  vers  (à 
Majefté, toutes  & quantesfois  qu’en  fera  befoin  pour  receuoir  les  com- 
mandeméts  de  fadidc  M ajefté.  Faudra  par  mcfmc  moien  eflire  & choifit 
quelque  do&e  & galand  homme  qui  dreffera  les  mémoires  & affaires  de  la 
Cour  & d'ailleurs  où  il  faudra  enuoycr,  lequel  fera  refidencc  auprès  de 
noftre  Chef. 

V oy  la  le  commencement  de  ceftc  faincte  Ligue , ruine  de  la  France  Si 
quiacouftéla  vie  de  plusd’vn  million  d’Amestantpar  le  fer  que  la  fa- 
mine, excez,  & violences.  Les  premiers  Autheurs  & Arcsbouttans  de 
laquellcà  Paris  (Sc  de  là  par  toute  la  France,)  furent  Roche-blond,  Pre-t 
uoftCuréde  Saind  Seuerin,  Boucher  Cure  de  Sainft  Benoift  logé  au 
College  de  Forteret  ("appelle  le  bcrçcau  delà  Ligue, d'autant  que  ce  fut 
fon  premier  rendez- vousj  Matthieu  de  Launoy  Chanoine  de  Soiflons  au- 
parauanc  Miniftre,  l'Aduocac  d'Orléans  depuis  Aduocat  general  de  la 
Ligue,  Acaric  maiftre  des  Comptes, de  Caumonr  Aduocat,  Compans 
-,  marchant, Ménager  Aduocat, Crucé  Procureur  au  Chafteler,  Manccu- 

j ’•  ure  Hennequin,  Dcffiat  Gentilhomme  d’Auuergnc,  Pelletier  Curé  de 

Sain<StIacques,GuinccftrcBachclicrenTheologiedepuisCurédeSain& 
Geruais , la  Chappelle-Marteau , Buffi  le  Clerc  Procureur  en  Parlement, 
Louchart  Commiflairc  au  Chaftelct,  la  Morlierc  Notaire  Preuoft  des 
Mat  efehaux  de  la  Ligue , 8c  l’Eflcu  Roland  & fon  frere.  Du  nombre  de 
ceux  cy, ainfi  que  du  ventre  du  chcual  de  Troyc,  ce  difent  les  Poëtes 
fabuleux , ou  pour  mieux  parlcr,dc  la  confufion  de  la  Tour  de  Babel,  s ’cf- 
panoüircnt  les  âmes  Ligueufcs  par  toutes  les  villes  & cantons  de  la  France, 
pour  rôger  fes  entrailles  ainfi  q Vipcreaux.oubliants  l'amour  deleurmcre 
Si  Patrie.  Et  voicy  le  ferment  par  lequel  ils  hoient  &engagcoict  ceux  qu’- 
ils attiroict  auec  eux  au  précipice  & a la  fôdriere  de  leur  rebellion,fcrmcnt 
dutoutfemblableàceluy  qucfontles  Reformez  entre  les  mains  de  leurs; 
Minières , ainfi  que  le  rapporte  le  fieur  de  Monluc. 

ScïTnrntde  «ut  Ie  ,ure  Dieu  e CrfaleuT  touchant  ces  fai n clés  Euangiles , &•  fur  feint  de  ma 
qtntnrroimten la  damnation  et  ernelle,  que  i'ay  entré encefle  fainfle esf ffociation Catholique, fumant 

f*mblable  . . ,,  » * . ^ r ' . n.  , A 

i«u>?detp,«cn.  la  forme  du  traicîe  amoy  leu  frejentement , lujtement,  loyaument,  (y  f meerement, 
ia Reformcx.  y^.f  tans  y0U1y  commander , qu'obéir  &feruir. Prometsjùrma  vie,  & mon  honneur 
demeurer  en  ladtcle  ’ ffociation  iufques  à la  demiere  goutte  de  mon  fang , fans  y 

contreuenir , ny  me  retirer  d icelle pour  quelque  commandement, f retexte,  exeufe , & 
k occafton  que  ce  fait , (sr  de  tenir  fecret  ce  qui  fy  trai  fiera. 

Ainfi  ces  gens  de  bien  appelaient  Dieu  en  tcfmoin  de  leur  rébellion 
ii  petfidic,à  laquelle  ils  eftoient  fi  furieufement  tranfportez,  qu’ils  fi* 

l ■ gnoientcefermentdcleur  propre  lang,  àl’imitation  decesdeteftables, 

Æ/criT  remarqués  en  l’Efcriture  (àmâe  qui  offraient  leur  propre  fang  à l’Idole 
Moloch,  & à ce  furieux  Catilina  les  participants  delà  conjuration  du- 
'quel(  celle  des  Seize  cftoit  du  tout  femblable ) s’obligeoient  à icelle  beu- 
uanr  vne  taffe  de  vin  mefléauec  dufang  humain, humani  corforis  [angtintM 
vino fermifum  inpateris,ad  Iufurandum  Po pulares fii jcclcrit  circumfcrebant  ,& 
. fojlexecrationem  omnes  deguftabant,  ce  dit  Saluftc  1 hiftorien  chapitre  hui- 

l . âiefmcdcceftccôfpiration.  Car  tous  ces  Seize  mafquez  du  beau  voile  de 

Rehgion,neviloicntàd'autrebtjt,à  laCatilinaire,qu’à  faire  leuxsaffsi-, 
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res,&auxdefpensdesgcntsdebien,  changer  leurs  maifons  en  monta- 

gaes  toutes  d'or  « auec les  plus  belles  charges  du  Royaum c.Sxinofiâ,re- 

f ente  portas , maria,  mon  te  fane  fbi  polllcehamur.  Ainli  fc  couurans  de  la 

Religion  ils  entrèrent  en  celle  Ligue  en  Regnards,  régnèrent  en  Lyons 

auec  toute  violence, & moururent  enChicUs,  la  plus  part  miferabies&  bmtc.  rtfM, 

fouffreteux  morts  de  faim  en  Flandres  & autres  terres  du  Roy  d’Efpagne, 

duquel  ilsauoicntfaiâ  leur  Dieu.  Or  la  forme  du  traiélé  qu’on  liloit  aux 

Liguez, duquel  il  eft  faiét  mention  au  ferment  qu’ils  faifoient  cftoit  tel. 

cs4ti  nom  de  U StinÛcT  rinite,  Pere , Fils , & SainÛ  EJJ>rit , nofre  [culvraj 
Dieu,  duquel  fait  gloire  (sr  honneur . 

L'ÂlTociation  des  Princes,  Seigneurs,  & Gcntils-hommcS  Catholi- 
ques cRfaiâe  pour  rcflablir  la  Loy  de  Dieu  en  fon  entier,  remettre  le  ^ 
faindk fcruice  d'iceluy  lelonla  forme  & maniéré  de  la  Sainéte  tglife  Ca-  E^! 
tholique  Apoflolique  & Romaine,  abiurant  & renonçant  tous  erreurs 
au  contraire. 

Secondement  pour  cOnfcruerlc  Roy  Henry  troificfme  du  ndm,  & feî  Jr 
fuccdreursRoysTref-ChrdlienscnTEllat,fplendcur,authoriié,dcuoir,  ^ 0„Tcoiit 
fcruice  St  obcilfance  qui  luy  font  deubz  par  les  fuiecb.ainfi  qu'il  eft  con-  q”  icVôynMne 
tenu  par  lesartidesquiluy  lcront  prefentez  aux  Ellats  (de  Blois  comme 
nous  auons  défia  di6t  ) tenus  en  l'An  foixan  te  S:  dixfcpt  lefquelsil  iure  & 
promet garderàfon Sacre ScCoronnement,  auecprotcftationdenerien  fc»  <pH»  *'«» 
faire  au  preiudice  de  ce  qui  fera  ordonné  par  lcfcliélsEllats.  <t‘'  ' 

Tiercement  pour  rellituer aux  Prouinccsde  ce  Royaume  Sc  Eflars  d’i*  m, 
celuy  les  droiéls,  prééminences, franchifes,  & libertés  anciennes, telles 
quelles  citaient  du  temps  du  premier  Roy  Chrelticn  Clouis,&  encore! 
meilleures  & plus  profitables  fi  elles  fe  peuuent  inuenter  fouz  la  protcéliô 
fuldiéte. 

Au  cas  qu’il  y ayt  empefehement,  oppofition,  ou  rébellion  à ce  que  JrtJ- 
deffus,  par  qui  & de  quelle  part  qu’ils  puilTcnt  dire:  fcrôtlefdiéls  AlTociez 
tenus  & obligez  d'employer  tous  leurs  biens  & moiens,  mefmes  leurs  m s’en'pwni 
propres  pcrfonnesiufquesàlamort,pourpunir,eha(licr,&  courir  fus  à 
ceux  qui  l'auront  voulu  contredire  & empefcher,&  tenir  la  main  que 
toutes  les  chofes  fufdiétes  foient  mifes  en  execution  réellement  & de 
fiùét. 

Aucas  que  quelques  vns  defdiéts  AlTociez,  leurs  fuicéts,  Amis,&  Con-, 
feederez  fulTent  moldlcz.opprdTcz  & recherchez  pour  les  cas  delfufdiéts 
parqui  que  ce  foit, feront  tenus  lefdiéh  Aflbcicz  employer  leurs  corps, 

& moiens, pour  auoir  vengeance  de  ceux  qui  auront  faiél  lefdi&es  op- 
prdfcs & moldles , foit par  la  voye  de  Iufticc,ou  des  armes,  lins  nulle 
accepcionde  perfonnes. 

S'il  aduient  qu'aucun  des  AlTociez  apres  auoir  faiél  le  ferment  delt- 
di&e  Aflbciationfevouloitrctircroudepartird'ieellc  fouz  quelque  pré- 
texté que  ce  foie  (ce  que  Dieu  ne  vueille  ) tels  refraélaires  de  leurcon- 
fentement , feront  oflfcncez  en  leurs  corps  & biens , en  toutes  les  impuni  u 
fortes  & manières  qu’on  fe  pourra  aduifer,  comme  ennemisde  Dieu,  pZlfê 
rebelles  & perturbateurs  du  repos  public,  (ans  que  lefdiâs  AlTociez  en 
puilTent  dit  e inquiétez  ny  recherchez , foit  en  public  ou  en  particulier. 
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Iurcront  tous  lefdi&s  Affocicz  toute  prompte  obeiflance  & feruice 
vn’  au  Chef  qui  fera  député , fuiure  fie  donner  confeil , confort , fie  ayde,  tant 
* l'cntrctcncmcnt fie confcruation de  ladidc  AfTociation,  que  ruine  aux 
''h'JhJct,  contrcdifants  à icelle,  fans  exception  ny  acception  de  pcrfonnesjfie  feront 
tobicçt,.  les  defaillants,  fie  dilayants  punis  par  l’authorité  du  Chef,  fit  félon  fon  or- 

donnance, à laquelle lefdids  Aflociezfcfubmettront. 
vm*  Tous  Catholiques  des  corps  des  villes  fit  villages  feront  aduertis,fic 
conimnion , fommez  fcctcttcmcnt  parles  Gouucrneurs  particuliers  d'entrer  en  la* 
?i)ùc>VcU  Li'.'ùè  diète  A flociat  ion,  fournir  dcücment  d'armes  fit  d’hommes  pour  l'execu- 
don  d’icelle,  félon  la  puilTancc  St  faculté  de  chacun, 
ion  obeiHmce.  Que  ceux  quinc  v oudronc  entrer  en  ladidc  Affociation,  feront  repu- 
ix-  tezpourcnncmisd’icclle,5cpourfuiuables  par  toutes  fortes  d'offences, 


’mcuu  St  de  molcltes. 

Eft  défendu  aufdids  Aflociez  d’entrer  en  débats,  fit  querelles  les  vm 
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contrclesautres  fans lapcrmiffion duChcf, àlarbirrage  duquel  lcscon- 
rreuenants  feront  punis  tant  pour  la  réparation  d’honneur,  que  toutes 
autres  fortes. 

Si  pout  fortification , ou  plus  grande  feureté  des  AfTociez  il  fè  faid 
quclqucconuentionauecqucslcs Prouinces  dcccRoyaume,elle  fe  fera 
cnlaformedeflufdidc,  fit  aux  mefmes  conditions,  foitquc  ladiâe  Af- 
fociation foit  pourfuiuic  enuers  lcfdidcs  villes,  ou  par  clics  demandées, fi 
autrement  ncncftaduifc  parle  Chef.  Ce  font  les  Articles  du  traidé  de  la 
Ligue  de  Peronnc,  fie  le  commencement  d'icelle.  Voyons-en  le  fubied 
tout  d'vn  train. 

t Auboutdc  quatrcmoisquelcRoy  Henry  troifiefme  d’heureufe  me- 

ruietfjc Z Ligue,  moire  eut  efpoufé  Loüife  de  Lorraine,  elle  auorta  d’vn  garçon  dontelle 
efloit  enceinte  par  vn  effort  à la  dance.  Accouche'e  parles  Médecins, ils 
I la  iugerent  flcrile,  fie  en  aduercirent  le  Roy , qui  pour  celanc  diminua  rien 

de  l’amourqu’ilportoiràccflcfage  fie  vertueufe  PrinccfTe. 

En mefme temps  Moniteur  d’Anjou  frère  du  Roy  ayant  embrafTé  le 
party  des  Huguenots  fie  mal  contents  de  France,  fortit  fie  fefauua  de  la 
Cour , fie  aucclc  Roy  de  Nauarre  fie  le  Prince  de  Condé  il  arma  puiffam- 
mcntjfiefutle  motif  des  cinquicfmes  troubles  de  France  appaifez  par 
vnc  cinquicfmc  Paix  publiée  au  mois  de  May  cinq  cens  foixante  fie  feize. 

C'cfl  ce  qui  feruit  de  planche  & de  fondement  à la  Ligue , voyants  que 
laRoynceftoitiugée  parles  Médecins  incapable  d'auoir  enfans,  fie  que 
Monficur,legitimeluccdTcurdclaCoronne,leRoy  décédant  fans  en- 
*fans,s’cfloitieétcaucc  les  Huguenots.  Et  par  ce  que  ceux  de  cefle  fa&ion 
cfpcroientquecc  Prince  pourroit  ellre  tué  en  quelque  rencontre , com- 
me les  armes  fonc  journalières,  fie  que  leur  fort  tombe  auffi  bien  fur  la 
teftedes  Princcsque  du  moindre foldat, ils fedifpofcnt  delongue  main 
àf'aflcurerdela.Coronnede  France,  drefTenti  cefle  fin  toutes  leurs  bat- 
teries, fie  praticqucnt  des  amis  tantdcdansquc  dehors  le  Royaume.  Le 
Gregoùc  ttti-  Pape  Grégoire  treizicfme  ne  voulut  approuuer  cefle  Ligue, laquelle  il 
p'îrâc'TuL.gùr'  voyoitclaircmcnteftrcvnc  conjuration  fanglantc  fie  enragée  contre  le 
Ce-yy  M 'oo  £JS  ajfnt;  dcl'Eghle,  couuertc  du  fpecieux  prétexte  de  la  Religion, àla 
confcruation  de  laquelle  tous  ces  Liguez  ne  vifoient  qu'à  l'cxtcrieur.  Ce 
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duc  ce  Pape  rebutta  ,fon  fucceffeur  Sixte  quint  preoccuppé  du  Cardi'nal 
de  Pelleuéfolliciteur  de  celle  Ligue  à Rome , & des  Agents  d’Efpagnè 
hpprouua,  notamment  la  mort  de  Monfieurle  Duc  d'Anjou  citant  ad- 
uenücen  l'An  quatre  vingt  & quatre  par  lesmenéesdes  Arcsbouransde 
la  Ligue  ,de  laquelle  le  pot  aux  rofcs  fut  defcouuert  par  Salcede  gaigné 
pour empoiionner feu  Moniteur,  lequel feul  rctardoitparfavie  les  défi 
feins  de  la  Ligue. 

Celle,  mort,  & l'aiTeurânce  que  le  Roy  n’auroit  point  de  lignée  fu- 
rent & feruirent  de  planche  aux  Ligueurs  pour  franchir  le  Rubicon , & de  cîrfdfuî 

prendre  les  armes  enfeigncsdeiployés.  IlscileurentpourlcurChcfHen-  p 

ry  de  Lorraine  Duc  de  Guife.Princeaccort,  vigilant,  judicieux,  magna- 
nime, &dcs  plus  vaillants  & courageux  Capitaines  de  fon temps, orné 
detouteslesbclles  partiesqu  vn  Princelçauroit  dcfircr.car  delcsy  trou- 
uer toutes  il  ieroit  bien  difficile,  bref,  pour  le  dire  en  vn  mot,  capable  de 
régir  non  feulement  vn  Royaume , mais  tout  le  monde.  De  forte  que  fouz 
vn  tel  Palladium  ,1a  Ligue  ne  pouuoit  efperer  que  faire  vn  grand  pro- 
greZjfileproied&lcdeiTein  d’icelle euil  cité  fans  ambition,  6c  pour  la 
propagation  delà  Religion  Catholique  feulement. 

Pourrcndre  aucunement  ces  Armes  légitimés , ils  fc  couürent  du  nom  Mon/icgt  le  Cai: 
de  Monfieurle  Cardinal  de  Bourbon  Prince  fexagenaire  Oncle  du  Roy  jY 1 *.c  B°B°,b°° 
deNauirrc , 6c  de  Monfieur  le  Prince  de  Condé , lequel , par  liurcs  & bil- 
lets femez  à ccft  effed , ils  font  courir  parmy  le  pauure  peuple  eftre  le  pre-1 
mier  Prince  du  Sang,  heritier afleurc  de  la  Coronnc  aduenan  t la  mort  du 
Roy  Henry  , préférants  par  leur  nouuelle  Iurifprudcncc  l'Oncle  aune- 
pucu  fils  du  frere  aifné.  Et  pour  mieux  à leur  gré  eftançonnerle  fonde- 
ment mal  cftayé  de  leur  rébellion,  ils  font  par  leurs  monopoles  & le  crc- 
ditdu  Roy  d'Efpagne  à Rome  excommunier  par  le  Pape  Sixte  quintlors 
feant,lc  Roy  de  Nauarre  6c  Monfieur  le  Prince  de  Condé  foncoufin  aucc  ttRoyj«  ta- 
tous leurs  adhérants  fouz  le  nom  defquels  ils  comprcnoient  les  Princes  Sîo^d',«m! 
tter-illuftrcs  de  la  maifon  de  Bourbon , au  nom  detquels  les  bons  Fran- 
çoiseftantsà  Rome  attachèrent  aux  places  & cantons  de  la  ville  des  affi-  cou- 
ches & placards  contenant  l’appel  du  Roy  de  Nauarre  & Prince  de  Con- 
dé, de  celle  pretenduë  bulle  d'excommunication  au  futur  Concile  legi- 
timementa/Temblé.  Ainfivoyla  la  Coronnc  de  France  hors  de  lamailon 
Royale  pour  eftre  mugüettéc  par  les  Princes  de  Lorraine,  en  faueur&cô- 
templation  defquels  ,pluficurs  âmes  vénales  ne  manquèrent  de  faire  pa- 
roiftre  au  iourque  la  Coronnc  de  France  leur  appartenoit  à caufe  de  m 
Charles  Duc  de  Lorraine,  fur  lequel  ces  faux  Prophètes  difoient  Hugues 
Capetl’auoirvfurpée,  quoy  que  cefoit  chofe  notoire  que  la  maifon  de 
Lorraine  a changé  par  trois  fois  de  famille  depuis  ledid  Duc  Charles. Cela 
n'eftde  noftre  fubied. 

Voyla  tout  quant  6c  quant  la  France  fourmiller  de  gendarmes  fouz  le.  inUiauan 
Itwdart  de  la  Ligue,  & tous  les  Princes  de  Lorraine  en  campagne  par  tous  i“ 

‘«cantons  du  Royaume,  deforteque  le  Roy  pour  viure  en  Paix,  leur  £^“cU<> 
donne(ainfi  qu’il  auoit  fâid  aux  Huguenots  par  l’Edid  delà  Paixfoixâte 
^feize)  huid  villes  d aifeurancc  & d'oftage.  Les  Huguenots  auoient  eli 
P«  ceftEdid  Aiguemortcs , 6c  Bcaucaire  au  Languedoc  ,-  Perigueux  fie 
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le  Mas  de  Verdum  en  Guichne  ; Nions  & Serres  en  Dauphiné  ; Seine  la 
grandeTouren  Prouence  j & lffoire  en  Auuergnc. 

A leur  exemple,  ceux  de  la  Ligue  fe  réglants , obtiennent  par  le  traiûé 
de  Nemours  le  fepcicfmc  .Iuillec  audiét  An  quatre  vingts  & cinq,  Tlrou 
& Verdum  es  frontières  de  Lorraine , deux  villes  en  Champagne,  deux  en 
Bretagne, &deux  en  Picardie  ,furuientl’Edi&  d'Oétobrcaudift  An  put 


la* 
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blic  auPalais  le  Roy  feanc,  par  lequel  il  cil  commandé  aux1  jHüguenotsde 
vuider  dans  quinze  iôurs  fa  France . Ainfi  voila  crois  pjrtyscn  mclme 


tempSjCeluy  duRoy  fcul  équitable  & iufte.celuy  du  Roy  de-NauirreChcf 
des  Huguenots  fur  la  dcfenfiuc, Se  ccluy  de  la  LigucdrciTc  pour  ruiner  la 
France.  • • .!»!.,• 

Le  Ducde.  Maienne  palfcauec  vncarméeenGuienncpour'gucrroier 
à outrance  les  Huguenots  du  pais, notamment  le  Roy  de  Nauarre  y lequel 
efehappa  fans  danger  & encôbrc  donc  le  menaçoirccftc armée, qui  fitfbtt 
peud’effeél,  aufii  bien  que  celle  du  Marcfchalde  Matignon  en  la  mefine 
Prouincede  Guiëne.  D’autre  coftcvoy  la  vne  troifiefmc  armée  Royale  en 
Poiétou  conduire  par  le  Marefchal  dcfBiron , Si  là  quatriefmcen  Auuer- 
gne  & Lauragais  parle  Ducde  Ioycufe.  Ainfi  tout  en  vn  mehnereps  voyla 
quatre  armées  furies  bras  du  Roy  deNaUarre,  de  la  furie  dcfquclles  Dieu 
le  deliura  miraculcufemenc  & contre  toute  humaine  efpcrancr,  pour 
donner  à cognoiftrc  aux  hommes  quefes  iugements  font  in  ferma  b!  es, 
que  leurs  Confeils  font  vains  contre  fa  toute  puiflancc,  laquelle  vouloit 
ainfi  que  parla  main  conduire  le  Roy  de  Nauarre  fon  feruiteur  fiirle  trofr 
ne  de  gloire  ôc  d'honneur  par  deflus  tousles  Roys  de  la  terre , te  qiit  toiti 
te  la  Carauanc  de  la  Ligue  aucc  coures  fes  finefTcs  Se  artifices  ,cfcortce  par 
les  Lyons  d’Efpagne , iuccomberoit  aux  pieds  de  ce  Lyon  iriuinable  du 
tribu  de  Iuda,  qu’elle  n’oferoit  cfueillcr,&  trouhlcr  fon  repos. 

Ccjle  excommunication  fulminée  par  le  Pape  Sixte  quint  contre  le 
Roy  de  Nauarre,  & le  Prince  de  Coudé  Se  au  bout  de  la  Bulle  duquel  Pa- 
pe Sixte  eftoient  adiouftez  ces  motsér  (le  JLilia  nancaJtnt  inttrfjn/ioi, diaiêc 
des  fineffes  de  la  Ligue  pour  s’em  parer  vifiblcmcnt  de  la  Corônc  de  Fran- 
ce, la  grandeur  de  laquelle  ayant  totifiourseftépluftoftcnuiée.qu’aymée 
des  Elpagnols,  leur  Roy  Philippes  fécond  fe  déclara  protecteur  des  Chefs 
Liguez,  & ce  tant  par  vne  charité  particulière  de  la  Nation  Efpagnole 
cnuerstousleursvoyfins,  que  pour  auoirla  raifon  du  Roy  de  Nauarre, 
contre  lequel  principalement  celle  Ligue  auoic  clic  enfantée , eflcuée,  Se 
fomentée  iufqu’i  la  fin.  Car  le  Roy  Philippes  fécond,  par  vn  traift  fe- 
gnalé  d’amitié  qu’il  portoità  la  France,  où  il  euft  voulu  voir  trente  Roys 
au  lieu  d’vn , corne  il  difoit  à fes  plus  familiers  feruitcurs , auoit  follicité  & 
faidpratticqucrlcdiél  Roy  deNauarrc  defc  déclarer  ouuertémct  cotre  le 
Roy  Henry, s’emparer  du  Languedoc,  Guiennc,8cGafcongne,&de  fes 
troisrichesProuinces  voies  cnlcmblc,eH  faire  vn  Royaume  de  Gafcogne, 
àccftcffcft  illuy  offrit  pour  commencer  faconquçite la  (brame  de huiét 
cents  mille  efeus  en  purdon,&  deux  qcnj  mille  eleuz  par  an,  dix  ans  durât 
pour  entretenir  fon  armée, & fc  rendre  paifiblc  en  ce  prétendu  Royaume 
dcGafcogne.LcRoy  de  Nauarrcayant  detcfté  csfte  perfidie  Efpagnole, 
Philippes  fecondprit  le  tijtrc  de  Roy  deNauarrc,  fît  en  fà.nquuelle  mon- 
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noiegrauer  les  Armes  dudiét  Royaume,  ce  qu'il  n auoit  faiél  aupara- 
tiant , ôc  pour  troubler  le  repos  de  la  France , gaiqne  le  DucdcGuife , qu'il 
attire  à fon  party , au  lieu  du  Roy  de  Nauarrc.  .Cccy  le  pratticquoit  en  l'an 
quatre-vingts  rn. 

Or  leRoy  de  Nauarrc  aduançcantfes  affaires  en  Poitou  parla  prife,&  Co„r;renM  a 
compofitionsdeplufieurs  villes  rendues  à ion  obeirtancc,&:lc  colloque 
delà  RoyncMere  fai&aucc  luy  àSainét  Bry  n'ayant  lcruy  que  d’irriter  da-  M«*isaud»°r 
uantaac  les  Chefs  des  trois  partys  formez,  le  Roy  enuoye  de  rcchefvne  .SSff." 
aim«cnPoi£loufouz  la  charge  d'Anne  Duc  de  loycule  Ion  beau  frere,  p1'’"'- 
pourempeficherleRoy  de  Nauarrc  de  paffer  le  Loire  & fc  ioindre  alar- 
mée qui  luyvenoit  d'AIcmagnc,  il  fut  dcffaiét  à la  batrailic  de  Coutras 
pirlediét  Roy  de  Nauarrc  ,1c  Prince  de  Conde,  le  Comte  de  Soiffons  & txjvcKuum. 
autres  Princes  de  la  mailon  de  Bourbon  ioinâs  & vniz  cnlcmblc  en  celle 
caufe  commune,  contre  laquelle  les  Ligueurs  auoientpris  les  armes,  Se 
non  pour  la  Religion.  En  celle  batraillc de  Connus  furent  tuez  le  Duc  ‘'ïD!]fe  p«i* 
dcloyeulc,  Sain&Sauueur  fon  frere, & la  plus  part  des  Capitaines  aucc  dcioyeuf*. 
laperreenticrcdeceflcarméc  Royale.  ‘ 

L’armee cllrangercn'ayantpcupalferlariuicrcde Loire  parlebon  or- 
drequeleRoy  auoit  mispartous  les  partages  d’icelle,  ell  chcualécdc  fi 
prés,  qu'arriuce  à Auneau  entre  Eflampcs  fie  Chartres,  elle  cil  pour  la 
plus  part  dcrtaidlc  par  l'infanterie  du  DucdcGuife,  lequel  en  celle  jour- 
née acquit  grand  honneur, &fcsgentsforccrichcrt'e,dc  (orte  que  fie  les 
SuilTcsSclesRciflrcs  conduits  par  le  Baron  d’Othnauu  curent  bien  delà 
peine  àregaigner  l’Alemagnc.  Celle dcfauflcaduint  à laSainéle  Cathe-  p«t le  iau« 
rine  lut  la  fin  de  l'anncc  quatre  vingts  fie  fept,  aduenue  principalement  01  e' 
par  la  diligence  duRoy , Se  ncantmoinsauxNoclsdc  celle  année  i'hon- 
ncur  en  fut  attribué  au  Duc  de  Guifc  par  ceux  de  fon  party  qui  1 accompa- 
roient  à Dauid , & le  Roy  à Saül , difants  pour  le  rcfiain  de  leurs  chanlons 
Saiil  en  auoit  tué  mille,  fie  leur  Dauid  dix  mille , contre  l'ordonnance  mi- 
litaire, qui  faift  que  tous  les  membres  attribuent  à leur  Chcfl'honneur 
dclavidtoirc  commeilsy  font  tenus.  L’année fuiuante fut  remarquable, 
premièrement  pourla  mort  de  Monfieur  le  Prince  de  Condé  Henry  de 
Bourbon  (Gouuerncur  de  Picardie)  aduenue  à SainéHean  d’Angeli  lcfa- 
medy  cinquiefmeiourde  Marsifccondcmcntpourla  malheureufe  iour- 
née  des  Barricades  de  Paris  faiéle  le  douziefmc  de  May  ( mois  de  finirtre 
prefige  à la  France  J par  le  Duc  de  Guifc  fi:  fa  ligue  contre  le  Roy  con- 
ftrainrdc  quitter  fon  Louure  fie  fa  ville  Capitale, fuiuant  le  rcful  tard  u Cô- 
fcildcs  Princes  de  Lorraine  tenu  à Nancy  au  mois  Feburicr  dcladiéle  an- 
néequatre  vingts  Schuidl.  Par  la  retraite  du  Roy  de  Paris  à Chartres  les 
Ligueurs  fevirent  au  deflusdu  vent  pour  doreinauânt  régenter  & gou- 
uernerlaFranceàlcurplaifirficfl-ccqucleurioyefut  troublée  parla  re- 
traiéleduRoy , lequel  ilsalloicntalhcgcr dans  Ion  Louure,  pour  leprcn- 
dre,  & le  tuer  ( confcil  exccrable  d’vn  peuple  forcené^'ou  du  moinsle  ton- 
dre Moine  dedans  quelque  Monaftcrc,  ainfi  que  les  Ligueurs  le  chan-  impojMte 
toienthautfieclair,lcfquclsenmcfmc  inrtant  f’emparentde  l'Arcenac&  Ros“,^‘cc°““'gJ 
de  la  Baflilic  où  ils  mirentpour  gouuerncur  Bufli  le  Clerc  Procureur  à la  rcmcdicraux  trou* 
Cour.  Et  quant  aux  Officiers  fie  feruitcurs  du  Roy  ils  furent  conftraindb 
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pour  fauuer  leur  vie  de  fortirdc  Pari* , en  laquelle  les  Ligueurs  triomphe* 
rent  depuis  tout  à leur  aife. 

Pour  appaifer  ces  defordres  de  la  France  le  Roy  tout  dement  4e  tout 
tnifericordieux,  au  lieu  de  fe  mettre  en  deuoir  de  punir  les  rebelles  de 
leur  témérité, il penfc  adoucir  ces  tygres  félons  par  vne  aflembléedtsE- 
. Pats,  qu'il  afligne  en  lavillede  Blois  au  mois  de  Septembre  enfuioant. 
Remede  mal  prattique  pour  lors , par  ce  que  la  plus  grande  partie  des 
députez  d’iceux  cftoienr  confidents  feruiteurs  des  Princes  de  Lorraine, 
wi«i  ^ sioii  & par  eux  triez  & choifiz  des  principaux  de  la  Ligue, lefquels  parj®aiûé* 


g!iVùrr'p«”m’  Nemours, 4c  parceluy  del’Vnion fai&parlc  Roy  au  mqis  dc'luillet 


«lu^c’c  cciqueii  apres  les  barricades, fe  deuoicntdeparcir  de  toutes  intclligcncnec  prat- 
ticqucs  qu’ils  auoient  tant  dedans  que  dehors  le  Royaume,  4e  neant- 
moins  ils  continuoicnt  en  icelle  femocquantsvifiblement  du  Roy  & de 
bdi&s,  mefmes  que  fouz  leur  aflcurance  le  Duc  de'Sauoye  dés 
«nutt  dcSiiiiirci.  le  premier  iour  d’O&obrc  4c  fuiuants  s'eftoit  fàifî  du  Marquifat  de 
Saluifcs  appartenant  à la  Coronne  de  France.  Ces  nouuelles  apportées 
au  Roy  leiourdclaTouflain&senfavilledeBloisoù  il  tenoit  les  Eftats, 
fut  ex  trement  otfencc  de  la  hardicife  du  Duc  de  Sauoy  e , lequel  aufli  bien 


queleRoy  d’Elpagne  fon  bcaupere,  s'eftoit  mis  du  partyde  la  Ligue, 
' 4c  iura  de  fen  reflentir  tant  contre  le  Sauoyard,  que  les  Autheurs  de 


Proportions  J 
dicuUs  des  Li* 

scsS?* ccftcinuaf,on- 

En  ces  Eftats  de  blois,  les  députez  interprétés  des  volontezduDucde 
^ Guifc  firent  principalement  deux  propofitions,  la  première. 

Que  le  Roy  eufi  à pourvoir  aux  differens  qui  pouuoicnt  aduenir  après  fi  mort  pour 
fi  fucceffwn  , nommant  à cejlc  fin  [on  fuccefieur  l’autre 

Que  le  Roy  de  Nauarre  fiu fi  déclaré  inhabile  à fucceder  à la  Coronne,  com- 
me criminel  de  le^e  <JMajcflé , & que  luy  & (es  hoirs  fujfent  (riue%  etc  tous 
(es  biens  confifque ^ çÿ<  acquis  à la  Coronne. 

Pourlapremicrc,  ccftoit  vne  pure  manie,  dont  ces  députez  eftoient 
pofledez,  de  difputer  de  la  fucccflion  d’vn  Prince  plein  de  vie,  4c  en  la 
fleur  de  fon  aaj*c  ; 4c  lequel  pour  le  bien  du  Royaume  pouuant  répu- 
dier fa  femme  a caufc  de  fa  fterilité,  (exemples  dont  les  hiftoires  lont 
plcinesnj'cftoit  hors  d’cfperance  d'auoir  des  heritiers  d’vne  fécondé  feme. 

Lalcéturedcl’Efcripture  fainde  nous  apprend,  que  les  fubieds  qui 
c-ft  dîme  Je  fcnquicrent  du  fuccciîcur,  6c  de  la  vie  de  leur  Prince,  fontenfansde  la 


de  .-en-  m0rc,ccft  à dirc,crimincls  de  leze  Majcfté, 4c  comme  tels  puniflables  fans 


qurru  de  ta  mort  „ 

rün  pouuoir  mériter  ny  grâce  ny  pardon.  Car  ces  deux  curiohtez, égalées  aux 

ïcchccbc eiimi  attentats  de  guet  à penfée,  4c  de  propos  délibéré  fur  la  perfonne  in- 
violable 4c  facrée  du  Prince,  méritent  égalité  de  peines 4c  de  fupplices. 
Cutopus,  (y  (crutarifuperCaJdrisfalute , ce  did  le  Grand  Tertulian  en  fon 
Apologétique,  nift  à quo  aduerfiu  illam  aliquidcogitatur,  attt  pofi  illam  fit- 
ratur,  ô (ufiinetur. 

Ainfi  par  vne  mcfmc  parité  de  raifons,  on  a toufiours  puny  de  mort 
ceux  qui  fe  font  enquis  du  fuccefleur  du  Prince  ; 4c  l’Eglife  l’a  nom- 
mément défendu.  Au  cinquicfme  Concile  de  Tolède  il  eft  did  en 
termes  intelligibles  que , Qt(l  Une  chofe  du  tout  contraire  à la  pieté,  de  fin* 
former  de  ce  qui  (eut  arroser  aux  Princes ,. pour y (ouruoir  filon  les  occurrences, 
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Jamat  quitte  firpoffe  U capacité  des  hommes,  & qu'il  n'appartient  qu'à  Dieu  ^ ' ***  ' 

feu Idefsauotr  les  temps  & les  effaces  refera,^  au  , refor  e£  cahinet  de  fa  pre-  udtÊS 
fcience.  C efi  pourauoy  nous  ordonnons , par  ce  Decret,  ( diél  ce  Concile  ) que 
fi  quelque Ju.eci , du  Gluant  de  fon  Roy,  en  fouhattte  & demande  vn  autre  pour 
\yy  Juccem  au  Royaume , & attire  a foy  des  par,, fans  , 'a  fin  de  paruenir  à celle 
intention  , qu  il  Joie  déclaré  Anathème  & dnhaffé  de  la  joaese  des  Chrejhens. 

Car  celte  curiofite  ne  fçauroic  procéder  que  d'vnc  ame  mefchaïuc  fit 
deprauje,  fie  délia  deftmec  aux  peines  infernales  , ce  defir  de  nou- 
ueaur®t  de  changement  de  Prince  citant  touliours  fuiuy  de  là  mort 
■hAinli  les  Ligueurs  par  la  fuite  de  leurs  depottements, 
alrC*^CBt  clu  '^s  auolcnt  rcfolu  6c  iurc  la  mort  de  ce  bon 
Roy,  qu^^nent  à la  fin  aHaflincr  par  vnabhominable  & fanglantpa- 

Quant  Wwur  féconde  propofition,  lors  quelle  fut  rapportée  au 
Roy  par  l'Archcuefque  d'Ambrun  alfilté  de  trente  fix  députez,  alça- 
uoir  de  douze  du  Clergé,  de  pareil  nombre  de  la  Noblcflè , & le  relie 
du  tiers  Eltat , la  Maielté  voulut  en  leur  prclence  en  auoir  l’aduis  de 
ion  Prpcureur  General  Mellire  Iacqucs  de  la  Guelle,  lequel  par  vnc 
grafeWîudicicufe  rcmonllrance  montra  l'impertinence  de  celte  pro- 
pofition. Que  le  Roy  de  Nauarte  citant  le  premier  Prince  du  Sang  de 
France, & Ion  hoir  plus  proche  à luy  (ucccder  lelon  la  Loy  Saliquc  du 
Royaume,  Se  celle  de  Nature,  l’alfcmbiee  des  Eftats  ne  dcuoit  mettre 
icelle  en  deliberation.  Que  ce  Prince,  que  l'on  voüloit  ainfi  déclarer  « 
incapable  de  la  Coronne,  auoit  le  courage,  la  vaillance  6c  les  armes 
au  poirtg,  pour  débattre  & foullenir  Ion  droiél  indubitable,  le  Roy  de- 
cedant  fans  lignée  -,  Et  que  telle  rcfo'ution  ne  pouuoit  apporter  autre 
choie,  & charrier  après  elle,  qu'vne  Illyadc  de  maux  & de  defordres, 
de  déflations  , & de  calpmitcz  ; la  France  ne  feroit  qu’vne  marc  de 
hng,  Se  de  carnage  ; fie  le  Roy  Prince  d’trn  Royaume  de  cendres. 

Et  à la  vérité  Dieu  auoic  relcrué  ce  grand  Prince  pour  cftre  nollre 
Sainél  Hcrme,fic  drfliper  les  orages  fie  renebres  de  celle  Ligue  fan- 
glante  fie  enragee  contre  fa  propre  merc.' C’eftoit  vn  Aticll  de  b Pre- 
fcience  diuinc,  contre  laquelle  ny  les  hommes  ny  les  Dieux  rnelmes 
nont  aucune  puilTancej  ce  diét  le  Sage  Homère,  par  ce  que 

"Hy  le  feu  qui  touf.ours  ard , 

Ny  d airain  le  dur  rampard,  ■ 

Nempejche  chofè,  qu  ordonnée 
■edyt  vne  fou  la  dejhnée. 

comme  diél  Pindare.  Ce  Mathématicien , dont  nous  au  on  s parlé 
cy  douant,  en  auoit  aduerty  la  Royne  Merc  , laqudldauoicaoris  de  «««'>« *«** 
uy  que  e verroit  tous  fes  Enfans  Roys , fie  Princes  SouuerainS,  Iiaacoit. 
raais  qu  ils  mouroient  lans  lignée,  fi c aurpient  pour  fucceUôiir  au 
Royaume  de  France  , Iç  Prince  de  Nauarre.  Et  Pierre  de  Ron- 
«d  Gentil  homme  Vcndçllnois  le  Prince  de  noz  Poètes,  fie 
onneur  immortel  de  la  France , par  vn  Elpric  vrayement  put- 
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phctique  , agité  dvn  diuin  Enchoufiafmc  , prophetife  au  Poëme 
de  la  Loy  diuine  ( duquel  nous  n ’auons  qu  vn  clchantillon  rapporte 
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audifcoursdcfavie,ccPoëme  dédié  fie  voiis  au  Roy  régnant  à prclcnt, 
qu’il  portera  fur  fa  tefte  la  coronne  de  France. 


1 


Mon  Prince  ,illuflrefang  delà  race  Bouchonne, 
oA  qui  le  Ciel  promet  déporter  la  Coronfe 
Quel  on  grand  Sain(l  Lon\t  porta  de  [fus  le  front, 
Stla  chalfe,&' la  guerre,  & les  confeils  qui  font 
Le  nom  d'vnCapitaine  apres  la  mort  reuïurc, 
Tifamuzpntton  effrit  ,cmhrajje  moyce  liure. 


Or  ces  propofitions  qui  ne  parroient  que  de  la  t 
Guifc , la  furprifc  du  Marquifat  de  Saluées  par  le  Sau  _ 
fon  intelligence, les  pafquils  fie  rodomontades  de  la  plu*  part  des  De 
putez  tous  à la  deuotion  dudiét  Duc,  contre  l’honneur  & la  pcrlonne 
du  Roy,  fie  l'habit  fie  langage  à l’Efpagnole  des  courtifans affiliez  au- 
di<ft  Duc  dont  la  Cour  eftoir  remplie,  firent  refoudre  le  Rot  à%çcr 
fon  naturel  doux  fie  bening, pour  faire  mourir  les  deux  princfÇèles  tc- 
ftes  de  la  Ligue,  fie  f'afleurcr  des  autres. 

C’eftvncchofe  remarquable  qu'entre  toutesIesNationsdu  Monde, le 
François  cft  le  plus  bizarrefie  inconftant  en  habits  : l'Alemand.riralien, 
l’Efpagnol,rAnglois  ne  changcn  t point  le  leur , non  plus  que  les  SuifTes, 
lefquels  feuls  ont  retenu  l’ancien  habillement  de  la  N oblefle  Gauloife,  au 
parauant  que  les  Romains  euffent  dompte  les  Gaules,  dontlaSuifTc  faidt 
partie.  Dcpuisl’EdiétdcRcünionaccordécnluilletapres  les  Barricades, 
toute  la  Cour  fut  veuë  habillée  à l'Efpagnole,  le  longeftocà  la  garde  croi- 
fée  àl'Efpagnole , les grofles  chau/Tes, les  jarticres  houppécs.le  pourpoint 
collé  fur  le  corps , la  grande  fraize  bien  godronnée, la  riiouftache,la  barbe, 
fielcchappcau  à l’Elpagnollc.tout  leur  parler  Efpagnol,  rodomontades 
Efpagnoles.brefvouscufriezdiél qu’en cetcmps là,  le  François  auoit en 
1 m. • j fl  9 n.  fte  einAn  lnv  f-iifmr  tort  de 


horreur  fie  mefptis  de  parler  Si  fc  dire  François, fie  qu’on  luy  faifoittort  de 

■ ‘ " f.r  i ' ’ "p  ** 


nel’appellerElpagnolIc  n’ignore  point  que  la  cognoiflance  fie  notice  des 
langues  cftrangercs  ne  foit  vtilcfi:  profitable  à laNoblefTe  bien  née,  & 
nommccmcnt  auxperfonnesqui  pcuucnt  cftrc  quelque  iour  appcllees 
aux  affaires  d’Eflat,  mais  que  chacun  s’en  veuille  méfier,  voire  iulques 
aux femes , defquelles  lepoinôd’honnneurdoitpluftoftconfifter  àbien 
viurc , que  parler , c'eft  vn  figne  fie  pronoftique  a fleuré  de  quelque  mc’bre 
gafté  fie  corrompu  envnEftat.  Darius  eflant  efleué  à l'Empire  desPcrfcs, 
ordonna  que  Ion  portait  la  gaine  dcl'Efpép  à la  Grecque , fie  non  a la  Pcr- 
fique.  Lesdcuins  Chaldécns  iugerentauffi  toit  quel'Empiredes  Perfcs 
pafTeroità  ceflre Ration  que  Darius  vouloir  imiter  en  (es  Armes, ce 
di£t  (Quinte  Curfc  hure  troificfme  de  la  vicd'Aleâxdre.  Le  mefme  ju- 
gement fe  fit  alors  par  les  plus  fages  fie  judicieux  François,  lefquels 


n'oublierent  de  remarquer  les  intelligences  du  Roy  d’Efpagne  en  France 
pours’en  rendre  le  mailtre , fie  d'en  faire  voir  au  doigt  fit  à l'œil  les  prennes 
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infaillibles  fie  ncccflairement  concluantes  d'icelles,  au  Roy  Henry  IlL 
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trop  clément  & débonnaire  Prince,  ou  pour  mieux  dire  trop  négligent 
k mol  à eftouffer  ce  monflre  de  la  Ligue  dû  Ton  berçeau.  ; 

Prirjàpijs  oljl*  ,Jêro  medicina  parttur, 

Ciàr  ifrU per  longes  inualucrc  morts. 

Aîi  çvrctS'futi*  tLu  rcLtriv  ciirè  rnt  iri  A«w , aufE  toft  que  l’on  fent  les 
premiers  cflans  d'vne  fedition  dans  vne  ville  ,iLen  fauttccnercher  les  au-  a itaitteoJoir 
theuflf\<.'«.Ie.s.  jaflerd’iccllc.voiréleschaftierrigourcufement  pourrete-  le»  Mthquft  «i*i— 
nirleEjjgmuns  aux  termes  du  deuoir.  le  ne  veux  point  armer  le  Prince 
de  rigu^â:  de  cruauté, luy  qui  doit  eftre  le  pere  de  clemencc  Se  de  toute 
douccurer.ùcrs  Tes  fuiefts,  fi  cft-  ce  qu'en  matière  d'Eftat , où  l'on  ne  faut 
ïamais  vnt  f'iis  (ans  edre  au  repentir  ; pardonner  au  Chef  manifefte 
du  troublé#  de  fedition,  s'eft  négliger  & fa  vie, & celle  de  fes  fuiefts, 

& donner  haf  dicfle  de  bralTcr  de  nouuelles  confpirations , V nertmftrendo 
iniitri*m , inif  .xsnouam.  C'cft  feeuir  contre  foy  mefmc  quand  le  Prince 
tolère  la  fclonnie  qui  luy  cft  cuidente  & notoire,  c'cft  eftre  cruel  à £by 
tnefrac  àfesenfans,&  ifonPcuple,dc  laifler  impunis  la  reuolte  & re- 
bel^‘.  : .efes  vaftaux,  en  telles  affaires  les  Princes  plusaduifez  commen- 
çent  par  l’execution.  Ce  que  le  Roy  Henry  ayant  négligé  dcsla  n ai  (Tance 
delà  Ligue , il  fut  forcé  d’en  venir  à ce  poinft,  mais  à tard,&  luy  mefmcs  s 

ypcrditlavic.  Car  c'cft  vne  maxime  indubitable  qu’y  ayant  deux  off  trois 
partis  en  quelque  eftat  que  ce  foit,il  faut  toft  ou  tard , que  Tvn  ruine  l’au- 
tre. ■ 

Le  Roy  voyant  donc  que  le  Duc  de  Guife  continuoit  fes  prattic- 

3 nés  , nonobftant  qu'il  euft  promis  & iuré  folcmncllcmcnt  fe  départir 
etoutes  Ligues  & aflociations , & que  des  Prouinces  cftrangcs  il  luy 
venoittous  lesiours  desaduertifTementsd’vnattentatmachiné  contre  fa 
Majcflé , il  refolut  de  fc  deifaire  du  Duc  de, G uifc,&  de  ceux  de  fon  intelli- 
gcnce.Car  fi  l'on  tient  pour  maxime  d’Eftat  que  d’entrer  en  compofîtion 
aucc  fon  Prince  Souucrain  pour  luy  rendre , ou  retenir  fes  villes , cft  crime 
de  fclonnie  puniiTablc  de  mort,&  que  le  Prince  n'eft  tenu  de  garder  fa  pa- 
rolle  donnée  par  force  à fon  vaflal  6c  fuieft  ,à  plus  forte  raifon  peut  il  eftre 
adftraint& obligé  de  la  Tienne  enuers  fon  fui  cft  rebelle,  qui  luy  troublé 
fon  Eftat. 

Fnmgenti  Fidtm , Fides frungttureidem. 

Lareciprocatiô  du  Prince  enuers  fon  fuieft, n’eft,  & ne  doit  eftre  tcllc,qùe 
du  vaflàl  à fo  Prince, auquel  de  droift  diuin  & humain  il  doit  çbute  obeif- 
fànce&feruicc.  Le  prince  doit  tenir  faparolle&lifoy  enuen  toutes  per-; 
fonnes  quand  il  Ta  donnée  vne  fois,fuft  il  T urc  ou  B refilien , & par  confe- 
quent  à fes  fuiefts,mais  s'ils  manquent  àleur  deuoir,  & perfiftent  en  leur 
rébellion, ils  font  enfans  de  mort,  &en  vain  ils  implorentlc  pardon  du 
Prince  qu’ils  ont  derechef  ofFencé.  Aux  maladies  defcfperées , on  fc  fert 
d’Antimoinc,&  des  derniers  remedes'.plus  de  morts, moins  d’ennemis. 

Ainfile  vendredy  vingt  troifiefmc  iour  de  Décembre  le  Roy  manda  le 
' Duc  de  Guife  pour  venir  parler  à luy.  Le  Duc  entrant  dans  la  chambre  du 
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R6y  veid  aflîs  fur  vn  coffre  de  bahut  le  Seigneur  de  Longnac  premier 
Gcnril-homme  de  la  chambre  du  Roy, auec  lequel  le  Ducd'Aumaleauoit 
vnc  querelle  fur  les  bras,  & par  confequent  Longnac  auoit  contre  luy  les 
Princes  de  la  maifon  de  Lorraine.  Le  Duc  croyant  afTcuremcju  que  ce 
Gentil-hôme  fuft  là  pour  le  tuer  ‘met  la  main  à l'Efpée  pour  coU&Jius  ou 
fe  défendre  de  ccft  attentat,  mais  il  fut  preuenu  par  quatre  des  quarante 
Q««w..c  ci»,  cinq  ordinaires  du  Roy/c-eftoient  quarante  cinqGentils  hotnesGafcons 
Gtmiij  horaoiti  pour  la  plus  part , que  le  Roy  tenoit  toufiours  auprès  delà  perfonnetant 

Dtet  de  Heurt  * _ **,.,.*  ' . • . 1 i «At,  jHfc 

rio.ficfmc,  nom  au  Louure  qu  ailleurs, portants  tous  la  tocquc  de  vcloux  nt-.„  Jtç  jmne 
5#r*  conche,pourfentrctcnirenlaquclleilsauoient  bouche  à coperSaouze 
cents  efcuz  de  gages  bien  payez)  qui  le  tucrentà  coup  de  dL  | JE  dëf- 
péeSjfansauoircülc  moyen  de  fe  défendre,  & demander  nf;  .^TaDicu. 
Dcmefme  train  Louis  Cardinal  de  Guifc  frère  du  Duc  le 

mon  an  cardinal  lendemain  vigile  de  Noël  tué  par  quatre  autres  Gcnt^MSmmcs  du 
*cr«u,ch'fta“u  mefme  nombre  à coups  de  H ale  bardes.  Le  Roy  arrcltany^  cours  de  là 
femenr’  iufte  colcrc  par  lamort  de  ces  deux  principaux  Chefs  de  L Jgue,  mort 

cmpicnoubicquc  aduenuc  pour  vérifier  le  diuin  Oracle  qui  afleure  que 

Celuy  qui  contrefort  Prince,  Jtts 

Ejleue  le  front  trop  haut, 

Et  qm  trouble  fa  Prownce,  ' 

En  fin  trébuché  <Tvn  faut, 

EtfentUiufleJuJhce, 

De  ce  grand  Dieu  pumjfiant, 

Defon JceptretougifJdHt, 

L'horreur  de  ce  maléfice. 

fit  faifir  & mettre  en  feure  garde  Môficur  le  Cardinal  de  Bourbon,  que  les 
Ligueurs auoicnttire'àleurparty  .pourcourir  & targer  la  prifeinduëde 
leurs  armes  parricides  dunô  d’vn  des  Princes  du  Sâg  ; l’ArcheuelqdeLyô 
depuis  Chancelier  de  la  Ligue,Madamc  de  Nemours,le  DucdeNcmours 
fonfilsjlc  Prince  de  GinuilIcDuc  de  Guifc  par  la  mort  de  fon  pere,  le 
Duc  d’Élbccuf , Pcricard , Haultcfort , Se  Bernardin,  fecrctaire  ,fauory,& 
premier  vallet  de  chambre  du  Duc  de  Guifc;  le  Comte  de  Briffac, le  fieur 
de  Bois-Dauphin  Se  autres  feigneursfesaffidez:  du  tiers  eftat  le  Preuoft 
des  Marchans  la  Chappellc  Marteau  depuis  fecrctaire  d'Eftat  delà  Ligue, 
Companl'Efcheuin^iliennedeNully  Prcfidcntdcs  Aydcs  ( ces  trois e- 
ftoient  députez  pour  la  ville  de  Paris  ) Scie  Lieutenantd' Amiens, touslel- 
quels  le  Roy  par  (a  bonté  remit  incontinent  apres  en  pleine  liberté , à U 
"charge  qu'ils  ne  feroient  plus  deguifez , ( ce  qu’ils  promirent , Sc  ncle  tin- 
rent eftants  en  liberté  retournés  à leur  vomiflemct ) exceptez  Monfieurle 
Cardinal  de  Bourbon , le  Prince  de  Ginuille  ; le  Ducd'Elbœuf,  & d’auttes 
en  petit  nombre  dont  il  fe  voulut  affeurer.  Le  premier  quelque  téps  apres 
fut conduitàFontenay  oùilmtJurütdela pierre, 6c lePrince  de  Ginuille 
au  Chafteau  de  Tours,  d'où  il  fefauua  deux  ou  trois  ans  apres. 
LamortduDucde  Guifc  n'appaifà  pas  les  troubles  de  la  Fràcc,  corne  le 


Dtcupunir  toa. 
Ko  un  ceux  qui  fc 
bandée  contre  leur 
Ptincc  te  troublée 
fon  Eftat. 
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mes,dcfchirc  fô  Roy  fouuerain  de  mille iniures  & ignominies, feeuitmef-  m.dlxxxix. 
mes  cotre  fcs  images  Sc  figures , & abhorrent  fon  nô , ainfi  que  d-vn  cruel 

Buzire.'A  lo  cxeple,Tolozcfai£Uemcfmc,lcs  mutins  de  laquelle  arrachée 
le  cab  c^du  Roy  eflcué  en  leur  maifô  de  ville  au  mitan  de  leurs  huitfts  Ca- 
pitoulïjjïaincntccftcfigurcRoyalepar  les  boucs  à la  placeSamdb  Iory  * T.iofc 
h deformenf  de  coups  de  pierre  , & la  reduifent  en  cendres  ; tuent  de 
melme  rage  Jean  Eltiënnc  Durant  premier  Prcfidcnt  (duquel  lamcmoirc  Aiaoc" gcueil1' 
fera  vaacrable  à jamais  pour  fa  rare  dodfrinc , ayant  lai  Ifé  à la  port  ente  fon 
ccuiiRCT  DiainU  Officijs  marque  de  fon  fçauoirioint»  àfa  picteJ&Daffis 
icral  ; pillent  & bannitfent  de  leur  ville  les  gens  de  bien  Offi- 
& n’oublient  de  commettre  aucune  cruauté  pour  non  feu- 
Daris  la  merc  ville  en  là  forccneric,  ains  pour  la  deuancer,& 

•pris,  conduitteenccbelouurageparvnMonfeinSernin 

maniaque. 

Le  Roy  quelque  temps auparauant  l'afllmbléedcs  Eftatsauoit  drefle 
deux  armées  pour  faire  la  guerre  aux  Huguenots.  La  première  eiloiccon- 
duitte  par  le  Duc  de  Ncucrs  Ludouic  de  Gonzague  de  la  maifon  des 
DïU,CS  ^ Mantoü  : pour  aller  en  Poy tou  : & l'autre  drelféc  pour  le 
Daup^té.de  laquelle  cftoit  Lieutenant  General  , Charles  de  Lorraine 
DucoirMaycnnc  frere  du  Duc  de  Guifc  ; de  laquelle  ayant  entendu  la 
mort, il  part  de  Lyon  le  lendemain  de  Noël,  & fe  renden  fongouuerne-  cuui.i*. 
ment  dcBourgongne.ouilsalTeure  de  Mafcon,  Chalons,  Bcaunc  & 

Dijon,  & de  là  vient  en  diligenccà  Paris,  où  il  cil  rcceu  en  tout  apparat  ^Ugucf.ti» 

& magnificence,  & déclaré  Lieutenant  General  de  l'Eftat&Co  tonne  de  - 

France  par  vn nouucau  tiltre d’honneur inuen  téparlcs  feize  de  Paris  & en 
ceftc  qualité  eft  demeuré  chef  départ  de  la  Ligue , iufques  à fa  rcünitfn 
î^i^ruicc  du  Roy  regnant-D’vn  autre  collé, tandis  que  lcDuc  de  Mayenne 
rauoit  fesaffaires,ayancpris,  ainfi  qu’en  vn  coup  de  filet,  la  plus  part  des 
villes  de  la  France  * 

. c*j  ^0yjHfCnry,n,L  fcIroUUa  ^abandonné  de  la  plus  part  de  ceux,  de 
U “délité  defqucls  ils  a(Teuroit,mcfmcs  de  la  ville  d Orlrans  craquelle  il 
penloit  de  faire  la  retraite,  celle  de  Blois  ivcllant  trop  aifeuréc  Celle  <rc 
nerùe reuoltedes  François  affligea  tellement  la  Roync  mere  Catherine  de  «■>,. 
MedicislaPallasde  laFrance,  audefordrede  laquelleilluy  eftoitimpof-  ***£“* 
übledy apporter remede  &piccequivalull,  qu’elle  mourut  derecretac 
de  tnftelTc  la  vigile  desRoys  cinquiefm  c iour  de  lanuier, commencement 
ae  1 année  mil  cinq  cens  quatre  vingt  & neuf. 

Celle  Princclfe  (comme  Fa  curiofite  nous  tranlporte  à vouloir  côcnoiflre 

& Içauoirccqui  n'ellde  noftrefcicncejs'cftoitautrcsfoiscnquifcdcl’E 

Itatôc  grandeur  de  fesenfans,  &dcfàvie,&.en  aupitvoulu  auoir  l’aduis 
tantdcNollradamus grand  AflrologucProuençal,  que  d'vn  Italien  fe- 
gnale  Magicien  qui  fe  qualifioir  Philofophe.  Elle  apprit  d'eux  pour 
toute  rcfolunonqu’cllcmourroira  S.  Germain  , ce  quelle  mit  tellement 
tnlarantafie  quelle  n'alla  iamais  depuis  à Saint»  Germain  en  Layc  nv 
autreheu,  ougiftequiportafteenom;  Scncantmoins  elle  rendit  le  der 
mer  ioufpir  de  fa  vie  entre  les  bras  de  Monficur  de  Saint»  Germain  E-  ' 

«tique  de  Nazareth  homme  de  Saintftcvie,  Prédicateur  du  Roy.  Ainfi 
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omiî^ta  le  Diable  par  vncfcience  acquife  des  l’inftantde  fa  création,  augmentée 


befoin' 


Magieieni.icfro*  parla  longue  cognoidànce  des  affaires  du  monde  peur  voir  la  Quitte  d'i- 
celles,  & en  tirer  confcquence.Sc  par  ccmoicncognoiftre  aucurfcment 
ambigu,.  ce  qui  doit  aduenir , non  precifcment  & à certes,  mais  à l'aduantute, prin- 
cipalement en  ce  quicftde  laviede  l’homme,  de  laquelle  Didu&ftre- 
ferué  la  clefà  luy  leul,  cedifentà  propos  les  Rabbins.  Ioint  que  la  ref- 
poncedc  ceftennemy  mortel  du  genre  humain,  cirtoufiours  ambiguë, à 

double  entente  Scfubiedc aux  dcuinailles,  tcfrnoin  ccllc- 
t^iio  te  Aeacida  Romanos  vinctre  fojfc. 

8c  tant  d'autres  remarquez  dans  leshiftoires  Grecques  & Roi 
par  l’Alcmand  Gafpard  Peiiccr , au  traitté  qu’il  a faiét  De, 
generibus. 

loüiugMacca,  Ainfi  mourut  ccftc  Princcffc  lorsque  le  Roy  en  auoit 
«Wufr.  <luc  iamais,auflî  l’auoit  elle  tiré,  fit  luy,  fie  les  Roys  fes  ftp# 8c  prede- 
* ccfTcurs,d  e beaucoup  de  mauuais  palfages , pendant  leur  minorité , ayant 

à contenter  ores  les  Catholiques , & tantoft  les  Huguenots  pendant  tant 
de  (oubsleucmcnt  d’armes  & de  confufions,  dont  la  France  eftoit  défi- 
gurée, enquoy  elle  monftra  la  prudence  6c  la  dextérité  de  (on  efrnt.^Ce 
qui  la  fit  autant  regretter  des  bons  François,  que  les  Ligueurs  ►itifya- 
uoient  ce  que  pouuoit  faire  ceftc  fageRoy  ne, eurent  de  ioyc  8c  d alcgréfle 
de  fa  mort.  Le  Roy  luy  fit  faire  fes  obfeques  8c  funérailles  à Saind  Sauueur 
de  Blois,  oùfoncorpsarepofé  iufques  fur  la  fin  de  fix  cens  neuf,  qu’il  fut 
apporté  à Saind  Denys  en  France  en  ceftc  magnifique  rotonde  , de 
ftrudure  admirable  qu’elle  y auoit  faid  baftir  pour  Mauzolèc  au  Roy 
quel  daeii  pot  [cm  Henry  fécond  l'on  mary,  8c  à fes  enfans.  A ces  funérailles  aflifterem  le 
AeFrucf  R<>7"c  R0)1  Henry  troifiefmc  veftu  en  dueil  d cfcarlatte  violette,  & laRoyne 
Loiiifelàfemme  veftucdcrozcfeiche,  oude  iaunefort  obfcur 8c  tanné, 
que  l’on  appelle  vulgairement  coulcurde  poil. 

Ces  derniers  honneurs  tendus  aux  mânes  defa  merc,  le  Roy, voyant 
qu’en  vain  fa  clcmencc  eftoit  propoféc  à fes  rebelles  fubieds,  8c  le  quart 
des  tailles  jcmis  8c  rabaiffe au  peuple, fut  contraint  declorrelcsEftats, 8c 
de  congédier  les  députez  des  Prouinces , pour  donner  ordre  à fesaffaires, 
car  fa  débonnaireté , ou  plultoft  trop  facile  indulgence  auoit  donné  loifir 
auchef,8emembrcsdclaLiguc  decouriràleuraifcoubonleur  femble- 
roit, d'armer  puiflamment,  8c  de  s’emparer  d'Orléans  dont  laCitadtlle 
tcnoitpourleRoy , lequel  pour  auoir  la  raifon  des  ligueurs, enuoya  faire 
vnclcuéc  en  Suide  par  lefieur  deSancy,qui  leferuit  fidcllement  en  celle 
charge,  8c  contremanda  le  Duc  dcNeuersqui  battoit  Sdenleuoit  laGa- 
nagcenPoytoufur  les  nouueaux  Reformez.  Car  en  ce  temps  il  y auoit 
trois  partis  formez  en  France,  ccluy  de  Catholiques  Roy  aux, appelez  Po- 
litiques filtre  d’honneur  donnéaux  bons  François, defquels  le  Roy  eftoit 
chef  : ccluy  des  Huguenots  dont  le  Rov  de  Nauarre  eftoit  chef:8c  les  Ca- 
tholiques Liguez  conduits  6c fouftenurpar le  Duc  de  Mayenne, duquel» 
pour  le  commencement, le  party  eftoit  le  plus  fort, ayant  foubs  fon  obeif- 
fancclcs  trois  parts  delà  France. 

Grudc  maiaji,  LcRoyde  Nauarre  allant  faire  leuer  le  fiege  delà  Ganachetomba  ma- 

oirre.^oet’oaüûi  ladeau  village  de  Saimft  Pcre  leneufuiefme  ioutde  Ianuier,d’vne  maladie 

f ou  mon. 
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qui  le  tt  itfi  bas,  qu’on  letcnoitpourmort,  delaquellcen  furent  portées  M.Dt  xxtu$ 
les  nouuclles  pourafTcurécs  à Blois , où  le  Roy  efloit  demeuré  iulques  à la 
my-Feutier,  pendant  lequel  feiourOrlcans,Scns,Chartres&  Bourges  fe 
mirent  du  collédes  Ligueurs  ouurants  leurs  portes  au  Duc  de  Mayenne, 

Rouen  dance  le  melmc  branle  auec  routes  les  villes  de  fon  Duché, ex- 
cepté le  Pont  de  l’Arche  qui  demeura  en  Ion  deuoir.  Lyon  pareillement 
fe  déclaré  Ligucu(clcv]ngtquamcfmedeFeurier,  bref  pour  le  faire  court 
celle  grande  roiie  de  la  Ligue  s'cfmeut  auec  tant  de  rertorts,  quelle  donna 
le  brajpfc  aux  meilleures  villes,  & grands  Seigneurs  de  France  de  tous 
EilatsjÉfcopcu  de  villes  &denoble(Te  demeurèrent  enlcurdcuoir,&s'y 
maintinMwnludoR  miraculeufcmenr  )uc  pat  la  force  apparente,  car  les 
doublons  TBfes  pratticques  d'Efpagne  efloicnt  femez  de  routes  parts  en 
fi  grand  nombre,  que  bien  heureux  furent  ceux  qui  ne  flefehirent  point 
lcgenoüil  deuant  Baal , & ne  le  ietterent  à plar  pour  boire  de  ce  flcuue  do- 
redes  Indes  & du  Pérou.  De  façon  que  le  Roy  fut  en  grand  bianllcde  fe 
perdre  luymefmcSj  la  Bieragnc,l  Auuergne,  l'Anjou,  le  Mayne,&  le  Ber- 
ry furent  perdues  pour  luy,  tous  les  plusgrandsdeccux  qu’il  auoit  obli- 
gez à lu  y par  bien  fuels,  les  villes  qu'il  auoit  autresfois  plus  ay  mecs  8c  fou- 
ugéer,  Furent  les  premiers  qui  quittèrent  fon  (cruicc , le  retirants  du  collé 
des  plus  forts. 

De  forte  que  fe  voyantmal  feuràBloisentouré  de  villes  ennemies,  8c 
n’anoir  en  fa  puillance  que  Baugency,  Blois, 3c  T ours,fcar  Angers  sellant 
mis  de  la  Ligue,  le  Comte  de  Brilfac  cnbattoit  leChallcauàcoups  d'ar- 
tillenc  , fort  à propos  fecouru  par  le  Marcf  hal  Daumont  qui  remit  la 
ville  en  l'obcilfancc  du  Roy , les  habirans  d’icelle  charticz  par  la  bo  irfe, 
payants  cent  mille  clcus,pour  s’eftre  laifltz  endormir  par  la  Ligue,)  il  fe  te- 
dre  à Tours. 

D’vnaurre  coflélc Roy  deNauarreellantrcuenu en  conualefcence, fe 
remit  aux  champs  8c  prit  lurlcRoy  Sainél  Maixant,  Maillczays,Cha(lel-  v 

leraud,Loudun  ,1'lfle-Bouchard,  Mircbcau, 8c  Vnonneen  Poytou,  & 
d'vnediligencc  incroyable  Argcnron en  Berry,  de lortc qu'en  vn  mcfme 
tcmpsle  Roy  le  voyoït  deux  forts  ôc  puilTantsenncmislur  ltsbras.  Dcrc- 
fillcrà  tous  deux  ,c’efloitchofcimpollible,  detomberen  voyed'accord 
auecqucs  les  L’gucurs  cela  ne  fe  pouuoic  elpcrer  ny  attendre;  On  con- 
fcille  leRoy  de  fonderie  guédu  party  Huguenot,  8c  de  fommer  le  Roy 
deNauarre,commcleprcmierPrincedu  fang,  de  luy  venir  faire  fcruice, 
ficioindrefes  trouppes.  Pour  celle  affaire 

Madame  la  Duchefled'Angoulefmc  fut  deleguée  pour  venir  trouuef 
le  Roy  de  Nauarre  qui  pour  lors  l'eiournoit  à Challelleraud,  lequel  s’of- 
frit fort  librement  d'obeïr  à la  volonté  du  Roy,  lequel  s’cflant  retiré  en 
lavilledeTours.parfon  EdiddonnéaumoisdeFcuricr,  il vauoittranf  ti>.ii':h»mbrt*» 
feréle  Parlement  de  Paris,  la  Chambre  des  Comptes,  la  Cour  des  Aydes;  Refila,  • 
8c  lesautres  luflices  Royales,  ayant  faiû  interdire  celuy  de  Paris  parvn 
Huiflier  nommé  Courfin  qui  s’acquitta  fîdellcment  de  fa  charge  au  péril 
defavie.  Le  lieu  du  Parlement  fut  en  lagrandefaledcl’Abbaye  S.lulian, 

8c  celuy  pour  la  Chambre  des  Comptes  en  la  TrcforeriedeSainél  Martin  ! 
deTours.  LeRoyytintfonptcmicrliélécIuftice.il'ouuerturcdudiél 1 
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Parlement  affilié  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Vcndofme,  de  Monlîeur 
Fayc ficur d’EfpelTes  faiét  premier  Preftdent  en  ce  Parlement  d’Aduocat 
general  qu'il  clloicauparauant,  de  pluficursEucfqucs,  Maillrcs  desRe- 
quellcs,  ôc  Conseillers  tous  enrobbesrougcs.lcvingt-troifiefrnciourde 
Mars  audiél  an  quatre  vingts  & neuf,  où  ce  Parlement  demeura  iufques 
fur  la  fin  du  mefmc  mois  de  Mats  cinq  cens  quatre  vingts&quatorzc  qu  il 
rcuint  à Paris , en  mémoire  de  laquelle  tranllation , l’on  feltc  au  Palais  le 
iout  Sainct  Gatien  Patron  tutclaire  de  la  ville  de  T ours,ainfi  qu’en  incline 
intention  on  garde  celle  de  Sainél  Hilaire  Euefque  5c  Patron  de  Riÿticrs, 
dautat  que  le  mefmc  Parlement  de  Pâtis  y fut  transféré  par  le  RojGharles 
Septiefme, durant  les  factions  (anglantes  dcsBourguignons  çor.trcla  mai- 
fon  d’Orléans.  Vne  autre  chambre  du  Parlement  dcTourdFuCeftablieà 
Chaalons  pour  rendre  iuftice  aux  Catholiques  Royaux  deBfie,Cham- 
pagnc.Picardie.IllcdeFrancc.Bourgongne.CauxcnNormàftdie^Fron- 
ticrcs  de  Lorraine  & des  pais  bas. 

Appelle  le  Roy  a*  Suiuant  les  offres  du  Roy  de  Nauarre  ,1c  Roy  pour  adeurance  de  fon 

Nauarre i ion  le-  „ - , . . . / . . . . 

court,  ce  qu’ri  faiâ  pliage  lut  lariuierc  de  Loire  luy  donna  les  ville  & Cnaltcaude  Saumur, 
pi^e'i  iw'edu  où  le  Roy  de  Nauarre  mit  tel  Gouucrneur  que  bon  luy  fcmbla , Si  sj  ren- 
ùit  luy  mefme  fur  la  fin  dAurilaudiél  an,  où  il  fit  fa  déclaration  de  viure 
ôc  mourirauferuiccdu  Roy  comme  premier  Prince  du  fang  , le  défendre 
de  toutes  fes  forces  contre  ceux  de  la  Ligue  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic , vfurpateursdc  l’Eftat&Coronnc de  France,  ôc  coniurez ennemis 
de  la  vie  du  Roy,  exhortantle  Clergé,  la  Noblcffe,  la  Iuftice,  & le  tien 
Eflatdeferangerauleruice  ôc  à l’obciffance qu’ils doiucntà  fa  Maiefté, 
Celle  déclaration  dattéc  du  vingt  5c  vniefmcd’Auril,  fuiuie  de  deux  du 
Roy , par  l’vne  defquelles  le  D uc  de  Mayenne  ôc  ceux  de  fon  parry  cfloicc 
déclarez  rebelles,  & tous  leurs  biens  acquis  5c  confifquez  au  Roy:  dans 
l’autre  clloicnt  les  occafions  qui  auoient  moeufa  Maieftéde  faire  trefues 
pour  vn  an  auec  le  Roy  de  Nauarre  ,1’appellcr  auprès  de  luy,  5c  fe  feruir  de 
les  forces. 

Celletrefue  iurée  parlcsdcuxRoys,celuydc  Nauarre  partit  de  Sau- 
Entroicoü  d«  mur  le  vingc-huiétiefmc  Aunl , ôc  le  Dimanche  dernier  iour  dudiél  mois 
«îi.rroin  Pl'(  U arriua  auChalleau  du  Plcffis  lcz-Tours , où  le  Roy  l’attendoit  dans 
l’allée  du  pallc-maille.  A celle  enueueuë  le  Roy  de  Nauarre  mit  le  genoüil 
en  terre  baifant  les  mains  au  Roy,  qui  l’cmbralfant5c  baifant  le  rcleua  tout 
aufli  toll.lclendemainfetintlcconfcil  de  guerre,  auquelil  futrefolude 
faire  marcher  l’armée  pour  affieger  Paris.  Ainfi  de  ce  iour- làles  deux  par- 
tis des  Catholiques  Royaux  , 5c  Huguenots  furent  vni«5c  ioinûs  cn- 
femblc , pour  ruiner  celuy-la  de  la  Ligue , comme  il  cil  aduenu. 
twubit.  p«  iarc-  Le  Roy  de  Nauarre  ellant  party  de  Tours  pour  aller  à Chinon  y alTem- 
ouedu DucdeAL^  blet  fon  infanterie,  le  Duc  de  Mayenne,  qui  clloit  au  Vcndofmois  &t 
r'rpt'X  ie  Rop  marches  de  Touraine  alTeuré  furies  intelligences  qu’il  auoit  dans  la  villi 
Xou».  VlUe  d‘  deTours,pours’cmparer  d’icelle,  mefmes  faifir  le  Roy,  le  lundy  hui- 
ôicfmc  de  May  du  matin,  s’approche  auec  fon  armée  au  bout  des  Faux- 
bourgs  dcSain&Sypborian,  ôc  y pcnlâ prendre  le  Roy  quin’eftoitpas  à 
cent  pas  deluy, lequel  toutàla  halle  fc  retira  dans  la  ville,  lçFauxbourg 
futenlcuc  par  la  Ligue  fur  les  quatre  à cinq  heures  du  foir,  deux  cens  fol- 
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dats  Royaux  tuez, des  Ligueurs  cenr.LeR.oy  fut  à propos  fccouru  de  Mn-  M.DLXXX».' 
fàntcric  du  Roy  de  Nauarrc  arriuec  en  diligence  àTours  fur  les  lepr  heures 
dufoir  Ce  qui  fit  retirer  le  Duc  de  Mayenne  des  le  lendemain  au  marin, 
que  fes  trouppaa,  apres  auoir  brulle*  pille  le  Fauxbourg  & les  Eglifes 
incfmcs  tant  ils  clloienc  Catholiqucs,reprirent  le  chemin  du  Mans  8c  d'A- 
lençon. 

Les  Roysiullcmcntefmcus  de  celle  brauade,rerolurcnrdcvenir  tour  Floon(t 
droiûLParis,  pour  la  remettre  à fondeuoir  futdc  cre,  furdeforce.  Le  <i«  ««»• 

_ 1 tÇ»  1 si  \ n O,  . leur  Canon  «ur  le 

Royd^Naujrrc  prit  les  douanes  a Baugcncy , ce  pendant  que  le  Roy  s en  Hoy  approché  «i« 
courut  JjPoytiers  pour  s cnrcndrelcmaiftrc,  arriuc  cou  testais  aux  Eaux- 
bourgs,  rl  y fut  reccu  a coups  de  Canon , tirez  de  la  ville  qui  auoir  arboré 
l’ellcndarr  de  rébellion, 8c  s’clloit  rendue  delà  Ligue,  ce  qui  ht  que  le  Roy 
tranfporta le  Prefidial  de Poytiers  à Niort.  En  contrelchangc  de  celle  dif-  Jr™‘” 
grâce,  & comme  apres  la  pluye  vient  le  beau  temps , cciie  douleur  du  gue  tu  fiege  ic 
Royfutadoucic  parlesioyculesnouuellesqui  luy  furent  apportées  delà  *<ah>' 
dcfaiéle  de  Senlis.  Celle  ville  de  Scnhs.dide  en  Larin  Syluanrchm  <.  Il  fiege 
Epifcopal  où  commence  la  Picardie , à dix  lieues  de  Paris , dont  elle  auoir 
fuiuy  le  branilc  s'eftant  rendue  de  la  Ligue.  En  l’ablencc  du  Duc  de 
Mayenne,  parte,  comme  nous  auons  diél,  en  Touraine  pour  lurprendre 
le  Roy  à T ours.  Celte  pente  ville  ( mais  bien  croulfcc)  de  Senlis  fut  remife 
en  l'obci'flànce  du  Roy  .(urprifepar  le  Seigneur  de  Thote  frère  de  Mon- 
teur le  Connellable  Henry  de  Montmorency , elle  fut  rauitaillée  & gar- 
nie de  bons  hommes  de  guerre , sellants  iettez  dedans  Clément  de  Ray- 
ions Baron  de  Bondy  8c  Seigneur  de  Mont-vetlle  auec  quatre  cents  Gcn- 
tils-bommcs  du  pais , &les  heurs  de  MoulTy  8c  de  Fontenay  auec  quatre 
centshoramesdepied.  Celle  ville  ainfi  rendue  Royale  fut  toufiours  de-  - - 

puisvnc  poutre  dansj'œil  de  Paris,  aux  portes  de  laquelle  ce  Baron  de 
Bondy  falloir  cous  les  iours  fes  promenades, rompit  les  tuyaux  de  les  fon- 
taines^ enleuoictouslesioursdubucindcccltegrandcvillc.où  fa  telle 

cutferuy  de  fpcétaclc,  s’il  le  fut  laide  prendre , les  Seize  n'ayants  à leurs  ta- 
lons vnvoyfin  plus  vigilant  que  luy. 

Moiffieur  Roze  Eucfquc  de  Senlis  l’vn  des  Arcf-boutans  de  la  Ligucà 
Paris  fe  voyant  fans  Euelchc  exhorte  ôc  fupplie  le  Duc  d'Aumale  8c  Ici 
Seize  de  Paris  de  reprendre  celle  place,  autrementil  elloit  fans  Euefché. 

Pour  rccouurcr  lequel  le  Duc  d’Aumalc  tire  de  Paris  vne  Coulcurinc& 
deux  Canons , 8c  (c  rend  deuant  Senlis  le  Samcdy  au  foir  fixicfme  de  May 
auec  cinq  ou  fix  mille  hommes  tant  de  pied  quedccheual , dont  la  plus 
part  citaient  marchands,  artifans,  8c  ieuneffe  de  Paris,  qui  allèrent  braucs 
& bien  couucrtsàce  fiege, ainfi  qu’à  quelque  nopcc.tant  ilsignoroicnt  les 
rufes  de  la  guerre.  Celle  ville  fommee  de  fe  rendre,  rcfpondit  qu'elle  y ad- 
«ifcroit.cc  que  les  Ligueurs  ayants  pris  pojjr  vne  reddition  a(lcuréc,ils  di- 
Imbuerent  le  pillage  de  la  ville  entre  eux, voire  iufques  aux  filles  des  bônes 
■naifons  que  la  îcuncflc  de  Paris  fe  departoit  pour  les  prendre  à femmes. 

Mais  il  aduienttoufiours  le  contraire  de  ce  que  fol  pcnle,  ce  diét  IcPkm 
Letbe François.  - " j 

LeDuc d'Aumale  ayanteurcfponfcdelaville,  qu'elle  renonçoità  la 
f'gue.mcndie  du  fecours  de  Paris,«c  des  autres  villes  de  fa  faOio,Balagny  ? 
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Mr  la  (âge  con- 

imtrr  duSctgocuz 
de  U Noue. 


quela  Ligneauoit  fai&  Seigneur  deCambray , s’y  rendit  promptement 
aucc  bon  nombre  de  Fantcrie  fie  de  Caualcrie  & lept  pièces  de  batterie  ti- 
rées d’Amiens  ficdcPcronnc,  de  forte  qucles  dix  pièces  pointées  contre 
la  ville , il  y eut  brcfcheraifonnable , & faflaut  donné  brauemenr  fou  Ile- 
nu  des  tenants  qui  forcèrent  les  ailiegcants  de  la  quitter  auec  grande  perte 
des  leur.  Ce  qui  aduint  le  mcrcrcdy  dix-feptrclme  îour  de  May  huiâ 
heures  du  marin. 

Pour  faire  leuer  ce  ficge  Moniteur  le  Duc  de  Longucuille  Gouverneur 
pour  le  Roy  en  Picardie,  fe  rend  à Compicgnc  (qui  tin  t bor\,pourle  Roy) 
a huiû  lieues  deSenlis,  aucc  les  Seigneurs  deGtury,  Humicr  es, feonntuct, 
Mefuillicr.laTour , la  Noue  &:  autres  Seigneurs  6c  Gentilshommes  delà 
Prouinccaucc  bônoiT)brcd’liommesdarmes&  de  fan  tartfris  aucc  quatre 
pièces  de  Canon.  Celle  petite  armée  Royale  ne  conlloir  quede  millcche- 
uaux , & trois  mille  hommes  de  pied  , ou  celle  de  la  Ligue  en  auoit  de  dix 
à douze  mille.  Le  Commandement  de  ladiélearmée  Royale  futdonnee 
par  Monftcur  de  Longucuille  au  ficur  de  la  Noue  braue  fie  vaillant  Capi- 
taine , auquel  cfldeub  l'honneur  de  celle  iournéc,lc  Duc  d’Aumale  mar- 
cha au  deuant  pour  la  combattre  s’alleurant  delà  vidotre,  que  Dieu  don- 
na au  meilleur  party.de  forte  que  luy  fie  Balagny  blcflcz  furent  conftraints 
de  fc  retirer,  ccliuy  cy  à Paris,  & l’autre  à Saint!  Denys, taillants  aux  viéto- 
rieux  Royaux  leurs  dix  pièces  de  Canon  auec  tout  leur  équipage,  deux 
mitlchommes  du  moins  demeurez  fur  la  place  auec  Chamois, & Maync- 
uille  Gouucrneur  de  Paris, force  pnfonnicrs,  le  relie  de  la  Ligue  ayant  gai- 
gné  la  fuitte.  Celle  vitloircaduintlcmcimciourdix-leptiefmcMay  lut 
. les  cinq  à lîx  heures  du  foir. 

Le  Roy  ayant  donné  le  rendez-  vous  de  fon  armée  à Baugency  où  le  Roy 
deNauarrel'attendoit,cndclloge&:  prend  Gergcau,  Gien,&la  Charité 
Picmim e*pioit*  bons palTagcs lur  lariuierede  Loire,  ayant  repaile  laqucllc.ducollédcla 
t'a* Nauûic'cïî  Bcaullcôc  du  Gallinois , Pluuicrs  fut  cnlcuéc  Se  feruit  de  curée  à l’armce 
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Royale  qu’ils auoient  mclprifcc  , Etlampcs  aflife  fur  lapetite  riuicre  de 
Iuine,vn des  meilleurs  grcr.iets deFrance, pareillement  enleuée de forcefic 
pillée.  D’Eftampcsl'armée Royale  tira  droiélà  Poilfy petite vill«te  gar- 
nie d’vn  beau  Pont  lur  la  riuicre  dcScine.leqncl&la  ville  cnlcuées  d’allaut, 
lcRoypafla  laScineft:  vint  afiiegcrPontoife.lecourueduDucdeMay- 
cnne,dedcuxmillchommcsrcfoius  d'y  crcucr  plulloft  quedefe  rendre, 
voyants  les  habitants  obftincz  àfoubllenirleurparty.  Mais  celle  bonne 
volonté  ne  fut  pas  de  durée,  car  l’EglifeNollre-Dame  ayantcllé  ruinccà 
coups  de  Canons, ils  furent  conflraindls  le  vingt  cinquielmc  iour  deluil- 
lctdcfc  rendre  au  Roy,  lequel  rcçeut  à Conflans  deux  licués  dcPontoife 
les  SuilTcs  leuez  par  le  ficur  de  Sancy. 

L'armce  Royale  accrcuc  def  clic  trouppe  vint  à Sainél  Cloud  petit  vil- 
lage enrichy  d'vn  beau  Pont  lur  la  riuicre  de  Seine,  il  futcnleuécnvnin- 
Sicgc  a.  Pan*,  fiant , de  forte  que  le  Roy  s’y  logeaauec  fa  bataille,  & le  Roy  de  Nauarre 
conduifant  l’aduantgardc  prit  Ion  quartier  à Mcudon  & lieux  circon- 
uoyfins.  Le  Duc  de  Mayenne  perdant  fa  ville  de  Paris , voyoit  clairement 
la  ruine  & de  fa  grandeur  fie  de  la  Ligue,  c'etlpourquoy  il  fe  refolutdcla 
confcruer, attendant  le  fccours  qui  luy  venoit  de  Lorraine.  Maisles  Seize 
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for«dc  f0“!rm«a&C|dCf111  qUduy’  ^ vouloitS  *«nrir  Paris  parla  M.dixxxi*. 

JoZicn'n  n ' l EarrVnc  Voyc  du  tout  ‘««ordinaire,  iisnc 

.doucoicu  pointqu  en  bref  Pans  ferait  reduitife  rendre  par  force,  car  le 

1J>mmcs  auprès  de  luy,  & luy  Loir  cous  les 

XiczH'iîr  7Ude*qUart,cndc la France>  ^ftKnoienrpour 
alkurcz  deftre  punis  de  1j  peine  condignc  à la  violence  de  leur  gouiicrnc- 
ment.de  forte  quedcfdpcranrsdc  ladouccur&ClemenccdfRoyilsfc 
tefolmenc  de  conferuer  leur  v.c  , par  l'cxecrable  aflaffinat  du  Roy  leur 

pIÎShT  cOUr‘lC]UO}'  ParucnlrBourSoin  Prieur  des  lacobL  de 
,a“’  g3'S,"C  vn  mclc,,anc& mal-heureux  de  fes  Reli- 

u Y 'cte,actluc*<J^cli)CntnatifdcSerbonneen  Bourepngne, 
lcUûecltourJy,&;  promota  nul  f.irr  rr  , . 


icune  eltaurdy,*  promût  à mal  fX7  Z ,,  T ' Bourgogne  ConM  ,bkoœf. 

en  j prompt  a mal  faire,  pour  aller  tuer  SemalTacrer  le  Roy  à ««'  s««  ><>,. 

L&touVro  q,U1f  CtCptCljLbi  *'e^Pcrancc d'eltre bien  fecompcncé,  PL'tl'P 
' us  ceux  de  fa  race,  ouqucs'il  mouroiten  l'execution  de  fondef-  ^ 

in  3 rr* <•  un! ~wr-  i » J ; a ^ 1 


r...  J “ niouroiccn  i execution dctondcl- 

Lm  que  (on  amc  vo  croit  droit!  au  Ciel,*  ù mémoire  durcroit  à «mais 
Mroolleaunombrcdes  Marty  rs,ayantdehuré  la  Fiance  du  iougde  dolo- 
bc.lhncc  de  Henry  de  V alois.quc  ce  bon  Prieur  appclloit  Tyran  & meur 
dcsPrmces  de  !a  Ligue  lelqucls celle peftilcmc  fachon  auoic  cano- 
ndez  arçaurntle  Cardmalloubs  lenom  d'vn fécond  S.  Hieroline,  & le 
Duc.loubs  celuy  dcS.  Morice. 

n“fcrablcc  A P“‘*a*  refolur  de  faire  fon  coup , reçoit  de  fon  Prieur  vn 
pour  auoirplus  hbre  entrer  chez  le^oy' £ de M^ISIsTh  $ i & ^ ■ ? 

«art  d' r'  Y*”*  ^cmPn,on,**  * ^ t apr«  la  ** 

mort  duDucdcGuife.lors  que  leParlemcnt  fut  meneprifonnicr  en  corps 

BullV  le  rî  en  ^ux  dcPuts  lat-hambre  dorée.iufques  i la  Baftille  par  ledffit 

ufl)  teClerc^deslettrcsâdrcllantcsafaMaieflé.&duComtedeBrienne 

Wn|flCUû  C r°C.UrCUI  GTra1’  * (erend  dmid  àSainéb  Cloud entre 
fcpt&  huit!  heures  du  matin, le  mardy  premier  iourd-Aouft.LeRoy  clloit 
logeaulogisdcHierolmedc  Gondy , a l’heure  que  lcMoync  endiablé  fc 
p efente  deuant  luy , il  eiloiten  fa  gaidcrobbc  vcltu  d'vi.  pourpoint  fie 

uam  de  (on  b T CZ  propres  porter  la  cuiraffc.fc  1c- 

J ? " bj  11,11  lc  lno>nc  fc Icttc  a dcilx  genuiiils  deuant  la  Ma.efte  luy 

prcleura  e* recommandatmnsdcMonfieurlc  premier  Prcfidcnrduaucl 

6 la  ^ E“  gîtant  tire  iecouftûau  de  fa  manclïe,  Z'y 
y quelachemifcaudeuar,  luy  donne  dans  lc  petit  ventre  &ivlaiffele 

Û0lj  cai|'  cR°y  fefentant  blcife  retire  le  coulleaUj&enfrappacJMovnc 
7,E,  “ ton  l^ApsnrcdcJ.piityc^uctcsChimrgicnsncmgcreni 


U * r r ^xiuurfr 

feue  7 rUprcra‘CraPPare'l>voyant^uclcs,nteftmsn'elto.entpomtoï 
t.rcn  «Ï  TlV.tl  'C  CÜU‘kCf U fu'1 'mPû^"e,de  f°  ~ ‘ * 


tirent  lr  u 7,  ^"•—“““'•-“•“‘"■“Fmsonc.derortequ’ilsaduer* 

1 J 1*7  r 11  ,n'cnaurolt  T? Ie  mal-Ce  Pcnda*it  les  Gentis-  hômes& 

crable!neCeqU,i lfuftln'crr,°gf.  pourdefcouurir  lefccretdc  ceftexe- 
j i,,'natdVUfrcndu:lccharaPmefmcsoùilauoitfaidllccouP>à 

P l e u lebardcs.lcictterét  par  les  fcneftrcsj&mirctsôcorpscn  cèdres 
65  vn(:oPcs  frequents  qui  aduinrentau  Roy  auecpluficursrrenchèci 
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pyo  HiftoiredeNauarrc, 

M.DLxrxtx.  firent  cognoiftre  incontinent  apres  que  la  playe  efloit  empoifonnée,  oïl 
luy  donna  descontrepoifonsqui  toutesfois  n'eurent  aflez  de  force  pour 
chafler  les  premières.  Aufli  le  corps  cftant  ouuert,lc  rapport  des  Mcde: 
cins  & Chirurgiens  fut,quaprcs  le  premier  appareil  la  violence  du  poi- 
fon  paruint  aux  parties  nobles , d’autant  que  la  panne  qui  couure  les  in- 
teftins  cftant  tifluc  de  fibres  8c  de  petites  veines  qui  rcfpondent  aux  me- 
feraïques  au  fonds  des  reins , ceftc  panne  s'enflamma  , 8c  le  mezerée 
cftant  infeété  de  ceftc  inflammation  renuoya  icelle  au  foy  e,qui  l’efpandit 
par  tout  le  diaphragme  : le  cœur  (fontaine  8c  fourcc  de  la  vic)en  fut  incon- 
tinent frappe  , d où  s'enfuiuirent  les  fyncopcs  8c  conuulfions,  affeurez 
prognortiquesde  la  mort  de  ce  bon  Prince. 

Apres  le  premier  appareil , le  Roy  fiteferireà  la  Roy  ne  laquelle  cftoit 
html,  " demeurée  à Chcuonccau,  aux  Princes  Eftrangers , 8c  aux  Seigneurs  8c 
Gouuerneurs  de  fes  Prouinccs,lcs  aduertiflanc  de  fa  blcficurc,dc  laquelle, 
Dieuaydant^ilefperoitcftrcguary  dans  dix  iours,  8c  de  remettre  lcsPa- 
rifiens  à leur  deuoir.Mandc  fon  Chappellain,fai£l  drefier  vn  Autel  deuant 
fon  liél,8c  dire  la  Méfié,  laquelle  il  entendit  auec  vnc  feruente  deuotion.-à 
l’clcuation  du  corps  de  noltrc  Seigneur,  il  di&  à haute  voix, les  larmesaux 
yeux.  Seigneur  mon  Dieu , fi  tu  cognois  que  ma  vie  (oit  utile  Or  profitable  à mon 
Peuple,  CT  a lEffatquetu  m\ u mis  en  charge,  conjërue  moy,  (j  me  prolonge  mes 
u^Sttal'eUo!  tours: [mon  mon  Dieu  prends  mon  corps,  or  mon  uime,  Or  lametsen  ton  Paradis. 

Tavolontè  foitfaifle,&idi&  puis  apres  ccquc  l'Eglifc  chante  pcndantla- 
diélc  ElcuationO  Suintant  Hoftia.  Ce  qu'il  di#  en  la  prefence  de  Charles 
Monficur  Grand  Prieur  de  Fracc  fils  naturel  duRoy  Charles  Neufuielme, 
des  Seigneurs  Duc  d'EfpcrnonjdcBcllegarde.d’OjChafteau-Vieux, Cler- 
mont,d'Antragues,dcManou, ces  deux  cyCapitaines  des  gardes, de  Lyan- 
cour  premier  Efcuy  er , de  Beaulieu  Ruzé  premier  Secrétaire  d'Eftat,  8c  de 
force  Nobleiîc  qui  demeurèrent  en  fa  Chambre  depuis  l'heure  de  fa  blcf- 
feurc  iufqucs  à fa  mort.  Deuant  lefqucls,  corne  ce  Prince  cftoit  le  plus  clo- 
quent 8c  difert  de  fon  Royaume, il  difeourut  longucmét  de  la  vanité  de  ce 
mondc,8c  du  contenteméc  indicible  de  ceux  qui  mouroicnr  en  la  grâce  de 
Diey,à  quoy  il  fe  vouloir  du  tout  préparer,  8c  difpofer  corne  cftant  le  pre- 
mier fils  de  l’EglifcCatholiqucApoftoliqueScRomaine, en  laquelle  ilvou- 
loit  viurc8cmouhr.Ce  qu-ayant  di<ft,il  leur  commande  d'obeyr  auRoy  de 
Nauarrcfonfucccficur  lcgitimc,s’iladuenoitmaldeluy,  quclaCoronne 
de  France  n’appartenoit  qu'à  luy, comme  le  premier  Prince  du  Sang. 

Le  Roy  dcNauarre,auec  les  Princes  8c  Marefchauxde  l’arméeayants 
donné  ordre  par  tout, afin  d’pbuier  aux  rcmuemcnts,8c  fortics  quepour- 
DctUicie  Roy  de  roient  faite  ceux  de  Paris, entendants  la  maladie  du  Roy  (lequel  les  Seize 
«tr“r\r°nco-  tenoict  pour  mort,  tant  ils  s’aficuroicnt  de  la  vaillance  delettr  champion) 
mue  de  rnnec,  fcrendirent  fur  l’apres-difnécen  la  Chambre  du  Roy,  auquel  fes  Chirur- 
giens au  fécond  appareil  dirent  franchement,  comme  il  leur  auoit  com- 
mandé, que  fablclTurc  cftoit  mortelle,  à ce  qu’il  fcdifpofaftà  la  mort. 

* C'eft  pourquoy  faMaicftéaflcurécde  fondcpart,fc  confeifadcuotcmcnr 

à fon  Confcfleut  8c  Chappellain  Maiftre  Efticnne  Bologne  qui  luy  donna 
l'abfolution.  Cequ'cftantfaiâ:  il  appelle  le  Roy  de  Nauarrc  prés  de  fon 
Uâ,8c  luy  diû.  Mon  frète  'nous  voyec.  l'eftat  auquel  ie  fuis  , puis  qu’il  plaifr  * 
Dieu  de  m appeller  , te  meurs  content  en  vous  voyant  auprès  de  moy.  Dieuenaairfi 
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ilftofi  afin!  en  foin  de  ce  Royaume,  lequel  ie  vous  Ltiffc  en  grand  trouble.  La  Co- 
lonne efivofire  apres  que  Dieu  aura faicl  fà  volonté  de  moy.  je  le  prie  qu'il  vous face 
h grâce  rien  iouyr  en  bonne  paix.  A la  mienne  volonté  quelle  fujl  aujjl  florijjante 
firVoflre  tefle  quelle  a e(ié fur  celle  de  fharlimagne.  l’ay  commandé  à tous  les  Offi- 
ciers de  U fioronne  de  vous  recognoijbe  pout  leur  Roy  apres  moy. 

Pendant  ccdifcours  le  Roy  de  Nauarre  s’eftoit  mis.  à deuxgenotiiIs,Ié 
coeur  plein  de  fanglors,&  les  yeux  pleins  de  larmesjelquels  cmpclchants 
laparolle,  il  nepeutfaircautre  chofc  que  prendre  les  mains  du  Roy,  les 
baifer  & tenir  ferrées.  LcRoy  I’embrarte  par  latcflc,  lcbaife,  luy  don- 
ne fa  Bcnediélion,  & lefaiû  leuer  auprès  de  luy,  faiéf approcher  Mef- 
(îeurs  les  Princes,  le  Duc  d’Efpernon,  les  Marclchaux  de  France  d'Au- 
montic  de  Biron, IcsSeigneurs&Officicrsdc  laCoronnc,&  leurdiéf.  Je 
vous  aytantofldiél  ,que  iede/ire  que  vous  demeurie^tous  "unis  pourlaconj  suât  ton  de 
ce  qui  refie  d'entier  en  mon  Eflat.  Que  la  dtuifion  d’entre  les  grands  d'vn  Royaume  efl 
la  ruine  ineui table  des  Monarchies  : Que  le  RoydeTdauarreeJlle  légitimé  fuccejjeur 
de  etfle  fioronne.  Vous  ri  ignoreras  la  mfle  obcijfance  que  vous  luy  debut^  apres 
moy;  (y  à fin  que  ~\ous  demeuriez  tous  vnisà  ce  que  vous  debue^à  la  fforonne , ie 
hous  commande  à tous  prefentement  de  luy  iurcr  obcijjance  gy  fidelité. 

Tous  les  Princes,  Scigneursfic  Officiersdc  laCoronnc  obcilTanrs  au  i» 
inllc  commandement  de  leur  Roy,  ayants  tous  mis  legcnoüilen  terre,  ? rince*  & OfB- 
iarcrcnt  obeiflance  & fidélité  au  Roy  de  Nauarre,  lequel  ils  rccognoif- 
foient&reccuoicnt  pour  Roy  de  France^  leur  fouucrain  Seigneur,  fi 
Dieu  difpofoit  faire  la  volonté  du  Roy. 

Ccferment  de  hdclirc  faicf  & iurc  le  Roy  de  Nauarre,  les  Princcsfie 
Seigneursfc  tetirercnt.ncrclbntsenlaChambrcdu  Royquelcs  Aumof- 
niers , 8c  Officiers  domefttqucs.  LeRoyrepofaquclqucpcu.  Mais  le  mal 
sellant  rengrege  fur  le  minuit , il  futtrauaillédeconuulfions  iulques  fur 
les  deux  heures  qu'eftantplus  en  repos  il  fe  conféra  de  rechcfàfon  Chap- 
pcllam  Bologne, de  là  main  duquel  il  fc  fit  apporter  le  corps  de  noftre  Sei- 
gneur lefus  Chrift , l’adora,  & le  reccut  en  toute  humilité, &dvnecon- 
fcience  bien  préparée , il  demanda  pardon  à Dicu,difant  àfes  Officiers  qui 
lceonfoloicnten  ce  dernier  Adieu  de  l'Ame  aucc  le  corps,  lerccognois  mes  fcftotaot  proche 
amis, que  Dieu  me  pardonnera  mes  pechez.,par  le  mente  delà  mort  & pajjion  de  fin  fils  i«  rima',  s.'ae- 
mon  Sauueur  (y  Rédempteur  lefus  (fhriji.  lcveuxmourtren  lacrqyance  de  l'ëglifc  “‘°t,‘4£ 
Catholique  Apofloliqne  (y  Romaine.  Je  pardonntà  tous  mes  ennemis, particulière- 
ment à ceux  qui  m’ont  donné  la  more, ie  prie  Dieu  de  tout  mon  caur  qu’il  leur  par- 
donne leurs  fautes , cnn  fi  que  ie  defire  qu'il  me  pardonne  les  miennes.  Mon  Dieu 
pardonne  moy , mon  Dieu  pardonne  moy  tous  mes  pécha, g refoy  mon  ame  en  ton 
Paradis.  Dift  tout  entier  in  manus  tuas , Domine  , (yc.  Fit  dire  haut  le 
Pfalme  Miferere  met  Deus . Se  confcfla  de  rechef,  & la  parollc  luy  c-  rlerplirccnfrince 
ftanrfailbc, Boulogne  luy  donna  dcrechcfl’abfolurion,&ccbonPrince 
ayant  faiél  de  fa  main  par  deux  fois  le  figne  de  la  Croix  fur  luy , parti 
doucement  de  ceftc  vie  en  l'autre,  rendant  fon  ame  à Dieu,  contre  le 
blafphemeimpudentdel'Efpagnol  Manana,  lequel  cnfonabhominablc 
traiéfé  qu’il  a fan A de  Regc,gy  Régis  inflitutione,  chapitre  fixicfme^'cft  efgaye 
de  propos  délibéré  à racfdirc  4c  blafmer  à gueule  bée  de  la  vie  & de  la  sip«g»»i. 
monde  eebonRoy.difancimpudenunent  que  nullss  procuratus  facru  in- 
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M.DLxxxix,  t(rjj(  cefoncces  propres  termes  mefchammcnt,8c  contre  la  vérité  rappor- 
tez par  ce  ParafiteEipagnol,  Tiercelet  de  U Ligue,  pourcomplaircà  fon 
Prince  ,1c  chef  8c  proce&eur  d'icelle. 

Enlapcrfonnedudi&RoyThref-ChreftienHenryTroifiefmedunom 
finit  la  lignée  de  Philippes  deValois,les  defeedants  duquel  tindrent  la  Co- 
tonne de  France  prés  de  trois  cents  ans, à fçauoir  depuis  l’an  rail  troiscents 
perte-  vingt  8c  huidt.iufques  en  l'an  mil  cinq  cents  quatre-vingts  8c  neuf.  11  fut 
Prince  tref  Catholique  ,8c  fans  hipocrific,  deuotieux  fans  fuperftition, 
dodfc , cloquent , de  bon  naturel,  doüé  d'vn  grand  iugement,  liberal  plus 
que  tous  les  Roys  fes  deuanciers,bien-faiéfeurà  tous  ceux  qui  luy  failoiéc 
feruicc,!cfquelsilrccognoiiroit  fans  en  eftreprié.brefpetfonnen'eftoit  ja- 
mais forty  de  (a  prelécemalcôicnr, 8c  quin’euft  enadmiratiô  les  rares  ver- 
tus 8c  ladouceurdccePrince.Siccn’efloient  ccsguefpes  corrompues  & 
infeétées  du  poifon  de  la  Ligue,  reffemblants  proprementà  dcsTygrcs 
félons , ou  ces  léopards  fans  pitié, quibus  cum  benefeccris . prions  fiunt,  remar- 
quez parvnancienDilciplcdc  Sainél  lean  l'Euangelifte.Pour  marques  de 
deuotion  il  fit  baftir  à Paris  aux  Faux-bourgs  Saindt  Honoré  les  Capucins 
8c  Fucillants,au  parc  des  T ourncllesles  Hieronimitcs,  6c  au  bois  de  Vin- 
cennes  les  Minimes, qui  y font  demeurez , auec  l’inftitution  de  l'Ordre 
du  BcnoiftSaindt  Efprit,  l'Ordre lcplus  illuftre  6c  nobledelaChreftien- 
té.  Il  fit  commencer  le  Pont  neuf  à Paris , & continuer  le  baftiment  neuf 
duLouure.  Auparauant  les  menées  delà  Ligue,  deux  fois  la  fcpmainc, 
k 8c  trois  bien  (ouucnt , il  fc  tenoit  apres  ddner  à fa  table  , receuoit  les 
plaintes  8c  doléances  de  fcsfubiedts,  auec  les  placcts  de  fes  Officiers  qui 
luy  demandoient  recompenfc . A quoy  ayant  vacqué  tant  qu'il  y a- 
uoit  de  fuppliants , il  emportoit  toutes  leurs  requeftes  8c  placcts  en 
fon  Cabinet,  les  lifoit  8c  refpondoit  luy  mcime  la  plus  part  de  fa  main, 
interrogeoit  particulièrement  les  parties  de  leursineccflitez  , 8c  de  ce 
inVnmn^'”"'"  qu’üs  feroienc  de  l'argent  qu’ils  demandoient,  & lettr  faifoit  payer  com- 
ptant ce  qu’il  leur  donnoit.nc  demandant  rien  autre  chofe  d'eux,  finon 
qu’ils  l'aymaflent  8c  luy  fuffent  fideles.  Mais  auec  toutes  ces  raresvertus, 
qui  fans  doubtc  lerendoicnt  la  lumière  de  tous  les  Princes  de  fon  temps, 
& il  eut  ceftc  imperfcdlion  d'eff rc  trop  Débonnaire  ôcClemcnt  enuers  ceux 
qui  brouillèrent  fon  Eftat,e(ian  t bien  aduerty  des  fredainesdes  Ligueurs, 
8c  de  leurs  monopoles, dés  le  commcnccmencqu’il  pouuoit  c[foufïcr,cn 
puniffant  les  chefs  8c  les  premiers  autheurs  , lefqucls  croyant  remettre 
au  bon  chemin  par  fa  douceur  8c  clcmcnce  il  fc  trouua  deceu , 8c  luy 
. , mefmc  y perdit  la  vie.  Non  liett  in  R.epubïica  bis  peccare.cc  difoit  le  diuin 
xmrncc  enum  ft.  Platon,  il  ne  faut  ïamais  faillir  deux  rois  en  matière  d’Eltac:  C’clt  îufticc  & 
icjciici  tu  » >.  cicmcnccjuprince  fouuerain  de  punir  Se  chaftier  (fans  acception  de  pet- 
fonne  fuft-il  Prince,  ou  fimplc  Gentil-homme)  ccluy  qui  fe  melle  de 
broiiiller  vn  Eftat,foubs  lequel  il  eff  né. 

Ainfi  trefpaflafain&ementledeuotacThref-Chrcftien  Roy  de  France 
8e  dePologne  Henry  T roificfme  du  nom,de  tres-heureufe  8c  faindfe  mé- 
moire le  deuxiefmc  iourd’Aouft  trois  heures  du  matin, fan  de  noftreSei- 
s»n  Dtcci.  gneur  mil  cinq  cents  quatre-vingts  8c  neuf,ayan  t vefeu  quarate  ans  moins 

vn  mois  8e  quelques  iours , 8e  régné  feize  ans  ou  enuiron.  Son  corps  cm- 
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bauméapresfi  mort,  fut  conduit  parfon  fucceiTcurHenry  Quatriefme  M.Dtxxirx; 
Roy  de  France&dc  Nauarre  en  l'EglifeSaindcCornille dcCompicgne.où 

il  ettdcmcureendepoftiufqucsaumoisdcluin  dernier  paflïfiicensdix, 

qu'il  futapportcaSamd  Dcnys  en  France,  & mis  auprès  des  Roys Henry 
Second  fon  perc,  François  Second  & Charles  Neufu.efme  fes  frères. 

Ses  Entrailles  & fon  Cœur  furent  enterrez  en  vn  periccaueau,  dans  la 
cauedc  1 Egide  de  SaindlCioud  fils  de  France,  & deffiis  icelle,  au  colle 
gauche  °u  .grand  Autel , la  marque  de  Ion  dépoli, fur  laquelle  lonc  grauez  *Dni',,rliire  f°»- 
ccsmots , Ar  Régis  in  mxnuDei.  Contre  lamuraille  eft  clleuc  vn  magni- 
nque  « artifte  Xcnoraphe  de  marbre  dcplulîcurs  pièces  & couleurs, faidl 
auxdcfpens  de  M'.Charles  BcnoifcParificn,  Secrétaire  duCabinetdu- 
drft  bon  Prince  Henry  Troifiefme,&  àprcfentConfeiilerdu  Roy  & M'. 
ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes  à Paris,  lequel  fcul,  (entre  tanc  de 
gran  s Seigneurs, que  ccRoy  hberal&magnifique  a rendu  les  plus  grands  , cb!fle? 
duRoyaumeJa  fondeaudidl SaindlCioud  vn  feruice  folennel  pourl’ame 
defonMa.ftre,quiccd.dltous  lesansle  premier  iourd'Aouft,&  auquel  flUC- 
aililtent  quarante  pauurcs (autant  que  ledidt  Roy  auoitvcfcud années) 
pris dudielSaindlCloud  & villages  circonuoifins:  Pouràquoy  fatisfaire 
J A °nncvnc<“  ^PpelIecomplettedesTrcfpalTez  aux  armes  de  France 
e ° 0gnc,  Scfoixanteliures  tournois  de  rente  annuelle,  perpétuelle, 
n°n  rjC/TC^tj  ^ C ^ans  •Xcnoraphe  eft  vn  grand  coeur  de  marbre 

noir.au  deflus  duquel,  font  grauccs  en  lettres  d'or  en  capitales  Romaines. 

. Jxumo>  Sxcrum , & Æititerna  memoru  Henri ci  Tertij  Franco- 

nrncr  PolonU  Regis  Chriflunijjtmi. 
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Erne  de  H enry  le  Grand,  Quatritfme  du  nom,  Roy  de  Fr  ante , Cy  de  N auarre  Trojitfmel 
Ses  premières  conqueflcrfur  laLtgne.  tournée  d\ Arques.  Suinte  de  là  prift  de  Faux- 
bon -g,  de Vain , cr d'Eftampes.  Requejle deU Royne Loiiyfepour Lemert de  fon  moiy  le 
ben  Roy  Henry  Troifiefme.  Bourgesn  Prieur  des  lacohms  de  T eut  tir  F s quatre  che- 
naux en  U ville  de  Tenrs.  Ambaffade  h Farine  du  Duc  de  Luxembourg.  Conquejle  du 
Roy  en  N ormandt'i  Deux  minutes  pur  lefqurlles  1er  Anciens  Payent  preiugeoient  tad- 
uenir  pur  leuembredes  noms  ,<y  les/orres.  Cejle  dernière  prnttucpuëe  pur  nos  premiers 
Roys  ihrefhcns.  Ssreedcpant  eflrunge  Cy  lainentuble.  Secours  EFpagnol  pour  lencr 
ùtlvy.  Mort  du  Cbtualier  (l’Aumale.  Tnfe  de  Chartres  ,Cy  murer  pincer  pur  le  Roy.  Moyclê  de  me (me.  Le 
Trejîdenl  BriJJon  exécuté uucet Archer  a Turdif  Confcillerj pur  1er  Sertie  de  furtt.  Pumnonqiien  fascl  le  Duc 
de  Mayenne.  Louchurt  es fa  Compagnons  peu  Jur.  Siégé  de  Rouen  par  le  Roy , blejjé  à Cumule.  Funeufe 
fmir  de  ceux  de  Fou  en.  S icge  leué  de  deuant  te  elle  pur  le  Due  de  V arme rfiegé par  le  Rery.  Contraint  defc  retirer. 
Sxg-de  Craon.  DesDigurerer  en  Sauo ye.  Mort  du  Duc  de  Tarin e,  (y  de  la  Royno ElifabribdAuflriche. 
[fut  de  ta  Ligue  h Puni  pour  cfhrevn  Roy.  Conférence  de  Surefnes.  Prtfo  Je  Dreux  par  le  Roy.  Arrefi 
du  Vurlemcnt  rejlé  b Parts  pour  tu  confrmation  de  la  Loy  Sabqnc.  Couurr/îon  du  Roy  b lu  Religion  Catbolitpue. 
Trtfuer  generale  c deetnej  mou  uccordéetb  la  Ligne  pour  en  venir  a vne  bonne  Paix.  Pierre  Barrière  exécuté  b 
blrlun  pour  attentat  contre  luperfiunc  du  Roy.  Recorneu  incontinent  upret fnconucifion  pardes  Principaux  de 
la  Ligue.  Audience  publique  donnée  pur  le  Roy  en  IFgltfe  dcMnntcb  U Royne  Loc.tfe  fur  le  parricide  inhu- 
mant dufeu  Roy fon  mary.  Ceremonies  y obfcruéer.  Ses  emeltftnt  Cy  tArre/l.  Réunion  de  U ville  de  Lyon 
enfermer  du  Roy.  Sutmede  celles  d Orléans  (y  de  Bourget  pur  le  Murefcbulde  lu  Cbaftre.  Préparatif  pour  le 
S acre  du  Roy.  Reims  prétend  uuoir  lepnuilege  de  facrcr  les  Roy  s de  France.  Débattu  pur  Eues  Euefqnes  de 
(bernes  ,frs  ratfons  ,çy  exemples  alléguées.  Sainéie  Ampoule  de  Muircmoujlter  plus  ancienne  que  celle  de 
Reims.  Charnel  ci, tfie  pour  le  Sacre  du  Roy  Henry  Quulnefme.  Coeur  de  deux  nulle  EfcuRdonnéanoftrc  Da- 
me de  lu  ville  de  Boulognefur  mer  pur  Lonys  Vnrÿefme.  Roys  de  France  peints  tenants  des  Eglifes  que  fignife. 
Chartres  ladit  le  milan  de  la  France.  Lu  demeure  du  prince  des  Druides,  Ancel  drcjjéb  la  Etcrge  que  deuoit 
enfanter.-  Les  Druides  ont  eu  la  notice  (y  chgnoiffance  du  myflere  de  Imcarnaeion.  Le  temps  que  Sainll  Martin 
vint  ts  Caulci,  Baume  b luy  porté  du  Ctelpar  vn  .singe  pour  la  guar  fon  de  fesplayec.  Tcjmoignngc  ajfcurCR 
de  ce.  Mrrtu/eduRoyenlavilledeCbartrespouryejlreSaeré.  Serment  du  Royaume figné  de  lamain  du  Roy. 
Ornements  Royaux.  Mots  remarquable  au  recueil  du  Sacre  de  nos  polir  les  ultra  (y  armes  d’Angleterre. 

Royc  deFtance  Omets  CySacrrR  en fept  endroit!  s de  leur  corps. De  quelle  forme  [end Un  dei  Roytdeluda.An- 
ne.tu  d'or pourquey  donné ans  Royi  amour  de  leurfacre<yCoronnement,cymisau  4.  doigt  dolamatn  drotOe. 
Lee  feule  Roys  do  France  portent  la  main  de  tujhce.  Pourqnoy  faille  etyuoire. Excellence  de  la  noble  fleur  Je  Lr\. 

Deuxfortcs  Je  bencdtlllons  iliegler  Hébreux  .Pomme  JeCrenadefimbolc  Je  la  Royauté  .Le  pin fimbole  de  la  mort , 

dont  les  trefpaffeRejloient  uromeR.Magnifetnce  des  Roys  do  Perfe  en  leur  tbrcfne, table, <y  lsll.Dtui\cdu  Roy 
Henry  le  Grand  b fon  Sacre.  Adoration  Jet  Roy,  de  Perfe,  Inifs , Romains, (y  François . Formules  des  ferments 
de fidélisé failLs  b nos  Roys  b leur  Sacrrpar  ItursfnbtcHs.Lct  Eucfqtes  lit  Infini  aides  Jri  Roys, feuR  F F far  def . 
qntl,  ils  vsuent.  Coud  urne  deromprevne  paille  en  Jeux  (y  la  seller  au  vent  par  IcsAntltni  Franfots  en  fasfant 
qnelqnefcrment.cn ferment  s f allés  fur  1rs  armes, (y  mémoires  des  Sainlts.  Figure  ancienne  J’Hcreules  Gaulois 
peu  pour  dent  Reparle  Roy  Henry  le  Grand.  Cou/l  urne  Je  faire  largejfe  a»  Peuple,  J où  tirée.  Coujlume  ancienne 
dei  François  en  leur  mariage  Je  damner  tresRe  pièces  J or  ou  S argent.  Les  Roys  de  France  commuaient  /sur  les 
deux  cFpeccs.  L e Roy  reçoit  l Ordre  duSasuli  F. [prit , partes  mains  de  [Euefque  de  Chartres  qui  t auoit  J ocré, 
(F  faill  le  ferment  Je  Grand  MaiJIre  pour  t entretien  dndtci  Ordre . 
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matiagenaequitAnthoinc  de  Bourbon  pere  du  Roy  Henry  IlII.regnant  poorqooY|tI  jen 

à prefent , & par  le  moicn  de  ce  mariagcles  armes  d’Alençon  furent  rcre- 

rues  par  leur  Scptiefme  fils  Louys  de  Bourbon  Prince  deCondc,perede  mi«j.rtnit.boo- 

Henry  PrincedeCondc,  de  François  Prince  de  Conty,  lequel  aretenu  Miion'ïdiicMi 

lesarmes  d'Alençon  efcartcllccs  de  celle  de  Bourbon,  & de  Charles 

Comte  de  SoilTons  Grand  Maiftrc  de  France.  Quanta  la  branche  des 

Valois  quoy  quelle  fuilrcntréc  à la Coronnc  par  le  moien  de  Philip— 

pes  de  Valois,  fi  eft-cc  que  les  defeendants  dudiét  Philippes  qui  furent  les 

Roys  Ican, Charles  Quint,  Six,  & Sept,  Louys  XI.  & (on  fils  Charles 

Hui&iefme  furent  furnommez  de  Valois,  & en  fuite  leurs  fuccefleurs  ' 

Louys  XII.  François  I.  Henry  Second,  François  II.  Charles  Neuf,.& 

ledefumSt  Roy  Henry  Troificfmc, mal  à propos  neantmoins, par  ce  que 

leldiébfixderniersRoysàparlcrproprcment  partirent  le  furnom  d’Or- 

Icans, citants  tous  defeendus  de  Monficur  Louys  de  France  Duc  d’Orleâs 

frere  vnique  du  Roy  Charles  Sixiefme , lequel  Monficur  Louys  de  France  Owdu  «pftm* 

eutauec  Icdi&Düchéd’OrlcanslcComtedeValoisrerourneàlaCoron- 

ne,icclleeftantefchcuëau  Roy  Louys  Douzicfme, qui  erigealediétCom- 

té  de  Valois  en  Duché, qu’il  donna  à François  d’Angoulcfme  premier 

Prince  du  Sang,  & apres  luy  Roy  de  France  Premier  du  nom,  d'où  cft 

venu  l'erreur  d’auoir  donné  le  furnom  de  Valois  àla  defeente  duduft  Grâd 

Roy  François  Premier  du  nom.Pcre  des  bonneslettres. 

Orlcdcrtzdu  Roy  Henry  Troificfmc  cllant  aduenu  parle  coup  fu-  -, *°U IfTp'"0. 
ncuxdccê  mefehant  & deteftable  Moync , furlcnom  duquel  frerclac- 
ques  Clément  fut  trouué  ceft  Anagramc  C'cfl  l'Enfer  qui  m'a  crée,  le  Roy  de 
Nauarrc  tecogneu  parles  Princes  du  Sang  & Officiers  de  la  Coronnc  du  hu'u“ 

Roy  de  France,  fit  (a  Déclaration, par  laquelle,  pour  fatiffaire  à la  prière 
defdiéts  Princes  & Officiers,  il  promit  de  fe  faire  inftruirc  en  la  Religion 
Catholique  A poftoliqucôc  Romaine  dans  fixmois.  Car  ceft  vne  enofe 
remarquable  que  depuis  lcGrand  Clouis,le  Premier  Roy  Chrcftien  &Or- 
todoxcde  tous  les  Princes  de  la  terre,  cômc  nous  l’auons  remarqué  au  pre- 
micrliurcdeccsnarrations.illnya  pointcüenFrancedc  Roys  entachez 
d hetefie.  Si  cft-ce  que  celle  bonne  volonté  du  Roynepcutlortir  en  ex-  «»- 

ecution  dans  le  terme  promisse  fen  effroyab'e  des  trompettes  & tam-  p'fch'z  p« 
bouts, dtscanons,  & clicquetis  desarmes  ayant  cmpclchc  la  voix  douce  ujomIi."  ' 
fiefalutairede  l'Eglile,  de  lortc  que  le  Roy  nel’c  rcmitau  giron d’icelle, 
quecinqansaprcs,ainfi  que  nous  verrons  en  fon  lieu. 

AyantleuélcIïcgcdcdcuantParisilaccompagnale  corps  du  Roy  fon 
deuancier  à Compicgne,  & diuilant  fon  armée  en  trois  parties  lien  cn- 
uoya  l’vne  en  Picardie , de  laquelle  cftoit  Gouuerneur  le  Duc  de  Longue- 
ville, l’autre  en  Champagne.louz  la  charge  duMarcfchal  d’Aumont,  & 
le  Roy  aucc la  troificfmc  pafta  en  Normandie  accompagne  de  Meilleurs  **'»ri*efti»t. 
les  Princes  de  Conty  & Duc  de  Montpenfier, de  Charles  Monficur  Com- 
tcd’Auuergnc  lors  Grand  Prieur  de  France, &de  plufieurs  Grands  Sei- 
gneurs, fciournequclquetcmpsà Dicpc,  enlcuc  Neuf-Chaftellurla Li- 
gue, & fe  rend  dçuant  Rouen  pour  l’affiegcr.  * 

Le  Duc  de  Mayénc  fe  voyant  en  liberté  par  lalcuéc  du fipgc  çle  Paris, & 
festrouppes groflics  de  celles  du  Roy  d’Elpagnc , duDuc de  Lorraine,  & frudwi.  “ 


*.  ou*™*.  959  H i ftoirc  de  ÎSÎ au arr e , 

du  Duc  de  Nemours  Gouuetneur  du  Lyonnois  fe  promet  vue  efitiere  vl- 
Hoire  du  Roy , lequel  ilafleure  aux  Parificns  leur  deuoir  amener , comme 
l’on di£t, pieds  8c  poings  liez,  le  promettant  le  triomphe deuant  la  vi- 
ctoire. Età  la  vérité,  fuiuant  l’humaine  apparence, ce  n’eftoit  fans  rai- 
fon  quele  Duc  de  Mayenne  fc  promettoit  ce  bon  heur,  car  il  auoit  fix  foi» 
plus  de  gens , 8c  de  moiens  que  le  Roy.  Les  bonnes  villes  de  France  rem  - 
plies  de  tous  biens  fouz  le  bénéfice  d’vne  longue  paix,  8c  le  gouuernc- 
ment  du  plus  doux  8c  agréable  Prince  qui  ayt  régné  en  France  depuis 
jww.çxor  Louy  s Douzicfme,à  bon  droiét  honoré  de  ce  tiltrc  de  Pcre  de  fon  Peuple, 
n’cfpargnoient  rien  pour  fomenter  celle  Ligue,  ôe  contenter  tant  les 
Chefs,  que  les  membres.  Elles  rertembbient  aux  Amoureux,  la  bourfe 
defqucls  n’cft  liée  que  d’vnc  queue  de  poireau,  ce  dnSt  Plutarque,  leur  ri- 
chcfles  8c  chcuâcc  n'y  eftoiét  refuzees  ;Ec  en  outre  les  trefors  8c  cachettes 
gardées  de  longue  main  eftoient  dcfcouuertes , 8c  apportées  aux  pieds  des 
Secouru 4c nou-  Seize  de  Paris,  trois  cents  foixantc  mille  efcuz  de  Molan,  vingt-cinq 
mrÙ*rî°riou.ki«  mille  efcuz , deuant  la  fontaine  de  Boulencour,  cinquante  mille  du  Grand 


Prieur  de  Champagne,  vingtmillcduPrieurdcS.  Martin  des  Champs, 

Seize  de  Paris. 


ôc  vnnombre  indicible  d’autres  fommes  furent  en  cetemp$là,parhn- 
dufiriede  Louchard  8c  de fes  compagnons  pillées  8c  defrobeesdes  meil- 
leures maifons  de  Paris  : De  forte  qu'on  eull  dilt  que  c’cftoir  propremet  le 
tempsdeconfufionprophetizédcuoiraducmr  au  regnede  l Anrechnll, 
en  faucurduquel  le  Diable  dcfcouurira  tous  les  trefors  cachez  pour  ren- 
ier 8c  fubuertir  la  fidèle  confiance  des  Chreftiens. 

Ceux  de  Rouen  fc  voyants  attaquez,  appellent  le  Duc  de  Mayenne  qui 
r.*p'«Uhcn"ondau  fy rend  aufli  toll,  ayant  enleué  Gournay  en  partant,  8c  aduerty  que  le 
Roy  fe  retiroit  à Diepc,fc  mctàlepourfuiurc,  croyant  que  par  fa  prife, 
quelle  appellent  le  qu’il  tenoit  défia  pour  artcuréc,  il  finiroit  la  guerre  à fon  honneur,comme 
kuV«*r1.,cnn,a  ilauoitpromis  aux  Parificns.  MaisDieu,  qui  fe  glorifie  en  ce  tiltrc  de 
Dieu  des  battaillcs,  8c  donne  la  viltoirc  au  plus  petic  nombre  armépour 
le  foufticn  d'vnc  iufte  querelle,  par  ccft  efchantillon  fit  iugcrauxplus 
fages  de  la  fin  delafirée  de  la  Ligue. 

« . Le  Roy  auoit  artis  fon  Camp  prés  d’Arqucs  foffoyc  8c  remparé  félon 

que  la  briefueré  dn  rcmpsluy  auoit  peu  permettre,  fon  ennemy  ayant 
faiétvnemerueillcufediligcncepourlefurprendre, 8c  lcDuc  de  Mayenne 
fcftoitlogcà  Martinglife  aflez  procheduRoy  furlapetiteriuicrcdc  Be- 
qweoie  enNor-  thune , cllimant  femparer  du  follet  Faux-bourgdc  Diepe  ,8c par  confc- 
SJÎcVsmei  quét  de  la  ville  .■  Pour  à quoy  paruenir  8c  defloger  le  Roy  d’Arques,le  Duc 

Ic‘  fit  battre  à coups  de  canon  vne  maladeric  tenue  par  les  Royaux , au  de  là  la 
Bethune,danslaquclleleRoyauoit  logéhuill  cents  harquebuziers,  & 
dans  vne  tranchée  faille  à deux  mille  pas  du  retranchement  d'Arques, 
place  vne  compagnie  Françoifc,  deux  de  Suifles,  8c  pareil  nombre  de 
Landfcnct s, 8c  denors  icelle  trois  compagnies  de  cheuaux  légers,  fou- 
flenuës  de  celles  des  Ordonnances,  le  tour  commîdé  parle  Grand  Prieur 
de  France  , fur  lequel  la  Caualcrie  de  la  Ligue  vint  fondre,  brauement 
fouftcnuëparvnperic  nombre  de  Royaux  qui  les  conftraingnisde  faire 
fà  retraite.  Les  Landfcnccs  de  la  Ligue  ayant  faiâfemblanc  de  fe  ren- 
dre au  Roy  par  vne  trahifon  fignaiéc , fc  ic  Aèrent  dans  la  tranchée,  la  gai* 


« 

k 

si 

<r 

fi. 

sa 

ica 


U 


¥ 

sG 


ica 


us 

«/ 


xnr 

1E1 


» 


S*  i. 

*k 


■‘«f 

4’tJ 

*tèi 

H 

i»i 

4,8 


a 


M.  DIXXXVIX. 


Liure  feiziefme.  p 6ô 

gücnt  dcfurprifc,defualilent  les  deux  compagnies  de  Suiflcs,8e  vnc  des  hrui^econ- 
Landflets,  prennent  prifonnicr  le  Ducdc  Mont-bazon,  fie  plufieurs  tci  de  la  faueux 
Soldats  François. Celle  retranchée  fut  regaigné  par  M1  de  Môc-penfier,le  Dim“ 
ficurdeChaftillonSeautres.ee pendanrqucd’vnautrecoftcle  Roy  auec 
le  Marefchalde  Biron  remporta  la  vi&oirc  par  la  rctrai&c  du  Duc  dé 
Mayenne,  lequel  perdit  à ccftecharge  quatre  ccntshommcs  tuez  fur  U 
place, donulyenauoitdcux  cents  cinquante  Gentils  hommes,  lcrefte 
infanterie,  8c  nombre  pareil  de  prifonniers  fie  de  bleftez,  outre  ce  qu'il 
auoit  perdu  aux  attaques  fie  rencontres  precedentes.  Celle  ioutnécd'Ar- 
ques.cn  laquelle  fa  Majcftc  ne  perdit  que  le  Conue  de  Roulli,le  fleur  de  u Rorg,ipiei» 
Bacqueuille.lèpcGcntils-hommcs.fie  quelques  fancaflîns furpns  entra- 
lufon dans  la  tranchée,  aduintlc  ieudy  vingt  fie  troifielme  de  Septembre, 
audi&an  quatre  vingts  fie  neuf.  En  ce  premier  commencement,  fi  Difcu 
Fcreficconfcruateurdes  Princes  fes  Enfans  bien  aymez,  n'euft  monftré 
par  le  gain  de  celle  victoire  qu'il  a toufiourscüvn  foin  particulier  de  noz 
Roys  fie  de  leur  Monarchie, la  plus  durable  de  toutes  celtes  qui  ont  iamais 
cité,  la  France  cftoit  en  bien  grand  branlle,  le  Roy  euft  cfté  contraint  , 

de  le  rendre  au  Duc,  ou  de  piller  fie  fc  lauuer  en  Angleterre. Gain  dccaufe  semblable . «il. 
affeuré  pour  la  Ligue,  mais  la  prelcicncc  Diuinccn  auoit  autrement  dit- 
pofé.Ainfi  celle  première  viâoire  d‘ Arques  fut  le  commencement  de  la  ««îeGiand. 
conqucftc  de  la  France,  comme  celle  de  Graniquc  gaignéepar  Alexan- 
dtele  Grand  entama  celle  de  T Alïc,  y ayant  beaucoup  de  conformité  en 
tes  deux  rencontres,  en  ce  qu  Alexandre  commença  la  fienne  auec  treize 
compagnies  de  gendarmes  feulement,  contre  vne  armée  erfroyablc  de 
Darius  Roy  des  Perles. Et  le  Roy  cellecy  auec  vn  pareil  nombre,  contre 
toutes  les  forces  de  la  Ligucrfie  de  fes  alliez, forces  qui  fe  montoient  à plus 
de  trente  mille  hommes , ou  le  Roy  n’en  auoit  que  la  quatriefme  partie  au 
plus.  Et  toutainfi  que  celle  première  rencontre  d'Alexandre  fut  caufe 
d'vn grand  changement  en  l'Eftat  Pcrficncn  faucur  de  ce  Prince  ; ainfi 
ctlled' Arques  changea  merueilleufcmentceluy  la  delà  Ligue.de  laquelle 
les  Chefs  îugercntpar  ce  premier  coup  d’effay  qu’ils  auoient  vn  Prince 
vigilant  fie  guerrier  en  telle,  qui  leur  donneroit  plus  d'aftaites  qu’ils  ne 
felloicnt  propofé,  fie  duquel  ils  n’auroient  fi  bon  marché  qu'ils  pen- 
foient. 

AinfileDucvoyantauoirtrop  forte  partie palfe la riuierc  deSomme,  J'1™8'  d»  Doc 
fieentieenPicardie.pourenaftcutcrlcsbonnesvillesà  fonparty,  fie  gai- 
gne  la  Fete  par  furprife , cependant  que  le  Roy  ayant  ralfeuré  la  Noblelfc 
dcNormandicàfon  feruicc,fiepourueu  àccllcProuince  gouuernéc  par 
Monficut  de  Montpenficr  Prince  du  Sang , s’achemine  à Paris , des  faux- 
bourgs  de  laquelle  il  fempareducofté  dcl'Vniucrfité.lc  propre  iour  de 
liT ouffaintsvn  mecrcdy  premier  iour  de  Nouembre.  Ce  deflein  tendoi  t u ftcaiit 

afairediuerfiondel'arméedu  Ducde  Mayenne  qui  pour  lors  cftoit  en  *>•« 

Picardie  .comme  iladuint,  le  Duc  cftant  accouru  en  grand  halle  à Paris, 
où  le  Roy  auoit  efte  veu  en  victorieux  fie  conquérant,  au  lieu  que  le  Duc 
feftoit  vanté  de  l'ammener  en  triomphe  comme  Ion  prifonnicr.  A la 
prife dcfdi£ts faux-bourgs  fut  trouuéBourgoin  Prieur  des  lacobinsde 
li»\  Paris,  emmcncàTours.oùilfurcitéà  quatre  chenaux  .ayant  elle  lepre- 
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icelle  fclonnie,  ranrpourlcrcfpcéldcla  perfonne.eflat,  k dignité  du 
defunétRoy  Sacré  Si  l’Oinct  de  Dieu,  que  de  la  qualité  de  l’exccuteurde 
ce  dânabl : alfalmac.du  lieu  où  ce  critncà  edc  cômis,  la  forme  & les  moi és 
d'y  paruenir;parquelinftin£tpropofé,& introduit,  àquoy  tout  ce  qué 
l'ona  iamaisreuerécnce  monde, comme  fainéfc  & facrc , à cilé  tref  in- 
dignement mefprifé,  prophané  Si  violé,  la  détaillant  parce  malheur,  non 
lcu!cment&  pouriamaisdcfolée,maisaufsi  vn  nôbrc  infiny  depauures 
Officiers,  feruiteurs,  & (ubicéls,  orphelins  d’vn  fi  bon  pcre  Si  prote&eur. 

Etcombicrl  quepar  les  formes  ordinaires  introduises  & recciics  en  ce 
Royaume  Ialufticedes  crimes  Si  deliéts  fc  doiuc  faire  à la  diligence  Si 
pourfuitcdes  ProcurcuisGeneràux,!!  cft-cc  que  lurla  promeiTe  qu'il  vous 
a pieu  défia  luy  faire  par  vos  lettres  du  troizief  me  iour  d'Aouft  dernier,  la- 
dite Dame  vous  requiert  trel-humblemét  la  luy  faire  rcdredeceftuy  cy 
infignement  méchant  & inhumain, accompagné  de  tarit  de  grandes  Si  ex- 
traordinaires confcquences,appellantàfon  inllance  tous  autres  Roysfié 
Potentats,  coniurant  à mefmenn  tous  les  Princes  du  Sang,  &:  autres  Offi- 
ciers de  celle  Coronne,  & généralement  tous  les  Edatsde  ce  Royaume 
qu’cllepric  Si  fcmôd  en  general  & particulier.s’il  leur  relie  quelque  cilin- 
cellc  de  leur  deuoir , honneur , ou  iouuenance  de  l’amitié  que  ce  bon  Roy 
leur  a defon  viuant  portée,  s’ils  ont  encores  quelqucgencrofité  Françoi- 
lc,&  s’ils  ne  veulent  participer  au  blalmc  de  reproche, qu'on  leur  pourroit 
aucunement  donner  de  ce  cruel  & plufque  barbare  allalsinat,  Si  ne  dé- 
tailler furie  front  de  leurpollcrité  l'iniured’iceluy , de  la  fecourir,  ayder,  Si 
afsiller  en  celle  tulle  pourfuite.àcc  qu’il  s'en  enfuiue  vne  réparation  & pu^ 
nition  fi  exemplaire,  que  la  fclonnie  & l’atrocité  du  crime  le  mente.  Et 
pour  ceftediéte  pourluitc  com  une  à cous  les  Princes , Eilars , Si  Seigneurs 
aecediét  Royaumt. 

llvousplaifè  charger,^  commander  a 10 f Ire  Procureur  General jaire  toutes  les 
diligeces  requifes  çÿ>  necejjatres fans  aucune  dtfeontinuation,  où  ladite  Dame  protefle 
dajjijhr , ey  employer  tout  ce  qui  fera  de  fon  pouuoir.  Et  d'autant  que  la  première 
frtuue  (srdcpofîtion  que  l'on  cujl peu  tirer  par  la  bouche  du  malheureux  ajfajfin  eft 
perdue  par  la  trop  prompte  & foudaine  mort  qu’on  luyaf.iiflfouffrir,  non  toutes- fois 
auecajfeî^  de  tou  rments  (y  <t infamie , ladifl  dame  requiert  qu'il  luy  foit permit  d'ob- 
tenir & faire publier cenfures  ès  monitions  Ecclefîafliques,&  qu  à Ctftefin  toutes  com- 
mijfions  necejfaires  feront  deliurces.  ligné , LovvsE. 

Pour  délibérer  fur  celle  Requclle, le  lendemain  huiéliefmedudiélmois 
d'Oélobre  le  Roy  fit  afl’emblcr  fon  Confcil , auquel  elloient  quelques 
Princes  du  Sang.Marefchaux,  fie  autres  Officiers  de  la  Coronne,  pat  le 
refultat  duquel  fut  donné  ccd  Arreft. 

Le  Roy  icancen  fonConfeil  auquel  elloient  pluficurs  Princes  de  fon 
Sang,  Si  autres,  Meilleurs  les  Marefchaux  de  France,  & autres  Offi- 
ciers de  la  Coronne,  Seigneurs, Capicaines,&  autres  Gentils- hommes  de 
ce  Royaumcjdefirantque  iullicc  exemplaire  foit  faiéte  du  cruel,  enorme 
& exécrable alfinat  commis  ert  laperlonncdufcu  Roy  fonTrcf  honnoré 
Seigneur  & frere , a renuoyé  la  prefentercqucllcàfaCour  de  Parlement 
transférée  à Tours,  pour  inllruircleprocez  criminel  contre  tous  ceux  qui 
trouueront  coulpabics , à la  requclle  Si  diligence  defon  Procureur  Gcnc- 

LIU 


1 


M»  » IXXXTIX. 


cheuauz  en  la  fille 
deTourf, 


9<5z  HiftoiredeNauarre, 

tal  adulant  la  Royne  fa  bonne  fœur,auqucl  fon  ProcurturGencral  il  a mis 
entre  les  mains  la  prefente  requefte  à ce  ne  fin,  & luy  enioind  & comman- 
de d'y  faire  toutes  les  pourfuittes  requifes  & neceflaires,auec  toute  la  dili  • 

Êence  qu’il luy  fera  poffible  en  l’affi  (lance  de  ladr&c  Dame  Roync, enferrt- 
lcd’aduertir  (a  Majcftc  de  iout  àautrc.dc  ce  qui  en  aura  eftéfaiû , & fui- 
uât  la  déclaration  cy  deuant  par  clic  fai&e.dcllors  de  fon  aduenementàla 
Coronne.ôc  ce  que  depuis  elle  en  a clcript  à ladite  Dame  Roync  fa  bonne 
foeur,faMajcfléapromis&faiét  ferment  d’cmployertout  cequ’ellcade 
moie,  de  puifl'ancc,&  d’aurhorité,  pour  maintenir  laluftice&  faire  faire  b 
punition , & expiation  d’vn  fi  horrible, & à iamais  lamentable  afTaffinat,& 
affilier  ladiétc  Dame  Roync  en  fatref  iufle,&trcf-neccffairepourfuitcc. 
A quoy  tous  les  fufdiéts  Princes  & Seigneurs  ont  promis  dfcfcruirfaMa- 
jefte  de  leurs  vies  & moiens  en  vne  fi  faindte  & iufte  rcfolution.  Faiâau 
ConfctlduRoy  ccnuàEllampes  le  huitticfmc  iour  de  Noucmbrc  mil 
cinq  cents  quatre  vingts  & neuf.  figne.  Rvze\ 

Suiuant  ceit  Arrcll  Mcffire  Jacques  de  la  Gucflc  Procureur  General, le- 
toa rgoin Mcat  quel  auoit  toufiouts  depuis  les  Barricades  de  Paris  cfle  préslaperfonne 
tir!  du  feu  Roy  ,&parfondccezlc  Roy  fonfucceflfeurfcmitcn  deuoir  pour 

tirer  la  raifon  de  ccd  exécrable  parricide,  commentant  parla  iuflcpuni- 

tion  de  Bourgoin  Prieur  des  Iacobins  de  Paris , pris  en  armes  aux  tran- 
chécslc  iourdclaTouiîain&s.  Ce  Bourgoin  fut  enuoyc'à  Tours,  où  le 
Parlcmcntluy  fitfon  procez,& condamné  d’cflrc  tiréa  quarrechcuaux; 
Apres  auoir  elle  misa  la  queflion  ordinaire  & extraordinaire, mourut  opi- 
madré  fans  auoir  voulu  rccognoiflrc  la  vérité, nyjdeclarcr  les  autheurs  & 
adherans  du  dctcflablc  affallinat  du  feu  Roy,  & la  Ligue  fit  de  ce  bon 
Pricurvn  quatriefmc Martyr,  pourvcrifier  ce  que  diâS.  Auguflinqué 
Milita  corfora  entrant  ur  in  terris,  quorum  anima  cruciantur  in  infer'u. 

D’Eflampcs.lc  Roy  dcflogealclamcdy  vnzicfmedcNouembre,pritdc 
force  YanuillecnBcaucc,ücfcrcnditàCha(leaudun,fommc  la  villt  de 
V cndolme de  rccognoiflrc  fon  Prince,  & feigneur  naturel.à  fon  refus  elle 
eft  inueflie , le  Chaltcau  battu, brèche faiéle , Si  quoy  que iugée poumon 
raifonnable,  il  cfl  emporté  d’afTaut,&  la  vi'le  en  fuite  pillée  &faccagéc,  les 
■r»tPm  « dix  Eglifcs  exceptées,  la  vie  fauue  aux  habitant  & gendarmes,  le  Roy  s’cllant 
v<nJtacUle'  * contenté  delà  mort  de  Maillé  Benchard  Gouueineur  de  la  place, & du 
CordclicrIefTé,tousdeuxpéduz  pour  auoir  elle  les  flambeauxdefcdition. 
DcVendofmclc  Roy  fc  rendit  à Tours,  le  vingt  & vnicfme  Noucmbrc, 
ayant  faiét  en  dix  iours  ces  exploits  d’vnc  promptitude  incroyable. 

Par  1 aduis  de  fà  Maieflé.Mefsieurs  les  Princes  du  Sang,  & Officiers  delà 
Coronnecnuoycrcnt  en  Ambaffadc  à Rome  de  leur  parc  Monfieur  le 
«mW*  Ambàf.  Pr>ncc  Luxcbourg,Duc  de  Pigney  Pair,de  Frâce,pour  prier  le  PapeSix- 
oacuià  Üoæc,  tcQuint  d’apporter  le  remede  conuenable  pour  pacifier  la  Frâce,&:  rciinir 
les  Früçois  en  concorde , n’adioufler  foy  aux  difeours  de  la  Ligue, lefqucls 
a-aequitte  sdeie-  ferendants efcIaucsdel’Efpagnol,ne  tendoient  à d’autre but  quà mcttrcle 
ment  & & charge.  j^0yaurnc  cn  proye.  Ce  Prince  f acquitta  dcxtremcntdc  fa  charge,  ayant 
remis  le  Papcenfes  bonnes  péfécs,pour  fonder  le  fonds  du  coffrcde  la  Li- 

Î;ue , Sc  y donner  remede, ce  qu’il  eufl  faiél,fil  n’cuft  efté  empoifonne,  par 
es  faisions  de  ceux  qui  p.nfoient  engloutir  ce  Royaume,  que  Dieu  n’a 
iamais  permis  de  tomber  nmain  eflrangcre. 
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LeRoy  feftart  t repofé  deux  ou  trois  iours, partit  de  Tours, & fe  rend  en 
fonarméequirattendoitauChafteauduLoir,d'oùil  enuoya  fonnner  la 
viileduManscommandéeparlc  fleur  de  Bois-Dauphin  ( àprefcntMa-  - 
refchal  de  Frâce)ceftc  ville  cA  alïife  fur  la  riuicre  de  Sartre,  fes  faux-bourgs 
pris,&  le  Roy  (’y  cftant  logé,  le  deuxicfme  Décembre, tl  fen  rendit  le  mai- 
lire  par  compofition,  les  gens  de  guerre  eflancs  en  grand  nombre  dedans 
icdlc.feftantsefpouuentez  aux  premières  volées  du  canô  Royal.  Laprilè 
de  celle  ville  cliaria  quanc&  cllclaredditiô  dcsChafteauxdcBcaumôt&  & 

Tournois, & des  villes  de  Sablé,  Laual,Chadcau  gonticr,&autres  des  en-  i.ig0”,p'“e 
uirons  tantau  Maine,  qu’cnBretagncoùleRoyfitvnvoyage,&delàfe  . 

rendic  deuant. 

La  ville  d'Alençon,  laquelle  il  inuedit  dezle  iour  de  fon  arriuée  le  zj.  Dé- 
cembre, gaigndd'abordlcsfaux-bourgs,&dcurioursapreslavil|c,  poin-  , 

élelccanon  deuant  le  Challeau  gany  de  quatre  cents  cinquante  foldats,  ! 
lefquelsàlavciicducanon, Sc première  fommation  du  Roy  fe  rendirent 
vies  Si  bagues  làuues,ainft  finie  l’anncc  quatre  vingts  &ncuf. 

La  fumante  commençéc  parle  fiegc  de  Falailc,  pour  lequel  fouflcnir  f*’"11' 
leComtedeBrilfac,  æleChcualier  Picard  auec  fon  régiment  l’eftoienc 
ieélez  dedanslc  Chaltcau,iugervn  dés  meilleurs  de  Normandie, battu  du 
canon, fut gaigné  par a(faut,les deux dclTufi  nommez  faiéts  pnlonnicrs  de  v,I0Ueil- 
guerre.  En  fuitte  Vernueil  fe  rend  à Monfieur  le  Comte  de  SoilTos  par  cô- 
pofition,  & le  Roy  prend  LifieUx  ,les  tenants  fedants  renduz  à la  veué  du 
canô,autâtenfit  le  Ponteau-dc  mer, de  fortequcpartcllesconquedesle 
Roy  fcfirrefplanadc  pour  venir  allieger  Honflcur  alïife  ou  la  Seine  fedef- 
gorge  dans  la  mer.  Elle  cft  battue  furieufement  fept  tours  durant,  ce  dcHoofcuI 
qu’ayâteffrayélcCheualicr  Grillon, promet  rendre  la  place,  fil  nedoitfe- 
couru  dans  quatre  iours  parla  Ligue,  laquelle  empefehée  ailleurs,  Mon- 
fieur de  Montpcnfier  Gouuerncur  de  Normandie  y entra  pour  k Roy, le- 
quel poulfoit  là  pointe  heureufementen  celle  Prouincc. 

Le  DucdeMayenneayantprisle  Chafteau  du  boisde  Vincennes, le- 
quel clloitvnc  fachcufcefpinc  aux  pieds  des  Partfiens,  elloicallé  afiieger 
Pontoife, laquelle  ayant  commençé de canonnet  lepremicr  iourde  lan- 
uicr  de  celle  année.l'cn  rendit  le.maidrc,  & de  là  cire  droiét  à Meulan  pour 
dcsbouclcr  Paris. 

Honflcur  rendu,  là  Majcflé  drclfa  la  poinétc  de  fon  armée  droiéb 
à ce  ftege,  pour  en  delloger  le  Duc,  & le  contraindre  à vuider  leur 
querelle  pat  vne  bataille.  Le  Roy  entre  dans  le  fort  de  Meulan  dref- 
fé  dedans  vne  Ifle  que  la  riuiere  d e Seine  y faiû , & en  rafraifchit  la  garni  - 
fon,&ncpouuantattirerlcDucau  combat fenreuientà  Brctueil.Ccllc 
abfcnce  donna  loifir  au  Duc  débattre  ce  lie  place  à fon  aife,  & d'y  liurcr 
vn  furieux alfaut,  foudenu  plus  furieufement  par  les  Afliegcz  , que  le 
Roy  vint  fccourir  de  rechef  auccqucs  fon  armée , & pour  attirer  le  Duc 
au  combat, ou  luy  faire  quitter  ce  fiegc  par  vne  diuerfion,  gaigne  par 
efcaladc  la  ville  dePoifli,ficcanonnelcPontpour  fen  rendre  le maiftre. 

Les  Ducs  de  Mayénc  8c  de  Nemours  délirants  confcruer  ce  palTagc,  qui 
leurauoit  tant  coudé  à prendre,  quittent  Meulan,  8c  accourent  au  le-. 
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four  le  bien  de  U Cbrefliencé , &•  de  me  Vouloir  confetuer  autant  qu'il 
lognoijhrj  que  ie  Jcrty  propre  (y  utile  au  bien  çÿ*  repos  de  ceft  EJlal  çÿ> 
non  plut. 

AinfilcRoy  fcftanr  difpofc  par  prières  félon  fa  Religion  ; auec  ceui 
qui  la  fuiuoient  en  petit  nombre  aupresdejuy,  les  Princes  6c  Seigneurs 
Catholiques  le  préparent  parles  fainéfs  Sacrements  de  la  confcflion, 

6c  réception  du  Viatique  falutaire,  afin  de  venirau  combat  auec  l’arteu- 
rance  d’vne  confcience  nette  6c  defehargee  de  péché.  L'armée  du  Duc 
furpafloit  la  Royale  de  prés  de  motié,  elle  brilloit  de  tous  coder,  le 
clinquanc  d’or  n’y  cftantefpargné.  Cclledu  Royeftoit  beaucoup  moin- 
dre en  luxe  6c  parade,  mais  bien  couucrtc  d’armes  dehors, fie  garnie 
en  l’intérieur  d’vn  courage  inuincible,  que  la  iuftice  de  fa  caufe  aug- 
menter d’auantage.  Le  Duc  auoit  parte  lariuiere  d’Eure  au  pontd'Y- 
ury,  pour  fe  rendre  en  la  plaine  qui  commence  au  village  de  Sainét  »«udoc«i*. 
André,  fie  dure  iufqucs  audiéf  Yury,  où  il  vouloir  donner  bataille 
au  Roy  .duquel  il  fc  promettoic  vne  vidoire  certaine  , attendu  le  grand 
nombre  des  Soldats  qu’il  auoir,fieft-cc  que  touc  le  trezicfmc  iour  les 
deux  arme'es  fe  tuèrent  à la  veuë  l’vn  de  l’autre  fans  fc  joindre:  de  for- 
te que  preflccs  de  la  nuiét,  elles  fc  logèrent,  àlqauoir  le  Roy  au  village 
de  Fourcanuilli , 6c  circonuotfins,fie  lëDucpareillcmentaux  enuirons 
dY ury  fans  reparter  la  riuiere. 

Des  la  poinébedu  iour.quatorzitfmc  Mars  les  trouppes  furent  à Difpofition  d’icel- 
l’crte  , fie  l’armée  Royale  fe  veid  en  ordre  de  bataille  fur  les  dix  heures  p'"  k 

du  matin.  Elle  eftoit  comme  en  croirtant  la  poinélc  droidc  ,aduan- 
çeant  neantmoins  plus  que  la  gauche  ,cn  lamclmc  manière  qu’Alexani 
dre  le  Grand  ordonna  fa  bataille  d’Iflùs.lorsqu’ilcombattit  Darius  Roy 
de  Pcrfc  , fur  lequel  il  remporta  vne  tref-gloricufe  viâoire  qui  luy 
mefnagea  la  conqucftc  de  l’Afie.  L’armée  Royale cftoit  diuiféc  en  fept 
Efcadrons  de  trois  cents  chcuaux  chacun,  le  Roy  ayant  toufiours  iu- 
gé  qu’il  citoit  plus  expédient  de  faire  combattre  la  caualcric  en  Efca- 
dron,  qu'en  haye,  chaque  Efcadron  cftoit  fouftenu  en  flanc  de  l'in- 
fanterie , fie  d'vnc  trouppe  d enfans  perdus. 

Le  premier  cftoit  conduit  par  le  Marefchal  d’Aumont  auec  deux 
régiments  de  fanteric  Frunçoife. 

Le  fécond  par  Monfteur  de  Monrpenficr  ayant  à fon  collé droiélvn 
Régiment  de  Suiflcs , fie  à gauchp  de  quatre  à cinq  cents  Lands- 
cnets. 

Le  troificfmc  par  Charles  Monfteur  de  Valois  Grand  Prieur  de  Fran- 
ce, Colonel  de  la  Caualcric  legerc  .ayant  vne  trouppedcladiélcCauale- 
rie,  fie 

L’autre  cftant  conduittc  par  le  ftcur  de  Giuty  Marefchal  de  Camp 
d’icelle.  Ces  deux  trouppes  auoient  à leur  main  gauche  deux  couler  • 
urines  6c  quatre  canons. 

Le  Baron  de  Biron  conduifoit  le  quatriefme  Efcadron. 

Le  Roy  auoit  le  cinquième, qui  conftoit  de  fix  cents  bons  cheuaux  en 
cinq  rangs,  chacun  ayant  ftxvingts  chcuaux  de  front  ayant  imain  droij 
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autre  Efcadron  de  lanciers  Flamands  & Wallons,  marchent  pour  char- 
ger celle  Caualerie  lcgerctPour  rcccuoir  fes  Eftrangers,  le  Baron  de  Biron 
sàduancc.&ne  les  pouuantcnfonqerpar  la  telle,  les  entame  par  le  flanc 
& laqucuë,  en  raoilTonnc  la  plus  grand  part,  & met  en  fuittc  l'autre. 

Comme  la  baraillc  s’efehauifoit  furuindrent  de  renfort  au  Roy,  les 
trouppesde  Picardie  conduittes  par  les  Seigneurs  de  Humicres.deMouy, 
Si  autres  Seigneurs  & Gentils-hommes  aunombre  de  deux  à trois  cents 
bons  cheuaux.comme  le  iourauparauant  elloit  arriué  Monfieut  le  Prince 
deConty  aUcc  fa  trouppe  de  Cauallerie,&  nombre  de  Fanterie,le  fieur  du 
Plcdis-Mornay , & les  garnifons  des  villes  de  Normandie, conduittes  par 
lesScigncurs  Si  Gentils  hommes  de  la  Prouince. 

LcDucellonnede  voir  fes  trouppes  mal  menées, marche  contre  l’Ef- 
caJron  du  Roy.  Le  fien  conlloit  d'vn  gros  bataillon  de  Caualerie  au 
nombre  de  deux  mille,  loudenusde  quatre  cents  Arquebufiers  àcheual 
conduits  par  le  VifcomtcdesTauanncs.  LeTDuc  auoit  auprès  de  luy  le 
Duc  de  Nemours,  leCheualier  d’Aumale,  & le  Comted'Egmont  auec 
forcegrandsScigncurstancFrançois  qu'Ellrangers. 

Le  Roy  à la  telle  deces  fixeents  chcuaux,  au  premier  rangdefquels  e- 
lloient  Monlieur  le  Prince  de  Conty , force  grands  Seigneurs , Corn  tes  & 
Cheualicrs  de  l'Ordre,  Sc  foubs  la  cornete  duquel  s’eitoic  rendue  laNo- 
ble/Tedc  Picardie,  aduancefic  feiette  le  premier  dans  l'Efcadron  du  Duc» 
Icsquatrccents  Carabinsduquelauoientfaidlvne  falueàvingt-cinq  pas 
de  l'Efcadron  Rovai, lequel  ayant  pour  guide  lt  courage  inuincible  de  fon 
Prince,  le  fuir,  enfonce  celle  forcll  de  lances  ennemies,  & meine  les  mains 
vn  quart  d'heuredurant,  que  ce  gros  bataillon  de  la  Ligue  forcécn  plu- 
ficurs  endroits,  prend  la  fuitte,  & le  Duc  des  premiers.  Le  Roy  qui  s’clloit 
fourc  des  premiers,  fut  perdu  plus  d’vn  demy  quart  d’heure, fans  élire  ve'u 
des  liens.  V oyant  les  ennemis  en  fuitte  il  fort  de  !a  mellée  accompagne  de 
q -inze  Caualiers  feulement , auec  lefquels  il  auoit  cnlcué  trois  Cornettes 
de  Wallons  marquées  aux  Croix  rouges,  liurée  des  Efpagnols.  Reuenu 
au  lieu  de  la  baraillc,  le  Marefchal  de  Biron, qui  elloit  demeuré  ferme  fans 
combattre , le  referuant  p aur  donner  fecours,lors  que  befoin  en  feroit,  ce 
quiauoirdonnél’efpouuantc  aux  ennemis,  le  Marefchal  d’Aumont,  le 
Grand  Prieur,  le  Baron  de  Biron,  & Seigneurs  de  l’armée  fc  ioignirent  à 
luy.lecongratulcrcnt  de  la  Viéloire  gaignéc,l'honneur  de  laquelle  fa  Ma- 
icllérefuzadifant  celle  parollc  digne  de  tcmtrc\uc,Dieu*l>arinllc,a  giignc 
hl^tfloire,  C l'honneur  d'tcelle  en  ejl  deub  à luy  fini.  ^ 

Une  rclloit  pour  iouyrd’vne  vi&oirc  entière  de  toutes  fes  parties , que 
deux  bataillons  des  Suides  de  la  Ligue,  lefquels  abandônez&defcouucrts 
déroute  lcurCaualcrie  qui  s’elloïc  mife  en  fuitte,  demeuroient  néant- 
moins  de  pied  ferme  fans  branller,  & auec  eux  quelque  Fantcrie  Fran- 
çoise en  petit  nombre.  L’aille  droiéle  des  Fantallins  de  l’armée  Royale 
n'auoit  point  combattu  ,1c  Roy  leur  cômandc  d’aller  enfonçer  les  Suides, 
mais  fe  redouuenant  de  l’alliance  que  celle  nation  guerrière  a iuré  de  tout 
temps  à la  France  ,&  par  vn  traicl  infîgne  deClemence,  il  voulut  qu’ils 
ioüidcnt  de  la  vie , & de  la  mefme  grâce  qu’il  faifoit  aux  François.  Car  do- 
uant la  bataille , il  auoit  commandé  de  fauuer  les  François, & de  faire  main 
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baffe  aux  Etrangers , fauuant  les  Suifles.-neantmoins  de  la  iufte  rigueur  de 
Ion  Ordonnance  , ils  mirent  les  armes  bas  > & pallercnt  au  icruice  du 
Roy.  v 

Les  Grecs  & les  Romains  punifToient  dvne  mort  plus  cruelle  leurs  fu- 
icéts&Concitoicns,  leuant  les  armes  contre  eux,  quilsne  faifoient  les 
Eftrangers,  parce  qu’eftants  nez  fubieéts  à leur  Patrie,  ceftoitvn  parri- 
cide luftemcnt  punifTablcde  troubler  fon  repos  par  les  armes,  lcnfen- 
glantantde  fes  propres  entrailles.  Que  fi  Iules  Catfar,  lequel  changeant 
l’Eftac  libre  de  Rome  en  Tyrannie  , s’empara  d'iceluy  par  la  force  des 
armes,  fut  tant  loué  pour  fa  clcmcncc  par  les  mefmcs  Romains , qu'ils  luy 
donnèrent  le  nom  de  Pcrc  de  la  Patrie.  A plus  forte  raifon  ce  filtre  d'hon- 
neur cft-ildeub  à nolfre  Alexandre  Prince auffi  doux  fie  humain  en  (a  vi- 
ctoire ,qu’a!pre&  vaillant  à la  guerre,  aufli  clcment  & débonnaire  cnucts 
fes  ennemis , qu’ileft  magnanime  fit  généreux  en  armes.  C cft  1 ebon  na- 
turel du  pcrc  de  pardonner  à*fcs  enfansrecognoilTancslcur  faute,  mais  de 
faire  relie  mefme  grâce  à l cndroiCt  des  Eftrangers,  c’eft  auoir  des  perfe- 
ctions plus  grandes  que  ne  porte  la  nature  humaine,  fie  approcher  de  bien 
prés  la  Diurne  Clcmcncc, qui  départit  fes  grâces  fie  bien-faiCts  tant  aux 
bons  qu’aux  mefehanrs. 

Orlctcmps  queleRoy  employa  de  reccuoir  les  Suides  en  là  grâce, don- 
na l’aduantage  au  Duc  de  fc  lauuerà  lafuitte,  car  ayanc  repadé  la  riuicre 
d’Eure  à Y ury.il  rompit  le  Pont  apres  luy,ficfic  fa  rctraictc  à Mante, (huiCl 
lieues  du  camp  de  bataille)  où  il  did  que  fon  armée  auoiteftémifeen  de- 
fordre , mais  que  le  Bcarnois  eftoit  mort , (luy , fie  ceux  de  là  Ligue  bapti- 
foient  le  Roy  de  ce  nom)aucc  la  plus  grand  part  des  ficns.il  coucha  là  celte 
nuiCt.  A la  poir.dtc  du  iour,  voyant  que  ceux  de  Mante,  acertcnezau  vray 
du  luccez  de  la  baraille.minuttoicnt  defe  rendre  auRoy, craignant  d'eltre 
luy  mefme  arreftépnfonnier,  dcllogea  fans  trompette,  fie  vint  àSaindk 
Dcnys.  Quant  au  Duc  de  Nemours  il  prit  la  routte  de  Chartres,  où  ilfe 
fauua  aucc  LSadbmpicrre,  le  Vifcomte  de  T auannes,  de  Rholnc,  fit  autres. 

Pourluiuic  le  Duc, le  Roypritaucc  luy  Meflicurs  le  Prince  de  Comy, 
& de  Monrpcncicr , le  Comte  de  SainCt  Paul , le  Marcfchal  d'Aumont,  fie 
de  la  Trimoüillc , aucc  les  plus  grands  Seigneurs  fit  Capitaines  de  fon  ar- 
mée , le  gros  d’icelle  conduit  apres  luy  par  le  Marefchal  de  Biron  ; le  Ponc 
d'Yury  trcuuc  rompu , il  fallut  que  le  Roy  fe  deftournaft  d'vnc  lieue  fit  de- 
mie , pour  palTer  l'Eure  au  bourg  d'Anct , il  talonne  le  Duc  iufqucs  à 
Rofny  vne  lieue  de  Mante,  dans  laquelle  il  fut  receu  le  lendemain  ,y  met- 
tant pour  GouuerneurMaximilian  deBcthunc  Seigneur  dudiCt  Rofny, 
place  quelque  ccmps  apres  érigée  en  Marquilàc. 

En  celte  mémorable  bataille  d'Yury  toute  l'Infanterie  de  laLiguefut 
toute  taillce  en  pièces  au  tranchant  de  l'efpe'e  des  foldats,oudespaifants 
du  pais  qui  n’en  perdonnerent  à pas  vn;les  deux  Régiments  de  SuiiTes  par 
la  Clcmcnccdu  Roy  efquiuerent  la  furie  du  SoldatVi&orieux.ou  du  Ma- 
nant pillé  fie  foule  du  gendarme.  DelaCaualeric  fept  cents  furent  tuez, 
trois  cents  noyez  par  la  rupture  duPont  d’Yury , ficquatrc  cents  prifon- 
mers,  François,  Alemands.Efpagnols  fie  Italiens.  Entre lesmorts  furent 
trouuezle  Comte  d’Egmonc,  Colonel  du  fccours  Elpagnol,  Chcualiei 
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tic  la  Toifon,  Guillaume  Raflard  de  Btunzouic,  le  Baron  d’Hurem  fie 
autres.  La  Cornette  blanche  du  Duc,  & dix  neuf  autres  de  la  Caualerie,  le 
grand  elbndart  roügc  des  Efpagnols , là  Cornette  Colonelle  des  Rciftres, 
ibixànteenfeignesdelifanterifctàncFrançoife,qu,elhangere,&  les  vingt- 
quatre  enfeignes  des  deux  Regimens  des  Suides  rendus, furent-gaignes  lur 
rcnncmy.prcfentées  au  Roy,  8c  mifes  entre  les  mains  du  ficur  deVicq  Mai- 
ftredeCampde  l’Infanterie  Françoife,  8c  choify  entre  lès  plus  vaillants 
Capitaines  de  l’armée  Royale , pour  Sergent  de  bataille  en  celle  mémora- 
ble iournée  d Y ury , en  laquelle  la  gloire  de  la  Ligue  fut  tellement  obfcur* 
cie , fit  l’orgueil  de  fes  Chefs  rauallcz , que  depuis  ce  iour-la  ils  donnèrent 
du  nez  en  terre , (ans  cfpoir  de  refourcc.  Le  Roy  quifçaitrccognoiftre  les 
mérités  & fidelles  feruiccs  dé  fés  fubicéls;  nepouuoit  femclprendre  en 
faifant  telle  eflcdliô  dudidt  ficur  deVicq, qui  l’a  feruy  de  mefmc  adeâion, 
hœur, fit  vaillance  que  la  Hirc  fit  Charles  Septicfme,auflîl’a-ilrecompen(e 
dugouuerncment  des  places  le  plus  d’importance  de  ce  Royaume,  pre- 
micrcmét  de  Sainét  Denys  durant  la  Ligue,  puis  de  la  Citadelle  d’Amiens, 
6c  à prefent  de  celle  de  Calais.  Et  d’auan  tage  pour  faire  cognoiftre  à la  po- 
ilerité  le  fidclle  feruicè  qu’il  à faiâ  à la  France , le  Roy  par  vnc  grâce  parti- 
culière fit  faueur  fpecialc  a chargé  l’Efcu  de  fes  Armes , qui  eft  de  G ueulles 
à vne  alliance, c’eft  à dire, deux  mains  ioinéles  d’argent, d’vn  EfcuiTon  d'A- 
zuràvne  fleur  de  Liz,&  la  bordure  d'or. 

Duparty  Roy  al,  moururent  au  li&d’honneurClcrmoncd’Entragues 
Capitaine  des  Gardes,  tué  prés  la  perfonne  du  Roy  , pour  lequel  il  fut 
pris , Longaunay  Normand  aagé  de  foixante  fie  douze  ans,  Crenay  Cor- 
nettede  Monfieur  de  Montpcncicr,Fcfquieres,TichSchomberg  Colo- 
nel Alcmand,  8c  quelques  autres  Gentils  hommes , les  noms  dcfquelsfè- 
roient  icy couchez, s’ilscftoientvcnusiufquesà  nous,pourneles  priuer 
de  la  gloire  qu’ils  ont  méritée  pour  leur  fidclle  fcruice , leur  mémoire  me- 
ntant autant  de  loz  8c  dé  recoin  mandation  à la  pollerité,que  celle  de  ceux 
qui  ont  èffé  mauuais  François, d'oubliafice  8c  d’obfcurité. 

De  ceux  qui  furent  blcflez , le  Marquis  de  Nèfle  (il  mourut  quelques 
iours  apres  de  fes  blefleures)  les  Comtes  du  Lude  fie  de  Choify,  les  Sei- 
gneurs d'O , Monlouet,  Rofny , l’Auuergnc,  fie  vnè  vingtaine  dautres 
Gentils- hommes; 

Ce  mefmc  iourtfuatorziefme  de  Mars,  Dieu  donna  vne  fécondé  Vi- 
éloireau  Roy , le  Comte  de  Rendan  de  l’ancienne  maifon  de  la  Roche- 
Foucaud  chefde  la  Ligue  en  Auucrgnc.ayant  elle  dcftaiét  en  batraillc  ran- 
gée par  les  Royaux,  conduits  par  IcScigncur  de  Roftignac  aufiege  delà 
Citadelle  d' Y ffoirc,  ellefut  fignalée  par  lamort  duChcf,  fie  de  fix  vingts 
Gentils-hommes  de  marque  de  la  Ligue , de  plus  de  trois  cents  Fantaflins, 
fie  laprifedequarâte  Gèntils  -hommesiDcs  Royaux  il  n’y  en  eut  que  trois 
de  tuez.fic  douze  de  bleficZ , fie  au  fie  ge  de  la  Citadelle  ('que  celle  défiai  de 
fit  rendre  au  Roy J furent  tuez  le  Seigneur  deFredeuille  General  audiét 
fiegc , fie  cinq  Soldats  feulement.  Ainfîenvncmefmeiournéc,Dieu  bé- 
nit les  armes  du  Roy  de  deux  faueurs  fignalées,  le  rendant  plein  d’hon- 
neur fie  dcgloireàlaconfufion  de  fes  ennemis , levifagcdefqucls  ilauoit 
noircy  de  confufion , fie  le  cœur  de  crainte.  Arrian  remarqué  qu Alcx- 
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andre,  auparauant  de  combattre  Darius,  fit  pat  fon  PreftteAriftandef 
fairedes  iacnficcs  nocturnes  à la  peur,  à ce  qu’elle  ne  logeait  dans  fon 
cœur,  & celuyde  fes  Soldats, enceiourlignalc de  bataille, qui luydcuoit 
apporter  laconquefle  de  l'Afic.  Au  contraire  le  Roy  ne  fut  iaraais  plus 
femblableàloy-mcfmecn  grandeur  de  courage, & d’vne  cfperance  afl'cu- 
réc  devidoirc,  que  lors  qu'il  Içcuc  aflcurcmcnt  quefonennemy  Icvc- 
noit  trouucr , Dieu  l’arma  quant  & quant  d'vn  courage  inuincible  & fans 
peur,àlaquelleilncfacriha  iamais  .immatauit  Deus  cor  Jiud , comme  il  cft 
clcript  de  Saul  au  premier  des  Roys,ch.  diiieln  e.  T ous  ceux  de  Ion  armée 
furentpareillcméc  redoublez  de  force  & de  vaillance,  Icmblablcsà  ces  an- 
cicsGaulois  leurs  dcujnciers.quifclon  leur  naturel  .relpondircnrau  grand 
Alexandre,  qu’ils  n’auoient  autre  crainte,  linon  que  Je  Ciel  tombait  def- 
fus  leur  telle,  brauc&  gencrcufe  Noblelle,  le  bras  droid  de  fon  Prince, 

Juina  iamaisrcdouic  le  péril  fie  la  crainte  dclamort.  qui  n’ellautgcns 
e bien  qu’vn  pallag;  du  non  cftre , à l'immortalité, remplie  de  toute  fot« 
licitez.  V Mcrc  e(t  ,pro  pMrU  mon. 

Les  anciens  Gauloisauoientaccouflumc  de  iugerdu  futur,  fur  l'eue- 
ncmcntd’vnc  bataille, par  deux  prcfagesdiucrs.dcs  hommes,  & des  Chc- 
uaux.  Car  citants  d’vn  naturel  tout  guerrier,  & marchants  toufiours  ar- 
mez,tant  auConlcil,  qu’à  la  table,  ainfi  que  le  remarque  Atlienee,liure 
quarnefme  de  les  Dipnofophiflcs  chapitre  treiziclmeplsayn.oicnt, entre 
touslesanimaux  ,leChcual  fymbolc  de  la  guerre. 

Bello  armuntur  (qui , bcllum  bxc  armenta  minanrur. 

Ce  did  le  Poète  Latin.  C'cllpourquoy  du  maniement  de  ceftanimalge- 
nercux&gucrricr,&  de  fon  hcnnillcment  gaillard, ou  cnrc.üc, ils  mgeoient 
quelle  fcroit  l’illuc  des  guerres  & batailles  q'  'ils  entrcprcnoicnc contre 
leurs  ennemis.  Nous  apprenons  cccy  de  Tacite  en  fa  Germanie  (les Gau- 
lois & les  Alcmands  auoicnt  mefmes  Loix  & Couflumcs,  & Religion 
femblable  ) Propnum  gentu , rqnorum prxjàgia  btnnitus txptriri.  Publicèn- 
luniurin  ijfdtm  ncmonbtu  ac  lucis , Saccrdos,  ac  Rex , & Princeps  hinniiits  ac frtmi- 
tusobferuant.  T^ecvlh  auJJ>icio  maior fiâes  non  folùmopud  Plcbcm,fcd  Proccres ,<• 
pudStardotes.  Cela  futremarqué,  que  lesdeux  nuids  des  douzicfmeôc 
trciziclmc  iours  precedentes  la  bataille  d'Y ury , on  n'cntcndoitpartoute 
I'armcc  Royale, qu'vn  alaigrc  henniffement  des  Cheuaux , lefquels  predi- 
1 aient  cellchcurcufciournéc. 

L'autre  prefage  fe  faifoit  par  le  duel  ou  combat  à ourranre  de  deux 
hommes  de  diuers  parry , par  1a  vidoire  de  l'vn  defquels , ils  pre iugeoient 
de  quel  codé  l'honcurSc  le  prouffit  delà  bataille  demeurcroir;ce  que  nous 
apprenons  du  mcfmeTacite  au  traidécydcffus  allégué, Efi&  aliaobjeru*- 
tioaujpiciorum,  quâgnuium  bfllorum  cuintxs explorant.  Sms  gentil  aim  qu4  btl- 
lnm  rfl,  captmum  quoquomodo  intmeptum , cum  eleclo  popuLnum  fuorum , patrijs 
qHtmquc  arma  committunt,  vifloria  huwvcl  illius,pro  prxiudicio accipitur. 

Cccy  s'cfl  prattiqué  deux  ou  trois  fois  durant  ces  guerres  fanglantes  de 
la  Ligue  entre  des  Gentils-hommes  du  party  Royal , 8c  du  contrairc.auec 
diuers cucnemcnts,mais  quatre  ioursdeuant  la  bataille  d’Yuiy,deuxCro- 
chetcurs  dcuifants  des  affaires  d'Eftac, au  fonds  d’vncTauernc,  en  la  rué 
Saind  Honore  à Paris,  tombèrent  de  fil  en  aiguille  furie  dtfeours  de  I2 
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bataille, que  le  Duc  s’eftoit  promis  de  çrcfenterau  Roy,  & le  contraindre,  M-  °l-xxxx‘ 
ix  forcer  de  l’accepter , ou  de  le  rendre  a diferetion.  Par  rcfiouïlfance , ou 
autrement , comme  il  aduient  otdinairement  qu’apres  bon  vin  bon  Che- 
ual,l’vn  de  fcsCrochcteurs  prenant  le  nom  du  Roy,  & l'autre  celuy  du 
Duc,  commencèrent  à coups  de  poing  devoir  qui  ferait  le  Vi&orieux, 
le  ieu  fc  tourne  en  noife , chacun  prend  fon  ballon,  & fc  chargent  de  telle 
forte , que  celuy  qui  reptçfcntoic  le  Duc  eut  la  telle  calice , & fon  enneray 
emprilonnépar  lcConlcil  desScize,qui  punirent  le  Victorieux  poura- 
uoir  pris  le  nom  de  Roy, qui  leur  cftoit  odieux, s'eflants  propofez  de  viure 
en  Anarchie.  En  chofcs  de  peu  d’importance  les  deportements  de  ces  À h We  de  k‘ 
chefs  de  la  Ligue  fcdefcouuroicnt  à veuc  d'oeil,  & celle  aCtion  fut  autant  Lii«. 
remarquée,  & prifeà  bon  augure  poyr  le  party  Royal,  que  celle  des  valets 
de  l’armée  d'Alexandre  lcGrand,  allant  trouuer  leRoy  de  Perfe  Darius. 

Ces  Valets  s’elloientdiuifcz  en  deux  bandes,  chacune  ayant  cllcufon 
Capitaine, l’vn  portantlcnom  d’Alexandre,  & l’autre  celuy  de  Darius.  La 
Heméc& l’Ellour  commencèrent  premièrement  à coups  de  mottes  de 
terre  pou  r fc  charger  de  loing.d  icelles  les  Roys  de  T beat  re  en  vindrét  aux  h'‘. 

coups  de  poing, 6c  en  fui  tte  cfchauffcz  en  leur  peau,aux  pierres  & ballons.  uiiic,«  lu , do«- 
Alexandrc  ayant  pris  le  fubieél  de  la  querelle  clmeué  parccllevalettaille,  “ “““  “ 
commanda  que  les  Chefs  des  gouiats  qu’ils  clloicnc,  fulTent  cquippezen 
foldats,&  qu’ils  la  dcuidalfcnt  par  les  armes,  & luy  mefmcs  arma  de  fes 
mains,  le  Chef  de  part  honoré  de  fon  nom  , & Philo  tas  (fvn  de  fes  plus  fa- 
meux Capitaines)  celuy  qu’on  nommoit  Darius.  La  bonne  fortune  d’A- 
lexandre, ou  fa  rénommée, & l’aduantagedu  valet  qu’il  auoit  armé  d’hon- 
neur , de  fer,  & par confequcnt  de  courage,  fie  fuccumber  le  malheureux 
Darius.  Ce  duel  fcfic  à laveuë  de  l’armée , arteftée  de  pied-coy  pour  en 
voirlcpaffetemps,  quiferuoit  de  prelàge  pourl’aduenir.  Alexandre  rc- 
compença  lcValerqui  le  reprefentoit,  de  douze  villages,  &d’vnPriui- 
lcgc  particulier  à luy  & à fes  dcfcendants,d’cllrc  habillé  à laPcrfiennc. 

Orlcs  Grecs &Romain$c(loicnt  mcrueillcufementfuperllitieuxà  re- 
marquer ces  prcmieresoccurrences,  nommément  en  leurs  rencontres& 
batailles,leuen;mcnt  dclquelles  ils  preingeoient  principalement  en  deux 
façons:  car  quant  aux  oracles  3e  refponccs  des  fauflfcs  deitez  qu’ils  ado-  xCIj,011K,d,,pert 
roient, elles  clloient  pour  la  plus  part  amphibologiques,  & à deux  en- 
tentes,  tcfmoin  celle  rcfponcc.  «««. 

c siio  tcÆaciJa  Romanos  "vincere  pojfe. 

Dont  le  contraire  aduintàla  male  heure  defAcacide,  ccd  pourquoyny 
les  Grecs, ny  les  Romainsnes’y  fièrent  pas  toufiours,ainsauoicnt  recours 
à l’vnede  ces  deux  façons,  & parfois  à toutes  deux. 

Ilsappelloient  la  première  A rithmantie.fciencc  tirée  des  nombres  que 
lesnomspouuoientfaire.DesHebrcuxelIepaflaauxGrccs:&dcccux-cy  Dciii  . . 
aux  Romains.Carles  Hébreux  departoient  leur  Alphabet  en  trois  Claflcs  par  ur^ciic,  ;« 
ou  DecuricSjla  première  efloitappcllee  des  Vnitcz, parce  que  les  neufprc-  r»n!iS8jSj? 
mieres  lettres  depuis  l’Alef  iulques  au  Thef,  eftoient  fimples,&  neve- 
noient  iufqucs  à dix,  car  la  première  lettre  ne  valoitqu'vn , la  fécondé 
deuxjôcainfi  desautrcsiufqucsauThcf.quifaifanrla neufuicfmevaloic 
Oeuf.  LafccondeDccuricelloitappcllécdoubIe,parcequ‘à  commence» 
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• aulodqui  valoitdix.leCapvingt.Lamcdtrente,  8:  ainfi  du  telle  iufqucs 
au  Phé  qui  valoit  nonantc , le  tout  doubloi  t ainfi.  La  troificfme  Dccutie 
cftoit  triple, confiante  pareillement  des  cinq  lettres  reliantes, 8c  de  quatre 
autres  lettres  faiélcd'vn  autre  biais  pour  faire  les  abbreuiations,  comme 
nous  nous  fetuons  d'icelles  tant  en  la  langue  Latine  que  Françoifc.  Celle 
par  ie  nombre  de,  ^crn'crc  Décurie  triploit:car  IcThadc  valoit  cent, le  Coph  loo.Rcch  360. 
nomm  turnomi.  Chin  400.  leTau 500.&  les  autres  quatre  abbreuiations  ttiploient  pareil- 
lement  iufqucs  à neuf  cents.  Que  fi  ces  lettres  & abbreuiations  eftoient 
capitales, elles  rehaufroicncdenombre>&  valoientmille,  l’Aleph  mille, le 
Beth  deux  mille  & ainfi  en  hautfanttoufioursiufques  à neuf  cents  mille. 

Ainfi  les  Grecs&Romains  départirent  leur  A Iphabct  en  trois  dccurics, 
tes  nomt  eftrotr  chacune  contenant  neuflectres,dcfqucllcs  chacune  portoit  mefmenôbte 
pleins  de  mytterci  qUC  jcs  Hébraïques  , car  cllants  capitales  elles  marchoient  de  mcfme. 

Quelques  vns  ont  voulu  attribuercellc  inucntionauPhilolophePytha- 
goras,  6e  mal  à propos,  car  comme  dodcnicnt  le  demonftrent  PetrmÇa- 
Minus , de arcanif  £atbolica lientatu , ôe  Iean  Reuchlin,  dearteCabalijhca^es 
premiers  Patriarches  en  ont  eflc  les  Authcurs , telle  fciencc  de  Oiuination 
par  nombres , ayant  ellé  par  eux  lailTee  par  cabale  6e  tradition  de  main  en 
main  aux  Prcflrcs  6c  Dodeurs  du  Sanhédrin.  Car  puis  que  Dicu.luiuant 
n6n  donnez  de  1e  pairage  de  la  Sapience, a crée8e  difpofé  tourcs  chofcs  parnombre.poids, 
Brcuàtadoitme.  6e  mcfurc  ,cc  dilent  les  Rabbins , ce  qui  cfl  myfliqucment  demonllre  pat 
les  trois  doigts , dcfquels  Di  eu  poize  la  terre , 11  s'enfuit  difcnt-ils , qu’ifny 
a point  de  lettres  8e  caradcrcs  qui  ne  comprennent , 6e  n'ayent  en  foy 
quclqucmy  ftere,  8e  par  confequcnt  les  noms  propres, que  Dieu  n'a  point 
im^oléaux  hommes  inutilement  6e  à l’aduan  ture.  C'eft  pourquoy  il  don- 
na a noftre  premier  pere  le  nom  d’Adam , confiant  de  quatre  lettres  figni- 
ficatiucs  d’excellences  à luy  particulières , expliquées  tout  au  long  parle 
dtmyftercT. p,nn  Grand  S ai  nef  Cyprian  au  traitté  de  montions  Sina  & Sion , auquel  le  curieux 
peut  auoir  recours. 

C’cll  pourquoy  lesCabaliflestiroient  des  noms  propres  des  hommes, 
Empires, Royaumcs,6e Citezlcfccrcrdeleur  aducntures6edcflinécs,  6e 
le  nombre  de  leur  duree  par  ccluy  auquel  leur  nom  fc  montoir,  tout  ainfi 
que  S.lcanau  rreizicfmedc  fon  Apocalypfcenfcignc  dctrouuctle  nom 
de  cc(lchorriblebefle,foitdeMahotuet,oudcrHercfiaqucMartinLud- 
dcr,lesnomsdefqueIsfontIcnôbrcdcfix  cents  foixantc  6e  fix,&nommé* 
ment  le  futnom  dcLudder  eferit  félon  la  prononciatiô  Hébraïque  Lulter. 
Ainfi  lesGrecs  6c  Romains  nombroient  les  noms  de  ceux  qu'ils  vouloicnt 
fc  battre  en  duel , ou  des  Capitaines  ennemis , ccluy  dcfquels  ils  iugeoient 
demourervidorieux  dont  le  nombre  cxccdoit,  par  exemple, Hedor  tua 
Fini  de  combat-  Patroclus,dautantquecenom  É*T<i)p  faid  le  nombre  de  mildeuxeens 
geipVtic 'no.-nbre  vingr-cinq.ou  ccluy  de  7ra/rpoxAoç  ne  monte  qu'à  hui#  cents  foixantc  6i 
dcicurnem.  onze.  Au  contraire  Hedor  fut  furmonté  6c  tué  parAchilles,  lenomdu- 
quelo/^iAAeùs  fe  monte  à mille  deux  cents  foixan  te  8e  feize.  C’eft  la  prar- 
ticquc remarque'c  parT erentianus  Maurus 
Et  nomma  tradunt  ita  literis  perafla 
Hacw  numerts  pluribus  , ilia  (Int  minutie-, 
j Quandoque  fubwunt  dubi a pericla  pug na, 
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Maior  numeruujua  fteterit  ,fauere  palmam; 

Prafagia  Lethi  minima  patere  frmma. 

Sic  & Patrodum  Heélorea  manu  perijjfe: 

Sic  Hcélora  tradunt  cecidtjfe  mon  x^ichilli. 

1 *i;  3 

Ainfide  deux conioinds,lcs anciens  iugeoicnrceluy,quideuoitprede- 
ceder,  tant  pat  la  pluralité  numérale  de  leur  nom'&  (urnom , que  par  la  di- 
uifion  du  nombre  en  pair  ou  impair:  lepairdenotant  lafcmmcjac  l’im- 
pair l’homme.  Et  par  celle  mclpnc  curiofitcils  iugcoienr&  deuinoient 
dequel  codé  vne  perfonne  cftoit ellropiate , &•  manque  d’vnc  partie  de  quel  coftM« 
foncorps  .boiteux,  manchot,  borgne, âcainfi  des  autres,  le  colle  droit!  eit  uopciüia. 
remarqué  par  l’impair,  & le  gauche  parlaurre.Cc  que  les  Pythagoriens  te- 
noientpour  chofercfoluë  luiuant  la  doctrine  d’Aikandan,  &autrcsOb- 
feruateurs  de  celle  curiofité  d’ Anthmancc.laquelic  ils  preferoiét  à la  Gco1- 
mance.quifefaid  par  figures  copolecs  d’Elloilcslur  les  quatre  doigtsde 
la  main  gauche.  Sie(l-cc  que  bien  fouucnt  vne  certitude  aiTurccne  s’y 
rencontre  pas , par  exemple,  Carthage  fut  en  fin  fubiuguée  parcelle  de 
Romc.&neantmoinsKctfi^iij'aiv  furmonte  po '/un  d’vn  nombre  remar- 
quable. 

La  fécondé  façon  de  prciugerde  l’aducnir  par  les  Grecs  Ss  Romains, 
choit  par  les  forts  Homériques  & Virgiliens,  c'eilàdirc,  pat  l'ouumurc  acp  i«dire  l'acfue- 
des  œuures  d'Homere  & de  Virgile  : carde  fes  rencontres  ils  iugeoient  dti  S'hmmm’  * lu 
bon  heur&mal’heur  qui  leur  deuoit  aduenir,  les  exemples  en  lont  rc-  vuju«. 
marquées  par  Gafpar  Pcucer  doéle  Alemand , au  traiété  qu'il  a fait!  dt 
Dmin  ttionum  generibui.Cc  qui  a cfté  foigneufement  practicqué,&  obfcrué 
du  temps  du  Pagamfmc  , voire  que  la  façon  en  clloit  demeurée  entre 
quelques  nouucaux  Chrelliens,leiqueIs,non  de  ces  hures  d'Homere  & de 
Virgile , mais  de  ceux  de  la  Bible  : Ce  qui  auoit  vogue  principalement  en 
France  foubs  les  régnés  du  Grand  Clouis , & de  fes  enfans  nos  premiers 
Roys  Chrclliens , 8c  comme  tel  plus  lupcrfticieuxen  leurdeuotion  qu’il 
n’eftoit  bien  feant&  requis,  car  les  Sain&s  Conciles  ont  deffendu  telles 
cuneufes  recherches. 

Le  Grand  Clouis  voulant  chaflcr  les  Gots  Arricns  de  l'Aquitaine,  ?00^ 

r ■ tr  ‘ r r mien  KCTÎ  Chrc- 

içauoir  qu'elle  mue  auroit  ion  entreprne  , enuoya  ceux  de  fa  Chap-  ftift  p*>  •«> !>««• 
pellecnl'Eglifc  de  Saind  Martin  de  T ours , pour  tirer  de  I zalujuod'viflorix  acauTeftuncnc. 
Aiijficium.  Ces  gents  entrants  dedans  l’Eg!ife,ouyrent  par  le  Chantre  en- 
tonner & commencer  celle  Antienne  Pracinxifiime , Domine, wrtute  ad  tel- 
lwntJiipplantAj}iinfurgcntes  in  me fubtus  we,& inimicorit meorû dedifiimihi  dorjum, 

& odienres  me  dijpcrdidijli.  Ils  ie  contentèrent  de  ce  diuin  oracle  receu  de 

prim  abord, en  donner  telle  efperancc  à leur  maiilrc , que  paflant  la  riuicre  J»  srU 

de  V lenne , de  laquelle  le  gué  luy  fut  monftré  pat  vne  bicnc,  il  vint  à Poy-  ck’iu‘’ 

tiers, en  laquelle  Alaricauoit  eflably  fa  demeure  Royale,  il  rapporra  fur 

iceluy  vne  mémorable  vidoire,  qui  luy  amena  la  conqueilcdc  la  Pro- 

uince.  Ainfi  que  le  rapporte  Grégoire  de  Tours  liure  iecond,  chapitre 

trente  fle  lepciefmc  de  l’hilloirc  de  France. 

Au  liure  quatnefmc  , chapitre  leize.  Chram  s'eflant  iniullcmcnt 
bandé  contre  le  Roy  Clotaire  fon  nerc  , lors  empefehé  à dcbcllcr  les 
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M.Dlxmx.  Sefncs,  & fc  voulant  emparer  du  Royaume,  pria  SainclTetricEuefqo* 
dcLangres,  de  luy faire  fçauoir qu'elle  fini!  auroitdcfonentreprife.  Ce 
er  chtiœ  Eli  b bon  Euefqueleiourdu  Dimanche  fit  mettre  lur l’Autel  les  liures  des  Pro- 
c*e““*  phetes , ccluy  des  Epiftres  Sainû  Paul , &desEuangiles.  Trois  Clercs  s’e- 

liants  mis  en  prières,  à ce  qu'il  pleuft  à Dieu  leur  monllrer  ce  qui  aduien- 
droitàce  Prince  mal-aduilé, chacun  prit  fonliure,  pour  lire  aux  MelTes, 
furcc  qu'il rcncontretoit  àl’ouuerturedu  liure.  Ouurant  les  Prophéties 
le  premier , tomba  fur  ce  palTagc.  ^Auferam  maceriem  tins , & ent  in  dt- 
folationem  , pro  eo  quod  debuit  faeere  yuarg  , ficit  autem  labrufeam.  Le  fé- 
cond ouurant  les  Epiftres  de  Sainét  Paul , y rencontra  ce  partage.  Ifp 
enim  diligenter  feith  fiatres , quia  dies  Domini  peut  fur  in  no(le  ira  vemet.  [um 
* dixerint  fax,  & (ecuritai , tune  repentîmes  ilhs  fuperueniet  intérims  ; peut  dolent 
partunsnns,  & non  effugient.  Le  dernier  trouua  aux  Euangilcs,  Qui  non  audit 
verba  mea , adfimilabiturviro  Jlulto , qui  udifieauit  domum  Juam  fuptr  arenamjef- 
cendit  pluuia,aduenerunt  fiumina,fiaueruntventi,&irrueruntin  domum  ilium, 
cecidit,  &facla  eftruina  eius magna.  Ainfi  ce  Prince  ne  reçeutautre  chofe 
qu’vne  allurée  nouuelle  de  fa  hn  miferable  telle  qu’il  meritoir,  ppurs'cftre 
efleué  contre  ccluy  qui  l'auoit  mis  au  monde. 

Autant  en  prit-il  a Meroiiée  fils  de  Chilperic,  mary  de  Fredegonde. 
jtMtro«t,iuje  Car  voulant  fçauoir  l’iifuë  du  régné  qu'il  s’eftoit  proiedé  par  la  mort  de 
f fon  pere,  ayantgaigné  l'Eglifcde  Saind  Martin  de  Tours,  il  fit  mettre 

fur  lcSepulchre  deccft  Apoftredcs  Gaules,  les  liures  du  Pfaultier,  des 
Roys,&  desEuangilcs,  fie  veillant  toute  lanuidt  en  prières  & orailons 
tnuers  leSaind  Apoftrc,à  ce  qu'il  luy  pleuft  demonftrcr,  ce  qui  luy  dé- 
troit auenir , & s’il  pourroit  conquérir  le  Royaume  fur  fon  pere,  ayant 
continué  trois  iours  durant  en  icufnes , veilles  , & orailons , & S'ap- 


prochant derechef  du  fainâ  tombeau  , il  ouuric  le  bure  des  Rovs , & 
rencontra  à la  première  ligne , celle  menace.  Proeo  quod  dereliquijhs  Do- 
minant Deum  veflrum  , ambulaflis  poft  Deos  alienos , nee  feifiis  reflum 
ante  conjfcflum  eius  , ideo  tradidit  vos  Dominas  Deus  vefier  in  minibus  ini- 
mtcorum  vefirorum.  Ouurant  le  Pfaultier  il  tomba  fur  ce  verfet,  V °rum- 
tamen  propter  doloftatem  pofuifi  eti  mata  : deiecijheos , dum  alleutrenmr.  Quo- 
modofacli  funt  in  defolationem  f fubitè  defecerunt  : perierunt  propter  iniqu'uates 
fias.  Du  texte  des  Euangilcs  il  rencontra  ce  partage.  Scituquiapoflbiduum 
Pafcha  fiet , 6 films  hominit  tradetur,vt  crueipgatur.  Cccy  eft  rapporte  par  le 
mcfme  hifloricn  Grégoire  deTours  hurecinquicfmc,  chapitre quator- 
ziefmc,&  ces  trois  exemples  triées  d’vn  plus  grâd  nombre , rapporteespar 
cell  ancien  autheur,  feruiront  d’vn  telmoignage  afleuré  pour  iuger  en 
quel  cilime  fes  Oracles  tirez  de  l’Eftriture  Saindeauoicnt  de  certitude. 
Reprenons  la  vidoirc  d'Y ury,  que  le  Roy  n’auoit  point  defrobée. 
eo«<i«(W.  b Elle  luy  apportaauec  l'honneur, pour  le  profit  d’icelle  la  reddition  des 

ÏSPJÆ  viHes , & Ponts  de  Mante  & de  Vernon  fur  la  Seine , à venir  de  Roüm 
à Paris, & voulant  fe  rendre  maiftre  desaduenuës  de  Paris  fur  la  mclmen- 
uicre , vint  aflieger  Corbeil,  & la  gaigne  de  force,  autant  en  fic-il  de 
/ Melun  , Lagny  fur  Marne,  Prouins  & Bray , & Monftereau  ou  Faut- 
Yonnc , & ayant  tafte  la  ville  de  Sens , pour  y attirer  le  fecours  de  la 
Ligue,  vint  tout  en  vn  coup  fondre  aux  enuirons  de  Paris,  & alfieger 
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celle  grande  ville,  pcnfanc  la  prendre  par  famine , de  laquelle  elle  fut  M.Dtxmi. 
Il  cruellement  prcflée  , que  les  meilleures  familles  furent  reduittes  au 
pain  dauoine , & de  créions  , & à la  chair  de  chcual , l'œuf  valant 
vn  quart  defeu,  &c  la  liure  de  beurre  flx  & lept  francs.  Quant  aux  Moucqn*  î5m, 
foldats , les  chiens  & les  chats  eftoient  leurs  viandes  plus  delirieufes;  ““  “ 
on  voyoit  les  plus  fréquentées  rues  defpourueucsde  fes  Concitoiens, 
les  bouticqucs  fermées  par  vnc  fefte  forcée  de  difette  & famine,  les 
ferics  de  laquelle  durèrent  plus  de  trois  mois,-  les  hommes,  fem- 
mes , & enfans  traifnants  leur  miferable  vie , marcher  par  les  ruësdcf- 
charnez  & vrayes  Srzelctcs  retenues  comme  à vn  fil  d’archat,  le  ventre 
enflé  de  boulic  , dauoine  , tomber  roides  morts  par  les  places'&  carre- 
fours, faute  d’vnc  bouchée  de  pain,  bref  excepté  l'aéle  tragique  4:  fan- 
glant  de  l'enfant  mangé  par  la  mere,  le  ficgedc  Paris  feveid  fembiablc  1 
ccluydc  ccftc  grandt  ville  de  Hierufalcm,  lamifere  de  laquelle  fut  éga- 
lée par  celle  de  ccll  abrégé  du  mondc,Paris.  Mifered'elcripccnaïfuement 
par  le  Prophcre  icremic , commençcant  par  les  petits  enfants  iufqucs  aux 
hommes  faiéls.  1 

tAihrtft  hngux  infantis  palato  fuo  prx  fiti,  paruuli  petierunt  pantm , nec  fait, 
fi  illis  porrexerit. 

; Qui  opiparèepulabantur,  vafldti  funt  in  plaças , qui  educati  feurant  incoccinei 
morts panno,amplexati  [tnt  flcrcora. 

Faliciorcs  futrunt  intcrfcÜi  gladio  famé  peremptis  , nam  occifl  glaiio  fluxt- 
nmc , quando  confojja  fuerunc  pracordia  illorum , po/îeaquam  comedijfentexagro • 
ntm  prouentibus , çr  euafjftnt  famcm  illorum  vife tribus  propinquam,  propter~vbi 
itfrchtm  qui  fuit.  • 1 1 

L inhumanité  de  la  mercenuersli  chere  geniturene  futpratticquée  à 
Paris ,cô  m e aux  fieges  de  Hierufalcm  & de  Sâcerre:fi  eftep  que  le  Légat  de 
la  Ligue  Caieran,  & les  Prédicateurs  de  Paris  infcéts  & corrôpus  de  la  iau- 
nilfc  d Efpagnc,  prefehoient  publiquement  que  quand  il  y auroit  faute 
de  pain.d'auoinc  & de  fon , qu'il  falloir  pluftoft  réduire  les  os  des  Tref- 
paiTcz  en  poudre  pour  en  faire  du  pain.que  de  fe  rendreà  Henry  de  Bour- 
bon. Cruauté  fignalée  de  ceux  qui  ne  doiuent  refpirer  que  douceur  & 
humanité,  d'acharner  opiniaftrement  le  peuple  contre  Ion  Prince  , & 

de  ledifpoferà  faire  de  fes  entraillesvncharnierdeSainâ:Innocenc,de£ 

poüillcr  toute  humanité  pour  fc  rendre  plus  tygrcsSc  cruels  que  les  An- 
tropofages , & Cannibales,  Icfquels  ne  bouquanent  que  leurs  ennemis 
pris  par  le  droiél  de  la  guerre,  où  ces  bons  Prédicateurs  difpofoient  le 
peuple  d'aualcr  IcsReliqucsdc  leurs  peres,  mères,  & parents,  en  guife 
de  chiens  fepulcraux  nourris  par  ces  peuples  barbares  remarquez  , par 
les  Géographes , pour  feruir  de  fepulture  à leurs  parents.  Faux  Pro- 
phètes qui  abufez  de  l'eloqucncc  que  Dieu  vous  a donnée  , pour  cor- 
rompre le  peuple.fcmblables  à ceux  qui  perdirent  Hierufalcm  , contre 
‘efqucls  à iufte  caufc  inucdtiuc  le  Prophète  Iercmie.  Pfeudopropheu 
qui  apud  te  erant , Vaticinati  funt  tibi  falfum , nulliûfque  moment!  fuerunt  Pro- 
ftetia  illorum  , quandoquidem  non  prxdicauerunt  '\hionem  , qux  ventura  erat 
htr  te  ( Paris  ) propter  [ceins  tuum  fia  mort  de  ton  Roy  , du  bon  loas  le 

MMMm  ij 


Cauftparletreau. 
«Ait  Prodicaicwi. 


o 


97°  Hiftoire  de  Nauarre, 

M.DLxxxx.  pcre  jc  Clémence  fie  lufticc)  vt  reduccrent  te  ad  potnltehtum  ; fed  perpeum 
prxdixerunt  tibi prephetiam  & erronea  verbtt.  Ils  font  montez  en  la  chaire 
de  vérité  pour  prefeher  le  menlonge,  failànt  mal  deuant  Dieu,  contre 
leur  propre  confidence,  fie  le  peuple  cft  tombe  en  defolation.ayant  lafa- 
mincaudedans,&rc(péeau dehors pourlesauoirefcoutcz.  Propter pecca- 
t*  P rophetarum  eitu , CT  iniquitates  faccraotum  eitu  eftufiu  ejl fanpuis  populi.  Pour 
«■icdcttOiMe  mon^rcr  la  vérité  que  la  peine  naift  quant  & quant  le  péché,  depuis  le 
^undSc  du  feu  detcftableaflàflinat  commis  en  la  facrée  perforine  de  l’Oinét  du  Seigneur. 

Paris,  du  millieu  de  laquelle  eftoie  forty  l’artaflin,  fut  frappée  de  toutes 
lesperfceutionsqueDicucn  fa  colcre  eflance  furies  villes  qu’il  veutcha- 
ftier,  la  perte,  le  glaiuc,  fie  la  famine  , l’an  marqué  du  fang  de  ce  bon 
Prince  ne  fe  parta  lins  l'cffufion  de  fes  Citoiens  à la  prile  des  Faux- 
. bourgs , le  iour  de  la  Touflainéh.  Six  mois  apres' ^ Ile  fe  veid  aflie- 
gée  de  famine  fi  cruelle , que  la  plus  part  de  fes  pïuurcs  habitants  en 
moururent . Le  Roy  l’inucltit  fie  par  eau  fie  par  terre  , l’ayant  boudée 
haut  & bas  les  riuieres  de  Seine  , Yonne  , fie  Marne, ayanten  là  puif- 
{àncc  tous  les  palfagcs  qui  feruent  de  mammclles  à Paris , mcfmes  les 
Ponts  dcCharcntonfie  de  Saind  Maurcnleucz  de  force,  fie  leurs  Cha- 
rtcauxrafcz.  Ce fiege commença dez  lccommencemcntdcMay,fiedura 
iufquesauiout  Saind  Fiacre  dernier  d’Aouftquc  lcRoyvintau  deuant 
du  Ducdc  Parme. 

LeVnedeMijf-  Car  le  Duc  ayant  perdu  la  bataille  d'Yury,  fie  ks  villes  nourrifficres 
M«ÏErj4“oiî'’  ^aris  rcni^uës  ou  cnleuécs  de  force  par  le  Roy , fie  voyant  Paris  af- 
fiegé  de  forces  Royales,  (lcfquellesgroflirtbicnttous  lesiours,  pcnlànrs 
fe  faire  d ’or  du  lac  de  celle  grande  ville , fie  mefurer  les  draps  de  foye 
à la  picquc  ) pour  fe  remettre  fur  pieds  fut  conftrainéb  de  mandicr 
le  fecours  Elpagnol , fie  pour  l’obtenir,  aller  en  Flandres  bonneter  le 
Prince  de  Parme,  duquel  il  n’y  auoit  comparaifon  aucune  enNoblcflc 
de  fang  aucc  le  Duc  iflu  de  la  maifon  Ducale  de  Lorraine , la  plus  il- 
Btaicquettcfa-  *u^tc  de  l’Europe, vnc  ou  deux  exceptées  tout  au  plus , néanmoins  le 
,ic  rccognu  fouucrain  en  France  par  ceux  de  Ion  parry , fut  con- 
ftraint  de  n’acquctter  apres  le  Duc  de  Parme,  airifi  qu’vn  fimple  Gen- 
til-homme, au  grand  creuc-cœur  des  François,  fie  contentement  de  la 
fuperbe  Efpagnolc. 

Le  Roy  continuant  le  fiege  de  Paris  par  la  prile  de  fes  Fauxbourgs, 
fie  de  la  petite  ville  de  Sainâ  Denys  en  France , rendue  à fa  Maicllé 
au  mois  de  Iuillct , feruoit  d’aiguillon  au  Duc  pourprelfer  fie  impor- 
. tuner  ccluy  de  Parme  , de  s’acheminer  au  (ecours  des  Parifiens  aucc 

toutes  les  troupes  Elpagnolcs  fie  Flamandes  qu’il  auoit  auprès  de  luy. 
Or  fçaehant  le  fecret  duCabinet  d’Efpagne,  il  prolongeoit  ce  fecours, 
le  plus  qu’il  luy  eftoit  portiblc , concluant  à I’vnc  de  ces  deux  fins  de 
conftraindrc  lcsLigueursà  rcceuoir  le  Roy  d’Efpagne  pour  leur  Roy, ou 
dcles  matter  tellement  qu’affoiblisfieruinez  pâteux  mefmcs,ilfepcuft 
empâter  de  la  France  à fonaife.  EnfinlcDucdc  ParmearriueàMeaux  le 
w.t1'!'”  vingt  fie  deuxicfmcd’Aouft.  SurcesnouucllcslcRoy  leuefon  fiege,  fie  fe 
v'nt  camper  dans  laplaincdeBondis.prefentantlabataillcauxDucsqui 
fraie.  la  tefuzercnt,quoy  que  les  deuxarmées  curtent  demeuré  feptiours  durant 


é 


Liure  fciziefme. 


97p 


prcfteî  à fe  chocqucr , ce  que  le  Duc  de  Parme  n'oza  faire,  difânt  pour  fon 
exeufe  qu'il  ivauoic  charge  de  fon  Roy  de  donner  baraille  , ains  feule- 
ment de  deliurcr  Paris  , & desboucler  la  riuicrc, comme  il  fit  ayant  re 
pris  Lagny  & Corbeil.  Ainfi  fa  Maielté  congédia  les  trouppes  l’vn- 
zicfme  iour  de  Septembre  , ayanr  la  nuit  d'auparauant  donné  vnc  Ef- 
caladcà  Paris  du  collé  de  l'Vniuerfité.  Les  Princes  &:Scigncursrenuoyez 
en  leurs  Gouuerncments*  le  Roy  reprit  Clermont  en  Beauuoiiîs , & la  ville 
de  Corbeil  regaignee  fur  la  Ligue  la  veille  S.  Martin  d'hyuer,  le  Duc  de 
Parmes’eftantretire'au  commoiccment  du  mois  dcNoucmbre  pour  re- 
tourner en  Flandres, il  fut  conduicparlc  Roy  iulqu  a l’arbrede  Guife,dc- 
cimant  toufiours  les  trouppcsEft rangeres.  La  fin  dccefic  année  fut  fauo- 
xableau  Roy  par  laprife  deCorbie,  enleuécfur  la  Ligue  le  dixielmc  Dé- 
cembre par  les  fieurs  de  Humiercs  & de  la  Boifliere. 

Et  le  commencement  de  celle  de  quatre-vingts  fie  vnze,  fignaléc  parla 
mort  d'vn  des  Chefs  de  la  Ligue,  leChcualier  d’Aumale  tue  dansSaint 
Denys, qu’il  auoic  furprife  citant  viuemcnt  repoullé  par  le  fieur  deVic, 
lequel  au  Gouucrnemcntde  celte  placeauoit  luccede  au  Seigneur  de  La- 
uardin  pourueu  de  ccluy  du  Mans.  Sur  ces  entrefaites  le  Roy  arriue  à 
Sentis , oùiltafchedcfurprcndrcParisIcvingticfme  durait  mois  de  lan- 
uicr  Soixante  Capitaines  cltanrs  habillez  en  Païlants , conduifants  des  fa- 
rines à la  porte  S.  Honoré  que  l'on  auoir  terralféclc  foir  d’auparauant, 
celte  entreprife  ayant  cité  delcouuerte.  Cequi  fit  retirer  leRoy  derechef 
iSenlis. 

Etfaifantfcmblantd'allerallicgcr  ProuinS  fetint  caché  dix!  iours.lef- 
quels  expirez  , fon  armée  parut  comme  vn  efclair  deuant  Chartres  in- 
ucltic  le  ncufuiefme  de  Feuner.  Deux  cents  hommesdepied  enuoyez  de 
fecoursauxChartrains  parle  fteurdc  laChaltre,  Gouuerncur  d’Orléans 
citant  taille  en  pièces , Chartres  le  rendit  au  Roy , par  compofition  le  dix- 
neufuicfmc  d'Auril,  le  Roy  y citant  entré  en  armes  ledit  iour  à quatre 
heures  du  foir.  En  fuitte  Auncau  5c  Dourdan  fe  rendent  au  Roy,lcqucl  en 
contre-change  perdit  Chalteau  -Thierry  rendu  auDuc  de  Mayenne  par  le 
Vifcomtc  Pinard, le  Roy  prenât  d’vn  autre  collé  Louuicrs  en  Normandie. 

La  ville  de  NoyonEpifcopalcSc  Pairrie  de  France  aucc  le  tiltre  deComté, 
tenantlepatty  delà  Ligue  incommodoit  celles  qui  obcTlfoient  au  Roy, 
Compiegnc, Chauuy, Saint  Quentin  &Corbic.Lc  Roy  refolut  de  s’ofter 
celte  cfpinc  du  pied,  il  la  fait  inucllir  paj;  le  Baron  de  Biron  le  vingt  & 
quatriclme.Sc  s’y  rend  le  lendemain  du  ftcge,pour  foultenir  lequel, le  Duc 
yenuoyedufccours  à trois  diucrfcsffois,  déliait, fie  la  ville  prcllée  telle- 
ment de  fe  rendre,  que  nonobltanc  les  approches  dudit  Ducaccompa- 
gne  de  dix  mille  fantalltris,  fie  deux  millecinq  cents  Chcuaux,  oulaMa- 
ieltén’auoit  que  fept  mille  hommes  de  pied  au  plus,  treize  cents  cuirafics, 
ficquatre  cents  Rcillrcs,  la  ville  fe  rendit  à compofition,  le  Sarnedy  dix- 
fcpticfmc  iout  d’Aoull.  Deux  iours  auparauant,  le  Duc  de  Guife  ayant 
trompé  fes  Gardes  fe  fauua  du  Chalteau  de  Tours, où  ileltoit  prifonnier, 
fortic  qui  fut  le  comm  encemen  t de  la  cheutc  de  la  Ligue , fie  de  Fauthoricé 
du  Duc  fon  Onde. 

LaprilcdcNoyon  fit  retirer  le  Duc  en  Lorraine,  afin  d’y  receuoir  les 
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Faîû  leucrlefirge 

de  Paris,*  le def- 
bouclepai  Uprife 
de  Lagny  9c  Cory 
beiL 


LfCheaàlttrê'Ai- 
Diale  tué  a ainô 
Denys,  en  le  vou- 
lant lurp  tendre. 


lournce  de*  fa- 
rii.e»  pour  filr- 
preodxe  Pari». 


Chartres  rendaê 
au  Roy,[ 

A uneau,  Dourdan 
6c  Lonuuierf. 


Noyon  en  fritte, 
ce  pendant  que 


le  Duc  de  Guife 
fe  faune  du  Cha- 
fteau  de  T ouxa. 


y 


980  Hidoire  de  Nauarre,  • 

M.DLMXxt.  trouppcjqilelcPapeGtcgoircquatorziefmeluy  enuoyoitjCottdùittepar 

• le  Duc  deMonte-Marcian  fon  ncpueu,&  pour  empcfchcr  (s’il  pouuoit^lc 
fecoursd’Alemagne.quc  le  Prince  d'Anhalc  amenoitàfaMaiellé,  te  le- 
quel  il  alIarcceuoiràlaplaincdeVandy,  le  Dimanche  vingt  Scneufiiiefine 
Septembre.  Il  conftoir  de  feize  mille  tant  Reiftres  que  Landcfncts, 
quatre  pièces  de  Canon , Sc  quelques  paffeuolants . Pendant  que  le 
Roy  rcceuoit  lestrouppes  d'Alemagnc,  le  Baron  de  Biron  ayantioinû 
le  lecours  d’Angleterre  conduit  pat  le  Comte  d'Eflex  , vint  inueftirla 
& vi**e  Rouen,  le  iourde  Sainû  Martin  S’Hyuer , Si  le  Roy  fe  tendit  à 
">«* •«  Dernetalauec  fes  trouppes  Alemands  Si  Françoifes,le vingt&  quatrielmc 
g raidir  ' du  mefmc  mois. 

Dans  cédé  ville  de  Rouen  clloit  pour  Gouuerneur& Lieutenant  Ge- 
neral en  Normandie  du  party  de  la  Ligue  André  de  Brancas  (depuis  Ad- 
mirai de  France  apres  Charles  Gontaulc  de  Biron , mort  Duc  de  Biron, 

Pair  & Matefchai  de  France  ) defeendu  , félon  quelques  Annalillcs, 
du  Royaum  e de  Naples,  de  de  la  lignée  de  Georges  Caftriot  Roy  d’Alba- 
nie tant  renômé  par  les  hidoires  des  guerres  contre  les  T urcs,  par  Iclqucls 
b'âSrTrm^ft  “ >1  fut  furnommé  Scandcrberg.c’eft  à dtre,Seigneur  Alexandre, d’où  ils  ont 
""  ' J"  pris  ce  fumons  de  Btancas  anagram  marizé  fur  ccluy  deScanderberg.vn  E, 

mispourvn  A ,8c  vnB,adioulléfuiuantla  licence  dr  l'Anagramme.  Ces 
Brancas  de  Naples,  depuis  habituez  en  Prouence,  furent  cognusfoubsle 
tiltre  de  Seigneurs  d’Oy  fe,&  de  Villars  alliez  & proches  parents  delà  mai-  h 

fonde  Ioyeule.dontils portent elcarrcllé.  CeSeigneurdeVilUrsfdulhnt  sf 


du  mt  le  Sieur  de 
VüJflri. 


j» 


brauement  ce  ftegecontre  la  puilTancc  du  Roy,  pourforcer  lequel  de  def- 
campet , le  Ducmandia  le  lecours,  Sc  du  Papc,&  de  l’Efpagnol,  fit  fitpout 
lafcconde  fois  tcuenir  le Ducdc Parme  en  France. 

LeDuc  retourne  de  Lorraine, &:  s'efiournant  en  la  ville  de  Laon.futad- 
ixecunon  uerty  <lue  ,cs  Seizc  auoicnt  fan  s forme  de  lufticc  (quoy  qu'il  y en  ayt 


rla.’fjT  inklll  Ruc'cluc  crtinccllc  entre  les  Pirates  & Larrons , ce  diél  Anftote  ) faiâ 
*tm-“  " ““  prendre  au  petit  Chaftellet  Monfieut  le  Prcfidcnt  Brillon , fvn  des  plus 
doéles  Sc  f 


: fçauants  perfonnages  de  fon  temps , comme  (es  œuures  le  ref- 
it, & Meliieurs  l’Archer  Confciller  en  la  Cour,  & Tardif  Con- 


moigncnt, 

fcillcr  au  Chaftclet , fur  le  fubieél  qu’ils  elloient  Politiques  (ainfi  la  Ligue 
appelloitlesCatholiquesRoyaux). Les  corps  dcfquelsfutcnt  le  lendemain 
attachez  à vnepotencc  à trois  en  laplace  deGreue, ayants  chacun  dcgrâds 
eferipteaux  deuant&  derrière  contenants  Icfubieâ  de  leur  mort,  Poli- 
tiques, Fauteurs  d'Herctiques,qualifiantsainfi  ces  grands  perfonnages, 
meilleurs  Catholiques  que  ces  zelejf  enfants  plus  mefehants  que  leurs 
peres,  les  zélateurs  meurtriers  des  gens  de  bien  de  Hierufalem.de  laquelle 
ilscaufercnt  la  totale  ruine. 


Le  Ducacertcné  deceremuë-mefnagc,&  que  ces  SeizcLarrons&Meur- 
triers  luy  vouloiét  fermer  les  portes  dcParis,laquelle  à ce  coup  ils  vouloiét 
rendre  tout  à fei&  Eljpagnole.Sc  le  Thcatred’vnclanglanteboucheriepar 
l'ctFufion  du  làng  de  fes  bons  Citoyens.comme  futRome  foubs  IcTnutn- 
virat,  y accourt  en  diligéee  & fe  laififlant  de  la  porte  S.  Antoine, trauctfe  la 
ville  Sc  vint  defeédre  à l’Hoftel  delà  Roync(dnft  auiourd'huy  de  Soilfons) 
fa  demeure  ordinaire.  A quelques  iours  de  là, il  afsébla  le  Conlcil  àl’Hollel 
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de  Ville, ôu  il  remonflra  que  l’attentat  Fai  dt  furies  perfonnes  des  ficurs 
Prefident  Brillon,  1 Archer, 8c  Tardifeftoitd’vnc  dangereufe  conlcqüen- 
ce,  & demanda  les  moiensd'appaifcrà  raduenirrcllesmfolenccs.  Cha- 
cun diél  fon  aduis  félon  fon  affedhon,  mais  le  Duc  auoit  refolu  en  luy 
mefme  d’expier  le  maléfice  des  Seize  par  vne  punition  exemplaire  des 

Principaux, pour  faire  peurau  refte,  & par  lé  fang  de  ces  mefehants  & dé- 
teflabies appaiferlc  fang  innocent, & les  Mânes  des  Seigneurs  trcfpaf- 
fcz.  En  quoy  il  fitvne  truure  digne  de  remarque,  &de  loüange  en- 
ucrslesgens  de  bien,  Scagreablcà  Dieu  d’ofter,  le  mefehant  de  dclTùs 
la  fa  ce  de  la  terre.  Ainfi  nos  Anciens , Druides  Freftrcs  & Lcgiflatcurs 
des  Gaulois,  facrifioient  les  fcelerats,  & méchants  garnements,  croy- 
ants pour  chofe  rcfoluc  que  telles  executions  fu/Tcnt  plus  agréables  à 
Dieu.  Supplicia eorum  quiin  jv.rto , aut  latrocinio , aut  aliqua  noxia  funt  com- 
pulse» fi  , pratiora  Dijs  immortaltbus  effe  arbitrante.  Ce  did  Carlàr,  lib.Jèxto , 
debelloGallico.  Suiuanr  Celle  rcfolutionla  nuidl  du  quatriclme  Décem- 
bre, le  Duc  donne  commandement  au  feigneur  de  Vitry  de  prendre 
Anroux,  Emonot, & Amclines:EcàCongis,  IcCommifTaire  Louchart le 
plus  fa&ieux  des  Seize.  Ceux  cy  pris  fur  les  quatre  heures  du  matin  fu- 
rent menez  au  Louufe  dans  la  Sale  baffe  des  Suilfcs  ,où  le  bourreau  bran- 
cha ces  quatre  Martyrs  de  la  Ligue  à vncpiece  de  bois  fichce  dans  vntrou 
dugros  mur.  Louchart  amené  lederniet, voyant  ces  compagnons  per- 
chcz.commc  il  eftoit  grand  8c  puilTant,  8c  d’vn  regard  effroyable, les  yeux 
enfoncez  dans  la  telle , relfcntant  fon  gibec  de  centpas  à la  ronde,  tcrralfe 
le  Bourreau  Si  fon  valet,  qui  curent  bien  de  lapeinc  àl'arrengerauec  fes 
compagnons,  pour  recompcnce  de  laquelle  ils  tirèrent  de  la  femme  de 
Louchart, fouz  vnfaux-donnéà  entendre, que  fon  maty  leporcoit  bien, 
deux  efcuz  en  argent,  vnc  couple  de  bouteilles  de  vin,  vn  chappoh,  du 
pain  de  chapitre,  6c  vncchemifc.  Les  autres  douze  zclcz  ayants  ouy  le 
vent  de  celle  execution  fc  fauuercnt  de  bon  vent.  Legros  Soly  à Sorbon- 
ne, 8c  les  autres  en  diuers  lieux  attendants  que  la  furie  fut  pafîcc.  De  Lau- 
nay,Cromé,Cochery  ,6c  Buffi  le  Clerc  Gouucrncurdc  la  Ballillc,  ccn- 
trxin&sdclarcndrcau  Duc,  fe  fauuercnten  Flandres, où  ils  ont  traifné 
quelque  temps  leur  mifcrable  vie  en  triftclTc  6:  calamité.  Les  autres  qui 
auoient  trempé  aü  fang  des  Seigneurs  exécutez , furent  emprifonnez , de- 
puis ellargis  par  le  Duc,  8£  recherchez  apres  l'entrée  du  Roy,  penduz 
8;  puniz  par  Iullice.  11  fut  faidl  par  vn  dode  perfonnage  du  temps, 
vn  petitliurecognulouz  lenomduCatholicon  d’Efpagne,où  les  adtes 
plus  importants  de  celle  fainde  Ligue,  font  naifuement  reprefentez 
par  groielqucs  & bouffonneries  mais  Ridentem  dicere  verum,quid  'i/etat , Bc 
particulièrement  çell  adede  la  iulle  punition  de  ces  quatre  flambeaux 
de  fedttion,  par  ce  quatrain 

Sei^e , JMonfaucon  vous  appelle , 
cA  demain  cnemles  Çorbeaux , 

Seijre  pilliers  de  [à  Chapp elle 
y ous  Jcront  autant  de  tombeaux. 

Ainfi  finit  l’annce  quacre  vingtsflc  vnze. 
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Hiftoirede  îsfauarrd, 


Election  au  Pon- 
tificat de  Clemcc't 
Huiâieünc. 


Secourt  eflran- 
ger  amené  parle 
Doc  de  l'arme 
pour  leuer  le  fiege 


de  Rouen. 


Le  Roy  eftjbleflc 
^ Aumale  voulant 
recoguoiftrc  I*en- 
ncmjr. 


LePrinre.at  Chef 
de  guerre  ne  Te 
doit  bazarder,  & 
meure  à tout  les 
kxus. 


Lafuiuantecômencécpar  la  folcmnité,  & les  Ceremonies  de  l’Ordre  dn 
Sainét  Efprit  célébrées  à Dernctail  au  fiege  de  Rouen, continué  par  fa 
Majclté,  pour  contraindre  laquelle  à la  leuce  d'iccluy , le  Duc  ayant  don- 
né ordre  a Parisapres  l'execution  des  Seize,  reprit  le  chemin  dcSoifTons, 
d'où  il  alla  en  toute  diligence  aboucher  le  Duc  de  Parme  à Guife , & de  là 
àlaFcrc.où  lestrouppes  delà  Ligue  fc  joignirent  enfembte.  Ellcscon- 
ftoient  en  tout  de  cinq  mille  cheuaux , & de  18.  mille  homes  de  picd.afça- 
uoir  de  trois  mille  cheuaux,  ôc  de  dix  mille  Fantaflîns  amenez  par  le  Duc 
de  Parmc:de  cinq  cents  cheuaux,  8c  trois  mille  SuiiTes.par  le  Duc  de  Mon- 
temarcian  Sfondralc  nepueu  du  Pape  Grégoire  Quarorziclm.c,  lequel 
citant  deccdé,auoit  eu  pour  fucceflcur  Innocent  Neuf  uicfmc  qui  ficgca 
peu  de  temps , de  forte  que  le  trentiefmc  de  Ianuicr  de  celte  annee  le  Car- 
dinal Hyptvlitc  Aldobrandin  Florentin  fut  clleuPape,  & nommé  Clé- 
ment Huiéticfmc,  lequel  ayant  cmbralTe  le  party  de  la  Ligue,  commefcs 
deuancicrs,  continua  le  Duc  de  Montemarcianenla  charge  :1c  telle  des 
trouppesauoicnceltéamencesparles  DucsdeMayenne.dc  Guile,&lcs 
Comtes  de  Vaudcmont  8c  de  Chaligny,  Icfquellcsconltoicncdc  quinze 
cents  cheuaux , 8c  cinq  mille  hommes. 

Aucc toutes cesforces les  Ducsi'eltantsmisencampagne,Ic  Roy  dé- 
lirant les  rccognoiltre  de  prés,  pritaucc  luy  quinze  cc*mcuirafles,& au- 
tant d'Argoulets , 5c  marche  en  telle  diligence  qu'il  enleue  le  quartier  du 
Duc  de  Guife, qui menoit  l’aduant -garde,  en  taille  vn  bon  nombre  en 

Iùcccs,  5c  y faift  grand  butin.  LeParmefanfurprisfansauoircunouucl- 
es  de  celte  fi  foudainc  entreprife , fut  conüraint  depuis  de  marcher  en  ba- 
taille rangée , & d’eltre  toufiours  au  guce , ayant  affaire  à vn  Prince  qui  ne 
dormoit  que  tant,  5c  en  quel  temps  il  vouloir,  8c  qui  vfoit  plus  de  bottes, 
quedefouliers.  La  fecondechargefcfità  Aumale,  oùlc  Roy  faifantlon 
logement,  l'armée  Ducale  arriuc  pour  en  faire  de  mcfme,  où  le  Roy 
qui  n'auoit  que  ces  trois  mille  cheuaux  aucc  luy  fut  conltraind  défaire  (à 
retrai&eayanttoutelarniéc ennemie  fur  les  bras.  Sicft-cc  qu'il  firmer- 
ueillcsdclàperfonnc(en  celte  recognoifTancc  courut  fortune  de  la  vie, 
aynt  rcccu  vn  coup  d'harquebuzade  au  defaut  de  la  cuirafTc,qui iuy  brufla 
fa  chcmifc , 8c  luy  effleura  la  peau.  Ce  qui  mit  fon  armée  en  grand  crainte, 
8c  tous  les  bons  François  en  ttancc,  car  dufalut  du  Prince  dépend  celuy 
delesfujcéts.LcPrincc.vn  Chef  départ,  8c  conducteur  d'armée  ne  fe  doit 
bazarder  comme  vn  fimple  foldar , il  faut  qu'il  mefnagefa  vie  pour  luy  8c 
pour  les  fiens.Les  prifes  du  Roy  1 ean  à Poiéticrs, 8c  duGrâd  Roy  Fiâçoisà 
Pauie  ont  long-temps  trouble  le  repos  de  la  France , laquellefe  relient  cn- 
corcsdccelle  dudernier.  Dauidvoulanten  perfonne  faire  le  Marefchal 
d'armcc, fut  empefehé  de  ce  faire  par  les  Sejgneurs8cCapitaincs  defon 
armée, aucc  vncraifonfortptcgnante  8c  dcfirablc,  rapportée  au  fécond 
desRoyschap.  18. Non exibu : fiueemmfugerimus,  nonmagnopereadeosde  nobis 
fertinebit:fiue  media  fars  ceciderit  è nobis,  non  fitis  curabunr , quia  tu  'vnus  pro  deetn 
millibus  computans.  Melius  eftigitur  vt  fis  nobis  in  vrbeprafidio.  Etau  chap.  1 1 . 
Jam  non  egredieris  nobifeum  in  bellum  , ne  extinguas  Luccrn&m.  En  ces  deux 
pafTagcs.l’Efci^pturefainéte  diét  que  la  pcrlonne  feule  du  Roy  en  vaut 
dixmiUe,8equclleeft  la  Lampe,  5clcPhanaldu  Royaume, par  la  vic8c 
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prelènce  duquel , les  fubieds  font  en  ioy  e 6c  allegrerte.' 

QuintcCurlcrapportc,liurctroifielmc,qu'Alcxandre  le  Grand  tom- 
battantDarius  pour  la  féconde  fois, fut  frappe  doucement  au  code  droid, 

& quelque  nombre  dcMacedoniens  tuez, combattants  vaillammcntprés 
deluy.  Ainfi  en  celle  charge,  le  Roy  n'ayantauecquesluy  que  trois  mille 
chcuaux, courut  lehazard  delà  vie,  fa  retraite  ayant  elle  ràcilii  éc  parla 
vaillance  de  deux  cents  dragons  qui  tindrent  telle  à l'armée  ennemie,  & y 
finirent  la  plus partaucchonncnr& gloire  pour  l'amour  de  leur  Prince, 
lequel  s'cllant  rendu  à Dcrnetail,re(oIutdcne  lairter  Ion  ennemy  en  te* 
pos.ains  le  ferrer  dfc prés.  Cell  pourquoy  ayant  donnéchargc  au  Maref- 
chal  de  Biron  de  continuer  le  fiege , il  retourne  harçeler  l'armée  des  Ducs. 

Pendant  fon  abfence  Villars  qui  commandoit  dans  Rouen,  faillie  vingt- 
cinquiefmc  Feburicr  vne  II  furieufe  faillie,  qu'il  conquit  les  rranchéesdu 
Roy  .gaigna  cinq  pièces  de  canon  roullées  dans  la  ville , en  cndoüa  deux, 

Î prit  vne  enfeigne , tua  cinq  cents  hommes  fur  la  place,  Sc  eut  pour  pri- 
onnier  les  Maiftres  de  camp  de  Pilles,  6c  dcBoirtè,  Villars  n’ayant 
perdu  que  quarante  hommes  des  fiens.  Le  Marcfchal  de  Biron  regai- 
gnales tranchées  perdues.  Celle  heureufe  fortic  des  Allîegez  fit  clpcrcr  Jorito(i  fo[d{ 
auxDucsvne  heureufe  ifluc  de  ce  fiege,  pour  lequel  foultenirils  firent 
couler  dedans  Rouen  huid  cents  Soldats,  qui  y entrercncle  huidicfme  tianchcct,  le  il 
dcmars,&  les  Ducs  repartirent  la  riuiere  de  Somme.  Ainli  le  Roy  fevoyât 
lins  cfpoirjdc  pouuoir  harçeler  l'ennemy , fen  reuint  à Dcrnecail  le 

Juinziefme  de  Viars,oùil  congédia  la  plus  part  de  fon  armée  fatiguée 
es  rigueurs  de  l’hiuer,& de  la  longueur  de  ce  lîege,  que  le  Roy  felloitre-  ' ■ 

lolu  de  continuer,  tenant  pour  alTeuré  que  le  Parmclàn  retournoit  en 
Flandres.  Enquoy  il  fut  dcçeu:  carie  Duc  de  Parme  vieux  routier  & fage 
Capitaine  ayant  amuze  le  Roy  d’vnc  feinte  retraide,  & le  voyant  aban- 
donné de  plus  de  la  moitié  des  fiens,  reparte  en  vn  inflant  la  Somme  à 
PontDormy,  &auecqucs  vne  armée  de  cinq  mille  cheuaux,  6c  douze 
mille  fanrartlns,faid  telle  diligence,  qu’ayînt  cheminé  trente  liiicescn 
quatre  iours , il  paroill  le  io.  Autil  à trois  heües  de  Rouen , d'oùil  l’appto-  t!cg,  j,Rouïb 
ch  emarchant  en  bataille  rangée,  6c  vint  ce  loir  coucher  àvnclicüc  de  la 
ville.  La  nuidmcfmes  le  Roy  reuint  de  Dieppe  à Dcrnetail,  qui  fitleucr  s»die 
le  fiege,  remener  l’artillerie  à Diepc.fe  préparé  au  combat,  & demeure 
trente  heures  durant  en  battaillc  rangée,  pour  tecepuoirlcs  Ducs,  qui 
n'en  voulurent  manger,  ains  fur  lefoir  du  lendemain  entrèrent  dans  la 
ville. 

Le  Duc  de  Parme  n’ayant  ozé  prefenter  la  batailleau  Roy  de  forces  de  * 
beaucoup  inegalesàluy,  refolut  l'cntiere  deliurancc  de  Rouen,  que  le 
Roytenoitparlcgofier,poircdantlepairage desviurcs,  par  les Poncsde 
laScinc.  Acclleffedlcvingtquatricfmcdumefmcmoisdc  Marsil  faid 
tnucllir  Caudebcc,  6c  la  voulant  tccognoillre  pour  y poinder  le  canon, 
ilreceut  vncmoulquetade  entre  le  coude  & la  main  droide,  dont  la  balle 
'uy  demeura  dans  le  bras.  Les  armes  font  iournalicres , les  blertiures  font  EitbiiBeiuScj. 
les  fruids  ordinaires  de  la  guerre,  dont  les  grands  6c  petits  fonrferuisin- 
différemment  lclon  les  occurences,  ce  font  les  lauriers  ordinaires,  dont 
leutsfaladcsfontlambrequinéesivnchamp  debattaille,  &vn  fiege, font 
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x.  dlxxxxii.  le  liél  d'honneur,  fie  le  char  de  triomphe, où  les  grands  Capitaines  défi- 
rent d'ellre portez.  Cefiege  dcCaudtbcc,fut  caufcdc  l'vnique  blefleu- 
re,quc  ce  grand  Capitaine  recrut  oncq  en  fa  vie.  Tes  ttoupes  animées  d'i- 
celle, battoient  ceftc  place  auec  toute  f une.cfpcrants  en  auoir  la  curée, fie 

f>aflcr  au  fil  de  l’elpée  cinq  cents  François , qu’il  y auoit  dedans, dcfqucls 
e Duc  admirant  la  belle  refolution  fit  garder  la  compofition,qui  leur  fut 
oélroyéc  de  fortir  vies  fie  bagues  lauues , & d’eltre conduits  en  lieu  defeu- 
reté.  Laprilc  dcccfteplaccr'auitailla  Rouen  qui  crioità  lafin. 

Les  Ducs  penfoient  d'ellre  quelques  ioursàrecoy  tenants  pour  afleu- 
URoyioTfrc.  ic.que  le  Roy  n'oferoit  comparoitlrc,  lors  que  leur  repos  fut  troublépar 
fou  dt'echrfu  fon  arriuécàl'improuifte.Enfi  peu  de  temps  qu'ils  furent  àCaudcbcc,  il 

bttttUleqatUcfu.  * . , , . r . % r * 11  1 , . 

fc  recueillit  au  Pont  de  l’Arche  de  trois  a quarte  mule  cheuaux  fie  le  double 

d’infanterie,  à la  telle  de  laquelle  ayant  ta  iâ:  marcher  vingt  pièces  de  ca- 
non, il  vint  prcfenterla  bataille  aux  Ducs,  levingt&  ncutuiefmed'Auril, 
ayant  drefic  luy  mefme  le  champ  d'icelle  a demy-lieiie  d'iuetot,  où  le 
Duc  de  Mayenne  auoitfon  logement,  cômandanten  l'armée  ennemie, 
au  lieu  du  Parmefan  griefuement  malade  du  coup  de  Càudebec.  Trois 
iours  fc  paiïcrent  en  légères  efcarmouches,  les  Ligueurs  retranchez  de 
peur  d'ellre  forcez  d’en  venir  au  combat,  où  ils  l’aficuroicnt  n’auoit 
grand  aduantage.  Ce  qui  fit  refoudre  le  Roy  de  les  enfermer,  cômc  il  fit, 
entre  fon  armée,  & lllebonne,  fie  les  affama  tellement  dvn  codé  qu’ils 
crioicntàlafin.fie  d'vn  autre  il  les  fie  attacquer  le  quatorzième  de  May, 
dedans  leur  retranchement,  lequel  fut  enlcué  où  ux  cens  Efpagnols  fie 
ferfe, füa  prom-  V allons  demeurèrent  pou t les  gagcs.Ce  qui  força  les  Ducs  de  faire leurrc- 
etc.  t rai  etc  fie  de  nuta,  pour  ne  donner  a cognoiurc  la  terreur,  & crainte  qu’ils 

auoient,  délogeants  fans  tambour  ny  trompette  , reprenants  la  route 
de  Càudebec, où  le  Roy  lespourfuiuitdefiprés,que  leur  Caualerie  s'e- 
ftantlogeeà  Ranfon  toutaupresde  leur  champ  de  battaille,ce  quartier 
fut  enlcué  par  le  Marefchal  de  Eiron,  celle  Caualerie  raillée  la  plus  part 
en  pièces, lcreflc  defualifé,  tependant  que  lcRoy  tenoit  en  alarme  par 
efcarmouches  aflidues  la  bataille  cnnemie.Cc  qui  la  força  de  rcchcfd’a- 
bandonner  Càudebec, dont  le  Roy  fc  renditlemaiflre,dc  palier  la  Seine 
gnlcMuîtoj^e-  furballeaux  amenez  de  Rouen,  fie  de  dcllogcr  fans  trompette, fe  fauuer  à 
î“c‘  grades  iournées  à Charenton  prés  Paris, fie  de  la  à Challeau-Thierry.d'où 

IcDucdc  Parme  prie  la  route  de  Flandres,  bien-heureux  de  forcir  de  la 
France  à fi  bon  marché. 

Pendant  que  ce  mois  de  May , malheureux  àla  France , fcmbloit  fauo- 
,crJJa  fluet,  sc  rifer  les  armes  Royales  parla  fuite  des  Eflrangcrs.qui  n’en  demandoient 
gu.»  « r<»-  qUC  fa  pCtte  g,  ruinc  f [c  flCgC  de  Craon  place  frontière  de  l'Anjou,  Maine, 
fie  Bretagne,  planté  par  Meilleurs  les  Princes  de  Conty  fie  de  Montpen- 
fier,  futlcuépar  lcDuc  deMercœur.auec  honte  fie  dommage,  augmen* 
’ téedclaprifedc  Laual  fie  de  Chaftcau-goncicr,  rccompenccc  d'vnautre 
collé  par  celle  déQuillcbccuf,que  le  Duc  de  rechef  accouru  à Rouen.crai* 
gnanrvn  fécond  fiiege, auoit  faiélalfieger  fie  fans  fruidt,  ayant  cnmefme 
’u"™  t^Ps gaign=  Pat  argent  le  Pon tcau-de-mer  place  importate au  Roy, lequel 

in*itp«it«  mor<  empcfchéaprcslc  Duc  de  Parme,  qu'il  ne  vouloir  laillcrfans  conduittc, 
ï“,„”ï“ulal  <!'  reprit  Efpernay  ,0  ù le  Marefchal  de  Biron  fut  tué  d vn  coup  d'Artillerie. 
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£n  tnefinc  temps  le  Duc  dcSauoycfaifoit  tous  fes  efforts  pour  Pem- 
parerdelaProuence,  brauement  défendue  par  les  ficurs  Defdiguieres,& 

Alfonce  d’Ornano,  pour  diuertir  lcfqucI,lcDuc  de  Nemours  gaigna  la 
ville  de  Vienne, que  luy  vendit  Maugeron.  Ce  qui  fît  reuenir  en  Dau- 
phiné lefdi&s  fteurs  d’Ornano  & Defdiguercs,  lequel  pour  mettre  le 
Sauoyatdfurladefenfiuc,  fi  tpaflervne  gaillarde  armée, compoféc  feule- 
ment de  cinq  cents  cheuaux,  fit  de  trois  mille  Fantaffins  François  en 
Piedmont.où  il  gaigna  le  Chafteau  de  Peroulc , Briqueras , la  vallée , & les 
forts  de  Luzerne  fit  Mireboue,dcffai& les  Piedmontoi*  à Vigon.cnlc- 
ueCauouraàlabarbcdu  Duc,  maltraité  en  là  Camifade  à Briqueras  5c 
Grezilianc.  EnProuencelcparty  Royal  reprit  nouueau  courage  parl’ar- 
riuéeduDuc  d'Efpernon.lignalce  par  la  prife  d’Antibe  furie Sauoyard, 
quif’eneftoitcmparéquclquemois  yauoit.  En  Languedoc  le  DucAn- 
tboine  Scipion  de  Ioycufe  fut  dcfFaiét au  lîcge  de  Villcmur,  Ton  canon 
perdu,  fon  armée  deffaiéfe,  fit  luy  noyé  dedans  le  Tar,lcdix-neufuiclmc 
lourd’Oéfobre. 

Apres  la  prife  d’Efpcrnay,  le  Roy  ramena  fes  troupes  Françoifes  à 
Sainà  Denys.àfind’aflieger  Paris  derechef,  fie  l’auoirpar  famine.  Pour 
tenir  la  riuiere  de  Marne,  il  fit  faire  vn  bon  fort  à Gournay  àvnelieuëdc 
Chelles,  entouré  de  creux  fit  profonds  foflez  remplis  d'eau,  fit  de  force 
baftions  decerre,fur!efqucls  eftoienc  poinéfez  fix  pièces  de  canon,  le 
Gouuernementde  ccftcplaccfutdonnéd  la  Noué  filsdcce  grand  Capi- 
taine renommé  entre  tous  ceux  de  fon  temps.  Corbeil  fit  Sainû  De- 
nis, tenoienr  pour  le  Roy,  ainfi  Paris  fc  remet  à l'eftroiû,  fit  reduiét  en 
jeu  de  temps  aux  mifercs  palfées.  Et  le  Duc  d'auoïr  pour  la  troifiefme  ■ 

:ois  recours  a l'Efpagnol,  fit  àcourtifcr  le  Ducde  Patine  pourrepa/Tcr  en  <•*  rirlac  <“*  t 
France,  commeil  eltoit  furies  poinéfs  de  faire,  afTemblant  Ion  armée  en  u.c““c,>“  “ 
la  ville  d’Arras  capitale  du  Comté  d’Artois,  où  il  mourut  le  dcuxielme  Dé- 
cembre. Il  eut  pour  fucceileur  au  gouuernement  de  Flandres  le  Comte 
deFucntes,  à prefcntGouuemeurdeMilan,aulieu  duquel  fut  enuoyé 
en  Flandres  le  frère  de  l’Empereur  Rodolphe,  Erneft  Archiduc  d'Auftri- 
che.  Ainli  finit  l’année  quatre  vintgs  douze, le  commencement  de  la- 
quelle fut  fignalc  parlamort  de  la  Royne  Elifabeth  d’Auftriche  veufue 
de  Charles  Neufuiefmcdccedéeà  Vienneen  Auftriche.lcdoüaircdela-  Tn,  Jc  u 
quelleaffigné  fut  le  Duché  de  Bourbonnois,  la  Marche  fit  lieux  circon-  Royne  huûi>«ii 
uoyfins, fut  donnez  la  Royne  Loiiifc  de  Lorraine  veufue  du  bon  Roy 
Henry  Troifielme. 

L’inflicution  delà  Ligue, fit  tout  le  progrez  d'icelle, fauorifée  fit  foufte- 


Second  lîcge  dé 
Paris,  pour  leuer 
lequel  le  Dut  re- 
tourne en  Flidxct 
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nuë  d’hemmesjfitde  finances  par  le  Roy  Philippes  fécond  d’Efpagne,  a»  *«>- 
netendoit  à autre  deficin  que  de  changer  l’ancien  Elfat  de  la  France,  fit  « 
tramfercrlaCoronned'icellcenmaifoneft:rangerc,pour  en  dcfpoüiilcr 
les  Princesnacurcls, fit  légitimés.  Tousles  Chefs  delà  Ligue  rendoient 
bien  à vn  mcfmc  but,  maisauecques  des  considérations  diuerfes,  fit  con  - 
traites l’vncàl’autre.Car  l’Efpagnol,  quidetouttempsaenuieThôneur.Ie 
tepos,fit  lagrandeurdclaFrance,defiroitdefaireparueniràlaCoronnc, 
d'icellcrinfante  Elifabeth,  Eugenia,  Clara  fille  ailnéedeMadamc  Elifà- 
beth  de  France  fille  du  Roy  Henry  Second , que  les  Efpagnols  foultenoiét 
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ouucrncur  de  Pontoife.  La  première  fccancc  de  cefte  conférence  fut 
immcncée  le  29  d' Auril,  continuée  iufques  à la  fin  du  mois  de  luin. 

! Pendant  cefte  conférence  de  Surcfnc,le  Roy  touchédc  Dieu, fie  îllumi- 
{ de  fon  S.Efprit.afli  ftc  des  grâces  duquel  ilauoit  réporté  tâc  de  viétoires 
gnalccs  fur  les  énemis  de  la  Frâce,fc  rclolut  d’abiurcr  rherefie,de  laquelle 
auoit  cfté  pollue  dés  (es  plus  ieunes  ans.  A ces  fins  pour  eftrc  inftruit , fie 
àthechifé  en  la  Religion  Catholique  Apoftolique  fie  Romaine, hors  la- 
jellc  il  n'y  a pont  de  lalur,il  fit  venir  de  Paris  à Mantes  Benoift , Chauai- 
iac,fie  Morcnc  Doétcurs  en  Théologie, Ce  CurczdeS.EuftachcS.Sul- 
pc,  fieS.  Mcdcric. 

Pendant  celte  inftruétion , le  Roy  voyanc  que  par  finefte  de  la  Ligue, 
cfte conférence  de  Surcfne  alloic  en  longueur  lànsaucune  refolutton,  fi- 
nn  que  ceux  de  ce  party  vouloient  par  ce  moyen  rédre  fesarmes  inutiles, 
ntnaa  ces  dcputcz,fie  f’en  alla  alfieger  la  ville  de  Dreux, pour  rédre  libre  le 
denin  de  Mantes  à Chartres.  Elle  fur  enleuée  de  force  dans  quinze  iours, 
&e  hall  eau  viuement  a(liegé,foudroyé  de  coups  de  canon, & les  tenants 
cctre'nc  armée, en  places  non  dcf£fables,pédus  fclô  lesloix  de  la  guerre. 

Or'onobftant  la  conférence  de  Surcfne,  les  Agents  d'Efpagnc,  fie  les 
député  des  villes  de  la  Ligue, qui  peurent  gaigner  Paris,ne  laiffcrçnt  d'ou- 
unr  8c  cmmcnccr  leurs  prctenduzEftats  en  la  Chambre  du  Roy  dedans 
le  Louut.Lcs  Efpagnols  à leuraccouftumée  demandèrent  la  Coronne  de 
France  p ur  leur  Infante, a la  charge  d'efpoufcr  quelqu’vn  des  Princes  du 
party  ,puiju’on  auoit  rcfufé  le  mariage  du  Prince  Emeft  d'Auftrichc.Pro- 
pofition  ai  fut  accordée  par  les  Princes  de  la  Ligue , fie  des  Scizcjlefquels 
cncefaifatoftroicntpoutceftc  fois  feulement  denfraindre  la  Loy  Sali- 
que.Cc  qieftantrapportéàceuxduParlcment,  demeurez  à Paris,  envn 
temps  fi  mrerablc  fie  dangcrcux,auquel  la  lâgue  cftoit  tenuëauffi  captiue, 
que  la  volée  de  fecourir  (a  patrie  affligée,  ils  môftrerent  neantmoins  que 
la  calamité  icpeut  affliger  que  le  corps,  8c  non  dompter  8c  afleruir  vn  ame 
vrayemcnrjencreufeëe  Françoife,donncrcntceftarreft  digne  de  mémoi- 
re,8c  d'eftretfcriptennoz  faites  en  lettred’or  fie  d’ Azur, pour  monftrcr 
àlapoftcriréqu'clle  eft  la  dignité  de  la  Loy  Salique. 

Sur  la  remoftancefaicle  par  le  Procureur  G entrai  du  Roy,  la  matière  mife  en  de- 

liberation. La  (our  toutes  les  Chambres  ajjcmblées, n’ayant, comme  elle  ri  a iamait  eu 
autre  intentionné  de  maintenir  la  Religion  Catholique  cslpoftalique  & Romaine  en 
[Eflat® • Corome  de  France  [oublia proteffio  d'vn  RoyTref-Chreftië,fatholique, 
(r  François, à o-Jonné  Sx  ordonne  que  remonftraces  ferotfaiéle  scejle  apres -diftiée  par 
•^donfteur le  Pr-fid’  tle  Maiftre  affifté  d’hn  bo  nombre  de  ladite  Cour,  à M onfteur 
de  Mayenne  Lier  tenant  General  dcl'Eflat&  Coronne  de  France,  enlaprefence  des 
Princes  ÿr  Officiers  de  la  Qsronne  eflant  de prefent  en  cefte  ville, à ce  qu'aucu  traiélé  nie 
fefafficPovK  TRANSFERER  LA  CORONNE  EN  LA  MAIN  DE  PRINCES  OY 

Princesse  estrangere  qve  les  loix  fondamentales  db  ce  royt- 
AVmeseront  GARDEES ,Qrlcs^drrefts done^par ladite Qourpour la declaratio 
d vn  Roy  Catholique  & Frafois foient  execute^,  CT  qu'il  ayt  à y emploierlauthorité, 
qui  luy  eft  comife  pour  emptftber  que  (oub%  le  prétexté  de  la  Rehgiô,  la  Coronne  ne  foie 
transférée  en  main  eftrangere  contre  les  loix  du  Royaume.  Stneatmoins  dés  àprefenta, 
déclaré  cr  déclaré  touts  traicle^faiéls,  & qui  je  feront  cy  apres , pour  ieftablijfement 
d’vn  Prince  ou  iPrincelfe  eHrarere,nuls  & de  nul efftéi, & valeur, corne  faicl s au  pre- 

NNNn 
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couuertd’vn  grand  tapis  devcloux  rôugc  frangé  d'or,  ce  lieu  cy  préparé 
pour  entendre  le  Roy  en  confcftion. 

Lc<juelcftantfortydel’Abbaye,ilfutlelongde  la  grand  rue  conduit  à 
rentrcedel'EgIifc,lcPeuplefaifàntretentir  l'air  de  cecry  dallegreflc  fans 
intermiffion  ViueleRoy.  A celle  entrée  eftoie  l'Archcuefcjucdc  Bourges 
aflîs  dedas  la  chaire  couuerte  de  damas  blâc,  furie  bault  des  qucnoüilies  de 
laquelle  au  haultdu  doffictcftoiétdcuxEfcusdcFrlcc&dcNauarrc.Prés  j eft  «f 
dudiél  Archeucfquc  eftoie  M1  le  Cardinal  de  Bourbon , accompagné  des 
Eucfqucs  de Nâtes,Sees,Dignc,Maillezais,Chartres,duMans, Angers, des 
nômez  aux  Eucfchez  de  Bayeux,&  d’Eurcux,Rcné  Daillô  Abbé  des  Cha- 
fte!icrs,&  lacqucs  Oauy  du  Perron.  Les  Doyens  de  Paris,  & Beauuais,dcs 
Abbez  de  Bclozannc,la  Coronnc,&  S.Efticnc  de  Caen, les  Curez  de  S.Eu- 
ftache.S.SulpicCjS.Mederic.&S.Geruais  tous  Doéteurs  en  Théologie.  t)c 
frère  OliuicrBerâgcr  Prédicateur  ordinaire  du  Roy,  auec  les  Religieux  de 
S.  Denys,  tous  lefqucs  attendoiét  fa  Maicfté  auec  la  Croix,  l’eau  beneifte, 
flcleliurc  des  Euangiles. 

Sa  approchée  de  l'Archeucfque  de  Bourges  luy  demâda  Quiejlesvousi 
ElIcrcfpôditJf/irr/fRoy.L’Archeuefq  luy  replicqua  Que  demâde^vousiEWe 
lzlpbéu..hdemddedcllrercçeuaugiro  de  1'Eghfe  Catholique  zs4pojiolïq£r  Romat- 
ne.  A quoy  fut  rclpôdu.Z.f  voule^'VouiiOuy,  diéi  le  Roy  Je  le  veux,  ôledcfre, 
Cequ’ayâc,di<5t  M^cftâtàgenouxfitfaprofcffiôdcFoy, laquelle  il  auoit 
efcriptecn  parchemin  éluminé,fîgncde  là  propre  maio,di(ât  à hauce  voix. 

Jeprote(le,& iure  deuantla face  deDitu  toutpuijfant  de  'viure&mourir  en  la  Reli- 
gion Catholique  zsfpoftolique  cr  R omaine,de  la p roteger  (y  deffendre  enuers  & cotre  * 

tons  au  péril  démon  Jang&de  ma  vie,renofant  à toutes  berefes  cotraires  à icelle  Eglife 
Catholique esfpoftolique  & Romame.Çc  qu'ayât  diét,il  bailla  entre  les  mains  s,conftffioilJt 
dudiél  Archcucfq  de  Bourges  l’aéic  dclâdiétcprofcfsiô.Cc  qu’ayâr  faiél  il  Foy&iac  de  Son. 
baiza l'anneau  facré  de l’Archcucfque.quiluy  ayât donc l'ablolution&re-  chut'' 

mifsiôlc  relcua,&le  codifie  dedans  le  Chcur  auec  tout  le  Clergé,  iufques  au 
grâd.  Autel  deuât  lequel  le  Roy  s'eftat  misa  genoux,  on  luy  préféra  le  liurc 
dcsEuâgilles,furlefquellesilfitdcrecheffaprofelsiôfufdi<ftc.Cc  q faiéMi 
M^fut  relouée  par  M' le  Cardinal  de  Bourbô,  côduit  à l’Autel,  lcql  il  bailà 
y ayât  faiét  le  figne  de  laCroix.De  l’Autel  ilpafladerricre  iceluy  foubs  le  pa- 
uillô.dtefTé  où  il  fut  ouy  en  côfclsiô  par  l’Archeucfque  de  B ourges  afsis  de- 
dâslachairefa  Maicftëdcuotcmétàgcnoux.  Pendant  ccflc  côfcfsionles 
Orgues, les  Haut  bois , & la  Mufique  entonnerëc  le  câtique  de  loiiâgcs  Te 
Deum , intcrrôpu  de  ces  cris  redoublez  de  liiue  le  Roy , la  confcfsiô  parachc- 
uée.le  Roy  fut  amené  foubs  (on  daiz  oüir  la  Mcffc , chantée  ledit  iour  par 
l’Euefq  de  Nantes.  Au  codé  droiél  de  fa  Majcftéeftoitf’Archcuefqucde 
Bourges,  de  l’autre  Mt.  le  Cardinal  de  Bourbô,  Sc  à l’entour  les  Euclqucs, 
Abbcz.&doétcurs  fuf-nommez. Derrière  eftoicntM«fsicursIcsPrinces,le 
Chancclher,Mc(sire  Philippes  HurautCôtedeChiuerny,  les  Officiers  de 
laCotonnc,  & quelques  vus  de  Meflieurs  du  Parlement, grand  Confeil,& 

Chambre  des  Comptes. 

Ail  cômcnccmét  de  l’Euâgile  fa  Majefté  fc  lcua,  &à  la  fin  d’icelle  bailà  cc- 
Ucrëmcnt  le  liure  qui  luy  fut  apporté  pat  Mr.  le  Cardinal  de  Bourbon.  Elle 
fut  côduittc  à l’Offrâdc  par  lcldiélsTicurs  Cardinal, &grandAumoinier,lc 
Cote  de  S.  Paul  Frâçois  de  Lôgucuillc  marchât  derrière  elle.  A pre sl'Atnus 
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D«,la  Paix  luy  fut  apportée  par  lediét  fieurCardinal  qui  la  baifa  aucc  toute 
humili  téfic  deuotion.  La  Meflc  paracheuéc,  fut  chitc  en  Mufique,  ”>i m le 
Roy , fuiuy  de  l'acdamatiô  duPcuplc,  auquel  on  ieéla  quelques  pièces d'ar- 
gët,fic  le  canon  tiré  en  figne  d’allegaefle.  Ainfi  fut  reconduite  fa  Majcftc  en 
Ion  logis  en  mefme  magnificence  que  deuant.  A fon  difner  forent  chantez 
le  Btneiictte  &•  Grâces  en  Mufique,  comme  les  faifoit  dire  lefeu  R oy. 

La  prédication  fut  faidtc  apres  difner  en  l’Eglifc  S.Denys  par  l'Archeuef- 
que  de  Bourges.à  laquelle  affilia  le  Roy,&  à V cfpres  châtres  en  Mufique. 
Icelles  parachcuées,il  monta  à chcual.ôe  affilie  de  fa  Nobleffie  il  allaà  Mot. 
marte, pour  rendre  grâces  à Dieu  de  fon  heureufe  conucrfion.  Au  fortirde 
l’Eglifcil  futfaiét  vn  grand  feu  àla  veuë  de  Paris, & en  fuite  à Montmoré- 
cy,  fie  autres  lieux  ellcuez  aux  enuirons.LccanondeS.  Denis  fut  tiré  en  fi- 
gne de  refioüilfâcc.Lc  Roy  reuenu  à S.  Deny  s enuoy  a des  Courriers  à tout 
fes  Parlements,  fie  bonnes  villes  de  fon  obcilfance,  àccquils  euffentàca 
faire  rendre  grâces  à Dieu,  procelfions , & prières  publiques.  Ce  qui  fut 
fait!  par  tous  les  bons  François  aucc  indiciblcallcgreffis. 

Ceux  delà  Ligue  au  contraire^  nommément  les  Agents d'Efpagne, les 
Seize, SclcursProdicateursnemanqucrenc  à calomnier  celle  conucrfion 
d’hipocrifie  fie  de  fimulation , defgorgeants  mille  iniures  & indignitez co- 
tre l'honneur  du  Roy  ,&  nommément  l'Aduocat  general  de  la  Ligue  en  vn 
petit  traiélé  intitulé  le  Banquet  duComte  d\4nte,oùi[  indroduifoit  vneicune 
pucelle  dcfgoifantmerucilles,auec  ces  vers 
De  trots  B garder  ce  doit -on , 

Bourges, BenotJl&  Bourbon . 

Calôniât  le  Roy  de  (a  côuerfiô,d'auoir  cfléCathegifé  parMrBenofft  Curé 
deS.Euftachc,fiereceu  au  girôdcl'Eglife  parMrf  Archeuel^  de  Boutges.Le 
Docteur  Bouchcray.it  pris  la  chaii  c S.Medcric,  la  prophana  parla  langue 
impure  fiemcfdifante.Lesautresamesvcnalcs  fuiuirent  ces  deux  Archili- 
gucurs  en  blafphemcs,&  calônies  cotre  l'hôneur  duRoy  premier  fils  aifné 
de  l'Eglife,efgaré  fi  long-téps  delà  maifon  de  fon  Pcreà  la  receptiô,  fie  cô- 
uerfiô  duquel  tous  les  Efprits  bic-  heureux  faifoicnr  rctétit  le  Ciel  de  chats 
d'allcgrefle  Se  de  louages. LcLcgat  de  laLigue  pour  cpefcherceüeSainéte 
Action  fit  ieéter  des  billets  à S.Denys, par  pcrsônes  incognues,njcfmemét 
vn  fur  la  chappe  de  l’Archcucfque  allis  dâs  (a  chaire  attédantleRoy.  Il  fut 

ouucrt,&  ttouüé porter defrns à tous  Eccle/iaftiques  derecepttoirle  RojentSghjè, 
mais  n’eftât  figné  de  ce  prétendu  Légat,  & quâd  il  l’euft  cltc.on  n’interrnit 
ce  bôœuurc.ellât  quelhô  de  remettreau  bercail  de  l'Eglifc  la  brebis  éga- 
rée,pour  laquelle  le  bon  perede  famille  l'expofe  à tous  périls.  Cclont  les 
traiéls  remarquables  de  la  Religion  dont  les  Seize  fc  couuroicnt. 

Quatre  iours  apres  celle  heureufe  conuefion,  les  députez  delà  confé- 
rence l'accordèrent  fur  les  poinélsd’vne  trefue  generale  par  toute  la  Fiâce, 
laquelle  fut  affcuréc  pour  trois  mois,&  publiée  a S.Denys,  à Paris  le  pre- 
mier iour  d'Aoull. Les trefucs font  les  faux-bourgs  delà  paix,  lesdoux 
fruiétsdclaqucllecllantsfauourezd'vncpart  fie  d’autre, il  cil  bien  difficile 
apres  de  reprendre  les  armcs.Le  Roy  acccptoit  celle  trefue, pour  en  venirà 
vne  bône  paix,  fie  la  Ligueau  contraire  pour  le  preualoir  du  temps  fie  t'ha- 
biller leurs  affaires  bien  dcfcoufuës,efpcrant  cependant  tirer  nouucau  fe- 
cours  d'Efpagne, d'hômes  fie  de  doublets.  Le  Roy  députa  le  Duc  de  Ncuers 
àRomcpour faire fubmiffionau  Pape  Clément  Vlll.  luy  baifcrles pieds 
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jiublement  de  fa  parc, & Iuy  préférer,  6c  offrir  (à  perfone  6c  Ton  Royaume. 
LesLigucursncmanquercntd’c(cripre,querabfolutionduRoy&  là  re- 
ceptionen  l‘EgIife,n’apparrenoit  qu’au  Pape, douant  lequel  il  fe  debuoit  Jc, 

prefenter  luy  mcfmc.àfin  que  pendant  fon  voyage  ils  miflent  lcreftc  de  la  r,iac”‘Z,‘£al  ■ 
Franccaupillage,&IaperfonncduRoyau  danger  des  embufehes  de  fes  jïîcor  Roanne, 
ennemis.  Contre  les  impertinents  difeours  fur  publie  vn  irai  tic  portant 
pour  tilcrc,R<ti/ins,par  Itfquelleultftmonfhrqueles  Euefques  de  France  ont peu  Je 
droit!  donner  ^bfolution  a Henry  de  Bourbon , Roy  de  F rance  & de  Nauarre,de 
l'excommunication parliiy encourue, mefmespourvn cas refetrué au Sainftftcgt.  Car 
en  l'article  de  la  mort,&  autres  dangers  de  guerre,&  de  récontres,  le  moin- 
dre Preftre  peur  donner  abfolutiô  de  tous  les  cas  plus  priuilegez,  non  feu- 
lemenrrefcrucz  aux  Euefques, maisaudi  auS.  Siège,  ainfi  qu’il  cftdiferte- 
mentportéauConcile  de  Trente , fellion  crcizicfmc, chapitre (cpticfmc, 
conformcraentà  la  Doélrine des  Peres.  *““* " 

Le  Roy  ayant  donné  ordre  aux  enuirons  de  Paris,  poury  rçeeuoirles 
contributions,  & péages  des  viurcs  fie  dérées,  vint  loger  à Melun, où  le  a7.  *.7  deicouoert 
Aouft  fut  pris  vn  mcchantgarnemcnc  nommé  Pierre  Barrière,  Baftelier,  ru,°l“,ku‘- 
natifde la  ville d'Orlcans,aagé  de  27.  ans,  venu  de  Lyon  audiét  Melun, 
pourytuerleRoy.Defcouuercparlefieur  Brancaleon  enuoyé  tout  ex- 
près à fa  Majcflé  parle  Pcre  Séraphin  Bangui  lacobin  Italien , (depuis  no- 
me Eucfquc  d’Angoulcfmc, demeurant  a prefenc  au  Conucntde  Paris, 
où  il  faiél  de  grands  bicns)pour  l’aduertirde  ceftaifaffinat,  il  fut  mis  entre 
les  mains  de  Maiftre  Pierre  Lugoly  Lieutenant  de  longue  robbe  du  grand 
Preuoft  de  l'Hoftcl,  lequel  ayât  infirme  (5  procès  aucc  quelques  Mcüieurs 
du  Parlement,  6c  Maillrcs  des  Requefbcs , il  fucpararrefl  déclaré  criminel 
de  leze  Majcllé  au  premier  Chef, condamné  a elire  traifné  dedans  vn  tum- 
bereau,&tenaillcde  fers  chauds  parles  rues,  meneau  grâd  marchédc  Me- 
lun , là  auoir  le  poing  draiâ  ats  & bruflc,  tenant  en  iceluy  le  cou teau, dont 
ilauoit  cité  trouué  faifi(il  cftoit  d'vn  picd,trenchanc  des  deux  codez, 
poinûu,&  fraifchemcntcfmolu,parluy  achepté  à Paris  pour  en  tuer  le 
Roy)  & fut  vn  cfchaffauc  auoir  les  bras,  cuiffes,&  iambes  rompues,  & ce 
faiâfon  corps  misdeffus  vnc  roué  pour  y demeurer  tant  qu’il  pourrait 
viurc, apres  fa  mort  fon  corps  réduit  en  cendres,  & icelles  ieéfccs  auvent. 

Que  fa  maifon  ferait  raféc,tous  fes  biens  acquis  &confifquez  au  Roy.Et 
poutdcfcouurir  fes  complices, qu’au  parauant  l’execution  il  ferait  appli- 
qué à la  que  (lion  ordinaire  & extraordinaire.  A la  qucfliô  il  confcffa  auoir 
eu  de  fon  propre  mouucmcntl’intcncion  de  tuer  le  Roy.en  laquelle  eftanc 
atriuéi  Paris, ilauoit  efté  confirmé  par  Aubry  Curé  de  S.  André  de  Laas.Sc 
au  Icfui(teVaradc,auqucl  lediél  Aubry  l'auoit  mené.Cc  qu’üfouflinc  cftre 
véritable  iufques  au  dernier  foufpir.  Or  la  trefue  de  trois  mois  expirée  fur 
les  inflantes  prières  de  ceux  du  party  de  la  Ligue,  le  Roy  la  prolongea 
encores  de  deux  autres. 

Aptes  la  conuetfion  du  Roy  le  premier  de  tous  ceux  de  la  Ligue  qui  a,*™*”, 
le  vindrent  rccognoiftre,  6c  Ce  remettre  en  (on  obeiffancc,fut  le  fieur  l'P"ml" 
de  Bois-Rozé  auecles  places  où  il  commandoit  Fefcamp,  6c  l'Isle- 
bonne  en  Normandie,  où  le  Roy  fit  vn  voyage  en  Nouembrc.  Le  k°r 
fécond  pendant  le  incline  voyage,  fut  le  feigneur  de  Balagny  Gou- 
verneur de  Cambray  ,àces  paches  Si  conditions , Qhil  mettrait  ladidte 

NNNn  iij 


rccouuertcd  vn  riche  drap  dot  rrizc  rouge,  au  dcflus  vn  grand  daiz  de 
mefme  parure.  Aux  deux  codez  cdoient  des  bancs  couucrts  de  tapis  pour 
les  Matcfcbaux  de  France,  Officiers  [de  la  Coronne  6c  Cficualiers  de 
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ville  de  Cambray , fie  pais  Cambrefis  fouz  la  protcéfion  delà  Coronne  de 
France,  que  luy  & les  liens  ioüyronc  dcfdiéb  lieux  en  tiltres  de  Prince  Sou- 
Biiignr  cou-  ucrain , auec  le  baize-main  feulement  pour  la  recognoilfance  de  ccdc  pto- 
b'v'ïfctlju™'  tc(£Hon,qu‘il  feroit  fand  Marefchal  de  France,&  auroic  du  Roy  tous  les  ans 
certaines  péfiôs.Ce  qui  fut  accordé, & ainfipcu  à peu  la  Ligue  vint  à dônct 
du  nez  en  terre.  Ce  qu'cftant  accordé, & le  Roy  ayant  vificé  fes  ftôticrcs  de 
Calais.&  Bologne, il Penreuintà  Mante, oùily  cutpar  lapermifliondefa 
Majeftévne  conférence  du  Seigneur  du  Pcrrô  nôméàl’Euefchéd'Eurcux, 
auec  vn  Minidrc  venu  de  la  Rochelle  nommé  Rotan  du  Canton  des  Gri- 
fons  : ce  qui  fut  faiét.pouratrirer  Madame  Catherine  PrinccfTe  de  Nauat- 
re  ,fœur  vnique  de  Nauarre,laqucllc  de  Bcarn.cdoit  venue  en  France,  àb 
Religion  Catholique.ee  que  le  Roy  defiroit  de  tout  fon  coeur.  Maisccfle 
conscience, ainfi  que  pluueuts  autres  faiéf  es  pour  ce  mefme  fubieét,  furéc 
fans  fruid  quelconque. 

Lafindcccfte  année  t’amena  au  feruice  duRoy,  la  ville  dcMcaux,& 
fon  Gouucrneur  le  Seigneur  de  Vitry.au  grand  mefeontentement  du 


Ducde  Mayenne  qu’il  auoit  fidcllcmcntfcruy.  Il  fitvn  manifefte  adrciTc 
Mau  le  uoifer-  ^ la  îvj  oblclle  de  France, & vnautte  à ceux  de  Paris , contenants  lesrailons 
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qui  l’auoient  incité , fc  remettre  au  feruice  du  Roy, que  Dieu  auoit  illumi- 
né de  fort  Sain<St  Efprit,pourfe  remettre  au  giron  de  fon  Eglife,  que  le 
prétexté  des  armes  de  la  Ligue  eftoit  ccffé,  le  Roy  s’eftant  fatd  Catholi- 
que, &c  que  par  confcquent  ils  debuoient  fc  mettre  aux  termes  du  debuoir 
& del’obeiffance  naturelle  cnucrsleur  Prince  naturels  légitime  defeen- 
dudu  fang  illuftredu  grand RoySaindLouys.Lcsdcuxmoisde  trcfucs 
expirées,  le  Roy  ne  les  voulutprolongcr,  ains  déclara  la  guerre,  qui  luy 
eifoit  plus  profitable  qu’v  ne  ttefue , pendant  laquelle  il  donnnoit  Icloifir 
à fes  ennemis  de  fe  fortifier. 

La  trefue  finiffant  le  dernier  de  Décembre,  dez  le  premier  iour  de  l’an- 
dciaguenccoatrc  née.les  Royaux  commencèrent  leurs  courfcs  aux  enuirons  de  Paris",  ref- 
m cnoui  de  leu.  ferrcc  de  tous  coïtez , & proche  de  retomber  en  fes  precedentes  mileres. 

Le  Duc  poury  affermir  fa  domination  changeade  Gouucrneur,  defmet- 
cantlefieurdeBelin, auquel  ilfubrogca  le  Comtede  Briffac,  & ce  par  les 
faéFions,  & leconfeildcs  Agents d’Elpagnc,& des  Seize.  Lefieurde  Be- 
lin  indigné  de  ceftcdemiflion,fufcitée  contre  luy,  pour  ce  qu’il  pctfua- 
j doit  le  Duc d’aduiferà  vne bonne  paix, que  lcsSeize,&lcs  Efpagnolsab- 

horroient,  femit  au  feruice  du  Roy. 

Le  mecrcdy  douzicfmc  iouf  du  mois  de  Ianuicr,  la  Royne  douairière 
Audience  pu-  Loüifceftant  venucdcChcnonccauxàMantcs.pour  demandcriufticeau 
le  âoy  en  rÉgltfc  Roy  de  l’affaffinat  commis  en  laperfonnedu  bon  Princç  Henry  lll.lclicu 
ZiïîZkM  pour  luy  donner  audience  fut  préparé  dans  la  nef  delà  grande  Eglife  de 


i«pirnrid^.uhu-  Nantes. 

lonL,;  7 AU  haut  de  ladite  Nef, à l'enttéc  du  Chœur,  auoit  eftédreffé  vn  thu«- 


tre  efleué  de  trois  degrez , (ur  fequel  eftoit  vn  drap  de  pied  qui  le  couuroit 
entièrement.  Sur  le  plus  haut  dc^rc  eftoit  préparée  pour  le  Roy  vnc  chai- 
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l'Ordre, & Seigneurs  duConfeil.  A rroispas.de  la  chaire  du  Roy  au  collé  M' 

fauche  d’icelle,  eftoic  vne  chaire  de  velouz  cramoify  rouge  pour  Mon-  CcrlB10nittol). 

aurlcChancelicr.A maindroitftcàl'cntréeduTheatredanslesbarrieres,  rctut«  » «a 
eftoic  vne  forme  pour  lesAduocats,  St  Procureur  General  du  Parlement  ,a‘’ 

Deuant  la  chaire  de  fa  Maicfté  eftoic  vn  banc  Se  vne  table  couuercs  de  ve- 
louxrougc,  frange  d’or  pourles  Secrétaires  d'Eftac. 

Lcyingcicfmc  dudiéhnois  le  Roy  ayant  difné,  les  foldats  de  fa  garde 
dreflez  en  hayes  depuis  fon  logis  iufquesà  laporrcdel’Eglifc,  sy  rendit 
à deux  heures  affilié  de  Meilleurs  les  Chancelier,  Marclchaux,  Admirai, 

St  autres  Officiers  de  laCoronne,  Chcualiers  de  l’Ordre  St  Seigneurs  de 
fon  Confeil.  Derrière  la  chaire  du  Roy  cftoient  debout  le  Capitaine  des 
Gardes,  Seigneurs Se  Gentils-hommes. 

Vn  quart  Î1  heure  apres  viat  laRoyne  Louïfc, deuant  laquelle  marchoiéc 
IcsSuilfesde fa  garde,  fes  Gentils -hommes  Se  principaux  Officiers  veftus 
dedueil.  Elle  eftoic  menée  St  fouftenue  du  bras  gauche  par  Monfieurle 
Prince  dcConty.A  fa  main  droietc.vn  pas  deuant  elle, marchoicfonChan- 
celier,  le  fieurde  Chaftcau-neuf,  & apres  fon  Cheualier  d’honneur  , le 
Comte  de  Frclque.  La  queue  de  fa  robbe  eftoir  portée  par  Madame  de 
Neuers , Madamoifelle  fa  hile, St  Madame  de  Rohan , luiuics  de  quarante 
autres  Dames  cenduitcespar  des  Seigneurs,  fcruiteursdufeuRoy,  tous 
habillez  de  dueil. 

LaRoyne  entrant  dedâsrEgIife,fagarde,Scigneurs,StGentils  hommes 
ife  fcparcrent  des  deux  coftezde  la  haye,  que  fiùfoient  les  Archers  de  la 
garde  du  Roy  , iufqucs  derrière  Icdiél  Théâtre  , fur  lequel  la  Roync 
ayant  appcrceu  fa  Maieftéluy  fit  vne  humble  reucrencc.  A laquelle  le  Roy 
sellant  leué  Sc  mis  la  main  au  chappeau , celle  Dame  à my-chcmin  fit  vne 
fécondé  reucrencc.  Pourlarcçcuoir,le  Roy  ayant  aduancé  vn  pas , parue- 
nucau  premier  degré,deuantluy  elle  mit  vn  gcnoüilcn  terre, St  le  Roy  s’e- 
ftant  derechef  aduançé,  il  luy  tendit  la  main  pour  l’ayder  à la  relouer, 8c 
monter  lcdi£lThcatre,d'où  elle  fut  conduitte  dans  fa  chaire  couuerte  de 
drap  noir,  St  par  delfus  d’vn  daiz  de  mclme  eftoftc,foubs  lequel  elle  s’aflit, 
leRoy  s'eftant  mis  en  fa  placc.Cc  ficge  de  la  Roy  ne  eftoit  à la  main  droite 
du  Roy  , aux  deux  collez  de  celte  Dame  vnpeu  derrière  eftoienc  deux 
fieges  pareillement  couuercs  de  noir,  l'vnàla  main  droidte  préparée  pour 
Madame  focur  du  Roy , St  l'autre,où  s’allit  Monfieur  le  Prince  de  Conty, 
vnpeu  plus  à collé  les  Princeflês.au  tour  dcfqucllcseftoiét  les  Dames  tout 
debout  ou  couchées  fur  le  plat-  fonds.  Sur  d’autres  fieges  cftoient  les  Sei- 
gneurs du  Confeil  de  la  Roy  ne.  Son  Chancelier  clloicdcbourà  fa  main 
droiéte,8cfonProcureurGeneralBuiflbn  eftoic  appuyé  fur  vn  barreau  fai ét 
exprès  ioignant  lcdid  Théâtre, couuert  d’vn  tapis  de  vcloux  noir. 

Tous  citants  en  leurs  pl  ves, St  le  filcnce  faiét.le  Chancelier  de  laRoyne 
ayant  parlé  à elle  Se  fçeu  fa  v olonté,  s'ad  uança  v n peu  v ers  le  Roy , fc  mita  t 

genoux  fur  l’aduant-marchc  dcfachairc,6t  di& 

Sire, U Royne,veufue  du  feu  Roy  liojlre  Predecejfeur , empefehée  par  fes  pleurs  &> 

Urnes  continués  de  vous  poussoir  elle  mefme  exprimer  la  grandeur  de  fin  affhclion, 
loué  Dieu  de  ce  qu'il  luy  a pieu  luy faire  U ; grâce  de  voirie  tour, au  quel  elle  puijfe  parla 
voix  de  fon  Procureur  General  vous  faire  fa  iode  platntc,&  m’acomandé,Sire,fupplier 
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/ refbumblement  voflre  Maiejlé , î entendre  s il  vous  plaift,Grluy  donner  faitouhle 
audience. 

Ce  qu’ayant  did  , Monfieur  le  Chancelier  fc  leua , alla  trouuer 
le  Roy,  & fçeu  fa  volonté,  retourné  en  fon  fiege,  il  did.  Madame , le 
Roy  y eut  & entend  que  nioftre  procureur  foit  ouy  fur  ce  qu'il  Voudra  dire 
de  vojhefart . Alors  Buiffon  fit  vnc  dode  remonftrancc , pour  inciter 
le  Roy  de  faire  la  recherche  S:  îuftc  punition  desautheurs,  fautcurs.ic 
côplicesdcl’affaflinat.pourlaiufticc  duquel  ceftc  alTembléeeftoit  faide, 
concluant  àce  que  Commilfion  fuft  dccernéeaux  Parlcments,BaiIlifs,Se- 
nelchaux , Prcuoft  & luges  Royaux  de  France,  mcfmeauxPreuofts  des 
MarefchauXjVif-baillirs,  Vif-fencchaux,  pour  informer  en  toute  dili- 

ligencc  contreles  coulpables,fautcurs&adhcrantsdeceft*xecrable  par- 
ricide. Qu’il  fuft  cnioindaux  Archcuefques , Euefqucs , leur»  Vicaires  & 
Officiaux  de  décerner  monitoites  chacun  en  leur  dcftroit&Diocefeaux 
fins  dcreuelation  pour  en  tirer  des  preuues,  les  faire  publier  en  toutes 
leurs  Parroifles  par  trois  diuers  Dimanches  oufeftes  folemnelles, & con* 
tinucr  iulqucs  à fcntencc  d’excommunication  contre  ceux  qui  refuferoiét 
àdcfcouurirccqu’ilscnauroienc  appris,  & mettre  promptement  les  rc- 
uelations  entre  les  mains  des  Officiers  Royaux  les  plus  proches  des  lieux, 
fur  peine  de  la  vie. 

Que  les  noms  dcsaccufez  & decelez  feront  mis  & affichez  ésportesdes 
EglifesParrochiales, villes,  Bourgs, 8c  Bourgades.  En  poteaux  pour  ceft 
efteddrciTcz  par  tous  les  Ports,  Ponts,  fiepaflages de  France,  à ce  qu’ils 
foient  pluftoft  recognus,  pris  & appréhendez , & deficnccs  à toutes  per- 
fonnes  de  les  héberger,  rcceuoir,ny  latiter,  leur  donner  pain,  vin, necou- 
uert , palier,  ou  rcpalTcr  fur  peine  de  la  vie , & cnioind  à tous  Officiers  d'y 
tenir  la  main  forte. 

Que  lettres  furent  eferiptes  à tous  les  Roys  & Princes  fouuerains  Eftrâ- 

{;ers  .pour  rendre  les  coulpablcs  retirez  en  leurs  terres,  & les  mettre  entre 
es  mains  des  Officiers  de  la  Maiefté,  qu’au  refus  de  cefaire  qu’il  fuft  per- 
mis de  procéder  par  lettres  démarque  & de  reprefaille  furleurs  propres 
(ubieds. 

Quclafommedc  dix  mille  efeus  fuftpromife,  auec  impunité  de  tous 
crimes  & delids , a ceux  qui  prendroient  les  accufez , vifs , ou  en  apporte- 
roient  les  telles. 

Que  le  premier  iour  d’Aouft,  auquel  ce  malheureux  parricide  a elle' 
commis, fut  déclaré  malencontreux,*:  comme  tel  marqué  aux  Almanacs, 
& Calendriers. 

Que  le  nom  de  Iacobin  fuft  perpétuellement  efteint  & aboly  en  France, 
l’habit  changé  à cous  les  Religieux  de  l’Ordre  Saind  Dominique.  Qu  es 
deuxMonaftcres,àfçauoir,ccluydcParis,d’oil|edeteftablea(raffin  eftfor- 
ry,&  ccluyoùil  afaidProfeflion,  n’y  pourront  iamais  habiter  ceux  du- 
did  Ordre  Saind  Dominique,  ains  qu’en  iccux  feront  placez  d'autres  Re- 
ligieux, rcls  que  la  Royne  veufue  voudra  nommer  .afin  qu'ils  prient  Dieu 
pour  lame  du  feu  Roy. 

Que  tous  les  Conuentsdudid  Ordre  Saind  Dominique, en  quelque 
ville  fie  Bourgadequ'ils  fuflènceftablis &afljs,  fulfent  tenus &condam- 
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nez  de  faire  cclcbrer  tous  les  ans  le  premier  iour  d'Aouft,  vn  feruicc 
iblemnel  pour  l'ame  du  de/f’unct  , 6c  deuant  iceluy  faire  vnc  proccf- 
fion  folcmnellc,  chacun  d'eux  portant  vn  cierge  allumé  à la  main , a l'iflue 
dudiétiêruicc faire  vnc  Prédication,  & en  icelle  abhorrer,  & detcftercc 
parricide,  loiicr  la  mémoire  du  deffunû,  remondrcrauxaflillans  l’hon- 
near&reucrence,l’obciirance,  & la  fidelité  qu'ils  doibuent  à la  Maieftc 
de  nosRoys. 

Erque  finalement  il  fut  fondé,  & dote  aux  defpens  des  accufez  vnc 
Eglife  Collcgialeau  village  deSainél  Cloud  ,au  lieu  mefme  où  le  paricidc 
à elfe  commis,  aucc  tel  nombre  de  Chanoines  qu’il  ferait  aduilé  par  fa 
Maieftéjoulugcsparluy commis, afin  de  prier  Dieu  pourl'amcdudef- 
fundl  Roy  , laquelle  fera  appclle’e  ÏEghfc  d’expiation  du  parricide  dit  Roy 
Henry  Troifiefme.  Et  que  Moniteur  le  Procureur  General  du  Roy,  fuit 
chargé  de  faire  celle  pourfuitrc.côme  partie  principale,  referué  de  prendre 
canclufions  plus  particulières  félon  l’occurrence  des  cas.  Telles  furent  les 
fins&conclufions  delà  Royne  Louyfe, laquelle  fc  leuant  fit  vnc  profonde 
reuercncc,  comme  pour  rcceuoirla  rcfponcc  du  Roy. 

Mais  à lin  liant,  Meflirc  Iacqucsdc  laGueilc  Procureur  General,  ap- 
puyé  fur  vn  autre  barreau  pareillcmétcouucrt  de  vclouxnoir.fitvncgiauc  |acuf 
iemondrancc(que  l’on  peut  lire  patmy  celles  qu’il  àfai<dimprimer)par  la 
quelle  il  depeignoit  au  vif  les  deportements  iniques  & violents  delà  Li- 
gue , remondroit  l’honneur  que  nous  debuons  à la  mémoire  de  nos 
Princes,  & le  foin  particulier  quedebuoitauoir  fa  Maicdédc  commander 
la  pourfuitte  de  la  mort  de  Ion  predccelfeur  , que  luiuant  le  deub  de 
la  charge  , il  en  auoit  faiét  toutes  les  diligences  à luypolfiblcs,  depuis 
qu’il  eu  rcccut  le  commandement  à Ellampes,  & promettoit  de  n’y 
employer  chofe  aucune  à les  continuer,  que  néanmoins  depuis  la  iude 
punition  par  luy  pourfuiuie  de  Bourgoin  Prieur  du  Parricide,  iln'enauoic 
peu  defcouurir  les  coplices, concluant  à ce  que  la  cognoidancc  de  ce  cruel 
parricide  fud  renuoyécau  Parlement  des  Parlements , laCour  des  Cours, 
le  Parlement  des  Pairs, la  première  compagniç  de  France,  le  vray  lidt  de  la 
lullice  Royale, à laquelle lcsPrinccs  Edrangcrs  fe  font  maint csfois  volon- 
tairement foubmis. 

CecydudjMonfieur  le  Chancelier  fclcua^lla  au  Roy,qui  luy  comman-  Arlcft  <•„,  ;„n„ 
da  de  recueillir  les  voix  dcsSeigneurs&Officiers  de  la  Coronne&du  Con- 
i’eil.Ce  qu'ayant  fai£f,ôc  déclaré  leuraduis  à fa  Maieftc,  retournant  en  fon  ’*«lt  eiuutciicr 
fiege  il  prononça  ced  Arrcd.  SaMaieJléarenuoyé  & reuuoye  U requeftepre-  * ‘ 

[entée  parla  Dame  Royne , arconjlances  çÿ*  dépendances  d'icelle  en  faCoiir  de  Par- 
lement, pour  à la  diligence  de  [on  Procureur  G encrai,  toutes  chofis  cejjantes , y ejlre 

Cédé  contre  les  accufaainfî  qu’il  appartiendra.  Cecy  prononcera  Royne  fc 
i,&faifantvne  humble  rcucrcnce,fa  Maieftc  la  conduifit  depuis  lediét 
Thcatre,iufqu’àla  porte  dcl'Eglife.  Chacun  s'en  retournant  en  fon  logis 
enmefmeordre&  ceremonie  qu’il  y edoitvenu. 

En  ce  voyage  ccdc  vertueutc  & chadc  Royne , s’edant  vn  iour  trouuée 
iliMcfl'cduRoy,&  à l’ifluë  d’icelle  ouy  chanteztExaudiatteDcuSjpticrc,- 
quelcfeuRoy  faifoittoufiours  direpour  luy , elle  fut  long-temps  efua- 
noüie,6c  tenue  pour  morte:  le  Roy  accourut, & tous  les  Princcs&Sei- 
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m.  Dtxxxxiv.  gncuts  qU;  eftoicnt  aucc  luy  ,&la  remirent  au  mieux  qu’il  leur  fut  poflible. 

Ce  futvnc  viuepoinûurcde  la  douce  fouuenance  du  feu  Roy  fon  mary, 
qui  luy  rauit  les  fens  oyant  à l’improuiflelc  Pfalmc,quc  lcdiû  deffundl 
Roy  auoit  tant  agréable.  Ainfi  à la  moindre  apprehenfion,  ou  reprefen- 
tation  des  chofcsbien  aymées  on  en  deuient  tranfporté.&le  voyant  à tout 
iamais  priucc  delà  iouïtTance  d’icelles, la  douleur  furmontc  quelque  belle 
confiance,  dont  nous  nous  puiflions  armer.  Ioinél,  que  qui  bien  ayme, 
tard  oublie , ce  d’idt  l’ancien  prouerbe. 

Cefteaûion  terminée, laRoync  veufue  ayant  remercié  le  Roy  tantde  la 
ii«t«*frir,a,u  bonne  Iuflice  qu’il  luy  auoit  promife, que  du  doiiairc  de  la  feue  RoyneE- 
ictti-Miio».  lifabcth  qu’il  luy  auoit  librement  o&royc.ellc  prit  congé  de  fa  Maicflé,& 
fe  retira  au  Chafleau  de  Moulins  en  Bourbonnois.  EtlcRoy  s’enallaau 
fiege  delà  Fcrté-Milon, qui  luy  fut  renduëparcompofition.  Etderetout 
à Mantes,  les  députez  d’Orleaas  & de  Betry  vindrent  faluer  fa  Maicftc,8c 
luy  demander  ttefues  de  trois  mois, ce  qu’illeur  oétroya  volontiers, à com- 
mencerdu premier  iourde  Feurier,  àjlachargcquc  dedans  ledici  temps 
ilsaduiferoientà  le  remettre  en  fon  obcïfTancc,  ce  qu’ils  promirent  faite. 

Or  dez  l'année  precedente, les  habitants  de  Lyon  s’clloient  faiiis  delà 
Rcwnroa  delà», ii#  Pct^onnc  du  Duc  de  Nemours  leurGouuerncur.quilesvouloirbriderde 
de  Ljroo  « l'obetf*  deux  Citadelles,  ils  l'cncoffrentprifonnier  au  Chafleaudc  Pierrc-encize, 
reduRojr.  p0ur  ncantmoins  confetuet  celle  ville  d’importance  au  party  de  la  fâinâe 

Ligue, lesEfcheuins  furent  aduertis  que  le  Marquis  de  Sainét  Sorlin(àpre- 
fent  Duc  de  Nemours)  leuoit  douze  cens  SuifTes  pour  les  ietter  dedans,  & 
s’en  rendre  le  maillrc.  Ce  qui  les  fit  penfer  à eux , & appcllcr  fccrcttcment 
à leur  fecours  Alphonce  d'Ornano  Colonel,  à prefent  Marcfchal  de  France, 
Seigneur  quis’ellvertucufcment&cfidellemét  portcauferuicedefcsRoys, 
fans  auoir  iamais  tourné  cazaquc.  Le  Colonel  fe  rend  le  fcptiefme  de  Fe- 
urier aux  FauxbourgsdclaGuillotticrc , & entre  les  trois  à quatre  heures 
du  matin,  donnent  à la  place  de  l'Herbcrie  au  pied  du  Pont, s'emparent  de 
l’Arfenac,&  prennent l’efeharpe blanche, criants  viuc  le  Roy.  LtTtüeum 
chanté, on  en  fit  les  feuz  de  ioy  c,&  les  armes  d’Efpagne , de  Sauoye , & de 
Nemours  furent  icéléesau  feu,  aucc  l’effigie  de  la  Ligue,  faiâc  enguife 
d'vne  laide &hideufc  forciere,aulieudequoy  ils  arborèrent  partousles 
endroiéls  de  la  ville  les  armes  du  Roy, auquel  ils  iurcrcnt  & promirent  en- 
tière obeïfTancc  & fidelitc,chafTctcnt  de  leur  ville  les  obllinez  de  la  Ligue, 
& firct  retirer  leur  Archcucfquc,  l’vn  des  principaux  confidents  de  ce  par- 
ty. Ainfi  fut  renduëau  Roy  ce  Lyon  courageux,  quclc  Duc  deNemours 
trouua  plus  difficile  à gouuerner,  que  la  Nauire  Parifienne. 
saiiic  dt  ceiiei  Orléans  & Bourges  fuiuitent  mefme  branle  que  Lyon.  LeSeigneutde 

d'Otkant  & de  laChaftre  qui  en  cftoicGouucrncur  pourra  Liguc,monftrantaux  princi- 
MarcfcKal  de  î*  paux  d’Orléans , que  de  s’afleurerau  fecours  Elpagnol,  ce  feroit  apres  la 
ch.ftie.  mort,lc  Médecin, & defcauuert  toutes  fes  manigances  leleudy  dix-fep- 

tiefmeFeurier,iIsfc  rendirent  en  l’obeïflanccduRoy  leurnaturclScigneuri 
LcmclmefitledidlSeigneurdelaChallredelaville  dcBourges.  LcRoy 
recompençant  fon  fidcllc feruice  par vn  Eflat  de  Marcfchal dcFrance,&la 
furuiuance  dcfonGouuctnemct  dcBerry.accoidécau  Baron  de  laChallre 
fon  fils.  Ces  redditions  frayèrent  le  chemina  la  conquedeabfoluëdcla 
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France,  & les  frui&s  efpercz  de  la  Conuerfion  du  Roy, que  Dieu  augmen  Ml  DCXln*' 
toit  d’heure  à autre. 

C’eftpourquoy,  fa  Maiefte',  pour  ferendreplus  capable  de  receuoir  fes 
grâces  & benediâions , fe  refolur  à fc  faire  fàcrcr  (uiuant  l’ancienne  cou-  <î- 

Hume  des  Monarques  François  fcsprcdcccfleurs  ,fans  dilayerd’auanrage. 

Il  euft  bien  déliré le  conformant  à iccux , que  ccft  atte , le  plus  illuftre  que 
les  Roys  fçauroient  faire  en  leur  vie,  cefulHôlemnile  en  la  ville  de  Reims, 
oùnoftrc  Grand  Clouis  premier  Roy  Tref-Chrcfticn,  auoit  cltébaprifc 
Si  (acre.  Si  cft-ce  que  celte  ville  citant  en  la  puiffimcc  de  fes  ennemis.iî  n’a- 
noitppintdcPuccllc  d’Orléans  miraculcufcmcnt  animée  du  Ciel,  pour 
l’y  conduire  par  la  main , comme  vn  Roy  Charles  Septicfme.à  bon  droict 
furnommé  le  Victorieux,  pour  auoir  reconquis  furies  ennemis  Eftran- 
gers  & François  Ton  Royaume  à la  poinltc de  l'cfpce,  ainfi  que  fa  Maiclté 
cHoirconltrainCt  de  faire,  de  la  mcfmc  manière,  ayant  atfaire  aux  Elpa- 
gnols , & defguifcz  François. 

Celte  importante  affaircmifecn  deliberation, aucc  la  plusgrand  part  3U0*'j“‘  P"[rtd 
desEuefques  de  France, qui  rauoicntallîlté  à fon  heureufe  conuerfion,  acû<r«i«  ro*, 
rrouuoient  tous,&  iugeoicncquclapcrtceftoic  tref  grade  en  la  demeure 
de  cclt  aCtc  neccflaire&  légitimé, incapable  de  remifc,&  dedelay.du  téps, 
du  lieu,  & des  autres  circonllanccs,dont  l’on  fc  voudroit  formahfcr.  Par- 
tant que  le  Roy  pouuoit  licitement  opter  en  quel  lieu  il  voudroit  eltre 
licré.  Ce  qu’il  ne  feroitluyfeul,  Sc  lans  exemple,  parce  qu'il  y auoitpa- 
rirc  de  raisôs  pour  le  regard  de  fon  facre  en  d'autres  villesdc  fonRoyaume, 

Juecelle  dcReims,qucnccluyduRoy  Louis  le  Gros, qui  felît  en  la  ville 
Orléans,  mcfmes  circonltances , paralelles  mcfmes  > flcmcfme  face  des 
chofcs. 

Car  foubsLouï,  le  Gros,  il  y auoit  des  mutins  &:  broiiillons  qui  trou-  .«  y»* 
bloiét  par  leurs  armes  le  repos  du  Royaume, pour  en  trâsferer  la  Coronne  ctum*1*" 
àpcrfonneE(trâgcre,ou  l'efcorner  des  plus  beaux  fleurons  d'icelle.Cc  font 
les  propres  termes  de  l’Eucfque  de  Chartres  Yucs,  en  la  cent  quatre-vingts 
&neufuiefme  de  fes  Epiftrcs.  Regni  perturbatorcs  omni  fludia  liglabaitt,  lit 
mt  Regnum  in  altam  ptrfona  nansferretur/tut  non  médiocrités  min*tranr.  N ’eftoit 
ce  pas  le  vray  prototype  Sc  modèle  certain  du  temps  mifcrablc,où  nous  a-  ' 

uonsvefcucy-dcuant?LcsSainCts  Sacrements  & leur  réception  n’cft  defi- 
nie & limitée, Sc  n’ont  puilTancc  inégale  Sc  plus  grande  efficace  Si  vcrtu.cn 
vn  lieu  ou  Eglifc,plus  qu’en  l'autre. Cela  gift  & confillc  feulement  en  la  de- 
uotion  des  hommes. 

Les  enfans  deClotaire  le  Grand, petit  fils  de  Clouis, diuifcrét  entre  eux  b 
l'héritage  & le  Royaume  de  leur  pere  : Charibert  eut  fon  fiege  à Paris,pof-  qu’à  Reims  (oubs 
fedâr  iulques  à la  riuicre  dcGaronne;&fon  frercGondfhran  citabliile  ficn,  '’f"”’'1'1'*"*- 
à Orléans,  obtenant  pour  fa  pan,laGauleCcltiquc,cômc  l'autre  auoit  i'A- 
quitanique.  Ilne  faut  point  doubter, que l’vn,&  l’autre  cftoientfacreza- 
uec  les  ceremonies  vfitees  de  tout  temps  en  l’Eglife.cs  villes  où  ils  anoienc 
leur  Cour,  lans  aller  chercher  Reims,  quoy  que  leur  ayeul  Cio, uis  y euft 
elle  bap  tife  Sc  facré.  Ifii  Reges  nullam  à Remenfi  Jtrchiepi/copo  l>enediflioncm,&4 
(foronamacceperuntfed  à Sacerdotibus  Prouinaarum  qnas  regelant , in  Reges fitbli- 
mati  fit n casque  facratt.  Cccy  feruira  d’exemple  foubs  la  première  lignée. 
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Soubs  la  féconde,  Pépin  le  Bref.ny  fes  enfans  ne  furent  facrez  à Reims, 
ny  par  l'Archeucfquc  de  Reims . Car  Pépin  le  Bref  fut  facré  en  la  ville  Je 
SoifTons,fieCoronnépar  Bonifacc  Archeuefquc  de  Mayence,  LegatA- 
poftoli  que,&  derechef  à Saindl  Dcnys  en  France  auec  fes  deux  fils, Char- 
lemagne  & Carloman  par  le  Pape  Eftiennc  Second. 

Louis  le  Débonnaire  fils  de  Charlemagne, fut  facré&Coronncà  Rome 


Roy  d’Aquitaine  du  viuant  de  fon  perc.par  le  Pape  Adrian  premier  du 
nom  , fie  apres  la  mortdcfonperc,  facré  derechef  Empereur  fie  Roy  de 


France  en  la  ville  de  Reims, parle  Pape  Eftiennc  Quatricfroc  dunoro. 

Son  fils  Charles  le  Chauuc,  fut  facré  fie  Coronnc  en  la  ville  d’Orléans 
parl'Archeucfque  de  SensGanclon.fie  les  Euefqucs  fes  fuffragans.Louïsfie 


Carloman  baftards  del’Empereur.fieRoy  Louis  le  Bègue  furent  tous  deux 

bba  ‘ ~ ‘ ‘ ' “ ‘ 


lierez  fie  Coronnez  en  l’Abbaye  de  Ferrières , par  Anfegife  A rcheuefque 
de  Sens.  Eudes,  le  premier  Roy  de  la  lignée, dont  Capet  fie  fa  defeente  ti- 
rent leur  origine,  fut  facrc  fie  CoronnéàScns  parGaultier  Archeuefquc 
dudidt  lieu.  Raoul  à SoiiTons,  fie  Louis  d’Outreracr  à Laon. 


loub«  U KOI- 
fic&ne. 


Soubs  la  troifiefmc  lignée,  Hugues  Capet  fut  facréfieCoronnéa  Reims. 
De  fon  viuant  fon  fils  Robert  le  fut  à Orléans.  Louis  le  Gros  fixiefme  du 


Ptioileges  de 
Reims  pour  le 
(acre  de  aos  Roys 
incognu  mfqocs 
en  l’an  mil  ccnr 
neuf. 


nom, le  fut  à Orléans  en  l’EglilcSain<ftSarafon,parDainbcrt  Archeuefquc 
de  Sens  affidé  de  fes  fuffragans , à fçauoir  Y ues  Euefquc  de  Chartres  : Ican 
d’Orléans:  Gilles  de  Paris.  ManafTes  de  Meaux:  Hugues  deNcuers,  fie 
Ymbert  ou  Hubauld  d'Auxerre.  Cccy  ce  faifoit  l’an  mil  centneuf,lciour 
de  l’Inucntion  Sainét  Eftiennc  troifiefmc  iour  d’Aouft, 

L’Eglifefiel’Archeucfquedc  Reims  fe  plaignirent  de  cefteadte,  qu’ils 
difoient  eftrc  vne  pure  en  treprife  fie  manirefto  attentat  contre  leurs  Priui- 
Icgcs.par  lcfquels  ils  auoicnc  la  prerogatiuc  de  SacrcrfieCoronnerlesRoys 
de  France  priuatifuement  à tous  les  autres  Euefqucs , alléguants  pourga- 
rands  d'icelles  les  Bullesfie  Decrets  des  Papes  Hormifdas  fie  Viétor/anscn 
faire  apparoir. 

C’cftpourquoy  Yucs  de  Chartres  leur  refpond  fort  à propos,  que  fi 
l’Eglife  de  Reims  eftoit  fôdée  en  Priuilegcs  deSacrer  SeCoronner  les  Mo- 
narques François;  que  tels  Priuilegcs  leurs  cftoient  incognus  iufques  à 
prcient,pour  n'auoireftc  publiez  aux  Conciles  fie  afTemblces  generales 
duClergéde  France, Se  notifiés  auDiocefedc  Sens.  Et  pour  le  trancher 


court,n’cn  auoient  jamais  oüy  parler, ny  cnpublic,  n'y  en  particulier.  Ce 

‘ ‘ lies 


PIuGeiîri  %'j  font 
&ich  fterer  , plut 
par  deuorion  que 
paracccifité. 
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qui  ne  pourroit  eftrc  incognu, fi  ces  pretcndusPriuilegesalfegucz  par  ceux 
de  Reims, euffent  eu  quelque  certitude.  Que  fi  quelques  Roys  efmeusfie 
incitez  de  quelque  deuotion  particulière  s’eftoient  faiift  Sacrer  fie  Coron- 
ncr  à Reims,  cela  dependoit  de  leur  volonté  pure  fie  franche , fie  à laquelle 
l’Archcuefque  de  Sens  fie  fes  fuffragans  nevouloient  répugner,  ains  au 
con  traire,  s’ils  y cftoient  appeliez,  y contribuer  leurs  vœus  fie  leurs  prières, 
difants^mfB,aueclavoixcommunc.  Mais  que cefte deuorion  pcuftac- 
querir  à l’Eglife  de  Reims,  vn  tiltre  valable  pour  forclorre  les  autres  Mé- 
tropolitains du  Royaume  duSacrcde  leur  Prince,  c'cftoit  chofcimpof- 
fiblc,Ôe  dutoutridiculcà  dire. 

Pour  euiter  le  trouble  fie  la  confufion , ils  auoient  Sacré  fie  Coronné  le 
Roy  Louis  U Gros,  parce  que  la  demeure  de  la  folemnité  de  ccftaftc,  _ 

importoit 
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importoit&au Royaumej&àrEglifedcFranceiQu'àbondroiâ  &iufte  R„ronl  dYMi 
caufe  il  auroit  cfté  facré,parcc  que  la  Couronneluy  cftoii  efcheuë  de  droit  * 
héréditaire  I urcin  Regem  confecntus  crat,cuiiure  htredùarit  Regnum  compeitbat.  <Sm. 

Et  dauantage  la  qualité  du  temps  fcmbloicyapporrcr  de  la  Contrainte  & 
dclanecclhté,  parce  que  la  rcmifcdc  ccSacrceult  peucaufer,  &;  apporter 
grande  perte  & dommage  à l’Eftat  du  Royaume, &de  l’Eglife.  Siconjicrttio 
Regis  diffcrreiur,Regniftatus,  & Ecclefi.t  paxgrauiter  periclitaretur.  Ce  font  les 
railons  apportées  parce  grand  perfonnagetouchantlcSacredu  Roy  Louis 
le  Gros.lclqucllcs  niilitoient  pourccluy  dcnollrc  Roy, lequel  en  cas  de 
necclüté  fe  pouuoit  faire  en  l'Eglife  la  plus  proche , où  le  Roy  fc  full  trou- 
uécommodemcht,full-ccaux  monts  Pircnécs,  limites  de  la  France, ou 
• ailleursCtt»; eadem poteftas fit cuiufque Metropoliuni in  JMctropolt  fuâ,cc  diét 

le  mefme  Yues. 

Parle  tcfmoignagc  duquel  nous  apprenons  clairement  que  cefteprero-  tmogKioeio»: 
gatiue  de  facrernosRoys  n'eftoit  de  Ion  temps  afTeurée  aux  Archeucfqucs  s ^071  pu 
de  Reims,  ce  quin'aduint,  comme  diél  du  Tillet  que  fouz  le  régné  duj^î„“u“*- 
Roy  Loiiis le ieune, lequel faifantfacrer  & CouronerPhilippes  Auguftc 
fonfils  en  l’an  mil  cent  ioixantc  & dixncuf,donna  celle  prcrogatiueàl’E- 
• glife  de  Reims  en  faueurde  Guillaume  Archeuefquc  de  ladite  Eglife.Car- 
dinal  du  tiltre  de  Sainéte  Sabine , frère  de  la  Royne  Alix  mere  d'Augufle, 
lequel  eut  le  crédit  de  faire  vuider  le  différend  qui  enauoit  elle  entre  les 
Euefqucs  de  France  au  Sacre  du  Roy  Loiiis  le  Gros , & donna  matière  à 
raducnirdel'arreftcr.AinfilesPrcrogatiues  des  Papes ,auoient  eflé  mal 
alleguécsau  parauant,&  fi  il  y en  auoit  cü  ; elles  ne  pouuoient  militer, 
d’autant  que c’cft  au  Rojr&non au  Pape,  de  donner  telles  prerogatiues.  R(>Tlt(!0ialtCo; 
Que  fi  les  Papcsont  facrc  nos  Roys,  ce  qui  cil  aduenu  foubz  la  féconde  & 

\ troifîefme  lignée, ça  elle  par  honneur  & amitié, leur  prefencc  & confcncc-  Hcatpftcood/ 
mène, non  plus  que  celle  de  leurs  Légats  n’eflantrequifc&neccffaire  en 
ces  aétes. 

Depuis  le  Sacre  dudiél  Philippe  Augufle,  tousnos  Roys  ont  eflc  Sa- 
crera Reims, carquantàleurCouronnementjilfefaifoit  à leur  retour  àR  ^ R 
Sainét  Denys  en  France , ce  qui  a elle  laifïé  depuis  le  Sacre  du  Roy  Henry  fouii.crtttico- 
Secondjdelbrtequcla forme  en  elltellée  aux  Roynes,lefqucllcs  y font  d“,é"  4 *“* 
factées  & Coronnées. 

Cepoinétdonq  eftantvuidc  qu'il n'importoit  au  Roy  ,oiHlfc  fift  Sa- 
creràOrlcans.aulIi  bien  qu'a  Reims&ailleurs  où  bon  luy  fcmbleroit,il  en 
rclloit  vn  autre , a fçauoir  que  pour  obuier  aux  Calomnies  des  Seize  tou- 
chant fon  Sacre,  q,u’ils  cullcnt  appelle  feint  & fimulé, comme  ils  pu- 
blioicnt  parleurs  elcriptsfcditieux&libcllesdiffamatoircs.quefaconuer-  / 
fion  n’clloit  que  feinte  & fimuléc  , il  eufl  bien  defiré  dire  Sacré  de 
l’Huile  Cclcfle  delà  Sainte  Ampoul!c,i  l'exemple  de  fesPredcceflëurs.,„nttAmpeilItJe 
Celle  difficulté  fut  prôptemét  refbluë,d’autât  qu’il  y en  a vnc  en  l’Abbaye  M 

de  Maircmoullier.laqucllcelloit  enlobcilTanccdu  Roy  de  mefme  effica-  «u.aUBjujfj 
ce  & vertu  que  celle  qui  fc  garde  àRcims, voire  de  beaucoup  plusantique. 

C’cft  pourquoy  le  Roy  voulant  que  fon  Sacre  fe  fit  en  la  Ville  de 
Chartres,  laquelle  il  pouuoit  dire  doublement  fienne  à fçauoir  par  fuc- 
cclfion  , & par  nouuellc  acquifition , s'en  eflant  rendu  le  Maiflre 
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furies  ligueurs  par  la  force  de  fes  armes  viâoricufes,il  commanda  de  pre- 
cwmcwfi,  Çlrct  tout  cc  qui  feroit  ncccffaire  pour  rendre  ceft  aâe  fignalé  le  plus  par- 
& accompli  que  faire  ce  pourroit.  Et  premièrement  il  fit  faire  par 
fesOtfeures  vncchaffc  d’argent  dore  en  forme  d’Eglifcdu  poids  de  tren- 
te quatre  marcs  pour  la  prefenter  à l'Eglifc  dcChartrcs,cômc.il  fi  tleiour  de 
fon  SactCj&dans  laquelle  chaffe  furent  mis  par  apres  des  reliques  du  bon 
Roy  deFrance  Sain £t  Louis  tige  de  la  Royale  maifon  de  Bourbon. 
LcsEmpereurs, Romains  cftantsefleuezàrEmpircmôtoientauCapitole 
& faitoient  leurs  prefents àlcur  Idole  Iupitcr  Capitolin. A meillcurerai- 
fon  nos  Monarques  François  venants  à la  Couronne  offrent!  Dieu 
cheat  de  de,  alaV iergc  ^ct«c , & aux  Sainéh bien  heureux,  leurs  offrandes  & prefems’ 
mTuX:.  e"  tc^molgnage  de  leur  dcuocion  Sc  de  la  fiance  qu’ils  ont  en  leurs  prières’ 

intercédions.  Le  R rvv  T oiitex/nvtorm#» ‘«vT'anf- 1-  c r « 


«MuiepuLoui,  6c  interccffions.  Le  Roy  Loüisvnzicfme  ayant  acquis  le  Comté  de  Bou- 

logne.cn  fit  hommage  à la  Vi  " - * * 


o ->- Vierge  Marie  dans  Ion  Eglifc  audift  Bou- 

logne defceint&à  gcnoux&luy  offrit  vn  coeur  de  fin  or  vallant  deux  mille 
cfcuz  qui  fut  deuote  recognoifÜce.D  it  fort  à propos  duTiller.dela  grâce 
de  Dicu.commc  celle.dclaCoronnc  fans  l’aduoüer  d'aucune  domination 
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de  «mpoiclle.  C’oft  pourquoy  en  beaucoup  d'endroits  de  ce  Royaume  on 

V°7  P5“M  vo*d  la  ngure  dudiCl  Roy  Loiiis  tenant  vn  coeur  entre  fesmains  à oenour 

1 druant  Vlmacre  Virrcrr  A infî  rc  nnrrüe  i : 
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dcuantl  Image  delà  Vierge.  Ainfiés  portes  de  noz  Eglifcs.és  vitres.&au- 

tres  lieux  onvoidnozRoystenantsdcsEglifesdansleursmains.pour  don- 
ner àentendre  qu’ils  ett  ont  cfté  les  fondateurs  ou  bien  faiseurs  d'icelles 
ÏÏEtiSZ.  °rlcR°y  choiflc  Pluftoft  Pour  y Sacré  celle  Ville  de  Chartres.que 

toute  autre, par-ce que  ceft  le  théâtre  plus  efleue  de  la  France, éciadis 
ruftcmentlc  millieu  & le  nombry  d'icelle  .comme  les  Grecs  difoient  que 
Delphes  cftoitceluy  duMondc.queles  Rabbins  au  contraire  difcntcllrc 
la  Cité  de  Hicmfalcm.  Et  à la  vérité  les  anciens  limites  de  l'Empire 
Gaulois  tel  que  les  Romains  le  trouucrent  pour  en  faire  la  conquefte, 
s’eftendoient  depuis  le  Rhin  iufques  aux  monts  Pyrénées  d'vn  cofté,& 
depuis  la  baflc  Bretagne  iufqucs  à Raucnne  en  Italie  d’vn  autre. 

Ceftc  Ville  elleucc  fur  vn  haute  montagne  (comme  pour  eftendre  la 
veué  de  tous  les  codez  delà  France)  eftoit  iadis  le  manoir  & le  Siège 
Principal  duPrincc  des  Druides  grandPontifc  desGaules.où  les  eftats  ge- 
neraux fie  Parlements  d icelles  s'affembloient  tous  lesaosau  commence- 
mentdcl’annee,  qui  pour  lors  aduenoit  le  fixicfme  iour  delà  fixicfme 
Lunc,c  efta  ditele  f cptiefmc  de  la  Lune  dcSeptcmbre,auquel  iour  1 Eglile 
célébré  la  natiuité  delà  Vierge  Sacrée , &la  Ville  de  Chartres  lafolemnife 
pour  lafeftcfolemnelle  de  fa  Dame  Tutélaire. 
r>\^n  Cl'0Ur  'tS  Vjlu^°*s  commençoient  leur  année, ce  nous  enfeigne 
r linc,chapitrc  dernier  du  fcizictmcliurc  de  (onHiftoirc  nacurclle&fc  trou* 
uoient  aChartres  pour  y auoir  luftice.&participcr  auxfuffrages&licrificcs 
iû^Tî™D  £ , , , ! s,tlutlc  PHHcedcsDruides  celcbroit  en  cc  lieu  pour  l’Ellat  Gcne- 

*-•  “ n" tal  de  U _Gaulc,ainfi  que  rapporte  Cefaraux  fixicfme  de  fes  Cômcntaires. 

Sur  le  lomract  de  la  montagne  de  ceftc  Ville  cftoit  vnc  foreft  cfpoiffe,où 
fe  tenoit  le  ficgc  de  iufticc  de  toutes  les  Gaules , foreft  facrcc  par  les  liges 
Druides. qu’Ammian  Marcellin  adiouftantvne  lettre  appelle  Drufidas 
?r.inds1Pr'ftlcs&lugts  f°uuerains  des  Gaulois,  dans  lefpois  de  laquelle 
cftoit  dteffe  par  euxl’Autel  des  Sacrifices,  & furiccluyl’image  delà  Vierge . 
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ûcré  affilèdans  fit  chaire , tenant  fur  fcs  genoux  le  frvict  DE  v i E, 
le SauueurduMondc.Ceft  Autel auoit pour infcription  le  myftercfacrc  AoMl4ltBlh 
de  l'Incarnation  dudit  Sauucur  du  Monde  V irgini  p arit  vr  æ,al  a vi<rtc<jui<ic»e.ic 

cofimacr» 


Vierge  qvx  enfantbroit. 

Myftcrefâcré,incomprehcnfiblc  & incognu  aux  Anges  & Démons, 
mais  diuinement  inlpire  aux  âmes  de  nos  fages  Druides  Jcfquels  gardans 
depereen  fils  par  cabale  & traditiue  la  clef  des  fciences  humaines  &Di- 
uines,qui  leur  auoient  efté  foigneufemét  apprifes  par  1 c Patriarchelaphct, 

A fcs  cnfansjles  premiers  dcfcouurcur^de  ces  terres  Gauloifes, auoient  re- 
tenu quant  Sc  quant  ce  fecrct,que  pour  libérer  le  M onde  du  pouuoir  delà 
mort, les  tranfes  de  laquelle  auoiét  faifi  les  hommes  par  l’offcnce  d’vnefé- 
me,il  fâilloit qu’me  Vierge  fuft  mcrc,&qu’c  fes  flâcs  facrez  elle  entourait 
ccft  home  tout  puilfant  pour  rachcptcr  les  homes  de  la  mort,&des  griffes 
d'enfer.  C’eftcc  que  plus  de  deux  mille  ans  apres  l’ercdfiô  de  ccft  Autel  des 
ûgcs&diuins  Druidesse  ProphctcHicremieauoit  defcouuert  au  peuple  js°"f 
Iudaique  Foemina  CiRCVmdabit  v irvm  . La  femme  embr.tjjera  l'homme,  notion  du  myftcc» 

Deux  mille  & cinq  cens  ans  auparauant  ceft  incognu  my  Itère  de  l’Incar-  dd 
nation  du  Sauucur  du  Monde , les  liges  Druides  auoient  dedans  la  grotte 
deleurV  ille  dcChartrcs  dreffe  ceft  Autel  à la  Vierge  fàcrée,que  l’on  y yoid 


s Pilofophcs  ayants  veu  l’c „ ^ 

Pro  phetie  en  la  naifiance  du  fils  de  Dieu , la  notice  de  laquelle  ils  auoienc 
eiie  par  vne  mcfmc  addrc(Tc,quc  les  fages  d’Orientremplizdeioyc&d'al- 
legrcfie  indicible  enfeignerent  aux  Gaulois  cemyftereincognu,les  rendi- 
rent quant  Sc  quant  difpofez  à receuoir  les  premiers  de  la  terre  habitable 
laluir.icrc  du  Chriftianifmc,qui  leur  fut  efclaircc  par  le  grand  Apoftrc  des 
Gaulois  S.  Dcnys , Crcfcens,  Aucntin,  Martial , Saturnin  Maximin,le 
Lazare,  & les  Mânes. 

LesChrcftiens  honorent  en  diuers  lieux  lesEglifês  conücrécs  a laVicrge 
Marie,  les  Syriens  celle  de  Tortouze  au  montliban,où  la  Vierge  facrce 
faifoitfa  refidencceftant  fugitiuc  en  Egypte  pour  la  cruauté  d'Hcrodes, 
auffieft  elle  la  première  Eglifc  portant  fon  nom  quifoit  en  Orient.  L’Ita-  B „,.^»r[| 
licalaSaintcmaifondcLorcttc,  l’Efpagne  rcuere  à Saragoflcl'Eglife  du  >**»g*&cScïLc 
Pilier,  & fur iceluy  l’image  de  la  Vierge, que  les  Efpagnols  difent  s’eftre  nX™cnCI“'' 
apparue  à leur  Apoftre  Saindt  Iacques.  Les  Flammends  honorent  leur  E- 
glrfe  de  T ougres  dedieé  a la  Vierge  parleur  Apoftre  Saindl  Materne  Dif- 
cipledc  Saindf  Pierre.  La  France  toute  feule  a plus  de  lieux  de  deuotion 
confierez  à la  Vierge  Marie  que  toutes  les  autres  Prouinces  cnfemble, 

Paris  a noftrc  Dame  des  Cnamps  dedice  par  le  grand  Saindt  Denys. 

Les  AuucrgnatsSc  Aquitains  ont  les  Eglifes  de  Clermont, le  Puy  en 
Velay,  .Rhodez  & Mende  dédiez  par  Saindt  Martial , les  Tolo- 
zains  la  Daurade  par  leur  Apoftre  Saindt  Scrnin,  Fcrrriere  en  Ga- 
ftinois  la  fienne,  & autres  en  nombre  infiny.  Mais  toutes  ces  Eglifes 
ont  efte  dreffées  & confacréesa  la  Vierge  facréc  apres  fon  AfTumption, 
fort  peu  durant  la  rie,  là  ou  celle  de  Chartres  a cftéconftruidtc  en  fon 
honneur  ôefoubzfoninuocation  pluficurs  ficelés  auparauant  l'Incama- 
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tion  du  Verbe  éternel, & les  Gaulois  ont  cfté  les  premiers  qui  do* 
élément  enfeignez  parles  {âges  Druides , ont  en  ce  lieu  honoré  la  Vier- 
ge Marie  dés  Vinftant  de  la  natiuitc  de  fon  fils  : en  mémoire  dequoy 
cefte  ancienne  Eglifc  iufqucs  à ce  iourd'huy  la  faluë  fe  rcprelcntant 
Celle  ie  chu.  1 Eftat  prefent  d’icelle  , lors  qu'elle  alleéloit  fon  Hlslefruiéi  de  vie,  chan- 
ci'ol'tàcî'ou'tci'!  tant  cri  termes  de  temps  prefent  celle  hymne  de  la  compofition  des 
anciens  Druides  en  fubftancc,quoy  qu'en  vne  autre  forma  de  vers  & de 
langue. 


O glorioft  fcemtru  , 

Excclfa  fuprafidera , 

Qui  tccrcauit  prouide 
La  cl  as  Jacrato  Vbtre. 

«B  laquelle  u Ou  les  autres  Eghfesdcla  Chrcllicnté  chantent  au  temps  parte  At- 
\i«s«  A kouo.  cia  (H  facro  libère.  Ainfi  par  excellence  & félon  la  vérité  il  fe  petit  dire 
yceient  de  riocai- a proposée  ccltc  ancienne  ôedeuote  Egale  dcChartrcs,cc  que  lcsTo- 
ollai&oit  le  S au-  lozains  difent  de  celle  de  leur  Sainél  Saturnin  difciple  des  Apoftrcs, 
neui  du  Monde,  remplie  de  corps  (àin&s. 


Omnia  fî  luftres  alien*  climata  tenx, 
Noncflin  loto  fanflior  orbe  locus. 
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En  qcile  Eglifc  de  Chartres  ballie  comme  elle  eft  à prefent  par  l’Eucf- 
que  Fulbert  Chancelier  deFrance  foubs  le  bon  Roy  Robert, il  n’y  a qu’v- 
ne  feule  Chappcllc  baftie  hors  ccuurc  du coftc  Méridional  appellccde 
EjUfcieCiut-^' Annonciation , autrement  de  Vendofme:  d'autant  que  les  Ducs  de 
ut.jMu,meo«it  Vendolme  illuz  de  la  Royale  maifon  de  Bourbon  en  (ont  fondateurs, 
wri:r\Eu“Tr:  comme  Diocclains  & Principaux  Parroilficns  dcl'Eglifc  deCharrrcs, 
IcUet du Kojxo-  Y ont  vn  Archidiacre  pour  la  fpirituellc  direction  de  leur  Duché  de 
V endofmois  jChappelle  propre  au  feruice  diuin,  quife  célébré  annuel- 
lement à leur  intcntion.cinqO  bits  lelendemain  des  cinqFcftcs  deNoftre 
Dame  , & autres  prières  qui  s’y  difent  tous  le  iours.  De  cefte  Eglife 
de  Chartreslc  deuotieux  Prince  Louis  de  Bourbon  ( la  gcnealogie  & fa- 
mille duquel  fevoid  en  la  vitre  de  ladite  Chappcllc)  en  l'an  mil  quatre 
cents  8r  treize  ordonnahomme  defaperfonnepour  la  grande  deuotion 
, . qu  il  portoit  a la  V iergeMarie  & a fon  Eglife  deChartres.Ccs  côfidcratiés 
port  crent  leRoy  Henry  Quat  ticfmc  à fe  faire  Sacrer  en  ce  lieu.Difonsvn 
mot  delà  Sainte  Ampoule  de  Mairemou(licr,di<fte  autrement  l'Ampoule 
ciipfeiic  d*  Sainél  Mattin, comme  celle  de  Reims, eft  appellée  l’Ampoule Sainft 
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jlilc  do  Chaîne» . 


Sainft  Martin  Eucfquc deTours, appelle  lcfecond  Apoftre  des  Gau- 
les  ,y  vint  faire  fa  demeure  cent  douze  ans  auparauant  la  venue  des  Fran- 
nois  cfdicies  Gaules.  La  vie  de  ce  grand  Eucfquc  fut  deferipte  1 an  de 
nofttc  Salut  quatre  cents  pat Scuerui  Sulpitius.  Auptctruerliurede  laquelle, 
chapitre  vingt  neufuicfme  il  defeript  que  S.  Martin  eftant  fottyd'vne 
chambre  haute, tomba  du  haut  de  l’elcalicr  en  bas , eftant  porteen  fa 
chambre,  Sc  y gifant  à demy  mort  tourmenté  de  grandes  douleurs, l'Ange 
du  Cielluy  appatut  portant  yne  petite  Ampoule  pleine  d'vn  baufmc 
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cdeOe  odoriférant,  duquel  ayant  frotté  fes  playes,  le  .lendemain  le'  L- 

Samé*  Eucfque  fut  remis  en  famé  : de  forte  que  I on  penfoit  “5? 

n’euft  «mais  eu  mal  ne  douleur.  Cela  cft  encores  rapporté pat  '"LT'1'" 
Saintt  Paulin  au  hure  fécond  de  la  vie  de  Sainét  Martin  , & par  Fortu- 
natus  Preftre  Italien  Eucfque  de  Poiéhers,  liure  fécond  de  la  mefme  vie.  > 

Crafhnus  incolumiprocejjit  corpore  comptas, 
tslngclic amtptafidem  tejin  prafentia fecit.  \ 

CefteAmpoulle  citant  demeurée  en  fa  polTclfion,  gardée  foigneufc- 
mentiufquesàcciourd  huy.C’cltce  que  tcfmoigne Alcuin  ou  Albinus 
précepteur  du  Roy  Charlemagne  au  fermon  quùla faiébdes miracles 
de  Sainét  Martin.  Sanflus  M art  mut  cadtns  ptr  graaus  grauiter  perte  attraits  o»oin. 

no^e^’ dngclo  ad  inttgram  reftitutus  eft  [anitatem.  Celte  Ampoule, 
aufli  bien  cjue  celle  de  Reims, font  toutes  deux  d’vne  mefme  façon  & 
grandeur, dvn  verre  plat  & cfpois  : au  trauers  dcl’vnc  & de  l’autre  on  void 
ce baulmede couleur  balnchaltrc. 


Pour  procéder  à ceft  aéte  tant  important  & neceflairc  au  repos  de  la 
France  & a la  reünion  des  François  foubz  la  domination  de  fon  Roy  lé- 
gitimera Maieftéfe  tendit  en  fa  ville  de  Chartes  le  dixfeptiefme  iour  de 
Fcburier  mil  cinq  cens  quatre-vingts&quatorzc.Le  («demain  elle  ioüyt  la 
Mc  edruotcraentenlagrandcEglifedeNoftrc  Dame, à l’entrée  de  la- 
quelle  le  trouua  l’Euefque  de  Chartres  MclTire  Nicolas  dcThou,airiftc  de 
M*  LouisBoucherDoyen.&du  chapitre  d'icelle , lequel  au  nom  duClergé 
en  tout  humilité  & rcuercnce  remercia  treshumblement  fa  Maiclté  de  ce 
qu-cllehonoroit  I’Eglifc  dcChartres  de  la  folcnnité de  fonSacrc,aucc  priè- 
res trcsferucntcsà  Dieu  qu’il luypleultluy  impolerfurlcChefla  Royale 
Couronc  de  la  Monarchie Françoife,*  la  combler  defes  faintes  benedi- 

ftios&loubsfadiuineproteaiôlaregir&gouHernerheurcufemc'tenpaix 

& détendre  courageufcment  en  guerre, à fon  honneur  de  louange  perpe* 
rtclle.Lujroffr.ft  en  tout  humilité, le  fermée, l’obciflace,&  la  fidelité  qu’ils 

KcognoiiroientdeuoiràfaMaieftédutrcf-exprescômandcmentdeDicu 

ainh  qu'a  leur  vnique  vray  Prince  naturel,&  légitime  feigneur  ôc  Souue- 
rain  Monarque  , auec  la  continuation  des  fuffrages  de  1-Eglife  pour  fa 
tref-noblc  profperitc  & tresheureux  fuccez  detousfesdelfcins,  confcils 
& entreprilcs  Royales.SaMaiclté  refp  ôditgracieufcmét  qu’elle  acceptoic 
Iturs  offres , leur  feroie  paroi  lire  à toutes  occurrences  que  fon  affeétion 
« bienueillancc  naturelle  n’elloit  moindre  en  leur  endroiét,  que  celle 
f ac ‘es  predcccffeurs, en fccomporants  félon  que  rcqueroit  leur  debuoir 


I Ce  pendant  le  Seigneur  de  Souuray  fage  & vaillant  Chcualier, 
youuerncur  de  Tours, conduifant  laSainétc  Ampoulle&  les  Religieux 
de  Maircmoultkr  ,arriucrent  à Chartes  le  dixneufuicfmc  duditmoisde 
Feuner.  Pourreçeuoir  ladiéte  Sainte  Ampoule  Sainét  Martin, fur  les  deux 
1 ,hcUL«  dc  rclc“cc>lc  Clergé  alla  proccITionncllement  iufques  à la  porte  **«,**«_* 
ucs  Elpars , & la  conduia  auec  hymnes  & prières  au  Royal  Monaltcrc  de  f* ,,lle  * ck“- 
S.  Pere  en  Vallée, l’vne  des  plus  belles  Eglilcs  de  laChrcfticnté.En  fignede  ' ta" 

rcliouyllance  le  peuple  Chartrain  ferma  fcs  boutiques  & tendit  les  rues 
c **P*“cr*c  iufques  a ladite  Abbaye.  Et  le  foir  fut  chanté  vn  Salut  en 
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aéVion  4c  grâces  à Dieu  en  U nef  de  la  grande  Eglife,  toutes  les  cloches  de 
la  ville  Tonnantes  en  ligne  d'allegreflc  publique.  Le  lendemain  fut 
fai&c  proccflion  folcnneUc  par  le  haut  St  le  bas  de  ladite  Eglife , à laquelle 
fa  Maieftc  affilia  deuotement  auec  fa  Noblcfle  & Officiers  ,tanc  pour  la 
oùUiin>«»m;  réception  de  ladite  Sainte  Ampoule, quepour  les  redu&ions  des  Villes 


de  Bourges  fie  d’Otlcans. 

mouftict  y c&  »p  - - 0 


Le  iout  du  Sacre  fut  arrefté  au  premier  Dimanche  de  Carefme  vingt 
fcptvefmeiourdc  Fcurier  : l’inuuatoirc  duquel  iour  femblc  cftre  propre 
a celle  folennitc  Non  fit  njobis  >4 num  muni  furgere  unie  luccm , quia  promifit 
Dominus  coronam  "nigiUntibus  paroles  de  bon  augure  fie  d’vn  heureux  pre- 
fage,  comme  le  rclpons  que  l’Eglifc  chante  ledit  iour  Ecce  nunc  tempus  ne- 
bile,  ecce  nunc  dies  falutis  , commcndemus  nofmetipfos  in  multâ  patientia,  in  ie- 
iunijsmultu.  Nos  anciens  François  faifoient  grand  cllat  de  ces  rencontres 
tirez  al'ouucrturcdesliuresdc  L’Efcripturc  (ainâjie,  comme  l'on  void  en 
vnc  infinité  d'endroidts  remarquez  par  Grégoire  dcT ours,liure  quarrief- 
me , chaphrc  fciziefme , liurc  cinquicfmc,  chapitre  quatorziefmc,&  qua- 
rante neufiuicfmc,  8c  liurchuvéliclmc,  chapitre  quair  icfme  de  l'hilloirc'dc 
France.où  le  Roy  Gonthran  d O rlcans  prcfagic  la  grandeur  du  Roy  CJ11I- 
debett  fon  nepucu:  d'autant  quelcprcfage  de  fanatiuité  auoit  elle  tel, 
que  le  propre  iour  de  Pafques,  le  Roy  Sigibcrt  ctlaniàl'Eglifc.lc  Diacre 
Xoîdcbln"'«r»-  aUantpour  châtcr  8c  portant  le  liurc  dcsEuangilcs.il  vint  vnmeirager  dire 
clu  vn  filsluy  elloitné , Films  natus e (î  tibi , en  mefmc  temps  que  le 
Diacre  liloit  les  mcfmes  parolles:  ce  qu'entendant  le  peuple  plein  deref- 
iouy  (lance  fc  mit  a clcrict  Gloria  Deo  omnipotents , aufli  fut-il  eileué  & facré 
Roy  le  propre  iour  de  Noël. 

Le  Roy  fe  mit  en  ieufncs  8c  prières  trois  iours  deuant  fon  Sacre  les  Ietidy, 
V endredy  8c  Samedy  , s'employant  foigneufement  en  tons  exercices 
delà  pieté  chrclticnnc.  Le  Samedy  il  oüyt  Meffea  la  Chappcllc  Sainct 
Fiat  ,'aVilTuc  de  laquelle  fut  faictc  la  prédication  par  Maiftre  René  Bc- 
noill  DoûeurenTheologicCurédc  Saintt  Euftache  à Paris,  & nommé 
par  fa  MaictléatEuefchédeTroycsen  Champagne, où  il  traita  del'in- 
ftitution  du  Sacre  8c  Onétion  des  Roys.lc  mefmc  iour  adilla  à Vefpres,& 
furies  huid heures  du  foir  retourna  en  l'Eglife,  fie  apres  fes  prières  fut  oiiy 
cnconfcllionparleditMaillrcRenéBcnoiftàlind’cftrepreparcScdifpolé 
de  laconfcicnccpoutlciourdc  fon  Sacre. 

Pour  la  folennitc  duquel  leChœur  de  la  grandeEglifeauoitefté  tedude 
taiaiM  u couftj-  riches  tapifleries.Dcuant  le  grand  Autel  fut  mis  vne  chaire  pour  l’Euefque 
quidcuoitfaircl'Office.LeditiourdcuanticeUeneuf  ou  dix  pieds  enar- 
dt  cj  faut.  nctc  tftoit  dreffé  vnTheatre  de  demy  pied  de  haut,  de  deux  toiles  ,& de- 

mie en  quarté  couuert  d'vn  grand  tapis  de  foye  de  T urquie  ,au  deffuz  vn 
riche  daiz  debroderie  d'or , 8c  d’argent , 8c  dcrtbus  la  chaireRoyale,  entre 
\aquc\le,8c  ceUedel'Officianteftoit  vnappuy  d’oratoire  couucrt  de  toile 
d'argent  damafféc  à grands  fucillages  de  foye  rouge , deux  carreaux  de 
metmeeftoffe,l'vn  fut  ledit  appuy , & Vautre  au  pied  d’iceluy  long  de 
"inq  quartiers  pour  leruiri£»Maiefté,8càl'Eucfquc  Officiant j'orsqirils 


fetoiet  enséble  a genoux  durât  lcsLetanics.  Derrière  la  chaireRoyale  euoit 
vne  efcabelle  couuettc  de  latin  bleu  cclcfte  feméc  de  fleurs  de  liz  d’or 


Liure  feiziefme.  iooj  «Dixâm 

en  broderie, pourafleoir  celuy  quireprcfcntcroitMonfcigneurleCon- 
neftable  de  France , & à trois  pieds  d'icelle  fut  mife  vne  autre  efcabelle  pa-  ^ 

rée.commela precedente, pour  affeoir  Monficur  le  Chancelier, 8c  trois 
pieds  enarrierc  cftoit  vne  forme  deboiscouuertedc  mcfmc  parureque 
les  cfcabclles , pour  afleoir  Mcflicurs  les  grands  Maiftrcs,  le  grand  Cham- 
bellan, & le  premier  Gentil-homme  de  la  Chambre  tous  trois  de  mefme 

front.  . 

Aucoftédroiétdu  grand  Autel  cftoit  vne  longue  forme  couuerte  de 
tapis  de  Turquie  defoy  e,  pour  afleoir  les  fi*  Pairs  Ecclefiaftiqucs,8evnc 
autre  derrière  eux  pour  les  autres  Prélats  afliftans  a ccftc  a£lc,&nonoc- 
cuppezaux  ceremonies  d'iceluy  , 8c  au  mcfmc  endroit  cftoit  vne  autre 
forme  pour  Meilleurs  du  Confeil  d'Eftat  de  robbe  longue  Prcfidcns,  8c 
Confcillcrs  du  Parlement  de  Paris, lors  transféré  a Tours.  Au  lieu  de  la 
grand  chaire  Epifcopale  furent  aflîs  Mcfiieurs  les  Secrétaires  d'Eftat. 

Aucofté  feneftre  dudit  grand  Autel  eftoit  vneautre  forme  pour  afleoir 
les  fi*  Pairs  laiz,  8c  derrière  cuxvne  autre  pour  les  Ambafladeurs,  8c  vn 
Pauillon  pouroüyr  le  Roy  enconfeflion  auriculaire  deuant  la  commu- 
nion. Au  mcfmc  rang  entre  la  forme  desPairs  laiz, 8c  de  celle  defdics  Am- 
bafladeurs t ftoit  vneautre  forme, pourafleoir  les  Seigneurs  employez 
pourrccepuoirlaCoronnc  Royale  ,8c  defeharger  le  Roy  de  fonfeeptre, 
&maindciuftice,àla  Communion,  l’offrande,  8c  quand  befoin  feroie  sieg«<te«hiY 
Derrière  ladite  forme  en  furent  mifes  d'autres  pour  afleoir  les  Chcualicrs 
dcl'ordredu  Saind Efpnt , 8c autres feigneurs des  affaires,  8c duConfeil. 

Al'entourdu  Chœur, 8c  dedans  iceluy furent dreffezdes efchaffaux,8c 
poury  montery  auoit  dehorsleChœur  quatre  grands  efcaliers  de  bois, fur 
l'efchaffaut  proche dn  grand  Autel, 8c  à la  main  droite  eftoient  mes  dames 
les  Princcffes , dames  de  la  Cour , feigneurs , Gentils-hommes, 8c  Damoi- 
fclles  de  leurfuitte.  Au  bout  d’iceluy  du  mcfmc  coftçfurvn  autre  eftoient 
Mcflieursdu  grand  Confeil,  8c  des  Finances  ,8c  en  vn  autre  au  bout  d'i- 
celuy  les  cent  Gentils-hommes  de  le  maifon  du  Roy.  Aux|efchaffaux 
ducofté  gauche  eftoient  les  perfonnes  de  marque.Scqualitc  qui  plaçojcnt 
les Capirainesdcs gardes,  8c  le  Maiftredes  Ceremonies. 

Au  pulpitrc , Si  îubé  du  Chœur  deffous  le  Crucifix  fut  dreffé  le  throfne 
RoyahC'eftoit  vn  efehaffaut , 8c  platte  forme  de  huift  pieds  de  long  fur 
cinq  de  large,  fur  lequel  on  montoit  quatre  degrez  , il  prenoit  depuisle 
pulpitrc  deschotiftcsjiufqucs  aflczpreft  de  la  porte  duChœur.  Au  mitâd  i- 
ccluy  eftoit  la  chaireRoyale  develouxviolet  femede  fleurs  de  liz  d'or, 8c  le 
grand  daiz  de  mefmes  au  deflus  dudit  Throfne.  Ainfi  fa  Maicfte  cftantaf- 
üfe  pouuoit  cftre  veut  de  ceux  qui  eftoient  dans  le  Chœur,  de  l'eftomac 
en  haut,  8c  dans  la  nef,  depuisla  ceinture.  Deuant  fa  chaire  eftoit  fon  ap- 
puy  d'oratoire,  8c  deffouz  iceluy  vne  efcabelle  pour  celuy  qui  tiendroit 

lelieudcMonfieutlcConncftable.  . 

AlamaindroitedaceThrofne  fur  la  fécondé  marche  8c  degré, cftoit 
vn  pareil  fiege  pour  Monficur  le  grand  Chambellan , 8c  à la  gauchcfur  la 
première  marche  contre  le  pauc  vn  autre  fiege  pour  le  premier  Gentil-  TiwfileR#ytl) 
homme  de  la  chambre.  Au  deuant  de  la  chaireRoyale  au  çoftedrpic  eftoit  ««««mi. 
vneefcabellepour  afleoir  monficur  le  Chancelier , 8c  vne  autre  a main 
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gauche  pour  m'onficur  le  grand  Maillrc.  Plus  deçà  la  chaire  Royale , e- 
ftoyent  deux  formes, l‘vnc  a main  droiéte  pour  les  fix  Pairs  Ecclcfiaftiqùes  ’ 
8c  l autre  à feneftre  pour  les  fix  Pairs  laiz  : ces  detfx  formes  cftoient  au 

bout  dudit  efehaffaut , quiregardoicntlaNef.Contrelesbalullrcs  &ap- 
puis  d'iceluy  à l'autre  bout  regardant  le  grand  Autel  à la  main  droite 
du  Roy  eftoit  drefle  vn  autel  pour  y célébrer  vne  MelTc  balle  deuant  fa 
Maiefté.Ces  efcabclles  cftoiét  couuertcs  deSatin  bleu  femé  de  fleurs  deliz 
d or  ,les  formes  de  tapis  de  turquie  de  foy  e.  Aqx  deux  collez  de  celle  plac- 
te  forme  pour  y monter  elloicnt  deux  cfcalicrs  aucc  leurs  barrières  cou- 
uerts  de  tapis  de  turquie  de  foye.  Les  Chanoines  pour  n'cllrc  interrompus 
au  diuinfctuice,  pendant  ces  appareils, lecclebrcrcntcnlaChappcIlcSainét 
Piat , où  dcslc  famedy  au  foir  ils  chantèrent  leurs  Matines, & Heures  Ca- 
nonialcs:dautantquedcs  le  matin  dudit 

Premier  Dimanche  de  Carcfmc  vingtfepticfmc  Fcburier.le  fieurde 
Rhodes  grand  maillrc  des  Ceremonies  de  France , affidé  des  Seigneurs  de 
Surcfne  maillrc  d'hoftcl  ordinaire  du  Roy  ,&  de  Challcauvicux  Capitaine 
delà  garde  Efcolloife  fc  rendirent  dans  l'Eglifc  pour  y faire  placer  chacun 
lclon fon  rang  ôc  qualité, & cmpcfcherla  confufion  du  peuple  affluant 
de  toutes  parts.  r 

Desles  fix  heures  du  matin  furent  ordonnez  par  leRoy  les  quatre  Ba- 
su.«.  Amélie Ionsaccouftumez  au*  Sacres  » pour  aller  quérir  la  Sainéle  Ampoule  à 
appottfcc  Sainél  Pcrc  en  Valée , 8c  la  conduire  en  l'Eglifc  de  Chartrcs.Lefdits  quatre 
f«t\aituBaion'.  B«ons  furent  reprcfcnrez  par  le  Comte  de  Lauzun  fils  aifné  du  Comte 
acLtuzun,dc  lamaifon  deCaumont,lcComtcdc  Dinan  fécond  fils  du 
Seigneur  dcPicnnes  Duc  de  Haluuin.  Le  Comte  de  Cheuerny  Henry  de 
Hutaut  fils  aifné  de  melTitc  Philippes  de  Huraut  Comte  de  Cheuerny 
Chancelier  de  France  , 6c  le  Baron  de  Termes  frere  puifné  du  Seigneur 
de  Bcllcgarde  grâd  Efcuyer  de  Francc.Ces  quatreScigncurs,reprefentants 
les  quatre  Barons, fortirent  de  l’Eucfché,  où  fa  Maiellé  elloit  logée, aucc 
leurs  Elcuycrs , ôc  Gentil  hommes  .chacun  portant  deuant  fon  maillrc  le 
Pcnondelcs  Armes, 8c  liutécs  au  bout  d’vne  lance.  Aucc  leur  équipage 
. eftoit  conduite  vnehaquencc  blanche  pour  le  Religieux  quiporceroitla 

Sainéle  Ampoule.  o n r 

Atriuezàl  Abbaye  SainétPere,  les  Religieux  de  Mairemouftierayans 
rcçeulerment.ôcpromellcfolemnclle  de  ces  quatre  Seigneurs  démener 
8c  ramener  feurcment  entre  leurs  mains  ladite  Sainéle  Ampoule  .celuy 
qui  pottoit  icelle  reuellu  d aulbes  blâches  monta  fur  la  haquenee  blâche, 
eftant porte  fur iceluy  vndaiz  de  damas  blanc  armoyé  de  France,  &de 
Nauarre, porté  par  quatre  Religieux  dudit  Mairemoullier  pareilement 
reueftus  d'aulbesblanches.aflillezdcsPrefident,  8c  Lieutenant  General 
du  ficge  Prefidial , 8c  Bailliage  de  Chartres  maillrc  François  Choüaine, 
dcsElcheuins,8c  Bourgeois  à ce  députez  en  l’hoftel  de  ville , chacun 
defdits  bourgeois  portant  vne  torche  de  cire  blancheaux  armes  du  Roy, 

8c  de  ladite  ville  qui  font  de  Gueulles  ades  menottes, & chaifnes  d argent 
Amu4«  U Tiiic  ,cfyondants  fur  lenomdcla  ville  de  Chartres , comme  les  Religieux  de 
fcciiuua  SainétPere  en  firent  dclcur  pan  porter  quatre  à lentour  du  poile  aux 
• Mmes  de  lcut  Abbayc, depuis  laquelle  iufqu ‘à  U grindc  Eglifc  les  rues  de 
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la  ville  furent  tendues  honncflemcnt , 3c  la  Saintftc  Ampoule  poféecnla 
ChappellcdcVendofmc. 

Au  poin£t  du  iour  Mefiîre  Nicolas  de  Thou  reprefentant  en  fort 
Eglife  l’Archcucfquc  de  Reims  premier  Pair  de  France  Ecclcfu-  MtffireNicoW 
ftique,  & auquel  en  cefte  qualité  appartenoit  faire  l'Office  3c  les  Ce-  ckniMik 
remonies  duSacrc.entraau  Choeur  rcueftu  de  fon  Rocquct  3c  Camail  ,“*' 

feulement,  affilié  de  Meilleurs  Louis  Boucher  Doyen  , Fleury  d'Au- 
bermonc  Chantre  , Claude  Robert  Soubz-Doyen  , Iacques  Mcftiuier 
Archidiacre  de  Blois, Claude  Gouine  Archidiacre  de  Vcndofme  , Hic- 
rofme  le  Beau  Chancelier  , René  Percheron  Cheuecicr,dignitez  de 
l'Eglifcde  Chartres,  delcan Gallois, IcanDoyct, Claude Louppercau, 

Florent  Mathieu  , Claude  Conart,  Guillaume  Lehouys  , Nicolas  E- 
ftienne,  Michel  Gaultier  , Iean  de  Rhcmes,  3c  Noël  le  Vauafleur 
Chanoines  reucftuz  de  leurs  Surpclis  , tous  lelquels , apres  auoir 
faiél  leurs  prières  au  deuant  du  Maiflrc  Autel  , ledit  fieur  E- 
uefquc  de  Chartres , prit  vnc  eftolcA:  Chappc  de  drap  d'or,  famiftre 
& la  croflc , fie  les  chanoines  leurs  Chappes  3c  tuniques  de  drap  d’or, 
félon  le  miniftere, auquel  ils  cftoicnr  députez  , cftans  alentour  de  leur 
Eucfquc  afliz  dans  fa  chaire  attendant  Meilleurs  les  Pairs, pour  aller  pren- 
dre fa  Maicfté,&  la  conduire  à l’Eglifc. 

Peu  de  temps  apres  arriuerent  reucftuz  de  leurs  habits  Pontificaux  taJonzeMn 
Mcflires  Philippcs  du  Bec  , Henry  Maignan  , Henry  d'Elconbleau,  'ÎSjÎrÔ"'"4*' 
Claude  de  Laubcfpine,&  Charles  Miron  Eucfqucs  de  Nantes  , Digne, 

Maillczais,  Orléans, & Angers  reprefenrans  les  Pairs  de  France  Eccle- 
fialliques,  Euclqucs de  Laon  ,Langrcs  Ducs  , Beauuais  ,Chaalons,  & ArçaooiriîiBc- 
NoyonComtcsabfcnts,dccedez,oumaldilpofez,lcfquelsfteursEuefques  . 

ayants  fait  leurs  prieress'ailircncaufiege  préparé pour  eux. 

Audi  toft  partirent  de  l'hoftel  Epifcopal,ou  fa  Maiefte'  cftoit  Iogc'e 
pour  le  rendre  à l'Eglifc  Meifcigncurs  François  de  Bourbon  Princede 
Conty,  Charles  de  Bourbon  Comtcdc  SoiiTons , & Henry  de  Bourbon 
DucdcMontpenficr  Princes  du  Sang.rcprefcntans  les  trois  Anciens  Pairs 
laizDucsdcBourgongnc,  Normandie  ,&  Guyenne, Meilleurs  Ducde 
Luxembourg,  AlbertDuc  deRais,&  de  Leuy  Ducde  Ventadour  repre- 
fentans  les  trois  autres  Pairs  laiz.  Comtes  de  Tholofc  , Champagne,  & 

Flandres, tous  rcueftus  dcT uniques  de  toile  d'argent  damaiféeà  fucillagcs 
rouges, longues  iufquesà  demie  iambc,&  par  dcifusdcsEpitogesou  man- 
teaux de  fergedrappée  teinte  en  efcarlatte  violette  ouucrts  3c  fcnduzfur 
rdpauledroite.lcs  colcts  ronds  3c  renuers  : lcldirsrcnuers  3c  parements 
fourrez d’crminesmouchettés  d’agneaux  de  Lombardie  noirs,  les  trois 
ducs  Pairs  auoient  en  telle  le  ChappeauDucaI,c'cftadirc  la  Coronneou- 
uertc  à fleurons  d’or  ,&  de  pierreric,&  les  trois  Comtes  Pairs,  le  Cercle, 
o’cft  adiré  la  Coronne  d’or  aboutons  efmaillez  de  blanc, lcfqucls 
ayants  fait  leurs  prières  s’afl’emblcrent  aucc  les  Pairs  Ecclcfiaftiques, 
defquels  pour  aller  quérir  fa  Maicfté  députèrent  les  Euelques  ‘ 
de  Nantes  , 3c  de  Maillezais  reprefentans  ceux  de  Laon  3c  de 
Beauuais  , lcfqucls  ont  celle  charge  félon  l'ancienne  couftume 
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ils  partirent  teueftuz  in  Pontificahbus  proceflïonellement  de  l’Eglife 
précédez  par  les  enfans  de  Choeur,  Chantres  6c  Chanoines  d'icelle  aucc 
deux  Croix,  Chandeliers, Bcnoiftier.Ençcnfoirs  , 6c  plufieurs  reliques 
des Sain&s, pour  aller  prcndrelcRoy  logé  à l'Euefchc  , lequel  ils  trou- 
...  . f u ucrenrenlapremicrcChambrc,  alfis.ôc  comme  couche  fur  vnricheliéfc 


*»ï 


de  parade,  l’Eucfquc  dcNantcs  s'approchant  de  luy  en  co.utc  rcucrence 
6c  humilité  fit  fur  luy  celle  prière. 

O remus 


OMnipotcns  fempiterne  Deus,qui famulum  tuum  Hen  ai  CVM  Ktgs  firfkio fui 
blimaredignatuscs  ,ei  irtbue  quafumus  ,vtittthuius  fieculi  curfum  muitorum 


faute» 


in  communipilute  Jiff>onat,qn>îtenns  à'vcritatis  tua  tramiic non  rcccdat.Per Domini 
nofirumlefum  Cbnjhim  {ilium  tuum , qui  tecumliiuit  & régnât  b erçjpc. 
t*  coKduifcDtk  Icelle  finie , ledit  Euefquc dcNantes prenant honnoraDlcment fa  Ma- 
ii»me.  iclléparlamaindroi£te,8c  l’Eucfquc  dcMaillczaiz  par  l’autre,la  menèrent 
proccflionellcment  à l’Eglife,  le  Clergé  chantant. 

I Eccemittnesingelum  meum  qui  procédai  te , tycufodutfemper,  objbua&mli 
a locemmeam,  çjr immicus ere inimicis  tuis  ,affligentes  te  }affligam , y prucedctte 
' Angélus  mcMS.&ccvcrfct 

l 1 lfrael  fi  me uudieris  ,non  tritin  teDeus  recens , neque  adorabis  Deum*licnum,eg> 

enim  Dominas  : obferua  (ÿ- aud i vocem  meum , & ir.imicus  ero  inimicis  tuis ,*Jfligen~ 
tes  te.affigam , typrteedet  te  Angélus  meus. 

Sortant  de  l’Euefché.le  heur  de  Surefnc  conduifant  les  Archers  du 
t'otke  ae  u gtarvcl  Ptcuoft  marchoit  le  premier  , apres  luy  le  Clergé , fuiuy  des 
Suiflcs  de  la  garde, tambour  battant  , des  Trompettes , Hcraux,a- 
prcslefqucls  marchoicnt  les  Chcualiers  de  l’ordtc  du  Sainét  Efprit , ayant 
le  grand  ordre  fur  leurs  manteaux  , fuiuis  des  Huifliers  de  la  Chambre 
du  Roy  pottans  leurs  maiTes  d'argent  doté  , aptes  eux  marchoienc 
les  Archers  des  gardes  & les  Efcoitois  à l’entour  de  (à  Maicfté,  de- 
uant  laquelle  marchoit  le  Marefchal  de  Matignon  Gouucrncur  de 
Guyenne  , vcftu  d'vnc  tunique  de  toile  d’argent  damafle  de  violet, 
le  manteau  violet , le  Cercle  en  telle , tenant  l’cfpée  Royale  nue  la 
pointe  en  haut  de  la  main  droifte  , teprefentant  monfieur  le  Connc- 
ftable  de  France. 

Apresluy  marchoit  feulMcdircPhilippesHurautComte  de  Chiuerny 
-i  Chancelier  de  France,  vellu  de  fa  T unique  ou  dalmatiqued  eveloux  Cra- 

moify  rouge  .longue  iurques  aux  pieds , & par  defîus  l'Epitoge  d’efear- 
latte  rouge  tebraflé  8c  fouré  d'hermines , ayant  fur  chacune  efpaule  deux 
limbes  d’hermine,  couuctted'vn  large  palfement  d'or,  & le  mortier  de 
drapd'oten  la  telle. 

Puis  matchoient  de  front  àla  main  droiéte  Monfieur  le  Duc  de  Lon- 
gueuilic  grand  Chambellan  de  France  , au  mitan  Monfieur  le  Com- 
te de  Sainct  Pol  fon  frère  tenant  le  lieu  de  grand  Maiftre , portant  en 
fa  main  droite  lebaflon  droit , 8c  1 là  main  gauche  marchoit  Monfieur 
de  Bcllegarde  grand  Efcuyer  tenant  fa  place  du  premier  Gentihom- 
me  de  la  Chambre.  Les  trois  cftoient  velluz  ainfi  que  les  Pairs  lai z. 
Monfieur  le  Duc  de  Longueuille  ayant  le  chappeau  Ducal  en  telle,' 
6c  les  deux  autres  le  Cercle , 8c  chacun  deux  Limbes  d or , 8c  d'herminct 
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fur  leurs  manteaux. 

Sa  Maiedé  marchait  le  dernier  au  mitan  des  deux  Eueiqueije  Clergé 
«fiant  arriuéala  porte  Royale  del'Eglifc  s'arrefta  , l'Euefquc  dcMaille- 
zais,pour  ccluy  de  Beauuais,di<d  ccltc  Oraifon 
. Orentus 

D Eus  qui  feisgenus  humnstm  nulU  virtute  pojje futfjltre , concédé  pnpitius,  vt 
famulus  tuus  A/enri  c v s, quem  populo  tuo  prtferri  voluiflijta  tuofulciaturad- 
iutorio.quanto  quitus patuit  praeffevaleat  & prodcjje.  Ter  Dominum  noflrum  & c. 

Le  Roy  entrant  dansl’Eglife , le  Clergé  chanta  îufqucs  au  Chœur  le 
P Cil  me  vingtielmc  Domine  in  Firme  tua  Dtabitur  Rex  , il  fut  conduic 
deuant  le  grand  Autel  , & par  les  deux  Euefques  prefenté  à ccluy  de 
Chartres  Officiant  ledit  iour  pour  l'Archcucfquc  & Duc  de  Reims , qui 
ditcedcOraifon, 

Oremus 

/A  MnipotensDeusCalefUum  moderator.qui  famuliï  tuum  HtVKICVMad  Re* 
W gnifaftigtumproueheredignatuses,  concédé  quxfumus  ,vi à cunftis  aduerpta- 
tiius,  gsr  Ecclefajiicee pacis  dono  mumatur  ad  aternx  paris  gaudia , te  donante, 

perutnire  mereatur.  Ter  Dominum  nojlrum, 

Icelle  parachcuée,  fut  mife  en  la  main  de  fa  Maiedé  la  chafTe  d'argent 
doré  , de  laquelle  nous  auons  parlé  cy  delTus, quelle  prefenta  fur  Icdidt 
grand  Autel  l'offrant  à Dieu.  Ce  faict  par  les  deux  Euefques  fufdits, 
elle  fut  menée  ,&a(fifc  dans  la  chaire  Royale,  deuant  celle  de  lEucfquc 
de  Chartres.  Au  codé  droiét  de  fa  Maiedé  eftoit  le  fîeur  de  Chanteau- 
Vieux  Capitaine  de  la  garde  Efcofloife  , les  EfcofTois  cftans  aux  en- 
uirons  du  Roy  , & le  fieur  de  Pralin  Capitaine  des  gardes  Françoifes 
àla  gauche.  Deuant  le  Roy  à deux  pieds  de  diftancc  du  codé  droiét, 
tdoit  le  fleur  de  Chauigny  Capitaine  d’vne  compagnce  de  cent 
Gentils- hommes , &au  gauche  le  heur  de  Ramboüillct  Capitaine  des 
autres  cent Gentils4iommcs,lcfquels edoientconfufement  présdclcurs 
Capitaines. 

Derrière  le  Roy  cdoit  aflîs  le  Marcfchal  de  Matignon  fans  efpéel 
Monfieur  le  Chancelier  derrière  luy  chacun  feul  fur  vncefcabcllc,  & der- 
iicrefurvneformcdcfrontMedieurs  lesGrand  Maidrc , Grand  Cham- 
bellan ,&  premier  Gentil  homme  de  la  Chambre. 

Aptes  ces  fceances.IesChantres  de  la  Chappelledu  Roy  edans  en  haut 
auPulpittcàl'aigledel'Euangile  chantèrent  ÎTierce  , & l’Eucfque  Offi- 
fiantvint  donner  de  l’eau  beneidcà  faMajedé,  &i  Meffieurs  les  Pairs: 
cequ'ayantfait,alïidédesdeux  Euefques  de  Nanres,&  Maillczais  & de 
fon Chapitre  , il  alla  proceffionellemcnt  à la  Chappelle  de  Vendofmc, 
pouryrccepuoirla  Sainde  Ampoule ,1a  Croix,  Chandeliers  & Ençen- 
foits  prcçedans  le  Chapitre.  A la  reç  eption  d’icelle  futChanté  cesanciénes 
Vctfet,Refponds,&  Oraifon. 

OpTiciofum  munus , o preciofa  gemma  , cuius  Tiijihili  Dono  inuifibilia  perci- 
pims. 

Inueni  Dauid  Çeruummeum  ,cecy  fut  chanté  par  les  Enfans  de  Chœur,  & par 
lt  Chapitre  refpondu. 

Oie  fanflomeo  vnxteum , & par  l'Euefque  Officiant, dit. 


M.DXCIV’ 
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y routes  iniquité^  le  commanderay  qu’en  tous  jugements  ( équité  & U mifeticorde  •M>;DXCI 

ayent  lieu, à celle  fin  que  Dieu  clement  ûr  miferico  rduux  face  mi  féru  ortie  àmopGri 

-vous.  Je  ta  fi  heray  à mon  pouuoirenbonnefoy  dechafièr de  ma  iurifdiéhon,Ür  terres 

iemu  fubieclon  tous  Hérétiques  denonce^parl'Egbjè , promettant  par  ferment  de 

garder  tout  ce  qui  a efiédiél.  ^ 

Quant*  la  demande  que  l’Eucfque  Officiant  faidt  au  peuple  au  Sacre  de 
nosRoySjCcn’cftpasquclcconlcniemcntdiccluyfoit  en  tel  aclcrcquis  J“v*,7fj  c,u'<!, 
& ncceflairc,dautant  que  ce  Royaume  n'elt  Eledlifcommc  cil  ccluy  la  de  awbmufio». 
Pologne  & autres, ainsfuccclhfdc  malle  en  mafle,fuiuani  la  Loy  des  Fran-* 
çoisfondamcntalc  du  Royaume. 

Succejjor  lmperij  F rancorum  mafculus  ejlo. 

Auquel, les  filles  citât  exclûtes  d'iceluy.les  malles  au  milliefme  degrépar- 
uicnnent  (ucceflifucmcnt,Z.emorr  fttfi fiant  le  ojtf fon  hoir plus  proche  a luy  fuc- 
ceder,Sicc  tant  durât  le  Pagariifme,queIcChriltianilmc,fit  q nos  premiers 
Roys.n'edâts  cncores  efclaircz  de  la  foy, l’ont  trâsfcréà  Icurpoflcrite  ainfi  0 
qucl’efcript  /dgathias authcurGrccliurei.de  fon  hiftoirc  Celte  demande 
doncaufli  bien  cj  le  mot  d'Eledtiô  demeuré  auxOraifons,&  en  la  forme  du 
Sacrcdcnos  Monarqucs.doibuétcftrcpris  fit  entéduspourracceptariôfic 
fubmilhô  cj  nous  failons  à noltrc  Prince  (ouucrain  cfleu,dcfigne,&:prcdc- 
ftinéde  Dicu.qu' la  côferue  fit  faidtlc plus  proche pourlucccderàia  Co- 
rônc.nô  q nous  ayôsaucun  droiéi.voix  ny  fuffrage  de  luy  mettre  laCorônc 
fur  la  teite,  laquelle  il  tiêt  de  Dieu, fit  de  fon  Elj  ce  fculemcr.n'cllit  lubicdt 
dcrccognoiltrcpourfuperieur.àcaufe  d'icelle, Pape  ny  Prince  de  la  terre. 

Pourlelermccdu  Royaumequ’ilfaidtàlonSacreficCoronncmcr.c’cll  a™'™  ferment 
le  melmc  que  failoicnt  nosRoys  de  la  première  fit  fecôdc  lignée, fit  n’a  elle  J“  Kot'ie,tK'’ 
immue'  loubs  latroifiefmc.  Si  ccneit  pourl’expullion des  Hérétiques.  ' 

Nous  auons  ccluy  que  firCliarl-sleChauue, fils  fit  fuccelfcurau  Royaume  • 

&cn  l’Empire  François, de  Louis IcDcbonnaircfon  pere,rapporréparnos 
anciens  Annaliltes  en  ccs  termes. 

Ego  faroltes  quantüfcicro  & rattonabilirer potuero,Domino  adiuuante,fnùquem- 
q'sevejlrum fccundü  fuum  ordtnem  & perfona  honorabo  çjr  f.dttabo,  <ÿ-  honorarù  ac 
la  uttü abfq;vllo  dolo  ac  dit  nattonevei deceprione  confiruabo  ,(y  vnicuiq^compctenté 
btjSr tufhtiâ  confiruabo.ür  qui illam  necefie habuerit çÿ>  rattonabiliter  petierit,  ra- 
> nubile  inifcricordiamexhtbebo, fient fidelis  Rex  fuos  fidèles  per  réel  uni  honorare  ey 
(alitait,  gr  ~vnicuiq-,  competente  legem  y lufittiam  in-vnoquoque  ordmeconferuare, 

O"  1 ndtgenrib  ns  ac  ra  tio  nab titrer  pctcntibus,ranonabilem  mifieru  ordtam  debettmpen- 
otre  Stpro  nullo  homme ab  hoc, quantum  dimittit  huniana  fiagilitas ,per  fiuditim  aut 
malmolentuim,  vel altcuius  mdebttum  hortamentum  detuabo,  quantum  Ueus  tntelle- 
clumcy  pofiibihtatem douassent.  Et  fiperfragihtatem  contra hocmtht  fiubrepiüfite-  ;;  ■ • 

rit,cum hoc  rccognouero g\oluntariè illud emendarecurabo.Cc  ferment  ell  faidt  au 
Palais  de  Crcçy,  1 an  de  l'Incarnation  de  noltrc  Seigneur  huidt  cents  cin- 
quante-huidt,  du  Régné  dudidtCharles.ledixhuidlicfme,  indiction  fi- 
xielmc,  le  douziclmedes  Calendes  du  moisd'Auril. 

NosRoysontaccoultumcdcfigncrcelermctfolemnelqu'ilsfontvnc  $ ^ ^ 

fois  en  leur  vie.  Louis  Vnzielmercnuoya  au  Parlement  de  Paris  au  mois  proprema^ 
d Auril  mil  quatre  cents  quatre-vingts  deux, à ce  que  les  gens  de  fon  Parlc- 
mcntl'acqmctallemdclonlcrmenc,  les  exhortant*  faire  bonne  luitice. 
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grand  lulticier, amateur  des  lctcres.fiedesgensdoétes, qu’il  faifoit  à grands 

trais  venir  en  France,  de  Grèce,  d'Hibcrn.c,  fie  d'ail  eurs.  Ce  futluy  qui  en. 
donna  à l'Eglifc  de  Chartres,  à laquelle  il  portoit  vue  deuotion  fingulicrc,  |,  4c  u 
laChemifequela  VicrgcSacréeporcoic,  lors q-i’clleconçeut  le  frui&de  y‘”tc 
Vie.  C'eft  ce  quclesCnarcfains appellent  laSatnâeChemife. 

Ainfi  furent  rais  fur  legrand  Aurel  de  l'Egide  de  Charries, les  velteméts,  M.rqoo  noyai.» 
dontlc  grand  Roy  debuoireftre  parceneeiourfolemncl  dedon  Coron-  ào^*0*1*"  “°* 
ncmenr.aucc  les  marques  de  la  Royauté, 'fauoir  cil  la  grâ  le  Coronne  lm- 
penale  clofe.la  moyénc.le  Sceptre  Royal  de  fin  or,  la  main  de  lultice faille 
d'Yuotrc,  pourderaonltrcr  la  candeur  de  la  lultice,  le  Manteau  Royal, 
laCamitolc,les  Butines  ou  Sandales, les  Elperons  d’or.l’Elpee^a  T unique 
& Dalmatique,  & autres  ornements  Royaux,  que  la  Maieltéauoitfaidt 
fairedeneufi  les  autres  ayants  elté  corrompus,  galtez  fie  diffipez  tant  de 
vieillelTc,queparlafureur  denos guerres  mciuiles. 

Sa  Maiclte  citant  mendc  deuant  le  grand  Autel  par  les  Euefques  de  ^"1^  b°tKm 
Nantes  fie  Maillczais,  elle  fut  deueftué  d'y  ne  longue  robbe  de  toillc  .d'ar- 
gefirà  manches(quil  portafortant  de  l’Euelchépour  aller  à l'Eglile)par  le 
lieur  de  Bellcgarde  premier  Gentil-  homme  de  fa  Cham  brc,&  citant  en  là 
Caraifole  de  latin  craraoify,r£uefque  Officiant  didt  fur  luy  celt 

Oremus. 

DEus  inenarrabihs,auÛormundi,conditorgenerts  humant  gubemator  lmperijy 
confirmator  Regni,  qui  ex  vtero  fidths  amici  tut  Patrurcha  noflrt  Jbrahx 
praeltgifli  Reg'm  feeuh  profuturum.tu prafentem  Regem  hune  Henricvm  cum 
exercuu  fuo  per  inrcnejjicmm  omnium  Sanflorum  rberi  bénédictions  »f<  locu- 
pleta  , à * in  folium  Regni  firma  flabilitate  connecte  , Xlfila  eum  ficut  Moyfem 
in  rubo , lefum  T^aue  m prxlio , Çedeon  m agro  ; Samuelem  in  templo , & ilia 
benedichone  *|«  Syderrâ , ne  fâpientia  tu*  rare perfiinde , quam  borna  Dauid  in 
Pfalterio , Salomon  filtus  eiui  te  rémunérante  percepit  à caUo . Sis  ei  contra  acies 
immtcorum  lorica,  in  aduerfu  galea , in  aduerfîs  patiemia , in  projperù  firma  pro- 
techo  , & clypeus  fempiternus.  Et  p rafla  il  genres  illius  tentant  fidem , procerts 
fui  habeant  paeem,  diltgant  charuatem , abflmeant  fe  à cupiditate , loquaniuriu - 
jhtiam , cuftodiantieritatem.  Et  ita  popuha  ifle  pulluler  coalisas  beneaichon  ||| 
attrmtatis , vt  femper  maneant  /répudiantes  in  pace  liclores.  ÿuodipje  praflare 
dignetur  qui  teçum , &cum  Spiritu  Sanflo  fine  fine  pemanetin  fxcula  fxculorum. 

• Celte  Oraifon  finie,  Monfieur  de  Longue  Ville  Grand  Chambellan, 
chauiTaau  Roy  fes  Sandales  de  vcloux  violet,  femez  de  fleurs  de  Lizd'or,à 
la  femelle  de  fatin  cramoify  rouge,  fie  Monfieur  le  Prince  de  Conry  repre* 

Tentant  le  Duc  de  Bourgongne  Doyen  des  Pairs  laicsjuy  chauffa  les  Efpc- 
rons,&  les  olta  tout  aufli  toit  apres.  L'Efpcc  citant  dedans  le  fourreau, fuc 
beniftefurl'Aucel.dcuancquc  la  prefentcràfaMaieftc,  pat  l'Euelque  Of- 
ficiant, en  celte  forte, 

Oremus. 

EXaudi  quxfumus  Domine  preces  noftras , e>  hune  gladium , quo  famulustuut 
Henricvs  fe  accmgi  defderat , Ad  aie  flans  tu.e  dexteri  beneateere  »J*  d igna- 
re,quanto  definfio  arque  proteilio  pojfiteffe  Ecclefiarum , b 'tduarum , Orphanorum, 
omniumque  Deo  firuientium, contra  fieuttiam  Paganorum , alqfque  infidtantibus  fit 
f>otiorjcrror,atque  formido.  PcrClmjlum  Dominum  nofirum,cyc. 
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Icelle  finicl'Euefquc  de  Chartres  Officiant  luy  ceignit  l,Efpe'e1&  tofta- 
pres  luy  deceignit.la  tira  du  fourreau,baiza,&  mit  cnïa  main  duRoy,pour 
marque  de  la  puidance,que  Dieu  Roy  desRoy  s,8eSeigncur  des  Seigneurs 
luy  a donné  fur  les  fubiccts,àla  loüange& rémunération  des  bons, & pu- 
nition exemplaire  des  mauuais.  Sa  Maiefté  la  reçeut  en  toute  humilité, & 
la  tenant  nue  & droidte  la  poin&e  en  haut,  les  Oraifons  fie  Antiphone  fui- 
uantes  furent  diètes  fur  elle  par  l'Euefquc  Officiant.  , 

eAccipc hune gladium  mum  D ci  benedifiioncùfr  cottatumjn  quo  per  tmutem 
Spiritus  San  fit  reftflere  & eijccrc  maleas  omnes  inimicos  tuas,  dreunfios  fiutfia  &. 
clefta aduerfarios,  Regnûmquetibi  commtfjum  tutari,  arque  protegere  cafira  Dei  per 
auxilium  inuiclijfimi  rriumphatoris  domini  noftri  Iefu-£bnfii.  Accipeymqutmfmc 
gladium  per  manus  nofirasliice,drau(lontatc Janfiorum  Apflolorum  confierons, 
tibi  Regaliterimpofitum , nofiraque  benedifhoms  Officia  »j»  indefcnfmem  fonda 
Dei  ëcclefia  diuinitùs  ordinal  uni.  Ejio  memor  illius  de  quo  prophetauit  rPfidmtftot 
diccns.Acctngere  gladio  tuo  fuper  jtmurtuum  potentijjime.  Vt  in  hoc  per  eundern 
~yim aquitain rxerre.u, molem tniquitatis  potenter defiruas , (S' finfiam  DetScde- 
fiant  eiufque  fideles  propugnes  ac  protegu , nec  minus  in  fidt  falfbs ,quàm(JinJbo- 
ni  nomtnts  hofles  exccrcns  ac  defiruas^tduas  Çr  pupillos  clementer adtuues  atque  dé- 
fendus, defolararefaures,refiaurataconferues,mlcifcans'miufia,  confirmes  bent  dif- 
pofita,  quatenut  bac  in  agendo  virtutum  triumpho  gloriofus , lufiit laque  cultor  egrt- 
giutcummundi  Saluatore  .cuius  typum  gens  innomme, fine  fine  mereans  regnoYe', 
Qutcum  Deo  Pâtre  dr  Spintu  Sando , 'viuitgrregnat  Deus  per  omnia  faculofi- 
culorum.  Amen. 


» 


Antiphona. 

COnfonare  & ejio  mir,dr objerua  eufiodias  Domini  tui,mtambules  inmijseius, 
fjr eufiodias  cerimonias  eius ,prçcepta  eius,  (sr  tefiimonia,dr iudicia , çÿ- quo. 
cumque  re  verteris, confirma  te  Deus. 

Oremus. 

DEus  qui  prouidentid  tua  calefiia  fimul  çjr  terrena  modérant, propitioreChri- 
fiianijjimo  Régi  nofiro  vr onims  bofiium  Juorum  fortiludo, minute gladij Spi- 
ritualis  frangatur^tc  te,pro  illo  pugnante  penitus  conteratur.  Ver  Dominant  nofirum 
* lejùm  Chrijhtm,  dre. 

Celle Oraifon finie, fa Maieftc  baizal'Efpée , fie  l’offirità  l'Autel,  pour 
tefmoignagc  de  fon  Zele,fie  de  fon  affcét  ion  en  la  deffence  de  l'Eglife,  à li- 
mitation de  fes  ayculs  trel-illuftres,  qui  pour  leur  pieté  finguliere  ont  ac- 
quis ce  tiltre  d'excellence  , de  RoysTref-Cbrefiiens  fils  aifnc7dctEglifc, 
laquelle  ils  ont  toufiours  conferuéc  en  fon  eniieraux  terresdcleur  obcïf- 
fanec, fie  l'ont  plantée,aifermic, fie  conferuéc  ésProuinccs  Eftrangeres,par 
la  force  de  leurs  brasindomptablcs.L'Euefque  dcChartrcs  reprenant  celle 
Efpéc  de  dédits  l’Autel,  la  rcndic,fie  remit  és  mains  de  (a  Maiefté , laquelle 
l’ayant  rcucrcmmcnt  fie  à genoüils  rcçcuë,  il  la  bailla  au  Marcfchal  de  Ma- 
tignon,reprefentant  Moniteur  le  Conncftablc.qut  la  porta  deuant  elle  en 
tous  lesaéfccs  du  Sacre.  Cefaièt  l’Euefquc  Officiant  continua  les  Oraifons 
fuiuances,  par  lesquelles  il  demande  à Dieu  qu’il  luy  plaife  départir  fes 
SainétesBcncdiétions  lur  fa  MaicftéThrcf-Cnrcftiennc,  fie  falCllcrca 
tous  lieux  de  fes  fàioètcs  grâces. 
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Orcmus. 

P Rojfice  omnipotent  Deus  ferenis  obtuttbus  hune  gloriofum  Rerem  Henricum , 
Cr  fient  benedixifii  abraham,  lfaac,grJacob  ,fic  ilium  largjsoenediflioHtbus 
Jfiritualts  gratta  eum  omm  plenitudine  tua  potentia  irrigareaequeperfundere  dtgna- 
re.  Trtbueeide  rorecali,  & de  pinguedine  terra  abundantiam  frumcnti^ini&olci, 
& omnium  jrugum  opulentiam  ex  largitate  diuini  muneris  longa  per  tempora , Ht 
illo  Régnante  fit  fanitascorporis  in  patrtâ , çÿ1  paxinuiolata  fit  in regno , (sr dtgni- 
tas  gloriojà  regain  maximo  Jflendore  Regia  poteflatis , oculis  omnium  fulgeat,  luct 
clarijjimâ  corufcante,atque  filenderequafi fflendidtjjima  fulgura  maximo  perfufalu- 
m'inemideatur.  Trtbuea  Omnipotent  Dette,  mt  (itfertijjimus  proleclor patrta , con- 
Çolator  Eeclejitrum,  arque  feenobiorum  fan£lorum,maximd  eum  pietate  Regain  mu- 
ni feentia  , arque  ut  fit  fiorttjfimus  Regum , mumphatorhofhum,  ad opprimendos  re- 
belles,& paganorum  nationes.  Sit  inimités  fuis  terribilis  pramaximâfortitudincRc- 
gabs  potentta,  optimattbus  quoque  ,atque  praeelfts  proceribus  ac  fdeltbus  Regni  fat 
(ttmunificus  cJr  amabiln  ,&•  piuswt  ab  omnibus  timeatur  arque  diligatur.Regcs  quo- 
que de  lumbneius  per  fucccjjiones  temporum  futurorum  egredianturJRcgnumcfuc  hoc 
regeretotum,&  poffgloriofa  tempora  arque  fteltcia  prçfcntn  vita  ,gaudia  fempiter - 
nain  perpétua  bcatitudinehabcrcmcreatur.Quodipfe  praflare dignens  quicuntvni- 
genito  ftitotuo  Domino  noftro  lejù  Chrijlo  & Spirttu  fanfto,  Viuts  £r  régnas  Deus, 
peromnia  faeula  faculorum.  fjmcn. 

Benedie  Domine  quafumus  hune  Prineipemnojlrum , quem  ad  falutempo- 
puli  nobts  à te  credimus  ejfe concejjum ,faeeumejje  annismultiplicem,ingentiatqut 
falubri  corporn  robore  vigentem , &ad  feneftutem  optatam^ttque  demumad finem 
prruenire  falicem.  Sit  nobis  ftducia  eum  obtinere  gratiam  populo , quant  ^Aaron  in 
tabernaculo , Heltfeus  tn  fiuuio,  Evoluas  in  leftulo,  Zachariasvetulusimpetrauit 
in  templo.Stt  illi  regendi  minus  atque  au  Montas,  qualem  lofué  litfcepitin  cajlrn , Çe- 
ieon Jumpfit in prahjs, Petrus aeceptt tn  claue,  Paulus efimfustndogmate,  Etita  Pa- 
florum  cura  ntum  profeiatin  outleficutlfaac  profecitin  jrugc,ür  lacob  ditatus  ejl  in 
grege.  Quodipfe prajlare  dignetur ,&c. 

Oremus. 


DEus  pareraterna gloria  fitadiutortuus  & poreclor,  & Onmipotens  bene- 
dicat  >J«  tibi.  Treces  tuas  in  cunÛis  exaudiar,&vitam  tuant  longitudine  dierit 
adimpleat.  Thronum  Regni  tui  iugiter  firme  t,&  gentem  populumque  tuum  in  ater- 
mm  conferuet,& inimicos  tuos  confuftone  induat.ü' fuperte fanÛificatto  sfa  fhrifli 
fioreat,mr  qui  tibitrtbuit  in  terris  imperium,  ipfe  in  cahs  conférât  (y  pramium.  Qui 
miuit ty. régnât trtnus  çÿ* mnus  peromnia  (ecula  feculorum.  Amen. 

Ces  OraifonsfimcSjl'EuclqucOfHcianc  s'en  rcuin  t à l'Autel, où  prenant 
laSainélc  Ampoule,  auccvnocguilled’or,  il  tira  vn  peu  du  baume  eftanc 
dedans  icelle,&  la  mettant  fur  vne  ailicttc  d'argent  doré,  du  doigt  le  mefla 
auec  le  S.  Chrefme  prépare  à celle  fin.Pendant  celle  ccremonic,lcChantre 
de  l'Eglilc  entonna  celle  Antienne  pourfuiuie  par  laChappclIcduRoy.  > 
Super  gentem  Francorum  inclitamffuumque  Regem  nobilem , Qirifius  exulratio- 
nis  oleo,pra  parricipibus  à pâtre  mnclusfsanflt  Sptritus  benediflionem  infundat. 

Ce  qu'eflant  diû, furent  chantez  ce  verfet  & relpons. 
i’.Smttte  fpiritum  tuum,&  creabuntur, 

Ri.  Etrenouahn  faciem  terra,  puis  l’Euefque  Officiant  diél, 
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Oremus, 

DEhs  à quo  omnis  efl  poteflas , concède  huic  fxmula  tuo  qui  hodie  facram 
'vnflionem,  & Regni  Gallorum  inpgnia  fufeepturus  efl,  ni  ita  in  omnibus  fuis 
achbut  fe gérât,  quatenus  non  ad  fuam.fedad  totius  fbi  fubdiù  popuh  itilitatem 
regnare  iideatur,interccdente  gloriosâ  yirgine  MA  RI  Â,Cr  beato  Martine  P on. 
tipcetuo  cum  omnibus  Sanlhs.  PerCbrifum  Dominum  noflrum,£rc. 

Cccyfiny,  8c l’Onûion  préparée,  les  attaches  de  la  Camifole,8eChe- 
mife  de  fa  Maiefté.furent  dcftachécs  deuantrEftomac  Se  derrière,  parlet 
diâsEue(quesdeChartres,Nantcs,Sc  Maillezais,  Sefa  Maieftéprofter- 
néeàgcnoux,  & couchée  de  Ton  long  à terre,  ayantàfamain  droiâcl'E- 
uefquc  de  Chartres, St  i la  gauche  ceux  de  Nantes, & Maillczais,lcfdiéh  E- 
uefqucs  commencèrent  à haute  voix  de  chanter  les  Letanies,  félon  l’vfagc 
de  l’Eglife  de  Chartres,  & vt  obfequium  feruitutis  noftra  eftant  di&,  l'Euefque 
de  Chartres  fe  leua  à genoux , Sc  tenant  fa  crolTc  en  la  main,  diâ  par  trois 
foislc  verfet  fuiuant. 

V r hune  prxfentem  famulum  tuum  Henncum  in  Regem  foronandum  >J«  bent- 
dicere  (sr  fubltnurc  digneris. 

Te  rogamus  attdi  nos. 

Ce fai<ft,ledi&Eucfqucfeprofternant  auprès  du  Roy,lefurplus  des  Le- 
tanies  fut  pourfuiuy  parceuxdc  Nantes, Se  de  Maillezais,qui  les  auoicnc 
commencées  ,8c  icelles  finics,celuy  de  Chartres  ,fe  leua  debout  pour  dire 
furlàMaicftéprofternécen  terredefon  long,  les  Oraifons  & Suffrages 
fuiuanrs  “Tâter  nofler&c. 

Saluum  fac  feruum  tuum.  qt.  Deus  meus  Jperantem  in  te , 8c  les  fuiuants,  Do- 
minus  vobifeum,  £rc. 

O remus. 

PRxtende  quxfumus  Domine  huic  famulo  tuo  Henrico  dexteram  caleflisauxili) , 
nt  te  toto  corde  perquirat,  £r  qux  digne  pojiulat  affequi  mereatur. 

ACtiones  noflrxsquxfumus  Domine  ajfnrando  prxueni,& adiuuando profeque- 
rejvtcunfla  noflraoratio  & operatio  à te  femper  incipiar,£r per  te  capta  flnia- 
tur.  Per  Dominum  noflrum,  £ rc. 

Eftant  le  tout  finy.l'Eucfque  de  Chartres  ayant  releué  le  Roy  àgenoux 
il  s’aflit  dans  fa  chaire,  comme  à la  confectation  d’vn  Euefque,  Scie  Roy 
eftant  à genoux  deuantluy,ficcefte  prière  fur  fa  telle. 

Tcinuocamns  fancle  Pateromnipotens  atome  Deus , vt hune famulum  tuumHen- 
Heum,  qutm  tua  diuinx  difftenfttionis  prouidentia  in  primordio  pfalmatum,  mfque  in 
hune  prxfentem  dicm  iuuenili  flore  IxtantemcrefcereconceJJifti,  eumtux pietatis  dotio 
ditatS,plenumq-,gratiâ  'ïieritxtis  de  die  in  diem  coram  Dca  & homimbus  ad  meliora 
femper  propcerefacias,mt  fummiregimims  folium gratix  fupemxlxrgitare gtudent 
fufeipiat,  & mifericordix  tux  muro  ab  hoftium  aduerptate  vndiq,  munitus  plebcm  fbi 
commifftm  propitiationis  & minute  viflorix  faliciter  regere  mereatur.  PerDomi - 
num.Cyc. 

Oremus. 

DEus qui  populis  tuisvinute  confulis,&amore  dominant,  dahuicfamulo  vu 
He  N R r C o fliritum  fapientix  rua  cum  regimine  Dfciplinx,vttibi  toto  cor- 
de deuotus,  in  Regni  regimine  femper  manear  idoneus;  tuoque  munerc  ippustempori- 
bus  Ecclefix  fecuntas  dirigatur  in  tranquillitate , deuotio  Eccleftaflica  permanent,  vt 
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in  omnibus  operibus  perfeuerans , ad  sternum  Regnum,teduce,  valeatperuenirt. 
'Per  fhrijlum  Dominumnojlrum  &c. 

0 remus. 

IN  diebus  eius  omnibus  oriatur  a quitus  &iu(litia,  amicis  àdiutorium,  inimicis 
objraculum,  humilibus f olatium , elatis  correélio,diuitibus  doélrina , pauperibuspie- 
tasfperegrinis  pacificatio  ,propri]  s in  patria  pax  & [ecuritas,  linumquemquefecun- 
ium [uam  menfurxm  modcratè gubernans  ,feipfum fedulus  regere  difcat,  lit  tua  ini- 
gatut  compunflione , ton  populo  tibi  plaaupr.ebcre  mita  poljit  exempta , Cr  periiam 
‘veritatis  cumgregc gradient ftbi  fubdito , opes frugales  abundanter  acquirat,fimulque 
ad[alutcm  corporum  non  folium , fed  etiam  cordium  à te  concejforum  cunfla  accipiat. 
Sicquein  tecogitatumanimiconfliumque  omne  componens,  plebis  gubemaculacum 
pace  (îmul  dr  fapientix  femperinuenire  liideatur,  tequc  attxilixnte  ,prafentisvita 
piofperttatem  dr  prolixitatem  percipiat , itpertempora  bon*  lifquead  fummam  fe- 
neâutem  perueniat , buiufque jragilitatisfnem perfeilum  ab  omnibus  Intiorum  vin~ 
cululargitate  tuapietatisltberxtus , &infinita  projfxritatis  pramia  perpétua,  An- 
gelorumque  aterna commenta  confequatur.  Per  Dominum . &•(. 

Oremus. 

OM nipotens  fempilerne  Dcus,  gubernator  cali  & terra , conditor  & dijjiofîtor 
Angelorum  (y  bominum  ,Rex  Regum,  Dominas  Dominorum , qui  abra- 
ham fidelemfamulumtuum  de  hofhbus  tnumphare  fccijli,  Moyfi  & Jofucpopulo 
tu*  prxbns  muhtplicem  -vifloriam  tribuijli , humilem  quoque  puerum  Dauid  regni 
fxfîtgio fubltmxfti , eumque  deore  leonis,  & de  manu  bejlia  atque  Goliath  ,fed 0>  de 
gladio  maltgno  Saiil , gp-  omnium  inimicorum  eius  liberajli.,  & Salomonemfapien- 
tiapacifque  inefxbili  munere  ditajlt  : reffice propicius  ad  preces  humilitatis  noftra, 
& fuperhunc  famulum  tuum  Henricum  qutmfupplici  deuotione  in  huius  Regni 
Regem  panier  ekgimus.benedicltonum  ►{<  tuarum  dona  multiplie a , eumque  dextera 
tua  potentia  femper  vbique  circumda , quatenus  pradicli  Abtaha  fidehtate  prma- 
tus , Moyfi  manfùetudine fret  us , lofue  forditudine  muni  tus , Dauid  humilitxte  ex- 
altatus , Salomonis  (apientia  decoratus , tibiin  omnibus  complacear , df  per  trxmi- 
tem  luflitia  inojfenfo  greffu  [emper  incedat , dr  totiusRegni  Ecclefiam  deinceps  cum 
plebibus fibi  annexis  ita  enutriat,  doceat,  muniat&inJbruat,contraque  omnes  vi[îbi - 
les  df  inuifibites  hoftet  idem potenter,  regaliterque  tuavirtutis  regimen  adminijlret ,ita 
tamen  vt  Rt'galeJoltum,'videlicetSaxonum>McrciorumidrN°rdammbrorumfcep- 
tra  non  déférât , fed  ad  priftina  fidei,  pacifque  concordiam  eorum  animas , te  opitu- 
lante,  reformet  ,'vt'vtrorumqueborum  populorum  débita fubieÛione fuit  us , condi- 
gnoamore glorifcatusperlongumvita  [fatum , patenta  apicem  gloria  tua  mifèra- 
tionehnatim  flabiltre , & gubernarc  mereatur,  tua  quoque  proteflionis galea mu- 
tilas , dr feuto  infupcrxbilt  iugtterproteélus  ,armifque  cceleftibus  circumdatus,  opta  - 
btltshicloria triumpbum debojbbus féliciter capiat , terroremquefua potentia  infi- 
dehbus  inférât, (y  pacem  tibi  milit antibus  latanter  reportet/uirtutibus  neenon  qufbus 
prafatos  fiàeles  tuos  decorajhynultiplici honoris  benediflione* |<  codecorajdrin  Regni 
regiminefublimiter  colloca,  (yoleo  Spiritus  fanflt  gratta  perunge.  Ter  Dominum 
noJlrum,qui  virtuteCrucis  tartara  deftruxit,  regnoque  diaboli  fuperatoad  calot 
viflorafcendit , in  quo  potefias  omms , regnumque  confjlit  & vtÛorta , qui  ejl  gloria 
bumilium , dr  vita  falufque populorum.  Qui  tecum  viuit  & régnât  in  facula  facu- 
lorum.  Amen. 

Par  ccs  mots.  J ta  tamen  •vt  Regale  folium, ojidelicet  Saxonum , tSWerciorum, 
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Hiftoire  de  Nauarre, 


(ÿ-  Nordanimbrorum  & c’eft  (au  lieu  dcfquels  il  falloir  lire  Régule  folium  Scip, 
trumque  N AvARKS-nondeferat)  il cft clairement  apparcntqacla  formu- 
le de  ce  Sacre, cftccllclamcfmesqui  fut  pratiquée  en  i’Eglifc  dcRcims, 
lors  que  le  Roy  Louis  Huidicfme  du  nom,did  Montpcnfter,  peredu 
bon  Roy  Saind  Louis  Ncufuicfmc  de  ce  nom,  fut  Sacre  apres  la  mort  du 
Roy  Phippcs  Augufte,  did  le  Conquérant,  &•  Dieu-donné,  le  fixiclme 
iour  d’ Aouft  mil  deux  cents  vingt  & trois  pat  Guillaume , lors  l’Archcuef- 
que  de  Reims. 

Roynmc,  dont  Sept  ans  au-parauant,fçauoir  l'an  mil  deux  cens  &:  feizc.lcs  Eftat  s d’ An- 
gleterreappcllcrét  pour  leur  Roy  Philippes  Augulle , auquel  ils  enuoye- 
Co"oJ£'m  *“  rent  en  France  quatre  des  principaux  d’entre  eux,  luy  porter  kt  refolution 
defdids  Eftats , & le  fupplicrde  palier  en  Angleterre.  Philippes  leurdon- 
napour  Roy  fon  fils  vnique  le  Prince  de  France  Louis  Huidicfme  du 
nom,  lequel  pafTanc  en  Angleterre auec  vnc  puiiTantc  armée,  fut  rcçcit 
Coronne,  Scinftallé  Roy  des  Anglois  en  la  ville  de  Londres  capitale 
sic»n«ii«t  lot  d’ Angleterre  afiife  furlaTatnifc.  En  mémoire  dequoÿ  ledid  Louis  Hui- 
d™di«d  Aogic!  diefmc  cfcartclla  les  Armes  de  France  de  celles  d’Angleterre,  qui  font 
Km-  de  Guculles  à trois  Léopards  d'or  couchez  en  Fclfcs.  Armes  qui  depuis  ce 

temps-là, fontdemeuréesiufquesàcciourd'huy  aufdidsRoys  d’Angle- 
terre, quoy  que  pour  vn  autre fubicd,fteft-ce que  ledid  Roy  Louis  les 
porta  telles  tout  le  temps  de  fa  vie,  & Sacre  Roy  de  France  ne  lailTa  le  tiltre 
de  Roy  d’Angleterre.-nonobftât  qu’apres  la  mort  duRoy  Iean((urnommé 
/ôwttrrepourauoir  efte  defpouillé  par  ledid  Roy  Philippes  de  celles 
qu'il  tenoiten  France,  & par  les  Eftats  Anglois  de  fon  Royaume  d'An- 
gleterre ) Henry  Troificfmc  ion  fils  fuftrcçeu  & Coronne Roydudiék 
Royaume  d'Angleterre , Louis  ellant  trcfpaflc  en  France, 
idc  habitée  de  Pcrfonne  n’ignore  que  les  Saxons  conduits  par  leur  Capitaine  Eugi- 
cooqu.fc  fat'di-  (lus , paflerent  d'Alemaignc  en  Angleterre,  & fy  habituèrent  enl'ande 
d AiéLigot '00’  noftrc  falut  quatre  cents  trente  & quatre,  & qu’en  la  pluspart  decetlelfle 
d’Albion  la  langue  Alcmandc  & Seine  y cft  ainfi  que  naturelle. 

Qucccs  Nordanimbrcs  & Mcrciens  fondes  anciens  peuples  d'Angle- 
Suiuaat  le  tef-  terre , dcfquels  Sigebcrt  faid  mention  foubs  l’an  de  noftre Salut  cinq 
chSogueti-  cents  quatre  vingts  dix-neuf,  en  ces  termes.  EdilbenuRex  csfnglorum, 
gebeu.  quiCantuartj  vocantur,ÿrxdicante  csdugujlino  cum gente  fut  baptifatur.  Porto 

gens  ,, Anglorum  qui  Mercy  dicuntur,  cr  gens  NorcLmimbrorum , qui  quod  ad 
jjquilonarem partent  Humbn ftuminis  habitent  ,ita  hocanlur,  fub  Regibus  Ehli- 
frido  ,<*r£Ue,  nondum  audierant  'iierbum  mita. 

Ces  Oraifonsdidcs  fur  fa  Majcfté  deuant  fa  confccration  parl'Eucf- 
RoyideFra  ce  r.  cluc  Ch*1  trcs  * ledid  Euefque  tenant  de  fa  main  gauche  l’aifictte,fur  la- 

ci.e  en  ferc  en-  quelle  cftoit  ladide Sacrée Ondion , auec  ion  poulcc  droid, commença 
Cûcpt.  lcuI  d’Oindre  5c  Sacrer  fa  Majeftc  en  jfepr  endroids  de  fon  corps,  premicre- 
mcncaufommctdclatcfte.facamifolc&chcmifc  luy  cftants  aualées.-fe- 
condcmcnt  fur  l’eftomach  : tierccment  entre  les  deux  cfpaulcs  ; quarte- 
ment  en  l’efpaule  droide  ; puis  en  l’efpaulc  feneftre  ; au  ply  Sc  ioindurcdu 
bras  droid  ; & finalement  en  celuy  du  bras  gauche , diUnt  ledid  Euefque 
à chacune  dcfdidcsOndions.faiiant  le  figne  de(la  Croix.  Vngotein  Ri- 
• ■ gem  de  oleo  finchjicato  , in  nomine  Tatrii  dj*  (ST  Eilij  *{<  & Spiritusfanfli 
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zAmtn.  Et  pendant  les  Ceremonies  d'icelles  la  Chappelle&  Oratoire  du 
Roy  chanta  ccfte  Antiphonc  tirée  du  troifiefine  des  Roys ,chap.  premier. 

Fnxerunt  Salomoncm  Sadoeh  Sacerdos , (7  Nathan  Prophetam  (iyort , O'Ac- 
cedtnteslaù  dtxerunt , Viuat Rexio atemum. Ce qu’eftant finy, l'Eucfquc Of- 
ficiant diâ:  ce  (le  O raifon. 

...  Oremus. 

C Unifie  pervnge  hune  Regë in  regimen,vnde  vnxifli  S acerdotet , Regel  &Pro- 
phetas,  {7  DMartyres , qui perfidem  vteerunt  Régna , opérait  funt  tufiieurn, 
tlquladepti  funt  rtpromijfiones.  Tua  fdcratijfmahnëho  fuper  caput  tins  dtjhut, 
arque  ad  intcriora  defendat , (7  cor  dis  ilhus  intima  penetret , &promiJfombu*  quoi 
aiepti  funt  viëloriofjfmi  Regesgratia  tua  dtgnus  ejfciatur , quatenus  (7  in  prafcnii 
ftculo fitltciter regnet , (7  ad  eorum  confortium  in  calefii regno peruentat . Per  Do- 
mtnum  noflrumjefum  Chriflum  filium  tuum , qui  vnflus  efl  oleo  latiti.t  pra  con- 
fondus fuis , (7  minute  Crucis  poteflatesaëreas  debellattit , tartara  deflruxit,  re- 
gnumque  diaboli  fuper auit , (7  ad  calas  viclor  a fendit , in  cuius  manu  vifloria  ont- 
ws&potejlas  conjhflunt , (7  tecum  vtuit  (7  régnât  in  vnitate  Spintus fan  fh  Deus, 
per  omnia  ficcula  (teculorum.  ^Amen 

Oremus. 

DEus  clulorum fortituda , (7  humthum  celfttuto , qui  in  primardio  per  effufio- 
ncmdiluuij  mundi crimina caHigare voluifii , (7  percolumbam  ramum  oltua 
portantem, pacem  terris  redditam  demonflraflt,  iterUmque  Sacerdatem  ^Aaronft- 
mulum  tuum per  vnclioncm  olei  Sacerdotemftnxifli rprxt  créa  per  huius  vnguert- 
ù tjfufumem  ad regendumpopulum Ifraeltttcum,Sacerdotes , Reges acTrophetaiper- 
fitifli , vultumque  Ecclefixin  oleo  exhilarandum  per  propheticam famuli  lui  Totem 
Dauidejfe  prxdixifti : ira  quçfumus  Omnipotent  D eus  pater,  viper  huius  créatu- 
re pinguedinem , hune  f ruum  tuum  fanfhficarc  tua  benedtëbone  >J<  digneris , 
eumque  in  fimilitudine  columbç  pacem  fimplicitatis  populo  fibi  commifjo  prç- 
jlare,  c ’T  exempla  Aaron  in  Dei Jcruitio  diligenter  imitari,Regnique faftigia  in  conci- 
lijs  ,fcienti<t  c 7 çquitate  iudicij  femper  ajfequi , vultumque  bilaritatts  per  banc  olei 
vnatoncm , tuamque  benediclionem^Jf  ,te  adiuuante  totiplebi paratum  habere fa- 
im. Per  Dominant  noflrum  (7c. 

Oremus ' 

DEus  Dei  Filins  Domina*  nofler  Iefus  fhrijlus,  qui  à patreo  leo  exulta - 
tionislinflus  eft  prx  partkibus fuis , ipfe  per  prxjentem  fa  cri  vnguenti  per- 
fuflontm  Spintus  paracliti  fuper  caput  tuum  injundat  benediftionem  >f< , eandem- 
quevfqueadinterioracordistuipenetrare  facial,  quatenus  hoc  vifibilt  {7  traflabili 
donomufbiha perapere , (7  temporah  regno  iuflismoderaminibusexecuto,  a t enta- 
iller cum  eo  regnare  merearis , qui  folus  fine peccato  Rex  Regum  viuit  & gloriatur 
cum  Deo pâtre  in  vnitatc  eiufdem  Spiritus  Sanâi  Deus , per  omnia  fecula  fçculorum . 
xAmen. 

Cet  OraifonsacheuéeSjlcsEuefques  de  Chartres,  Nantes , & Maillp* 
aais  ayants  rcmisla  chemifc.ac  camifole  à fa  Majcfté,  refermèrent  les 
fentes  d’icelles,  àcaufcdc  ladidtc  Ondtion,  6c  celuy  de  Chartres  pout- 
fuiuanticellc , fadidte  Majcfté  fut  Oingt  dudidl  Huile  Sacré  es  paulmes 
de  Ces  deux  mains,  difanc  ccfte  Oraifon. 


ii.  Dixxxxr*. 
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Hiftoirede  Nauarre, 

Oremus. 

D Eus  qui  es  iuflorum  gloria , & mtfencordia  peccatorum,  qui  miffii  filium 
tuum  preciofo  [dnguwe  fuogenus  humanum  redimere , qui  conteris  beitd]  (y  pu. 
gnatores  in  te  JJ>erantium,  &fub  cuius  arbitrio  omnium  Regnorum  potcflas  conti- 
netur , te  humiliter  deprecamur , vt prxfentem famulum  tuum  H E N R t c V m in  lut 
mifertcordu  confidente,  inprefentijede  Regah  bcnedicas.ùjaeidemque  propitiui  aJtjji 
digneris  ,~\r  quiiudtxpetitprotcflioncdejendi, omnibus  hoftibus  fitfortiir  ,ftceum, 
Domine , beatum  ejje.gyliidlorem  de  inimicis  fuis  ; Corona  e'um  corond  lufitufr 
Piemit,~it  cxtoto  corde  & tou  mente  in  te  credens  tibi  de/cruLu,JânflahumEc(li . 
fwm  defendot  Grfublimet,populumque  à te  fbi  commijfum  iuSle  regat.nulbs  infidjS. 
tibus  eum  malts , iniuflitiam  connectât,  Accende  , Domine , coreiusadamorem  tra- 
tije  tu* per  hoc  vnftionis  olcum.vnde  vnxifti  Sacerdotes ,Reges ,&•  Prophète, 
quatenuslujhttam  diligent,  pertramitem ftmtltttr infedcns  juftitu , po(l pertchà 
te  diff>oftta,tn  Regah  cxcellemia  annorum  curricula  ,peruenire  ad  gaudia  mereatn 
eetema.  Per  eumdem  Dominum.  Amen. 


eftot 


Quelle  Forme 


practiquee 


eo  l'Onâion  de* 

Roy*  de  fada. 


Croix  de  fiind 
André  pouiquoy 
f.wile  8c  pcmttccn 
àauUour. 


Malice  de*  Rab- 
bin» abhorrant*  le 
figue  de  la  Cioit. 


Les  Rabbins  Selomo,&  Dauid  Kimhi  furie  trojfiefme  tiare  d« 
Roys,  premier  chapitre, eferipuent  que  les  marques  8c  caiaélercsquel’on 
failoit  en  facrant  les  Roys  du  Iuda.eftoient  differentes  de  celles  des  grands 
Preftres.  Que  fur  les  Roys  deludaccs  caraélcrcselloient  imprimer, nm 
en  forme  de  Croix , comme  il  le  faifoic  fur  les  grands  Preftres , mais  en  fa- 
çon d’vnc  Coronne , ceft  à dire , en  forme  circulaire , pour  apprendre, di- 
fent-ils , aux  Roys  qu'ils  eftoient  Oingts  non  pour  fclgaler  au  grand  Pre- 
ftre , & farroger  le  ciltre , & la  prééminence  du  Sacerdoce , mais  pourlay 
obcïr,  & l'honorcrencequ’illuy  commanderoit  és  chofes concernantes 
fan  falut. 

Les  mcfmcs  Rabbins  tiennent  qu’au  Sacre  des  grands  Preftres,  lesca- 
raderes  fc  faifoient  en  Croix  Bourguignonne  où  Efpagnollc  (malappel-, 
lée  Sainét  André,  car  ceft  Apoftre  fut  attaché  en  Croix,  faide  en  la  ma- 
nière accouftumée , ôe  ainfi  fc  void  elle  en  l'Abbaye  Sainél  Viûordc  Mar- 
fcillc,  & ce ftefauffe creance  vient  de  ce  que  tout  ainfique  Sain#  Pierre 
voulut, eftant  crucific,que  fa  croix  fuft  platée  la  telle  en  bas  pourregarder 
le  Ciel  & non  la  terre,  & pour  cftre  d’aflictc  differente  à celle  du  Sauueur 
du  monde.  Ainfi  Saind  André  fit  planter  fa  Croix,  apresy  auoir  efté 
crucifié  à quatre  clouds,  vn  des  bras  d'icelle  en  terre  , de  forte  qu'il  eftoit 
couche  de  code,  )&  comme  le  des  Grecs.  Mais  c’eft  vne  opinion  er- 

ronée, inuentée  par  les  nouucaux  Mafforcts,publiéequatrecensans& 
plusapres  la  paflion  du  Sauueur  du  monde, en  defpitque  les  Chrefticns 
leur  faifoient  la  guerre,  de  ce  qu'ils  ne  recognoifloient  le  Mefiie,  qu'ils 
auoienc  mis  en  Croix. 

Ces  derniers  Rabbins , pour  tafeher  d'ollcr  la  mémoire  de  celigncfalu- 
tajre  de  la  Croix , reprefenté  par  le  T av  dernière  lettre  deleur  Alphabetb, 
compofée  de dcuxlignes égales, cntrccouppées enformede  triangle  de 
celle  façon  Y de  l'ancien  Tav  des  Hébreux,  auquel  rellcmble  laCroix 
Saindt  AnthoineT.firentleurTAvmodeme&nouucaudcla  moitiédu 
vieil,  de  celle  façon  i & pour  femocquer  des  Chrefticns,  qu'ils  difoient 
adorer  vn  pendu  en  vn  arbre  ( dcrilïonpatticquéc  par  les  Huguenots  de 
nollrctemps)ilsadiouftercnt&  joignirent  vn  Va vfiiiefme lettre  deleut 


2 

a 

a 

il 

s 

n 


C 

M 


H 


b 

! 


M.  DXClV. 


Liurefeiziefme.  1021 

Alphabeth,  & iceluy  rcnuerfé,  pour  rcprcfenter  vn  homme  pendu  en 
vngibec,  en  celte  façon  1 contre  la  façon  ancienne  de  Tav,  auquel  les 
Chrcftiensy  ont  adioullevndelTùs.cn  mem  lire  du  tilcre,  qui  fur  atra- 
che  à celle  du  Sauueur  par  ic  commandement  de  Pilate,  comme  ie  re- 
marque Sain&Cyprian  au  tTiiâ.cdemontibus  S ma  cr  Sion. 

C’eftoit  contre  la  vérité  que  ces  nouucaux  Rabbins  reprefentoienc 
leur  Tav  de  celle  forme,  car  le  vray  Tav  des  Anciens cftoit  làiél  en 
Croix(lîgncmiltiqucde(àlur,oudcfanccreprelcntéparce  ferpent  d'ai- 
rain efleue au defert  guai iflant  la  morfure desa lerpents)  ainfi que  l'elcripc 
OrigenccnThomclieind/wei^ôr,  où  ildifcourtfurlefruiâ&  le  meritedu 
fignedelaCroix,  donc  il  e(lfai£l  mention  en  Ezechicl  neufuicfme  Signa 
Taufuperfrtntemvirorumgcmentium&'dolentium,  çrc.  Stnem , adotejentu- 
lum,  (y  virgtnem , paruulos  ©•  mutines  inierficixt vjque  ad  internccioncnr.Om- 
nem  autemfuprr  quem  vident  is  T a v ,ne  occidat'ts  à Sanéluario  meo  inapi  te. 

Autant  en  d\<aSaind  Iran  , Apocalyphelepciefme.  Ceux  la  cltoicnr  feu- 
lement exempts  de  la  mort.ee  didl  Origenc,quie(loicnt  marquezfurle 
front  de  celle  lettrcTA  v caradlere  Hebiaique.ayât  la  forme  d’vne  Croix* 
C’clt  letefmoignagcdccellc  grande  lumière  de  l'Eglifc  Sainél  Hierof- 
me, expliquant  ce  mef.Tie  pallagcdu  Prophète  Ezechicl,  dilant  qu’en 
l'ancien  Alphabet  des  Hébreux,  la  dernière  lettre  Tav,  auoida  relTcm: 
blanccdelaCroix  ,qui  fc  voyoit  ordinairement  marquée  au  front  & es 
mains  des  Chrcllicns.  Si  ces  deux  grands  perfonnages  dodlcmentvcrlcz 
en  la  cognoilTancc  des  letrres  Hcbraiques  eulTcnt  impolea  la  liberté, 
des  Iuifs  de  ce  temps  la,  n'culTcnc  maneque  à les  conuaincrc  de  men- 
fonge. 

Ce  pendant  que  TEuefque  Officiant  difoir  celle  Oràifon,  Monfieurde 
Longueville,  Grand  Chambellan  de  France,  rcuellit  là  Majellé  de  la  tu- 
nique &:  dalmatiquc&  du  grand  manteau  Royal  par  deflus  l’ouuerturc 
d’iccluy  du  colle  de  la  main  droiéle.Sc  la  queue  réployée  lur  l’Elpaule  gau- 
| cheidelorte  qu'elleauoit  les  deux  bras  libres.  Et  celle  Orailon  finie, le 
Roy  ioignic  les  mains  deuant  la  poiélrine,  durant  que  l'Eucfque Offi- 
ciant beneill  des  gands  blancs  & déliez , dilant  fur  iceux  ces  Orailons. 
f Oremus. 

OJdfnipotens  creator quibomini  adimaginem  tuam creato  , marnes  digit'ts  dif- 
cretionis  infignitas,  tamquam  organum  tntelligent'u  ad  tel Te  operandum  , 
quas  feruari  mandas  pracepiftt,  vttn  eu  anima  digna  portaretur,  (y  tua  meis 
digne  contrcflarentur  mijteria , benedicerc , janlhficare  ►{«  digneru  bac 
manuum  tegumenta  , vtqnicumque  regel  bis  cum  bumilitate  marna  fuasvelare 
voluerint,  tàm  cordis  , quàm  opens  munditiam  tua  mifericordia  fukmimjlret. 

Per  Chrijlum  Dominum  nojlrum.  csi men 
Etapresauoirarrozé  lefdiéls  gands  d'Eau -ben  cille,  il  les  mités  mains 
du  Roy.dilànt 

CIrcunda  Domine  , manies  bains  famuli  tui  H E N R i C I mundicia  noui 
hominis , quidc  caclo  efcendit , vt  quemadomodum  Iacob  dilettus  tuas  pel- 
liculis  bedoram  coopéras  mandas  paternam  benediclionem  , oblito  patri  ctbo, 
fotuque  gratiffimo  impetrauit:  fie  Çy  ifie , gratta  tu  se  bencdiÛionem  »J«  impetrarc 
nereatur.  Ter  cumdcm  Dominum  nojlrum  J ejum  Chrijlum  jilium  luum  qui  m fi- 
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diurne",  laquelle  feule  cnthrofiie  les  Roys  , & les  dejfmêc  de  leur  fîcgc. 

Ter  me  Reges  régnant , çÿ»  legum  condi tores  iufia  décernant.  Per  me  Principes 
imperant  , & potentes  décernant  iuflitiam.  Ce  didt  elle  aux  Prducrbes 
huidticfme.  -*•  ' - 

En  baillant  leditSceptre,il  dit  à fi'Maieft:e,^m/>f fceptriem,Regia poteftatts 
infigne , vïrgam  fcilicet Regni  rtflam  , ’Oirgam  virions  , qoa  te  ipfium  bène  regas , t . , 

fanélam  Ecclefiam  ,populunrque  videlicet  Cbrijliahum  tibi  à Deo  comSniffum  , 

Regta  virtute  , ab  improbis  defindas -,  prauos  corrigaf  , reflojque  pacifices  ,grvt 
liant  reflam  renere  pojfint  , tuo  iuuamine  diriges  , quamo  de  temporali  regno 
ai  aternum  regnum  peruenias  , ipfio  adiuuante , coins  regnum  gr  imperium  fine fine 
pemianetin  faculafaculorom  jimen.  • 

Oremus 

. JMnium  Domine  fins  bonerum  , cunflorum  Dests  inflitutor profie fluum', 

' tribue  quxfumus  fiamulo  tuo  H E N R i CO  adeptam  bene  agtre  digni totem,  & à 
te , [ibi  prajhtum  bonorem  dignare  roborare  , honorifica  eum  pra  conflit  Ré- 
gins  terra  , vberi  eum  benediflione  *f<  locupleta  , <y-  in  folio  Regni  firmd 
jtMtate  confiolida  , vifita  eum  in  fiobole , prafia  ci  prolixitatem  "Vira  , in  die- 
biti  eius  oriatur  luftitia  , gr  eum  iocunditate  gsn  laritia  aterno  glorietur  in  re- 
gno. Per  Vominum  noftrum  Iefum  fihriflum  ,quitecomg^c. 

CcftcOraifon  finie, le  mcfmcEuefquc  mit  en  la  main  gauche  du  Roy 
laverge  & main  de  iufticc , ladite  verge  ala  hauteur  d’vne  coudee , & def- 
fus vnc main  d'yuoire,pourgrauer  en  là  mémoire  la  /buucnance  de  ré- 
git & traiâer  fes  fubicts.non  comme  vn  Monarque  formidable , mais 
ainfi  que  le  perc  fait  fesenfans  en  douceur  Se  clemcncc  , necedâire  vertu 
auxPtinccs  Souuerains,  &quilcsfait  approcher  de  plus  près  de  la  Diui- 
mtc , voire  les  efgale  à la  diuine  bonté'.  Cèftc  vertu  eft  fi  propre  à ce  grand 
Monarque, que  la  Clémence  peut  à bon  droit  eft rc  le  particulier  Eloge 
d'honneurà  luy  propre, eftanrrcllcment,ne'c  aucc  luy  & empraindeen  iteietMuCea- 

r « 11  ‘ ne  , • i i ■ i „ 11  le  ponte  pu  lu 

ion  Ame.qu  ellen’en  peut  eltre  Icparec  par  contraire  habitude.Baillant  pop  de  r noce, 
lauitc  verge,  l’Euefque  dit  au  Roy 

jlccipe  wgamwmis  arque  xquitatis , qua  inteliigas  mulcere  piot , & terrere 
refrobos , errant  tb us  viam  dare  Japffque  manum  porrigere , difiperdafque Juperbos, 
gr  rcleues  humiles,vtapcriat  tibi  ofhum  le  fus  Chrifius  Dominas  no  fer,  qui  de fieipfo 
ait.Egofum  ofium,pcr  me  fi  quis  introierit  fialoabitur,& ipfe  qui  ef  clams  Dauid,& 
frptrum  tiomus  ifirael , qui  aperit  , nemo  claudit  , &•  nemo  aperit , fit  tibi 
aiiuior  qui  eduxit  ’iinclum  de  domo  carccris  fedenrem  in  tenebris  & 'ombra 
mortis , vrin  omnibus  fêqui  mercaris  eum , de  quo  Propheia  Dauid  cecinit  : Sedes 
tua,Deus,in  fcculum  fxculi/virga  aquitalis regni  tui,& imiteris  eum  qui dicit  : Di/i- 
gasjufitiam,  & o.iio  habexs  miquitatem  : propterea  rinxit  te  Deus,  Deustuus 
tleo  lai  ilia  ai  exemplum  ilhus , quem.ante fiecula  vnxerat  pra  participibus  fuis  fi e- 
f«mfhrt(lumDomnum  nofirum.  esimen. 

C’cft  vnc  tradition  côferuee  de  temps  en  tépsque  les  marques  delà  fou- 
ueraincté  du  Prince  des  Druides, gradPôtifc  & grand  legillateurdes  Gau- 
loisjcftoitccftemaindelufticeporte'e  deuanr  luyjors  qui  faifoitlesSa-  D,ù,k,.  ‘ " 
crificcSj&ficgeoitauThrofnedeiufticccsParleiiensgeneraBx.Ceftcver- 
gede  iufticc  cil  dvnceoudccdchaur,  fur  laquelle  eft  vnc  main  droite  c(lc- 
ue'tjlc  tout  d’iuojrc, non  d'or,ny  d'argent, pour  demonftrct  l’intégrité  des 
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ïuges  elle  eft  faite  d'vnc  dent  d’Elephat  c’eft  pourquoy Propcrce l'appelle. 
Ponnpoj  fai*  Lybici  itobile  demi j optes. 

jr"out  Animal  remarqué  entic  tous  les  quadrupèdes  pour  (à  deuotion  & pie-' 

té,amourcnuersfcs  Gouuerneurs , fie  fon  équité  enuers  les  autres  ani- 
maux, caf  ce  dit  Pline  parlant  de  ceft  animal, hW/ec'Ar  illi 
. Imperiorumqiecobcdicntix , Officiorumque  qua  didicere  ùimorU:  amoris Créant 

'voluptaj ; tmo  hero  ( qiex  ctiam  in  homint  tara  ) probes  , prudentia  k aqteius: 
*«iipidcdcgiouc.  R_dgio quoqnc  fyderum , Sohfqsee,ac Lun*  vtneratio,  Autant  êa  dit  Plutarque 

au  traîné  des  Animaux.  . n 

Pour  enfeigner  aux  Monarques  qu’à  plus  forte  raifon  ils  doybuent 
confcrucr  en  eux  les  fcmencesdes  vertuz,  Sc  principalement^  iuÛice,& 
l'Equité,  pour  rendre  laquelle  ils  fonteilcucz  Roys.&non  pour  traiter 
leurs lubicéts auec iniulhcc  Sc  tyrannie.  \ ,tJL  v o/Sï, 

LesRoys  de  Iuda  portoient  celle  main  de  iuflicc  pour  fceptre.ce  difent 
les  Rabbins, laquelle  leur  clloit  baillée  à leur  Sacre, ris  d’eferipuent  ccfccp- 
tre  Vtrgam  eburneam  vnc  ve rgc  d’iuo ire,  imga  Regnf  cil  virga direfiionis , idtjl, 
Sceptrum  reclitudinis/cquitatis,  &•  iieJhcU.  La.  L'erge  de  droiflurc  d Equité , (yit 
iujiiçt. 

LesRoys  d’Egypte  en  auoient  appris  la  praxtique,  deuaut  lefquelselle 
p^'éc"  elloit  portée, & deuant  le  Prince  de  la  iuftice.qui  clloit  leurgrand  Prcllrc, 

dcl  qucl’Efcript  Ælianus  hure  quatorzicfmcde  y aria  biftona,  au  traité  éf 
JudiabusÆgyptorum,Sc  Sainét Clément  Alexandrin  Iiurc  fixiefincdcfct 
marquetercs , qui  appelle  ce  Sceptre  Cubitum  iuftitU  Ja  Çoudcedeiufhct.Ct- 
luy  qui  la  portoit  deuant  le  Roy, ou  le  prefident  du  Sénat, que  DioiorusSi- 
r.viKi  Iiurc  iecond  de  fes  Antiquitez  appelle  Trincipem  itedtcum  , elloit  ap- 
pelé roAirnî,  il  portoit  les  principaux  Orncmens  de  la  Royautés  delà Sa- 
crilîcaturc.afçauoir  celte  main  de  iufticc,&:  le  Calice  pour  Sacrifier.Cdle 
maindeiufticeeftdiuoirc,  lequel  cil  blanc  commenicge,  marque  delà 
candcurdc  la  belle  Vierge  Aftréc,  que  nos  Monarques  par  deflus  tousles 
i autresPrincesdelaTerrconttoufioursaymécSi  reucrée,  fculsdctouslcs 

Princes  Chrclliens  ils  font  grauez  en  leurs  fceaux  vclluz  à la  Royale.cn  ha- 
bit pacifiquc.afliz  en  leur  liâ  de  iudicc,  ou  les  autres  Princes  fe  font  repré- 
senter armez, môtez  cômefainélGeorges.C’cll  pourquoy  pardeflus  tous 
les  Princes  ils  font  oingts  & facrez  d'huile  Sc  liqueur  cœlefte, de  baume  en- 
uoyé  duCieljficdu  parfum  dcIoye&d'Alegrcfle,  parle  moyéduquclils  ont 
le  cœur  changé  tout  autrement  qu’ils  n’elloient  au  parauant  leur  Sacre, 
edans  exaltez  par  delTus  tous  les  autres  Princes,  font  dotiez  depreroga- 
tiues  & de  vertuz  admirables  remarquées  par  SaindtThomas  Iiurc  fécond 
c.  dernicr,De  regtmincPrinciptem, Henricus  ErpImdicnÇis  Alemand.&c  lcMoine 
Aimoinus  Iiurc  premier  c.  fcizicfmc  de  l’hilloire  de  France, De  celte  main 
deiulliccfaitmcntionSugcr  Abbé  de  Sainét  Denis  en  France  patlantdu 
Sacre  de  Lsys  le  Gros.  Diadfmate  regni  gratanter  coronauie,  neenon  &Sct(r 
trum,&  ViR.GAM.Etc'eftcnquoyil  appert  qucccuxla  ce  font  mefpris, 
qui  ont  efeript  que  Charles  cinquicfmc  fut  le  premier  de  nos  Roys  qui 
prit  à fon  Sacre  ceft*  main  de  iuflicc. 

c.nidt  «wte  Leurs  h'abitsRoyaux  font  de  bleu, couleur  duCiel.femcz  defleursde  1’», 
è$  habillctnea*  de*  5e  telles  fpnt  leurs  armss  enuoy  ées  duCiel  à noftrc  premier  Roy  Chrcftien 

lur  ' - 
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I clouii  flodoutêCbriftianisftcris initiato  id infgne calo  dmifiu tfie.fama  cSfians  efi, 
f auod nuncReges nofingefiant  Lilia  Avkea  Q\mbvs  svbest  Coeli  SERENt 
Solor,  4em  Azvrvm  Franci  D,  c.nt,  W V 

Ifipuhtur  diui  Èartholomei  monafterium , quod  gaudium  ■val h s appcllatur,  vbtfàrtt 
hui*  miraculi  ttftis  ah  incolis  oflendirur  : rraditum  quoqut  'fi  pannumfcnc'um  WM 
hrum  infiarfigni  militari s quadratum , mro  fulgor'fil'ndentem  diuimtus  'fit  excrp- 
t«m  : quoi»  vcpeditionibus  contra  fiidej  Chrifiiana  hoQts,pro  figno  Franct  Regisfi/-* 
tertntur thuiufau' vexillo  nomcn  a vRiFCAMMAM  baclenus  p'rmafifi',ce  le  a 

gain  liure  premier  de  Hiiftoirc  de  France  , parlant  de  1 cicu  & armes  de 
France , & de  l’Oriflamme  deferipre  parle  Médecin  Rigordus , & le  Pofcte 

GuillclmusBritcodcfctipuanslavic  duRoyPhihppesAugufteleur  maurre.  E ^»c  *u 
La  Fleur  de  Hz,  ce  die  Nicole  Gilles  en  la  vie  dubon  Roy 
acroispampcsouflcurons, le  grand  du  milieu  fignifie  la  foy  Cbreftienno 
quenosRoys  depuis  Clouis  ont  toufiours  fermement  tenue,  fansauoir 
elle  jamais  entachez  de  1-Arrianifme  & autres  hcrcfics  : & les  deu*  autres,! 
qui  font  plus  bas  aux  deux  collez  reprefentent  & lignifient  la  Nobleïïe, 

&des  gens  lettrez.qui  doibucftt  toufiours  cllrcprcftspour  gardcr&main- 

tenir  la  Foy  Catholique. 

Liz  fleur  Royale , la  beauté'  de  laquelle  excédé  toutes  les  magnificence* 

des  plus  grands  Monarques  de  la  Terre,  & la  gloire  dp  magnifique  Roy 
Salomon.  Liz  m«  pour  lcruir  d’orncmentauTemplc  dcDicu  conilruit  cri 
Hicrufalcm.  Liz  marque  de  la  TrelTaintcTrinicéparfes  trois  fleurons,  hrn 
plus  haut  que  les  deuxautres.  Fleur  deliz  reprcfentec  par  le  grand  Freltrc 
Hebr.  u,lorsqu'il  beniflbit  le  peuple  d'Ilrael.Carles  Anciens  Rabbins el- 
cripuét  au  premier  liure  duTalmud.auchapirrc  par  e^  macule  Ma fithet  ah 

htrachot, c'cfï  adircfiesprieres&ienedichor^qa'ilyauou  deux  lortes  de  benc-  bcaeMio, 

diûions.  / * ■*  „ ., 

La  première  & plus  excellente  qui  fe  falloir  par  legrand  Preitre,/ autre 
qui  le  falloir  par  chacun  home  en  ion  particulier  deux  fois  Iciour,pourre 
moinsau  foir&au  matin.  Celle  dernière ctioirappcllécBcnediàion co- 
mme,Sc  fe  faifoit  en  celle  forte.  LcPere  de  famille  cftoit  oblige  deux  fois 
lciourdumoins,de  dite  de  ccrur&  de  bouche  ces  paroles  tirées  du  Deu- 
téronome fixicfme  Efcoutt  Ifiael,  U Seigneur  no fir'  Dieu , fifeul Dieu,  en  pro- 
férant Icfquclles , il  leuoit  la  telle  vers  le  Ciel  .puis  l’abai/Toit  en  terre, puis 

iatournoit  àdcxtrc&àfenellre, en  forme  dvneCroii. Mais 
Celle  du  grand  Prellre  fe  faifoit  autrement.  Caries  facriGces  parache- 
uez , ilfc  tournoit  deuers  le  peuple,  & lècachan  t le  vifage  dedans  les  deux  k,  im: 
paulmesdefes  mains  quelque  peu  recourbées  .proferanria  bencdidion, 
ildifoitce  quieftefcnptauxNombrcsfixiefmc.  Le  Seigneur  te  berne , (T 
le  gmlc} & proférant  ce  nom  isidonù  le  Seigneur  il  drcüoic  les  crois 
grands  doits  de  la  main  droite  en  façon  de  fleur  de  liz,  ce  difcntlcs 
Rabbins  , & les  raonftrant  au  peuple  , il  demonftroir  par  ce  ligne 
le  Sacre  Millete  de  la  Trelfaimc  Trinité  , remarquée  au  premier 
verfet  du  Gcnefe.  Celle  Bcnediébon  le  faifoit  , dite  ne  ils  Jula‘‘nt 
ce  qui  cil  efeript  par  le  Prophète  Eûye  de  la  Création  du  Monde. 

%s  menfus  ejl  pugdlo  aquas.cr  culot  pulmo  pondérant  ? Sj*  apport  TuZ 
ïvs  digitis  mole m terra. 
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ffcnn  i,  u,  „ Liz  Royal  omemencprincipal  delà  Coronnc  du  Sage  Roy  Salomon, 


îSmtï 
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U Coronnc  ia  lequel  outre  celle  que  luy  auoitlaidcc  le  Roy  Dauid  fonpere,par  luy con- 
oj  faiomoa.  qUIfe  f\xt  fianon  Roy  des  Ammonites , l’ayant  misa  mort.&razc  fa  ville  Ca- 

iiitale  Rabbath  ,pour  auoir  outragé  les  Ambaflàdeurs , & en  leur  per- 
bnne  viole  le  droiél  des  gens  , ainfi  qu'il  c(t  efeript  au  fécond  des 
Roys.dixicfmc  & douziefme.  Coronnc  qui  pcfoit  vn  talent  d'or , ce 
font  fix  cents  efcuz  , garnies  de  pierres  precicufcs  , & nommément 
d’vncSardoinedeprixincllimabIc,ce  diél  lofephe liureat chapitre lep- 
tiefmcdes  Antiquitczludaiques.  Le  Roy  Salomon  non  content  dïcelle, 

{>renoic  déplus  toing,  comme  ayant  cflé  particulièrement  indruit de 
aSapiencc.qu’ilauoirdcmandceà  Dieu  : dezlc  commencement  defoij 
, Régné , fit  faite  vneautre  Coronnc  d’or  d’vn  admirable  artifice  , àfçj- 
uoir  d’vn  Chappcau  d’or  à fleurs  de  liz  , entrelaflecs  d'vn  Cerde 
dcfpines  naturelles  du  pays  de  Iudéc  , aucc  celle  deuize  cfmaillécà 
l’entour  dudit  Chappcau  Victoria  Amoris  , Viftoinit  tA- 
mour.  Makeda  ( ainfi  l'appelcnt  les  Rabbins  rapportant  celle  liilloire, 
&Iofephe  liurcScchapitrehuidliefmc  de  lesAntiquitczjRoynedela  haute 
& bafléÆthiopic.dcSaba.dcs  Indes, & départie  d’Egypte  .cflantvenue 
exprès  de  pays  liloingtains, pour  veoir  le  Roy  Salomon  en  fa  magnifi- 
cence & oüirfcs  difeours  exccllens , & fes  doélcs  relponfes  ,ayanraamiré 
la  grandeur  de  fa  Cour  fi  bien  ordonnée,  Ion  Cabinergarny  de  tant  dera- 
rctezfingulieres,  & veuen  iccluy  celle  Coronnc,  & la  façon  d’icelle, a- 
ucc  là  deuize , luy  en  demanda  l'interprétation- 

Salomonluy  rcfpondit  qu’entre  toutes  les  fleurs, defquelles  Dieuauoit 
exprelfemcnt  commandé  au  grand  Jcgiflatcur  Moyl’e  d'orner  & d'enri- 
chirlcs  facréz  vniflcauxdefjnTemplcfacré,iIauoic  choify  le  Hz, Sym- 
bole de  ladiuinité,  & leHicrogliphique  de  la  Maiclté  Royale, d'autant 
qu’elle  cilla  plus  haute  de  toutes  les  fleurs  , s’efleuant  par  deflirs  toutes 
icelles,  &croi(fantdc  la  hauteur  de  trois  coudées.  Que  par  celle  fleur 
elloit  defignéc  vne  Vierge  Sacrée  , le  liz  des  vallées  qui  debuoit  forrir 
de  fa  lignée,  pour  enfanter  le  Roy  des  Roys , & le  Seigncurdes  Seigneurs, 
lequel  prendroie  plaifirà  fc  repofer  , & nourrir  entre  ces  fleurs  de  liz. 
Que  ce  grand  Royaymeroic  lonpcuplcd’vn  Amourfi  feruente,&  d'vn 
feu  de  charité  furpalfant  tellement  les  plus  violentes  amours,  qu’il 
s’expoferoit  luy  mefme  & de  fa  franche  volonté  à la  mort  pour  don- 
ner la  vicà  fon  peuple.  Qu’au  lieu  d’vnc  Coronnc  d'or  il  feroit  co- 
ronné  d'cfpines  trcfpoignantcs , & qu'ainfi  triomphant  de  la  mort, il 
remporreroic  vne  viétoirc  fignaléeluriccllc,  &vn admirable  triumphe 
remarqué  par  celle  dcuifeVicTor  re  de  l'Amovr. 

. Outre  celle  Interprétation,  ce  Sage  Roy  vouloir  parecSymbolemy- 
llique  demonllrer  l’Amour  que  le  Prince  & Monarque  doit  porter 
à fon  peuple.  Ce  que  defignoitl'anneau,  quelcgrandPrellre  donnoit 
aux  Roytde  Iuda  audit  iour  folenneldcleut  Sacre,. ce  difent  les  Rab- 
bins, & les  pommes  de  grenades  damalTces  au  manteau  Royal  defi- 
gné  par  le  Plàlmifte  Royal  Dauid  au  Pfalmc  quarante  & quatrielme 
ëruftauit  cor  meum  'vtrlum  honum.  verfet  fcizicfme  I»  fimhriis  durcis  dr- 
cumumtÜd  ynrictdtibus . Pfalmc  appelle  Des  jnflirdtionsdcs  Enfuns  de  Chose. 


Deuife  d'iceflc. 
TUivrt  tUi'Amiur. 


a 


■: 


Pomrat  de  Gre- 
aade  Symbole  de 
la  Royauté. 


Liurc  feiziefme.  1027  * 

Ceftoient  ces  trois  enfans,qui  du  temps  de  Moïfc,  en  l'Exode  fïxicfme, 
remarquez  en  deuotion  te  pieté  entre  tous  les  defeendans  de  Leui  , furent 
fauueziorsqueleurpcrcChoré,&fesfuppoflsfurenttous  vifs  engloutis 
en  terre,  aux  Nombres  feizicfmc.Ccs  en  fan  s confcruez  d'vn  fi  périlleux 
naufrage  de  la  mort  ctcrnellc,en  aâion  de  grâces  & de  loüanges  à Dieu  , 
compofercnt  ce  Pfalmc  , prophetifans  en  iceluy  la  venue  du  grand 
Roy  des  Roys.  Dauid  ayant  rccueilly  ce  Pfâlmc  des  liurcs  Hébreux , le 
mit  en  vers,  &lcs  deliura  aux  Chantres  & Leuites  pour  les  chanter  au 
Temple  qu’il  fè  préparait  de  baflir.Ayant  de  fon  viuant  fait  Sacrer  Roy 
’ fon  fils  Salomon , il  voulut  que  ce  Plàlmc  , & Prophétie  des  Enfans  de 
Chore', quatre  cens  ansyauoit,fuft  approprie  au  Sacre  dudit  Roy  Salo- 
mon :Cc  qui  depuis  fut  commun  auxRoysdcIuda&  d’Ifrael. 

Parce  vertement  Royaldcdrapd'ordamafledc  pommes  de  grenades,  MaotMO 
lcfquellespareillcmcnteftoientagcncccs  au  bas  de  celuy  du  Grand  Prc-  * 

ftrc,ondonnoitàcntcndrcaunouucauRoy,que  cciourileftoitmariéa-  nas«i. 
ueefon  peuple,  enuers lequel  il  fedebuoitmonftrcr  doux  Se  bénin,  com- 
me J'Efpoux  à lcndroit  de  fon  Efpouze. 

Chez  les  Hébreux  la  pomme  deGrenade,eRoic le  Symbole  de  laRoyaU" 
té,  ic  quanc  & quant  de  f Amour  de  JaRoyautc;  d'autant  que  ce  fruit  por- 
tefurluy  vnc  Coronneàla  Royale  dclamour,  parce  que  chez  les  mefi* 
mer  Hébreux, SichczlesEgyptienslAmour  cftoit  Cotonné,  pour  de- 
monftrcr  la  perfection  d’iceluy  , & qu'citant  la  chofe  plut  parfaire  du 
monde , il  fe  contente  en  foy  mcfme , raifon  pourquoy  il  mérité  d'eflre 
peint  Coronné,  & defigne'  par  la  Grenade. 

Les  Naturalises  tiennent  quepouroiler l’amertume  du  Grenadier , il 
faut  incifer  fa  tige,  te  y ficher  dedans  vn  efclat  de  Pin , lequel  par  vnc 
vertu  naturelle  adoucit  le  Grenadier , Si  luy  ofte  toute  aigreur.  Chez 
les  mefmes  Egyptiens  le  Pin  cil  le  Symbole  de  la  mort , d'autant  que  J"? 
ccft  arbre  citant  vnefois  couppé,  eshouppé',  ou  c/lagne' , ne  reiedtc 
jamais  d'auantage  , ce  didt  Plineliurc  fciziefme,chapirrc  d(xic/mc  , & 

Alciat  en  fes  Emblcfmes. 

c si tpice a omit  rot  nu  Ho  s ijuod ftirpe  flolones, 
llhus  e/l  index , qui  fine  proie  périr, 

C’cft  pourquoy  les  Trcipailez  chez  les  Egyptiens,  Grecs, Se  Romains, 
lorsqu'on  les  alloi  t en  terrer,  citoient  CotonnezdePin. 

T ous ces miltercs eftoient defehiffrezau  nouueau  Roy,  Se  luy  e/îo/c 
enfeigne'qu’encorcs  bien  qu’il  fuit  lcplus  grand  en  poouoir  de  cous  fes 
fubiedts,  que  néanmoins  îleftoit  fubiedt  à la  mort  comme  le  moindre 
diccux  , Se  qu’il  cftoit  ordonné  fur  iceux  pour  les  gouuerner  en  toute 
douceur  & humanité , expofant  fa  vie , pour  les  maintenir  Se  confet- 
ucr.  Que  le  plus  beau  tiltre  quïleu  fçeu  dciîrer  choit  celluy  cy  reoifiirt, 

’hjûLi  iP ajleur  des  peupler , l'Office  duquel  cft , ce  difoic  l'Empereur  Ty- 
berius  , de  londie  fes  Mis  , & non  pas  les  cjcorchrr.  Partant  qu'il 
debuoie  toufiours  auoir  au  cœur  Se  à h bouche  , celte  fcntcficc  di-\ 
gned’vnbon  Roy Saluspopuli fipremolexejlor  Eccefteaurre. 

vïhon peuple  i’oyme  mieux  voir  foutu,  que  périr. 

, Chafferd’auprctde  luy  les  harpies  raui/Tantet  du  paunrc  Roy  Phùuei 

CLqqqiij 


Symbole  de  U 
n^ft. 


K.  pc*civ  Hiftoirc  de  Nauarre, 

c'cft  adiré  ,\ctxAchitophtls  & mauuais  Confeillers  ,qui  ne  refpircncautre 
chofe  que  la  raine  dujjeuplc , le  failànt  languir  peu  à peu , comme  vn 
cruel  Mczcncc,  Corbeaux  de  finiitre  prelage, qu'il  dote  exterminer  par 
Calais & Zcthes , la pieté  tçr  U lujlice , Colonnes  ailcurées  de  l’Eftat  du  bon 
Prince. 

Le  Roy  e liant  rcucilu  de  tous  fes  ornemens  Royaux,  la  Coronncex- 
Ctptée,  pour  afleoir  icelle  fur  fa  Telle,  Meilleurs  les  Pairs  de  France, te- 
prefentans  ces  douze  Anciens  Pairs  inilituez  parle  bon  Roy  Robert  fili 
dcHugucs  Capet  furent  appeliez  par  Moniteur  le  Chancelier , lequel 
t’eftant  mis  contre  l'Aurel,  les  appella  à haute  voix , félon  leur  ordre  &' 
dignitez,  les  laies  les  premiers , & les  Ecclcfiailiqucs  apres.cn  ceilcibrte. 
Monfeur  leP rince  de  £oty,qutferuezpourlcDuc  deBourgongne,  presëtez'tousiey, 
Monpeur  le  Comte  de  Soijfons,  qui ferueipour  leDuc  deNomandie  ,prefentegyoiit. 
i>m  Coiwki  U Monpeur  leDucdeMontpenper, qui  feruezJourleDucd’ Aquitaine, prtsetezvous, 
***  Monficur  leDucdcLuxembourg.quiferuezpour  lefomtc  deTholofe,preiëtt7fyous. 

Mon/leur  le  Duc  deRail(,qui ferue z pour  Je  fomte  de  FUndrei , prefentezvout, 
'JM  onpeur  leDuc  deVëtadour , qui feruezjpour  le  (omte  deQjampagnepresëtctxoks. 
M on  peur  l'Euefque  deNates,quiftruez_pour  l’Euefqueüuc  deLaon  presètetfroMs. 
JM  onfeur!  Euefqitede  Digne,  quiferue^  pour  l'EuefqneDuc  de  Langrej , presëteg 

' VOUS , . Tyj  . . 


JMonÇeur  l’Euefque  de  Mdille%ais,qui{eruczpour  fSuefqucCite  dcHeauutispre* 

fevez  VOUS. 

Monpeur  l’Euefque  dOrlcans, qui feruez*ulieu  de  tSuefque  Comte  il  Cbaahnipre- 

fentezjvous. 

MonfieurlEuefquc  I Angers, qui  fcruezpour  l’Euefque  fore  deNoyonpresëtezvousl 
Eilans  aflèinblez  au  tourdcfaMaiellc'.rEuefquedeChatcrcsOfficianr, 
reprefentantl'Archcuefquo&Ducdc  Reims  premier  Pair  de  Francedes 
ÎowuiSu  Clercs,  prit  fur  l’Aurel!  la1  grande  Coronne  Impériale, &la  foulleua  leul 
à deux  mains  fur  le  Chef  du  Roy  ütns  le  toucher , & tout  aulli  tofl  lefdits 
Pairs  y mirent  tous  les  mains  pour  la  fouflcnir,  & l'Euefque  Ofticiantla 
fou  (tenant  de  la  main  gauche , la  beneift  de  la  main  droite,  dilanc. 

, (oronet  t e , Deus , corond  glorix  atque  Infinie  , honore  ÿr  opéré  fortitudms,  vt 

per  ojpcium  noflrx  lient Jilhonii  >J<  cum  fide  reûa  , & multiplici  bonorum  operum 
fruélu , ad coronam perueruas  Regni perpetui , ipfo  largiente , cuius  regnum  (y  impe- 
rium (inc pnepermanet  in fecula feculorum^Amen. 

Cecy  ditjleditEuefquc  Officiant  feul  aifit.la  Coronne  fur  la  tefte  du 
Roy,  & U tenant  toufiours  de  la  main  gauche,  dit  ccftcOraifon. 

c Accipe  Coronam  Regni  in  nominePatris  *J-  (y  Fihjdjnçy  Spiritus  Sanfli  «J*  • 
Dtjfrete  antiquo  bofe  , ffrttifquc  'yitiorum  contagtjs  omnium  , fc  Iujiniai» 
mifericordiam  , & iudicium  diligas  : gçr  ita  tuile  ,mifericorditer  & piè  viuasfvt 
ah  ipfo  Domino  noftro  lefu  C hrifio  in  confort  10  fxnÛoru  aterni  regni  cor  ona  pmiput. 
cAccipe,  inqudin  , feranam,qua  fnchtatu  glorum  (y  honorent , (yopulforti. 
tudvrii /ignare intelligas-cr  per  banc,  te participem  miniflcrij  nolhi non  ignores,  U4  ut 
peut  nos  m interiorilus  paflorts  reclorcfque  animarum  intelligimur  : tu  tu  contra 
omnes aduerptates Ecclefu Chnfti deffenforaffiflas , ngntque ttbt  îcDco dati  -.(F1  fur 
Ofpcium  benedicllonts  noftra  m voce  exultation is  vue  cApofëolorum  omniumque 
pnelorum  regimmt  m comiffi  vtilis  exec uutr,pir[}ùcmfque  refftuorfemper  apportai, 


*^iure'  fèiziefinë. 

itergienofilAitifousmirtutSgcmmu  omutus,(rpr*miojepifcrTuefmiuim»  i 
nutuscùRedëpttjrt  acfuluunre  noftro  Chnftolefu  , eu  tus  nomëykémcpue  gefiurecr 
risJînefineglorferis.iluiviuit&imperatDeuscSDeo pâtre  in fiucuhtfikculoriiiAMn . 
EtlaCoronpc  «-flanc  tout  àfaidtpofcc  fie  affile  fur  la  telle  delà  Maiefté, 
l'Eucfcjuc  Continua  fur  icelle  ces  Oraifons  & Dcnediûions. 


I 


Otemus. 

D,  Eusperpetuitatis , Dux  vittUtumjcunélorumfiofliumyiëlartbenedic»i*  hune 
fiamulum  tibicapur fiuum  inclinuntem ,&prolixu  fiinitate , gr  profperi  fia- 
liciutcconferua,  vbicumqustpro  quitus  tuum  uuxilium  tnuocaumr  ,atà  udfis, 
pntegas,  & défendus  : tribut  ci  quxfumu  s , Domine,  d initias gloriu  tua , compte  in 
bonis  defiderium  eius, connu  eum  in  mifiratione  & mifiericordiu,  tibiqueDeo,pia  de~ 
uo  tiont  iugiterfiumuletur.  PerChrifium  Dominum. 

Benediâions. 

ËxtrndaiOr/inipotës  Dcusdexteramfu*  benedichoms  »{<  .circumdet  te  muroftlia- 
tatis,accuflodiufiiteproteëhonis,fianche  Maria, acbeati  Pétri  ApofiolorS  Trincipn, 
Santli  D_yonifj,atq\  beati  Mtrtini.O-omnwJanÛoTÜ  merins  mterctdëubus.  Amen. 
Jndulgeat  tibi,Dominut,omniupeccata  quagelfifii^ribuutgratiamüt1  mifiericordiu, , 
quamab  eo  humiliter  depofcu,gr  hberet  te  ù cuntlisaduerfiutibus^ab  omnibus  ini- 
micorum  vifibilium  & inuifibilium  infidns.  Amen. 

Angelosfuos  bonos.qui  te  femperCr  vbique  procèdent  comitentur,^  fiubfequantur, 
ad tui cujiodiam ponar&teà peccato,gladio,&'ub  omnipericulorum difiriminefui 
potentiâ  , liberté.  Amen,  va.;  • ? 

Inimités  tu  os  ad  pacis , churitutifique  benignitutem  conu  crut ,&  bonis  operibm  tt 
gratiofiumtir  anubilem  fiuciatfertinuces  quoque  in  tui  infeélatione, (irodio  confufiont 
filutariinduatfiuperre  autê pdrtieipatio>ct'fiinëlifcano  fempiternt fioreat.Amen, 

Vtcloriofum  arque  tri  umphutorcm demuifilibus,  utquevifibilibus  hojhbusfimpcr 
ejficiar,  çÿ-  fincli  nominisfui  timorem pariter&nmorem  continuum  cordituo  infun  - 
dut\  & in  fine  reclaac  bonis  operibus perfieuerabilem  rcddnr,& puce  in  diebus  luis  ton - 
tejju,cum palma  Victoria ,teud perpetuum  regnumperducat.  tAmen. 

St  qui  te  volait fiipcrpopulum fiuum  confiituert  Rcgcm,b  in  prafienü fiaculo fialicem, 
aterna  fcelicitattstnbuatelje  confiortem.  Amen. 

Sluod  ipfipra(laredignetur,cuiusregnum&  imperium  fine fine  permanet  in  fiuculu 
fiuculorum.  Amen.  Lie.. 

.Autre  Bcnediûioit.  i 

Benedic,Dominedfu  Regem  no(!rum,quiregna  omnium  Regum  à fitculo  modtruris. 
Amen.  r.  ’)  . 


Sttdlieum  benediâioneglonficu , vtDatidieâ  teneat fiublimitatc  feeptrum fialurù, 

| ' Grfianfhficxpropitiationismuneie  reperiaturlocupletatus.Amtn. 

Du  eiadfj’irationetuâcummunfuetudineituregere  populum , fi  eut  Salomonem fi-  ' 

cifiiregnumobtinerepucificum.  Àmen.  ..  ii  'i  ■ 

Tibi  cum  timoré fit  {ubditus , tibiquemilitet  cum  quitte,  tuo  clipeo  pt  prottÜut , 
vbiquegrutidtuâviéîor  exijlut.Amen.  ,'jV"  ..ivr  O 

Honorficu  eumpra  cunflis  Regibus gentiumfielix  popuhs  domimtur,Grfialicitercf 
rutionesadomentpiiuutintergeniium  naliones  mugaunimus.  aAnien.  ' 

Sitin  iudiciis  aquita  tis fingiilurts , locupletet  eum  tua  pradiues  dexteru  ,frugiftrum 
obtineutputriam , & dus  Iweris  tributs profiutura.  ^Amcn., 


Qgqqiiij. 


M.DXCIV.  I03°  HiftoircdcNauarrc, 

Prafia  « prolixitatem vitaper  tempera , vt  in  diebus  eiui  oriaturjuliitia , g te  r*2 
bufhmttneatreÿminii folium, drcumiocunditate,CrUtttu/egno^orietUT  atern* 
Jimn. 

S$»oJ  if  Je  prafiare  dignetnr.  &c. 

O remut. 

■ Mnifoteiu  Dm  det  tibi  de  rore  cali.dr  depinguedine  terra  abundantiimfru- 
'menti,mini/yolci:fèruunt  tibi  populi,  6r  adorent  te  tribus.  Ejh  Dominai 
fratrum  tuorum.ineuruentui  ante  te  filsj  munis  tna,drqut  benedixerit  tibi,bencdi(lio- 
nibus  repleatur  De  us  erit  adiutor  tuus , Omnipotent  benedtcat  tibi  bcncdiftmibtu 
êalidefuperin  mon  abus  dr  coüihui  benedUhombus  abj/fji.  lacenùbus  deorjum  bcnedi- 
dhonibus  yberum  & ojturum  pomonimqut  beneditliones  panam  amiquorim 


O; 


> 


Abraham  fffaac , Dcob  fuperle  confortata  (înt.  Per Chrijium  Dominât»  dre. 

O remue. 


Bi 

b 


) Entdic  Domine  fortitudinem  Prineipil , çjr  opéra  manuum  illim  fnfcipe,& 
tbenediShonetua  terra  eittt  de  pomts  repleatur,  de  fruflu  ccelefU,dr  rore atquc 
abyffi fubiacentu  ,defruclu Sohs & Luna,&  de  V rrtice  antiquorum  monuum , de 
pomu aternontm cojlium, drde frugthus  terra,  & plenitudine  eius  benediélioillutf, 
qui  app truie  in  rubo  veniat Jupercapttt  eius.drplcna  fît  benediflio  in fihjt  eius,tintu 
in  oleo pedem fisum , eornua  R.mocerontis  cornua  eiui , in  ipfis  ventilabit  gçntcs  i Jque 
ad  terminos  terra , quiaafeenfor  cali  auxiliator fuus  in  fempiternum erit. Per Cbri- 
flum,drc. 

ffj ..  RoJi]t  Au  parauant  linftitution  des  Pairs  de  France  par  le  Roy  Robert,  & la 

^fcuciWnft  difpofuion  d'iccuzau  nombre  de  douze  fai&c  au  Sacre  du  Roy  Loüytle 
• Ieune,Scpticfme  du  nom,  didt  leDepoticux , te  vulgairement  le  Piteux 
IcsRoysdcFrancealloicnteuxracfincsprendrclcurCorônefurrAutelde 
l'Eglifc,où  ils  clloicnt  Sacréz,8c  fe  la  mcttoienc  fur  la  telle,  pour  monftrer 
qu'ils  rcccuoient  icelle  de  Dieufeul,6:  non  d’autre.  AinfiThcgan  rapporte 
queLoiiislc  Dcbonnaire  declaréEnipcreurparfon  pere  Charlemagne  en 
l'Eglife  de  N oftrc  Dame  d Aix  la  Chappcllc  en  Alemagne , alla  luy  rnelrae 
prendre  fa  Coronnc  fur  l'Autel  d'icelle, & (cia  mit  fur  la  tefle.pour  donner 
acognoi(lre,qu'iltenoitfon  Eftat  de  Dieu, & de  l Efpée  feulement.  Ce 
qui  le  prattiquoitfoubz  la  première  6c  fécondé  lignée  de  noz  Roys.  Mais 
foubz  la  troifiefmc  régnant  à prefentheureufement,  par  honneur  6c  ma- 
gnificence ,1a  Corone.le  Sceptre, la  main  de  Iufticc  6c  l'Efpée  font  baillez 
a noz  Monarques,  par  les  Pairs  de  France. 

Ces  Oraifons  6c  Bcnedidlions  di&es  furie  Roy  ,1'Euefque  Officiant  le 
prenant  par  la  manche  du  bras  droiâ,  en  la  compagnie  de  tous  les  Pairs, 
le  conduit  depuis  l'Autel, au  trauers  du  Chœur,  en  fon  ttofne  Royal 
«o  i«t  *»<■•  prcparéjcommc  nous  auons  diû.entrele  pulpitre  ôc  la  porte  du  Chœur,le 
Roy  tenant  en  fes  mains  fon  Sceptre  6c  main  de  iu(lice,6c  fur  la  telle  là 
Coronnc  Impériale. 

Deuant  fa  maicftc.marchoit  le  Marefchal  de  Matignon  tenant  l'Efpée 
Royale  toute  nue  en  la  main. 

MonGcurleChancclictfuiuoit  faMaiellé  feul, 8c  apres  luy  marchoit 
de  front  Monfieur  le  Grand  Maillre , ayant  à là  main  droiéte  Moniteur!» 
Grand Chambcllan,  6cà gauche  Moniteur  le  premier  Gentilhomme  de 
la  Chatnbtc.  . 


fcopl. 


' / 


- 


Liure  feiziefme:  1031 

La  queue  do  mantcan  Royal  eftoit  portée  par  le  Sieur  de  S.  Luc.  Au 
bas  de  I efcallier  dudit  throfnc  eftoit  le  Comte  de  Montleutier  Capitaine 
des  Suiftcs  de  la  garde, à main  droite  & les  Heraulx  & Roys  d'armes,  auec 
leurs  cottes  teftesnucs  fur  les  deux  efcallicrs  de  marche  en  marche.  Surlc 
haut  de  l'cfcallicr  droict,cft  oit  le  Sieur  de  Rhodes, aefurhEfcallier  gauche, 
leSieur  dcSurefncauecques leurs  ballons. 

Le  Roycflantau  haut  de  fondit  Throfne,il  y fut  inftalé  par  l'Euefque 
Officiant,  qui  di<ft  celle  oraifon 

Sta  CT  retint  omedo fatum , qitem  huiufquepatern 4 futeefione  ,~tel  hateditario 
iurrtibi  delegatamper  auclontatem  Dei  Omntpotenlis,Grperprxf?nte/n  troditionem 
nofham, omnium filicerEpifobarum , caterommqae  Dei feruorum  *.  Et  quart to  Cle- 
rum  propin  quiorem focris  sdtaribusejfe  profpicis,  tonto  ti  potiorem  in  locis  coguentibut 
hnnorem  impenderememinetts ,quatenus  mediatorDeiGrhon/inum ,té  mediatorem 
caliCr  plebis  confiimot.'  '■  V ' ' 

Cediû.l’ayantfaitfeoirj&letenantpatlamain  pourfuiuit  ces  prières.  1 
lit  hoc  régit  folio  te  confirmet , Gr  in  tetemo  regno  fecum  regnan  forint  lefst  ' 
Chrijlus  Dominas  nofter,  Rex  Regum  , Gr  Dominas  Dominantium  , qui  cum 
Deo  Pâtre  Gr  Spiritu  fonda  'liait  (ÿ  régnât  per  omnio  feula  Jjecttlorum. 
csimen.  . • . : -i.  ■ r '.y 
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Firme! armantes  tua , Gr  exaltent  dextera  ma. 


Jujlitia  & iudiciam  prxparatio fedis  ma'. 

Domine  exaudt orattonem meam. 

Et  clamer  meus  ad  te  wniat. 

Dominas  Itobifcum.  Etcumfiritutuo'. 


Verfus 
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DEus  quiviflricesJMoyf  marias  in  oratianc forma  fi,  qui  quamuis  xtate  fofeif- 
ceret,infatigobihfanditatepugnabat,’vtdumeyfmolech  iniquus'iincimrfum 
frophanus  nattonu  populos  fubiugatur  exterminons  altenigenis,  bereditatsS  tua  pojjèf 
fiocopiofafruiret,opusmanuumnoj}rarumpixno(lrxorationis  exauàitione  confirmât 
babtmus  Gr  nos  apud  te, fonde  pater,  dominum  falaotorem , qui  pro  noblt  manus 
fas  tetendit  incruce per  quemetiam  precamur,ahijpmc vt eius potentia [ujfragante, 
imucrforum  boflium  frangattir  impteus , populûfque  tuas  , cejfantc  formidtne,  te 
folumttmerc  condifcat.  Pereumdem.  Grc. 

Anciennement  fouz  nos  Roys  delà  première  & fecondelignée,ilnelc 
patloit  point  de  celle  inthronifatiô,qu’apres  que  lefdits  Roys  auoient  elle  .. 

promenez  par  trois  fois  à l’entour  de  l’Eglife.oü  ils  elloient  Sacréz.elleuéz 
furvnPauois,commeil  feprartiquoitau  Sacre  & Coronement  des  Roys 
de  Nauarre.  Celle  efleuation  fur  le  pauois  , & la  promenade  faidle  par 
trois  fois  alentour  du  Camp  cil  fort  ancienne , comme  nous  auons  délia 
diû  au  premier  liure.  rhiaCm^uià 

Celle  itthronilàtion  de  noz  Monarques  cil  tirée  des  Ceremonies  ob-  s««wipts^£I 
fetuecs  au  Sacre  & Coronnement  des  Roys  de  Iuda,lelquels  ayants  la 
Coronnc  fur  la  telle,  eftoient  menez  au  T cmple  montez  fur  la  mule 


; 
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Royale  conduiûe  par  les  Princes  de  la  Cour,  & de  tout  le  peuple,'criant 
.'>i««fRoy)affiscnleurThrorne  deuanr  l'Autel  d'or  desEncenfcraents.ic 
de  là  de  rechef  conduits  en  leur  ficgc  de  Iufticc,defcript  par  Iolephc  liurc 
huiétifmc  de  fes  Antiquitéz , chapitre  cinquicfmc.  Ceremonies  dcfçrjptes 
au  troilîefmc  des  Roys,dixiefme,&au  fécond  de  Paralipomcnon.chapitre 
neufuiefme.  •->  : ; - 

TKroGie  LesPerfçsauoienttiré  des  Iuifs  ccsmefmcs  Cérémonies  au  Coypnne- 
n^rfs«adn  mentde  leur  Roy  des  Roys.  Leur  Grand  Preftre  appelle  Svrbn  a en 
Ro;.dt  p«rt  langue  Pcrflcnnc , ayant  faiét  les  Ceremonies  en  tel  cas  rcqui(c;& accou- 
tumées au  temple  de  Pallas  appelle  Taf&gailu , en  lavillcte  de  PetfeptU 
conduifoic  le  nouucau  Roy  veliu  de  fes  ornements  Royaux , & [l'allizoïc 
en  la  Chaire  d’or  de  Cyrus.  Quant  à leur  Throfne  il  eftoit  drelfé  au 
milieu  de  quatres  Colonnes  d'or  enrichies  de  pierres  precicufes , çou, 
uertes  de  riches  tapis  d'efcarlattc  brodée  d'or  Je -de  foyc,  comme  nous 
l’apprcnonsd'Athence.liuredouzejChapitretfentecinq.Etenl’hiftoirede, 
Iudith  il  defeript  Holophernes  feienttm  tn  Conopxo , quoi  erat  ex  purpura, 
aura , Smarayio , Upuhbus  preciofis  intextum.  Audi  comme  diloit  Ale-, 
xandre,  ayant  furmonté  Dariùs  les,  Roys  de  Pcrfe,  eftoient  Roys  à 
bon  efeient.  En  la  Sale  où  ils  mangeoient  eftoient  vn  haut  & large 
plane  de  fin  or , les  branches  duquel  s’eftendants  largement  cou- 
uroient  leur  chaire  & table  de  fin  or,  le  liét  où  ils  couchoient  fàiél 
en  forme  quarrée,  eftoit  pareillement  couuert  6c  entouré  dvne  vigne 
d’or  pur,  eftendant  fes  rainceaux  & moiflîncs , leur  pampre  6c  fucilla- 
ges  au  long  fie  au  large , &c  fes  grappes  de  raifins  t'aides  de  pierres 
precicufes. 

Ainfi  le  Roy  ayant  cfté  aflis  en. Ton  throfne  par  l’Euefquc  de  Char- 
atifctJoDcê.» très,  ledit  Euefquc  ayant  la  telle  nue  fit  vne  trcshumble  reueren- 
koricioiudcfoa  cc  i fa  Maicftc , & le  baiza , difant  par  trois  fois  à haute  voix, 
Viue  le  Roy  , Viue  le  Roy,  Viue  le  Roy  éternellement.  En  fuitte  les  autres 
Pairs  Ecclcfialiiques  6c  laies  l’vn  apres  l'autre  luy  firent  mcfme  rcuc- 
rencc , & le  baizerent  auec  pareille  acclamation , puis  prirent  leur  place 
és  fteges  préparez  pour  eux , les  Ecdefiaftiques  à la  main  droiéle  & les 
Laicsàla  gauche  du  Roy. 

Le  peupleaffluéde  toutes  parts, dedans  & dehors  l'Eglifc  fit  retentir 
cc  cry  de  refioüiflance  redoublé  plufteurs  fois  Viue  le  Roy , ce  pen- 
dant qu'il  eftoit  fécondé  du  fon  meliodeux  de  toutes  fortes  d'inlltu- 
ments  de  mufiquc,hautsbois , Clairons , Trompettes,  fifres  6c  tam- 
f«ei  doi  * ^ours  ^ vn  co^c , 6c  d'vn  autre  de  coups  d'Artillctie  6c  d'harque- 
d«‘SMt’icllnu  buzade.  Durant  ces  acclamations  d'alcgreffc  ,les  Heraux  6c  Roys 
dîïue.tfc  **“  d'Armes  du  haut  du  lubé  ictfterent  dans  la  Nef  fur  le  peuple  nombrede 

Îiieces  d'or  & d'argent  tant  de  la  monnoye  courante,  que  d'autre  expref- 
émcnc  fabriquée  à la  marque  6c  deuife  de  fa  Maicfté  , telle  qui  l’auoit 
lors,afçauoir  vn  Hercules  reueftu  de  fa  peau  de  Lyon,&  fa  malTùc  fur 
Icfpaulc , & pour  legende  àl'cntour , Isvia  Virtvti  kvl- 
...  la  est  vi  a. De  l'autre  collé,  comme  à la  monnoye  commune 
d'or  ,&  d'argent,  64  autres  eftoit  l’image  de  fa  Maicfté  auec  cédé  legende 
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Herausfaifoientccfle  largeflc  ce  pendant  queles  Chantres  de  la  Chap- 

pelleduRoychantoientleCantiquedeloüangcreD^W^com-  f: 

mence  par  I Euefqjte  dcChartres  defeendu  duPulpitrc  par  l'cfcaliergaucha 
al  endroit  de  1 Aigle  du  Chœur.  6 

1 r i 1 C3fand  •w«Mleprcmier,& apres  luy,lcs  Princes, Seigneur*. 
k lu bieîts  le  vcnoicnt adorer  couchez  Sc  profternés  en  terre-  Ainfi  que 
l’eferipuent  Xenophon,  Plutaquc  en  la  vie  de Cy rus  & Quintus Cmim  en  la 
Vied  Alexandre  le  grand.  Perfas  quidem  nonptè  folum  ,fed  etiam  prudemer  Re- 
fe>]Hos  inter  Deos  colere,  maiestatem  enim  imferii  SALVTISESSE  i°7'pDrf  ‘ 

TV  T EL  AM.  On  ne  fpauroit porter  trop  d’honneur  à Jon  Prince. 

LesPcrlcsauoicntappriscecydesIuifs  , trainez  pour  leur  Idolâtrie  ef- 
claucs  & Captifs  en  Perle  & en  Egyptc.IIy  a vncinfinitédc  partages  dans 
ancien  tcltamcnt,  dcfqucls  nous  apprenons  que  les  anciens  Patriarches 
«les  Iuirs  a leur  exemple  adoroient  leurs  Roys,  fc  profternans  a genoux 
deuanteux.  Adoration  remarquée  en  l'EfcriptureSainûeparces  phrafes 
& manières  de  parler,  cccidit  tn  jactem  fuaru  vel  fuper  fac'icm , cr  adorauit  eum, 
pour  exprimer  vncfubmifliontrcf-humblc  qu’on  leur  failoit,  parlant  à 
eux  en  parole  de  foy  c cramoific , ce  dit  Plutarque  parlant  des  Roys  de  Per  ch“ 
le,  cclt  adiré , en  termes  d'honneur  & de  toute  reuerence.  C'eft  pouiquoy  au 
Sanhédrin,  c cil  à dire , Sénat , & grand  Confctl  des  lutfs  , leurs  Roys  n'y  pou- 
uoient élire  admis  &reçcuz, d'autant  qu'il  n'cftoitpas  permis  d'eltriuor 
contre  eux , &:  decontrcdirc  leur  opinion. 

A in  fi  les  Empereurs  Romains  eftoient  adorez  du  peuple,  non  feule- 
ment de  leurs  lubieéh  engouffrez  ainfi  qu'eux  aux  tenebres  du  Paganifme 
&dela  Gennlitc,  maisaulli  des  Chrefticns  delaprimitiuc  Eglifc.comme 
elcript  le  grand  TcrtuIianc^</yôipK/.iw.  Colimuslmperatorem fie , quomodo  £jr 
nobislicet&ipfiexpedit , SthominemÀDeo  fecundum , à quidquidejli  Deoeon. 
jtcutum ,çÿ<  folo  Deo  minorent. 

L'Adoration  raidie  à ces  anciens  Empereurs  Paycns,  fut  continuée  lors 
qu  ils  curent  cinb raffe  le  Chriflianifme,  elle  fut  mcfmcmcnt  pratiquée  en 

a perlonne  de  nollrcRoyCharIcmagnc,Iors  quepourfa  vaillance  & pieté 

‘1  lut  proclame  Empereur  d'Occidcnt  en  1 Egide  dcSainftPicrrc  dcRome, 
parle  Pape  Leon , 1 an  huit  cens  vn  de  noftrc  falur.  Car  nos  anciens  Anna- 
nltesrernarqucnc,  que  noftreCharlesayant  dés  le  matin  faift  fes  prières 
deuant  la  v.onleflion  Saincff  Pierre, il  fut  par  ledit  Pape  Leon  rcueltu  de  la 
, PP6  mP«iaIc , & Coronné  d’vn  riche  diadème , en  laprefcncc  de  tout 
Ï peuple  Romain  , auquel  le  Sainél  Perc  , ayant  demandé  par  forme- 
q agréation,  s'il  n’approuuoitpaslc  CoronncmentdcChatles.IcPeupIc 

7,7,s  s cf"'.a  ■ « à^eghinard  * apres  luy  vn  autre  de  nosanc.cns 

Annalilks, quai  auoitpour agréable, fiepaceproit  librement. ^ eunch 

fopulo  Romano  acclamatum  <•_/?,  C a R O L o avcvsto  a dom.no 
CCRONATO,  MACNO  JI  PACi„C0  ROMANORVM  1MPE- 
tori  v i t a et  Victoria.  Et  qui  en  litière,  Canins  more 
ttqttorumPrincipum adorants efl,  Qu  il  fut  adoréà  la  façon  desAncicasEia- 


Pafie  int  Em- 
P«c»u»  JUbum. 
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pereurs Romains  , defqucls  aufli  tod  qu’ils  edoient  Coronnez , l'Ima- 
ge au  naturel  eftoit  mife  & placée  dans  l’Eglife  Métropolitaine,  8: 
ainfi,cc  diét  Auentin  en  Tes  Annales  de  Bauieres,liure  quarriefme, 
l’Image  dudit  Charles  fut  mife  & plantée  deuant  l’Autel  de 
Sainét  Pierre  de  Rome  , deuant  laquelle  le  peuple  Romain 
partant  la  faliioit  la  tede  nue , & le  genoüil  en  terre.  Statu* 
tins  ante  *ram  Diui  Pétri  collocat * funt.  Prxtereuntes  capite  adaperto  , gt- 
( i>]  nu*  fubmittebant.  Statuas  enim  (y  imagines  Imperatorum  adorari  folitus, 
f udSütc  eôrfî  refert  dtuus  Hyeronimus. 

Chez  les  Grecs  Si  Romains,  les  Efclaues  & Serfs  baifoient 
les  pieds  de  leurs  Seigneurs  8e  Maidrcs  , les  affranchis  Si  liber- 
tins embraffoient  les  gcnoiiils  de  leurs  Patrons.  Et  les  enfans  bai- 
,„iÆX‘  foient  leurs  Pcres.  Nos  Monarchcs  T ref-Chrcdicns,  nourriz  en  l’Ef- 
cholc  Chrediennc  rciettent  l’Adoration  des  anciens  Empereurs  Per- 
fes  Si  Romains , qui  n’appartient  qu'à  Dieu  fcul.  Ils  fe  font  con- 
tentez de  la  (impie  reuercnce , & pour  demondrer  leur  démen- 
ce & douceur  , le  communiquent  en  leur  plus  beau  iour  de  pa- 
rade , qui  ed  leur  Sacre  & Coronement , non  par  le  baifement  des 
pieds,  ou  l'embraffement,  & l’accolade  du  genoüil,  ou  lebaize  main, 
mais  par  le  baizer  de  la  bouche 

Et  le  mefmc  ed-il  prattiqué  aux  François  par  leur  Prince , qu’aux 
Enfans  par  leur  Pere.  Ils  font  reçcuz  par  leur  Monarque  ainfi 
que  leurs  enfans  bien  aymez.  Ils  detedent  ccde  façon  braua- 
clie  des  Princes  Méridionaux  , qui  croyants  fe  rendre  plus 
redoutables  à leurs  fubicdts , fe  lailfent  veoir  rarement  à eux, 
Vinitidc  q«u nc  ^cs  regardent  que  par  deffus  l'Efpaule  , voulants  dire 
-jui>  smpcicun  entendus  par  lignes  , aind  que  des  muets.  Ils  imitent 

ces  Empereurs  Romains  , Diocletian  & d'autres  , lefqucls 
ayant  le  vilage  couucrt  d'vn  voile , nc  mondroient  que  leurs 
Sandales  & brodequins  couucrts  de  pierreries  , lefqucls  ils  fai- 
foient  baizer  à leurs  fubieéts. 

Le  contraire  fe  void-ilcn  nos  Princes , lefqucls , quoy  qu’ils 
foient  les  plus  grands  que  le  Soleil  cfclaire  de  fon  lo- 
uant au  couchant  , font  ncantmoins  fi  familiers  à l'endroid 
de  leurs  Subieâs  , qu’ils  fe  communiquent  à eux.  Les  Fran- 
çois ayants  accoudumc  de  roue  temps  de  voir  la  face  de 
leur  Prince  , le  voir  difner  , louper , aller  à 1 Eglife , à la 
Doureur k ha-  Cliaffc , & autres  exercices  , voire  dedans  fon  Cabinet.  De 
ouoiti  de.  ro7.  forte  que  s’ils  fe  tenoient  doz  & fermez  dans  vn  Efcu- 
f“tîea>-U"*  rial,  & qu’il  fallut  attendre  cinq  & fix  mois  auant  que  de  les 
voir , ils  efloigneroient  leurs  Subieâs  de  l’Amour  & du  feruice  qu’ils 
leur  doiucnt  naturellement. 

Les  Roys  Succeffeurs  du  grand  Clouis  fe  propofants  vne  grandeur 
imaginaire  pour  fe  mondrer  rarement  en  public,  acquirent  tellement 
la  malueillance  du  peuple,  que  ce  fut  vn  des  premiers  fubic&s  pour  fedif- 
penfer  de  leurobcïffancc,&dc  pludod  reçeuoir  le  commandement  des 

Princes 
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Princes  eftrangers  Aullrazicns .qu'ils  cflcurcnt  Roy  fur eux.cn laperfon- 
ncde  Pepinlc  Bref,  premier  Roy  de  la  fécondé  ligne'e,  que  d’endurer  le 
mcfprisdesdcrniersRoysdcla  première, quidcldaignoient  de  les  voir. 

La  douceur  de  l’air, & de  la  liberté  Françoifocft  toute  autre,  que  celle  des 
autres  nations, IcsFrançois  accouftumez  de  voir  à toute  heure  leur  Prince, 
fc  rendent  plus  obcïQansà  fes  conunandemcns,&  plus  promprsàfon  fer- 
mée. Aufli  font  ils  recognus  entre  tous  les  peuples  du  monde,  pour  auoir  ^a'&üôb°p  . 
le  cœur  généreux  6c  candide,  aymervnicqucment  leur  Prince,  &lcfcruir 
plus  conitammenrque  peuple  qui  puilfe  cftre,cc  die  ScaligerVeronnois, 
eferipuant  contre  Cardan.  Et  iamais  on  ne  les  a veus  s’armer  ,s’aflcurcr  de 
villes  d’oibgesjfe  barricader  contrclcur  Prince  ,0c  attenter  furfavie,finô 
depuis  que  certaines  maximes  d’vnc  nouucllc  Sc  diabolique  doétrinc,fe 
font  glilfecs  en  France. 

Au  Sacre  de  nos  Roys  de  la  première  & fécondé  lignée,  apres  fclcuatiô 
fur  le  Pauois  & Bouclier , 6c  la  promenadeà  l’entour  de  l'Egldc, ou  de  far- , 
niée, au  lieu  de  baifcrfintroduit  foubs  la  troificfmc  lignée, mieux  inlt fuite 
&policéc  que  les  dcuxautrcs,&par  ce  moyé  de  plus  lôgueduréey'les  Eltats 
delà  Frâcc  faifoienr  au  nouueau  Roy  le  ferment  dcfidclité, comme  il  auoic 
faitluy  mclmcs  le  ferment  du  Royaume;  nouscnauonsplufieurstcfmoi-  umi 

gnages  dans  Grégoire  de  Toursésdixliurcsdefonhiltoire,dans  l’vnzief- 
me  de  Scholafticus,ou  de  Frcdegairc  fon  continuatcur.dans  le  M oync  Ai-  •rtc,1"“  s“'«- 
moinus  6c autres  anciens  hiitoriens  François.  Audi  clloit  il  raitonnablc 
que  ces  ferments  fuffent  réciproques  des  lubieds  à leur  Prince,  qui  le  co- 
rn uniquoit  humainemet  à eux, par  celui  q u’il  faifoit  pour  leur  côicrua  tion. 

Nousauonslaformulcde  ces  anciens  ferments  de  fidelité,  enla  viedu 
bon  Empereur  Charles  le  Chauuc.  Premièrement  celuy  des  Eucfques,faic 
l'an  de  l’Incarnation  du  Sauucur , huiét  cens  foixantc  & treize,  en  ces  ter- 
mes  Latinsjc  Métropolitain  parlant  pour  les  Sudragants  Euclques.  f 1 a r 
Quantum feiero  (sr poiuero,adiuuante  Domino , confilio  & auxtlto fecu ncium  mtü  meordeficJclicfc 
mtnijierium  fidehs  zobis  adiutorero,rvt  Régnant  tjuod  vobts  Deus  donauit,  lel dona-  uôttS«J•.Ro,* * 
umtfidtpfvis'Voluntatem&pinclxEcclefi.t&dcbttum  Kegtumhonorcmxefirum, 
0-'^ejiram>fdchum^,  fcjirorum  fiiluationcm,babcrc,obtincre,& comincre  jiojfitis. 

LesEuelqucsfontiulliciablcsdcs Princes  6c  Monarques, foubs  l’Eftat 
defquels  ils  viucnt,&  fubicéls  d'obeyr  à leurs  Loix  & Ordonnances.  C'elt 
vnenouucllcdodhinc  6c  erronée  de  les  en  vouloirdifpenfcr,  celle  desan- 
ciens Pcres  y cllformcllcmcnt  contraire, les  Chreftiens  Eucfques, &'au-  t<rqo,i, fenrio-  • 
tresdelaprimitiucEglifeayanstoufioursobcyaux  Conftitutions  Impc- 
riales.  S.Gregoirc  Archcuefquc  de  T ours,le  plus  ancien  de  nos  hiitoriens  «'»“'• 
(quiviuoitl-ancinqcensdcnoftrcfalut,8c  peuaprcsjcltant  alfcmblcàPa-  >4; 
ris  aucclesEuefques  de  Francc,par  le  commandement  du  Roy  Chilpcric, 

[lourla  caufe  de  Prctcxtatus  Archcuefquc  dcRoiien.accufcdccriniedc 
czcMaicllé.parlantàChilperic, dit  ces  mots  remarquables,  par  luy-mef. 
me  rapportez  liu.y.ch.  1 8.dc  l’hilloirc  de  France.  Si  quisdenobtsJReXfiuJlitiç  4 

tramnem  iranjccndcrt  voluerit ,àtc corrigt  poteft.  . . 

Le  ferment  des  Nobles  cftoit  ccl  : Sgo illufhijjimo  CarolvHludouici  flioab 
i(la  die  inante  Jtdcliscro  ,[ecundnm  mcum[cauirum,Jtcut  Franctu  Itomo per  rectc  ejje 
•ebet  fuoReÿ^icmeD(usadiuuet,CriJltcR(liijuite. 

Rrrr 
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Hiftoire  de  Nauarre, 


Setrnen:  Je» No 
blet. 


De*  F.ftat*  «n  je 
aérai. 


M.DCXCIV.  *0^ 

Celuy  des Eilats  generaux eftoit tel.  Sic promitto  ego , quia  de ifiodie in an- 
te a ijfi  Seniori  mco  quandiu  lixero fidelis  cr  ohediens , ejr  adiutor  quantumeumque 
plus  & mclius fc'tero &potue  ro,&  confUio&attxilio fecundum  meum  minificriumin 
omnibitserofbfq-,  fiaude&malq.ingcnio,&abfqueiilUdolofitate,fedH{lione,velde- 
ccption',& abfque  resjieftit  alicuius  perfon<e,&  ncque  per  me,ncqur  per  mijjitm,n(qut  " 

per  litteras,fed  neque  per  cmijjamfcu  intromijfam  perfonS,vel  quocitq,  modo,ac ftgni- 
fi  Cdtione  contra fu  uni  honore, drfitam,Eccle(ùe,atq ; Regni  dit  comijjî  quitte  Iran  • 

quilitaté.atque  fôliditatëmacbinabo.vcl machinant!  confentiam ,neq-,~)’nquâ  aliquoi 
jcandalummouebo,  quod ilhus prxfinti,v:l  futur*  fialuti  contrartum ,Vel  noemum 
ejfpeffit.  Sicmc Dcus adiuuet  ,&• fanfloritm patrocinia- 

La  formule  ancienne  des  François,  luiuaiu  l'Inllitution  dclaLoySali* 
que  , fiifans  le  lermcnt  de  fidelité,  cil  oie  de  tenir  vhc  pailleou  fcftu,  ap- 
pelle feflucam, d'où  viennent  ,\cs  mots  d'ëxfefiucarc,inftftucare,&cimTcs<mc  - 
Xomprc  va  btin  l'on  li  t bien  fouucnc  dedans  nos  loix  Françoifcs  : apres  auoir  prononcelcs  J 


f'î.m'n”  ob?.”'  niots  de  leur  ferment, ils  ronipoientee  fcllu&  brin  de  paille, & Icicttoiét  ; 


le»  arme*. 


rrüVoi” ,ncic“*  cn  terre,  inuoquant  les  puifl'anccsCclcftcs,qu'ainfifulicnt -ils  reiettez  & 
auilizdeuant  les  hommes,  s'ils  faulçcoicnc leur  ferment,  comme  parju-  . 
rcs.traiftres,  & foy  mentie. 

Ils  iuroient  cncorcs  fur  leurs  armes  : carie  naturel  desanciens  François 
eftoit  de  n'aller  jamais  fans  icelles,  foit  qu'ils  allafient  aux  aficmblées  pu- 
bliques, ainfique  CorncliusTacituslerapportcen  (a  Germanie.  Confi- 
ScnDeati  («its  fur  dunt  armati  : ou  qu’ils  priflent  lcurrcpas,commercfcript  Athénée  liur.4,' 
chap.  1 3.  de  fes  Dipnofophiftcs.  Leurs  armes  principales  eftoient  l'Efcu 
&l'EFpcc,qu’iisdonnoicntàlcurs  cnfans,lcs  pailantsChcualicrs.C’eftoict 
par  telles  armes , & fur  icelles  qu'ils  iuroient, comme  l’a  remarquéFiirtWM- . 
rwEuefque  de  Poiélicrs,  contemporain  de  Grégoire  deTours,&  de  S.' 
Germain  EucfqucdcPari'j,cnrEpithalame&:  delcriptiondcs  nopces  du 
Roy  de  FranceChilperic,auec  Gelefuinte  fille  d'AtanagildcRpy  desGots 
d Elpagnc.  11  efeript  qu’en  ces  nopces,  célébrées  cn  la  villedc  Rouen,  . 
les  François  firent  le  ferment  de  fidelité  à la  nouutllcRoync  fur  leurs  ar- 
mes. 

V(que  fidelis  c i fît  gens  aimata  ,pet  arma 

Iurat , turc  fuo  fe  quoque  lege  ligat.  . , 

Couftume  non  feulement  obferucc  parnos  anciens  François , mais  ge-  jü 
ncralcmcnt  parles  nations  & peuples  d’Alcmagne.  Frcdegaire continua-  i 
teurdc  Grégoire  de  Tours,  remarque  au  chapitre  foixante&  quatorze, 
qu’en  l’an  cinq  cens  trete  fcpt,lcs  Selhes[cc  fontlcsSaxonsJeltansdcfchar-  • 
gcz  par  Dagobert  du  tribut  de  cinq  cens  vaches  .qu’ils  deuoient  tous  les 
ans  aux  Roys  de  France  fes  ayeuls , ils  luy  firent  nouucau  ferment  de  fi- 
delité fur  leurs  armes, fuiuant l’ancienne  coullumc.  Sacramcntum, vteori ■ ij 
moi eratfuperarma placita pre  dinincrfii Saxonibusfimant.  Et  GuillaumcleBre-  -, 
tonliu.4.de  Phiiippes  Auguftc,nous'enrcignequel’onfeferuoit  encotes 
de  celle  forme  de  ferment, introduifant  le  Roy  d’Angleterre  RichardDuC ri 
Normandie, difantaudit  Phiiippes:  ® 

Bone  Rex  eut  Francia paret. 

Cuius  ego  miles , cui  fient  turatus  in  arma, 

. Qui  tanquam  Domino  fateor  me  turc  teneri. 


'■'t 
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Us  fiufoient  encores  ces  ferments  de  fidelité  fur  les  Reliques  des  Saintts* 
comme  nous  le  voyons  en  ces  anciens  formulaires,  rapportez  cy-dcuant. 

L’an  tfjo.de  noftrefalut.Godin  fils  de  Berthier.Maire  du  Palais  deBour- 
gongne.iura  fidelitéauRoy  Clochairc  II.  perede  Dagobert,  rcflauratcur 
deS.Dcnysen  France.furlescorpsduJitS.Dcnys.deS.MardàSoilfons, 
&aucreslieux,ceditlemclmcFrcdcgaire.  EtloubslcRoyPcpin.cnl’an  • 
7j7.Taflilon  DucdcBauicresiurafidèlitéaudit  Pépin, premièrement  en- 
trefer •ains, tenant  fon  Parlementa  Compiegne,  Si  de  là  furies  corps  de 
S.Dcnysp n France, S.Gcrmain  lez  Paris, & de 5. Martin  dcT ours, ce  difent 
les  Annales  du  temps. 

QuantàladcuilcduRoy.quicfloitvn  Hercules  tenant  fa  malfuc,  ceft 
Hercules  neftoit  autre,  félon  la  doélrinc  des  anciens  Druides , que  le  Pa- 
triarche  Iaphec  fils  de  Noc,ou  fon  fils  Gotncrus  Gallus,  Prince  de  la  natio  ui'0'1»*- 
Gauloife.Lucian  en  fa  Préface  dit , que  cesmcfmes  Druides  appelaient 
leur  HcrculesGauloisO^TO/K/,  oy/uo,,  Dieu  de  SagclTc  & d’Eloqucncc,  l'i- 
mage duquel  ils  reprefentoient  comme  vn  vieillard  ridc,^oir&  haflc'cô- 
mevnpallàgcr& n£utonnicr,chauue,&auec  fore  peu  decheueux,  & qui 
cuit  rclfcmbléle  nautonnier  infernal  Charon , s’il  n'eult  elle  couucrt  de 
ûpeau  de  Lyon, la  malfuc  en  la  main  droidc, l'arc  tendu  en  la  gauche,&  le 
carquois  fur  le  dos.  Utiroit  apres  luy  vnc  multitude  d’hommes  liez  par 
les  oreilles  auec  de  petites  chainesd  or,  lefquclles  cftoient  attachées  à fa  A 
langue, comme  s’ils  fuirent  forties  d'icelle.Ilauoit  le  vilâge  riant  & ioyeux, 
lins  que  les  enchainez  monftralfenc  contenance  de  vouloir  rompre  leurs 
chainettes,&  fedepetrer  d’icelles. 

Par  celle  figure  Si  defeription , nos  fages  Druidesvouloient  donner  à rotcea.rd..»*. 
entendre  que  ce  Çomertu  GaIIus  s’e liant  expofé  fur  des  mers  incognucs 
pour  venir  habiyrr  les  Gaules, y abordantparl’Ocean  Armorique/auoir 
dompcécclt  orageux  Elément  de  lamcr, reprefenté par  leLyon, animal  fu- 
rieux, que  gar  fon  beau  parler  &:  bien  dire , il  auoic  tire’ quant  & quant  luy 
les  peuples,  qui  l'auoient  volontairement  fuiuy  en  fi  perilleufc  entreprile, 
lesauoit  ciui!ifcz,policcz,&  enfeignez  en  toutes  vertus  Si  fciences , com- 
paragéesà  l'or,le  plus  parfait  des  métaux-, qu'il  acheua  fes  entreprises  par 
fonbeau  langage, &qu’c(tan t Prince  fage  & prudent, il  auoit  mis  à fin  plu- 
ficuts  grandes  conqucflcs. Que  fes  fléchés  & traiclsfignifio’cnt  lesargu- 
; mcns&raifons,dcfqucllcsilperçeoirlcsoreillesdes  efeourans. 

^fdwiwaurheurGrecyadioullcquc  cclt  Hercule  Gaulois  tenoit  trois 
pommes , & qu'ayant  le  cœur  généreux, lignifié  parlapcau  du  Lyon,  ‘ 

al’aidc  de  fa  Philofophie, remarquée  par  fa  malfuc,  il  auoit  vaincu  Si  dôp-  . 
té  fes  pallions,  &conu6itifes  mauuaifcs,  &quc  les  trois  pommes  figni- 
fioientles  crois  vertus  parluyacquifcs,à;fçauoir  Ntfe point  courroucer,  Nt 
{ tddonner  aux  volupté^, Et  n'aymer ardammant  l'ni-ginr. 

A quel  T’rince  pouuoit  mieux  çonuenirpourdeuife  cclt  HcrcuIesGau* 
Iois,qu'augrjndRoy  HenrylV.IcquclvraycmctvnfccondHerculesGau- 
lois,  par  la  valcurde  fon  bras  indomptable, a conqucftélcs  Gaules.chalTé 

fes  ennemis  occupateurs  d’icelles , & terralfé  ceux  qui  luy  faifoiét  rcftllan- 
fe.fait  luire  fes  Armes  vidorieufes  fur  les  terres  ennemies, &rrccouuter  fon 
ancienheritagc,contraignant  le  Vieil  de  la  montagne,  de  luy  demander  U 
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Paix, pour  tenir  fesEftats  en  repos, & foulant  aux  pieds  ce  Centaure  pr*- 
lumptucux,vfurpatcurdu  MarquizatdeSaluces 


Celle  façon  de  ietter  de  l’argent  au  peuple  en  figne  de  magnificence,» 
iquée  par  nos  Roy  s depuis  le  grand  Clouis,  lequel 


de  tout  temps  elle  praéliqu 

ayant  pris  le  tiltred’Empcreur,  Scies  ornements  Impériaux  en  l’Eglilêde 
• S. Martin  dcT ours ,Tunicâ bluta  indu  tus  & (hUmide,impofitocp,veTticidiaiema. 
te,aJcenfoequo,aurum,argemumq-inmnere,illoquodinterportamatrij,&-Eccleptm 
ciuitatis  efiptjefentibus  poptihs,mantt  fropriajjiargempvoluntdtebenignijjîn^erogé.  ' 
«ir.Cedit  Grégoire  de  ToursJiu.z.chap.f8.del’HiftoircdeFrance. 
ftu'pic  f-cPcndant  que  le  peuple  François  fait  rctentirl'air  Si  l'Eglilc  3e  Char- 1 
très  de  les  cris  d'allegreiîc  & dcrcfiouïfTance  pour  lé  ^acrc&Coronncmét 
de  fon  Prince, l’Euclque  de  Chartres  reuellu  delà  Chafuble  s’approcha  de 
l’A  ute!  pour  commencer  la  Mclfe,  qui  fut  chantée  du  iour.ll  fut  affilie  de 
Frere  lofeph  Foulon  AbbédelainélcGcncuiefuedu  Mont,dcPans,i!cdu 
Doyen  ,de  Chantres  ordonnez  pour  dire  l’Epillrc  Si  l'Euangilc,auec  fit 
Chanoines  fufriftn  iriez  pour  minillrcraudit  Eucfque  Officiant. 

Outre  les  ordinaires  collcéles,Secrete,&  Orailon  de faPoftcûmun'ô du- 
dit lour, infereesau  Miflcl, celles  cy  futétadioullécs.àfçauoiràlaColleéle, 

QyafumusomnipotëlDet,vtfamuliutUKsR.exfioJle)Henricuf,qui  tuimifenuit- 
ne fufcepuPegni  gubernacula,nrtuii<enarmtuù  pcrapiatinaemha^uibmde- 
_ cetcr  ornants  ,&-vitioru  monfhadeuitarejiojles  [uperare,ür  ad  te  qui  via, venui^ 

%ita  u,gratiofw'\alcdt  peruenire.Per Dominum nuslrum  Icfitm Qhnsium,<yc. 

Dt  us  qui  corda tfidehum [a nchSpiritus  illufbattone  docuifti,da  fimitlo  tuo Heu * 
ruolieginojlro  £brt[hani[Jimo in  eodem  Sptntu  recD fapere  ,(f  de  eiiujtmftf 
fknfldConfoUtione  gaudere.  Per  Dominum. 

A la  Sccrete  cesdeux-cy. 

' l’nera.quéefumus  Domine, obldti  fanfliJïcavt^nobisvnigenitituiCerpu 
Sanguis fiat,ür  Henrico  P egi  nejiro  ad  obtintndaanim.t  loiyonfq-ftlutf. 

(ff'ati  peragendum  mtunÛum  ojfaum.te  l.irgientev(quequaq;proficiant.PtrDominM, 

~ T ÆcHofha.quxfumus Domine  R'gcm noflrum  CbridianiJJimuWnuétur  ,Vt 
Iqux  te  adjurante  piè  requit  it,  te  largtente  confequatur.  Per  Dominum. 

A l'O  ration  de  la  Poftcommunion. 

’ Æ , Domine, orauo  faluiansfamulum  tuumHrnricu  Regtmabomnibu’tuet- 
Lti(ru(lucrfis,quatcnu<& Ecclrfiajiicxpaas  obuncattranquiiUatim.CrpvftijHut 
temports  d'curf«m,atl  xiernamperueniathxreduatem  Per  Dominum. 

PR  .tsla , quafum us  omnipotent  Dent,  vt  Rex  nofler  C bnfftanijfimHS,  qui  in  tué 
protechone  confiiiit,cuncla  fibt  aduerfantixje  adiuante  ,vincat . Per  Dominum. 

A la  letlurc  de l’Euangile  le  Roy  fê  leua, U Coronnc  Royale  oflée pour 
y dôncrdcuote&  attétiueaudiencele  chcfdclcoOucrt.  Icelle  paracheuée 
l'AbbédeS.Gcneuicfueen'vincapportcr  le  texte  il'  ArchcuelquedeBour- 
ges,  grand  AumofnierdeFrance,pourlepre!enteràbailerau  Roy.Ccque 
ayant  fait,  ledit  Abbc  le  porta  fur  l'Autel,  l'Eucfquc  Officiant  1’âyant  baifé 
apres  fa  Maicfté.  * £ f . 

Le  Critique  de  l'Offertoire  cflant  dit.feptHcrauts  Si  deux  Huiffiersdel»  ' 


m: 


h 


H; 


H 


Châbrc  du  Roy, portans  leurs  mafifes  dorées, & les  Hérauts  leurs  Sceptre» 
peints  d’azur  & de  fleurs  de  Lys  d'or, montèrent  fur  lcThrofne,  duquclû 


Maicfté  dclccndit  pour  aller  à l’Offrande,  en  l'ordre  qui  enfuit. 
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mirchoicc pareillement  lefdits  Hcraux  &Huilficrs.  Apres  euxle  fieurde  M'DXC,V* 


1 — — - - vua  iw  iikui  uv 

Sourdis  G ouucrncurdcChartrcs, portant  le  vin  en  vn  vaze  d'orcizcle.Sui-  ceremonit*  <ie 

— J ..  /I  - . . - J - c — ri I-t*  l'OfTiiJeau  Sâcrt 




uy  du  ficur  dcSouuray  Gbuucurncut  de  Tours  portant  vn  pain  dargvnt  a°  îo/' 
fur  vn  oreiller  de  veloux.  Le  Sieur  d'Antragnes  Gouuerncur  d'ûrlcanj 
marchoic  apres  portant  vn  pain  d’or  fur  vn  oreiller  de  veloux.  Apresluy 
marchoit  le  Sieur  d'Efcars  portât  aulfi  fur  vn  oreiller  vne  riche  bout  çe  gar- 
niede  treize  pièces  dor , marquée  à l'image  & deuilc  de  la  Majclté  de  Icri- 
te  cydcffus.  Apres  eux  marchoic  Monfieur  le  Chancellier,  Monficur  le 
Comte  de  Saindt  Pol,  Scie  Marefchal  de  Matignon , ces  deux  demi  ers  re- 
prefentants  les  grand  Maiftre  & Conncllable  de  France.Dcm curèrent  aiE- 
. ditThrofne  pour  la  garde  d’iceluy  Mcflieurs  le  grand  Chambellan,  & le 
1 premier  Gentil-homme  de  la  Chambre. 

Le  Roy  enuirônéde  fes  Pairs  marcha  tenant  le  feeptre  en  fa  main  droite, 
&lamaindciufticecnla  gauche,  Arriuc  au  grand  Autel,  Si  les  Heraux, 
Huilfiers,&  ceux  qui  portoicnc  les  honneurs,  Si  les  Seigneurs  marchants 
deuât  Si  auxenuirons  du  Roy  fc  mirent  des  deux  colles  Si  firent  place  aus; 
ficursd'O  Si  de  Rocquclaure,lefquels  auec  vne  grande  Si  profonde  rcuc- 
réce prirent  des  mains  de  fa  Maicltc.lvn  le  Sceptre, & l'autre  la  main  de  I u- 
fticc.Et  lors  lefdidh  fleurs  d'Elcars, d'Antragues, de  Souuray,&:  de  Sourdis 
mirent  l'vn  apres  l'autre  en  la  main  du  Rey  les  prefents,quilsportoicnr,  Si 
les  offrit  à l'Autel.  Ce  qu'ayant  faidt,  fa  Majefté  reprenant  (on  Sceptre  Si 
serge  de  lufticc.fcn  reuinr  à fon  throfne,lcsChantresdc  faChappcllc  châ- 


tansen  MufiquCV/Kf/fRoy.  Ec  les  quatre  Seigneurs  qui  auoienr  porteles 
prefen  ts  f'en  retournèrent  es  fieges  des  Chanoines , ou  ils  eftoient  aflis  au- 


parauanr 

Celle  façon  de  donner  treize  pièces  d’orà  l'offrande  parnos  Roys  au  c<,»rhn.e  «- 
iour  de  leur  Sacre  & Corôncmcnt.fert  de  marque  & de  lignai,  que  ce  iour 
là.ilslonrmariczàlcurpcuplc.cc  que  rcmarqueparcillemcnt  l'Anneau 
qu'on  leur  baille  lcdidtiour,  lequel  cft  le  iour  folcmncl  dejftonjatioms  fus , Ek' 


qu’il  cftcfpoufcà  fon  Royaume. 

Lcsluriiconfulccsremarqucntquelcs mariages  anciennement  fecon- 
tradloicnren  trois  façons,  ^7»,  Confrrcatione , & Emptionc.  Celle  der- 
niercelloiclaplusfrlcmnellc , & de  touc  temps pratticqucc  par  les  An- 
ciens François, chczlefquclsles  femmes  eftoient  acheiécs.Dottmnonv- 
.vorOT4wo,yfduvor/>;dw«jç^rt,ccdi(ftCorncliusTacitus.Couftumcprat- 
tiqueeparmy  nous  en  la  conftitutution  du  douaire, &aux  Elpoüfaillcs 
en  l'Eglifc,  où  l'on  achcptc  les  femmes  par  treize  deniers , ou  treize  pièces 
doroud’argent.Cefte ancienne  couftumc  cftrcmarquc'c  par  Frcdcgaire 
parlant  dumariagede  noftregrandClouis,auecClothedeBourgongnc. 

Ltgatosad  Gundob.ddum  dirige  petens  Cbrotilde  neptem  fuam  ei  m conmgum 

fociendam  trader».  Quod  illc  dentgare  metuens , cÿ-  f crans  amicitiamcumCblodo- 
«0 inire, eam dantmm Jjsopondn.  Lrgati offrent», S0L1DO & Dznariot/ mos 
Francorvm,  eam  panibus  fblodouei  ffonfanr , placitum ad prsfens  peten • 
frr,"Vr ipfamad cornu gum  trader»  Cblodoueo. 

Marculphecn  la  formule  de  noitrcLoy  Saliquc,  tilrre  du  mariage.  N. 
AJ.  pucllam  ingnuam  nominc  N.  filiam  per  Sou  dvm  O"  DEN  ar  1 VM, 

ptundum Legem Saiuam  tJ-  anticptam conftetudmem  deffonfiuit.  Il  didlà  pro- 
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Lei  Royi  JcFri- 
ce  communient 
fot'bt  les  4c ni  ef- 
pccet,  comme  t'ils 
ettmem  Prtftre», 
pouil’cic'IrnccSc 
dignité  de  leur 
Satrceperioonc. 
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pos  fumant  la  Loy  laquelle  au  i\\ucDc  Reifpis , c’cfl:  adiré,  des E^oufialltt 
desieufiues , porte  que  celuy  qui  voudra  cfpoufervncveufuc,  le  doibt  faire 
en  iulticc  en  prclence  de  trois  tcfmoins.lcfquelsdoiucnr  pefer  trois  loir 
& vn  dernier,  tune  illequividuam  aeciperciult , eum  tribut  teftibus,  qui  tdpri- 
btre  debent , très foltdos  tque penfixmes , £r  denarmm  baberc  débet , & hoc  fallu  fi 
tu  conucmt , nduam  tcciput.  Les  mariages  contractez  emptione.  Horaec. 
Teque  fibipenerumTbem  emttomntbus  indu. 


Dcuantla  Communion, l’Euefque Officiant  fiteefte  benediélion  fo- 
Umnclletur  le  Roy,  Se  les  afiiftans , douane  le  TjxDomini. 

2 tnedicat  »J<  tibt  Dominits  cufiodtenfque  te  fi eut  te  loluit  jupet  pofulum  fiium 
confluuere  Rcgem  : ira &mprjfinti  fieeulo  Jjthcem  (s'Aternx  falicttatis  tribun  tjjè 
conjoriem.  eslmen. 

Qerum  te  populum , qttem  [«a  loluit  opitulatione,  & tut  fknRicnc  eonpreeari, 
fut  dijfitnfittione , & tut  tdminiflrationc  per  diuturn*  temport  fteitt  jothemr 
g b-rn-.n , tAmen. 

QuMcnut dtuinis  montt'u parentes , aduer/jtatibus  omnibus  etrentts , tutminifterit 
fideti  amorc  obfiquentes  in preefenti  feculo  pàc'u  tstnqnililttc frutntur,  ty-ucum 

xternorum  ciutiim  confotûo  potirimereantur.  jimen. 

Quod  ipfe  prjfiarc  dignetur/uius  rtpnum  Qr  imperium  fine  fine  ptrmamt  in fi- 
culafxculorum.  isimtn 


è'tben’dtûio  Dei  omnipotentis,  barrir,*}*  es~  Fihj , >J*  6 SpiritusSanlli 
deficendtl fupenos  eÿ-  maneat  femper  Amen. 

Le  Pax  Domim  chante, l'Archcucfquc  de  Bourges  vitltà  l'Autel,  recep- 
uoirdc  i’EucIquc  Officiant  Ofculum  pacis  Je  baiser  de  Paix,  fuiuantla  cou- 
ftumedes  Chrclliens  de  la  primitiuc  Eghfe.  Ayant  lcdiû  Archcucfque 
baifcle  Roy  en  toute rcuetcnccSc  humilité, les  Pairs  le  baifcrcnéde  leur 
part, chacun  félon  lonrang  Se  ordre, en figne de mutuellcvnion, accord, 
& charité  Chcllicnne.  , 

La  Melle  finie,lefdi£h  Pairsamenerentàl'Autel  fadiûc  Majeltc  pour 
communier.  Auant  que  de  ce  faire,  elle  entra  dansvn  Pauillon  drefle 
pourccfttfle£faucoltégauchcdcl'Autcl,6i  (^réconcilia  auec fon  Con-  ■ 
Feflcur  Mai  (Ire  RenéBcnoift.  11  feprefen  ta  puis  apres  àl'Autcl  en  grande 
humilité,  Monficur  le  Prince  de  Contyluy  ofla  fa  grande  Coronne,  lcr 
Pairs aufliollerent leurs  chappcaux&  Cercles, & les  Euclques  leurs  Mi- 
tres pour  la  rcuerencc  de  la  Communion. Sa  Majcflé  ayant  diûpubliquc- 
mcntSonconfiieor,&:teqcü  l’abfolution  dcl’Euclquc  Officiant,  communia 
par  les  mains  au  précieux  corps  & fang  de  nollre  Seigneur  lefus-Chnft, 
foubz  les  deux  efpeces  de  pain  & de  vin , fuiuant  la  coultume  des  Roys  de 
France.  Car  nouslilonscnlaviedcI'Empereur& Roy  de  France  Louis 
le  Debonnairc,Premicr  du  nom , qu’il  rccepuoit  le  corps  de  nollre  Sei- 
gneur foubz  les  deux  elpeccsde  pain  &dc  vin  : la  perfonne  de  nos  Roys 
citant  fainûc  & Sactéc. 

La  Cômunion  parad  cucc,  le  Roy  reprit  fadiétc  grande  Coronne, au  lieu 
de  laquelle  l'EuefqucdeChartrcs  luy  en  mit  vne  moy  éne  & plus  legctc  fut 
la  telle , qu’il  porta  retournât  à l'H  o itel  Epi  fcopal  veflu  de  fes  habits  & or- 
nements Royaux, en  la  raclée  côpagnic, Ordre,  & Ceremonie  qu'il  clloit 


Je 

soi 


«et 


lit: 


Liure  feiziefme.  1041 

venu  en  l'Eglifc.lePeuplc  criant  de  toutes  parts  Vive  le  Roy,  fécondé  MDXClfr 
en  ce  cry  d'alegrefTe,  par  les  inllrumcnts  de  Mufîque,  Tromperrcs , Clai-  , 

rons, Hautbois, Tambours  ,Canonades,&  coups  d'harquebuze.  Dcuant 
le Roy.de  l'Eglilèaudi&Hoftcl  Epifcopal.fa  grande Coronncelloitpor- 
téefurvnrichcoreiIlcr.parleDucdc  Monbazon,  lcSccptrc  parlefîcur 
d’O.&rla  main  de  luftice  par  le  fleur  dcRocquclaure. 

Sa  MaicRc  e liant  fortie  de  l’Eglilè,  la  Sainétc  A mpoule  fut  honorable- 
ment ramenée  par  les  Barons,  cydeuant  nommez  en  l’Abbaye  de Sainil 
Pciecn  Vallée,  & rcnducauxReligieuxde  Mairemouflier,  pour  la  rap- 
porter en  leur  Monailcre,  commeils  firent.  Les  Pcnonsdeldiéts  Barons 
furent  attachez  au  Chœur  de  l’Eglife  de  Chartres  en  perpétuelle  mémoire 
dclafolcmnite  deccSacre. 

LcRoyayant  changé  d’habits,  vintdifner  en  la  grande  fàle  de  l’Euef-  PaFrt  de  Fiancé 
ché,  au  bout  de  laquelle  il  y auoit  vn  Daiz  de  fix  toiles  & demi'!  en  quarté,  fe' 

fur  trois  pied  de  haut,  & dcflbubs  vne  table  de  neuf  pieds  de  long.lur  la  s“rt 
quelle  il  mangea.  A fa  main  droiéte.elloir  vne  table, à laq  ucllc  mangèrent 
les  Pairs  Ecclcfiafliqucsrcuc  Rus  de  leurs  habits  Pontificaux.  A la  gauche, 
vneaurre  table, en  laquelle  mangèrent  lcsPairs  Laïcs  veflus  de  leurs  habil- 
lemensdc  Pairs.  AudclToubs  dcfdiétes  tables  en  furdrefiecvne  autrc.cn 
laquelle  mangèrent  les  AmbafTadcurs  d’Angleterre,  6c  de  Venife,  Mon- 
ficurlc  Chancelier,  fie  les  Officiers  delà  Coronne,  auccceuxqui  auoient 
porte  les  honneurs. 

L'Eucrque  de  Chartres  diü  \e  BeneMcite  àla  tabledu  Roy  dcuant  dif  orJi<J..fcnin8: 
ncr, auquel  MonfieurlcComtc  de  Samâ  Paulferuitdc  grand  Maiftte,  H0"1'**10"1, 
porantlc  ballon  liaur,  les  Maiftresd’Hoftcl  marchants deuantluy, leurs 
ballons  bas.  LeDucdcRohanfcruitdePanneticr,  lcComtcdcSanccrrc 
d’Elchançon.  Le  Comte  de  Torigny  de  Trenchant.  Les  Gentils- 
hommes de  la  Chambre  portèrent  la  viande  , chaque  fcruicc  cftanc 
accompagné  du  fon  des  Trompettes, Clairons, & Hautbois.  Enrre  les  fer-  4 

uiccsla  Mufîque  & les  inllrumcnts  chantoient.  Durant  ledifncr,  le  Ma- 
relchal  de  Matignon, reprefentant  Monfieurlc  Connellable  de  France, 
fut toufiours debout  prés  larabledu  Roy,  tenant  fur  vn  carreau  l'Efpéc 
Royale  nuë,  & droiéte  en  la  main.  Le  difncr  parachcué,  l'Eucfquc  de 
Chartres  diéf  pour  GnccsLauf  Deo,  redoublées  par  la  mufîque  du  Roy, 
comme  le  feu  Roy  Henry  Troifîcfme.d  hcureufemcmoire.lcsfaifoit  dire 
de  fon  viuanr. 

Le  foir.fa  Maieflé  dôna  le  foupper  aux  Dames.lefquelles  il  fefloya  ma- 
gnifiquement  en  fîgnedc  rcfiouïlfancc de  l’aéïc  folcinncl  de  fonSacrc<  •“'‘a'”*'- 
A la  table  de  là  Maicflcà  quelque  deux  pieds  de  diflance.cfloicaffifc  Ma- 
dame fœurvniqucduRoy, auquel  audiélfouppcr  elle  bailla  la  fcruictc.qui 
luy  auoit  clic  prefentee  parM'.lc  Comte  de  SoilTons,qui  l’auoit  reçeuë  dtr 
ficurdc  GonaisduTillcr,  le  plus  ancien  des  maidres  dHoflellèruants.  A 
lamaindroiélcduRoy.fcoicMadamela  PrincefTedc  Condé,  auecMa- 
damelaDuehcnedcNcucrs.  A lamaingauchcaudefToubs  de  Madame, 
clloicnt  Mes  Dames  la  PrinceflcdeConty.de  Rohan, & de  Raiz. 

Monfieurlc  ComtcdcSoiflbnsy  fit  fon  Ellat  de  Grand  Maiftre.Mon- 
ficur  le  Prince  de  Conty  de  Grand  Panneticr,  & porta  le  premier  plar. 
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Monfîcur  de  Longucuillc  fetuit  dcGrand  Efchançon,&  le  Duc  de  Rohan 
deTrcnchant. 

Deuant  Madame  fœur  du  Roy  ,fcruitdc  Panncticr  le  Comte  de  Mau. 
lcuricr.  LcficurdcMircpoixd'Efchan<;on,&  leComtcduLudedeTten. 
chant.  A chaque  fctuicc  les  T rompettes,  Clairons , & Tambours , la  Mu* 
fiquc , Ce  les  inftrumcnts  fonnerent  tout  ainii  qu’au  difnet. 

Lclendemaindu Sacre, quieftoit  lcLundy  vingt-huhftiefmc  iourdu- 
didl  mois  dcFcurier,  fa  Maicftc  voulanc  rcçcuoir  l'Ordre  du  bcnoiftS. 
Efprit,  parles  mains  de  l’Euefque  de  Chartres, qui  l'auoit  (acre,  partant  de 
l’Euefchc  furies  trois  heures  de  rclcuce,vint  à Noftre-  Dame  ouyr  Vcfprcs 
du Saind  Efprit.  Sa  Maicftc  cftoit  affiliée  des  Officiers, Prélats, Comman- 
deurs,&Chcualicrsdudidl  Ordre,  vertus  de  leurs  grands  manteaux,  &lcs 
deux Ordrcsdc  Francefurlcmantclctd'iceux. 

LesVefpres  furent  chantées  par  laChappclle  duRoy,la  Mufique  ioimfte 
aux  Inftrumcnts.  L'Eucfquc  de  Chartres  Officiant  reueftu  tn  Ponttficalilus 
ayanti  Magnificat^ nçcnfelcgrand  Autel, portal’ençcns  à laMaicllc,aflis 
en  fonfiege  de  parade  àlapremicrcchairc  duChœurau  coftedreiél.  A- 
ptcslOraifon du Saindl Efprit,  &labcnedi<ftion  folcmncllc  faiûcil’ac- 
courtuméc, 

Sa  Maicftc  vint  dcuantlc  Grand  Autel,  & à genoux  entre  les  mains  de 
l’Euefque  de  Chartres , fur  le  texte  des  Sainéts  Euangilcs  tenus  par  Mon- 
iteur le  Comte  de  Chiucrny , Chancelier  de  France  & dudiél  Ordre,  ht  & 
ligna  le  ferment  qui  enfuit. 

'N.ous  Henry  par  U grâce  de  Dieu  Roy  de  F race  & de  Nauarre,ium  ^vo'ions 
GcjndMiiih.di.  jolemnellementcnvos  mains  àDieu  le  Créateur,  deviure  Or mourir  enlaSaintle 
Foy  & Religion  [atholique  Apojlolique  (p>  Romaine,  comme  àvn  bonRoyTref- 
(hrejlien  appartient,  & plufiofi  mou  rir  que  dy  faillir, de  maintenir  à iamais  l'Ordre 
dubcnoifl  Sainfl  Ejjirit , fans  iamais  le  Uifferdefcbeoir, amoindrir  n'y  diminuer  tant 
d'obfcruci  k gai-  feraen  noflre  pouuotr,obferuer  les  Statuts  Or  Ordonnances  dudiflOrdre  ctttie- 

fiiVuoÀ'b'cT  rement  félon  leur  forme  & teneur, Crics  faire  exactement  cbferuer  pur  tous  ceux  qui 

font, Or feront  cy-apres  r eçeu(audtü  Ordre, Cr  pdr  exprès  ne  contreuenir  Limais, ny 
diJJenJer,ou  ejfayer  de  changer  ouinnouer  les  Statuts  imitocables  diceluy.Ainfleiu- 
rons, vouons  Cr  promettos  Jurft  fttncle  vraye  froix,Cr  le  Sain  fl  Euangile  touche^,  i 
Le  Roy  ayât  faidl  S:  ligné  lcdiél  ferment  de  l’Ordre  ,1c  ficut  de  Rhodes 
Grand  M'.des  Ceremonies  de  Francc.vcrtit  fa  Maicrté  du  grand  Manteau 
dudidl  Ordre,  fur  lequel  l’Eucfquc  Officiant  mit  le  grand  Collier  d’iccluy, 
faifant  le  figne  delà  Croix,au nom  du  Perc,  du  Fils,  & du  Sainift Efprit. 

Ccfai<ft,lc  licur  de  Beau  licu-Ruzc  grand  Trcforicr  dudi&Ordre.Coni 
fciller  d’Eftat,  & Secrétaire  des  Commandements,  mit  es  mains  dudiû 
Euefquc,la  Croix  pour  pedre  au  col.aucc  le  Ruban  de  foyc  bleue cœlclle, 

& vn  Chappellct  d’vn  dixain  pour  prefenterà  fa  Maicftc , qui  les  ayant  ti- 
çcuzjlcs  bailla  en  garde  au  ficur  de  Rocquclaure. 
Aprescesccrcmonies.faMaicfte's'enreuintenfonfîcge,  oùlcs  Prélats,  .! 

* ■'  * ■ “ * - w,  r\CT.  j*: 


faille  fermtncd.* 


E*  !e  fijjne  de  Ta 


Commandeurs  &Chcualiers  dcl'Ordrc,&:  Officiers  d'iceluy  luy  vindrent 


baizer  crcf-humblcmcnt  les  mains.  EtComplics  paracheuées.là  Maiellé 
s’en rcuint  à l'Euclché  en  mcfrac  pompe  & fuitte  quelle  cftoitvcnuei 
l’Eglifc.  ‘ ‘ 
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Jqofrrr fucreq  des  affaire,  du  Pxoy  aprei  fon  Sacre.  Le  Vnc  quitte  U faille 
Je  "Paris.  R^emife b j o » Jebueir.  lntric,C~  réception  de  fa  Tlldirjt é en  ilide. 
Pardonne  b fes  ennemis  tan  t fubtels  ijuejh'a/lgcrs  par  vn  trais  J vnein- 
r lig-ieelemencr. Prifonniers  dchureoq ts  tours  folemneli.cr  Je  rmniffanee 
3 rubis  que.  D"  où  e(l  vcnntcjlctoujlume.clementefi  gnatée duBoy.Htfioire 
) antique  des  neuf Pfrux.  La  vaillance ,C?  clémente  du  l\oy  luy  ont  acquit 

f le  titre  deGràJ.Gr  la  Toftertté  lepourra  mettre  h dtxtrfmedet  Preux.  Pro. 
- tefiton  Generale  infl  nuée  par  anejt de  laCourteusIrrans  levingtordeu- 
' xtefme  dtLlIavspeurfttmoiie  Je  larcduého  de  Parti  J.el{oytouihc  les  ma • 
,•  Iodes  Jet  Efinùellei.  Triuilege , CS"  trace  particulier!  aux  TU  marque  s Je 
f Frâte.Tefmoignage de  te miraclepar  les ^nuens^uiheurs.Lunicetguary 
« deeEfcrtHcltcs  pat  le  B^eyCleesie  premier. L a P rance  meriteplufl.fi  ejjrebe. 
^ nu  rée  du  titre  deSainU\oyaume ,quecelluy  J .AlemagucdeSatntl Empire. 
Indulgence?  parlltuhei  es  poulquoy  dtnniet  h ceux  qui  prient  Dieu  peur  les  Pyys  de  France.  CbailriCoutaultJe 
fn  un  fan  Ttlarefebalde  France.  jqcJuütcn  desi'tllerde  Normandie,  Gafcongne  ,0  Picardie.  Laanajîie- 
rie  par  le  Hyy , CT  pnfe  tt scelle,  de  yitym.T  râtelé  des  Dues  de  Lorraine  O-JeGuife  aueele  Hpy.  \eddtttsnie 
SaincIMateO"  autres  placer  en  Bretagne. Luxembeurgrauagépar  leiFri(tts.*Jnenratfur  laper/innedu  Byypar 

leanCbafiel .tiré  b efuari  c tbeuaux.  Les  lcfuttcs  iaewt7xdu\iyAUme  JcFrance parafer  ej!  de  laC ou r.PrenuersCke- 

Ualters  du  S ai  né!  offrit  hennire^  dudit  Ordre  par  Henry  Ouatrufmr  aux  Aupufltut  b Paris.  PiranitJe  c/lcuée 
lùejloit  la  matfan  de  Chaflel  ,drfirlptten  d icelle.  L e \oy  déclaré  la  guerre  au  Ryy  fEJfagne.l  ournéede  Fontaine 
Franfvfc guignée  par  te  l\oy  contre  le  Cenneftabtede  Cajhlle.  .Admirai  deF  tllars  lui  Je  far  g froid  a Doutions. 
Dur  J" ^Aumale  excrutib  Par ss  en  Effigie.  Sirge,  cr  prfe  de  C ambray.Siegcdr  la  Fere  en  Picardie.  Mfelutttn 
. dupape  Clément  husclsçfme  au  \oy.  Ceremonies  d’icelle.  Marfellcrrmt/een  1 oleijjaniedu  IÇ-y.  Religion  Ca- 
llnliquerejlalhe  en  "K  a votre  U Béarn , & aut’rri  lieux  de  France.  Entrée  du  l\oy  b R^oiien , où  il  conuoque  v ne 
afjmUée.  Sa  bar  an  eue.  Ifuine  du  Tons  aux  Tilufiitnà  Paru.  CbeualieriduSainél  EifnifailebRyurn.  Sur- 
pnfcJvAmirns parles  Espagnol,  auec  in  foc  Jenoid.  Siégé  J s t miens , pendant  lequel  le  Marc/ liai  Je  Biron  rfi 
M artftkal  C entrai  Jet  armée  Rjyale.  \epnft  J simiens.  Ceremonies  Jet  ordre  du  SainüIlpritbPans.  V oya- 
\ pe , ffssduchon  de  la  Bretagne  en  tobeijpmce  du  Boy.  Paix  Je  Forums , v articles  J icelle.  Tbihppei  fécond 
R&  Jfyagne  meurt  unfimmé  Je  poux.  Mariage  Je  Madame  faut  unique  du  Ryy, astre  te  Trime  de  Lorraine 
Duc  de  Bar'nijfilutton  du  mariage  du  Byy  ,£~  delà  B.iynr  Marguerite.  „ Amuse  du  Duc  de  Saucye  en  France. 
Comtes  JeGeneue  anciens  hommes  liges  Jelacoronne  Je  France. Le  B.ey  voulant  /émaner  prend  alliance  enta 
maifio  JeTlIedusi.  Antiquité d'icelle  commentée  par  Fuerard  dcMedicii  Cheuahcr  François.  Titre  Je  grand 
Duc  deTofcane  quand  donné  b lamai fm  deTitedicsi  ,controuerjé  par  les  Ducs  Je  Ferrure.  Ducs  de  deux  fortes 
en  Italie.  Filles  Principales  de  t Efi  as  Je  Florence.  Infiuunon  des  Cbeuatscrs  SatnU  FjltceneJeFlortnicpar 
Cifmrileuxufmedu  nom  .premier  grand  Duc  de  Tofcane.  Conférence  Je  Fontainebleau.  Dîners  attentait  fur 
ta  pn fan  ne  du  \oy  Henry  Quasncfme  tirée  des  Gels  stEe}ani(infeHe\  Je  t ^Amanifmt.Jeffendngpar  loua  lu 
Cmtiles.CF  nomémrnr par  les  quatre  CF  nnquirfme  Je  TeledeiMafleul  aux  Primes  cbrtfisrui , Icfqiirlsadnu- 
fretfy  aux  foire  1er  s Magiciens.  LtJqutllfeJuifent  te  Duc  Je  Sauoye.  Conqucjlei  de  Saucye  par  Henry  Quais, rf- 
mr.  Mariage  du  Bjyfolmnfé'a  Florence  par  JeC arJinaUUtlranJiuL  égal.  Son  arnuée  b tyou.TaJJcau  dexcel- 
Irntanificr  du  mariage  it^tlrxandre  le  Grand, Cr  Jeta  belle  I \exané.  Uffluauic  des  Franloiib  Bymeau  luln- 
!' Jet. Année  SainfleTHiIjixccnts.  Trusté  Je  Lyon  once  le  Duc  de  Sauoye, qui  laifir  au  l(oy  le  Coi.nl  de  Ereÿe 
P'or  h Mae  nu, fat  deSalueet.  DcputcgJut^ey  ,Câ  detj&thduc  pour faire  la fepatalion JesIctreidcTiunte, 
doute  telle,  de  Flandres. Saine  pal  Comté  admire  fief  Je  Clllny  Je  Bologne, C"  le  Comté/.Arlou  dédiais  font 
de  la  Corinne  de  F rame.  Kat fonce  Je  Louys  trttycfme  Dauphin  Je  France.  Troué  de  Lyon  lurépa,  le  Byy,tr 
leDuc  de  Sauoye 
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!•«  Royparfjn 
Sacre  cil  cumbic 
4c  toutes  fufac- 


A conuerfion  du  Roy  le  Grand  Conrtantin  de  l'Empire 
François,li  longtemps  defiréedcs£cnsdcbien,futlecoup 
qui  clbianla  le  mal  alfeuré  fondement  de  la  Ligue,  Sc  l'ade1 
lolemncl  de fon  Sacre  l'abbatit  tout  à fait.  Celle  Hydreà 
plufieurs  telles  di(cordantcs,Sc<eCacus  qui  reprenoitnou- 
utiles  forccs.parlcfccoursdela  terre  d'Efpagnc,fe virent 
tetralT-z  parnollrc  Hercules  Gaulois, lequel dorêfnauant , refTcmblanrà 
ce  Grec,  fera  li  fortune  du  Ciel , que  non  feulement  les  villes, mais  lesen- 
tietes  Prouinces  fc  tficndront^cndrc  dans  fon  fiié,8c  mefmes  en  dormant. 
Le  Ducchcfdu  party  contraire  le  fixiefme  de  Mars  dcfemparcla  Na- 
t • u're  f>ar'l'ienne>  voyant  bien  que  fa  conduite  n'y  pouuoit  plus  rien, Scfe 
U.uicdc'r.m"'  retire  à SoilTons,lc  fort  de  fa  retraite.  Ce  qu'il  ne  fit  fans  fubier:  Car 
Le  Roy  quatre  jours  apres  fon  Sacre  s’elloit  rendu  àSaind  Denys  , Sc 
de  là  à Scnlis , afin  de  ne  dcfcouurir  ce  qui  fc  brafloit  dans  Pans,  qai 
luy  tendoitles  bras,lamifcrc,  & la  tyrannie  Elpagnole  la  contraignant  de 
recourir  à fon  pere. 

LcComrcdcBrirtacnouueauGou  uerneur  de  Paris, voyant quela  con- 
tinue emporteroitccflc  pauurc  Ville  dcfnuc'c  déjà  des  meilleures  famil- 
les de  fes  concitoyens,  fie  que  pour  combler  le  boirtcau  defes  calamitez 
1 es  garni  Ions, Sc  compagnies  E(pagnoles,Ncapolitaines,8cValonnés,que 
les  leize  maigre  le  Duc  y auoienr  introduites  n’halenoicnt  qu’aptes  le  fac 
d’icelle,  délibéra  de  la  rendre  à fon  Prince,  duquel , en  ce  faifant  il  pou- 
uoitcfpcrcr honneurs, Se  rccornpenlespourvn  tant  fignalcfcruice, outre 
larenommecimmortcllequ'il  acqueroità  fa  poflcritc  , d'auoir  eftélin- 
firument  de  fauucrceftc  ville  Royale  de  la  Tyrannie  Efpagnole.leRoy 
Philippcs  1 àppcllanr, fa  bonne  villcdcParis,commeficllcluÿculte(tédu 
toutacquiic.  Ccftclouablecnrreprifccftoit  brafiee  de  longue  maindez 
le  Gouuerncmct  du  fieur  de  Belin.Les  fieursPrefidcntsle  Maiftrc,  Molle, 
d'Amours,  8c  de  Vair  Confcillcrs  au  Parlement,  L’huiflicr  maiftre  des  • 
Comtes,  Preuoll  des  Marchants,  maillrc  Martin  L'angloisfieut  de  Beau- 
repaire  Aduocat, 8c  Denys  NeretMarchant  Drappicrtfcheuins,lcfieurde 
la  Chcualcric  Tiercclin  Lieutenant  de  l'Artillerie, le  Capitaine  Groflier, Sc 
autres  Colonels.Sc  Capitainesdc  Paris,  Sc  les  meilleurs  Bourgeois  d’icelle 
s'elfâtsaficmblez  plufieurs  fois  aucc  ledit  fieur  de  Bri(Tac,refolurentdere- 


Laquelle  venant 
l iclip  licence. 


Pâtl'entremt- 

fedefatbonteito- 

jent. 


ccpuoirfa  Maicllé,  8c  les  moyens  pour  y paruenincar  c’eftoit  vne  chofe 


fort  chatoüillcufc  que  celle  entreprife, attendu  que  la  ville  eftoit  pleinede 
loles, < 


Prieret  ,n  onia- 
mais  inutiles,  fai- 
»r«»  fâlaio&cTu 
uUira. 


garnifons  Efpagnolcs,  que  le  Légat  delà  Liguc,le  Duc  de  Fcria  fils  du  Duc 
del’Infantalgo, Diego  Diharfa.Sc lesfeize  tous  Crcaturesdu  Roy  d'Ef- 
pagne  auoienttoufiourslccilauguet,Scl'oteillc  aux  elfouttcs. 

Pour  diriger  celle  adion  à l'honneur  de  Dieu,  Sc  au  bien  vniuerfcldu 


Royaume, la  Charte  de  Sainde  Geneuiefucfut  dcfcenduc,  8c  porteefo- 
""  ‘ sic ic 


lemncllcmcnr  en  l’Eglifc  deParislc icudy de  la  mi-carcfmedixfcpticfmede 
Mars  ,à  ce  que  par  les  prières, Sc  intcrcefliôs  de  ccllê  Saindc  V lerge  en  fon 
viuatcitoiéne,Sc  originaire, Sc  apres  Ion  partage  la  Pdttone,Sc  SaindeTu» 
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telairedeParis.ellelaliberalldcI'infupporrable  dominatioEfpagnole,&  j^.DCXCrr. 
la  cruelle  feruitude  des  Scizctyrans.quirairoicntreduitcauxdcrniersa- 
bois,ainfî  qu’elle  auoir  fait  lors  queles  Huns  conduits  par  lcurDuc  Attila 
enrourerét  ccllcville  pour  la  pilIerSc  ruiner, fes  feules  pticres  mirent  fes  en- 
nemis cnfuitre  mettant  entre  eux  telle  terrcurPanique, qu'ils  fe  tuoienr,& 
maflacroicnteux  mcfmes.  lamais  la  dcfccntc  de  celle  Sainélc  Vierge  n'a 
eftéinunlc,  lesParilîens  ont  toufiours  remporté  le  fruit  deleursvocuz.ac 
prières  adrcflccs  à icelle  fournie  ils  firent  alors  , celle  petite  poignée  de 
gens  de  bien , affligez  de  l’Eflat  miferable  de  leur  ville  : & patrie,  lentirenc 
aullitoftredoubler  leur  courage:  de  forte  qu’ayants  pris  iourauMardy 
vingt  dcuxicfme  du  mefmc  mois  de  Mars  enfuiuant , ils  en  aducrtilTenc 
le  Roy  le  Dimanche  vingticfmc , qui'l  ligna  les  articles  de  ladite  redu- 
flion,  laquelle  refoluc  à Senlis. 

SaMajellcfait  fcacttcmcnramafTcrde  quatre  à cinq  milles  hommes  .r 

...  . , , .1  . - U . . , beifllnce  it  Ion 

tantde  pied  que  de  cheual  tirez  des  garnitons  voilines  de  Pans,  donne  ttinuNuvd.t 
leur  rendez  vous  atiBourgctA'  aux  cnuironss'cdendls  iufqucs  furie  bord  P7iitrap«Tu'uj 
delà  riuicrc  de  Seine  du  collé  Sainél  Antoine, où  ils  ne  mâquerent  fe  rédre  J“ 
vne  heure  apres  minuit.SaMaielléayantleLundyfouppéàSenlis  fe  rendit 
furies  vnze  heuresà  S.  DenysLes  feize  qui  auoiét  eu  le  bruit  lourd  de  quel- 
que en  trrprife  ne  mâquerét  de  faire  bône  garde  par  toute  la  ville  à rondes 
croilcesiufqucfus  les  deux  à trois  heures  du  matin, que  n’oyâs  brûler  per-,  ’ 
fonne  ny  dcdâsny  dehors,  ils  furent  r’alTeurezA  s’en  allèrent  couchcrlcs 
Seize, & leurs  partifans  retirez, les_Royaux  s'aflcmblentau  rendez  vous, 
afçauoir  le  ficur  de  la  Chcualerie,&  le  Capitaine  Grolficr  au  Bouleuart  de 
l'Arcenal, oùcftoitvnegrolTe  chaine  de  fer  quel'ontedoit  toutes  les  nuidh 
depuis  ledit  Bouleuart  de  l Arcenal  iufqucs  à la  Tournelle, afin  que  les  ba- 
fteaux,  que  les  Royaux  culTcnt  peu  ieéler  fur  la  riuicrc  , ne  filfcnt  fa- 
ûion  en  cefl  endroit.  Celle  chainc  fut  retirée  furies  trois  heures  du  matin 
pour  rccepuoir  les  gamifons  de  Corbcil , & autres  lieux  qui  venoient  par 
badeaux. 

Le  Capitaine  Chuby  de  iVniuerfitc  ,auec  quelque  nombrede  bons 
Bourgeois,  fcfaifitdupetitChallelct.yalTit  vn  bon  corps  de  garde  pour 
empelchcrles  SeizedepalTerparlà  s'ils  s’en  furent  mis  en  debuoir. 

LcConuedeBrilTacalIit  pareillement  vnbon  corps  de  garde  deuant 
rhoftcl  de  Longueville, où  logeoit  le  Duc  de  Feria.&dom  Diego  d’I  barra 
aucccômandemccdctirerfurtousccuxquicn  fortiroiéncarilelloitfraif 
chement  aduerty  qu'aux  rondes  qu'il  fitccllc  mcfme  nuiél  fur  les  rempars 
delà  ville.le  Duc  de  Fcrialuyauoit  donc  deux  Capitaines  Efpagnols  pour 
luy  dôner  du  pillolet  dans  la  telle, au  moindre  bruit  futuenu.Ce  fait  ledit 
Comtefcrenditàla  porte  neufue.auccL'huillierPreuofldes  marchans,& 

Ncretlc  PercElcheuin  aflifte  de  fes  trois  fils,  Denys,  marchant  de  vins, 
IchanjAduocatenParlcmentA  DauidNcretEfpicicr  :d'vn  autrecollé  , 

Maidrc  Martin  l'AngloisEfchcuin  fe  rendit  à la  porte  Sainél  Denys,  où 
fur  les  quatre  heures,  & demie  du  matin  parut  lefieur  de  Vitryaucc  trois 
cents  cuira  (Tes  , & huiél  cens  fanrallins  , aucc  lefqucls  il  fe  faifit  des 
rempars  iufqucs  aux  portes  Sainél  Martin, duTcmplcA  Sainél  Antoine, 

Muy  donna  le  long  delà  grand  rue  Sainél  Denys,  & Sainél  Martin  pour 


A 
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gaigncr  le  pont  noftrcDame,s’cftit  accrea  de  bônetrouppc  deBonrgcois 
deParis,au(qucls  pours’entrecognoiftre,&  fcioindrcauxtrouppesRoya- 
lcs,onauoic  donne  lemotduguctdel'cntrce.Ccmot  du  guet,queles 
Anciens  Romains  appc\]o\cmTrJJtrammiLurem>ci\onS<iwf!etsh4nil'viiit 
le  Roy. 

SaMaiefté  fut 


té  futquelquetcmpsauxTuilIcries  deuaneque  d'entrer dans 
UqiKiynitioo  laville.cependantquc  Mohfîcur  d’O  auec  bonne  trouppcdeNoblelfc, 

a;  i r r f * ' 


* 


&deFantcrie,  la  porte  Ncufue  cftant  mife  entre  (es  mains,  (écoula pat 
dcflùi  les  ïampaisàla  porte  Saindt  Honoré  que  l’on  falloir  defbouclcr, 
d'autant  qu’ellcauoit  eftéccrrartcc  depuis  le  lour  des  farines, donrnous 
auons  parlé  cy  deuaut.  Par  la  mefme  porte  ncufue  entrèrent  d'autres 
compagnies  pour  s’efcouler  le  long  du  quay  delà  Mcgiflcrie.  Vn  corps 
de  garde  de  trente  cinq  Lan  (fenets  cftant  au  coing  de  l'Efcole  Sainû 
Germain  fevoulantrcmucrfut  taillé  en  pièces,  & iettédans  laiiuierc.ce 
quidonnal’alarme  , mais  à l'inftant  les  irouppes  Royales  s'eftants  dvn 
coftcfaificsdu  Palais, & desponsaux  Changeurs , Mufniers  , & Sainét 
Michel, amenoza  branler.  Car  la  porte  Sainct  Honoré  dcfbouclee,le 
grostantdefantericque  Caualicre  donna  le  long  de  la  rué  S.  Honore,  » 
s'emparaduLouure,&dclàfefaifitdu  grand  Chaftclct, 

En  mefme  temps  le  Comte  de  Bnffac  commanda  au  icune  DcnysNe- 
retdefercndreau quartier  oùilcommandoit,  qui  eftoirlc  bouleuartde 
l’ArfenaljCe  qu'il  ht  :cn  chemin  qu’elques  liqueurs  ayants  bien  fort  la- 
larme,  le  fuiuirent  allez  prés  du  pote  Sainét Pol,luy  demandant  quclbruit 
il  y auoit  dans  la  ville  de  là  les  Ponts,  & qu'on  auoit  entendu  approcher 
dcJaCaualericauprcsdcSaiiTét  Ancoincdcs  Champs.  Illcurfiirefponct 
quemonficurdcMaycnc  faifoit  entrer  vn  réfort  dans  laBaftille  fur  le  bruit: 
.de  quelque  en trepnle, qu'il  les  alloit faire  palfcr,  & que  déjà  la  chainee-1 
ftoitdeftenduc,  & le  moulinet  dcfbande.  Preflé  d en  dire  d'auantageil 
lesartcura  que  ledit  Duc  de  Mayenne  auoit  fait  Paix  auec  le  Roy,  5t  quil 
n’en  falloir  plus  parler,  c'cftoit  le  bruit  que  les  Royaux  auoientdcz  le  iour 
de  deuant  fait  courir  dedans  la  Ville,  por  mettre  les  Seize  aux  rranfesde 
lamort.attendulahaincmutuelle  que  le  Duc  leur  portoir,& euxà  luy. 
AinfiNcrctfsprend  au  Bouleuarc  pour  rcccuoir  le  heur  de  T riquy  1 Ille 
Maliuault,  qui  conduifoit  deux  cents  cuiraces  tous  le  piftolct  au  poing, 

& nombre  de  fanterie.  Le  Capitaine  Groflier  eftoit  au  mitandcl'illcpour 
artcurcrlcur  partage  , & le  fieur  de  la  Cheualericlcsreçeutàla  portedes 
Celcftins.d’oùilss'cfpandircncàlagreue,  Coemctierc  Sain£Hcan,&aux 
aducnuesdclarucSaindt  AntoiiK. 

Le  Roy  quiattendoitauxTuillcricslefucccz  de  celle  cntrée,& oyant 
lesnouuellcsdefonheureufcirtuc,  fur  les  fix  heures  du  matin  entre  pat 
la  oortc  ncufue  , où  le  Comte  de  Brift'ac  , & le  Preuoll  des  Marchant 
l’attendoient.  A l'arriuéc  le  Comte  prefenra  au  Roy  vne  ckharpedetafe- 

tas  blanc  toute  couucrt?dc  broderie  d'or,  & d'argent  à fleurettes, le  Roy, 

" tira  laficnnctoutevnic,&  la  mit  au  col  du  Comte, le  laluant  du  nom  do 
Marefchal  de  France.  Le  Prcuoft  des  Marchand  L’hùillicrluy  prcfcnrali 
clefs  de  la  ville,  qu'il  reçcut,  les  baiza,  éc  les  bailla  en  garde  audit  L'huil- 
lier.  Ce  faicilfc  rendit  au  Louurc  .monté  lùrlonchcual  de  bataille, Il 

cuitaffiw 
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lacuiiraife  au  doz  , & l'armct  en  teûe , & de  là  à la  porte  fainâ  Ho-  DCXC1Ti  " 
r.orc.  Enuoye  au  Duc  de  Feria  faparolle  qu'il  n’auroit  aucun  mal, 
ny  luy,ny*Tcs  crouppcs  Efpagnoles  , & autres  Eftrangers  , au  cas  qu’ils 
le  tinflent  fans  branller  , leur  promettant  forde  aflcuréc  de  Paris,  Se. 
conduite  en  Flandres  , moyennant  aufli  qu'ilskiy  enuoyalTcnt  le  Capi- 
taines. Quentin  Colonel  des  Wallons, & Ion  Frcre  qu’ils  tenoient  prifô- 
nier  quelques  iours y auoir,pour  auoir  elle  defcouuerts'cftre'misdupar-  * 
ly  Royal:  à quoy  obéirent  le  Duc  de  Feria  Se  les  Gens,  quicraignoient 
leur  peau  , & rçdoubtoicnc  tellement  le  peuple  de  Paris , auquel  ils 
auoient  fa  ici  fouiftir  tant  de  miferes , qu  ils  demanderentau  Roy  vnc 
compagnie  pour  les  garder-  Mcfmes  offres  eurent  les  doiiairieres  de 
Montpencicr  Se  de  Nemours  , Se  les  Cardinaux  de  Plaiûnce  & de  Pe- 
rçue Archcucfquc  de  Scns,aufqucls  pourlcurfeurctcleRoy  enuoyades 
Archers  de  fa  garde.CcCardinal  de  Pclcué  mauuais  françois.s’il  en  fut  ja- 
mais, euft  telle  ijaprchenfion  de  l’entrée  du  Roy  , fur  ladquceur&  clé- 
mence duquel  il  le  pouuoitaiTeurct,  quil  mouruit  furieux  le  lendemain 
dicellc.  Celle  mon  fult^communc  à plufieurs  autres  à Paris, qui  s’cfloicnc 
aucetrop  de  violence&d’cxcezcompottczaupartydcl.i  Ligue. 

Le  Roy  entre  dedans  la  ville,  le  Comte  de  Bnifac  ,1e  Preuolt  des  Mar- 
chants, l’Elcheuinl'AngloisSc  autres  bons  bourgeois,  aucc  nombiede 

■Caualeric  allèrent  par  les  quartiers  & ruesde  Paris , diilribuantsde  main  • * 

i i n • . * , . , . , - , „ , . riifmt  poblict  t» 

.«en  main  des  billctsimprimeza  Sainct  Denis, parlelquels la  Maielrc  don-pudo»  gncoià, 

1 \ * • , n 1 r tous  fes  cOBcmif. 

L;  noir  grâce  & pardon  a tous  ceux  qui  scltoicnc  îmmiiccz  auparty  cpn- 
- traire,  mcfmc  aux  Seize,  aufquels il donnoit  entière  abolition  de  leurs 

• de portements.  Ces  billets mefmcs  eltoient  lcuz& publiez  àhautc  voix 

pat  les  Carrefours  par  les  Hcrauds  du  Roy , chacun  dcfquelscftoitaccom-  -*  " 

pagne  de  fept  ou  lfuidt  trompettes.  La  teneur  de  ces  billets  eftoit  telle. 

De  par  le  Roy.  Sa  Maiefie  defirant  réunirions  [es fubjfch  ,&le l faire  viure 

• en  bonne  amitié  & concorde  , notamment  let  "Bourgeois  Cf  habitants  de  fa  bonne 
, mille  de  Paris , veut  & entend  que  toutes  ebofes  fajfées  , CT  aduenuet  depuis  les  trou- 
] blet  (oient  oubliée t . Défend  à tous  fs  Procureurs  Generaux  , leurs  Subfhtuts, 

Cr  autres  Ojfciers  , d'en  faire  aucune  recherche, à l'encontre  de  quelques perfonnes 
i que  ce  fuit , mefmes  de  ceux  que  ton  appelle  'Vulgairement  les  Sei^e  , félon  que  plus 
’ à pLm  eft  déclaré  par  les  articles  accorde T à ladicle  V i lie.  Promettant  fadifle 

I Ma  jette  en  foy  crparolle  de  Roy  ,viure  ,cr  mourir  enl*  Foy,  çÿ*  Religion  Ca- 
thohque , yépoflohque  , & Romaine  , Gr  de  conferuer  tous  fesdicls  SuLiccls  & 
f Bourgeois  de  ladicle  ville, en  leurs  biens , Priuileges,  Ettats,  dignité Offices  & 
f Bénéfices.  Donné  à Sentis , le  vingtiefme  iour  de  tSWars ,1'an  de  grâce  , mil  cinq 
3.1  cens  quatre  vingt! Gr  quatorze.  EtdenoftreregneJccinquiefiney[ignc  HENRY. 

Erplusbff, parle  Rojr  Ruzé.Ces  billets  femcz  Se  Icuz  ainfi  par  lesruëf,  con- 
tindrent  en  repos  ceux  quieuflent  vouIurcmuer.Quanrà  Crucé,  Mcfna- 
ge,  St  autres  des  Seize  qui  fc  voulurent  efleuer  cnlaruc  fainrStlacqucs 
Pour  en  gaigner  laportc , furent  par  leCom  te  dcB  ri(Tac,le  Preuolt  l’Huil- 
lier,  6d  Elcheuifll’Anglois  qui  fc  trouuercnt  pour  lors  deuant  les  Iaco- 
blns.renuoyés  en  leurs  maifons  pour  s'y  contenir  en  repos, outre  ce  qu’au- 
prcs’dcfaindt  Y ucs,cftoitleMini(lrcdcs  Mathurins  .àprefent  General  de 
l Ordre  bon feruitcurdu Roy, aucc  vnc  trouppedegerfs  bien  erabafton-  • 

Sfff 
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S IRE, -vous  danubien  louer  & remercier  Dieu , de  ceque  "Vous  ayant  faiél  nai- 
jlrc  de  U plus  excellente  race  des  Roy  s de  U terre, vous  ayant  conferué  'lettre  ■ 
honneur,  en  fin  il  vous  rend  vojbc  bien.  Vous deue^  dône  en  ces  Allions  de 
grâces  auoir  foin  de  vofire  peuple  à l imitation  de  nofire  Seigneur  lefus-CbriJf, 
duquel  voyerficy  l'image  çy  pour traiél  , comme  il  a eu  du  fien  , à fin  que  par 
le  foin  que  vous  prend re^  deluy  en  le  dépendant  & foulageant , boUigie ^ d'autant  J 
plus  à prier  Dieu  pour  vofire  profteriteCe  famé  , &■  que  vous  rendant  bonRy,t 
vous puifiiezjtuoirvn  bon  Peuple. 

A quoy  le  Roy  tcfpondh  en  ces  tcimcs:  le  rends  grâces  drloüangesà 
Dieu  infiniement  des  biens  qu  il  me  faiél , dont  ie  me  refints  eftrt  comme  indi- 
gne , les  recognoiffants  en  fi  grande  abondance  , que  ie  ne  (cay  véritablement 
comme  ie  /' en  pourray  affe: ç remercier  , mais  principalement  depuis  ma  corner- 
fi°n, a la  Religion  Catholique  u4pofloliquc  & Romaine  , (sr  prof} filon  que 
ten  aycy  deuant  fiaicle  , en  laquelle  ie  protefle , moyennant  fon  ayde,fie  votre, 
g?  de  mourir.  Quant  à la  deffence  de  mon  Peuple  , iy  emploieray  toufioursiuf  . 
ques  à la  detnierc  goutte  de  mon  fang  , & dernier  foujfir  de  ma  vie . Pour 
jônfôulagemcnt  tyferay  tout  monpouuoir , b en  toutes  maniérés, dont  i appelle  Duu, 
(ylaVieige  Sacrée  à tefmoin. 

Ce  qu’ayant  eftcdiâ  par  Ta  Maieflé.cllc  baifa  deuotemenrla  Croix, 
entra  dans  le  Chœur  conduit  à la  main  droite  par  l'Archange  Tlne-“ 
• laite  & Gardien  du  Royaume  de  France  , lequel  apparue  vifiblcmcnt 


' 

* 
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nczquiempercherenrquelquesmutin>deremuer.  f •>' 

Ainfî  cependant  que  chacun  donne  ordre  en  Ion  quartier  , fa 
Majeflé  arreftee  quelque  temps  à la  rue  fainéb  Honoré  , enufeye  àno- 
flre  Dame  , aduertir  le  Chapitre  qu’il  y alloit  oüir  la  Mcffc.  Sur  ccd 
aduis  les  greffes  cloches  commencèrent  de  Tonner  , & le  Clergé  de 
fc  préparer  à fa  réception.  Le  Roy  s’y  achemine  non  vcftu  à la Roya- 
• le  , mais  cnrConquerant  , couucrc  d’vne  gregue  de  veloux  grisivn 
fîmple  galon  d’or,  & d’vn  pourpoint  de  toile  blanche  , fur  lequdil 
auoit  fa  cuiraffe  , & fans  heaume  , le  piftoler  à l’a/qon  de  la  felle. 
Deuant luy  marchoient  à Cheual  ie  à pied  les  Seigneurs  de  Raiz  & de 
Marignon  Marcfchaux  de  France , le  Comcc  3c  Torigny  fils  dudiâ 
de  Matignon  , le  Grand  ETcuyer  Roger  de  Bellegarde , le  Comté 
SracsfriiV'*”.  ^Ini^  P0'  » Ie  Marquis  de  Cœuurcs , le  Baron  de  Salagnac,  de, 
JUduT  gIJ"  fàin&  Luc , de  Huinieres , d’O  , de  Vnry  , de  Vie , de  Kelin  , de 
Sancy  , des  Acres  , de  Marfilly  , de  Harancourt  ,*de  Boudeu.lle, 
fainéî  Angel , d'Edouuillc , de  Rollet , de  Bcllangrcuil'e,  de  Tri- 
gny  , de  Fabas  , de  Manican  , de  Marin  , autres  Seigneurs  & 
Gentilshommes  au  nombre  de  fix  cents , lefquel» armes  de  routespie- 
ces  , & la  vificre  du  heaume  abbatuc  àla  plus  part  tficcux,  trainanrs 
leurs  picques.  Sui  loient  apres  les  Suiffcs  & Archers  de  la  garde  du 
corps , le  tout  en  bon  ordre  , le  Roy  marchant  au  niitan  tenant  vné 
houlfinc  en  la  main  , fut  conduit  du  Peuple  auec  ce  cry  continuel. 
Vive  le  Roy.  Arnueàla  porte  del’Eglife.il  mit  piedàtirre,  fut 
nçcu  par  l'Archidiacre  de  Dreux  , auec  le  Clergé,  à genoüx  en  tcrrejîc 
s tcnantla  grande  Croix  dcrEghlcduàfaMaiefte  cesmocs. 
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enforraed'vnieune  enfantdoüéd’vnecxccllcnrebcauté.&affiftafaMa-  HBCXC^' 
ictté  tout  du  long  de  la  Mcfle,laquelle  fut  célébrée  au  grand  Auccl  douane 
lequel  la  Maicfte  cftoit  à genoux  fur  vn  appuy  d'Qraroirc, cependant  que 
les  Orgues  & la  M ufîque  alccrnatiuement  chanta  le  Te  DcumLudamus , fie 
l’ Exomkat te Dcks  , Oraifon  particulière  pour  les  Princes  fie  Monarque* 

Souuerains. 

Au  lortir  de  noftre  Dame,  le  Roy  remontant  à cheual , Pen  alla 
difncr  au  Louurc  , fie  depefehe  furie  champ  fes  Couricrs.pouraducr- 
tir  fes  Cours  de  Parlement,  fie  nommément  ccluy  dcTours.de  l'heu- 
reufe,ou  pour  mieux  dire  miraculeufe  réduction  de  fa  bonne  ville  de 
Paris,  laquelle,  non  fans  caufc,  luy  donnoit  vn  contentement  indici- 
ble, fie  vneferme  cfpcrance  de  bien  toftreuoir  les  autres  Villes,  qui  l’a- 
uoient  imite  en  fes  follics , rcmiles  aux  termes  du  debuoir,  8c  de  l'o- 
bcïfliriâ.  # , * . . / 

Sur  les  deux  heures  apres  mîdy  , le  Roy  affilié  de  fa  N o ble (le , itnatjmw.  Cm- 
6c  de  la  plus  part  defon  armée,  fe  rendit  à la  porte  ûin&  Denys,  fie  fc 
fit  vcoir  à vnc  fcncllrc  fur  icelle  > tout  (oignant  l’image  de  l’Annon- 
ciation delà  Vierge  facrce/d’où  l’on  void  tout  du  long  de  la  rue  fàinél 
Denys.  Auffi-rolt  qu’il  y futarriué.lcs  compagnies  eftrangcrcs com- 
mencèrent à fortir  au  nombre  de  trois  mille.  Marchoient  première- 
ment les  Neapolirains , fuiuies  des  Efpagnols  , au  mitan  dcfquels  e- 
lloie’nt  le  DucdcFetia,Dom Diego d’Ibarra,3e  Iean  Baptillc  de  Ta- 
xis AmbafTadeurs,  fie  faciendaires  d’Efpagne,  marchoic apres  le  baga- 
ge, &:  à la  queüe  les  V Valons  fie  Lanfqucncts.  Toutes  ces  trouppes 
partants  deuant  fa  Majefté  , ayants  le  chappeau  au  poing  , fartaient 
vnc  profonde  reuerencc,  comme  firent  les  trois  Chefs  Efpagnols,  aut 
quels  elle  dit  de  bonne  grâce  , fie  d’vnc  face  riante  , mais  pleine  d’vne 
grandeur  Royallc  , fie  d vn  cfpric  Royalement  iudicieux  , heureux  fie 
prompt  en  les  refponfcs  fie  reparties,  entre  rouslcs  Princes,  qui  ont  ia- 
mais  ellé.  Recommander  moy  a voftrc  matjbt , mais  n'y  reuene ^ fins. 


Les  Seigneurs  François  accouflumez  deviure  àla  lueur  de  ceSo- 
I»  leil  Royal,  le  refioüyrent  de  celle  reprimen  de,  mais  ces  cflranJ 
gers  en  furent  tellement  csbloiiys , que  leur  veiic  en  fut  troublée  , fie 
b leur  coeur  en  vnc  trançç  perpétuelle  de  terreur  ôc  de  crainte , iuf- 
‘ ques  à ce  qu'ils  eufTent  gaigné  larecrai&edc  Flandres,  efeortez  en  icel- 
le, par  quelques  trouppes  fie  Seigneurs  François  iufqu  a l’arbre  deGuiJ 
fe.  Auec  les  Efpagnols  fortirent  la  plupart  des  Seize,  fie  leurs  affi— ‘ 
dez  partizans,  tant  Prédicateurs,  que  Officiers  delà  Liguc,&  autres,  lef- 
quelsefpoinçonnez  du  ver  de  confcience,  fie  de  tant  de  martacres  fie 
pillcrics , ne  le  tenoient  arteurez  fur  la  clcraence  du  Roy  , publiée  par 
tous  les  quartiers  de  Paris,  à laquelle  néanmoins  quelques  vns  pnteii 
depuis  recour». 

Les  eflrangers  fortis , là  Maicfté  fit  ouurir  toutes  les  prifons  de 
Paris , fie  mettre  en  liberté  tous  ceux  qui  y furent  trbuucz  pour  quel- 
que fubicét  qu’il  y cufl , entre  autres  y fut  remarqué  vn  do£kc  per* 
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fonnage  de  noltrc  temps  le  fieur  de  Belloy  , à prefent  Aduocat 
General  au  Parlement  de  Toloze  , détenu  tout  du  long  du  regne 
infolenr  de  la  Ligue,  pour  auoir  doétement  eferit  pour  fon  Prin- 
ce, contre  les  impertinences  des  Efcriuams  de  celte  mefmc  Ligue, 
La  caufe  iulte  du  martyre,  donne  la  palme  d’iccluy,  fie  non  la  peines: 
le  tourment.  Ainfi  les  fers,  les  menottes,  & la  prifonfonc  aurantde 
trophées  Sc  de  lauriers  de  gloire  & d’honneur  à ceux,  qui  font  cncliar- 
trez  pour  le  feruiccdelcur  Prince.  A la  prrfe  des  fauxbourgs  de  Paris, 
les  Seize  voulurent  rachepterlc  Prieur  des  lacobinsBoureoin  premier 
Auchcur  du  fanglant  parricide  du  feu  Roy  Henry  Troinelmc  d’eter- 
nelle.memoire,  par  l’efebange  de  ce  prilonnicr.  Efchîgc  malfortable, 
& relTcmblapt  à celuy  des  armes  de  G'aucus  & Diomedes  : qu’elle 
apparence  y auoit-il  aulfi,  de  redimerparvn  fang innocent, lateftcd'vn 
mcichantdcfuoücciultcmcnr  aux  peines  infernales?  1 


Cette  deliurance  desprifonniers,  mefmes  dignes  de  mort, és  entrées 
des  Princes,  tours  de  leur  Sacre,  &c  de  victoires  fignalées  obtenues  fur 
leurs  ennemis,  cfttres-ancicnnc,  & la  praéhquc  en  e(t  tirée  des  premiers 
Roys  de  Iudcc.  Car  nous  hfons  au  premier  des  Roys,chapitre  vn- 
ziefme , que  Saul  premier  Roy  d'ifraël  & de  luda  donna  grâce  & te- 
million  à tous  les  coulpablcs  de  mort,  voire  de  criminels  deleze 
Maielté  , le  iour  qu'il  remporta  la  vi£toirc,&  contraignit  le 'Roy 
des  Ammonites  Naas  de  leuerfon  fîegede  deuant  labcs-Galaad.Ec 
la  raifon  en  cft  là  rapportée  par  Saul. . Non  occideiur  quifquam  in  die 
b*c , qui*  hodie  fecit  Dominas  falutem  in  Ifrael.  Et  de  ce  temps  là  les 
Roys  fes  fuccellcurs  , & à leur  imitation  les  Princes  de  la  terre , ont 
pratique  pareille  ceremonie  & deliurance  des  prifonniers.  Coultu- 
mc,  non  tirc'c  ainfi  que  qu’elques  vns  ont  penfé  , des  melmc  luifs  en 
mémoire  de  la  deliurance  des  Enfans  d'Ifiacldcl’eiclauaged'Egygtc.lcf- 

3uehpourla  felte  de  Pafqucs  & folemnité  d icelle, auoicnraccouitumc 
e mettre  en  liberté  vn  criminel  .comme  le  remarque fainét  Cyrille  Ale- 
xandrin, liure  douzielmcjfur  le  chapitre  trezicfme  de  fainét  Iean , mais  de 
celte  coultume  praétiquéepar  Saul.Quoy  qu’ilyayt  apparence  que  les 
Romains.ayantsreduit  laludéçcnforme  de  Prouincc.gouueméc feule- 
ment par  Procureurs,  rctindrenc  celte  façon  ancienne  u'eflargirvn  Cri- 
minel, pour  contenter  les  luifs  qui  l'auoicnt  mile  en  praétique,  lors 
qucfoubsla  conduite  de  leur  Duc  Zorobabcl , ils  reuindrcnt  d'Alfytie 
repeupler  U rcbaltir  le  Temple,  U la  villede  Hierufalcm.  Carau- 
parauant  il  ne  fe  lit  point, que  celte  deliurance  de  prifonniers  auiout 
de  la  Pafquc , fe  foit  faiétc.  Et  ncantmoins  les  luifs  en  perdirent  l'v- 
fage  pour  en  auoir  abuzé,  & faictrour  a nfi  que  ceux  de  Roüen.i 
felte  dcl’Afccnfion,  en  la  leéée  de  leur  Fierté  & ChalTefainél  Roma' 
ioubs  le  prétendu  priuilege  abufif,&  fuppolé  de  laquetle,  ils  meitcn 
en  liberté  le  plus  fcclcrat  & abominable  malfaicteur  qui  foit  en  leurs 
prifons.  Aiau  les*  luifs  dcliurcrcnc  fiarraban  au  lieu  de  1 Agneau  fans 
macule 
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Le  Soir  de  ceftc  redudio  ce  ne  furér  dans  Paris  que  feuz  deloye  par  tou- 
tes les  rues  8c  quartiers, à l’entour defquels fc chantoi t ce cry  d’allcgrefle 
yiue  le  Roy,  Si  le  Cantique  de  louange  TcDtum , chanté  pareillement 
ce  mcfmc  foir  par  touecs  les  Eglifes  de  Paris , chacun  louât  l'indiciblcdc-  îiaitukmit 


mcncc  du  Roy,  lequel  ayant  fes  ennemis  en  fa  puiüancc,  pratticqua  ncâc- 
moins  enuers  eux  celle  douceur  née  quandBequand  luy.  auecques  fa  vail- 
lance 80grandcur  de  cSurage.  Le  plus  beau  tiltre  d'honneur  que  les  Ro- 
mainspeurcntéxcogitcrpourilluftrer  la  mémoire  de  leur  Empereur  Au- 
gufte^lls  happellcr  ent  leur  pere, 8c  luy  donnèrent  la  Couronne  deChcfnc 
pour  auoir  confcruc  cesC6citoiens.Cc  qui  fut  graué  es  monnoies  de  ccft 
Empereur  tant  d’or,  d’argent,  que  de  bronze:  les  voicy  reprefentées. 


D’vn  reuers  vous  voyez  le  pourrraiét  au  naturel  de  cell  Empereur  Au- 
gufte, &pour  légende  à l’entour  Divv  s Avgvstvs  Pater.  De 
l'autre  vnc  Couronne  de  Chcfnc  portée  8c  fouftenue  par  deux  cerfs,  sy m- 
bolcs  del’Ecernité^ourleur  longue  vie, 8tdellbus  eux  vne  boule  duMon-  Ét**lte 
de  aucc  vn  feeptre  a l’antique.Dans  ccltcCourônc  de  Chefne  font  eferipts 
cesmors,On  Ci  ves  Ser.  Oh  ciuesfèruatos.  8c  aux  deux  codez  S.  C.  ce  fl  t 

adiré  JoMrs/cuja/i/w.-pourmoflerqueces  tiltres, 8c  cesmonnoies  furent 
dônczôc  fabriquées  par  ArrcflduSenar,de  forte  qu’ô  ne  les  pouuoit  rcuo- 
queren  doubte.  Scipio  eft  louépourauoirordinairemct  ce  beau  traiél  en 
\lbouchc,  qu'il  aymott  mieux  pinuerVn  Citoien}quedetuer  mille  ennemis. 

A combien  meilleur  tiltre  apparticnent  ces  éloges  d’honneur , ceftc  Cou- 
ronne de  Chefne,  les  marques  de  l’Eternicé, 8c  del’Empire  Vniuerfeldu  • 

Mondc,auRoyHenry  Quatriefme;  auquel  lcsfieclesaduenirn’enuieront  • 

letihredcGrand,vraycmentte!envertusHeroiques,cnmagnanimicédc 
courage,8cce  qui  approche  le  plus  prés  des  proprietez  particulières  à laDi- 
uine  Ellcncc, grand  en  douceur  8c  clemencc  enuers  les  ennemis.  La  cruau- 
té, les  meurtres , 8c  maflacres , l’auidité  d’efpandrc  le  fang  humain  font  la 
vraye  pierre  de  touche  pourcognoiftrc  vneamelafche8cpoltronne,la- 
* quelle  ne  tcfpirc  rien  plus  que  la  vengeance  des  iniures  receeüs. 

Quippeminuti 

Sempcrzsrinfirmi  e{l  anime , exiguiq;  volupus 

vitw.  . - • '•  • : - ... .-T  * • , (Cf 

«dit  fort  à propos  lcLy  rique.  Au  contraire  c’eft  le  propre  d ’vne  ame  bien 
née, 8:  d’vn  cœur  aflis  en  bon  lieu, de  fuir  le  carnage  8c  la  vengeance,8c  par- 
donnerauxenncmisvaincus.  > . >■  ■■■>.<>.  *'■ 

Hit  ut  te  benign*‘ 

Et  meliore  luto  finxit  pnecordu  Tttetn. 

La  réduction  de  Paris  foubs  le  Roy  Charles  fepr/efme  fut  enfeü*' 
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glantéedeplufieursmiliersd'Anglois,  & de  quelques  Pariftens  fuiuano  j 
to.«'ïïtcc  Pany  la.  Çefte  cy  fut  fans  effuflion  , finon  de  trente  ou  quarante  j 
Lanfqucnets  mal  aduilez.au  plus  caufe  de  leur  mort  mefme.  Ainfi 
MîdaiurtToù  les  Siècles  futun  tiendront  celle  rcduûion  de  Paris  pour  incroyable, 
veu  la  forcenerie  de  ceux  qui  la  gouuernoicnt:auffi  a elle  elle  du  tout 
miraculcufe , Dieu  ayant  ictté  la  terreur , & l’efpouuante  au  cœur  aux 
. trouppes  Efpagnoles , que  le  Roy  pouuoit  taillÉt  en  pièces , M ncant- 
moints  il  leur  donne  la  vie,  & les  fait  conduire  par  vne  admirable  de- 
-»  ' mence  iufques  de  (Tus  leurs  terres.  Celle  Clémence  encores  plusadmi- 

. * table, & digne  de  remarque  à la  poflerité.que  le  Roy  la  departiraceux 

quiàbonne,&iu(tecaulé  en  cftoient  déclarez  indignes , afçauoiram 
prédicateurs , & autres  qui  par  leurs  eferipts  tous  noirciz  , & enfumez  . j 
de  blafphemcs , d'iniurcs,  & de  calomnies  , & par  leurs  prefehes  mu- 
tins & îoncions  feditieulcs  auoient  tant  offcncé  fa  Maicfté , qu'eux  ■ 
mcfmes  fc  jugeants  indignes  de  celle  clemcncc  qu’ils mofoient  s ima* 

Î>iner,  & au  heu  de  laquelle  ils  redoubtoient  fa  iullicejdefèmparerent 
a Ville  de  Paris  pour  cacher  leur  vie  milcrable  ôc  nccelliteufe  en  pays 
effrange, oùayants  demeuré  quelque  temps  tout  beloin  leuraelléd’a-  j 
uoir recours  à celle  melmc  Clémence  , loubz  les  ailes  facrées  de  laqucl*  ! 
le  ils  fefont  reueuz  paifibles  en  leurs  maifons  , le  defir  de  vengeance- 
cil  vne  volupté  tellement  agréable  , que  s’ellant  prefentée  aux  che- 
ueux,  lesplusgrands  perfonnages  reflentent,  bien  quenuiz,  ienefçay  1 
quoydel'hommc,auflibicnquel’obicél  du  péché,  a beaucoup  de  force 
pour  nous  y attirer.  * -«ol  .v.  (■ 

Mttxima  ainclarum  xtciorU  vifl*  xobtptM. 

Alexandre  le  Grand  montlra  fon  courage  inuincible  à l’endroit  de 
la  femme  de  Darius  Princeflc  de  beauté  nomparcille  , l’obier  rare  d’i- 
celle n’eull  la  force  de  le  faire  brapflerpour  faire  effort  Air  la  pudicité 

. defâcaptiucôc  prifonniere.Iulius.CælareftinfinimentloüépourfaCle-  , 

. mence  enuers  ces  Citoyens,  lefquels  il  auoic  affubietiz  à lôn obeiffance, 

aptes  auoir  changé  l’ancien  cllat  de  la  chofe  Romaine  , mais  il  ftm-  « 
bloit  élire  naturellement  obligé  à celle  elcmence , n'ayant  autre  droit  ■ 
de  fuperiorité  fur  fes  concitoyens  , que  celle  qu’il  auoit  acquife  par  U 
force  des  armes.  En  nollre  Roy  appelle  naturellement  à la  coronne 
dç  France  , rien  ne  le  pouuoit  fonjer  à vfer  de  Clémence  , 6c  de  doo*  . j 
ccur  tant  enuers  fes  ingrats  , 6c  rebelles  Subicts , qu’enuers  les  cltnn- 

gers, qui auoient miferablcment  rauage,  & fourragé fon Royaume 

Ce  n’a  clic  fans  occafion  que  les  Poètes  anciens  , 6c  Romanciers 
‘ ontrantloué  lesneuf  Ptcux  ,pourlcurs  hauts faitsd’armes,  conqueftes,  I 
étowccârRo*  & vaillances  : ils  ont  mis  en  ce  nombre  noucnnaire  lafon  .Alexandre  le 
vl°t  S1' Grand,  Iulius Cœfar , Artus  de  Brctaignc  , Samfon  , Dauid  , Chatles- 
Magnc,&  Godefroy  de  Boulogne,  dil’courspanicvctitalale,&  fabuleux 
en  partie.  Pour  en  faire  l’hiftoirc  véritable  , il  les  faudtoit  ainfi  met-  ^ 
ttc  par  ordre  Iofué  .Gcdeon, Samfon ,Iudas Machabcus,  Alcxandrele  I 
Grâd,luhusCœlàrCharlemagnc,&Godcfroy  dcBoulôgnc.Etians s’amu-  J 


De  lofufc 


CeJ*on 
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ferauxblafons  & deuifesqucccsRomanciersfabuleuxltuTdonnentfauf- 
fement, chacun  dtux  pourrait  cftrc  armé  félon  la  vérité  fur  le  plcci.de  leur  ,jf. 
plus  beaux  faits  d'armes.  Ec  d’autant  que  nous  ignorons  quelles  eftoient  Je.ncufPreiufc- 

ï i « r / ^ i ° T lonlftTctité&leurf 

ks  propres  armes  acloluc,Gcdcon,ôcSamion,pardcflus  celles  des  tribus  Aim<acBU*«u. 
& lignées  d’où  ils  eftoient  ilfus,  & lesquelles  nous  auons  remarquées  cy 
deuantaudifeours  de  l’antiquité  des  armes  conformément  aux  recher- 
ches curicufes  des  Rabbins , on  pourrait  leur  donner  pluftoft  deuifes 
qu’armes  propres  par  excpieà  lofué.d'Azurau  Soleil  d'or.d'autant  qu’àfa 
prière  Dieu  ht  arrefter  le  Soleil  iufquesà  ce  qu'il  euft  fubiugué  les  cinq^ 
RoysdeChanaam,  ainfi  qu'il  eftefeript  en  Iofué  dixiefme. 

AGedeô  deSable.au  mouton,ouToifon,d’argét  au  chcfd'Azurfcraédc 
gouttesd’eau  ou  larmes  d'argét.Acaufe  delà  totfo  moüillée  de  larozée  du 
Ciel, la  terre  d'alentour  demeurée  toucefeiche,ainfi  qu’il  eft  efeript  au  liurc 
des  luges  fixiefme. 

A Samfon  dit  lcFort,deGueulles  auLyon  gifartt  d’or^l’orled’Argét  fêmé 
d'abeilles  de  fable.  Parce  que  dés  Tes  icunesans  il  auoit  defmembrévn 
Lyon.de  la  pourriture  duquel  cftoitforry  vneflain  de  mouchcsi  miel, 
parce  quecommcdnft  le  Poète  Latin. 

Mille  animas  Itna  necata  dabit. 

Car  de  celle  rencontre  Samfon  tira  ce  Problème  pôurdonner  a deui- 
ntrauxPhiliftins,£  forti  .dulcedo.  Ainfi  qu’il  eft  efcnpt  aux  luges  qua- 
torzicfme. 

QuantàDauidilportoir,commcnous  auons  diélfuiuantladodrinedu 
Rabbi  Abraham  en  fa  cabale  hiftorique , d' Azur, aulyon  rampant  d or, 
armes  que  portèrent  les  Roys  de  Iuda  Si  d’Ifrael  fes  (uccefteurs  en  leurs 
Eftendarts,&  Penons  de  guerre , voire  en  leur  monnoy  e auecceûe  deuize 
Si  legende , Vmcetleo  detrwu  Iuda. 

ludas  fils  de  Mathatias  Prince  de  Modon,furnommc  Machabeus  à ^ 
caufe  qu'en  toutes  fes  enfeignes  de  guerre  il  portoit  celle  deuize  eferipte 
en  lectres  Hcbraiques,T»  in  Dijs , wlfornbus, Domine , fen  ten ce  tirée  de  1 E- 
xode  cinquiefme,&  laquelle  citant  eferipte  en  quatre  lettres  lepeuplc  pat 
abrcuiationlifoit  Machabas, non  qui  demeura  à ludas  & fes  frères, ainfi 
que  le  rapporte  le  Rabbi  I/aacHcnsboU.  Ces  Princes  de  Modon  portoient  ( 

pourarmes  de  leur  famille  de  Synope  auNauirc  armé  & frettéd’argér. Ar- 
mes qui  furent  elleuées  fur  les  fcpultures  du  Prince  Mathatias,  ludas  fon 
fils,  fle  de  fes  frères  comme  nous  l'apprenons  du  premierdes  Marhabees, 
chapitre  trciziefme. 

Pour  les  Armes  d’Alcxaridrele  grand, noos  auons  diél  ailleurs  qu’il  por- 
toit  d'Argent  au  lyon  de gueulles,  Iulius Cxfar.de gueulles à l'Aigle  d'or.  jtioUreicîit'iî 
Charlemagne  d' Azur  à l'Aigle  efployé  d'or  vnzé,fur  l’eftomac  de  France, 

& GodefroydcBoulongncd’ora  la  bande  de  gueulles  chargée  de  trois  CwJeft*dcB<- , 
Allerions  d'argent.&depuis  porta  d’argen  t à la  croix  potcncé  can  ronce  de  ioj«. 
quatre  croi  fettes  dor, armes  pour  enquérir  dites  & appellécs  de  Hierufalé. 

Acesncufprcuxlcsficclcsfutursypourrontadioufter  le  Roy  Henry, 
auquel  défia  ce  tiltre  de  G RA  N d eft  donné  meriroiremét.Car  fi  laconfcr- 
tiartsw.  J’Tn  grand  Royaume,  l’a  donné  à quelques  Princes,  à plus  forte 
ait-il  eftrc  attribué  à celuy  qui  en  fait  la  conquefle.  Tirer  la  Fran- 
' » Sfff  ihj 
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ce  de  (à  ruine,  où  les  armes  cllrangeres  des  plusgrands  Princes  del'Europe, 
qi»rîa'iÎGÎsï  lâuoienc, comme  à l’cnuy.Hiifcrablcmcm  cnfondréf,auoir  enmefine 
temps  fur  les  bras  de  puiflantes  forces  tirées  d'Italie,  d‘Efpagnc,deLor- 
• raine,  & des  deux  tiers  de  la  France  mefmcs,  parer  tous  ces  coups,  les 

rendre  vains  & fans ctfed,&  les  Autheuts  & motifs  d'iccux au  repentit 
dclcurtemcriré,meriteauflibien  le  tiltrcdeGrand , queCharles  feptief- 
me  l'eut  de  Victorieux.  Adiouftczy  vncautrecôfideration;  que  file  repos 
de  laFranccn’euft  efté  trouble  par  les  fanglantes  fadions  d‘vn  nouuel 
^^uangile , & en  fuite  de  celles  de  la  Ligue  tirées  fur  le  Prototype  &c  mo- 
<delc  dcnouueaux  reformez,  qu’ elles  conqueftcs  és  Prouinccs  ennemies 
euftpeu  faire  le  Roy  ,y  employant  le  temps  qu'il  luy  a fallu  mettre  pour 
cenquefter  Ion  Royaume  pied  à pied , par  la  force  des  Armes  .lcremcttre 
en  paix, le  confcrucr  en  icelle , & defeharger  la  Coronne.  Sans  ceft  empef- 
chemcnt,  l'Aigle  d'Auftriche,des  plumes  d'aultruy riche, auroic,  long 
tempsa,rcflemblé  àla  Corneille  d'Horace,  on  luy  auroit  oftédes  Ailes, 
les  Royaumes  de  Nauarrc,  de  Naples , & de  Sicile,  le  Duché  de  Milan  fe- 
roit  rcüny  àla  Couronne  de  France  : 6e  la  Flandre  l’auroit  récognucifou- 
ueraine. 

Reucnons  à lamiraculeufe  réduction  delà  Villedc  Paris,  des  Cours  fou- 
ueraines,  ceux  qui  eftoient  comme  par  force,  & aul  trement  demeurez  en 
icelle , firent  le  ferment  de  fidelité  entre  les  mains  deMonfieurle  Chance* 
lier,  & autres  feigneurs  députez  par  la  Majefté,  le  mcfmc  par  l’Vniuerfité 
au  College  Royal  dcNauarrc,  6c  enfuitte  les  Bourgeois  & habitants  de 
Paris  de  quartier  en  quartier,  & de  dizaine  en  dizaine.  Et  lesnouuellcs 
rrceucs  de  celle  heureufe  réduction, la  Courdc  Parlement  uansfcréeà 
Tours  & à Chaalons , aucc  les  autres  1 ufticcs  SouueraincsSc  Subaltemesy 
reuindrent. 

LaBaftillcgouuernéc  par  du  Bourg, ferrée  de  prc's,fe  rendit  à compolî- 
î.ciuJietnrt*  tlon  tro’s  'ours  aPres  l’cntrée  du  Roy.  Le  bois  de  Vincennesrecognut 
■•mile  tendu  au  pareillement  fon  Maillft.  Ainfi  ce  nom  de  part  de  la  Ligue  terrifie  à 
R*7'  Paris  6e  fes  enuirons  ,1c  Roy  pour  rendre  vne  aCtion  de  grâce  fit  faire 

le  Mardy  vingt  &c  neufuicfmc  de  Mars  , procefiion  generale  de 
toutes  les  Eglifes  de  Paris,  apres  lefquclles  furent  portées  & monfirées  au 
peuple  de  Paris  fuiuant  l’anciennccou/lume.lque  nous  auons  ailleurs  re* 
marquécj.la  vray  c Croix  de  Victoire, & la  Coronne  d’cfpine  ,auec  le  chef 
du  bon  Roy  SainCt  Louis  ,faMaic(té  fuiuant  apres, affiliée  de  Meilleurs 
les  Princes  du  Sang,  Officiers  de  la  Couronne,  6c  de  fa  maifon, des  Coûts 
Souueraincs,  afçauoir  duParIement,Chambre  des  Comptcs,& Generaux 
des  Aydes,&  Monnoics.  Celle  Procefiion  fut  faite  l'OClaue  de  la  Rcdu*;, 
dion , pour  confcruer  la  mémoire  de  laquelle , la  Cour  ordonna  que  tous 
raiîoSwr  lcsansal’aduenirle  vingt  6c  vniefmc  de  Mars,  Procefiion  generale  feroit 
fu  Aneft  tou  in  célébrée  & concion,  pour  remarque  du  fubied  d'icellc:&cn  outre  quele- 
“«VmsTour  dit  iour  feroit  chommé,auccccluydeSaindGacian  Patron  de  la  Ville  de 

aîfà'ôkT'iw  T ours.o  ù le  Parlement  auoit  efté  transféré  de  Paris,  corne  il  l'auoic  clic  en 
celle  de  Poidiers  fous  les  fanglantes  fadions  d’O  rlcans,&  deBourgôgnc, 
modèles  & delfeins  de  celles  de  l'Euangilc  nouucau  & de  la  fainde  Ligue. 
Le  Roy  ayant  fait  fesdeuotions  6c  Hâtions  la  lepmainc  fainde,  3c  roçcu 
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fon  Créateur  le  iour  dcPafques  en  toute  humilité  en  fa  Chappelle'dc 
Bourbon, il  couchapuisaprcs  les  malades  des  efcrouclles  dans  la  Cour  de  uuoj  tocnip.jp 
fon  Chaflcaudu  Louute.  Ce  fut  la  première  fois  qu’il  toucha, & le  long  croücllct  poui  la 
temps  que  ce  touchcm ent  n'auoit  elle'  faift,  à fçauoir  depuis  lesEftats  de 
Blois  quatre  vingts  Sc  huiéb,  & le  feiour  qu  auoient  faiét  les  Efpagnols  à 
Paris , auoient  tdnt  infeélé  deperfbnncs  de  celle  vilaine  maladie,  qui  leur 
eftparticulicre,firentquacc(leprcmicrefoisfurcnttouchezdc  fix  à fepe 
cents  malades , defqucls  la  plus  grand  part  furent  prompecment  guatiz. 

Les  fculs  Roy  s de  France,  recouurcnt  d u Ciel  celle  grâce  8c  faucur  pat-  riiuiic^  donnt 
ticulierc , de  guarir  pat  leur  feul  attouchement  les  cfcroüellcs,  Sc  ce  dés 
aufli  tort  qu’ils  ont  elle  Sacrez.  Grâce  & faucurcontinucc  depuis  le  Sacre 
du  grand  Roy  Clouis.aux  Monarques  deFrance  fes  fucccfTcurs.il  y a quel- 
ques Roys  qui  font  oingts  ôcfacrez  à leur  aducnpmcnt  à la  Couronne, 
maisccn’eltque  Jkuilc  d’oliuc,facrécpar  l’Euefquc.  Clouis  & fes  fuc- 
cefrcurs  Roys  de  France  fculs  entre  tous  les  Roys  de  la  terre  font  Sacrez 
d'huile  enuoy  ce  du  Ciel. Et  q uoy  que  G tegoire  de  Tours  le  plus  ancien  de 
nos  Hiltoriens, apres  SidomusAppollinaris,  ne  parle  point  de  celle  huile 
celellc  apportée  par  vn  Ange  en  forme  de  Colombe, pour  le  baptcfmc  8c 
Sacre  dudit  grâd  Roy  Clouis,ains  feulemét  de  l'odeur  fuaue  qui  elloit  dis 
l'Eglifeàl'heurc  dudit  Sacre  fait  par  l'Eucfquc  Sainél  Rcmy:üefl-cequa 
cela  nous  pouuonsrefpondrc  félon  la  vérité,  que  nous  n'auons  pas  Phi- 
floirc  entiercdudiélGregoiredcTours, 8c cepeiiqucnousen  auons,ell 
la  plus  parc  corrompu, changé,  8c  tranfpofc,par  la  malice  de  ceux  qui  ont 
porté  enuie  à fes  vénérables  eferipts.  Qu'ainlî  ne  foit,  au  liure  premier 
de  fon  hiftoire  de  France, chapitre  rrentiefme,fe  void  vnc  faute  trcllourde 
8c  lîgnalécinferécparlamalignnédcquelquesvns, qui  pourauoir  la  pre-  F.ui«« cgoalf** 
rogatiue  par  dcfliis  toutes  les  Eglilês  de  France,  par  vnc  antiquité  fuppo- 
fée  de  faind  Martin  Archcucfque  de  Tours,  ont  corrompu  ce  paflâge  8c  Tom.. 
misfoubsDccius,qui  fut  le  vingt  8c  ncufuicfrrrc  Empereur  des  Romains, 
régnant  deux  cents  ans  apres  la  mort  8c  Pallion  «3c  noltre  Sauucur,  ces 
fainéls  Euefques  recognus  de  toute  Antiquité  pour  les  premiers  des 
Gaules, 8c  lefquels  ont  précédé  fainélMattin  de  quatre  cents  ans:  car  ce  fé- 
cond Apollrc  des  Gaules  dcccda  l'an  quatre  cents  deux, foubs  l’Empire 
d’Arcadius  8c  Honorius.  S.  GratianEucfquedcTours,fainélTrophime 
d'Atles , fainél  Paul  de  Narbonne , làinél  Saturnin  de  T olo;ce , fainél  De- 
nys de  Paris,  fainél  Auflrcmoincd’Auuergnc,  8c  fainél  Martial  de  Limo- 
ges. Etncantmoinscontrcccllcrreurnotoircjfaitlacroyanccde  toute  ToncSim  «u 
1 Antiquité,  que  faint  Denys  l’Areopagitc  fut  enuoyc  és^Gaules  pour  y 
planter  la  fay,  8c  la  prefeheraux  Parillens , par ^ le  Pape  fainél  Cle-  ™.r«« o«,.rç.- 
mcntdeuxiefmefucccircurdcfaindl  Pierre.  Et  que  le  mefme  Apollft 
des  Gaulois  fainél  Denys  fut  martyrizé  foubs  Domitian  vnziclmc  Em-  Sun  â Dec  je  «a 
percur.l’an  de  nollrefalutquatrevingtslèizc,  comme  le  rapportent  Eu-  fl”c* 
lebç.N'iccphore,  8c  autres autheurs  tcclefialliqucs.  Quec’ell  le  mefme 
fain<5 Denys  Areopagitc.ccll  adiré,  luge  au  Sénat  trcs-illuflre  d'Athc-  -- 
nés, conucrty  parl’Apollrclainél  Paul, ainfi  qu'il eft  rapporté  par  fainû 
LuCjiuxaélcsdes  Apoflres.chapitre  dixfeptiefme.  C'cllpourquoy  le  mef- 
me làinél  Denys  Arcopagitccfcript de foy,qu-il  elloit  difciple  dcl'Apo-  ^ 
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ftre  Sainél  Paul , & du  grand  Hicrothéc , ainfi  que  nous  auons  remarqué 
cy  dcuanr,  & qu’il  fe  lit  clairement  en  fon  ttùüédt  diuinit  nomimbiu,chi- 
pitre  troificfmc. 

Quant  à Sainél  Martial , Apoftre  d'Aquitaine  , outre  ce  que 
nous  en  auons  remarqué  en  pariant  , qui  doute  qu’il  ne  fuft  l*va 
des  feptante  difciplcs  de  noftrc  Seigneur , attendu  que  la  doélrinc  vniuer- 
fcllc  des  Pcres  de  l’Eglife  confiante , & afTcurcc  tient  que  fainét  Martial, 
eftoitccicunccnfant  amené  à noftrc  Seigneur  par  les  Apoftres , fainél 
Andréfic  fainél  Philippes, chargé  de  cinq  pains  d’orge  & de  deux  poifTons, 
dont  noftrc  Seigneur  repeut  au  defert  cinq  mille  hommes , 8c  leur  fuite, 
ainfi  que  rapportent  rrois  des  Euangcliftes , Si  nommément  le  Coryphée 
d'iceuxfainélIcan,chapitrefixicfmc.C’cll  ce  qui  nous  eft  confirmé  par  ce 
grandPape  Innocent  defacr.  vnfl.txrra.  Et  par  celle  grande  lumière  de 
PEglifc  le  Cardinal  Baronius.  ’ j 

Touchanc  fainél  Paul  de  Narbonne,  ie  croy  que  perfonne  n'ignore 
qu’il  ne  fuft  difciplc  de  fàinél  Paul.  H eftoit  gouuerneur  pour  les  Ro- 
mains, de  l ifte  de  Salamine  , &faifoitfa  demeure  en  la  ville  de  Paphds 
tant  cdcbtéc  par  les  Poètes,  pour  auoir  tfte  dcdicc à F C’efloit  vne 
ville  fort  renommée  aflife  furie  bord  delà  mer, maintenant  appellée  Baf- 
fo,la  plus  part  ruinée  par  les  T urcs.  Le  Proconlul  d’icelle  cftoirScrgius 
Paulus  homme  prudent,  Si  fagc,ainfi  qu'il  cft  qualifié  auxaéles  des  Apo^ 
ftres,trcizie(me  chapitre  , par  la  luicre  duquel  nous  apprenons  que  ce 

Îjrand  perlonnagcfutconucrty  à lafoy  par  les  Apoftres  fàinél  Paul , îc 
ainélBamabc.parlefqucls  quelque  temps  apres  il  fut  en uoyéés quartiers 
du  Languedoc,  eftablit  fa  demeureà  Natbonnc,  de  laquelle  ilfut  premier 
Eucfque,  Si  tenu  pour  Patron  d’icelle,  Ion  Eglifeeftant  anciennement  fie 
ge  Archiepifcopal,  depuis  transféré  à fainél  fuft,  & fainél  Paflour  mar- 
tyrs, dont  lescorps  repofent  furie  grand  Autel  dcladiéle  Eglife  fainél  Iufl, 
laquelle  n'eftparfaidc,n’y ayant quclc cœur bafty  de  ftruélure  nouuclle 
& aflez  pariablc.  L'eglifc  de  fàinél  Paul  eft  la  plus  belle  de  ccfle  ville, de 
fiege  Epifcopal,  elle  eft  demeurée  Abbaye , honofableàl’  Abbé,  mais  de  fi 
peudeproficquellcncvaultguercsplusdccentteftons  par  an  portez Sc 
fraizpaiez. 

s.Trophime  en  Autant  en  eft  il  de  fainél Trophime  enuoyé  par  le  mefme  Apoftré 
fàinél  Paul  pour  planter  lafoy  au  quartier  de  Proucnce.  Car  il  fut  par  luy 
conuerty ,ainfi  qu\l  eft  i emarqué  aux  mclmes  aélcs, vingtiefme  chapitre. 
Enquoy  fedefcouurcnianif^ftcment  rignorâcegroflicrc  de  ceux  qui  ont 
voulu  corrige*  Grégoire  de  T ours,l’hiftoire  de  France  duquel,  auiu  bien 
que  fes  opukules  de  la  gloire  des  Sainéls  Martyrs  Si  confcfleurs,  efloient, 
\nc  fois  encores  plus  ample  que  les  fragments  qui  nous  font  demeurez 
entre  les  mains. 

Et  poui  mon  tirer  heuidente  fuppreffion  qu'ont  faiél  ces  retrancheurs 
& reforincurs  d'Hifloires , & nommément  touchant  cefte  huile  appor- 
"***  téeduCielparvn  Ange  en  forme  de  colombe auSacre.&baptefme de no-; 
lire  grand  Clouis , c’cft  que  les  ccnturiatcurs de  Magdepourg  tiennent 
celle hiftoire  pour  véritablement  aduenuë  au  commencement  du  cin* 
* quicfmcfiecle,c'cft  a dire,  de  l’an  cinq  cens  de  noftrc  falut,&  en  appor-' 
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tcnt  pour  tefmoignagc  le  dire  de  Grégoire  de  Tours.  Voicy  ce  qu’ils  en  •’  ^ 

difent, chapitre  iïxiefhie  do  la  fixiefme  centurie.  VbiRemgMClodouxum  Î^TŒ 

ktptifuflet , non  affuittbrifma\fed ait  Gregorius  T uronenÇis,  & HenrictuErfrodien-  £'”lct  R°,Cte"' 
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J In’cll  croyable  que  le  mefme  Grégoire dcTours  très  diligent  Hffto- 
ricn,&  qui  particularifc  touts  les  miracles  aduenus  de  fon  temps,  euft 
pareillement  parte  foubs  filcnccla  guarifon  miraculcufc  des  efcroiielles, 
conférée  & donnée  du  Ciel  au  grand  Clouis,  St  fes  fucceffcurs  Roysde 
Ftancc.priuatiucmcntàtousles  autres  Roysde  la  Chreftienté.  Etquanc 
ainfileroit  qu’il  lcuft  oublié, cene  ftroit  bien  conclure,  de  tirer  de  ce  fi- 
iencc.queccltc  grâce  & faueur  cft  chofe  fuppofée.  Dautantquc  félon 
lcfcholedes Logiciens, c Argumentant  i negatione faclum  non  valet.  Ariftotc 
n'a  rien  touché  d'vntfl  animal,  où  d'vne  telle  plante,  parconfequent,il 
n’yenapoint  de  telle  efpece:  c’cft  mal  conclud.  Grégoire  de  Tours 
n'a  rien  clcript  de  ceiloguarifon  admirable  des  cfcroüelles.par  le  feul  at- 
touchement des  Roysde  France;  par  confcqflcnt  elle  elle  fuppofée,  c’cft 
cftrc  lmpcrit  Architcdedc  confequences,  V’erba  exprefa  notent,  non  ex~ 

*prefia  non  notent, ce  dilent  fort  à propos  les  I urilconfultes.  Il  n’appert  poinc 
qucGrcgoiredcToursayt  efeript  contre cefteguaufon, pat confcquent  , 

nous  pourrons  mieux  conclure  par  i' affirmatiuc,  quelle  cft,  &fubfiftc,  fé- 
lon la  commune  croyance  de  toute  !a vénérable  Antiquité':  comme  l’a 
remarqué  Maurus  Chanoine  de  l’Eglifc  de  Reims  au  craidcqu’ilafaic 
De  fat  ns  vnchonibus. 

De  tout  temps  les  Roys  de  France  tres-Chrcfticns  & fils  aiinezde 
l Eglifcontaccouftumcdc  toucher  les  malades  des  efcroiielles  quatre  ou  ,cl 
cinq  fois  l’année,  afçauoir  csfeftes  folcmnclles  de  Pafques,  Pcntccoftc, 
noflre  Damed'Aouif,laToufl'ainds,&Nocl:cequ'ilsfont  à l'iiluedela 
MciTe,  en  laquelle  ils  ont  préparé  leur  coflfience,  & rcçeu  le  corps  de  no- 
ftrcSeigneur  iefus-Chrift,  fous  les  deux  efpcces  du  pain  &duvin,que  les 
Dodeurs  appellent  Qommxnion  SacerdotJe  ,à  la  différence  de  ctllc  cjui 
eftappellécLa/ijaf,  par  ce  que  les  Laiçs  ne  Communient  que  foubs  l’ct 
pccc  du  pain.  Par  leur  feul  attouchement  de  leur  main  lurlernal.il  cft  < 

guary,leRoy  difant  ces  mots  françois.  Le  Roy  te  tout  lie,  (y  Dieu  te  gitan  t, 
difantccsmots,ilmetfurlevifagedumaladelamaincn  long,  & purs  en 
largeen  forme  de  Croix,  lequel  puis  apres  il  faid  des  doigts  de  la  main  fur 
chafque  malade.  Ce  font  toutes  les  ceremonies  dont  ils  vient  en  laguari- 
fon  de  ccftcinfede&falc  maladie. 

Le  grandClouis  àSonSacrc  St  bapteime  reçcut  cefte  grâce  du  Ciel,  paf- 
féc&tranfmi  féaux  Roys  très  Chrcilicnsiufqucs  à noflre  temps  en  la  per- 
fonne  de  noltrc  Monarque  Henry  Quatrieimc  régnant  heureufemenr. 

Ceft  vnc  tradition  pallec  a nous  de  iîeclc  en  ficde,  que  Clouis  dés  le 
lendemain  de  ion  Sacrcelp  ouua  celle  guarifon  vrayement  miraculcufc 
cnlaperionned'vnfien  Lfcuycr, Capitaine  dcsguidc*,&  cfpensdcfon 
armee;  qu'il  aym^vniquement  entre  tous  fes  familiers  & domciiiques, 
il  clloit  appelle  L™icct,  lequel  ayant  tout  le  col  enflé  de  glandes,  ôcinfe- 
de  de  trous,  clloit  tellement  défiguré  & effroyable  à voir, qu'il  clloit  con- 
traint de  fc  tenir  reclus  Se.  enfermé,  fuy  St  abhorré  dé  toute  compa- 
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’ . gnic.  Pour  rcccuoir  guarifon  il  auoit  eflâyé  toutes  foires  de  remedcs» 

m'efmes  l'ordônancc  de  Cornélius  Celfus,  rapporte'c  en  fon  cinquiefineli- 
urcDf  re  Medica,  mangeant  d'vn  fcrpent par deux diuerfcs fois , toutes  Ici 
herbes  de  la  Taindtlean,  comme  l’on  dit,  n’y  au  oient  eftc  cfpargnees,non 
plus-  que  le  cauthere  8c  le  fer  ch aud,rcmcdes  vains  8c  fans  effcdt. 

Clouis  fcrfché  de  la  maladie  de  fon  domcfliquc,  par  laquelle  il  auoit 
eftébanny  de  voir  la  folemnité  admirable  de  fon  Sacre  8c  Baptefme,  lon- 
ge en  dormant  qu'il  touchoit  & manioit  le  gozier  dcLanicct,qu'en  mcfme 
temps  fonliételtoit  tout  flamboyant  d’vncfplendeurccrlefte,  8c  auprès 
d’iceluy  Lanicet  fain  & dru  fans  aucune  trace  de  celle  infcétc  maladie. 
Clouis  s’eftanr  leué  remply  d’allcgreïïe  8c  de  bonne  cfperancede  lafuture 
fonte  de  fon  fcruiteur , fe  met.cn  prières' oyant  la  inerte  dcuotc- 
ment,  fait  venir  Lanicet  deuant  luy  ,luy  touche  l.e  gozier  8c  le  col,  8c 
«mi-  quand Scquantcesglandules font  defenflées.fcs vlceresfechécs fansaucu- 
îrMKftuu'c»'-  ne  apparence  qu’il  y euft  eu  maL  T ousles  Chreftiens  fe  refiouyrent  de  ce 


(cuti  iimm  îcief*  miracle  vifiblc,  8c  cnrcndcfent  grâce  à Dieu  auec  hymnes  Si  cantiques  de 
n°niimo-'cû."ti  louanges  : & ainfi  cédé  grâce,  bénéfice  & faueur  deguarit  des  cfcroüclles 


parta  en  héritage  aux  cntàns  de  Clouis  Roys  de  France,  8c  leurs  fuccef4H 
feurs,ainfi  que  l’a  remarquéForcatcl  liurc  prcmierDr impcrio,(? pbilofophi x 
Gallcrum. 

Oen’eftpasà  dire  que  celte  puiflanccaytcdc  née  8c  particuliereaux 
defeendants  de  Clouis,  qui  n’ont  cité  Roys  de  France,  non  plus  qu’es 
aultres  familles,  8c  lignées  qui  ont  tenu  celte  couronne  depuisClouis'j 
iufqucs  au  Roy  Henry  Quatricfmc  à prefent  régnant.  Car  tous  ceux  qui''  ' ' 
font  nez  du  fang  Royal  de  France,  n'ont  pas  le  pouuoir  de  celte  guarifon* 
non  pas  mcfmes  les  fils  denozRoys. Celte  faueur  celelte  ne  patoilt  ennoz 
Roys  linon  l’ors  qu'ils  font  oingts  & factcz,  80  non  deuant:  de  tous  les  en- 
fans  duRoy  il  n'y  a que  ccluy  qufcflRoy  qui  a celte  puirtance,'uy  mortelle 
parte  à celluy  qui  luy  fucccdc  loit  il  fils, frète, nepueu , ou  coufin  en  degré 
ftfccertrf,  de  lorte  que  celte  vertu  particulière, &:  propriété  de  celte  guarito 
vient  de  l’on&ion  Sacrée  de  nos  Roys,  8c  de  leur  dignité  Royallc,  fans 
qu’elle  foit  particulière  à d'autres  perfonnesou  familles. 

C’cltla confcqucncequ’cntireChartanée  ( cinquiefmepartiedefon 
Catalogucdcla  gloitedu  Monde, confidcrationtrcnticrmej des  Efcripts 
de  lean  Ferrauld  en  fon  craidtc  des  droits  8:  priuilcgcsdu  Royaume  de 
France,  que  ces  priuilcgesprouicnnent ex  facrainftionecahiiu  derr.ifit  :E* 
tje,  r„  )e,  „01i  aurea fltmmtcptee  ejl  vexillum  Régis, & ex  apertis  miraculis  tjiu foli  Regel  F rte  eu 
fcpM&tainrtcU'  faci»nt  ,etiam  ipftsxiuenubtts  ftnando  infirmas  ex  infîrmirttc  jirunurum , <pî  mi- 
V"‘  raculofe  très  Rcges  qui  adoratterunt  Çhri[i!tm  fanant  in  lacis  ubi  venerantitr.  Que 

les  fculs  Roys  de  France,  ont  dc.beauxpriuilcges,àcaufedeIeurSacree 
onétion apportée  duCicl,dcl’OriflammccftendarndesRoysde  France, 
apporté  pareillement  du  Ciel  : 8c  des  cuidents  miracles  que  les  feuls 
Roys  de  France  font  mcfmes  de  leur  viuant,guarifTants  les  malades,  de 
la  maladicdcs  efcroüellcs,  de  laquelle  guarirtent  miraculcufcmentles 
trois  Roys  d'Orient Gafpard,  Mclchior,  8c  Balthlnr  qui  adorcrcnc 
le  Sauueur,du  monde  en  Bcth-lecm,  es  lieux  ou  leurs  corps  fainûs 
font  honorez;  Là  repoferent  long  temps  à Milan  8c  iufqucs  à ce 
• ■ ' " ' que 


Efcroüellet,  pua- 


. 


Liure  dixfeptiefme.  I°3'9M.Dxc.v.' 

ce  que  l'Empeteur  Frédéric  Barbctouflc  , ayant  faccagé  celle  ville 
pour  liniurc  faiéte  à fa  femme,  comme  nous  auons  dnS,  traiâanrdes 
Ducs  de  Milan,  il  les  fill  pat  la  Bourgongne  transférer  à Calogneen 
Allemagne  , où  ils  font  à prefent.  Par  tous  les  lieux  qu'ils  rcpolerent 

on  didl  que  les  malades  des  efcroücllcs  y tcccuoicntfantc,&:  pour  en  vé- 
rifier quelque  apparence,  le  bruift  coramun.dl  que  le  Baron  d'Au- 
mont  Comte  de  Chafteau-Roux  en  Bourgongne,  & l'aifné  de  celle  Aifaex  delinuiflS 
maifon  guarit  des  elctoüelles , en  donnant  au  malade  vn  morceau  de 
pain -bcneill,  d'autant  que  dans  fa  Seigneurie  cft  vnc  fontaine,  oublie, 
les  Reliques  de  ces  trois  Roysrcpoferent.  Il  n’y  en  a point  toutes- 
fois  de  tcfmoignage  alTcuré  , c'eft  vnc  chofe  controuucc  , aulfi  bien 
que  ce  que  l'on  compte  du  fepticfmc  fils  , né  de  fuite  , Sc  fans  inter- 
ruption de  fille  , qui  a mcfmc  puiflancc  , ayant  faidl  fancufuaineà  S. 

Marcoulpb , & ieulné  trois  ou  neuf  jours.  Ce  font  des  vau  de-villes  fans 


certitude  aucune. 

Aufii  peu  d'apparence  y a-il  de  croire , ce  que  quelques  vns,  mef- 
mes  des  nollrcs  , ont  lailfé  par  efetit . Qu?  nos  Ray  s tiroient  cefie  puifi 
rance  de  zuarir  les  cfcroiielles , par  les  prières  dudttt  [aintt  Marcoulpb  , ce  qu'ils  m r,3ph  ,""n. 
»,  peuuent  faire  , fans  au  prcallible  auoir  faiil  leur  neufuame  audiél  famfl  1^“*““'*' 
Marcoulpb.  ( C'eil  vn  Prieuré  à trois  ou  quatre  lieues  de  Reims  ) ou 
nos  Roys  cnuoycnc  pat  deuotion  faire  leurs  offrandes  & neufuame. 

Car  le  Roy  Henry  quatricfme  , régnant  à prelenc  , qiA  tous  les  ans 
depu  s fon  facre  , iulques  en  cell  an  fix  cens  neuf , que  i'eferipts,  n'a 
jamais  elle  à fainét  Marcoulph, n'ayant  cflc  facre  à Reims,  & néant- 
moins  il  n'y  a année  qu'il  n'ayt  touché  prés  de  quatre  mille  malades, 
tant  Efpaanols,  Italiens,  Allemands,  Flamands,  que  François:(car 
ainfi  fonc-ils  difpofezlors  que  le  Roy  les  touche  , les  Efpagnols  ayans 
le  premier  lieu,  pour  eflrc  en  plus  grand  nombre, S:  plus  cruellement 
affilerez  de  celle  maladie,  à caufc  de  leurs  mefehantes  eaux, air grofiïcr 
& enflammé  , fie  mauuaife  nourriture , que  les  autres  nations;  la  plus 
rand  part  defquels  font  veus  fains  & guaris  deuant  que  fortir  de  Pa- 
ris. Ce  qui  faitl  notoirement  contre  ce  Paradoxe  , mis  en  auant  par 
Mtffue  Robert  Ccnal , natif,  fie  Doéteur  en  Théologie  de  Paris,  E- 
uelque  d' Auranchcs  en  Normandie;  duquel  la  fepulturc  fc  void  en 
bronze  au  codé  droiél  du  grand  Autel  de  l'Efghfc  fainét  Paul , en  là 
Periochc  quatorzicfme . 

Francorum  JMajcftas  non  prorfus  laica  dici  debet  , pluribus  argu- 
ment ' Tnmum  ex  recepia  caluits  vnÜione  facra.  Dcinde  ex  calcfh  priui- 
brio  CVRANDl  A SCHROPHVLIS,  k beato 
imtrctffore  Marculpho  impetrato  , qtio  R egni  Francici  fuccejjores  in  hunevf- 

^ ^Terno  iure  R E g A l i x.  ( Droiét  de  Régale  ) Magna  ex  par- 
te Jl'iruuali  in  confondis  Ecclefafbcis pecubari  iure  benefens.  £>u<t  omniacom- 
’ munem  ex  ter  no,  uni  Rerum  faculratem  excedunt:  &•  bis  de  confis  fanttius  di- 
Ci  debet  FRANCORVM  REGNVM  q*am  K 0 M a- EmpeicarnTAIio. 

N o r v M 1 m P E R I v M.  Voilace  quediétdc  l’excellence  du  ^B0'- 

Tttt 


Tefrnoignigc  de 
faioft  Thomas 
d’Acquinpour  lu 
«firouelles  tou- 
cher i pat  nos 
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Lequel  neantmoinss’ell  mcfpris,faifant  faindl  Marcoulphauthcut 
du  priuilege  de  guarir les  efcroüellcs,  odlroyé  à Clouis .•  car  laincl  Mar- 
coulph  ne  viuoitque  du  temps  des  Roys  Childebert  & Clothairefe- 
cond,  comme  remarque  Sigcberc  en  fa  Chronique, & Surius  tomefe- 

Îitiefrae  , foubs  la  premier  iour  de  May , page  trois  cents  quarante  & 
ix.didlenlavic  de  ce  faindl  Abbc, qu’il  clloit  originaire  de  Bayeux  en 
Normandie,  & qu’auparauant  de  mourir, citant  venu  voir  Childebert 
à Compiegne  , il  luy  donna  fa  bcnedidlion  , difant:  Benedtcat  tibi  Do- 
minus  ex  Sion,  Cjr  -vide  us  bon*  H leruptlem  omnibus  diebus  vitç  tu;,pntqncom- 
nes  tui  benedifli  à Domino  quifecit  c aluni  gr  terram.  Il  n’eft  point  parlé  là 
de  la  guarifon  des  efcroüellcs,  quoy  que  lcdidl  faindt  Marcoulph  ayt 
en  fa  vie  guary  de  celle  maladie  vn  nomme  Robert , & vne  femme, 
Et  c eft  chofc  confiante  & alTeuréc,  quele  bon  Roy  faindl  Louys  fut 
le  premier  de  nos  Roys , qui  ayt  elle  à làindt  Marcoulph  au  fortir  de 
Reims  apres  leur  Sacre , & fes  fuccelfcurs  à Ion  exemple  ic  imita- 
tion. 

Quant  aux  Autheurs  dignes  de  foy , qui  parlent  de  celle  guari- 
fon des  efcroüelles  par  nos  Roys  , fontlàindl  Thomas  d’Acquin  Ita- 
lien , qui  viuoit  foubs  le  régné  du  bon  Roy  faindl  Louys , neufiefme 
dunom  , lequel  au  fécond  liure  De  regiminc  Principum  , chapitre  dernier, 
didt  ces  termes,  parlant  de  la  facrée  Majcftc  des  Roys  de  France. San- 
Ûitatis  ftera  vnÜtonis  argumentum  ajfumimus  ex  ge&is  Frdncorum,ür  bcatiRe- 
migj  fuper  C lodouseum  Regem  ex  délations olci  dejuper  per  £olumbam,quo  Rex 
prçfatus  put  muni  lus  , inunguntur  poflcri , ftgnis  , portent'u'ae  varia  cura 
apparentibus  in  ets  ex  vnchone prxdiÛâ.  Le  üodte  Gencbrard  Archeuef 
que  d’Aix  en  Prouence,  expliquant  ce  palTagc  , liure  troificfme  de  fa 
Chronologie,  parlant  du  Sacre  de  Clouis,  dicï  qu'il  s’entend  de  matio- 
ns fbumarum. 

C’ell  pourquoy  le  mefme  faindl  Thomas  au  quatriefme  des  Sen- 
iSKÏÏEtence*,  diftindlion  dixneuficfmc  , article  troifiefmc , en  lalolutiondu 
â"ig«caf«ù-  dcrn'cr  argument,  didt  que  l’on  doibtpardcuUcremcnt  prier  Dieu  pour 
«ubcia,  les  Roys  de  France  , que  le  Pape  Clement  3onna  cent  iours  de  vray 
pardon  à tous  ceux  qui  prieroient  pour  eux, & le  Pape Innoncent qua- 
triefme autres  dix  iours.  Et  laraifon  en  cil  commune  &triui^le  , pour- 
autant  que  l’Eglife  fubfiflera  en  fa  fplendcur  & dignité  , tant  qu'il  y 
aura  des  Roys  de  France  , & non  plus  , félon  la  dodtrine  du  mclme 
faindl  Thomas, attribuée  par  d'auttesà  faindl  Augultin,  lumière  dcl’£- 

güfe. 

L’Archidiacre  deSommercct  en  Angleterre  Petrus'Blçfinfis , ainfi 
nommé  pour  auoir  elle  né,  & enterré  à Blois  enuironl'amaoo.de  no- 
ftre  Salut , parlant  de  celle  guarifon  des  efcroüellcs, didl  ces  mots  en  fon 
Epillre  ifO.Fateorqnod  fanflum eft ,'Domwo  Régi  ajjtficre.  Sanflus  enim  & (hn- 
{lus  Domini  efl , nec  in  vanum  accepit  vnchonis  Régi*  Sacramentvm.  (*- 
ius  virtus fi  ignomur  , dut  in  dssbitsm  venir  ,fidem  eues  plenijjimam  faut  dt- 
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Parus  Pomponatius  , lequel , ainfi  que  Fracaftor  , rapporte  tout  ce 


que  l'on  void  de  rare  & de  miraculeux  , aux  forces  de  l'Ame , ou  de 
'la  nature  , eft  neantmoins  contraind,  forcé  par  la  vérité,  de  recognoi- 
lire  au  fixicfme  chappitre  De  Jncantationibus  , que  la  guanlon  des  ef- 
, croiielles,  a efte  donnée  de  Dieu  aux  Roys  de  France,  pour  les  grandi 
biens  qu'ils  ont  faids  d’vnc  main  liberale-à  l'Egüfe  , d'où  il  e(t  adue- 
nu,quc  eux  fculs,  entre  tous  les  Princes  Chreîtiens  , ils  ont  r'erojiof- 
' té  ce  tiltrc  d'honneur  & de  gloire  de  Royj  Tra-Chrejltens.  Voila  lacon- 
I feiliond'vnPhilofophe Italien*  : 

Et  voicy  le  tefmoignage  d'vn  Dodcur  Efpagnol  Jacobus  Val- 
depus,2\x  liurc  qu'il  a faid  de  U dignité  des  Roys  , b Royaume  sfEfjagne-, 
où  il  eft  violente  de  foubfcrire  à cédé  vérité  , & de  dire  ( quoy  que 
fuiuant  le  naturel  de  (a  nation  , qui  ne  fc  ’pcult  palTer  de  la  Fran- 
çoise , & de  les  Monarques , il  talche  dcraualer  & ternir  la  gloiredcs  m 
François  à fon  pofliblc  ) que  Non  défunt , qui  detrahere  glorix  Çallorum 
’ velint,  id  cuentre  dicentes  fil  parle  de  (a  guartfon  de  Tes  compatriotes,  îcicfaoLieU 
mangés  des  efcroüclles  plus  que  toutes  les  autres  nations  de  l'Eu- 
| ropc  ) occafionc  aeris  Galba  curandis  Jlrumis  falubris  , (y  ita  omnrs  ac- 
' rem  mutantes,  & ad  regwnem  Gallix  venientes  Italetudinem  recuperare.  Sed 
. ego  fentio  , id  accidert  gratta  concejja  à Deo  Optimo  tykfaxtmo  , ttus  obfrquio 
\ dedius  Regibus  Gallix  (y  fideltbus  , prxfertim  Diuo  Ludouico , adeo  quod  m op - 
| jtdo  Poblete  ( c'cft  la  commune  lepulture  des  Roys  d'Arragon  , com- 
me nous  auons  did  ailleurs  ) in  regionc  Htsjana  Catalonix  , vit  brachium 
1 'Vemeattir  Diui  Régis  Ludouici , quos  laborantu  jlrumis  tangit , brachium  illud 
tdjanttatem  reduett. 

1 En  quoy  ce  bon  homme  s'cfl  trompé,  ignorant  l'hiftoire  de  Fran- 
ce, & alléguant  faind  Louys  pour  le  premier  de  nos  Roys , qui  ayt 
guary  des  clcroücllcs. 

Le  Pape  Boniface  Huidiefme , en  la  Canonization  dudit  Roy 
&ind  Louys  , faide  le  troifiefme  des  Ides  d’Aouft  , l'an  troifiel- 
me  d«  fon  Pontificat,  a bien  did  en  fa  Bulle  que  inter  aha  miracula,lbru- 
me/ù  beneficium  liberatienis  impendtt.  Mais  il  ne  did  pas  qu’il  ayt  eflé  lé 
premier  qui  ayt  eii  ce  don  du  Ciel,  S:  celle  grâce  gtatuitement  donnée 
^ I guarlt  lcs  efcroiiclles. 

f I Parce  que  Guillaume  de  Nangis,  Moine  de  Gind  Denys  en  t^adiÆoafli I* 
France  , qui  nous  a laifle  par  elejipt  les  vies  de  faind  Louys,&de  fon 
' fils  aifné  Philippcs  Troifiefme  du  nom  , did  le  Hardy  , tcfmoigne 
dairemcntque  faind  Louys  n’adjouftaàccftatcouchementdcs  cfcroücl- 
j : les  que  le  ligne  falutairc  de  la  Croix  , que  fes  ptedeccflcurs  Roys  ne 
ji  faifoient  point.  Et  voicy  ces  propres  termes. 

i3l  1 In  tangendo  infirmitates , qux  vulgo  Sodellx  vocantur  ( celle  maladie  a 
ji  | plufieurs  noms.  Cheradx , Sodellf  , Strumx , b Scrophùlx  ) vocantur.fr * 

, fer  quibus  curandis  F R A N C i X.  Recibvs  D O U i- 


U 
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M.  dxciv.  Plus  Rtx  modum  hune  prêter  Rtge s actcros  voluit  objiriure.  Cumnimahj 
'•  Reges  pteedeccjforcs  fui  tangendo  folummodo  locum  morhi  , verba  ad  h.t:  appro- 
priât* , & canfueta  pro ferrent , rju*  tjuidem  vertu  faniïa  arque  Catboltupmr, 
nec  facere  confueuijfent aliquodfignumC  RVC  is  , ipfo fuper confuetudwem  alto- 
rum  kacAddidit , quoddicendo  vert  a fuper  locum  morhi , fianélee  Crticis  figtacu-' 
lum  tmprimehat , vtfe  équins  curano  ~stnu  ti  C ruck  pot  lus  attnbueretur , film  R{. 
ÿudtgûteui.  ■■  '■*;  . •.  ..U  i’>  ..  • ...  •.!,»£.  .iij’HIOs^  { 

Or  fi  quelques  Efpagnols,  & Italiens  fi:  font  efforcez  de  voiler  cc- 
fteveritc  demehfonge,  les  Anglois  n’en  ont  pasfaict  moins.  • CatPo- 
fcTonf°™ugê  lydorc  Virgile,  liurc  huiâiefme  de  fon  hiftoire  d’Angleterre  , s'effor- 


dclciguirir. 


f.' Edouard  R07 
4’AogIctcirc. 


Rome. 


çeanc  fans  effcft  dcmonftrcr  que  fes  Roys  auoientmdmepuillâace*|. 
léguant  qu'Edbiiardguaritvne  femme  des  efcroüelles  : ccquipeutcdre 
vray  : car  en  la  Légende  deccfainâ  Edouard  canonizc.il  n'yaque  celle 
feule  femme  de  guaric  des  efcroüelles.  Grâce  particulièrement  attribua 
aux  prières  de  ce  Prince  pour  fa  faindfeté  de  vie,  mais  quelle  foie  paf* 
fée  & tranfmifc  aux  Roys  fes  fuccdleurs  , point  de  nouuellcs  : de 
forte  qu’on  peut  fermer  la  bouche  à ccft  Hiftoricn  en  vn  mot, 

Suc  wa  birundonon  ftcit~yer , pourvoir  vne  hirondelle,  l’Hyuern'cft  pas 

ny-  , . . 

De  pareille  humeur  a cfté  vn  aucre  Anglois  , nommé  Guillau- 
me  Tooker  , fi  endefué  d'eferipre  , que  les  Roys  de  France  onc 
eüccfte  grâce  , pour  cftre  defeendus  de  ceux  d’Angleterre  , domi- 
nateurs en  France  de  l'Aquitaine  , Poiétou,&  Normandie.  Etquoy 
quélonignorancc  grofiierc  ne  mérite refponfc, fi  cft-cc  que  nous  di— ( 
rons  cemotcnpalknt,  que  les  Roys  de  France  ont  guarydesefctoiiel-- 
lesfix  cents  ans,  ou  enuiron.aupatauant  que  les  Anglois  euffent  misle 
pied  en  ce  Royaume.  Il  allègue  cncores  vne  infinité  de  menteries  & 
d’impoftures, dédiant  fon  liurc  intitulé  Cliarifma  feue  donum  ftruuom,  àla 
defumfte  Roy  ne  Elizabeth,  à laquelle  il  veut  faire  accroire  qu’elleaccfte 
puiffancc  de  guarir  des  efcroüelles,  ce  quelle  nefif!iamais,quoyquecc 
Tooker  en  la  préfacé  de  fon  liurc  l’exalte  par  deffus  tous  les  ûin&s 
& (ainétes  de  Paradis , & la  faffe  plus  fainéle  qu  Edouard  n’eftoit 
fainét . Tout  ce  qu’il  diû  , tend  à ce  poindf , a it  Francia  R egtbus  anti~ 
quiorispriuilegij  fiflendorem  eripiat.  Ainfi  que  parle  doâcmcntlc  Icfuitle 
Mar tmus  delRto,  lequel  refuteles  refueries  de  ccft  impudent,  liurc  pre- 
mier Difquiftionumtshfagicarum  , chapitre  troificfme,  queftionqua- 
tricfmc.  le  n’y  adioufteray  que  ce  mot.  Que  tous  les  Hérétiques  tnfiem- 
ble,rfiont  iamau  peu  faire  reuiure  vn  oyfon  mort.  Ils  n’ont  iamau  fçeu  vérifiés 
leur  mif  ion  extraordinaire  , & la  vérité  de  leur  Egltfc  inuifble  ür  cachée  plus  de 
mille  ans  durant  au  plus  profond  du  puits  de  Democnte , par  le  moindre  miiatle 
dumonde.  Les  miracles n’appatticnnent  qu'àhfculc  Eglife  Catholique, 
Apoftolique  & Romaine. 

Nous  finirons  ce  petic  difeours  des  efcroüelles,  par  ce  qu'en  dift 
vhuuUtOw!  Enguerran  deMonftrelet , ou  fon  Continuateur,  parlant  de  l’entrée 
que  le  Roy  Charles  Huiâiefine  du  nom  , allant  rcconquefter  fon 
Royaume  de  Naples  , fit  en  la  Ville  de  Rome , où  il  toucha  les 
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miladudes  efcroüelles.  Le  Roy  fe  demonfira  avoir  lors  pouvoir  fi  vigou-  M.DCXCiV. 
r'MX  , & magnifique  en  la  Cité  de  Rome  , qu’il  y fi  fi  ire  fier  trois  oh  quatre 
influes , & mèfmement fit  pendre  , efirangler  çÿ-  décapiter  aucuns  larrons , meur- 
triers , £7  malfiû&eurs  en  camp  de  Fleur.  Ilfitjcml>lablementl>attre,fufii- 
ger , noyer, ürefionller  autres  délinquants , pour  demonfirer  que  comme  vrayfilsdt 
tEglifi,&r  RojV  trcs-Cbreflien  , ilauoit  haute,  moyenne ,<^rbafie luSiice  dedans 
iome , comme  dedans  fa  "Tille  de  Paris , ou  autre  de  France . 

Ce  traidl  cil  romarquablc.  Suit  apres.  Le  Mariy  enfumant  , 'vinrtief-  odiiroucl»i«iir. 

j . i*  * . _ * n J ff  ® 1 «rouelle*  «uccla4 

me  tour  de  lanuiery  ml  quatre  cents  nonante  O*  trois  y le  Roy  ouyt  Mejjt  en  vn  nmauôtoiuiiii. 
lieu  ,'diftlaCbappelle de  France , c’cfl:  l'aindl  Louys  , làoii  il  toucha,  fjguarit  les 
maladies  des  EJcroiielles , dont  feux  des  haltes, ■voyant  ce  my fier e, ne  furent  onqfi  ef 
merueille/f. 

^ Apres  les  ceremonies  faidtes  par  le  Roy  à la  fcllc  de  Pafques  ,1c 
lîcur  de  Villars,  Admirai  delà  Ligue,  & Gouucrneur  pour  elle  en  Nor^ 
mandie,  fcremitaufcruiccdti  Roy,  qui  pour  recompcnfcluy  donna  l'E- 
ftatd’ Admirai  de  France,  que luy  remic  entre fes  mains  Charles  Gontault 
d«iron,faidl  Marefchal  dcFrance.  Parce  moycnleRoy feveidmai- 
flredc  Rouen,  du  Havre  de  Grâce,  Harflcu  , Montiuilicr,  Ponteau-de- 
Mer, 6e  Vemueil  au  Perche.  De  force  qu’il  ne  reftoit  plus  du  party  delà 
Ligue  que Honfleur,&  quelquespetits  Chafteaux,tafnicres#dc voleurs 
6e  coureurs  de  vachcs,qui  furent  pris  par  Monfieur  de  Moncpcnfier,Gou- 
uerneur  de  Normandie,  la  reddition  entière',  laquelle  fut  en  mefme 
temps  fuiuic  de  celle  de  la  ville  de  Troyes  en  Champagne  , où  comman- 
doit  le  Prince  de  Ioinuille,  qui  fut  contraint  defortir  par  vne  porte , le 
Marefchal  de  Biron  enrrant  parl’aucrc.  A l’imitation  de  ceuxdeTroyes, 
fe  rendit  auRoy  la  Villcdc  Sens, le  Gouuerncmentdc  laquelle  fut  con-  , 
firme  aufieur  deBellan,  quitcnoitauparauantle party  delà Liguc.Tout 
cecyaduint  pendant  le  mois  d’Apuril. 

Le  mois  de  May  apporta  les  réductions  des  Villes  d’Agen  , Vil- 
lcncufuc  d’Agcnez,  & Marmaude  en  Gafcongne,  ôedufieur  de  Mon- 
luc  Scnelchal  d’Agenez . Et  cependant  qu’en  Picardie,  Peronnefc  re- 
met au  fcruicc,  le  Comte  de  Mansfeld,  Gouucrneur  des  païs  bas,  fous 
l’Archiduc  Erncft, entre  en  celle  prouince,  & prend  la  Chapelle  en  Thie-  m 

rafehe  en  quatorze  iours.  Pour  faire  diucrfion  des  forces  Efpagnolles, 
le  Roy  commande  au  Marefchal  de  Biron,  d’affieger  la  Ville  de  Laon, 
dans  laquelle  elloitlefils  aifnc  du  Duc  de  Mayenne,  qui  ne  le  voulant 
perdre,  ny  la  Ville  non  plus , s’il  pouuoic , cull  recours  aux  prières, 6c 
fecours  du  Comte  de  Mansfeld,  qui  s’y  renditauecquesfcpt  mille  hom- 
mesdepied,  ôchuidt  pièces  de  canon,  mais  ayant  aftairc  àvn  Prince  vi- 
gilant & guerrier , fes  efforts  furent  vains  , contraindl  de  feretireren 
grand  halte  , ayant  perdu  en  deux  fois  qu’il  femit  en  deuoir  de 
rcnforçer  6c  r’auitaillcr  celle  ville  alïiege'c  j fept  cens  hommes  de  ,i(ge  ic  r— 
pied  à la  première  charge,  le  dixfeptiefme  Iuin.ôcàl’autrelelcndcmain 
treize  cens  hommes  de  pied  , & trois  cents  chcuaux  , auec  deux  cents 
quatre  vingts  charrettes  de  munitions  , & douze  cents  cheuaux 
quilestrainoient.  Ainfi  Laon  fut  contrainte  fc  rendre  au  Roy  par  com* 
pofition, accordée  lçvingtdeuxicfrac  dcluillct,  s’ils  n’eftoient  fecourus 
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parle  Duc  dans  le'prcmier  iour  d’ Aoufl  cnfuiuant.Cc  que  le  Duc  «‘ayant 
peu  faire , la  ville  rut  mife  en  l'obciïfance  du  Roy > le  Mardy  deuxiefme 
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d'Aouft.leROy  y mitpour  Gouucrneurle  fieur  de  Mariuault,  au  lieu 
duMarcfchaldcBiron.quil'auoit  demandée.  Enceflcge  futtuélefieur 
de  Giury  braue  & vaillant  Seigneur,  dont  le  Roy  fut  extrêmement  fafché, 
ayant  perdu  vnfi  bon  fcruitcur.  En  mefmc  temps  C ha  fléau  Thierry  fe 
remitauferuiccduRoyaucclcBarondu  Pcfchéleur  Gouucmeur.  Ceux 
de  Poi&iers  firent  le  mefmc,  les  vns  8c  les  autres  ayants  enuoye  leurs  dc- 
putezauditfiege  pour  arrefter  leurs  compofitions. 

Au  mois  d’Aouft  les  villes  d’A  miens  & de  Corbiefcrcndirent  pareille* 
ment  au  feruiceduRoy  , lequel  fit  fon  cnrrcc.en  celle  d’Amiens,  le  if 
dudit  mois.  Le  lendemain  ceux  dcDourlan  firent  le  mefmc.  Et  le  tt.  les 
députez  de  Beauuais  vindrent  trouucr  fa  Maieftc  dans  Amiens,  luy  of-* 
fnr  les  clefs  de  la  ville,  laquelle  par  ce  moyen  recogneut  fon  feigneur  na- 
turel. 

Lequel  s’eftanc  rendu  d’Amiens  à Compicgne,mitlefiegedcuant 
Noyon , qui  luy  fut  renducau  commencement  d'ôdobte,  8c  ainfineH- 
fta  en  Picardie  que  trois  places  pour  la  Liguc.à  (çauoir  la  Fere,  tenue  par 
les  Efpagnols,  Soifïonsparle  Duc  de  Mayenne, Se  Han  par  le  Duc  d’Au- 
male. # 

Le  Duc  de  Lorraine  craignant  ('veu  que  toutes  chofcsfuccedoientau 
' Roy  plushcureurcmcnt  qu’il  n’eult  fçeu  clpcrerjqu’on  neluyrendirt  auec 
vlurccequ’il  auoit  prclle  à la  France,  rechercha  la  bien-veuillance  le 
l'amitié  du  Roy , duquel  il  redoutoit,non  fans  caulc , lcsarmes  vidoricu- 
fcs.  Le  Baron  de  Bafforrpierrefonagentremporta  fon  traidcdePaix, 
accorde  à faind  Germain  en  Laye,lc  i é.Nouembrc. 

Le  DucdeGuile  , voyant  que  fon  oncle  faifoit  fon  cas  à part , s’ap- 
puyantlurlelccours  înuginaircd'Efpaigne,  qui  l’auoit  en  mauuaife ré- 
putation , fanant  fon  profit  du  mefnage  d'autruy  , minute  par  tous 
moyens  fon  accord  auccfaMajcfté.àlaqucllc  il  remit  la  ville  Reims,  & 
ce  qu'il  tenoit  en  Champagne  , auecques  fa  perfonne,  & celle  de  fes 
rrois  frères , lcfqucls  fa  Ma  jcllé  reqeu  t particulièrement  en  fes  bonnes  grâ- 
ces, donnant  au  Duc  de  GuifclegouuerncmentdeProuence,&  lemoye 
d’acquiderlamaifon.  AinfiIeRoy  .ayantreduidlaPicardicenfono* 
bciflancc.s’enteuintà  Paris,  où  il  entra  en  armes  parla  porte  faind  lac- 
qucs,&  vintderccndreànoflrcDaiiieJoùfutchantéleTfDe*n>,&  delà 
le  rendit  au  Louurc. 

Pendant  ces  allogreffes  fain&Malofe  rendit  à l'obcïfiance  du  Roy,!c 

k Marefchal  d’Aumont,  commandant  en  Bretagnepour  le  Roy,  prit  fur 

le  Ducde  MercœurQuimpercorantin,  Morlais,  & le  Fort  de  breft,ou 
quatre  cens  Efpagnols  furent  taillez  en  piece. 

Surla  findeNouembre,quoyque  l'Hyuer  commençeaftde  picquer 
«ctekHffUgM.  à bon  efeient  ( car  il  fut  fi  violent  ccftc  année,  que  l'on  pafTa  plus  d'vn  . 

moisdurant  la  Seincà  pied  (ccfurla  glace  depuis  la  greucànoftre  Dame 
& à Va  Tournelle  ) le  Roy  fie  vn  voyage  en  Picardie  pour  en  vifiter  les  fron- 
tières ,&  ydonner  tel  ordre  qu’il  iugeroit  raifonnablc  pour  la  défendre 
Contre  l'Archiduc  Erncft  qui  faifoic  mine  de  vouloir  entrer  en  France 
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t,  jourfairt  rcfpiterla  faétion  de  la  Ligue  mourante  & tirante  atwaboij. 
,’ourlc  relouer  de cefte peine  fie  diucrcir  fes  forces  ailleurs  ,1e  Marcfchal 
deBoiiilloaentrçdçdans,lpi.)i*embourg(Duchcïadisacheptc'parmon- 
ficur  Louys  de  F ranci  Duc  d'Orléans , fie  ncantmoins  occupe'  fur  ladite 
maifon  d'Orléans  par  lean  Duc  dcBourgongne,  fie  depuisretçmi  parle 
droiéf  debicnfcoancc,  fie  la  force  dés  armés  iufques  à ce  temps  cÿ.patia 
maifon  d’Efpagnc.comrac nousauonsdidt ailleurs,  où,' ioinûà quelque* 
trouppesdcsEllats  cnuoyécsauRoyparle  Prince  Maurice,  il  prit  luoy,  la 
Ferte,Chamency , fie  aultres  petites  places  fur  la  riuieredcCher,mitcii 
route  vnze  cornettes  de  caualerie,  don  t il  en  demeura  deux  cents  fpr  la 
place  prêt  de  Vâreton.  Le  Roy  pendant  ces  courfcsayant  feioumé  quel- 
que temps  à Cambray  8c  Amiens , reuintà  paris  le  Ieudy  iour  SainéUean 
l'Euangclifte,  rroificlme  fcftedcNocl, vingt  (epricfmcDeccmbrc. 

EUariTdefcendufurlcscinq  heures  du  foir  chez  Madame  là  lœurlo7 
géeà  l'ho(leldelaRoyne(  dit  à prefent  de  SoifTons  ) fie  y ayant  deuifé 
iufques  fur  les  fix  heures  fie  demie,  il  ic  retira  au  Louure,  où  entrant  dans 
(à  chambre  accompagne’  de  Meilleurs  les  Princes  de  Conty,  le  Coque  dp 
Soiflons  fiede  fainét  Pau!  fie  de  grand  nombre  des  feigneurs  principaux  de 
fa  Courainfi , queles  Seigneurs  de  Ragny  6c  de  Môtigny  luy  vcnoiëc  bai- 
zer  la  botre,lc  Roy  fe  baillant  pourles  cmbralTcr  fie  rclcucr,vn  ieunegarçô 
luy  donna  vn  coupde  coufteau  dans  la  bouchcfpenfant  luy  dôner  dans  la 
' gorge  ) entama  la  lcurc  haulte  du  collé  droiét , fie  de  la  force  luy  rom- 
pit vne  dent,  lequel  foudain  pour  n'cftre  defcouucrt  icûa fon cou- 
fteau par  terre. 

Ce  coup  ne  fut  faiéf  fans  vn  grand  trouble  entre  touts  ces  Seigneurs 
prefents,qui  n’en  fçauoicnt  que  croirciufquesàcequcplusparfoup- 
çonqu'aultrcmcnt  ce  mefehant  garniment  fut  prispour  cftrc  fort  prc's 
dclaperfonncduRoy.  Le  Capitaine  des  gardes  qui  l'auoirpris  crou- 
ua  quant  fie  quant  à les  pieds  le  coufteau  qu'il'y  auoit  iccté.fic  prelfé  de  di- 
re la  verité.recognur  eftrc  autheur  de  ce  fait,  fie  promptement  interrogé!! 
le  coufteau  cftoir  empoifonné,  die  que  nom,  il  fur  mis  entre  les  mains  du 
grand  Preuoft  de  l'hollcl  Nicolas  du  Valfcigncur  de  Fontenay  ptésde 
Louurcs  en  Parifis  ,8e  conduit  es  prifons  du  tort  l’Euefquc , où  Mcflixe 
Iacques  de  la  Gucflc  ProcurcurGcneral  fe  rendit  aufli  roft,  8;  le  fait  mener 
à la  Conciergerie  du  Palais , pour  luy  cftrc  faiét  fie  parfaiét  fon  proccz.  par 
la  Cour , laquelle  cogncuc  en  première  inftance  des  attentats  furl'Eftac  fie 
perfonnc&crcc.denos  Roys. 

Orlcsnouuelles  de  ccfte  blciïùre  eftants  volées  aufli  tort  par  tous  les 
endroiéb  de  Paris,  fie  qu'cllcn'cfloit  morrcllejc  peuple  accourut  quand 
fie  quand  à noftrcDamc , quoy  qu'il  fu  ft  presde  hui<2  heures  au  foir , le  Te 
Deum  y fut  chanté, fie  en  fuitte  par  toutes  les  ParoilTcs,fie  en  mefmc 
inftanc  Monficurlc  VifcomteBrizar,Confçillcr  delà  Cour,  Coloneldu 
quartier SaindlBcnoift, des  Prcz,8eChappellain,  Aduocats, Lieutenant 
fie  Enfcignc , auec'partie  de  leur  côpagnic  s’aJlerentie&cr  dans  IcCoUcge 
de  Clcrm on  r,  ru  ë fa  i n û lacques,o u clloicnt  les  lcfuiftes,fie  y furent  quel- 
que temps  en  garnifon. 

Car  ce  mefehant  garniment  auoit  recognu  par  fon  interogatoirc 
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ûu'il  s’appelloitltanChaftelaagédedixhuidladixncufans.fils  de  Pictle 

Chaftel,  marchand  drâppierdemeurant  deuant  la  grande  porte duPalai: 

J de  Çaris,&  qu’il  auoit  eftéefleuc&nouny  au  college  des  Ielinftes  loubi 

. lcpcféleanGucretfonregentenPhilofqphie. 

U tm  de  cefte  meftne  année  l'VniuerfTté,  & les  Curez  de  Paris,  auoient 

g“«ya‘ prefenté  leur  requefteà  la  Cour  contre  les  lefuiftes  .fe-plaignantsdece 
parlement  dePn-  qu^ils  ciurcptcnoient  farce  qui  eftoit  de  leurs  charges  adminiftrants  Ici 
*i*'  lainéls  Sacrcmésà  leurs  ParroilTiens , l'Vniueiftté  fe  plaignoit  de  pareilles 

entteprifes  furies  efcholliets&Rcgccs, qu'is  lauoiêtvne penlléûledoÛH. 
ne.enfeignâts  quùleftoir  pcrmis&licite, voire  méritoire  de  tuer  les  tyrans, 
ceft  à dire  les  Roys  & Princes , que  Pigenat  l’vn  des  leur  auoit  elle  le  pnn- 
m cipal  de  la  fadtion  desScizc,  que  Varadcs  auoit  confeille  & enhardy  Picr- 

* re  Barrière  de  tuer  fa  Maieftcà  Mclcun,  queCômolct  auoiteljf  ouypref- 
chant  dedans  les  chaires  de  Paris,  qu'il  falloitvn  Aod  pour  tuer  le  Roy, 
comme  on  auoit  fait  l'autre,  fut  il  moine , foldat,  ou  d'autre  qiialitéqu'il 
falloir  vn  Aod , qu'autant  de  lefuiftes  qu'il  y auoit  en  France,  autant 
d'efpions  & d'emilsaires  du  Roy  d'Efpagne  : brefon  les  foudroyoit  des 
cas  les  plus  énormes  que  I on  pouuoitinucnter,dont  ils  fedcffcndircnt  e 
mieux  qu'ils  peurent,  & par  le  moyen  de l'interuerition  de moWicüt le 
ÆÊJÎSS  leCardinal  de  Bourbonfdcccdé  quelque  mois  apres  le  vingc&huidhcfmc 
cwmlafin!  Juillet  en  fon  Abbaye  de  Saindt  Germain  des  Prez  lez  Pausj  leur  procès 
fut  pendu  au  croq.  . . 

Le  coup  parricide  de  ce  mefehât  garmment  cobla  le  boifleauide  eme  qu  o 

leur  porioit  de  force  que  le  Roy  ayârfçcu  que  Chaftel  eftoitcfcholher  des 
lcluiCtcsfiill<iinldonc,qui  les  ltfuinesfijfétcodStit^parma  %ir,ce  dit il,&  ur 
les diuers  interrogatoires  de  ce  melchant.s'cnluiuitceftArreftdonncles 
chambres  aflemblées,  par  lequel  pour  la  faute  de  cinq  ou  fix  perlonncs 
mal  inftruidtcs,  la  peinefut  ellcnduë  fut  l'ordre  tout  entier , 

Atitft  «mie  ns  ycu  parla  Cour  les  grand  chambrc&TournclleafTemblceSjIepro- 
SSEST  cez  Criminel  commence  à faire  par  le  Prcuoft  de  l'Hoftel  du  Roy  ,&  de- 
puis paracheué  d'inftruirc  enicelle.àlarcqucfteduProcuteurgcncraldu 
Roydemâdeur&  accufateuràl'cncontredclcanChaftclnatiFdeParis.fcl- 

chollier  ayant  fait  le  cours  de  feseftudes  au  College  de  Clément  pnion- 
nier  es  priions  de  la  Conciergerie  du  Palais  peur  raifon  du  très  cxecrab  e 
& trcs-abominable  paricideattenté  fur  la  pcrlbnne  du  Roy  .interrogatoi- 
res & confeflions  dudit  Iean  Chaftel,  ouy  &intcrogeenladiûe  Cour 
led'idt  Chaftel  fur  le  fait  dudid  parricide,  ouy  s aufli  en  icelle  Iean  Guiber 
' -■  Preftrcfoy  difant  de  la  congrégation  &focierc  du  nom  de  Icfus  demeu- 

rantaudiél  College  ,& cy- douane  Précepteur  dudit  Jehan  Chaftel, Pierre 
Chaftel , & Dcnize  Hazar  pere  & mere  dudit  Iean  Chaftel , conclurions 
duProcureurGencral,  & tout  confideré,  «uni 

Il  fera  dit  que  ladidtcCoura  déclaré  & déclaré  ledidt  Iean  Chaltcl, 
attaint&conuaincudu  crime  de  LezeMaiefté  Diuinc  Se  humaineau  pie- 
mier  chef  par  le  tres-mefehant,  &trcs-dcccftablc  parricide attentelur la 
••  perfonne  du  Roy,  pour  réparation  duquel  crime  a condamné  & con- 

damne ledit  Iean  Chaftel  à faire  am  endc  honorable  de  uint  la  principale 
porte  de  l'Eglife  de  Paris  nud  en  chenille,  tenant  vnc  torche  de  cite  ai- 
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dente  du  poids  de  deux  hures, &illeeà  genoux  dire  & déclarer  que  mal- 
heureufement  Si  prodiroircment  ilaatrentélcdid  tres-inhumain , Si  tres- 
abonùnablc  parricide,  & Bleçé  le  Royd'vn  couftcau  en  la  face,  & par 
fiufles  Si  damnables  tnftrudions  ,il  a die  audid  procez  cftre  permis  de 
tuer  les  Rois,&  que  Henry  QuatrieGne  à prefent  régnant  n’cft  en  l'Eglife, 
iufqucs  à ce  qu'il  ayç  l'approbation  du  Pape,  don  t il  le  repenr , & demande 
pardonàDicu,auR.oy,,&à  iuftice.  Ce  fait,  cftre  mené  Je  conduit  dans 
vn  tum  berça u en  la  place  de  Greuc,  illcc  tenaillé  aux  bras , Sc  cuilTcs , Si  (à 
main  dextre  tenant  en  icelle  le  couftcau  duquelil  s’eft  efforcé  commettre 
ledir  parricide  couppéc,  Si  apres  fon  corps  urc,  Si  dcfmembré auec quatre 
cheuaux, fis membrts Si  cotps iettez au  feu.confommez  en  cendres, Si 
les  cendres  icrtces  au  vent.  A déclaré  & déclaré  tous  Si  chacuns  fes  biens 
acquis  fieconfifqués  au  Roy.  Auant  laquelle  execution  fcraTedid  lchan 
Chaftel  applicquéàla  queftion  ordinaire,  & extraordinaire  pour  fçauoir 
la  vérité  de  Tes  complices , & d’aucuns  cas  rcfultants  dudi  r procez.  A fait 
&faid  inhibitions  Se  defenccs  à routes  perfonnes  de  quelque  qualités 
condition  qu'elles  foient,  fur  peine  de  crime  de  lezeMaiefté,dc  dire  ny 
proférer  en  aucun  lieu  public  ne  autre  lcfdidsproposJefquelsIaditeCour 
àdedaréSe  déclare  fcandalcux,  Se  feditieux, contraires  àla  parole  de  Dieu, 

& condamnez  comme  hercciques  par  les  fainds  Decrets. 

Ordonne  que  les  Preftres  Sc  Efcholliers  du  College  de  Clermont, & 
tousaùtrcsfoy  difants  dt^adidc  Société,  comme  corrupteurs  de  la  icu- 
nefle,  perturbateurs  du  repos  public,  ennemis  duRoy,SedcrEftar,vui- 
dcronc  dedans  trois  iours,  apres  la  lignification  du  prefent  Arreft,  hors 
■ de  Paris , Sc  autres  villes  Sc  lieux  où  font  leurs  Colleges , & dans  quinzaine 
apres  hors  duRoyaume.fur  peine  où  ils  y feront  trouuez  ledit  temps  paflé, 
d'eftre  punis  conjmc  criminels  de  leze  Maicfté.  Seront  les  biens  tant 
meubles  qu'immeublcs  à eux  appartenants  employez  en  ocuiycs  pitoya- 
bles, Si  ùiftnbution  d'iceux  faidc  ainfi  que  parla  Cour  fera  ordonné. 
Outrcfaiddeftenccsàtousfubicdsdu  Roy,  denuoyer  des  Efcholliers 
aux  Collcgcsde  ladite  Société  qui  font  hors  du  Royaume  pour  y eftrc  in* 
ftrujts,  lur  la  meime  peine  de  crime  de  leze  Maieftc.  Ordonne  la  Cour 
quelcscxtraidsdu  prefent  Arreft  feronccnuoyez  aux  Bailliages  & Senef 
chauffées  de  ce  refl’orr,  pour  cftre  exécuté  félon  fa  forme  & teneur.  En- 
ioindauz  Baillys  Si  Senefchaux,  leurs  Lieutenants  Generaux,  Sc  Particu- 
liers procéder  i l'execution  dedans  le  delay  contenu  en  iceluy,  & aux  Sub- 
ftiturs  du  Procureur  General  tenir  la  main  à ladidc  execution,  faire  infor- 
mer des  contrauentions,  & certifier  ladidc  Cour  de  leurs  diligences  au 
mois, furpcincdepriuationdcleursEftats. Signé,  DuTillct.  Prononcé 
* audid  lchan  Chaftel  exécute  le  leudy  vingt  ncufuidfnc  Décembre  mil 
cinqccntsquatrevingts  Sequarorzc. 

Suiuant  ccfl:  Arreft  Chaftel  fut  mène  deuant  noftre  Dame,&de  là  en  Gre-  f^ec 
uc,  où  il  fut  exeturéaux  flambeaux  lur  les  fix  à fept  heures  du  loir, sô  corps 
tiré  à quatre  cheuaux,  Sciccluy  reduid  en  cèdres  qui  furet  iedées  au  vent. 

Au  plus  fortdcs  tourments  interrogé  rccognoiflrcla  vérité,  déclarât  ceux 
qui  lauoicnt  induirSc  incité  à comettre  ccftadc  Sathanique  Sc  abomina- 
ble,dtclaran'yauoir  eu  queluy  £cul,Sen  c auoit  pirlca  pcrlonc  qu’àsôPer*. 


Execmfçnljpl»- 


L«  College  de 
Clermont  Uifi,  te 


Quelque»  rn*  de* 
Regcn^diccluy 
etnpiifonnez,  Bc 
côdamncràmort, 
où  co  Exil. 


Proceffion  Gene- 
rale feiâe  » Paris 
pour  la  Utitb  du 
Roy, 


Lequel ftiQ  la  ce- 
èionie  de  l’Ordre 
du  5.  P. (prie  aux 
AugufUotiParii. 


premier»  Cheua- 
lier»  aufquelt  le 
Roy  donne  l'Or- 
dre du  S.  Efpiic 
aux  Augulhn»  à 
Paris. 


Hiftoirc  de  Nauarrc, 

Le  collège  des  Icluiftcs  de  Clermont  ayant  eftéfaift,  il  fut  trouué 

Quelques  proportions  ( fi  furieufes  & enragées  contre  l'honneur  & la  vie 
u feu  Roy  Henry  Troificlmed'hcureufe  mémoire,  & du  Roy  régnant  à 

f refenc,  que  i'ay  horreur  de  les  exhiber  en  public,  télsdilcours  contre 
honneur  des  Roys  méritants  mieux  d'eftre  iectcz  au  feu, que  de  leur  faire 
voirlalumicre  du  iour  ) efe/iptes  delà  main  de  Iehan  Guignard  Preftte, 
& trouuécs  en  fa  chambre  : c'eft  pourquoy  il  fut  mçnc  pnfonniercnla 
Conciergerie  du  Palais  aucc  le  Perc  Guerer  fon  compagnon 
faiû  audit  G uignard  ouy  & interrogé,  par  Arreft  donné,  & à luy  pronon* 
cé  le  feptiefme  iourde.Ianuier,  commencement  de  l'année  quatre  vingtr 
quinze, il  fut  comdamnéà  faire  amende  honorable  dcuâtl'Eglifc  de  Paris, 
cômeauoic£tiél:Chaftel,&delàeftrc  pédu&  eftranglécnlaplaccdeGre- 
ue.  Ton  corps  bruflé,  Sc  fes  cendres  ic&ées  au  vent . Conduit  par  Rapin  de* 
liant  l'Eglife  de  Paris,  il  demeura  tellement  obftiné  en  fes  anragées  propo- 
sions, qu’il  ne  voulue  point  faire  amende  honorable,  de  lotte  que  bus 
la  faire,  il  fur  conduit  & expédié  en  Greue. 

Le  Dimanche  hui&iefmc  dudit  mois  de  Ianuier,Ie  Roy  fit  plulieuts 
Cheualiers  de  l’Ord/c  du  faintft  Elpric , ce  qu'il  n'auoit  peu  fa.rc  lepremicr 
jour  de  l’an,  ainli  qu'il  cft  porié  parles  Ordonnances  Sc  Statuts  dudidé 
Ordre,  d’autant  que  lcdidtiour  il  fut  faidl  proceflion  generale  de  noftre 
Dame  à faindle  Gencuiefue,  en  laquelle  alülfa  fa  Maicllé, accompagnée 
des  Princes , Seigneurs , Sc  Cheualiers  ayants  tqps  leurs  grands  colliers  de 
l’Ordre  fur  leur  manteaux,  des  Cours  Souueraines,  Sc  desPreuoftsda 
Marchands, & Efchcuins  de  la  ville, afin  de  rendre  grâces  à Dieudecc  qu'il 
auoit  gardé  &:  prelcrué  fa  perfonne  de  l’attentat  de  Chaftel. 

Le  Samedy  donc  feptiefme  de  Ianuicr,  le  Roy  ellant  party  de  l’Ho- 
HelduPrcuo(ldePansNantouillct,diéU'Hoftcld'Hercules,àcaufcquefes 
labeurs  foptpeints  au  dehors  de  celle  maifon,vintàvcfpres  aux  Auguflins, 
Icfquclles  finies,  s'ellant  mis  auprès  du  grâd  Autel  à maindroidle  affilié  de 
l'Archeucfque  de  Bourges  Commandeur,  & grand  aumofnier,duficur 
deBeauIieuRuzégrandThreforierj&dufieurdcl'AubcfpineGreffierdu- 
didl  Ordre.  Il  fit  venir  deuant  luy  les  Eucfques  de  Nantes  ,&  de  Maille- 
zais  qu'il  fit  Commandeurs,  Sc  en  fuitte  donna  l'Ordre  à Meilleurs  les 


Sottie  dei  Iefüi- 
ftes  hors  de  Taxis 
poux  la  faidl  de 
lehau  Chaft-1,  le 
Maiflxe  duquel. 


Ducs  de  Monrpcnfier,deLongueuillc,  & Comte  defainûPol, Princes, 

auxlicursdeBeauuais-Nangis,dcLauardin,dcfain£tLuc,Bellegarde,de 
Miocens,dcRoquelaure,dcHumieres,deFcruaques,deDampicre,deIa 
Rochepot,  de  Thorigny  Comte, de  Montigny,  de  Dunes,  de  Briffiac 
Comte,  de  Buhy,  de  Ragny,  de  Mariuaulc,  de  Pralin, deCipierre.de  . 
Chazeron , de  Chanliuaut , de  la  Frctte,  Sc  de  la  Bourdaifierc  : ce  font  les  > 
premiers  Cheualiers  que  fit  fa  Maicltéaprcs  fon  Sacre. 

Orfuiuanrl’Arreltde  Iean  Chaftel  les  lcfuiftcs  vuiderent  de  Paris, 

&du  reffiort  dudidt  Parlement,  les  vns  pat  la  Champagne  fe  retirèrent  en 
Lorraine,  les  autres  en  Auignon,  & la  Cour  ayant  faiét  le  proccz  au  perc 
Jehan  Guerct;  Sc  à Pierre  Chaftel, fa  femme,  fcruitcurs,feruantcs&autrcs, 
ccft  Arreft  leur  fut  prononcé. 

Veu  par  la  Cour  les  grand  chambrc&TournellealTemblées,Iepro- 
cez  Criminel  commence  à faire  par  le  Preuoû  de  l’Hoftel  du  Roy  ,&d> 


. 


Liure  dixfeptiefme  1169 

puis  paracheué  d’inftruirc  en  icelle,  à la  requefte  du  Procureur  general  du 
Roy  demandeur Scaccufateurà  l'encontre  de  Ican  Guerct  Preftre  foy  di- 
fane  de  ia  congrégation  & focietédu  nom  de  Iefus  demeurant  audilt  Col» 
lege,  6c  cy-deuant  Précepteur  delehan  Chaftel, nagueres  cxecute'à  mort 
par  Arreft  de  ladite  Cour,PierrcChafteI  marchand  drappier  Bourgeois  de 
Paris,  Denize  Hazard  pere& meredudit  Iean  Chaftel,  Iean  le  Comte,  6e 
Catherine  Chaftel  fa  femme,  Magdelaine  Chaftel  filles  defdits  Pierre 
Chaftel , & Deny  fe  Hazard,  Antoine  de  Villiers,  Pierre  Rouflcl,  Symon- 
neTurin , & Louife  Camus  leurs  feruireurs  6c  feruantes,  Maiftre  Claude 
l'Alemand  P relire  Cure'  de  fainll  Pierre  des  allis,  Maiftre  lacques  Bénard 
Preftre  Clerc  de  ladite  Eglife,  & Maiftre  Lucas  Morin  Preftre  habitué  en 
icelle,  prilonniers  es  priions  de  la  Conciergerie  du  Palais,  interrogatoires* 
confeflions,  & dénégations  defdits  prilonniers,  confrontation  faille 
dudiH  Iehan  Chaftel,  audiû  Pierre  Chaftel  fon  pere, information  faille 
contre  ledilt  Pierre  Chaftel,  confrontation  à luy  faille  des  tefmoins 
ouys  en  icelle,  le  procez  Criminel  faiâ  audilt  Iehan  Chaftel  pour  raifon 
dutres  exécrable  6c  rres-abominablc  parricide  actenté  fur  la  perfonne  du 
R oy,Ie  procez  verbal  de  l’execution  de  l’Arreft  de  mortdôné  contre  ledit 
IeâChaftcl  le  vingt  neufuiefmc  Decébredernier  pafle,  côclufionsdu  Pro- 
cureur General  du  Roy.ouys  6c  interrogez  en  ladi&eCour  lefditsGueret, 
Pierre  Chaftel,  6c  Hazard  furies  cas  à eux  impofez  & contcnuz  au  procez, 
autres  inccrrogatoires&  dénégations  failles parlcfdills  Gueret,  & Pier- 
re Chaftel  en  la  queftion  à eux  baillée  par  Ordonnance  de  ladi&c  Cour, 
& toutconfidcré. 

Ilfcraditque  ladi&eCourpourles  cas  contenus  audit  procez  à ban- 
nyôcbannyt  lcldits  Guerct  & PicrrcChaftel  du  Royaume  de  France, à fça- 
uoir  Iedicl  Gucrctàperpctuité,&ledill  Chaftel  pour  le  temps  6c  cfpace 
de  neufans,  6c  à perpétuité  de  la  ville  & faulxbourgs  de  Paris,  àeuxcn- 
ioinll  de  garder  leur  ban  à peine  délire  pcdus&cftrâglcz  fans  autre  forme 
ne  figure  de  procez.  A declaréfic  déclare  cous  8c  chacuns  les  biésduditGue- 
rctacquis  &confifquez  au  Roy, a condamné&côdamnc  ledit  PicrreCha- 
ftcl, à deux  mille  efeus  d’amende  enuers  le  Roy  appliquable  àl’acquit 
8c  pour  la  fournituredu  pain  desprifonniersdeia  Conciergerie, à tenir 
prifoniufqucsàplein  payementdc  ladi&efomme, 8c  ne  courra  le  temps 
dudill  bannilfemcnt  linon  du  iour  qu'il  aura  icelle  payée. 

Ordonne  la  Cour  que  la  maifon  en  laquelle  elloit  demeurant  ledilt 
Pierre  Chaftel  fera  abbatue,  defmolic, 8c  razée, 8c la  place  appliquée  au 
public,  fansqua  laduenir  on  y puilfeballir,  en  laquelle placepour  mé- 
moire perpétuelle  du  tres-mefchâr  très  deteftable  parricide  attenté  fur  la 
perfône  du  Roy, fera  mis  & érigé  vn  pillicreminent  de  pierc  de  taille  ,aucc 
tableau  auquel  feront  inferiptes  les  caufes  de  ladiHedemoIition&erelliô 
dudit  pillier,  lequel  lera  fait  des  deniers  prouenants  des  démolitions  de 
ladilte  maifon.  Et  pour  le  regard  dcldills  Hazar,  le  Comte,  Catherine, 
8c  MagdclaineChaftel,  de  V illiers,Rou(fcl,T  urin,  Camus,  l’Alemant,  Bé- 
nard , 8c  Morin , ordonne  la  Cour  que  les  prifons  leur  feront  ouucrtes. 
Prononcéaufdits  Hazard, IcComte,  Catherine, 8c  Magdelaine  Chaftel, 

Villiers,  RoulIelTurin Camusl’Alemad, Bénard , 8cMonn  le  fep- 
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ticfmc  iour  de  Ianuicr,  Seaufdits  Gucrct  ,Se  Pierre  Chaftel  lediaicfme 
iour  dudit  mois  mil  cinq  cents  quatre-vingts  & quinze.  Signe'  duTi’Icn 
Le  mefmc  iour  furiugévnaucrcIefuiftc,pareillcmenterrprifonncen 
laConciergerie,  pour  auoir  efté  trouuécs  en  la  chambres  quelques  propo- 
fitions  (ur  le  fubieét  de  la  tirannie,  Se  que(Hons,quoy  que  problémati- 
ques, contre  l’honneur  des  Roy  s,  Se  Monarques , il  s’appelloit  A lexander 
HaiusEcoffois  de  nation.  Ccft  Atreft  fut  donné  contre  luy. 

Veuparla  Cour  les  Grand  chambre  & Tournelle  aflcmblées,  le  pro- 
cez  Criminel  fait  Se  inftruiét  à la  rcquefte  du  Procureur  General  du  Roy 
demandeur  à l’encontre  d’Alexandre  Haius  Preftre  fe  difant  de  la  congré- 
gation & Société  du  nom  delcfusprifonnierésprifonsde  la  Concierge- 
rie duPaLais, informations, Se  intcrrogatiôs,  confrontations,  des  tefmoins 
conclufiens  du  Procureur  General  du  Roy.ouy  U interrogé  lediét  Haius, 
fur  les  cas  àluy  impofcz,8e  contenus  audiét  procez,  Se  tout  confidcré. 

Diéf  a eflc  que  ladiétc  Cour  pour  raifon  des  cas  mentionnez  audiétpro- 
ce  à banny  Se  banny  t lcdiétHaius  du  Royaume  de  France  à perpétuité, luy 
enioinét  de  garder  fon  ban  à peine  d’eftrependuSeeftranglefansautre 
forme  ne  figure  de  proccz,  PrononcéaudiétHaius,pourccattainr,au 
guichet  des  prifons  de  laConciergerie  le  dixicfmeiour  delanuiet  mil  cinq 
cens  quatre-vingts  quinze.  Du  Tillet. 

Ainfi  la  maifon  de  Chaftel  abbatiic,  laquelle  eftant  large  Seprofonde, 
pyrimidc  eiieuêe  contenoit  toutcccftc  place  delà  fon  raine  que  l’on  voidaprefent,ilfutau 
iWcTf.-  rmtan  de  celle  place  cfleuéc  vne  piramidc.ou  malle  de  pierre  cartéeteleuee 
m cftoit  jg  marbrc  depuis  le  rez  de  chauffée  iufques  àl’architrane,&  la  frife  de  tous 

coftez  aux  deuifcs , Se  armes  de  France,  Se  de  Nauarre,lctout  d’vne  ma- 
gnifique ftruéture, au  deffus  eftoit  vne  Piramide  reueftue  pareillement 
de  marbre  de  diuerfes  couleurs  en  toutes  fes  quatre  faces  , finiffantes  en 
pointe, Icfqucllesfouftcnoicnt  vne  Croix  fleuronnécdctoutreleuédc fin 
or  ducat , S:  de  ftruéture  admirable  .Aux  quatre  coins  de  celle  Pyramide 
eflcuée  fur  ce  haut , Se  carré  picdcllial  cftoient  plantées  de  bout  les  quatre 

figurcsàhauteurnaturclblanchcs^fansdorruc.Lapremiercfacedeccfte 

Py  ramide  eftoit  à l’aducnuc  des  ponts  aux  changeurs,  S:  mufniers,furi- 
ccllc  à main  droiétc  eftoit  l’image  Se  reprefentation  delalufticefimple- 
menthabilléctcnantdc  fa  main  droiétc  vnccfpccnucleuéelapointecn 
hault,  Se  de  la  gauche  vne  coronne  de  laurier,  Elle  regardoitla  figure  qui 
eftoit  à fa  main  gauche  d’vnc  atlladcaffcz  trille  Se  tendant  à pitié.  Celle 

fccodc  figure  qui  fevoyoit  de  celle  grande  adueniie, Se  delaCourduPalais 

reprefentoit  la  France,  d’vn  ail  parcillemcr  affez  trille  S:  dolcnt,cllcauoit 

furie  chcflaCorônelmpcrialc  telle  que  la  portent  nosMonarqucsEmpe- 

rcurs  de  la  plus  puiffante  Monarchie  deTa  Chrcfticntc,  qui  a ramené 
l’Empire  de  UGrece  en  la  France, elle  eftoit  couuertc  d vn  grand  manteau 
aiacUe!""  Royal  couucrt  defleurs  dcLiz,Sefouréd’Ermincs,cenoit dclamain  droiéte 
le  feeptre  de  l’empire  François.Se  de  l’autre  trois  branches  de  Liz.  Latroi- 
fiefmc  reuclluc  fimplcment  Se  fans  parade  coronnéc  d’vnc  (impie  Coton- 
jicà  poinétcsfans  fleurons,  refTemblant  à vn  cercle  deComcc.là  main 
droiétc  tenant  vnfimplc  feeptre.  Se  la  gauche  eftcnduë  Se  ouuertc.La 
quatricime  figure  eftoit  vneForcc  tenantvnc  eolomne  de  fa  maingau 
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Dans  lapremiere  face  elloirgraué  en  lettre  d’or  l'Arreft  contre  Iean  Cha- 
ftcl,furvne  grande  pierre  de  marbre  noir.-aux  autres  trois  de  pareille  hau- 
tcur, & largeur  des  inferiptions  Latines  contre  ce  dcteftablc  arrêtât,  & les 
lefuittes, faits  tant  en  profc, qu'en  vcrs.de  partie  defquelles  on  en  donnoit 
l’inucntionàScaliger.Entrcaurrcs  versd'aflez  bonnetrempe  eftoient  ces 
quatre  cy.  Heic  aomus  imnu.ni  quondam fuit  hofpitamon[lrot 

Qrux  mbi  nuncceljùm  tollic  ad  aftra  caput.  sn  iaCaSf  dou 

Sanction  mtferos pccr.am  banc  facerordo  Pcnatci. 

Rrgtbus  Htjcires fanclius  ejfc  nihil. 

Etcesfuiuans, 

Qu*  trahit  à puro  fua  nomma pyramis  une, 
isirdua  barbaricas  olim  dtcoraiteratvrbcs. 

Nunc  decori  non  ej}  ,fed  crimims  ara piatrix, 

Qmnia  nam flammu  partter  purgamur  çÿ-  Tendit, 

Hictamen  ejtc  pins  monimentum  infgne  Senatus 
Principis  incolumis flatuit ,quo  foftntt,  cafum , 

7\£cc metuetpittas ,nccRcs  graue publics damnum , 

LeRoy  voyantquele  mafque leué,les  Efpagnols  , fc  iettoient  hardi-  Gatrred«i»t. 
ment  lur  les  terres  delaFrancc.declarala  guertcauRoy  d’Efpagne, publiée  fe^p‘8°°‘  p“ 
à Paris  auditmois  de  lanuier.Celtc  déclaration  n’cftoitneccllairc.puilque 
rEI'pagnolauoicnotoiremctconçeu,enfantc,efleue,nouny,&  entretenu 
ce  monftrc  cruel, 8c  languinaitc  de  la  faintcLiguc.pour  ruiner  la  France, & 
f en  faciliter  la  conqueltc  en  gros, ou  en  deftail  ;iomr  que  les  forces  du  Roy 
difiointes,&fepatéesésProuinces,oùrcftehdartde  rébellion  eltoit  arbo- 
ré, ne  pouuoicntcftrcfitoftpreftcs,&  iointes  envn  corps,  pour  en  faire 
mutaillccontrclcsEfpagnoies,vnics,8c  ramalTécs  en  Flandres.pourenua- 
hit  la  Picatdic.au  centre  de  laquelle,  SoilTonsfetuoit  de  fanal,  & de  guide, 
voire  de  retraite  aflcuréc  aux  trouppes  ennemies.  Le  Duc  de  Mayenne 
auoit  efté  quelque  téps  à Bruxelles  à nacquctter  l'Archiduc  Erneft  afin 
d'obtenir  de  luy  quelque  fecouts  notable  pour  ramalTet  les  pièces  du  bris 
& naufrage  delà  Ligue.  Il  y auoit  eftéfort  mal  traiéte  pat  le  Duc  deFctia, 
encor  cfpouuâtc  des  affres  del'cntree  du  Roy  àParis.millc  chatitezluy  fu-  Le  DucdeM»-’ 
tent  ptcilcesàl'Efpagnole,  8e  fc  veid  à la  vueille  d'eftre  mis  en  arrcft,chat-  rcçCLi  i Bi«t<iict 
gé  dans  vn  nauirc,8c  traie&é  en  Efpagne  pour  y rédre  côptedcfaLicutc-  “ 

nâce  fut  les  calomnies  du  Duc  de  Ferla.  Ayâtbonnez,illonnalarccraiceà 
Dijon  Capitale  du  gouuctncmét  de  Bourgongnc,quelcfeu  Roy  Henry 
Ttoifiefmed’hcutcufememoiteluy  auoit dônc.Ccllebrauade  de  Bruxel- 
les luy  auoit  fait  cognoiftrc  qu’il  n’eft  que  de  ferait  fon  Prince  , 8e  ne 
l'abandonner  pour  le  feruice  d'vn  eftrange  pour  fi  grand  Seigneur  qu'il 
puiffeeftte  ,5c  faire  battre  fes  accords  auec  faMaicltc  ,i  la  charge  qu’il 
luylaiiîeroitlegouuernemcnt  de  Bourgongne,  ce  quelle  refuzatout  à 
plat, tant  pour  monltrer  alapotlcritc  que  les  gouuerncmens  ne  font  héré- 
ditaires , 6c  domaniaux  , S : que  le  plus  grand  reproche  que  l'on  puifle 
faire  à vn  Gentil-homme  contractant  auec  fon  Prince  pour  larcddi-  u jouutru.mtt 
bon  de  quelque  place  , ccft  de  luy  auoit  védu  fon  propre  héritage.  C’eft  Pt0' 

'ourquoy  toutainfi  qu  Alexandre  le  Grandrcfufavnprefcnt  àvn  quile 
\nandoit , 6c le  donnaàvn  autre  qui  n'y  longeoit  pas , difant  que  celuy 
cftoit  digne  de  le  demander, & l’autre  de  le  iccepuoir,faMaiefté  donna 

"V  " Y vvv 


M.DXCV. 


1072 


Hiftoire  de  Nauarre, 


•ft  donné  au  Ma- 
xcfchal  de  Biron. 


Les  meilleures  y'il- 
lctduquclgouuer* 
nement  fc remet- 
tent en  lobciilan- 
• ce  du  Roy, 


Vienne  en  Dau- 
phiné. 


Ft  Dijon  Capitale 
de  Bouigongnc. 


Où  le  Rojr  s'achc- 
minant, 


Reçoit  Troyeten 
Ton  obciiTancc. 


SercndàFontaine 

Frajoil*e,ou 


Le  Connétable 
de  Catille  8c  le 
Doc  de  Mayenne 
font  mit  en  route 

tar  la  vaillance  du 

Loy. 


lcdid  gouuernement  de  Bourgongne  au  Marefchal  de  Biron, lequel  il 
defpefcha  quand  & quant  pour  s'en  rendre  le  maiftre. 

Sonarriuéc  en  ce  gouuemementmoyennaauRoylaredditiondela 
viliede  Beaune,  les  faux  bourgs  de  laquelle  le  Duc  auoic  faifl  ruincr.Ccllc 
ville  fut  rcmife  en  l'obeiflance  du  Roy  par  le  Maire  Belin,  & les  Efchcuins 
lecinquicfmc  Feurier.  Apres  vn  fiege  de  cinq  fepmaines  leChafteau, 
quclcDuc  de  Mayenne  appcl\oiz  le  cœur  dïfon  ws/re  fut  forcé  de  fcrcndie 
le  Dimanche  de  Pafqucs  fleuries. 

D'vn  autre  codé  la  ville  devienne  enDauphiné,iadis  lefiegedclaChan- 
cellericdes  AncicnsRoysdeBourgongne,furfurprife  furie  DucdeNe- 
mours(quicn  faifoitlcforc  de  (a  retraite  s'cftantfauué  de  Pierre  Endfeà 
Lyon ) par  Monlicur  le  Conneftablc  Henry  de  Montmorency  .lcquclde 
fon  gouuernement  du  Languedoc  s’en  venoit  en  France.  Cellevillcfut 
renducauRoy.lc  Lundy  vingtquatricfmed'Auril.Etlc  quatrième  iout 
de  1 uin , ceux  de  Dij  on  villeGapirale  de  Bourgongne  s’eftants  barricadez 
contreles  parafants  du  DucdeMaycnne,ouurirent  leurs  portes  au  Ma- 
rcfchal  de  Biron,  lequel  ayant  referre  le  VifcomtedeTauancs  dans  leCha- 
fteau de  Talan  l’inucftit  6c  l'afliegea  quand  Sc  quand. 

O r le  Roy  ayant  cil  nouucllcs  afleurées  que  le  Conneftable  de  Caftille 
eftoit  party  de  Milan, d'où  il  eftoit  Gouucrncur,6carriuéenlaFranche- 
Comté  auec  vne  gaillarde  arme'e  de  trois  mille  cheuaux  & de  quinzcmille 
Fantailins,  à laquelle  le  DucdéjMaycnne  s’eftoit  ioinél  auec  toutes  les 
trouppes  qu'il  auoit  peu  ramafler,  partyt  de  Paris  ,6c  donne  le  rendez 
vous  à lès  trouppes  aux  enuirons  dcT royes,oü  il  Ht  Ion  entrée  furla  fin  du 
moys  de  May,  6c  delà  fc  rendit  à Dijon  le  Dimanche  feptiermefuin. 

Le  Ducqui  perdant  ccftc  ville  6c  fonChaftcauperdoittoutcequil  auoit 
en  BourgôgncpreflelcConneftablcdeCaftiIled’y  marcher  pour  defbou- 
clcr  le  Chaftcau  de  Talan  & reprendre  la  ville,6cdelàcourirpartoutela 
Bourgongne  6c  Champagne  pour  s'en  rendre  le  maiftre.  Cequilfit,car 
ayants  pâlie  la  Saofnc  à Grcy,  le  Lundy  lendemain  de  l’arriuée  duRoyils 
pcnfoicnt lecourit  leChafteau  de  Talan,  ôc  ccluy  de  Dijon  qui  tenoit 
cncorcs  pour  eux. 

L’Armée  ennemie  ne  fichant  que  le  Roy  fut  fi  prés  d’elle, fa  Maiefté 
donnalc rendez  vousà  fcstrouppcsàFontaincFrançoife.afindefefaifir 
deS.  Seine, oùles  enncmisvouloicntpaflcrlavigéne.àtrois  lieues  de  Grey, 
& cinq  lieues  de  Dijon. Lux,  maifon  du  Barô  dcLux  aflife  fur  laT ille  faisât 
iuftement  lamoitié  du  chemin  entreGreyôcDijon  . Or  les  ennemis  ayants 
faiét  plus  de  diligéee  que  le  Roy  ne  penfoit,  vinrét  defeedre  dans  S.  Seine 
au  parauit  que  les  trouppes  Royales  fuflent  au  rendez  vous.Le  Marefchal 
de  Biron  accompagné  duBaron  de  Lux  6c  du  Marquis  de  Mirebeauayant 
môrc  vne  colline,  mis  en  route  foixâte  cheuaux  ennemis  qui  l'auoiëtgai- 
gnée,veid  l’armée  ennemie  qui  defeédoir  dans  S. Seine , donc  iladucrtitfa 
Maiefté  qui  n'auoit  auec  elle  plus  de  deux  cens  cheuaux.  Le  Marefchalde 
Bitô  qui  auoit  efté  enfonce  par  vn  gros  des  zo  o. cheuaux  côduits  parleBa 
rondeThiâges,deThcnifle,6cdcM5ceauxVillçrs-Houdenc,Frâçois  du 
party  du  Duc  de  May  cne,fut  contraint  de  faire  fa  retraite, ayât  efte  bla  ' 
d'vn  coup  d'cfpéc  lut  la  telle  principalement , en  danger d’auoirpis  p 
témérité, fi  lcRoy  ne  l’euft  à p toposfecouru,6c  la  pluspart  de  là  rroupe 
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en  dcfôrdre.  ArriuéprcsdelaMaieftcclleluy  donne  partie  de  (à  cauale- 
ric  pour  aller  recommencer  la  charge  tout  blccc  qu'il  eftoit. 

Le  Ducdc  Mayenne  voyant  le  Roy  aucc  li  peu  deforces , saflèurant 
d'enauoiràcecouplaraifonà  bon  marché,  faidtdefbander  trois  gros  de 
caualerie,  fur  fa  Maicfté,&  deux  fur  le  Marefchal  de  Biron.  Le  Roy  n’a- 
yant en  tout  que  foixantccheuauxauecluy  donne  de  furie  dans  le  pre- 
mier grosquifevenoitheurrer,  qu'iImcccnroutte,quoy  qu’il  fut  cora- 
poic  de  trois  cents  cheuaux:paiTc  au  fecôd  qui  conft oit  de  deux  cents,  & le 
défit pareillement, enfoncclctroificfrne  oùily  enauoircentcinquantc, 

& en  tue  la  plus  part,  n’ayant  auec  luy  que  vingteinq  cheuaux,  les  autres 
defoixante  pourfuiuantslcsfuiards.  Qui  ne  iugera  donc  que  le  Roy  fut 
encolle  iournéc  aflifté  du  fecourscœleftc,  & quel'Archangc fainél Mi- 
chel Génie,  & Prince  de  la  Monarchie  Françoilc,  necombatillceiourla 
pour  le  (alut  Ce  la  vie  du  noble  Roy  de  France  ; les  ennemis  ayants  confef- 
U par  apres  leur  dcfai&e,  que  fa  Maicfté  eftoit  vifibleincntafliftce  au 
combat  d’vne  lumière  vrayemtnt  celcftc,  qui  le  rcndoitrcdoubtable  à 
leurs  yeux. 

D'vn  autre  codé  le  Marefchal  de  Biron  ayantauccqucs  luy  cent  cin- 
quante cheuaux  deffit  les  deux  Efcadronsqui  eftoient  venus  fondre  iur 
luy.Et  le  Duc  deMayennc  cftanc  à foixatc  pas  de  làauec  fon  gros  taicha  de 
faire  ferme  quelque  temps , Si  rccepuoir  les  fuiards , fi  viucmcnt  pourfui- 
uiz  par  le  Roy  .queforccfutauDucdcredcfccndreen  bas  pour  gaigner 
le  bois  ou  eftoit  toutle  gros  de  l'armée  Efpagnolc,  pourfuiuy  l'clpccaux 
rcims.  AinfilcchampdebataillcdcmcuraauRoy.aucc  les  corps  des  en- 
nemis pour  marques  afleurées  de  vifteire  gaignée  à la  barbé  de  quinze 
cens cheuaux. 

Orfa  Maicfté  auec  le  Marefchal  ayant  remonté  la  colline  pour  prendre 
haleine, 8c ramalTetfcstrouppcselcattées  , en  mcfme  temps  (uruinrenc 
le  Comte  dA'uucrgne.lcs  fleurs  de  Vitry.d’Aix,  de  Rifle  , du  Cheualicr 
d'Ûylcaueclcurscompagnicsde  cheuaux  légers, & celles  dcfaMaiefté, 

8c  de  Cælar  monficur  Duc  de  Vendolme,  du  Duc  d'Elbocuf , Ce  du  Com- 
te de  Chiucrny  Chancelier  de  France.  Ce  renfort  venu  fi  à propos  fa 
Maiefte  prend  la  compagnie  duficut  de  Vitty  , & du  Cheualicr  d’Oyfc 
arriuces  les  premières,  8c  quelques  C^abins,  & ieéfant  le  Marefchal  de  Fu,-tt, 
Bitondeuant,  retournent  dcfccndrc  à ceboisoù  eftoit  1, armée  ennemie,  a*1»!' J'CtHiiie, 
en  laquelle  eftoient  encorcs  deux  mille  cheuaux,  qui  nauoient  encorcs  mwuVwmÎ»! 
cotnbattUjlcRoy nenayantcntoutqucfixcens.  Ncantmoinsles  enne-  Comt‘ 
mis  furent  contrains  de  quitter  le  bois,  Si  regaigner  fainét  Seine  , d’où 
ilsdcllogeccn  t dés  le  lendemain  deuant  le  iour,ôcallcrcnt  repafler  laSaof- 
neàGtcy  pourfcmettrccnaflcurancedanslaFranchcComté  A ccftc 
charge  de  Fontaine  Françoifc  Si  b.  la  pour  fuitte  des  ennemis  que  le  Roy  ïfe*î"r«mïï« 
conduifit  auec  cents  cheuaux  iufqu’à  vnc  lieue  de  G tey , des  François  il  ny  r‘“(ol!c' 
eneuft  que  fix  de  tucz,8cvn  prifonnier  feulement, dcsÉfpagnols  fix  vingts 
futent  tuez  fur  la  place, deux  cents  bleccz,  & foixante  dcptilonnicrs. 
hntte  lefqucls  fut  le  Marquis  de  Guaft  General  de  la  Caualerie 
"agnole  qui  fut  mis  à vingt  mil  efeus  de  rançon. De  Grey  le  Duc  de 
cnne  effrayé  delà  conqueftedu  Roy  fe  tctiraàChaalons  ne  luy 
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demcurantenBourgongnequeccftcplace,aucc celle  de  Seuure  eftimée 
imprenable.  Le  Conncllable  dcCallilleferetranchadansGrey,oùille 
doubroit  que  le  Roy  le  viendroit  aflieger- 

En  celle  mémorable  iournée  de  Fontaine  Françoife  le  Roy  eut  auprès 
defaperfonnelcsDucs  d’Elbceuf,  8c  de  la  Trimoiiille,  les  Marquis  de  Pi- 
fany&du  T raynel,  les  Sieurs  dinreuilIe,deRocquelaure,deCha(lcau- 
vieux,deLiencour,dcMâtigny,deMirepoix8cautres  quiacquircnr  grande 
louage  ce  iourlà,qui  fut  latin  de  toutes  les  eiperancesduDucdcMaycnc. 

Hic fini! pttorum  Prumi. 

Le  Roy  de  retour  à Dijon,  le  Vifcomtc  deTauanes  luy  rendit  le  Cha- 
fteaudeTalan  (il  eltàdemyelieuédcla  ville j & celuy  de  Dijon.  Ce  qu’a- 
yant faiél,  8c  ralfemblé  toutes  ccstrouppesil  palleàGrey  pourattircrle 
Conncllable  de  Caltilc  en  Campagnequin'cnvoulut  manger, defotte 
que  trois  mois  durant  Iuin,  Iuillct,  8c  Aouft  les  compagnies  Royalcspil- 
lcrent  à leur  aile  la  Franche-Comte,  8c  s'y  firent  riches  ayants  enleuc  du 
pays  tout  le  bellail  tantacorncqu’àlaine.  Bczançon  le rachcpta depnfc 
par  le  deffroy  8c  payement  de  l'armée  Royalle , moyennant  quoy  elle  for- 
tit  de  la  Comte  ruinéei  la  barbe  du  Conncllable  8c  armée  deCaftdle.  Sa 
MaieftéferéditiLyonpoury  faire  Ion  entrée  En  celle  ville  leDucdcMay* 
cnnc  enuoya  fcsdeputezauRoypourobtenirdcluyvnctrcfuc  generale. 

Or  ce  pendant  queleRoypouriuiuoitlapomtedc les  armes  viélo* 
rieufescsDuchéSi  Comrede  BourgongnctcnanrlcConnellabledcCa- 
ftille  enferme  fans  ozer  paroillre,  le  Comte  de  Fuentesgouuernenrde 
Flandres  par  la  mort  dcl' Archiduc  Ernclladuenuc  frailchctnent  de  regert 
pourvoir  la  part  gelce  dclaCoronnc  deFrance  qu'on  luy  auoit  promile  en 
mariage  auccl'Infante  d'Efpagne,clloit  cntiedcdan.  !.i  Picardie  auccdou- 
ze  mille  Fan cafTins, trois  milleCheuaux,  3c  vingt  piecesdc  Canon, auedef- 
qucllcs  il  auoit  afligé  le  Callelct.Lc  Roy  àlou  départ  deParisauoitdepeC 
ché  le  Duc  dcNeuerspour  garder  lafronricrc  de  celte  Prouince,  la  pre- 
mière cxpofécà  la  fureur  des  armes  eflrangeres.CarleDuc  deLongueuille 
quieneftoirgouucrneurauoitellétuéaumoisdt  Marsauparauant.d'vne 
harquebuzade  qui  luy  auoit  cité  tirée  en  faifant  Ion  entrécà  Dourlans. 

Le  Duc  d'Aumale  retiré  àBruxelles,deuenuEfpagnoltoutàfaiél, 
auoit  en  Picardie  pour  fa  retraitée  la  ville  3c  le  Chalteau  de  Han.  Lagat- 
nifon  de  la  ville  conftoit  de  cinq  cents  Neapolirains, pareil nombrede 
Lanfquenets , deux  cents  Elpagnols,  deux  cents  cinquante  VValôs,ôcau- 
tant  de  François,  montant  le  tout  à dixfeptcents  hommes, lefquels de 
iour  à autre  fourrageoient  toute  la  Picardie  courants  iufques  aux  portes 
de  Bcauuais.Les  Elpagnols  dcfiroientcftrcmaiftrcsduChalleau,  comme 
ils  l'elloient  delà  ville , lefieur  le  Gômeron  gouuerneurd’ictluy  mandéà 
Bruxelles,  8c  forcé  tant  par  la  détention  de  fa  perlonne,  que  par  mille  pro- 
mefles  de  montagnes  d’or  8c  d'argent  fumant  lacouüume  des  Efpagnols, 
qui  promettent  monts  8c  mcrucilles  pour  ne  rien  tenir,  mande  à fonbçau 
frère  lefieur  d'Orudier  de  rendre  aux  Elpagnols  ceChallcau.  Le  fieurde 
H umicres  aduerty  de  ce  marché  gaigne  le  heur  d’O  ruilier  gouuerneurdu 
Challcau  en  l'abfécc  desô  beau  frere,qui  promet  de  luydôner  entrée 
fige  par  leChalleau  (qu’il  remettroit  en  l'obeillacc  duRoy JstRa  de  do 
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vneeltreéte  à celte  forregarnifon,&enprendrelesCjhefspourIa  dcli- 
urancc  du  fieur  de  Gommeron. 

Cecyarrclté,  le  fieur  deHumiercs  fècrerremcnt  aflcmble (es  amis.fe- 
mond  leCôtc  de  fainétPol , & lcDuc  dcDotiilIon  d’eftrade  la  partie,  & la 
nuitdu  vingticfme  I uin  entré:  tous  auChalleau.Cclte  cntre'cne  peut  cftrc 
fi  fecrette  que  les  Efpagnols  n'en  euflet la  fuméc,fur  laquelle  il  fc  barfqua- 
dét  contre  leChallcauficenouyét  en  diligence  mandier  du  fecoursauCôte 
duFucntcs.  Lcfieurde  Humicres  entre  dedans  la  ville,  où  il  fut  forcédc 
fc  retirer  au  Chall eau.  A la  fécondé  fortie  il  fut  tué  à la  telte  de  fa  troup- 

f e,  forcée  pour  la  fécondé  fois  de  fc  retirer.  La  troifiefmefutlccoupà 
argent,  les  Frâçois  donnants  de  cul&  d e telle  fur  ceux  de  la  ville,  auec  lcf- 
queis  ils  furet  aux  mains  douze  heures  durât  sas  rclafchc. LcDuc  deBoüil- 
16  ayât  trauerfcla  ville, rompit  la  porte  dcNoyon,par  laquelle  àproposlc 
Comtedefainét  Polatriuaauec  vnbonrenforr,parlcmoienduqucl  les 
Efpagnols  enfermez  comme  vne  gauffre  entre  deux  fers,  furent  taillez  en 
pièces  pour  appailer  les  mânes  du  licur  deHumiercs, du  Mailtrc  dcCamp 
laCroiXjdedcsMaziercs,  3c  de  Baycncourt,de  vingt  gentilshommes 
fie  de  ccntSoldats  morts  honorablement  en  ce  li£t  de  gloireSc  d’honneur.  P*'"11"1"  “«*• 

n r -r  • 1 ccnu  enneau,i 

De  toute  celte  garmlonon  en  retint  quatre  ccntsdeprifonniers,ôelc  rc- 

fte  fut  tué  fur  la  place  Aux  nouuclles  de  celte  camifadc  le  Comte  de  Fuen- 

tesy  elloit  accouru  auec  quatre  mille  hommes  de  pied, toute  la  fleur  de  là 

Caualenc,  mais  avriuc  à la  veue  de  Han  il  fut  aduerty  de  la  perte  d'icelle,  fie 

&dc  la  mort  des  Gens,  dont  clcumant  derage,  il  fltfurvnecollineà  la  itrsoe[,  p,rT„. 

veüe  de  ceux  de  Han  trancher  la  telle  au  fieur  de  G ommeron  qu’il  amme-  pence 

i , , , n 1 1er  le  fieurdcCo- 

noicauccluy  pour  rendre  le  Cnaltcau.  m«on  Gouuer- 

AinfiHan  renduRoyal,  le  Caftcletfut  forcédefercndreEfpagnolà  “c“ldcH“’ 
côpoluion,le  vingt  cinquicfme luin  leComte  de  Fucntcs  pourfuiuant  Ça 
poinétc  prit  Clcry,  fourragea  les  enuitons  de  Pcronne, 8c  vint  aflieger 
Dourlans  ville  frontière  de  France  fie  d'Artois,  aflife  fur  la  riuierc  d'Autie. 
Auxnouuelles  de  ce  fiege  (au  commencement  duquel  futtuéla  Mothc 
Gtauclines  grand  mailtre  de  l’Artillerie  d'Efpagnc  en  Flandres)  quinze  >« ■>'*««»• 
cents  François  tant  de  pied  que  de  cheual  fc  ietterent  dedans  la  ville,  ficlc 
Chaltcau.La  prife  de  celte  place  elloit  la  ruine  delà  Picardie  de  ce  coltélà, 
fiefaconfetuation  tres-importantc  au  Roy , c'elt  pourquoy  les  Royaux 
s’alîemblcrcnt  de  touts  collez  pour  confcruer  celle  place,  fie  en  faire  leucr 
lefiege , cequilcurfutneantmoinsimpoffiblc.  L'Admirai  de  Villarss’y 
elloit  rendu  auec  les  trouppes  de  N ormandic,monfieur  le  Comte  de  faine 
Pol,  le  Duc  de  Boüillonle  fieur  deSciïeualgouuerneurdeBeauuaisSe 
plufieuisfeigneurs  & gentilhommes  auoient  raidit  le  mcfmc  faifants  vng 
gros  de  quinze  cents  chcuaux, 8c  dcfixàfeptccnrshommcsdepiedauec 
quelques  munitions  pour  raflraikhir  les  afliegez. 

Le  Comte  de  Fucntcs  aduerty  de  celle  entreprifc,ayant  donne'  ordre 
aux  faillies  que  les  afliegez  pouuoient  faite,  alla  au  deuant  des  François. 

La  meilleure  partie  delafantcticEfpagnole  marchoit  ayant  en  telle  fix  pie* 
ces  de  Campaigne,  le  Comte  fuiuoit  aptes  auec  toute  fa  Caualcrie,  de  Lequel  «jim  m. 
quelesElpagnols  elloicnt  quinze  contre  vn.  rîi^îSlîSo» 

Le  vingt  8c  quatnofmedcluilletkComtevintairaillir  les  François 
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faifan  ts  alte  aflez  près  de  Dourlans.  De  prirn’abord  l'Aducngarde  Efpa- 
gnolle  fut  enfoncée  parle  Duc  de  Bouillon  fouftenu  duComtedciaint 
Pol.mais  ayantàfesHancslacaualérielegere.&les  Argoulcts  du  Comte 
dcFuéces,8ccn  telle  la  fantericEfpagnolc  aucç  fixpieccs  de  canon  quigrcl- 
lerét  fur  luy, force  fut  auxFrâçois  de  Élire  leur  retrai  te,laifferct  à la  mcrcy 
de  l’énemy  les  gens  de  pied  que  lcsElpagnols  traitèrent  à la  rigueur.  Pour 
fauorifer  celle  rctraitel'AdmiraldcVillars&:ScircuaIprircntlcdcrricrcf 
IcComtcdcfaint  Pol,&lcDuc  de  Boüillon  conduifants  la  telle  pourgai- 
gnerBeauqueftie.  L’Admirai  aulieud’aduancerfa  retraiteau  grand 
pas,  voyant  la  partie  mal  faite , pour  monllrer  vifage  à lcnncmy,fut 
inuelly  & tellement  engagé  par  la  caualeric  Efpagnolc,  fauorifée  defes 
Fantallins  & de  fon  Artillerie, que  fonchcualeftantfondufoubs|uy,il 
fut  force  de  fc  rendre  au  licur  de  la  Chappellc  Lieutenant  du  Vifcomte 


faiuudidc  iig  d’E(laugcs,mais  cllant  recognu  quelques  heuresapres  ilfut  poignardede 
làng  froid  aucc  le  ficur  de  Sefieual,  Scies  prifonniers  au  nombtedefoi- 


xante  furent  menez  & conduits  en  la  ville  d’Arras. 

Le  Duc  de  Neuers  aux  melmcs  fins  que  défiais  s’clloit  de  fon  gouuerne- 
ment  deChampaigne, rendu  dansAmiens  aucc  trois  cents  cheuaux&  fept 
cents  hommes  de  pied,  le  Roy  par  fes  lettres  patcntesl’auoit  fait  chef  de 
l’Armée  qui  feleucroitcnPicardicpour  tenir  en  bride  leComtedeFuctey 
mais  il  n’arriuaquelciourmcfmede  laiournécdeDourleans,Iaqucllene 
full  aduenues’ilcullfaitplus  dediligencc, caron  euft  affronté  l’ennemy 
auec  de  pluscirconfpc  tion&dc  prcuoyâce.L’ambition  du  cômandemét 
enuerslcsgrandsàfaitcomber  des  mains  plufieurs  fois  la  vitoireaflue- 
réc.  Chez  les  Romains  on  punilTdit  de  mort,lcs  Capitaines  qui  auoierdef- 
fait  Se  cerraficl'cnncmy(anslccommandemcnrduGeneral,!equclcnce 
cas  mcfmc  n’efpargnoit  la  vie  à fon  fils  quoy  que  vitorieux. 

PourtafchcràreparercellefauIteleComtcdclàint  Pol,  SeleDucde 
BoüillonaueclespiecesdeUurbris  rctirezàPcquigny  fix  lieues  deDour- 
lans.aucc  lefqucls  le  Duc  de  Neuers  s'eftoit  ioinél,  fe  mirenten  deuoir  de 
raffraichir  la  place,  mais  n’ellants  d’accord  cnfcmblc,  cependant  qu'ils 
délibèrent,  elle  eft  emportée d’allault,  deux  millchommcs  paficzparle 
fil  del'elpée,  toutes  fortes  de  barbaries  8c  dccruautezcommifesfurtous 
aages  & lexes  parles  Elpagnols,  lefqucls  àchaque  coup  d'efpée,ou  depi- 

ftolers  qu'ils  donnoienr,neprononçoient  que  cemotHan,oùilsauoicnr 

cfté  fi  bien  feftoiczquc  la  mémoire  leur  en  e fi  oit  encore  toute  fraiiche, 
zcwoiipiFran*  ils  gaignerent cclladuantage fur  IesFrançois le iour Sc  fcltedeleur Patron 
î'eipée  pour  T*n-  S.  lacqucs  vingt  cinquiefmc  de  Juillet,  qui  efloit  celle  année  le  Lundy. 
5"""^ 11  prirc  En  ce  fiege  le  Comte  de  Fuentes  cftoicaccompagnédeplufieuts  Fran- 
çois reniez,  qui  fçaehants  les  adrefles  de  Picardie,en  tiroien  t tel  aduentage 
par  leurs  courfcs  &pillerics  que  laProuincc  en  efloit  en  trace  perpétuelle, 
lcDuc  d’A  umalc  eftoit  desPrincipaux  côfeillcrs  prés  le  Comte  de  Fuércs, 
ScleRolnceftoicencefteannccColoneldela  Fantcrie Efpagnolc.  Le 
Roy  auoic  par  plufieurs  fois  follicité  le  Ducd’ Aumale  de  reueniren  Fran- 
ce, à quoy  il  auoit  fait  la  fourdc  orcillc,8cauoit  cfté  le  principal  motif  du 
liege  deDourlans,&  de  la  mort  de  fang  froid  dcl'Admiral  de  Villarsj"'  ’ 
incita  le  Parlement  de  Paris  de  faire  le  procez  extraordinaire  audit 


‘ 
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d’Aumale.de  fortcque  par  fon  arrefldônc'au  mois  d’Aoufl,ledi<flDucfur  vscïy" 

déclaré  Criminel  de  leze  Maieftc  au  premier  Chef, fon  effigie  veftuë  à l’Ef- 
pagnolc,  ayât  l'cfcharpc,&  vn  voler  au  bras  gauche  de  tafecas  rouge,  cou- 
leur, & liurëc  des  Efpagnols,  fur  par  l’executeur  de  la  haultelu(lice,dela 
CôciergcrieduPalais  en  la  place  dccrcuc  t rainée  fur  vnc  claie,  mife  en  qua- 
tre qu.i  rtiers,  8c  fes  blés  acquis AccôfifquezauRoy, lequel  ncâtmoins par  so 
accouftumée  8c  narurcllcclcmcnccluy  en  a laide  la  libre  poffcffion , met- 
mesavoulu  quel'cffigic  dudid  Duc  futremifeaux  vitres  du  Chœur  des 
Cordeliers,  comme  Cheualier  de  l’Ordre  du  fainét  Efprit , quel’on  a- 
uoit  oflec  apres  fon  entré*  à Paris, & nonobftantccs  faucurs ledit  Duc 
e(t  demeuré  en  Flandres. 

LeComrcdcFucntes.ayantdonnéordreàDourlans,  reprit  la  route 
du  Caftcllet,  8c  vint  afliegcrCambray , incité  de  ce  faire  par  l’Archeucf- 
qucdcce(levillcJquis’cndiéHcigncur  fpirituel&  temporel.  C’cftoit  le 
relie  de  toutes  les  conquclles  defeu  Monfieur, frère  du  feu  Roy  Henry 
111.  d'heureufe  8c  fainétc  mémoire. 


Le  Roy  ayant  faitl  l'année  preccdcrc  la  reueiie  des  frontières  de  Picar- 
die,auoit donné iulques là, y auoit  faictfon  entrée, & rccognu aux  drpor-  corâiî jrt r'c.w 
temens  des  habitants,  mal  rraiétez  par  leur  nouueau  Prince  le  Marcf- 
chalde  Balagny  .qu’ilneioüyroitlong  tempsde  celle  Principaute^c'eft 
pourquoyil  propofa  audit  fieurdc  Balagny  de  prendre  recompenfe  en 
France,  8c  l’a  remettre  entre  fes  mains , mais  fa  femme.  Dame  doiiee  d’vn 
grand  courage, fccur de Budy  d’Amboife,des  plus redoubtez, 8c  la  plus 
rude  cfpéc  de  fon  temps, ne  confcntift  ccftefchangc. 

Ainfi  celle  place  cil  inucflic  aux  communs  frais  de  l’ Arcbeucfque,  8c 
tics  Prouinccs d’Artois  8c  de  Haynau.  Le  fieur  de  Balagny  n’ayant  au- 
'prés  de  luy  que  lept  cents  hommes,  reçeut  quelque  fccoursduDuc  de 
Neucrs  , conduiélparfon  fils  le  Duc  de  Rctclois,  lequel  y entra  le  15. 
d'Aoult,  8:  le  fieur  de  Vie  quelques  iours  aptes,  mais  la  place  cflant  bat- 
tue de foixantc  8c  douze  pièces  de  Canon , cinq  mille  pionniers , 8c  dix- 
huiél  ou  vingt  mil  hommes,  tant  de  pied  que  de  chcual , 8c  les  habitants'^ 
mcfincs, ayant  ouuett  vnc  de  leurs  portes , les  Efpagnols  y entrèrent  le  1. 
iour  d O ûobre , S:  gaigncrcnt  la  ville , affiegerent  la  Citadelle  par  dedans 
8c  dehors,  elle  fut  tendue  àcompoiition,  le  9.  dudit  mois  d’Oétobrc.Ain- 
fi  Cambray  ,pc.ifatit  gaigner  au  change  pour  fe  rendre  d e François  Efpa— 
gnols,y  ont pcrdulcur liberté, le  Roy  dEfpagneyayanttrois  fortcsCi- 
tadelles.aulieu  d’vne  queles  Fiâçoisy  auoient  faite, auecvne  garde  fi  exa-' 

£le,qucles  habitants  mefmcs.priuezd’eftre  employez  en  icelle,  font  te- 
nusdeficourtpatlesElpagnols,qu'ilsfont  comme  leurs  efclaues  8cpti- 
fonniers. 

Or  cependant  quele  ComtedeFuentestriumphe  en  Picardie  ,1e  Roy  E.niomt.îii|„ 
faitl  fon  entrée  àLy  on  le  ^.iour  de  Septembte.Et  pendant  fonfe,our  en  J,,*07*1-7°n,oü 
icelle,  le  DucdeNcmouts.affligédclapettedc  Vienne, décéda  en  fon  Tltfoc  %neatt 
challeau  d’Annecy  en  Sauoyc.  Lefieurdc  Bois- Dauphin  Marquis  de 
Sablédclamaifonde  Laual,  grand  Seigneur  en  Bretagne  ,fe  mit  au  fet- 
" ce  du  Roy  ,quile  fiftMarelchal  de  France,  6c  le  Duc  de  Mayenne  ob- 
tdeluy  vneuefuc generale, foubs  promette  depaix.poutle  ternie  de 
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trois  mois,  8:  ce  par  traiété  particulier  faiéi  à Lyon, le  13.  de  Septembre. 
Et  fa  Majefté,  ayant  mis  pour  Gouuerneur  au  Lyonnois  le  Seigneur  de 
la  Guiche,aulieuduDucdc  Nemours  décédé, donne  l’Office  de  Grand 
Maiftre  de  l'Artillerie  de  France , remis  entre  fes  mains  par  le  ficur  de  la 
Guiche,au  ficur  defainû  Luc, 5c  faid  le  Seigneur  d’Ornano  Marcfchalde 
siegemis  pttit  France , s’en  rcuint  à Paris  au  mois  d’0£tobre,d’où  il  partit  en  Nouembrc 
enfui  uant,pour  afficgcrla  Fere,tenuc  par  l’Efpagnol  pour  ville  de  retraite. 
Bw^âjiairPt-  LePape  Clément  VIII.  vers  la  laindlcté  duquel  le  Roy,  fils  aifnéde 
URop  rtctoâa.  l'Eglife.auoitcnuove' fes  Ambafiadeurs  pour  luyprcftcrobcïffiince.reçeuc 
p«  ic  papo  cio.  augyrondel  Egide  raditcMaiclte,a  telles  conditions. 

' Queles  Procureurs  du  Roy  en  fon  nom  abiureroient  publiquement  Ihtrefu , 

fcroientprofifjion  dcFoy  és  mains  de  fa  Sainteté. 

Se  le  Roy  ratifierait  en  Francepardeuant  le  Légat  que  fa  Sainflctc  enuoycroit 
turation  , St  projejjiondi  Foy,  auec  les  cliojes  promifes  aKomeparfifdiclt 
Procureurs. 

Qu'il  ferait  accepter  grrecepuoir  l'exercice  de  la  Religion  Catholique,  Jpojlo- 
lique& Romaine  enfa  Principauté  de  Bearn,villes& lieux  de fon  obeijftnce. 

Qu  il  nommeroités principales  villes  d’icelle  des  Euefques  Catholiques , de  bon- 
ne yie&  daclrine , & que  iujques  à ce  qu'ils fujfene  remis  en  leurs  ficgesfa  vMaujlt 
leur donneroit moyen  deviurepour  s’entretenir  honnefiement. 

Qu'il  viuroit  tout  le  temps  de  fa  vie  Catholiquement,  ouyroit  tous  les  iours  Mtf- 
fe,diroitfon  Chappelct  ,les  Jddercredysles  Litanie s ,&lu  Sarnedy  île  Rosaire  de  la 
yiergecJdïariefe  ConfcJJeroit  gr  Communierait  és  quatre fejlcs  principales  de  l'an- 


4rtidtl.Sc 


nee. 


Ceremonie»  de 
l’jbfoluuon  du 
Rop. 


Qu’il  feroit  obferuer  St  garder , les  concordats fai  SI  s auec  le  fitinél  Siégé  udpcfio- 
liquedutemps  du  Pape  Leon  X.d’heureiife  mémoire , félon  leur  forme  & teneur, (y 

Que  dedans  vn  an  ilretireroit  des  mains  des  Huguenots  le  Prince  de  Coudé, (t  le 
feroit  infruireenla  Religion  Catholique. 

Ces  articles  accordez,  le  Dimanche  1 7«de  Septembre, fa  Sainteté 
accompagnée  des  Cardinaux, Patriarches,  Archcucfques, Euefques,  Ab- 
bez  , Doéteurs , & Officicrsdcfon  Palais,  8c fainét  Officcfceftidire 
dcl’inqüifuion)  fe  rendit  du  matin  au  portique  del'Eglifefoinét  Pierre, 8: 
aflisdansfa  Chaire, reueftud’vn  manteau  de  Cardinal  5c  de  fa  Tyarc.fur 
vn  théâtre  haut  cfleué  couucrt  d’vn  daiz  de  drap  d’or,  Mcflire  laques  Da- 
uyEucfque  d’Evrcux, 5c  Arnauldd’QfTat Doyen  de  Varenne$,& depuis 
Euefquc  de  Bayeux,5c  tousdeux  Cardinaux,  Procureurs  de  fa  Maiefté  fi- 
rent lareucrcnccau  Pape.baifcrent  fes  piedsen  route  humilité,  5c  demeu- 
rez à genoux,  leurent  tout  haut  leur  Procuration.fignée  de  la  main  du 
Roy, 8c  fcellée  de  fes  Armes, laquelle  ils  mirent  entre  les  mains  du  Notai- 
re du  fainét  Office, fuppliercnt  la  Sainteté  de  reccuoir  le  Roy  Tres-Chre- 
ftien  , leur  maiftre  au  giron  de  l’Eglifc,  promettant  d’accepter , 8c  auoir 
pour  agréable  les  conditions  demandées  par  fadidcSainéVeté,  ce  qu’ils 
iurcrentfur  les  foin  éts  Euangiles,5c  baifants  le  Crucifix  l'vn  apres  l’autre, 
dirent: Sic  me Deus adiuuet ,gr  bac  fanéla Dei  Euangelia.  Ayant  raiét  l'abiu- 
raciond'hcrefle, 8c  laprofefliondcfoy.l’Aflefleurdudit  fainét  Office,  fit 
haulc  5c  clair  la  lecture , con  tenan  t l’ordonnance  5c  pénitence, queû  Sa: 
jftetc  enjoignoit  au  Roy, qu’il  appella  dés  lors  le  Roy  Très-  CbrcFtten  de 
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et  (rdc  Nduarrc , ne  luy  ayant  auparauanc  donne' que  le  tiltre  de  Prince 
Henry.  ^ 

Celle  Ieélurcfaidle,  les  Procureurs  du  Roy  mirent  entre  les  mains  de 
ccd  A (îclfcur , l’acceptation  des  conditions  propolccs  par  fa  Sain  été  te,  & 
delà  pénitence  enjointe,  qu’ils  {îgnerent  de  leur  main,  & derechef  tou- 
chèrent,& bailercntlcs  Euangiles,dilâns.  jVrw  Dent  a diuuct,  (y  hcc fanéla 
Dei Euangelia.  Sc  louèrent  debout,  montèrent  les  degrez  du  fiege  de  (à 
Sain<5letc,fc  mirent  à genoux  deuant  elle, baiflanrs  & enclinants  la  telle  a- 
uec  humilité. 

Cefutalors  quelaChappelle  du  Pape  commença  d'entonner  & pour- 
fuiureenmufîqucle  PhlmcAFifêreremeiDeus.  Pendant  que  l’on  chatoie 
iceluy  fa  Sainélcté  tenant  vnc  baguette  de  Pcnitcncierjàchafqueverfeten 
donnnoitvn  petit  coup  fur  les  elpaulcs  des  fleurs  Dauy  & d'Oflât.  Et  le 
Plcaumefiny,(aSainélctcfcleuadebour,faMitre  olléc  , apres  quelques 
verfets  chantez  par  le  Clergé , dict  ces  Oraifons  : Deus  qui  proprium  e[l  mi- 
Jirtri.  Et  celle  autre.  îPraflaquxfumiu  Domine  famulotuo  H E N R I C O 
dignum  panitentia  fruclum  vt  Eccelft, a tut  fanéhc  à cuiui  integritate  pcccando 
deuiarat , omtjJorumvenLimconfequendo  reddatur  mnoxtus . Ver  fhrijlum  Domi- 
numnoflrum.  Cecy  diél.faSaiclcté  reprit  fa  Mitre,  fe  remit  en  fa  chaire, 

& prononçala  fentence  d’Abfolution.  oAufloritate  Omnipotentes  Dei ,(9* 
beatorum  Apoflolorum  Pétri  (y  Paulin  nofhâ/tbfoluimus  H E N R 1 C v M 
Re  g E M d vinculo  excommunications , quo  ex  caufa  hsrtfis  ligatus  crut.  In 
nomme  P atrts, (y  Filij , (y  Spiritus  fanât,  zAmen . 

L Abfolution  prononcée  ,1c  Procureur  general  du  Fifcde  (à  Sainéle- 
te.criaàhaultcvoix.  le  Jehan  laques  Neroto, Procureur  general  du  Fiji  deno- 
jlrefiinfl  Pere ,(y  de  la  Qiambre  ApoJlohque,prie  tous  Vous  autres  Prothonotaires, 
Secrétaires , Notaires  zApoflohques  typrefents,pour  perpétuelle  mémoire , de  faire 
vn  ou plufieurs afles  (y  infiruments  publics  de  l’humble  requefle(y fupplicationfai- 
Ûe  parles  Procureurs  de  Henry  Roy  de  France  (y  de  Nauarre  ,du  Decret  fur  ce  fait 
parnojlre  fainSIPere  ,deïabiurationdesherefes  ,profejfion  dcFoy  Orthodoxe, (y 
des  promefesfaicles  par  fes  Procureurs  au  nom  de  fa  Majeflé/'obeyr  aux  mande- 
ments de  l'Eglife,(y  Penitence  enjointepar  fa  faincleté , acceptent? promis parfef- 
difts  Procureurs.  Mefmes  prières  furent  faiétes  en  luitte  par  le  Procu- 
reur Fifcal  du  fainél  Office.  Ce  que  fait , au  mefmc  inllant  les  trom- 
pettes,fiffres  &tambours,commcncerentàfaire  leurs  chamades, &Tar- 
tillerie,tantduchaftcaufain&  Ange,  que  cellequi  eftoit  bracquée  en  la 
place  faindt  Pierre  , & deuant  (ainét  Louy s , à canonncr  futieufement.en 
figne  d'allegtelTe  & de  rcfioiiy  (Tance. 

En  mcfme temps  les porces de TEglife de fainâ Pierre, qui  iufquesicy 
auoient  elle  fermées, furent ouuettes.  Et  fa  Sainéletéfe  tournant  vers 
les  Ptocurcursdc  faMajcftéTtes  Chreftienne,  conduidts  par  le  Cardi- 
nal de  fainétc  Seuerine, grand  Pcnicencier,qui auoit  à fa  main  droiétcl'E- 
uefquc d'Evreux , 5c à l’autrclc Seigneur d'O (Tac, leur diél,à genoux  qu'ils 
elloicnt.  A périmas  H EHRiCO  Régi  portas  militantis  Sccle- 
(ie,nunc  fuum  efl  vt  viuendo  fatholice , & ea  que  per  vos  promifît  adimplendo , 4-' 
u fit  port  as  Ecclefix  triumphantis. 

e Pap  c s'eftant  retire  en  fon  Palais, le  grand  P enitencier , précédé  par 
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les  Chantres , fuinis  des  Pcniteneiers  de  (àindt  Pierre , ornez  de  leurs 
roquers,  cftollcs&  baguettes  .introdui  Tant  les  Procureurs  de  fa  Maicftc 
dans  l'Eglifc  de  faindt  Pierre , à l'entrée  d’icelle,  lifans  dans  le  Pontifical  ,il 
didt  fjngredtmini , Procuratono  nomme  H ENR1C1  Francis 
ET  N A V A R R X.  Régis  in  EccleftamDù  ,ùquâ  ineauléaler- 
rauit , de  tum  laquées  mortis  inuafjje  cognofcite,  refjwat  omncm  prauiratemhxmr 
cam  ,colat  Ommpotentcm  Deum  lefum  C hrifittm  Fikum  eius.gr  Spiritumfanflum, 
<vnum  viuumgrverum  Deumfanthm  gr  indiuiduam  Trinitattm. 

L’cntrce  faidte  dans  l'Eglifc,  les  Chantres  commencèrent  le  TtDtum, 
pourfuiuy  auec  les  concerts  de  mulique.  Alafin  d'iceluy  le  grand  Péni- 
tencier approche  .aucclcs  Procureurs  de  faMaieftéauprcsdu  grandAu- 
tcl , où  repofent  les  corps  des  Princes  des  Apoftrcsfaindt  Pierre  k S. Paul, 
didtccftOraifon. 

OMnipotens  fempiterne  Deus , 0 uem  tuant  defiucibus  lupitna  vittutc  fubflra- 
flant  ,patcrn*  recipe pietate,^ gregi  tuo pin  benignitate  refhtue,  nt  dejamuli 
t:n  damno  inimicus  exultetfed  de  conucrfione  gr  liberattone  ents , Ecclefa  tua  "Vf  pia 
mater  de  filio  tuogratuletur.  Per  Dominum  nojlrum  Jejum  fhnjlum.kc. 

DEus  qui  Imminent  ad  intagincm  tnam  condititm  mijericoriiter  reparas , 
quem  mirabiliter  crcafli , refjnee  fuper  famulum  tuum  H EHSi- 
C V M , Vt  quod  ignorantia  , en  diabolica  fraude  hojhli  ab  e 0 commtjjum 
ejl , indulgentia  tua  pietatis  agnofeat , gr  abfoluat,&  altanbus  faons  ncepta  virât, 
tistux  communions  reddatur.  PerCbriJium  Dominant  nojlrum. 

Dtus  cuius  dextera  beatum  Petrum  ambulantem,  Si  c. 

Concédé  nos famulos  tuos,SiC. 

Quxfumus  Omnipotent  Deus^tfamttlus  tuusH  ENRICVS  R E 3t 
F R A N C I Æ.SiC. 

Ce  faidt, chacun  fe  rctira,&  les  Procureurs  de  fa  Maicftc, accompagnez 
de  l’illultrillime  François  Cardinal  de  loycufe,dc  plufieurs  Prélats,  & 
Gentils-hommes  François, vindrent  à fainct  Louys,  où  l'Archcucfque 
d'Ambrun,i«  Pontificahbus, commença  le  Te  Df«»i,auccccs  Oraifons.  Deus 
qui  corda  fidelium.  Concédé  mifericors Deus.  Deus  cuius  mi fericordiamm non  ejl 
numerus.  yicliones  noflrasquxfumus.  Deus  qui  beatum  Ludouicum.  Deusom- 
ttium  fdeliumpafbor  grredor  pour  le  Pape,  & Qu.efumus  Omnipotent  Deus, 
rntfamulus  unis  RexnofterH  enricvs,  pour  fa  Maiefté.  Quoy 
didt, plufieurs  mortiers  furent  tirez  deuant  ladite  EglifedefaindtLouyi, 
Si  les  Procureurs  de  fa  Maiefté,  précédez  de  toutes  les  trompettes  & tam- 
bours de  la  ville,  auec  les  fufdidts  Cardinal , Archeuefque,  Prélats  & Gen- 
tils-hommes furcntauPalaisdufieurEucfquc  d’Evrcux  ,oùlc  difncr  fut 
faidtaunom  du  Roy , tables  ouuertes  à tous  venants. 

Lcfoirdumefmeiour,  furies  vingr&  trois  heures, allèrent  en  l'Eglifc 
delà  Trinité  de  Monte  Picio  (c'eft  le  tiltre  dudidt  Cardinal  de  Ioycufc) 
Monaftcrc  des  Minimes  delà  nation Françoife, où  l’EutfquedeLizieux 
commença  le  7>De«m,  8c  à la  fin  les  mcfmes  Oraifons,  qui  auoient  elle 
didt es  à (ai net  Louys.  Et  ce  loir, auec  les  deux  autres  enfumants,  vne  infi- 
nité de  lampes  & flambeaux  furent  allumez,  bruflants  toutes  les  nuidts  de- 
uant , Si  à l’entour  des  Efglilcs  Sc  clochers  de  fainct  Louys  Si  de  laTri 
fur  toutes  les  feneftres  des  maifonsdcs  Procureurs  defa  Maieftc, 
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naux,Archeuefques,  Prélats, & Gentils-hommes, tant  François  qu’ita- 
liens, affedionnez  à la  Couronne  de  France,  auec  telle  allcgreflc,que 
toute  la  ville  de  Rome  fcmbloit  ellre  Françoifc,  on  n’oyoit  de  tous  collez 
que  boëtes  tirer  .chamades  de  trompettes,  fiffrcs.flc  tambours,  que  fu- 
lees  voler  en  l’air,  qu'armes  fiepenons  de  France  voleter  de  toutes  parts, 
fit  fonnets,  poëfics  en  toutes  langues  affichées  pat  les  cantons  de  la  ville, 
vncry  continuel  de  vint  le  Roj,' viue  U France, auec  mille  eloges  d'honneur, 
au  grand  eontentemet  des  Fran  çoi$,fie  creue-cceur  des  Efpagnols.lefquels 
auoient  pratique  tous  les  artifices  du  monde  pour  cmpelcher  ce  grand 
coup  d'E(lat,faiél  parle  bon  Pape  Clément,  pourlcbien  delà  France  fie 
detoutelaChrcftientc.  Entrcles  vers  qui  furent  faiéts  fur  ce  fubieâ, 
ceuxcy  furent  iugczlàns  parangon. 

Quem  tou  armatum  miratt  tft  G allia  Regtm, 
tJMirau  eft  etiam  R oma  but*  "Pium . 

Magnum  opus  tft  amis  JlrauiJfe  lot  agmina,  mains 
Pontifias  pedibus  fiuccubuijjc  fixer  ts. 

Leinouucllcsdeceftcabfolution  apportées auRoy,eftantau  fiegede  la 
Fere,  il  efcriuit  à Moniteur  le  Prince  de  Conty,  qu’il  auoit  laifie  Gouuer- 
neur  a Paris, fit  a Môfieur  le  Cardinal  de  Gôdy  ,lors  Eucfque  d’ieelle.de  fai-  * 

re  proceflion  generale, chanter  leTe  Deum,  feuz  de  joyc  par  toute  la  ville, 
fie  tirertoutc  l’Artillerie  en  ligne  de  refioüyfiancc.  Cequifut  faitfuiuanc 
la  lettre  de  fa  Maiellé . donnée  aucampde  Trauerly  près  la  Fere  , le  20. 
Nouuembrc.non  feulement»  Paris  mais  aufiipar  toutes  les  villes,  bour- 
gades, fie  villages  du  Royaume  de  France. 

Pour  elorre  celle  année, le  Duc  de  Mercoeur,fans  fe  foucier  de  la  trefue  ca  Brêifsac" Rc* 
gcncrale,quelcDucde  Maycnneauoit  obtcnuëdu  Roy  pour  tous  ceux 
dcfonparty,nelaillade  continuer  viuemcnt  la  guerre  en  Bretagne, où 
covnmandoit  pour  le  Roy  le  Marcfchal  d’Aumont, lequel  en  ce  temps  fut 
tuéau  licgcdcCompct,  & celle  mefmc  année  le  19.  du  mois  de  Iuillet 
Moniteur  le  Prelident  Forgct, quatre  Confcillcrs  de  la  grand  Chambre, fie 
le  Procureur  general  du  Roy,  Medire  Iacques  de  la  Guclle  vinrent  en  la 
grande  lallc  du  College  de  Sorbonne, où  tous  les  Doélcurs  cfloicntaf- 
lerablcz  pat  mandement  de  la  Cour.  Lefubicét  de  celle  all'cmblée  fut 
quvn  Bachelier  Augullin,  nomméle  Vacher, natif  de  Lorraine  , pour- 
luiuantfon  DoéloratàParis.mit  en  les  Thcfcs  celle  propolmon.quec-/ 
fitmmo  'Tontfice  fiunt  Jjnritualia  temporalia.  Domus  Ecclcfiaftica  cum  dupltcis 
glxdy  habeatpoteftatem , temporal»  vfum  ad bonorum  defienfionem  & malorum  ex - 
ttrminium  Regibus  & Magifbratibusconcedit . Par  arrell  donné  ledit  iour  19. 

Iuilletcellc  Thclc  fut  déclarée  faulle,  fehifmatique,  fie  contraireà  lapa- 
rollede Dieu, fcsfainéls Decrets,  Conflitutions Canoniques,  fie  lesloix 
duRoyaume.  L’Augullin  condamné  de  dire  nuë  telle  fie  à genoux  en  Arrcftd.ucom 
ladite alTemblée  de Sorbônc.Qu'indifcrettement,tcmerairemét  & corn- 
niemaladuife , il  auoit  mis  en  auant  celle  Thefc  fie  propofttion,  dont  il 
dcmandoitpardonàDicu,au  Roy, fie  àlullice.QuetousIcs  ans.àpareil  £>»«Rof«i€. 
iour,leScyndicdcla Faculté alTemblcroit les  Dodlcurs,enprefencc déf- 
is ledit  arrell  feroit  leu , fie  enregillré  dans  leliure  de  ladiéle  Faculté,» 

’àl’aducntr  telles propofttions  ne  fuü'cnt  miles  enauant.  LcPrelîdct 
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de  fesThcfes, nomme  Blancy  .Dodteur  en  Théologie  ] & Principal  du 
College  de  Caluy , fur  trois  mois  prifonnier  en  la  Conciergerie  du  Palais, 
pournelesauoir  corrigées, 8c  oubliél’arreft  dcTanquerel,  public  quel- 
quesannéesauparauant  pour  vn  mefmc  fubiect.Monficur  le  Procureur 
General  fit  en  cefteaftembléedeSorbonne  vnedoiteremonftrance tou- 
chant les  faulfetcz  de  cefte  ptopofinon , que  le  curieux  ledtcur  pourra 
voir  dans  fes  remonftranees.  Monfteur  le  Prcfident  Forgct  en  fit  pa- 
reillement vneautre.où  il  rapporta  les  opinions  des  Peres  de  l'Eglifc  tou- 
chât bauthorité  des  Papes, les  premiers  defqucls  vrais  fuccefleurs  de&inû 
Pierre  ne  fe  font  iamais  arroge  vne  fouuerainc  puiflancc  fur  les  Roys  Je 
Princes  de  la  terre,  comme  ils  onc  faidt  depuis  Boniface  Vlll.premier 
autheurdeccdoubleglaiucfpirituel 8c  temporel.  Apres  ces  rcmonftran- 
ccs,l'Auguftin,quiduranticcllescftoicdcroeuréàdeux  genoux, fitaman- 
dc  honorable  pour  fa  faute  cômife, 8c  vuida  la  V ille  de  Paris, pour  appren- 
dre.'1 ceux  qui  viendront  apres  luy  d'eftre  plus  aduifez, 8c  n'inferer  dans 
leurs  eferipes, des  propofitionsqui  peuuent  troubler  lcieposd'vn  Eilar, 

8c  mettre  en  compromis  l’authoritc  du  Prince. 

Heureux  celuy  qui  pour  deuenir  fage. 

Du  mal  d'autruy  fatclfon  apprentijfage. 

Le  Roy  continuanrleficge  de  la  Fcre,  voulut  donner  au  Papetoutle 
contentement  qu’il  pouuoit  cfpcrcrdufilsaifnc  de  l'Eglife,  reuocquant 
lesdcfencesqucle  Parlement  de  Paris  auoit  faidtcsen94.dc  ttanfportcr 
hors  lcRoyaumc  or,ny  argér,n’y  d’auoir  recours  à Rome, pourauoir Bul- 
les 8c  prouifionsdes bénéfices vacquants.àcaulequ'ence  temps, le  Pape 
faifoitencores  le  rétif  aux  prières  8c  fupplications  que  les  Ambafladeurs 
duRoy  faifoientpourauoir  fon  abfolution.  LcRoypar  lettres  paten- 
tes cnuoye'csàIaCour,Ieualcfdidtesdcfenfes,furlclquellesPenfuiuirceft 
arreft.  Le  ues , publiées  & regijlrtes , ouy,gr  ce  requérant  le  ProcureurGentral  du 
Roy.  Permis  fepourueoir  en  Cour  de  Rome, comme auparauant  les  deffencei,lespn~ 
u, fions  obtenues  en  cxccutio  des  ar  refis  de  la  Cour  demeurants  bonnes  CrvalUbles:  & 
feront  coppies  collationnées  enuoyles  aux  Bailliages  Cr  Senefchaujfées  de  ce  rcjfort , 
poury  efhe  leües , publiées  O"  regijlréu  à U diligence  des  Subjhtuis  duché!  Procureur 
Gcneral.w4  Parts  enParlemët Je  I jour  de  Feurier  1 fyi.Signé DuTillet.  Ainfifui-  . ^ 
uantlcsconcordats,accordczauec  les  Papes  ôc  Roys  de  France, Rome 
rcueid  l'or  Sc  l'argent  de  France. 

LeDuc  deGuifegouuerneurdeProuence  , aduerty  que  la  villedc 
Marfcillc, qui  fcptansy  auoit  s’eftoitmifcdupartydelaLigue.s'enalloic 
tomber  foubs  la  puiiTanccEfpagnolle,  d'autant  que  Louis  d'Aix,Viguier 
& Charles  Cafault  premier  Coniul  d’icelle  continuez  en  leurs  charges  du- 
rant ces  feptannées, 8c  par  cefte  continuation,  renduz  maiftres  & fou- 
uerains  de  cefte  ville  des  plus  importantes  de  France  auoicnc  capitule, 
moiennant  bonne  recompcncc  de  mettre  icelle  entre  les  mains  du  Roy 
d'Efpagne , lequel  à ces  fins  y enuoyoit  vingt  Galères  d’Efp3gnc,  chargées 
deloldats  naturels  E(pagnols,oultre  fept Galères  défia  arriueesauport 

auec douze  cents  foldarsEfpagnoIs  8c  Italiens,  lixfcmaincsy  auoit, con- 

duidbes  parlcfilsdeDô  CharlesPnced'Oria.Qucfilesaurrcsvin 
lercs  euflént  eftepreftes,  c'cftoit  fânsdoubce  quel'Efpagnoleuft  di 
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bonnegarnifonà  Marfcille.qu'ileuflellé  bien  difficile  au  Roy  de  la  re-  M-  DXcVI‘ 
prendre  .-car  l'Efpagnola  touhours  cii  l'œil  au  guet,  & la  main  à la  bourfe 
pour  fc  rendre  maittre  de  Bayonne  & Marfcillc,  celle- cycomrnandanc 
fur  la  mer  Mediterranée,  <5c  l'autre  fur  l'Occanne.Lc  Duc  de  Guifc,  ayant 
gaignévn nommé  Libéria,  furnom  de  bon  augure  pour  celle  fignaléc  c“°,f 

entreprife, Capitaine  delà  porte  Rcalcdc  Marfcille,5eluyauo1c  promit 
rOfficedc  Viguicr,  s'ilfaifoitferuice  au  Roy  au  recouurement  de  celle 
ville, quis’en  alloit  Efpagnole.  Le  rendez-vous  c(l  donné  à celle  por- 
te Rcalcdc  Samcdy  dixfcptiefmede  Feurier,  il  ne  faillit  de  s’y  rendre  a-  cîaln 
ufcc  festroUppeSjtantdcpiedquedc  chcual.  L’allarmc  commencée  dans 
la  ville,  Libéria  auec  tous  fes  parents  & amis,  6c  ceux  de  fon  intelligence  *i-Erp«g»oi. 
rueCalâult,rcçoit  leDucdeGuifc, Louis d’Aix&les liens fe  fauueirt  par 
mcr.lcs Galères  du  Princed'Oria  prennent  tellement  l’efpouuantc  qu'ils 
defanctent  du  port,  fans  auoirlc  loifirdcrcccuoirles  douze  cents  Elpa- 
gnolslogezdeflus, Seaux  enuirons  du  quay:  de  forte  que  la  plufpart  de  . 

les  foldats  tombèrent  entre  les  mains  des  Royaux,  qui  n'cfpargnerent 
que  ceux  qui  fe  pcutentfauuerànage  pour  gagner  les  Galères,  car  leut 
Drappcaurut  pris,  auec  tour  leur  bagage  .mille  moufquets,picques,  Sc 
harqueboufes , auec  leur  fourniments.  Ainfi  fut  celle  ville  rcmife  au  fer- 
niccdu  Roy , qui  en  lit  rendre  grâces  à Dieu  ,5c  chanter  le7e  Dtum,zn  l'E- 
glifedeParis,oùlc  trouuerent  les  Cours  fouueraincs. 

Le  Roy  voyant  que  Dieu  luydcpartoit  fes  grâces  de  plus  en  plus  qu’il 
donnoit particulière  affillanccàccpauure  Royaume.pour  le  retirer  des 
mifercs  Se  calamitez  qui l’affligeoicnt dés lôg tcmps,lcs  voulue  rccognoi-  i-cuxai  Fr«<r,oii 
ftrepar  lé  rellablilfcmcnt  de  la  Religion  Catholique  par  toutes  les  terres  fongîêmpi! 
de  fon  obcïlTance.  De  fortequcparlon  Ediét  donné  au  moisde  May,  à 
Traucrfy  au  champ  deuât  la  F cre. Il  ordonna  que  la  Religion  Catholique, 

Apoflolique  fie  Romaine,  3c  le  libre  exercice  d’icelle  feroit  remis  en  tous 
les  cndroiïls  de  fon  Royaume,  Semefmcs  en  Bearn  &:  Nauarre.  Que  les 
biens  d'F.glife  occupez  par  les  Laies  fur  les  Eucfqucs  d’Oleron  ,del’Efcar, 

Acqs,  Bayonne',  ScTarbcs  &leurChapitresi,Abbayes,Pricurcz&:  Con- 
ucnts,tant  de  l'Ordre  des  Mendiants, qu'autres , leurs  (croient  rendus.  En- 
joignoitaufdits  Euelques,Chefs  d’Ordrc,  6:  autres  faire  vilites  exactes  de 
leuts  Eglifcs8e  Dicccefcs,  Scd'auoir  l’œil  au  guet  fur  leurs  trouppeaux,  Se 
ceux  quiclloicntfortis  du  bcrçail  de  l’Eglifc,  pour  les  y faire  rcuenirpar 
leur  doélrine  Se  bonne  vie.  lurant  & promettant  de  fa  part  en  foy  de 
Princcqu'ilncnommcroitauxEuefchez  Sc  Abbayesà  l’aducnir.queper- 
fonnesdoétes  & de  bonne  vie. 

Or  la  trefue  de  trois  mois,  oétroyée  au  Duc  de  Mayenne  expirée.paix 
generale  fut  fai  été  & accordée, faMaiclté  cftantà  Folcmbray  parfonE- 
di£t,donncau  mois  de  lanuicr  , le  Roy  fe  chargea  de  l'acquiél  de  fes 
debtes , tant  en  particulier  que  pour  le  general  du  party  de  la  Ligue , 5c  luy 
donna  pour  villes  d'oflagc&  de  leurctc  SoifTons  en  Champagne, Chaa- 
lons&  Scurreen  Bourgongnefix  ans  duram.Par  le  moyen  de  celle  paix 
le  Duc  de  Nemours,  les  heurs  Marquis  de  Villars,  de  Monpezat  fon  t»r«,  M.’rçui.T, 
/frere,&  leDurdcloycufcle  rcmirccen  robeïïTanceduRoy.aucclcs  villes  de  Monp 
’*^oloze,Narbonnc5cautres,quiauoientembrairéle  party  delà  Ligue. ttre- 
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fon  obetflance 


peut  fon 


M.  DXCV11. 

La  Frrerauitairce 
pailcjt'fpaign«li. 


1084 


Hiftoire  de  Nauarre, 


Caltiiprifcdefoi 
ccparle  Caidiual 
Alocit. 


Ardres  eft  prifede 
fumcptrluymef- 


I » Frrc  prifc  par 
le  Roy. 


Entrée  du  Cardi- 
nal dr  Florence, 
Lcgai,à  Fan». 


Confies  desFran- 

Îon  ca  Artois  & 
laynau. 


AffcmblceàRoué 
où  le  Roy  fait  Ton 
encrée. 


Si  harangue  le  cô- 

ciô  militaire,  mais 
pathétique. 


Cecyfefifl  au  moisde  Mars,  auquel  la  Ferc  alTicgce  par  le  Roy, quatre 
mois  y auoit, fut  rauitaillée  par  l’Archiduc  Albert  d’Aufhiche,venu  non- 
utilement  en  Flandres,  le  Roy  n'ayant  peu  empefeher  ce  rauitaillcment, 
pourn’auoirafTczdeforcesprcs  deluy  , quoy  qu'il  cullmandclc  Maref- 
chaldc  Byron,  afin  deluy  amener  de  bonne  heure  celles  de  fon  Gouuer- 
nement.  Etncantmoinsccfiegefuftcontinué.tantpar vnechaufTcefai- 
âcexprezpour  retenir  la  riuierc  d’Oyfc,afin  defubmcrgerla  villcafiie- 
gée,  & en  Faciliter  la  compofition  , que  par  Blocus  Si  Forts  dreffez  aux 
enuirons  d’icelle. 

Le  Cardinal  Albert  à Fa  nouuclle  arriuée  en  Flandres , pourdiuertitail- 
leurs  Fa  Maiefte,& la  contraindre  de  leuer  iceluy,  part  de  Valenciennes 
auec  quinze  mille  hommes  de  pied  ,&  quatre  mille  cheuaux  , fie  faifant 
mine  de  tirer  droict  à la  Ferc,  ruze  aux  enuirons  d’Ardres  Si  de  Boulogne, 
Si  roucdVn  coup  inueftirCalais,  s’empare’dc  Nieule,&du  Rilbam,& 
en  fuite  de  la  ville  & chaltcau  , qui  luy  font  rendus  , la  ville  par  com- 
pofition , & le  chalfeau  enleué  de  Force,  nonoblFant  le  recours  que  le 
Roy  auoit  ictté  dedans,  Foubs  la  conduire  du  fieur  de  Campagnolcs. 
Ardres  cft  pareillement  afliegee  parle  Cardinal,  &contrain£tede feren- 
dre  par  compofition  ,1e  vingt&troifielmeiourdeMay,la  Feres’eftant 
rendue  au  Roy  lciourd'auparauanr. 

Le  Pape  Clément  V 1 1 1. défirent,  comme  pe  re  commun  desChrelliens, 
moyennervne  bonne  paix  entre  lesRoys  de  France  Si  d'Efpagne,enuoya 
pour  Légat  en  France  Alexandre  Cardinal  de  Florence.  Il  fit  Ion  entréeà 
Paris  le  Dimanche  11.  Iuillcr.cftanrparty  dcfainû  Iacques  du  Haut-pas, 
ayant  à famaindroi&cMonficurle  Prince  de  Condefquele  Roy  auoit 
faitt  venir  de  la  Rochelle  à Paris  , l'auoit  faidl  inltruire  en  la  Religion 
Catholique,  & donne  le  Marquis  de  Pifany  pour  Gouuerncur,îcMon- 
ficur  le  Fcvre  , vn  des  plus  do&es  hommes  de  noftre  temps , pieux  & 
Catholique)?;  Monficurdc  Montpenfierà  fa  gauche. 

Lereftcdecefte  annc'cfc  parta  en  courfes  de  part  Si  d’autre,  le  Maref- 
chai  de  Balagny  courant  le  Haynau,y  desfit  quelques  Efpagnols  d’vne 
part,  Si  leMarcfchal  de  Byron  d’vnc  autre  en  Artois,  prit  pnlonnierle 
Marquisde  Varcmbon  GouucrncurdeccComte',duqucliltiraquaran- 
rennlle  efeus  derançon  auccroutlepiIlagcduComtédefain61Paul(que 
ceux  d’Artois  occupent  furla  France,  car  c’eft  vn  Arrierefief  du  Comté 
de  Bolongncjdcs  enuirons  d’Arras,  Bethunes,  Doüay,Bapaume8c lieux 
circonuoifins. 

Pour  furuenirà  fi  grande  dcfpenfe  que  la  guerre,  caufe  de  tous  mal- 
heurs,charrie  auec  elle, le  Roy  ayant  ayant  faict  fon  entre'e  magnifique  a 
Roüen.yartembicenNoucbreles  principaux  Officiers  de  laCouronnc, 
des  Parlements,  & bonnes  villes  de  France.  A l’ouuerrure  de  cefteaficm-. 
blée  generale.il  fit  ccfle  harangue, fidelle  tcfmoignage  du  defir  qu'il  auoit 
de  remettre  ce  Royaume  en  fon  antique  fplendeur. 

Siie  vouloisacquerirvn  filtre  d:Orateur,taurois  médité  quelque  diferte&fconit 
harague,&  la  pronocerots  auecques  granité.  Mon  defr,  à l’exëple  desanciës  F ra fois  J 
m fours  ejié  de  mieux faire  que  dire. De  tout  tes  eloges  d'honeur  que  les  Roys  de  frète 
ambitwjc  n’en  veux  que  cet  deux-cy,Uberateur(rrR.efaurateurde  cejie  Mona 
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thie.Je  liaus  ay  affcmblez  pour  et  fubieél.  le  fçay  à mes  dcjftm,&  mous  aux  Mofrres, 
ciue  Dieu  m ayant  appelle  au  régime  d'icelle,  ie  l’ay  irouuée  perdue  & ruinée.  La 
grâce  de  Dieu,  lesprieres  du  bons  François,  & la  fidelle  affiflance  , (y  confeils  de 
metbons  feruitcurs , Ci  nommément  de  ma  N obleffe , mon  bras  dextre,  mes  peines  & 
labeurs  l'ont  fauuée  de  naufrage.  Jl  la  faut  remettre  en  (on  ancienne  ((tendeur, 
cefl  à mous  de  contribuera  ce fte gloire,  comme  mous  aue^faiclà  la  première.  Les 
Hoys  mudeuanciers  ~tous  affembloicnt  pour  entendre  leurs  MtlonteTf,  Crmoypour 
receuoirvos  confrils , & les  futur e,  CT  s'il  faut  ainfi  dtre,parMn  V rince  viclorieux,  rr/ùblirctiteMo- 
£r  barbe  grifr , me  mettre  comme  en  tutelle , pour  faire  ce  ijuc  mous  me  confeillerci '.  dtMam'qoc. lfU 
JMon  Chancelier  mous  feraentendre  le  fonds  de  mesdtfirs.Le  relie  del’annéc,  6c 
le  cômenccmentdc  la  fuiuance.ccflealTcmblée  de  Roiicn  fut  continuée. 

Celle  année  finill  à Paris  pat  vn  trille  fpcétaclc,à  fçauoir  la  ruine  du  pont 

aux  Mcufniers  (au  lieu  duquel  cil  à prclent  rcbally  le  pont  Marchant, ain- 

fi  dit  à caufe  du  fieur  Marchant,  Capitaine  des  Archersdc  la  ville  de  Paris,! 

aduenuë  le  Dimanche  veillede  S. Thomas  cnDeccmbrc,fur  les  6.i  7.hcu- 

rcs  dufoir.  Onauoitaduerty  les  habitants  de  faire  ailleurs  retraite,  à 

caufe  des  grandes  eaux,  dont  ccll  Hyuer  pluuieux  auoit  grolli  la  Seine.  RuioeJapontMI 

Il  y auoit  force  mouhns  dc(foubs,quientrainerent  le  hauc  couuert  6c  mcuOuch. 

chargé  de  maifons  , tenues  l’vnc  à l'autre  auec  crampons  de  fer.  Ce  pont 

appelànty  de  Ion  propre  faix  fut  caufe  de  la  more  inopinée  de  plus  de 

ccntfoixantcperlonncs,&:  de  la  perte  de  tout  leur  bien. 

Le  Roy  commença  l'année  quatre  vingt  dixfcpt,  par  la  folemnité  cSÎ"«  î“ s. 
& lés  ceremonies  de  l’Ordre  du  lhindl  Efpnt , célébrez  en  l'Eglifc  de 
Rouen.  Les  Seigneurs  receus  en  ccd  Ordre  furent  Monfieurlc  Con- 
ncltable  Duc  de  Montmorency,lcDucde  Monbazon,lcs  Marefchaux  de 
Bois-Dauphin  Se  d'Ornano , Monfieur  d'Amuillc , Admirai  de  Fran- 
ce, frère  dcMonficurlc  Conncllable,lesComtcsdeSancerre,dcChau- 
ne,  Se1  de  Bricnne  , les  Marquis  de  Mircbcau  6c  de  Roïan.lc  Vifcom- 
tc  d'Auchy  ,les  Barons  de  Luz  6c  de  la  Challre  , 6c  les  fleurs  de  Vitry* 
d’Aumont  fils  de  Marefchal  de  France  , d’Alincour  de  Ncufuille , de 
Botheon,  del'Archant.dc  Racan,dcThemines (renommé  au  fiege  de 
Villemur,prés Toloze)de  PalaizcaUjôe  de  Bors. 

Le  Roy  de  retour  à Paris , attendant  que  la  rigueut  de  l’Hyuer  £fPign“î 
fuftpaflee  , commeilfc  donnoitrelafchc  au  baprefme  du  filsde  Mon-  "£TBÛt<I* 
ficur  le  Conncflable,  la  ville  d’Amiens  fut  furprinfc  par  IcGouuerneur 
de  Dourlans  Dom  Hcrnandcs  Porto— Carrero  , Capitaine  Elpa- 
gnol,  le  Mardy  première  fcmainc  de  Carcfmc  vnziefmc  de  Mars,  pen- 
dant qu'on  eftoit  au  Sermon.  Quarante  foldats  defguifcz  en  Manants 
chargez  de  diuers  fardeaux,  l'vn  d'iceux  ellant  deuant  le  corps  de  gar- 
de à la  porte  de  Monftrecul , laiiTe  aller  à gueulle  bcé  vn  fac  plein  de 
noix  , le  corps  de  garde  s'amufei  les  cueillir  , 6c  donne  le  moyen  aux 
Elpagnols  de  les  tailler  en  pièces  vfc  faifir  de  la  porte  , 6c  faire  entrer 
dans  la  ville  cinq  mille  hommes  de  pied  , S:  fept  cens  hommes  d'ar- 
mes. Celle  faute  aduint  par  les  habitants , lefqucls  fe  voulans  maina 
tenir  en  leur  exemption  , refuferent  quelques  Compagnies  de  Suif- 
fes  . 6c  autres  que  le  Roy  vouloir  mettre  pour  quelque  temps 
elle  , où  il  auoit  enuoye  quarante  pièces  de  canon  , & fore# 
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munitions  deguerre  , pour  y faire  le  fondique  de  fon  Arcenal, 
afin  de  fe  rendre  maiftre  de  l'Atthois  au  Printemps  enfuiuant,  &pat 
droiéldc  rcprcfaillcs,  recouurer  fes  villes  d'Ardres&de  Calais.  Cefteli- 
bertéhors  defaifon  alléguée,  fut  la  ruine  de  fes  habitants,  & de  leur  vil- 
le, maintenant  retenue  en  debuoir  pat  vnc  bonne  Citadelle. 

Auxnouucllesdeceftcfurprife.leRoyeftaufli-toften  campagne, faiû 
inueftir  8c  blocquer  Amiens, & cependant  qu'il  reuient  à Paris  faire  fonds 
pour  le  fuccezd'iceluy,  laide  pour  continuer  ce  fiege  le  Marefchal  de  Bi- 
ron,qu'il  fai&Marefchal,  Se  General  del'armée. 

Concinuantce fiege,  leDucdcMercœurfut  malcraiûé  en  Bretagne, 
SaintLaurent  fon  Lieutenant,  ayant  efté  desfaiél  parlefieurdclaTrem- 
blay  e,&  le  D uc  de  Sauoye  dedans  fon  pays  mefme  par  le  freur  des  Diguic- 
res . Ces  defroutes  aduinrent  es  mois  de  Iuillet , d’ Aouft  Sc  de  Sepcctn- 
brc.  Pour  louer  lefiege  d’Amiens,  le  Cardinal  Albert  fc  mec  en  campa- 
gne auec  quinze  mille  Fantaftins,8c  quatre  mille  cheuaux.Papproche  de 
Long-prcquanierduRoy,lc  quinzicfmedc  Septembre,  Sc  en  bataille 
rangée  marche  droidl  pour  ictter  du  fccouçs  dans  la  ville.  LeRoypareil- 
lemcnt  fc  met  promptement  en  bataille,  Sc  faiét  rebroufler  chemin  au 
Cardinal, qui  lclendemain  du  matin  veut  retenter  la  fortune, s'clleluyfe- 
ra  plus  fauorable  qucla  iournée  precedente,  voulant  ietter  vn  pont  fut  la 
riuieredeSommc,  pour  y faire  couler  dans  lavillcdeux  mille  cinq  cents 
hommcsjles  plus  leftes,  Sc  l'eflite  de  fes  trouppes.  Ce  deflein  neluy  ayant 
fuccedé  non  plus  que  le  premier,il  faiét  fa  retraiûc  furlamontagnedeVi- 
gnacourt,  il  cfl:  pourfuiuy  par  le  Roy  auec  quatre  mille  cheuaux , doute 
mille  hommes, & quelques  pièces  de  canon, prefente  la  batailleauCardi- 
nal.qui  la  refufe.  Ainfi  ceux  d'Amiens  fe  voyants  defeheuz  de  tout cfpoir 
de  fccours,dcmanderentà  parlementer:  de  Ibrtc  que  la  compolîtion  fut 
faiétele  19.  Septembre, de  rendre  la  ville  le  1 $.  enfuiuant , que  le  Royy 
entra,  ayant  fait  conduire  les  Efpagnols  iufques  àDourlans. 

Le  Roy  ayant  donne  ordre  à fa  nouueIlcconqucfte,ymirpourGou- 
uerneurlc  ficurdc  Vie, Sc  voulût  attircrle  Cardinal  en  campagne, le pour- 
fuiuit  iufques  à Arras,  oùils’eftoir  enfermé, fait  tirerzj.oujo.  volées  de 
18.  pièces  qu'il  menoit , fur  la  ville,  hors  dclaquellc  pcrfonnenefortit:ce 
qui  fit  rtuenir  le  Roy  dans  Amiens,&  à Paris, pour  y palTer  le  relie  de  l'an- 
née. Ily  futreceuen  Viéloricux.lepourtraiéi  delà  ville  d’Amiens  ayant 
cité  mis  fur  la  porte  S. Honoré, par  laquelle  il  fit  fon  entrée.  A ce  fieged' A- 
miens  fut  tué,  I ey. Septembre, le  fleur  de  S.  Luc , Grand  maiftre  de  l’Artil- 
lerie de  France. 

Il  cômença  la  fuiuantc  par  les  ceremonies  del’Ordre  du  S.Efpritenl'E- 
glifedes  Auguftinsà  Paris.  Il  donna  l'Ordre  au  Duc  de  Ventadour.éc 
aux  ficurs  de  Matignon, Comte  de  Choify , le  Marquis  de  RefneI,deChe- 
uriercs,dc  Sourdiac.de  Belin, delà  Vie-ville, de  Villaine,&  Poyanc. 

La  côquefte  d'Amics  fit  remettre  en  l'obei/Iince  du  Roy  la  ville  Sc  cia- 
fleaude  Dinan  en  Bretagnc,Craon  Sc  Rochcfortcn  Anjou,  Sc  Mirebeau 
prés  dePoiéliers,auec  lcursGouuerneurs,Iefqiaels  quitterét  le  party  duniic 
dcMcrcceur.quifcul  deceuxdclaLiguecontinuoicà  faire  bande  à part. 
C'cftpourquoy  le  Royfe  mit  vers  la  my-Fcburier  en  campagne 
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le  ranger  au  dcbuoir.  Arriué  en  la  ville  d'Angers  ,1a  DuchefledcMer- 
cœury  vjnttrouuerfaMaierté#fitraccordduDucfon mary,  8c  le  maria- 
ge de  fa  fille  vniquc  Madamoifellc  Françoife  de  Lorraine, aucc  Czfar  Mo- 
teur (à  prêtent  Duc  de  Vendofmc)  que  le  Roy  mit  pour  fon  Lieutenant 
General  en  Bretagne,  n’ayant  voulu  continuer  legouucrnement  d'iceluy 
audit  Duc  de  Mercœur,  pour  monftreraux  Grands  que  les  Gouuernc- 
ments  ne  font  héréditaires.  Ce  qui  feroit  retomber  la  France  en  mefme 
confufion  qu’elle  fut  foubs  le  régné  des  enfans  de  Charlemagne.  Ceftac- 
cord  faiét , ta  Maicfté  fitfon  entréeà  Nantes  & à Rennes,  faifant  repren- 
dretoutevnc  nouucllefaceàceftegrandcProuincc,filong  temps  eclyp- 
fée  du  Soleil  de  fon  Prince.Quclqucs  années  apresile  D uc  de  Mcrcœur  ne 
pouuantdemcurcrles  bras croifcz,pa(Te en  Hongrie,  8c  Lieutenant  gene- 
raldcl'Empereurfaiél  la  guerre  contre  les  Turcs, auec  tant  d'heur  8c  de 
vaillance, qu a iamais  lenomdece  grand  Prince  durera  formidabIc*aux 
Turcs.  UmourutàNurcmbcrg.d'oùfoncorps  fut  apporteen Lorraine. 

Pendant  ce  voyage  de  Bretagne, les  Députez  dcsRoysdcFrancejatd’E- 

fpagne  cttoicniaficmblezàVcruins  en  Picardie.Le  Papeàccft  cffeélauoit 
enuoyéen  France  le  Cardinal  de  Florence,  & en  Etpagnc  le  General  des 
Cordeliers  Bonauéturc de  Calatagirona  , Sicilic  de natiS , lequel ayâtvcu 
l'Efpagnol  porté  à la  Paix, pour  dcftournerlcs  armes  viftorieulcs  duRoy 
ailleurs  que  fur  fes  terres, en  donne  l’aduisa  fa  Sainétcte,qui  pouffant  a la 
roüc  pourlebicndc  la  Chreftientc.faiatant  que  les  Députez  desRoys 
Tres-Chretlicn  8c  Catholique  s’aflemblcnt  à Veruins.  Pour  fa  Maicfté 
T res-Chrefticnne,eftoient  Meflîrcs  Pôponc  de  Belheure, Sieur  de  Gri- 
gnon, 8c  Nicolas  Brulard,  fleur  de  Sillcry  .Chcualicrs  8c  Confcillers  d’E- 
tlat,  8c  tous  deux  Chanceliers  de  France  l’vn  apres  l'autre.  Pourle  Roy 
Catholique,  Scie  Cardinal  Albert,  Mcfiire  lehan  Richardot  ,Prefidcnc 
du  PriueContcil,  lehan  Baptiftc  de  Taxis Cheualicr de  fainét lacques, 
Confcillcr  d’Ethr, 8c  Louis  de  Verrcikcn  Secrétaire  d'Eftar.  Le  Ducdc 
Sauoye  y enuoya  de  ta  part  Metfirc  Gafpard  de  Gencue,  Marquis  de 
Lulhn.  Le  Cardinal  de  Florence,  8c  l'Euefque  deMantoiic.Nonccde 
la  Sainteté  tinrent  lieu  de  moyen, pour  ioindre  les  extremirez,  8c  accor- 
detles  dtfficultez  qui  te  prefenteroient  en  ceftca&ioncelcbie , qui  regar- 
doitlereposdcla  Chrcfticncc. 

Le  huiéliefme  Iuin  , la  Paix  cft  accordée  à ces  pachcs  8c  conuen- 
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Oue  le  traiclé  de  Paix  faifi  À fhafleau  fambreps  l'an  mil  cinq  ants  cin- 
quante& neuf,  entre  lesRoysde  France  & d’ Espagne  feroit  confirmé  de  nouHcau, 
KS'  oh  férue  félon  fà  forme  (y  teneur. 

Que  le  truffe  feroit  libre  entre  les  fuhiecls . 

Que  toutes  hoiïihtef,  querelles , & chofes  mal  pafféu  feraient  eflemfles  & ou- 
bliée»,aucc  promeffes  de  ne  faire  ny  pourchajferpar  l'vn  chofe  quipuiffe  donner  domma- 
ge détriment  à l'autre. 

Que  le» places  qui  [e  trouucroient  auoir  efté  fùrprifes  depuis  ledit  traifle  de  Char 
fa  brefs  froient  redues  & relhtuées  dans  deux  mois  fit  d'une  part  que  dé  autre, 
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Que  lefaits ficursRoys  (y  l' Infante  à'Jifpagne  Jfabelle , Claire,  Eugénie  ( à la— 
quelle  le  Roy  d’Efpagnc  auoit  donné  les  j*aïs  bas,lc  6. de  May  ,auparauât 
parfonEdi<à,ou  Placard  duditiour,  donncàMadril  ) fi  referuoient  miles 
droifls,  allions , çypretenfions  à caufede  leurfdits  Royaumes,  Pats , (y  Seigneu- 
ries, auxquels  eux,  & leurs  p redecejfeurs  n'ont  exprefément  renoncé,  pour  en  faire pour- 
fuite par  "Voye  amiable ,(y  dejufhce  ,(ynonparlts  arma.  (ST 

Sur  ce  que  le  Roy  Qathclique  adtfiré  queleDuc  de  Sauoye  futcompris  encettaiclé 
de  Paix, pour  laproximité(y alliance  qu'il  luy  appartenait.  Ayant  déclaré  Mefitre 
(jafpard  de  Geneue,Marquis  de  Lulhn,  Commis  (sr  Député  dudit  Duc  de  Sauoye, 

Îuejonmaijlrea  l’honneur  cTeftre yjfudela  bifayeuledu  Roy  Tres-fhreüien  ,(y  Je 
icoufine  germaine  de  la  Royne  famere.Que  fon  intention  ejl  de  donner  contentement 
audit feur  Roy , (y  comme  fon  tres-humbîe  parent  le  recognoifke  de  tout  l honneur, 
[èruicc,&  obferuance  d'amitié  qu’il  luy  fera pofliblc, pour  le  rendre  à l’aduçnirphis  con- 
tent Je  luy  (sr  de  [es  allions , ÇJf  qutlfe  promet  dudit  feur  Roy,  que  recognoi fiant  ce- 
fte  bonne  affechon  , il  v fera  enuersiuyde  lamefmebonté  (y  déclaration  d’amitié, 
dont  les  quatre  derniers  Roy;  fispredcccJfeurs,onrvfe  à l'endroiUde  Pbileberd£ma- 
nucl fon  perr.acfcconclud  térarreflé, Que  ledit  Duc fera  compris  cncetraiRéde  Paix. 

Qu’il  reftituera  dans  deux  mots  la  ville  Ss  cha  fléau  de  Berre  en  Prouence,delaiJJera 
toute!’ Artillerie  quiy  ef oit  lors  delà  prife  d icelle , (y  lesbouletsde  fin  calibre. 

Qu’il  defaduoitera  (y  abandonnera  de  bonne  fay  le  Capitaine  de  la  Fortune, retiré 
dansSeurre  en  Bourgongnc. 

Que  pour  la  rcftirunon  du  Marquifitde  Saluces , (Sr  autres  différends  entre  le 
R oy(yle  Duc  ,ils  s’en  remettaient  au  iugement  (y  arbitrage  de  no/be  famll  Perde 
Pape  Clement  huilhejme  ,pour  les  iuger  (y  décider  dans  vn  an.  Moiennant  ce  Je • 
dicl feur  Duc  demeurcroit  bon  Prince , neutre  (sr  amy  commun  défaits  peurs  Roy;, 
(se  du  iour  delà publication  dudicl  Traiclé, fera  le  commerce  (y  le  traffcqlibre  entre 
leurs  pais  (y  fubiells. 

Qu’en  icelle  Faix feraient  compris  du  commun  confntement  defaiéls peurs  Roy  s fi 
compris  y vouloient  efre,  premièrement  de  la  part  du  Roy  Très  Chref  ien , nofîrc 
fainâ  Perele  Pape , l’Empereur , la  Electeurs, Princes, ViUes,' Communauté^, (y  E- 
ftatsdu  fainél  Empire , & par  e facial  F Efleéleur  Comte  Palatin, lEjl é&eur  Mar- 
quis de  Brandebourgje  Lands  graue  de  Heffc , le  Duc  de  Vtttemberg,  le  t/Uarquis 
d'OfpachJe  fomtc  de  Frifie  Orientale , (y  les  villes  maritimes  de  la  Ligue  Hépati- 
que , félon  les  anciennes  alliances, les  Roy  s (y  Royaumes  cCEfcojJe , Pologne , Dane- 
marck,(y  Suède.  Les  Duc  (y  Seigneurie  de  V e nife , les  Suiffesfes  trois  Ligues  Cri- 
fes, leurs  alliez  (y  confédérés, Les  Ducs  de  Lorraine,Florence,  (y  Mantoüe  ,la  Ré- 
publique de  Lucquesfles  Euefques  & Chapitres  de  AL  et  s, T oui, (y  Verdun  J'cAbbiit 
Gorge, les  Seigneurs  de  Sedan, (y  le  Comte  de  la  Mirande. 

St  de  lapart  du  RoyCatholiqucyfiroicnt  pareillement  compris, fi comprisyl/ou- 
loienteflre  ,nofire-diél  fainél  Perele  Pape , l’Empereur,  (y  les  (Archiducs  fis  farts 
ér  coufins , les  Efleéleurs  , Princes,  failles,  (y  Eflatsdu  fainél Empire , obeiffants 
à icelluy.  Les  Ducs  de  Bauieres  ,(ydcQeues , l’Suefque  du  Liege  ,(ylesfomtts  ie 
Oofirifc , les  cantons  des  Ligues  des  hautes  ^Alemagnes  Jes  Ligues  Griffes , (y  leurs 
alliez • Le  Roy  de  Pologne,  (y  de  Suède, lcRoy  d Efcoffe  ,le  Roy  de  Danncmarà, 
leDuc,(ySeigneuriedeVenifi,  le  Duc  de  Lorraine  , le  grand  Duc  de  Florence, 
les  Républiques  de  Gennes , (y  de  Lucques , le  Duc  de  Parme , (y  le  fardu 
Farneze  fon  faere  fies  Ducs  de  Mantoüe  ,eFVrbin , (y  deSermonetrefesclu 
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maifomColonnc,&  Vrfinefles  Marquis  de  Fin,  ürdeJMajfa,  les  Comtes  Je  Sa-  m.DXCVÜÎ. 
la ,(?  de  Qolorme  ,aucc  les  fleurs  de  Monaco  , çÿ.  de  Plombin  , leflquels  ioiiiroicnt 
du  bénéfice  decefte  Paix,  fins  que  lefdits fleurs  Pays  peujfent  ilireflement  ou  indire- 
(lement  travailler  ,oupourjuiure  l’vnd'iceux  , ains  fc  vuideront  leurs  dijfirens  par 
luges  competans , & nonparlavoye  des  A rmes. 

Seront  pareillement  compris  en  ladite  Paix  tous  autres  Princes, Seigneurs , g?  Ré- 
publiques ,qui  du  commun  consentement  defdits  Roys,fe  pourront  dénommer,  moyen- 
nant que  ce fait  dans ftx  mois  apres  la  publication  d'icelle , dont  ils  donnerontfieurs  let- 
tres, O'jeellefreqms , necefflaires. 

Promettent  lefdits  fleurs  Député tg  de  flaire  vérifier, publier , & enregijber  oùbe- 
floin  feroitleprefent  traicléde  Paix , & flaire  ratifier  dans  vn  mois , (y  folcnnellcmcnt 
iurer à leur/ dites  <JWairfl es'  fur  la  flroixËr  Saints  Euangilcs,dc  garder, obferucr,& 
accomplir  franche  ment , g?  de  bonne floy  les  articles  couche^  en  iceluy ■ Fait  à V tr- 
uins  le  huiéliefmeiourdeflum,  T an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre  "Vingt  dix  hutcl. 

Es  conférences , trairez  Se  iuremens  de  Paix  les  moindres  viennent 
trouuerlcsplus  grands.  Le  Cardinal  Albert,  fururcfpoux  de  l’Infante 
d'Efpagnc  I fabelle , Se  fon  Procureur  General , & efpecial  enuoy  a au  nom  d'HrfiSne>  pu«, 
du  Roy  d’Efpagnc,  Se  de  fa  future  cfpoufe  pour  faire  iurer  les  traiéféz  au 
Roy  T res  chrefticn  le  Duc  d’Afcot,!'  A mmiraut  d' Arragon  le  Comte  d’ A- 
rambcrg,lePrefîdcntRichardoc,  & Louis  de  Verrciken.  Ils  arriucrent 
à Paris  ,1c  dixhuiéhefme  du  mois  de  I uin,Se  le  Dimanche  enfumant  vingt 
& vniefrae  dudit  mois,  fa  Maiefté  accompagnée  des  Princes,  Ducs, Pairs, 

Officiers,  & Nobleflc  de  Frahce,à  I’ifluc  de  la  M efle  célébrée ledi  t iour par 
moniieur  le  Légat,  le  Roy  monté  (urvn  hautTheatrc  eflcué  aumitandu  Pour  .oit  lum 
Chocurdel’Eglifedc  Paris,  auecledit  fleur  Légat,  & les  députez  d’Efpa- UI’‘i,,,cV“'u,t 
gne , ligna  lesdits  articles  , & iura  l'entretenemens  d'rccux  lur  la  Croix,  Se 
SainétsEuangilcs tenues parleditfieur Légat aflîs  dans  vnc  chaire  loubz 
vn  riche  daiz.  Les  députez  d’Efpagnc  eftoient  à genoux  furie  bout  dudit 
Thcatre.  Au  fortir  duquel,  ils  furent  conduits  à la  grande  falc  de  l’Euef- 
ché,oùleRoyleürdonnalcdilner  en  mefme  temps  il  reçeut  en  fon  o- 
beiflancc  Calais,  Ardres,  le  Caftelcr,MonthuIin,Dourlans  ,laChappe!le, 
SeBlauecenBretaigne.ayancrcndudcfa  partie  Comtédc  Charoloisqui 
leleucdclaCoronnede  France.  Cambray  demeura  à l’Efpagnol  qui  re- 
tient toufiours  quelque  chofc  pour  fa  peine,  Se  fans  pailcr  de  rendre. 

Pourfairc  iurer  pareillement  lefdits  articles  au  Cardinal  Albert , fà 
Maiefté enuoya  à Bruxelles  le  Marefchal  de  Biron  qu’il  auoicnouuelle- 
ment  crée  Ducde  Biron, Se  Pair  de  France  , Meffires  Pompone  de  BeN 
lieure.  Se  Nicolas  Brulart  Cheualicrs , Se  Confeillers  d’Eftat.accompa-  •*  . 

gnez  de  bon  nombre  de  Nobleflc  Françoife  , Se  le  feigneur  de  Botheon 
ChcualierdefesOrdrcSjàChamberypourle  Duc  de  Sauoyc.  Cenefu- 
rent,quefcftins,banquers  ,Sc  fcuzdeioyc  tant  à Paris  qua  Bruxelles,  Se 
Chambéry, pour  la  refiouïflinccdccefte  Paix, conclue  força  propos  pour 
les  Eftats  du  Roy  d’Efpagnc , Se  de  fa  perfonne  mcfmes  : car  il  eftoic  rom- 
bémaladcàMadril  drzle  moisd'Auril,d’vne  maladie  laie,  Se  vilaine  au 
pofIibIe,eftantmangéde poux, qui  fortoientpar  cous  les  endroitsde  fon 
rps,dcfortcqu’onnelepouuoic  efpoüiller,quoy  qu’il  fuft  changé  de 
s blancs  de  minute  en  minute.  Illcfic  tranlportcr  de  MadnlàSainét 
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LaurensderEfcurial,quielllcplusaccomplybaftiment  de  l’Europe, où 
il  mourut  le  treiziefmc  Septembre,audit  an  quatre  vingts  dix  huiél  ,aagé 
Mo»  de foixanre,&  douze  ans  cnuiron.  Il  eut  ce  contentement  auantquede 
puupr1i%£i  mounr  de  voir  la  France  en  Paix,  pour  troubler  le  repos  de  laquelle  , il 
n'auoitefpargnéfes  moyens  ,6c  que  la  France  eftoit  inuinciblc  linon  par 
elle  mefmc , par  la  fureur  des  guêtres  inciuiles. 

Le  Roy  commença  l'année  quatre  vingts  dix  neuf  par  la  folcnnité  de 
l’Ordre  du  Saind  Efprit , lequel  à fon  accouftumcc  il  donna  aux  fei- 
Jc  stance  .te  de  gneurs  de  marque  qui  luy  clloientafFcdionez,  finit  le  Dimanche  dernier 
niq“èdüRo“i«c  iourdclanuier  parle  mariage  de  Madame  (a  fccur  vnique  Catherinede 
îlilc Id uc Bai!  Nauarrc Duchefle d’Albret,  ComtelTe  d’Armaignac  , &dc  Rhodez,& 
VifcomtefTe  de  Limoges  , aueemonfieur  le  Prince  Henry  de  Lorraine, 
Ducdc  Bar,  & Marquis  du  Pont,  les  efpoufaillcs  furent  célébrées  au  Ca- 
binet du  Roy  auChaftcaude  faind  Germain  en  Laye  par  Monficurl’Ar- 
chcuefquedcRoüen  , auparauant  Euefquc  de  Lcûoure  frere  Naturel 
du  Roy , lequel  affilia  aufditesefpouzaillesauec  le  Ducdc  Lorraine  Pere 
duMarquis.  Celle Princclfe apporta lefdites  feigneuries  enmariageàla 
maifon  de  Lorraine  montans  à cent  mille  efeus  d’apanage  paran , & de 
ce  mariage  n’ellant  iflu  lignée  , Sc  ladite  Dame  deccdee,  ledit  apanage 
eft  retourné  au  Roy  demeuré  fcul  de  la  riche  maifon  d’Albret. 

Le  bien  de  la  Paix  redonné  de  Dieu  à la  France, fa  Maiefléfut  priée  de  fe 
marier, afin  delailTcrdcsenfans  fuccclleurs  de  la  vaillance  du  pere  pour 
maintenir  ccllEllat.Monficur le  Procureur  GcneralMcflirelacques delà 
ri^n'rpiid  Guellcaunom  de  la  Cour  luy  fit  vnc  do  été  rcmonftrancc  (laquelle  on. 

<c  peut  voir  pour  dire  imprimée  ) pour  induire  , Sc  perfuader  à ce  faire  fa 
Maicflé,àccs  fins  eboifir  quelque  Princdfe  digne  de  luy  de  maifon  illu- 
flrc , & fouueraine.  Il falloit  commenccrcdl a&ion  par  la  nullité  de  fon 
mariage  auec la  Royne  Marguerite  , en  laquelle  il  auoit  les  mefmes.êc 
fcmblablcs  moyens, qui  militoient  pour  luy,que  ceux  dont  le  Roy  Loüis 
douzielmefeferuit  contre  Madame  leanne  de  France  fille  du  RoyLoüis 
vnziclme , afçauoir  la  force , & la  contrainte  du  Roy  Charles  neufuielmc. 
AinficecypropoféàlaRoync Marguerite, elle  enuoyaau  Pape  Clément 
huidiefmefesDcputczporteursdclaRcqudle,la  rencurdelaquelUeltoit 
q uc  Contre  fa  volonté  le  Roy  Charles  neufuiefmc  [on  frère,  & la  Royne fa  mere  l a- 
uoient  mariée , à tjuojelle  nauott  apporté  four  confentement  que  la  parole, & non  le 
coeur , Que  le  Roy  (pelle  eflantsau  troiïfiefme  degré , elle  fupplioitfa  Samîhtéie 
déclarer  le  mariage  nul.  Le  Roy  ayant  fait  la  mcimc  Rcqudle  pat  Meilleur» 
t«  mariage  ie  le  Cardinal  d’O  fiat  Euefquc  dcBayeux,&deSyllery  Brulatt,  (à  Saindeté 
57afgUJc'!^R<3rô!  donna  puifTance , & commiffion  de  ce  faire  à Meilleurs  François  Cardinal 
UparitBKscedii  dc Joyeufe , Archcuefque de  Tholofe  , & Narbonne  , à fon  Nonce  en 
France , l’Eucfque  de  Modene , & à l’Archcuefque  d’Arles  ,lefquels  bien, 
&deuëment  informez  desparticularitczde  ce  mariage , informationde 
l’aagc  de  fa  Maiellé , & Rcqueflc  prefentée  parles  trois  Eftats  duRoyau- 
me,  le  mariage  fut  déclaré  nul,  les  parties  remifes  en  tel  eftat  quelles  e- 
ftoientauparauanticeluy  , &àcllespcrmisdefe  marieroù  bon  leurfem- 
blcroit,fondezfur  celle  règle  de  droit. 

Nupttas  ,non  concubines  ,fed  confenfut facit. 
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A Rome  prés  de  fa  Sainteté  monficur  le  Prcfidcnt  de  Sillery  pourfui-  «•  Dxcix. 

Uo.tvmfmentla  reddition  du  Marquifac  de  Saluces  contrelcDÎicdeSa- 
uoyc.  Le  Comte  d’Alconas  agent  dudit  Duc  faifoit  tout  fon  poffible 
pour  gaigner  le  temps,  efperant  quefonmaiftre  eftanten  Courdc  Fran- 
ce, ou  il  cftoitarnue  le  treizicfmc  Décembre, ic  Roy  citant  à Fontaine- 
bleau  .trouueroit  quelque  expédient  pour  amufer  le  Roy , ou  le  conten- 
ter d ailleurs  .-de  forte  que  le  Pape  demanda  prorogation  de  deux  mois 
pourcognoiitre  du  différend , & que  le  Marquifac, pendant  ledit  temps 
tut  mis  en  iequeftre  entre  les  mains  de  faSainétcté.Ce  que  faMaieftéaiïcu- 
reedelon droit confentitlibrcment,  Si  le  Duc  dcSauove  enapparence  "f»”1* 

1 effedt  nés  en  citant  enfuiuy , ayant  fes  deifeins  particuliers  incogneu:  1 AtdcJâUca.^ 
a d autres  qu  a luy  mcfme,mais  toufiours  buttez  à ce  point  de  donner  par 
promettes,  & retenir  en  effedh  r 

Ce  Prince  généreux  & de  grand  courage  fit  rciTentir  fes  libéralisez  aux  s„ 
eltrenes  de  1 Année  mil  fix  cens.  C’eilvne  vertu  propre  particulièrement 
aux  Monarques, & Princes, fourccsincfpuifables  d’honneurs  , &dcre- 
compenfes  que  la  libéralité , c’cit  vne  vertu  qui  eit  néeaueceux  LeRoy 
eitoityenupairerlafeite  de  Noël  à Paris  , afin  d’y  mieux  rccepuoir  fon 
Alteilc,  laquelle  fut  logéeàl'hoflcl  de  Nemours  iufqucs  à fon  départ  Au 
milieu  de  ces  compliments  & bicn-vcnuës.lefubict  delarriuéc  du  Duc 
eitdefcouuert.LcRoy,  Prince  toufiours  à cœur  ouuerc,  &qui  iamaisna 
içeudiflimuler, demande  fon  Marquifac  de  Saluces  furprisfoubz  le  Roy 
HcnryTroificfme  de  faindte  mémoire,  le  Ducau  contraire,  tend  aux  fins 
de  rétention, a tout  le  moins  foubs  l’hommage, & Souuerainetc  de  la  Co  - 
ronne  de  France. 

Sent  veria  dare  dificile. 

n.  V.nR°y  Viftoncuxnon  iculement  des  forces  eitran  gérés , mais  des 
Ciuilcs,8cde  ceux  de  fes  propres  fubie  ts  alarmezcôtre  luy, qui  font  fes  plus 
rorts  ennemis,  ne  reçoit  efpouuante des  Princes  voyfinsfes  inferieurs  en 
puiflancc  ,ccsLyons , defdaigncnt  telle  atteinte.  Ainfi  le  Roy  tranche 
tout  court  au  Duc  de  luy  rendre  fon  Marquifat , ou  chofe  equiualcnte. 

Le  Ducfaifantioindrcauecluy  monfieur  le  Nonce  du  Pape  , fait  rc- 
monftrcr  a fa  Maicltc  qu  il  cil  preft  de  luy  donner  contentement,  en  laif-  d»»,»*  ,0Ci. 

f^rte^hT? ‘'p111'’  &,Bfrgc  dc  GenLcuc  « la^uellc  occupp«  £&£££ 

r lonPerePhilebertEmanuel,  &fon  propre  héritage, ne  pouuoit,& 
debuoit  cftre  protégée , Si  fouftenue  par  fa  Maiefté , Prince  trefehreftien 
&lchls.ai(ncde  1 fcglifc,  lequel  par  confcqucnt  ne  debuoit  affe<fti5ncr 
celte  place  rebelle  a les  Seigneurs  naturels , Si  telle  que  la  defeript  le  Poëte 
François  au  difeours  fécond  des  miferesde  fon  temps  adrelféala  Royne 
Mere  Catherine  de  Medicis. 

Vne^iillcefiajpfc  aux  champs  Sauoyftcns,  . 

! : -ii'  Qui  par fraude  a chiffe  /«  Seigneurs  anciens,  '-.l'i 

' :!ij  vTkttferablefcioHrde  ttute  ;4po(}j(tc, 

D’opinia(htté, d'orgueil , er  Jharefie. 

Le  Roy  refpondit  à moniieurle  Nonce,  & au  Ducdc  Sauoyequ’eflant 
parucnualaCoronnc  de  France, iU'auoitreceue,&reconquife  tant  par 
i fucceffif,  que  la  force  de  les  Armes, que  Dieu  auoic  fauonfées  parti- 
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culicremét  de  fa  toute  puiflace.  Qu^auec  icelle,il  y auoit  trouuc  des  droits 
aufquels  il  ne  pourtoit  renoncer,  pour  eftre  tellement  ioints  & annexe* 
à icelle,  qu'ils  en  font  infeparables,&  que  tout  ainfi  qu'il  ne  pouuoitre- 
c.-quti.RoynoncerauxnominationsdesEuefchez,  & autres  bénéfices  de  fonRoy- 
*efufc,jtUuiibiiaurnc,p0ury  recepuoir  le  Concile  dcTrentc  conclud  contre  Icslibertéz 
de  l'Eglife  Gallicane, quoy  que  le  Clergé  de  France  l'en  ay  e fupplié  par  leur 
remonftrance,  toutes  Sc|quantesfois  queparfon  congé  ils  s’affemblent 
à Paris , d'autant  que  cela  n'a  cfté  fait  de  fon  temps.  Qu'en  cas  du  tout 
different  neantmoins , il  peut , & doit  dire  le  mefmc , qu'il  a trouué Gc- 
neuefoubsla  proteûion delaCoronnedeFrancc,  qu’il  nelapcutaban> 
donner , cclan’cffant  du  fait  de  confcience,  mais  d’Eftat,  pour  lequel 
l'EmpereurCharles  Quint,  & le  feu  Roy  d’Efpagnc  n'auoient  mefprifé 
de  rechercher  d'amitiéîeGrandTurc,*  lesRoys  de  Barbarie,  Voire  de 
récente  mémoire  fes  propres  fubiets  conrre luy  mefme . Qu'ainfile  Grand 
Roy  François , fon  ay  cul  auoit  pris  celle  ville  en  fa  protc&ion.tant  contre 
les  Ducs  de  Sauoyc,  que  contre  les  Suiffes  mefmes,lors  qu'ils  preferoient 
l'EfpagneàlaFrance.  Que  le  feu  Roy  Henry  Troifiefitic  de  bonne  mé- 
moire fon  frère  & Prcdeccffeur  renoüant  auccles  Suiffes , y auoit  notam- 
ment ftipulé  la  conferuationdela  ville  de  Geneuc,laquelle  fi  le  touteftoit 
bien  efpluché,fe  trouucroit  appartenir  de  meilleur  droit*  laCoronnede 
France  ,qu’àlaComtédc  Moricnnc , diète  à'prcfent  le  Duchéde  Sauoyc. 
Carc'eftchofenotoireàtoutle  monde , que  le  Comté  de  Geneue.aulü 
bien  quelc  Marquifat  de  Saluces  ,a  touftours  rcleué  de  la  principauté,  du 
Dauphiné,  laquelle paruint  àla  Coronne  de  France  foubsleRoy  lean  v- 
Gtntnt>Brie,,.n‘<lucdccenom.C’cft  chofe  notoire  qu'aux  regiftrts  du  Parlement-de 
j'T.'r oiô'lnc a'' lan  mi'  trois  cens  quatre  vingt  & huiû , eft  vn  arreft  folennellemcnt 
Ti»nct,dc i*qu«i  donnéle  treizicfmed'Auril contre  MeflircPierre  ComtcdcGcneue,par 
ftoL’nfToBncï  lequel  il  fut  dit  que  ledit  Comté  de  Geneue  relcue  du  Dauphiné,  & à ces 
,‘Ke*’  finsledicComte  Pierre,  condamné  faire  hômage  ,&  ferment  de  fidelité 

au  Roy  Charles  fixiefmeDauphin  de  Viennois.Ce  n'eft  point  vn  titrefup- 
poféjcommeeft  la  prétendue  domination  des  Ducs  de  Sauoye,lc  pays 
defquels  de  toute  antiquité  releuoit  de  la  France,  auparauanrl'vfurpation 
des  Comtes  de  Moriennc,  faite  tant  fur  le  Dauphiné  que  Comté  de  Pro- 
ucncc.fur laquelle  le  Duc  de  Sauoyc  retient  Nice , le  Duché  de  Terre 
ncufue.&autrcslieux.Ainfipour  lefubietdc  Gcneuela  bouche  futfetmée 
à qui  en  voudroit  parler  ,auec  vne  aflcuréc  demonftratton , que  cjui  vou- 
droic  entreprendre  fur  cefte  ville  frontière,  attaqueroit  la  France. 

Pour  le  Marquifat  de  Saluces,  le  Roy  s’en  remit  à cequ’en  tefou  Iroict 
Meflicurs  le  Conneftable  Henry  de  Montmorency  -,  Pompone  de  Bclie- 
ÆK ure Chancelier , Charles  Gontaut  de  Biron  Marefchàl  Maximilian  de 
iiTJon du  BcthuncsMarquis  de  Rofny  intendant  de  fes  finances*  Nicolas  deNeuf- 

ftcdcSitucc.  uillc  Seigneur  de  Ville-Roy  Secrctaircd'Eftat  de  France.  Le  Duc  en  don- 
na la  charge  à fon  Chancelier  de  Bcly,  au  Marquis  de  LulliR,au  feigneut 
Iacob,au  Comte  de  Morette,  & le  fieurdes  Alimes.  LeConfeilduRoy 
fcfermelàfuiuant  l'intention  de  faMaiefté, de  r'auoirfon  Marqüifatde 
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d cftenduë,  8c  diminuoic  de  beaucoup  fa.dcfpcncc  par  l’accefliondc  cc  M dxcix 
Comte  de  Brefle  qui  marchifeau  Duché ,8c  Comté  de  Bourgongne.  Ec 
le  Ducpar  ce  que  le  Marquilàt  deSalucfcs  rient  tout  le  Picdmont  en  bride. 

LcDucrcduir  àl’alrcrnatiuepromctlaBrcircpour  retenirl,vnJ& l'au- 
tre s'il  peut , furl  aflèurance  que  Iuy  en  auoit  donnée  1-vn  des  fix  députez 
de  fa  M aicflé  tan  t en  l’ho  llcl  de  Nemours  „qu 'à  Conflans  maifondcplai- 
fancedc  monfieur  Ville-Roy  Secrétaire  d’Eftaci,-dù’là  Maiefté  , 8e  le  Duc 
auoicntdifné.  CarlcDucauoicefté  adueny  àl'oteille,  qu'ilyalloit  de  fa 
vics'ilmanquoic  de  figner  le  traiûc.qu'on  luy  prefcnteroic.  Nous  na- 
uons  voulu  coucher  cc  t raidie  par  cfcripr,d’autnnr  qu’il  ne  fottit  effeft.  Le 
Roy  Prince  libre  ,8c  qui  ayant  le  droit! de  foncofté , ôelaforcc.ôc  lapuif- 
fance  égale  pour  le  pourfuiurc,cognuDquc  le  Duc  auoit  peur  d’eftre  forcé 
de  le  ligner , c cft  pourquoy.pour  le  leucr  d’icelle , il  luy  dit  qu’il  s’en  pou- 
uoit  retourner  aulü  libre  eu  Saubyc.qifilen  cftoitparty,  qu'il  ne  debuoic 
auoir  aucune  crainte  qu  on  le  fiflugncrdc  force,  6c  contre  là  volonté:  de 
forte  que  le  Duc  ayant  li£*nc  celt  accord  le  Roy  luy  donna  iufques  au 
mois  de  Iuin  cnfuiuantp6urlcrcfoudreaucefcsEftats,6e  valTaux d'ofter 
JareftitutionduMarquilàc,  ouFcféhangcdclaBrcfTe,  Ainfi IcDucpre-  Cc^ct.D» 
nant  conge  de  fa  Maiefté  partit  de  Paris  le  Mccrc’dy  des  Cendres  premier 
iourdc  Mars,  conduit  parla  Noblcffc  Françoifc  iulques  àCreftcilparde 
JaCharenton,d  ou  il  alla  coucher  à Bxay-Cona  te- Robert , reprenant  la 
route  de  Sauoye  par  le  Duché  de  Bdurgongnc  qu'il  defiroit  voir,  6c  pour 
caufe.  r 

Le  Roy  au  commencement  de  celle  année  fc.culairc,  âclubilé  milfix 

cens  auoit  enuoyéàRome  le  Seigneur  d'AlincouijCheualicr  de  fcsOrdrcs 

pourremcrcierfaSainéletédclàhonnclufticc,  Xuf  la  diftolution  de  fon 
mariage,&pai  mefmcmoyén  lqy  faire  l’ouucrture  de  l'alliance  quildch- 

roit  de  prendre  en  l'ill  urtre  maifon  des  Ducs  de  Florence  diélc  de  Mcdicis.  Le  Roj r 4cfue 
Cequelc  Pape  eut  fort  agréable  .remerciant  le  Roy  de  cc  qu’il  vouloir 
prendre  fon  adu'is  , 6c  confcil  d'.vnc  chofc  laquelle  dependoit  nuïmenc  Iract' 
de  fa  pure  volonté. 
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Suiuant  le  Confcil  du  Sain £t  Pcre,Monfieur  de  Sillery  Brulart  Ambaf- 
fadeurà  Rome , 6c  le  fieur  d’ Alincour  allèrent  à Florence , faluercnc  de  la 
part  de  fa  Maieftc  Tres-chrefticnne  le  Grand  Duc  de  Tofcane  Ferdinand, 

& la  Princefle  Marie  fa  niepce.qu’elle  auoit  particulièrement  choiiie  pour 
la  femme,  pour  eftre  la  plus  fage , ôc  vertueufe  PrinccfTc  de  fon  temps.  , . 

onlicurde  Sillery  ayant  rntuillrc  fon  pouuoir  donné  à Paris  le  fixiefmc  mariage  préféré 
Jour  de  Ianuicr  mil  fix  cens,  le  Grand  Duc  Ferdinand  reccu  t celle  rccher-  ££“  * f‘°' 
chc  pour  honneur,  6c  faueur  indicible  , de  forte  qu'à  l’inftane.auec  vnc 
allcgreilc  qui  ne  fc  pouuoit  cllimer , ce  mariage  fut  accordé,  ôc  le  doüairc 
de  la  PnncelTe  Marie  conftirué  par  fon  On  clc  de  fix  cens  mille  efcuz ,^fa- 
uoir  quatre  cens  mille  en  argent  comptant , 6c  le  relie  en  acquit  de  pareil- 
le îommcpreftce  au  deffumft  Roy  H cnryTroificfme  de  fainéle  mémoire, 
pouraflcurance  dclaquclle  le  grand  Duc  tenoit  Sainél  Honorât  en  Pro- 
ucnce , ôc  autres  terres , ôc  parties  cafuclles. 

N ous  auons  remarqué  cy  deuant  quelque  chofc  de  celle  illuftre  maifon 
Mcdios , parlant  des  Comtes  de  Bologne  , 6c  du  mariage  du  Roy  Antiquité  de  U 
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Henry  fécond  aucc  la  feu  Roync  Mcre  Catherine  de  Medicis.  Voicy 
rOrigined-icellcfclonNcftor,Machiaucl,  8c  autres  Hiftoriés Florentins. 

Euerard  de  Medicis, Chcualicr  François  fuiuit  en  Italie  noftre  Empe- 
reur Charlemagne, lors  qu’il  fubiugua  les  Lombards , & abolit  leur  Roy- 
aume. Ce  Chcualicrdelciourà  Florence  ( que  l'on  rient  auoir  cité  reba- 
fticparlcmefme  Chailcmagnc,quiluy  donna  pour  Armes , l'Efcu  d’ Ar- 
gent à vn  Liz  efpanoiiy  de  Geulics  ) fut  prié  par  les  Citadins  d’iccllclcsde- 
liurerdelatirannied'vnfier  & horrible  Géant  nomme'  Mugel,  duquel 
la  voiftnance  cruelle  defercoit  la  contrée.  La  mémoire  de  ce  Geanteft 
demeurée  iufques  à ce  iourd’huy  en  vn  petit  territoire  allez  près  de  Flo- 
rence , où  les  Grands  Ducs , ont  vn  beau  lieu  de  plaifanceappcllé  Mugel- 
lo.  Lcsarmcs  de  ce  Géant  eftoicvne  pefantc  malle  de  fer , à laquelle 
pcndoicntdcmcfmecfteffecinq  ouXix  boullcs , dcfqucls  il  alTommoit 
fanspitiéles  palfans.  Déifié  pat  Euerardde  Medicis  , il  le  tue  en  champ 
clos.  Pour  mémoire  de  ce  com  bat  ftngulicr  ayant  reçeu  plufteurs  coups 
de  ces  boules  de  fer  teintes  de  fang  humain  fraifehement  refpandu  fur  Ion 
efeu,  lequel  il  portoit  d’or  parvn  fpccialptiuilegequeluy  auoitoélroyé 
Charlemagne, tcfmoin  de  la  valeur, ilehargea  fondit  efeu  decinqtour- 
tcauxdcGuculles.aucclctempsPicrrcdc  Medicis, y adioufta  pour  chef 
vn  tourteau  de  France.  J ■ ■ 

D’Euerardfourccdertlluflrc  maifonde  Medicis  fortirent  fuccelliue- 
mentc^WdnodcMcdiciSjPcredc  Sylucftre  Gonfalonnicr  de  Florence, 
c'eftàdirc  Diéhteur , 5c  Capitaine  General , 8c  en  fuite  Viery,  Iacqucs, 
Bernardin  pere  de  lean  qui  conquefta  Lucqnes  furies  Pifans  Cbiarifiimo 
pere  d’Eucratd  de  Medicis  deuxicfme  du  nom  , pere  de  Ican  fécond  dit 
lcdeuoticux  ou  Pieux,  Gonfalonnicr  dc'-Florcncc  , l'an  mil  quatre  cens 
vingt  5c  trois , ccftui-cy  laifla  deux  fils  qui  fourchèrent  cefte  maifon  en 
deux  branches,  Cofmc,5c  Laurens. 

Colmc  fut  lurnommé  le  Grand  pour  fes  tares  vertuz,  8c  pcrfc&ions, 
il  futappcllé  Pere  de  la  Patrie.aprcs  auoir  cfté  rappelle  de  fon  bannilfe- 
menc,  8c  gouucrna  la  République  deFlorcnce  trente  8c  vn  an  durant, 
laifla  fon  fils. 

Pierre  deMedicis.lcquel  eut  de  fa  femmcLucrece  dcTournabonydeux 
fils  Laurens  8c  lulian.  Ce  dernier  fut  tué  dans  l’Eglife  deSain&e  Refti- 
tutc  à Dieu  leuer  de  la  McfTe  par  la  fadion  des  Seigneurs  de  Pazzi  Saluia- 
ti,  & Bandini , Ce  lulian  fut  pere  de  Iules  fait  Cardinal , 8c  Pape  recogneu 
foubslcnom  de  Clément  feptiefmc , apres  la  mort  de  fon  coufm  Leon 
dixicfmc. 

Laurens  efpouza  Clarice  des  Vrfins,  de  laquelle  il  eut  trois  fils  Pierre, 
lean , Cardinal , 8c  depuis  Pape  nommé  Leon  dixicfmc , 8c  I ulian  de  Me- 
dicis, Laurens  fut  appelle  le  Pere  des  Mufes , pour  auoir  vniquemtnt 
aymé  les  lettres,  8c  ceux  qui  enfaifoient  profeflion.il  amafla  nombre  in- 
dicible de liures Grecs, tirez  de  tous  les  coftéz  de  l'Afie  auec  dcfpence 
incroyable. 

Pierre  de  Medicis  fécond  du  nom  filsaifnéde  Laurens  fuiuit  la  fortune 
du  Roy  Charles  huidiefm  e,lors  qu’il  alla  conq  uefter  le  Roy  aume  de  Na- 
ples , 8c  en  fuite  fouftint  le  party  du  Roy  Loiiis  douziefme,  quipour 
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que  de  l'amitié  qu’il  luy  portoit,orna  le  chefdefes  Armes  d’vh  Tourteau 
deFrance.côme  nous auôsdiél ailleurs.  Il  fut  telleméthay  des  Florentins 
luy  Sc  fes  fre res, que  leurs  telles  ayants  efté  mifes  àl'cncanr.ils  quitterét  la 
Ville  de  Flo  rencc  , leurs  maifons , biens,  & Bibliothèques  pillées  & facca- 
gécs.Ce  Pierre  mourut  à l’embouchure  du  Garillan,auoitàfemme  Alfon- 
cine  des  Vrfins.de  laquelle  il  ne  laiilà  qu’vn  fils  Laurent  en  basaage,  ou  fé- 
lon d’autres  Pofthume,c'eft  à dirc.né  apres  ledtcçds  de  fon  perc. 

Iuliandc  Mcdicis  frere  de  Pierefut  remis  par  force  à Florence  par  les 
pratiques  & menées  du  Pape  Leon  dixicfmc  fon  frere.  Il  fut  furnommé 
le  Magnifique  tant  pour  la  libéralité  quelesouuragesfuperbes  qu'il  fie 
faire  à Florcncc.il  cfpoufa  Philcbcrtc  de  Sauoye  OuchelTe  de  Nemours, 
de  laquelle  il  n'eut  enfans,  n'ayant  laide  qu'vn  badard  Hypolite  de  Medi- 
cis  Cardinal  Archeuefque  d’Auignon. 

Laurent  fils  vnique  de  Pierre  lecond  fut  Ducd'Vrbin,efpoufaMagde- 
lainc  fécondé  fille  deIcandeBologneComted‘Auuergne,&de  Laura-  logne  fui  Mer,  a 
guaiz,  Sc  de  Madame  Icannc  de  Bourbou  fccur  du  Comte  de  V endofme. 

Celle  maifon  de  Bologne  portoit  pareillement  le  furnom  de  la  Tour  , Sc 
pourarmesfcmédeFranccàvneTourd'argent.  LeRoy  Louis vnziefmc 
acquitte Comréde  BolognedeBertranddelaTour  deuxicfmedu  nom. 

Comte  de  Bologne  Sc  d'Auucrgnc,  & donna  audiét  Bertrand  pour  efchi- 
gc  le  Comte  de  Lauraguaiz  du  redore  du  Parlement  dcTholozc.  De  ce 
mariage  deLaurens  & de  MagdclainedelaTour  nafquitleur  fille  vnique  Pere  de  la  fcorne 
Catherine  de  Medicis  héritière  des  Comtez  d'Auucrgnc  Sc  de  Lauragaiz,  J££'“°c  Mc* 
parle  deccdsde  fa  Tante  Anne  Comtcde  d’Auuergnc  Sc  de  Lauraguaiz, 
femme  de  Iean  d'Efcofle  Duc  d’Albaine, duquel  elle  n'cuft  lignée.  Ladiétc 
Catherine  de  Medicis  fut  mariée  pat  le  Pape  Clément  Ion  Oncle  au  Roy 
Henry  fécond, duquel  mariage  idirent  les  Roys  François  fécond , Charles 
neuf, fie  Henry  croific(me,&  François  Ducd'Aniou  & dcBraban,  Sc  trois 
filles  Mesdames  ElifabethRoyncd’Efpagne, Claude  Duchedc  de  Lorrai- 
ne, Sc  la  Roy  ne  Marguerite  DuchclTe  de  Valois,  Comtcde  d'Auucrgnc  Sc 
de  Lauraguaiz.feulc  reliée  envie  de  tous  les  enfans  defdiétsHenry  fécond 
Catherine  de  Mcdicis. 

Lemefmc  Ducd’Vrbin  laida  vn  Bailard  nommé  Alexandre  deMedi-  dAIcllnire  ro> 
cis, lequel  fut  faiét  Prince  & Seigneur  de  FIorenceparl'EmpercurChar-  simamrci,  Pie> 
lesQuint,  qui  luy  donna  en  mariage  fa  fille  naturelle  Marguerite  d’Au- 
flriche.  Ainfila  République  de  Florence  fut  du  tout  abolie  pat  l'e-  c,h“ 
reélion  de  celle  Principauté  faitlc  l'an  mil  cinq  cens  trente  Sc  vn, 
le  cinquiclme  de  Iuillct . Lediét  Alexandre  neregna  que  cinq  ans, 
ayant  efté  tué  par  fon  Coufin  lulian  de  Medicis  mary  de  Philcbcrtc  de 
Sauoye , le  fixiefine  de  lanuicr  , lan  mil  cinq  cens  trente  fix.  Et  en  luy 
finit  ( lulian  cftant  dcccdé  fugitif  à Venilé  fans  laidcr  lignée  légiti- 
me) la  branche  dcl’aifnédclcanle Pieux  : de  forte  qu’il  faut  reprendre 
celle  du  puifné  Laurcns  de  Medicis, frere  de  Cofmc  le  Grand , la  lignée  le-  "'J  dc'la '»  il 
gitime  duquel  finit  enquenouille  en  la  perfonnede  la  Royne  Catherine 
de  Medicis. 

Laurcns  de  M edicis  fils  puifné  de  Iean  le  Pieux  fut  pere  de  Pierre  Fran- 
ois,peredc  lcan  , pere  d’vn  autre  Iean  furnommé  l'inuincible  pere  de 
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Cofmc  de  Mcdicis  lequel  (e  tenant  en  fon  Palais  de  MugelloborsdeFlo- 
rencc,ayant  entédu  la  mort  d'Aleaand te,amafla  de  toutes  parts  des  troup- 
pes  qu'il  faiâ  glifler  dedans  Florence,  inuciht  le  Sénat  £e  Magidratsd'i- 
cellc  allcmblcz  pour  l’Eleûiond’vn  Prince  à la  place  du  ddfunél , & par 
force  fc  fît  efiirc  le  ncuficfme  de  Ianuier  audit  an  1 ; 36.  il  accreud'cllatile 
Florence  des  Villes  de  Pifc,dc  Sienc,  6c  de  Mlle  d’Elbc,par  le  moyen  de  la- 
quelle il  fe  fit  puifianc&rcdoutablc  fur  la  mer.  Il  fut  par  l’Empereur  Char- 
lcQuiuc  tiltreDuc  de  Florence,  fes  prcdcccfTcurs  n'ayants  porté  que  ccluy 
de  Seigneurs  de  Florence.  Le  PapePiccinquiefmeluydonnaletiltrede 
Grand  DucdcTofcane,  & le  Coronila  tel  à Rome, d’vn riche  chappeau 
d’or  couucrt  de  pierreries  priséà  fia  vrngts  mil  efeus. 

Ce  tilrream  bicicux  de  Grand  Duc , cftoit  en  ce  temps  làambic  parles 
Princes  de  rillufttemaifon  d'Eft.Ducsdc  Fcrrarc,d’audc  qu'ils  fedifoient 
auoir  cite  honorez  de  ce  tiltrc  de  Duc,  auparauant  tous  les  Princes  & Po- 
tenrats  d Italie,  les  Ducs  de  Vcnizc  exceptez.  Car  le  Marquis  de  Fcrrare 
Borfc  fut  par  l'EmpcrcurFrederic  III  .cn  la  grande  place  de  Fcrrare  lequin- 
ziefme  iour  de  May  mil  quatre  cens  cinquante  6c  vn,  honore  du  nltrc  de 
Duc  de  Modcnc  6c  de  Regge.  CcDucBorfecftantalléàRomel'anmil 
quatre  cens  cinquantcdeux  Icquatotziclmed'Aunl , futparlcPapePaul 
dcuxicfmcdunom  deelarégrand  Duc  de  Fcrrare,  comme  ilauoitcftcril- 
tre  par  l’Empereur  Frédéric  Prince  du  fainû  Empire.  A Borfc  (uccedcrent 
les  Duc  Hercule  premier, Alphoncc  premier, Hercule  fécond,  6c  Alphon- 
ce  fécond  decede  fans  enfans  en  1 an  quactc-vingrs  dixfcpt.il  y cull  procès 
de  ponélillc  d'honneur  entre  lediéf  Alphoncc  d’Eft, 6c  IcDucCofmcde 
Mcdicis  (urnomméle  Grand , àcaule  de  cc  tiltrc  de  grand  Duc.  Carccluy 
de  Florence, auqucllcDucdc  Fcrrare  dcbattoitIaprefceance,fitcnucrsle. 
did  Pape  Pic  cinquicfme  qu'il  déclarait  par  faBulle  la  différence  qu'ily 
auoitenrrc  lcsDucsdcs  Villes,  6c  des  Ducs  des  Prouinces,adiugeantsla 
prclceanccjlc  fon  lcdroiél  ôc  l'equitcaux  Ducs  des  Prouinccs,  6c  en  cefai- 
fant  .efgallerlcs  Ducs  de  Florence  , enleur  donnant  le  tiltredcDucs 
de  T ofeane  (iadis  appelle  Etrurie :Jà  ceux  de  Saxe,Bauicrcs,Clcues,  Lorrai- 
ne, 6c  Sauoye  tous  Ducs  de  Prouinccs , 6c  par  ce  moyen c’eftoir  lans doute 
qu’il  emportoit  l’honneur  de  la  prcfccance  fur  les  Punccs  de  l’illuftre  Fa- 
millcd’EftDucs  de  Villes  feulement, àfçauoir,  de  Fcrrare  quirelcuedu 
faindl  Siégé  duquel  il  cftfief,  de  Modcnc  6c  de  Regge  dépendantes  de 
l’Empirc.C’eftpourquoy  lediéldcrnierDucAlfonces'cftoitpourucupar. 
deuers  l’Empereur  Ferdinand  en  l’an  mil  cinq  cens  foixantc  6c  quatorze, 
contre  la  déclaration  dudit  Pic  cinquicfme,  6coppoféicetiltredegrand 
Ducparluy  donné  àCofme  de  Mcdicis , lequel  ncantmoins en  demeura 
cnpoflcffion,tant  en  vertu  delafcntenceduPape,  que  de  l’alliance  que 
ces  deux  Princes  firétcnfemble,  Alphoncc  d’Eft  efpoulâm  en  premières 
nopces  l’vne  des  filles  dudiél  Cofinc  de  Mcdicis,  de  fortcqu’auiourdhuy 
par  la  mort  dudi&Duc  de  Ferrare.lc  grand  Duc  dcT ofeane  Ferdinand  cil 
demeuré  paifible  en  ce  tiltrc  de  prééminence,  l’Eflat  duquela  de  long 
deux  ccs  mille,  qui  font  cinquâte  lieues  à quatre  mille  pas  pour  chacune, 
6c cinquante millcdclargcaux  pafligesplus  eftroits  contenant  les  villes 
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deFlorences,  Pifc,  Piftoyc,  Voltcrre  , Arezzo  , le  Bourg  du  fa  in  il  Sé- 
pulcre fbaftypar CofmcleGrand  pcredcla Patrie.cn  mémoire  de  1 Hof- 
piralqu'ilauoicfaitbaftir,  Si  doter  richement  en  la  fainétc  CitédeHie- 
ruiàlcm  poury  rcccpuoir  les  Pèlerins  allans  au  fainét  Sépulcre  ) Cortone, 
Montpulcian  , Siene  , Montalcin  , Groflct,  Soane,  Pience.MaiTc  , 8c 
Ligornc , fans  plufieurs  autres  places, Bourgades , 8c  forterelTcs  de  moin- 
dre renommée, &cequ'ilyacnl'Iflcd'Elbe,où  ledit  Cofme  fit  agencer 
vn  beau  porr,baftir  vne  belle  villeappcllécde  fon  nom  Cofmopolis , gar- 
dée par  deux  Chaftcauxeftiméz  imprenables  , vulgairement  elle  eft  ap- 
pellec  la  ville  de  Cofme.  Quantàl'Arccnal  des  grands  Ducs  deTofcane, 
il  eft  à Pile,  ville  en  laquelle  eft  le  fiegc  ordinaire  des  Cheualicrs  de  l'Or- 
dre faindl  Efticnne  de  Florence. 

Ccft  Ordre  fut  inlfitué  par  ledit  premier  Grand  Duc  CofmcdeMedi-  r 
cis  l'an  de  noftrc  Salut  mil  cinq  cens  foixantc  & vn,  en  l'honneur  de  faindb  ce  . dit  de 
Efticnne  Pape  ncufuiclmcdunom  Patron  fie  làimft  Tutelaire  de  la  ville 
deFlorcnce.  ,Ccs  Cheualicrs , dont  les  Grands  Ducs  de  Tolcanc  font 
chefs  & (ouucrams  grands  Maiftres  ,fuiuent  l’Ordre  de  faindb  Bcnoift, 
en  leurs  iours  de  parade  portent  le  long  manteau  blanc,  & fur  l'eftomac  la 
grande  Croix  façon  de  Malthe  faite  de  latin  cramoifi  rouge  bordée  d’vn 
galon  d'or  ils  pcuucnr  eftrc  mariez  feulement  vne  fois  en  leur  vic.n’y  fonc 
reçeuz  s’ils  ne  font  de  noble  race, nez, ôcprocréez  en  loyal  mariagc.font  te- 
nuz,&  obligez  de  dire  tous  les  iours  cent  fois  le  Pater,  & /W«c  Maria,  fer- 
uirpourla  première  fois  faifans  leurs  Carauelles,  commeilsdifenta  Mal- 
thc,trois  ans  durant  fur  les  Galères  de  Florécc,  pour  guerroyer  le  T urc,  fle 
les  M ores  d'Afrique.  Ccft  Ordre  fut  confirmé  parles  Papes  Pic  quatre  , 8c 
cinquiefmc  du  nomjcfqucls  par  lcursBulles  oâroyerent  à chacun  defdits 
Cheualicrs  ayans  feruy  leurs  trois  ans, deux  cens  cfcuz  depenfion  par  an, à 
les  prendre  , &perceuoirfurlesEuefchez,  Abbayes, & bénéfices  de  l'E- 
ftat  de  Florence.  Ce  Cofme  de  Medicis,futtrcs-riche,&puilTanc  Prince, 

& lequel  à fa  mort  laifla  dix  millions  d'or  enfcsThrefors,&  deux  millions 
endiamas&  pierreries. De  la  PrinccftcElconord  de  Tolède  fille  du  vice- 
Roy  de  Naples  fa  femme , il  eut  cinq  cnfans,afçauoir  François, Ferdinand, 

Pierre  Garcia, Ifabellc,  8t  Elconord. 

François  fon  fils  aifne  fut  marié  a Icannc  d'Auftriche  fille  de  l'Empe- 
reurFerdinand  frère  de  Charles  Cinquiefmc  , & d'elle  il  n’eut  que  deux 
filles Eleonord  mariée  au  Ducde  Mantouë,&  Marie  de  Mcdicisrecher- 
chécàfemmcparrEmpereur Rodolphe  fecod,à  prefenr  Empercurn’A- 
lcmagne,mais  referuée  du  Ciel,  & deftinéc  dés  fa  naiflancc  pour  eftrc 
Royncde  France, femme, & cherc  compagne  deTEmpcrcur  des  François  DeM.ritdcMe- 
Henry  quatriefmedunomleplusvaillâtjîcmagnanimePrincedcla  Chre-  rno'cc**^ nÎ‘ 
ftienté.LegrandDuc  François, cftâc  décédé  l'an  quatre  vingts&hunft.Fer- 
éinand  fon  frère  paruintau  DuchédcTofcane,&remit&rcfignaauPapc 
Si»e  Quint  fa  dignité  de  Cardinal  par  a été  lolenncl  cclebréau  conclauc,le 
vingt  hui&icIVneNouembrcauditan  quatre  vingts  dixhuiéfparfes Pro- 
cureurs fondez  de  procuration  fpccialc  Nicolas  de  Tournabony  Euefque 
de  Bourgdu  lainébScpulcrc.&IcanNicolas.  Ayant  renuoyéfonChappeau 
dçCardinal  il  prit  à femme  Madame  Chnftinc  de  Lorraine,  de  laquelle  il 
belle  lignée  Y yyy  ij 
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LeGrad  DucFerdinâd  ayât  vcula  demâde  du  Roy  trcf-chredien  pour  le 
mariage  de  fa  niepee  la  Princefle  Marie , 8c  les  lettres  patentes,  portant 
procuration  au  ficurdeSillery  fon  Ambafladeur,  données  à Paris  le  fixief- 
p„  comras  <ie  mciour  de  Ianuicr , mil  fix  cens , dcclaraauoir celle recherchez  honneur 
p^u8dupc1o0û* & fâlJcur  indicible.  De  forte  que  le  contradl  de  mariage  futpaffeauPa- 
ron^epi.,.  lais  de  Luc  de  Prty.le  vingt  cinquiefme  iour  d'Auril  enluiuant,  cnlapre- 
caj.  an  1 <> . fence  defdits  Grand  Duc , fleurs  de  Sillery , 6c  d’ Alincour , del’ArchcueC 
que  de  Pife  Charles  Antoine  Putei,8c  du  Duc  de  Bracciano  Virgile  V riin. 
LaPrinceflc  cuede  fonOncle  en  mariage  fixeens  mil  efcuz,auecques  force 
bagues  , & ioyaux  de  grand  prix.  Le  Contrat  ligné,  le  Te  Deum  fut 
chante  audit  Palais , & à l' Annonciadc  :1a  Princefle  Marie  déclarée  Roy. 
ne  de  Francc,fut  ledit  iour  en  celle  qualité  feruie  publiquement  à fon  dif- 
ncr , fa  table  couuertc  d'vn  riche  daiz  de  drap  d'or,  le  Grand  Duc  aflîzàfi 
table  à famain  gauche  à trois  places  de  dillance , IcDucdcBraccianoluy 
do  naàlauer,&  le  fleur  deSilleryla  fcruicte.Cc  iour,&lcs  fui  uants  ne  furent 
îroBteoac  ptc.  quefeux  de  Ioy  c,  canonnades , & magnificence  par  toute  la  ville, 8t  l’E- 
S:rr“i(UtdcFlor«ncc-  Lc^lcur  ùc  Frontenac  portâtes  premières  lettres  de  fa 
MuicicMcdicii.Maiellé  à la  Royne  ( de  laquelle  il  fut  le  premier  Maillrc  d'hollel ) 
aucc  le  pourtrait  de  fa  Maicllé  , à laquelle  quelques  iours  auparauant 
le  fleur  d’Alincour  auoit  apporté  le  Conrraét  de  mariage , & le  pour- 
trait  de  fit  promife.  Suiuant  ces  nouucllcs  , les  plus  agréables  que  fa 
Maicllé  cull  peu  reccpuoir  , elle  refolut  de  le  rendre  au  mois  de 
luin , en  la  ville  d'Auignon  pour  reccpuoir  ou  fon  Marquifat  de 
Saluées , ou  le  Comté  deBreflc,  & en  mclme  temps  la  Princefle  Marie. 
Confcif&cc  En  attendant  ce  temps,  il  alla  paflerfon  Carefme  , & la  plusgran- 
twiTumME-de  part  de  l'Ellé  à Fontaine  blcau  , où  fe  fifl  la  Conférence  du  fleur 
Euefque  d’Evreux  Meflire  lacques  Dauy  ,àprefent  Cardinal, Arche- 
M°rmr  duuclque  de  Sens  , 8c  Grand  aumofnicr  de  France  , contre  Philippes  de 
«eux  de  SiumuiMornay  licur  du  Pleins  Gouuemcur  de  Sauraur,lc  Bouclier  de  ceux 
de  la  Religion  prétendue  reformée  de  France.  Ce  qui  s’y  paflail'hon- 
neurdcl  Eglifc  Catholique  , cil  notoire  pour  cllre  imprimé,  & auoir 
couru  par  toute  la  Chreflicnté.  Ainfi  le  Dtocefe  d'Evreux  terraça  celluy 
de  Saumura  la  honte  8c  confufi  on  des  nouueauxEuangeliques, 
LcMecredy  quatorziefme  iour  de  luin  fut  brullceviue  en  la  place  de 
Greuc  vne  mefehante  femme  nommée  Nicole  Mignon  laquelle  auoit 
jadis  tenu  hoftellerie  à laint  Denys  en  France, elle  s’eftoitaddreffée  àMon- 
flcurleComtedeSoiflbns  , pour  luy  déclarer  fon  deflein  mal-heureux 
d’empoifonner  lcRoy,afinqu'ilparuintà  la  Coronne  , ce  qu’elle  difoit 
" ' élire  facile  à faire  mettant  fon  mary  à la  Cuifine  du  Roy,  ce  que  ledit  Sci- 

gneurComtedeSoiflons  pouuoitfaire  ellât  gtâdMaiftre  deFrance,il  def- 
couurit  celle  prattique  à fa  Maicllé,  celle  infernale  furie  ell  conuaincuc 
Diatn  «ttotu  dc  ce^  exécrable  forfait  puny  des  flammes  vengerefles. 
faUjA-.-u  C'ellvn  cas  ellrange,&  du  tout  efpouuantable  qu’il  fembleque  Tenter 
a«r,  aytvomy defescntraillesvne infinitéd  amesdaranéespourartéterfurl’e- 

Hat, 8c  la  vie  de  cePrincc  dement,6c  mifericordieux  à fes  ennemismeûnes, 
8c  les  plus  Capitaux.  Cela  auoit  elle  coutlumicr,&  en  vogue  chez  lesGots 
d'Efpagnede  maflacrcr,8c  daflalfincr  cruellement  leurs  Roys,  ainfi  que  je 
remarque  nollre  ancien  Annalille  Grégoire  de  Tours , liurctroiuc 
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de  foxi  Hiftoirc  de  Francc,chapitre  trenticfme.  Sumpferant  Gothihancdete-  tu.  ne. 
fiabilcm  optniontm  ,yt(iquiseisde  Regibus  non  placmffiet , eum  gladio  adpeterenr. 


Couitum/crs 


jiH4thn*4  lt*- 
qu«  c'cft 


Pouràquoy  remedter,  les  Prélats  d’Elpagnc  aifcmblcz  , au  quatricfmc  »«<son  Anicm 
Concile  de  Tolède  , défendirent  d’attenter  à l'aduenir  fur  la  perfonne  là-  <rir,>‘*°c' 
crée  des  Roys.fuflcnt  ils  comme  Saul  tombez  en  fens  rcprouué.  Non  fit  ht 
nobu  ht  in  quibufdam  gennbus  , infidelitatis  impia  fubtilitas , nullus  apud  nos  fub 
prafumptwne  Regnum  occiput.  Nulhts  ergo  exnobis , vel  tonus  Hifpania  popuhs  froJ’£ffir“l,“,'i2 
quolibet  comurationc  vel  ftudio  facramentum  fidei  fu.e , quod  pro  put  ri*  gcnnfqut  £«««', " 
Gothorum  (lu tu  vel  conferuationc  Régné  fialutis  pollicitus  e(lt  remerauerit,  aut  3cUTrtc,<fc°i”,C’ 
Regcm  nece  attrcflaucrit , aut  potefiate  Regni  exuerit , aut  prxfismptione  tyran- 
nie4 Regni  fiajligium  vfurpaucrit  , eAnatbema  fit  in  conffeflu  Dei  patris  , çÿ* 
lAngelorum  , atque  ab  ecclefia  Catholtca  , quant  periurio  prophanauerit , ejfi- 
ciatur  extraneus  cum  omnibus  impietatis  fine  fociis.  Les  peres  du  Concile 
ayants  foubsfigné  ce  Decret, fie  fait  lire  publiquement  deuant  le  peuple 
les  voix,  &furtragcs  conioints  les  vnsauec  les  autres  fut  dit , Que  ccluy 
qui  attenteroit  (ur  la  perfonne  du  Prince  Se  fon  Eftar,  pour  quelque 
lubiet  que  ce  fut,  feroit  frappe  ^Anatbemate  JMaranatha  du  foudre  d’ex- 
communication , non  à temps  , mais  éternelle  , fie  iufques  au  iour  du 
grand  iugement  , effet  -ille  ^yinathema  efib/aranatha  damné  auec  Cain 
fle  Iudas.  Decret  trouuc  fi  iufte  fie  fa  in  cl  qu’en  la  ccfîîon  feptiefme 
du  cinquiefmc  Concile  deTolede,il  cft  notoirement  porté  , que  pour 
enfeigner  le  Peuple  , fie  le  confirmer  en  la  rcuerence  , 5c  l’honneur 
qu’il  doibt  à fon  Prince  , il  feroit  publié  , 5c  fulminé  à l’ouucrture 
5c  clofturede  tous  les  Conciles  Prouinciauxd’Efpagne. 

Et  néanmoins  contre  la  doétrincvniuerfelle  de  l’Eglifc.qui  enfeigne 
les  Chreftiens  d’aymer  , d’honnorer  , 5c  obeyraux  oingts  de  Dicuc’efl: 
à dire  , aux  Princes  delà  Terre  , ce  mifcrable  régné  cft  poilu  fie  conta- 
miné d’vnc  infinité  d’horribles  attentats  contre  nos  Monarques.  Con- 
fierez la  fin  de  la  plus  part  d’iceux, depuis lamottfunefteduRoy  Hen- 
ry Second  , il  s’en  trouuera  peu, la  vie  defqucls  n’ayt  elle  eclypféc  par 
vne  mort  violente,  Sc  préméditée.  Se  leur  efhtmis  en  trouble  , fie  con- 
fufion  par  ces  nouueaux  venuz  remueurs  de  mefnage,  Predicants,  fie 
Ligueurs.  Mais  de  tous  les  Princes  de  la  Terre  ,fur  l’Eftat  fie  la  vie 
defqucls  fc  font  faits  des  attentats  , il  ne  s’y  en  trouuc  vn  feul  qui 
ayt  plus  feruy  de  butte  5c  de  vifée  aux  Fuites  infernales  ,quc  la  per- 
fonne ( diuinement  gardée  , fie  conferuée  ) de  noftre  Monarque  Très, 
chreftien  , que  Dieu  vueille  protéger  , fie  défendre  pour  le  bien  de  la 
France  fie  de  la  Chrcfticntc  , fie  le  Faite  régner  heureufement  encor  au- 
tant d’années,qu’il  en  a fur  la  telle. 

Lan  quatre  vings  fie  quatre  , que  ce  monltre  Infernal  de  la  Ligue  fe 
monftra  tout  fotrné  , vn  Capitaine  Michau  foy  difant  venir  des  pays  «4»-  “ 
bas,  fut  corrompu  pour  tuer  fa  Maielté  ,!ors  fimple  Roy  de  Nauarre, 

5c  s’efiournantà  Bazas  Eucfché  à quelques  lieues  de  Bourdeaux.  Le 
Roy  aduerty  dccetlaflaflin  gagé  qui  le  cheualoit  par  tout , va  courre 
«preflement  en  la  forell  d’Aillas  ,efcarté  des  fienscn  vn  triage  , void 
te  Capitaine  auprès  deluy  monté  à l’aduantage  fans  s’cftonner,il 
W commande  de  mettre  pied  à terre,  5c  luy  bailler  fon  cheual,pout 
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luy  donner  carrière, Se  voir  s'il  eftoit  aufli  prompt  aux  baltes, &à  la 
main  qu'il  Iuy  auoit  fait  croire.  Ce  capitaine  effrayé  de  l'afTcurancc  du 
Roydefccnddefon  cheual.Scymoncefa  Maiefté , laquelle  ayant  trou- 
ué  la  couple  de  Piftolets  toute  prefte  à bien  faire  à l'arçon  de  la  Telle, les 
tire  en  lair  difant , il  e/l  en  moy  de  te  tuer , ie  te  donne  lu  ~yie  au  heu  Je 
la  mienne,pour  me  faire  perdre  laquelle  tu  tes  mis  à mon  feruice  , monte  fur 
mon  chcual.  Ce  miferabtc  voyant  fa  mefchanceté  dcfcouucrtc  plein 
de  honte  Se  de  confufion  fe  retire  par  la  Clémence  du  Roy  , qui 
rtffaranceduRoy  iuftement  le  debuoit  punir  de  celle  fclonnie.  Cela  ne  partoicque  J 
d’vne  gcncrofité  de  courage  , relfemblable  à celle  d'Alexandre  le 
enod.  Grand,  lequel  s'eflant  mis  en  ehemin  pour  conquellerla  Pcrfc,  fut  fur- 
pris  en  lavillcdcTarfcd'vnefuricufemaladie,proucnuë  tant  pourlcgrand 
trauail  8c  fatique  de  la  guerre  , que  pour  s’cflrc  bagne  dans  le  fleuue 
du  Cydne,  lequel  prenant  la  fourcedu  montTaurus  paffeau  mitan  de 
lavilledeTarle.Ccscauxfontfi  froides  qu’auffi  toft  qu'Alexandtefefut 
iceté  dedans,  il  Te  fcntic  frappé  par  tout  le  corps d’vnc  telle  douleur  de  1 
nerfs  , Se  (aify  d’vnc  fi  grofie  fleure  que  tous  les  Médecins  leiugerent 
àla  mort  . excepté  vn  icul  nommé  Philippus natif  d'Acarnanie, lequel  f 
promit  de  le  rendre  fain  , 8c  prclfc  à monter  à chcual  dans  trois  tours  j | r 
s’il  vouloic  aualcr  vn  breuuage  qu’il  luy  prepareroic.  Mais  fur  ces  entte- 
• faites Parmenionl’vn  des  chefs  de  l’armce  d’Alexandre  luy  enuoyevne  ! 

lcttre,par  laquelle  il  l’aduertit  de  fc  donner  de  garde  du  Médecin  Philip-  t 
pus,  parce  qu’il  auoit  cité  gaigné  par  Darius  pour  l’cmpoifonner, ayant  d 
pour  recompcnfe  mille  talents  ( ce  font  fix  millions  d’or  ) , 6e  lalcrur  g 
de  Darius  pour  Elpoufe.  Alcxandreceftelcttrclcuëlametfoubsfonche-  1 e 
uct  feelléc  de  fon  cachet. Deux  iours  apres  lcMedecin  luy  apporte  le  breu-  J /; 
uage  qu'il  auoit  compofépourrefchautfcr  les  nerfs  retirez  , Se  refueitlcr  .jj  q 
la  lerhargic  defon  malade.  Alexandre  prend  d'vnc  rtiain  le  Gobelet  ,6e  I d 
de  l’autre  baille  à Philippus  la  lettre  de  Parmenion,  il  aualle  fa  medecine  j c< 
fansaucuncappreheniiondc lamort,àmcfure  que  Philippus  lifanticcl-  I fc 
le  lettre dclcouurc le mauuaisdeffein,  duquclonle  faifoitautheur.  I in 
ti ücoodiMe-  Nousauons  veu  cy  deuant  Tattétat  de  Pierre  Barrière  exccuréà  Meleun,  I « 

1,un-  enl’anquatrevingtstreizc,fuiuydcleanChallel,quatrevingts,6equa-  1 fc 

a P«ii.  torze.  L’an  quatre  vingt , Se  dix  fept  furent  rom  puz  en  la  place  de  Greue 

vnFlamandnommé  d’Auefiies , Se  vn  lacquais  natif  de  Lotraine,  partir  d i 
exprcfTementpour  maflacrcr  le  Roy.  Ce  que  le  Flamand  auoit  attente  j p 
' par  trois  fois.  Se  mefmcs  à fainélDeny  s , lors  que  la  Maiefté  y eftoit  s’e-  j i 

liant  remife  au  giron  de  l’Eglife.  Ce  Flamands’eftoitfauuédesprifonsdu  j pj 
Fore-l’Euefque,ayanrdesbauchcauecluy  vn  guichetier.  Repris,  il  fut 
exécuté,  auecques  ce  lacquais,dont  le  Duc  de  Lorraine  enuoya  lepour-  j ft 
traic.Seladefcriptionau  Roypours’en  donnerdegarde.  fc 

L’an  quatre  vingtsdixncufvn  Italien  pafTa  les  monts  exprès  pour  maf-  R 
factetleRoy.qui  en  reçeut  l’aduis  par  vn  Capucin  Milannois  ,auec!a  fc 
defeription , Se  figure  de  l'afTaffin.  te 

Nicole  Mignon  fuiuitenTanfixccnsconnuaincuëdevouloiretnpoi-  p, 

fonner  le  Roy,icchnt  de  la  poudre  fur  la  viande  qui  luy  feroit  feruie , ou  f| 

d’vnc  certaine  eauc.qui  luyauoit  cité  baillée  pardcsSorciers,laquelle  icttec  t, 
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fur  leliét  delà  Maiefté,cauferoit  peu  à peu  vnemaladic  lente, quil'empor- 
rattfans  trouucr  aucun  remede. 

En  l'année  fcculaire  de  fix  cents, le  Roy  courut  fortune  de  la  vie  par 
quatre  diuerfes  fois,oultrcvncfignaléc  confpiration  faite  contre  iàpcr- 
fonncSc  fonEftat  , pendant  qu'ilcftoitcnSauoye.aufquclsfaMaiefté, 
vray  Phoenix  en  clcmence,pardonna  de  bon  cœur,ncvoulant  qu’on  leur 
fie  leur  proccz,5e  les  fit  deliurer  des  mains  de  la-iuflicc . 

L'an  fix  cents  quatre  , futcxccutéàBourdcaux  vn  Prcftredc  Beo- 
ftc  en  Bigorrc  , lequel  dcfcouurit  qu'vn  ficn  compatriote , nomme 
Pcdcfor,auoit  faiét  vn  engin  en  façon  d'arbaleftrc  de  fon  inuention  ,auec 
laquelle  il  tueroic  le  Roy  d'vn  garrot.  Enmcfmctempsi'ouys  de  faMa- 
iefté  dans  fa  Chambre, qu'il  auoitcftédclcouucrcvnmcfchant,  qui  auoit 
entrepris  de  le  ruer  parvn  engin  5ercilbrt  enfermé  dâsvn  flambeau, auffi- 
toftquc  lcfeul'auroittouché.Qu'ilcfpcroitqucDiculc  garandiroit,  fie 
puniroirccs  mefehants.  lln'yarien, qu'vn  mefehant  garnement,  con- 
trefaifantlc  fol, tira  vn  couftcau  fur  luy  pour  le  tuer,  comme  il  pa/foit 
furie  pont  neuf,rcucnant  de  la  chaiTc.  Le  Roy  fc  contenta-dc  l'enuoyer 
pnfonnier  à La  Baftillc,  n'ayant  voulu  permettre  qu’on  luy  fiil  d'autre 
mal. 

Ces  iournaliers  attentats  fur  la  perfonne  du  Roy,outre  les  confpiratiôs 
& tragicques  menées  pour  brouiller  fonEftat,  donnèrent  afleurance  au 
DucdcSauoyedeneparlerdclarcftitution  du  Marquifat  de  Saluées ,ny 
dercfchangedcla Comté  de  Breifc,à  l'altcrnatiuc  defquels  il  auoit  en- 
gagé fa  parollc dans  le  premier  iourdc  Iuin.  Mais  conccuant  nouuelles 
cfpcranccSjdc  retenir  5c  l'vn  5e  l'autre,  voire  de  pefeher  en  eau  trouble,par 
la  mort  de  ce  Prince,  minutée  par  tac  de  miferablcs  5e  enragées  perfonnes, 
qu’ilnes’cn  pourroitgarandir,  il  amul’a  le  Roy  par  belles  parolles,5e  luy 
demanda  vnnouucaudelay  de  dcuxmois.pour  faire confcntirfes  Eftatsà 
cequ’il  auoit  promis, afin  detouliourspoulfcr  le  tcmpsaucc  l’efpaulc,paf- 
fcrl'Efté,pour  ietterleRoy  aux  rigueurs  de  l'Hyuer  , faifon  de l'anncc 
inutile  à toutes  fa  étions  5e  cntrcpnfcs  d’importance.  Le  Roy  luy  accor- 
de ce  delay  de  deux  mois, attendant  à Lyon  que  ce  temps  fut  eicoulé  pour 
fe  ieteer  en  Sauoye,&  forcer  le  Ducà  maintenir  ia  parollc. 

C'cft  choie  indigne  d'vn  Prince  Chrcfticn  d'adiouftcrfoyôe  certitude 
aux  Sorciers  & Magiciens. Saül  premier  Roy  d'Ifraël  fut  reprouué  de  Dieu 
pourauoircü  rccoursàla  PythomiTc  d’Endor.afindefçauoir  l’cueneméc 
de  la  guerre  qu'il  auoit  entreprife  contre  les  Philiftiins.au  i .des  Roys  cha- 
pitre 2 8. 

LaChrorîiquc  de  Flandres  porte  que  Mahaulc  de  Portugal  dernier* 
femme  de  Phihppes  d’Alface  Comte  de  Flandres,  fit  venir  en  France  vn 
fienneucu  nommé  Ferrand,  fils  du  Roy  de  Portugal  , lequel  ayant  efté 
rcceu  pour  trancher  deuant  laRoyne  Blanche  d'Efpagne.fcmme  deMon- 
fieur  Louis  de  France(pere6c  meredu  bon  Roy  faint  Louisjparlafa— 
ucur  du  Roy  Philippes  Augufte,  dict  le  Conquérant 5c  Dieu  donné, ef- 
poufa  Madame  lehannc  de  Flandre,  fille  aifnéc  de  Baudouin,  Comte  de 
Flandres , ôc  Empereurde Conftantinoplc.  Ccit  ingrat  s'eftant  reuolté 
contre  le  Roy  Philippes  Augufte  fon  Prince  5c  fouuerain  perdit  la  batail- 
• Yyyy  iiij 
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M,D  c‘  ledeBouuines, le  Dimanche  vingtcinquiefmede  Iuillet,  mil  deuxeens 

8c  quatorze.  Nos  Annales  rapportent  que  Mahauld  de  Portugal  vou- 
ï«n»ndJe»»rtu.  [ut  (çjuoir  l'cuenement  de  celle  bataille,  & comment  elle  fucccdcroita 
dtci.prifounicrde  fon  nepueu  Ferrand.  Elle  fit  les  forts  en  la  maniéré  de  ceux  d'Efpagne, 
fifssyisr  dont  ellccftoit  extraire,  qui  fort  vient  défait  Magique,  & par  Ion  lorc 
i«  uciuns.  euft  tejje  rcfponfc.  0„  fe  combattra  , & fera  le  Roy  ablata  , & foule  aux 
pieds  du  chenaux , & [1  n'aura  point  de  fepultute.  Et  Ferrand  fera  receu  a Parité» 
rrand  triomphe , &procejjïon  apreslavittoire.  Cccy  aduintainfi  que  les  Ma- 
giciens rapportèrent  : carie  Roy  fut  abbatu  du  cheual.fuiuantce  que 
di&  la  Chronique  de  Flandres.  Le  Roy  mefme  vint  à l'efour,  & fondit 
fon  chenal  delfoubs  luy  ,&  cria  Mont-Joye  à haute  voix , mats  tofl  fut  monté  fui 
vnautredejhter.  Ainfi  citant  fauué  & tclcué  par  les  fions  , comme  nous 

auons  didt  ailleurs, il  neuft  point  de  fcpulturc , par  ce  qu  il  ne  mourut  pas 
à celle  bataille , de  laquelle  il  remporta  laviûoite.  Au  contraire  Ferrand 
ayant  cité  pris  prifonnicr  faucc  Rcgnaud  de  Dammartin  Si  de  Bologne 
encoffréau  challcau  de  Peronne)  fut  mené  en  triomphe  à Paris,  Si  mis  en 
la  grofle  tour  du  Louure.ballie  de  nouueau  par  ledit  Philippes  Augulic, 
la  marque  de  fon  circuit  fevoyoit  encor  au  mitan  delà  courduLouurc{d 
n’y  a pas  fix  mois , que  l’on  la  repaueede  nouueau.)  Le  peuple  de  Paris 
foirant  au  deuant  de  fon  Roy , Sc  voyant  ledic  FerandportécnIiaicre,cn- 
ferré  par  les  pieds  Si  les  iambes , fur  deux  cheuaux.fe  mocquant  de  luy  pat 
cquiuocque  furfonnom,difoicnt£?«f  deux  Ferre ^ pondent  vn  trotfefme 
Fenand  enferré. 

Ainfi  le  Duc  de  Sauoye  fc  lailTa  tromper  à fes  Magiciens , qui  luy 
mct  dirent  qu'es  mois  d’Aoull  8c  fuiuants , il  n'y  auroit  point  de  Roy  en 

France.  Ce  qui  futtrouué  véritable:  carie  Roy  s’ellant  rendu  à Lyon, 
& attendu  les  deux  mois  de  delay,  donne  pour  la  féconde  fois  au  Duc 
de  Sauoye,  iccux  expirez  dés  ledixicfmcd'Aouft,  luy  enuoye  dénoncer 
la  guerre  par  quatre  de  fes  Hérauts  , 8c  en  mefme  inftant  faift  entrer 
en  Sauoye  le  Marefchalde  Biron  par  Bourg  en  BrelTe,  la  ville  de  laquel- 
le il  emporte  d’abordade  par  efcalades  ôc  pétards,  la  nuiél  trciziefme 
d’Aoull , 8:  prelfe  d'vn  fiege les  loldats  retirez  dedansla  Citadelle,  iugee 
l’vnc  des’fortes  places  de  la  Chrefticnré. 

Le  Roy  ayant  touche  les  malades  leiour  de  la  My-Aoull,  a Greno- 
ble , s’achemine  en  Sauoye  , où  le  ficur  Dcfdiguicrcs  cfloit  entré  dés 
le  dixielme,  Si  le  dixfcpticfme.  Defdiguicres  emporte  b villede  Montmc- 
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au  chafteau, pareillement  cflimé  le  plus  fort  8c  difficile  a prendre  de  la 
flic  pA:  upnfcSc*  Qiircj\;cntc.  Enfuitte  Chambéry , ville  capitale  8c  Sénat  dt  Sauoye,  das 
,1,  d' , laquelle eftoient  cinq  cents  hommes  de  guerre,  8c  inucfliepar  Grillon 

cwb«r ’ Maiflre de  Camp  du  Régiment  des  Gardes , elle  8c  fes  fauxbourgs  en- 
leuée  de  force,  8c  en  mefme  temps  le  chafteau  afliege  , deuanr  lequel 
furent poinctéeshuia  pièces d’ Artilleries, dcfquclles  lesaubades  fuient 
fi  funeufes.que  levingt  troifielme  d’Aouft  la  compofuion  fut  fuctea  tel- 
le condition,  que  les  afliegez  fortiroient  vies  8c  bagues fauucs,  fi  dans 
huift  iours ils  n’eftoientfecourusduDucauecvne  armée  fuffifantepour 
combattre  celle  de  fa  Maiellc.  Cecy  abrégé,  le  Roy  faia  fommer  ceux 
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deConflans  .faifant  la  lourde  oreille  ils  font  reueillez  par  deux  canons, 
& la  brefcheiugéeraifonnablc,  les alfiegcz  au  nombre  de  douze  cens 
rendirent  la  place  au  Roy , qui  leur  permit  de  forcir  vies  & bagues  làuues. 
LechafteaudcMyolantjfcizfurlariuerc  de  Lyzerc,  fuiuic  l'exemple  de 
ConHans.  Charbonnières  l'vne  des  meilleurs  places  de  Sauoyc.bien 
fournie  d’hommes  & démunirions  fut  quanc-& quant  inuebie , battue 
dcçà&dclàlariuicred'Arc,quilafeparc  en  deux, de  neuf  pièces  d’Artil- 
lerie,cfpouuantccdehuitccnscoupsdc  canons, fut  contrainte  fuiure 
lemcfme  branfle  quclcsautres,  de  force  qucle  dixicfinc  deSeptembre 
lacompofition fuefaitede  fortir bagues  fauues,me(cheebeintc,&fans 
drappeaux.  Defdiguierespourfuiuant  (a  pointe , trainant  quatre  canôs 
foudenuz  par  lcRcgimencdcsGardes,dcs  Suifl'es,  Se  des  trouppes  du 
Dauphiné, s'ouuréc les palTagcs  des  montagnes, enlcuc  faint  lehan  de 
Moricnne,ôt  tous  les  forts  iufques  au  Mont-cenis , Se  la  Vallée  de  Mo- 
rienne , encre  dans  la  T arencaize , gaigne  fa  ville  capitale  Mondicrs , Se  en 
fuirte  les  forts  de  Briançon.faint  lacomontSe  autres, où  ayant  mis gar- 
nilon  Françoile,rcuieiità  Monrmclian  au  ficgc  du  cbabeau . Ainh  en 
moins  d'vn  mois  le  Roy  le  veidlc  maidre  de  coutela  Sauoye, excepté  les 
chadcaux  de  Bourg  ,dcMontmelian,  8e  le  fort  de  fainte  Catherine, ba- 
dy  parle  Ducàdcux lieues  de  Geneue  pour  lateniren  bride.  Cellcdc 
Bourg  cdoit lentement  adîegéeparlcMarcfchaldeBiron.auquencRoy 
auoit  donne  commidion  pour  la  Brefle.  Montmelian  l’cdoit  audipatlc 
fleur  Defdiguieres(quelc  Royauoitemployépourgaignet  la  Sauoye  de 
laquelle  il f<;auoir  les  addredcs  Se  padàgcs  ) ôc  battu  de  quarante  ca- 
nons. 

LeComte  de  Brandis  naturel  Sauoyard,  quoy  qu'il  porte  le  furnom 
dcMonte-maior,mailon renommée  en  Efpagnée.efpouuantéde  lafu- 
rieufe  batterie  Royale,  demande  cinq  ioursdetrefue  pour  faire  làcom- 
pofition,  de  fortir  vies  & bagues  làuues,  enfeignesdeiployées,  tambour 
battans,mcfche allumée, & baie  en  bouche,  au  cas  qu'il  no  fut  fecouru 
dedans  vn  mois  par  le  Duc  de  Sauoye,  pour  aduercir  lequel,  il  luy  feroie 
permis  d'enuoycrvn  des  liens.  Ce  qui  fut  accordé.  Le  Duc  qui  n’eud  ja- 
mais penfé  que  le  Roy  luy  eud  fait  la  guerre  fur  le  déclin  de  cede  année, 
Se  qui  appuyé  fur  les  faulfespreditions  de  fes  forciers  & Magiciens,  ne 
fedonnoit  peine  de  fecounrfon  Ebat , fut  edonné  des  nouuclles  de  la 
compofltion  de  Monrmclian,  que  luy  apporta  le  cheualierde  Briche- 
ras,  enuoyé  par  le  Comte, vers  lequel  il  renuoye  ledit  Bricheras , auec 
vnc  lettre,  luy  priant  fur  tout  ce  qu’il  auoit  de  plus  cher,  de  luy  con- 
feruercedc  place,  feule refourcc  de  fes  efperanccs.  Et  neantmoins  il 
auoit  donné  charge  audit  Bricheras,  qu'edant  rentré  dans  lechadeau, 
ileudàpoignardcr  le  Comte  ,&c  qu'il  luy  gardad  fidellement  la  place, 
l’alTeurantdeluy  donner fccours  au pludod qu'il  luy  feroit  poflïble. 

Ce  delTeinefuenté,le  fieurdeCrcquyGouucneurdelavilledeMonc- 
melian.reticntceCheualier,  Sefait  aduertir  le  Comte,  lequel  tenant  (à 
patolle,  reçoit  dans  le  chadeau  ledit  (leur  de  Crequy  ,lequclfc  rend  le 
maidre  d’iccluy , le  U.Noucmbrc. 


M.  D C. 

Confiai». 
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Charbonnicrcl, 
S.  Ici  de  M or  if  ne. 
Monfticr*, 
Briançon,  fie 
S.Jacomont. 
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Itan. 


1104 


Hiftoire  de  Nauarre, 


' LcDucpûurncperdrccefte  place  fc  met  en  campagne  auccqucs  fon 

î™h'«dpaHc!ne  arm'c  Pour  pafler  1e  mont  faintt  Bernard . Pour  luy  débattre  ce  paf- 
gjidc  pilier  te.  fage,MonfieurleComtedc  Soldons  Prince  du  fang,ôc  Grand  Maillre 
«ær4''  France  cfldepefchéparleRoy  auccfa  Caualerie,  quife  loge  à Beau- 
fort,  & d'vn  autre  coftélcfieurDcfdiguiercs  reprend  la  routte  de  Mon- 
ftiers , d’autant  que  le  Duc  s’auançoit  par  le  Val  d’ Aorte , fie  s’eftoit  loge  à 
Efmc  , afin  de  partir  le  mont  faindt  Bernard.  C’eft  pourquoy  le  Roy 
enuoyaàMonftiers  Monfieurle  Comte  de  Sortions  pourfouftenirDef- 
diguiercs , cependant  que  fa  Maiefté, partant  de  Chambéry ,vint  à Monr- 
melian,  y donne  ordre  au  charteau  , & désle  lendemain  le  rendit  àfon 
armée  gaillarde , Se  en  bon  poindt , fie  qui  ne  demandoit  qu  a remuer  les 
mains  & de  joindre  le  Duc, l’armée  duquel  fut  à la  veüe  de  la  Royale, fans 
toutesfois  fcpouuoirioindre  : car  les  neiges  ertoient  fi  hautes,  qu’il  fut 
impoiïibleûe  au  Roy  fie  au  Duc  de  partir  plus  auant , ny  d'vne  part  ne 
d'autre.  De  forte  que  fa  Maieftc,  ayantlaiflële  ficurDcldiguicresaMon- 
ftiers  pour  prendre  garde  au  Duc,aucc  partie  de  fon  armée  , il 
Lequel  fc  tend  m Prend  le  refte  , St fe  v in  t rendre  deuant  lefortdc  fainclc  Catherine,  où 

c^L^/t°"rcirè.  efi°lcnc  11  u para  Liant  les  heurs  de  Samcy  Se  de  Vitry , auec  les  Régiments 
P"  ,c  D“‘ ,,c  s*-  du  Chcualier  de  Montmorency , des  Corccs,  fie  d'vn  autre  leué  fur  lepavs, 

noyei  detulieiiei  , . , , ' . . . ’ r > 1 

de  Geneuc  où  u fit  des  trouppes  de  l’armec  Royale , conduicrc  par  monlieur  le  Comte  de 
(nmn'Juyît  Sortions,  fie  le  Matcfchal  de  Biron.  Ccficge  louflcnu  par  fix  cents  hom- 
mes de  guerre, dont  les  deux  tiers  ertoient  SuilTcs  , fut  tellement  prtflc, 
quelcs  tenants  vinrent  à compofition  de  fortir  vies  fie  bagues  làuucs, 
amenans  le  tiers  de  f Artillerie,  enfcigncsdcfployécs,  fie  tâbours  battans, 
s'ils  n'crtoientfccourus  parle  Ducdans  dix  iours.  A quoy  ayant  manqué, 
la  place  fut  rendue,  fie  le  fort  des  Alinges  en  fuite,  bafty  prés  Tournon 
fur  le  lac  de  Gcncuc,  les  habitants  de  laquelle,  ne  s'oublièrent  de  razer  le 
fort  de  faindte  Catherine,  qui  leur  feruoit  de  camorsfie  de  bride.  En 
ce  fiege  le  Roy  courut  fortune  de  la  vie  par  vnc  fanglanteconfpiration,de 
faut  lient  de  laquelle  on  nefefutiamais  doubté.  Qutlqu’vncsdecesme* 
nées  furent  dcfcouuertes  par vn Capucin, prifonnicràLyon,furnommé 
Boucicault , à prefent  Eucfque. 

p«it dciiree piric  Duc  cft°nné  des  heureux  fuccez  du  Roy  , lequel  il  craignoit  au 

Due dt Smoyt.  Printemps  auoirfurlesbrascnPiedmont,folliciteIcPapeClenicnt  hui- 
dticfme  demoyenncrlaPaix,  fanrt  retentir  que  c’cftoit  l’intereft  com- 
mun de  tous  les  Potentats  d'Italie, lelongreposdelaquellccouroitfor- 
tunc  d’eftre  rompu  par  les  armes  de  fa  Maicfté  , fi  elle  pourfuiuoitfa 
poindte,fie  que  la  plaine  de  Milan  feroit  le  lieu  où  camperoit  l'armée  Fran- 
qoife,fiela  ville  le  frunftdefa  victoire.  Le  Pape  déclaré  fon  nepueu  l'il- 
luftrirtime  Cardinal  Pierre  Aldobrandin  pour  Légat  ,Sel'enuoye  auDuc 
dcSauoye,quiluy  donne  par  efeript  pouuoirdetefouldrclaPaixauecfa 
Maicrte.à  quelprixque  ce  fuft, fie  aux  plus  honnefles  conditionsquela 
confcruationdcfon  honneur  permettroit. 

AAcmmra  («lu  Lefieur  Légat  cft  magnifiquement  rcceu  en  la  villcde  Montmtlian.a 
Cardinal  Aldo-  fonarriuce  toute  l’armec  eilantcn  bataille  , fie  l'Artillerie  tiree  pluficurs 
fois.  Delà  il  le  rend  à Chambéry,  luruy  des  fleurs  d'Arconas,  Comte  de 
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Touraine,  fie  RcnédcLuzüjges,fieurdcs  Alimcs.Confeillersd’Ellarfie 
députez  du  Duc,  pour  accorder  la  Paix.  Comme  de  fa  parc  IcRoy  don- 
na pouuoir, en  datte  du  vingrfixielroe  de  Noucmbre  , àfesConfcilicrs 
d'Eflat  Meilleurs  Nicolas  Btulard,  lonambatTàdcurà  Rome,  fcigneur 
deSillery  , fie  Pierre  Icannin,  Prefidcnt  au  Patlementdc  Bourgongne, 
d’aduifer  auec  Moniteur  le  Légat  les  moyens  d'accord, lequel  citant  bien 
elbauchéjfut  rompu  tout  à fai  cl  par  ladcmoliciondu  fort  fainéte  Cathe- 
rine, faille  par  ceux  de  Gcneue  en  telle  diligence  , que  le  lendemain  il 
ny  auoit  aucune  apparence  de  baftimenc , seltans  par  ce  moyen  celle  faf- 
cheufcclpincdeleur  pied. 

Celle  rupture  fut  le  fubicét  du  commandement  que  le  Roy  fit  àfes 
trouppes  de  traiter  laSauoye.fic  tous  lespartifansdu  Duc  en  toute  ho- 
ftilite  , ce  pcndanc  qu'il  s'achemine  à Lyon,  pour  y receuoir  la  Royne 
fonefpoufc.il  auoit  dés  les  mois  de  Septembre  depefehé  Roger  de  Belle- 
garde,  Marquis  de  Vcrfoy,  Grand  Efcuycr  de  France,  premier  Gentil- 
homme de  là  Chambre,  fie  Cheualierdc  fes  Ordres  porter  (à  procura- 
tionau  Grand  Duc, pour  efpouzer  fa niepee, accompagné  dequarantc 
Gentilshommes  tres-richcmcnts  couuercs.  Il  tic  fon  encrée  à Florence 
le  vingt  3c  croifiefme  de  Septembre,  rcccu  par  les  Princes  lehan  & Arl- 
toinede  Mcdicis,&la  Noblefle  de  Florence.  Arriué  deuant  le  Palais 
de  Picy , le  Grand  Duclereceuc  comme  AmbalTade  du  plus  grand  Prince 
de  la  Chrelticncc.Conduiéta.udis  Palais  il  prefenta  les  lettres  de  fiiMaie- 
11c  à la  Royne  fa  promife. 

Le  Pape  ,qui  pourcomblcdcsfcclicitezquiluyfontaduenuësduranr 
Ton  Pontificat , ne  fouhaittoit  rien  plus  que  de  faire  la  benediétion  des 
nopces  du  Roy  Très- Chrcftien,  fils  aifhede  l’Eglifc  , delegua  fon  nep- 
ueu  l'illudrilTimc Cardinal  Aldobrandin,  lequel  fit  fon  entrée  magnifi- 
que à Florence  le  quatricfmc  d'Oétobrc.  Le  Grand  Duc  l’alla  receuoir 
à l'encrée  de  la  ville, accompagné  du  Duc  de  Mancoiie,ficdcl’Atnbatrat- 
deur  de  V enizearriuez  deux  iours  aupatauan  t. 

Le  lendemain  cinquiefme  d'Oétobre,  Monfieur  le  Lcgar  célébra  la 
Melle:  Au^arauant  de  la  commencer,  il  monta  fur  vn  théâtre  drille  pour 
ceft  elfcda  la  maindroiétedu  grand  Autel  (c'elllecolle  de  l'Euangile, 
toufiours  referué  pour  fa  Sainétccé,  8t  fes  Légats  : les  Euelques  fie  antres 
ayants  leurs  fîcgcsdu  collé  de  l'Epillrc ) fur  lequel  chcatre  on  moncôic 
trois  degrez  couuercs  de  veloux  cramoify  pour  le  pied  ,3c  le  daiz  de  drap 
d'or,  foubs  lequel  elloit  la  chaire  de  Monfieur  le  Légat.  Au  deuant  du 
Grand  Auccl  elloit  vn  autre  daiz  3c  théâtre  de  mcfme  parement,  drelTé 
pour  la  Royne,  laqucllcayant  le  Grand  Ducà  main  droiéle, 3c  le  Mar- 
quis de  Vcrfoy  à la  gauche  , fut  conduire  audeuanc  de  Monfieur.  le 
Légat , à main  droiète  duquel  elloit  préparée  vne  -chaire  où  la  Royne 
s'affit,3e  vne  autre  à fa  gauche  , préparée  pour  le  grand  Duc,  lequel 
ayant  reprefentéla  procuration  de  fa  Maiclté  Tres-Chreltienne,  3c  lectu- 
re fai  £te  d’icelle , il  cfpoufa  au  nom  d'icelle , la  Royne  Marie  Princefiead- 
mirable  en  toute  perfection . Et  la  Melfc  diète , tout  le  canon  de  Flo- 
rence fut  tire  plusieurs  fois.  . > 
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Le  foupper  fut  magnifique , en  latable  de  la Royne  furent  alüs  à là 
main  droide  Monficurlc  Légat,  & les  Ducs  de  Mancoüe  Sc  de  Florence. 
A gauche  les  Ducheffes  de  Mantoüe,dcTofcanc  8c  de  Braciano.  Serait 
de  T rcnchantle  Duc  de  Braciano  Virginio  V rfino , Sc  d'Efchançon  Dom 
Ioandc  Medicis  Oncle  delà  Royne,  les  feruices  y furent  apportez  auec 
des  adtes  & reprefontations  d vne  Comédie,  qui  couda  louante  mille 
efeus. 

Leit.dumefmemoisd'Odlobre,laRoyne  s’eftant  rendus  à Ligorne 
en  quatre  iours,  s'embarquale  dixfepticfme  dudidt  mois  dans  la  Galère 
generale  du  Grand  Duc,  accompagnée  de  cinq  Galères  du  Pape  , pareil 
nombrede  laReligion,  c'eftàdire,  des Cheuaîiers  de  Malthe,&  delix 
autrcsduGrandDuc,Sc  moüilla  l'anchrcà  l’Efperie,  où  la  Seigneurie  de 
Genncsluy  enuoya  les  Galères  Sc  fa  ville  pour  l'y  receuoir  , dont  elle  les 
remercia.  Lefccond  port  futà  fin, où  la  tourmente  la  contraignit  de 
feioumer  neuf  iours  .couchant  dans  fa  Galere.fans  vouloirprendreter- 
re  ailleurs  qu'en  celle  que  Dieu  poutle  bien  delà  Franceauoit  refcrucc  Sc 
deftinéeàfonobcïfTancc.Lctroifiefmcport futà  Sauonnc,  lelendcmain 
à Antibeen  Prouencc  , terre  de  France,  où  neantmoins  elle  ne  voulut 
defccndre,ainsfuiuancla cofte  delà  merde Leuant (autrement 'Prouen- 
çale , Liguft îquc , Sc  M editerranée  ) elle  mouilla  l'anchrcà  fainâe  Marie, 
Trelportjôc  Toulon,  auquel  elle  defeendità  terre, 8c  ferepofa  deux  iours. 
DeToulonremontant  lurmer,cllcfc  renditàMarfcillelej.  Nouembrc, 
fix  heures  du  foir. 

Elle  fut  accompagne'e  en  fon  voyage  de  la  grande  DuchefTe  fa  Tante, 
de  la  Duchcfiede  Mantoiie  fafoeur  aifnée,  du  Prince  Antonio  fonfte- 
re,  Sc  du  Duc  de  Braciano.  La  Galère  du  Grand  Duc  qui  la  porta,  efloit 
fi  richement eftoffee, que  l’Antiquité  n'en  peut  auoirvcula  fcmblable: 
Admirable  braoit  car  la  pouppc  eftoit  marquetée  de  nacre  de  perles, turquoifes,  Grenatins, 
de  la  Gaierc  delà  I uoirc , Ebene , Sc  Canes  d’Inde.  Elle  eftoit  couucrte  de  vingt  cercles  de 
fcr croifez  lesvns  fur  les  autres, dorez,  Sc  enrichis  de  perles  Sc  pierre- 
ries, cntrelefquellcs  efclattoicnt  vingt  Topales,  8c  autant  d'Efmeraudes 
d'vnefclatSc  valcurindicible.  Audcuant  dufiegede  la  Roync  eftoient 
les  atmesde  France,  dont  Us  fleurs  de  Lys  eftoient  de  Diamants,  Sc  cel- 
les du  Grand  Duc  en  vn  Efcu  de  fin  or  , le  Chef  de  France  de  Sa- 
phirsbleuz  Sc  Diamants, Sc  les  cinqtourtcaux  dccinqRubisbalaiz  Au 
basdcceftEfcu  fevoyoitvnc  Efmeraudc.Sc  au  deffus  vn  Saphir  de  gran- 
deur nornparcille.auec  vnc  perle  demefmeideforte  que  ces  armes  feu- 
les eftoienteftimées  à la  valeur  de  foixanteSc  dix  mille  efeus.  Entreces 
Armes  efloicnt  deux  Croix  d'vn  prix  ineftimable  ,1'vnede  Diamaots,îC 
l'autre  deRubis.  Celle  Galère  auoit  foixanteSc  dix  pas  delongueur.à 
vingt  Sc  fept  rames  pour  banc.  Lesvitreseftoientdefincriftalderoche, 
les  rideaux  de  drap  d'or  frangez  de  mefmc,Sc  les  chambres  paréesdemef- 
me  eftofte. 

Pour  defeendre  àMarfeille,onauoitdreflefurdeuxbafteaux  vnPon- 
ton,  qui  prenoit  de  la  Galere  iufques  àvn  théâtre, qui  tegnoit  iufques 
au  Palais,  où  elle  deuoiceitrc  rcceiic.  Elle  fut  faluée  au  nom  de  fa  Maie- 
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Ré  pur  Monfieur  !c  Chancelier  MelTire  Pompone  de  Bellieure , le  Viguier 
ôcConiulsde  Marfeilleluy  prefenteedeux  clefs  d’or  de  leur  ville  (qu’elle 
remit  entre  les  mains  du  feigneur  de  Lufsâ  Capitaine  des  Gardes  du  Roy) 
ôc  vn  riche  daiz  de  toile  d'argent  damaifé  de  gris  de  tin,fbubs  lequel  elle  fc 
mit,  conduite  en  fon  palais  par  les  illuttriflimes  Cardinaux  François  de 
Ioyculc.dcGondy,  dcGiury,  & de  Sourdis, 5c  grâdnombred’Eucfques, 
d' Abbez,ôe  de  Prélats.  Dcuant  elle  marchoit  Henry  de  Montmorency, 

Duc,  Pair  5e  Conncftabledc  Frîce.ôc  apres  les  Princcflcs  de  Nemours  & 
deGui(e,mere  Se  fille, 8c  Madame  la  Chanceliere,fuiuies  des  Dames  de  la 
Cour.Lc  lendemain  M' le  Chancelier  fuiuy  des  feigneursdu  Conleil,  Se 
Maittres  des  Rcqucttes  luy  vinrent  faire  la  reuercnce,la  Cour  de  Parleméc 
de  Prouence  luiuit  apres,  conduire  par  le  premier  Prefidcnt  du  Vair,  le 
plus  cloquent  perfonnage  de  noftre  temps. Ceux  qui  conduirct  la  Roync 
a Marfcillc , deffrayez  aux  dcfpens  du  Roy  fe  montoient  àfept  mille  per- 
fonnes,  entre  lefqucilesparoiflbicnt  deux  cents  Chcualicrs de  l’Ordic  S. 

Efticnnc  de  Florcncc.Et  de  ceux  de  Malthe,qui  par  vn*  prerogatiue  d'hô- 
ncurqu'onne  leurfçauroit débattre, tcnoientla main droidede  la  Gale- 
rc  de  la  Roync,il  y auoit  prés  de  quatre  cents  Chcualicrs,!  fçauoir  dans  la 
Capitancfle.oùcommandoit  Dom  Pedro  de  Mendozza  Caftillan  ,cent 
cinquante  Chcualicrs, Se  foixante  dans  chacune  des  quatre  autres. 

La  Roync  fit  feiour  à Marfcillc  iufques  au  16.  Nouembre,quc  les  Du- 
chefTcs  de  Florence  5c  Mantoüe  prirent  congé  d’elle  pour  retourner  à Flo. 
rcnce.Partie  de  Marfcillc  cllcarriua  à Aixlciy.ôcle  i9.cn  Auignon^  ville 
appartenante  au S.Siege, 6c  donc  les  Papes  fontplusd’Eftar,  poureftre 
cnclauécdansle  Royaume  de  France , 5c  par  conlcqucnt  vne  afleuréc  re- 
traidlé  5c  azile  inuiolablc  s'il  leur  battoir  mal  en  Italic)où  par  le  comman- 
dement delà  Sainétcté,  elle  fut  receiieen  toute  magnificence.  Les  Iefui- 
ttes  de  cclf  e ville, des  plus  belles  de  la  France, y ayans  apporté  vne  infinité 
de  belles  inuentions,  félon  que  la  faifon,fic  lepeu  dcloifir  queccux  d’A-. 
uignon  curent  pour  leurs  préparatifs,  peurent  auoir. 

D’Auignon,où  la  Royne  Iciourna  trois iours , ôc  y reccut  les  nouuellcs 
delà  reddition  du  Chaft  eau  deMontmelian,ellc  f en  vint  à Valence.ROuf-' 
fillonôc  Vienne, 5c  arriuale  Samcdy  i. Décembre  à la  Guillotticre,  faux-  &tron,oùie*<.r 
bourgs  de  Lyon, où  fon  entrée  eftoit  fuperbement  préparée,  elle  fe  fit  le  s'c.uL'rinî”' 
lendemain, Dimanche  , troificfmcdudiéfmois,  fut  conduire  à làinéf 
lehan  de  Lyon, Cathédrale  d'icellc.en  lamaifon  Archicpifcopale  de  la- 
quelle la  Royne  fut  logée . Sa  Maiefté  ayant  laifTc  Monfieur  le  Comte 
de  Soiiïons  au  Camp  dcuant  le  Fort  de  faiéte  Catherine  ( dont  les  tf- 
nantsauoient  faiéllcurcompofition  pour  fe  rendre  dans  dixiours  , s’ils 
nettoient  fecourus  , comme  nous  auons  di<tt  fferendir  à Lyon  le  Sa- 
medy  au  foir  ncufiefmc  Décembre,  Monfieur  le  Légat  Aldobrandin, 
forty  de  Chambéry  fit  fon  entrée  à LyonleSamedy  enfuiuant  nS.dudid 
mois  de  Decébre, ayant  à fa  main  droiéfc  M' le  Prince  de  Côty , 5c  à l’autre 
M'IeDucde  Môtpcncier  Princes  du  Sang,les  rues  furent  tendues  ôc  cou- 
uertes,lcs  habitants  en  armes, les  Efcheuins  le  conduirent  foubs  vn  daiz  à 
Sairntt  Ican.doù  Complies,  ôc  Te  De<w  chanté  il  alla  voir  le  Roy  6c  la  tr»». 
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Le  lendemain  dixfcptiefmc  dudit  mois  de  Décembre  fc  firent  les  cere- 
monies des  nopcesde  leurs  Maieftcz,  par  ledit  fieur  Légat,  qui  ccicbu 
l’Office  enrEglifeS.Iean,accompliflànt  à Lyon  ce  qu'il  auoit  heureufe. 
ment  commencé  à Florencc.Le  Roy  fuc  ce  iour  là  vertu  de  latin  blâc,cou- 
uert  de  riche  broderie  d'or  8c  de  perles,  le  manteau  de  veloux  noir  doublé 
depcluche, 8c  par  defius  les  colliers  de  fes  Ordres, la  tocque  de  veloux  noir 
dont  lecordon&renfeignedcDiamanseftoicntprifezàcentmillccfcus. 
La  Royne  tres-richement  veftuë,  8c  toute  cfclactantcdepierrcties, auoit 
par  defl’us  fonSurcot  fongrâd  manteau  Royal  de  veloux  violet, couuert  de 
fleurs  de  Liz  d'or, fourré  d'ermines.  fur  la  tefte  fa  Corône  Impériale  de  fin 
or, le  cercle  de  laquelle  cftoit  entoure  de  trois  rangs  degrofles  perles , en- 
trelaflces  de  Diamants  8c  Rubis,  & furie  plus  haut  qui  la  ferme,  qui  elt 
vne  fleur  dcLiz,crtoit  vn  Diamant  à facettes,  valant  cinquante  mille  efeus. 
Elle  auoit  lur  fon  manteau  Royal  le  grand  Carquan  de  la  Coronnc, 
prifé  cent  cinquante  mille  efeus. La  quciie  dudit  manteau  cftoit  portée  par 
les  Duchefles  de  Nemours  8c  de  Guife  les  premières,  8c  apres  elles  Mada- 
moifelle  de  Guife, laComtcfle  d'Auucrgrnc, 8c  fa  feeur  laDuchcifc  Je  Ven- 
tadour,  fuiuies  des  Dames  de  laCour. 

Dcuaiit  leurs  Maieftez,marchoient  la  Nobleftc, les  hautbois,  trompet- 
tes 8c  clairons, les  pages  de  la  Châbre,les  Chcualiers  de  l'Ordre, ayans  tous 
10  rdre  fur  leurs  manteaux.  Apres  eux  marchoicDom  Antoine  de  Mcdi- 
cis,frere  naturel  de  la  Roync  aumitanduComte  de  Sommcriue,  8c  Duc 
de  Monbazon,fuiuoicnt  apres  les  Duc  d’Elbeuf,  8c  Prince  deloinuillc, 
fuiuis  des  Ducs  de  Guife  8c  de  Neucrs.Lcs  Hérauts  d'armes  veftusdclturs 
Efmaux,marchoient  apres  deux  àdeux,8c  de  front  apres  eux  le  Ducdc  Vc- 
dofmeportc  entre  les  Comtes  de  S.  Pol  8c  d’Auuergnc.  LeRoymarchoit 
tout  fcul,fuiuy  de  laRoyne  menée  parMcflicuts  les  Princes  du  lingdeCô- 
ty  à main  dronfte,ôc  la  Duc  de  Montpcnfier  à gauche.  Leurs  Maicftcz  fu- 
rent rcceües,6c  la  bcncdiélion  des  nopces  confirmée  par  Monficur  le  Lé- 
gat Aldobrandin,  accompagnédcsliluftriflimrs  Cardinaux  de  Ioycufc, 
Gondy  8c  de  Giury, 8c d'vn grand  nombre d'Euefques 8c Prélats.  Les 
ceremonies  paracheuéesfurles  y à 4.heurcs,leursMaieftezdifnerentenla 
grade  falle  de  l'Archeuefché.  DeuantleRoy  M*  le  Prince  deContyfcruit 
de  grâd  Maiftrc  au  lieu  de  M*  le  C6  te  de  Soiffons  fon  frere, cômandant  en 
l'armée  de  Sauoye.  M'de  Montpcnfier  d’Efchançon, 8c  le  Côte  deS.  Paul 
de  grand  Pannetier.Deuant  le  Royne  feruoient  en  pareils  officeslcsDucs 
de  Guife , le  Prince  de  Ioinuille,ôc  le  Comte  de  Sommcriue. 

Les  premiers  côplimensdelcursMaieftezenccS.Hymenée,  prefage 
trcs-qu’aircuré  du  repos  de  la  France,  ne  fe  fçauroient  mieux  rcprelentct  q 
par  ceux  du  mariage  d’Alexandre  le  Grand, auec  la  belle  Roxané  Princeflc 
de  Perfc, fille  duSatrapcOxyartes.il  y a beaucoup  de  paralelles  qui  fepeu- 
uent  tirer  des  communes  actions  de  no  ftre  M onarque,auec  Alexandre  le 
Grand,  le  mariage  duquelf naifuemêt  reprefenté  par  le  peintre  Actio,ainli 
q no9  l’apprenôs  de  Luciâ  en  fon  Herodotc,qui  en  auoit  veu  le  tableau  en 
Italie)»  beaucoup  de  refséblace  à celuy  dcnoltrc  Roy.Hepheftiô  fetuitde 
parany  mphe  à celuy  d'Alcxâdrc, Roger  de  Bcllegarde,  fidelleHepheftion 
lefuedenoftre  Monarque.  Alexandre cfpoula la  belle  Roxané, durant 
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iaconqueftedcPerfc,  & lenoGre,  la  PrinceffedeTofcabe.s'eftant  ou-  MD  c" 
uertlepas, pour  dompter  l'Italie, la  Perfc de  l'Europe.  Alexandre  n'inter- 
mit pendant  les  compliments  de  Ton  mariage, fie  les  premiers  fruits  de 
Tes  amours,  l'exercice  des  armes.  Le  noftrc  ncremet  rien  de  Tes  trauaux 
militaires , fie  belliqueux  exercices,  dont  il  le  pouuoit  difpenfcr  pour  vn 
temps.  Voicy  ce  tableau  d'Aftion,  digne  d'eftrereceu  pour  principal  à 
nos  Peintres  pour  en  enrichir  laGallerie  Royale,  puis  que  le  deffein  eft: 
vrayeruenc  Royal,  fie  parriculierà  celuy  qui  l'a  faiftbaftir,  8c  en  eft  le  fu- 

j“-  . 

En  premierlieu , eftoitreprefenté  vne  chambre  excellemment  cen-  EtteIl€0I  [lM„j 
due  fie  bien  parée,  auec  le  lift  nuptial,  preft  fie  appareillé  pour  fe  mettre 
dedans.  Contre  ce  lift  eftoit  appuyée  Roxané  PrinccfTe  d'admirable  beau-  *ucc  u t>ciu 
té entre  les  belles  defon  temps,  de  taille  riche,de  «harnure,  fie  de  vifage, ,lafc 
ayant  les  yeux  modefternent  abaiffez  en  terre  , pour  la  crainte  fie  reue- 
rencedc  ce  grand  Roy  là  prefent.  Aucour  Alexandre  fie  Roxané  eftoit 
vne  trouppe  de  petits  Cupidons  riants  fie  folaftrans,  l'vn  dcfquels  s’e- 
Rant  mis  derrière  la  belle  Roxané,  luy  deffaifanc  fa  coiffure,  fie  du  doigt 
la  monffroità  fonelpoux  Alexandre:  l'autre  lcruant  de  valet  de  Cham- 
bre feproftemoità  (es  pieds,  la  dcfchaulTbit  pour  la  mener  coucher.  Vn 
autre  (e  fourrant  dans  la  robbe  de  chambre  d'Alexandre,  fie  en  tenant  les 
deuants, l'attire  tant  qu’ilpeucdelamain  gauche  auprès  de  la  belle  Ro- 
xané, àlaquellcde  ladroifteil  prefente  vne  Coronne,  pourgagedel’a- 
mour  que  fonefpoux  luy  porte.  Hopheftion  eft  là  prefcnc,qui  tient 
lieudeparrain  pour  mener  l’efpoufée,  ayant  en  fa  main  droifte  le  flam- 
beau nuptial  de  pin  blanc  allumé,  appuyé  de  lagauche  fur  le  Dieunop- 
cier  Hymenéc.  Sur  la  tcrracedu  tableau  cftoient  pareillement  repre- 
(entez  d'autres  petits  Amours  fie  Cupidons  qui  (e  ioüoicnt  fie  pafloienc 
lctemps  auedes  armes  d’Alexandre  : car  deux  portoient  fa  lance  fur 
leurs elpaules, comme  s’ils  enflent  portcquclquc  pefant  fardeau,  deux 
autres  trainoicntparles  corroyesde  fon  Elcu  vn  autre  de  leurs  compa^ 
gnons, aflisfuriceluy,  ainfiqu'vn  Roy  à l’aduenement  de  fa  Coronne. 
Maisvnautres'eftoit  allé  ictccr  dans  le  corps  de  cuiraffe  , pourfortirà 
l'improuiftefurfes  compagnons,pouc  leur  faire  peur,lorsqu'ils  atriueront 
présdefonembufeade.  / 

Ainfi  fa  Maieftc  , pour  auoir  (àcrifié  à Venus  Génitrice , n'ou* 
blioit  pas  pourtant  l'honneur  qu'il  debuoit  au  Dieu  Mars,  quelesPoë- 
tes  ont  feint  le  grand  amy  de  ccfte  Dceffe  Cytheréc.  Le  treziefme 
Décembre  , iour  de  fainfte  Luce  ( auquel  le  Roy  print  (à  naiffance 
l'an  mil  cinq  cents  cinquante  5c  trois, comme  nous  auonsdift  ailleurs) 
le  Roy  traifta  laRoyne  , les  Princcfles  5c  Dames  de  la  Cour  : car  c'eft 
la  couftume  de  fa  Maicfté  de  fe  reftouïr  ce  iour  là  tous  les  ans.  Ain- 
fi  eft  remarquable  que  le  mariage  du  Roy  fut  folemnifé  l’an  qua- rtj» 
rantefic  fepticfme  finy  defon  aage,  la  Roync  eftant  en  l'aage  de  vingt  Ro^Hui/ir.  * 
fie  fept  ans  , le  dix  2c  feptiefmc  de  Décembre,  fie  que  deuantla  fin  de 
l'année  il  forcira  vn  petit  Herculin  Gaulois  , le  premier  fruift  de  ceft 
heureux  Hymcnéele vingt  fie  fcpticfmcdeSeptembrc,iadislc fepticfme 
mois  dcl’annéc,  confidcration  remarquable  pour  l'excellence  du  nombre 
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Septénaire, tenu  pourfain&ôc  facré  en  l'Elcriture  faindke , & plus  doâes 
Cabaliftcs.Ccftc  année  feculairemilfix  cents  fut  célébré  à Rome  leGrid 
kaalirto*™"  lubilé  tout  du  long  del’année.il  s’y  vcid  vn  grand  concours  de  peuple 
de  toutes  nations,  le  nombre  des  François  fut  toutesfois  plus  grand  que 
de  tous  les  autres  eft rangers, & des  Italiens  mefm  es.  Car  à l’ouuctture  d'i- 
celuy , faiû  par  le  Pape  Clcment  V 1 1 1.  il  s'y  trouua  vingt  Si  quatre  mille 
François  Si  plus, fans  ceux  qui  y allèrent  tout  du  long  de  l'année.  Ce 
qui  fit  voirau  Pape  que  la  France,  à bon  droi<ft,porroit  ce  tiltre  deRoyau- 
meTres-Chreftien,&  n’eftoit  tout  infcéféd’herefie,ainfi  que  ceux  de 
la  Ligue  luy  auoient  faidl  à croire. 

L’année  lixeensvn  commença  par  lareprifedupourparlerdepaix  auec 
fa  Maiefté  par  le  Duc  de  Sauoyc:  LeRoyauoit  remis  Monfieurle  Lé- 
gat, pour  refoudre  iceluy  à la  venue  de  Monficut  le  Chancelier,  lequel 
cftoitalléreccuoir  la  Royne  à Marfcille.  Les  ceremonies  delà  benedi— 
étion  nuptiale,  ou  pluftoft confirmation  d'icelle paracheuées, Meilleurs 
les  députez  s’aflcmblcrent  à Lyon.  Ccuxdu  Roy  portèrent  l’inrention 
de  fa  Maiefté  à Monfieurle  Légat,  qui  la  faifoit  entendre  aux  députez 
du  Duc.  LcRoydemandoit  fon  Marquifat  de  Saluces,  Si  huict  cents 
mille  efeus  pour  les  frais  de  ceftc  guerre.  Les  députez  effroyez  d’vnefi 
groiTc  lommc  de  deniers , ne  fçauoicnt  que  refoudre , Si  la  démolition  du 
fort  fainéte  Catherine  leur donnoit  vn  mauuais  delhoire, delorte  qu’on 
fut  fur  les  poinéh  de  recommencer  la  guerre  plus  cruelle  qu'auparauam, 
& le  Roy  iédifpofoità  defnichcr  le  Duc  dcPicdmont.  Mais  la  Citadel- 
le de  Bourg  eftoit  en  fi  piteux  eftat  que  Bouuans  Gouuerneurd’iccl!:, 
manda  aux  dépurez  du  Duc,  qu'il  ne  la  pouuoit  plus  conferucr  que  dit 
iours, afin  qu'ils auitafTcnt  àcondurrcla  paix  ,ou  de  tenir  la  place  pour 
perdue.  Cecy  fit  refoudre  d'Arconas  Si  des  Alimes  à ligner  letraiûcde 
paix  , refolu  & conclu  àLyon.lcdixfepticlmciourdclanuier.Voicylcs 
articles  de  ce  rraidté. 

L Tremicrcmcnt,  Le  Duc  de  Sauoye  cede,tranff<orte,crdelaiJftau  RoyTres-Clire- 

hîafniK  [/roj  flien,<y [es  fucceffeursRoys  de  France, tous  les  pays, O-  feigneuries  de  BrefiefBaugt,(y 
uo  'eDu£  a'  **’  Veromey,ey  généralement  tout  ce  qui  luy  peut  appartenir  iufqucs  à lanuiercdu  Rof 
ncjcellecomprife,dc  forte  que  touteladitersuiere  du  Rofne, des  la  fortie  de  Geneuef: e- 
iKî.dïmilàt  Royaume  de  France  ,ey appartiendra  audicl  fieur  Roy  & [es  fuaeljem.  Et 
&vmc  ■ font  lefdtéls  pays  ceddez  ainfi que  de[fus,auec  toutes  leurs  aptsartenaces  & dependan- 

blcracm»  laCo--'  J • ./  1 L , r rT  r I et 

zooa*  Jefimcc.  ces,  tant  en  Souueratnete  yluitice  , Seigneurie  , Vajjaux  (y  Subiects  , (y  tous 
droitts , noms  , raijbns  & allions  quelconques  , qui  pourront  appartenir  euiift 
Duc  efdiéh  pays,  (y  d caufed'tceux  ,fans  y rien  refer uer  non  que  pour  U com- 
modité du paffage , demeurera  audit  fteur  Ducle pont  du  Grefn  fur  ladite  riuiered » 
Rofne,  entre  PEfclufe  (y  le  pont  Darle  , qui  par  le  prefent  traiclé  appartiendront 
audit  fieur  Roy . Et  par  delà  le  Rofne,  demeurent  encor  audicl  fieur  Duc  Us  Pa- 
roijjes  du  Lez  > Laueran , ey  (fbefay , auec  tous  les  hameaux , ey  territoires  qui  en 
dépendent  entre  la  riuicre  de  Vaccrones,ey  le  long  de  la  montagne,  appt  liée  le  Grand 
fredojufques  au  heu  appelle  la  Riuicre,t ’T  pafjee  ladite  nuiert  de  Vacerones  demeure 
encor  audit  fieur  Duc  les  lieux  de  Maingreey  Combes, iufques  à l’entrée  plus  (roc  ht 
pour  aller  & pa/Jer  au  Comté  de  Bourgongnc . condition  toutesfois  que  ledit  fieur 

Duc  ne  pourra  mettre  ny  leuer  aucunes  impofi tiens furies  denrées  & marebandifes,  «y 
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encan  peag:  fur  lainière pour  le  paffage  du  pont  Je  Ç rezin, (poutres  lieux  cy  iejjui  de- 
fignex  : cy  en  tout  ce  qui  efl  referai  pour  ledit  paffage,  eytout  lelongde  U riuiere 
du  Rofne,  ledit  (leur  Duc  ne  pourra  tenir,  ou  bafltr  aucun  fort:  & demeurerait 
pujftge  libre  par  lediâ  pont  de  Gre7fln,cycn  tout  ce  qui  efl  referai , tant  pour  lu  fub- 
teîis  dudit  /icur  Roy , que  pour  tout  autres  qui  voudront  aller  (y  venir  en  Fran- 
ce, fans  qu’il  leur  fit  donné  deflourbier  , molejk,  nyempefehement.  PaJJants 
néanmoins  gens  de  guerre  pour  le  feruice  dudiél  ficur  Duc  ou  autres  Trinces , 
ne  pourront  entrer  es  pais  cr  terres  dudifl  peur  Roy , fans  fa  permiffion  , ou  de 
JeiGouuerncurs  (y  Lieutenants  generaux , cy  ne  donneront  aucune  incommodité 
aux  fuLieéls  de  fa  tsWaicslé. 

Et  pour  tjfeilucr  entièrement  ce  que  diffus, ledifi  peur  Ducremettra  enlapuif-  jj. 
fince  du  peur  R.oj  , ou  de  celuy  qui  fera  commis  par  fa  Maieflé , la  fitadcllc  de 
Bourg  en  l'eftat  qu’elle  efi , fans  y rien  defmolir , affoillir  ny  endommager,  auee 
toute  l'MrnUcric , poudres ,& munitions  qui  fcrontdcdant  ladiéle place , lors qu el- 
le Jeraremife. 

Et  outre  a efié  accordé  que  lediél  peur  Duc  cedde  aujft  gytranfforte , (y  de- 
laijfe  audit  peur  Roy  audelà  la  riuiere  <lu  Rofne  , les  lieux  , terres , (y  villages 
Dayre,  Chauffy  , Pont- Darle,  Seyffel,  Mnnully,  Chaux  , (y  Pont-Qjafiel, 
auec  leurs  Souuerainetés , lufiiee,  Seigncurie,<y  tous  Droifls  qu'il  peut  auoir  és  lieux 
cedde ^ , cy  fur  les  habitants  d'iceux , fans  y comprendre  le  furplus  des  mande- 
ments defits  lieux  ey  de  leur  territoire. 

Ledit  Duc  cedde  tranjflorte  , (y  dclaijfe  audicl  peur  Roy  la  Baronnie  ou  j y > 
Bai'llliagc  de  G et  fause  toutes  fes  appartenances  Çf  deppendances , ainfi  que  ledit 
peur  Duc  & fes  predecejfeurs  en  ont  ioùy  cy-deuant ,ey  fans  y rien  referuer 
<y  retenir , p non  ce  qui  efl  de  delà  le  Rofne , horfmis  h excepte-^  les  villages 
ey  lieux  Dayre  , fhaujjy  , Pont- Darle , & autres  ffecipez.au  precedent  article , 
qui  demeureront  an  Roy  : le  tout  à condition  que  lejdiéles  chofet  ceddées  feront  & 
demeureront  vnies  (y  incorpore  es  à la  foronne  de  France  feront  reputez,Domaine  & 
patrimoine  d'icelle,  de  laquelle  elles  n'en  pourront  tflre  feparées  pour  quelque  occa- 
fon  y fbiecl  que  ce  foit , ains  tiendront  lieu  , cy  finiront  pareille  nature  que 
Ls  chofes  efcbangcet , qui  feront  déclarées  cy  apres, 

Ef  pareillement  accordé  que  leditfeur  Duc  rendra  reftituerx  efficluellemcnt  (y  yp 

de  bonne foy  audit peur  Roy,  celuy  ouceux  qui  feront  à ce  commis  par  fa  Maieflé, 
le  heu,  ~)ialeur,(yChaJleÙenie  de  Çhafleau-  Dauphin  , auec  la  Tour  du  Pont,  ey 
tout  ce  qui  efi  occupé  par  ledit  peur  Duc,  ou  par  les pens , deppendant  du  Dauphi- 
né , en  teftat  qu’il  efl  à prefent , fans y rien  defmolir , affaiblir  ny  endommager  en 
aucune  forte  ,cy  delaijfera  toute  l'Mrtillcric  , poudres  , boulets  , ey  autres  muni- 
tions de  guerre,  qui  fe  trouueront  dedans  lefdiâes  places  au  temps  prefent.  Pour- 
ront néanmoins  les  foldats, gens  de  guerre  cyautres  qui  finiront  defdifles  places  faire 
emporter  tous  leurs  biens  meubles  à eux  appartenants  ,ftns  qu’il  leur  foit  loipble 
d exiger  aucune  chofe  des  habitons  defdiéles  places  ,cy  plat  pais , ny  en  ofier  aucune 
chofi  appartenante  aufdicls  habitant . 

Eftaujf accordé  que  ledit  peur  Duc  fera  entièrement  defmolir  (y  abbattre  le  VI. 
fort  de  Beche-  Dauphin , bafly  pendant  les  guerres.  Et  fera  payer  pour  le  pajfa- 
gedupont  deGrcfin  ,cy defjus  rejerué , la  fomme  de  cent  mille  cfius, de  trois  francs 
pièce , monnoyc  de  France  ou  la  valeur,  en  ce  fie  ville  de  Lyon , à celuy  ou  ceux  qui  au- 
ront clmg‘ de  fa  Maieflé.  . . 
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VII.  moyennant  lefdilles  Cejfons  , (p  Tranffiorts  , (p  toute  Artillerie  pou- 
dra c T munitions  conquises, qui  demeureront  entièrement  à fa  Maicjlé.  Et  moiennit 
auffi  touteequedeffus  efldill, ledit  fieur  Roy  fi  contente  pour  le  bien  de  la  Paix, à 
laîjjer  (p  tranjfiorteraudit fieur  Duc, corne  par  ces  prefintesJaAlaieféluy  cedde,tran- 
ffiorte,(p  deUiffc  à fes  heritier  s (p  fuccejjcurs  tous  les  droits,  noms, i ai  fions  (pallions 

généralement  tout  cequipeuteflre  prétendu  par  les  Roy  sep  Dauphins  de  France, 
à caufi  du  Marquifatde  Salaces, fis  appartenances  (p  dépendances , enfimble  fur  les 
p laces  de  f entai, de  Mont  (p  Roque-Sparuiere  fini  en  rien  retenir  ny  referuer . Et 
a ledicl  feur  Ro_y  quitté  (y  remis  audicl  fieur  Duc  toute  l'oA  rtillerie  Cf  munitions 
qui  furent  trouuees  efdites  places  du  Marquifatde  Saluces  en  Fan  l;88. 

VIII.  Promet  au Jf  ledicl  (leur  Roy  faire  rendre  (p  reflitueraudill  feur  Ducrjf.chitllt- 
ment, tir  de  bonne foy,ou  à celuy  ou  ceux  qui  auront  charge  de  luy,tous  luPaysfPlacct, 
(p  lieux  qui  fe  trouueront  auoir  tfie faifs  (p  occupes' fur  lcDuc  depuis  ledifl  an  88.(p 
qui  font  à prefent  poffide^par  fa  Maiefé  ou  fes  feruiteurv.le  tout  en  l eflat  queltfàlh 
lieux  font  à prefent  ,fansy  rien  defmolir,affoiblir  ny  endommager  en  aucune  font. 

I X.  Refituantlefdites  places, pourra  lediÛ  feur  Roji  tranff>orter  toute! Artillerie  fou- 

dres,boulets, armes  Çÿ  autres  munitions  de  guerre, qui  fe  trouueront  efdites  places  au 
temps  de  la  refitunon  Tourrontaufiles  Soldats, gens  de  guère  (paumes , qui  fini- 
ront defihtcs  places  faire  emporter  leurs  biens- meubles  à euxappartenasfant  qu'dltur 
foie  loiyfble  de  rien  exiger  de  fîtes  habitant  defdiües  places,  ou  plat pays  ,&  emporter 
aucune  chofè  appartenante aufdits  habitant. 

X.  Et  fe  fera  ladite  refitutiode  part  (P  d'autre  ainf  qu  il  s'enfiit.fefl  à fçauoirau fttojl 
que  les  ratifications  du  prefent  traiclc  auront  eflc  fournies, ledit  feur  Duc  fera  remettre 
in  la  puifance  dudit feur  Roy, ou  de  celuy,  ou  ceux  qui  auront  charge  defaMaitftJs 
Citadelle  de  Bourg, auec  F Artillerie, poudres,  boulets,  & toutes  le  fines  munitios  de  guer- 
re qui  front  dedans  lefdnes  places.  Et  ladite  reftitution faille,  ledit  feur  Roy  fers  suffi 
rehituer  les  villes  & cbajkaux  deMStmelian  (p  de  Chabery  audit  feur  Duc.  Lequel 
incontinent  apres  fera  rendre  le  chaReau  Dauphin,  (p  tout  ce  qui  en  dépend,  comedef 
fus  efl  difl.  Es  fera  démolir  le fort  de  Befche  Dauphin.  Lefquelles  chofes , cflâtejficlusl- 
lement  ccopltes  par  ledit  feur  Duc, la  dallée  (p  le  Vicariat  de  Barcellonette,  toutes  les 
places  (piteux  promis  par  ledit  pre fient  traiclé , luy  front  entièrement  rendues  dans  vis 
moisaprcs.St  luyferadonnée  fureté  raifnnablc  afin  contentement. 

X l!  Tous  Ici  papiers  (p  en feignemens  qui  pcuuentfiruir  pour  iufhfier  lesdroiélsies  cho- 

fis  efibangecs feront  rendus  (p  delturef  de  bonne  foy,tant  d’vn  collé  que  d'autre. 
j j Ledit  fieur  Roy  ne  fera  tenu  àl‘ entretenement  des  dons, recompenfes,(pafgnatm 

‘ cydeuant  données  par  ledit  fieur  Duc  ,oufispredecefJeurs  fur  les  terres  (p  feigneiirin 
par  luy  ccdees  à fa  xâdiaiefé.Ny  d'acquitter  tes  hypotheques  qu'il  a crée  fur  icelles.  Et 
pour  le  regard  des  ventes  (p  aliénations failles  à libre  onéreux  pat  U forme  ordinaire, 
(p  auec  la  vérification  reqnifi  auateefie  derniers guerre, : fa  Maiefé  y fera  obligée  tout 
ainf  que  ledit  feur  Duc  aurait  cfié,(p  non  plus  au  tnt.  Lefemblable fi  ta  obferué  pour 
les  dons,recompenfis,(p  aliénations  faites  fur  les  chofes  cedees  parfit  Maiefé. 

XIII  conferjufnce^e(juoy>&'  de  ce  qui  a cfié accordé  par  le  tr aillé  de  Veruimy  surs 

paix  du  iour(p  datte  de  ce  prefent  traillé, ferme  amitié, (p  voi finance  entre  ledit  fieur 
Roy, (P  ledit  feur  Duc, leur  s enfant  nefifip  à naijhe, leurs  heritiers  & fucccficun,pais 
(p  fibie Ils, fins  qu'ils  puijfint faire  entreprifi  au  domagel'vn  de  f autre  fur  leurs  pais 
èrfbielh pour  quelque  caufe  ou prétexté  que  ce fit.  Et fera  le  commerce  libre  entre  ief- 
dits  pais(pfubiellsdeFvn  èr  F autre  Prince , en  payant  lu  droicls  (p  impofitions, 
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qui  doivent  eflre  payées  par  les  propres  fubiefls  &■  pais . 

Les  fubiefls  de  l'aine  gr  l autre  pare,  eflans  Ecclefiafliques  ou  ficuliers , nonobflant 
qu'ils  ayent  feruy  party  contraire , retourneront  parlement  en  la  iouyffancc  de  tous  XIV. 
Cr-vn  chacuns  leurs  biens, offices,  t'y  Bénéfices,  futuant  ce  qui  eft  contenu  par  lefiptiefi 
me  article  dudifl  Traifle  de  V truins , fans  que  cela  puijje  eflre  entendu  des  Gou- 
uernements. 

Tous  pnfonniers  de  guerre  (y  autres , qui  à l'occafion  des  guerres  ,fiont  détenus  de  X V.' 
part  (y  d'autre , feront  mis  en  liberté , en  payant  leurdejfence,  (y  ce  qu'ils  pourraient 
d ailleurs  infirment  dtuoir,  fans  eflre  tenus  de payer  aucune  rançon , finon  qu’ils  en 
ayent  conuenu.Et  s'il  y a plamflc  de  texcef^  d'icelle , en fera  ordonné  par  le  Prince,  au 
Pays  duquel  les  pnfonniers  font  détenus. 

Tous  autres  pnfonniers  fubiefls  dudifl ficur  Roy, (y  fleur  Duc, mefmcs  du  tâWar-  XVI. 
qui  fat  de  Saluces , (y  autres  lieux  ccde%  , qui  par  la  calamité  des  guerres  pourraient 
elbe  détenus  ef  Galleres  defdifls  Princes , feront  promptement  deliurez  ür  mis  en  li- 
berté, fans  qu  on  leur  puijje  demander  aucune  ihofe  pour  leurs  rançons,ny  despence. 

Toutes  procedures , iugements , (y  Arrejls  donner  depuis  tannée  mil  cinqcens  x VII* 
quatre  Singts  {y  hui  fl , auec  les  fubiefls  du  eJMarqutfat  de  Saluces , ç y autres  lieux 
cedc%  parledtfl  fleur  Roy  ,çy  depuis  ces  dernières  guerres  par  les  luges  & Confetllers 
ordonne^  en  Sauoye  , Breffe,&  autres  lieux  conquis  par  fit  tflfaiejlc  tiendront  ,&• 
fortiront  leur  plein  (y  entier  effi  fl , fauf aux  parties  a fi  pourvoir  contre  lefditsiuge- 
ments  par  les  voyes  de  droifl  , en  cas  qu'elles  ayent  comparu, ou  conte  fié  volontaire- 
ment.Mais  filefdifls  iugements  a voient  eflédonnezjàns  comparution , ou  contention 
"Volontaire  de  la  partie , ils  feront  gy  demeureront  nuis  (y  de  nul  effe  fl , comme  non 
advenus.  Et  quant  aux  inflances  indectfes  & non  iugées,  la  cognoifjance  en  demeurera 
aux  Officiers  des  Provinces  aujqucls  elles  doivent  appartenir. 

Les  habitans  & fubiefls  des  lieux  & Pays  efehange^  par  leprefint  Traiflé,  ne  x VI  II 
pourront  eflre  molefec^ny  recherchez  en  aucune  maniéré , pour  avoir feruy  en  party 
contrait  e , ou  pour  quelque  eau  fi  que  cefoie , à loccafion  desguerrespaffées.  (Mins  re- 
tourneront plainement  en  lapof]effon(y  iouiffance  de  tous  {y  chacuns  leurs  biens, 
droifls , privilèges , {y  immunité gy  de  tout  leurs  biens  meubles  qui  fi  trouveront  en 
nature.  Etleur  fera  loifible  de  demeurer  ou  fi  retirer  ailleurs  ou  bon  leur  (emblera. 

Pourront  néanmoins  iceux  iouyr  de  leurs  biens , ou  iceux  Vendre , efehanger , (y  en 
dijfofir  comme  ils  verrontbon  eflre  pour  leur  commodité. 

Etpour  le  regard  des  habitans  du  Marqui fat  de  Saluces,  gy  autres  lieux  cedegpar  V T X 
ledifl  fleur  Roy  quin’auroient  iouydeleurs  biens  depuis  leTraiflé  de  Patxfaifld  ‘ 

Feruins , leur  feront  rendus  les  fruiflsde  leurs  immeubles  & arrerages  de  rentes , de- 
puis la  publication  dudifl  T raiflé  de  y eruins  ,iufques  au  commencement  de  la  derniere 
guerre. Et  qitadatixOffciers  de  Saluces  (yautres  qui  ont feruy  en  Piedmot  les  Roy  s de 
trace, ils  louyront  des  exemptions,  immunité^  (y  Privilèges  qui  leur  ont  efleaccor* 
deg  parai/ 1res  traifle^cy  devant faifls  parlesRoys  Charles  n:ufiefme,(yHenry  troi- 
ficfme^uec  lef-u  Duc  de  Sauoye,gy  depuis  ccnflrmegpar  ledifl fleur  Duc  âpre  fine. 

Promet  auffl  ledifl  fleur  Duc  que  tous  les  Officiers  (y  attitrés  habitant  dudifl  y y 
Marquifat  de  Saluces  & lieux  cede^par  ledit  fieurRoyne  front  moUfleg,  recher- 
cht^.ny  mquicte-j  direilement  ou  indireflement  en  aucune  manière, a loccafion  des 
guerres  gy  differents  paffiz  entre  fa  Maie  fie,  & ledit  fleur  Duc,  vins  firent  mainte^ 
nus  en  leurs  libériez  & franchi fis , pour  iouyr  de  leurs  biens  paifiblcmcnt  en  tout  repos 
& liberté,  fins  qu'ils  puiffent  eflre  furchargezpour  les  charges  & impofltions  du 

Z z z z iiij 


■ 


Liure  dixfeptiefmé.  liijr 

Aldobrandin  fon  Légat  & nepueu  , ayant  corapolé  les  différends 
motifs  de  la  guerre  , commencée  l'annee  dernière,  entre  fa  MaieftéS:  le 
Duc  de  Sauoye  , elle  vouloit  à laduenir  viure  en  bonne  Paix  6c  ami- 
tié auec  luy  , fuiuant  le  Traidté<de  Paix  faidt:  en  la  Ville  de  Veruins, 
le  dcuxiclme  iour  de  May  quatre  vingts  dixhuidt, entre  fadidte  Maicfté  & 
le  Roy  d'Lfpagne.Defendoit  tous  adtes  d’hoftilitez  dans  lesPaysôc  contre 
les  lubiedts  d'iccluy  Duc  pour  quelque  caufe&  prétexte  que  ce  fuft.Com- 
mandoità  tous  les  fubiedts  de  garder  ladidlc  Paix  fans  y contreueniren 
quelque  forte  6c  manière  que  ce  fuft,  à peine  d'eftre  punis  comme  infra- 
dteursde  Paix,  8c  defobeidans à fes  comraandements.Permettoit  en  ou- 
trez tous  fesfubicûs,&  ceux  duDuc,  défaire  Bc  continuer  leur  commerce 
en  toute  franchife  & feurcté , ainfi  qu’auparauantl’ouucrture  de  guerre. 
Cède  decl  nation  fut  publiée  à Lyon , le  quatorziefme  iour  de  Mars , en- 
luiuât  feulent  ét, par  ce  que  le  D uc  de  Sauoye  qui  ne  le  pouuoi  t refoudre  à 
la  Paix , fondé  fur  quelques  intelligences  qu'il  auoir  en  France  pour  y re- 
muermefnage,  8c  fafené  delapertedcfonComtédeBreffe,ne  ratifia  le 
Traidtéde  Lyon  qu’au  commencement  du  mois  de  Mars,  voyant  que  la 
Citadelle  de  Bourg  ne  pouuoit  plus  tenir. 

Le  Roy  letenantneantmoinspourarrefté  , partitdeLyon  pours’en 
Venirà  Paris  luy  douziefme  feulement,  S c en  pofte.LaRoynefuiuit  apres 
à petites  iournées , arriuant  à Paris  le  Vcndrcdy  neufiefmc  de  Fcurier  vint 
defeendre  aux  Faulxbougrs  faindt  Germain  des  Prcz  cnl'hoftel  du  ficur 
de  Gondy,fon  Cheualiet  d‘honneur,où  elle  coucha  cefte  nuidt , le  lende- 
main en  l'hoftel  du  fieurZamet  l'intendant  de  fa  maifon  auprès  de  laBa- 
flille,  deuant  elle  pour  la  recepuoirfortircnt  le  Preuoftdes  Marchands  6c 
Efcheuins.veftusdcRobbesdeVeloux  , desliurécsdcleurEfcheuinage, 
auec  tous  les  Bourgeois  & Dames  de  la  Ville.Sa  Maieftc  arriuant  à la  veuë 
deParis  au  fortir  de Ville-luifuc,  lefignal ayant efté donné parvn  bran- 
don de  paille  dudidtlieu  de  Ville-Iuitue, toute  l'Artillerie1 6c  boettes  de 
l’Arccnai, furent  tirées  plufieurs  coups,  & iufqucsà  ce  quelle  fuit  defeen- 
due  à fon  logis. 

L'entrée  en  France  de  cefte  grande  Royne  , fut  fuiuie  du  départ  d'V- 
ne  vettueufe  Princeffc,  qui  l'auoit  précédée  en  celle  dignité  Royale.  Car  le 
lundy  vingtneuficfmc  iour  de  lanuier,la  Royne  Louifc  de  Lorraine  veuf- 
ue  du  bon  Roy  Henry  rroiliefmc  de  faindle  memoire,deceda  en  fon  Cha- 
fteau  de  Moulins  en  Bourbonnois,  fon  corps  futporté  au  Monaftere  de 
faindle  Claire  en  ladidlc  Ville,  où  il  a repofé  iufques  à ces  années  dernières 
que  Madame  de  Mercccur  Marie  de  Luxembourg  ayant  faidt  ballir  aux 
faulxbourgs  faindlHonoréà Paris  le  magnifique  Monaftere  des  filles  de 
la  Paifion,didtes  vulgairement  Cappucines , y a faidt  apporter  le  corps  de 
ladidlc  Royne  Louilc  , mis  au  mitan  du  Choeur  des  Filles  dans  vn  tom- 
beau quarrécouucrt  d'vnc  longue  pierre  de  marbrenoirgrauéde  lettres 
rouges, portant  fon  Epitaphe  Latine,parlaquclIeon  apprend  queladidtc 
Royneauoitlaifle  vingt  mille  clcus  pourbaltirvn  Morwfteredc  Cappu- 
cincs  employez  pour  commencer  ceftui  cy,  lequel  cft  vn  ountage  de  plus 
dccentmilefcus  , le  reftx  ayant  efté  fourny  par  Madame  laDuchdlede 
Mercccur  fa  belle  fœur  Princeffe  de  piete  fmguhere. 
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Ladite  Royne  par  fon  icftament  briffa  pour  fon heritier  fonfrere 
Moniieur  le  D uc  deMercœur, alors  Lieutenant  general  de  l’Empereur  en 
Hongrie  cotre  IcT urc.Cinquante  mille  efeus  à la  fille  duComte  dcChali- 
gny  (on  autre  frere,empoifonné  quelque  temps  auparaaanc  en  Hongrie. 
Vingt  mille  efeus  pour  baftir  vn  ConuentdcCappucines  à Bourgesen 
Berry , ordônant  que  fon  corps  y fuft  mis  en  dépoli  iufques  à ce  que  celuy 
du  feu  Roy  fon  Mary  full  porté  à faindl  Deny  s en  Francefau  Sepulchrede 
fcsPcrcs)prcz  duquel  elle  vouloir  élire  enterrée.Ccs  deux  dernières  difpo- 
lirions  furent  changées,  la  première  par  la'di  fpence  drnPape , 4e  l'autre  pat 
la confiderationdu  temps, ioindl  quccclHcplusnchethreforquepuilfe 
auoircc nouucau MonallercdcFilles,degarderlcdepo(lde  cclîedeuote 
PrincclTc.qui  fut  en  fa  vie  le  miroucr  de  toutes  vertus.Pour  exécuteurs  de 
fon  Tcftamcnt  6 : ordonnance  de  dernière  volonté,  ellenommaMon- 
licur  le  Cardinal  de  Lorraine  Euefque  deMetz  4e  de  Strafbourg  fonjCou- 
lin , Chalkauneuf  fon  Chancelier, du  Fay  fon  premier  maiftrcd’Hollcl, 
4e  fon  premier  Secreraire.SonSeruicc  fucfaiélfolemnellemcnt  en l'Eglife 
deParis,leMardy  dixicfme  Auril,  ledueil porté parMefiïeursles  Princes 
de  CondéjdeConty,  4e  de  Soilfons  .Les  Cours  fouueraines,  l'Vniuerlité 
4e  la  Ville  de  Paris  y affilièrent. 

L'année  feculairc  fix  cents  toute  entière,  legrand  lubiléauoitcftcz 
Rome.  Celle  cy  participa  à ces  threfors  indicibles,  difpercezpar  faSain- 
életéez  autres  Royaumes  4e  Prouinces  de  l’Europe  , 4e  nommément  en 
France,  où  il  fut  à Orléans , Pontoife  4e  Paris,  iufques auiour de  l'année 
fuiuanrefix  cents  deux. Le  Roy  4e  la  Royne  partants  de  Fontainebleaud 
IrLundy  fciziefmcd'Auril , alleterent  à Orléans  poury  paffer  la  fefte  de 
Palques  ôe  y gaignerle  Iubilé.  Le  Roy  y odlroya  de  grîds'denierspoutte* 
ballirla  grande  Eglifede  faindte  Croix  , 4e  luy  mefmey  mit  la  première 
picrrc.Celtc  Eglifc  clliméc  des  plus  belles  de  la  Chrefticnté , fut  abbatue 
par  les  nouueaux  Reformez, lors  que  durant  leurs  fureurs  4e  guerres  ind- 
uites, ils  Comparèrent  delà  Ville  d'Orlcans , le  monllranc  encefteforce- 
nerie , de  la:uir  contre  des  pierres, plus  inhumains  4e  barbares  que  les  Pa- 
yons mefmes , qui  pardonnoienc  aux  T cmplcs , fubiugants  les  Prouinces 
ennemies:  Voire  qu'ils  cllimoienc  que  tout  malheurles  talonnoitnon 
pasenabbattant  lesTemples  de  leurs  Dieux  , car  cela  n'entraiamais  de- 
dans leur  fantalie.mais  vlànt  de  négligence  à réparer  ceux  qui  tomboient 
en  péril  éminent  de  vieillclTe.  C'clldcquoy  le  Pocrc  Lyrique  menace  les 
Romains 

Delifla  maiorum  immeritus  lues. 

Romane, doncc  T empla  refeceris, 

Aedefji  labenuisDeorum. 

Et  à quoy  il  attribuclesmiferes&calamitczdontilsefloientaffligez. 

La  Paix  de  Vcruins  obfcrue'c  en  tous  les  poindts  entre  fa  Maieflé,  & les 
nouueaux  Ducs  de  Braban,Comtes  de  Flandres, 4c  d’Artois,  Albert d'Au- 
llriche  (auparauant  Cardinal)ôc  l’Infante  d'Elpagncllàbelle, Claire, Eu- 
génie fa  femme.il  s’clmcuc  débat  neantmoins  entre  ces  Princes , pour  les 
limites  de  leurs  Eflats,  & la  fepararion  d'iccux.  Pour  regler  ce  différend , le 
Roy  enuoya  pour  députez  de  1 à Maicfte  le  lîeur  dcCommartin  le  Fcburc, 
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Prefident en fon grand Confeil,  Maiftres  Nicolas  Mangomaiftredcfes 
RcqueUcs.FrançoisPithou  Aduocaten  Parlement , & le  Lieutenant  ge- 
neral de  Ribemont.  Les  Archiducs  enuoyercntdcleurpart  les  Prefidents 
de  Luxembourg, & d A rtois.lc  Procureur  general  d’Artois , & vn  nomme' 
Malinæus:afinde  feparer  la  France  d’auec  le  Gambrcfis,&  l'Artois. 

Le  Roy  fouftenoit  conformément»  la  vérité,  que  le  Comté  defainét 
Pol  cil  des  enclaucsdelaFrancc,reIeuedef*Corônc,àcaufede  fonComcé 
deBologne.Sc  quel  AbbayedeFemya  elle  de  tout  temps  Françoifefon 
plan  fitué  dans  la  France , de  laquelle  il  faut  faire  la  réparation  d’auec  l'Ar- 
tois, par  le  petit  ruifTcaudcl’Autreppe. 

Les  Flamands  au  contraire  fouftenoient  que  le  Comté  de  (àinéb  Pol 
eltoit  aihs  dans  les  terres  d Artois, que  l’Abbaye  de  Fcmy  y cfloit  pareille- 
ment aflife,&  que  lafeparation  delà  France  fedeuoit  prendre  à la  Riuicre 

deSambrCjii  nonàcelledel'Autrcppe. 

Les  lieuxdcccfte  affcmbléefix  mois  durant , afçauoir  depuis  lecom- 
mcnccmcnt  de  Carefmc  iufques  à la  fin  d’Aouft , furcncà  Veruins.Fcmy 
&Callcl,  fans  aduancer  chofeaucune,  finon  que  de  produire  départ  & 
dautreparles  Procureursgencrauxdu  Roy,  fie  des  Archiducs  en  Artois» 
celuy  la  pouriullifier  ledtoift  infaillible  de  là  Maicfté,  Scceftuy  cy  pour 
pallier  & couurir  Iïniuftc  vfurpation  d u Comté  de  faindt  Pol  fai£te  en  ces 
dernières  gucrres,ceft  adiré  depuis  le  traiété  de  ChafteauCambrefis,  datte 
cy  demis.  Le  iour  de  faindt  Chriftofie,Saindt&:  Patron  tutélaire  de  laVil- 
lettedc  Femylefdidts  habitans  deFemy, porterentaux députez  duRoyà 
c îacun  vnc  belle  efeharpe  blâche,  au  grand  crcuccccur  de  ceux  des  Archi- 
ducs,dcfqucls  ils  ne  firent  aucun  compte,  ces  habitans  môftroien  t par  ce- 
lte cou.cur  blanchc.qu  ils  auoient  le  coeur  candide  & vrayement  François. 

PourleComtédeS.Pol.c’cftvnc  chofc  confiante  & aifeurce.quec’eft 
\ n Arricficfdu  Comte  de  Bolognc,de  laquelle  ilreleue,&  par  conlcquent 
c la  Coronnc  de  France.  Cela  fie  iuilific  tant  par  la  coultumc  ancienne  de 
Boullenoys  , que  la  reformée  en  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquante, 
loubs  le  Roy  Henry  deuxicfme.  Carau  quatricfmc  article  d’icelle  eft  dit. 
j+tfr  Co,mt'  defainft  Pol  à caufi  de  fin  Qhijkau  de  Defurefhe , des  af tendances 
dudkt  fimtéde  Boullenoys.  Dcfurcfnccft  vndes  huidtBaillages  Royauxdu- 

didt  Comté  de  Boullenoys, ainfi  qu’il  eftporté.articledouziefmc.  Acaufe 
duquel  baillagc  audidt  Comté  & des  appartenances,  font  cinq  Villages 
enclauez  au  pays  d’Artois  , afçauoir,  Ncdonchct , Ligny  , Tyrcmande, 
etrehen,  Rchy,  &laCcnlcdcTatincloud,tcnusdu  Roy, à. eau fc de 
jonChaiteaudcDcfurcfne.rcilbrtiflantspardcuantleScnefchal  de  Boul- 
lenoys,en  cas  Royaux  &priuilegiez  en  première inftancc.Et  aufliparap- 

pel  des  fentenccs  & jugements  donnez  parles  Baillifs  hommes, & lufticcs 
d iceux  Villages, & Seigneuries  Et  au  proccz  verbal  de  ladidte  Couftume, 
apres  l’appel  des  Ecdefüfliqucs , le  Comte' de  fainélrPol  eft  appelle' le  premier  des 
Pfobles.  Pour  le  Comte  de  Satnél  Pol , eft  comparu  le  Procureur  du  l{oj  qui  a ditl& 
eclaré  qu  iceluy  Comté  ejioit  tenu  du  Comte  de  Boullenoys  appartenait  audiél 

Seigneur,  par  efichangefaiélauec  le  fieu  Comte  de fainél  Pol,  ou  Jês  heritiers  ,a  l’encon- 
tre de  Montfiort  l^Amaury. 

Quant  aux  fcparacions  des  Prouinccs,  lefquelles  ordinairement  fc  font 
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parRiuiercs,ouMontagnes,Ie  Roy  fouftenoit  a bon  droidt  quelaRiuie- 
re  de  Sambre  eft  delà  France.la  feparation  de  laquelle  entre  l'Artois , & el- 
le doit  eftre  limitée  par  celle  dcl'Àutrcppe. 

Cxfar  parlant  de  Therouanc,  diûaucinquiefme&  fixiefme  hures  de 
Mono. lutremei  j uctre  Gauloife,  quetous  leur  Pays  n'eftoit  qu'vneForeftdc  grande 
tonane , dcfcripti  eltendue, pleine  de  marefcage$,c’cft  la  vray  e defcription  de  la  Flandres,  a- 
quelle  du  temps  des  Empereurs  Romains  nommémentDiocletian&  Ma- 
ximiâ,ainfi  que  le  rapporte  l'Hiftorié  Eutropius.eftoit  gouuernée  par  des 
Foreftiers  qu'ils  appclloient  Saltuarios, tc\  que  l'eftoit  foubs  lclduas  Erape- 

T „■  ...  reursT^M,  lequel  faifoit  fa  demeure  k Boulogne  fur  la  Mer,  pourdc- 

drci  ( (oublies  an  - fendre  la  code  Maritime  de  la  Gaule  Belgique,  & Amérique  , ceftBrc- 
ZLÏÏT™  taene, contre  les  Francs,  & Saxons  qui  1-envouloient  rendre  les  Mailbtr. 

Ce  Gouucrnement  fut  depuis  feparé  en  dcux,car  nous  apprenons  d E- 
chinard  Secrétaire  d'Eftac  de  noftre  Roy  Charlemagne , que  Roland  fut 
faidt  Marquis  ou  Comte  de  Bretagne  par  ledidt  Empereur, ouleRoy  Pé- 
pin fon  Pcre  Ruitlandus  prafeélus  littorts  Jrmorici, Gouverneur  dclacoltede 

BrtEt  U vieille  Chronique  de  Flandres  ( farcie  de  vieux  comptes  fabu- 
leux  dcT  roye  Sc  autresaduentures  Româcieresjdidl  que  lemelme  Char- 
lemagne fit  grand  Forcftier  de  Flandres /-ider/c de Harlebetx-  Carvoicylcs 
propres  mots. On  troeuelifant  que  oufampsQiarlemanne  ly  tresfort  RoytdeFtM- 
Dtfcription  «n-  ce  fume  terrebehaingnc,pau  valant, & plaine  de  falus,  enüquelle  terre  demourt  on 
ci,.n.  d«i.ritn-  trJlrntUtBM0H  , &f„  nommer  Liednc.  Chleux  auoit  pourprinsgtandpariude 
chielle  terre.  Vn  ior  auint  que  il  & garnie  partie  de  fon  limage  ,&  [tiraient  demi 
chleux  Roy  s de  F rance, & ly  fuppherent,que  a Mieux  Liedric  qui  prel  ejloit  de  Har- 
leberJvaulfiP  ottroyer  chielle  terre  dly,&  'a(es  SucceJJcurs.  Ly  Roy  s ot  grand  delibe- 
ration de  confeil , & b otttoyafa  requefle/jf  le  fi:  Prince  de  chielle  terre,  ly  pre- 

miers Comtes  (ce  Chroniqueur  s'cftmefpris,  car  ies  Gouuerncurs  de  Flan- 
dres n'eurent  que  le  nom  de  Foreftiers  iulqucs  à Baudouin  bras  deter  qui 

Sci'prcmimFo-  futhonoré  du  filtre  deComte)  ü r nomma  la  terre  Flandres  pour fajèmme  qui  ' 
««fui»-  o,  a nom  Flandnne , crfu  laditfe  Dame  cpraitc  d eA lemamgne.Si  otnmf  lqui  reçut 

apres  ly,  liquelxfu  nomme? Enguerran.Chietix  Enguerransfddejîgrandforceque 
nuihoms  ne  pot  contrefera  ly  ^4 près  Engucrran  vint fonfil,  qui fu  nommer  Au- 
dtarrres.  Chieux  accrut  moult  la  Çomté  de  Flandres, &■  munit,  O-  fu  enterre^de- 
Com.ti  hooo.  lrJon?cre,enïEghfede  Harlcbetfe.Siauoitvn fil  qui fit  nommtf Btudmsbrn 
de  pr-Chilx  Baudums  rauy  lüdn  le  fille  Cariante  cauf  Roys  de  France.  On  troeu 
queChiculx  Bauduins  Qomtes , ainfi  comme  il  pajfioit  vnefois  parmylEptullJe 
J)eahle s’apparu  à ly,  (p  fai  lly  hors  delyacuue,&lyvaillans  Comtes  ftcqM'jf 
bée  & P cohaty  'a  ly. Et  pour  ce fu  il  appelle^Bauduins  bras  de  fer.  Et  apres  ce  bncf  te- 
ntent treMfja  de  al  fit  de,  ù fu  cnterie^  en  toAbbayefaincl  Bretin.  Voylalecom- 
mcncement  des  grands  Foreftiers  deFlandres  ,•  lefquelsn'eftoicntque 

{impies  GouuerneursdeccfteProuince,  que  la  Chronique  appelle  Echu- 

£„, , ceft  à dire  fterile , valant  peu  de  chofc , & pleine  de  mardis  & paluts, 
d’autant  qu’elle  eftoit  cauucrte  de  la  Foreft  charbonnière , laquelle  coin- 
UFo.eftch.r-  mcnccant  félon  quelques  vns  en  Ardennc,&  félon  d'aurresàTournayS: 
^“Roriom'ràe  Cambray,  s’eftendoiebienauanten  Flandres,  Sigebcrt l'appelle  Syku* 
I'“CC'  Carbonariam  Francium  pour  monftrer  quelle  eftoitFrançoife,&  par  conlc- 
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quent  cc  qu’elle  contcnoit  eftoit  indubitablement  fubieâe à la  Coron- 
ne  Ftarujoifc.  Cc  qui  fert  pouriuftifier  que  ça  eftédctout'tempsquela 
Flandres  à rcleué  d'icelle, 8c  non  de  l’Allemagne,  ainfi  que  le  veulent  faire 
croire  Mey  er.fic  Barlâdus  en  leurs  Chroniques  de  Fladres  fie  de  Holandcs. 

Car  c’ell  mal  à propos  qu'ris  appellent  les  Comtes  de  Flandres  Mar- 
quis du  fainél  Empire,  pour  monllrer  que  celle  terre  eftoit  Allemande.  F„c""r!pS£» 
Celle  fainclcté  vient  de  France  , le  plus  îllullrc  fie  laindl  Royaume  de 
la  Chreftienté , méritant  cc  tiltre  à meilleure  raifon  que  l’Empire  d'Al-  ri«un<i» 
lemagne. 

LeGouuerncment  de  Flandres  ayant  elle  inféodé' à Baudouin  bras  de 
fer  par  Charles  le  Chauue,  luy  ayant  pardonne  le  rapt  de  fa  Hile  Iudich,le 
mariage  de  laquelle  fc  fit  en  la  V ille  d’Auxerre, où  le  Chauue , ne  fe  voulue 
trouuer,  fes  Succeflcurs  portèrent  le  tiltre  de  ComtesMarquis  ioincts  cn- 
fcmblc.Ccluy  de  Cemtc  comme  c liant  tiltre  d’honneur  8c  de  dignité  in- 
ferieure aux  Ducs  jlcfqucls  du  temps  de  Charlemagne  8c  de  fes  dépen- 
dants elloicnt  Princes  du  Sang  pour  la  plus  pare,8c  ccluy  de  Marquis]pour 
deligner  que  leurGouucrncment  aboutilToit  à quelque  colle  de  Mer, ap- 
pelle félon  l’antiquité  Marquc^V/urca  dicitur  Regio  zÿlaricajd  ejl , tJlfanti- 
ma.C’eft  ce  que  nous  apprenons  du  fécond  liure  des  Fcudcs,  que  Marcbio 
dicitur , quia  tend  quoi  epiuxta  marc,qnod  pJerumq;  Marcbia  iuxta  mare  fit  pofita. 
Auiourd’huylcsRoys.viuefource  inefpuifable  d’honneur, ne  regardent  picm«nt.u,cou- 
pas  à cela,  lors  qu’ils  crigent  les  fiefs  de  leurs  ValTaux  , entiltresdc  Mar  " umcuMaxiuuct. 
quifats  , mais  anciennement  il  s’atttibuoit  feulement  à ceux  qui  gouucr- 
noient  vne  Prouince , marchifant  à quelque  code  de  Mer.  Ainfi  Robert 
le  fort.Prince  du  fang  de  Charlemagne,  fut  aultrement  appelle  le  V aillant 
Marquis,  d’aurant  qu'il  effoit  Gouucrneur  d’Aquitaine  , d’Aniou  8c  de 
Ercragne,ProuincescoftoyéesdelaMerOccane  ,aufli  bienquclaFlan- 
dres.C’ell  ce  qu’a  rccognu  Mcyctlansy  penfcr,difanr  au  commencement 
de  la  Chronique  qu’en  l’an  de  noftre  lalut  quatre  cents  quarente  cinq, 

Clodion  le  Chcuelu  ayant  parte  le  Rhim  fie  la  Meufc  , fubiuga  ceux  de 
Tongrcs,donc  Cologne  diéïc  Agripina  eftoit  la  Ville  Capitale, fie  vint  iuf-  daiuhwfsu! 
ques  à la  Riuiete  de  l’Efcauld,  chartales  Romains dcCambray  fie  Tour- 
nay,qu'il  mit  en  fon  obciftace,  de  là  il  fit  pafler  fon  arméeau  pays  des  Mo- 
rins , ruina  leur  V ille  capitale  T hcrouanc , deffi  t en  bataille  rangée  le  D uc  , 

des' Saxons  Goldncr  qui  vcnoitaufccoursdesalfiegcz, prit  la  fille  decc  P,“ccnom- 
Glodncr, laquelle  il  fit  efpouferau  fils  de  fa  fceurBlcfindc, nommée  Fia  de- 
^bert,  lequel  il  fit  Marquis  de  la  code  Maritime  des  Belges,  Ilium  puljo  Ro- 
manorum prxfdio  Belgici  liitoru  prafeflum  conpituitcum  quo  Cimbris  Rutenijqut, 
acpUg*  omni  maritmx  imperitaret.  De  ce  Flandebertcft  àfondire  vcnule 
nom  de  Flandres, 8c  d’où  les  Flamands  ont  efténommez  tels  cftants  aupa- 
rauantcoenusjbubslcnomdcCimbresfieRurenes,  c’cftàdire  , Scfnes,  «obiogofe*^ 
autrcmentSaxons.laFIandres  citant  auparauant  ce  temps  la  appellee/(«fr-  numilf,iciodiS 
nia,  qui  monftre.ee  que  nous  auonsdià  ailleurs,  que  les  Gaulois  defeen-  LVmtxo/acni- 

dus  de  Rouergne  fie  de  Rhodez,  és  frontières  d’Auucrgne  8c  de  Tholo-  cc- 

le, habitèrent  8:  peuplèrent  ces  Prouinces  de  Flandres  Si  d'Allemagne,  y 
conduits  par  Belouezc  fit  Sigouczc  nepueux  d’Arabigat  Auuergnat  Roy 
desGaulcs.  , 
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Ce  que  Meyer  appelle  en  ceft  endroit  Prajctfum,  que  nousdifons 
à Paris  Prcuoft  , ailleurs  il  l’appelle  Prcfidcnt  , fie  le  Gouuernetnent 
de  celle  colle  Marine  , Procuration  foubs  l’an  de  grâce  fix  cens  quatre 
vingts  vnze,  Pépin  leGrosfilsd'Anfcgifè,  fit  la  guerre  au  Roy  de  France 
Thicrry,d’autanrqu’il  auoir  faiét  Maire  defon  Palais Berthaire, ou Ber- 
thicr  , dignité  que  Pcpinjprctendoit  luy  appartenir.  Les  deux  armées 
ionélcsà  Texandnc  en  Flandres , Thierry  fie  fon  Maire  furent  ddfaiéh 
par  Pépin  , la  Viéloire  luy  ellant  demeurée  pat  la  mort  de  Berthicr, 
Se  la  prife  du  Roy  , lequel  puis  apres  mis  en  liberté  fe  vengea  deceux 
qui  s'elloicnr  liguez  contre  luy.  Se  les  defpouilla  de  leurGouuernemcns. 

oc  runotes  liais  J , , O » ' _ 1 _ p , . ’ 

appeliez  Procu-  entre  Iclqucls  rut  Bouchard  Gouucmeur  ou  Pieudent  de  Flandrci, 
dont  il  luy  olla  la  Procuration.  Ea  in  pugna  inrerjùit  Burchardus  Prafts 
Flandraruni  Pipini  fe  quut  us  partes  quacaufa  fuit , cur  Thcodoricus  Rcx,Flan- 
dricam  illi  procuratiomm  paulo  poft  detraxtrit.  Pépin  neantmoins  obtint 
par  fa  pricre  fie  rcquellc  , qu’il  eult  pour  là  retraiéle  Harlebetze,  la- 
BoochnJcôic  qucHc  'I  polfeda  en  tiltre  de  Comté , c’elt  àdire,dcGouuerncmcntde 
nj'Ubt'h.prr  i.  celle  Ville  teuocublc  ad  nutum  Trincipts  .comme  le  mefme  Flamand  le 
<ic France.  remarque  : c clt  pourquoy  contre  luy  melme  , nous  nous  lcruirons  de 

luy  mefmes , pour  monltrcr  qu’il s’eftextrauagué en  fes difeours , afin 
d’ellcuer  la  grandeur  des  Comtes  de  Flandres , fie  déprimer  la  Coronncde 
France.  • * 


Gonuerneur» 
Je  Flandre»  iadi» 


St  deftente 
Cencalügie. 


Il  diél  donc  que  ce  Comte  de  Harlcbetz  Bouchard  eut  à femme  Elui- 
dc  fille  de  Galcifetrcf  noble  perfonnage,  coufinc  dudiél  Pépin  le  Gros, 
: Herillcl , ou  l’Aurich  comme  on  le  voudra  nommer , de  laquelle  ileut 
Efcoredc , pere  de  Lyderic  de  Harlebctz  , qui  fuccedant  à Ion  pereen 
l'an  fept  cens  (oixantc  fie  quinze  efpoufa  Hermingarde  , fille  deGirard  de 
Rouilillon  Comte  , c’cftàdire  , Gouuerncur  de  Tournay  , de  laquellé 
nafquit  Engleramne.  Ce  Lyderic  de  Harlebethz  fultinltalléPreuollda 
lacollc  de  Flandrcs.FWÎKj  eft  Prxfeélus  httoris  ac  Mans  Flandrici. 

Soubs  l’an  fept  cens  quatre  vingts  trois , il  efeript  que  Charlemagne 
ay  an  t dom  pte  les  Seines , c’efl  à dire.  Saxons , il  en  traicéla  la  plus  grande 
partie  en  Flandres,  pour  en  habiter  la  colle  Maritime  , foubs  ce  Lyderic 
Flandrici  littoris  euftode . Et  la  dclfus  il  allégué  le  palfage  dcl’vn  denos  Hi- 
Roriens  Latins , Paul Æmilc , d'autant  qu’il  appelle  Lyderic  JlhnsPr*- 
jeflum , JMaritimumJmpnatorcm  Almyralum  vocanr , pour  monltrer  queco 
Lyderic  fut  Admirai  de  France.  Iene  veuxm’amufer , icy  pourmonftrcr 
la  defeente  de  ccmotvfurpédelongtemps parles  Princes Sarrazins,  ap- 
peliez Admirants,  que  le  tiltre  d’Admiral  a elle  aulfi  tard  cognu  te  pracli- 
quéen  France, que  chez  la  republipuc  Romaine , fiequelesGrecsappel- 
loientThalafiarques  , ceux aufqucls  ils donnoient  quelquccommande- 
ment  fur  Mer,  le  fubied  Èen  pourra  prefenter  ailleurs  plusà  propos. 
Mais  nous  remarquerons  vne  faulte  trefque  lignaléeenMeycrence 


Enmmanifcfte  - - — ^ . - / 

qu'il  diél  que  ce  Lyderic  de  Harlebeth  fut  raidi  Seigneur  proprietaire 
ûon  défunte,  de  ce  Oouuernemcnt  de  Flandres  , auec|  le  tiltre  d'Admiral , fiedeFo- 
retlicr , par  noltre  Charlemagne  , l’an  de  nollre  Salut  fept  cents  quatre 
vingts  douze  , le  Iciziefme  des  Calendes  de  Feburier.  Carolus  Maints 
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Lyderkum  Qomïtem  Harlelccanum , eumdem  prafeÛum  mark  FLxndriciejue  litto- 
ris  cujlodem , Terra  Sduacj-,  Flandrica  D O N A v l T.Vt  cxea  die  non  foium  ma- 
ritimus  Imperator  (c-elt  Admirai  à fondircj  & huons  prxfiélxs  ( ce  que 
nous  difons  Marquis  , quoy  qu'en  Allemand  ce  mot  de  Mark  Toit  en- 
tendu d'vn  cheuil  duquel  l'vfage  eft  inutile  fur  la  Mer;  ftd  etiam  Sal- 
tuarius  diceretur  Sylua  Flandria  ,qua pars  erar  extrema  fylua  Arduenna,  grand 

Forcfticr  de  Flandres,  oudela  Foreft  d’Ardcinc.  Il  pourfuit  par  apres 
qu'en  ce  temps  là.nosRoysauoienc  accouftumé  de  donnet  legouuer- 
nement  dis  Prouinccs  de  France,  aux  Seigneurs  plus illuflres Ce  remar- 
quez en  vaillance,  en  la  place  defqucls  ils  en  auoient  d'autres  , toutes  & 
quantes  fois  quil  leur  plaifoit , afin  de  ne  rendre  fes  Gouucrnements 
herereditaires.  Mais  que  pour  Lydcric  de  Harlcbct , que  Charlemagne 
auoit  rcccu  tant  de  fignalcz  fèruices,  & de  prcuuc  de  fa  fidelité,  outre 
ce  qu  il  cifoit  fon  proche  parent , vt  Lyderico  Magnus  tradiderii  Imperium, 
utpcrpetuum  ejje,  ad  etufq;  tranfire  liberos  vôlucrit.  Qu'il  luy  donna  le  Gou- 
uernement  de  Flandres  en  propriété  tranfmilliblc  de  luy  à fes  enfans 
dépendants.  Il  deuoit  adioufter  parlant  des  Seines  tranfportez  en  Flan- 
dres , que  Charlemagne  peupla  la  Saxe  deftituez  de  fes  propres  manants, 
de  Colonies  , & peuplades  de  Flamands  naturels  , & qu’en  cefaifant 
il  fit  d’vn  Diable  deux  (car  ce  prouerbe  nous  eft  demeuré  en  France  tl*  j” 
pour  la  mémoire  de  Charlemagne,  d’vn  Diable  ilenafaiûdeux,com-P'‘>u''!>«.’ 
me  Charlemagne  , lors  qu’au  lieu  d'vn  ennemy  nous  en  auons  deux  fur 
les  bras)  par  ce  que  les  Scfnes  habituez  en  Flandres,  retinrent  toufiours 
leur  felonne  habitude  particulière  aux  Flamands  ( defquelslesAutheurs 
anciens  dilent  qu’ils  aiment  bien  les  enfans  de  leux  Comcc . mais  leu»  rilc°l0°‘,‘^^ 
Comtes  point , Si  de  faiét  iln’yafubicéhquifefoicnrplus  fouuent  rc- 
uoltcz  contre  leur  Seigneur  que  les  Flamands  , contre  lefquels  nost«^i«m"g^' 
Roys  lont  montez  maintcsfois  àcheual  pour  les  remettre  aux  termes 
du  debuoir  Si  de  l’obeilfancc.  Le  naturel  de  ces  peuples  Flamands  eft 
fort  bien  remarque  par  Guillaume  le  Breton  ,Iiurc  fécond  de  fa  Phi-  <°uf- 

lippide. 


iouri  siuiini  con- 
tre leur»  Comtes. 


Flandriagens  opibus  y*riis,& relus  al unians 
Cens  intejhnisjibimet  damna ja  ru  mis. 


Ht  les  Flamands  habituez  en  Saxe,  prirent  quant  & quant  l’habitude 
& le  naturel  du  terroir  qui  les  rendit  farouches  & félons,  prelts  à fe 
rcuolter.  Il  adioufte  que  ce  Lyderic  fut  gratifie  de  ce  don  , par  ce  qu’il 
auoit  fous  Charles  Martel , & le  Roy  Pépin,  brauement  deffendu  côn- 
es nations  Barbares  , c’cft  à dire  , les  Pyrates  Normans  , & Danois, 
les  coftes  Maritimes  depuis  Bouiongne  iufques  à Anucrs.  Cefte  pré- 
tendue donation  eft  notoirement  fuppoféc,  par  ce  que  nous  auons  de- 
tnonftre  cy  deuant,  quen  Franccles  Gouucrnements  ne  furent  infeo-. 
dez,  c’eft  adiré  , renduz  héréditaires,  & fiefs  Patrimoniaux,  que  foubs 
Charles  lcChauuc&fcs  defeendants , oudcplusloing  foubs  le  Débon- 
naire. . 

Ce  que  Meyer  eft  côtraincf  de  recognoiftre  luy  mefine,  ayâc  oublie  cefte 
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prerendue  donation  de  Charlemagne  faiûe  à fonLyderic,  lequel  eftant 
. mort  en  l’an  huiét  cents  & huid , Englerttmne  fon  fils  luy  fucceda  & fat 
dcMc°y0cr .îouchit  fai &Prœfcchvdc Saltutrius Fiwdriœtnjidc ac client  ela.Ca.roli Magni.  Ccft  En- 
ÎLE*"  de  gltrtmnc furnômé  le  Cruel  lie  fans  pitié, décédé  l’an  huiû  cens  vingt  quatre 
ïucceda  fon  filsOdoacre  , Cu(tos  littoru  fbmirki,  idem/p,  SaltuanusSjhu, 
lequel  le  banda  conttele  bon  EmpcreurLouys  le  Débonnaire, guerroyé 
par  fes  propres  en  fans  Lothairc  tk  Pepin.Ceftui  cy  citant  mort , l'an  huiû 
cents  trente  fcpr,il  eut  pour  fuccefleur  Ion  Fils. 

Baudouin  bra.  d.  Baudouin  bras  de  fer,  lequel  ayant  rauy  Iudith  fille  de  noftre  Empereur 
a.  iVnî.f  !"lü“h  Charles  leChauue,  mariée  en  premières  & lecondes  nopces  aux  Roys 
cbauuca  d’Angleterre  Edclulphc,&  Aldebauld,&iccllc  cnlcuée  delà  ville  dcSenlis, 

l'emmena  en  fongouucmcment  deFlandres,&  l'clpoufafansle confcnre. 
ment  du  Chauue, lequel  fe  relïcntant  de  celte  iniure,  mit  deflusvne armée 
pour  attrSppcrlerauilTcurdc  fa  fille,  Sc  de  l'honneur  de  lamaifon.  Mais 
celtuycy  pour  dcltourncr  celte  orage  prend  le  chemin  de  Rome , gaigne 
le  PapcNicolas premier , lequel  enuoyapourLegatsverslcChauueJes 
, Euefques  Rhodoaldc  de  Porr,&  lean  de  Fidenes,ccuxcyayantsa(fcmblé 
lesEucfques  de  France  pour  cognoiltre  de  ce  rapt , l'aflemblcntà  Soilfons, 
prient  & reprient  l’Empereur  au  nom  du  PapeNicolasadcpardonnerà 
fa  Fille,  cequ’ilfit , de  lotte  que  Baudouin  & Iudith  furpntelpoufezen 
. la  Ville  d’Aujr'1-  e par  l’Euelquc  de  Noyon.  Voyla  ce  que  did  Meyer 

de  ce  Mariage  , o.  réconciliation  du  Chauueaucc  la  Fille, &Baudouinle 
Forclticr  , approchant  aucunement  de  ce  que  nous  en  ont  taille  paref- 
cript  Floard  Prcbltre , en  fon  Hiltoire  de  l’Eglife  de  Reims , liure  rroi- 
fici'me,  chapitre  douziefmc  , &:  Hincmar  Archcucfquc  dudid  Reims, 
en  l'Epiltre  qu’il  enuoye  audiét  Pape  Nicolas  premier.  Ces  deux  Au- 
theurs  viuoicnt  foubs  lediét  Charles  le  Chauue  , & la  Bulle  du  Pape 
Nicolas  eltoit  addrclTée  à l’Archcuelquede  Reims  Hincmar,  pouraf- 
femblcrlcs  Eueiques  de  France  , atfin  de  iuger  file  rapt  de  Iudith  , k 
l'habitudequ'elleauoit  eue  quelque  temps  auccques  Baudouin,  pou- 
uoit  cltrc  couucrtc  du  nom  de  Mariage.  Ce  que  les  Euefques  de 
France  iugerent  ne  pouuoir  valider  , c’elt  pourquôy  luiuam  les  Loix 
Ecclefiaftiques , ils  déclarèrent  celte  copulation  dandeltine  , illcgiti- 
son.rttommiy  me,commc  fiidte  fans  l’expres  contentement  du  Chauue  , &dcfatem- 
q',"i  dûtiicc.V'  me,Pere& Mcre  delà  Royne  Iudith.  (Ainfilcs  Elles  de  France  eftoient 
■ugtnt  le  maiwge  appcyices  R0ynes , quoy  qu’ellcsnc  fullcnt  mariées  qu’à  des  Comtes)  la- 
quelle auccques  Baudouin  furent  condamnez  à la  pénitence,  indiâcpat 
les  Sainéts  Canons  en  tel  cas,  comme  le  mcfmc  Hincmar  tefmoigne. 

Mais  en  ce  que  Meyer  y adioullc  que  le  Chauue  pour  foeliciter  le  ma- 
riage de  fon  nouueau  gendre  , par  force  y adioulte  qu'il  luy  donna  en 
propriété  toute  la  Flandres , comprife&  terminée  par  ces  limites,  afça- 
uoir  de  la  Mer  Occanc  , & des  Riuieres  de  Somme,  &c  de  l’Efcauld, 
difant  en  ces  termes  , foubs  l'an  huiét cents  foixantc  & trois.  Cerolm 
Flandre pacem  dit,  tumip,  infidem  rtcipit,matrimonium filut  miJtcat,prol>tttp,tdti- 
„ tifodert  tngenti  Usina fikrtt  nuptùt,  célébrante  àÿtcium  Noaiomtgtnfi  Epifsopo.Jii 
inH.eguverl>aFerreHStnrdt,T  o T AM  qjV  E REGiONEM  S C A L- 
de,Somona.  et  Ocbano  Terminatam  AB 
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eo  accent,  appellatvr  Comes  Regni.  Touc 
cela  cft  fupposc  ,&  pluftolt  fabulcux,quc  vray  fcmblablc. 

Car  nos  Annaliftes  du  temps  n'en  dilent  pas  vn  mot , quoy  que  cela 
fuft  de  leur  fcicncc  , ayants  remaque  beaucoup  d'accidents  de  moin- 
dre importance.  Floar  l’Hiftorien  , Se  l'ArcheuefqueHincmard.qui 
auoit  cite  le  principal  directeur  de  celte  affaire  , & laquelle  il  auoit 
terminée  au  defir  du  Pape  Nicolas  , Se  fuiuant  l’mdulgencc  paternelle 
du  Chauuc  , ne  didt  pas  vn  mot  de  ceftc  prétendue  donation  ima- 
ginée par  Meyer  , en  faucur  de  l'Empereur  Charles  cinquième, 
loubs  lequel  il  eferipuoir  l’an  mil  cinq  cens  trente  & cinq.  Car  voi- 
cy  ce  qu’en  eferipe  Hinemar  au  Pape  Nicolas  , en  contemplation  du-  g<»«^ciuu« 
quel  le  Chauuc  Se  là  femme  , auroient  reccu  en  grâce  la  Princcllclu-  cner  âUS  cfp0a- 
dith  leur  fille  , Se  leur  gendre  force.  Sic  nihtl  nobts  de  Ecclejîajlico  mi- 
nijlcrio  eu  interdicentibus  , jed  tmen  quod  Tialuimui  nojhram  pr*fêntiam  ab 
hoc  negotio  (ubduccntibus  ( Hinemar  ne  voulue  affilier  au  mariage , par 
ce  que  c'cftoit  contre  la  dilciplinc  Ecclefialtiquc  ) Balduinus  (y  lu  dith 
iura  legum  pecuUrium  , qu.t  elegerunt  , exequi  fluduerunt.  Dominai  etiam 
noperRex  flius  Méfier  bute  dcjjsonfattor.i , & conmnêliom  intercjje  non  volait, 
fed  mijjii  publie*  ni  mimjins  , feut  vobu  promiftt , fccur.dum  leges  fxcutieo s 
vxorta  ceniunchone  adinuiiem  copulari  permtftt  , & honores  Baldumo  , pro 
vefira  fôlummodo  petit  une,  done.au . Ces  termes  font  remarquables  , & 
qui  ne  pcuuent  eltre  reuocquez  en  doubte.  citants  eferipts  par  vn  tel  pet- 
lonnage  qui  viuoicau  temps  de  ces  adtes  folemnels. 


Et  quorum  pars  magna  fuit. 

Celte  donation  imaginaire  de  la  Flandres  îveult:  elle  obmife  par  Ftf 

Hinemar  , lequel  en  mots  intelligibles  didt  que  le  Chauuc  ne  futny 
aux  fiançailles  ny  cfpouzaillcs  de  fa  fille  , que  iculcmcnc  pour  conten-  frppoic Mer<r. 
ter  le  Pape  Nicolas  ilycnuoyade  fa  part , Se  que  (ur  la  priere  Se  femon- 
cc  du  mcfmc  Pape.ildonna  quelques  tiltres  d’honneur  à Baudouin, 
il  cuit  aufli  toit  qu'il  luy  donna  Se.  àluy  ôeauxfiens  en  fief  héréditaire  Se 
patrimonial  le  Gouucrncmcnt  de  Flandres.  Hinemar  didt  feulement  quil 
luy  donna  des  honneurs , ce  qui  ne  fepeut  fainement  interpréter  que  du 
tiltre  de  Comte  (f’.cil  à dire  Gouucrneur;  de  Flandres  beaucoup  plus  ho- 
norable que  celuÿ  de  I-orcllier , qui  refpondoit  en  noftrc  façon  de  parier, 
à ce  que  nous  appelles  Verdier firuyer, Mailtre  garde  d vnc  Forclt.ou  pour 
lcrcleuerplushault,  inoftrcgrandMaitlre  Se  furintendant  general  des 
Eaux  & Forelts  de  Frâce.  Car  ce  mot  de  grand  Forclticr  ne  fc  lit  dans  Mc-  # 

yer  , ains  les  predeccffcutsdeBaudouinbrasdcferfontappellezlimplc- 
ment  Saltu.irios,Vorefiers.  Par  confequent  il  appert  que  c'clt  de  l'inuention 
feule  de  Meyer , que  Baudouin  fut  taidt  proprietaire  de  toute  celte  clten- 
due  de  Pays,comptifc  danslcs  bornes  6c  limites  de  la  Mer  Occane,  Se  des 
tiuiercs  de  l'Efeauld  S:  de  Some,  qu’il  appelle  Somonam.  Donation .aultant 
imaginaire  Se  fabriquée  àplaifirquclctiltrcde  Conncltable  quil  attri- 
buera tout  le  natte  de  fa  Chronique  auComtéde  Flandres,  auquel  en 
tops  tes  lacrcs  de  nos  Roys  il  faidt  porter  l'cfpéc  Royalle  , d’autant 

qu  e vn  certain  Eltour  le  eftadire  bataille  envieux  François)  ce  Baudouin 
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bras  de  fer  reprit  furies  ennemis  l'cfpée  de  Chauue.qui  luy  auoit  cdécnlc- 
«mtünn  tlbî" U'  dh  poing.Rrw  bicaddunt  quidam , fabube  vtmihividesurhaud  mulium  abfi- 
lcufcmcnt  Coc-  milem , Ferreum  cjuodam  in  pralto  recepi/Je  medio  exbojlc  Calut  RegtsgUdtm, 
eamj;  ob  caujàm  gUdioabeo  donatum  , inftifutumq;  'ytw  coronandorum  Regum 
carimontisgUdtum  Comités  Flandri  Kegibuspraftrrent.  Meyerauoitmal  leu 
le  Pontifical  & rituel  dufacrede  nos  Roys  , ou  il  eud  appris  qu'outre 

douzePairsde  France, MonfieurleConneftablcdeFrancc,prcmicr  Of- 
ficier delà  Coronne  , affidé  particulièrement  audiét  Sacre  , portante 
tenant  l'efpéc  nue  la  poindc  en  hault  de uant  le  Roy , tant  durant  les 
Ceremonies  de  fon  Sacre  que  de  fon  difncr , & que  celle  fonction  n'ap- 
partient aux  Pairs,  entre  lelquels  s'il  leur  appartenoit  de  porter  l'cfpée 
Royallc,  la  préférence  en  lcroitpludodattribuécau  Duc  dcBourgon- 
gne,c'cd  àdircjàceluy  qui  lereprcfentc,  comme  edanr  Duc  Sc  le  Doyen 
des  Pairs  , qu  auditS  Comte  de  Flandres.  Et  ce  qui  a faiéb  parler  ainfi 
Meyer,  cdvnpaffage  de  Rigordus  Hiftoriographc  François, lcqucidef- 
ciiuantla  vie  du  Roy  Philippes  Augude  , qui  en  la  fécondé  année  de  fon 
regne,&de  nodre  lalut  mil  cens  quatre  vingts.fe  fit  Coronner  pour  la  fé- 
condé fois  en  l'Eglife  de  fainél  Dcnys  en  France , où  il  efpoufa  la  R yne 
IfaBeau  fa  femme.  A ce  Coronnemcnt  le  Comte  de  Flandres  Phil  ppcs 
diél  le  Grand,  tint  la  place  du  Connedable , auquel  apparrenoitleioutde 
ceCoronnemcnt  de  porter  l'efpcc  du  Roy  deuantfa  Maiedé,fuiuant l'an- 
cienne coudumc.  Tune  mnch fuit  Elifabesh  ~Vxor  élus  venerabihsReginanepiis 
Pbilippi  AfaçniComius  Flandranfiumyqui  eadie,pjoutmoris efi,enfemanie Demi- 
num  Regem  honorifee portauie.Nous  auons  didl  qu'il  tint  la  place , car  iinefue 
jamais  Connedable  de  France, & ne  fe  trouue  dans  le  Feron. 

Ainfi  Meyer  attribuant  a Baudouin  des  honneurs  imaginaires  & fabu- 
leux,à faiét  que  fa  prétendue  donation  héréditaire  de  la  Flandres  edcho- 
fefuppofee  .Et  quant  aux  tiltresd  honneur  qu’il  didl  auoit  cdéoûroyez 
audidl  Baudouin  premier  du  nom  quiappellatur  Cornes  Kegni , & qu’à  fon 
exemple  b^et&es  Principes  fui  modo  Comités  Regni,modo  (fomites  Fruncorum, mo- 
do Flandrtarum  nomtnati  funtiTMarchiones , cela  n'efl  incompatible,  puifquc 
ces  mcfmcs  tiltres  cdoient  communs  a pluficurs  autres  grands  Seigneurs 
de  France,  defquels  tiltres  ce  doit  entendre  ce  qu'en  diét Htncmar  l’Atche- 
ucfqucdc  Reims,  HonoresTalduino  donnait.  Car  il  n’eud  pâlie  fous  lilcncc 
T«rm»re„»gt  a.  cclle  donation  de  Flandrcs,s'il  en  eud  ede  parlé. 

Robert  Gagum  Mimllrc  General  des  Mathurins  à Paris , lequel  efaiuit 
au»  Baudouin.  I Hiftoire  des  François  1 an  mil  cinq  cenrs  vingt  cinq  , dix  ou  douze  ans 
deuant  Meyer,  & de  laquelle  Icdidt  Meyer  fclert  allez  louuent, n’eud  pa- 
reillement o u bliéccde  donation  fi  elle  eud  eu  lieu.  V oicy  ce  qu'il  dief  du 
Mariage  de  Judith  , & des  honneurs  qu’il  donna  au  bras  de  feu  Bau- 
douin liure  cinquicfme  de  fon  Hilloirc , Conftha proenum  perfuafus  C moins 
permissif  filiam  Balduino  in  matrimonio  copulari,  (y  de  cuflode  Flandri*,  Comutts 
Raldumum  mjhtuit.  Voila  tout  ce  qu'il  en  duft.  Tous  ces  tefmoignages 
d' Autheurs irréprochables  ne  fontricn  pour  Meyer  , lequel  à feinâ  cé- 
dé prétendue  donation , afin  d’en  couurir  l’vfurpation  delà  Flandresfur 
la  Coronne  de  France.  En  quoy  il  a par  apres  edé  foudenu  par  vn  autre 
Brugchn  nomme  Jacob  us  Marcbantius,  lequel  en  vn  petit  abrégé  qu'il  com- 
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polâjl'an  1 $66. l'annce  de  manaiflancc  )~De  rebut  FlanJri* memorabilibus, 
reprenant  Ica  fauces  erres  de  Jacques  Meyer  (on  compatriote,  parle  de 
celle  donation  en  termes  bien  plus  intelligibles  que  Meyer  n'auoit  faiél, 
duquel  neantmoins il  fuit  la  defeription  : diünt, Curo/»;  Qaluuslmperator, 
(y  G allix  Rex , BAduino  Ferreo  in  dotem filùe , terram  Somona  S aide  (y  Oceano 
çirowijcriptamtperpetuo  ad hxredes  tranjnuttendam  concejjtt.  Maisvoicy  les  peu- 
plesquiidid  auoireftécomprisencefte  donation  imaginaire.  Enimucro 
illis  hmittbut  Bononum  Gejforiaci  littorts,Ghifnios  cum porta  Jtio  ÇActorum , Ter- 
uanam  Adlorinorum  , eAttrebates  ,fanumq;  zsfudomari  atq,  P aulifmlfe  conclu  fa, 
pro  compenobabetur.  Que  dans  les  limites  de  celle  donation  héréditaire 
cftoient  coraprinsBoulogne,Guilncs,auecleporcde  Calais  ,Theruüan- 
nc  Métropolitaine  des  Morins,  Arras, {ain£tOmer&  fainétPaul.  Ce  qu’il 
tient  pour  tout  aflcuré  quant  àiuy,&  le  veutainli  faire  à croire  à tout  le 
monde  procomperto  habctur.Meyctrvz  pas  eflé  du  tout  fi  hardyôt  téméraire 
defpccificren  dcllaii  tous  ces  peuples.  Car  iln’a  diél  qu’en  gros,  quele 
pais  donné  par  Charles  Chauueelïoit  limité  par  la  mer  Oceanefc  les  ri- 
uiercs  de  I'Hfcauld,&dc  Somc  .tendants  neantmoins  tous  deux  à tnef- 
me  but,  à fçauoirdcpcrfuadcrà  l’Empereur  Charles  V. fie  à Ion  fils  Philip- 
pes  II  que  la  Flandres  fe  terminant  parla  riuiere  de  Some , l’ A rtois , T our- 
nay,Cambray,&:mc(mestoutesles  villes dePicardie  alTifes  fut  la  nuie- 
de  Some , cftoient  des  deppendances  & appartenances  de  la  Flandres.  En 
quoy  ilsfefontgrolfierement  trompez. 

Car  procomperto  habetur, pour  vfer  des  parolles  de  Marchant,qucc’cft 
chofccertaine  qui  ne  peut  élite  reuocquéc  en  doubtc.puifque  Meyer  le 
confcfteluymcfme.QueCæfardiuifancles  Gaules  en  trois,  Gallia  ejl  cm- 
nisdiuijatn  partes  très,  quarum  vna  incolunt  Belgx,aliam  csfquitani , tertiam  qui 
ipprum  lingua  £elt/e,no(lra  Çalliappellantur , mec  la  Gaule  Bclgique.l’Aquita- 
niqueit  la  Celtique. Nous  n'auonsàfairepourlcprefcnt  quede  la  Belgi- 
que. 

Laquelle  Meyer  demeura  d’accord  que  les  Romains  fubdiuifoient  en 
deux  parties,  en  la  première  Germanie  ou  haultc  Allemagn c.JnGemania 
pr  imam, fut  Juperiorcm  qux^Argcntoratum  ,Magonciacum,Ncmctas  ,Vangiones, 
*lia[q;KbcnopropinquaScontimbat  gentes.  Celte  hautcAllemagne  compre- 
noitStralbourg,  Maïcnne, Spire,  Vormes,&  autres  pcublcs  habitants 
lestiuagcsduRhin,touslefquels  cftoient  iadis  compris  fous  les  Gaules 
auflibicn  quel’Alfacc,ainftqucMunfterle  demonftrc  liure  4.dc  faCof- 
mographie. 

La  fécondé  Germanie,di£lelabafle,dclaquclIeeftoirvillcCapitalc  Co- 
logne, fumommée^gr/jiin<t>aflile  fur  le  R Win, ancienne  demeute  des  V- 
biens.lcfqucls  auparauanthabitoientdclà  le  Rhin , vers  Heidelberg,  & 
Francfort,  babebatTongros, Neruios ,tsfforinorumq; mauumos  populos  ,qut  nue 
Brabantini  & Flandn Vocamur , cediû  Meyer.  Contcr.oit  Cologne  fur  le 
Rhin(Archcuefché  auecEle&orat.)Tongres, qui  n’eft  plus, ceux  de  Tour- 
nay  >&lespeup,esdcTheroiianne,tenanslcs codes  de  la  mer  , appeliez 
auiourd'huy  Brabançons  6e  Flamans. 

Celle  mefmeGauleBclgiqueeftoit  encores  par  les  mefmes  Romains 
dmifécin  Belgicam pnmam , (y  Belgicam  Jecundam.  La  première  corcpre- 
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noie  Mcdiomatriccs  ,Lcucos>&'Viriduhcnfa  ,&lmus erat Metropolis ,&aput 
b Trcucris.C cuxdcMets,Thou, 8:  Verdun.  Trcues  eftoit  la  capitale  de 
ccftcprcmicrc  Gaule  Belgiquc,auili  cft-ellecncorà  prefent  Elcûorat  8c 
Archcucfchc  , nous  enauons  parlé  ailleurs , Se  dictqu 'elle  eftoit  lacapi- 
talc  des  Gaules. 

fcconic  Be'gicjuc  La  lecondc  Gaule  Belgique  auoit  la  ville  de  Reims  pour  fa  capitale, file 

comprcnoirfoubs  Ion  redore  Suefsiona ,CatAaunos  ,Camaracos , Affruim, 
Mormos  , Attrcbxtcs  , simbianos  , Bellouacos , (sr  Nnmmugtncu  , ceux  de 
Soidons , Chaalons  ,Cambray , Tournay , T hcroüanc , Artois,  Amiens, 
B cauuais, Se  Noyon. 

ignorance deMe*  Y-a-ilcü  iamais  autheur  fi  ignorant  quiaytrcuocqué  en  double, que 

jct&dc  Mudnc  cède  Gaule  Belgique, première, de  féconde  n’ayccoufiours  appartenu  à la 
Coronne  de  France , auffi  bien  que  la  haute  Se  la  bade  Germanie  Belgi- 
que. Etneantmoisfi  nous  croyons  à Mcyer.qui  parle  fansauthorite,iuf- 
fî  bien  que  Marchant  fon  corollaire  Se  trucheman,  tout  cela  cfl  desappar- 
tcnanccsdclaComtc  de  Flandrcs.Quc  l’on  lifeNithard  petit  fils  deChar- 
lcmagnc.ony  verra  la  diuifion  dcl'Empirc,  entre  Louis  Roy  de  Germa- 
nie, 8c  Charles  le  Chauuc  Roy  de  France  Se  Empereur,  oùl’on  verra  que 
toute  celte  Gaule  Bclgiquc,auccleComrédc  Bourgongnedemeurentau 
partage  du  Chauuc , aulli  bien  que  la  Celtique  8c  l’Aquitaine. 

le  ne  rcuocqucray  point  en  doubte,  que  foubs  Charles  le  Chauuc  la 
„ France  commença  d’eltre  ruinée,  tant  parla  diuifion  de  fonEllatvniuet- 

Coromencrmcnt  * . . f , . ... 

deb  rmne de  lEm  (cl,  mal  a propos  raicc  par  Louis  le  Débonnaire,  que  la  prodigue  libéra- 
fcRo^haùciïc  lité  ,ou  plulloll  profuhon  du  Chauuc  en  la  donation  des  fiefs  de  la  Co- 
chamic.  ronne: car c’cftia que Nithard  liurc4  del’hi(toiredcFrance,rapponele 

fondement  principal  de  la  perte  du  Royaume.  Qui  ' ytiliiati  pub.icx  minus 
praticiens  ,plxecre  cuique inttndit . Hwc  hbertatcsjnnc  publia  in  propriii  ~l[tbus 
diJirtbucreÇuaJit[  parlant  d’vn  Adélard,  principal  Conlciller  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire , 8c  dcCharlcs  lcChauuc,  lequel  auoit  cfpouféErminrrude  fa 
Ilicpce  ) aedum  quod  qtsique  petibat , it  fier  et , tffèeit,  rem  pubhcam  penitusxnnul- 
U uit.  Etquedc  làcltprouctiuël’vfurpation  des  Ducs  8c  Comtes,  qui  fous 
lcChauuc,  Louis  le  Bcguclon  fils, Se  les  enfans  de  ceftuy-cy  fe  rendirent 
inairtres  8c  feigncursabfolus  des  prouinccs  qu’ils  auoienten  gouuerne- 
ment.  Qu’amfilcsfuccedcurs  de  Baudoüin  Bras  dcfcr(àf<;auoirBau- 
doüin  lcChauuc,  Arnoul  oidtle  Grand,  Arnoullclcune,  8c Baudouin 
croifiefniCjdidt  le  Barbu, s'emparèrent  dcleurs  gouucrnemcnts. 

Mais  que  Charles  le  Chauuc  aye  donne  au  Bras  de  fer  la  Flandres, ainfi 
JïïStaiïr  que  Meyer  la  veut  fàirecftcndreiufqucsilariuicrc  dcSomc.pouryen- 
m.rma&l-nMc-  c|auct |' Artois , 8c  parconfcquentlc  Comtéde  iaindtPol,iln'ya  ny  ap- 
parence ny  vray-fcmlance  aucune.  Car  Meyer  remarque  depuis  lcma- 
nage  deludith,  qucle  Chauucparfes  lettres  patentes,  données  à Crecy, 
Palais  Impérial  lccinquicfmedcs  Ides  de  Iuillcr,indi£tion  vnzidmCjl'an 
de  lefus-Chrift  huidt  cens  foixante  Se  dixhuidt,  le  trente  Si  huidtiefmede 
fon  Règne, 8c  le  lecond  de  fon  Empire, donna  à vn  Conuentdefillesdc* 
uotcscnlaComrédcHaynaUjod  fur  mile  Abbefle  Erminrrude  fille  du 
Chàuue,  Se  feeur  deludith, femme  de  Bras  de  fer,  force  pofieflions.  [J- 
uusKtxQinobto  Hajnomcnfi (itofuper flttHwm  Scarbum  in  comieatu  Jmbaitnf, 
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pdgo  Ofbebanto, vbi  Hcrmcntrudis  plia  tins,  vxoris  Ftrrti  Comitis fbror,  fkciv 
prefnit  Firginibus,  ntulta  contulit,  eorumquebon*,  tcpriuiltgu  confirmante.  Ad- 
iecit  cidtm  A^inium fîtper  Scaldum , in  Oftrebanto  V tueroanium , in  Çomittuu  Td- 
rauanenfî  Auciacum piper  fluuium  Fuellutam.  ]]  fc  voidlàclaircmentqu'll 
donne  cequi  eftoit  en  fa  puilfancc  en  Haynau,  Artois,  O ftreuant.fi:  Tne- 
roüane,& pat confcquent,iln'auoit  donné  ccsComtcz  audiCf  Baudoiiin 
Bras  de  Fer. 

Quant  au  Comte'  d'Artois  il  ne  fut  jamais  de  droi&,&  de  donation  fai-  AlIoil  sou„t,„«. 
te  par  nos  Royslubieét  fie  appartenant  à celuyde  Flandres,  ainsvngou- 
uerncmcntdiftinct  fie  leparc  d’auccluy,gouucmépar  des  Comtes  parti-  ri«Jt«., 
culicrs,quenos  Monarqucsy  eftablifToienr.  De  mcfmc  les  villes  delà  ri-  vil)e, an;relCirU 
uicredcSomeappartcnoientauxComtesde  Vcrmandois,  quis'eftoient  4omc,«r»n’«>j 
rendus  maiftres  delcurgouucrnement,aullibicnquelcs  autres.  vViœmJom!” 

Nous  nous  feruirons  en  cecy  du  refmognagc  de  Meyer,  fans  auoir  „ . : 
recours  à noshiftoriens.  L’an  huicteens  quatre  vingrsficdixhui<2:,Ro— v 1 11 

dolpheComtede  Cambray  , frere  de  Baudoiiin  lo  Chauue,  Comte  de  Tsfinoignagc  de 
Flandres,  eftantlecouru des  Flamands  pritde  forcefur  HcbertComtede  <LLIJ‘lc,lc 
Vermandois,  Peronne,  fie  S.  Quentin  , par  ce  qu’il  fouftenoitlcparty.de 
la maifon  d’Anjou  , fie  le  Flàmandccluy  de  Charles  IcSimplc.  Robert 
Comte  de  Paris  fie  d'Anjouprend  cd  mainlaquercllcdeHebert,reprcnd  8^8 
Pcronne,  fie  S. Quentin,  & tue  lur  le  champ  le  Comte  de  Cambray.  Le 
Chauue  de  Flandres  fafché  de  la  mort  de  fon  frcre,5e  pour  vanger  icelle , Ce 
met  en  campagne,  fie  prend  la  ville  d'Arras  capitale  d’Artois  obeilTant  à !cch»ou«. 
Eudes  Roy  de  France , Caluus  duflts  rapiim  ex  Flandria  copies , Aerebatum,vna 
e«TOca?nol>io,('c’eftoitl'AbbayedeS.  Bertin,quccc  Chauue  occupa  de  for- 
ce, fie  s'empara  de  fes  pofleflions , ce  dnft  le  mefmcMcy  cr)ab  O dont  occupa- 
tion , vi  & demis  recuperauit. 

L’anncc  fuiuante,  le  Chauue  pour  garder  l’vfurpation  d'Artois  maria 
fon  fils  ArnouldiCt  le  Grand  .auecla  fille  de  ce  Hébert  Comte  de  Vet- 
mandois.  Etneantmoinsvnanaprcs,i  fçauoirl'an  neufeens,  lcmcfme 
Baudoiiin  le  Chauue  Comte  de  Flandres  , guerroya  derechef  celuy 
de  Vormandois,  fur  lequel  il  s’empara  de  Peronne.  Charles  le  Simple  Rcfrift(it|eFU> 
fe banda  directement  contre  le  Flamand , reprit  Arras  fie  Peronne , rendit  "”"Jp“ 
cclle-cy  à fon  leigneur  Hebertdc  Vermandois,fic'de  l'autre  il  y mit  vn  clu,'CI  l'5"”11* 
particulier  Gouucmeur  fie  Comte, appelle  Blanchemare,Sc  félon  Meyer 
Albumare,  puis  qu’il  ne  la  voulut  rendre  au  Côte  de  Flandres  Baudoiiin  k 
le  Chauue , il  faut  de  là  conciurrc  qu’elle  ne  luy  appartcnoit  pas, fie  n’auoic 
iainaiseftc  desdeppendancer  de  Flandres.  Caluo  non  modoPt>onam ,fedetiS 
Amkatumnbâulit,  tradiditq;  hoccAl'bumara  cutàam  Co mm,  ilUm  Veromanduo 
rtjluutt.ihâ.  Meyer,  lequel  ne  peut  couunrl’enuiequc  fon  Comte  auoit 
lutlavillefi;  lcComte  d'Artois,  dtlant  qu'il  le  (uiuit  iufques  à la  tiuiere  Aibumire  en,bir 
d’Oyfcjlcpria  8econiuradeluy  rendre  la  ville  d'Arras,  à quoy  le  Simple 
nevoulutconfentir,difantMcycr,qu’Hebert  Comtcde Vcrmandois,Si 
Foulques  Atcheuefquc  de  Reims  ( liiccelleur  d'Hincmar,  decede  félon 
lemelme  Meyer, en  l'an  huiCt  cens  quatre  vingtscinqj  s’oppoferentàfa 
demande.  Dautant  que  Foulques,  & luy  de  Vcrmandois,  auoient  ob- 
tenu entre  eux  les  Abbayes  de  lainCt  Valt,  fi c fainCt  Bertin  d’Arras.  Si 
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M.  D Ci.  cefte  exoine  peut  roiliterpourfouifcnirquel’ArtoiseftoitduComté  de 
Flandres  ,i'cnlaifTcIeiugetnentau  iudicicux  Leûcur:car  on pouuoitob- 
iiecr  à Mey  cl  le  commun  dire. 

Qodtum  accu  fut  tsWilo, Catilina  Cetbegum. 

Parce  que  le  mcrmccfguillon  poignoitBaudoüin  le  Chauue  d’occuper 
celle  villcd'Arras, pour  iouyr  des  mefmes  Abbayes.  Et  de  faiét  en  la 
ÏXLÆ  mcfme  année,  il  s’en  empara  de  rçchef,&  fitparvndcfes  vafïaux  &fide- 
ntpîocVpuaV.  les,  nommé  Vuinomarc,  maflacrer  inhumainement  Foulques»  Archeuef- 
que  de  Reims  vn  Lundy  1 5.desKalendcs  de  Iuillct,  meurtre  pour  lequel 
Hcruéfucceircurde  Foulques  en  l'Archeuefché  de  Reims  excommunia 
ce  Vuinomare. Meyer  fcmonftrc  encedifcoursbandéformcllementcon- 
tre  la  vérité, laq  ucllc  le  curieux  Leéteur  peut  apprendre  de  l’hifloirc  de  l'E- 
. ..  glife de  Reims,  deferipte par Floard hure 4. chapitre  10. où  nous  voyons 
Excommunia  P«  quc  cc  meurtrier,  aucc  le  Comte  de  Flandres  & les  complices  furent  ana- 
rm«f,ra4'  themarilez  parles  Euefques  de  France.  Occafion  pourquoy  ce  Comte 
BaudotiinlcChauue.quicull  biendcfirc  d'eftre  apres  famort  (aduenue 
l’an  neuf  cens  dixhuiâ-,lc4.dcsNonesdc  lanuier)  enterré  audiûArras, 
mais  il  le  fut  ailleurs. 

Baudouin  t'empa*  Car  M cy  cr  remarque  en  l’an  neuf  dens  vn,  que  le  Chauue  ayant  mis 

fus  lc  plus  de  forces  qu’il  luy  fut  pofliblc,  f empara  derechef  de  la  ville 
d’Arras , fe  fit  A bbc  de  fain£t  Bertin  d'Arras  XX I.  du  nombre , Se  fefaifit 
& impattonifades  poflcllionsdeccfterichc  Abbaye.  Et  ce  qui  a faiû  à 
remarquer. 

PoJJedtt  id  lemporis  vnàcum  facultatibus  eius(anobi)  Balduinus  (aluui  Flandrien- 
fèm  ,Bononic»/em  ,TaruannenJcmq-,Comitatus  ,cratquecsi  TREBATVMm- 
put  Comitatus  Flandrici. 

Ame  capitale  de  Ces  derniers  mots  fèruent  pour fommerl’liiftorien  Meyerdela  bonne 
wêp«'smràmâ!  foy.quidoibteftrccntouc  hommedebien,  mais  principalcmentenvn 
li.jncmcniiuf’po-  Hilloriographc.  IlnousapprcndqueBaudoüin  le  Chauue,  pefehant en 
eau  trouble , aulh  bien  queles  autres  Gouuerueurs  de  France,fe  rendit  fei- 
gneur  Si  Maiflrc  des  Comtezdc  Flandres, Boulogne, Theroiianne,& 
Artois,&  que  la  ville  d'Arras  cfloit  la  ville  capitale  de  Flandres.  Iamaisau- 
cun  Hiftorien  qui  l’aitprecedén’alaiflcparcfcritqu’Arrasayt  elle  la  ville 
principale  de  Flandres,  puis  que  le  Comté  d’Artois  eft  fort  loingfepa- 
ré  de  la  Flandre. 

, i i,di,  aille  Les  moins  verfez  en  l’hiftoire  de  Flandres  fçauent  que  Gand  a de  tout 
capicaic  de  fia..-  temps  elle  la  ville  capitale  de  cefl:  E fiat  de  Flandres  & deBraban.Qu'ainfi 
mâimfa°"  ne  foit, les  Elhtsdc  la  prouincc  y furent aiTcmblez  parle  mcfmeleChau- 
ue,  en  l’an  neuf  cents  treize.  Gandaui  conticntus  inditlus  de  ordinandis  relut 
Flandricit.  C'eft  le  premier  endroiéloù  il  ayr  parlé  d’ademblée  d'Eftats 
de  Flandres,  ce  qui  monftre  l’vfurpation  manifefte  de  ce  pays  par  ce  Bau- 
douin le  Chauue,  & qu'Arras  n'eltoir  pas  le  chef  delà  Coratéde  Flandres, 
comme  le  luppofe  Meyer.  Et  de  faidt  Baudouin  fit  toufiours  fa  demeure 
en  la  ville  de  Gand, oùilfiniftfcsiours, l’an  neuf  dens dixhuiâ.  ijW- 
to  Non.ts  Januarias  Balduinus  (ornes  Gandaui  liita  defunÿtur.  Vxor  fepebuit 
Blandini. 

Pour  c (tendre  les  limites  de  Flandres  iuiques  à la  riuicre  de  Som«, 
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Ueyerfefcrt du  mariage  dcPhilippesd-AlfaceComtcdeFrandres.filsdc  «•  D C i.  i 

Thierry  d Airace,aueiaChroniquedcFlandrcsappclled'AulTay  C'ell 
la  vente  que  ledit  Phi  lippes  d’Alkcc,  eut  à femme  Yfabeaufillc  aifnécdc 

^ar  JCrYICI  ,S°mtedcVermandois>dcccdé)fclon  Meyer.enlah  lier. 

Celte  Ylabeau  de  V crmandois  cftoit  ilîuë  du  liingdc  France,laqucile  Iuy 
apporta  en  mariage  les  villes  de  la  riuiere  deSommc.dt  autres:  à Içauoir  le 

Comte  de  Vermandois, S.(^entin,Peronne,Roïc, Han, Enchre.Montdi- 

dier,  Ribemonr , Nigclle.auec  les  Comtes  d'Amiens,  & de  Crcfpv  en 
Valois.  r/ 


de  par  Ci  femme. 


Lear  dc&eate. 


Celle  dernière  branche  de  Vcrmandoisauoit  commence  en  la  perfonne 
demonfieur  Hugues  de  France  troificfmc  & dernier  fils  du  Roy  Henry  I.  v«L.d3.' 
du  nom,  & d'Anne  de  Rufcie.  Il  fut  appelle  Hugues  le  grand  ,a  caufe  de 
la  haut  te  & puilTante  (laturc.IIcfpoufa  l'heriticre  de  Vermandois  Alix  fil- 
j ” crfl‘cr  Comte  Hcbert.Sc  de  ce  mariage  y flircnt'trois  fils  & autant 
denlles,  laifne  tut  Raoul  diél  le  Vieil,  Comte  de  Vermandois.  Ceftuy- 
cy  fut  grand  Maiftrc  de  France  (en  ce  temps  celle  dignité  eftoic  entendue 
tous  le  nom  de  Scnelchaljoublié  parleFeronenfonCataloo-ue  desgrâds 
Maillrcs.  CeRaoullc  Vieil  eutdefa  femme  Alix  d'Aquitaine,  fccur  d'B- 
leonor, première  femme  du  Roy  Louisle  Icunc,  vn  fils  nommé  Raoul, 
qui  décéda  fans  élire  marié, & deux  filles  Yfabeau  & Elconor  de  Verman- 
S“V  pfcftc  dern'c,rc  eut  quatre  mans.delquels  elle  n’eut  enfant.  Lepre- 
mierrutCeoftroyhls  de  Baudoüm,ComtcdeHaynau.  Le  fécond  Guil-  le-"ui'olillCo- 
laume  Comte  dcNeuers,Iautre  Mathieu  d’Alface  Comte  de  Bologne  '°a“ 
frerede Philippes d’Alface Comte  de  Flandres,  & Matthieu  , Comtcdê 
Bcaumontfur  Oyfe.  Laifnée  Yfabeau  de  Vermandois  futmariec  audiél 
Philippes  d Alface,  lequel  voyant  que  (a  femme  cfloit  hors  d'cfpcrancc 
dehgneehttantenuers  le  Roy  Louisleicune,  duquel  il  elloitle  fauory, 

donncrlcdl<a/  Comté  dr  Vermandois.  Donation  confirmée  par  S* 
c Roy  Philippes  Auguftc,  fuiuant  le  commandement  de  fon  pere, apres  uWc,dAlûct* 
la  mort  duquel  lcdid  Auguftc  voulut  r’auoir  leduft  Comte  de  Vcrman- 
dois,  disant  que  fon  peren-auoit  peu  donner  ce  qui  appartenoit  à laCo- 
ronne  de  France  au  dcfaulcddioir  malle  delcendu  de  Hugues  le  Grand 
hlsde  France,  & que  Iuy  n'elloic  en aage pour confentir  & ratifier  ce(l« 
prétendue  donation,  que  le  Comte  Flamand  auoit  extorquee  de  Iuy  par 
blandices  de  perluafions, Iuy  qui  elloitinllituefon  tuteur  & curateur  par 

le  teftament  du  Roy  fon  pere.  Celle  guerre  faite  par  Augufle  au  Comte 
de  Flandres  Philippes  d’Alface  cil  amplement  defcripte  par  Rigord  Mc. 
decin  dudit Augullc  foubs  fan  cmquicfmede  Ion  regne,  le  vfngtiefmd 
de  Ion  aage,  & de  noltrc  Salut,  mil  cent  quatre  vingts  quatre.  Et  par 
Guillaume  le  Breton,  liure  fécond  defaPhihppide.où  il  delcript  toutes 
les  parriculaticez  de  celle  guerre , qui  fut  fans  e.fufion  de  fang,  & les  villes 
principales  de  ce  Comté  de  Vermandois. 

N am  defdcrij  nions , rom  , T^igdU , Peronmt, 

Cumque  fuhlirbanis , -y rbsjmbu  fub  ditione 
Eius  eranc , gr  quod  plus  tjl  J/ eromannU  tout. 

Philippesde  Flandres,  voyantlagrandearméedu  Royà  l'entour  d’A-  . * ^ 

mienspreftca  tondre  fur  la  telle,  obtint  la  paix  patlcmoycn  de  Thibaud 


M.  DCI. 


S or  lequel  elle  eft 
reptifc  p«r  le  Roy 
Philippe*  Auguftc 
quilatcumc  «,  U 
(.•tonne, 


1130  HiftoiredeNauarre, 

Comte  de  Blois,grand  Mai  (Ire  de  France  ( Rigord  l’appelle  Frémit  .W- 
fcallam)  & Guillaume  Archeucfquede  Reims  Oncle  du  Roy, en  lapre- 
fence  duquel  le  Flamand  futamené,  qui  remit  en  lapuülancedcfaMaic- 
fté  tout  le  Comte  de  Vcrmandois,  excepté  les  villes  de  S.  Quentin  Si  Pe- 


tonne , qu'il  fupplia  la  Roy  de  luy  lai  (Ter  fa  vie  durant  feulement,  à la  char- 
ge quelles  reuiendroicnt  àlaCoronnc  apres  fa  mort.  Ce  did  Rigord 


à laquelle  reunit 
parculcmeut  l'Ar- 
ien, 


Mariage  failant 
MA  Auguftc, 
auee  Yfjbcau  de 
Harnau  niepccde 
Philippe*  IcGtâd, 
Comte  de  FJûdies 


Artoit  érigé  en 
CCtèparS.Louis, 


Finage»  de  Flan- 
dre» fuppofa  par 
jieycr  contre.  Je 
Tenté. 


ainfi  l 

Fafiu  depofito  tandem  Coma  ipfe  reuerjiis. 

Amis  proieflts  Regem  fubmïjftu  adorai , 

Cunclacf ; refiituit  qua  Rcx  repetebat  ab  illo. 
ce  diflGuillaumcleBrcton. 

Ainfi  Meyer  qui  faiél  quatre  plarsdecefte  guerre,  & mille  dolcancei 
de  celle  reftitution,cft  facilement  conuaincu  de  s’eftre  mefpris,  voulant 
comprcndrcaux  limites  de  la  Flandre,  lecours  de  la  riuicre  de  Some,fc 
les  villes  affifes  fur  icelle. 

Quant  au  Comte  d'Artois , il  rcuint  à la  Couronne  de  France  par  ma- 
riage. Caril  conuicntfçauoirque  Marguerite  jd’Alface  fœurdc  Philip- 
pes  Comte  de  Flandres, duquel  nous  venons  de  parler,  fut  mariée  à Bau- 
douin Comte  de  Haynau , quatricfme  du  nom  . De  ce  mariage  nacquit 
Yfabcaudc  Haynau  (de  laquelle  nous  auons  parle' nagueres)  félon  Meyer 
l’an  mil  cent  foixante  & dix.  L’an  mil  cent  quatre  vingts, elle  fiat  ma- 
riée au  Roy  P hilippes  Auguftc , coronnée  & marie'e  du  viuant  de  fon pere 
Louis  le  Ieune.  Le  d’autant  que  Philippes  de  Flandres  n’auoit  point  d’en- 
fans,  mariage  faifant  il  donnaà  ladiéie  Yfabeau  fa  niepee, fille  de  fafoeur 
la  terre  & fcigncuric  d’Artois,  depuis  érigé  en  Comté  parle  bonRoyS. 
Louis  IX.dunom,yfliideLouis  VIII. fon  perc.fruidt  dece  mariage  de 
Philipes  Auguftc  Sc  Yfabeau  de  Haynau . 

Celle  donation  fert  de  large  campagne  à Meyer  pour  fe  promener  à 
l’aifc,&dircle  pis  qu'il  peut  des  François.  Celle  guerre  de  Vermandois, 
qu’il  faiét , cotre  la  vérité , durer  cinq  ans, luy  donne  le  fubicél  défaire  réi- 
térer fon  imaginaire defeription  delà  Flandre, & la  donation  de  melme 
temps , faidc  à Iudith  parle  Chauue  fon  pere.  Salis  confiât  tant  indeabinitio 
omnia  fuijjecorports  Flandrici  qutecunque  iacent  inter flumina  Somon*m,û‘Sc*l- 
dtm , Cr  Oceanum , dotemq ; ohm  ftttjje  profecltttam  prima  fomiti  Flandria  Ixdi- 
tb<c  Caroli  Calai  filU.  En  quoy  il  s’cftmonftrepartroppaflionnécontre 
la  vérité.  Car  fi  toute  la  Flandres,  ainfi  qu’il  l’a  deferit,  eftoit  efchcüc  à 
Iudith, pourquoycft-ce  donc  qu’au  vcu&fçeu  des  Comtes  deFlandrei, 
il  y acudcs  Comtes  de  Holandc,Frize,  Lembourg, Haynau, Cambray, 
Thcroüannc,Louuain&  autres, comme  ilefeript  luy-mefmes  î Com- 
ment cft-ce  qu’ils  les  ont  laiffés  fi  long  temps  en  pofleirion^qu’ils  nele» 
ont  rangez  aux  termes  du  debuoir.  Reuenons  à la  vérité,  &iuppo(ons 
que  celle  prétendue  donation  fai&ci  Iudith,  fubfifte.  Meyer  n’a  deub 
ignorer  la  loy  des  Fiefs  delà  Coronnc  de  France,  à laquelle  ont  coufiour» 
retourné  les  appanages  donnez  tant  aux  fils  que  Elles  de  France , dcccdez 
fans  lailTer  hoirs  légitimés , nez  Sc  procréez  de  leiirs  eorps,  ce  qui  ne  s’en- 
tend pas  des  filles , ains  d'hoirs  malles  feulement , Si  par  conlèquent  tou- 
tes Si  quantes  fois  qucla  Flandres,  IVn  des  grands  fiefs  de  France,  eft 
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tombé  en  quenouille,  autant  de  fois  par  le  droiét  des  fiefs  & de  reuerfiô 
cllcllereuénuëàlaCoronne  de  France, les  Flcuronsde  laquellecn  font 
infëparables. 

Comment  ell-cc  qu’il  a peu  oublier  ce  qu'il  auoit  efeript  foubs  l’an 
mil  vingt  fit  fepe , que  Baudoüin  de  l’Ifle  fils  du  Barbu  pour  (è  main- 
tenir au  Comté  de  Flandres,efp<9uza  Madame  Alix  de  France  fille  du  Roy 
Robert,  ceftePrincelfe  citant  encores  au  maillot,  tant  il  craignoit  quel- 
le ne  fut  donnée  à vn  autre. 

Comment  a-il  fi  toit  oublié  ce  qu’il  auoit  pareillement  efeript  foubs  l'an 
mil  cent  vingt  iefix, que  Charles  le  bon  Comte  citant  mort  fans  enfans, 
le  Roy  Louis  le  Gros  le  rédit  en  fa  ville  d’Arras.afind’inucllirduditCom- 
téde  Flandres  tel  de  fes  Princes  que  bon  luy  fembleroit,  ledit  Comté  citât 
ouucrr,&  parconfequcntenla  main  dcLouis.  Qu’en  celte  ville  d’Arras 
fe*trouucrent  cous  ceux  là  qui  pretendoient  ledit  Comté, à fçauoir  Arnoul 
de Dannemark, Baudouin  dcMonts,c’cll  idirc de Haynau  , & Guillau- 
me Comte  d'Y ptc.  Qu'entre  ceux-là  Baudoüin  de  Haynau  remonltraau 
Roy,qucles  deux  Roberts,  Baudoüin  &Charlcsauoientvfurpc  le  Comté 
deFlàdrcs,qui  neleurappartcnoitpoint,ainsàluy,& qu’il  cltoicprelt  de 
fou  (tenir  fon  droiét  par  lesarmcs,  deffiant  &appcllant  en  duel  tous  ceux 
qui  voudroient  foultcnir  le  contraire.  Rodomontades  tellement  defa- 
greablcs  au  Roy , qu’il  luy  rclpondit  fur  le  champ,  JMccum  ttbi ejfct  decertan 
dum,  nam  mcpropior,  potior'vcpotejl  ejjencmo.  C'ejldoncauecques  moyqii 
faut  battre  tn  duel:  car  il  ny  a perfonnéplus proche,  ri  y qui  ayt  plus  de  droiét  au  Com  - & pio’ct»nfoiid'« 
té  de  Flandres  quemoy.Cc  dit  Louis  le  Gros  parlant  à Baudoüin. Ce  qui  eftoie  ^.“«n  itpdo 
indubitable, d’aurantquelcRoy  pouuoit,&  ledeuoitpar  lcdroiétde  re- 
uerfion , reunir  la  Flandres  à la  Couronne , & neanrmoins  mcfprirant  la 
grandeur  d’icelle,  pour  attirer  à foy  des  Princes  cltrâgcrs  à fon  feruicc,fans 
auoirelgard  aux  prétendons  de  ceux  qui  auoient  comparu  deuantluy.il 
inueftit  dudit  Côte  de  Flâdrcs  Guillaume  lcNormandchalfédcNormâdie 
parle  Roy  Henry  d’Angleterre  fon  oncle  paterncl.Ainfi  voila  comment 
Meyer  farcir  fon  hilloire  de  Flâdres  de  fuppofitions,tanr  pour  leditCom- 
tédcFlandrcs,que  d'Artois  & Vcrmandois.pourlaqucllcil  faitvne  lon- 
gue enfilcurc  de  guerres  & depachcspourlcs  terminer  toufiours  à l’auan- 
tagede  la  mairond'Aullriche,afind'cntrerenirCharlesIeQuint(du  temps 
duquel  ilelcriuoit)en  fes  imaginaires  pretenfiôsfur  la  Coronne  de  France. 

Du  mariage  dcPhilippcs  Augulte  &d'Ylabeau  deHay  nau  nafquit  Louis 
de  Môtpenfier  Roy  de  Frâcc  VlII.du  nô,pere  de  S. Louis, de  Robert  Côte 
d’Artois,  Alphôcc  de  Poiétiers  & T oloze,&Charles  d’Anjou,  le  May  ne  & c<mm«  «no» 
dcProucccJc  premier  & le  dernier  des  autres  cnrans,nayans  tait  touche,  iiiuftredc  Fwnce, 

Monlieur  Robert  dr.Francc  Comte  d'Artois  lailfade  Mahauld  fille  du  Ceux  Robert  I. 
DucdcBraban,RobcrtlI.du  nom  Comte  d’Artois,  cc(luy-cy  eut  Dami- 
cie  fille  de  Pierre  de  Courtenay,Princcdufangdc  Ftâcc,(eigncurdeCon- 
ches&deMcün  lut  Yeurc,dcux  fils  Sautant  de  filles.  Les  fils  furenc  Phi-  p.reaeRobenii 
lippes  d’Artois, mort  auparauant  fon, pcre,&  Robert  d'Artois  qui  mourut  ^*i2'li,!“’ 
lansenfans.Les  filles  furent  Mahaultfemmed’Othon  Comte  de  Bour- 
gognc.BlancheComtelTcdc  Rolnay. 

Philippes  fils  aifné  de  Robert  Il.efpouza  du  viuant  de  fon  pereBlanche 
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M ° C '■  ÆUcdelean  I.Ducde  Bourgogne,  de  laquelle  il  euftvn  fils  vniqueRobert 
5SS.ÏÏÎS: 1 d' Arcois  IILdunom>&  qu»«c filles.Cc  Philippcs  mourut  le , nScptembr 
&RobertII.lopere  fut  tuéà  la  bataille  deCourtray,d5née  parles  Fia- 
Scf,  mas  lous  Philippcs  le  Bel.  Apres  la  mort  de  ce  i.  Robert  d Artois  s’efineut 

procez  entre  Robert  d’Artois  III.dunom,C5red*Bcaumontle  Rogier, 
& fa  tante  Mahault, touchant  la  fucceflion  dudit  Comté  d’Artois.  Robert 
fouftenoitfortà  propos  que  le  Comte  d'Artois  cftantvenuac  anncxéàla 
Couronne  par  le  mariage  de  (on  grad  bizayeul  le  Roy  Philippcs  Augultc, 
il  auoitefte  donné  pourappanage  à Moniteur  Robert  de  France  frété  de 
lama  Louis, & parconfequcnt , liiiuant  la  nature  fie  qualité  des  fiefs  de 
France, il  ne  pouuoit  appartenir, palfer  & faire  fuite  qu'aux  malles  defeen- 
dansdudi&Monficur  Robcr  de  France, portant  quereprefentationauoit 
heu  en  France,  en  ligne  direéle  du  Perc  au  fils,&  au  peut  fils.k  qucainfilc 
Comté  d’ Artois  luydcuoit  appartenir,  reprcfentanc Philippcs  d'Artois 
Ion  pere:  &confcqucmment  capable  de  la  fuccefcion  defon  Aycul. 

Au  contraire  Mahault  fouftenoit  que  la  couftumc  d'Artois  eftpit  telle 
quereprefentation  nauoit  lieu, en  ligncdircélc,  partantqueRobertne 
pouuoit  venir  à la  fuccefsion  dudit  Comte, d'autant  quelle  ettoitfiUe.par- 
tant  plus  proche  à fuccedcrà  Robert  Il.fon  pere.queluyRobertfonne- 
ucucfloirâéd'vn  degré.Qu’ Artois  eftoit  l'héritage  de  la  Royne  Yfabeau, 
de  laquelle  fuiuanc  la  couftumc  d'Artois  les  filles  eftoient  capable». 

Ainfi  celle  elaufe  plaidc'c  pardeuant  PhiHppes  le  Bel,iladiugealapro- 
u‘Û°n  dudit  Comté  d'Artois  à la  ComtelTe  Mahault,  par  Arrell  don- 
ne  a Almcres  entre  Argent ucil  & Paris , le  iour  fainft  Denys  neuficfme 
O&obre  , mil  crois  cens  & neuf,  confirmé  par  Arreft  donne  par Phi- 
lippes  le  Long  , au  mois  de  May  , mil  trois  cents  & dixhuiû, 
par  lequel  ledit  Comté  d’Artois  fut  plainement  adiugéà  ladnfteMa  ault. 

En  ces  deux  Arrcftsil  y a deux  notables  contrariétés.  Le  premierfe 
relient  du  lieu  ou  illucdonné,commelaremarqué  vn  grand  perfonna- 
gedenoftre  temps,  en  1 vnc  de  fcsremonftrances,&  l’autre  de  la  faucur, 

. Philippcs  le  Long  ayant  cfpouzé  la  fille  aifnce  de  Mahault,  Jeanne  Com- 
telled  Artois&  deBourgongne.Ceftuy-cyencorespouuoit-il  ellre  excu- 
lc,en  ce  que  par  le  moyen  de  Ion  mariage  ccComté  pouuoit  rentrera  te- 
uenir  a la  Courône,ainn  qu  il  auoit  fait  autresfois,mais  il  n'eut  point  d’en- 
f-ins.Quant  au  premier, il  cftinexcufable, pour  les  raifons  pertinentes, allé- 
guées parRobcrtlll.lcquelindignédc  tels  iugemens  donnez  contrclcs 
maximes  allcurcesdcceft  Eftat, duquel  il  faifoit  vne  branche,  feiette  en 
Angleterre,  & embarque  en  vnc  guerre  fatale  à la  France,  &ifa  maifbn 
melmcslcRoy  Edouard  d Angleterre, comme  nous  auons  dit  aillcurs.Ce 
iwnaArtoUCS-  K-0™'111'  «“.[‘T' d‘  Valois.fccur  du  Roy  Philippcs  de  Va- 
^.u&jdeRo-  lois,  de  laquelle  il  lailTa  deux  fils  Si  vne  fille.  Le  fils  aifné  fut  Jean  d’Ar- 
‘ tois  Comtcd'Eu,pcrede  Philippcs  d'Artois  fon  aifné.  Comte  d’Eu  ,& 

Conncftable  de  France,  lequel  efpouza  Marie  de  Berry, fille  de  Monfieur 
....  . IcandeFranceDuc  dcBerry.de  laquelle  il  eut  vn  fils , Charles  d'Artois 

lUble  de  Ftaiicc,  Comte  d'Eu, lequel  ayant  efté  vingt  & trois  ans  prifonnier  en  Angle- 

t***'  terre  depuis  la  iournécd’Azincourt,&  mourant  en  Iuillct  i,7i.fanslaif- 

ferenfans  malles,  par  fa  mort  l’Artois  reuint  à la  Coronne  de  France. 
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Cefte  reunion  a elle  iufques  en  cc  temps. cy  empefehée  paries  longues  M.  D CI. 
guerres  qui  ont  fourmille  en  France  par  la  fa&ion  de  Bourgongne  fu-  chuta  j'Artoi» 
nefte  & fatale  à la  France.iufques  à celte  derniere  guerre  de  la  Ligue,  Tuf-  SS^T 
citée  Se  fomentée  par  les  rcietcons  de  Marie  de  Bourgongne,  lcîquels  ne 
peuucnt  alléguer  prefeription  pourledit  Comté  d’Artois  cotre  celle  Co-  * 

ronne,non  plus  que  le  tcfmoignagc  de  leurHidoticn  Meyer,  Icquelàfon  Jroiamcoi®»- 
accouftuméc,repctant  (à  chanson  ordinaire, dit  qu-en  l’ann  8j.?Yfabcau 
de  Vcrmandois  femme  de  Philippes  d’Alûcc  eftât  morte  en  la  Ville  d'Ar- 
ras le  hui&iclme  des  Kalendcsd  Aunl.fa  Ibeur  Elconordc  Vcrmandois, 
femme  duComtede  Beaumont  furOyfe.fe  conftitua  deraanderefleponr 
la  feigneurie  de  Vcrmandois  & fes  appartenances  contre  lcdic  Philippes 
d Aluce, lequel  excipoit,  alléguant  que  là  femme  luy  ayant  apporté  en 
mariage,il  en  debuoit  iouyr,Sc  dauantage  il  fe  couuroit  de  celle  donation 
alléguée  cy-deflus  par  Louis  le  Pileux,Sc  Philippes  Augutte,lequel  mieux 
informe  des  droiéts  de  laCoronnc(àraifon  dequoylcs  François  luy  do- 
uèrent ce  beau  furnom  d Augu(tc)  que  Louis  le  Grosse  le  icune  (onpcre, 

Philippes  lcBel.le  Long  Se  autres  fes  predcce(Tcurs4o(la  Se  les  vns  Se  les  au-  ruUi  mince  ic 
très  de  debat,reüniflant  ledit  Comtéd  e Vermandois  à la  Coronc(dont  les  Meycrignorant 
Hcberts  lauoienc  arrachée  par  le  malheur  du  tempsjainli  que  nous  auôs 
veucy-deuanr.  Etneantmoins  Meyer contrela  veritéde  l'Hiftoire,âla- 
quelle  il  impofc,fouilcnant  le  prétendu  droiél  de  Philippes  d’ Alfàce  eferit 
pour  latroiliefmefois,que  Vctcri  iure quiàquid  inter  Scaldem , tsSomonam 
incingtur,  tarpons  ejfe  F Unir  ici,  dotent  nempe profeflitiam  illujlrijpnu  ludithn 
prinu  olim  Comitis  FlandrU.  Et  pour  couurir  (on  opinion  qu’il  ne  peut  fou- 
llcnir  par  tefmoignage aiEdc , ilvientaux  inueéhues  contre  les  François, 
dilànt,  qu effam  inde  A>  initia  Galli  nunquam  qùeuerunt , donec  Bononiam, 

AMontrolium , Peronam,  cAmbianoJque , à)  ad  pojhemum  ipfos  A t relates , quo 
iure,  quaque  iniurta  Flandris  detraxerint.  Ocften  quoyila  voulu  gratifier 
fon  Prince  Charles  Quint,aupreiudiccde  là  réputation  .Labia  facerdotis  eu-  'nf,ur“' Jc  ch»‘ 
flodinnt Sapientiam.W  ne  doit  fortir  de  la  bouche  d’vn  Prellre  p nncipaleméc  qu.iîc^0'’ * 

3ue  I*  vciité.  Meyer  n‘a  retenu  celle  lcçon.-car  il  a voulu  par  fa  dclcription 
a Flandrc.faire  croire  à la  maifon  d'Aullrichc  que  l’Artois  elloitindubi- 
tablémcntdu  Comté  de  Flandres, & par  ainfi  qu'il  le  deuoitretcnir.Quc  pofrr' 
par  mefmc  droiél  toutes  les  villes  de  la  riuierc  de  Some  luy  appartenoient 
aucc  le  V crmandois,  Se  que  par  confcquent  elle  s’en  deuoit  rendre  le  mai- 
lire, Se  s'en  emparer  a la  façon  d'Efpagnc,à  iamais  rendre.  C’elloit  rendre  à 
fonpoflible  héréditaire  à celle  maifon,  richedcs  plumes  d’autruy.L’v— 
furpation  dcfditcs  villes  de  Some,  engagée  par  le  Roy  Charles  Vil.  pour  Dtfc!.  *»,«,«, 
paixauoirtcaufort  de  fes  necellîtcz  pour  quatre  cens  mille  florins  à Phi-  f*2üîo"  5a  ' n* 
lippes  fécond  du  nom  Duc  de  Bourgongne,  foubs  la  derniere  lignée  ,'def-  ih“po«tr4« 
gagée par  le  Roy  Louis  XI.  lequclneantmoins  fut  contrainéldc  les  ren-  *£0!?*“  * 
dre  fans  rellitution  de  dcniers.au  dernier  Duc  Charles  de  Bourgongne. 

Parmcfmcartifîcecc  bon  Prellre  Meyer  veut  perfijadcràcelîemaifon 
que  le  Comtéde  Bologne  Scfes  deppendances  doiucnt  cftrcde'celle-la  de 
Flandrcs.il  y culladioullé  Calais  u lors  qu’il  a eferit  elle  tull  cltércünfl  à 
& tige  ancienne.  Nous  auons  rapporté  cy -delTus  les  termes  dont  il 
vfe  parlant  du  Comte  de  Ponthicu  , lequel  s’empara  foubs  le  Roy 
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Lothairc.de  Bologne  Si  de  S.Pol,  dcfqucls  il  dit  qu'P' 'rrquccrat  in  clintel* 
£omitnm  Fkndriœ.il  n'a  pas  voulu  dire  que  ce  traieâ  voifinde  la  mer;  6c 
d’Artoisauoit  efté  vfurpé  parles  Gouuemeurs  de  Flandres.  Et  qu’àbon 
dronS  Lothaire  l'ayant  repris  il  emnutftit  fous  l’hommage  de  faCorône 
les  enfansduComcc  Guillaume  de  Ponthicu.  A fçauoir  Bologne  en ciltre 
de  Comté  pour  l'aifné.  Si  S.Polfqu'il  ippcücFanttm  P<«//)pareillcmehten 
Côte  Saarrierc-fief  dudit  Bologne.  De  forte  que  fans  tefmoignage  d'au- 
cun Annalifte  il  sêft  aduancc  de  dire.quel'vn  & l’autre  releuent  de  la  Côté 
de  Flandres. Erreur  de  Meyer , fuiuie  par  du  Tiller  au  ttâiâé  de  la  branche 
de  Bologne  Se  d’Auuergne. 

La  leîfture  de  la  Chronique  de  Flandres  nous  apprendra  qu'en  toutes 
les  guerres  efmeües  contre  les  Comtes  de  Flandres, les  Comtes  de  S Fol 
onttoufioursfuiuylcsRoysdc  France.  Celle  dcl’hiftoiredcMeyernous 
fera  voircombiendefoislcsmefmes  Comtes  de  Flandres  fc  font  icrrcz 
furlcComtédcS.Pol,pourlcpillerSe  rauagcr.Ce  qui  fert  d’argument, cô- 
cluant  que  les  vnsn’cftoicnt  Vaftaux  des  Comtes  de  Flâdrcs , 6c  qneceux- 
cy  n'cftoicntfcigncurs.fuzcrains  dcccfteterre,laque!lcfi  fouucnt  ilsmet- 
toiét  ail  pillage, côme  encorcs  auiourd’huy  c’cft  le  tédez  - vous  des  ttoup- 
pesdts  Archiducs,enuoyéeslàpouryviurcà  diferetion  ainfi  qu'en  pays 
deconqucflc,  que  l'on  nepeutgardcrcontrefonenncmy. 

Le  doéte  Plutarque  n’a  pas  fans  bon  fuiet  remarqué  particulièrement  la 
malignitéd'Hcrodote.Celle  de  Meyer  cft  facile  à delcouurir.Ilcfttitque 
Arnoul  le  Grand  Comte  de  Flandres  en  l'an  9 j r.  s’emparadeforcede 
la  Ville  d'Arras,  Si  quant  &quantdes  Abbayes  du  Comté  d’Artois, S:  en 
fuite  des  villes  de  Bologne,  îrhcroiianne,Douay  Si  autres  places,  lefquel- 
leslcs  François  reprirent  apres  (à  mort  fous  Lothaire  Roy  de  Frâce,  lequel 
donna  aux  enfans  de  Ponchieu  ces-t erres  reprifcs.il  Ht  Arnoul  fils  atfncde 
G uillaume  Comte  de  Bologne , & fon  puifné,  qui  n'eft  nômé,  Comte  de 
S.Pol, Comté  qu'il  fitarrierefief  deceluydc  Bologne. 

Pour  couurir  ccfte  vérité  du  voile  deibn  contraire, il  eferir  que  Lotliai- 
re  fit  l’ vn  de  fes  en  tans  Comte  de  Therotiân  e , c’cft  à dire  de  S.Pol,  Si  l’au- 
tre, qu'il  appelle  Ernicule,c'eft  proprement  A rnoulèV, ou  Arnoulleleune, 
Comte  de  Bologne  .Firo-tj;,  dit -il,  in  fîdetc  clitntcLComitit  Fltm'lrU.C'thcn 
quoy  famalignitéparoift,parccquenepouuantdefnierquele  Comté  de 
S.Polncrcleuaftdcceluydc  Bologne  , ccquifciuftifieparlavieillccou- 
ftume  de  Boullcnois^de  laquelle  nous  auons  parlé  cy-  deftia  s, il  a de  guet  à 
pends  teu  le  nom  de  celuy  qui  eut  le  ficfde  S.Pol, qu’à  fan  Compte  il  veut 
faire  l'aifné, exprimant  ccluy  qui  dominoit  le  Comté  de  Bologne,  qu'il 
appelle  Arnoulet.  Au  contraire  Arnoul  eftoitfift  aifné  de  Guillaume  de 
Ponthieu, auquel  Arnoul  en  celle  contemplation  Lothaire  donna, ce  qu'il 
pouuoir,&ccquicftoitçnfapui(rancc,àfçauoirlç  Côté  de'  Bologne  en 
fief, relouant  fansmoycn  de  la  Coronne  de  France , Si  le  Côté  deS.Pol  en 
arrière-  fief, relouant  dudit  Côté  de  Bologne.  Qui  a jamais  veu  en  matière 
deGcnealogiefupprimerlenomdel’ailhc^pourefleuerceluyladuPuilhé, 
auljuelilnedcmeurcqu’vnecoppie  collationnéedestiltrcsdefa  maifod, 
l’ailué  retenant  les  originaux. 

Eft-il  croyable  que  foübs  leregne  de  Lothaire,  defeendarit  dd  Char- 
lemagne f l’Empire florilfant  duquel,  par  la  diuiilon  de  ce  grand  £(tar, 
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rouloita  foncouchanr,  dcfmébre'parrantdcChefsdepart.ceftEftatayât  M.  D C i. 
encor  ic  ne  fçayquoy  de  relie  de  fa  mafle  vigueur, euft  entrepris  celte  co- 
quette de  Bologne, S.  Pol&  autres  terres  remarquées  parMeycr,fi  vniufte 
iétimcntn'euftportélcsFrançoisi  faire lafchcr  prile  au  Flamand, qui  fer» 
vouloit  faire  accroirc,iu(quesàla  Coronnc,&  Lothaircles  ayanc  recou- 
uertcsd’cndifpofer  félon  que  l’E liât  de  fes  affaires  le  pouuoit  confeillcr. 
Siladonation  de  Meyer  euft  eu  lieu,  le  Flamand  cuft-il  oublie  de  la  met- 
tre en  auant , & d’en  demander  la  reincegrande , pour  fe  conferucr  en  plai- 
ne maintcnuë/Enquoyilapparoift  que  parvncentreprife  notoire,  &v- 
furpation  que  Meyer  ne  peut  bonnement  defquizcr  , le  Flamand  s’e- 
ftoitim patron izc  dccesficfs  mouuantsnucmcncde  la  Francc.de  Bolo- 
gne & lainét  Pol,aulTi  bien  que  de  la  prouince  d'Artois  , que  le  mal- 
heur du  temps  ne  permit  à Lothairc  de  reprendre,  ioint  la  brcfuctc  de 
fon  règne. 

Ccquifutreferué.pour  lafeigncuried'Artois.au  Roy  Hugues Caper,  ArloUr„rilfil, 
auquel  Arnoul  IcVicil  Comte  de  Flandres, ayant  mefprifé  ou  dilayede 
venir  faircie  ferment  de  fidelité , Capet  en  l’an  neuf  cens  quatre  vingts  & leur*  d'jccluj. 
fcpt,vint,ainfi  qu-e  ditMcy  er, remettre  lafcigneuric  d'Artois  en  fon  obcif- 
lâncc,  àforcc  d'armes. 

Ainfi  fur  ce  débat  du  Comte  dcS.Pol.il  y eut  plufieurs  allées  ôc  venues,  PioJuaion.  de 
productions  faites  de  part  & d'autre  par  monfieur  le  Procureur  general  cureu.  grnera', 
du  Roy  Meflirclacqucsdcla  Guefle,  lcquclen  ce  temps  là  fit  vn  docte 
difcourspourles  droiCts  de  la  Coronnc  de  France, en  formede  contre-  lt 
dits,  contre  la  production  duProcureur  general  d’Artois.  Pour  vuider 
les  differents  des  Princes  Chrefticns.qui  donnentlc  loifir  Se  l’aduantage 
au  Turcdes’aduancer  , il  faudroit  auoir  vn  Sénat  d'AmphyClions  fans 
paffion  ny  partialité,  c'cft  au  Pape  ^erc  commun  des  Chrcltiens  de  les  ter- 
miner,fi  les  parties  fercmettoicnt  a fon  jugement  arbitral,  autrement  les 
prétendons  des  vnsSc  des  aurrcsnefepeuuencdcfmcflcrque  par  lavoyc 
des  armes,  ou  d’vne  bonne  alliance,  moyen  Icplus  expédient  detous. 

Nousauons  ailleurs  remarqué  la  diuerfirc  de  Religion, qui  eft  entre 
lesPcrfcs  &lesTurcs,&qucpourla  feule  interprétation  de  l'Alphurean  f»1” 
delcut  loy, publiée  par  leur  Legiflatcur  &I>rophcteMahomct,les  vns  (ont  no. 
ennemis  irréconciliables  des  autrcs.Etneantmoins  chacun  d eux  s'appcl-  conim  »etJ* 
pelle  Mufulmam, c'cft  à dire  fidcllc  fie  bien  croyanr,&  s'cftimeeftreyflu  du  *“ 

fangdeleur  Prophète  Mahomet,  & pourlcmôftrer,  le  grand  Turc  s’ha- 
bille ordinairement  d’vnc  longue  fotanc  de  foyc  verde,  couleur  qui  feule 
appartient, & eft  portée  par  ceux  qui  fe  difent  dclccndrc  d'iceluy.quant  au  K 

turban  du  Grand  leigneur&  autres, (oy  difants  idusde  leur  prophète,  il 
eft  de  fine  toile  de  coton  blanc,  & au  bout  comme  vnc  bourfe  de  loyc  ver- 
dc.LcsPcrfesaucontraircportcnrlalotanc  rouge, le  tolipan  blanc, &Ic 
fommetd'iccluy  touge,c'ellpourquoy  par  mocquerielcsTurcs  les  appel- 
lent Cuzelbachs,  Telle  rouge.Le  Perle  entendant  les  beaux  exploits  que  le  i>  roupie  tetb. 
DucdeMercceurfaifoitcn  Hongrie  enuoya  fes  AmbalTadcurs  à l'Empe- 
reur Rodolphcd’ Allemagne, ils vinrentenTofcanc.&delàà  Rome, où 
noftrc  S.pctc  le  Pape  les  rcçeut  auec  vn  contentement  & rcfioüyifance  in- 
diciblc.il  mit  en  deliberation  s’il  deuoit  palier  en  France,&  de  là  pafleren 
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lequel  enuoye  fe» 
Ambjifcilcuis  au 
Pape,ai’Empc- 
leur  5c  Roy  d'Ef- 
pagae. 


Et  le  Turc  le  Gén 
co  fiance. 


«flime  que  les 
Turcs  ont  delà 
vaillance  dcsFran- 
fois. 


Soubs  la  feule  ban 
nier»,  desquels  les 
nauous  de  l'Euro- 
pe trafiquent  en 
l'Europe. 


1136  Hiftoirc  de  Nauarre, 

Efpagne.  La  France  ne  faifant  que  rcfpirerdes  mifcrei  parties , n’auoit 
cncorcs  commencé  de  reprendre  fon  embôpoinft.Cesambafiadeurs  euf- 
fent  elle  mal  edi  fi  cz  de  la  furie  des  François  pour  le  fait  d’vn  nouuel  Euan- 
gilc,de  voir  tât  d’Eglifesabbatucs  & ruinées , eux  qui  guerroyas  les  Turcs 
pardonnent  aux  Mofquées.C'cftpourquoy  fans  voirla  France, autresfois 
leplusflorifl'ant  & magnifique  RoyaumequeleSoleil  puifle  efclairer  de 
fon  Leuant  au  Couchanc,ils  paflerent  en  Eipagne.  Le fubicét  dclcurAm- 
baiïadecftoit  pour  exhorter  lcsPrincesChreftiés  de  s’vnir&liguercnfem- 
ble,afin  de  joindre  leurs  forces,pouractaquer  le  T urc  en  Europe,  en mef- 
me  temps  que  le  Perle  le  feroit  en  l'Afic.Maisc’cfl:  chanter  aux  fourds,ils 
aym  cm  mieux  fc  harceler  & entreprendre  les  vnsfur  les  autrcspourleur 
profitt  particulier,  que  de  s’oppofervnanimentauTurcpourle  bien  ge- 
neral de  la  Chrefticntc. 

Le  grand  T urc  Mahomet  rroifiefmc  pour  contrcquarrer  le  Sophyen- 
uoyapour  AmbafTadcurversfa  Maielte  lonpremierMcdccin.Früçoisde 
nation,&  Chrcllicn,ce  quicll  remarquable,*:  auquel  le  grand Turcauoit 
doué  en  mariage  la  fille  du  Dcfpotc  de  Scruic.ll  prcfentaau  Roy  de  la  part 
de  fon  Maiftrcvn cimeterre,  & poignard  d'acier  de  Damas, lesgardes  Sc 
fourreaux  de  fin  or,relcue  de  rubis  parangons,  &c  vn  pcnnachc  déplumes 
de  héron, le  manche  duquel  fait  de  fin  orclloit  tout  couuert  de  turquoi-  ! 
fcsd'vn  œd,  Sc  valeur  indicibles.  Lcschcfsdefon  Am  ballade  eftoicr  pour  t 
prier  fa  Majcltéde  moyenncrvnc  trefue  entre  luy  Sc  le  Roy  de  Bocme,  e 
ainfi  appelle-il  l’Empereur,  &dc  faire  retirer  d'Hongrie  le  Duc  de  Mer-  d 
cœur  qui  faifoit  la  guerre,  aucc  tant  d‘cxpcriencc&  bonne  conduite, que  : t 
de  long  temps  il  n’auoit  cii  lurlcs  bras , vn  plus  vaillant  &ruzé  capitaine  a 

de  guette.  Que  s’il  ne  pouuoit  obtenir  vnc  trefue  du  Roy  deBoëme, qu'il  b 

donneroi  t ordre  à luy  rcfifl cr , Sc.  qu’il  auoit  allez  de  force  &de  puiflance  F 

pour  palier  fur  le  ventre  des  Princes  Chrcllicns , & les  ruiner  tous  moicn-  i 

nant  que  l’Empereur  des  François,  l'elpee  delà  Chrcftientc,ne  (êmift 
pointdclcurcolté.  Le  Roy  fit  rclponce  à l'Ambartadeur  qu'il moyen- 
neroit  latrefucau  contentement  de  fon  maillre.  Et  que  quant  au  Duc 
de  Mcrcœur,  qu'il  clloit  bien  fubicél,  mais  qivcftant  premier  Prince  du 
lang  de  la  maifon  Ducale  Sc  fouuerainc  de  Lorraine , laquellene  depen-  ■ t 
doit  de  fa  Couronne,  il  nclcpouuoircmpcfcherd'allemirelagucneoù  I 
bon  luy  fcmbleroit , &:  que  tous  ceux  qu'il  auoit  menez  en  Hongrie,  t 
eftoient  Lorrains  naturels,  Sc  non  François.  Mais  qu'il  auoit  grande  oc- 
cafion  de  fc  plaindre  de  fon  maillre,  de  ce  que  de  tout  temps  les  nations 
Clirellicnncs,auoicntaccouftumc  de  trafiquer  czmerstSc  terres  du  grâi 
T urc  foubs  la  bannière  de  France,  fans  en  pouuoirarborer  d'autre, néant-  1 

moins  contreucnant  aux  anciens  accords  Sc  trai&cz , il  auoit  permis  aux  [ 

Anglois,Holandois,Flamands  Sc  autres  de  marcher  fur  leurs  bannières. 

D'auantage  qu’AmurathRaiz,  faifant  fa  retraite  en  Algcrcouroitla  1 
colle  de  Prouencc, pilloit  les  nauircs  Françoifcs,  & metcoitles  François!  ( 
lachainc,  qucs’ilnccorrigcoitfcsdefordres,  qu’ilauroit  occafiondene 
plustenirfon  maillre  pour  amy,  Sc  d'vferde  rcprcfaillcs:  LegrandTurc 
Amurathtroificfme  fan  pere  l'an  quatre-vingts  & douze,  durant  le  fiege  4 

d'Efpcrnay,  auoit  enuoyé  au  Roy  pourfon  Ambartàdeur,  vndefcsMc-  : f 
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dccins.LcRoy  s’cftan  t venu  raffraichir  deux  iours  à Chaalons  reccut  lcdiél 
Ambaftadcur  en  la  Gallcrc  du  Thrcfoticr  Florét.où  fa  Maicftéeftoitlogée. 

Il  luy  prefenta  la  lettre  du  grand  Seigneur,  efcripcc  en  Latin,  fur  vn  fin  6e 
délié  vclin.au  bas  duquel  cftoit  au  lieu  de  fccau  vne  houppe  ou  floc  de 
foye  verde  toute  couuerte  de  petits  croiftants  dot.  Les  deux  tiers  de  celle 
lettre  conrcnoicnt  les  qualitez  que  le  grandT utc  le  donne.efcnptcs  en  let- 
tres d'or, le  relie  clcripr  en  bleu  T urquin  côtenoit  l'intention  duTurc,Ia- 
quellc  cftoit,  qu’ayant  cfté  dcuëmct  aduertyde  la  vaillance  de  luy  Empe- 
reur des  Francs,  qu'il  cftoit  demeuré  Orphelin  en  bas  aage,  priuédefon 
propre  héritage  par  fes  ennemis.  C'cftpourquoy  ayant  cfté  ordonné  du 
grand  Dieu  du  Ciel  pour  fecourir  les  Orphelins,  & les  remettre  en  leur 
propre  héritage,  lliuymandoirqu'ilgucrroycroità  feuôcà  fang  Rodol- 
phe^ Phtlippes  d'Auilrichef ainfi  appelloit  il  l’Empereur, & le  Roy  d'Ef- 

fpagnc)qu'il  lçauoic  eftre  fes  ennemis,  & le  fubiet  de  la  guerreque  luy  Em- 
ereur  des  Francs  auoit  fut  les  bras,  qu’il  leucroit  deux  puiftàntcs  armées, 
vne  terreftre  pour  entrer  en  Hongrie  fur  les  terres  de  Rodolphe,  & l'au- 
tre Maritime  pour  feietter  fur  la  colle  d'Efpagnc  , la  Sicile,  & autres  Sei- 
gneuries de  Philippcs.  Le  Roy  fitrcfponcc  que  Dieu  luy  auoit  donné  les 
forces  8c  le  courage  pour  remettre  fes  lubieéls  au  deuoir,  6c  ranger  le  Roy 
d’Efpagnc, auec  les  autres  ennemis  à la  raifon.  Ccfutlc  mcfmc  Amuratli 
troiiielmc.quiayantfceulcsnouucllesdcla  Ligue  ,8c  aftaflinat  commis 
en  la  pcrlonnc  lactce  du  feu  Roy  Henry  troifieime  de  fâinélc  mémoire,  8e 
defcouucrtquc  le  fleur  Lécofmc  Ambaftadcur  à là  porte  pour  ledit  Roy, 
f'eftoit  méfié  8e  fourré  de  celle  ligue  , l'enuoya  prifonnier  à la  Tour 
noire  (d’où  il  fefauua  quelques  années  apres  en  Efpagnc  , defguifé  en  ha- 
bit de  Moine.où  il  mourut  en  vnHofpiral,  & tous  les  gentsàla  Cadenet 
Honorant  par  ce  traiél  de  milice  la  mémoire  du  feu  Roy,  fie  la  Coronnc 
de  France. 

Lacouftumedcs  Ambaftàdeurs  Turcs  prefentants  lettres  & prefents  u„teti  ftpre. 
de  leur  Seigneur, cftqu'cftants  introduits  depuis  le  premier  pas  qu’ils  font 
deuant  les  Roys  où  ils  iontenuoyez,  de  le  mettre  à genoux, 6c  marcher  ninco. 
ainfiiufquesàce  qu’ils  foient auprès  du  Prince:  Ayant  faicldeliurance  de 
la  lettre,  ils  retournent  ain  fi  àgenoux,  lafacetoufiouts  tournée  vers  le 
Prince, puis  reuiennet  en  mefmes  ceremonie  deliurct  leurs  prcfcnts.failas 
autantdcvoyagcs  qu’il  y adeprefents  , lcfquclsaufli  bien  que  les  lettres 
fonteucloppez  deux  couucrturcs , la  première  de  toile  d'or,  puis  apres 
d’argcntjdc  Vcloux,  Satin,  Damas,  6c  la  dernière  de  fin  Camelot  de  Tur- 
quie.lls  fonrportez  fur  vn  grand  oreiller  de  drap  d’or.&couuertpardcf 
fusd’vne  grande  6c  riche  tauayollefcmee  de  fleurs  d’or,  d'argent,  6c  de 
foyede  toutes  couleurs.à  la  modede  Turquie.  AaMUmim 

Ceft  Ambaftadcur  expédié, le  Roy  ayant  receu  nouuelles  d’Efpagnede 
la  part  de  fon  Ambaftadcur  leComtcdclaRochepot,Cheualierdefcs 
Ordres, que  fon  Ncpucu.8c  quelques  Gentilshommes  François,  febai- 
gnants  durant  la  chaleur  de  l’Ellé.autoicnt  cfté  picqucz  de  paroles  6c  d’ef- 
reélparlesElpagnols  , qui  parmefpris  auoient  ictté  leurs  habillements 
dans  l’cau,pour  fc  vangcrdcfquels  quelques  vns  auoient  cfté  ruez  furla 
place, 6c  d’autres  blcccz  parles  François  à coups d’cfpéc  : l’Hoftcldudidt 
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Duc'dc  Sauoycà  T urin  le  Geur  de  Saindt  Chaumonr,Gheualier  de  fcs  Or- 
dres,!cquel  veid  faire  le  ferment  audi&Duc,quienuoyad*  fa  part  au  Roy 

Eour  voir  faire  le  tncfmc  Gafpard  dcGeneueMartjuis  de  tullin  fotrChâm-  fnjal  Jc 
ellan&  Colonel  de  fa  garde  de  Suilïes.  Le  Dimanche  deuxicirae  lourde  iurrffiricitojf,  « 
Décembre, dans  le  Chœur  des  Celcftins  à Paris,  là  Maiefté  accompagnée  l,Dl“ic  ‘“'J1, 
de  Meilleurs  les  Princes  de  Condé,  & Comte  de  SoifTons , du  Cardinal  de 
Gondy,des  Ducs  de  Guifi,  de  Neuers,  & d'Aiguillon , de  Bellieure  Chan- 
celicrdc  France,  de  Bellegardegrand  Efcuyer ôc  premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  , & des  ficurs  de  Nenfuille  Villeroy,kForget  Secrétaire* 
d’Eftat , & des  commandements , & plufieurs  autres  Cotes , Seigneurs.k 
Gentilshommes , fit  le  ferment  de  garder  & entretenir  le  Traiélé  de  Lyon, 
lur  le  liuredes  Euangiles  tenuparraonfieurl'Acheuefqued'Aix,  & ligna 
de  fa  main  ledit  adfc.contre-fignc  deNcufuille,&Forget,  & deliuréau 
Marquis  de  Lullin  pourlc  Duc  de  Sauoye.  Le  Roy  fit  ce  ferment  foubs  vn 
riche  daiz  dans  Icdidt  Chœur  tendu  de  riche  tapilTerie,  fi  Maijfte'  & 
tous  tes  Cheualicrsay  ants  le  grand  Ordre  fur  leurs  manteaux  en  bel  ordre 
fc  ceremonie. 
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S MOT  10  N en  Cuienne  font  t éflabhffement  de  U Gabelle  G"  Ponçant.  Vnvt 
du  \ty  à poifhers.  Abbé  de  fan  fl  Hilaire  de  Udtfle  Ville,  ce  fi  le  \oyfeul  p^teba- 
che  des  Francs  Fteft  es  uouutmx  æquefs.  T nulle*  a (s  frambifeide  Challo  fus3 
Mard abolies. Euldes  le  Maire chef de  lu  famille  dudtfl  CbdllofonflMard,Cbartr(tJt 
' pbthppes premier.  Conspirations  du  Marefibal  de  Biron  defceuuertes  au  \çy , fui  pn~ 
I ce^Jé  mort  y G Sépulture.  Procedure  vjstée  contres  les  Criminels  ibe\  Us  Hebrttx, 
j Créés , <f  Bjmatns.  Bourreaux  perfonnes  abbominablts , G deuoue\  aux  Infat, 
portent  vne  Clochette  pour  nduertir  le  peuple  et euiter  leur  rencontre , leur  demeure  bat 
des  villes, Mft  bien  fie  les  lieux  dufuppltce. .point  de  Bourreaux  cbe\let  Hebreux  , les  tefiuoingt  ftifmts  mou. 
rirler  Condamnerjur  leur  tlepofitton  .Supplice  de  lu  Décollation  prattiqué  des  Hebreux  ,Perfts,(j  bjmaut  U 
mémoire  des  exeeute\k  mort  infamante  Cf  tgnomtnteufe, principalement  det  Criminels  de  lexfMatcfié , Moult 
les  images  G fatuesefloient  Utfees  G trasnees'a  lavoir  te  : leurs  corps prtue\  defepulture.  Criminels  (belles 
Hebreux  execute\au  matin,  tomme  l'on  fitfl  encore  en  Halte, Allemagne, G ailleurs.  Vin  de  Myrrhe  donné  nue 
Criminels  Mant  que  de  mourir.  Stnvftge  ebe a;  les  Hebreux  G Rj  maint.  Médecine  excellente  comptée  du, 
Myrrhe,  G encens.  Vfage  du  V maigre  auxfupphees.  Exécutera  mort,  enterre ^ le  tour  mcfme  aueclamfiru* 
ments  de  leur  fupplice  ebe jj  les  Hebreux.  Façon  de  fouetter  ebe\  les  Hebreux  G Romains.  Supputée  U Croix 
tn cornu  dux  l utfs.  Exécuté ^ pnue ^ de  fepulture  che\  les  1 \omams,  Cr  (*rde\ iuftjues  i ce  qu'ils  fujjnt  fte\.  Cri- 
minels dele\e  Matcflé  pnue^  de  fepulture. Corps  du  Marefebal  de  Biron  enterré  à fdtncl  fol.  Lettre  du  ftr 
la  conspiration  duMareJebal.Confiratton  defcouuerteen  Bretagne, G les  dutbetm  punis.  Et  le  Duc  de  boulin 
Mdrrfehdlde  France, foupçonné  et eflre  delmtelbgencedu  Marefibal de  Biron.  Alhaneedtt  Smfjn  renouutlllt 
duec  laCoronne  de  France.  Suijjei  dnctens  Peuples  de  UCmU  , doit  ont  prit  te  nom.  Forme  de  leur  République, 
leurs  Cantons,Alhe\ , CT  Bailliage  s.  Le  pays  de  Sutjfe  fubiet  à la  Coronne  de  France  anciennement , Ggtunenl 
fardes  Comtes  François . Dtutfr^entre  eux , Je  tettent  en  la protefl ion  dtsMarquit  d Autriche , contre  Irpjndj 
ils  fe  résultent  pour  leur  gouuernement  wjupportable.  Premiers  mi  heurt  de  la  liberté  des  Suijfes. Formel  man- 
nes tt alliance  entre  les  Hebreux fPerj es,  Scytes,  Cf  Gaulois, Créés,  Cf  J{omatns.  Diuifiou d animaux ésalbatutt 
tant  de  F dix, que  de  guerre.  Kaifjance  deLouys  tretycfme  Dauphin  de  France.  EntreprifeduDucde  Sanoy t far 
Geneue.  Duels  prohibe^ par Edifl.  Beflabhfjement  des IefuiJles.Mort de laPrtneeffe  dtKauane  ,faur  yniqut 
du  I\oy.T rabifon  de  Kicolas  L»fe  dèfcouuerte.  Conspiration  du  Comte  d ‘ Auuergne,  Sapnfe.  J 'tient)  U Bofiillt. 
Condamné  k mort,  A U yte faune  par  laelemenee  du  Rjiy.Aultre  eonSpnation  en  Cuienne  appatfet  par  leRoy, 
lequel  y fat  fl  yn  voyage.  Aultret  trabifons  deftouuertes  en  Languedoc,  CT  fur  la  ville  de  Mat  folles.  Siégé  mont- 
rable d O fende.  ! mpofition  de  trente  pour  cent , eft  allie  par  t Espagnol.  Différend  entre  le  Tape  Paul  emquicfme, 
& les  P enitien  t ,lejijuels  il  excommunie,  t'oyage  du  l{oy  à Sedain.  Baptefme  deMonficttr  le  Dauphin  a Fou- 
tainebleaud.  Haifjaneede  Monfieur  dOrleans  audtü  heu  ,G  de  Monjieur  et Anton , tannée  du  grand  Miner. 
Ame  les  du  T rat  fié  de  Paix  entre  le  "Pape,  Cf  lu  y en  nient , G d alliance  Cf  confaderatun  entre  U Roy , CT  les 
Eflats  d'Holande.  lnjlitution  des  Cheualiers  de  nef  re  Dame  du  Mont  de  Carmel,  auhremeitt  de  fssnfl  Laure, 
infinité  par  le  Roy  Henry  quatnefmefHereflamgpremier  grand  mai  (Ire  deeefl  Ordre.  Infiitutitn  des  Cbeualterr 
du  fangde  nef  re  Seigneur , par  ymeentDuc  de  Mantoue.  Le  Duc  de  "Keutrs  Atnba fadeur  a Rome.  T rtsfas  Je 
Charles  troifirfne  Due  de  Lorraine.  De  Ferdinand  grand  Duc  de  Tefrane , Onde  de  lâRpyne  "Marte.  Entrepnfe 
fur  Geneue  dèfcouuerte.  Mariage  du  Vrinccde  Condc,  auec  Marguerite  de  Montmoreney  : Cf  àu  Due  de  Vtndtfi 
rneauee  [hertticrcdcMcrcexur.Edifl  contre  les  duels  remarquable.  Kaiffanee  de  latrstjicjmc  fille de  F rame. 
Mort  du  Duc  de  Cleues  Cf  de  lut  lier  s t S on  hérédité  débattue  entre  les  Princes  d'Allemagne , qui  ont  recourt 
au  l\oy  contre  t Empereur , qui  en  veutdtfpofcr.  Préparatifs  dn  ^<9  pour  fon  voyage  d'^tlltmagne.  Sam 
(y  Coronnement  de  U ï^ryne  a fainfl  Denys  en  France . Mort  inopinée  dn  Bjry  al] api  ni  dans  Paru  par  7» 
mef  chant  garnement  natif  et  Angoulefme.  * 
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E S Colomnes  principales  d’vn  Eftat  font  la  M'DCII‘ 
Pietc  , c’eft  à dire,  la  conferuation  de  la  Religion, 

3c  la  lufticc.  Rarement  l'vne  peut  elle  fubfifter 
fans  eftrc  maintenne  de  l’autre.  Pour  conferuer 
l'vne  Se  l'autre, le  Prince  doit  eftrc  ay  dé  de  fes  fub- 
icts,au  profit  principal  dcfquels  , ces  deux  vertus  de 
font  maintenues.  Le  nerfprincipal  d'vn  Eftat  c’eft 
l’auoir,&  l'efpargnede  ccluy  quilcgouucrne.  Vn 
Prince  ncceflitcux  fie  en  difette,  eftmoins  eftimé 
’defcsvoifins , SeenfonEftac  cft  fubict  à fouffrir 
toutes  fie  quantefois  qu'il  fera  harcelé.  S'ileftpecunieux , là  puiffanceles 
fera  contenir  en  Paix.  C’eft  vne  maxime  tenue  par  les  plus  fages  Politi- 
ques, quinousont  précédé  delongsfieclcsd'annces,  Que  le  Prince  ne  peut 
ejlre  panure,  qui  a fes  jubiets  riches  O'  abondons  en  tous  biens  : Et  au  contraire, 

ÜJm’  il  ne  peut  ejhe  riche, qu'à  U diminution  d'iceux,  Auflia-ce  toufiourscftclcs  PlinK  0«cefC- 
raarques  infaillibles  de  lacrue  d’vn  Eftat, toutes  fie  quantesfois  que  le  fife, 
aefté  veu,grofli  fie  augmenté  plus  que  l’accouftumée.  Si  cft  ccquequi 
confidercra  le  naturel  inconllant  Se  muablc  d'vn  Peuple, iugera  naturelle- 
ment qu’il  vault  mieux  que  le  Prince  fubfiftcpar  foy  mcfmc , ques’il  dep- 
pend  purement  de  fes  fumets, dtlquels  il  le  peut  palier  au  befoing,  fon  Ef- 
pargne  eftant  bien  gouuernec. 

La  continue  des  guerres  de  la  Ligüe,  cbntre  l’Efpagnol  Si  le  Sauoyard, 
auoit  tellement  cfpuife  les  coffres  de  l’Efpargnc  du  Roy , qu'il  n'y  auoit  vn 
feuldenier.Le  Royaume  eftoie  engage  de  plufieurs  millions,  tant  enuers 
les  Suiffes,que  la  Royne  d’Angleterrc.Eftats  des  Prouinces  vnies.lc  Prince 
d'Aahalt.fie  autres  Princes  Allemands, qui  auoient  fecouru  les  feuz  Roys, 
fie  fa  Maiefté, laquelle  pour  contenter  les  vns,Se  faire  fonds  pourl’aduenir, 
fut  forcée  d'vfer  de  reraedes  extraordinaires  Se  rigoureux,  contre  fon  na- 
turel , enclin  pluftoft  à la  douceur  fie  clemence  qu’à  la  forcc.La  Gabelle , S: 
itnpofition  du  fol  pour  liure  fur  toutes  marchandifes furent  eftablis par 
toutes  les  Villes  de  France,fousle  no  de  la  Pâcarte. Paris  laquelle  auoit  elle 
aulttcsfois  la  première  en  rcbclliô , fut  aulfi  la  premier#  qui  receut  douce - 
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Jimfofn  aujfi  bien  que  les  autres  Provinces  de  U France , qui  tuaient  franche- 
mtnt  fz  le  de  f°n  Commandement.  Si  cft-cc  que  quelque  temps 
apres  fa  Maiefte  ayant  pme  de  fon  Peuple,  cafta  ccfte  Pancarte 

Auec  grande  raifon  fut  faiéte  la  recherche  des  francs  Fiefs  , & 
nouucaux  acqucfts  , & de  ceux  qui  duranc  les  horribles  confufions  de 
la  France  de  roturiers  seftoient  faiét  Gentilshommes  à la  foule  du 
Peuple,  lequel  par  ce  moyen  pottoit  tout  le  faix  des  Tailles  & impo- 
Imons  , dont  ccux-cy  fc  defehargeoient.  Pour  mefine  fubiedt  ceux 
de  la  rranchife  de  Challo  fainét  Mard  furent  heurtez  , 8c  leurs  Pri- 
uileges  tropexceflifs  , caffex  & reuocquez.  Ccfte  famille  de 

Cha  lo  Sainét  Mard  cft  fort  ancienne  , ayant  duré  en  fes  franchifes 

v r'?2  " dUin3  TS  anS-  E1Ic  1 Pris  fa  dcfcen«  à\n  nommé 

Euldes  le  Maire  Chaftcllain  de  Challou  di£t  Saindt  Mard  deeft 

a dire  Mcdard)  Village  affis  à vnc  lieue  d’Eftampes  -,  Ville  Capitale 
de  Beaucc  . renommée  pour  fon  antiquité  par  Grégoire  de  Tours, 
liure  neufiefmc  , chapitre  vingtième  de  l’Hiftoire  Je  France.  Ceft 
EuJdcs  k Maire  cftoit  Chambellan,  ceft  à dire,  Vallet  de  Chambre 
du  Roy  Philippcs  premier  du  nom  , lequel  ayant  faidt  vceu  de  faire 

le  voyage  de  la  Terre  Saimftc  tout  arme,  en  fuit  defconfeillé  parles 
Prélats  & Seigneurs  de  France.  En  fon  lieu  ledidt  Euldes  le  Maire 
ht  ce  voyage  tout  armé  : comme  on  le  void  dépeint  au  Cabinet  du 
K°y  , & en  pluheurs  autres  lieux.  Auparauant  que  de  partir  ledi<ft 
Roy  Phihppes  premier  fe  déclara  Ba.lliftrc  Sc  garde- Noble  de  la 
femme  dudnft  Eu  des  le  Maire,  & de  fesenfans  , en  faueur  dcfquels 
.1  donna  des  Pr.uileges  le  p us  grand  & remarquable  defqucls  eftoit 
que  les  Fifcahns  efpoufants  les  filles  dudict  le  Maire  , Scelles  qui 
defcendroient  d elles,  fcroicnt  francs  , c’eft  à dire  , Nobles  ôc  affran- 
chis de  toute  feruitude.  Ainfi  les  femmes  annobliiïoicnt  les  hom- 
mes  , comme  Ion  didt  que  font  les  Damoif-lles  de  Champagne  pat 
vn  I riuilegc  qu’on  leur  attribue  , que  ic  n’ay  iamais  leu.  Voicy  ce- 
“y  d=LPh'I‘PP«  premier  , lefondement  & la  fource  de  la  franchi- 
li  franckft  Sa'n<a Mard:Ce  PriuilcSe  di<^  vulgairement, Z.4  Qhartre  de 

N o T v M fieri  volumus  tant  prxfentibus  quant  futuris.  Q v o D 

0 d o M a i o r d e Challo,  nutu  Diumo  , conceffi  lllu- 
fhrtjfimt  Regis  nofiri  Phihppi  , ad  Sepulchrum  Dommi  perrexi,  , J^fnce- 
hdum  fil, uni  fium  , & quinque  filias  fias  in  manu  & cuftedia  Regu  nofiri  dU 
rm(,t  & ipfe  Rex  pueras  dlos  in  manu  fia  & eufiouia  reetpit  & tetmuit. 
Lonc'iïu  quoque  Ancel, do  , & quinque prxfatis  firoribus  fuis  Odonu  fil, abus 
pro  De,  amore  , fila  cbaritatis  gratta  , cÿ-  S A N c T i Sepvi.  Chr! 
reuerentia,  quod  fi  baredes  mafiuhexipfis exeuntes , famin.es  iugo  feruiiutu  Ré- 
gis detentas,  matnmonio  duxerint , Itbcrabat,  (ÿ-  à finculo  féru, tutu  abfiluebar 

01  veto  féru,  Regu  fieminas  de  gentre  hartdum  Odonu , marnai,  lege  durèrent, 

‘pfi  cum  baredibut  fuis  , non  (1 Int  amodo  de  feruitute  Reçu.  Prxtcea  b.tredi- 
bus  Odonu,  & torum  bxredibue , marchiam  fiam de  Challo, & hommes  fioseufio- 
rnendos  m feudo  concejfit.  J saque  pro  nullo  fimultrum  Régis,  nifi pro  folo  Rere 
juftitiam factrent.  1 4 
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MDC1I  1144  Hiftoirc  de  Nauarre, 

Et  qvod  in  tota  tbrra  Rbcis  nvlllam 
consvetvdinem  darent.  Rex  autem prtcepit  famulk 
üoEnfeau  chi  fuis  de  Stampu  ,vt  cuflodirent  Cameram  fuam  de  Challo  , quiaChallodebctcii- 
flodirc  Stampas  ,&earum  fenundarum  curam  diligenter habere. 

Et  vt  hxc  libenas  , &•  omnia  firma  <sr  mconuutfa  permaneant  , mémo, 
riale  iftud  fieri  , nom,  ms  fui  caradere,  (r  fiÿtlo  fgnari  , er  (rafinte  pro- 
pria  manufua  Crvcb  SanCTA  corroborari  pracepit.  Mflandue 
de  Talatio  eius,  quorum  nomina  ûr  fgna  funt  fubtitulata.  Signum  Hugonil 
D apifiri.  S.  Gafionis  de  Pejhaco  Cubicularij.  S.  Paganide  Aurelijs  Bâti- 
culartj  S.  Gmdonis  fratris  Galeranni.  Actvm  STAMPis  in 
Palatio  , menfe  Mania  , c Anna  ab  Incarnatione  millefmt  quater-Higefm 
decimo  quinte , Regni  eius  trigr/îmo  feptimo.  Interfuerunt  projeta  hlerttti 

in  te/limonio  "yeritatis  tAnfelmus  filius  eAremberty.  Albertus  Bntniconia. 
tus.  Gefnerus  Sacerdos  de  Challt.  Gerardus  Decanus  Crc.  Au  dcfloubs 
elloit  cfcripc. 


d«p.i.eip.uioi  r-1  G Q trattr  Andréas  beati  Afaglorij  Parifus  humilie  Abba  tefli^cormezi- 
,ôn“c  m°<.T  ü dtjje  Priuilegum  lUufnJfm,  Regu  Phtlippi  , &^e>bo  ad  Vetlm  legijfe, 
nècaparieiRoy.  proutcontineturin  prxfenti  feripto. 
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p G O frater  Anfelmusfanfliyichru  Parifus  humilie  cAibafcteJhfcor.  j ^ 

I de 

EGO  frater  Theobaldus  Sanclx  Genotiefa  Parifus  humilie  tAbba,  idem 

teftficor.  ejrc.  j ta 

fa 

Huidci  leMiir*  philippes  premier  du  nom  fut  en  l’aage  de  fept  ans , duviuantduRoy  j0| 

ictut.iicm , Fupa-  Hcnrv  premier  dunom  fonperc,  Sacré  Se  coronne  Roy  de  France, le  iout  I jc 
r.»ô!^'fr°'  delà  Pcntecofte, mil  cinquante  neuf, régna  quarante  neufans',  eftantde-  1 

cédé  à Melun  le  vingt  ncuficfme  luillct  mil  cent  neuf.  Ainfi  parcei  dat-  j|  ^ 
tcsilapparoiftque  ccftEuldeslc  Maire  fit  le  voyage  d'Oultre  Mer, aupa-  | ^ 

rauan  t celle  remarquable  entreprife  de  nos  Princes  Franç  ois,conduits  par  j 1 ;[(, 
Godefroy  de  Bologne.  il  fa 

CefteChartre  nous  apprend  l’eftatmifcrabledes  Serfs  ScFifcalinsde  J m 

nos  anciens  Roys  , des  lcruitudes  defqucls  les  plus  doâes  de  nos  nr 
lurifconfultes  on  efeript  force  traitez  Auiourdh’uy  en  quelques  «u 
endroitls  de  France  elles  ont  encores  lieu  , de  forte  qu’il  e(l  facile  de  l(tc 
JSÜtë  iuger  que  le  Roy  Philippes  ayant  donné  tels  oétrois  & Priuilegcsaui  ■ es! 
r.,ct  Uurs  en^-ans  d'Euldes  le  Maire  , les  auoit  agrandis  de  beaucoup , & nomme-  p 
ment  en  ce  que  les  femmes  annoblifloient  leurs  marys , & leurs  en-  «. 

fans,  & les  hommes  demefmes  les  enfans  ilfixsdc  leurs  femmesFifca-  y 

lines.le fruiCt defquelles  parconfcqueni  filmant  le  ventre  pouuoit  de-  ’ iim 
meurcrenfcruitude.  j*> 

Anedot  icM.iie  Que  Ancclot  fils vnique duditEuldcsSc fes  defcendansfiitfaitSeignent  ‘ 

acfcddcc^,.  &^hlftelaminfcodé,  de  la  contrée  ou  marche  de  Challo,  didt  à prêtent  j J 


Liure  dixhuiétiefme.  Utf 

! Chall  JU  (on  void  à la  grande  vitre  du  Cheur  de  l’Eglife  dudiél  Village,  dé- 

diée àlaindt  Mcdard.diélc  parabbrcuiitionlainélMard.lcs  Armes  de  ce 
Bourg,  alçmoir  vn  Chat,&  vn  Loup,  pour  les  rcprefencer  en  Rebus  de  Pi- 
cardie)Que  celle  bourgade  deChallo  clloit  iadis  vne  chambre, c’cil  à dire, 
vne  mailon  de  plaifance  de  nos  Roys , comme  à la  vérité  ce  licuoù  ell  aflis 
ce  Village  cil  des  plus  agréables  de  France,  planté  liir  la  crouppc  d’vn  co- 
ftau  doucement  cflcué,  duquelvous  dcfcouurcz  les  beaux  valons  & par- 
terres plaifants,quc  la  petite  tiuicrc  d'Ellampcsf proprement  appclléc  luï- 
ncj  arroic  en  ferpentant  iufqucs  dedans  Ellampes. 

Qu,c  ceux  de  celle  famille  elloient  exempts  de  toutes  coudumes  qui  fc 
leuoict  pour  le  Roy,c'cll  à dire  de  tous  drotts,dcuoirs, fourrages, foiiagcs, 
impofiuôs&  fubiiJcs,qucles  Roysimpofoicntfurlc  Peuple. Enquoy  ces 
Priuilegcs  elloient  notoirement  remarquables,  &àbondrpi£tcltcndus 
foubs  le  nom  de  franchife , laquelle  par  la  bonté  des  Roys  de  France  luc- 
celïcurs  de  Philippe*  premier,  duquel  ils  l’auoient  imitée, clloit  fi  grande, 
que  la  maifon  dudit  Euldcs  le  Maire,  feruoit  de  retraite  & d’azile  a fleure, 
aux  acculez  & poutfuiuis  de  lullice,filslapouuoientgaigner,  & feicttcr 
dedans, comme  nos  Anciens  auoienc  recours  aux  Eghles,dclqucllcs  onne 
lespouuoie  tirer  de  forces.  Retraidc  qui  dauantage  leur  ellou  ailcurcc  en 
touchant^  tenant  feulemét  vn  grand  anneau  de  fcr,attaché  contre  la  mu- 
raille au  dehors  du  logis  dudiél  Euldcs  le  Maire, la  tombe  & fepulturc  du. 
quel  ontcllé  dcfcouucrtcsdepuisquatreoucinqanséhça.parlclieurdu 
T ronchctjl’vn  des  Seigneurs  dudit  Challo  fainct  Mard,foüillans  des  fon- 
dements pour  baftir  là  maifon. 

^.Lcsarmcs  dudit  Euldcs  le  Mairejfclonl'ancicnc  traditifue  laiflec  de  main 
en  main, elloient  de  Gucullesbordéd'or,&cn  cœur  l'efcu  d’argent  à vne 
feuille  de  chcfnc  dcSynoplc.Philippes  prcmier,dôna  pouuoir  auditAncc- 
loc  le  Maire, fes  fœurs&  leurs  defeendâts  d'cfcartclcr  ces  armes  paternelles 
des  pures  armes  de  Icrufalcm,pour  enqueuë  ,afçauoir  d'argent  a la  Croix 
potcncéc  d’or  cantonnée  de  quatre  croifcttcs  de  melmes  Armes, demeuré 
iulques  à ce  iourd  huy  aux  dclccnd  snts  de  celle  ancienne  famille.  Le  coûts 
& changement  de  laqucllc,pourlc  longtemps  quelle  règne,  ellalTczem- 
btouillc.Ellapparenttouccsfois  qu  elle  ell  tombée  en  filles  mariées  en  la 
famille  du  furnom  des  Charticrs,  allez  cognuc  en  Beaucc.  Car  de  temps 
immémorial  pour  iouyt  des  exemptions, il  faut  prouuer  fa  delccce,&  faire 
remôllrcr  la  Gencalogic.iufqucs  à celle  famille  des  Charticrs , la  prouuer 
ou  pat  tcfmoingt  de  quatre  vingts  ans  Si  plus, ou  patsipprobamus des  qua- 
ttes  Maiilrcs  Si  gardes  de  ladite  franchife, le  fiege  principal  de  laquelle  ell 
en  la  V ille  d'Eltampes. 

■i  Pour  ellre  rclcuc.Sc  iouir  des  exemptions  de  la  franchifc.il  faulr  s’adref- 
fer&  prefenter  fa  rcqucilcà  Meilleurs  les  maiilres  des  Rcquellesdel’Ho- 
flel  du  Roy, luges  en  première  inllance,  & conléruateursdcladiéfc  fran- 
chife, lelquelsdonncntleurcommiflionaddrelTantc  aux  maiilrcs  Si gar- 
des de  ladidlc  franchife  à Ellampes,  pour  informer  de  la  Généalogie  du 
fuppliant,  s’il  defeend  des  Charticrs,  & partant  doibt  ellre  rclcuc.  Celle 
prcuuc  fc  faict  tans  par  l’oftenfion  des  lettres  d-^pprobtmiu , contrats  de 
mariage  Scpartages,que  par  tefmoings  dignes  defoy.  ^ 
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C'eft  pourquoy  feu  môfieurChartier  ancien  ConfeillerdelaCoureftoit 
recognu  pour  le  Chef  de  ladite  frâchife  de  Challo  fainû  Mard,  lequel ne- 
ancmoins  portoit  par  armes  particulières  de  la  maifon  des  Chariiers  d'ar- 
gent à deux  oifeaux  de  fable  perchez  fur  vn  chicot  d'arbre  d'or  mis  en  ftf, 
fc, ayant  au  deffous  quelques  fleurs  & rozeaux  d'eftang  ou  de  riuicr'cjcom- 
mconvoidcnla  chapelle  des  Charriera  en  l'Eglifc  de  S.  André  de  Laasà 
Paris.Ccquidoiteftre.fuiuantlaLoy  desArmes  teBlafons , pluftoftpris 
pouremblcfmc,  & deuife,  que  pour  Armes  d’ancienne  famille,  telle  que 
celle  des  Chartiers, renommée  par  tout  les  endroits  duRoyaume. 

Le  Committimusdesmaiftres  des  Requeftcs  ordinaires  de  l'Hofteldu 
Roy  porcent,^J«f  dés  longtemps  Philippe s Roy  de  France  lors  régnant, pour  amour 
& charité, Or  en  honneur  Or  reuercnce  du  faincl  Sepulchre d’QultreJdier , auquelil 
s'ejloit  voué  ,auoii  donné  charge, Or  enuoyé parfaire  ledit  V iyage,in  nommé  £ v L- 
DEs  L E JM  aire  fon  jerutteur  Crptrmlicr  ,ür  pour  la  charge  qtid  auoumiie 
tnefnage,que  de  femme,#'  cinq  petits  enfants, lefquels  ilprit  en  fa  garde,  quepourrtco. 
penfe  il  latffi, donna,#-  hheralemët  oflroya  audit  Euldes  le  Maire, fa  femme,#  ceux 
de  leur  pojlerité  nai^,Or  à naiflre,Priuileges  qu’ils  fujfept  francs , CT  exempts  Je  tous 
Péages,  Barrages  ,Trauers,< couflumes.  Or  autres fuhuentions  quelconques, ledit'Triui- 
lege  par  plu fieurs  Roys  de  France  (es  Succejfeurs  depuis  confirmé,  ratifié,  Orapprogué, 
Or  mefmement  par  le  Roy  nofire  Sire,  qui  à prefenteft  continué  & entretenu. 

T elles  exemptions  ont  vn  fort  longtemps  fai  élrccherchcr  l'alliance  de 
ceux  de  code  ancienne  franchifc , voire  des  Villes  frontières  dece  Royau- 
me,les  plus  riches  marchants  defquellcs  pour  iouyr  des  aduantages  d'icel- 
le venoient  prendre  fcmmeàEllampes,&auxcnuirons,afindcpouuoir 
en  toute  liberté  trafEcquer  francs  te  quittes  de  tous  droiéh  & partages. 
Et  ces  filles  par  ce  moyen  richement  mariées  lins  bourcc  dédier. 

TfumeraLantin  dote  Triumphos, 

Pour  cfncruercesancicnsPriuilcgcs,marquesinGgnesdeladeuotionde 
nos  Roys.à  lcndroit  de  ceux  qui  voyageoient  au  (àindt  Sepulchre,le  mal- 
heur de  ces  demieres  guerres,  qui  ont  tout  altéré  ce  grand  corps  de  la  Fra- 
ce,  & tous  fes  membres  en  fuitte,  auec  quelques  partions  particulières,  en 
ontertéle  fubiet,  couucrtd'vn  prétexte  plaufrble  en  apparence.  Queces 
exemptions  & Priuileges  ne  fe  debuoienc  eftendre  au  delàdes  couftumes 
qui  eftoient  en  vfage  fous  Philippes  premier, du  temps  duquel  lenom  des 
ailles, taillons/ubfides.&autres  impofitiôs,quc  la  neccfliteafait  parter  en 
Loy,pourlctretien  du  Royaume, eftoit  incognu, &partant  que  ceux delà 
> frâchife  n’endeuoient  cftreexépts.  Que  le  nobre  de  ceux  de  celle  famille 

efpandue  par  toutes  les  bônes  V illcs  duRoyaume,&  nômément  lcsMari- 
times  6c  frontières  excedoit  vingt  ou  tréte  mille  perfonnes.  A cesdeuiar- 
ticles  principaux  il  fc  pourroit  refpondre,quc  ce  Priuilege  ayant  eftécon- 
firmé  par  la  plus  part  de  nos  Roys  fucccfleurs  de  l'eftoc  de  Philippes  pre- 
uoStoTiUi».  micc  fans intermifliô, voire dilaté,fuiuant  leur fouucraine  Puirtan«e,i^ié- 

quidPrMcipiplacuttJegishahetvxorem.QyuntaunôbrccxcciïifyiotoircmcDt 

préjudiciable  aux  droiéts  du  Roy , Môfcigneur  le  Chancelier  peut  eftrc»- 
ccrtcné  par  les  regiftres  des  Requeftes  de  fHoftcl  & de  ladite  franchifc, 
qu'il  nj  a pas  deuxceats  maifons  qui  en  loient  releuées,  fie  par  confequcnt 
capables  de  iouyr  des  exemptions  que  l'on  met  en  debar. 

Deuatit  te  durantle  voyage  que  le  Roy  fit  à Poiétiers,  il  fut  fidèlement 


Tilles  de  cefte 
franchifc  recher- 
chée» en  mariage 

de»  Villes  frontiè- 
res de  France. 


» „ jl  a a va  % 
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aducrty  des  intelligences  que  lcDuc  Si  Marcfchal  deBiron  auoiét  dez  lôg- 
temps  pratiquées  aucclcRoyd'Eipagnc,  ecleDucdcSauoy*.  Etdece 
reflort  de  rébellion  I e mouuoient  force  roues , pour  remettre  la  France  en 
vn  ellat  plus  trille  & déplorable  qu'elle  n’auoit  clic.  Le  Marcfchal  de  Co,rp, 
Bouillon  fullfoupçonncd’eflrc  le  (ubieél  du  voyage  , & au  MWciui  de 

4 . r 4 ° Biton  defcoutier- 

Cuius  pa  rs  magna fuir . ,«  «B  Roy 

Il  efquiua  de  bon  vent  la  colère  du  Roy,  auquel  fon  abfcnce , & fes  dc- 
portements  firent  paroiftre  qu'il  ne  falloir  pas  croire  tout  ce  qu'on  luy  en 
auoitdicl.En  telles  occurréccs.lareceptc  pratiquée  en  teps  de  pelle  eft 
le  meilleur  expédient  qu’on  y puifTc  trouucr,  fuirtoft , loing , & munir  tard. 

Si  fe  maintenir  toufiours  en  repos  fans  donner  ombrage  à fon  Prince  de 
la  moindre  reuoltc  du  monde. 

Quant  au  Mare/chal  de  Biron, pour  d’eferire  en  vn  mot  le  fômaire  & 1 Naturel  altier  da 
brege  de  fa  vie , ayant  fait  fon  apprcntilfagc  fous  le  Roy  Henry  quatrief-  d"M'trf,iul 
me,le  plus  vaillant  Sc  renomme  Capitaine  de  la  Chreflienté,  qui  le  prit  en 
affeûion, monta  en  telle  prefomption  qu’il  fc  perfuada,que  la  bonne  for- 
tune du  Roy  fon  maillre,nc  venoir  que  de  fa  vaillance, Si  le  bon  heur  de  la 
Frâce  de  fa  leulc  conduitc,croy  ât  pour  maxime  alfcurée  qu'elle  ne  fc  pou- 
uoit  maintenir  que  par  fes  armes.  Cède  prefomption  luy  engedra  vn  fait 
infupporrablc,&  dcldain  contre  les  plus  grands  ScigncursSc  Capitaines  de 
France, le rcpailTant  l'efprit  de  vanitez  6e  gtadeurs  imaginaires, il  melprifa 
leRoy  fonbicn-faidcur,quil'auoit  faïc  de  fimplc  Baron  jde,Biron  pre- 
mièrement Admirai, puis  Marcfchal  de  France , Marcfchal  General  de  les 
armées , 6c  en  fuitte  Duc  6c  Pair  de  France,honorc  depenfions  exccfliues, 
dont  les  plus  grands  Princes  fe  fulTcnt  bien  contentez. 

Son  premier  mefeonrétement  fut  à la  prife  de  Laon,  pour  le  gouûerne-  “.îüù'a  “u^dk 
ment  de  celle  Ville  quele(Roy  luy  rcfufa,pour  le  donner  au  fieur  de  Ma  - 
riuault.  Mais  au  lieu d'vnclcule  ville,  il  luy  donna  vnc  Prouincc entière,  t.Royiuy don- 
dés  plus  belles  de  France  , le  Gouuerncment  de  Bourgongnc.  Apresla  "/dn'go^on' 
iourneede  Fontaine  Françoife  , le  Marcfchal  alTeutéen  fon  Gouuerne-  8°c 
ment, ayant courudansla  Franche-Comté, entre  autres  prifonniers,qui 
tombcrentcntrefesmainsfurentvng nommé  Picottéfceleratôefaélieux  fsenutepippet» 
Ligueur  en  la  villed’Orleans  lequel  pour  leparty  de  la  Ligue  , auoit  faic 
pluficurs  voyages  en  Cour  d'Efpagne , & vn  nommé  Bcru , Comtois  de  la 
ville  de  Dole  compagnon  dcPicotté  .aufqucls  le  Marcfchal  donna  leur 
rançon.  Ceux  cy  ne  manquèrent  de  luy  reprefenter  la  grandeur  & magni- 
ficence du  Roy  d'Elpagneàl’endroitdcsvaillanscapitaincs.entrcIcfquels 
ilsdifoient  que  le  Marclchal  clloit  fans  parangon.  Ces  louanges  & c es 
chjints  de  ces  Sy  rênes  mal-heurcufes  charmèrent  tellement  les  oreilles 
de  ce  feigneur,  qui  ne  fe  miroir  qu'en  fa  vaillance,  que  dez  lors  il  donna  fa- 
cilement  à cognoillre  auoir  quelque  dclfcin  particulier  pour  fe  faire  plus  . 
grandquilnclloit.eltantcnlibonprcdicamcnt  entre  lcsElpagnoIs.  p.>.r  dE(P>eoe 
LeRoy  dcrctourde  Bourgongnc  aflicgelaFere  ,Sicgelong,&  faf-  *‘“*u,“ld'“illeJ 
cheux.Aduerty  des  forces  du  Cardinal  Albert  pourleuer  icclluy  , prie 
Si  coniurc le  Marcfchal  de  Biron  de  s'approcher  de  luy  afind’auoirlà  ^ f 
pitt  de  l'honneur  de  la  bataille  que  le  Roy  refoluoit  de  prefenter  au  u«r  au  fiege  de  U 
Cardinal.  Le  Marefchaf  fait  la  lourde  oreille  à ces  commandements, fcr* 

ÇCccc  iij 
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M.DCIl-  attendant  quelle  iffucauroitccfiegc.Et  cômc  il  s'efloit  défia  laifle  leur- 
rer aux  cfpctances  des  grandeurs  qu’on  luy  proqicttoit  de  la  part  d'Efpa- 
gne , il  rclpondit  à ceux  qui  luy  en  parlèrent,  Qu'il faifait  beaucoup  de f a tn fa- 
neur des  Ejpagnols^ofter  au  Roy  & a l'armée  Franfoije  l'ajjiflance  du  Marefebd 
de  “Biron. 

•S^dcfonwê  Amiens  ayant  cftéfurpris  parl’Efpagnol,  lcRoy  donne  en  fonabfen- 
■oücjerAmiêj.  ce  le  commandement  defonarmée  deuant  celle  ville  afliegée  au  Maref. 

chai  de  Biron,  luy  faifanrc’cft  honneur  de  le  preferer  aux  Princes  de  Ton 
fang.auflilcMarefchal  fit  en  ce  fiegeccquele  Roy  s’eftoit  promis  défi 
vaillance , oubliant  le  mauuais  office  de  celuy  de  la  Fere. 

La  paix  faiéle  à Verums  au  repos  de  la  France,  fut  le  commencement 

oial  icccuc  du  * du  trouble  d'efpri  t du  Marcfchal , lequel  par  ce  bié  du  Ciel,preiugcoit  vn 
Miicicini.  rauillilTement&rabbaisdcfagrandeur,  laquelle  s'augmcntoitparlesar- 
mesefquellesil  fc  iugeoit  ncccffairc,  & fcdiminuoit  d'autant  par  le  bé- 
néfice de  la  Paix.Ncantmoinslc  Roy  pour  le  combler  d'honneur, le  faiél 
Duc  de  Biron  Pair  de  France  , & chcfderAmbafTadequefa  Maicftcca- 
uoya  cn  FIandres,pour  faire iurcr  la  Paix  àl’Archiduc,où  Picottéaboucha 
ruuditi.  derechef  le  Marelchal  , luy  propfa  la  perte  de  la  Religion  Catholique, 
ApofloliqueCc  Romaine  , qui  s'alloit  perdre  cn  France  par  le  moyen  de 
la  Paix,  qu’cflanc  Seigneur  Catholique  il  fc  deuoit  employer  pour  lama- 
nutention  d’icelle , à quoy  il  feroit  cn  vn  fi  fainél  lubicâ  fécondé  desPrin- 
ces  Chrefticns  , & particulièrement  du  Roy  Catholique.il  refpondit  ne- 
antmoins  à Picotté  & aux  autres  bannys  ,Qu'iUuy  feroit  mal feanten  la  charge 
qu'il  auoit,de  refoudre  aucune  ebote  cotre  l'Ejlatde  la  France.C edoit  ouucrtemét 
remettre  la  partie  à vnc  autrefois , lors  qu'il  ne  feroit  plus  Ambaffadeur.ic 
monftrcr  le  changement  de  la  fucille  de  fon  amc  du  blanc  au  rouge.  Car 
iladioufia.^rfd  ejloit  tellement  porté  à rtnterefl  des  Catholiques,^  du  bienpubbc, 
où  derechef  il  que  toutes  & quantes  fou  qu’on’ioudroit  l'entamer , que  l’on  'y'mten  France  partit 
Sl&ïïr  “dément  à luy,  & qu’il f port  croit  du  tout,(y  luy  (p-Jesamu , i la  manutentiondc 
la  Religion , (sr  du  luen public.  Ainfi  le  voila  tout  d'vn  coup  d’vn  Seigneur  qui 
ne  falloir  pas  beaucoup  d’eftat  de  pasvnc  Religion  , changé  comme  vn 
autre  fain&Pol, en  vn  ferme  pillier&colomnc  aficurée  des  Catholiques, 
il  conforme  les  actions  Sc  mouucmentscn  vnc  deuotion  apparente , na- 
yant  que  la  Religion  Catholique  à la  bouche,  & legrandchappelletau 
col  &àlamain,ilafaçond'Efpagne. 

De  retour  qu'il  cil  en  Bourgongne , Picotté  l’y  vinc  trouucr.il  fefettde 
iicga  dcSeuuc  luy  pourempefeherfourdement larcdditiondeSeurre,Villefortedefon 
JûïîffiSui,  Gouuernement,  tenue  .comme  nous  auons  diélpar  vn  Capitaine  nom- 
mé la  Fortune  , abandonnéau  Roy  pat  le  Duc  de  Sauoye  ,illa  vaafliejjxr 
enapparcncc.par  deçà  la  riuicre  deSaonc,cc  pendant  que  d’vn  autre  collé 
Picotté  afleure  la  Fortune  qu’il  ne  feroit  forcé , & qu'il  demandai!  rccora- 
pcncc  pour  fortir  de  celle  place  (où  leMarefchal  de  Biron  l'euflpeüforccr 
en  moinsdevingtquatre  heures  du  temps  qu'il  auoit  le  teint  François.) 
La  Fortune  demande  quarante  mil  cfcus,le  Pays  luy  accorde  celte  Pomme, 
mais  celle  leuée  double  au  profit  du  Marefchal , parla  feule  intelligence 
duquel  ce  Soldat  de  fortune  tire  recompencede  les  vollerics  & pillcnei, 
au  lieu  de  la  vie  qu’il  y deuoit  lailfer. 
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Celle  affaire vuidéc le  Marefchal  enuoyePicottccn  tfpagne  & Sauoye  M.  DC  M. 
pour  trouucr  les  moyésdc  remettre  la  France  fa  patrie  en  l'eftac  miferable  Failbil(. 
dontellc  nefailoic  que  fortir.  Ce  voyage  ce  fitau  mois  d’Auril  59  pour  s •'»  HW"'* 
fairelesfraisduquelPicotcé,receutduMarefchalvncfommedc  deux  cés  ‘“°,c’ 
efeus  fol.  Les  inftrutions  de  ceft  enragé  Mercure  portoient  de  dire  au 
Roy  d’Efpagne.  Queceluy  de  France  nation fait  qu'une  Paix  fourrer, iufques  à ci 
qu'il  cufl fait  fonds, pour  f epreualoir  en  mejme  temps  contre fa  Maiefté  Catholique, <y  cgm  h Ro?  ,a 
lesCatboliqucsde  France, auec  ttnterefl  defquels,  celtty  defes  foraines efioit  tellemët  «lomoi»  coati» 
conioincf  cr  annexe, que  s'il  ne  les  aidoit,&  qu'ils  demeurajfenr  fansfecours,  la  rui-  *"'1 
ne  de  l'un &de  l'autre  s’enftiiuroit  tnfailliblemët.  C'eft  pourquoy  fadite  Ai  aie  fié  Çfa- 
tholique deuoit eflre dautantplus portée  ace  Jccours,qucleR,oy  l’efioità  fècotnirlcs  E- 
fiats  desPreuinces  ~y nies  , fouis  prétexté  qu’il  leur  dehuoit  de  grandes  fommes  de 
deniers  dont  ils  F auoient  aidé  à fa  affaires.  Q«f  [intention  dit  Roy , dont  ilëauott 
aduerty  particurierement, efioit  de prendre  haleine  deux  ou  trois  ans  durant,  cependant 
faire  fcs  préparatifs  , & puis  tout  en  coup  faire  des  furprifaàla  Hugucnotte  (c  c font 
les  propres  termes  de  ces  inftrutions,'  fe  tstter  és pays  bas,  Esfagne &f  fa- 

ite fitr  laEflats  defa  MateüéCatholique.  Celles duDucde  Sauoye portoiéc 
mefmc  langag  c,  mais  luy  offroit  particulièrement  fon  feruicc  au  cas  qu'il 
fut  contraint!  de  rendre  au  Roy  le  Marquizat  dcSaluces.  Et  pendant  ces 
allées  & venues  de  Picoté  Sc  Beru,on  leurre  le  Marefchal  de  l'ci'pcrancc  du 
mariage  de  la  troifîclme  des  filles  du  Duc  de  Sauoye  mefnage  par  leChe- 
ualicr  Breton  auparauant  la  venue  de  fon  maiftre  à Paris, 

Lequel  s’eftant  rendu  en  France  en  ccftc  mefmc  année  quatre  vin  gts  dix  ^ ^ * 

& neuf,  le  Marefchal  parla  fecrcttcment  à luy  en  1 hoflel  de  Nemours, où  rr.n«,»iCiÉfc- 
il  elloit  logé.  Mais  n'y  ofant  aller  le  mafqucleué,i!ficla  negoriarion  de  2S»MMrcU.u 
fon  prétendu  mariage  au  fieur  de  la  Fin,  & le  Ducàfon  fecreraire  Roncas. 

LeRoy  cependant  commet  l'affaire  de  fofi  Marquizatàfix  Seigneurs  de 

fa  part, dont  le  Marefchal  en  elloit  vn.auec  lequel  le  Roy  efioit  fi  familier  Itidaîz’JoJc 

3u'il  luy  defcouuroir,quoi  qu’en  termes  generaux,ce que  lcDucluy  auoit  o;t‘,i,‘Duc 

efcouuertdu  Roy  d'Efpagnc,quiminutoit  de  fe  faire  Empereur  de  la 
Chreftienté.  Le  Marefchal  par  fcs  confidens  rapporte  le  tout  au  Duc.au- 
quclildcfcouutelesdefrcinsquelcRoy.fon  Bienfaiteur  & Maiftre, rc-  ,uqueH\dcrco«. 
mettoit  furfa  fidelité.  Le  Duc  voyant  que  le  Roy  auoit  defcouucrt  fcs  "ff  fccr'“*‘ 
fccrcts.cn  conçcut  vne  inimitié  mortelle  contre  fa  Maiefté,  laquelle  il  ac- 
eufoit  d'imprudence  ayant  efuen té  ce  qu'il  luy  auoit  dit  en  lecrcr. 

Or  la  tcffitution  du  Marquizat  dcSaluces,  ou  l'efchange  de  la  BrefTc 
accordez, le  Marefchal  demande  auRoyl'adiontiondc  celle  prouince  à q»iioroarofei» 
fon  Gouuernemcnt  dcBourgongne,ce  qui  luy  fut  accordé  dés  l'heure. 

Quoy  qu’il  y euft  beaucoup  plus  d'apparence  del'anncxerau  Dauphine,  «i^iicBotigo.. 
duquel  dcpcndoirlc  Marquizat  dcSaluces,  &pourlequel  ccfl  efehange  6“° 
cefaifoir  .neantmoins  leRoy  ne  voulut  retrater  fa  parollc  donnée  au 
Marefchal,  qu'il  vouloit  combler  & gaigner  de  bienfaits.  Aulicude 
recognoiflrc  lefqucls,  il  prit  lujetdc  le  bander  contre  luy,  fur  ce  que  fa 
Maieftéluy  auoit  refufclegouucnerment de  laCitadelle  de  Boursr, qu'ci-  ,, , 

Icauoir  accordeau  lieur  de  Boeilc  parent  dudit  Marefchal.  Ce  reffus  I ayat  «Jeu»  de  bom*. 
miscnalarinc,il  faitaduertirleDuc.quele  Roy  auoirdonnélegouuerne- 
mcntdcBourgàvnHuguenot,&  quil  retint  lacitadelie  dcBourgflaquel- 

CCccc  iiii 
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prinfient garde  à leur  ville  , çÿ<  à celles  de  Confient  (p*  Çharbonnierts , qu'ils  y méfient  '« 
des  hommes  & viurcs  dedans,  Que  tous  tinjjènt  bon , cjue  le  Roy  ri  auoit  auec  luy  <u»  <t-  flVini  de  u 
que  de  nouveaux  fioldats , (p  mal  armez.  Que  delà  tlpafiafl  en  Piedmont  afieurer 
le  Duc  de  Sauoye  de  la fidelité  de finfieruice , lejupplierde  fa  part  denepomts’eÇton- 
ner pour chofe qu'il veift , & d'vfier  de  diligence.  U auoit  défia  enuoyé  don- 
ner pareil  aduertiffemet  auldites  villes  par  de  Bofc,&  nômément  à Bourg, 
au  Gouucrneur  duquel  il  auoit  mâdé  l'endroit!  où  il  feroit  ioiier  le  pétard 
à ce  qu'il  euft  à y donner  tel  ordre  que  fcseffeéts  fuflent  vains,  ce  qui  ne 
fucccda toucsfois ainfi  qu'ill’auoit  aduilé.Car les  tenants auoient prisvnc  gouucrneui  de 
porte  pour Tautre.deforte  que  tcMarefchal  cftât  entré  dedans  au  lieu  qu'il 
pouuoit  tailler  en  pièces  la  pluspart  delà  garnifon  Sauoyardc,il  fauonza  f°"  ",tc“t‘OD- 
leur  retraite  en  la  Citadelle , laquelle  par  ce  moyen  eutloifir  de  tenir  bon 
n’eftant  rcffcrréc  de  ii  près  qu'vn  autre  que  le  Marefchal  euft  peu  faire. 

Dieu  ayant  fauorizéles  armes  de  la  Maicfté  en  la  prompte  conqueftc  de 
laSauoye,&icelIcconferuéedetroisaffalIinspartysde  Piedmont  les  vns 
apres  les  aucres  pour  attenter  fürfavie,lcMarelclialcntrecndes  eftran- 

5 es  furies,  llfcrendauficge  du  fort  dcSainéle  Cathcrinejcquel  cftoitla  Reçoit  da  Doc 
erniere  place  que  fa  Maiefté  vouloir  auoir.le  relie  n'eftat  que  Bicocques. 
Deuantqucdcs'yrcndre,il  reçoit  des  nouuellcS  du  Duc  par  Renaze,  le- 

3uel  cftoit  de  retour  de  Piedmont  auec  Bofc,  qui  attendoit  à Sainét  Clau- 
e les  nouuelles  du  Marefchal,auquclRenazcapporta  les  pierreries  que  le 
Ducluyauoitpromifcs.il  renuoyepromptement  Renazeà  Sainét  Clau- 
deporterà  Bolclcmemoiredcsforcesqu'ilvouloitietreren  France  en  la 
faueurdu_Duc,auquel  il  prioit  d'aduerrir  (a$ainéteté,pourla  bander  à def- 
fein  contre  le  Roy  fon  Maiflrc.  Q^u  il  ne  fie  fieruoit  que  de  Huguenots.  Fht'il  Jifi  loquciiiHwojcU 

aduancerles  quatre  mille  Lanfqurnetsqvil auoit  leuez,  b les  fippafiir par  U Comte'  ÎJ»  ?! 
deFerrette.JoubspretextedelesfaircacheminerenFlandnSy&qu-ilenvojya/ldcl'ar- 

gent  pour  [ondoyer fies  trouppes.  O r le  delTein  du  Marefchal  cftoit  de  le  ren- 
dre Maiftrc  de  fon  gouuernement,  cequi  luy  cftoit  facileà  fon  aduis.fe 
déclarer  Duc  de  Bourgongne,  y adjoindre  les  prouinces  voifines , & tail- 
ler de  la  belogne  enGuiénc&ailIcurs,oùiIauoicquclqucsinteIligenccï. 
CeftpourquoyàTurin  & autres  lieux  de  Piedmont  lesfùbieéts  duDuc, 
difoiét  haut  & clair  aux  Françoisqui  reuenoicntd'Italie,  queleRoypre-  - 

noit  des  Villes  & Bourgades  en  Sauoye,mais  que  leur  Duc  prenoit  an 
France  des  Prouinces  entières. 


Le  Marefchal  s'eftant  rend  u au  fiege  du  Fon  Sainétc  Catherine.il  fe  lo-  $£££££ 
gc  a Chaumont , ou  l'attendoic  le  heur  de  la  Fin,  & où  fe  rendit  pareil- 
lemenr  Renaze', lequel  retournant  de  Piedmont  auec  Bofc.s’eftoitrcpo-  7 *’ 

féquelquesioursauditFortauccleCapirainediceluy.vcrs  lequellcMa- 

relchal  renuoye  Renaze  l'aducrrir  des  defeéluofitez  qu’il  y auoit  en  là 
place,  de  faire  des  palliffades  dans  le  loflë  , rclcuer  les  baftions  mal  en 
poin&,fe  fournir  de  viurcs,  & de  faire  des  forties  pour  harçeler  l'armée 
Royale,  & empefeher  les  approches  de  la  place.  A quoy  le  Capitaine 
obéît. 


Trois iours apres ceft  aduertilTementdonné,leficurdelaFin&  Rena- 
zé  font  appeliez  par  le  Marefchal  en  fa  Chambre  pour  leur  dire  vn  fecrec 
d importancc.Qu'ilauoir  ouy  dire  quele  Roy  venoitluy-mefmeau  fiege 
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qu’il  dreflcroit  vne  partie  pour’ recognoiftrc  laplace,oùilengageroitle 
Roy.  Partant  qu’il  vouloir  que  Renazc  allaft  aduertir  derechef  le  Capi- 
taine de  prendre  garde  i "Vn  tel  iour, auquel  iraient  recognoiftrc  le  Fort  trois  ptrfonnti 
feulement, luy(Mirzhd\3\)qHt [croit  vcftudvnmantcau  noir  portant  à fonchapptui 
vngrandpennathc  noir, monte  furvn  petit  harhe  noir,  qu  il f croit  voltiger  à Llçis. 
Que  le  deuxiefmeferoit  lefteur  de  BoeJJe,&le  Roy  le  dernier,  furlequel  le  Gouucr- 
neurdeuoit  lirerles  pièces  de  faplace  pointâtes  exprejjement  àcetâtffetâ,ür  quedt- 
uant,parfhintejil  deuoit  lafeber  quelques  volées  de  canon.  Et  fur  ce  que  le  fleur  dt 
la  Fin,  elpouuanté  d’vn  confcil  fi  damnableluy  euft  reparty , Qitrjl-ce-la, 
Monfteur,qiïe(l-cc  que  vousvoule^fairet  leMarcfchalflamboyantdccho- 
lercluy  refpond  : Alort-Dicu  ,vn  homme  qui  nous  veut  ruiner,  vn  homme  qui 
nous  "Veut  oflcr  la  vie, ne  voudriez-vous  pas  vous  en  vangerf  Puis  s’eftant  prome- 
né quelques  pas  en  furie,  il  adioufte.  Jlya  encores  vn  autre  moyen  de  dm» 
vncefbrttteau  Roy,  cejl  deietler fept  ou  buitâ  joldats  dans  lefojfe,  au  couuttt  Je 
quelque  petit  retranchement  ,dans  lequel  lejdits  foldats  cache^pourroitrt  tirer  fur 
le  dernier  des  trois  Caualters,qui  fcroitlcRoy.  Ce  qu'ayant  dit,  ileommanda 
imperieufement  au  fieur  de  la  Fin  & àRenazé  de  fe  raire,  8c  mettant  la 
main  à la  plume  , il  cfcriuit  au  fieur  de  Viry  Sauoyard,  gendre  du 
GouuerncurduFort  de  Saindtc  Catherine,  & voifin  dudit  Fort, ccs  trois 
mots  de  creance.  JMonfieur  ,ic  vous  addreffe  ce  porteur, &■  vous  prit  favoriser 
fon  allée  au  Fort  de  Saintâe  Catherine,c'efl  chef  qui  vous  tournera  à honneur , CT  Uy 
rende^cejle  lettre,  le  fuis  à vofire  feruice,  Biron.  L'ayant  baillée  à Renazc,  il 
Juy  commande  la  porter.ôc  dire  fa  creance  au  fieur  de  Viry.  Ce  que  le  fieur 
de  la  Finempefcha,  8c  retira  cefie  lettre  de  fon  feruitcur  Renazc , délibéré 
d'aduertir  fa  Maicfte'du  marche' quefaifoit  le  Marcfchal  aux  defpcns  delà 
vie,il  donna  charge  à Renazc  d’aduertir  feulement  le  Capitaine  du  Fort 
détenir  fes pièces  toutes preftcs.Rcnazé  ncantmoins de  retour  faiflac- 
croire  au  Marcfchal,  qu’il  auoit  aduerty  le  Gouuerncur  de  ce  qu’il  auoit 
refolu.  Ce  faitt,le  Marcfchal  renuoye  Renazc  en  Piedmont  par  S.  Claude 
où  il  rencontre  Bofc  qui  Fattendoic,  des  mains  duquel  il  reccut  le  mémoi- 
re du  Duc, refponfif  à ccluy  du  Marcfchal, par  lequel  il  l’aduertitdecequ  il 
proie&oir.Cc mémoire  portoicccs  termes. 

Vous donnere^_compte  au  Brauc(m\Ç\  cfloit  appelle  par  le  DucIcMarcfchal 
dcBironJ  (TT  au  confidence  edoit  le  fieur  delà  ¥m)que  la  Ituee  des  quatre  mtllt 
LandfcnctT^fcjfètâuera , Sec.  Les autresarticlcsd’iceluy  comprcnoiët  ce  que 
leDucauoitmefnage  auecques  le  Gaucher,  l’empefchcmcnt  qu’il  auoit 
donné  en  SuilTeà  lalcuécquele  Royy  faifoit,laprouifibqueleVail!ant, 
(le  Duc  dcSauoyc  s’entendoit  par  ce  tiltre  d’honneur, comme  parleur 
iargon  le  Duc  Scie  Marcfchal  defignoient  le  Roy  par  le  nom  de  Fraizé,à 
caufcquefaMajcftc  portccouftumiercmcntvnefraize)  Ordonnoit  pour 
laconlcruation  des  places, le  remerciement  du  Ducaux  aduisdu  Matef- 
chai,  l’cllat  des  forces  dudic  Duc,  & ce  que  l’on  auoit  mandé  à Rome  con- 
tre le  Roy  en  ces  termes  : On  a enuqyé  à Rome  pour  informer  fa  Saintâeté  de  tout 
ce  qui  Je  pajje  en  Sauoyc , concernant  legouuemement  des  places  que  la  Fraie;  met  en- 
tre  les  mains  des  Huguenots.  Ledcrnicr  article  cftoitvncpriereque  le  Vail- 
lant failoit  auBrauc  ncdefeioindreaucclaFraize. 

Lcficut  delà  Fin  ayant  dclcouucrt  le  dctcftablc  6t  pernicieux  deffein 
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du  Matcfchal  au  fiege  du  Fort  Sain&e  Catherine,  & abhominarttàbon  M'DC 
droift  iceluy.aduertit  Renazé de  meurement  fie  fagement  conduire  celle 
affaire  importante  au  falut  general  de  ce  piuurc  Royaume.  Renazé  ayât 
trouucBofc  à Sainéi  Claude, luy  donne  pour  la  tecondcfoisle  premier 
mémoire  que  le  Marefcha’i  auoit  enuoyéau  Duc,  craignant  qu'il  n eut  rc- 
ccule  premier, et  qu'il  auoit  faitneantmoins, comme  il  apparoiffoit  par  la 
rcfponJc  que  Bofc  auoit  baillée  fignéefiefccllée  à Renazc , lequel  rebailla 
audit  Bofc  ce  fécond  mémoire  du  Matcfchal  qu’il  rcuinttrouuer  a Cha- 
lances,  fie  auccluy  le  ficur  delà  Fin,auquelil  donna  le  mémoire  du  Duc,  eaadacititle  Due 
fie  lit  au  Matcfchal  que  Bofc  n'auoit  rien  apporté  de  nouucau,  fie  qu'illuy  **5 

auoit  baillé  fa  depefehe . Ccd  pourquoy  le  Marefchal  enuoya  Renazc 
enPiedmont  porter  aduis  auDuc  de  Sauoyc  des  defauts  qu’il  y auoit  au  flincc. 
Challcau  de  Montmelian  tant  d'hommes  que  de  munitions,  fie  les  moyes 

d y remedicr,le  chemin  que  le  Duc  debuoit  prendre  pour  venir  contre  le 

Roy,quildebuoit  commencer  l'alarme  par  la  Prouence  8e  Dauphiné  a- 
uccle  moins  vtile  de  faCaualetiefie  Fantcrie.  Que  la  Citadelle  de  Bourg 
auoit  befoin  délire  rafftaifehiedeviures,  d habillcmens,d  Apotichaires, 
deChirurgiens, de  drogues  fie  de  médicaments  pour  les  malades  fie  blccez. 

Ce  mémoire  eftoitefeript  delà  main  du  Marelchal,lefait  tranfcrireaRc- 
nazéquiluy  fait  croire  auoir  ietté  dans  le  feu  1 original  qu  il  auoit  conli- 
gné  entre  les  mains  du  Gcut  de  la  Fin. 

Quant  aux  remuemens  du  Duc  en  ProuencefieDauphine,i!s  furccfans 
cffcéls.Maiscequilcprcfloitle  pluseftoic  lacôferuation  fie  le  rauiraille- 
méc  de  la  citadelledcBourg.que  le  Marefchal  n’ofoit  permettre  à defeou- 
* ucrt;carfon  deflein  clloitdclagatdcrpourluy  mefmc,  puisquamalquc  xrtme  double  du 
leué  il  fe  dedaroit  contre  fon  Maiftre.  Et  le  Duc  de  fa  part  joüoic  au  fin 
pour  la  confcruer  'en  fon  obcïffance.  Pour  amufer  le  Marefchal  par 
de  belles  parolles,  il  eferit  à Bouuans  Gouuerneur  de  ladite  Citadelle.qu'il 
tint  bon,s’aflcuran  t d’auoir  fecours  à fa  neceflitc,G  défia  il  n’y  auoit  pour- 
ucu,  le  mcmoircjdont  le  porteur  eftoit  chargé,luy  feruiroit  dinftruétion 
dccc  qu'ildcuoitfaire.envoicylatcneur. 

Jleflnecejfaire  queBouuanifçache  l'ejhme  qu'il  faifi  du  fleur  de  Biron, duquel  il 
ri  a moins  de  confiance  que  s'il  ejloie fin jrere . Qutl  sdtfcuroit  que  par  fon  moyen  le 
Tillet  (y  Bofc  auroicntfaiÛ  mettre  des  viurcs  dedans  U place  , qui  donnerait  lalot- 
flr  delafecourir , (y  que  s'ily  auoit  eu  quelque  empefehement ,il traiélafl  auec  ledit 
JleurdeBiron  ,ou  auec  celuy  qui  luy  rcndroitle  bulletin  de  fa  part , toutainfi  (ju  il 
luy  ordonnerait, ou  pour  luy  remettre  la  place , ou  pourreceuoirla  commodité  de  lar  aui- 
tailler,  (fe  quil  falloir  négocier  fi  dextrement  qu’autre  que  luy  n'en  euft  la  coynoif- 
fancejür  quil  fe  promettait  cela  de  fa  fidelité, de  laquelle  il  auoit  refondu  au  fleur  de 
Biron,  quiltty  ferait  rendre  ce  bulletin.  C’eftoic  vn  petit  mot  de  lettre,  addref- 
fée  particulierementau  Marefchal,  par  lequel  il  commandoit  à Bouuani 
de  rendre  la  Citadelle  entre  les  mains  du  Marefchal  lors  qu’il  1 uy  reprefen- 
teroit  ce  bulletin , fie  que  la  famine  le  conftraindroit  de  ce  faire. 

Renazé  c(lantàTurin,le  Due  de  Sauoye & l’Ambaffadcur  d’Elpagne 
ï’affembleuti  Tortonc,oùferendlc  Comte  de  Fuentes  Gouuerneur  de 
Milan,  fie  fur  les  proportions  fie  deffèins  du  Marefchal,  ils  conclurent 
que  le  Confident  viendroitvers  eux  pour  mettre  U dernicre  main  à leur 
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ouurage.  Dieu  ayant  alTiftéde  fa  gracenoftreRoyauFortdeSainéte 
Catherine , le  Marefchal  t’en  reuient  à Bourg  poutfuiure  lentementlefie- 
ge  de  la  Citadelle . Renazéle  vint  trouuer  là,rcucnant  de  PiedmontpoHt 
l aducrtir  de  la  refolution  de  T ortonc.  Sur  ceft  aduis  il  fait  venir  le  ficur 
delà FindcMontreuertenl’AbbayedeBrou,  où  il cft  conduit  fecrette- 
ment  par  vn  nommé  la  Farge,  moy ne  de  l’Abbaye  de  Ciftcaux, employé 
auecPicotté  en  la  conduire  de  celle  coniuration.aufli  bien  qu’au  fiege 
deSeurre. 

Ceft  Abbaye  de  Btou  n’eft  plus  diftâte  de  Bonrg.que  Sainét  Viétordc 
Paris.Dc  là , le  fleur  de  la  Fin  eftoit  conduit  toutes  les  nuiéts  par  vn  nom- 
médu  Vergier,  Sergent  MaiourdeBourg  au  logis  du  Marefchal >Icquel 
obtintduheur  delaFin  depafleren  Picdmont.A  ces  fins  il  luy  dreffe  vn 
fort  ample  mémoire  de  tout  ce  qu’il  Falloir  faire , & l’efcript  de  fa  main, le 
fait  tranferirc  à Renazé  qui  fe  gouuerne  en  homme  ayant  du  nez , l’ayant 
fouftraiét  d'entre  les  papiers  du  Marefchal,  & confignéàfonmailtre.  A- 
ucc  ce  mémoire  cftoient  ioin  éts  les  aduis  que  le  Marefchal  dônoit  au  Duc. 
Premièrement  du  nombre  des  trouppes  d’Infântcrie  de  l’armée  du  Roy, 
alors  qu’elle  ht  monftce/pcciHant  les  particularitez  mefmcs  des  PalTcuo- 
lantsqu’ily  auoit  en  chalque  Régiment, lesdeftaurs  de  laditearmee, les 
logis  quelle  fcroit,&  quelsl’on  pouuoit  enleuer.commeilfalloitl’affail- 
lir,  le  chemin  qu’il  faudroit  tenir  pour  fe  faire.  Le  moyenderauitaillerle 
Chafteau  de  Montmelian , & rompre  la  Capitulation.  Que  le  Roy  fe  vo- 
yant court  de  Hnâccspreftoit  l’oreille  à la  Paix, àlaquclIelcDucnedcuoit 
s’amufer,  ayant  fi  beau  moyen  de  luy  donner  des  affaires.  Qu’il  valloit  au- 
tant que  le  Chafteau  de  Montmelian  fuft  entre  les  mains  des  Huguenots, 
puis  que  le  Roy  l’auoit  promis  au  heur  du  Paffage,  Catholique  en  appa- 
rcncc,maisaffidéconfîdcntdufieur  Dcfdiguiercs.  QuelcSergent  laRi- 
uicre  eftant  dans  le  Fort  SaindteCatherine  auoit  braffe  vne  entreprifepour 
rendre ccftc  place  au  Roy  auec le fieurduTerrailjàquoy  filon nedonnoit 
remède  la  place  eftoit  perdue  f&lur  ceft  aduertiflement  le  Gouuerncurfit 
pendre  le  loldat.)Qu’il  auoit  rcfulc  le  Commâdcment  general  de  l’armée, 
que  le  Roy  luy  auoit  prefenté,  pou  s’en  aller  receuoir  la  Royne.  Etquant 


à la  Citadelle  de  Bourg , Qu'en  cas  de  Paix  il  valoit  mieux  au  Duc,  (J  au  Roy 
d'EfJ>agne  de  rendre  £armagnolci  que  la  BrcJJe, laquelle feruoit  ai 


feruoit  au  Ducceque  la  fou 
bas  feruoient  aux  Efiagnols , ainfi  que  le  Confident  leurdircit plus  au  long  Ce  mé- 
moire fut  enuoyè  au  Duc  par  vn  foldat  Sauoyard  auparauant  que  le  Ceur 
de  la  Fin  fe  fuit  mis  en  chemin, ce  qu’il  Ht  eftant  bien  langage  du  Maref- 
chal , duquel  il  rcccut  vne  lettre  que  le  Roy  luy  auoit  enuoyé,  par  laquelle 
il  laducrtilToitaucc  toute  familiarité  que  Montmelian  s’eftoit  rendu,  Si 
qu’il  cfperoit  dans  trois  ou  quatreiours  marcher  deuât  leDuc  & luy  don- 
ner bataille, àlaquelleilleconuioitdc  fe  trouuer.  Cefte  lettre  eftoitdat- 
teedu  fcizicfmcNeucmbrc,par  laquelle  le  Marefchal  vouloit  donnera 
cogn  oi  (tre  au  Duc , que  pour  ne  1 uy  porter  dommage  il  n’auoit  voulu  af- 
fûter lcRoy.  Leiourmclmcquele  heur  delaFin  partit,  le  Marefchal  luy 
enuoyavn mémoire clcrit de  làmain,parlequelilleconiuroit  denc  me- 
ner quant  &luy  que  tels, Se  tels, qu’il  leur  empefehaft  dcioüer,dautanrque 
du  icuonvicntcnpicqucsSc  querellcs,&  d’icelles  à defcouurir  les  fecrets 
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plus  cachez,  qu’il  remet  fa  vie  & Ton  honneur  entre  Tes  maint,  &quc  fil 
oyoit  que  le  Roy  cuit  donné  bataille  au  Duc,  & en  cuit  l'honneur  delà 
vitoire  qu’il  ne  parfait  pas  plus  outre’. 

Ainfi  la  Fin  bien  abouché  prend  le  chemin  deSuifle, conféré  auecl'Am- 
barfàdeur  d’Efpagne  Dom  Alphoncc  Cafal,  quiempefchoitlaleuéedu 
Roy.La  Farge  luit  la  Fin  en  queue  & luy  porte  vne  lettre  du  Marefchal  de 
Biron  partie  eferite  en  chiffre,  & partie  en  narquois  & iargon  particulier 
entre  eux, par  laquelle  il  luy  donne  charge  que  le  V aillant  enuoy  c foixan- 
temilcfcus  pour  leucr  des  foldats.Qu'il  foit  commandé  au  Gaucher  citât 
auComtédeBourgongned'alTemblerleplus  degens  qu'il  pourroit, fei- 
gnant d’aller  en  Flandres.  Que  laleuée  des  quatre  mille  Lanfcnets  foie 
promptement  aduancée,& qu'ils  foienc  conduits  au  Comté  de  Ferrctte, 
frontière  de  Bourgongne  à vingt  liciies  de  Diion . Qu'il  y ay  t au  Comté 
de  Bourgongncquelquegalanthommedela  partduRoy  d'Efpagnequi 
peut  faciliter  leuée  de  gens  de  guerre  pour  le  fccours  duMarefchal, auquel 
promptement  & en  diligence  on  cnuoyaltles  foixantc  mille  efcus,ou  du 
moins  mille  hommes  d'armes,  & quatre  mille  Fantaflïns,auec  forces  ar- 
mcsdeMilan.  Et  qu'on  luy  baillait  du  Comté  quelques  pièces  d’Artille- 
rie.  QueltDucauifaftdc  fecourir  le  Fort  de  Sainte  Catherine,  & qu’il 
l'aduertilt  quant-&-quant  du  fecours  qu'il  enuoyoit  à la  Citadelle  de 
Bourg . Que  de  fa  part  il  ietoit  la  guerre  dans  le  Royaume  de  France , à 
quoy  lcRoy  feroicbienempcfchéderemedier,£jr^Hf  le  mafque  ejloit  leué, 
que  le  Roy  trompoit  les  Catholiques,  <ÿ>  le  Pape  fur  tous. Qui\  mefpnfoit  les  Suif- 
lcs.quiln’auoitfaitaucune  leuée  d’iceux  pour  foultenir  fon  armée.  Ainfi 
voila  commétil  veut  mettre  eu  mauuais  mefnageleRoy  auecfa  Sainte- 
té (de  laquelle  en  toutes  fes  ations  il  fefl  monltré  fils  tres-obéiflint)  & 
enuers  les  Suiflcs  anciens  alliez  de  celte  Coronnc,que  lcRoy  a toufiours 
aymcparticuliement  pour  leur  fidelité. 

Le  lîeur  de  la  Fin  ayant  fait  rcfponfc  à ceftclettre  fc  rend  à Milan 
auec  l'Ambaifadcur  d'Efpagnc  Cafal . Ayant  conféré  plufieurs  heures 
aucc  le  Comte  de  Fuentcs  , il  va  trouuer  le  Duc  à Yuréc , où  pareille- 
ment eftoit  l'Ambaffadeur  d'Efpagne.  llmonltre  le  pouuoir  qu’iladu 
Marefchal  de  Biron,  fuiuant  lequel  il  eltprefle  de  figner  les  articles  de 
laconiuration  du  Marefchal  auec  le  Roy  d’Efpagne  &le  DucdeSauoye, 
defqucls  en  voicy  les  principaux. 


Que  U P dix  que  fd  Sdinfletf fai/oit  traifler  pdr  le  [ardinal  Aldobrandin 
fon  Légat  ne  [croit  entretenue,  çÿ>  quoy  qu'elle fufl  accordée,  qu’on  U romproit  à 
ld  première  occdfian. 

Que  leiJMdrefcliul  de  Tir  on  (y  ceux  de [on  intelligence  duroientle  choix  de  Je  de- 
cldrer  les  premiers, ou  que  le  Roy  dEfpagne Je  decldreroit [ix  mois  auparauant. 

Qu'ilnefcfiroit  aucun  accord  duecle  Roy  de  France , s’ils  cjioient [orce^  d'en  ve. 
nir i ce  poind,  que  pdr  le  mutuel  c ’T  unanime  confentement  d'eux  tous, fans  que 
I'vn p euft  compoferfans  tautre. 


Que  les  plaça  conquifes  en  France [croient  données, ou  rtmifes  i ceux  que  le  Martf 
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' cbal  nommerait , exceptée  tavelle  de  Marfeille , laquelle  feroit  mi fe  entre  la  mini  du 
Roy  d’Efj>agnc,pour  [eruirde  feureté,de  retraite  & d’Arcenal  aux  Galères  Esjs- 
gnolles. 

Que  pour  faire  U guerre  en  France  le  Roy  Catholique  fournirait  au  cyWarefelul 
de  "Biron  dixbuifl  cens  mille  efeus  par  an.  Luy  donneroit  en  mariage  IJnfantt 
d'Âuf  riche  fa  belle  feeur  { c'elt  la  fœur  de  (à  femme , à prefent  mariée  au  grand 
Duc  de  Florence  fils  de  Ferdinand)u«yâ  mepee  deSauoye^au  choix  O1  option  ia- 
dittxfiarefchal , auquel  ,mariagefaifint , il  donnoit  le  filtre  de  Lieutenant  General 
de  tous  les  EJlats  &•  Royaumes  de  la  fouronne  d’ Effagne. 

Qiçil pojfederoit  en  toute  propriété , & iroifl  de  fouuerainetê  le  Duché  de  Biur- 
gongne  ,auec  les  Prouinces  limitrophes  du  cofié  de  la  France  ,lefquellesy  ferment  an- 
nexées, fort  cÿ*  exceptées  le  Dauphiné , le  Lyonnais  (y  la  Prouence , lefquelles  ap- 
partiendraient à [on  ydlteJfedeSauoye. 

En  cas  que  l'entreprife  ncrcUfifî  telle  qucl’onpouuoit  efyerer, qu’on  donneroit 
au  Marefchal  de  Biron  vn  million  d’or  comptant, drfix  ingts  mille  efeus  de  rente 
en  quelque  ville  d’Allemagne, d'Italie  ou  d'autre  Prouince  qu’il  voudrait  nommer, 
Cr  choifirpourfa  retraite,  qui  luy  feroit  affeurci  foubs  la  proteflion  du  Royrÿ  Cou- 
ronne d’Efpagne.  C 

Moyennant  ce,  le  Marefchal  promettait  d'ejbranler  toutes  les  Prouincesde  Frt- 
cc,ne  laiffer  les  armes  quelle  ne  fut  reduifle  en  telle  obeiffanccqucfa  Maiefic  [atho- 
lique , O»  [on  AlteJJe  auraient  occafion  de  f en  contenter.  &• 

Que  les  Roys  de  France  [croient  à [ aduenir  efeus  (y  créé % par  les  doute  Pairs 
anciens, [ans auoir  efgard  à la  Loy Salique , laquelle  à l’aduenir demeurerait  efteinte 
(y fupprimée , les  Parlement  de  France  cafeffy  aboli 

Voila  les  principaux  atticles  de  celle  coniuration,  pour  ligner  lef- 
quelsfefirent  plufieurs allées , vcnues&  pourparlezentreleDucdeSa- 
uoye.l’Ambalfadcur  d’Efpagnc  auprès  de  luy ,Cazal  AmbafladeurcnSuif- 
fc,IeComtcde  Fucntes,&  le  fieur  de  la  Fin,  lequel  fuiuanr  ce  quelc  Ma- 
refchal luy  auoir  dit,  vfoit  de  remifes  de  iour  en  autre  , dautant  que  de- 
puis qu'il  elloitarriué  enSauoye.il  auoit  receu  vne  lettre  du  Marefchal, 
laquelle  portoiten  termes  preciz.  Qu'il  ne  baillaf  rien  par  eferit  de  [igné,  par 
ce  que  ccfioit  la  coup  urne  des  Espagnols  d'en\ouloir  auoir,  mcfmts  les  noms  deceux 
qui  fe  mettent  deleur  intelligence, à fin  d’auoir  lemoyen  de  les  ruiner,  s'il  ne  font  ce 
qu’il  veulent. 

D'Yurec  le  Duc  eüant  venu  auecquesfon  armée  beaucoup  plus  forte 
d’hommes  que  celle  du  Roy , & n'ayant  peu  palier  les  montagnes  à caufe 
delahaultcurdcs  neiges,  fut  contraint  de  reprendre  larouiedeTurin, 
oùlcfieur  de  la  Fin  fut  long  tempsà  communiquerauec  luy,4clesAœ- 
balladeurs  d'Efpagne,  lcfquels  prirent  refolution  de  fe  rendre  à Some  prés 
Pauie , où  le  Comte  de  Fuentes  le  rendit  : ceft  abouchement  fe  fit 
au  commencement  de  l’année  fix  cens  vn , que  le  pourpatler  de 
Paix  fut  remis  fur  le  tapis  par  Monfieur  le  Légat  Aldobrandin , dont 
le  Marefchal  ayant  dcfcouuert  les  nouuelles  il  efetipt  derechef  au 
fieur  de  la  Fin.  Que  puis  que  le  traiélé  de  Paix  efioit  tenu  pour  tout  arre- 
flé , qu'il  falloit  prendre  d’autres  refolution  s,  (y  procéder  d’autre  façon  , Qu  il 
apporta fi  les  mémoires  des  Agents  , auec  ctluy  qu’il  luy  auoit  baillé  à fin  tllee, 
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ù fin  que  tout  bien  confiné  tout  a choses  dlUfiènt  bien.  Que  quoy  que  U'Tuix  fuft 
adwsncee  ,ilnefiUoit  pourtdnt  quitter  lu  ptrtie  , tint  que}  on  l'djffldft pour  remuer 
bcfongne  auec  les  Huguenots. 

Ainfi  voila  la  paix  qui  caufeeffeûsdiuers  en  la  volonté  du  Marefchal. 

Celledc  Veruins,d'Athéequ’ilcftoit&  lans  religion,le rend  Catholique  mm.  **■«•«< 
zélé  à l‘Efpagnole:& celle  de  Lyon  le  fait  du  party  Huguenot,  duquel  t,  1uÛc(mT* 
n'agueresilauoitaffermy  fceftayé  le  premier  fondement  de  (a  coniura- 
tion,  alléguant  que  laReligion  Ac  les  Catholiques  s’en  aliènent  perdus  & 
ruinez  en  France,’  pat  ce  que  fa  Maieftéfouftenoit  les  Huguenots,  & au- 
iourd'huy,  il  dit  qu’il  fe  faut  joindre  auec  eux  pour  rompre  celle  Paix, 6c 
troubler  le  repos  de  la  France. 

Celle  lettre  feruit  de  fondement  à fonpçonner  que  le  Marefchal  auoic 
aniré  à fon  intelligence  le  Marefchal  de  Boüillon,flc  plufieurs  autres  de 
laReligion,  mefmcs  des  Catholiques  auec  Moniteur  le  Comte  d'Auuer- 

gnc-  - t ’ • 

Letraiélcdc  celle  Paix  tenue  pouf  trrellée,  retint  lelîeurde  la  Fin  de  Ll  ri.  colm  fo(_ 

rien  condurreauecleDuc/leSauoyc &le  Comte  de Fuentes, remettant  nBcSci»icrci<- 
lrpsrtie  à vtt  abouchement  qu’il  falloit  faire  de  necelïité  auec  le  Maref- 
chai , vers  lequel  ilconfeilloit  fon  AltelTe  &le  Comte  d'enuoyer  Ron- 
cas,&rAmba(Tadeur  Cafal.  Ce  qui  fut  pris  par  le  Duc  & leComtepour 
vne  efeapade  préméditée, & qui  relTentoit  fon  defdit:&  ce  qui  accreut  da-  . 

uantage  leur  ioupçon,  fut  que  lcfieur  de  la  Fin  au  lieu  de  s'en  reuenir  en 
France  par  le  Piedmont , prit  fon  chemin  parla  SuilTe,  lèrendantparles 
Grifons  à Balle  & Bczançon.C’eft  pourquoy  Renazé  venu  en  mefme  tépt 
à Turin , fut  pris  & cncoifré  prifonnicr  en  la  Rocquette  deQuiers.làns  cf- 
perance  de  jamais  en  fortinCependantlctraiélédePaix  accordé  à Lyon, 
tenupour  agréable  par  le  Roy  d’Efpagne, lequel  par  ce  moyen  cbafloic 
les  François  d'Italie,on  ne  parle  plus  d'enuoyer  au  Marefchal  les  foixance 
ni illeelcus  qu’il  demandoit , ny  les  quatre  mille Lanfquenets  & armes  de 
Milan.  Iointquela  reddition  de  la  Citadelle  de  Bourg  fut  plulloll  faille, 

& le  fieur  de  Bocflc  dedans,que  le  Marefchal  n’en  eull  les  nouuclles.Si  elt- 
ce  qu’vn  peu  auparauant  fut  defcouuerte  vne  entreprife  futMarfeille, con- 
duire par  le  Duc  de  Sauoy  c,ôc  le  Comte  de  Fuentes, lefquels  auoient  cor-  intrepiifi  Erp»- 
rompu.foubs  efpoir  de  belles  promefles.celuy  qui  commandoiti  la  tour 
duPort,pour  y donner  l'entree  à l’armee  Efpagnolc  qui  rodoit  à l'étour  de  lu  M“,f' 

cefte  ville  fcelloit  vne  fleur  du  iardin  du  Marefchal  de  Biron,  lequel  con- 
tinuant enfesmauuais  de(Teins,fe  rendit  à Pont  de  Vaux  en  Bre(Te,où  le 
fieut delaFinlevint  trouuer,la fepmaine Sainéle mil fix cens vn.J  Ayans 
communiqué  long  temps  enfemblc  de  ce  qu’il  auoit  negotié  en  Sauoyc 
& Milan, ileftrenuoyéparleMarefchalàS.leandel'Aune, prés  de  laquelle 
le  fieur  de  lâ  Fintrouua  l'Ambafladeur  Cafal,  auec  lequel  ils  conférèrent 

Îilufieurs  heures  enfemblc  & en  raze  campagne.  La  Fin  & Calai  renouuel- 
erent  au  nom  de  ceux  qui  les  auoiér  enuoy  ez,  les  precedens  traiélez  d’in- 
telligence , pours’en  prcualoir  à la  première  occafion  qui  feprefente- 
roit. 

Enuiron  la  fainél  Ican,le  Roy  ayant  mandé  le  Marefchal  en  Cour, 
le  fait  Chef  de  celle  folcmnelle  Ambalfade  d'Angleterre  , & en  fuitte 

DDddd  ij 


1158  HiftoiredeNauarre, 


D c lt-  pour  le  combler  de  gloire,  &a(Toumr  d'honneur,  au  retour  d'vn  voyage 
que  le  Marefchal  auoitfaiélen'Guycnnc  , de  laquelle  il  luy  vouloitdon- 
. nerle  Gouuerncmcnt , pour  mettre  en  Bourgongncle  Marcfchal  d’Or- 
nano: ce  que  le  Marefchal  refula  pour  n’eftrcefloignc  des  frontières de 
Sauoyc,  luy  donne  ccIlcdcSuilIetfour  melnagerïe  renouuelltfroenrdc' 
leur  alliance  autc  la  Coronne  de  France.  En  ce  voyage  continuant 
Tes  vieillcserreS.il  fe  rendit  enuiron  la  Mi-Carcfmc  mü il* cens  deux.cn 
*u  la  ville  de  Nuz,  auec  Philippcs  principal  Truchcmanislu  Roy. d fcfpa- 

gne  en  S utile  , pour  cmpefcher  l'alliance  de  France,  rpe  fut  iàiqu  il  rè- 
nolia  de  nouueau  de  faitelaguerreen  France  aucclc  Duc  de  Sauotyc.ic 
le  Comte  de  Fuentes  , dont  il  donna  nouucl  aduis  ad  fleur  doli  Fin, 
lequel  redoubtant  les  mal-heurs  de  celle  guerré.lcdanget  que  ia.Maie- 
flé  couroit , il  fe  refolut  en  bon  fubiet  Sc  vaflal  de  fon  Prince,  de  luy 
defcouurir  la  furieufe&fanglante  conjuration  du  Marcfchal.duquelillça. 
uoit  tous  les  fecrctSjlcfqucls  il  pouuoit  aifement  iultificr  par  lettres  & mé- 
moires efetipts  de  fa  main  propre. 

Il  enuoyc  à ces  fins  en  Courl'vn  de  fes  fcriyreurs  nommé  Goflclin, 
auec  lettres  à fa  Maietlé,  à laquelle  s'il  plaifoit  luy  donner  pcrroidïwi 
de  la  venir  trcuuer , il  defcouuriroit  de  terribles  affaires.  Carccûcur 
u Maieiic.  dc  la  pln  fur. n o m rr» é la  Nocte , pour  cftre  homme  de  faéli  on,  & cognu 

. pour  tel  (comme  l'vn  des  principaux  agents  de  feu  Monfieur  d'Amou, 

Comte  de  Flandres  ) eiloit  fort  mal  voulu  dc  fa  Maielté  , d'autant 
que  durant  le  fiege  d'Amiens  il  auoir  eu  intelligence  auec  les  Agents 
d’Elpagnc  , Si  dc  Sauoyc  , s'eftoit  fourré  bien  auant  dans  les  troubles 
deProucncc  , ennemy  du  fieur  Dcfdiguicres oultre  beaucoup  d'affai- 
res domefliqucs  & particulières  qui  le  rendoient  en  fort  mauuais  pre- 
dicament  : de  forte  que  cela  diminuoit  beaucoup  de  foy  àce  qu'ihm- 
putoit  au  Marefchal  dc  Biron.  Ce  qui  fut  caufc  que  Ion  homme  fut 
affez  long  temps  en  Cour  auparauant  que  dc  rien  aduancer  au  dcfir  de 

Skûïï'  fonMaitlrc.  . . , ' f|  . , 

Ce  voyage  & ce  long  feiour  mit  ncautmoins  le  Mareldial  en  alar- 
me,marque  mfaïUible  & affeuree  que  la  pièce  du  mitan  n'eftoit  bonne. 


3“  l'jUiTme  do  Hic  mur u*  tenais  ello, 

lett  ur  que  1 fom*  J * . 

b rintua  vr,/  confère fiki  .nulU  baucfcerc culba. 
raCour.  J 

Pour  en  fçauoirle  fubictft  , il  en  efcriptdebonancreaufieurdclaFm, 

qui  le  paye  d'vnc  reiponce  dcfguifec  de  quelque  affaire  qui  n'auoit 
rien  de  commun  à celle  dontilcraignoitladcfcouuertc.  Le  Marefchal 
continue  ncantmoins  en  fes  apprehenfions,  dont  il  donne  fort  amples 
tefmoignagcs.parvnc  demye  douzaine  de  miffiues  eferiptes  «Je  recharge 
au  fieurdela  Fin  ,parlc(quclles  il  fe  plaint  de  la  trop  de  confiance  qu  il  a 
k iuy  «n,i.r.u.  en  fes  léruiteurs.aufqucls  dcfcouurant  trop  librement  le  fonds  dc  fesaffai- 
«n  içiumr rcSjq  ne  pouuoit  manquer  de  mettre  afleuréraent  en  peine  fesamis  ,del- 
qucls  il  eftoit  le  plus  fidelle  .dont  il  auroit  regret , & qu'ilcraina  d’en  pâ- 
tir, ayants  mauuais  foubçon  de  bvn  de  fes  Valets , lequel  cdoit  lorry  de 

Dijon  fans  luy  dire  A Dieu.  Cellepremierefrayeurleuceparlaiclponce 

du  fieur  de  la  Fin.ü  retombe  en  vne  autre. 


Liurc  dixhui&iefme.  il;  9 

Durant  les  marchez  qui  fc  faifoient  en  Sauoye,vn  François  nomme  DCII- 
Combellc  banny  du  Royaume,  fejournoit en  Piedmont.  lldcfcouurc  ComWlc  Je(_ 
aucc  beaucoup  dcparcicularitcz  les  menées  du  Marefchal.  Il  obtient  Ion  «uu«  aoj je 
rappel  de  ban, Se  vient  en  Cour,  informe  fa  Maierté  d’icelles,  ce  qu'eftanc  MMeifS'VuKié 
rapportéauec  ce  qu'en  difoit  Goflelin.il  fut  congédié  pour  faire  venir  D“cJcS““ire- 
en  Cour  le  fieur  de  la  Fin  fon  Mairtrc.  Le  Marclchal  aduerty  du  r’ap- 
pel  de.  Combellc  , 8e  qu'il  auoit  eü  l’oreille  de  fa  Maillé  , il  eferit  au 
fieur  de  la  Fin,  & le  prie  de  faireartommeren  quelque  lieu  à l’efcardcc  '^ièdlî  c°m“ 
porteur  demauuaifcsnouuelles,  qu'il  fc  dcfCfl  de  tous  ceux  quiauoient b,u*' 
edé  employez  en  leur  négociation  , bruflart  les  papiers  mémoires  qu’il 
auoit,8cconfiderartqucdcfa  fidelité dependoit fon  honneur,  fa  fortu- 
ne & fa  vie. 

Etfurcc  que  la  Fin  luy  manda  qu’il  ertoic  prertc  de  venir  en  Cour, le 
Marefchal  luy  referiuit  par  Cerezat , feruiteur  confident  du  fieur  de  la 
Fin  , qu’il  ne  dit  rien  au  Roy  à fon  defaduantage . Qu,c  touchant  le 
voyage  d'Italie,  qu’il  dift  quec’elloit  pour  accomplir  vn  vœu  par  luy 
faitl  à nortre  Damcde  Lorctcc.  Que  partant  par  Turin  8e  Milan  on 
luy  auoit  propofé  le  mariage  delà  troifiefme  fille  de  Sauoyc,àquoy  le  * 
Marefchal  n’auoit  voulu  entendre,  puis  que  fa  Maierté  luy  faifoit  ccd 
honneur  de  le  vouloir  marier.  Qu'il  le  propofad  d'auoir  de  prim-a- 
bord  degrortes  parolles  du  Roy  , l'humeur  duquel  il  cognoiffoit  , mais  LWiroia  Je  « 
qu’à  la  fin  le  Roys'adouciroit.  Etqu'il  allad  en  Courauec  le  moindre 
train  qu’il  pourroit  , que  quant  à luy.  Pour  moy  , dit-il, J'iray  entour  ,aCo'“’ 
amc  tel  train  qu'il  me  flaira:  car  iay  trois  cents  milleefcm  à mon  commandement. 

Vers  lafepmaineSaindte  le  heur  delà  Fin  vient  en  Cour  lors  crtant  à 
Fontaineblcaud.  11  faluc  fa  Maicdé  aux  Prcflbirs,Sc  la voidcncores  à 
la  Myuoye.  A la  première  vciie  il  parle  au  Roy  feul , 6c  à la  fécondé  à fa 
Maicdé  Se  au  fieur  de  Ville- Roy,  eux  deuxfeuls.  La  nuidt  fc  parta  chez 
M^nficur  le  Chancelier  audiél  Fontaineblcaud.  Le  lendemain  en  laFo- 
rcdle  Marquis  de  Rofny  ,8e  le  fieurdc  la  Fin  confèrent  cnfemble,&  à 
quelque  iours  delà  aux  Preflbis  aucc  Monfieur  dcSillcry,  qui  retour- 
nant de  Suirte,  pour  continuer  l’alliance  de  eede  nation  guerrière,  ve- 
noit  rendre  compte  de  fa  charge  au  Roy  :cc  que  n’auoit  faidllc  Maref- 
chal de fyron,  qui  fans  venir  en  Cour,  au  forcir  de  Suiflcf'cnvint  droit 
à fon  Gouuerncmcnt 

Le  Chadcau  du  Roy  à Dijon  cdoit  fa  principale  demeure, il  auoit 
edé  raccommodé  de  fes  vieilles  ruines , Se  fur  la  porte  3c  principallc  méc4u  Mâidiital 
entrée  le  Marefchal  auoit  faiét  drefler  les  armes  de  fâ  Maierté  inlcul- 
pées  fur  vnc  mefehante  pierre.  Et  les  fiennes  audertoubs  fut  vnc pier- 
re ferme  Scdurepourdcmeurer  àiaraais.  Il  fitfairc  les  armes  defa  Ma- 
iedé  , comme  par  mocquetic  , 3c  entre  fes  familiers  ne  fc  pouuoit 
tenir  de  fc  mocqucr  d’icelles,  proférant  de  fa  bouche  impure  3c  mef- 
difantc  mille  parolles  de  brauade  3c  d’infolence  contre  l'honneur  de 
fon  Prince  , Ion  Pcrc  8c  Bien-  faéleur  , duquel  il  ne  fuy  oit  que  la  pre- 
fcncc  . Dont  le  Roy  edant  bien  aduerty  , il  ne  fc  pouuoit  néant- 
moins  perfuader  que  le  Marefchal  curt  lame  fi  mefehante  8e  abhomi- 
nablcque  dclc  vouloir  trahir  , rciettant  la  pctulencc  de  falanguc  fur  la 
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prcfomption  qu’il  auoit  de  fa  vaillance,  difant  qu’il  falloit  donner  quel- 
que chofe  aux  gensde  guerre.lefquels  pour  la  plufpart  onc  celle  coullume 
ac  fc  vanter  & dcfdaigncr  leurs  fcmblables. 

Mais  quand  il  eull  veu  les  lettres  &:  mémoires  eferits  de  la  main  du  Ma- 
rcfchal.parlcfquclsil  defcouuroitaux  ennemis  les  fccrets  qu’il  n’auoit 
communiquczqu’à  luy  feul.cclalcfitiuger  clairement  de  la  conlcience 
du  Marefchal, lequel  en  la  guerre  de  Sauoye , outre  ce  qu’il  auoit  defeou- 
uerclesentrcprifes  de  Bourg,Montmelian,duFortSain£le  CathcrineJc 
autres,n'auoitfaic  ce  qu'il  eull  peu  faire,  auoit  refuiéla  Lieutenance ge- 
neraleau  lîege  duditForr  & ne  1 uyoit  que  fa  prcfence. 

Les  chofes  plus  occultes  & cachées  lortent  neantmoins  enlumicre.Jt 
comme  ces  atomes  que  l’on  void  à la  lueur  du  Soleil  rayonnant  aurraucts 
fe*  mauuiis  dejor  dequelque  fente  vont  & viennent,  ainfi  font  les  bruiéts  fourdsjcfquds 
fànsauoirvn  corps  folidc  courent, &:  font  portez  (à  Si  là,fans  autre  certi- 
tude, que  par  deuinaillcs , fi  elles  ne  paruiennent  aux  oreilles  de  ceux  qui 
en  font  le  lubiet.  A la  Cour  Si  par  toute  la  France , on  ne  parloit  que  de 
grandes  entreprifes,chacun  chucheroit  à l’oreille , le  feignit  ce  qu'iln  cuit 
voulu  voir.mais  de  fçauoir  la  vérité  d’icelles  , c'elloient  encore!  lettres 
clofes.Les  vns  la  rapportoient  au  voyage  de  Poidiers,  Si  d'autres  ailleurs. 
Le  Marc  (chai  s'allarmc  de  ces  bruiéts , el  cri  t au  fleur  de  la  Fin  qu’illuy  mâ- 
dccc  qu’il  a dit  au  Roy,  afin  qu'il  foie  conforme  à luy , s’il  elt  mandé  en 
dcfqucii  n prend  Cour.  Celle  lettre  eferite  de  la  main  du  Marelchalaufll  bien  quelespre- 
i'»1  larme  & pour  ccd  entes  Si  fubfeq  uentes  elloit  du  feptielme  May. Vne  fécondé  du  vingt 

«n  fyauoir  l»vcri-  , , .A  , n -i  r1  • , . , » 

«t  eicnpc  dtueric.  Si  deux  dudit  mois,  par  laquelle  il  dent  que  l’arriueedelaFinenCour  mou 
fou  »a  Ccm  de  n m({  f0M/f  [a  prance  en  rumeur , que  chacun  en  difeouroii , & que  luy  Marefchal  e- 
ftoit  fouutnt  méfié  en  leur  difeours . Mau  quanta  luy  qu'il  auoit  oublie  touttsfina- 
nite^Cr offres paffees , tenant arrefié  à la  naijjance  du  Dauphin.  La  troifiefroe 
dattee  du  i*. dudit  mois  de  May  ,repinçoitmcfmc  corde.  Aquoyle  fieur 
delaFinrefpondit  par  vn  Gentilhomme  qu'illuy  enuoya  tout  exprès, 
pourl’alfeurcr  qu'il  auoit  aucc  tel  artifice  dciguile  leur negotiation  , que 
le  Roy  n’y  auoit  peu  rien  apprendre. 

Cccy  mit  tellement  le  Marefchal  à couuert,  que  fa  Maielte'luy  ayant 
mande  qu’il  vint  en  Cour  pour  cftoufler  par  fa  prefence  tât  de  fauxbruits 
qui  couroientcontreluy,il  y fitla  fourdc  oreille  ayanrclté  confirme  en 
celle  erronée  opinion  que  le  Roy  ne  fçauoit  rien  du  fonds  de  fes  affûtes. 
Carie  Baron  de  Lux  partant  de  Fontaincblaud  quelques  iours  apres  l’an- 
riuec  de  la  Fin,&  allât  prendre  congé  du  Roy  pours’en  retourner  en  Bour- 
gongne,fa  Maielléluy  dit, que  la  Fin  luy  auoit  parlé  fi  fâgemcntduDucde 
Biron , qu’il  le  tenoit  pour  innocent  des  brui  dis  que  l’on  faifoit  courir  de 
luy.  Ce  que  le  Roy  dit  à propos,  couurant  auecvneprudenceadmira- 
ble,cc  qu’il  auoit  viucmentgraue'au  profond  defon  amc , d'autant  quele 
Baron  de  Lux  elloit  confident  du  Marefchal , aux  dclfeins  duquel  il  auoit 

fiarticipé  bien  auant, ayant  fucccdéau  fieur  de  la  Fin , aux  intelligéccs  que 
e Marefchal  continuoit  en  Efpagne  & Sauoye.  Et  cequi  dauantagecon- 
firmoitlc  Marefchal  de  Biron  de  n’ellre  defcouuerten  fes  mechancetcz 
elloit  la  perte  de  Rcnazé  prifonnicr  à Quiers, lequel  auoit  cflé  le  principal 
& plus  particulier  infiniment  de  fes  intelligences. 


Liure  dixfèpticfme  t/  \\6\ 

Le  Roy  partant  de  Fotaineblcaud  pour  aller  à Blois  Sc  à Poitiers  man’ 
daau  Marefchal  de  Biron  qu'il  eudàlc  venirtrouuer.il  s'exeufe  tant  fur  le 
padage  d'vne  armée  Efpagnole  au  Pont  de  Grezin , conduitrc  par  le  Mar- 
quis SpinoIa,que  fur  lcsEltats  de  Bourgongnearrcdez  au  zz.de  May  pro- 
chain.aufqucls comme Gouuerncur  delà  Prouince  il  deuoir  nccedaire- 
mcntaflidcr.AinfileRoy  fit  Ion  voyage  iànsvoir  le  Marefchal.auquel  il 
auoitenuoyérnandcmcnt  fur  mandement,  defortc  que  fa  Maiedé  à fon 
retour  ayan  r paflé  le  iour  de  la  grande  fede  Dieu  à O rlcans.enuoya  vers  le 
Marefchal  les  fieursPrcfidentleânin,&  des  Cures  pour  l’aduertir  que  s’il 
ne  le  venoir  trouucr,  il  Tiroir  quérir  luy-mefmc  en  perfonne.  Le  Maref- 
chal d'vn  codé  clpouuiccdeccsparollcs,&  d’vn  autre aflcurépar  fes  con- 
ducteurs qu’il n'auroir aucun  mal,vienrà  Fontaincblcaud , odilarriuclc 
Mercredy  t j .du  mois  de  Iuin  veille  de  la  petice  Fede- Dieu  furies  fix  heu- 
res au  marin. Le  Roy  entrant  dedans  le  grand  iardin  difoit  au  fieur  dcSou- 
uray  Gouuerncur  de  Môfieur  le  Dauphin,parlant  du  Marefchal  de  Biron, 
Non , il  ne  viendra  point,  mais  dans  trois  iours  iei’iray  trouucr  moy  ■ mefinc.  Com- 
me il  difoit  cecy , le  Marefchal  paroid  auec  fix  ou  fept  Gentilshommes , le 
Roy  feretourna,le Marefchal luy  fait  trois  reuercnccs  ,& fexeufe  de  fon 
retardement. Sa  MaiedeTembralTantluy  die, Nous  aueêfbien  faifl  devenir, 
car  autrement  ie  vous  allais  quérir.  II  le  meine  voir  fes  iardins , Sc  le  dedein  de 
fesbadimens,  puis  le  met  furies  bruiCts  quicouroiencdes  menées  qu’il 
faifoirauccfescnnemis.leprioitdcluyendire  ce  qui  en  edoit,  Sc  que  la 
porte  de  fa  cleméceaccoultumée  edoit  ouuertc  pour  ceux  qui  recognoif- 
foient  leurs  faurcs.Le  Marefchal  aflcuré  que  le  Roy  ne  fçauoir  le  fonds  de 
fes  affaires,  le  porte  haut  auecfesrodomontadesaccoudumées,  qu’iln'a- 
uoit  point  de  befoin  de  pardon, puis  qu’il  n'auoit  point  offcncé,  Sc  qu'il 
edoit  venu  pour  fçauoir  qui  cdoient  fes  accufatcurs.  Le  Roy  rccognoit 
àcepremicrabouchementquclc  Marefchal fe  vouloir  perdre^fic  lcRoy 
s'edant  retire, le  M arefchal  s'en  alla  difner  auec  le  Duc  d’Elpemon,  d au  tic 
que  fon  train  n'edoitcncores  arriué. 

Apres  difner  il  vint  trouuerle  Roy, lequel  le  promenant  dans'  la  grand 
Salle  oued  la  belle  cheminée,  & fon  pourtraiét  armé  Sc  monté  à cncual, 
luy  dir,F7é  bien  mon  cou  fin  ,file  Roy  d’ Efyaanc  m auoit  veu  comme  cela,  qu en  di- 
roitilf  il  refpôdit  lcgercmcnt,5ire,i/nf  vous  craindioit  guère  s.  Mais  ayant  veu 
qucleRoy  l'auoit  regardé  d’vne  œillade  de  chblerc.il  fe  reprit  auflï  tod, 
l'entends , Sire, en  cefiejlatue  que  voila , non pas  en  voflre  perfonne.Cdi  fut  néant- 
moins  bien  remarqué  parlcsSeigncursdelaCour,ôc  iufqucs  aux  moin- 
dres aCtes  du  Marefchal  durant  qu'il  fur  à Fontaincblcaud.  Le  Duc  d’Ef- 
pernon  faluant  le  Marefchal  à fon  arriuée  dans  leiardindu  Roy,  luydiâ 
à loscsWc , qu'il ferepennroit cTauoircreu foncourageÿlujlofl  quefesamis.  Ce  qu’il 
ncluyditfansfujcr.  Età  ccproposiledremarquable,quc  lcMarefchal 
detBiron  apres  le  traiéJé  de  Lyon,  accordé  le  i y.Ianuier,  60 1 .vint  trouuer 
fa  Maidé,  comme  elle  s’en  vouloir  venirà  Paris, le  Roy  luy  donnalc  com- 
mandement decequ’ildeuoitfaircenBreflcpcndantfonabfence.  Et  fe; 
promenantauec  le  Roy  au  Cloidrc  des  Cordeliers  de  Lyon,  furccque  le 
Roy  l-auoic  alfeuré  de  quelque  intclligéce  qu’ilauoitauec  fes  ennemis, 
& que  quelquesmoisauparauantvoyantla  Fin  auprès  de  luy, il  luy  auoit 
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di&Que  U Fin  l' affiner  oit  ,\c  Marefchal  feignant  vnc  parfaire  repentance 
uiiu  confclla  librement  à faMaieftéqu'iIauoireudemauuailcs  intentionscô- 

oenn/à*  Lr'iaKt  tre  (ô  fcruicc,fafché  du  refus  qu'elle  luy  auoit  fait  delà  Citadelle  deBourg, 
ïpua'qu™'1*'*  & de  ce  quelle  auoit  préféré  a luy  le  lieurDefdiguiercs  pour  la  conduitte 
delà  guerre  de  Sauoyc.dont  il  fcrcpcntoit,&  luy  en  demandoit  humble- 
ment pardon.  Le  Roy  furccfteconrelEon,  luy  refpondit  quilluy  fçauoit 
bon  gré  d’auoir  eu  recours &aftcurance  à faciemcnee,  qu'illuy  pardon- 
noit  de  bon  cœur,  oublioit  ce  qui  s’eftoit  paffé , & luy  feroit  cognoillre 
que  la  fidelité  qu'il  apporteroit  à fon  fcruicc  feroit  recompenfce  de  (es 
bonnes  grâces, par  demis  tous  ceux  de  (à  qualité.  Au  fortir  des  Cordeliers 
il  déclara  audiét  Duc  d’Efpcrnon  l'aize  6c  le  contentement  d’cfpritqu'il 
auoitayantdcfchargé  faconfcienceau  Roy,  qui  luy  auoit  pardonné,  & 
particulièrement  promis  fés  bonnes  grâces.  Le  Duc  s'en  refiotiit  aucc  luy, 
mais  il  luy  confcilla  d’en  tirer  vne  abolition  pour  luy  feruir  de  defeharge  à 
l’aduenir , attendu  qu'autrement  le  crime  de  leze  Maiefte  eftoit  irrcrmffi- 
ble.A  quoy  le  Marclchal  ficrefponcc  qu’il  s’afieuroit  fur  la  parolleduRoy, 
& que  s’il  falloir  vncabolition  au  Marefchal  de  Biron, que  fauldroir-il  aux 
autres?  fciugeant  par  là  hors  de  toute  comparaifon , tant  ilprcfutnoitde 
luy,&  que  perfonne  ne  l’ozeroit  rechercher. 

L'aprei-difnccle  Roy  ayant  èftédcmyc  heure  en  fon  Cabinet  faiâ  pat 
le  Marquis  d*  Rofny  appeller  le  Marefchal, auquel  le  Roy  commandcdc- 
pàlrû'ftronde  rechef  de  fonger  à luy  mcfmc,&  luy  dire  la  venté  de  ce  qu’il  auoit  pratti- 
fon  tecojioiflint  quéen  Elpagnc  6c  Sauoye.  Le  Marefchal  ferme  en  (a  refolutiondenerica 
dire.fupplie  IcRoy  de  croire  que  ce  qu’on  difoit  de  luy  cftoit  faulx,&qu'il 
le  fouftiendroit  contre  tous  ceux  qui  le  voudroient  accufer.  Au  fortir  du 
Cabinet  le  Roy  fit  vnc  partie  pour  ioiieràla  paumc.luy  icmonfieurle 
Comte  de  Soiflons, contre  le  Duc  d'Efpernon,  6c  le  Marefchal.  Enrransau 
tripot  le  Duc  diél  au  Marefchal  £V?/ ioüoit  bien, mais  qu'il faifoitmtlfesftnm. 
C'eftoit  vn  traiél  à double  cntence  6c  aducrrilfement  au  Marefchal, qu'il 
baftoitmalen  Courpourluy.Lapartiefinieilva  foupperchez  monheur 
le  Comte  de  SoiiTons  , oùilauoit  deub  difner,  d’autant  que  la  rabledu 
grand  Maiftre.qui  eft  celle  duRoy,eft  ouucrte  pour  les  grands  Seigneurs, 
n’ayants  maifon  ouucrte.  Apres  foupper  monfieur  le  Comte  de  SoiiTons 
vint  par  le  commandement  du  Roy  trouuer  le  Marefchal,  pour  le  prier  Sc 
coniurcr  de  dire  la  yerité  de  ce  q u'il  fçauoit  luy  feul  mieux  que  tout  autre, 
luyremonftre'que  lacolereduRoy  eftoicextrcmementàcraindre, qu’il 
l'auoit  offencé, partant  qu’il  debuoit  recourir  à faClemence.Le Marefchal 
fit  refponce  qu’à  fon  arriuée  ilauoit  monftréau  Roy  fon  innocence,  ic 
qu'on  n'auroit  jamais  aultre  ebofe  de  luy.  Le  Roy  cepcndât  fe  promenant 
en  la  chambre, fafché  de  l’obftination  du  Marefchal  , & roulant  en  fon 
efpnc  les  moyens  de  luy  faire  recognoiftre  fa  faulte,  difoit  entre  fes  fami- 
liers, Si  faut-il  quil  ployé, ou  qu’il  rompe.  Monficurlc  Comte  de  SoiiTons  don- 
nant le  bon  (oirauRoy,luy  diél  cequ’ilauoitgeréaucclcMarefchal  qui! 
voyoitobftinéàneriendcfcouurir  , & qu’iln'cn  debuoit efpercr aultre 
choie.  Ainfi  fe  paiïa  la  iourncc. 

Le  lendemain  Ieudyquatorzicfmeïuin,  le  Roy  s'eftamallé  promener 
auiardmdclaRoyne,  où  eft  celle  belle  Volliere  pleine  de  toutes.fones 
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Rcgiut  hic  retincl  quoi (tbi carcer  aucs.  »? 

Qui  lanum  cUufit,volucres  hic fyontt  reclufu 
Dttinct,tttrrnùmqu<e  futgrfti  unent. 

Il  y fitvenirlc  Marefchal  deBiron, lequel  inuocquantlc  Ciel  8c  laTer- 
re  pour  tcfmoini  de  fon innocence,  ne  iulminoit  que  fureurs  8c  menaces 
contre  ceux  qui  l'auoicnt  accuse  , feplaignoitdclaMaiefté,  laquelle  fans  J^fJ5,"’22ïî 
(ubiiolt  8c fur  vn  faux  donnéà  entendre  par  ceux  qui  enuioient  fa  fortune, 
rcuocquoit  en  double  fa  fi  Jelité.dc  laquelle  il  luy  auoitfaidt  prcuuc  par  uMidclujmcim*. 
tant  de  fignalcz  feruices.que  c’elloic  iniultice  de  les  paffer  foubs  iîlence.  Le 
Roy  n’ayant  (es  rodmôrades  pouragreables,  d’autant  qu’il  fçauoit  tout  le 
contraircde  ce  que  difoit  le  Marefchal,  qu'il  auoit  regret  de  perdre,  le  co- 
iure  de  prendre  autre  chemin  que  celuy  de  la  Iufticc,  qu’il  luy  offroic  la 
Clemrnce  , qu’il  vouloir  oublierlepa(Té,moyennancquclcMarefchal 
promift de  faire  mieux  à l’aduenir.C’elloitchanrer aux  lourds,  8c  fauon- 

ncr  vn  More.  Quand  Dieu  nous  veult  punir  il  nous  ofte  l'entendement, 
pour  changer  les  bons  confeils  de  nos  amis  , aux  imaginations  fantafti- 
ques  des  nos  fens  peruertiz  8c  corrompuz.  Autant  en  aduint  • il  au  Maref- 
chal de  Biron , préférant  ce  que  luy  fuggeroit  fon  courage  endurcy  à mal 
faire, aux  falutaires  confeils  de  ceux  qui  ne  demandoient  que  fon  bien.  Le 
Roy  voyant  qu'il  n’auoit  autre  raifon  du  Marefchal  l’aduertit  d abondant, 
de  confiderer  de  plus  prez  à ce  qu’il  luy  difoit.  Le  Marefchal  demeure  aux 
termes  prétendus  de  fon  innocence  , 6c  demande  a fa  Maicfté  fon  conge 
pour  s’en  retourner , qui  le  remet  à quelques  iours  de  là  : (ï  cocnmanda-il 
dcllors  de  tenir  fes  cheuaux  tous  prells  po  ur  fortir  de  la  Cour,8cregaigner 
laBourgongne. 

Apres  dilné  le  Roy  fut  fort  long  temps  à fa  Gallerie’,  la  Royncprefcnte 
difeourant  auec  la  Curéedelaconiuration  du  Marelchal , mande  les  prin- 
cipaux de  fon  Confeil , fes  Secrétaires  d’Eftat,  les  fleurs  de  Ville-roy,  8c 
de  Geurc,8c  le  Prefidcnt  de  Sillcry.lefquels ayants  faidl  pluficurs  voyages 

à monfieur  le  Chancelier, apportèrent  celle  conclufion,  qu'il  falloir  s'af- 

feurer  de  laperfonnedu  Marefchal  de  Biron, 8c  qu'il  meritoit  la  mort.  Elle 
tira  le  Roy  d’vnc  grande  anxiété  d efprit, ne  pouuant  fc  rcfouldre  adefnieï 
fa  Clémence  enuers  celuy  duquel  il  auoic  rccognu  la  vaillance.  Les  Capi- 
taines des  Gardes  de  Vitry  8c  de  Pralin  , venuzen  ladiftc gallerie  , furent 
commandez  par  fa  Maieltc  de  s’aiTcurcr  des  perfonnes  de  moniteur  le  -. 

Comte d’Auucrgne  8c  du  Marefchal, ainii  qu’ils  fortiroientdu  Chafteau 
apres  foupper.  Vitry  fupplia  fa  Maielle  qu’il  commandai!  la  capture  du 

Comte  au  iieur  de  Pralin, 8c  que  luy  s'aircureroit  du  Marefchal. 

Lequel  loupant  chez  le  licurdc  Montigny  , ce  ne  fut  durant  iceluy, 
qu'vn  panegyre  des  louanges  8c  de  la  grandeur  du  Roy  d Eipagne , 8c  de 
les  propres  mcritcs.il  difoit  de  luy  mefme  qu’en  fon  voyage  de  Suifle  lia-  corrompu  i» 
uoit  acquis  relie  creance  a l’endroit  de  celle  nation  gucrncrc,  quiis  mar-  &promciir«ïd.Ef- 
chcroientaulfi  toft  pour  luy,  que  pour  Prince  qu'il  y cullen  la  Chreftien-  Païnc- 
teilnfigne  d’vnrematquable  traidl  de  vanterie.Ên  l’honneur  du  Roy  d Ei- 
pagne il  difoit  qu’il  elloit  fi  liberal  8c  vertueuxMonarque,  rccompenlânt 
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oulcre  mérité  ceuxqui  luy  auoient  fai&  feruice,  qu’il  attiroit  à luy  le  ctxut 
dei  plus  braues  guerriers  ,1a  valeur  defquels  quoy  que  morrsà  la  guerre  il 
recognoifloit  de  faucurs  admirables  enuers  leurs  entans  & fuccclfeurs. 
Foire  , d^  leTeigncur  de  Montigny.mair  il  ne pardonne  à perfonne  qui  lu 
ayt  offerte  e?  , non  pas  mefmes  à leurs  proprts  erffans  : cecy  fit  taire  toutcourt 
leMarefchal. 

Apres  Toupet  leSeigneurdcMontigny &le  Marefchal  allèrent  trou- 
uer  le  Roy  qui  Te  promenoir  au  iardin.  Ayants  fai <3:  quelques  tours,ilsmô- 
tenten  la  Chambre  de  la  Roy  ne:  Enyallanton  apporte  au  Marcfchilvn 
petit  mot  de  lettre,  comme  venant  de  la  part  de  la  Com  telfe  de  Roufly  là 
feeur,  portant  ces  mots , Si  ions  nt  vota  retire^dans  deux  heures, vous  fert^tr- 
rr/fé.L’ayantmonftréeà  Tvn  des  Tiens  nomme  Charbonnières , illuy  dit 
à l'oreille  Dieu , Mon  (leur , te  Vouldrois  auoir  1/n  coup  de  poignard  dans  le  feiu, 

Crque^ous fffftex.  hors  dicy.Lc  Marefchal  luy  refpondit.  Quand ïen  dehrnii 
auoir  quatre,  it  partirais  de  Bourgongne  pour  ni  y rtndrt.  Le  Comte  d'Auuergne 
qui  montoit  auec  luy  parlant  à Ion  oreille  luy  diü,Nousfommesperdu%. 

Nonobftant  ces  aduettilTements  le  MareTchal  Te  met  àioüerà  là  Prime 
auec  la  Roy  ne. pendant  ce  icu  de  Varenncs  Lieutenant  de  Ta  compagnie, 
faiTantTcmblantdcluy  rcleucrfon  manteau  luy  dit  à l'oreille, *v*&rr/l«fw- 
du.  Car  il  auoitveu  les  Cours  duChaftcau  , les  Salles  & montées  garnies 
tout  àl'entout  desgardcsdu  Roy:  dcforrequeperfonnencpouuoitcf- 
chapper.Sur  le  minuiétlc  Royayat  rompu  le  icu  appelle  en  Ion  Cabinet 
le  Marefchal  de  Biron , & le  coniure  de  luy  donner  ce  contentement  qu’il 
Tccult  par  là  bouche, ce  dont  à Ton  grâd  regret  il  eftoit  cfdaircy  d’ailleurs, 
que  quelque  chofe  qu’il  euft  commiTc  contre  luy, il  luy  pardonnoit  libre- 
ment, il  l'oubliroit  pour  iamais,8e  lalfeuroitdefagrace&clemence.  4 


Îuoy  le  Marefchal  refpondit,  qu’il  n’auoit  rien  à dire , que  ce  qu'il  auoit 
i<3, qu'il  n’eftoit  venu  vers  faMaicftépour  Te  iuftifier , mais  pour  le  fup- 


plier  de  luy  dire  qui  elloient  Tes  ennemis  pour  luy  en  demander  Iuftice, ou 
fêla  faire  luy- mefme.Surquoy  leRoy  luydia^ow  nevoule^direaurecho/é, 
oA  Dieu  Baron  de  Biron, Se  Te  retire  en  Ton  Cabiner. 

Ces  dernières  parolles  qui  Torrent  de  la  bouche  du  Roy  elloient  com- 
me le  prefage  alfcuré  de  la  fin  du  Marefchal , & du  changement  de  là  pre- 
mière fortune,  perçalccceur  du  Marefchal  qui  Te  veid  appellcr  par  fon 
preroiertiltrc.il  fort  du  Cabinet,  & de  la  chambre  du  Roy  , kla  portede 
nrf  laquelle  le  fieur  de  Vitry  mettant  la  main  fur  la  garde  defon  cipec,  luy  fait 

ÏÂaliVjjM  de  par  le  Roy  commandement  de  la  rendre.  Ce  qu’il  fut  forcé  dé  faire, 
i«r  nonobftant  Tes  rodomontades,&  que  les  liens  cuflentmislamainsfcf- 

pee  dans  l’anti  chambre  du  Roy.ll  fut  mené  dans  le  Cabinet  desarmesoil 
il  fut  gardé  toute  lanuiélQuantau  Comte  d’Auuergne , il  fut  arrefté  par 
le  fieur  de  Pralin  à la  fortie  du  Chafteau.il  rendit  Ion  efpce  fans  contredit, 
difant  quelle  n’auoit  tué  que  des  Sangliers. Et  le  ramena  dans  leChafteau 
où  il  fut  gardé  comme  le  Marefchal, lequel  pour  r’acheucr  de  peindre  fon 
malheur, ou pluftoft  la  Iuftice  diuine  qui  talonne  le  mefchantdez  qu'il 
aperpetrélemalefice.permitque  lcmelmeiour  dcceftcmpnfonnement 
Renazé  Teruiteur  du  fieur  de  la  Fin, ayant  gaigné  deux  de  Tes  gardes  .fortit 
de  la  Rochette  de  Quiers,&  Te  fauuc  auec  eux  en  France  ; de  forte  que  le 
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Marefchal  fut  tout  efperdu  lors  qu’il  luy  fut  confronté. 

Dcz  dcuant  le  departement  au  Marefchal,  le  Roy  feignant  d’enuoyer 
des  trouppes  en  Prouence,fur  les  bruiéts  de  la  furprife  de  Marfeille , &de 
l’armee  Naualc  du  Roy  d'Efpagnc,  fortie  duport  de  Gennes,faid  leuer  fix 
mille  Suifles.donne  commiiEon  aufieurde  Nereftamgdc  rendre  fon  Ré- 
giment complet, &àl'EfpinartcduBourgd'en leuer vn  nouueau,  afin  de 
le  ietter  en  Bourgongne.où  il  enuoya  dcz  le  iour  de  la  prifè  , le  Marefchal 
de  Lauardin,aueclePrcfidcnt  Ieannin,qui  rendirent  laBourgongne  paifi- 
ble.Car  les  Villes  de  Bcaunc  & de  Diion  , s'eff  oient  barricadées  contre  les 
Chaftcauxjlefqucls  fe  mirent  en  l'obcifiance  du  Roy , le  Baron  de  Lux  s’e- 
ftant  ie&c  dans  ccluy  deDiion  , aulfi  tort  qu’il  euft  receu  les  nouuelles  de 
l'Arreft du  Marefchal. 

LequclaueclcComtcd’Auuergncfurent  dezlegrâd  marinduSamedy 
feiziefmeIuin,conduidhfoubibonne&feuregardeàMelean,&làmisfc- 
parc-nenr  en  bafteaux  fut  la  riuiere  de  Seine , furent  defeendns  au  Palle- 
maille  de  l'Arcenal , conduits  dans  la  Cour  d’iceluy  par  vne  porte  faidte 
exprez  que  l'on  y void  cncores,&  de  là  en  la  Baftillc, le  Marefchal  logé  en 
lachambredcsSain&s.ôcle  Corn  te  en  celle  d’au  defTus.  >Le  Roy  arriua  pa- 
reillement à Paris  lediéi  iour  parla  portefainû  Marcel , aflifté  d’vn  grand 
nombre  de  Nobleflc,&:  receu  auecacdamation  generale  duPeuple  criant 
ViueleRoy. 

Le  Lundy  dixhuidicfme  Iuin.du  matin  le  Roy  enuoya  fes  lettres  paten- 
. tes  au  Parlement,dont  la  teneur  cftoit  telle, 

H ENR  Y parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarre.  A nos  amez^y" 
féaux  ConfeiUers  les  gens  tenans  noflre  Cour  de  Parlement  à Paris, Salut.  Ayant  ejlé 
informé  des  entreprifes  fatfles  parle  Duc  de  Biron  , contre  noflre  perfônne  CT  nojbrc 
Eflat,  pour  obuier  aux  malheurs, ruines, & déflations  qui  aduiendroient  à ce  Roy  au-  * pîSie  u no- 
me fl  telle  felonniepouuoit  eflre  mifl  en  effiél:  L'amour  & la  charité' que  nous  portons  à m l,M*" 
nos  Subieél s,  &•[  obligation  de  laquelle  Dieunous  a charges  de  n’ohmcttre  chofe  qui 
[oitaupouuoird’vnbon  Prince  pour  les  conferuer , Cr  nousoppoferà  tout  ce  qui  peult 
troubler  le  repos, (y  renouueller laflacedes  mifleres  ,dontilapleu  à la  Maiçflé  diuine,  1 

fe  feruirde  nous  pour  les  deliurer.Auonspour  la  charité  que  deuons  à noflre  Patrie , 
friant  la  douceur  de  noflre  naturel , pris  refolution  de  nous  affleurer  de  la  perfônne  du- 
dit Duc, Crû  cejl  cfflcl  ordonné  qu’il foit gardé  en  nojlre  (hafleau  delà  Baflille,  oùilefl 
à prefent  de  tenu.  Et  d autant  que  le  debuoir  de  la  lufice,  (y  noflre  confcience  nous  com- 
mandent que  lamenté  d’vn  crime fl  enorme foitaueree,&  que  la  punition  des  coulpa-  ’ 

blés, de  quelque  qualité  (y  dignité  que  ce  foit, s’en  face  filon  qu’il  eft porté  par  les\Loix 
& Ordonnances  du  Royaume,’ vous  auonsrenuoyéCrrcnuqyonsledi  fl  Duc, pour  luy 
eflre  faiél  çÿ*  parfaiél  fon  procès  criminel  {y  extraordinaire,  &par  vous procédé * 
l'inflruflioncÿriuge'mentdiceluy: gardant  (j  obferuantles  formes  qui  doibuenteftre  • ' 

gardées  és  affaires  de  telle  Çr  fl  grande  importance,  (y  à f endroit  des  perfonnes  qui  ont 
laqualité  dudiélaccusé.Commeaujflnousvous  donnons  pouuoir  (y  mandement  de 
procéder, f aire  & parfaire  le  procès  contre  tous  ceux  que  vous  trouucrreT^coulpables, 

confentans , gy  adhérant  à ladiclc  contyiration , de  quelque  qualité  &•  dignité  quils  

fient.  Mandons  à noflre  Procureur  Genearl,  de faire  en  cela  toutes  Us  pourfuites  (y 
requifttions  qu’il  Sierra  eflre  neceffaires , (y  à vous  d'y  vacquer  routes  affaires  ceffan- 
‘cs,& poflpofees.gyn’y faiéles faute,  far  tel  tftnojhe  plaiflr.  Donné  à Pans  le  dix- 
huiéliefmefuin.&c.  . J 
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Protcfte  de  (on 
innocence,  &de(- 
nie  du  commen- 
cement Ce»  lettres 
de  oufllues. 


Lef<jue!Ies  ilreco* 
gnoift  puis  apres, 
ic  le  ficus  «le  la  fin 
pour  hfîmedebié, 
ion  âlit.fc  li»ni  re- 
proche 


Intmogé  pour 
U féconde  fois  fur 
Ut  mémoires. 


Par  d’autres  lettres  datrees  du  mefmeiour,Meffire  Achillesde  Hatlay 
premier  Prefident,  Nicolas  Potier  (leur  du  blanc  Mefnil  fécond  Prcfi- 
dent,  Maiftre  Efticnne  Fleury  & Phileberc  dcTurin,  Doyen  ôcfoubs- 
Doycn  des  Confcillcrs  de  la  Cour, furet  commis  pour  procéder  à l'inlhu- 
dfionduprocczduditt  Marcfchal  fie  complices. 

Le  m cime  iour  fur  les  deux  heures  apres  raidy,lcfdits  Sieurs  ComilTaires 
auec  le  Grcffi  cr  criminel  Maiftre  Daniel  V oifin, allèrent  à la  Baltille , pour 
interroger  le  Marcfchal  de  Biron,  auquel  ils  firent  vn  ample  difcoursdela 
clcmencc  du  Roy, qui  leur  auoit  commandé  de  procederal'inftrudtionde 
fonprocez,àccqu’ilcuftàrecognoiftrc  lavcrirc.  Le  Marcfchal  au  com- 
mencement de  Ion  interrogatoire  mit  la  main  au  chappeau,fie  le  tint  haut 
de  dcfliis  la  telle  quelque  peu  de  temps,  l’ayant  remis  Monfieur  dcTurin 
luy  diû  que  les  pnfonniers  n'auoien  t accouft  urne  de  parler  à la  Cour  telle 
couuettc.fie  qu'il  mit  fonchappcauprez  de  luy, ce  qu'il  fit. 

Sur  les  premiers  Articles  qu’on  luy  demanda  il  ne  refpondit  que  par 
denegation,il  fit  mille  proteftations.de  quelle  affc&ion  fiCifidclité  il  auoit 
toufioursfcruy  fa  Maiefté.Quc  c'cftoit  aitacquer  viucméc  fa  réputation, 
l’accufant  d'auoir  feruy  d’clpion  auDucdeSauoye,  tiltreindignedefa 
qualité, qu'il  ne  trouucroic  pas  fi  eftrange  qu'on  l'accufaftde  s'cllrc voulu 
iaifirde  partie  du  Royaume,  ce  quincparciroitquedegrandeurdc  cou- 
rage , mais  que  de  l’appclicrcfpion,  c'cftoit  le  tilcre  d’vn  vollcur,&non 
d'vn  Gentilhomme. 

Il  rccognut  que  le  Roy  voulant  aller  audeuant  delà  Royne , pour  la  te- 
cepuoiren  Auignon,  ouMarfeille,  il  luy  auoit  offert  le  commandement 
general  de  l'armée , mais  qu'il  auoit  efeript  à monfieur  de  Ville-roy,  pour 
Faire  trouuerbonàfiMaieftc.qu'ilnc  rcccuft ceftc charge  , ayantlame 
plus  propre  pour  femetrre  en  vn  Cloiftrc,  que  de  cômandcr  àvne armée. 

Sur  la  reprefenration  de  vingt  fepe  pièces  retenues  principalement  d'vn 
plus  grand  nombre  qu'il  auoit  eferiptes  de  fa  main.  11  rccognoilt  les  auoit 
eferiptes  pour  nouucllcs  feulcmcn t,qu'il  mandoit au  ficur de  la  Fin.Et  fur 
ce  qu'il  luy  fut  reraonftré,que  ces  mémoires  gifoient  en  execution,5cque 
ccqu’iladdrcffoitàlaFin,  efloitpourlc  faire  exécuter  parle  DucdcSa- 
uoyc.Penfanttrouuer  quelque  excufc,ils’cnfciradauantage,difant  qu'il 
enremettoicl’execurionàlaconfcicnccdcla  Fin.  Qu'il  auoit  confcfle  au 
Roy  auoir  efeript  fie  didt  pluficurs  chofes , fie  demandé  s'il  luy  plaifoit pas 
les  oublier.Ce  que  fit  Maicfté  luy  auoit  rcfpondu  vouloir, fie  qu’il  n’en  fuft 
jamais  parlé,  5c  qu’ayant  demandé  pardon  de  ce  qu’il  auoicefctipt,  fie  le 
Roy  luy  ayant  pardonné  vne  fois , il  luydcmandoit  le  mcfme  parden 
pour  la  féconde  fois. 

Du  commencement  il  ne  rccognut  qu' vne  partie  des  mémoires, & def- 
nia  l'autre.laquellc  il  confefla  par  apres  cftre  de  fa  façon. 

EnquisPilfe  vouloir  rapporter  à ce  que  dirait  lefieur  de  la  Fin, diûque 
ouy.ôc  quille  tenoic  pour  homme  de  bien, le  cognoifïoic  de  long  temps, 
par  ce  qu'ils  cftoient  Parents. 

Le  lecond  interrogatoire  fut  le  neufielme  Iuillet,  long  fie  prolixe  ti 
de  beaucoup  d'arricles^es  principaux  delquels  furent  fur  fes  propres  roe- 
.moircs,  lefqucls  il  iugeois  n'cftrc  partis  d'autre  main  que  celle  de  la  Fin, 
*.  ' ,.„v  qu'il 
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qu'il  appelle  mcfchanc  homme,  l'ayàt  rccognu  au  premier  interrogatoire 
pour  homme  de  bien. 

Enquis  fur  ce  que  lui  auoit  dit  Picotté  lors  qu'il  fut  en  Ambaftàdc  ehîll- 
dreï. K.cfpondit  qu’il  ne  l’enfonça  iamais  fur  chofequelcôque, que  fur  fon 
rapp  1 en  Frâcc  aucc  promelTe  de  deux  tapiftcries  s’il  obcenoit.  Recognuft 
neâtm oins  qu’il  luy  voulue  parler  delà  Rcligiô  Catholique, mais  qu’iU’af- 
refta , dil'ant  que  toutes  chofes  alloient  bien  en  France. 
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A quoy  il  luy  fut  refondu, que  cela  cftoit  hors  de  routft  crcâce  qu’vn  fil-  ia,0J,se, 
gitifmiferablc,  pour  les  mcfcnancecez,cuft  procuré  fon  retour  en  France., 


«le  Pi- 

Ipagn*. 


Set  menees  en 
Bourgongne  ai 
ficgcdcScunc. 


où  il  euft  efté  piyiy  de  fes  dcmcritcs,&  qu'il  euft  eu  le  moyen  de  donner  au 
Marefchaltlcux  tentures  dcTapifleries,  luy  quin’auoitpaseulenioyédt 
payer  fa  rançon, que  le  Marefchal  luy  auoit  donnée.  ' 

Pourquoy  ilauoif  employé  Picottc en  Bourgongne.  A ditquilj'aüolt 
employéaufaitdcScurrc  , & autres  petits  voyages  pour  allera  Seurrc  A 
Dole  versl’Archiducpaf  lecommandeméntdu  Roy  ,afin  défaire dcfad>- 
uouer  laFortune,&que  fur  la  rccompcnce  qu’il  luy  demâdoit  il  luy  donna 
cent  cinquante  e(cus,dont  le  Roy  le  rembourça  depuis  loubs  le  nom  Bel- 
eftrc.nom  duquel  Picottc  fe  faible  appellcr.Mais  il  demeura  muet, quaqd 
on  luy  remonltra  que  la  fortunene  cognoiifoit  queleDucde  Sauoye  qui 
l’auottabandonnê.  i 

Enq  uis  de  ce  que  manioir  Picotté  aueele  Duc  de  Sauoye , & lcCotntc 
dcFuentesGouuerncurdcMilan.  A diéf  n’auoiraucuncment  cognu  le 
Gouuerneurdc  Milan, & pourle  regard  du  Duc  de  Sauoye  , qu’iln’auok  ao^'&cômicd» 
cnuoycquelaFinvcrsluy.  Et  puis  fc  reprenant,  dit  qu’il  ne  luy  auoit  en-  r"c‘“c'- 
corcs  enuoyé.mais fçachantqu’ily alloir,qu'ilnol’empefchoit. 

Enquis  s’il  ne  parla  pas  à Paris  auec  le  Duc  de  Sauoye,  il  eut  bien  de  la 
peincàdelguifcrçeftcenrreueuë,  & la  reieâa  fur  l’importunité  de  Ja  Fin, 
qui  le  bailoit  ordinairement  à l'œil,  & par.ee  moyenl’auoic  enforcelé. 

Qu’il  confcfTe  à la  vérité  auoir  en  ce  temps  la  conccu  contre  le  Roy  vn 
• merucilleux  courroux,dc  cequela  Fin  luy  rapporta  que  le  Duc  de  Sa- 
uoyc auoit diéfà  fa  Maicfté  que  pour  aflcurancedc  fon  aft'eûion enuefs 
elle  , il  dcfiroit  marier  fes  filles  en  France  , auec  tels  Seigneurs  qu’il  luy 
plairoit.  Ec  que  fa  Maieflé  luy  en  ayant  nommé  quelques  vns,  fans 
faire  mention  de  luy  Refpondant.lcDucIuyauroic  propofële  Marefchal 
de Biron,àquoylcRoyluyauroit répliqué,  qu’il eftpitaagé de  quarante  &rariïn«rp«ti-; 
ans,  debuoit  plus  qu’il n’auoic , & que  fa  maifon  pburlc  rang,n'cftoit  £t"&üeVoMU 
pas  la  cenricfmc  de  fon  Royaume.  QiFayanc  entendu  ce  ’dilcqurs , il  <!cü“g 
feFuft  volonticrsfaiiftentiercmentcouurirdcfang.  Il  recognutauflitoft 
celle  brulquc  refponcc,  & pria  Meilleurs  les  Commiftaires  de  ne  la  cou- 
cher  par  cfcript,lcfquels  ayants  cfgard  à la paflion qui l’emporcoir, firent 
eferipre  ce  qu’il  voudroic  dire  pour  la  correction  d'icelle  : Qui  cftoit  qu’il 
refpondit  à la  Fin  n'y  auoir  aucune  apparcHccquelcRoy  euft  faiâceftc  • 
rc(ponccauDucdcScuoycfçachantIonaagc,fcsbicns,&  laroaifon.  . 

Enquis  s’il  n'auoit  pas  veu  dcnuiél  RoncasàDiion.  Diift  que  ouy, 
par  l'importunité  de  la  Fin  qui  par  furprifc'lc  fitvenir  de  nuidi  en  fon 
Cabinet  fansl’cnaduertir , & qu'il  refpondit ferchement  audidt  Roncas 
lequel  aucc  la  ïin  fc  promenèrent  deu*hcures  durant  dans  le  lardin  du 
Roy. 

* EEcce 
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Si  Bos  coufin  de  Roneas  ne  le  fut  pas  trouuer  àPont  de  Vaux^dit  qu’ouy; 

M.  DCii.  mais  qu’il  ne  voulut  parler  àluy. 

S'il  n’auoit  pat  depefehé  Renazé  enuers  le  Duc  de  Sauoyc,  pour  luy  def- 
couurir  l’intcncio  du  Roy  pour  entrer  en  fon  Pay  s,&  à Bour|  pour  garder 
la  Ville  du  pétard.  A dit  que  Renazé  luy  apporta  à Mafcô , ou  il  s’cùoit  ad- 
uancé  pour  exécuter  l’entreprife  de  Bourg, lettres  du  (îeurdelarin.pat  leP 
quelles  il  le  reprenoit  de  ce  qu'il  auoit  précipité  le  RoyàJ'entrcprifcde 
Bourg, & de  ce  qu’il  faifoit  mal  à ceux  qui  luy  faifoien  t du  bien, le  fupplioit 
luy  tnâder  par  quel  cofté  il  attaqueroit  Bourg.afin  qu’ils’y  rédift , & qucla 
lettrecôtenoitplufieurs  autres  difcours^pourlediuertirijccefte  entrepri- 
fe.Aquoyil  fit  refponce,fanselcripre,  à Renazé, que  certainement  le  Roy 
luy  auoit  cômandé  d’entreprendre  fur  Bourg  &aillcurs,puifque  le  Ducde 
Sauoyc  eftoit  vnmocqueur.quincferefoluoit  ny  à la  Paix  ny  à la  Guerre. 
Qu’il  diftau  fieur  de  la  Fin  fon  Maiflre  de  bonnes  nouuclles , qui  citaient 

3u'il  croyoit  que  le  Roy  luy  auoit  promis  le  Gouuernemét  de  la  Citadelle 
c Bourg  au  cas  quelle  feprift,&  quercntrcprifc,s'ily  enauoit , eftoitdu 
• cofté  du  Pot  de  Dain.QueRenazé  refpôdit  qu'il  n e luy  celeroit  point  que 

quand  fonMaiftrefutàChâbery,&luy0mfTi,ilsiobligerét  tous  deux  d'ad- 
uertir  le  Duc  de  Sauoyc  s’ils  fçauoienr  quelque  chofe  contre  luy,&  panant 
qu’il  trouuaft  bon  qu’illuy  allait  dire  que  le  fieur  Defdiguieres  auoit  vne 
entreprife  fur  M6tmelia.Que  luy  repliq  ua  qu'il  ne  croyoit  pas  que  le  fieur 
Defdiguieres  allait  à Montraelian  , 6c  que  S'il  eftimoit  que  Renazé  fiftee 
mefchantaéVe  qu’il  l’arrefteroitprifonnicr.AquoyRenazérepartirenccs 
termes.Quoy  Monfieur  vous  n'eftes  donc  pas  amy  du  DucfNon  mona- 
« my,ditluyRefpondât,&  fitutn’asditvnc  chofe  que ic  ne fçauois pas,que 

tonMaift rc  ait  cita à Châbery , car  il  ne  m'en  a iamais  rie  dit.  Aquoy  Rena- 
zé répliqua  que  fon  maiftrel’auoit  donc  bien  trôpé  fur  ce  qu'il  difoitauoir 
efté enuoyé  en  Sauoye  par  luy  & qu'il  l'alloit  rctrouucr.Alorsluy  Refpon,- 
dâtluy»dir,qu’ilfe  gardait  bic  d’aller  où  il  luy  auoit  dit,  6c  qu'il  luybailloit 
vn  nôméPlitas  pour  le  mener  hors  laVilleôe  voir  le  chemin  qu’il  prédroir,' 
Que  furccRenazé  prit  congé  de  lny  difant  la  larmcàlœil,qucfonMai(lre 
& luy  auoient  grand  regret  de  le  voir  partir  pour  ruiner  vn  home  qui  lai- 
moit  tant- Que  depuis  ira  entendu  queRcnazé  ayant  fait  féblantde  prédre 
le  chemin  de  Ville- friche  où  eftoit  (on  Maiftrc,tournaverslaMailon-blâ- 
che,pafl"alariuierc,&  fut  donner  aduis  de  l’entrcprifedeBourg  aux  enne- 
mis. Mais  d'autant  qu'il  luy  auoit  die  autre  lieu  que  ccluy  auquel  il  vouloit 
sur  le  defeouure-  attacquer  là  place , les  SuiiTcs  du  Duc  qui  eftoicntengarniibnncfctrpu- 
menc  du  fee.e..  uerent  à la  deifence  du  cofté  qu'elle  futfurpriiè. 
ehliuUjlerudê  Enquis  s'il  n'a  pas  enuoyédes  mémoires  au  Duc  de  Sauoy^defcouurat 
‘«or«  pariceux  ce  qucfaMaieftéluy  auoitditenfeçret.Ers’il  ne  confpirapasla 

mort  delà  Maieftédeuant  le  Fort  de  fairi&é  Catherine.  Relpond, Qu 'cilâr 

• fur  le  poinét  de  l’aller  recognoiftre  , la  Fin  achepra  d’vn  des  Soldats 

. du  fieur  de  Ncrcftamg  pour  fix  efeus  vn  Prifonnicr  , duquel  bien  que 
defguifé,il  auoit  fccu  qu’il  eftoit  Secrétaire  du  Capitaine  du  Fort  fàinctc 
Catherine  , par  lequel  au'dcfceudeluy  Rcfpondant  il  donna  audit  Ca- 
pitaine aduis  de  fondeifein  , de  forte  que  lorsqu’il  fbrutdeuantle  rorr, 
’ il  y fut  rcccu  comme  attends  , & qu’au  retour  il  tint  confeil  auec 
• les  Capitaines 'qui  cftoient  auec  luy  , où  il  fut  refolu  de  mander 

.au  Roy  , qu’il  n'y  auoit  aucunes  PallifladcS'  à l’entour  ^udid  Fort,  & 


« 
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que  par  confequencl’Efcaladclapouuoit  forcer.  Queceftedefpefche  ar- 
rcftce.laFin  le  rira  à part, luy  difanc  cômc  en  colcrc,^»oy  ? voule^voits  tout 
d faiél rumerle  Ducpeurlt  Roy  qui  ne  ~rous  aymepoint,£radejfein  dessous  minet, 
affaire  périr}  K quoy  luy Refpondant  fit refpôcc.lc fuis  picqué  de  ce  qu'ils 
tirèrent  hicr.Sc  blcccrerent  de  ceux  qui  eftoient  aue  emoy,  il  faut  qu’ils  en 
patiflenr.  Surquoi  la  Fin  aduoüa  qu’il  les  auoit  aduertis.d'autant  qu’il  defi- 
roit  qu'il  nerccogneuftce  manquement  Se  default  de  pallifiades,&  le  pria 
de  fuicc  de  lui  donner  vn  pafieporc  pour  enuoyer  Rcnazé  deuers  le  Baron 
deViry.l’vne  de  fes  vieilles  cognoiffanccs  du  temps  du  feu  Duc  de  Sauoye. 
Qu;ay  an  t demandé  à la  fin  le  fubicû,il  eut  pour  refponcc.que  c’cftoit  à ce 

3ue  ledit  Barô  ne  bougeaft  de  fa  mailon,  & qu’il  obtiédroit  vne  lauucgar- 
epourluy  & pour  fes  biens.  Et  que  furcefteaflcurancc,  que  ce  n’eftoit 
que  pour  ce  fubict, il  bailla  ledit  Pafieporc. 

Recognoift  neât  moins  que  Rcnazé  auoit  elle'  recognu  parlant  fut  la  cô- 
trefearpe  du  forte  du  Fort  auCapitaine  d’iccluy  Gendre  duBaron  de  Viry, 
& ce  par  fonTrompette  quily  auoit enuoyé  pourfaireelcorteau  lieut 
d’Amanzay.auqucllcRoy  auoit  permis  de  parler  audit  Capitaine.  Ceque 
luy  ayant  elle  rapporté  pat  fon  T rompette,  le  lendemain  il  en  fit  reproche 
à la  Fin.qui  luy  dit  pour  facisfaiftion, que  s’il  eftoic  vray.il  fe  courrouceroit 
bien  contre  luy,pourneluy  auoit  commande  d'aller  là. 

Que  la  Fin  luy  ayant  demandé  de  preft  fon  Tracquenard  pour  aller  à 
S.Claude.iladiouftaqu’illuyapporceroicvn  Pcnnacne  blanc,  fcqueluy 
ayant  demandé  à quoy  teruoit  eela.il  tira  vn  billet  qui  portoit  ces  termes. 
Nous  ferons  les  deux  grands  Bardocs,& porterons  chacun  vn  Pennachc  blanc,  l'Un 
marchai  dosant  Cr  l'autre  derrière.  EtpourlesTalhJfades,qu  tls  viennent  dans  trois 
ioursyls  trouucront  à qui  parler. Quclots  il  rcfpondit  àla  Fin.que  ce  billet  cô- 
tenoit  vn  Enigme, duquel  il  en  dcuincroit  bien  la  moitié,  & que  la  Fin  luy 
diroit  l'autre  s’il  luy  plaifoit.  Que  pour  le  premier  il  n y comprenoit  rien, 
mais  que  le  dernier  regardoit  l’aduis  que  laFin  vouloir  donner  des  pallifia- 
dcs.Mais  qu'il  ait  entrepris  fur  la  vie  & perlonnc  du  Roy, il  coniurc  le  Ciel, 
& toutes  les  Deitez  fupremes, qu’il  n’y  a jamais  fongé.lupplie  fes  luges  de 
ncl'interroger  de  ce  faitk.qui  luy  touche  trop  au  cœur. 

Et  pour  îullifier  le  contraire  de  ce  malheureux  attétat  qu’il  detefteauec 
foufpirs  & laTmcs.il  dit  qu'cftàrallé  trouuer  lcRoy  à Môtmelian, entré  dé- 
dis la  Salle  où  il  eftoit  logé , il  eut  prés  d'vne  feneftre  d’icelle  pluficurs  dif- 
coursauec  Môïieurde:Villc-Roy,quiluy  dit  entreautres  propos, qu'il  n’e- 
ftoit befoin  q ue l'eRoyallaft  au  fort  dcSa.Cathcrine.  Qu)l  repartit, que  ce 

voyage  cftoitveritablemét  inutile, par  cequ’outre  ily  auoit  qualité  d' Ar- 
tillerie ,&  de  bons  Canonicrs.qui  pourroient  nuire  au  Roy,  & à ceux  de  fa 
Cour.il  auoit  pardeuers  luy  vn  plan  fort  biéfait  de  ceFort.mefmes  des  pal- 
liftadcs.qui  depuis  vn  iour  ou  deux  y auoient  eftéadiouftées.dc  forte  qu’il 
fuffifoit  au  Roy  de  recognoiftrc  ce  Fort  par  le  pli  qu'il  luy  fourniroit.Quc 
pendant  ccdifcoursauccmonfieurde  Ville  Roy  ,1a  Fin  qui  l auoit  fuiuy 
eftoit  à l’autre  feneftre, le  cirant  toufiours  pat  le  manteau , luy  difant  qu’il 
gaftoit  tout, & qu’il  fc  retirait. 

Quant  àla  lettre  eferipte  de  fa  main  addrefiee  au  Baron  deViry.à  caule 

qu’il  n y auoit  point  de  fubfcription,  de  datte,  nyaddrefie.  il  mit  en  fait 

quelle  s’addreflbir  au  fieur  de  N ercibmg  logéfur  laduenuc  du  Fort , & 
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que  ce  qu’il  luy  mandoit  de  rendre  la  lettre,  cftoit  fuiuantl'inftru&ion  de 
la  Fin  qui  en  elloic  le  Porteur.  Il  luy  futpar  MeflicurslcsCommiflàircs 
rcmonllré  l'impertinence  de  celte  rclponcc  , car  quel  honneur  pouuoit 
iladueniraufieur  deNereIlamgparlarcccptiondeccltelcttre?&  dauan- 
rage  quelle  apparence  y auoit  il  que  la  Fin  Seigneur  de  marque  euftellé 
porteur  d'icclic.Et  fur  ce  qu'on  luy  demanda  qui  cft-ce  qui  debuoit  entrer 
dans  le  Fort , prefle  de  laverité  qui  luy  auoit  fait  oublier  le  menfonge 
qu'il  venoitdcfuppofcr,  il  dit  , quec’eftoit  vn  Soldat  enuoyé  parle  (îeur 
d'Amanzay , lequel  auoit  vne  cntrcpnfe  fur  la  place.  Supplie  la  Coût  que 
Nereftamgloitouy , fil  n'a  pas  veu,  & receu  la  lcttre.Mais  luy  ayant  elle 
la  lettre  leuë.toutcsfes  prétendues  deffcnces  demeurèrent  à loüct. 
Interroge  s'il  n’auoit  pas  enuoyé  la  Fin  en  Sauoye  & à Milan, pour iuter 

_ _ le  rraiété  qu’il  auoit  conclud  auec  ledit  Duc  de  Sauoye  &c  les  Elpagnols.Et 

=«acc„  s'il  n’auoit  pas  receu  des  lettres  dudit  Duc,  touchât  la  Citadelle  de  Bouig. 

A cela  il  fupplia  Meilleurs  les  Commiirairesdcluypcrniettrede  rcprelé- 
ter  ce  qu’il  auoit  conccu  pour  fes  dcfenccs.  Ce  que  Meilleurs  les  Commif. 
faircs  luy  accordèrent , quoy  que  ce  foie  contre  les  formes  ordinaires  de  la 
Iultice,  qui  veut  que  le  Criminel  refpondc  motàmot,  & de point! en 
poinél  fur  chafquc  article  & non  en  gros. 

Il  dit  donc  citât  loge  à Bellay  en  Brcfle.il  rcccut  lesnouuellcs  quelcRoy 
luy  auoic  refufe  laCitadelle  de  Bourg, la  Fin  arnualà  dclfus,qui  le  reprit  de 
cequ’il  fc  fioit  tropauRoy  qui  ne  l'aimoitpoint,luy  demanda  s’il  luy  pki- 
foit  qu'il  lcvcidfurlcfoir.Cequ’iltrouuabon,  & luy  refponditqu'clhnt 
couche  il  le  feroitcntrer.EIlant  lors  luy  Rcfpondant,  Mpué/e de dire.tfcriprt, 
& faire  tout  ce  que  U Fin  vouJroir.Cc  remettant  en  mémoire  ce  qucle  Roy  an 
uoit  rapporté  de  fon  Pcrc  & de  fa  majfon.  Que  la  nuiét,luy  Rcfpondant, 
ayant  conféré  auec  la  Fin , il  apprit  de  luy  que  Renazé  auoit  donneaduisà 
IacobGouuerneurdeChambcrry,dcl’cntrcpriIcdcMontmelian,aducr- 
tilTcmentneâtrnoins  inutile  par  la  négligence  de  lacob  qui.’ fenuoya  pro- 
prement ce  qu'il  luy  auoit  rapporté  à temps , par  cçquc  Renazéatriue  fur 
le  midy  du  iour,au  loir  duquel  Monrmehâfut  enleuéparvnpctard.  Que 
là  delfus  il  repartit  à la  fin , qu'il  croyoit  que  Renazc  en  auoit  fait  autant  à 
Bourg,oùil  trouuatoutes  chofcs  préparées  pour  le  receuoir  ;de  forte  que 
fçauoit  cité  par  vn  grâd  hazard  qu'il  auoit  pris  la  Ville.  Quefi  cen’euit  elle' 
pour  le  dcfplaifir  de  ce  que  le  Roy  luy  auoit  rcfufé  Bourg,  & qu’il  cuflrui- 
nelaFin,  il  eull  aduerty  le  Roy  de  ccquelaFin  luyauotcdit,pariâtqu’il 
ne  vouloir  jamais  vèoir  Renaze, & confcilloit  laÉin  diiéndefèire. 

Et  parlant  du  refus  qu’il  fit  du  cômandemcnt  de  l'Armée,  ilditqu’jl  pro- 
céda des foubçons  que  la Finluy  donna,  que  le  Royauoitintcntiondele 
faire  arrefter  aulli  toll  qu'il  lcroit  arriué  près  deluy,  au  lieu  deluy  baillcrle 
Commandement.  ' 1 

Sur  la  lettre  du  Ducde  Sauoye  touchant  la CitadclIedeBourg,  ildift, 
qu’vn  Soldat  nommé  Chaltcluz  frcredc  Maifonneufuc  , Marelchal  des 
logis  de  la  compagnie  de  laintlGcran.vintdel'ArmceduDncfeTendrci 
luy,  6c  luy  donna  cell  aduis  qu'vn  Capitaine  nomméla  Forefl  dcuoit 
arriuer  à fainét  Claude,  auec  trois  ou  quatre  autres  chargez  d'argent 
que  le  Duc  cnuoyoit  dans  la  Citadelle  dcBourgiQuc  luy  Relpondai'rdit 
àlaFin  qu’il  lcialioitfauerccognoiûre&prcndrcparChaftcfuz,  connu* 
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de  faiét,ils  Furent  pris  par  le  moyen  de  l'aduis , que  Iuy  Rcfpondant  donna 
au  Baron  de  Lux.  Que  la  Fin  ayant  eu  la  nouuelle  de  ccfteprifc,ilcnfuc 
fort  falché,luy  difant  que  leurs  lettres  citants  portées  au  Roy  , contenan- 
tes le  fecret  de  Sauoyc,2e  dechiffrécsjc  Marcfchal  fie  luy  eftoient  ruinez. 

Qu'il  auoit  bien  feeuque  la  Forcit  çllpit  à fainét  Claude  , 2e  l'auoit  en* 
uoyc  aduertir  de  prendre  garde  à luy , mais  que  ccitoic  trop  tard.  Que 
luy  Rcfpondant  mandait  en  diligence  au  Baron  de  Lux  , luy  enuoyer 
lefdiûeslcttrcs,auparauancdclcsenuoycrauRoy,  d'autant  qu'il  auoit 
mandé  au  Duc  quilefcriuiftàBouuans , que  lorsqu’il  yauroitde  lano- 
ce&té,  qu'il  biffait  prendre  la  place  par  luy  Rcfpondant , 2equ'il  valloit 
mieux  qu  elle  tombait  entre  fes  mains, que  celles  d’vnHuguenot.Qucfcirs 
il  refpondit  à la  Fin.que  files  lettres  ïiççontcnoient  que  cela,  ilne  laifferoit 
de  les  faire  voirau  Roy  , 2c  qu’ijlesdefaduoücroitcommechofe  qu’il  ne 
fçauroit  point. Que  la  dcljus  la  Fin  repartit  qu’il  s'en  alloit  donc  de  ce  pas, 

& que  s'il  l'abandonnoit.il  auroit  autant  de  creance  enuers  le  Roy,que  luy 
pourjuy  dire  ce  qu’il  luy  auoit  faiét  faite.  Se  fouuint  que  les  defplaifirs 
dç  Bourg,  clloiét  çaufe  qu’ilauoitprisfubieét  de  brouiller  la  France,  & le 

moyé  pour  fairevoirdequoy.Qucfur  celte  incertitude  il  pria  la  Fin  de  ne 

f'en  (djler, 2c  qu’il  enuoy  croit  vers  le  Baron  deLux  pour  auoir  ces  lcctrcs,lcf- 
qucllcs  toutesfois  auant  que  le  Mcffager  fut  arriué,auoicnt  eftéportees  au 
Roy,le  double  dcfquellcs  luy  fut  cnuoyéquelquesibursaprcsparmon- 
fieur  de  Gefurcs. , i„,  roapîua.rc- 

Enquis  pourquoy  ayant  elté  mande'  pat  le  Roy  pour  venir  à Mont- 
melian,  & à l’Armce  , il  y auoit  fi  peu  demeuré.  Et  fi  la  Fin  ne  l’auoit  nsmeoi  Abtuye 
pas  cité  trouuerà  Brou,  auparauant  le  voyage  qu’il  fît  en  Sauoyeparfon 
commandement. 

Refpond  que  c'eftoit  par  ce  que  la  Fin  le  mettoitenvne perpétuelle 
deffiancc  delà  vie,mefmes  parpoifon.c'elt  pourquoy  pour  contrepoifon 
il  vfoit  de  certaine  ca  üc  que  laJFin  luy  auoit  baillée. Que  celte  eaiic  à sô  ju- 
gement cltoiténchancée,  quelle  aflopiffoit  premièrement  Ion  corps  par 
vn  long  dormir,  2e  fon  cfprit  puis  apres,  pour  croire  facilement  tout  ce 
qu'on  luy  dif  rir.C'cft  pourquoy  il  ne  fit  long  feiourà  la  Courons  f en  re- 
uintà  Bourg.Oùcftantderetour,ilreceutaduisquelcRoy  auoit  com- 
mandcau  Prcuoft  desMarefchaux,dc  fe  faifirdela  perfonne  de  la  Fin. 

Ce  qu'il  luy  fit  foudaineferipre, qu'il  vintàPontdc  Vaux  , odil  feroit  en 
lieu  d'affeurancc.cc  pendant  qu'il  tafeheroit  auprès  du  Roy,  deremedier 
à fes  afiàircs.Quc  la  Fin  au  lieu  d'all  er  1 Pont  de  Vaux,  vint  à Brou.où  il  ar- 
riua  de  nuiift,  dont  il  aduertit  luy  Rcfpondant  qui  le  fin  voir  le  lendemain 
matin, 2c  luy  dit  que  la  Commiflion  que  l’on  auoit  drelfée  cotre  luy,cftoit 
fur  le  fubicét  de  la  faucc  monnoyc,  dont  polfible  il  fe  laueroitbien,mais 
qu'eftâten  prifonon  pouuoi  t fçauoir  d’autres  affaires  qn’il  auoit  meneés, 

2:  partant  luy  confeilloitd’enuoyer  vers  le  Roy.  QuelaFin  demeura  à 
Brou  fans  fe  monllrer.encorcs  quille  priait  du  contraire. 

Aquoy  maffieurs  les  Commilfaires  luy  dirent  qu’il  pallioit  la  vérité,  2e 
que  pour  celte  lettre  (dont  leéturc  luy  futfaiéte)  laquelle  eftoit  eferipte 
en  chiffre , il  apparoiffoit  du  contraire , 2e  qu'il  craignoit  auc  l’on  cuit  dé- 
cerné contre  b Fin  pourfeauoir  2c  defcouurir  les  menées  de  Sauoyc.  Votu 
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1 '*  fçaurcs  parle  Cou  fin  deRoncal  ce  que  iay  fuel  touchant  la  Fin  ,&fçaurt%  que  II 
Roy  met  tout  / in  foin  &•  peine  pour  prendre  la  Fin.  En  tout  cas  [a  refolution  effile 
prendre  vn  des  halets  de  la  Fiit,<y  par  luy  refolution  des  nouuelles.  C’efl  donc  à vint 
daller  auec  diferetion,  & que  (iRenafé  vient  a Biron  , il  ne  je  monjhe  a perfome. 
En  vne  autrclettrequ'ilefcripuoitàli  Fin,  luydcfcouurantqiié  lé  Roy 
auoicrefoludeléfairearrefter  * il  did!  que  c’cftoir  par  ce  qu’ilauoitvn 
Magicien  auec  luy.  Que  luy  M&rcfchal  ne  pouüoic  déOricr  qu’il  auoit  loy 
melmc  faidt  venir  lediclla- Fin  àBrou:  Et  luy  auoit  cfcriptde  fa  propre 
mainvne  lettre-,  par  laquelle  il  luy  njandoitqullenuoyraudcaam  de  luy 
le  porteur  de  la  rctrréjequcl  a feiift  accommoder  fon  lôgW.où  les  Carho'. 
liqAi'prientfccftoitrAbbayedcIJtè^i/ (3u^il  commandai!  à fesgcnitjue 
fur  la  vie  ils  ne  ëifen  t fon  nom  , &-Aé  fc  nicmiteilfcit  à pelfonne  ; que  le 
Prieur  mcfme  ne  feeuft  pas  qtfiléftlijêtqu’ilaye  petit 'train  ,tju‘il  y pou- 
uoitarriucrde  bonne  heur  tf J if  vertaot  bouédfé1;  & encrant  par  derrière, 
qu’au  loir,  ouà  l'aulbe  duiourillc'Vé#roit,quëfètgen5'lo<;acnafl’érttfbtr, 
mcfmes  quandilyroitouyrla  MefTe.'  Quecesléttrcsdellruifoicntceqiie 
luy  relpondant  venoit  dedite  Quêta  Fin  demeura  a'Brou Jarisfe  montrer , ent- 
res quil  lepriaftdu  contrairt.Qtic luy  refpondant  auoit  efctipt'vne  autre  let- 
tre a la  Fin , par  laquelle!!  lüy  mandoit  qu’il  lùy  enuoyaft  Renarc  parlera 
luy.qu'il  (croit  bon  qu’il  y vint  la  nmd!  formée  , qu’il  luy  diroirqtfatrepa- 
rolcs,&  puis  le  rcnüdy  croit  loudai  n pour  partir  à 1 aube  du  iour,&  ihefoie 
retourneroit  foupcroùles  Catholiques  prient,  & qu’il  lailTaRlon  chenal 
à laporrepourf’en  retourner.  : : ' ; 

Voulant  le  Marcfchal  pallier  derechef  ceftcVeüe,reSpond)qu'eIhnt 
allétrouuerla  Fin  en  fa  chambre  ,•  fa  Fin  luy  tint  ce  propos,  monMaillre 
vousdifnafteshyrrauccqucsSaindl  Angel,il  eftHuguenût,&vouspour- 
roitbienauoir  faidt  vnmauuais  tour  (c’cft-àdire  empoifonnéjie  vous 
prie  prenez  de  mon  eauc.Er  en  coreÿ  que  luy  relpondant  luy  eut!  dir,  n’en 
vouloir  prendre  à caufc  qu’elle  faifort  trop  dormir , ill’imporrunà  car  qu'il 
luy  en  fit  prendre, puis  fe  retirèrent  à part  en  vncoin.n'yayâtenla  châbre 
que  Renazé,&vn  Religieux  Milanois  de  l’Abbaye  de  Brou. QuelaFinluy 
did!  alors,  qu’il  vouloit  aller  fc  mettre  au  feruiceduDuc  deSauoyepour 
deux  raifons.La  première  pourcuiter  le  mal  que  le  Roy  luy  vouloit  faire: 
L’autre  afin  que  file  Roy  enfaifoit  auMarefchal,arrel!antfaperfonne,il 
cul!  moyen  de  le  tirer  de  peine, ou  le  venger  co  m me  il  en  auoit  le  moyen. 
Surquoy  il  appella  le  Religieux  Milanois, & luy  ayant  demandé,  quevous 
ay-iemon(!réccmatin?le  Religieux  luy  dit,  qucc'cftoitchofe  admirable, 
qu’il  auoit  veu  des  Images  deciro  remuer,  & parler,  dontluyrefpondant 
fe  moquant, côme  de  chofcimpofiible,ncantmoins  ellefut  confirmée  par 
le  Religieux,  lequel  la  Fin  fit  alors  retirer,  & didt  audit  refpondant, qu'il 
le  vouloit  mener  auec  luy,  dont  luy  relpondant  l’ayant  dcfconfeillé,Ia 
Fin  did!  qu'il  auoit  faidfvn  petit  recueil  de  toutes  les  nouuelles  que  luy 
refpondant  & laFin  anoientouy,eu,&  feeu,  qu’il  le  prioit  de  le  faire  met- 
tre au  net  pat  Renazc.  Que  la  deflus  luy  refpondant  repartit  qu’il  n'eftoit 
expédient  que  Renazé  fçeuft  fa  refolution , & qu’il  aymoit  mieux  l’eferire. 
Que  lors  il  ptit  la  plume,&  la  Fin  luy  didta  la  plus  part , ne  fçait  s’il  acheua, 
bien  fçait  qu'il  s'endormit  en  efcriuant,  & s'eftant  rcfueillc  demanda  où 
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eftoitlc  mémoire  qu'ils  auoient  commcncéà  efcripre,la  Fin  luy  refpondit  D C II. 

I'auoir  bruflé,&:  de  taiét  monltra  des  cendres&,vn  morceau  de  papier  de- 
mi brufté , où  il  y auoit  de  fon  efcricure.Ce  que  l'ayant  contentai!  fen  rc- 
uint  au  logis. 

Qu'il  auoic  tafehé  de  deftourner  la  Fin  d'aller  en  Piedmont  ,&  que  s’il 
yalloit,i|nçparlaft dcluyauOuc  cnquclquefortequecefuft.  Aquoy  *',y 
la  Fin luy  refpondit,  qu'Abcl  de  fàinét  Martin  luy  auoiedit autresfois.fça- 
uoirqu  vnnqmmcPicottéauoitparléauecluy.Relpondant.debeaucoup  . . • 

de  choies,  mais  qujl  I'auoir  recogneu  demeurer  peu  fermeaux  refolutiôs 
mçfmcs  quand  il.cftoitqucftio  du  Roy,  le  prioit  luy  donner  addrefTc  vers 
Pijco  tf  ç,  en  cas  qu'il  euft  eu  quelque  particulière  accointâce  aucc  luy. Que 
là^dcfljùsjuy  Rcipôdâr  repartit  en  ces  termes. le  vous  veux  apprédre  l'hu- 
meur de  Picotté.  C'cft  vn homme  qui  parle  fort  bien,  & grand  menteur. Si 
yousvçppsie^tc^cn  te  partyjà,  il  leroir  homme  pour  gouuemer  voftre 
maifon^catic  le  tiens  habilchomme , je  l'ay  employé  auttesfoïs  pour  la 
nçgo  tiation  de  Seuwe,E  t fur  la  demande  que  luy  emfit  la  Fin , il  relpondic 
I’auoir  vcu  à Bruxelles,  mais  qu'il  ne  luy  parlait  d’autre  choie  que  de  la 
permijîion 5jq;i)  dçfiroit  ob  Wrtirde  retourner  en  France  ^ bien  luy  euft- il 
fai  û volontiers  d'autres  djfçours , s'il  euft  cité  homme  pour  les  efcouter, 
le  auoit  dit  àla^in.,  que  s’il  voyoit  iamais  Picotté  qu'il  luy  dit  qu’il  fuit 
de  les  amis  j^ux  en  feignes  de  la  macq  ue  de  Saune  • . î.  : * : » • Sur  les  lettres  ef- 

. Ayants cité  reprefcncezau  Marefchalles  mémoires, & la  lettre  qu'il 
euuoya  à la  Fin  incontincni  aprcs  Ton  départ  en  Piedmont.  Rcfpand 
qpçcc/qtfur  l’ojçcafion  d'vneautrequela  Finluyauoitefcritc,parlaqucl- 
lcil  luy;fpandoit  auoit  dequoyfe  faire  aduoüer  de  luy,  & qu’il  eftoicad- 
uertj  parU Baron  de  Lux.queluy  Rclpondantgardoit  deièslettres,qu'il 
n'dtoirpas  fi  mal  aduilc  qu'il  n'eult  quelque  chofe  de  là  parc,  poutfa  (cu- 
reté. Voila  fon  efehapatoire:  mais  ncantmoins  il  ne  demeura  d'accord, 
qu’il  auoic  donné  à la  Fin  le  Moine  la  Farge  pour  l’accompagner,  aller  le 
venir  de  l’vn  à l'autre , que  la  Fin  auoit  enuoy  é ce  Moine  vers  luy  pour  que. 
rirvn  chiflrequ'ilauoit  oublié, &qu'illuy auoit  renuoyéle  Moine  char- 
gé d'vne  lettre  par  laquelle  il  fc  plaignoità  la  Fin  de  ce  qu'il  auoic  dit  en 
Suilfe,qu'ill'cnuoyoit  en  Piedmont.  *,ûcoofa««* 

Enquisflau  retour  de  Piedmont  la  Fin  n’alla  pas  àSainét  Ieande  l’Au-  l'Amb.ï.- 

ne  pour  rcmucraucc  Cazal  depuis  le  trai été  de  Lyon.  Refpond  qucccfte  mS?  npSV" 
conférence  aucc  Cazal  proucnoitdufeul  mouuemcnt  de  la  Fin,  pour 
cfcrocquer  de  Cazal  quelque  millier  d'efeus.  Que  la  Fin  luy  faifoic  enten- 
dre auoit  à faire  à vn  m archand  d e Bczançon , pour  rachepcer  vn  carcan  de 
pierreries, qu'illuyauoitlaiflécnpafTant.  Quela  dcffusil  le  pria  de  luy 
prefter  quatre  cheuaux,&d’cfcrire  lettres  de  faucur  à ceux  dcfainétlean 
dcl’Auncpourl'aflifter,cequ’ilfît.  Par  ce  que  la  Fin  eftoit  entre  en  det- 
fianceduBarondcLux.quaufortir  defàinâleanpouraller  trouucrCa-  - -5 
zal,quil’attendoitàlacampagne,il  fefit  accompagnerdetrentearque-  . ’j  ' 
buziers , fans  vouloir  que  l’efcorce  que  luy  Refpondanc  luy  auoit  baillée, 
lefuiuiftjdifantqu'ilncfefioitd’etix.ainsprit  vn  nommé  la  Bclluyc  eô- 
mandantauFortparle  Baron  d'Vifel. 

Mais  il  iciuftihoitlecontrairedcccquedifoicle  Marcfchalparvnelct- 
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de  courage  & d’affe&ion  à le  feruir  ,&quefçeuft  eftéenlaprefencc  du  M.  DCII- 
Duc.Aquoy  illuy  futremonftrcparmcflieurslcsCommifraires,qucpuis 
que  il  les  auoic  priez  de  ne  faire  coucher  par  efcric  fa  première  refponfc, 
furcepoin£t,iiyauoit  grandiflïme  apparence, qu'il  entendoit  parler  du 
fangduRoy.  Audi  qu'il  n'y auoit apparence  que  cela fc  deuil  entendre 
autrement , attendu  qu’il  a plufieurs  fois  recogncu  que  la  mémoire  du  re- 
fus de  la  Citadelle  de  Bourg, & de  ce  que  fa  Maicfte  auoitdit  au  Duc  de 
fonpcre,&:defamaion,eftoic  tellement  demeurée  emprainte  en  fon  ef- 
prit,  qu'il  l’a  toufiours  confcruéc, fie  ena  elterendu  capable  de  tout  dire, 
tout  faire,  & tout  eferire. 

Ceft  interrogatoire  acheué.  Meilleurs  les  CommiiTaires  reprefente- 
rent  au  Marcfchal  quarante  lettres  mifïîues,&fcs  chiffres.  Pourceux-cy  i»r  <««_ 

il  les  recognut  tant  pour  eltre  efcrip  tes  la  plus  par  t de  fa  main.  Pour  les  le  t-  !,7cïï«°u  k’m- 
trescntremcildcs  de  chiffres  illcs  dciaJuoüa,  de  forte  que  fc  contrariant 
luy-mcfme,les  lettres  qu'il  auoit  dit  partit  de  fa  main,luy  ayant  effé  repre- 
fentées  pour  la  fécondé  fois , dit  que  fon  eferiture  auoit  cfté  contrefaite  & 
fuppofée  par  Rcnazé,&  fes  fecretaires. 

Il  defnioit  les  lettres  entremeflées  de  chiffres,  d’autant  qu'elles  defeou-  & r« 
uroientlevoyagedufieurdc  la  Fin  en  Piedmont,  fait  par  fon  comman- 
dément,  & de  ce  qu'y  auoit  gère  Renazc,  les  foixantc  mille  efeus  que  le 
Duc  luy  auoit  promis , la  leucc  des  quatre  mille  Lanfcncts , l'aide  du  Gau- 
cher auComté,lc  fecoursdu  chailcau  de  Montmclian,les  regrets' & plain- 
tes de  la  reddition  d’iccluy,  l’attente  defirée  de  Renazc  de  Ion  voyage  de 
Piedmonr.  Mais  entre  autres,  ily  cnauoitvne  qu’il  efcriuoit  au  heur  de 
la  Fin, laquelle portoic  ces  termes,  Souucnez^'vous  de  le  faire  babiller  de  noir 
(parlant  de  Renazc  J en  efehoher  le  faire  tondre.  Et  d'autres,  par  lefquelles 

ildcfcrit  particulièrement  les  endroiéh  & chemins  que  le  fleur  de  la  Fin 
deuoit  tenir  en  fon  voyage  de  Piedmont,  & à le  venir  aboucher  aupara- 
uant  que  de  s’y  acheminer,  l’aducrtir  de  venirà  petit  train, caché  & def- 

Îjuifc, de  prendre  le  nom  du  Bailly  de  Charolois,  & de  feindre  qu'il  venoit 
e chemin  de  Paris. 

Toutes  ces  lettres  luy  cftant  reprefentées,  il  di£t  qu'elles  efloient  fup- 
pofées  & contrefaites  par  Renazé  feruiteur  confident  de  la  Fin,  ou  par  fon 
Maifbcdhoftcl  lfambcrt, lequel  auoit  fon  eferirure  du  tout  lemblablc  à 
lafiéne,&qucRcnazèl'afçauoitmerueilleufcmcnt  bien  contrcfairc.Pour 

Eireuuc  concluante  dequoy  il  allègue, que  le  Capitaine  la  Forcft,  pris  par 
c Baron  de  Lux,ayant  paye  fa  rançon, en  ferctiranten  Piedmont  fdt'tüé 
auprès  deNantua,&  qu’ayant  cfté  fouillé  il  luy  fut  trouuéevne  lettre , ap- 
portée à luy  Rcfpondant,  comme  fî  elle  euft  eftécfcritcdcfamain,parvn 
nommé  le  Capitaine  Campagne.  Celle  lettre  veüe&leiie  par  luy  Ref- 
pondanc,fucmonftrécàlaFin,fe  plaignant  qu’il  l'auoit  fait  eferire  à Re- 
nazé.Ce  que  la  Fin  auoit  recogneu,  & luy  en  auroir  demandépardon , luy 
difant.Nc  m aduoüe^-'vous  pas  de  tout f II  n’cuft  allégué  cet  exoine , s’il  n’euft 
creu  que  Campagne, porteur  d'icelle, luy  feroit  reprefenté. 

On  luy  reprefenta  celle  qui  auoit  efté  enuoyée  au  Duc , dattée  du 
Camp  de  Montmelian , ce  feiziefme  Octobre.  Il  refpond  qu’elle  effoic  . 
foufcritedelamaind'Hcbcrt  fon fecretaire.  Etfurce  queMeffieurs  les 
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Commiflaircs  Iuy  monftrercnt  que  tout  le  corps  de  la  lettre  cftoit  de 
là  main , dautant  qu’elle  eftoit  du  tout  conforme  auec  le  principal  des 
chiffres  qu'ilauoit  recognu  cftrc  eferit  de  fa  main.  Il  refpond  que  Rcnaaé 
auoit  tel  crédit  en  là  maifon , qu’il  pouuoit  faire  fouferire  telle  lettre  qu’d 
vouloir» fesfecretaircs,  comme auoit  fait  Hébert, mais  quant  au  corps 
d’icelle,  que Rcnazél'auoit  eferipte  contrefailant  la  ficnnc. 

Sur  celle  relponfc,mclTieurslcsCommiiraircs  luy  rcmonftrcrent, qu’il 
n'y  auoit  aucune  apparence  que  Renazé  ayant  efeript  le  corps  d'vne  lettre 
d’importance,l'euft  communiquée  à Hébert  fon  fecretaitc  pour  luy  fai- 
remettre  la  foublcription.  Et  quant  elle euft  elle' de  Renazc.qui luy euft 


peu  donner  à cognoiftrc  les  dclleins  particuliers  de  faMaiefté^ueluiKcf- 
:1  elle  les  auoit  declarezj  le  iugeant  Hdcllc  à Ton  fcruice,  J: 


pondant  (auquel  elle  les  auoit  declarezj  le  iugeant 
des  plus  capables  de  fes  fccrets,du  nombre  principal  defquels  cftoit  l’in- 
telligence du  fort  de  faindte  Cathetine,dontrautheurfutpcndufut  l’ad- 
uertifTcmentde  lui  Refpondant. 

On  lui  reprefente  vne  lettre  .laquelle  il  defniaayant  veu  au  bas  de  en 
l’apoftillc  d’icelle  des  chiffres,  tecognoitneantmoins que  partie  d’icclle 
cft  eferipte  de  fa  main,  laquelle  portoit  ces  mots, frie  refolurion  oiilf*~ 
gfidc  l'honneur  (y  de  la  vie  de  foy  ,&•  d'vne  infinité  apres  fioy , ne fie  prend  cerne 
cela.  Ilfeplaignoitpar  icelle  au  ficur  de  la  Fin  dcn’auoir  afTez  de  temps 
pour  fc  refoudre  aueclui  des  proportions  Efpagnollcs.  Lechiffiequi 
eftoit  au  bas  de  celle  lettre,  cftoit  l’inftrudtion  qu’il  donnoieaufieurde 
la  Fin  de  ce  qu’il  deuoit  faire  s'iltrouuoit  Roncasen  fon  chemin,  & qu’il 
fuft  froid  abordant  le  grand  Comte  (ilappelloitainfi  le  Gouuerneurde 
Milan  Comte  de  Fuentes.)Et  pour  mefmc  fubiedt  il  dcfaduoüe  celle  qu’il 
enuoya  en  Suiffc  parla  Farge  audit  heur  de  laFin.pourlaleuéedesqua- 
trcmille  Lanfcnets , du  Comté  de  Ferrette , du  Gaucher  des  foirante  mil 
efeus.  Artilleries  du  Comté  de  Bourgongnc  , fit  Armee  de  Milan  auee 
lefdnfts  mémoires,  qu’il  dift  cftrc  efcrics  de  la  main  de  Hébert  fon  prin- 
cipal Secrétaire . Mais  s’entrecouppant  il  confclTe  auoir  peu  eferire  plu- 
fieurs  cliofes  pour  empefeher  la  paix , mais  qu’il  ne  s'efi  iamais  offert,  nj  demandé 
d'argent  ny  au  Duc  de  Sauoye , n'y  au  Comte  de  Fuentes.  Parolles  que  ces 
lettres  mifliues  par  lui  recognues , arguoient  du  contraire 

Le  fieur  de  la  Fin  prenant  congé  de  lui  pour  aller  en  Piedmont.illuibail- 

1-»  r l'anfattyna  nAlif  rrAlinarAtr  1 


Chiffre  du  Maref- 

cbaïuKfün  r,.  mjtque  & l’enfeigne  pour  recognoiftre  Picotté  qu'il  ttouuetoit  à 
Milan'6uTurin,meflieursles  CommifTairesluireptefenterétcefte  enfei- 
gne.C’cftoit  vn  petit  billet  auqiiel  cftoit  efcric  vn  O , fie  dedans  icelui  le 
ligne  de  la  Croix  auec  ces  mots. Au  nom  de  Dieu  croycT^  ce  poitcur , fit  au  del- 
(ous  fon  chiffre , c’cftoient  ttois  SSS , fermées  en  Amoureux.  Il  recognut 
ce  billet  eftrc  eferit  de  la  main,  fit  celle  marque  cognué  de  Picotté  enh 
negotiation  de  Seurre. 

£t  fur  ladenegation  de  fes  lettres  fit  chiffres  qu’il  auoit  neantmoinsre- 
cogneüës  pour  mémoires  par  fon  premier  interrogatoire,  6c  en  cellui-cy, 
par  conlequent  véritables, on  lui  fait  ledture  des  interrogatoires  de  fes  1er- 
uitcurs  lcfquels  n’auoi ent  autre  vifée  que  fa  defeharge  fie  liberté. 
loKoopwiM.  Geruais  Roïer,  fon  valet  de  chambre  di  t, qu'il  cltoirfi  foigncuxdefes 
suit'Srài u,  chiffres, qu'il  Us  enfermoit,fit  en  portoit  la  clçf  à fon  bras.  Qu’il  n'a  umair 
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tcu  Renazé  tfcrire  fqubs  Ton  mai  ftre , ny  qu’il  contrefift  fon  cfcriture,&  *>« 
ve croit  qu'aucun  la  puiffç  contrefaire, 
leaa  Serraultl'vn  de  fes  fectetaires  interrogé  fur  l'imitation  de  b lettre  • 

’*  de  fon  maiftre  dit.qu'lfambert  fon  Maiftre  d'Hoftel  la  fçauoic  quelque 
peu  contrefaire, mais  qu'il  n’y  auoit  aucune  comparaifon.C’eft  pourquoy 
line  s’en  feruoit  que  poureferire  quelque  lettre  de  recommandation  de 
’f  piocez , & non  pour  affaires,  ny  enuers  ceux  aufquels  il  auoit  couftumc  ^ „ 

::  d-cfcrire.N  acogneuqu'autre^fquc  mcfme  Renazc  fe  foit  mciléde  |a 

contrefaire, pour  eftre  trop  mal-ailée.  N'a  iamais  veu  Renazc  écrire  fous 

uy  par  le  commandement  de  fon  maiftre,  près  duquel  il  la  toBlioursap- 
a perccu  botté  & cmployéàfairevoyages.Arecogneu  les  lettrcsaluy  te- 
prefcntees.e.ftre  cfcricesdelamaindc  fon  maiftre.ûç  le  chiffre  y auoir  elle 

mis  par  luy.fii  que  lors  que  fon  Maiftre  efcriuoit  en  chiffre  ,fes  fectetaires 

y mettoienc  la  main.  . . . 

Heb.ert  fon  principal  fecretairc  recognoift  que  fon  Maiftrea  eicnt  plu- 
t'  __  ...  A*}*  elles  il  enadoubic  aucl- 


licurs  lettres  en  cnimc  au ucui  7 . r 

qUesvnes.fur  celles  que  fon  Maiftre  auoit  efcrites.Queluymelmcsildel- 

chiffroit  celles  qu’il receuoit  duGeurdc  laFin,  & que  le  plus  fouuentau 
lieu  de  fon  nom  il  mettoit  trois  S fermées.  Recognoift  lcfdites  lettres, 
dilànt  celles-cy  eftre  eferites  de  la  main  de  fon  Maiftre,  entre  lefquelles  elt 
b grande, dont  la  Farge  fut  porteur  au  fieur  de  la  Fin, touchant  les  mémoi- 
res delà  guerre  que  l'on  vouloit  faire  contre  le  Roy , confeffoit  auoir  el- 
crit&coppiéladttelettrcparle  commandement  de  fon  Maiftre  fur  lo- 
riginalefcritdefamain.Et  quant  à quelques  autres  lettres,  qu'il  les ireco-  « 

gnoilfoit  audit  efté  eferites  de  la  main  des  garçons  des  fectetaires  de  fon 

MLcMarefchalpreffédcla  depofition  des  Tiens  mefmes.il  recognoift 
auoirefcritc'es  lettres  & ces  chiffres  auparauant  qu'il  euft  veu  le  Roy  au 
.fort  de  Sainte  Catherine  &à  Lyon, où  fa  Maiefte  luy  ayant  demande  s il 
n'eftoit  pas  toufiours  fon  treshumblcfcruiteur  & fidcle  fubjcr.ilrelpon- 
dit,5ïrr,  vous  le  deue^croire  fit'ay  quelques fris  mal parle  ,kfir*y toufiours 
kien.  Partant  qu’il  ne  deuoit  eftre  dauantage  recherche  de  ccft  affaire,  , ' 

puis  que  le  Royluy  auoit  pardonné.Et  ccft  interrogatoire  ayant  dure  fix 

heures, Mcflieurs les Commiffaires  fortirent  delà  Baftillc.  . ^ . prefc0. 

Entre  le  fécond  & dernier  interrogatoire  du  Marelchal, auquel  onlail-  .«.aRorpui» 

fa  reprendre  fcsefprits.LeRoy  eftant  alIédifncràSaindMaurdcsFofTez  ‘ 
•maifon  de  Plaifancc.à  deux  lieues  de  Paris,affife  fur  lesriuesde  Marne, 

(remarquée  parles  Anciens  Annahftcs  Romains  Orofius.fc  autres  pour 
auoir  efté  la  demeure  & foctereffcdcs  vieux  Bagaudes  Gaulois.rebaftie  de 
nouucau.comme  on  en  void  les  commencement  parlafeue  RoyneMcre  a»  »• 

Catherine  de  Medicis.&dcnouuelacquifcpar  Madame  la  Prmcefle  de  Woii. 
Condéjfe  promenantàl'iffue  d'icclui  dans  vne  galerie  haute  ayant  auprès 
de  luiMonfieur  le  Prince  de  Condé.Monfieurlc  Conneftable,  fie  lesCo- 
tes  de  Belin,Rochcpor,&  autres  Seigneurs , le  Marquisde  la  Force  Gou- 
uerneur  de  Bearn.le  fieur  deS.Blancard.le  Comte  de  Rouffy.de  Chafteau 
neufjdc Thcmines,  dcSalignac, Si  S.  Angel  frères  .beaux frétés,  & pa-  % 

tcnsduditMarcfchal  de  Birtm,  vinrent  fcie|jerafespicds. 
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II78 


Proccx  <fa  Marcf- 


Hifloire  deNauarre, 

Le  Roy  le*  ayant  fait  lcuer,le  Marquis  de  la  Force  portât  la  paroHe  pour 
tous , le  fupplia  de  pardonner  au  Marefchal , & leur  permettre  de  voir, 
fes  luges.  Il  eut  pour  rclponl'e  du  Roy  , qu'il  auroit  pour  agréable  la 
prcuue  de  fon  innocence,  à ce  qu’ils  y fiflent  de  leur  part  ce  qui  la  pou- 
uoitmoïenncr.  Celle  lupplication  ce  fit  le  quatorzième  de  luillct, apres 
laquelle  là  Maiclté  ayant  fait  deux  ou  trois  tours  deiardm  s'en  reuintpar 
eaué  le  naefmeiourà  Paris. 

Le  Mardy , Mcrcredy  , & Vendredi  , vingt  & trois,  vingtcinq.fc 
V‘ngt‘^lx'cfmc  dudn  mois  de  luillct  ^monfieurle  Chancelier  dcBclieure 
chamb.ci  1 licrâ-  aecompagflc  des  ficurs  de  .'ft aille  Hurault:  Camus  de  Ponrcarre  Ancieni 
Confcillcrs  d'Ellat , & de  fix  Maillres  des  R,eque(lcs  fe  tendit  en  la  Chi- 
bredorce  , pu  s'eftoient  alfcmbltz  Meflïeurs  les  premier  P^efidcnt  de 
Harlay, Potier, Blanc-'Mclnil1Forgct>dcThou(Seguict, fie  Moîlé,aucclct 
Confeillcrs  Laies  du  Parlement,  leprocez  du  Marefchal  fut  rapponépar 
MonfieurdcFleury  Doïcndu  Parlement. 

Dernittintetro-  LeSamcdy  vingtfeptielmc  furies  cinqheuresdumatin.lrsficursde 
KïwlâSi  Montigny  Gouuerncur  de  Paris  ,& de  Vitry  Capitaine  des  Gardes  le  fc- 
bredjicc.  rcnc  elueillcr  pourlcmcnerauPalais.Monfieurlc  Chancelier  s'y  cftoit 
rendu,  toutes  les  Chambres  alfemblécs.  Il  eut  peur  voyantlcCeut  de  Vi- 
try qui  l'auoic  arrêté  prilonnicr,  de  forte  qu'addreffant  fa parolleauGcur 
, d«  Montigny, illepriadcluidircoù  illevouloirmencr,iclîc'e(loirfiit 
de  fa  vie.  Sur  l’alfcurance  que  lui  donna  le  fieur  de  Montigny  ils'hibille, 
dclaBaftilleiltraucrfcIeiardin  de  l'Arccnal,&  conduit  dans  vn  bafteau 
depuis  ledit  Arcenaliufqucsauiardin  dh  Bailliage  du  Palais,  accompa- 
gne dcfdits  ficurs  de  Montigny  & Vitry  & de  huiû  Eioolfois  de  la  Gard: 
du  Roy , le  long  des  bords  de  Seine,  depuis  l’Arccnaliufques  audit  Bail-  »! 
liage  & enuirons  du  Palais  furent  en  garde  depuis  quatre  heuresiufqucs 
à dix  heures  du  matin , que  le  Marefchal  fut  ramené  en  la  Baltillc  ,lcs  Ar- 
chers de  la  ville , 4c  du  Guet. 

Le  Lundy  vingt  & ncufïefmc  luillct , Monfieurle  Chancelier  s'c- 
Arr.ftdemot.d«:  liant  rendu  de  bonne  heure  enla  grand  Chambre  , les  voixiufqucs  au 

• nccontic.nj.oc  a , . . - o • 1 

îa/ptoMocfc  nombre  de  cent  douze  rurcncparlui  recueillies  ,&cequi  tintla  Cour 
iulques  à deux  heures  apres  Midy , le  didon  de  1*  Arreft  concluant  à 
la  mort,à  la  pluralité  devoir  fut  figne  de  Monfieurle  Chancelier  Bcilic- 
ure,at  de  Fleury.  Encre  le  dernier  interrogatoire,  6c  la  prononciation  dit 
Celui,  on  fie  courir  à Paris  vnc  lettre  addrelTéc  au  Roy,  implorant  fade- 
mence,loubs  le  nom  dudit  Marefchal  de  Biron.  Le  Curieux  Lcdcut 
pourravoir  le  dilcours  delà  prife  du  Marefchal,  la  rcquclle  du  fieur  de 
la  Force, la rcfponfe  du  Roy,  & les  particularkez  dtfdernicr  interroga- 
toire du  Marefchal,  Icsadcsde  fa  vicdcplorablc  & tragique,  & fon  te- 
ftament  dcmortauxHiftoircs  de  ceux  qui  onteferit  dcuantnous. 

Le  Mercrcdy  dernier  iourdc  luillct  fur  les  vnze  heures  du  matin 
Meilleurs  le  Chancelier  de  Bellicurc,  le  premier  Prcfidcnt  Achrllcs  de 
Harlay,  Sc  le  Prcfidentde  Sillcry  auec  trois  Maillres  des  Rcqucltcs.le 
Greffier  Criminel  Voifin,ôefixHuifliers  de  la  Cour  vinrent  en  la  Obap- 
pelledc  la  Ballille,  où  l’onauoic  fait  defeendre  le  Marefchal  de  Biron, 


•ci 


lequel  ayant  rendu  l'Ofdtt  du  fainét  Efprit  à Monficur  le  Chance- 
lier, 


* 
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la  more  lui  fut  leu  duquel  telle  eftoit  la  teneur. 

p Aria  four  toutes  les  chambres  ajfembléesle  proce criminel  extraordinaire- 
ment fa  ici  par  les  Pref  dents  CT  Conjedlers  à Ce  commis  CT  depute^par  lettrcsfa- 
tentes  du  dix  Cr  fepliefme  Cr  limgt  0*  deuxiefme  luin,a  la  requrfie  du  Procureur 
General  du  Roy  à iencontrede  Mrjfire  Charles  de  Gonraulc  de  BitonfChcualierdcs 
Ordres  du  Roy  , D/fr  de  Biron  air  CT  Mare (chai  de  France  , Gouverneur  de 

Bourgongne , prisonnier auChafteau  delaBafhtle , accufé  de  crime  de  lt[e  Maie- 
flé.  Informations,  Interrogatoires  ,Confefsions , Dénégations, CT  Confronta- 
tions de  tejmoins , Lettres  mijfu^s , eA duis , Infhu  fiions  donnez,  aux  ennemis  pat  ' 

luy  retognus  ,CT  fautes  que  le  ProcureurGencral  du  Roya  produitl.  Arreftdu 
•vingt  cr  deuxiefme  de  ce  mois, per  lequel  a efli  ordonné  qu’en  tab fente  des  Pairs 
de  France  appelle^,  ferait  paffé  oQrcau  iugement  dudit  procez..  fondu  fions  du 
. Procureur  General , oity  CT  interrogé  par  ladite  Cour  ledit  Accufé,  fur  les  casa  luy 
impojé^.  Et  tout  confédéré . . • 

Dictacfé  Queladifle  Cour  a déclaré  CT  déclaré  lediét  Duc  de  Biron  attainél 
& conuaincu  dudit  crime  de  les$  Maiejlé,  pour  les  confpirations  par  luy  failles  con- 
tre laper  forme  du  Roy,  entrepnfes  furfon  ëftat  ,proditions  CT  traiéle^  avec fts  en  - 
ntmis,  cJlantAIarefcbal  General  de  [armée  dudit  Seigneur. 

réparation  duquel  crime  l'apriué  CT  prisie  de  tou ! Honneurs,  S liais  CT 
tgnittz.,  ta  condamné  CT  condamne  auoir  la  tejle  tranchée  fur  ojn  efchaffault, 
pour  ceft  cffefl  fera  drejfé  en  la  place  de  Greue.  cA  déclaré  CT  déclarerons 
CT  chacuns  fa  biens  meubla , immeuftes  généralement  quelfconques,  en  quelque  lieu  • 

qu  ils  [oient  fcitue^CTaJf^, acquis  CT  conffquefauKoy,  la  terre  de  Biron  priuce* 
à lamats  du  nom  CT  tiltre  de  Duché  CT  Paierie  , icelle  terre  , enfemble  fes  autres 
biens  immédiatement  tenus  du  Roy  reunis  au  Domaine  de fa  Couronne. 

Prononcé  audit  de  Biron  ,CT  exécuté  le  Mercredy  trente  Cr-'rntcjme  CT  der-  , 
nier  iour  de  Juillet,  1601.  ■ f,f. 

Signé  * y 0 Y s 1 K. 


avant  U 
dit 


Ceft  Arreft  Iuyeftantproponcé,onluy  bailla  pour  Ce  préparer  à ce  s*mm, 

. dernier  pafTagCjdeux  Do<fteurs,MagnanCurédcS.  Nicolas  des  Champs,  L'coEfcfa"* 
t & Garnier  Moine',àprcfent  Eucfquc  de  Morttpelier,  qui  examinèrent  mUc: 
fa  conlcicncc iufqucs  furies  cinq  heures  qu’il  fut  conduit  au  fuppli- 
• ce. 

Par  l' Arreft  le  lieu  d'iccluy  eftoit  ordonne'  en  la  place  de  Greue  la  prin- 
cipale de  Paris , où  les  criminels  de  leze  Maiefté  font  nonfmément  exé- 
cutez, comme  fut  le  Conncûablc  de  Luxembourg  fous  le  Roy#Louys 
XL  Mais  fur  la  requefte  faire  à la  Maiefté  à faillit  Germain  en  Layc  par 
le  Marquis  de  la  Force,  & les  ficurs  de  làin<ftBlancart& Comte  de  Rouf- 
fy  beaux  freres  du  Maiefclial,  le  lieu  fut  changé  de  la  Greue  dansla  bafle 
Cour  de  la  Baftillc,ou  fut  drclfé  l’efchaffaut  de  cinq  pieds  de  haut  fans  au- 
cun drap  OU  parure*  , Forme  de  procé- 

diez les  Juifs  les  lieux  de  fupplice  cftoient  extra  portas  ciuitatum  hors  tLZTéùTui' 
les  portes  des  villes  & citez.  En  lerufalem  du  cofté  d’Occident  eftoit  la  ^ h ]itt 
vieille  porte, appelléc  Iudiciaire  , d’autant  que  par  icelle , on  failôit  hor,l«Ti,|fM<>“ 
fortirlcs  qondamnez  que  l’on  rnenoit  exécuter  à mort  fur  le  mont  d« 

FFfff 
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Hiftoire  de  Nauarre , 


Coleotba  on 

de  C«IU4I(C 


aiuû  appel!*. 


M.DCII.  Galuaire.Ce  n’eftpasqu’aucunesfois  les  executions  ne  fc  fi  lient  en  quel- 
ques  places  de  la  ville  : carnous  lifons  que  1 Apoftre  faintllacques  fut 
dccolc  deuant  lavieilléPifcinc  au  marche  des  viures  fie  dentées,  loubs  le 
Roy  Herodes  Agrippa  ,aux  Adesdes  Apoftrcsdouzicfme.dansEuTebe 
liure  fécond  de  Ion  Hiftoire  Ecclcfiaftiquc  chapitre  neuf.fi:  Nicepho- 
re  au  meimeliure , chapitre  douzicfmc.  Si  eft-ce  qu'ordinairtmenttout 
ainfi  que  chez  lés  Iuifs  lesCccmetiercs  cftoient  toufiolirs  hors  les  villcr, 
“J*  ainfi  les  lieux  de  fupplice,  que  nos  AncicnsappclloientMartroisdu  vieil 
- mot  Gaulois  Map-rùt»»  Marty  rc,cftoicnt  pareillement  hors  icelles.  Ain* 

fi  Golgotha  .autrement  GoathaenHcbren,lie_udcftincpourlcsfupp!i. 
ces  eftoit  hors  dcHierufalem  , entre  l’Occident  fie  le  Septentrion,  dift 
des  Latins.C<»/«*rii<  nions  , àcaufe  des  telles  fie  os  des  exécutez. 
tempore  pafftm  iacebant  f^aluarU,  qfsa , > C T finies  hominlm  [ufyeiifi- 

rum,  decollatorum , tel  alto  monts  gencre  occtfirum.  S ainft  Hitrofmc  enfes  « 
lieux  Hébraïques,  foubs  la  lettre  G. 

ch« if i Romains  ^ Rome  du  temps  de  la  République  les  condamnez  elloient  «t- 

Je*  criminels  radis  l » . 1 * • J JT1’ 

exccutei  dans  les  cutez  dans  les  priions  m cimes,  par  le  commandement  des  inuravirs 
piifoni.  criminels.  Depuis  loubs  les  Empereurs  on  choific  hors  la  ville  ra  lieu 
aepuiihtninii-  nomme  Sejlertium  ,où  les  condamnez  cftoient  exécutez  , ainli  que  l'a 
s‘/m,."!honu  remarqué  Plutarqufi  enlavmdc  Galba.  Ce  lieu  , di& Seflertiut , (rSe- 
porte  £(ijtuitne.  pfr[jum  eftoit  hors  la  porte  appellcc  par  les  Hiftoriens  Romains  Efqui* 
line,&  par  l’ancien  Poète  Plaute  pcrc  de  1 Antiquité  porta  Mttu,mh 
appelléedu  traillre  Menus  Sutlcrius, lequel,  comme  nous  1 apprenons 
.d  Ouide  , fur  tire  à quatre  cbeuaux, peine  ordinairement  pratiquée  par 
les  Romains  contre  les  traiftres  fie  perfides. 


[• 


ditetuttcnaccMc- 
ticnnc  d’rn  trji- 
AreMcrins , uréà 
quatre  chcuiux. 


Sic  dolttit  Alttiustvnccum  in  contraria  verfis 
Vltores  ha  b lut  prodttionis  equos. 

lleftoirainfi  appelle  Sejlertium  , pour  eftre  efloigné  de  la  ville  de  Romf 
de  trois  mille  ôtdemie,ft»r  fqnitertio  ah  vrbe  militari , fie  vulgairement  on 
lctenoit  enclos  dans  le  quacriefme  millier.  Ainfi  dans  la  vie  de  faimft 
Cyprian.  Cùm  venijfctad  cum  locum  qui  dicitur  Sejlenius  quarto  ai  1/rbt mil - 
liari . * ’fi.M 

CemontEfquilin eftoit  l'vndesfcpt  compris  en  l’cflcndue & pour* 
prisdelavillcdeRome,dcpuisqu'clletutbicn  peuplée, furiceluy  ce  fai*' 
foient  les  executions  de  Iullicc.aupicdduqucleftoientnombre  defof* 
fes  en  formede  puits , dans  lefquels  oniettoitlés  corps  exécutez,  pour  le 
moins  ceux  que  l'on  netrainoit  point  aux  Efchclles  deGemonius,&de 
làdanilcTybrcpour  feruir  de  paftureaux  poiftons  de  ce  flcuuebout* 
beux.  Suctone  en  la  vie  de  Claudius  , Çtuitattm^Rpmanam  ifirpantts « 
campo  Efquilino  fccuripercujjît.  Plaute,  comme  nous  difions , l'appellelou* 
Cours  par  fon  ancien  nom  Milite  gloriofi. 


‘ Qredo  ego  ijloc  exemplo  tibi. 

EJfeeundum  atlutùm  extra  for  tant,  dtffejfs  manibtu 
Patibulum  quom  abibis , 


i 


fie  plus  clairement  Cafina, 
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llle  tdepol  videre  ardentem  te  extra  portam  Meriam, 

Credo  eca  fhr  "V elle. 

Le  Marefchal  monté  fur  l’efchaffault  , ayant  ouy  le  Bourreau 
lui  demander  permiffion  de  lui  coupper  fes  chcueux  , qu'il  portoit 
grands  à Ion  accouftumée , il  le  menaça  de  l’cftrangler  s'il  approchoit 
de  luy  , il  appella  le  fieur  Baranton  , qui  l’auoic  gardé  prifonnier, 
lequel  lui  banda  les  yeux  & retrouflà  les  cheueux  par  derrière.  Chez 
les  Romains  la  rencontre  & l'attouchement  d'vn  Bourreau  eftoit  iu- 
géc  de  fini  (ire  prefage,  telles  perfonnes  cftans  appellécs  funcftes,&dc- 
uoiiéesaux  Enfers.  Valerius  Maximus  liure fixicfmc de Q^Capionecorpus 
cixsfuntfli  Q dmificis  muni  us  laceratum  in  palis  Gemoniis  tac  en  s.  Et  les  lettres 
d’office  de  ceux  de  France  portent  exprelTément , qu’ils  prennent  ccfte 
charge  tentez  de  l’cnnemy  d’Enfer. 

Ceft  poutquoy  ils  eftoient  logez  dehors  la  ville,  comme  nousappre- 
nons  de  l’Orateur  pro  Qaio  Rabirio.  Sed  moreretur  prias  acerbijpma  morte 
milites  Graccus ,quàm  inetus  concione  Camifcx  conpfleret,  auemnon  modoforo 
fed  ettam  cala  bocac  fjsiritu  Cenforia  legct , atquenirbtsdomkilio  carere  holuerunt. 
Et  fa  niaifon  eftoit  au  pied  de  ce  mot  Efquilin,habité  par  les  Efcorcheurs, 
Chift’oniers  8c  autres  rniferables  perfonnes. 

Qucfilaneccftitcleportoitd'allerenlaville,il  falloir  qu'il  fonnaft  là 
clochette  par  les  chemins.i  ce  que  lcpeuplc  feretiraft  euitât  fa  rencontre, 
comme  nous  l’auons  diâ  ailleurs  fuiuant  la  doctrine  de  Zonarasauthcur 
Grec, & de  Plaute.  TJiudolo. 

Extraportam  isMeriam  currendttm  ep prias , 

Lanios  inde  accerfam  duos , cumTmttnnabuhs. 

ARome  les  Criminels  eftants  condamnez  à lamort,  le  peuple  eftoit 
femond  par  le  cor  ou  la  trompette,  qui  enfaifoitlecrye's  carrefours  de 
Iaville,&dcuant  la  maifon  ducondamné,  afind’allcr  ouyr  prononcer 
la  fentcncc  de  mort , 8c  apprendre  le  narré  de  fa  vie , comme  l’ont  remar- 
qué Plutarque  en  la  vie  des  Gracques,  Senecque  liure  premier  de  la 
Colère,  & au  liure  ncufiefme  des  controuctfes , lulrn  Capito , Fit  à Prx- 
cone  plentium , adhibentur  légitima  verba,canitur  ex  altéra  parte  Q lajficum . Et 
l’Annaliftc  Romain  Cornélius  Tacitus  1 1.  esinn.  InP.  Martium  confules 
extra  portam  ëxquilinam  , cum  clafficum  cancre  iujpjjcnt , more  prijeo  aduertt- 


Le  mofmecry fefaifoitaulieudufupplice  horslaporteEfquiline  apres 
la  fcntence  de  mort  prononcée,  reperce  audnftlieu.  Si  eft-ce  que  le  cri- 
minel y eftoit, comme  nous  auons  diél,  conduit  au  fon  de  la  clochette  par 
le  Bourreau,  l’attouchement  duquel  eftoic  abhorré,  mefmes  parjes cri- 
minels, ainfi  q«c  le  remarque  Pline  fecôdliure , quatriefmc  de  fes  Epiftres 
de  ccfte  Vierge  VeftaleCornelia  Maximilla,  laquelle  ayant  forfait  à fon 
honneur, fut  condamnée  deftreenfouïe  toute  vifueau  champ  ordonné 
tout  exprez  pour  ce  fàirehorslaporte  Colline, appellce  pour  ccft  c/fcift 
Çampus  fcelerams,  champ  exécrable  & maudit. 
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Lt  Marefchal  ne 
veut  que  le  Bout- 
seau  le  touche  & 
approche  de  luy. 


Bonrrcadx,  pexti* 
ne*  tenue*  pour 
deuoucc»  tu»  En- 
fin. 


la  demeure  Jtt 
Bourreaux  hora 
de*  Tille*. 

oiHoient  à Rome 
latdochcncpouc 
aduerur  le  peuple 
d'euiter  leux  ren- 
contre. 


Criminel*  cÉdüit* 
au  fupplice  à Ro- 
me au  fon  de  U 
trompette  , com4 
l’on  fait  auxTilies 
du  Languedoc  Je 
aurreslieasde 
franc». 


Attouchement  dd 
Bourreau  de  tout 
tempa  abomina- 
ble. * 


Campus  titrât  tu 
à Romed'odaiafi 
appelid. 
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fupplice  le  »i 
Vif&abieâ  cli 
les  Romains,  ap- 
pelle Siruilt  {ufflt. 


lation 

lut 


Les  Noblei,&  gés 
4e  marque  auoiêc 
la  (elle  uaochca. 


trot  cfpce. 
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Entre  les  mefmcs  Ronuinslc  fupplice  plus  vil  eftoitla  ftrahgulation, 
c’eftoiceftreeftrangléd’vne  corde  parla  mainduBourrcau,il  cftoit  ap. 
pelle  fupphciummons  nuiorum , remarque  par  T acicc, Tite  Liuc,  & autres 
Hiftoriens  Romains  par  ces  deux  motsabbregez  ,morepnfco.  Ilsauoirt 
l'incendie  ouïe  bruilcmcn  t , autrement  pratiqué  qu’à  la  mode  des  luifs, 
que  nous  auons  remarquée  ci-deuant,  mais  il  cftoit  ordinairement, suf- 
fi bien  que  l'afExion  en  Croix  à quatre  clouds, particulier  & comme  pro- 
pre aux  Efdaues.  Erat  feruile  fnpp\icium. 

L’execution  par  le  glaiue  attribuée  aux  Citoyens  Romains  cftoit  de 
deux  façons,  la  première  iefaifoitauee  la  Hache  ,fecuriftnib*m  <Lmmti 
& ce  fupplice  cftoit  encores  ellimé  vil  & abie<ft,'W/f  fiepplicium , n’clhnt 
referuéquepouteeux  quin’auoient  manié  les  Armes,  fie  milité  pour ls 
République.  Car  ceux  qui  faifoient  profellîon  des  Armes  attainébfc 
conuaincus  de  quelque  crime  méritant  la  mort,auoient  la  telle  tranchée 
d’vnecfpee,&:nond’vneliachc.  Supplice  d’honneur  inuenté  feulement 
durant  les  guerres  célébrés  des  Romains  auxnacions  eftranges,aupai> 
uant  lefqucllcs  ,ce  dit  le  Poëte  naturel  Luctece , 

Nondum  mis  eratcdput  enfc  roture, 

pratiqué  parCæfarés  guerres  d’Afrique  & de  l’Efpagne,  comme  l'a  re- 
marque Hittius  en  fes  Commentaires , & ce  fupplice  cftoit  proprement 
appelle Dccolation.  SuetonecnlavicdeCaligula.  Miles  decohniur, 
pir  îomim™ ” l‘fcx  » quibufeumque  c eufiodi * ctpitit  amputabat . Partage  duquel  nous  pou- 
!hBsgnc°°° r“  uon* tircr  que  celle  cataftrophe  dernière  es  perfonnes  qui  pottoientles 
armcs,c'cftadirc,noblcs,s'cxcrçoitparl‘vn  des  foldats  de  la  troupe, appel- 
le Spicul.ttor,  & non  par  le  B ourreau.  C'cftoit  en  quoy  ce  fupplice  par  l'cf- 
a^chnFc'.’*  P^c c^olt  ellimé honorable.  Couftume  titcc  des Pcrfcs,  chez lefques 
rt.io.  les  Gouucrncurs  & Capitaines  maluerfants  en  leur  charge  clloient  de- 
colcz,  ainli  que  l’cfcrit  Xenophon  furlafîndufecondliuredcrexpedi- 
tiondcCyrus  patlantdelamort  infamedcMcnonleTheflalicn.  Àleut 
imitation  les  Empereurs  Romains  faifoient  décoller  les  hommes  demar- 
que  qui  leur  faifoient  faulx  bond,  mefmcs  ils  vouloientqueceuxqu’ils 
condamnoient  à mort  de  leur  bouche,  & propre  mouuemenr  fiilfcntde- 
collez , & non  matraflez  d’vnehacheàlamodcdcT  oloze  & autres  villes 
de  France.  Ainfi  le  IutifconfultePapinian, Précepteur d’Vlpianayantellé 
condamne  à la  mort  par  Antoninus  Caracalla,  ceftEmpereutfe  cour- 
rouça contre  celuy  quiluy  auoit  ofté  la  telle  à coups  de  hache,  S:  non 
d clpee, Gladio  tcoperruit  exequi  meum  iujfum , ce  didt  Spartian  enlaviede 
ceftEmpcrcur. 

Chez  les  Hcbrieux  les  executions  ne  fe  faifoient  pat  les  bourreaux  dont 
Executions  nefe  le  nom  cftoit  incognu , ains  par  les  tefmoins  fur  la  depofition  defquelsles 
HAmpirte"  acculez  clloient  déclarez  coulpablcs,  & condamnez  à mort.  Nefefii- 
fomiwfcnts1”1  F°'cnc  aufli  iamaiscsioursdesFeftes.  Cecy  nous  ell  appris  aux  Adles  des 
Apoftrcs  enlaperfonncdeSaindt  lacques décollé  : commcnous  auons 
didt  par  le  commandement  d’Herodes.Lcmefmceftoitprattiquéparles 
Grecs , remarqué  par  Xenophon.  sfclcriuane  la  mort  de  Socrates  pre- 
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Liure  dixhuifticfme. 
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cepteur  du  diuin  Platon.  Etlcs  Romains  àl'cxemple  de  ceux- cy.  Sente* 
lit.v.  controutrf.  nu.  Accujatsuefl  ifrasteparricidij , grdamnatus.  Dicbuiftflis 
intercedenttbus , pan*  tu  lege  dilata  eft.  Le  mcfmc  cil  remarqué  par  le  doétc 
Philonluif,  efcriuant  contre Flaccus.Marius  pourauoir  faille  contraire  umtmoirtdnc- 
eftblafmé  par  Plutarque  en  fi  vie,  & pour  mcfme  fubiet  Tibère  r„epoM  igoomi- 


quit 


le  furnom  de  cruel  , ce  dit  Suetone  en  fa  vie.  Quoi  nullus  dpa- 


nu  hominum  ceffauit  dits,  ne  rehgiofiis  quidem, &ficer. 

La  mémoire  des  exécutez  a morteftoit  tcllemét  pleine  d’ignominie, 
quiln’cftoitpas  permis  fur  peine  de  la  vie  à leur  parens  fie  amis  de  garder 
leurs  Statues, Images,  Si  Tableaux.  Cicéron  pro  S.  Rabirio.  Sextus  Tisius  u«in«. 
quodhabuit  imxginem  L.  Satumini domifu*  ,condemnatus  eft.  Et  le  grand  Sainél 
Ambroife  liure  premier  de  Tes  offices,  chapitre  quarante  neuf.  Sityranni 
aliquis  imaginem babeat /tonne obnoxius ejl damnasionifPiC-ce  qu  clics  cftoient 
traînées  à la  voirie  fie  lieux  patibulaires  auecle  corps , comme  Iuucnalle  mmcii  de  inc  Mi- 
remarque. 

Dejcendunt  flatua,  rcjlemque fequuntur. 

Etl'Annaliflc  Romain  liure  fécond  de  fes  Annales,  EfgiefquePifmU  t ra-, 
xerantinGemonLts,acdiucllebanr.  Et  au  fixiefme  patlant  de  Scianus  & de 
Liuia  procès fententi/e  dicebantur  in  flagitia,  effigies  quoaue  ac  memoriam  tins. 

Car  leurs  images  cftoient  brizées  & rompues , fie  leurs  noms  effacez 
desaétesfie  monuments  publics.  Ainfi  le  nom  de  Marcus  Antonius  fut 
biffé  par  Arreft  du  Sénat , ce  ditl'Oratcur.Philippiqucquatorziefme,  & 
apres  luy  Tacite  au  fécond  de  fes  Annales  en  dit  autant  de  celuy  de  Pi- 
fo .Nomen  P ifonis radendS faflts  cenfuit.  Ainfi  par  Arreft  du  Sénat  le  né  d E- 

liogabalus  fut  effacé  fie  fes  images  fie  ftatucs  fouillées  de  boue, ce  dit  Lam- 
pridius-.fieluliusCapirolinusnousapprcnden  la  vie  des Gordians, que 
telles  effigicz  Si  ftatucs  eftoiens  brifees  & rompues  de  coups  de  marteau. 

S menai  JWaximiM  dticcernnt , imagines  perfregerunt , nomen  publicisas  eraferunt. 

Surquoy  bat  ce  partage  de  Iuuenal. 

frangenda  miferam funejlat  imagine gentem. 

Ce  quife  prattiquoit  foigncufèment  al  endroit  des  exécutez  a mort 

pour  auoirafpiréàla  tyrannie, ou  attenté  fur  la  viedu  Prince,  & brouille 

fbneftat. 

Aufqucls  cas  le  Prince  confîfquoir  & les  corps  & les  biens,  comme 
nous  l'apprenons  de  Tacite,  liure  cinquicfme  de  fes  Annales.  Ceux  qui 
volontairement, fc  faifoient  mourir  fuiuant  la  volonté  du  Prince , fans 
finir  par  iufticc , pour  recompcnce  de  leur  more  auancce  auoicnt 
la  liberté  de  faire  teftament , & difpofcr  de  leurs  biens  en  raueur  fcpulMle. 
de  leurs  parens  fie  amis,  fie  par  ce  moyen  n'eftoientpriue?  du  droiét 
de  fcpulture  , bénéfice  dédié  aux  criminels  de  leze  Maiefte  , aux 
amis  Si  parents  dcfqucls  les  larmes  fie  le  deuil  , fouiagement  fie  del- 
chargc  d'vn  coeur  oultrc  de  fafeherie,  cftoient  prohibées  Si  défendues 
ce  dit  Suetone  en  la  vie  de  Tibcrius.  Traiél  remarquable  de  cruauté 
de  defniet  les  larmes  aux  trepartez. 

Nous  auons  dit  ailleurs  que  chez  les  Orientaux  les  fieges  de  Ootol 
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iuftice  choient  aux  portes  des  villes,  nous  en  auons  rapporté  quelques 

fireuues , oultre  leiquclles  celles  cy  couleront  foubz  ma  plume,  Iobpar- 
ant  de  luy  m efme  .7  rocedebaad  portant  ciuitatis,  & in  flatta  fardant  cat  heJu 
mibi.  Audcureronomevingtfixiefine.jHd/f«  & magtjlros  conflit uts in  omni- 

bus  fonts  tuis.  Et  le  fage  cnfcspioucrbesparlantdccerichctrefor.dcla 

femm  c de  bien.  Nobilts  in portisltir  tius/um federitcum  fenatoribus  terra.  Les 
criminels  ehants  iugezàmort , & conduits  au  lieu  de  fupphce,  chez  les 
Iuifslc  Schotrin  crioit  à haute  voix.  Cefluy.cy  cyfrefcnt  ejltn  tel  cy  mené 
four  ejlrc  exécuté  à mort  de  tel, & tel  Jîifflice , four  auou  commis  tel, aime, en  ttl 
temps,  en  tel  lieu , voicy  les  tefmoinsqui  l'ont  accufe,  qui  font  tels fils  de  tels.  S'ilyt 
quelqu'un  qu  il fçaebe  quelque  chojc  qui  futjje  feruirà  fa  dehurance, qu'il  fathuna 
pour  le  dire.  Car  1 es  luifs  ne  fortoient  point  de  la  portc,ou  ils  demeuraient 
a ieun,  iufques  à ce  que  le  criminel  fut  expiré. 

Le  criminel  arriuc  au  lieu  du  fupphce,  il  choit  admonché  parles  pren- 
d hommes  qui  l’accompagnoient  de  fc  confeiTcr,CoBj5Vcre  fili,  quictmqut 
enimconfttetur,panemhabet  J.ecu!t . Ce  qu’ils  faifoientà  l’exemple  d'Achan 
CondamnéparIofué,quiluydit.  M ifili ,da quxfo gloriam  DeoIfrael,<yiit 
eiconfuftonem.  Achan  luy  relpondit,  V tique feccaui in  Dominum  Deumfjntl-. 
&ftc,&fcfeci.  Confc  (Tant  fa  faute  , pour  laquelle  il  clloit  condamne, 
auec  toutes  les  particularitez  & circonhanccs  du  fait,  ce  qui  feruoit  gran- 
dement dedelchargeauxlugcs  &tc(moings. 

Apres  fa  confeflîon  l’vn  de  preud’hommes  luy  difoir Qui* conturisSim, 
conturbabit  te  Deus  in  die  bac.  Parce  que  tu  as  ehé  la  caufe  & le  motif  denous 
mettre  en  trouble  & fafchcric,pour  le  péché  que  tu  as comis cotre  tô pro- 
chain, Dieu  te  punit  auiourd’huy  en  ce  mode,  pour  n'ehre  puny  au  ftecle 
des  ficelés.  Si  le  criminel  ne  fçauoit  laforme  de  fc  confc  (1er,  on  luyfaifoit 
diremot  à mot,  Sir  mors  mca  exfiatio  omnium  fcccatorummcorum.  Cccydit, 
on  luy  donnoit  à boire  vnefois  de  bon  vin  mcllé  de  Myrrhe,  qucles  Da- 
mes & Matrones  I uifucs  faiioient  exprehement  pour  le  dernicroificc  des 
pauurespatiens. 

Cecy  feprattiquoit  fur  le  commandement  du  fage  au  dernier  delà 
prouerbcs.defoulagerlesaffl.gcz  des  trances&apprehcnfions  delà  mort 
par  le  breuuage  de  ce  vin  excellent.  Date  f coram  mxreniil>us,(?  linum  bu  qui 
amaro funt animo,vt bibant , O-  obliuifcantur  egejlatis fut, çÿ- doloris fanai  recor- 
dantur.  C'ehpourquoy  le  Prophète  Amos  appellece  vinainfimixtioné 
vinumdamnatorum.  chapitre  dcuxicCmc vinum  damnatorum  bibebant  in  dont 
DeifuL 

Ainfi  les  Euangelihcs  remarquent  nohre  Seigneur  SeRedemptcur  le- 
fufchih,rAigneaufansmacule,leprixdcnohreRcdcmption,auoir  ben 
de  ce  vin  mixtionné  de  Myrrhe,  fimbolc  de  l’humanité. 

Il  choit  appelle  vinum  Afyrrathum  pour  deux  radons , pour  cflre  foi- 
gneufcmèncgardéeirdes  vailîeaux  de  Myrrhe  ehimez  pour  leur  bonne 
lenteur.  L’autre  qu’on  infuzoit  dans  ccvin.lc  meilleurquel  on  pouuoit 
choifir,dc  la  dccodhon  de  M yrrhe,  laquelle  le  rendoir  d’vne  odeur  agréa- 
ble à la  bouche  & au  cœur.  Martial  le  remarque  en  fes  epigrammes , bure 
quatorzième. 
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SicalidumpotaurdentiMyrrhafilcmo 
Convenir, & meliorfitfkper  inae  mcro. 

Properccliurequatricfme,  Elégie  cinquicfme. 

Murrenq; in  PurthupocuUcoBifiit. 

Donnant  à cognoiftre  que  les  Parthes  vfoient  de  ce  breuuagecot 
d’vncboiflon  lalutaire  6c  cordiale.  Et  de  faille  meilleur  rcftautanc  que 
l'on  pouuoit  donner  ancicnnemcntaux  hommes  pour  les  faire  viure  lon- 
guement,& (ans  eftre  fubieob  à tant  de  maladies  qui  absent  noz  jours 
par  le  moyen  denozexcez &dclbauchcs,eftoitcompozcd  Or.&dEn-  * t»c«. 
cens,&  de  Myrrhe, prefentez  àl’Authcur  de  la  vie  parles  Sages  d Orient. 

De  ces  trois  le  peut  pcftrir&compofcr  vn  admirable  Elixir  pour  la  con- 
feruation  dcl’homme,fclonladoze,&  le  précepte  de  Marcilc  Ficin,  de 
Triflki  ÿ'tu. 

Les  Romains  y foi  en  t de  cemefmc  breuuagemixtionne  de  Myrrhe. 

Pline  liure  quatorziefme, chapitra  treize  & feize,&  Diofcoridc  liure  cin- 
quiefmc, chapitre  loixante  & quatre, efcriuent  que  les  meilleurs  vins  efti- 
mez&c  priiez  des  Anciens  auoicnt  l’odeur  de  Myrrhe,  de  Nard,  & d au- 
tres Aromatcs.Plautcpere  de  la  vénérable  antiquité  en  a remarque  quel- 
que choie  in  Milite  gloriojh 

Tetigit  ctdicem  clanculum 
Dimifit  Nardini  lini  ampboram  CelUrius. 

Et  nous  apprend  que  ce  vin  aromatique  febeuuoit  tout  chaud,  coni- 
me  faiét  Ma  rtial.ainfi  que  les  Turcs  font  à jeurT cherbé.boiflon  mcrueil- 

leufement  cordiale.  . . - r. 

A thence  en  Wnziefmc  defes  Dipnofophiftes,chapicrc  deuxiclme  el- 
crit,que  de  Ville  de  Rhodes  il  s'apportoit  du  vin  eftime  le  meilleur  du 
monde,  il  cftoit  compozé  de  Myrrhe, de  fleurs  Lentifques,dc  Baulme.de 
Safran.de  Cannelle  Sc  d'Ammomum.Tous  ces  mgredicns  cfchauftoicnt 
dauantage  le  vin  .lequel  outre  fongouft  agréable  & délicieux  a la  bou- 
che,apportoitencorcs  ces  commoditcz  &perfeftionsaceux  qui  enbeu- 

uoient , q u’ils  ne  s’en  pouuoient  enyurcrtau  contraire  les  himces& va- 
peurs montées  aucctueau  .caufées  de  l’abondance  & diucrfite  des  vian- 
des, elloient  rabbatues , rendoient  l’cfprit  net&:ferein,&  rcprunoicnt 

quand  & quand  les  aiguillons  de  la  chair.  î'ontfabbr™»'”' 

Le  Nectar  d'Homcrc,  que  le  diuin  Platon  appelle  le  pere  de  toute  la-  r«Dta«.vUti. 
picncc &i  vertu  .dont il abreuucfes Dieux  n'eftoit autre  queduvinpro- 
ucnantd’vn  certain  cru,  & terroir  du  mont  Olympe  de  Lydie  excellent 
& délicieux, dans  lequel  on  faifoit  bouillir, quelque  rayon  de  miel , auec 
des  fleurs  odoriférantes  , & partant  fi  agréables  à la  bouche  & au  cœur, 

qu’ildechairoitlatrifteire&l'ennuy.ccdiale  mcfme  Athcnec,Iiure  fé- 
cond,chapitre  premier.  En  vn  mot  c'clloit  le  Ncpenthes  del  attrayante 

Helenequi  charmoitla  douleur, &faiioit,di£tHomere, oublieras  met- 
tre foubs  le  pied  les  falcheries  plus  cuiiàntcs.  , i l 

Ainfilc  Prophète  Amos  met  ce  vin  mixtionne  de  Myrrhe  pour  le  plus 
excellent  & meilleur  que  les  Preftres  idolâtres  pouuoient  trouuerpour 
foire  chere  lie  aux  iours  & feftes  folemnellcs  de  leurs  Dieux.  C eft  pour- 
■quoy  on  le  donnoit  a boire  aux  criminels,  non  pour  & 


Vioaigrc  mixtion* 
ai  de  fiel , aa  lieu 
de  vio  de  Myrrhe 
prefenec  au  Sau- 
ucur  du  monda  4 
fapaflicn. 


Vinaigre  port*  au 
lieu  du  fupplice 
pouxcfUocBcr  le 
fang. 


Gladiateurs  guaris 
aucedu  vinaigre. 


Exécutez  à mort 
eftoirni  enterrez 
furie  foir  chez  les 
Hébreux. 


Non  au  ftpuloé 
de  la  famille» mai» 

auprès  du  lieu  du 
fupplicc. 


Aaec  les  iotou- 
ments  de  leur 
mort. 
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rendre  infênfibles  aux  trances  de  la  mort,comme  quelques  vns l'ont  pen- 
fé,au  contrairepourlesconforter&lesfairemoinsapprehcnder  icelle. 

Lesluifs  perfides  fuenttoutlecontraircànoftreSauueur,  auquel , au 
lieudecevinde  Myrrhe, ils  prefenterent  à fa  bouche  du  vinaigremix- 
cionné  de  fiel, pour  accomplir  les  Prophéties  diftesdecc  peuple  reprou- 
ué.  Au  Deutéronome  trente  5e  dcuxiefmc.  V m eomm.viufellis.  Au  Plalme 
foixantc  & huidt  Dederuntin  e/cam  menmjêl,  &•  in  Jîti  meapouucrunt  me  unit. 
HiercmicauxThrcnestroifiefmc.  Recorda re paupertatis mete , Abfynthij  ,(}• 
fellis.  Et  en  Abzcuth  deuxième,  y* , qui  datpotum  amicofuo  Jmmifeem  Ftl 
C’cft  pourquoy  noftrc  Seigneur  en  ayant  goufté,rcfufa  de  le  boire. 

La  couftumc  des  Romains,eftoit  de  porter  aulieu  du  fupplice  vn  vaif- 
feau  plein  de  vin  aigre,  dans  lequel  ils  faifoicnc  deftremper  vn  boucquct 
d’Hyfoppe,&  vneefponge, laquelle  mifeaubout  d’vn  ballon  de  douze 
pieds  dchaut  pourceux  qui  cftoient  crucifiez,  (caries  croix  de  ce  temps 
là  en  auoient  quatorze  pour  le  moins  Jfftoit  portée  a la  bouche  k au  nez 
du  criminel, pour  arrefter  le  fang,lc  vinaigre  ayant  ceftc  efficace,  ainfi  que 
le  tcfmoigne  Pline  liure  vingt  & troificfmc  de  Ion  Hifloire  naturelle, cha- 
pitre premier, Je  Diofcoridc  liure  cinq, chapitre  quatorze.  Acetm,erm- 
pentem  vndtj;  fangtincm  ,potu fijlit.  C'cft  pourquoy  on  en  donne  ordinaire- 
ment à ceux  qui  tombent  en  pafmoifon, vertu  augmentée  par  l’Hyfoppe 
mortifiée  dans  le  vinaigre. 

Et  tout  ainfi  queles  anciens  Médecins  Grecs  fe  feruoient  del'huilepour 
confolidcrlcsplaycs,ainfiqu'Homcrcleremarquc.  De  mcfincs  les  Ro- 
mains fe  feruoiét  du  vinaigre  pour  le  mefme  fubieét.  Rccepte  fouucraine 
& ordinaire  prattiquée  par  iceux  aux  playes  des  Gladiateurs,  appareillées 
auecques  des  cfponges  trempées  en  vinaigrc.Le  grand  T ertulianau  trai- 
ü.c  DeSpeclacuhs,  chapitre  vingteinq.  Poterie  mijericordia  nourri  dtfixui 
in  morfus lrrfonim,& jpongas  Rftunorum.  C'cft  ce  queles  Euangcliftcs  re- 
marquent,& nommément  faindt  lean  dixneuf,  que  ~ui  en»  nceto plénum 
HyJJopo  circumponentes,obtultrunt  orieim. 

Chez  lesluifs,  les  exécutez  à mort  demeuraient  aulieu  dufupplice  de- 
puis le  matin  qu'ils  elloient  mis  iufques  au  coucher  du  Soleil,  qu’ils 
cftoient  enterrez  , parce  que  la  loyportoit  expreflementau  Deutéro- 
nome vingt  & vnielme,  ces  mors.  pernoâabitcadauerinpnribulo,feife-i 

peliendofepelimeumindieillo.  Et  quoy  queles  Iuifs  euftent  en  chaque  fa- 
mille vn  lieu  particulièrement  deftiné  pour  leur  fèpulture,fi  cil -ce  que 
ceux  qui  mouroient  par  iufticc,  cftoient  comme  indignes  & dcmauuaifc 
renommée, en  terrez  hors  du  fcpulcrc  commun  de  leur  lignée , aux  enui- 
rons  dulicu  du  fupplice, & auec  eux  eftoienr  pareillement  enterrez  les  in- 
ftruments  de  leur  fupplicc:  aux  lapidez  les  pierres  qui  les  auoicntafTom- 
mez,&  aux  autres  l’cfpéc,  les  pieux  où  ils  auoient  cfté  fichez  apres  leur 
mort,  finie  par  incendie  où  décollation,  comme  nous  l’apprenons  du 
Thalmud  & des  Rabbins , lacub  Turim , & iMofcs  Æ^yptius.  C'eft  pour- 

2Iadcfpenccde  leur  fepulture  eftoit  reduirte  au  pecit  pied,  caries 
îesRabbins  efcriuent  qu'on  ne  couppoit  point  le  poil  aux  exécutez, 
lefquels  eftoient  enfeuelis entiers, lauez  fimplemcnt.S: entourez  defuai- 
res,mais  non  huilez  ny  parfumez, parce  qu'on  les  iugeoit  indignes  pour 


— 
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Façon  de  fouet* 
r chez  le», Mo- 


Liure  dixhui&iefme.  ^187 

leur  mauuaife  vie,  d élire  enterrez  a la  mode  ordinaire  en  des  vouhes  5; 

Caucaux,&.  leur  mémoire  n clloit  honorecd'cpftabhe, comme  portoic  la 
coullumcdesluifs,  r . I /:i 

Lcfquclsayants  elle' domptez  par  les  Romains,  perdirent  la  plus  part  de 
leurs  Priuilegcs,&  coullumes  anciennes, voire  mtlrac  la  lu  llicc  criminel- 
lecltans  adltraindts  de  fubir  le  iugcmentdu  Procureur.buPrefidentdc  hn  Ul 
Cxfar  en  Tudce  , ain  fi  les  appclloiton.fi  ce  n'eftoit  par  fureur  Populaire,  bwa»*tn»tii»i. 
qu'à  la  chaude  ils  faifoient  eux  mefmcs  la  Iuftice,  commeilfevoid  enS. 

Elliennc  lapidé,  & S.  Iacques décollé.  Carautrcmentils  n’auoient  pasvn 
poulccdc  lullice,  lors  qu  û fagifloit  delà  mort.  Entre  eux,  ainfi  que  le  re- 
marquent Philon  luifjc  les  Rabbins,  ils  n’auoient  que  moyenne  lullice, 
c cil  à dire,  le  foüet,  fuiuanc  la  loy  de  Moyfe,  laquelle  n’en  ordonnant  que 
quarante  coups,  ils  n’ofoicnr.tanc  ils  craignoicntcnapparencedclatranf 
grclTcr,  en  donner  plus  de  trenteneuf,  Quadragies^/naminus'yirgts  c refus  fûm 
ce  dit  1 Apoftredefcriuant  luy  mefmcs  iesperfccutions.  Les  Romains  ne 
prenoient  pas gardcà ce  compte,  car  ds  auoient  celte  coultumede  def-  " ' 

ebirer  à coups  de  foüet  leurs  criminels  auparauantquedclesfaire  mourir, 
voire  que  bien  fouucnt  leur  vie  cedoit  à la  violence  des  coups.  Jta  vt  ex  fi- 
rirent  inter  verbera.  Lcfquclles  eltoient  differentes  eu  égard  à la  différence 
des  qualitcz  des perfonnes.  Car  les  foldats  eltoient  fultigcz  de  houffines 
devigne,  comme  nous  l'apprenons  deTacite.Polybc,  & autres  Hilto- 
nens  Romains  : c’clt  pourquoy  lesbaltonsdesCapitaüies.Centeniers, 

Caps  d-Efcadrc.ôc.gcns  de  commandement  eltoient  de  bois  de  vigne.  Les 
autres  de  verges  , Schouflines.  Et  quant  aux  Efclauesfc  Serfs,  ils  eltoient 
mal  traitiez  de  fléaux, ôcd’cfcorgccs, que  Plaute  appelle  Lota,  ayas  au  bouc 
des  olfclcts.&poindcs, ou  mollctcsd'efperons,  quele  mefme  Plaute  ap- 
pelle Stimulos. Ce  qui  fc  void  en  la  Loy  quatricfmc  de  incend.  ni.  & natif. En 
la  Loy  Injeruorum.  En  la  Loy  inCapitolmm  ,zu  paragraphe  Non  omnes.  D.de 
pan.  &cnlaLoyL*«u  deaccuf.D. 

Les  luifs  n’eurent  iamais  l'vfage  du  fupplice  de  la  Croix,  caria  fufpcn- 
fion  des  Criminels  lapidez,  brûliez, &cltranglez  n'en  approcha  iamais,  supplice  Je  u 


* » » p »uppiicc  ac  i 

quoy  que  le  Docte  Lvpfe,&  autres  grands  pcrlbnnagcsayct  cité  de  celte 

ODinion.  Ht  lcsexemnlr»;  rl’Amnn  li*  QvriVn  r 
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opinion.  Et  les  exemples  d’Aman  le  Syrien  en  Eltcrlcpticfmc  . desfept 
hommes  que  Dauid  deliura  aux  Gabaonites  au  fécond  des  Roys,&  le  paf- 
fage  des  Nombres  vingtcinquicfme.  Toile  cunélos  Principes populi  , 
f‘[l>ende cos  ronrra5olfOT,felonla  verfion  commune , & de  Iofué  qui  fit  pen- 
dre le  Roy  Haï  iu  fques  au  V efpre.T out  cela  s’entend  de  la  füfpcnfion  Iü- 
daiquc.Parcc  quclcTalmudtVcrofolimirain porte, Que  ce  ricfioitpointl* 

cou  fume  er.Jf r acl  d'attacher  de  quatre  clouds  les  pieds  (y  les  mains  des  Sxecute^ , (y 
ne fe  tromie  point  Loy  qui  porte, que  l’homme  deubjieftrt  ainji  attaché  au  gibet. 

Le  fupplice  de  la  Ctoix  eltoit  commun  auxautres  nations  Grecques.  *«■  J« 
Artian.dulcicuncXenophb.liurefixiefinCjen  la  vie  d'Alexâdtelc  Grand, 
fait  endurer  ce  genre  demortàMuficanus.  DioddrusSiculus  liure  troi- 
icfme  de  Tes  Antiquitez  fait  le  fiege  de  T yr  Remarquable  par  le  nombre 
de  deux  mille  prilbnmcrs  attachez  en  Croix  le  longde  la  colle  Marine. 

Achius  Capitaine  des  Gardes  (ous  Antiochus  futpayédémefme  mon- 
noye.cc  dit  O uidc  in  loin,  que  Polycrates  Tyran  de*  Samiens  par  Orontes 
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Lieutenant  general  des  Empereurs  de  Perte , ce  di& Hérodote,  in  Tbalu, 
Ainfi  le  Roy  des  Ægyptiem Inanu  fut  mis  en  Croix, comme elcript  Thii. 
cidide  liure  premier  de  fon  Hiftoire  Grecque,  & luftin  i’hiftorien  liure 
trentiefmeparlant  d’Agateocles,&  de  quelques  fémes  attachées  en  Croix. 
Alexâdrc  Roy  des  Iuifs  fit  crucifier  deuant  luy,  à la  modedes  Grecs,  hui# 
cens  de  tes  lubie&s  rebelles  & mutins,  ce  dit  Iotephc  chapitre  vingtdeux, 
liure  treiziefmc  de  tes  Antiquitcz. 

Ch«z  les  Romains  il  n'cftoitguercspratrique'qu  a l'endroit  des  Efcla- 


iftnit  profit  te  ues.ee  fcpulchre  ordinaire  dcfqucls  eftoir  la  Croix,  ccdit  Plaute  Milite. 
cîd'oVp'cUüct*’  No/i  minitari,fcio  Cruccm ffuturam  mihi  fcpolibron 


IbimaiorcsmciÇtti  Junt,pater/utu*,proauiu, abattus. 
Mac  — 


C’eft  pourquoy  [admirable  Taciteappcllece  fupplice  fertile  (uppliciim, 
liure  quatricfmcdc  tes  Hiftoircs.  Pctronius  ^Arbiter  Tfonhoc dij /munit 
amplcxus  meos  in  crucem  nutum, ego  adhuc feruo  numquam fui cubai. 

Durant  que  les  Iuifs  furent  gouuernez  félon  leur  ancienne  Police,  les 
znacntaiflci  corps  exccutez  eftoient  mis  en  lepulture.  Les  Romains  s’eftans  rendus 
iicùÛoiupiuJf.1  maillres  deleur  Eftat.ils  furent  priuez  d'iccllc,  & laiflcz  aux  lieux  dufup- 
plice,tefmoinglcMontdeCaluaire,autremcntappcllcGolgota,ànure 
des  Crânes,  &os  des  Exécutez,  dont  ce  Mont  eftoit  couuert& blanchi, 
car  on  les  lai  (Toi  t là  pour  teruir  de  pâte ure  aux  chiens  & aux  corbeaux,  ap- 
pellcz  pour  ce  (ubieftà  Rome  Aues  Efquilin*  dans  Horace. 

V os  turba  xicatim  hinc  & hinc faxu  petens 
Contundetobfcenas  anus 
Pojl  infepulta  membra  différent  lupi , 

Et  EJqutlirue  alites. 

Et  ce  que  les  Iuifs  prièrent  le  Procureur  Ponce  Pilate,  d'ofterde  la 
Croixl’Agneau  fans  macule  , flelesdeux  Larrons, demonftre clairement 

3 uc  c'eteoit  la  couteume  de  lailfer  fcichcr  les  Executczau  lieu  du  fupplice, 
clqucls  ncârinoins  ils  cftoiét  oftez  & mis  en  fepulturc  es  îoursdes  bônes 
fetees  & de  la  naiteance  des  Empereurs,  parla  permiilion  des  Magiflratsfc 


fourefire  dcuor^t 
du  Loup»  le  des 
Coi  beau  r, 


»ondc”'fcft«'io!  Gouuerneuts, ainfi  que  nous  l’apprenons  du  dodlePhilon  Juif,  au  uaiûé 


R C9 


lcmneliei 


cfloieat  (a*dez 
lu'qoe»  à cc  qu'ils 
fufle  ' 


ll’tatfcci. 


delà  Prouidence  elcriuant  contre  Flaccus. 

AutrcmentonleslaiIToitlàfeicher, voire  que  l'on  y mettoitdes  Gardes 
de  peur  qu’ils  ne  tuffcnt  enleuez  de  nuiite  par  leurs  Parents  & amis , & mis' 
en  fepulturc.  Ainfi  que  l’on  lit  dans  Pluiarque  en  la  viedeCleomencs,& 
au  Satyriquede  Pctionius  Atbiterencecompteplaifanc  qu’il  faite  de  l’a- 
mitié des  bonnes  femmes  à leurs  marys.enucrs  Icfquels  ordinairement  el- 
les cftalcnt  leurs  bons  ofiices.lors  qu’il  n'en  eteptus  reps  J:aj;proximawc!t 
cum  miles  qui  cru  tes  afferuabat,nc  quitta  (-pulturain  corport  detrahere r.Et  plus  bas 
Itaq,  cruciarij  vnius  parentes , vt  vtderunt  laxatam  cuflodiam , detraxtrur.t  ne  Ht 
pendentemffùpremoq ; mandauerunt  offkio.  Ainfi  Spartian  remarque  en  la  vie 
d‘  Antoninus  Caracalla  que  les  corpsdcs  Iurifconfultes  Papinian  & Petro- 
nius  tuez  par  fon  commandement, furent  crailnez  parsny  la  Ville , St  pri- 
uez de  frpulture. 

, Cornélius  Tacitus  au  liure  fixiefme  de  tes  Annales  nous  apprend  qui 
Stmht  !e«  fre-  cteoien  t ceux  qui  ne  perdoient  le  droit  de  fepulturc , & ceux  quicn  cftoiét 
ni.'v^-fS  Çriuez.Prowp/44 mortes, metus camtficufactcbat, quia damnatipublicasiibm* 
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mourir  eux 


mcf- 


tefiumcnU,pretiufnfejiirutndi,  comme  nous  auonsveucy  douant  de  Licinius  met,  cou  fétu  oient 


Maccr.  Mais  cccy  fe  pratiquoit  fous  les  premiers  Émpcrcuft  Romains  (”c''d"d>M°uic. 

armez  de  barbarie  & de  cruauté,  comme  Suetone  le  remirque  en  la  vie  de  fefuUu,e\ 

Tibcrius.  Car  fous  l'Empereur  Augufte , Qorpora  (Lmnatarum  cognatis  ipfi- 

rum deneguta  non fùnt,  ccdit  le  Iurifconfultc  Vlpian.  Decadau.pimir.D.  Ce 

qui  fcncendoit  de  ceux  qui  n’eftoient  point  criminels  de  lefe  Maicfté  :• 

car  l'Empereur  Vefpafian/ainfi  que  le  remarque  Suetone  en  fa  vie,  cha- 

pig-c  dcuxicfme,  ordonna  que  les  corps  des  coniuratcurs  contre  l'Eftac 

ful%u  priuez  de  (epulturc , O rdonnancc  gardée  depuis,  & tenue  comme  soAiIm  Jcrmcri 

inuiolable:  c'eft  de  la  feule  clcmcncc  du  Prince,  qu'ils  en  fofte  difpcnfez. 

Quantaux  çrimes  vulgaircs,lcs'luges  & Magiftrats  pcuuent  à la  prière  des 
parens  ôcamis,  permtttrcqu'ilsfoient  mis  en  terre  faindtc,  ceux  dcle^c  «c. 

Maiefté  nelepeuucnr  cftre.quc  par  la  feulcpcrmiflîon  du  Prince. 

Ainfi  lcRoy  permit  que  le  corps  du  Marcfchal  de  Biron  fuft  mis  en 


fepulturc.  Sa  foiTc  fut  premièrement  faidte  dans  le  Choeur  de  faind  Paul, 


au  coftédroidl,  entre  le  Tombeau  de  RobcrtusCœnalis,  Euefqued'A-  ,cnns.n«i. 
uranchcs,  & la  clofturc  du  grand  Autel  telle  fut  rebouchée',  &vnc  autre  # 
TefaidcfouslaquatricfmeTombedclanef,  à les  compter  depuis  la  por- 
te  du  choeur.dtoit  au  mitan,tirant  au  grand  Portail  entre  laChaire&L'œu-  ♦ • 

ure.LcMarefchal  citant  cxccuté.defpoufllé  de  fesaccouftremés(;lscftoicc 
detafetas  gris^& laiffécnchcmife,il fut couucrtd’vn dribblant 
On  apporta  deux  ou  ttois  heures  apres'vnceTcueil'dc  plomb  dans  lc- 
^uclfoncorpsentourcd’vndrapfutmiSj&fatcfteàfespieds.Sur  lesneuf  9 ; 

àdix  heuresdufoir,fixPreftrcs,auecautantdetorches,allerentparlarue  * 
de  là  Ccrifayc,  prendre  fon  corps  dans  la  Cour  des  poudres  de  l’Arcenal, 

&dcla  le  portèrent  en  fepulturc.  Le  lendemain  fut  célébré  le  fcruiccdes 
TrefpafTezfansaucunctcnturcnoirc,  fut  fatombe  futmislc  Benoifticr,  , 
pour  luy  donner  de  l'eau  bencifte  qui  voudroit:Ce  que  firent  plufieurs,  & 
de  Paris  mcfmcs,  car  il  clloit  regretté  pour  fa  vaillance.  Sur  le  Dieu  leuéde 
laMcffedesTrefpaftczlcs  Cloches  defainét  Paul fonnerentvn coup feu- 
demcnt.fit  n’y  eut  d'autres  ceremonies.  T ellc'fut  la  detniere  Caraftrophe 
de  la  vie  du  Marcfchal  de  Biron  aduenue  pas  les  mains  d'vn  bouticau,  le  * 

Mercredy  dcrnicriourde  luillctauditan  fix  cens  deux. 

Sa  Maicftc  eftant  à famé!  Germain  en  Layc  eferipuit  aux  Gouuerneurs 
de  fes  Prouinccs  les  nouucllcs  de  celle  mort.  Ses  lettres  eftolcnt  de  pareil- 
le fubftice,quc  celle  quelle  enuoya  au  fleur  de  Dintcuillc  Gouuerncur  de 
T roy  es  en  Champagne, dont  voicy  la  teneur. 

Monfieur  de  Dintcuillc.  En  fin  le  Duc  de  Biron  a eflé  condamné  à la 
• mort  par  Arreft  de  ma  Cour  de  Parlement.  Mais  vfant  en  fon  endroict  de 
maclcmcnceaccouftumee.autantquelafeuretédcmon  Royaume,  &!a 
grâdeut  de  fon  crime  me  l'ont  permis,  l’ay  voulu  pour  retrâcher  quelque 
chofe  de  fon  ignominie,  que  ledit  i\rrcft  ait  eflé  exécuté  dans  l'enclos  du 
ChafteaudclaBaftilledemavillcde Paris, oùileftoitprifonnier.Dcfaçon  <*“  * 

qucceiourd'huyilaeulatcftetranchte,enprcfcneedeceuxquemadiéte  ‘ °a  • 
Cour  de  Parlement  y a commis  pourceftefteét,  tenon  à la  plaide  Grc- 
ue,cofame  il  cft  porte  par  fondit  Arreft , dont  ie  vous  enuoyc  coppie,afin 
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que  vous  la  faciez  entendre  aux  Gouucrncurs  particuliers  de  voftre  char- 
ge,*&  à ceux  de  mes  bons  feruitcurs  que  vouseftiraerez  à'propos.  Vous 
, afTeurâtquîic  rcgrctcquelcdicDucrefoittantoubliéjqucd’auoirracri. 

técechalliment.Mfisicdcbuois  cell  exéple  au  Public, & â la feurctédc 
ma  perfonne,&  confcruation  de  ceft  Eflatàma  pofteritc.Pmtfur  ccDicu 
MonficurdcDintcuille  qu'il  vous  ayt  enfaSainétegarde.  Efcriptàs. 
LcGo  uacmemci  Germain  en  Layc.le  dernier  lourde  Iuiller,mil(ix  ccnsdcux.Signe  Henry, 

& plus  bas  Potier.  Le  Roy  désdcuantl’arriuee  du  Marcfchal  de  Biron  eu 
& Veiio/i  Cour,auoitdonnc  ordre  à la  confcruation  de  fonDuchc  de  Bourgôgne,lc  ’ 

Gouucrnemct  de  laquellcProuince,iI  dôna, apres  la  mort  duditMarcliÉal, 

• à Meflire  Rogicrdc  Bellegatde  Marquis  de  Verfoy, grand  EfcuycrdcFri- 
cc, premier  Gentil  homme  de  fa  ChambreJ&Cheualicrdefes.Ordrc's,le-  ' 
quel  fit  fon  entrée  à Diion  le  feptiefme  d'Odtobre  enluiuant. 

Coofpiritïû  ,ur  *-a  con(piration  du  Marcfchal  de  Biron  fe  trouua  fuiuiedequclqaeuii.  , 

couucnc  «n  «ic-  très, par  les  pratiques  & menées  des  mcfmes  Efpagnols,&nommecmenr 
nid  cn grctagnCj^jontbarrot Gouucrneurde Rcnncs.futpourccftcfFeclen-  ' 
coffré  pnfonnier  au  Challcau  de  la  Baftillc,&  vn  autre  GcntilhommcBrc- 
ton  nommé  Guy  Edcr  fieur  des  Fantcnel!cs,lcquel  auoit  par  pluficursfoir 
faic  voile  en  Efpagnc  , & touchébillc  poutmcttrelcs  Elpagnolsdanslcs'  ‘ 
meilleurs  Ports  de  Bretagne,futparArrcftdugrandConfci],lcVcndre- 
dy  i7.Scptembrc,traifnéfurvneciayc  depuis  le  petit  Chaftelct  iufqucscn 
la  place  deGrcuc*,  rompu  vif,  5c  cflranglclur  la  roue,  fes  biens  acquisjtcô-  ! 
filquezau  Roy,famauon  rafcerezpiedrez  tcrre,&  les  bois  d'iccllecoup-^ 
couïiila^œou  Pcza  ^lx  pieds  de  terre,  de  deux  de  (es  gcns,l'vn  fut  pendu  S:  eftrâgléaprcs  ' 
ion  Maiilre,&  l'autre  qui  auoitporté  les  mémoires  en  Efpagnc , condiné  ’l 
d’eftre  roiié  tout  vif, eut  la  vie  fauuc  par  la  clcmencc  du  Roy , auquel  il  def  9 
couuritle  fecretdccede  entreprife.  McfmegracefitfaMaiefteàHcbert  / 
principal  Secrétaire  duMarcfchal  de  Birô,lequcl  ayât  eu  la  gefne  ordinaire  < 
&cxtraordinaire,fansauoir  rien  voulu  dclcouurir  au  Pailemér, fut  parAr-  ] 
reft  banny  à perpétuité'  du  Royaume  de  France.  La  clemencedu  Roy, eu» 
plus  dcpuiflâcc  fur  ledit  Hébert  , pour  luy  faire  déclarer  le  relie  des  j 
trahifos  du  Marcfchal  (on  ïîiaillrc,que  la  rigueur  &i  violcccdelaquefliô.» 

» Le  Roy  vfant  de  fon  accouftumee  clcmencc  cnucrslcComtcd'Auucr-^: 
gne,  lequel  s’eftoic  lailTcalIeraux  perfuafions  du  Marcfchal, qu’ilauoitac- 
comrci'Amiei-  compagnéaux  priions  de  la  Badillc , lcficmettrcenlibertélcM^c^cdyI.,  \ 
lu'  d'Oclobre.Lt  Marcichal  I'auoit  defeharge  par  fes  interrogatoires  Sctcfla- 

bénA.  "u  mentdemorc,  reicélant  fes  menées  plullolt  fur  la  neccflitcdece  Prince, 
que  fur  vne  mauSaifc  volonté  detroubler  le  repos  du  Royaunlc. 

D'vn  autre  code  on  auoit  imprimé  en  l’elpritdu  Roy  beaucoupde 
mefcontcntcmcnr contre  leMarcfchal  "de Bouillon  Meflire  Henry  delà' , 

• Tour.LcRoyàfon  voyage  dePoiétiers, I'auoit  fondé  de  luy  en  defcouurir 
ac  Booms  lefubict.  Le  MarefcRalpar  fa  rcfponcc  fit  iuger  &:  cognoiftrc  au  Roy  que 

c'cftoit  de  l'inuention  du  Marquisfle  Rofny  quivouloitfeulpoflcdcrle 
coeur  ScToreille  de  fa  Maiellé,  à laquelle  il  demanda  congé  pour  allcrvoir 
fon  VifcomtéflcTurcne.Aprcslamortdu  Marefchal  deBirô,  IcRoyma- 
da  au  Ddt  de  Bouillô  qu'il  s'é  rcuinft  cn  Cour.  Le  Marcfchal  appréhendât 
lacolcrc  du  Roy.le  fupplie  de  ne  le  forcer  3c  venir  cn  Cour, pour  leniir  de 
% • "gloire 
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gloire  & de  triomphe  à ceux  qui  ncdcmâdoi?nt<|uefàperte.  Ilcraignoit  ja 
Cour  de  Parlement, deuât  laquelle  IcsLyons  plus  furieux  lonr  contraints  de 
bailler  la  telle, la  quciie  entre  les  iam  bes,ain(î  qu'il  cil  reprefenréfur  la  porte 
delaChambrcdorccauparquctdezHuiflicrs.il  PuppliefaMaicfté  luy  pef- 
mettre  de  le  purger  de  ce  qu'on  l accufoit  en  la  Châbre  de  l'Edift  i Calttcs 
au  Languedoc, de  laquelle  il  ne  pouuoit  élire  iufliciablc , ains  du  fcul  Parle-  !«»*"'• 
lement  de  Paris, qui  cilla  Cour  des  Pairs,8c  des  Officiers  de  la  Coronne.  De 
faitdeTurcncil  le  rendit  à Cadres,  mais  ayât  eu  le  vent  que  le  Prcfidcnr  dü 
grand  ConfeillcfieurdcCaumartin  vendit  vers  luy  pour  l'émener  en  Cour,  . 

H ayma  mieux  fabfcnter  pour  vn  tem  ps  de  la  France,  de  Cadres, ay  ant  pris  la  *- 
routted’Orcn^e.Stde  Gencue.delà  îlvintàHildebergen  Allcmagne.d'où  «l/v  • 
quelque  annccapres  il  reuint  à Sedan. Par  les  lettres  dudit  Marefchal  eferites 
au  Roy  pour  luy  faire  voir  fon  innoccnce,il  appert  que  lesChcfs  principaux 
de  fon  accufation  clloicnt  fix. 

D'auoir  eu  intelligence  duce  le  Marefchal  de  Biron.  rlicfiprintipin» 

Vauoir  traiile auecluy,ou autres  pourreceuoir  argent  du  Roy  d Ef}agne,&  qu'il efloit delibe-  de  fat  •Mti&uon. 
ré  de  quitter  fa  Religion.  <lut^Icpuijep« 

Vautirentrepru  de  traiBer  la  Voix  entre  le  Roy  d’iapagne  , (y  lei  Ejlats. 

. D'auJr  eu  cognoijfance  ttyne  conspiration  contre  les  perjonnes  du  Roy  .de  la  Roy  ne,  gy  de 
Monfieur  le  Dauphin. 

Qu  ilyouloit faire  prendre  les  armes  * ceux  de  la  Reli*ion,&  f en  faire  chef  de  pare,  gr 
Finalement  qu'l  If  ai  foie  leuee  de  gens  de guerre Jecrettcment,  gr  fans  f authoritc  du  Roy. 

Contre  les  enormitez  il  protella  deuât  Dieu  fie  les  Anges,que  iamais  fa  pé  “ proteftedefonin- 
fee.fa  roain,falan£ue,fon  cccur.ou  la  moindre  partie  de  sô  corps  fie  de  fon  af-  »«««* 
fedlion  n'ont  elle  pollues  fie  infeétecs  de  telles  félonies,  liiroit  ficprenoitdc 
rechefàtcfmoinleScrutateurdescœursqu’ileftoitdutoutinnoccrdescn-  . . ■ 

mes  fuldirs  Se  autres, pour  petits  qu’ils  peuflen  t cflre.Supplioit  trcshumble- 
men  t fa  M«'.  au  nom  de  Dieu  proce&eur  de  l'innocence  fiepcrc  de  vérité,  de 
vouloir  adioullcr  foy  à cciufte  fie  véritable  ferment , faiit  parvn  très  lîdcllc 
fubict  fie  feruiteur,plulloll  qu'aux  calomnies  de  ceux  que  leurs  déporteras 
monllroicntn'auoirny  Dieu  à craindre, ny  Roy  àlèruir,ny  Loy  à ga«der,cc  ‘ 

sôtlc$,proprey  termes  dcfalcttre.cfcripteauRoy.àumoisdcScptébrc  60*. 

Nous  auôs  dit  cy  deuant  que  (à  Maicllé  auoit  enuoyé  le  Marefchal  de  Birô  AtUln«  Jt,  ,'if. 
vers  les  Seigneurs  des  Ligues,pourrcnouucllcr  leur  Alliance  aucc  la  Corône 
^dc  France.  Hotman  Morrontainc  en  auoit  taie  z.ansauparauât  la  première  France.- 
ouuerturc.Ellâc  mort  à Solleurrc  ville  Catholiqueja  principale  de  Suifle,  il 
eut  pour  (ucceffcur  le  Sr.dc  Vie  ConfeilIcrd'efîat,quienconduifitUi  pout- 
fuitcàChef,feclleepatmonfieurdeSillery,MrtNicolas  Bruflard  cnladitbc  -JT 

tenue  à Solleurrc,lc  Lundy  u.  Septébrefix  cens  vn.  Elle  fut  accordée  & ac- 
ccptcetant  pourlavic  du  Roy, que  celle  de  Monfieur  le  Dauphin.  M 

Quarante  deux  Députez  tant  des  treize  Cantons.quc  des  Ligues  Grifes& 
leurs  Alliez  arnuercntàParis.lcLundy  1 4-iour  d’Oitobre.Dc  Charantô  où 
ilsauoictdifne(aulogis  de  Senamy)auxdcfpcnsduRoy,ils  furent  amenez  à 
Paris  par  leDuc  dcMotbafon, 8c  le  S'dcMôtignyGouucrncur  deParis.fujuis 
de  i aoiGcntilshômcsFranijoisRcceusàlaporteS.  Antoine  par  le  Prefidct 
L BragclôncPrcuoltdesMarchâds,les  Efcheuins,Quartenicrs&:notablcsBour- 
r geois.&icôduits  cnlarueS.Martin,oùleurlogisc(loiétmarquczàlaCrojx 
de  fer,  au  gros  Chclnct,&:  maifons  voifincs , deuât  lcfquellcs  la  maifon  de  la 
Chaflc  fut  deflincepourle  lieu  deleuraflcblce.LeMardy  lendemain  de  leur 
.arriucc Monfieur  le  Chancelier  MeflircPôponcdcBcllicureautrcfois^m- 
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bafladeur  en  Suifle  leur  donfia  le  difner.  Apres  lequel  ils  eurent  audience  au 
Louure, apres  laquelle  ils  allerét  faluer  la  Royne.Lc  leudy  17. ils  alltrcnriS. 

Germain  cnLayc,oùM6fieur  le  Dauphin  eftoit  nourry.luy  baifer  les  mains, 

ils  y furet  magnifiquement  traitez  en  la  grande  fale  dudit  vieil  Chalteau. 

Le  Dimâche  xo.du  mefme  mois  d'Tjélobre  les  députez  des  Ligues,  côduis 
par  ledit  fieur  de  VicAmbafTadcur,en  la  grade  Salle  de  l'Euefché , fa  M'oint 
ouyrla  MefTeenl'Eglifede  Paris,  ÉllefutcelebrcepardeVillars  Archeuef- 
q deViéne.  LaNcf  de  l'Eglifc  eftoirtédne  de  la  tapifTerie  de  S.Mcderic, lapins 
belle  de  l'Europe  pour  vneEglife,ayât  pour  fujetla  vieduSauueurdumô- 
. de.LeChœur  eftoit  garny  de  triple  tcnturc,la  plus  haute  côprenoit  les  Trio- 
phe  de  Scipiô  l’Aphriquain,la  moy  éne  portoit  les  douze  môis  delanee.Ccs 
deux  cy  foc  meubles  de  laCorône, toute?  releuees  d’or , d’argent,  Sc  de  foyt 
La  3 .qui  endofloit  les  chaires  eftoit  de  noftreDame  qui  fert  les  bônes  feftes, 
•*v  Le Roy  partit  du  Louure  fur  les  ii.*heures  précédé  par  fes  Gardes,  officias 

de  fa  châbre  & autres, des  centilshômes,  8c  Seigneurs  de  marque, Cheualiers 
de  fes  Ordres, Princes  de  fon  fangScaurres.il  eftoit  veftu  de  latin  noir,efcar. 
p,'J3  blâc , 8c  mules  de  veloux  noir , a vn  collet  de  (leurs  parfumé  à boutés  de 
diamas, îfchappeaudeCaftor  noir, au  cordô  entouré  de  double  lâcdegrol- 
fes  perles, entre  deux  force  chatons  dcdiamâs,aucc  vneenfeigne  pluslirgc 
q la  main  de  valeur  indicible,  le  mateau  de  veloux  raz  doublé  de  Satin  noir, 
sô  ordre  par  defius  iceluy.Sô  chcual  eftoitvn  petit  Turc  gris  pômelé  couucrt 
ic  Ro  acic  De  ^ vnc  boufTc  trainâte  à terre  de  veloux  cramoifi  rouge  rich  emet  brodé  d'or. 
Putc3°jc.  "gun  LaMefle  dite,l‘A  rcbcuefque  de  V ienne  tenant  les  Éuangiles , vintfousle 
tâte»  iid'âe^AU  (jajzcjc  fa  Maiefté,prés  delaquelle  les  Députez  des  Ligues  s'eftasprefentez, 
Vaguierfecreraire  d’Eftat  d’icelles,  cftantau  premier  ranc  entre  les  ficurs  de, 
Sillery  & dcVic  portoit  fur  vn  oreiller  de  veloux  cramoifi  rouge, broded’or, 
deux  traitez  de  celle  alliacé, l'vn  efcript  en  François,  feellé  du  (ccau  deFrâce, 
Se  hautre  en  A lletnad  Icellé  aux  armes  des  treizeCantôs  Se  de  leurs  AlIiez.Le 
Roy  s’cftâtlcuc  debout  la  telle  couuerte, les  autres  telles  nues, entéditleSr. 
de  Siltery , S:  l’aduoicr  de  Bcrncqui  portoit  la  parollc  pour  les  Ligues.  Mr. 
le  Chancelier  ayans  mislegenouiten  terre  deuant  fa  Maiefté,  fitlçatfoiraux 
Députez  l'intention  d icelle,  & cômeelleauoitleur  Alliacé  pour  agréable. 
Cequ'ayantdirles  Depucez  des  treizeCantôs, alliez, Sc  confcdetcz,lirentle 
fermer, chacù  d'eux  en  particulier,  mettât  la  main  furies  fainÛs  Euangiles, 
Mr.  le  Chancelier  leur  difoit,  Vous  iuretgrf rometté? [urltsfiinfts  Euinÿltti* 
nm  de  fos  Seigneurs  & Supérieurs,  de  bien  àr  fîdellement  obferuerle  traiflei' Alliacé  ■ 
put  entre fs  Mtiejié C?  vos  Supérieurs, fans  aller  n'j faire  aucune  chofcnu  comité , àrt- 
Ûement, ou  indireflemtnt.  Aquoy  ils  refpondoienr,  Nous  le iuronsè  promettons 
• 4/»£.Ccfermcntainfifutfaicparlcs  Deputez.fa  Maicftéfitcnleurprefence 
pareil fcrmcnrdclesaimcr,8cfccourircômelesbonsAmis  Sc  alliez, efluers 
tous  Sc  cotre  rous,fans  aucû  excepter  Sc  degarder  le  rraiélé  félon  qu’il  eftoit 
conuenu  par  fes  Ambalfadeurs,Sc  qu*il  leur  auoit  fait  entendre, 
iiaônt  Cecy  fait  le  Te  Deum  fut  chanteaucc  route  allcgrclîe, Sc  les  gro^es  Clo- 
r^u'ï  chesdenoftreDamcesbranlces.Etles  Députez  conduits  en  lagrândeSale, 
où  le  Roy  leur  donna  le  difner.  Il  n’y  auoit  qu’vnc  longue  table  qui  prenoit 
depuis  le  hault  de  la  Salleiufques  auprès  de  la  porte  de  la  CHappelle  Epifco- 
pale.-du  collé  de  l’Eglifc  cftoiéralfis  les  quarâtcScdeuxDeputcz,auecquel- 

?ues  Gentilshommes  Françoisrau  haut  bourde  la  table  clloit  MonlîeuHc 
rince  de  Condc  premier  Prince  du  fitng.  .A  fa  main  droiéle  vis  à vis  dcfditl 
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SuiiTcs  eftoicnt  pareillement  toutd’vn  cofté.MclfieursletPrincesdeCôa- 
ty,do  Soill'ons,8c  de  Montpencier  Princes  du  fang.  • 

Monfieurlc  Côncftable.  Henry  de  Lorraine  Duc d'Aiguillô  fils  aifnédtl 
Duc  doMaycne,  le  Côte  d' Auuergne,fuiuis  d'autres  Princes,  Ducs,Côtcs, 

Chcualiers  & grâds  Stÿgncurs.  Le  Roy  & la  Royne  auoientdifné  leparée- 
menr  enlaSallc  ordinaire  de  l'Eucfchc, apres  diliiér  fa  Maicfté  môtee  en  11 
grand'Sallc  tend  ue  de  riches  tapiflenes  , s'eftât  fait  apporter  vnc  chaire  au 
haut  bout  de  la  table, beut  auxSeigneurs  des  Ligues  Scieurs  Dcputez.qui  la 
pleigcrent  furie  châp  auecmillcaéhôs  de  graces,3c  defirs  de  toute  félicité. 

Le  dilncr  finit  furies  cinq  heures  du  foir, qu'en  ligne  d'allegrelfe  Sc  de  re-  £ 
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Greuc.  Le  lendemain  ilsfutcnt  feftoyczà  difner  en  l'Hoftel  de  Viflc.Et  en  JT  Mon/.'» 
fuitte  par  monfieurlc  Comte  de  SôilTons,  le  Conneftablc,  Sc  Madame  de  D*urll“*- 
LongncuilleleutCom-bourgeoifepoutla  Comtéde  Neuf-Chaftcl,qüe  Comté  de  Neuf» 
les  Ducs  de Longueuillc  pofledet  en SuifTe.ccCôrc pat fijcccffion des  Sci- 
gneutsdeNeuf  Chaftcl  paruint aux  Côtes  de  Hochbcrgch.Sc  d'iceux  à la  u>*- 

maifonde  Longueuillc,  par  le  matiage  de  IeannodcHochberch  Côteflc 
dcNcuf-Challel,  Sc  Marquifcde  Rotelin.  • 1 

Les  Députez  de  laquelle  ayans  cite  bien  feftoyez  fle  honorez  de  prefenttj 
prirent  conge  de  fa  Maicfté  lcVendredy  enfuiuant  ij.  duditmois  dO- 
élobre.  Ainfi  fuL,rcnouucllce  l’Alliâcc  des  Suiffes  aucc  cefte  Corônc , non- 
obftahtlcsmcnéesScempefchcmétdes  Agents  d'Efpagne.Sc  de  Sauoye»  . 

Sc  marchcz-du  Comte  de  Fucntes  Gouuerncur  de  Milan  :Et  ce  pour  la  vie 
duRoy,cclledeMôficurleDauphin,continuablefixansapresfondeceds. 

LesSuiiTes(appellezpatCæfat  Heluetiens,  peuple  l'vn  des  plus  puifiants  sm'iTn  ««inii 
des  Gaulcsjont  pris  leur  nom  de  Suits , l'vn  des  plus  petits  des  treize  Can- 
tons.Etpour  entendre fommairement  l’Eftatdc  celle Republiquelaplus  ”°ra- 
belliqucufe  de  la  Chrcftiétc.ll  conui.ent  premièrement  remarquer  (outre  ^*2^?“** 
ce  que  die  Cæfar  liu,  I Jebello  Ga//ico)qu'ellc  cft  corne  diuifee  en  3 . parties. 

La  première  cft  des  treize  Cantons  alliez, Sc  vnisenfemblc.lcfquelsfont  “ 
ainfi  comptez  d’O  t Aic.Zuricb,Bcrnc, Lucerne, yri,Suits, Vndcruald,Zkg,GL- 
r;s,BajTe,Fril>oiir^,Soleurre,ScbafouJ'e,£fLAppen'^el.  • 

La  fccôdc  ell  des  alïociez  deldits  treizeCâtôs  qui  for  premieremétrAbbé 
de  S. Gai  Prince  fouucrain.Sc  la  V illc  de  S.Gal,lcs  Griiôs,  l’Eucfque  de  Syô 
(en  Latin  Sedunum ) 8c  tout  le  pays  de  V alaiz,Rotuille,Mulhouzc, Sc  Biénc. 

Et  la  dernière  contient  les  Bailliages  gouuernez  en  cômun  par  les  treize 
Cantons,a{fauoir,Turgauu,BadcKhintal (céda dire  lieux  Sc  Bourgades 
affiles  fur  le  flcuuc  du  Rhin, dont  les  habitans  font  appeliez  Rhegu(ces)SiT-  • * 
gans,la  Prouincc  libreilcs  habita  ns  de  Lugano,  Locarne , Mcndrize , Sc  le  Gouucxnc&entt. 
ValMadic,aulqucls  Bailliages  font  ainfi  comme  annexez,  ceux  de  Belli* 
zone  lubieéls  aux  trois  petits  Cantons. 

Les  Villes  de  ces  trois  parties  fôt  Zurich, Berne, Lucerne, Zu^Btflc, Fribourg,  ( 

Soleurrc,SclMfoufr,S.G*l,Cojrcc*pitalcd(sGriJbns,Sjipc4pir*ledcy aUis,Rotuil » _ 

le,Mulhoufe,&  B:r»«f,tous  les  autres  ne  font  que  gros  Bourgs  Sc  V illages. 

Balle  neanttnoins  n'cll  enSuiffc.ains  en  vn  quartier  à part, dont  les  habitât 
de  toute  A ntiquitc  font  appeliez  Rjmraques,Schafouze  cft  en  A liemagnc^ 

. par  delà  le  Rhin.Ccux  dedans  & d' Vri  tiennent  de  Mtalicattouchans  les  . 

Alpes  ScGrifôs.Dcmefmctouslcs  AlTociez,ccuxdcS.Gal  exceptez,  font 
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hors  delà  Suiflc.Cat  les  Grifons  appeliez  Retiés,&  leur  Capitale  fait  Ri- 
forum , vulgairement  Coire  ,&  ceux  de  Valais, anciennement  appeliez  Ve- 
r^r^SeJunta/es/dontlcur  Capitale  retient  le  nom  de Scèmum)  (yViUrini 
font  danslç»  Alpes. Rotuille  cil  d'Allemagne,  & Mulhoufemarehileàla 
Franche- Comte. Ceux  de  Rhintal  5c  de  Salgans  fogt  Ghfons,commeLu. 
gano)Locarne,Mcndrifc>BclIifonc,&  le  Val  Madiefontdelanguc&d’o. 
ngine  Italiens.  Lcsautres  Alliez  Se  Bailliages  Gant  en  Suifle. 
r,r,  de  suiiTean-  Lcsanciéncs  Annales  des  Suiffcs  porter  que  Pépin  Se  Charlemagne  Roys 
» U coionn°bdc  France,allans  exterminer  Se  cliaficries  Gots  fle  Lobards  de  Scifilc  & d'1- 

*“»«•  talic/c  feruirent  vtilenicnt  de  ces  Peuples  Montaghartsnaturellcmét  btl- 

liqucux, conduits  Se  guidczpar  vn  Seigneur  François  nomme'  Guy  Mar- 

flLlic  r»r  fl-  \ Il  frnnfii*r/*  J. 


^èiwihMicÜdé  ^’s‘c'c^  direGouuerncur  de  la  frontière  dltalic.  Qu’en  dbnfideratiôde 


, Cotiuern*  paten- 
tes François. 


juadiPiiBUcga.  leur  vaillance.Louys  le  Débonnaire  fils  aifnc  de  Charlemagne, leur  donni 
'degrands  Priuücges.ainfi  que  firent  les  premiers  Roys  deNauarrc^uiha. 
bitans  delà  Vallée  de  Roncal. 

C’cft  chofc  bien  notoire  que Zurich,appellc cTurcgü,  eftoirvne Abbaye 
^cs  f°n<^ce  & baftie  par  ledit  Louys  le  Débonnaire, en  faueurdefafil- 
fA,!  leLuitgardequi  enfutlap'remiereAbbcfle.SedonnaàladiteAbbayéaui 
Saindls  Fœlix  6c  Rcgulus  le  village  d'Vri  (à  prclent  Canton  ) auecqucsfcs 
Eglifcs,appartcnâccsôe  deppédances, battîmes, hoftcs,Fifcalins  tant  maf- 
les  que  femelles, terres  en  labeur , ou  en  friche , Efiàrts , bois , Prairies,  E-  ’ 
ttangs.Se  riuicres,ainfi  quel’cicrit  IofiasSinlerus  en  fe«  Annales  dcSnirti. 
Lcmclmc  a nnaliftc  parlant  de  S.  Gal(reS<»ni3«r  Çalliu  eftoitGentilhomc 
EfcoiloisDifcipledc  S.  Colombain)Patron  tutélaire  de  Suifle, cfcritqu'a- 
presla  mort  dudit  S.  Gal,lcs  Religieux  de  fon  Monaftcre,requierétlcCote 
Bertrand  Gouuemcur  du  pays  pour  les  Roys  de  Frace, qu’il  leur  dénaftvn 
Abbé. Le  Côptecnuojavn  bon  Prcftre  nomme  AudomaruSjC'cftOmtr 
nourry  au  CollcgedcCoyrcvillecapitalc  des  GrifonsversieRoyPcpm 
R°7'  BrctjHIs  de  Charles  Martel, lequel  cltablir  ledit  Omet  premier  Abbede 
fainâ:  Gal,foubz  lequel  les  Religieux  de  ccftcAbbayc  receurét&firétpro- 
feflionluiuâtlareigledu bon perede  Religion  famABcnoift.Dccespafc- 
fages  nous  tir*ns  que  foubz  nos  Roy  s de  La  première  &fccôdelignee  tou. 
cecefteContréeSt  ProuinccdesSuiflcs  cftoitfubieébcàl'EmpireFrantjois. 

Mais  foubz  le  déclin  de  lamaifon  de  Charlemagne,  lacqucs  DucCéte,* 
s’eftanr  rendu  fouuerain  de  (on  Gouucrncmét.-LesHelueticns  firent  bâdç 
aülicàs'fcmmfi  à part, pour  viure  en  République  Sc  Peuples  libres.  Si  efteeque  mille  gutr- 
" l;£T,ald,;  res  ciutlcs  Se  diflcntiôs s’ettâs  fourrées  parmy  ces  Peuples  bônafles  Se  d vn 


i Abbcr  mis  à SI 


ch«. 


courage  ouuert.lcs  plus  foibles  curent  recours  à quelque  Prince  voifin, 
pour  viure  fous  fa  protection.  Ils  fc  mirent  entre  les  mains  de  Rodolphe 
Côccdc  Fiabfpourg.fouchedela  maifqd’Auftriche, auquelles  trois  pre- 
miers Cantons  alliez  cn{cmblc,afFauoirZurich,Vri,&Suits,dônerçntga-( 
ges  annuels, l'cflcurentpourlcurChef.dcfirctitalliâccauccluy, pour  main- 
tenir leur  liberté.  A l'exemple  de  ceux  cy,ceux  de  Balle  Se  de  Strafbourg  en 
fircc  dcmcfme.Rodolphccllablitpar  tout  des  Gouucrnçursjcfquclsvc- 
noient  deux  ou  trois  fois  l'anncc  feulement  en  leur  Gouucrnemcnt,pout 
rendre  la  Iufticc,vuidct  6c  terminer  lcsprocez. 

Albert  d'Auftrichc  fils  dudit  Rodolphe,  de  Protecteur  le  voulut  rendre 
Maittrc, Se  Seigneur abfolu  de  Sui fle, eôme  il  hclloir  d'Auftrichc Sedueu- 


■ 
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ché  de  Suauh.c  dite  vulgairemét  Duché  d'AlIemagne.Etpoury  parueniril 
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tafeha  foit  par  acquifition,efchange,ou au tremée (e  rendreMailtre  & pro- 
prietaire de  pluficursScigncurici  en  Suilfc,aiTauoirGlaris, Lucerne, Suits, 

Sc  Vnderualdc,dcMurbach, l'Ermitage , Intcrlach.Difctz,  & autres  lieux. 

Ec4j:  rcfolut  d’auoir  le  relie  parla  force. 

* Il  cllablit  pour  Gouuerneurà  Suits  8c  Vri.vnCheualier  nomme  Çrillef,  • 

, Se  à Vndcruald,  Pèlerin  Landbcrg.l’vn  Sc  l'autre  refidans  en  leurs  Gouuer- 
nements  auec  vne  bonne  Scfortçgarmfon.Landbcig  Gouucrncur  d'Vn- 
• dcruald  enuoya  l'vn  de  fes  valets  cnleuer  quelques  paires  de  Bœufs  a vn  n,Ujttoçw. 
des  riches  hommes  de  ce  Canton  nomm^denry  deMelchtal.Arnoulfils  ILntùt 
deceHenry  indignédelabrauadcduvalet l’outrage , & fcfauue chczfcs 
A mis.  A faute  dclc  reprefenter  Landberg  fait  prendre  le  Pcrc, luy  arracher 
les  ycux.Sc  s'empare  de  fes  bijns;  Voila  le  premier  traiél.Voicy  le  fécond. 

Le  Lieutenant  du  mefme  Gouucrncur  elpris  de  la  beauté  Si  bône  grâce 
delà  femme  d’vn  habitant  d’Alzelcn  nommé  Conrard  de  Bomgartcn , Sc 
l’ay#ât  trouuce  dans  vn  pré  occupeeà  quelque  laboura^,  luy  cômâdan  t de 
Iuyallcrapprcllcrvnbaing,cc  qu'elle  fait,  laprelTedc  f'y  mettre auec  luy, 
mais  celle  reme  fcllaclâuucc  de  (a  maifon,  rencontre  fon  mary  venât  de  la 


Forcll, quidc  facoigneetuélcLicutenant,iuflemét  chaftié de falubricitc.  cni«u  & 

* QuâtauGouuctncurGrillerréplydcvaincgloirc,ilfîtplanterdeuantla  polt 

E lace  du  Challeau  d' Altorft  o ù il  feifoit  (à  demeure, vnc  lôgue  pefeheSc  au 
out  d'icellcsvn  de  fes  Bonnets,  commandât  qu'oftHd  pareil  honneur  Sc 
reucrcnceàcc  bonnet, qu'on  faifoitàluy  mefme,  auec  peines  aux  conrre- 
uenans.CcjSrcmîcrtraiélirrita  irçcrucilleufemcntlesSuiires  contrcAlberc 
d'AuftrichcSc  fon  Gouucrncur.  » 

Le  fécond  traid  fut  que  ce  Gouuerneurfaifant  fescheuauchecsà  Suit?, 

. il  y veid  voe  maifon  fuperbement  ballic  appartenante  à vn  Gentilhomme 
de  marquenommé  Garnier  Stouffacher  des  plus  riches  de  Suits.  Griller  i 

menaça  Stouflâchcr  de  luy  faire  razer  fa  maifon  , laquelle  il  n’auôit  deub 
faire  baljirainfi  fans  fa  pcrmifnoaCecyaccrcutlahaincSilemaltalcntde 
ce  Canton  contre  luy\  Mais  ce  traiél  fuiuât  fut  caufe  d'vnc  entière  rcuoltc. 

« 11  efloit  pareillement  Gouucrncur  d‘Vri,vn  Gentilhomme  de  ce  Canto 
nôm^uillaumcTcll,pa(rantdcuant  ce  bonnet  cllcué.nc  tenoit  copte  de 
luy  farcreuerence.  Accule  deuant  le  Gouucrncur,  Scs'excufantlc  mieux 
quil  pouuoitjGrillcr  fçachât  qu'il  cftoit  le  meilleur  Archer  du  voifînage", 
enuoy  a prendre  le  plus  ieunc  de  fes  enfans  qu'il  ay  moit  le  plus  tenijrcmér, 
pour  n'auoir  que  cinq  à fix  ans,  luy  met  vne  pomme  fur  la  telle  , Sc  com- 
mande au  pcrc  d'abattre  celle  pomme  de  delTus  la  telle  de  fon  fils, ou  qu'il 
auroit  la  telle  trcnchcc.Lc  pcrc  refufe  cc(lelTay,&  prefente  fa  telle  au  Ty- 
ran,aimant  mieux  mourir  que  d'ollcr  la  vie  à Ion  cnfant.ll  y cllncâtmoins 
forcé, SclâmainguideedclatoutePuilTanceabbatcellcpôme  fans  faire 
maIàfonfi!s,augrandconcécemcncdccôus  les  Speélateurs.MaislcGou- 
uerneurayâtvcuvncfccodcflechetirécduCarquois,  8c  lardee  auderricr  • 
du  pourpoint  de  Tell,  il  le  preflà  de  luy  côfclTer  à quel  dclTcin  celle  fecôde 
flèche  cllpit  prcparcc.ÿ'oKrr'fnpfixfr  le  ræ«r,ditil  hîrdimit,/! i’eujfcl>le/jfmcn 
/î/r.LcGouucrneur  fur  celle  confclfion  fait  lier  Sc  garrotter  le  Pcrç,8c  pour 
■lcconfiner  en  prifon  perpétuelle  f d’autant  qu'il  luy  audit  promis  de  luy 
fauucr  la  vie*  s'il  confelToic  la  vérité  ) le  fait  mettre  dans  vne  barque 
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afin  de  pafTcr  le  Lac  d’Vry  ,8c  le  confiner  au  Chaftcau  de  Culjwch.  AinG  le 
Gouucrncur  aucc  fes  Satellites, 6e  le  Prifonnier  enferré  par  les  mains, citas 
aumitandece  Lac,  (uruint  en  vninftancvne  telle  tourmente  que  les  gens 
-V-  du  Gouucrncur  n'ellans  pas  les  plus  duits  à gouuerncr  la  barque  fu- 
rent forcez  d'auoir  recours  à T cil, lequel  cftoit  autant  ade  xrreà  ladié^pa- 
. me, qu’à  l’arc, pour  les  garandirde  celle  tourmcnte^&lesconduircà  bord. 

T clfayant  les  mains  dcliurées  en  préd  le  gouucrnail, 8c  prenant  fa  routn? 
vers  Suits, fait  fibieriqu'ilfauue  fa  barque  de  naufrage,  approchant  prés 
de  t'érre,commc  il  fijâuoit  toutes  les  addrefles  de  ce  Lac, ayant  en  vu  inllît 
prisfon  arc  8c  fatrouiTc,fautciCucllcmenc  fur  vn  rocher, appcllciufqueù 
ce  iourd'huy  la  pierre  dcTcll , Sonne  du  pied  tant  qu'il  peut  courre  labar- 

• ‘ que  qu’il  recliafic  dans  le  Lac  , & icfauueen  des  barricaucs& chemins 

creux  , par  lcfquelsil  falloir  que  le  GouucrncurpalîalV  de  neccflitcpour 
alleràCufnach  jcariln’y  auoitmoÿende  rcpalfcrlcLac.  Le  Gouucrncur 
s'eftant  enfourné  dans  cé  chemin  creux  8c  couucrt,lc  fenr  aufli  tollfrappé 
d’vne  flèche  tirée  par  ce  Tell , duquel  coup  il  mourut  furla  place, lans que 
fes  (bruiteurs luy  cuffcntpcudorfncraucun  remede,  n'yattrapper  lctçll, 
lequel  ayant  gaigné  Suits  (e  retire  au  logis  de  Garnier  Stouflacncr,embar- 
quéenmtfmedangcrdclavic.pourlabrauadc  duGouuemcur.  Stouffa-  . 
cher  encourage  leT  ell,  demettrcàbon  efeient  la  main  à rccouurci  leur  li- 
berté,Sedc  dcftàirc  des  Gouucrneurs  des  Ducs  d’ Autriche  : Le  Tell  s'y  ac- 
corde,8c  promet  de  n«y  etpargner  fa  vie.  Ces  deux  de  côpaguie  prenant  lc< 
haut  des  Montagnes  par  Morfach.reuicnncntà  Vry,où  Tell  demeure  ca- 

• che  chez  les  amis, cepédanc  que  Stouffachcr  s’achcmincau  quanicrd'Vn- 

dcrual  poift  conférer  aucc  Arnoul  de  Klelclnal  fils  de  ce  Henry  de  Mcl- 
chtal  auquel  I.andbcrgauoit  fait  crcu  crics  yeux.  W 

lak’^LTqàî  Ces  crois  cyalfcmblczaffauoir  Stouffachcr  de  Suits, GuillaumeTclld'V. 

!arov“ 


î 


rf’&  Arnoul  d'Vndcruals’tftanïiurez  6c  promis  la  foyl’vn  à l'autre,  forçp 


les  premiers  Authcurs  de  la  Liberté  des  Suifics, qui  changeants  leur  vieille 
appellation  de  Hclucticns, prirent  le  nom  du  Cantondu  Suits, en  mémoi- 
re de  Garnier  Stouffachcr,  premier  Chef  8c  conducteur  dclcur  Alliance 8: 
Ligue, contre  la  Maifon  d’Aultriche.  * " 


Celte  première  Alliance  de  ces  trois  Cantons  V ry,  Suirs , Vjulctuald 
fut  iurée  en  vn  licunommé  Grutli  près  d' Vrj.cn  l’an  mil  trois  ccn™pt , le 


Prcmi«r»  Au- 


i7.iourd'Oâ:obre.  L'execution  s'cncommençalcprcmierioutdc  lan- 
u.  uicr  enfumant,  que  ceux  d'Vnderual  l'emparercnt  des  For^ercflcsdc  Sar- 
thcu'i^dc^Uber-  ne  8c  de  Rotzberg,  faifants  femblant  de  porter  ce  iour  là  les  Èftrencs  aux 
Gouucrneurs  d’icelles,  fuiuantranciennccouftumedecout  temps  vfnee 
ésGaulcSjdcfquellcs  la  Suilfe  a toufiouÿ  fait  partie.  Ces  deux  FortcrclTtJ 
Furent  razeesà  fleur  de  tcrre,commcfurent  aulli  le  mcfme  iourcellc  d’Vri 
ballic  par  Gtiller,c6mc  en  Suits  Stouffachcr  prit  8c  razaccllcdc  Louera,} 
baltic  auprès  du  Lac, Le  lendemain  de  ceft c commune  expédition, les !u- 
bitansdts  troisVillagcs  Vri, Suits, 8c Vndcrual, par  leurs  députez  firent  Li- 
gue 8c  confédération  enlemble  pour  dix  ans,8c.confirmcrent  celte  Alhàcs 
parles  ferments, 8c  ceremonies plusfolcmnelles  qu'ils  peurent  iipagtncr. 

T cl  fut  le  fondcmcnc  delà  libcrtédes  Suides,  les  trois  premiers  Authcurs 
delaquèllc,afin  d ccôferucr  la  mémoire  à la  pollcritc,lbnt  aux  médailles*- 
antiques  de  ces  treize  Cantons,  remarquez  au  naturel  d’vn  coftéayans  les 
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mains  ioinclescnfcmble.cnfigncd’alliànce,  auec  leurs  noms&  ceux  de 
leurs  Cantons  pourlegcndcd'vnreucrs,  8c  îlcl’aucrc  vnealliancc.c'cft 
à dire,  deux  mains  ioindîes  cnfcmblc,  6c  pour  légende  Vnio  injeparabilis. 
Ainfi  thez  le?  Romains  les*  deux  mains  c^oidtcs  ioindîes  eftoient  le 
fymbolc  d'alliance. 

lungantur  infeedera  dextrx. 

’Rcfufcr  la  dextte  à cpclqu'vn  eftoit  vne  marque  infaillible  de  haine  & 
malcalcnt.  Virgile, Æncid.i. 

Cur  dextrx  tungeredextram 

7^on  daturi  , Et  au  qtiacriefme. 

Nec  le.  no  fier  amor , nec  te  data  dextera  quondam , 

N ce  montura  tenct  crudeli funere  Dido  > " * , 

pour  marque  d’vn  Amant  fans  foy  6c  loyauté. 

L’ancienne couftumc des  Romains  clloit.dc  fetendre  lamaindroidtc 
fe  rcncontrans  1 vn  fautrc.cn  figne  de  bienveillance  & d'amitié  lânsfein- 
tife.  Les  Empereurs  Romains  rcccuans  le  ferment  de  fidelité  de  leurs  Lé- 
gions 8c  foldats.auoirtu  accoutumé  de  commenccrpar  les  facrifices,& 
iur  les  belles  immolées  faire  çicccrctamainsdrçidlesdes  Capitaines  6c 
Caps  d'Efcadrc  , afin  de  les  retenir  par  celle  ceremonie  d'enfraindre  6c 
violer  leur  ferment  fi  folcmncllemcnt  preïte  fur  les  hofties  facrées.  Ce 
quicommençadutcmpsdc ^Juma  Pompilius , fcquel  ordonna  que  les 
.mainsqui  facrifioientà  lafoyfuftcatcnuWoppéesiulqucsaux  doigts, le 
•ficgcdelaFoy  cllant  placée  en  la  main  droiétc. 

. Le  fermeht  d'alliance  6c  dcfidclité  la  main  droidlc  cfioitcommelc  ca- 
chet 6c  le  fçcau  d'iccux  entre  les  Gaulois,  Scytcs,  y£gyptiens,Perfes  6c  au- 
tres nations.  Les  Scytcs  qui  iuroicnt  parle  Vent  6c  l'Efpcc^lÿmbolesde 
la  vie  6c  de  la  mou,  contradloicnt  alliance  6c  amitié  par  l’attouchcmeni 
6c  conioçélionllc  la  main  droidlc.de  laq  uclle  ils  tiroient  d u fang,6c  dans 
iceluy  trempoit  vn  flocquct  ou  topillon  de  laine,  ôc  en  reignoit  leprpier- 
resdeftinées  poijr  ccftcffcdt,inuocquanslcursDieux  tutélaires  Oratal, 
6c  Ahlat  qu’ils  prenoient  à tclmoins  de  leur  alliance.  Le  mclmcclloic 
pratiqué  par  les  Arabes’.  * 

1 Chez  les  Pcrfcs  les  mains  droidles  conioindles  eftoit  le  fymbolc  6c  la 
marquede  leur  ferment  plus  folemnel.  Ce  quercmarquc  iofepheentes 
Antiquitezludaiques,Xcnophon,ôcTaciteliurc  i/.  de fes  Annales  Rm: 
Tiridatesvijô  Çorbuioncpriorcquo  depliir,nec  contants  Corbult  ,fed pedes  vterque 
dexteras  mifeuere. 

Nosanccftres  Gaulois  en  contractant  alliance  6c  confcderatiorwaucc 
auelqu’vn  defpoiiilloicnt  à nud  la  main  6c  le  bras  droidl , 6c  le  tendoiét  en 
ligne  d'amitié.de  paix  6c  de  concorde.Ccfar au  y.DebeHo  (àallico  Ædm Fi- 
ji al>  Litere  no  fins  aperto^jflmilttudme  armorum  vehementet  nojlros  pertenueruntfic 
tametjî  dextris  exerlis  anima  iuertebantur, Qvo D apvd  EOs  insigne  PACIS 
Esse  COn’svetv.M,  tamen  i3  ipfitm  fui  fallendi  caufa  milites  ai  bojlibus faclum  exi- 
Çimabant,  Et  Tacite  liurc  i .de  les  Hiftoir.es, Miferat  cittitai  Lingonuqi,wte- 
re injlituto ,donalegtonil>ns,D extekas  hospitii  insigne.  Et  fuiuanteefte 
ancienne  façon  Gauloife.les  legionsRomaines  auoient  apris,  8c  tiré  la  fa- 
çon défaire  battre  6c marquer  des  picae's  d'argcntàdeux  mains doidles 
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«noient  a ceo  tou- 
rné de  fe  donner 
les  ans  aux  autres 
des  alliances  pour 
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Hebreux  & peu- 
ple» Orientaux. 
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* ioinélcs  enfemblc,8c  le  les  cjatredôncr  les  vnsaux  autres  IcsioursdcsKa- 
lcndcs  de  Iànuier,  qu'ils  renouuclloicnt  tous  les  ans  le  ferment  àlcuts 
Capitaines, Commenousl’apprcnonsdcTiteLiuc, Tacite  fie  Plutarque. 

Les  Grecs  imitant  les  Gallois  en  leurs  mtcurs  fie  Policé,  aufli  bic  qu’en 
lcurmanicrede  parlcr.iurant  alliance  Se  paixaucc leurs  ennemis, lcurdô- 
noienclamaindroiéle,fe  dcfpoüillansle  bras  droiét  tout  à nud.  Ainfien 
vfcrcntlcs  Lacédémoniens  onucrslcs  Athenics, comme  le  rcmarqueThu- 
cydidcliurc  4.dcfonHiftoirc.C'c(lpourquoy  aufli  banque  les  Gaulois, 
chezlcfquels  Dcxlcr.t jidci crant infirma, &.  cliezles  Romainsàlcurexcmplc. 
mettoient  deux  mains  ijtoiélcs  cntrclaffées  cnfcmblc  fur  leurs  enicigucs 
militaires,  entourées  de  Coronncs  dechcfnc. 

Les  Hébreux,  AfTyricns,  Ægyptiens  & autres  peuplesOrientauxvfoict 
prefquc  de  mcfmes  ceremonies,  y ayant  feulement  celle  diflcrcncc,quc 
mettoîtot u mai»  ceux  qui  iuroient  alliance  St  amitié, ou  fubmiflion  à quclqu'vn  plusgrand 
rü^.mVpuhtî  qu  eux  batfoiét  la  main  droi&e,8e  la  pofoient  fous  la  cuiffc  du  fupencur, 
auquel  ils  iuroiéc  fie  promettoicntvaflelagc  Se  fidelité.  En  Gene£i4.lcPa- 
triarchcAbrahâ  dit  au  plus  fidèle  & ancié  de  tous  fils  fcruiteuts.PonrnxM 
*-•  • tua  fubter  fmurmeum  }vt.adiurë tepy  Vominum Dcnm cuti  &tcrra,l/tr.onac- 

cipixf'vxorem  filiomco  de/HUbui  Qiananxoriimjntn  quos  habita. Ce  (quchktai- 
tcurajant  promis  de  faite,  il  mçt  fa  main  droi&cjbubslacuiffcdefon 
maillre  ,VoJliitfcruus  manum  Jub  femore  (cnl’Efcntureces  mots  de  main  ou 
de  cuilTc,  (ans  autre  addition,  s'entendant  de  la  droiûc)  Mbrakedomm  fui,  • 
(yturauit  illi  fuper Jcrmonc  hoc.  . . J 

aucrcmSc  chez  Ui  Chez  les  Grecs  Si  Romainsccllc  fubmiflion  ne  fc  faifoat  riy  deffus  ny. 
CiMiiKomami.  dcfloubs  la  cuilfc,  mais  embraflant  les  genoux.  .Virgile  au  troificlmc  de 
l’Æncide.' 

Dixcr.u  grnita  aniplexus,genibufqi  uolutary 
Hxrcbat.  , 

_ en  figncd’humilitéjd'obcïfranccScdcfubmifliondc  pticre  tres-liumble 
St  de  fupplication.PJautc  Milite gloriofo.  » ^,.<n  j 

£i pol  me  dticerc  voler  vxorem  , pat  lia  amplecUr,  ; .#>:  t 

. jitquc  ol/fecralo  ahqu9  modo.  **••*#'.  . . 

Cliezles  Hebreux  entre  égaux  le  ferment  d'alliance  ce  faifoiten  tou- 
ictc « cban  t la  main  droiéte , & mettant  l’vne  dans  l’autre , apres  les  auoit  leuees 
■ ” au  cicl,Se  pris  Dieu  à tcfmoin  de  ce  quils  iuroient  Se  promettoient.  En, 
Gencfequatorziclmc,  Abraham  coiirraétancaucc  le  Roy  deSodbmc.lt- 
uoego  manum  meam  adDomintim  Deum  excclfum  pojjtjforemcali&ttrritrfiiod. 
à filo  fibtegminis  , 'l'Jqut  ad  comptant  caltpx  non  accipum  de  omnibus  qua  tu* 
funt.  Mais  cccy  fc  praéliquoit  en  choies  communes.  Car  s. 

Es  affaires  d’importance  il  y auoit  d’auttes  ceremonies  obferuc'cs  aux 
a*  oîi«uùl*°”  pachcs  fie  conucnances.l’adc  fie  linflrumcnt  dcfqucllcs  cfloit  appelle  pat 
«hofes  ,dc  «iifc-  les  Hebreux  T>crith,d\i  mot  Baraihfqui  figmfic  ou fcpuucn  àjux.  Dau- 

,'I#CC  tantquepouriurcricelleSjlesparticsimmoloient  quelques  animaux,  & 

les  dep^rtoient  également  en  pif  ces  pour  en  faire  deux  parts, au  rouan  det 
qucllcs  cftoit  laiffe  vn  fentier  fie  chemin,  par  lequel  Jcs  parties  contra*, 
hantes  paflbicntfie  repaflbict.En  Genezc  quinziefmc,Dieu-failant  ailian*. 

• ce  fie  pachc  aueefon  feruitcur  Abwham,vnzc  beftes  font  immojcçs  fie  fe* 


lé  main 
Ciel  par  le*  He 
breu  x fai  là  ns  quel- 
que (cimcat. 


■mju  4,J,r 
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parces  en  deux  parts  ,vn  chemin  entrc^celles . ^Applica  coram  me  très  vint- 

los , & tresc*pr*s,(sr tra ariens , (sftttrturem,  & ftlium columba.  Abrahamob-  ."mlrll.  fep.- 

tulit  cotam  co  omni*  bac , (T  diuifit  ex  aqualtter.  Et pofuit  diuffones  vnamquam-  p'fciitM 

quel  regione  alterius : cAuet  vero non ritmfît.  £ t defeenderuntaues fuper  partes  di- 

uifas,abegitq-,  e*s  Abraham . Et  faflum  eft , cùm  Sol  occumberet , [omnus  opprtjjît 

Abraham ffàéla  efl  cahgo  : & eccc  chbanus  fumant,  (erlampasigrits quatranfiat. 

fier  diui/îones  illas:  in  die  illaferiit  Dominus  faduscum  Abraham,  &c. 

Le  Prophète Ieremie 3 4. parlant  au  nom  de  Dieu,  diél,  Dabovitos 
qui  prauaricantur  fadtu  meum  üf  non  obferuauetunt  verbafadent  quibus  ajfenft  cuUiuceiuotih 
junt tn consfeclu mco  ,viiulum  quemtonciderunt  in duas partes, & tunfterunt  inter  e“' 
diuifoneseius . Principes  luda , <jr  Principes  Hierufalem , Eunucht  Cr  Sacerdotes, 

Üromnis  popuhu  terra,  qui  trxnfierunt  inter  diuifones  élus , dabo  eas  tn  manus  igimi- 
tentmfiutrm.  ..  ;.v«  '■  Jm. 

Lors  que  IcsRoys  Hébreux  voulorentaflemblerle  peuple,^in  de  mar-  dt  sé- 
cher vnanimemcnr  contre  leurs  ennemis,  fe  failbit  diuuion  d’animaux 
ainfi  qu'il  fevoid  pfa£tiquéparSaülaui.desRoys,chap.n.I«ors  quevou»:  ; ; ' \ 

lantallcr  combattre  le  Roy  des  Ammonites  Naas,  il  meic  deux  beeufsen 
pieccs,lefquellcs il enuoyaau  peuple d’Iftael. 

Lafaçon  des  Scyrhcs.quclquepârt  d’où  ils  l'ayenttiré,  eftoit  fembla- 
ble,8c  commune  par  confcquent  aux  autres  peuples  duNord.lcqucjs  con-  u mefine  Pnai- 
traélans alliacé tuoicnivn  bœuf, ou  vn  taureaiiîl’cfcorchoient,  Se  prenoiée  <^u<ri‘1',St7tl‘c, 
la  peau,  & l’ayant  dacouppée  en  lanières  ou  aiguillettes,  les  dtftribuoicnt 
àceuxqui  entroient  en  pachesaucc  eux, ainfi  que  Lucian  le  remarque  en 
fon  T oxarc,ou  Dialogue  de  l’amitié.Cc  qui  nous  fait  iuger  que  celte  coU- 
ftume  ptouenoit  des  Gaulois'encorcs  que  Crcfar  Se  autres  Hiftoriens  n’en 
ayentrien  remarque:  car  Lucian  s’eft  pieu  fous  le  voile  defes  Dialogues 
de  remarquer  particulièrement  les  anciennes  couftuntes  Gauloifcs,aufli  Anciens  c«ii«s. 
bien  qu’iladtferit  l’Hercule  Gaulois, Sc  autres  fingularitez. 

Pour  rcuenir  à l’alliance  des  Suiffes,l’expullion  de  lcursGouuerneurs  fut 
le  commencement  de  leur  liberté,  Sc  de  la  haine  qu’ils  concernent  contre 
lamaifond’Auftrichc.  Albert  Empereur  fils  de  Rodolphe  futtuépour- 
fuiuant  la  vengeance  de  leur  reuolrc.Leopoldc  fon  fils  Duc  d’ Auftnchc  y 
termina  pareillement  l’honneur  de  fes  conqueftcs.ayanteftédcftaiâ  en 
bataille  rangcc.donnccàMorgarten, le  lô.Noucmbre,  l’an  mil  trois  cens 
quinze.  Ainfi  ceditfortfagemcncnoftre  Saluftc  François  Philippes'  de 
Commines , Dieu  a donné  à chacun  fon  contraire  pour  le  tenir  en  bri- 
de ôc  feruir  d'efguillon.  De  tout  temps,  dit-il  en  la  vie  de  LouisXl.  chapitre 
cent  & hui  Ci,  U mai  fon  d.' Au  friche,  & celle  de  Bauieres font  contraires,  felle  d' Au- 
triche en  particulier  a les  SuiJJes . -Et  ne  fut  le  commencement  de  leur  diuifi on  qu’~vn 
Village  appelle  Suits, qui  ne  fçauroit  faire  (ix  cents  hommes,  dont  les  autres  portent  le 
nom, qui  fe  font  tant  multipliez^.que  deux  des  meilleures  villes  qu eut  lamaijond'  Au-  (biche. 
friche  en font, comme  Zurich  & Fribourg, & ontgaigne  de  grandes  batailles  efquel- 
lesonttuédesDucsd'tAuflriche. 

Les  premiers  qui  furfcntvcus  en  France,  ce  fut  du  temps  que  Charles 
dernier  DucdcBourgongnc,n’eftantencoresqucComtede  Charrolois, 
s'eftintioincauecXionficurCharles  de  France,Sc  autres  Princes  Sc  grands 
Seigneurs  François,  couucrts  decc  beau  nom  en  apparence,  d' Amateurs 


Toutes  ebofesont 
leur  contraire  co 
ce  monde. 


• j20q  Hiftoire  deNauarrc, 

**""**'  queU  y auoit  cinq  ccnti  Suijjes(cidk  Phuippes de  Commua  chapurcvn- 
vcfJ)  ««furent  lc.fr  JL  ^ onyeiden  «Royaume l&. ont  Je  ceux  m 

. <ir 

t'Zftfcî 

nruLouis enaffcWon.  Et  le  mcfmc  Charles  de  Bourgongne  ayant 

Luné  cefte  nation  beUiqueufe  (auec  laquelle  P^^  P^«e  d“PJJ 
Lswxi.cn  t»a  au-,\s  habitent.il  n’y  a nen  a gaignerquedes  coups)  le  Roy  Louis  Vn 
te1™1  ziefine  les  ayant  fecouru  d'argent  pourembralTcr  le : party  du.euneDuc 

del  otràin».  vlaiflafcs  riebeffes , les  hommes,  & la  vie.  . . 

Louis  vLIcfmea  eftéle  premier  de  nos  Roys  quiaitfait  alliance  aute 
Lcutficnicte  *1-  1CI  Suiffes . Quoy  que  quelques  vns  ayent  ckru  qucpharlcs  Sepncfae 
Utncciuccic Cou  r , v/-“'  un rc  Ici communautcz  de  Zunch,Bernc,Solcurre, Lu 

m^Èsssm 


tonne  

fout  Châties 
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Amclct  ic  cefte 
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S^Selïffi  Bourgongne,  ^oycnnatvneç-' 
meentetnp  >P  Vautres  qui  les  voudroient  guerroyer.  Etcufa 
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pies  .notamment  en  laloumée  de  Fournoiic , le  plus  fort  de  l’Aduanrgar-  M- 
de  du  Roy  ne  confiant  que  de  trois  cens  cinquanWiômes  d’armes, &•  trois 


nets* 


mille  'Suffit  \ qui  ejloit  teif iraacedetOJl.ce  ditt  Philippe*  de  Comminescn 
la  vie  dudit  Charles  Huiftiefme.  Continuation  de  ladite  Alliance  des  gopub*. 
Cantons  de  Zurich , Berne , Vry  .Vndctard , Zug  .Glaris , Fribourg.6: 
Soleurreaueclemefme  Charles  Huiélieltfie,  donne'aLyon  le  hoi&icf- 
meFeurier.r  495.confirmatiuede  celle defdits  Cantons,  dattëc  du  iour 
& fefte  deTouffainébauditan,troismoisauparauanc 

Mefmealliancerenouucllée&iuréepourdixansaueclcs  Cantons  que  couture.  pu 
deffuspar  le  pere  du  Peuple  le  bon  Roy  Louis  douziefme,  lequel  fêler- 
‘ uit  veilement  deux  au  rccouiirement  de  fon  Duché  de  Milan,  apres  lequel 
lePapc  Iules  U.  Prince  violent  en  toutes  fes  avions,  & cnneroy  capital 
des  François  fitrompre  celle  ligue  par  les  menées  du  Cardinal  Euciquc 
de  Sy  on,  Comte*  Seigneur  fouuerain  du  haut  ûc  bas  Valois,  pour  fou- 
ftcnirlcsSforces,  vfurpateursdel’Ertatdc\filanfurlamailbn  d Orléans, 

& chaffcr  les  François  d’Italie . Cefteliguc  du  Pape  & des  Suiffes  Contre 
la  Couronne  deFrance  fut  conclue  par  ledit  Cardinal  de  Syon  (Scdunum 
en  Latinjgrand  Prince  entre  les  Grizons  & Suiffes.  L’an  mil  cinq  cens&  Renonce  foui  U 
dix  , foubs  le  grand  Roy  François  premier  pere  des  bonnes  lettres , les  f 
Suiffes  renouèrent  auecluy,&  reprirent  l’ailliance  de  France  l’an  1516.  du- 
rablc  la  vie  dudit  Roy,ficvn  an  apres  fa  mort, tous  les  Cantons  des  Suiffes 
entrèrent  en  icelle,  celuy  de  Zurich  excepté.  Les  principaux  articles  de  ce- 
lle nouuuelle  ligue  furent," 

"Vhmtercment,  T otites  inimitié 7,  dffentions , guerre  s & differents  generaux  dt , 
mettent  ejleints  (y  affoupts  Cr  quant  aasx particuliers  qui  n ontrjen  de communauec 
lu  affaires  delaguerre,  ils  feront  compofez^çr  terminera  l'amiable,  par  gens  ace 
depute^par  ftAdaitflèTres  clirejhenne.gycks confédéré^. 

Q ut  tousprifonniers  , en  quelque  heu  qu'ds  fuffent  détenus , feraient  promptement 
mis  en  liberté  .fans  payer  aucune  rançon. 

Que  fi  quelques  gensd'armes  Suiffes  ontproccjfcontre  fa  Maiefté,  non  à caujt  de 
gu  erre, pourront  pourfuiure  (y  plaider  contre  icelle  pour  en  auoirraifôn. 

. QU!  ceux  qui  apres  l'alliance  renouuelletaueclefett  Roy  Louis  XI  I.&let  Can- 
tons je font aÛte/^auec  eux ,(y  ont ejlé  receus  au  nombre  de  leurs  'Bourgeon , fe- 
ront comp  vins  en  ce  traiélé  pour  jouyr  du  bénéfice d'iceluy  ,ceuxexcepte^qui  font 
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hors  des  limites  de  S uiffe, ne  parlent  point  yillemand,gy  ne  font  fubiets  aufdits  fjatons. 

Que  tous  les  p ri  ut  h gts  ,Jra  nchijès  & liberté g ofbroyeg  par  les  Roys  de  France  fei 
predeerffeursaux  marchands  &■  fubiets  /e  Suffi  demeureraient  confirmef. 

J fin  que  les  Suffrs  fcfcntentdela  bien-veillance,  & libéralité  du  Roy,quilleurfe- 
ra  distribuer  fomme  d'argent  raijinnable  de  penfitn , pour  les  frais  du  fiege  de  Dijonj 
Cr  "Voyage  d' Italie.  • , 

fin  que  la  pttixfôit fermement  entretenue  départ  ürd'autre.gy  que  tamhiéen- 
eommencee demi ure perpétuelle , s'il  s'efmeut  différend fvn  rty  l'autre  party  ne  pren- 
dra les  armes  afin  de  pourfuitlre  fon  droiéi  par  icelles  : ains  fuiuant  le  formulaire  fuf- 
mentionnéyn  demandera  rai  fon  enjujlice. 

I.  es  vns  ne  d% neronr  paffage  ne  logis  aux  ennemis  des  autres , & ne  fouffriront  que 
leurs  fubiets  aillent  enguene  pour  les  Princes  & Républiques  ennemies  de  F rance, ou  de 
SUiffc.Que  ceux  qui  feront  le  contraire  feront  rappelle^  an  pays  (y  châtiez.,  félon 
leurs  demerites. 
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Tous  Marchands  ^Pèlerins , & fibiets  Franfois , Sfifrcs  pourront  trtfcquer, 
lirWrementen  France  CT  en  Sutfftfanseftreoistra^y^. 


X.  1 


Voyager , aller  & ~yeni 

* Mp'  Crt”r7  j*fi*”'J'd'**  f'f™ 

"S-  . rri.-r. ~...^n„fon,.eeaut  leurauoit  accorde  leRoyLm 


1 


tourna/, auxValaifans&^Gr^ 

X 1 Loutre  plus  la  s omi  de  vingt  mit'  hures  tournois:^  loXbbede  S.GalftsjAtets, 

^àceuxLTorgembourglalomrnedefixcensliurestou^ 

...  W..|P? t.’s,  -ïr,Uv  de  la  Comté  ds  Gruyre  f,x  ces  hum  tournois 
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OuelesancienspriuilegesdontleshabitansdeB ehKon'  ,Ugpo,  Lucarne,  (y 

delfU  al- Madie  auoient  iouy  iufques  alors  au  Duché  de  M dan  fervent connour, 

tp" confirmez  de  nouueau.  ...  , 

9 itt  le  Roy  donne  le  choix  aux  S uiffes  de  déclarer  dans  v n an  , s ils  aiment  mieux 

rctnur  les  pays  & Qsafrcaux  d' L^n°>  L°carne  & h Fai  Mad,e,ou  lesluyq,, 
tcrpourlajomme  détrente  mille  efeus  d’or  fol.  Et  s ilsprennent  ladite  fommejes  Cn- 
font  ,c  eux  delà  Val-T eline,Cr  delà  Comté  de  Couenne  auront  leur pan acefefrm- 

me  autant  que  l’nlndefdits  Cantons.  , 

Moyennant  cefonnepaix  &•  amitié  demeurera  perpétuelle & mmolabte  entre  le 

Royaume  de  France,  Cr  les  Cantons . Demeureront 

U MaiefléTres  ChreJHenne , noftre  S.Pere  le  Pape  Leon  X. & ejatncl  % ,& 

['Empire  Romain, lesRoysdSffagne  et  Angleterre  dEfroffe,  de 
► Dannemxrkjes  Ducsde Lorraine, deSauoye ><^^GfMreSjlr^U\^RK 
que  de  Fenize, Laurent  de  JMedicu , la  maifon  âe  JMcdt  eu  & la  République  JeF  o- 
.‘rence,  l'Euefquedu  Liege,&  tous  autres  fesaUtefcf  confédéré  J.  E'ieUJ?" 

C antom , le  Pape  LeonJeS.Sicge&rempirefEtnpereiir 
JesDucsde  Sauoye  & Hé  Fittemberg, la  famille & Laurent  de  Med,  eu, U RepMÿt 
5 . , . . r,  11  n I sllUnrftSmtOlu leurs adleZ 
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‘de  Fhrence  Je  MarJfrhal  de  Bourgîngnejeursanciennes  alliances, tatous  leurs  allieg 

(y  çombourgroîs.  Ce fut  fait,  iuré,  lâr  e 
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accordé  en  la  ville  de  Fribourg, le  tour  S.  e Au- 

dré  au  mois  de  Novembre  i fit-  _ 

Ccfte  alliance  {ut  renouucllée parle mefme  Roy  François ijM.parrn 

fecond’accordpalKà  Lucerne, par  lequel  tous  les  CantoiufZunch  excep- 
té & tous  leurs  confcderez  s'allièrent  auec  le- Roy,  8c  accordèrent. 

Que  fi  quelqutvn,quel  quhlfoitfaitlaguenedansleRoy 

ie^a\ouaLpaysappartendtilacouronnedefaoudelah 

fourrsfaire  vmleueedeLfjesfelon  bquandbon 
Lr  le  moins, &fci\e  mdlepour  le  plusfinon  quelesîeigneursdes 
? Pourra  choifir  de  tous  les  Cantons  & confédéré * tels  Colonels  & Captuett 
quebon  luyfemblera  ,po  urueu  qu  ils  frientgens  de  bonne  renontmee 
1 Les  fcigneurs  des  Ligues  ne  donneront  aucun  empefehement aufdits  Colon, U , 

' ^delaguerre  fibonluy^b 

r.n  au'.L'p-f^tjlrcr^pell^par^nf^^n.  heRoyaufr^rp^  tm 

{,  JL e,  accoïjlumeZ-Et  néanmoins  casaduenant  que  U guerre  fut  enSu,frl& 
tenu  donncrconge.  ^ 1 
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Si  le  Roy  veut  faire  guerre  à fes  ennemis , il fourra faire  ta  mefme  leueede  fix  mil-  f 
ItSuifferpourle  moins,  (y  de frite  mil  four  le  f lus,choifiJJ*nt  des  Colonels  <y  Capi- 
taines gens  de  tien  gy  de  tonne  renommée , qui  feront  Suijjes  oit  de  leurs  allie%. 

Le  Roy  ne  fourra  partir  l'armee  des  Suijjes, ne  la  mes  ire  far  trouffesdiuijee  tngar- 
nifon  en  diuerfes  places,  (y  ne  s en  feruira  fur  mer  ,ains  fur  terre. 

Tour  la  folde  de  la  gendarmerie  efi  accorde,  que  le  Roy  payera  far  mois  à chaque 
folâat  Sui  /Je  quatre florins  (y  demy  du  Rhin,  élue  leurs gaiges  commenceront  au  iour 
qu’ils fort  iront  de  leurs  mai  fans, (y  alors  leur  fera  deu  la  paye  de  trois  mots.encores  aue 
le  Roy  ne  feferue  ft  longuement  d'eux:  {y  auant  quefortir  du  pays  de  iuiffe,ils  touche- 
ront lapaye  du  premier  mois,  gy  le  ref  e pour  lesdeux  autres  mois,en  lieux  prof  res  fé- 
lon qu'ils  en  auront  he foin. 

Siapres  les  trois  mois  paffiesfjt  Roy  veut  retenir  les  Suifs , il  leur  payera  la  mefme 
folde  tous  les  moisÿufquesau  reps  qu’ils  fepourrot  comodéement  retirer  en  leurs  matsôs. 

Les  Colonels, Capitaines, Enf  ignesfirlmhafjidcurs, (y  autres ayas  charge  és  troup- 
pes , feront  paye^cn  la  maniéré  accoufiumce,  (yflonqueles  PrcdecefeursRoys  de 

France  ont  fait}.  • 4 

Si  quelqu'un fai  fila  guerre  aux  Suiffesje  Roy  de  France  fera  tenu  de  lesfreourir  a 
fs  dtfpçns,Çy  leur  enuoyer  deux  cens  hommes  d’armes, (y  dou%e  pièces  d artillerie,  a- 
uec  leur  équipage  affûts , (y  haut  le  bied,af(auoir fix  pièces  de  batterie,  CT  fix  canons. 
Fournira  d'auatage  aux  Suijfes  de  trois  en  trois  mois  en  la  Inllc  de  Lyo  certaine tome 

dedenicrspourtesfraitjielagucrre-.Crples  Suiffes  hqyment  mieux, au  lieu  des  deux 
cens  homes  darmesJeRoy  leur  donera  tour  les  trois  moisjafomme  de  deux  mille  efeus. 

S'il  aduient  que  par  le  moyen  de  la  guerre  efimetiépa  ou  là  fs  Suffies  nepeuuent  recou- 
urerdu  feljls  en  pourront  acheptcr  en  France, (y  le  faire  amener  en  leurfays. 

Si  l'ine  des  deux  parties fai(l  guerre  contrefis  ennemis  elle  neftrapaix , que  l'autre 
ny  foitcomprife , «r  fera  en  la  liberté  de  l’autre  d’y ^ confentir  ou  non , fi  elle  refufe  la 
faix,  nonol fiant  ce, pourra poterfuiure  la  negotiatton  d’icelle.^ 

L’y  ne  des  parties  ne  pourra  recepuoiren  faproreflion  ny  donêrbourgeoifie  aux fiub- 
itfls  de  t autre  :ny  loger, ficourir, ou  défendre  les  bannis  ou  ennemis  de  lautre^ins  fui- 
uant  les  articles  de  Paix  les  chafjera  & tmpcfçhera. 

Sa  Maieflé  voulant  faire  paroiftre fon  amour  gybicn-vcillancecnuers  les  Suffies, 
outreyings  mille  francs  qu'il  leur  promet  payer  par  le  traiélé  de  paix,  promet  payer 
tous  les  ans  à y n chacun  des  Cantons, tant  que  cefie  alliance  durera  la  fomme  de  mille 
liurts  tournois -.payera  pareillement  aux  confcderc^la  moitié  de  la  penfion  qu'ils  a- 
uoicntauparauant. 

En  celte  féconde  alliance  plus  ellroiâc  & particulière  que  la  première 
le  Roy  y comprend  lesmcfmcs  Princes,  Eftats  & républiques  que  delfus , 
Si  les  SuifTes  de  mefme,  à la  charge  aue  fiquelcjuvn  des  compris  faiû  la 
gucrreàl'vnc  des  parties  en  fes  païsdeça  ou  délaies  m5ts,lautrc  partiedo. 
nera  fecours.sâs  exceptiô  de  pcrsfinc.fuiuar  la  tencurdc  celle  alliacé  quide 
uoic  durer  durâc  la  vie  dudit  Roy  Friçois  premier,  & trois  ans  apresicelle. 

Le  Roy  Henry  dcuxielme  du  nom  fon  fils  Si  lucceffcurrenouuella  ce- 
fte  alliance  auecqucs  les  Cantons  aux  melmes  conditions  que  fon  pere 
auoit  accordée,  à durer  fa  vie  durant  & continuer  cinq  ans  apres  icelle. 
Elle  fur  accordée  à Solcurrc  par  les  Cantons,ceux  de  Zurich  Si  de  Berne 
auec  leurs  alliez  exceptez,  l'an  mil  cinq  cents  quarante  Si  neuf  Si  adieu-, 
lié  aux  précédons  trai&cz.  HHhhh 
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Que  t eflatde  Milan , £r  autres  terres  v fur fées  en  Italie fur  U Connue  de  Front t 
du  temps  du  Roy  François  premier, pourraient  cjlrerecouurees  parle  Roy,  puisque  lu 
Suiffesfujfenttenus^deluy  donner fecours  pour  ce  faire.  Mais  s'il  les  reconqutfioit  à 
taydedvne  autre  armée, que  pourl*  conjcruation  d’icelles  ,lefdits  fautons  luy  four- 
niraient gens félon  fa  lolonté. 

j I Si  le  Roy  fe  veult  trouuer  en  perfonne  en  quelque  guerre,il pourra  choiftr  afin  fiai- 

fir  des  fapitaines  Suiffes , & faire  ineteuee  defix  mille  hommes  pour  le  moins. 
jjl  T^e  pourra  défi oindre  tF  je parer  l’armée  des  Suiffes  lors  qu’il  faudra  donnerkattil- 

le, mais  hors  d'icelle  il  pourra  les  mettre  tngamifon  par  les  villes  & places fortes. 

1 II 1.  est  ce  que  les  traiéle z cl alliance  des  années  mil  cinq  cens  feize.Cr  vingt  (Finit. 

meure  ferme  (F  perdurahle,  quant  aux  gaiges  non  payeÜfy  a ejlépourueu  comm  t il  en- 
fuit. Le  demandeur  aduerttra  dufaiéljon  Magifirat,  auquelfilacaufe  femble  équita- 
ble , il  s adreffera  auxestmlaffadeurs  de  fa  JMaiefléqui  lors  feront  en  Suijfe:  S’ils  lit 
abjentsleditMagijlratefcripraauRoy,(<r  requerra  fa  Maiejlé  qu’il fttisfaetalafar- 
tie.  Si  le  Roy  fe  met  à la  raifon,  le  demandeur  s’en  débuta  contenter,  mais  s'ilrfufottlc 
payer félon  l’équité, le  demandeur  pourra  lors  prier  qu  an  commette  des  iugesùarli- 
tres,deuant  lefquels  il  débattra  fa  caufc. 

V-  Si  le  Roy  ne  cornet  des  iuges  de  [a  part, ceux  deSutffe  pa /feront  outre  à U coguijfan- 

ce  dufaiél,  (F  ce  quils  ordonneront fera  tenu pourferme  (F  halable  par  chiant  la 
parties,!  mme  files  luges  de  part  autrey  auoient  afpflé. 

V I.  Les  Marchand}  François  Sr  h>ui ffes  ne  feront  greut^d  aucuns  ports  ,<F  péages, c* 

pajfages  nouveaux.  * 

VII.  S’»/  f'efmeut  proceg  entre  1er fubieéts  départ  (F  d'autre, le  demandeur  plaidai  le- 
vant le  iuge  du  heu  ou  demeure  le  défendeur. 

mjhn'rih's^oa.  ï-c  ^°Y  drarlcs neufuiefme  tcnouuclla ccfte  alliance  aux  mcfmcs  co- 
uciicmcot!  ditions  que  deflus,  pour  le  temps  de  fon  règne  & de  fon  fuccelleur  le  Roy 

Henry  troificfmc  de  fain&c  mémoire. 

En  ccfte  dernière  il  ny  eut  rien  de  changé,  Gnon  que  les  fleurs  des  Li- 
rai ws.o  y Htniy  gUCS  adiouftcrcnt  aux  précédons  articles  ccux-cy  propofez  parl’Aduoyer 
<*ul'n'  e‘  de  Berne  à Monficurle  Chancelier,  Rofny,  Ville- Roy,  Sillcry,  i;  de  Vie 
ordonnez  par  fa  Maiefté  pour  l'entendre. 

I,  Qu’il  pleujlàfa  JMatefléd accroijhe  la  fournie  de  quatre  cens  mille  (feus  ordonnez 

pour  efire  difiribue z aufdicls  peurs  des  Ligues  tous  les ans,a  t tendu  qu'cité  ne  pifiîfmt 
pour  payer  feulement  les  interefis  des  vieux  gaiges  qui  leurs  efloient  deuh. 

. Quelcs  ajfignations  baillées  aux  folonels,Cr  Capitaines  Suijfesfujfcntmtméei 
fans  alteration, diminution, Jiucr(îon& changement dicelles. 

Que  les  privilèges  ür  franchifet oflroyees parles Rerys  predeceffturs auxodat- 
tl lands  Suiffes, F leurs  alliez  fuffent  confirmées  de  nouveau. 

Trouuer  Ion  que  les  cinq  petits  Cantons  Catholiques  continuent  l’alliance  la 
Milan,  CrSauoye, fans  néanmoins  défaillir  à celle  de  fa  Matefté-F 

Pareillement  que  les  fept  Cantons protejlants  ne fuffent  contraints  de  bailler  gnu 
pour  faire  la  guerre  en  F rance , contre  ceux  de  la  religion. 

Qujntau  premier , il  fut  tefpondu  que  la  Maiefté  ne  pouuoit  faire 
d’ auantage  (on  Efpargnc  cftant  efpuilce  pour  le  fouftien  des  guerres  delà 
Ligue , U de  frailche  mémoire,  de  celle  de  Sauoyc,&  qu’ils  fe  debuoienc 
contenter  de  ce  qu’il  auoit  promis  qui  leur  feroit  tenu.  Pour  les  autres 
‘b  furent  accordez , dont  fa  Maiefté  leur  en  fît  deliurer  les  deda- 
t*\a  tuions  telles  qu'ils  defiroiét.  Ccfte  dernierc  alliance  fur  iurce  par  les  trei- 
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te  Cantons,&leurs  Allier , & la  plus’folcmncllc  de  toutes  les  precedétei. 

La  ioyc  du  rcnouuellement  d'icelle  fut  augmentée  par  là  naiflànce  de 
Madame  de  Frâce  aduenuë  au  deferts  de  Fontaine-  blcau  le  vingt  & deu- 
xiefme  de  Nouembre,  Dieu  donnant  au  tfoy  ce  cju'il  auoit  fouhaite'Fih,  N,i(rictllt  u«i« 
L'  & Fille,  Ccftuy  cy  pour  tenir  le  feeptre  des  François  quelque  iour&Ia 
i'  fille  pour  feruir  d’vne  ferme  alliance  à la  France  auec  quelque  Monar-  * 
que,ou  Potentat  de  maifon  principale. 

Le  Duc  de  Sauoyc  Prince  d’vnelprit  inquiété  ôttoufiours  remuant, 
s’efforça  de  troublerla  calme  de  faFrâcc  parla  furprife  deGencue  ville  qui 
cftfoubs  la  prorc&ion  de  la  Corône  de  France,  l’ayant  penfé  furprendre  Enirtprir. 
le  vingt  dcuxicGne  Décembre  de  celle  année , par  cfcalades,IafFlirc  ay  ât  e" 

elle  fccrcttement menée  par  vn  Capitaine Sauoyardnômé  Brignole t,  & 
d’Albigny  Lieutenant  general  duDuc,quife  rendit  en  perfonne  douant 
Gcncuc  entreles mains  des habitansdclaquclleillaillâlbixantefepc  des 
fienspcndus&eflranglez.  ' 

Ce  Duc  & fes  afeuls  n’ont  manque  de  prétendons  fur  celle  ville  fiontie- 
tierc  de  Sauoycpours’en  empaterafin  de  s’affranchir  les  coudes  du  collé 
dclaFrance.&rcndrela  ville  de  Lyon  frontière.  Celar  au  premier  liure 
DehellogallicO'h  met  pour  la  dernière  du  Dauphine  extremum  oppidum  /. il - 
lobro’um proximumque Helnetioriifinibus tjl CeneuA.  Etl’arreftque  nous  auôs 
cotte  cy-  d cflus,  mollrc  elairemet  que  lesCôtes  de  Geneue  rclcuoient  des 
Diulphins,de  forte  qu’à  meilleur  & plus  iulle  tiltre  que  le  Duc  de  Sauoyc  t kia»ta«<>ctiu. 
ny  autre  Prince  du  monde  enfçauroient  alléguer  ,lî  celle  ville  elloit  en 
compromis, elle  apparti endroit  au  Monarque  François  lcigneur  du 
Daulphiné. 

Nousclorronsceflcannéeparlarelationd’vnEdiûfaiâparlà  Maie- 
lié  pour  delractncr  celle  furieufe  fie  damnable  coullume  des  François  dé 
fe  tuer  & mafiacrer  l vn  l'autre  par  duels  fans  fubiedl  ny  fondement  qu’vn 
poindt  d’honneur  imaginaire  fie  fantalliquc.  C’cft  Edidt  fut  douné  à 
Blois  au  mois  d’Auri!  fix  cens  deux , vérifié  en  Parlement , le  fcpticfme  Macoondc 
1 uin  audit  an.  Par  lequel  le  Roy  exhortoit  la  noblclTc  de  fe  porter  rcfpcdl  D,leU’ 
les  vns  aux  autres  félon  leurs  qualitez  lins  s’fiffenccr  de  parolle  ou  d’ef- 
fcdl,  ordonne  que  ceux  qui  le  fendront  offencez  fe  retireront  vers  mef- 
fleurs  le  Conncllable,  Marclchaux  de  France,  ou  Gouuerncurs  des  Pro- 
uinccs  pour  en  demander  la  raifon,  & ordonner  par  jugement  dernier 
ce  qu’ils  verront  élire  de  Iullice,  déclarant  criminels  de  leze  Maiellé 
ceux  qui  appelleront  les  autres  au  combat  tant  dedans  que  dehors  ce 
Royaume. 

Les  Sobolcs  freres  commandants  en  la  Citadelle  de  Mets  (bubz  le  Duc  TfouWedeMet*} 
d’Elpernon  Gouucrncur  de  la  ville  & pais  M eifain, voulants  ce  perpe-  r/n«d0PR.o^ù'j 
tuer  en  ce  Gouucrncmcnt,Se  traiûans  mal  les  principaux  habitant  par 
fuppofitiôs  fie  fautes  calônics,  donneret  fubie&  au  Roy  de  partir  de  Paris 
au  mois  de  Mars  fie  d’aller  paiferla  fclle  de  Pafques  à Mets:  les  freresayans 
remis  leur  Gouuerncmcnt  entre  les  mains  du  Roy  le  fieur  de  Montigny 
fut  par  là  Maiellé  ellably  Lieutenant  en  la  ville  Si  pais,  Mclfin  en  1 ab- 
fenccduDucd’Elpcrnon.&lbnfrere  lcficurd’Arquicmdcla  Citadelle. 

Durant  la  lepmainc  fainéle,  quatre  Iclùilles  afçauoir  les  Pcres  Ignace  Ar-  . 

HHhhh  ij  • m *t- 
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D ci  11.  mandProuïncial  en  Lorraine,  Chaftcllier,  Broflàrt,&  la  Tour  Rcûroi 
du  College  de  Verdun  revinrent  ietter  aies  pieds,  & fupjjslier  fa  Maiefte 
dcreftablirleslcfuiftcsàparis.Çc  autres  villes  de  France  d où  ilsauoiente- 
'•  HcchalTcZjlc  Roy  leur  fie  refponce  Que  re  que  U Qourde  Parlement  auoiifaiB 
contre  eux,  nefloitpas famynuoir  bicnpcnJc.'Tourluy  qutlne  leur  "vouloit  aucun 
mal,riyàeux,ttyà  homme  qui fujl  an  monde,  lcurditqu  il  les  vouloit  reftablir 

en  France  ,&  commanda  au  PereArmahddelè  venfrxrOüuer  a Paris,  & 

amenerauccluylepcreCotton.  * ’ 

U Roy  8c  la  Royne  cftans  à Mets  le  itütie  Prince  fils  du  Marqimde 
Brandebourg  Eleveur  de  1 empire, Tirit  faluer  fa  Kf  ai  elle , accompagné, 
du  Duc  3cs  deux  Ponts.du  Landsgrauc  deHe(fc,8e  d'vn  Agent  de  f Ar- 
oifferend  pour  cheuélquc  de  Treucs.  Le  fujcdt  de  ce  voyage  êftoitdue  ce  jeune  Prince 
bomIcl''.!iire'1|1c  de  Brandebourg  auoit  elle  riômé  Adminiftrateur  del  Euefchc  deStraf- 
bourg  par  les  hibitans  qui  font  d c ta  fede  Luthérienne.  Le  Cardinal  de 
de  B.aodcWnj;  Lorralnc  au  contraire  auoit  elle  pourucu  par  le  Pape  de  ce  mefme  Euef- 
i chc  J il  elboit  quellion  de  la  ioui  (Tance  6c  percept  io  des  frui£is  & reuenus: 

les  parties  cllant  preftes  d’envenir  aux  mains  cnacü.ayantleuc  desrroup- 
pes  de  fa  part . Le  Roy  fut  nommé  pour  compofcr  codifièrent, Icquelad- 
* iugea  moitié  des  reuenus  à l’Euefquc  Catholique,  ÔC  I autreau  proteftanr, 

. fentencc  ^laquelle  les  patries  acquiclccrcnt , congédient  leurs  trouppes, 

8c  depuis  ce  tëps  làfont  demeurez  en  paix.  Le  Roy  ayant  feioutne  quel- 

ouestoursàNancy  en  partit  lefcptielme  d’Auril  8c  rcuintaParis. 

Troisioursau  parauant  fon  départ,  Elisabeth  Royne  d'Angleterre 
ziiiAcA  mourut  à V nital  aagée  de  foixantc  8c  dix  ans:  par  fon  tellamcc  & dernière 

X,t,  volonté  elle  déclara  pour  Ion  heritier  au  Royaume  d' Angleterre,  le  Roy 
queiSn.imc  Roy  ^’pfcoiVc  lacques  fixiclmc  du  nom.  Ec  ailnfi  de  noftre  temps  ces  deux  j 
4 AnjimtH.  Royaumes  d Angleterre  8c  d’ElcolTe  ennemis  mortels  de  toute  antiqui- 

té ont  cfté  iointts  8c  vnis  enfemble  (oubsla  domination  dudit  Roy  lac- 
oucs*  Prince  doue  de  grandes  vertus,  ôc  des  plus  doûes  de  fon  temps, 

a , 1 )°r l-j «.'.UCnrnmi,  IfRoven' 

-..i:  pour  le 

uoyap 

ces  de  France.  : . , 

LcRoyde  retour  àPatis.pourmefnagerletranfpottdcs  grands  de- 
niers qui  fortét  tous  les  ans  de  Frâcc  en  Italie  pour  les  lofes  & draps  dor, 

3t  en  Flandres  pour  les  tapiffcrics , fit  eftablir  la  manufacture  des  vnesfc 
des  autres.  Celle  des  tapitlcries  aux  Gobelins  au  bout  des  faux  bourgf 
fainû  M arccl  fur  la  riuicre  d c Gétilly  ,6c  celle  des  drapsdefoyealaMac- 
que  présdefainû  lean  en  Grcue,  tranlporté  depuis  à la  place  Royale, 
&lcsUpi(Ti«ts  de  Flandres  hors  la  porte  delà  Tournelle. 

Le  Roy  foigneux  obferuatcur  de  fa  parolle,  ayant  promis  de  rc* 
ftablit  les  Jcfuiftes  es  villes  de  fon  Royaume  d’où  ils  auoient  elle  ban- 
nis , fie  celle  déclaration  U ordonnance  en  leur  faucur  & contcmpla- 


, Prince  doiié  de  grandes  vertus,  ôc  des  plus  doûes  de  fon  temps, 
; le  congratuler  de  fon  nouacl  aduenemencà  la  Coronne , leRoy  en' 
a pour  Ion  Ambaffadeur  le  Marquis  de  Rholny , intendant  des  finan- 
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et  de  Navarre.  A tous  prefents  8c  aduenir  falut^çauotx 
fiilons  que  délirants  fatisfaire  àla  prière  quinousaeftéfaiâe  par 


û c i V. 


Liurè  dixhui&iefme.  . . 120/ 

noftrc  fainâ  Perde  Pape  pour  le  reftabliflcment  dés  lefuiftes  ch  ceftuy  ' 
noftrc  Royaume,  8c  pour  aucunes  bonnes  5c  grandes  confïdcrations  à 
ce  nous  mouuants  : Auons  accordé  & accordés  par  ces  prefentes  pour  ce 
lignées  de  noftrc  main,  & de  noftrc  grâce  fpccialc,  plaine  puifTance,  5é 
authorité  Royale,  à toute  la  Société  5c  compagnie  dcldits  lefuiftes, qu'ils 
puilîcnt  8c  leur  foit  loifible  de  demeurer  & rc/îder  es  lieux  ou  ils  fc  rrouue- 
rôc  à prefent  eftabüs  en  noftrcRoyaume.^/caaoj'r  es  villes  de  Tolofc,tsfncb, . 
tsigen,  Rhode^,‘Bourde*ux,  'Tcngteux,  Limoges,  Tournon,  le  Puy , Jubenm,  & 

Be^iers.  Et  outre  lefdits  lieux  nous  leur  auons  en  faucur  de  la  Sainileté,  5c 
pour  la  finguliercaffeétion  que  nous  luy  portons, encores  accordé  & per- 
mis de  les  remettre  5c  reftablir  en  nos  Tilles  de  Lyon  5c  Di  jon , 5c  particu- 
lièrement deles loger  ennoftremaifondelaF/rr/;e en  Anjou  pour  y con- 
tinuer 5c  reftablir  leurs  Colleges  5c  refidences  aux  charges  toutesfois  5c 
• conditions  qui  enfuiuent. 

Premièrement. 

Qu’ils  ne  pourront  drcftcr  aucun  College  ny  rcfidencc  en  autres  villes 
5c  endroits  de  ceftuy  noftre  Royaume,  pais, terres, 5c  Seigneuries  de  no* 
lire  obeiffance , fans  noftrc  exprcfTe  permilfion  fur  peine  d’eftre  de- 
chcus  du  contenu  en  noftre  prefente  grâce. 

Que  cous  ceux  de  ladite  Société  des  lefuiftes  cftans  en  noftrc  Royau- 
me,enfcmble  leurs  Reûeurs  8c  prouifeurs  feront  naturels  François , fans 
qu’aucun  eftrangerpuilTc  eftre  admis  5c  auoir  lieu  en  leurs  Colleges  5c  rc- 
ftdcnces,làns  noftre  permiflion.  Et  fi  aucuns  y en  a à prefent,  feront  tenus 
dans  trois  mois  apres  la  publication  de  ces  prefentes  fc  retirer  en  leur 
païs.  Declaronsroucefoisqucnousn'entcndons  comprendre  en  ce  mot 

*.  - III-  i * 5lCgC,CCQUC|pOUI 

d’eitranger,lcshabicancsdclavillcôcComtacd'Auignon.  . 

Que  ceux  de  ladite  Société  auront  ordinaircm  ent  près  de  nous  yn  d’en- 
tre eux,  qui  fera  François  fuffifàmmcnt  authorizé  parmy  eux  pour  nous 
feruir  de  Prcdicateur,5c  nous  refpondrc  des  allions  de  leurs  compagnons 
aux  occafions  qui  s'en  prefenteront. 

. Que  tous  ceux  qui  fontàprcfcntennoftrcditRoyaumcôcquifcront 
cy-  apres  receuz  en  ladite  Société  feront  ferment  par  douane  nqs  O fficicrs 
des  lieux  de  ne  rien  faire  ny  entreprendre  contre  noftre  fctuice,la  Paix 
publique,  5c  repos  de  noftrc  Royaume,  fans  aucune  exception  nyrefer- 
uation,dont  nofdics  Officiers  nous  enuoyeront  les  ailes  ,&  procès  ver- 
baux es  mains  de  noftrc  tref  cher  5c  fealChâcelier.Et  où  aucun  d'iceux  tat 
dcccux  qui  fonràprefent,  que  de  ceux  qui  furuiendront  feront  réfutants 
dcfairelcditfcrment,  feront  contraints  defortirhors  dcnoftreditRoy- 
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Que  par-cy  apres  tous  ceux  de  ladite  Société  tant  de  ceux  qui  ontfàiâ 
les  fîmpfcs  vpsus  fculcmcnc,  que  les  autres,  ne  pourront  acquérir  dans  no- 
llrcdit  Royaumeaucuns  biens  immeubles  parachapt,  donation, ou  au- 
trement fans  noftre  permilfion.  Ne  pourront  aulfi  ceux  de  ladite  Société 
prendre  nypercîuoir  aucune  fucccifion  foit  direéle  ou  collaterale  non 
jusque  les  autres  Religieux,  Et  neantmoins  au  cas  que  cy  apres  ils  fut' 
fentliccnticz  5c  congédiez parladicc  compagnie,pourronr  r’entrer  en 
leur  droiâs  comme  au  parauant. 
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Ne  pourront  ceux  de  ladite  Société  prendre  ny  perceuoiraucühs bien! 
immeubles  de  ceux  qui  entreront  d'orefnanant  cnlcurditeSocietc(ains 
feront  referuez  à leurs  hcriticrs,ou  à ceux  en  faucur  delquels  ils  en  auront 
difpofé  auant  que  d’y  entrer. 

Seront  auffi  ceux  de  ladite  compagnie  fubiedls  en  tout  8c  partout- 
aux  loix  de  noftre  Royaume  , 8c  iulliciablcs  de  nos  Officiers  au  eu 
8c  ainfi  que  les  autres  Ecclefiaftiques  8c  Religieux  y font  contraints. 

Ne  pourrontauffi  ceuxdcladite compagnie  8c  Société  entreprendre 

8c  faire  aucune  chofe  tant  au  Spirituel  qu'au  Temporel  au  piciudice  du 

Euefqucs, Curez,  ôc  V mucrfitez  de noltrc  Royaume, ny  des  autres  Re- 
ligieux , ains  fc  conformeront  au  droift  commun.  - » . . 

Ne  poutronc  pareillement  prefeher,  adminiftrer  les iaints  Sacre- 
ments, ny  mcfmcsceluy  de  la  Confcffion  a autres  perfonnesquà  ccui 
qui  feront  de  leur  Société.  Si  ce  n'cft  par  la  permifliô  des  Euefqucs  dio-  ' 
cefains,8c  Parlements  aufqucls  ils  feront  cftablis  par  le  prefent  Edit,a|çi- 
uoir  Toloze.Bourdeaux.ôc  Dijon.  Sans  toutefois  que  ladite  permifliô 
fc  puifle  eftendre  pour  le  Parlement  deParis,fors  8c  excepté  es  villes  de 
Lyon, 8c  la  Fléché,  aufqucllcs  il  leur  cft  permis  de  reuder , 8c  exercer  leurs 

fondions  comme  es  autres  lieux  qui  leur  font  accordez. 

Et  afin  que  teux  de  ladite  Société  qui  font  aprelentrcftablisîjent 
moicn  delcpouuoit  entretenir  ôc  viureenleurs Colleges 6c  rcüdences, 
nous  leur  auons  permis  8c  permettons,  de  iouïr  de  leurs  rentes  & fonda- 
tions ptefente  s 8c  paftées.  Et  au  cas  que  fur  icelles  enflent  efte falûes  au- 
cunes failles,  plaine  8c  entière  main  lcucc  leur  fera  faille. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amcz  8c  féaux  Confcillerslesgenstc. 
nants  noftre  Cour  deParlemcntàParrs.queces  prefenres  ils  vérifient,  * ( 

facent  lire,  publier,  ôc  enregiftrer,  8c  du  contenu  eniceUes  iouïr  ôcvlct 

plainenicnt  8c  paifiblcnicnt  ladite  compagnie  8c  Société  des  Iclulltes, 
ceftants  8c  faifants  ccffcr  tous  troubles  8c  cmpefcficmcnts  à ce  contrâtes. 
fit  tel  cfl  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  ftable  a touùours,  I 
nous  auons  taieft  mettre  noftre  feelà  ccfdites  prefenres.  Saufcn  autre 
chofe  noftre  droift, 8c  l’autruy  en  toutes  .Donne  i Rouen  aumois  dcSep- 
tembtc.l'an  de  grâce  milfix  cens  trois,  ôc  de  noftre  règne  le  quinzième. 
SignéHcnry.ôc  plus  bas  Par  le  RoyjRn^é.Fi/a.fcellée  du  graxjdfccl  de  cire 

verte  cnlacs  de foyc  rouge  8c verte,  8c  lur  le rcply.  . . r 

. Leucs  oubliées, &reoiftréc s ce  requérant  le  Procurer  Garni  du  <«  ’T  f 

exprès  commandement  de  fa  Maieftipurplujiettrsfois  réitéré,  & apres  pbtfemte- 
mL/hances.  Fa, cl  en  Parlement  le  V endredy  dtuxiefmc  tourdehmner,  mlpx 

"^Ainficcftc  compagnie  qui  a la  doftrine  iointc  à la  pietc  trcf-vulc& 
necefl'aire  a la  France  en  ce  temps  principalement,  quechatun  vit  en  1- 
bctté,y  futicftablic  pat  laclemence  du  Roy,  au  proffitdefon  Royaume. 

* Ainfi  aptes  vnbanniffement  de  neuf  ans,  comm.la  fcpmc  gtoüe 

• Utéc  de  fon  ttanail  .aptes  auoit  porte  neof mois  fon  frunâ  endoulcura 
otinttotMi  ocjnc  ccfte  copagnie  le  veid  aubout  de  neuf  années  tenue  aodo 
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lesluy  cftant  ouucttes  ,de  foitequik  ont  deux  Ôc  trois  fois  plus.de 1:1 . 
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écnccsSc  Colleges  en  France, qu’ils  n’cn  auoientaupatauant  ledit  ban-  m,  d 
nilTcmcnt.  A Paris  ils  ontvn  Nouiciatà  l'hoftcl  de  Mezicrc s,  cc qu’ils  _ 

n’auoientpeuauoirauparauanr.  Nous  auons  di&cydeùanr  quel cRoy 
fit  remettre  1 exercice  de  la  Religion  Catholique  cz  lieux  d ou  elle  auoic 
cfté  bannie.  Le  Marquis  delà  Force,  Gouuemcur  delà  baffe  Nauorrc,  & 

• deBearn  , executantrireratifcommandementdu  Roy  6c  lôn  Ediât  de 

• quatre  vingts  dix-neuf,lc  Mcrcredy  dix-hui£ticfmc  iour  d'AouIl  mil  (Jx 
cens  , la  Melle  y fut  reftablie  fuiuant  les  termes  detEdi£t  vérifié  au  Parle- 
ment de  Pau , (par  lequel  ces  elaufes  cltoicnrnommce'mcnr portées. 

Que  le  Sieur  de  la  Force  eboi  droit  douefe  Parroiffès  à ta  commodité  du peuple , pour 
t exercice  delà  Religion  Catholique. 

Que  les  EuefquesdOleron.tr  de  Lefcarioüiroient  de  leurs  maifons  Spifcopales,& 
fur  lercuenupojjedéde  leurs  Euefche^,  prendraient  penjion , celuy  d’Oleron  de  mille 
efeus , & l'autre  de  (tx  cents , çjr pourraient  racRcpt crics  biens  de  leurs  cbapitresalie- 
ne%,&' 

Que  les  Catholiques feroient  admis  indifféremment  aux  t barges  & dignireZ.  Et 
fuiuant  ce  mefinc  Ediâ , la  MclTc  fjit  chantée  en  la  ville  Cathédrale 
cl'Apamiers  lcvingt-dcuzicfmcAouftaudidan, &l'£uefqued ’icellefvil- 
le  capitale  du  Comté  de  Foix,)rellably  en  là  mailbn  Epifcopale.Le  mef- 
me  à Cadres , Montauban , la  Rochelle  & autres  villes  Hugucnottes.  La 
Religion  Catholique  ayant  cfté  reftablie  en  Bearn,  leslcfuiftcspareilfe 
fnenty  ont  eul'entrce,par  Edid  & Ordonnance  du  Roy,  donnçcà  Paris 
ledixneufuicfmeiour  dcFeurierfixcens  huiét  Signé  Henry,  6c plus  bas 
DcLomenie.  Addrefleeà  là  Cour  SouueraincdcBcarn  feutra  Pau,  J’Ar- 
reft  de  laquelle  donné  le  vingt-fëpticfmc  Oftobre  quatre  vingts  dix- 
neuf. portant  deffences  d'admettre  & rcccuoir  les  Iclùiftcs en  ladicïc  Sou- 
ueraineté  de  Bearn,  cil  Ifcuc,  à la  requefte  & lûpplicarion  des  Euc/ques 
de  Lelcar  & Olcron.  Et  ordonné  quelâns  auoir  clgardaudiét  Arrcft,  les 
Religieux  de  la  compagnie  de  lefus,  appeliez  Iefuiftcs /croient  admis  ôc 
reccuz  indifféremment  à faire  exercice  de  la  Religion  Cath^oquc  , St 
leurs  fondions  Ecclcfiaftiques  audid  pais  de  Bearn,  tout  ain/ï  6c en  la  . 
mefme  manière  que  les  Religieux  des*autres  ordres,  aux  charges  & con- 
ditions portées  par  I’Edid  de  leur  reftabliiTemenrdonnca  Rouen  fixcécs 
trois.  Aimli  toutes  les  Villcs&ProuincesderobcïflànceduRoyleurfbnt 
ouucrtcs  pour  y profiter  Se  feruir  au  public.*  D'auantage  le  Roy  pour 
oftertauces^narques&  vertiges  delcur  bannilTcraent  ht  abbarrelaPy- 
ramideeileuecdeuantlaprincipalcporteduPalais,  à/a  place  delaquel-  pr,mijcjlj4. 
les’y  voitvne  fontaine baftie  par  Mefirc  François  Myron,  Lieutenant 
Ciuil  citant  pour  lots  Prcuoft  des  Marchands,  (la  mémoire  duquel  fera  dctufaiitn 
pcrdurablc  te  en  bonne  odeur  en  et  rtc  ville  de  Paris,  pourseftre  digne-  r;«oT<f«»u°- 
ment  acquitté  de  fa  charge,  procuré  Je  bien  des habitans  & l'embellif- 
» ment  de  la  ville , tant  en  fontaines,  portes  de  ville,  Ho  rte!  d'icelle, Quaiz, 

& Canaux , que  autres  ouurages  & baftiments,  refaits,  ou  baRistout  de 
neuf  J Le  Mardy  dixfcpticfme  iourde  May  lîx  cens  cinq  fécond  îour  des 
Rogations , celte  Pyramide  commença  d'eltre  abbatûc,  l’image  de' la 
Iuftice  ayant  cité  oltee  la  première , cctjui  donna  fujedàplulîeurs  beaux 
cfprits  d'eferire  contre, & enfaucur  des  lefùilfes  plufîeurs  vers  Grecs , La- 
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tins,& Fraççois.  Ainfi  commença  l'année  fix  cents  quatre,  pat  le  reftabllf 
fementdejPcresIefuiftes,  enfaueur  defquels  le  Roy  fonda  vn  college 
Royal  en  fa  ville  delà  Fléché,  leur  donna  fôn  Chafteau.où  il  auoicefté 
conçeu,  y fit  iettcrles  fondements  d'vn  baftiment  admirable  , lequel 

eftantparacheuc  rcuiendra à plus  de  deux  cents  mille  efeus,  en  intentioa  ' 

qu  apres  fa  mort  fon  catury  foit  porté,  comme  il  y auoit  pris  vie  fle  mou-. 
ucmem, corprimum  ~»iuens,'yltim>wi  moriens. 

Bien  fouuem  les  mouuementsdc  lame  nous  font  entrer  bien  auant 
auxeonfiderations  delà  viefuture,  & peqfer  à la  mort,  & principalement 
alors  que  nous  nous  voyons  priuez  de  la  douce  prefence  de  ceux  auec 
lefquels  nous  auons  doucement  conucrsé.  Cequciedisà  propospour 
auoit ouy  dire  à fa  Majefté,  que  lamort  dedeu*  perfonnes  qu'il  auoit 
vniquement aymecs , durantlcur  vie,  lcfaifoitpenicr&  mediterau  de- 
part  de  ce  mondc.La  premier®d'iccllc  eftoic  Madame  la  DuchcffedcBir. 
fœur  vnique  du Roy.deccdce  auPrintcmpsdcccftcannee,  parvnc ma- 
ladie lente , proccdçe  d'vnc  inflammation  caufce  par  vn  mauuaisgcrme, 
de  force  que  croyant  cftrcgroffe,  & pour  ccftcffeift  refufant  tous  les  re-’ 
medes  qu'elle  eftimoic  contraircsâ  fon  frui&V  elle  mourut  pour  fe  croire  ■ 
elle  mefmc,&vn  ignorant  Médecin.  Son  corps  futapporrc&  conduit 
de  Lorraineau Challcau de  V endofme , & mis  en  depoft  aupresdcla 
Roync  Icanne  d'Albret  fa  mere. 

L autre  eftoit  la  fcuëDuchcflc  de  Beaufort  Marquilè  de  Monceaux 
decedec  a Paris  au  Doyenné  de  Sainél  Germain  dé  l’AuxerroisIe  Same- 
dy  de  Pafqucs,  cinq  cents  quatre  vingts  dix-neuf.  Elle  s'appelloit  Ga- 
brielle d'Eftréc,  Dame  d'ync  beauté  & douceur  finguliere  ,qui  la  fit  tel- 
lement ay  mer  du  Roy  que  fi  cllccuft  furuefeu  quelques  iourf  dauantage, 
fon  cfpcrance  eftoit  d cftrc  Roync  efpoufee,  ou  ïe  Pape  n'cuft  eu  le  pou- 
uoir  d'en  donner  la  difpence.  Elle  ktifl'a  du  Roy  deux  fils  & vne  fille, Cilâr 
Duc  de  Vandofme,  d Eftampes,  & de  B cauforr,  promis  dés  le  voyage  de 
Bretagne,  dcaprefent  marydcl  heriticrodc  Mercœur  & de  Martigues. 
Àlexandr#Monfieur,reçeu  ChcualieT  dcMalthc  en  l'Eglife  duTemplèà 
Paris  aumoisdcFcurierdcceftepiefcnteanncc,  für  laquelle  nous  lom- 
mcs.fix  cents  quatre  ; & vne  fille  Madamoifellc  Henriette  de  Vendoline. 
Le  Roy  cô  tinua  fon  habit  de  ducil  (c'eft  le  violet  ) plus  de  trois  nyiisapres  • 

1 annee  entière,  marquci®falliblcdcl’amourqu’il  luy  auoit  portée,  fui- 
Uant  noftre  ancien  Prouerbe,  que  qui  bien  â^mt, tard  oublie.  '• 

Durant  les  Fcftes  de  Pafqucs  de  cefte  année,  la  trahifon  de  Nicolas 
Lofte,  natif  d'Orléans,  fillicul  & l'vn  des  Commis  de  Monfieur  Ville- 
Roy  ancien  Secrétaire  d'Eftat , & des  commandements,  ayant  eftédef- 
couucrte , Lo’ftc  s'eftant  fauué  de  Fonraine-blcaud  à Paris  au  logis  de 
l'Ambafladeur  d’Efpagnc  qui  luy  bailla  fon  maiftre  d Hoftel  en  habit 
dcfguizé  pour  le  conduire  en  Luxembourg,  fe  noyé  dans  la  riuicre  dei 
Marne  à T rille-port  par  delà  M eaux,  (où  ils  auoient  prins  la  porte)  fe  vo- 
yant pourfuiuy  par  le  Preuoft  des  Marefchaux.  Son  corps  fut  apponéàla 
Conciergerie  du,Palaisà  Paris,  & par  Arrcft  du  Parlement  en  datte  du  Sa- 
medy  quinzicfme  de  May , traifnçfur  vneclaye,  tiré  à quatre  cheuaux  en 
la  placg  de  Greue,  comme  criminel  de  leze  Majefté,  au  premier  chef,  les 
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quartiers  mis  far  quatre  roues,  hors  les  q uafre  principales  portesde  Paris,'  m 
&:  cous  les  bientracquisj&confifqucz  au  Roy. 

LeComtedclaRochepoc  enuoyé  en  Efpagne.pour  voiriurérairRoy: 

Dont  Philippes proificfmc  la  paix  arrcltce  à Veruins.ÿdemcutapoür  Arii;5  s,ipr«iicqar«4- 
ba/fadeur ordinaire.  Le  Sieur  de  Ville- Roy  luy  donna  Lofteptoüt  cftter 
Ivn de fes Secrétaires.  Ceieunecfuentélcvoyàmpoftposéau  Secréririre 
ordinaire  dudidl  Comte, pourlc  refus  d vne  chaine  d'or  de  cent  cinquâre 
etcusfe  rcfoult  à trahir fon  l*rince.&  fà  patrie,  fâifant  d’vhfc  fniure  patrrett- 
licrcvncvcngeatlccgeneràle-M  uefcouurcau  DucdcLcrtrtafbn  deilèih; 
lùy  monftrel  Alphabet  dés  chiffres  dcrAmbafladcur.&leîilOyeh  deltut 
d«ichiftremctvr,fe<;oit  douZeccrits  efcusdeprcfem  potiffe première  Fois, 

& cent  efeus  de pcnfîon  parmois , «Scain/î  continua  fa  pratttque  tant  qui/ 
fut  enEfpagnc,  &iufquesàcèquelcComtedéIa  Rochepdc  fut  réman- 
dé, pour  la  bratiadc  que  les  Efpagnolsauoiêc  faite  à ion  nepueu  & Gcn-, 

•fils  hommes  delà  fuite.  L'Ambafladeurayanrfeçculcs  p.icquets  de  Fran- 
ce, ils  clloicnt  aufli  tort  delchiiïrez  par  Lofte , & le  double  d icelle  enuo- 
ycau  Duc  deLcrma,  lequel  parce  moyen  fçanoit  & dcftbuuroit  tous  les 
dclleinsdu  Roy.  De  retour  qu’il  eft  en  France,  illerernernu  feruicédil 
Sieur  de  Ville-Roy,  fc /end  leplus  fujcét,  &:  vigilant  derousfes  Commis, 
faidt  les depefchcsd’Elpagne, conféré aucc fes  compagnons, 8c  void  tout 
ce  qu'on  clcript  aux  Prouinces  effranges,  & de  tour  en  aduerritiAmbaf- 
. fadeur  d’Efpagnc  refidanr  à .Paris,  lequel  les  enuoyecnE/pagne,defbrre 
que  le  Confeil  fçauoic  deuanr  le  Sieur  de  Barrault  Ambaffideur  du  Roy, 
au  heu  dit  Comte  delà  Rochépot,  tout  ce  que  le  Roy  luy  mandoir.  Loft e 
continua  ccftc  prattique,cinqou  fix  ans  durant,  receu.mt  deux  outrois 
mille  efeus  par  an,  de  penfion  d’Efpagne  , & iufqucs  à cequ’vn  nomme 
Raftiz , natif  de  Guicnnc  iadis  Secrétaire  du  Sieur  de  Lanfàcl'vn  des  chefs 
de  la  Ligue,  & réfugié  en  Efpagne  pour  fesmcfchancetez,  la  dcfcouurif 
audidt  Sieur  de  Barrault,  moiennant  lettres  d'abolition,  & bonne  rccom- 
pence  que  luy  donna  le  Roy.  Voilà  vn  telmoignagc  de  la  bonne  voi/î- 
mncc  d'Efpagnc,  & aucc  quelle  fidélité  les  Elpagnols  entretiennent  la 
Paix  quils  ontiurce  aucc  les  Princes  Eftrangers,  dcfqucls  ils  fubornent 
les  fubietsfans  rcfpcdt  de  leur  ferment.  Nous  auons  veu  cy  deuanr,  com-  ... 
me  depuis  ladite  Paix  de  Veruins,  ils  fubomerentlcMsrefchsddeBiron 
qui  en  perdit  la  vie,  ce  fut  le  premier  refmoignagc  de  vouloir  , a l’Efpa- 
gnole,  garder inuiolablement celte paix.  Lolte  enfurlc/ccond  atc,  & * 

en  voicy  le  troifiefmc. 

Vn  Anglois  nommé  Morgant  fugitif  de  fonidefe  retire  en  Efpagne,  cnr/imutii 
dont  il  apprend  parfaitement  la  langue,  fereodantpar  ccmoicn  capa-  £oc  c0„ju,,tpJr 
ble  de  teruir  vtilcmcnt  l'Efpagnol , qui  mer  toutes  pièces  cnccuurepour 
faire  fes  affaires  aux  defpens  de  fes  voifins,  defquelsil ne  fe  fouciemoien-  *rw»i. 

nant  qu'il  fcpuifreaggrandir.Ce.Morgantpenfionnaircd’E/pagnc  rient 

.à  Pans,  &'fc  met  en  chambre  pour  apprendre  publioucmenc  la  langue 
Efpagnolle  en  apparence.  Car  il  auoittout  vn  autre  deffein,  Jlfyait  que 
le  Comte  d’ Auucrgne , auoit  cité  trois  ou  quatre  mois  duranr  prifônn  cr 
auchaftcaiî  delà  Baltille,  accusé  d’auoirefté  de  l'intelligence  du  Maref- 
chaldcBiron.  Il  tiouue  moyen  de  l'aborder , flcluyremettre  enmc  moi- 
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re  cefte  détention,  l'incite  à la  vengeance,  & luÿ  promet  monts , & meN 
ucillcs  s’il  veut  prendre  leparty  d'Efpagnc.Ce  Prince  ou  parneccllîtc, ou 
manquedcprudcnccfclaiflcallcrauxperfuafions  de  Morgant.  Etpdur 

rrouuermoien  de  brouiller,  & troubler  le  repos  de  la  Fiance, nemanquï 

d’en  trouucr  le  fu  jeét. 

Apres  la  mort  de  la  Duchefle  de  Bcaufort , le  Roy  n’eftant  encoresre- 
folu  de  fe  remarier,  le  laifTa  vaincre  des  beautez  & bonnes  grâces  de  Htn- 
HcoMfttdcBâi-  riette  de  B.illac  l'vncdes  plus  belles  damoifclles  de  France.  Elle  cil  fœu 
Vetnoeii.fiuomc  demere  dudid  Comte  d' Auuergnc,  fille  du  Sieur  d’Enrragucs  Gouuer- 
t.*'.1"’  neurd’Orleâs  & de  Marie  Toucher  fauoricc  du  feu  Roy  Charles  neufief 
me. Le Roycutéaioüillancedcfesamours  à Malesherbes , nom defini- 
ftre  prelage.  Et  qu  elquc  temps  apres , fur  les  reniQnftrances  que  luy  fitfa 
Cour  de  Parlement  de  ptendre  femme  & alliance  en  maifon  fouucrainc, 
fa  Majcfté  sellant  relolüe  au  mariage  , nelailfa  devoir  cefte  damoiftllc', 
laquelle  il  fie  Marquife  dcVernucil,  & d'cjle  tien  a fils  & fille,  cfleucz&' 
nourris  à V cmueil.  Cefteaccointâcc  feruit  au  Comte  de  fujcét,&  àMor- 
gant  d’vn  fondcmentaffeurc  pour  aduenir  à les  intentions,  lefquelles 
eftoienrd c nerfuader  le  Comte,  &c  fa  fœur  la  Marquife  de  fc  retirer  cnEf- 
pagneaueclcpetitMarquis  &fafocur.  Et  que  fur  vneprctendüe  promet- 
le  de  mariage  du  Roy  & de  ladiéte  Marquilc.,  le  petit  Marquis  cftanten- 
ttelcsmains  du  Roy  d'Efpagne,feroit  par  luy  déclaré  Daulphin.ccftà di- 
re  légitime  hcriticrdclaCoronncdcFrancc,  pours'emparer  de  laquelle 
aunomdudtcl  Marquis,  lcRoyd  Efpagncictteroit  en  France  trois  puif- 
fanccs  armées, à fqauoirl'vne  en  Guiennc.où  il  auoit  le  relie  des  intelligen- 
ces du  feu  Marcfchal  de  Biron,  l'autre  en  Picardie  par  l’Artois,  iilattoî- 
Dcrtio.  de  iec-  fiefmcà  Marlcillc,  dclaquelfciltrafficquoitlalurprife.  QucleRoytour- 
nant  la  telle  àl'vilc  de  ces  trois  armees,on  y donneroit  tel  ordre  qu'il  y fe- 
îimm.  roitfurprisd  vil  colle,  cependant  que  de  l’autre  on  trouucroitle  moyen 
de  faire  mourir  la  Roync , & Monfieur  le  Dauphin , parpoifon,ouforc« 
ouuertc.  L'Ange  gardien  tur  claire  & protecteur  du  Roy  & du  Royaume 
dellourna  cemelchtf,  & en  donna  l'ouucrturc^  parla prifcdc.Morganr 
qui  dclcouurit  la  cabale  & traftic.  Le  Comte  ayant  eu  nouuellesde  lapri- 
lcfc  tient  clos&couuertàClcrmont  en  Auuergnc.  Et  mandé  plufieurs 
fois  de  rcuenir  en  Cour,  le  refufe  fi  le  Roy  ne  luy'donncfon  Abolition.Le 
Roy  luy  accorde  & enuoya  a Clermont,  à la  charge  qu'il  rcuiendra  en 
Cour  pour  dcfcouurir  & rccognoillrc  fa  faute,  autrement  ladite  Aboli- 
tion de  nul  cffc<£t&  valeur.  Mais  citant  tourmenté  du  ver  de  confidence, 
llfuitla  prefence  defon  Prince,  & le  tient  fur  lès  gardes,  relfoignant  d’a- 
uoir  derechef  la  Ballille  pour  gifle.  Eftant  neantmoins  allé  voir  fairela 
monftrc  de  la  Compagnie  du  Duc  de  Vcndofme.flc  Comte  eftantColo- 
ncl  de  la  Caualeric  Françoife)  entre  la  ville  d c Clermont  & Nonanr.il  fut 
furpris  parles  Sieurs  de  N ereflamg,  MailtredcCampd'vn  Rcgimemde 
Fantenc  Françoife, le  VifcomtcdcPont.Challcau  d'Eurre  Lieutenant dt. 
la  compagnie  du  Duc  dcVendofme,  IcBarondcCanillac.laBoulaye’ 

Lieutenant  de  la  compagnie  du  petit  Marquis  dcVcmueil,  Murat  Tte- 
foricr  del'Extraordinairc  des  guerres,  & fon  frère  Lieutenant  General  de 
Rion.  Le  Lundy  neufiefmc  Noucmbreaprcs  difner,  leComteselhnr 


- 


en  pleine  liberté  ( au  parauant  la  prife  du  Comte  d’Auuergne  onluy  auoit 
oftefesenfans  , amenez  de  Vernueil  auchafteau  de  fainâ  Germain  en 
Laye,  poury  eftrcnourris)  &MorgantfutdonnéauDucdcLcnox. 
Nous  auos  disque  le  Roy  d'Elpagnc  auoit  des  intelligences  en  Guié- 
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. undu  au  lieu  aeia  monftre,  d 'Eurrc  s'eftant  mis  à la  main  gauene  ic  laiw 
delagardcdefon  clpce  , IcSieurdeNcrcftamgeflantàfa  main  droiéfe, 
donne  le  lignai  de  (à  prife,  qui  fut  vn  coup  de  pied  donne!  l'vn  des  trois 
foldats  dudiû  Nereftamg  habillez  en  lacquays,&  à l’infhnr  les  reines  du 
chcualfbntlàificsparlvndcfdiébsfbldats,aumclmcinftantquelcs  deux 
autres,  deualenr  de  cheual  le  Comte,qui  tombe  fi  rudement  en  terre  qi 
ilfebJcçalatefte,  il  cA-arrefle'prifonnierdeparleRoy  .monté/urlcchc 
ual  dVntrompcttedela  compagnie  du  Duc  de  Vcndofmc,& conduit 
Aiguepcrle,&:  de  JààBriare,ouDefcureslc  vinrprendre  en  carrofleje 
conduit  à Montargis,  où  il  fut  mis  fur  l’eau,  & mené  àla  Baftillc,  où  il  en-  S„'„^rïT,  c 
traleSamcdy  vingtiefine  Nouembre.  Et  quelques-iours  apres  le  Sieur  ™'seric du  r*' 
d’Entragues  fût  amené ptilbnnier  en  la  conciergerie  du  Palais,  & la  Mar- 
quifede  Vernueil  mile  en  Arrcll,  gardée  premièrement  par  TelluChe- 
ualierduGuctenl’hoftel  delà  Roche-fur-yonenlaruëde  Tournon,  cz 
Faulx-bourgsSainÆ  Germain,  & depuis,  pour  l’arriuee  du  Duc  de  Lc- 
nox  coufin  & Ambafladeur  du  Roy  d’Angleterre  logéaudid  hollcl,tiâs 
ferce  au  logis  de  Sublet  Dedicourripres  Sainél  Paul.  Commillion  futde- 
liurce’au  premier  Prclîdent  de  Harlay,  &aux  deux  anciens  Confcillers  de  au<« 
de  la  Cour.de  Fleury,  & Thurin , pour  faire  & parfaire  le  procès  aux  accu- 
lez, linftruûion en ellantfaiâe,Iedcrnierinterrogatoire  de  Morgant, 
fut  faidt  le  Icudy  vingt  & fepticfmcdclanuier  fix  cents  cinq,  celuydu 
Sieur  d’Entragues  le  lendemain,  &ccluy  du  Comte  d’Auuergne  amené 
dans  rn  carolic  fermé  de  la  Balbllcau  Bailliage  du  Palais  demeure  du  pre- 
mier Prclîdent,  & de  la  introduit  en  la  grand  Chambre, le  Samcdy  vingt 
& neuficlmc  Ianuier,  il  futinterrogé  depuis  huiâ  heures  du  matin  iuf- 
ques  à près  d’onze  heures  qu’il  fut  rcmene  en  la  Ballillc  le  carrolïe  ouucrr, 

& gardes  à l’entour.  Le  Lundy  dernier  iour  de  Ianuier  la  Marquife  fut  pa- 
reillement emmenée  en  carolic  audiél  Bailliage, &interrogee  pour  la  der- 
nière fois. 

Le  lendemain  premier  iour  de  Fcurier  les  grand  Chambre  &Tourncl- 
le  feulement,  aflcmblees,  le  procès  fut  iugé,  &par  Arrcft  dudiéf  iour  le  8al" 

Comte  d’Auuergne,  & le  Sieur  d’Antragucs  furent  condamnez  d’auqir 
lesteftestrcncheescnlaplaccdcGreue,  Morgant  rompu  vif, &misen  * 

quatre  quartiers  aux  quatre  portes  principales  de  Paris , la  Marquile  con-  u M<tq0lTtC0u. 
hneeauMonaftercdcsReligieufesdc  Beaumont  lez  Tours.  Ceft  Arrefl  *»*»  im- 
porté au  Roy  fit  que  l’execution  d’iceluy  fut  différée , & cepcndât  le  Roy, 
de  fon  naturel  clement  U mifeticordieux  , fut  induit  au  pardon  par  les 

Encres  de  madame  d’AngouIefme,  fille  légitimée  de  France,  & par  les  

umblesfupplications  des  parents  de  la  Marquife,  de  forte  que  par  let-  on<  u tîc  r«oe. 
très  patentes  de  fa  Majefté,  en  datte  du  quinzicfme  Auril , la  peine  de  ^ 

mort  fut  commuée,  le  Comte  d’Auuergnc  condamné  àdemeurer  en  pri- 
fon  perpétuelle  en  la  Baftille,  le  Sieur  d’Entraeues  en  fa  maifon  de  Males-  , 

Il'*  r ' . _ O t r r « L»  Maïquife  mile 
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ne,  & Prouencc  fur  la  ville  de  Marfcillc,voicy  ce  qui  cnfcfloit.  EnLitao- 
fin,  Périgord,  Rouergue,  Quel  cy , Languedoc , & voifincs  contrées,  il  y 
auoit  Gentilshommes  de  l’intelligence  dudcltunû  Marcfchal  de  Biron, 
lefqucls  pour  pefeher  en  eau  trouble,  & croyants  cftrefupportcz  cnlcut 
fadlion  parle  Roy  d'Efpagne  lcucrcnt  les  armes,  & fc  mirent  eu  deuoir 
dctroublerla  Prouince.  Le  Roy  en  eftant  aduerty  y donne  ordre  aulU 
toft,  & au  mois  d'Aoufl  Ce  rend  promptement  à Limoges, faifamt  charria 
aprcsluy  nombre  de  Canons  tirez  dcl'Arcenal  de  Paris, aucc  force  plom- 
bons pour  les  faire  ioiier.quantité  d'armes, & d'argent  le  tout  conduit  pat 
c°uyeiinè  gard“  complctrcs,&.  bon  nombre  de  gendamicrie  tant  de  cheunlque 


depied, 


Les  principaux  chefs  de  parr,c(loicnt  la  Chappelle  Biron',  le  Baron  de 
. Calueyrac,& quelques  autres  GcntilshommcsnommésTayac,Gyucr- 

fac,fain£t  Vrcze,Maibcc,Ligongnac,  Rcygnac.Baffignas, le  Capitaine 
Mdthclin  frerebaftard  duBarondc  Calucyrac,Cha(Icin,Pcygourdon,4( 
GrifpcI,  lcfquels  auoient  bon  nombre  de  complices  , lcfquels  ài'arriuec 
du  Roy,  gaignerent  le  hault,  tarifants  leurs  marions  & chaftcaux  à l’aban- 
don, partie  defqucls  ayant  cité  rafez,  Se  les  principales  gardées  de  bonnes 
garnifons  le  pais  fc  veit  en  Paix.  A Limoges  fa  Majefté  tarifa  des  Seigneurs 
de  fonCon(cil,&  nombre  de  Conlcillcrs,  des  Parlements  de  Paris,  fi: 
O»  u xoy  fain  Bourdeaux,pour  faire  le  procès  aux  rebelles, &s'en  rcuinci  Paris. LeSienr 
î v m-  dcThemincsChcualicrdcfesordrcsSencfchal&GouuerncurdcQucr- 
cy  ayant  aifcmblé  les  Preuoft  des  MarcfchauxdetoutesfesProuinces,les 
rcbell  es  furent  dcfcouuerts,  courus  & pourfuiuis  comme  loups.Lc Baron 
de  Caluey rac,  Nlathelin  fon  frère, Chaffein , Peygourdon , & Grilpel  eu- 
rent les  telles  trcnchecs , lesautres  chefs,  d e party  fauucz  dcfguifez  en  Ef. 
pagne,  furent  exécutez  en  effigie,  les  biens  des  vns  & autres  acquis  fie 
confifquez  és  lieux  de  confifcarion,  le  Roy  par  fon  accouftumec  clémen- 
ce pardonna  aux  complices  , mettant  les  ptifonniers  en  pleinchberrè. 

En  Languedoc,  lcCatholicon  d’Efpagne  auoit  faitt operation  àl'cn- 
Aunc  courpita-  droidt  des  deux  Luquiffes  frères,  lcfquels  hommes  de  main  fi: renommez 
ion  eu  Laguedot  3Upals  auoient  promis  d'introduire  l'Efpagnol,  & Icrcndre  Maillrede 
l'Vne  de  ces  trois  fortes  villes,  ou  de  toutes  trois  enfcmble,  Agdc(en  Latin 
isigttba, renommée  par  vn  Concile  y renu  Cor.ciliitm  /^arfwtjtjBezicrs,  & 
Narbonne, leur  confpiration  euentcc,ils  y perdirent  la  vie, aucc  quelques 
vns  de  leurs  complices,  falaire  ordinaire  des  craiftres , &dc  ceux  quife 
laiflent  pippcr&  corrompreparlesdoublonsd'Efpagne. 

Quant  à Marfcille,  c’cftvn  porc  extrêmement  cnuiéparlesRoysd'Ef- 
gne  depuis  Charles  le  Quint,  qui  la  vint  affieger  en  pcrfonne,du  regnedu 
grand  Roy  François  premier.  Si  elle  fe  pouuoit  achcpcer&gaignerpar 
argent,  les  Roys  d'Efpagne  ny  efpargncroicntcinq  ou  fîx  flottes  des  In- 
des. Ils  n’ontiamais  fabricquc  de  defleins  en  France,  ny  fubornélcsiub- 
jedts  d’icelle  qui  fe  font  amufez  au  chant  doré  de  les  Syrcncs,  qu'ilsn'ayct 
donne  & du  bec  & desailesà  ce  nid,  qu'ilsontdc  touctcmpsiugépro' 
pre  pour  leur  feruir  d’Arcenal,  &d'albergcsàleursgems,  d'autant  que 
celle  ville  eftant  en  leur  poffefsion,ilsfercndroicnt  les  maiftres  de  |a 
deLeuant, 

VnGen 
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Sur  Marfeillc  def- 
couuertc  , te  les 
rraiftrcs  ptini». 


Liure  dixhui&iefme.  Jüf  . 

Vn  Gentil-homme  Proucnçal  nojnm?  dcAferarguei  litoiÔîiux**-  m.  t)  cV 
me*  & propres  à la  marine , auoir  eu  permiflîon  du  Roy  d'armer  & fréter 
deux  Gallercs  à fes  defpens,  comme  il  difoir,  pour  courir  les  mers  de  Le- 
uanr  Si  garder  les  aduenucs  de  Marfeille  Eftant  homme  de  main,  & de 
jugement  en  apparence,»!  cil  député  de  la  Nobleffe  Prouençale  & des  Lmi.» 
Euats  du  pais  pour  conduire  quelque  affaire  près  de  fa  Maiefte,  laquelle  * 
faitant  eftat  de  luy,  & pour  luy  monftrerqu'ill’aymoitkiy  donnala  rete- 
nu!- de  l’Office  de  Viguier  de  Marfeille  première  dignité  de  cefte  ville, 
ainf»  qu’eftoit  le  Verrohret  d’Authum  au  parauant  que  les  Romains  fe  tuf- 
fent  rendus  maiftres  des  Gaules.  Le  Duc  de  Guife  Gouuemcur  dePro- 
uence  defcouure  d'vn  forçat  de  fvn  des  Gallercs  de  Merargues,  que  lef- 
dites  Gallercs  eftoient  entretenues  du  Roy  d'Elpagne.duqucl  Merargues 
tiroir  greffe  penfion  tous  I es  ans,  à la  charge  de  luy  rendre  Marfeiijes.ee 
qu’il  auoit  promis  d'ex ecu ter  à la  première  armée  de  mer  que  1 E/pa- 
gnol  drefferoit  foubs  ombre  d'alïieger  Arger  ou  Thumes  en  Barba* 


ne. 

Cefte  entreprife  defcouuette  au  Roy  on  lurprend  Merargues  auec  vn 
nomme  Br uneau  fecretaire  de  Dom  Boiter  de  Çunigt  Ambaffadeur  d El- 
pagne  lots  refidéc  à Paris,  auec  lequel  il  conferoit  toutes  les  nuiifts,  le  Me- 
rargues tenoit  luy  feul  tout  lelogis  de  la  Pantoufle  dans  le  Cloiftic  S.Ger- 
maindc  1‘ Auxçrrois  vis  à vis  de  la  porte  Méridionale  de  cefte  Eglife,  les  Mewto«ex«CB- 
lettres  & inftruaiôs  trouuées  dans  fon  Cabinet,  & foubs  la  jartierc  du  fe-  £-6 * 

cretairederAmbafladcur furent lefubieû  de l’emprifonnemct  dudit  fe- 

ctetaire  mis  depuis  en  liberté,  & de  Merargues  condamne  par  Arrcft  de 

Cour,  exécuté  le  dixneufuiefme  Décembre  audit  an  fix  cens  cinq.d'auoir 

la  tefte  tranchée  en  la  place  de  Greue , fon  corps  efeartelé , & les  membres  Exercice*  <kMf- 

attachez  à quatre  potences  hors  les  principales  portes  de  la  ville,  tous  fes 

biens  acquis  & confifquez  au  Roy.lur  iccux  premièrement  pris  trente  fix 

mille  liures  tournois  appliquables  par  tiers, auxPauures, aux  reparatios  du 

Palais,  & à la  rcfe&ion  des  Port  &Haurc  de  Marfeille.  Tels  eftoient  les 

exercices  du  Roy  d’Efpagne  en  France  en  plaine  paix  pour  feruir  de  mat- 

que  Sc  d'vn  échantillon  aux  Princes  fes  voifins  de  ce  qu’il  peut  faire  en 

temps  de  guerre,  & le  mafauc  leué. 

C’cftpourquoy  les  Hollandois  qui  depuis  quarante  ou  cinquante  ans 
en  ça  ont  exercé  leur  patience  contre  les  Efpagnols,  ne  fe  font  voulu  ia- 
mais  fier  à leurs  belles  promeffes,ay  mans  mieux  maintenir  & garder  leur 
liberté  pat  les  armes,  que  d'accepter  vne  paix  fourree , iuree  folemnelle- 
ment  pour  eftre  enfrainte  & violée  à la  première  occafion  , l'Efpa- 
gnol  ne  gardant  fes  promeffes , toutes  & quantefois  que  la  commo* 
dite  fe  prefente  pour  faire  fes  affaires,  femblable  à ceft  autre  qui  di- 
foit, 

luraui  linge*  mentent  iniuraumgero. 

CesPreuincesvnicsontefprouuémainccfoisce  que  difoic  Homere, 
que  les  paroles  font  emplumees,  elles  s’enuolent  auec  le  vent , eftans  par- 
ties d' vne  bouche  fansroy. 

Quidauid  id  eft  rimeo  Danaos,  & don. » fer  en  tes. 

La  ville  maritime  d'Oftendeafliegee  fut  lcfdits  eftats  par  l’Archidud 
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u.  dcv.  Albert  plus  de  trois  ans  durant  fut  finablement  rendue,  fut  la  En  de  l'm- 
d 5ftcSr«Tgî!  nec  precedente.  Leselhts  pour  ferecompcnçcrde  celle  ptrte  femparc- 
«aeiülwllb'  rcnt  de  l’Eclufc  bon  porc  de  mer,  lequel  ils  retiennent  cncoresà  prefent 
^ccciuic»  . qc  f1Cge  d'Oftendt:  cft  des  plus  memorablcspour  (à  longueur  & diuet- 
fesoccurrécesjquil  y enaiteü  depuis  deux  cens  ans  en  ça. Nicolas  Rapin 
de  Fontenay  enPoidoul'vndes  plus  dottes  Poëtes  defon  temps  les  are. 
marquées  par  ces  Ters  de  fa  façon  tant  Latins  que  François. 


NicolasRtpinl’vn 
des  bons  Poètes 
de  Ton  temps. 


%^4reapanta  ducum,totus  quam  refptci  t orbis 
Aitior  vna  malis , jÿ*  quam  damnareruime 

Nunc  quoque fata  timent,  almoin  httore  rejlo.  ’~ 

T cru  ns  anntu  abit  : tottes  mutauimus  bofiem.  • .1/  . 

Sxuithjcms  pelago, morbifique fluentibusceffas:  '■  ngs 

Etmmimumcftquodfccitlber.  crudelior amis  * • 

In  nos orta  lues  :nullumquecll  fine funerefunus:  3 . isj- 

TSccpcrimit  mors  vna  f tmtl . Fortuna, quidbarcsî 
£)ua  mercede  tenes  mixtes  infinguinc  CManes  ? ' • 

Qkk  tumulos  monens  hos  occupet , boite  perempto, 

Quarttur,grtenui  tantum  depuluerepugna  ejt. 

Ainfi  traduits  enFrançois  parluy  mefme. 

Sur  un  bordcftranger, plein  de  prends  chefs  de  guerre. 

Renomme  per  mes  mauxje  rejie  "Va  coin  de  terre,  -* 

Quelvmuers  regarde, & le  G iel en  efmoy 

Çrasnt  encor  de  donner  fin  Arrefi  contre  nioy.  , ‘J  ,■ 

Trotsans  font  iapaffix_:  autant  dé  fouie  change 
De  nouueaux  ennemis  fans  empirerait  change. 

Lamcrmchatdeflots  par  l'hiuer  rigoureux: 

L'efiede  maladie,  de  flux  langoureux. 

Ce  fi  le  moins  ce  qu’a  faiftl’Efpagnolparfis  armes 

b'airplus  cruel faift  pis  que  ne  font  les  alarmes. 

eA lamortne fujfitde tuerd’vntraiflfiul:  - ■ >*• 

lrn  coup  n tfi  point  fans  l'autre, & touflours  deuil  fur  deuil. 

Qu  attends  tu  plus, fortune,  en  ces  rauelins fornbrn. 

Méfiant parmy  le  fang  tant  de  funefies  ombres  ? 

Si  quelqu’un  peut furuiure  afin  ennemy  mon. 

On  double  s'il  voudra  iaprochain  de  [à  mon,  tSf* 

Habiter  les  charniers  de  ce  creux  cimetière:  1 

Car  le  prix  du  combat  n’efi  qu'un  peu  depouffiere. 


. Lç  Roy  d'Efpagne  cfpuifc  de  finances  par  la  longueur  uc  tra  L 
metfnc  de  Flandresmitvnc  nouuelleimpofitionde  trente  pour  cent  fur  toi 
- - - • tf.  les  marchandifes  arriuantes  fait  par  mérou  par  terre  en  fes  pais  d’El 

r"  pnc.lemclmes  firent  les  Arrhirln<-. /.ntl...,  J—.  s>’n.  r t. 


Jmpofittôn  dette-  ics iuaLtnaiiaiics arriuantes ioit par  meroupar  terre  en  fes  pais  d*El 
gne,  le  m eûnes  firent  les  Archiducs  en  Flandres.  Ceftpourquoylel 
“ïuiow,  rompu  le  trafic  «ecommerce  de  fes  fubicts  efdiÔes  Prouinces  fur 
nc.  «punition  corporelle  & de  confifcarion  des  marchandifes.  Naui 
• Charcttes  «c  Chcuasx.  Vn  peu  de  temps  la  France  tint  l’fîfpagne  pi 
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gorge,  criant  haulc  & clairàlafâim,carelIenefcpeutpa(Tcrdes  bleds,  DCV* 
vihs,&  toiles  de  France:  Ceftpourquoyle  Roy  d’Êfpagnc  & les  Archi- 
ducs furent  contraints  de  leucr  &:  abolir  cc  fubfide , 6c  venir  aux  prières 
au  Roy  pour  remettre  le  craffic,  ce  que  fit  là  Maiefté  par  celle  décla- 
ration publiée  à Paris  le  vingt  & deuxiefme  Noucmbre  fix  cens  qua- 
tre. 


DE  PAR  LE  ROY. 

T^faillaff avoir  que  la  dace  des  trëte  four  cëtcy  deuat  impofee parle  Roy  i Ef- 

V/  pagne, & les  Archiducs  de  Fladres furies  marchadifts  entrans  en  leur  pays, (y 
fartant d'iceux pourefreapporte^  en  ce  Royaume.  Et  les  defences  depuis  failles  par 
JaMaieféàtousfesfubieëtsde  trafiquer aufdits pays dcMcijJancc  defdtts Princes , 
fntleuecs  (y  reuocquees  par  accordfaiÛ  entre  leurs  Maieftef^&'lefdits  Archiducs. 
Au  moiendcquoyfadste  Maiefté déclaré  le  commerce  libre, & permis  à fejdits  fub- 
icfls  aux pays (yauec  les fubteflsde) dits  Princes,  ainf  qu’il  a cfié  depuis  le  traiclé  de 
yeruins  iufques  à la  publication  du  placart  contenant  l’impofition  defdits  tren- 
te four  cent,  (y  les  defences  (y  prohibitions  dudit  commerce.  A ëeffecl  dequoy 
faditetAfaiefe'  a ordonné  laprefentepcrmijponcftre publiée  à fon  de  trompe  (y  cry 
public  par  tout  ou  befoin  fera,  à ce  qu'aucun  n’en  prétende  caufe  d’ignorance.  Faiftd 
Fontaine  bleaul’yn^ie  fmeiourde  Noucmbre  mil  fix  cens  quatre.  Signé  Henry  , (y 
plus  bas.  Ru%ç.  Ainfi  finirent  les  années  fix  cens  quatre  & cinq . 

La  fuiuante  eut  fon  commencement  remarquable  par  l'indignation 
du  Pape  Paul  cinquiclmc  contreles  Vénitiens  : en  voicy  le fubicû.  Le 
Duc  & Serenitiimc  République  de  Venifc  le  vingtfixiefinc  iour  de  Mars 
fix  cens  cinq  firct  vne  Ôrdônancc,  par  laquelle  il  eiloit  défendu  tref-cx- 
preflément  6c  Ibubs  degrandes  peines  à tous  leurs  fubiedls  & valïàulx  de 
quelque  q ualité  & condition  qu’ils  futient  de  laitier  par  tcflam  cnt,ou  do- 
nation entre  vifs  aucuns  bié  immeubles  aux  Eglifes,  Monallercs,  6c  Hof- 
pitaux  6c  autres  perfonnes  de  main  morte  pour  quelque  caufe,  fubicdt.ou 
prétexté  que  ce  full,  fans  lalicencc  & permitiïon  de  ladiitc  Rcpubliq  ue. 
D’auantageilsauoientfaiâ  faifir  & emprifonner  ScipionSarazin  Cha- 
noine de  Vicence,&Brandolin  Vaudemarc  Abbé  de  N erueze  au  T reui- 
zan. 

Le  Pape  en  ayant  les  nouuelles  croit  que  l’on  s’attacque  au  faindl  Siégé , 
& à fon  authori  té , & qu’en  l’vn  & l’autre  les  Vénitiens  en  treprennent  fur 
cequicftdclàpuitiancc.  Les  Vénitiens  foullicnncnt  au  contraire,  qu’e- 
llans  Princes  abfolus  6c  Souuerains  en  ce  qui  cil  de  leur  domaine, & Poli- 
ce,le  Pape  ny  Prince  du  mode  ny  auoit  que  voir  eilât  en  leur  puiflancc  de 
pouruoiràlaconferuationdclcurtcmporel,qucralicnacion  d'iccluy  en 
main  eftrange  foit  empefehé , & de  punir  leurs  fubiedls  accu- 
fez  de  quelque  crime  que  cc  foit,  futient  ils  Ecclcfiailiques  ou  fecu- 
liers. 

Nonobftant  leur  deffeneele  Pape  cxcômunic  les  V enities,faidpublier 
& afficher  fes  Bulles  auxportes  des  Eglifes  de  faindl  Pierre , & de  Latran  , 
de  la  Chancellerie  Apoftolique&au  Campodiforcommsndc  à tous  pre- 
ftres  tant  feculiers  que  réguliers  defortirdc  Venifc, &fuiuant  ceftc  ful- 
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ContrainiU'Efpâ. 

gnolde  reiiir  aux 
prières  pour  le  re- 
mettre. 


Ayâtlenéfijal'im* 

poütioa. 


Suieél  du  différai 
d’entre  le  Pape,  9C 
les  Vénitiens. 


L«faueJiay**Too- 
lu  régler  Us  legs, 
pies,  9c 


Prendre  coproif- 
fance  fur  les  £e- 
clefialtiqnci  at- 
uinâ  de  crime,  ir- 
ritent contrecux. 

LePapelcque*  pré- 
tend que  l*»n 
l'autre  cft  de  U ta» 
nfdictioss 


Ceft  pourquoy  il 
excommunie  ceux 
de  Venile. 

D’ou  forcent  le» 
lefuiftcs  qui  de- 
puis n > ont  efUl 
ttftabUs. 


r 
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Les  autre*  Prélats 
& Bénéficiers  cô- 
tinoin*  le  feruice 
Diuia  fuuUeiui» 


J.e  Pape  ne  doibe 
lulrbinec  corme 
les  Princes  lou. 
uerains  qu’auccdc 
grande*  conliJc* 
tâtions. 


& 

Sur  tepoindd'cn 
Venrr  defcfciipts 
aux  armes. 


Le  Roy  le  ici  mé- 
diateur' entre  le 
Pape  & les  Véni- 
tien*. 


Le  R oy  d’Efpaçne 
dciîtciix  de  ccitc 
guerre  pour  elpui- 
îerlc  trelor  du  l’a- 
pc, fait  q-ic 


Les  Vénitien*  fc 
préparent  à ta  de- 
Icnliucj&l'offcu- 
ûae. 


Naiflanccdela  fé- 
conde fille  de  fri- 
ce  à Pairs. 
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mfhanrc  donnée  à Rome  fôubs  l’anfltau  du  pefeheur  le  dixfcpticüme 
iourd' Auril  fix  àëtis  fix  l'an  premier  de  (ort-Pomificat  .leskiuiftes,  quel- 
ques Capuccrm,  & autres  Kfcligieux  forcirent  de  l’eftat  de  V enifc,les  Ar- 
cneucl'ques,Euetques,  Abbéz,  Se  autres  Preffrcs&  Rcligieuxnc  bougè- 
rent tontinuans  le  feruicecliuin,  (ans  auoirefgardàrexcoirimunicario  Je 
l’interdit  du  Pape  qui  n'a  point  de  puiflancc  d'vlcr  de  telles  voycslur  les 
Princes  fouucrains,ainfi  que  nous  auons  did  ailleurs.  Pluficurs  traiâcz 
en  faucur  du  Pape , & des  V enitiens  frirent  eferipts  tac  parles  Cardinaux, 
que  autres  Ecclcfialtiqucs  Se  Mendiants,  & par  quelques  Gentils-hom- 
mes Vénitiens  en  faucur  de  leur  république,  en  France  mcfmc  il  s’en  veid 
de  dodes  traitiez  comme  le  P biloV r nctut  &c  autres  de  bonne  trempe, les 
oeuuresmcfmesdudo&c  Ica  Gf/cm  furent  réimprimez  denouucau  pour 
raonrtfer  qu’il  n'appartient  aux  Papes  de  fulminer  à lcurfantafie  contre 
les  Princes  de  làterrc. 

Des  elcripts  ont  fut  fur  le  point  d'en  ventraux  armes,  fans  la  preuoya- 
ce  du  Roy  .lequel  pourappailcr  ce  trouble  fcandaleux  à toute  la  Chre- 
Rienté,8e  quichatioit  indubitablement  quant  fit  foy  la  perte  de  l'Italie, 
inconttnéc  apres  le  B aptelmc  de  Môficur  le  Daulphin  Se  Mes-damcs  de 
France, cnuoyaleCardinal de  Ioyculc  à Rome,  ou  le  Pape  auoitrfleu 
neuf  Capitaines  de  l’Eglife  qu'il  appeiloic,  Se  à chacun  d'iccux  donnacé- 
million  pourlcucr  douze  cens  hommes,  outre  ce  il  enuoya  partoarfes 
Nonces  en  France,  Alemagne,E(pagnc,Sauoyc,  & aux  païs  de  Flandres 
pour  demander  fecours  contre  les  Vénitiens,  lefqucls  de  leur  coftés’e- 
itans  préparez  à l'offcnfiue  Se  dcfcnfiue.cfleurent  pourlegcneralde  leur 
armée  le  Comte  de  V audemont  fécond  fils  du  Duc  de  Lorraine,  lé  Roy 
leur  promit  de  femployer  de  toute  fa  puiffance  à moiennervn  bon  ac- 
cord entre  le  Pape&cux.&encasdcrefusqu'rlles  foullicndroit com- 
me (es  amis  plus  intimes,mefmes  offres  de  lecours  fit  le  Roy  d'Angleter- 
re aux  Vénitiens.  Çhianr  au  Roy  d’Efpagne  le  voulât  faire  de  la  (efte  fans 
en  cftrc  prié  pour  confommcr  le  trefor  du  Pape,  & le  voyant  clpuilcde 
deniers  .s'accommoder  par  droitt  de  bien  (cance  des  terres  de  l'Eglife,  il 
luy  enuoya  offrir  tous  fccours  contre  les  V enitiens , lefqucls  armèrent  de 
nouucau , trente  Galères,  Se  firent  nouuejle  leuec  de  gens  deguerre  qu’ils 
mirent  en  garnifon  es  villes  Se  places  fortes  de  leur  obciffance.lcsPrinccs 
d Italics’armerér  cous  pour  la  conlcruatiô  de  leurs  effats.  Les  Ecclcfiafti- 
ques  defqucls  n’ay  ans  voulu  pay  cr  ce  à quoy  ils  cftoient  cortifcz,  Je  alle- 
guansqu'ilsnerccognoiffcntquclcPapepour  les  taxer,  furent  amenez 
au  dcuoit  par  l’cxprcitedcffcncc  qu'ils  firent. à leurs  fubicûs  de  leur  payer 
leui  s difmcs:  Leonardo  Donati  Duc  de  V enire  n'oublia  rien  pour  (c  pte- 
ualoir  contre  les  trouppes  Efpagnoles. 

Ce  pendant  que  l’Italiccft  en  alarme, la  Frâcefauouroit  les  doux  fraiéb 
de  la  paix,  Se  le  Roy  fc  veid  accreu  en  biens  duCielparlanaillànce  delà 
(econdc  fille  aducnüe  au  Chafteau  du  Louure  à Paris  le  Vendredydi- 
xicfmc  iour  de  Fcburier.  La  Roync  releuéc  , fa  Maicfté  refolut  de 
mener  fon  armeé  à Sedan  pour  y affieger  le  Duc  de  Bouillon  quire- 
fufoit  de  reuenir  en  France  , ayant  fait  venir  Monfieur  le  Dau- 
phin à Paris  pour  y eftrc  en  plus  grande  affeurance  , elle  prit 
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congé  delà  Cour  de  Parlement  le  quinziefme  de  Mars,&  part  le  lende- 
main de  Paris  auec  la  Roynefaifànt  marcher  apres  luy  vingt  cinq  mille 
hommes  ,8c  cinquante  pièces  d’artillerie  conduites  pat  le  Marquis  de 
Rhofny  faiâ  nouuellemcnt  Duc  de  Sully  8c  Pair  de  France.  Pendant  qù'ii 
fairft  cheminer  celle  armee,le  Marcfchal  de  Bouillon.  p»T  i'enrrerhiic  & 
la  lage  conduite  & prudence  des  fleurs  de  Villc-Roy  lccrCuire  d’eftati  8c 
delà  Viel-villcChcualicrdes  Ordres  du  Roy  8e  Gouuemeat  de  Mené- 
res  mefnagenc  le  pardon. du  Marcfchal  que  là  Maicftércccut auçc toute 
clemencc  ôe  amitié  à telles  conditions,  premièrement* 

Qu  abolition  luy  feroit  deliuree  en  bonne  & deüe forme  de  tout  ce  qu'il  au  oit  peu  di- 
re ou  faire  contre fa  eJWaiefté,&'  que  la  mémoire  en feroit  à iamaufiipprimtc. 

Qu'il feroit  'dtfpenfé  de  comparoir  cnperfonnc  au  Parlement  de.  Paris  pour  y faire 
enthertner  fin  abolition,  ce  qu'tl feroit  par  Procureur. 

Qu'il  rendroit  & remettrait  entre  les  mains  de  fa  maiejlé  le  ffhafleau  de  Sedan  pour 
ouatre  ans, durant  lefquels  fa  Maitfléy  mettroit  tel  GouuerneurCrgamifixi  qu'il 
luyplairoit. 

Que  lefdits’ quatre  amexphe ^ ledit  Cbafeau  feroit  remis  en  la pojfejjion  dudit 
Marcfchal  de  'Bouillon'. 

Quefia  laduenir  il  manqùoitde  fidelité  au  Roy, & [es fuccejfeurs  Roy  de  France > 
en  la  proteflion  defquels  efi  l'eflat  de  S edan , quefaJMaieflé  pourrait  transférer fin 
drotcld'un  autre.  & , 

Moiennant  ce  qu’il feroit  remis  &•  confirmé  en  fet  biens , eftats , honneurs , &di* 
gnitez-  ' 

Ce  qu’eftant  accordé  le  Marcfchal  vint  trouuer  fa  Maicfté  à D oncheri  fon- 
zielme  iour  d’Auril  au  matin , le  Roy  le  retint  auec  tout  amour  8e  clemeri ■> 
ce, 8e  le  mcfmciour  fitfon  entrée  à Sedan, les  habitans  criants  àhaute  voix 
~>iue  le  Roy,  viue  la  Roy  ne,  l>iue  M onfeigneurle  Daulphin,  ayant  demeure'  trois 
iours  dans  le  Chafteau,  il  y lailfa  ponr  Gouucrneur  le  fleur  de  Hetancour 
Gentils-homme  Champenois  de  la  nouuellè religion,  8e  s'en  reuint  à Pa- 
ris emmenant  auec  luy  ledit  Marcfchal  de  Bonillon  qüi  depuis  n'a  man- 
que au  feruice  promis  à fa  Maicfté,  ainflfepalTa  ce  voyage  fans  aucune 
effufion  delàng,8e  faction  de  guerre. 

Le  neufuiemc  iour  deluin  cnfuiuantlc  Roy  ,!a  Royne,  Monfleui dd 
Montpcnficr,laPrinceircdcConty,8elcDucde  Vendofme  reuenansde 
farad!  Germain  en  Laye,  coururent  fortune  delà  vie  penfant  eftre  noyez 
encras  dans  le  bac  de  Nueilly  leur  carolfeeftantentrainé  dedans  l'eau,  la 
Chaftagneray  c 8c  l'IllcRouchcr  tous  bottez  qu’ils  eftoiét,fe  ie&erêc  pro- 
ptemée  dans  l'eau  à l'cndroidt  où  ils  auoient  veu  le  Roy,lcquel  c liant  flru- 
ué  fc  iedta  derechef  dans  la  riuicrc  pourcntireriaRoync,8eieDucde 
Vcndolme,  en  mcfme  temps  que  d’autres  feigncürs  fecoururcnt  Mon- 
fieur  de  Montpcnficr, 8c  Madame  la  Princcfte  de  Conry.  La  Chaftai- 
gneraye  fut  rccompcnfé  parla  Royne  d'vnprefent  de  riche pierrerie, 8c 
d’vnc  penfion  annuelle,  attendant  plus  grande  rccompcnfé. 

Le  Roy  deflrant  faire  les  ceremonies  du  Baptcfine  de  Monfieur  le 
Daulphin  8c  de  mes  Dames  de  France  fes  fôeurs,les  préparatifs  en  furent 
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M.,  d c VJ.  commencez  cnl'Eglifc  de  Paris  , intcrromp'Jz  ^df  vnegrtndètjcftilcncc 
■ dont  cettevillefucgricfucmcntaffligcejdeï&rtequeVFlbftél  Dieu  cftâc 

plain.de  malades  &toutnç>ttre  Dame, le  rôtit  fat  remisâFonwinc-blcau 
^fte  interruption  fut  caufc  des  baftimens  qîic  l'on* commença  de  bafHr 
c*  Pour^°Scr  & penfcrles.peftifcrcZ,  alçauoi’rl’vA  au  faulx-bourgsS.  Marcel 
' “r'‘  enteelts  Cordelières,  & le  petit  Bourbon  oufontà  prefentles  Prcftrcs  de 
,S  : . l'Oratoire,  & vnautre ditl'Hofpital fain&touis hors lesfaulx-bourgs S. 

Martin, le  dernier  battraient  elt  de  ftrudfufevtayement  magnifique  & 
Roy  ale,  & des  plus-bcaux  de  la-Chrefticnté.” 
j Les  préparatifs  ettans  doncfkjdts  à Fon  tay  nç-bteau  , le  Pape  Paul  cin- 
quielmc  ht  pour  trois  mois  Mouficurlc  Cardinal  de  Ioyeule  fon  Légat 

en  France, ôduy  auoit  dpnnépouuoirdcrcnirenfonnôfur.lcsfondsde 

. { i Baptefrrie  M ôfifcur  leDaulphïn  ) ce  qui  fut  faidt  Iciour  de  faintte  Croix 
qnatorziefme  de  Septembre , telles  furent  les  Cérémonies  Je  ccft  atte  fo. 
lcmnclfai&cn  laCour  du  donjon  duditFontainc  blcau  furies  feptàhuiû 
heures  du foir.  . v.  •*'  A;-.  •','  ••••  • • •.  , ,.r  . 

Premièrement  marchoicnt  les  cent  Suiflcs  de  la  garde  du  Roy  chacun 
ul‘ç  B^rb’°  d cux,ccna’u  yne  torche  de  cire  blanche  du  poids  de  deux  liuresdt  demie 
““  xau‘‘im‘'  aux  armes  doubles  de  fa  Maieffè.tôut  ainfi  qrele  iour  delà  fefte  Dieu,  ils 
cftoienc  fuiuis  de.  cent  Gentils  hommes  feruans  chacun  ayant  le  flam- 
beau de  deux  liures, comme  failoicnr  le  mefme  Icsccnc  Gentils  hommes 
delà  Chambre,  fuiuis  des  Tambours,  Fiffres,  Trompettes,  & Haultbois 
apres  icfquclsmarchoicnt  ncufHcraulds , precedans  les  Chcualiers  des 
Ordres  du  Roy  ,i  la  fuite  dcfquels  marchoit  Bcllangreuillc  grand  Prc- 
uoildcl  Hottel,  (cul.fuiuy  de  ceux  qui  portoient  les  honneurs  deuant 

Madame  la  petite, lefqucls  pareillement  marchoientfculsl  vn  apres hu- 
tre  en  cctt  Ordre  Le  Baron  de  la  Chaftrc  portoit  le  Vazc  : les  fleurs  de 
Montigny Je Ballm  ; delà Rochcpot l'OreillcT : de  Chemcraud  le  cier- 
ge: de  Licncour  le  Crelmeau,  & le  Marcfchal  de  Feruiqucs  liSalIic- 
re.  .-j.* 

^ Le  Marcfchal  de  Bois  daulphin  portoit  Madame  la  petite, entourée  de 
# douze  Gentils-homes  ayant  chacun  fon  flâbcau  de  cireblancheardente, 

laqueücde  fonmanteau eftoitporrcc parla  DamcdcChemerauld.  A- 
près  laquelle  marchoicnc  Monficur  le  Duc  de  Lorraine  Charlestroifief- 
mc  du  nô  & domlu.wàc  McdicisOncledela  Roynereprefcnrant  la  per- 
fonne  de  la  grande  Ducheflc  de  Florence  Marraine,  auccle  Ducdc  Lor- 
raine fon  Pcrc  Parrain  de  cette  petite  Princcfli.laqucl  furlcuécdefonlit 
de  parade  couuerc  d Ermines,  & d'vn  riche  daiz  audelfus  parle  Marcf- 
chai  de  Lazard/»  ,dclhabillcc  par  la  Darne  de  RhcndamlesComtciTcsdc 
Sauls  & de  Guichem  auoient  defcouuert  fon  lir,  & la  Marquifede  Mont, 
laur  départie  les  honneurs  aux feigneurs  furno mm cz. 

Madame  lajfnec  fut  Icucc  pacMadamoifcllc  Henriette  de  Vcndofinc 
(les  enfans  naturels  de  nosMonarqucs  tiennent  tel  ranequ  ils  leur  veulent 
donner  durant  leur  vie,  qui  ne  tient  lieu  dererminé  pour  l'aduenir  au 
préjudice  des  Princes;  fon  lia  fut  defcouuert  pariaDuchcfl'c  de  Guife 
tenant  le  deuant , cctt  a dire  a proprement  parler  à la  façon  dcsgrandsja 
ruelle  laquelle  eft  toufiouis  à la  main  droiâe:&  la  Damoifclle  deMayen- 
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ne  a la  main  gauche.ëlle  fut  dcfhabillcc  par  la  Duchefle  de  Rohan^Ar  cel- 
Içdc  Sully  departitlçs  honneurs,  lcfquels  eftoient  portez  en  ccft  ordre. 

JLc  Vafepar  le  Marcfchal  de  Lauardin  : le Balfin  parccluy  de  laCha- 
ft te  l'Oreiller  parlcDucdcSully  : le  Cierge  par  le  Duc  dcMonbazont 

Le ÇrefmeauparJeDucd’Elpernon  (la garde dcl’cfpeeduqucl garnie  dï 

diamants  clloit  félon  la  commune  eftirncpriiëc  à trente  mille  elcus  ) & la 
Salière  parle  Duc  d'Eguillon.  Le  Prince  de  loinuille  porcoit  Madame, 
Ijicjueüc  du  manteau  de  laquelle  eftoil  portée  par  la  Damoilcllc  de  Ro- 
han. MardioicpuisapresleuleMadamcd  Angoulelme  ( fille  légitimée 
de  France,  naturelle  du  Roy  Henry  deuxicfme)  fans  Parrain  reprclen- 
tant  laDucheflcde  Braban,  Donne  Ifabcl  Eugénie  Claire  Infante  d El* 
pagne  retenue  pour  Marraine.  Madame  d Angoulcfme  clloit  fuiuic  de 
la  Damoifelle  Marguerite  de  Montmorency,  fille  de  Moniteur  le  Con- 
ncftable,  faniepcc.qui  porcoitlaqu'cuëde  fon  manteau  y apres  laquelle 
marchoient  les  Damoiicllcs  de  V endofmc,cfc  Maycwièjclc  Rohan,  & de 

Monficür  le  Daulphin,  futleuépar  Madame  la  PrinccfTe  de  Conde 
doiiaitierc:fon liildclcouuert  parmes  Dames  les  PrincelTes  de  Conty,& 
de  Soiflons  ; déshabillé  par  Madame  de  Montpenfier , & les  honneurs  dé- 
partis pat  Madamoifellc  Elconor  de  Bourbon.  T outes  Cinq  PrincelTes  du 

Le  Comte  de  Vaudcmont.fccôd  fils  du  Duc  de  Lorraine  porta  le  Cier- 
ge : le  Chcualier  de  Vendofmcle  Crefineaude  Duc  de  V endofmc  la  Sal- 
herc, Moniteur  de  MôrpenficrT  Aiguière  : Monfieur  le  Comte  de  SoifTons 
le  Baifin, Monfieur  le  Prince  de  Conty  l'Oreiller,  & Monfieur  le  Prince  de 

Condé,  tenoit  Monficut  le  Daulphin  par  la  main, Monfieur  deSouure  fon 

Gouuerneut  le  porroitipour  ledit  Sieur  Prince  de  Codé.  Le  Duc  de  Guifc 
portoit  la  queue  du  manteau.aprcs  luy  marchoient  vingt  flambeaux  por- 
tezpar  vingt  Seigneurs,  enfuittcdcfquelsmarchoit  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Ioy eule  Légat  en  France, repreientant la  perfonne denoftre Sainét 
Pcrc  le  Pape  Paul  cinquiefme;  Parrain  de  Monfieur  le  Dauphin, & la  Du- 
chclTe  de  Mantoüc(fœur  de  la  Roync)pour  marraine, prefente  en  perfon- 
ne , apres  laquelle  marchoient  les  cinq  PrincelTes  du  Sang , lelquclles 
auoienc  leué  mondidl  Sieur  le  Daulphin. 

Le  manteau  duquel, & celuy  demes  Dames  Tes  fœurs.cftoicntd  Ermi- 
ne  à longue  queue, & de  mcfme  fourrures  eftoient  les  couuertures  de  leur 
liét  de  parade, auquel  on  montoit  à trois  degrez.ainfi  quefur  vn  Throlne. 

Dans  la  coyr  du  Donjon  ou  ce  fit  ccftc  ceremonic.eftoit  drcüe  vn  grad 
Théâtre  enuironnédes  nouucllcs  tapifleries  du  Roy,releueesdor&dc 
foy  c de  Coriplanus , au  mitan  d’iceluy  cftoit  vn  quarte  de  cinq  toiles  dos  ^ 

de  barrières  couucrtcs  de  tapilTeries,  & le  bas  duditt  quatre  couucrtdvn 

drap  dopied.  Au  front  de  ce  quarré,fut  drefsé  l’Autel  parc  des  ornements 
de  Tordre  du  Saind  Efpri  t , couuert  d'vn  riche  daiz  de  mefinc  eltotte  que 
les  parements.  A quelque  pas  de  l'Autel  cftoit  vne  table  couuertcd  vn  ta- 
pis^ d'vn  grand  Daiz  par  deflus,  dcmefmequcl'Autelafçauoirdel  or- 
dre du  Saindl  Efprit. Derrière  la  table  cftoit  vn  marchepied  atrois  degrez 
tapifse.au  mitan  dudidtruarchepicd:  corne  vn  grand  pied-d  cftal.oupied 
“ * Uni  uij 
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O C vi.  dcbaflin  couuctt  de  toile  d'argent,  fur  lequel  eftoient  lu  fonds  d'artrent 
dvn exquis arufiecjcomierts  d’vnc riche  rauayole,  &<vn riche daiz  pat 
deflus.  Au*  deux  codez  dcilAutcl  eftoient  deux  cfchaffiiux,  ou  eftoient 
es  chantres  delà  Chappelle&Mufique  du  Roy.Au  coftédroiift  dudift 
Autel,  eftoit  vn  grand  banc  couuert  d’vn  tapis,  pour  afleoir  les  Prélats af- 
dtans,  & deuant  L'Autel  ciioit  vue  chaire  de  reloux  cramoilî  rouoe  pow 
afleoirie  Cardinal  de  Gondy  reueftu  in  PontifieMus,  pourfairele  Baptef- 
me.  Le  Cardinal  de  loyeufe  eftoitauccfeshabitsdeCardinal,  & douze 
unt  Archcuclqucs  qu'Eucfques  , afliftants  aucc  leurCamail  & Roc 

guct.Alentourduthcacre  eltoiendes  SuiffesaueclcurstotchesScflain- 

i*S  SI  nr(l0nfirrlî^U,¥^app0rt'furIa  tab!c* k Cardinal  de  Gondy  s’ap- 
& Jï£“  “ *“l  Uy ^’Afonfar^'^manclez  von.  Il  relponditfranchcmcnt 

' f auec  vneadm^blc  aileurance,/^™„  sJLmuU,.  duBap ,2 

Unir  fCpaT  * r'f'H  U Bytcfutï  Ouy,  Dm  me,9,  refpondit 

HS" -iVr.1:  c>,d,“l  t '°ï»r=k.™».p.r 

* ^'^laDucbcflcdcMantoücparlagauchc,  ledià  Cardinal  de  loveu- 

lo  Tm  fdU  PV'  on°Jmm,a1L0V  ' s ’ ü rcfRondlt  hardiment 4 
cpure<îue  1=  Cardinal  de  Gondy  prononçoit  les  mots  ordinaires 

îuvfohir CC  prC™,nr  Sacremc*’t>  ‘j'hmt  Cnr^r , aux  interrogatoires  qu'on 
te.  Duch,<rVde  lj™Glt » “ TJ  eftant  parachcué  il  didluy  fcul  le  Pater,  ^ueMtru.lc 
Dam«  apportées  puis  apres  fur  la  table,  IW  aptes 

d«S“ci4ci,âct.  ^'«  M^ame  l a.fiiee , fut  par  Madame  d'Angoulefmc,  pour  l'Archi- 
. duC  , c de  Flandres  . nommée  Elizabct  : & la  petite  nommée  Chrifticn- 
ne  parle  Prince Domlouan , pour )a grande Duchefle. 

,„nir!1CCrCm0U.iC7a-,achcU^S  ’ ,cR°y  fit  vn  fouP«  magnifique.il» 
drC!!CCS)  cn  la  Prcmierc  fa  Majcfté/la  Royne  en 

la  fécondé.  Enl  autre  eftoient  Monf.eurleLegat,  &autres  : à la  quarnef- 

DîiheSeM6*’  ^ R°>;a“ouifanla,n  dro'ft=  Monfieur  le  Légat, la 
USe  i~' ^^lan,tOUC\M/dam=dAnSoulcfme>lc'DucdcLortaii;& 
cciTes'd  J C D7t  lTr  A ^ Sf Chc  Cfelt  la  **ync> & aprcs  elle  les  Prin - 
feîde  vSd  f ’ 5°^  » 1e  S°i,Ions’ & dc  Montpenfier.  Madamoi- 
deSuiûv^ Sn'’ tlcsDuchelTes  de Gnife,dc Mayenne, detohan^ 
r pDam°‘fcI|C  dc  Montmorency.  Douant  le  Roy  fetuoient 
r;  ef‘Tdufan|deCond^  dcGomy,  dcMontpenfict. 
femonr  n 7 S V ^ VcndofmcA'  de  Guife,  & leCôtede  Vau- 
deRorn;^Cannt^°ffn  jCUr  CLC?atlc  C°ntcdc  Can<U*> &lcMarquK 
& le  Baron  de  bÏ f pie^c.1™01''  ferUICparle  CqintedeSaulï, 

• 1 end  ernain  ce  n cVuren  uruc  re^oüflltn  cTs^'  ^ l'lD|Cd'  Lorrai"eï 'e 
nrrUrfiirlffm.r  c i -r  ,,  ou,nccs>  a courir  la  bague  apres  edif- 

r ru;»i> ctrdùui  | ^e”J°n‘“duhaprcûncparacheuees,  lcRoydefircuxderemcr- 

bon,ne®,agc  ftiiuant  ce  quil  auoit 
Sr«toÏ„^rt^ Papc,  enuoyaleCardinal  dc  loyeufeàRome,  où,I 
1Ua  rctournaûtdc  Vcmfe le vingttroificfmc  iour douars  lix cenlfept. 
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Le  Cardinal  du  Perron  qui  lors  cftoit  à Rome,  auoit  auec  le  Sieur  d Alin-  m,  Dt  Vi  t. 
courAmbaiUdcurduRoy  , diiposé  la  faindeté  pour  entendre  à la  Paix. 

Car  le  Cardinal  do  Ioyeule  auoit  faid  eondefeendre  la  Seigneurie  de  Ve- 
nife  à ce  poind,  d’accorder  pour  le  bien  de  la  paix , que  fi J<e  Stinflttétou- 
loir  leuer les  fanfares  fulminées , dteeuoquer'p*reiltem(  ne  leurs  manijrfles,  rejlablir 
les  Ecole fushqum  fonts  de  leur  EJht , les  Ufulftts  excepte t , rendre  les  deux  prifon- 
niers  i rimmels , entre  les  mains  de  tel  ÇommtàiYt  (pue  fa  Sainélete  nommerait , (sr  de 
furfeesr  l’execution  de  leurs  Ordonnances , tufquesa  ce  qu’ils  en  euffent  refolu  auec 

fadicle  Sainclete.  . 

Le  fcul  refus  du  reftabliflement  des  1 efuiftes  a Vcnife , fit  empefeher  le 
Pape  de  l'c  rtfoudre  à la  Paix , incité  par  l’Efpagnol  àla  guerre.  Le  Cardt- 
nal  du  Perron  luy  remonftra  que  d'entendre  a la  guerre , il  ny  auoit  point 
d’apparécc.que  le  Roy  d'Efpagnc  ne  demandoit  que  la  guerre  pour  elpui- 
fer  là  Sainteté  des  deniers  qui  eftoient  en  fon  clpargne,  aifin  de  sag- 
grandir  par  apres  au  prciudice  du  patrimoine  dc  l'Eglifc.  Que  ccitoit 
niauuais  exemple,  dc  vouloir  faire  guerre  contre  la  plus  ancienne  & reli- 
gieufe  République  dc  la  Chrcltienré,  laquelle  au  befoin  anoit  touliours 
lecouru  le  Saind  Sicge  aymé,  & honnotélcs  Papes.  Que  pour  le  faid  par- 
ticulier des  I efuiftes , il  ny  auoit  aucune  apparence  dc  r ef  uler  la  Paix , que 
il  nes’agifloit  pasdel’cxclufion  totale  de  ccfl  Ordre  , ains  Iculemcnt  dc 
différer  pour  quelque  temps  leur  rcftabliftcmcnt  en  l’Eftat  des  Vénitiens. 

Que  le  Roy  tres-Chrcftien,quiauoiteule  pouuoirdc  leur  faire  donner 
vnc  Eglife  & refidence  en  la  ville  dc  Conftantinople  .aurait  bicnlapuil- 
fànce  d’obtenir  de  la  Seigneuri  c de  Venifc  ledid  reftabliflement.  „„m 

L’autre  poind  dc  difficulté  que  faifoic  le  Pape,  cftoicque  les  Vem-  duRoy  kdiir.r* 
tiens  vouloicntquele  Bref  dcfaSaindeté  portantla  lcuce  dcsCenfurcs  les  Vénitiens, 
fuft  publié  à Vende,  & non  à Rome.oùlcurs  Ambafladcurscufrcnc  efté 
contrainds  d'aller , & par  ainfi  s’humilier  au  Pape , ce  qu  ils  ne  vouloicnt 
faire  , & ny  auoient  peu  cftrc  perfuadez.  Le  Comte  de  Caftro  enuoye 
par  l’Efpagnol  à Vcnife  pour  induire  feindemenr  à la  Paix  les  Vénitiens, 

&i  l’Ambalfadcur  d'Efpagnc  à Rome,  fouffloicnr  aux  oreilles  du  Pape, 
qu’il  y alloic  entièrement  dc  fon  honneur , Si  du  Saind  Siégé  d enuoy  er 
la  rcuocation  dcsCenfurcs,  route  faidcà  Venilc,  & qu'au  contraire  elle 
fedcuoitfaireà  Rome,  leTheatredu  Monde,  ou  toutes  nations  tour- 
ncllcment  abordent.  Neantmoins  l’aurhorité  du  Roy  tres-Chreüicn, 

& les  fages  rcmonftranccs  de  fon  Ambaflâdeur  Si  des  Cardinaux  Fran-  ^ 
cois , firent  eondefeendre  le  Pape  à ce  poind. 

De  la  part  des  Ambaffadeurs  8c  Cardinaux  d'Efpagnc,  fortit  encores 

vne  autre  difficulté.Ils  vouloicnt  que  ce  fuffent  eux  qui  portaflent  le  Bref 

defaSaindcté,  &pourdiuertir  l'effeddelaPaix,  ils  firent  courir  a Ro-i 
me  vne  lettre  dc  Dont  Francefco  de  Cajlro,  leur  Ambafi'adcurà  Vtmfc,  qui 
feruoit  d'aduertiffement  ifaSainderc  d’infiller  au  reftabliflement  des  Ie- 
fuiftes  , l'afTeurant  qu’elle  obtiendrait  ce  poind  des  Vénitiens , pour 
auoir  leur  abfolution.  D'vn  autre  cofté  ils  fuppliercnt  faSaindete  que 
le  Cardinal  Snfttta  Efpagnol , fuit  donné  pour  adioind  au  Cardinal  de 
loyeufe.  Quantau  premier  poind  la  mine  citant  efuentee, il  ne rcuilit 
aucun  effed,  non  plus  quelc  lecond.quoy  que  les  Efpagnols  s’y  fiflenc  de 
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M.  dcvh.  lanopcc  fans  y eftre  mandez. 

ic«  Efp*.  Car  les  V cnitiens , ayants  à foupçon  & deffiance  les  prattiques  d'Efpa- 
Kn»Puon“a!i^'  Bne*  *u°ientfaiâgrifc  mine,  & mefprisé les perfuafions de  l’ Ambaflà- 
«il  deurEfpagnol  deCaflro.  Ils  auoient  falél  entendre  à Monficur  W Cardi- 

nal de  loyeufe  que  pour  l'honneur  qu'ils  portoiérà  faMajefté  cres-Chre- 
iliennc,  & pour  fon  amiticfculemcnt  ils  rcndroicnt  les  prifonnicrsau  Pa. 
pe , & furcceroient  leurs  Ordonnances , mais  qn'ayans  efte  fulminez  (ans 
lujcék  &c  occafion , ils  n'cftoicnt  refolus  à demander  ny  procurer  leur  Ab- 
folution. 

Pour  côtcncer  & les  vns  & les  autres,  il  fur  aduisc  par  les  AmbalTadcurj 
« t p'oii'nui!^  ^u  R°y  à Rome  & à Venifc  Monfieur  le  Cardinal  de  loyeufe,  & les  Cardi- 
î^t  plni.  naux  & partifans  François , que  ledid  Cardinal  de  loyeufe  &c  le  Seigneur 
d Alincour , qui  pour  lors  elloit  Ambafladeur  àRome , demanderaient 
par  efcript , la  rcuocacion  des  Ccnfures  , au  nom  du  Roy  Très  Chrc- 
llien,&  delà  Republique.CequifutaccepréparlePape.  Amfi  les  Véni- 
tiens, par  celle  formalité,  ne  furent  en  peine  d’employer  leur  AmbalFa- 
dcur,celuy  du  Roy  lors  rcfidant  à V cnile  ncs'en  cflanr  meflé  parcillcmér. 
Formalitez  notables  & à confiderer,pourmoyéner celle  paixneccflaircà 
la  Chriftienté,par  les  voyes  de  douceur , fans  animofitédes  parties. 

Ainfi  nonobflant  les pourfuites  & mences  Efpagnolcs,  fa  Sainûcté 
s «i  cond.tioDi,  mit  fon  Brefd'abfolution  entre  les  mains  du  Cardinal  de  loyeufe.  Ilcon- 
tcnoitfjx  articles. 

Que  les  deux  criminels  Ecclefafiiques  l'esibbédt  Utruéfr , ùr  le  Chanoine  h 
J V ’ccnce  f croient  librement  rendus  a fi  Sainteté. 

Qu  elle  leuerajês  Centres , ne  s en  fera  qu'vnefmp le  déclaration  au  Coilqe 

1 1.  des  Cardinaux. 

Qu'icelles  leuees  la  Seigneurie  enuoyera  tout  auffîtofl  apres  Jon  ^ imbaffadeut  au 
1 1 1.  Pape. 

Quele  Duc  dey entfe  {eraparfin  JManifefteaddrefé  auClcrgédefenEjltt,rtM 
I*  ”•  cation  du  premier  quil  a fat  fl. 

Que  les  trois  Decrets  mentionne^  en  t Interdit}  du  Pape,  & autres  leix  Jeta  Sei- 

V-  gueurie  demeureraient  enleurforce,&~»ertu^uecbromeffeneant-moirufai{kt»Rop 

de  Fiance  d'en  différer  l'execution , wfques  à ce  qu  entièrement  cejlc  affaire frfparfat- 
Fle,&  que  fa  Sain  fie  té fujl  plus  amplement  infirmée  du  mérité  & fuhucl  déficits 
Ordonnances,  la  luflice  £r  l Squité  d'icelles.  Et 
Que  les  Ecclcfiashques  & Religieux  fonts  volontairement , bannis  ou  chajje^d: 
V I.  y emfc  fon  Eflat,pourraifon  de  [es  troubles,  feront  rewtegreçen  leurs  maifons,  bé- 

néfices,& fonuents.  Exceptées  lefuiflesje  retour defquels  fa  S ainéletcft  contente- 
ra d'cfbre  (ujpendu , &■  différé,  iufquesà  ce  que  l’tsfmbaffadeur  de  la  République  ajl 
traiélé de  ce  poinélauccfa  Sainélete  en  particulier , attendu  que  leur  expulfm  prout- 
noie  de  certaines  caufes  & motifs , qui  n’auoicntrtende  commun  auec  l'intcrdiél , que 
s’il  n'efloit ainf,  ellereflabliroit  aujii facilement  les  Iefuifles,  queles  autres  Ecclt- 
f liques  c ’T  Religieux. 

Tels  furent  les  articles  de  celle  réconciliation,  moyennee  parle  fcul 
Roy  de  France,  trouuczaggrcables  par  la  Seigneurie  de  Venifc  qui  donna 
procuration  au  Cardinal  de  loyeufe  de  les  accepter.  Suiuât  cela  ledit  Car- 
dinal fe  rendit  à V cnife , où  il  fut  reçcu  aucc  magnificence  dedans  le  Bu- 
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centaurt r,par  vn  grâd  nombre  de  Clariflimcs  allez  au  deüant  de  iuy.  Le  len- 
demain de  Ton  arriuec,  le  vintiefme  Apuril  en  la  lepmaine  Saindte  dü  ma- 
rin, vn  Secrétaire  du  Sénat  accompagné  du  Capitaine  & Officiers  de» 

, priions,  &dvn  Notaire  public,  les  deux  Ecclcfiaftiqufs  prifonniers  fu- 
rent amenez  au  logis  du  Sieur  du  Frelne-Canayc  ArnbalTadcurduRoyà 
Venifc,  &confignez entre fes  mains,  parlcdid  Secrétaire  d'Eflat  de  la 
Seigneurie,  difant  qu’ils  citaient  oûrOycz  au  Papes  à la  prière  du  Roy 
fon  maiftre.fans  préjudice  de  la  lurifdidhon  del'Eftat,  en  casfcmblable. 
A 1 mftant  ledit  Sieur  de  Frelne,lcs  remit  és  mains  du  Cardinal  de  Ioyeufc 
citant  au  mcline  logis  ledidt  Secrétaire  d’Eltat,  & Notaire  prelents  difanr, 
et  Jim  les  prijinniers  que  L Seigneurie  a otfrvyez  if*  Sain&té,  raifàntltrefteà 
lapriercduRoy  ,pardouccur&  modeltieFrançoife,  cequifirqueleSW* 
crctairefe  teut , & ne  fit  aucune  protellation.  Ccfl  aûcdc  deliurance  fut 
cnrtgiftré  par  ledidl  Notaire  public,  & les  prifonniers  mis  par  lediét  Car- 
dinal de  Ioyeufc,  entre  les  mains  du  dodteur  Claude  Montano,  Commifi 
faire  delà  Saindteté  pour  les  mener  à Rome. 

Cela  faidt,  le  Cardinal  entra  feul  au  Sénat  alTemblé  en  general  1 ail  cura 
de  1 abfolution,  pour  telmoignagr.de laquelle,  illcurdonnalabenedi- 
dtion.  Apres  laquelle  tous  s acheminèrent  en  l’Eglifc  Patriarchale,  qu’ils 
appellent  le  Dôme , où  le  Cardinal  célébra  la  Melle , le  Comte  de  Caltro, 
6c  Domlmgo  de  Curdenas,  Ambafladeurs extraordinaires,  &ordinaircsdu 
Roy  d Efpagncnc  manquèrent  des’yttouuer,  pourfaire  accroire  au  peu- 
| plcVenitien,  que  le  Roy  d’Efpagne  leur  maillre  auoitaulfi  bien  que  le 
Roy  ( auquel  leul  la  gloire  de  celte  réconciliation  cil  acquifc)  mefriagé 
vers  le  Pape  celle  Paix,quoy  que  l’on  fçeut  le  contraire, parce  qu’il  ny  eull 
que  le  Cardinal  de  Ioyeufc,  & le  Sieur  d’Alincour,  qui  prefcnterentàlk 
Saindletc  l’eferit  au  nom  du  Roy  Trcs-Chrellien,  elcrit&ftgné  de  leur 
mains,  & cacheté  de  leurs  fécaux,  par  lequel  ilsafléuroient  fadidleSain- 
. dicte,  que  le  Roy  obligeoit  fa  parollc,  pour  & au  nom,  6c  commande- 
ment duquel  ils  faifoient  la  leur,  que  les  Vénitiens  accepteraient  les  lix 
articles  de  leur  réconciliation.  Ce  qui  ne  fc  fit  de  la  part  des  Ambalfa- 
deurs  Elpagnols  ,lcfqucls  n'auoient  aucune  charge  de  leur  Maillre  de  fai- 
re le  femblable.  Et  ncantmoins  apres  que  le  Cardinal  de  Ioyeufc  fe  fufl 
conioüyaucc  les  Clariflimcs  de  celle  paix  neceflaire  au  repos  delà  Chre- 
flienté,&  qu  en  prcfcnce  de  deux  tcfmoins  appeliez  de  dehors, il  eut  don- 
né labfolution  fiercuoqué les  Cenfures du  Pape-  Moniteur  le  Cardinal 
de  Ioyeufc  ellant  forty  du  Sénat , pour  s’aller  préparer  à celebrer  la  Mef- 
fe,  ledit  Comte  de  Callro  entraau  Sénat, & par vne  vanité Ôc  iadlance 
Elpagnole,  faifant  les  Compliments  en  ayant  donné  la  gloire  à fonniai- 
J lire  , enfortitfans  rcfponce , filence  de  ce  Sage  Sénat  fjidtî  propos  pour 
l?  repouffer  pmdemment  cefle  rodomontade. 

Le  mclmeiour  fut  publié  ez  places  de  Venife,  le  manifefte  du  Dttc 
reuocatoire  du  premier,  portant  ces  termes, 

Leonardo  Donato,  pat  la  grâce  de  Dieu  Ducde  Venifo.  Aûx 
Tres-Reucrcnds  Patriarches,  Archeuefqucs,  &Eutfqaes,dcno(lreEllat 
; & domaine  de  Vcnilê,  & aux  Vicaires,  Abbez, Prieur»,  ifeâeurs  des 

' Eglifes  Parrochialcs , & autres  Prélats Ecclefiaftiques , Salut.  PuisqWd  à 


m.  bcVit. 


Ceremonie*  ob- 
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au  Ieuer  Je  l'In- 
’tttdiâ  du  Papa. 
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M.  De  yii.  pieu  à noftre  bon  Dieu  , quil  fe  (bit  trouuévn moyen  par  lequel noftre 
Sainû  pere  le  Pape  Paul  cinquieGne  a peu  cftre  bien  deuement  informe, 
tant  de  noftre  bonne  foy,  que  de  l’intégrité  de  nos  allions, 6t  delà  conti- 
nuelle reuerence  & honneur,  que  nous  portons  au  SainCt  Sicge , Si  ofter 
parce  moyen  les  cautes  de  roue  le  différée.  Nous  ainliqu'auons  toujours 
déliré  6c  procuré  me  bonne  vnion  Si  intelligence  aucclcdi&Saind  Siè- 
ge, duquel  nous  fommes  trcs-affeûionnez  , 6c  tres-obeïflànts  enfirn, 
receuons  auflî  ce  contentement  d'auoir  en  An  obtenulaccorapliiTcmcnt 
de  noftre  lain&dcfir. 

Partantnous  auons  voulu  vous  en  donner  aduis,  par  ce  manifefteno-' 
ftre  ; vous  aducrciflant  en  outre , que  tout  ce  qui  appartenoit  à ce  fiiô, 
ayant  efté  fidcllement  exécuté  de  part  6c  d'autre, 6rlesCenfurcsquis'cn 
cftoientcnfuiuies  oftccs  & Icuecs;  la  protcllation  que  nous  suons  pareil- 
lement faidte  ée  intcncdice , eftparnous  reuocquee.  Voulons  qu'ci  ce 
faief,  & entoures  nos  autres aiftions paroiftc à jamais  St  de plusen plusla 
Religion  & Pieté  de  noftre  République  , laquelle  nous  confcruerons 
foigneufement, ainli  qu’ont touiiours  fin él nos  Prcdeccflcurs.  Donnéen 
noftre  Palais  Ducal  le  vingt  4c  vnie(med'Apuril,lndiClion  cinquième, 
mil  fi  x cents  lept,  Signe.  MarcOtthobon. 
c«tre  içqtc!  ru-  Or  d’autant  que  parles  articles  de  celle  réconciliation, il  n’eftoitpoint 

îaftrifiime  fai&  mentiô  en  termes  particuliers  4c  fpeciaux , de  ceux  qui  auoienreferit 

f°ra4Ur°>!â'>s  cnfaucurdes  Vénitiens  contrela fulminante duPape  , lefqucls eftoienc 
lT,lTuZl  Doûeurs  en  T hcologic , 6c  ez  droiéts , Ecclcfiaftiques , Si  Séculiers  tint 
Mihoi” f°B  dcl'Eftacdc  Venilcque  d’autres,  partiedefquelsauoienteftédtezpout 
comparoir  àl’lnquifition  de  Rome,  où  ils  pouuoicnteftretraiâezàla  ri- 
gueur 4c  par  vmdiâe,la  République  ne  trouuant  raifonnable  delcs  aban- 
donner, pourauoirlclon  Dieu  4c ration, cmbralsé  leur  dcffcncc  &fou- 
ftenuleurparcy,  fit  vn  decret  folcmncl , par  lequel  elle  print  en  fa  pro- 
tection Si  fauuegarde,  les  Autheursdetcls  cfcrits,4c  Icurdonnapenfio* 
honorable  leur  vie  durant.  Ainli  fut  appaiséle  différend  du  Pape  & des 
Veniticnsqui  prenanrfon  principcd’vne  petite  eftincelle,  pouuoit  al- 
lumer vngrandfcu,  difticileàcfteindrequeparlefang,  6claviedeplu- 
fieurs  milliers  d’hommes,  au  grand  dommagede  la  Chrcftiemé,  Si  di- 
minution de  l’honneur  4c  obciflànce , que  tous  les  Chrefticns  doiuenr 
au  Pape,  & au  SainCl  Siège.  Il  euft  efté  le  leuain  d’vnc guerre  funefte Si 
dcbanderles  Princes  Chrefticns , les  vns  contre  les  autres.  Parccquele 
Roy  Tres-Chrcfticn,  n’euftpeu  abandonner  la  Republique  dtVenift, 
delaquelleila  reçeu  tant  de  preuues  d'amitié  & de  bien-veillance ; !« 
alliez  deccftccoronnc,  euftentfuiuy  la  bannière  de  France;  le  Roy  d'Ef 
pagne  neceflairement  obligé  au  SainCl  Siège,  pour  la  conferuation  du 
Royaume  de  Naples,  4c  defesEftatsd’IrahevfurpezlurlaCouronnede 
France,  ne  pouuoit  faire  autrement  que  de  fe  mettre  du  collé  du  Pape. 
Le  Roy  d’Angleterre  auoir  promis  fccours  aux  Veniciens , la  plufpart  des 
Princesd'Allcmaignceuftembralscleurparty.  LcsPotcntars  d'Italie di- 
praiuca  Um>-  uifez  de  volontez  , l'eulfcnc  pareillement  elle  des  fa&ions.  Ainli  il  oefe 
pouuoit  attendre  de  ce  trouble,  que  tout  malheur  Si  confulion  indubi- 
ÎZ*.T*iaYt'  table, prudemment  appailcc  par  le  Roy  Henry  V I.reccudes  deux  partis 
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pour  Médiateur  & Arbitre  de  ce  different  heureufement  terminé  à leur  **■  £>cvili 
contentement. 

Au  mefme mois d’Auril Lundy  feizielmciour  d*iceluy  l endemain  de  NaiflàoccdtMo» 
Pafques,nafquità  rontaincbleaud  le  fécond  filsde  France,  nommé  Duc  fils  4c  F rance  k 
d’Orléans, au  grand  contentement  fie  rcfiouïflance  indicible  dé  tous  les 
bons  François. 

Le  Roy  cftant  paruenu  à la  Coronne  de  France  par  le  dece2  du  feuRoy 
Henry  III.  de fainéle mémoire,  voulut  que  les  terres  & feigneuries  de 
fon  Domaine  patrimonial  fuflent  & demeuralTcnt  diflin&es  Ce  feparées 
de  ladidc  Couronne  de  France  tout  ainfi  quelles  eftoient , n'eftant  que 
{Impie  Roy  de  Nauarre,&  ce  tant  en  faueur  de  Madame  Catherine  Prin-  -> 
celTedeNauarrefafœurvniquequedefes  créanciers.  A ceft  cffcétilauoic 
enuoyé  au  Parlement  de  Paris, lors  transféré  à T ours , fes  lettres  patentes 
endattedu  t j.Aurili590.touchantladitedef-vniondcfon  patrimoine, 
d’aucc  le  public,  & Royal.  La  Cour,ouy  fur  ce  Mcflire  laques  delà  Gucf- 
lc  Procureur  general  du  Roy,  diélpar  fon  Arrcft  du  vingt  Ce  neufiefmc 
Iuillct  quatre  vingts  Si  vnze, quelle  ne  pouuoit  procéder  a la  vérification 
defdites  lettres . La  mort  de  Madame  la  Ducheflc  de  Bar.PrincelTe  de  Na- 
uarre aduenuc cy-deuant , comme  nous  auons  diél , fift  au  mois  de  Iuil- 
let  de celle  année  fix  cens  fept  vn  nouuel  Ediét,  rcuocatoiredcceluy  de 
quatrcvingtsdix.&confirmoitentant  que  befoin  eftoitl’Arreft  de  la  EüajaRoïr0»* 
Cour  dudic  vingt  Ce  neufiefmc  Iuillct  quatre  vingts  & vnze.  Voicy  les 
termes  de  ce  fécond  Edicl  d’importance  à lapofteritc  en  pareilles  occur-  ccluJdcUC°l6“ 
rcnces  fi  elles  fc  prefentent. 

Henry  far  la  grâce  de  Diev  Roy  de  France  et  de  Na-  j 
VARRE.  cA  tous  prefensgr aduenir,  Salut.  Les  Roys  nos  predeceffeurs  depuis  plu- 
feues  [tecles  en  pa,fe  [ont  ante  beaucoup  de  prudence  tellement  rendus  foigneux  de  leur 
Domaine,quc  comme  choft  facree  ils  font  tiré  bon  du  commerce  des  hommes,  & far  le 
ferment  foltmnel  de  leur  Sacre  obltge^àlaconferuauon (sr augmentation  jequel fer- 
ment ils  ont  déclaré  pour  ce  regard  faire  part  de  celujde  fidelité , qu'enx(à  qui  toute  fi- 
delité efioit  deüe)  doiuent  à leur  Coronne  fefle  conferuatio  a comblé  ce  Royaume  d'au- 
tant debien  que  la  diftraéhony  auoit  aHparauant  apporté  de  mal, & quant  à l’accroif- 
fement  & l'augmentation,  ça-efté  le  principal  remede  quixpreferué  iëflatde  lacon- 
fufton  en  laquelle  il  efioit  tombé , efleué  eÿ-  maintenu  l’autborité  (sr  puijfance  Roy  aile 
en  cefte  grandeur  admirable, entre  toutes  les  grandeurs  yeigles  & polices  qui  [oient  au-  . 
iourd'liuy  dejjusla  facede  la  terre, releué l’ordre  légitimé  de  la  Monarchie  parlareii - 
nion  de  tant  de  grandes  Seigneuries  détenues  (r  pojjedees parles feigneurs particuliers. 

La  caufe  la  plus  iufle  de  cefte  réunion  a pour  la  plupart  confifléen  ce  que  nofdits  pre-  } /, 

deceJJeurj  [e  font  dedie ^ çjr  confacre^au public, duquel  ne  voulant  rien  auoir  Je  di- 
ftinfl  & feparé , ils  ont  contrafléauec  leur  (foronnevnecjfecc  de  mariage  commune- 
mentappellé  Sainél  Politique , par  lequel  ils  l’ont  dottee  de  toutes  les  Seigneuries, 

qui  à filtre  particulier  leurpouuoient  appartenir,  mouuantes  direélement  d’icelle , & 
de  celles  lefqucllesy  esloient  defta  vnies  ür  raffemblees.  La  iuftification  de  ce  grand 
& perpétuel  dot  je  peut  aifement  recueillir  ne  bonne  partie  defdites  vnions , & ffe- 

cialementde  la  très  illufhe  remarque  qu’en  fournit  la  ville  capitale  de  la  France  aupa- 
rauant  Domaine  particulier  du  très  -noble  & très  ancien  tige  Je  no/he  Royale  maifon. 

De  forte  que  s'ily  a eu  de  réunions  cxprejfes , elles  ont  pluftoft  déclaré  le  droicl  commun, 
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que  rien  déclaré  de  nouueau  en  faut  ur  du  Royaume. 

Jujfiauparauant, (plans  icelles rtiinions exprejses , nofdifhpredecejfeuri mtjlt 
maintenus  fardes  ^Anejls  de  nojlre  Cour  de  Parlement  en  la  pojfeffion  des  terra  & 
feigneuries  qui  leur  ejloient  rendues  contcntieufcs  .foubsf  retexte  de  quelque  prétendue 
diutfion,  entre  le  Domaine  public  (y  le  priué. 

Et  néanmoins  lafincere  affeÜion  que  nous  portions  a feue  nolhe  trts -chere  t(f 
très  aimer  [leur  inique,  & le  foingdepayer  nos  créanciers , auxquels  nous  (ynosprt- 
decefjeurs  Roys  deTd.auo.rre  (y  Ducs  dcVendojme,auions  engagé  (y  hypothèque 
plufieurs  parts  (y  portions  du  patrimoine  par  nous  pojfedé  denojhe  fhtf,(yitisu 
particulier , nous  ont  iufques  icy  retenus  de  déclarer cejfe  Vnion. 

Au  contraire  par  nos  lettres  patentes  du  trérgiefmt  Apurilmil cinq  cens  quant 
vingts  dix  : aurions  ordonné  ce  nojlre  Domaine  ancien , tant  en  noftre  Kqyaurn  de 
Nauarre  ,Souuera]nete^_de3earn,(y  de  Dome^an , pais  bas  de  Flandres, quitus 
Duche^ , fomtez Vifcomte^ , Terres  & Seigneuries,  enclauees  en  ce  Rtyamt  fij 
(y  demeurajl  defvrty,  diflraicl  & [eparede  celuy  de  nojlre  Maifon  (y  forenntit 
France, fansy  pouuoir  eflre  aucunement  compris  ny  mejlé,s’il  ri cjloit far pm som- 
ment ordonné, ouque  Dieu  nous  ayant  fait  cejle  grâce  de  nous  donner  ligneeyhos- 
lujjlonspourueoir.  Et  à cejlefin  pour  ne  changer  l’ordre  (y  formes  obfenieet  n la 

conduite  (y  maniement  d'iceluy  nojlre  Domaine , aurions  déclaré  noHre  intaukn  e- 
Jlre  quiljujl  manié  (y  adminijlré par  perfonnes  dijiinfles,  toutainfi qu  déficit  mit- 
rauant  nojlre  aduenement  à la  Coronne. 

Et  fur  les  diffculte^que  nofbre  Cour  de  Parlement  de  Paris  faifoit  de  prunier  à la 
Vérification  dejdnes  lettres  aurions  fait  depe ficher  deux  autres  lettres  en  forme  de  isf- 
fionjes  unes  aucamp  de  Chartres  du  vingt  ty  htiicliefme  Apuril  quatre  <mrtt  (g 
Vnxje,  les  autres  du  vingt  & neifefmc  May  enfuiuant,  nonobjlant  lefqutm  tu- 
fire  Procureur  General  fie  feroit  rendu  partie  pour  la  dejfencc  des  droiéh  de  ttojlrt 
Coronne , ayants  repre fente  lefquels  à nojlre  four,  cA  rrejl  en  fierait  enfiuiuy  du  vi*g 
Cïr  neufiefne  Juillet  audicl  an  quatre  vingts  (y  vrilje,parlequtl  elle  aurait  diiïnt 
pouuoir  procéder  à la  vérification  defdites  Tertres. 

D'ailleurs  aucuns  de  nos  autres  Parlements  ,pref]e7fdc  nos  très  expresjcommaa- 
dements,  auroient  vérifié  Icfdiéles  lettres  du  tredjiefine  Jpuril-,  Mais  depuis  ayant 
confideré  les  moyens  fur  lefquels  no  ftrcdicl  Procureur  General  s’efi fonde,  enfemlle 
les  raifons  , qui  ont  meùes  nofdi  fies  fours  ,touchc7^dcT ajfcÜton  que  nous  druons  à 
nojlre  Royaume , auquel  nous  nous  [animes  totalement  dedief,  & pojlpifans  nolht 
particulier  au  public. 

Sçauoir  Fatfons  que  de  l aduis  de  nojlre  Confeil,  auquel  ejloit  nojlre  m-chcrttf 
pouje  ,<y  ajfijlex.de  plufeurs  Princes  de  nolht  fang, (y  autres  Princes  ,Ofiiatnit 
nojlre  fotonne , (y  autres  grands  perfonnages , gy  de  nosTrc  Certaine  fcienct,  plein t 
putffance ,ey  authonté Royalle.  ^Auons  reuocqué  £ yreuocquons  parceEuym- 
dire  £di(l  perpétuel  (y  irreucquablc  nofdiftcs  lettres  patientes  du  treû^itfm 
cAuril , mil  cinq  cents  quatre  vingts  (y  dix , enfemble  les  cArreJls  interuenus  encan- 
fequence  d’icelles  en  aucunes  denofdiéles  Cours  de  Parlements . Et  entant  que  h- 
foin  ferait  confirme  & confirmons  ledifl  Artefldc  nojlre  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris du  vingt  (y  neufiefme  Iuillet,mil  cinq  cens  quatre  vingts  (y  vrift-  Et  met 
fatfiant  déclaré  (y  déclarons  les  DueheÔfVifcomie^, Baronnies  (y  autres  Seirnnmei 
mouuates  de  nojlre  Corone,ou  de  parts  (y  pornos  de  fon  Domaine, tellcmèi*ecrtus(? 
reunis  à iceluy,  que  dejlors  de  nofjre  aduenemët  de  ta  Coronede  France,  elles  [ontdcut- 
nuis  de  mefrne  nature  (y  condition  que  le  refit  de  l c Ancien  D omaine  tic  elle, les  drain 
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neanmoins  de  nos  créanciers  demeurants™  leur  entier  ,e2r  en  lamefme force  nier.  x‘  DCV li. 

tuqtt'ifs  efotent auparau  mt  r.ojlre aduensment  à UCoronnt.  ...  . ’i 

Sidonnons  en  mandement  d nos  amef^dr  féaux  les  gens  tenant  nos  Cours  de 
Parlements , Chambre  des  Comptes , Bailltfs , Senefihaux , Prcuofis , luges  -,  tu  leurs 
Lieutenants,  & autres  nos  Officiers  qu’il  appartiendra  chacun  endroit  ffiy  , que 
ceshty  nofire  prefent  Edicl  tlsfacent  lire, publier,  eyenregifirtr , le  contenu  d’i- 

celity  ,girdtrs!y  obferuer  inutolablemcnt  fansfouffrir  quily  fou  contreuenu  en  au- 
cune forte  & maniéré  que  ce  fit:  Car  telcfl  nojhre  platfr.  Et  afin  que  ce  fit  chofe 
ferme  &•  fiable  à tou  fours , nous  auons  fait  mettre  nofire  feel  à cetprefneeti  fauf  en 
autres  choffis  nofire  drotcl , ey  l'autruy  en  toutes . Donne  à Parisau  mois  de  Juillet, 
mil  ftxccnsfptyy  de  nofire  Régné  le  dixhuichefme.  Signé  H en  RY.  Et  fur  le 
reply.  Parle  Roy,  DeLomenie. 

Ainfi  parlemoycn  dcccftEdiét  facilement  vérifiées  Cour  de  Parle- 
ment 8e Chambre  desComptes deceRoyaume,  rcuinrent  àlaCoronnc  r.nnits 
deFrance,  & furent  rcioints  & réunis  à icelle  leur  premier  principe  , les 
Duchczdc  Vcndofme.ôc  d’Albret,  les  Comtez  d' Armagnac  ^egorre,. 'J  *!V- 
Foix, Gaurre,Mcrlc, Beaumont, la Ferc,  la  Vifcomtédc  Limogcs/5cau- 
•tres  terres  5:  ieigneuries,  lefquellesfont  inaliénables  d'icellepourquel- 
queoccafîonôc  prétexté  que  ce  foit,8e  fans  que  le  Roy  en  puifl’c  à l'adue- 
nirdifpofcrau  prciudice  5c  dommage  de  l'ancien  Domaine  Royal. 

Les  Ordonnances  de  nos  Roys,îc  nommément  celle  de  Charles  fixief- 
mc  en  l'annce  mil  quatre  cens  5c  vn  vérifiée  en  Parlement  l'an  qua. 
tre  cens  5c  deux  : 5c  celle  du  grand  Roy  François  premier  , de  l'an  mil' 
cinq  cens  dix(cpt,verificc  la  mclinc  année, expliquais  quel  eft  le  Domaine 
de  laCoronnedc  France, 5c  dequoy  il  eft  grofly  5c  compofc,dilent  en 
tcrmtsintellig.b!cs,5cquin'onc  beloin  de  plus  claire  interprétation  t icunioa. 

Qu  au  Domaine  Royal  entrent  (ST  appartiennent  tous  les  biens  effilions  à celuy  qui 
•venta  U Coronne  ,tant par  fucccjJion,acquifition  , qu'autres  moyens  tels  qu’ils  puif- 
ffintefire. 

Ccs  ordonnances  fainement  entendues  5c  prifes  au  pied  de  la  lettre  do- 
ncntàcognoiftrcquclc  Royaumcde  Nauarre, 5c  les  Vifcomtcz  fouuc- 
raincsdcBcarn5edeDonmczandoiuent  pareillement  cftrc  vnies,  ioin- 
tes, 5c  annexées  à la  Coronne  de  France,àquoy  feruent  notamment  les 
termes  du  difpofitifdcceft  Ednft  du  Roy, article  cinquicfme  , aufli  bien 
que  des  autres  terres  5c  fcigneuricsmouuantes  de  la  Coronne  de  France. 

Ccqui  auroitmeu  faMaicllé, apres lamortduficur  de  CalignonChan- 
cclierdcNauarrc,  de  ioindrcCSc  d'annexer  celle  charge,6c  Chancellerie 
de  Nauarreauecccllcde  France  en  la  perfonnede  Meflire  Nicolas  Bru- 
lare  Seigneur  de  Sillcty  ,1c  premier  qui  ait  tenu  enfcmble  lefdits  Offices  J”"cr™£î&c£ 
de  Chancelier  de  France  5c  de  Nauarre  : comme  pour  ccs  mefracs  con- 
fideratiôs/a  M'faifanclc  S'dcLomeniefpremicrfccrctaired'Eftat  de  Na- 
uarre j Secrétaire  d'Eftat  de  France  yaiointScannexélanltrcdeccluide 
Nauarre.  Mefmcs  apres  la  mort  du  S dcCalignôlcRoycaftaôc  abolit  les 
Offices  de  Maifttcsdcs  Requeftes,  6c  Côfeillcrs  d'Eftat  de  Nauarre, mon* 
ftrant  par  ccs  Acles  vncampledcclaration  defavolonté  touchant  la  rcü- 
nion  dtfdites  Souucrainetcz  tant  de  la  baflc  Nauarre , laquelle  eft  côpriftt 
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dans  lesanciennescndaues  8c  limites  du  Royaume  de  France,  que  de 
celle  de  Bearnvnie&ioin&e  à la  Couronne  de  France  dés  le  temps  de 
nos  Roys  de  la  première  lignée,  comme  nous  auonsdiû,liure  fécond  de 
celle Hiftoite,  luiuant  le  tcfmoignagedc  noftrc  ancien  Annalifte  Gré- 
goire de  Tours. 

Les  moyens  alléguez  par  Moniteur  leProcureur  general,  pour  em- 
pefeher  la  vérification  du  premier  Ediél  du  Roy,cllans  bien  rechercher, 
fonrdigncsdcrcmarqueà  la  Pollcrité.  Premièrement, 

Que  par  le  faind  8c  Politique  mariage  d'entre  nos  Roys  8c  leur  Cou. 
tonne,  les  Eflats  8c  fcigncuncs  qui  leur  appartiennent  particulièrement, 
font  cenfécs  par  mefmc  moyen  appartenir  au  Royaume,  mefmes  quand 
fefont  fiefs  mouuans  delà  Couronne,  ou  de  ceux  lcfqucls  y font  def-ja 
vniz. 

Que  ceux  là  fefont  trompez  qui  ont  creu  qu’en  France  il  y auoitdeui 
Domaines  , l'vn  Public  8c  Royalqui  vcnoitauxRoys  par  le  droidj  de 
leur  Couronne,  l'autre  priué  8c  particulier  pat  fucceflion,  acquiGrion, 
donation , confifcation , ou  autre  tiltre  particulier.  Et  ell  veritableque 
ceftcdiftindion  Rerum  priuatarum  pourle  Domaine  particulier, 
rumlargitionumpom  le  public, a die  long  temps  cognuëfoubs quelques 
Empereurs  Romains,  comme  l’on  void  dans  les  Loix  Romaines,  le  en 
la  notice  de  l’vn  & l'autre  Empire  d Oricnt  Sc  d'Occident.  Mais  cela 
ed  remarquable  que  ('a  clic  au  commencement  de  l’Empire  foubs  les 
mauuais  8c  prodigues  Empereurs  : 8c  foubs  le  déclin  deldiéts  Empires, 
lcquels  tcndansàleurcrizc,lesvnsdlans  tuez  8c  malfacrez,  pour  en  cf- 
lcuer  d'autres  en  la  place  des  tuez,  il  n'y  auoit  ny  reigle  ny  raifoa,ny  au- 
cune afleurance  au  Domaine  Impérial. 

Si  cfl-cc  que  les  bons  Empereurs  dés  aufiî  toit  qu’ils  dloient  efleuer  à 
celle  dignité,  toignoient  8c  vnilToienc  leur  domaine  particulier  aupublic. 
DutempsdeTybercilnefc  parloir poinc  de  celle diflindtion,  fonbien 
particulier  dlant  confiez  8c  mcllangcauec  le  general, ce  qui  dura  pendant 
l'Empire  defcsfuccelfeurs,  iufqucsaucemps  de  Galba,  lequel  adoptant 
Pollio , luy  die , Sub  Tyberio , Caio , çÿ-  Qaudio , vnm  familia  tjtujt  hmà- 
tat  fuimus .Et  l’Empereur  Antonin  le  Débonnaire  haranguant  au  Sénat 
monllre  qu'il  n'auoit  rien  de  propre.  Nosvfque  adeo  nthii lubmm propriw* 
vtetum  uefiras adeis babitemus . Et  le  mefmc reprenanc  fa  femme, qui  luy 
reprochoiclepcu  de  bicnfaiûs  qu'il  faifoità  fon  gendre  Marcus.Sc  lesau- 
très  parens.il  luy  fift  refponfc,que  depuis  qu’il  clloit  monté  à l'Empire, 
il  en  auoit  moins  de  moyen  8c  de  commodité  qu'auparauant.iWM,poJb 
quant  ad  Imperium  tranftuimusjllud  quod  babuimm  ante  ptrdidimus.  Le  bon  Em- 
pereur Perrinax  effaça  fon  nom  des  héritages  publics,  pour  donner  à co- 
gnoilhe  que  tout  clloit  au  public , 8c  qu'il  n'auoit  rien  de  particulier.Gal- 
bafut le  premier,  qui  mit  quelque  chofe  en  referue  8c  en particulier,pour 
Iedonneràccux  qu'il  vouloir, mais  il  fur  taxé  d’auariceen  cefailant.S: 
blafmé  de  ce  qu'il  appclloit  fes  deniers  qu’il  donnoir,fes  biens  particuliers 
attendu  qu'ils  prouenoienr  de  l'Elpargnc  Royallc , 8c  nondefonpaui- 
cuiicr. 

Les  Roys  d'Ilracl  paruenus  à la  Couronne, y adioufloiét  lcurproprepa- 
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• trlînoine.  Arf premier  des  Roys,chapitrc  17.  Dauid  banny  & fugirifpour  14  0 c VI,‘ 
lacolerc  dcSaiil.Ic  Roy* des  PhilillinsAgis,  luÿ  donna  la  ville  dcSice- 
Icgpÿurretraiâccnpür  don.  C’eftoitvnrilrrc particulier  faità  vn  pau-. 
ure  fugitif,  paruenu  qu'il  cft  à la  Couronne  de  I uda , celle  ville  de  Siceleg 
y fut  quant  & quant  îoinéte,  vnic  & annexée,  fans  aucune  particulière 
déclaration  de  Dauid,  ainspaï  la  feule  force  & vigueur  d'vne  Loy  natu- 
relle & coullumierc  entre  les  gens,  par  laquelle  le  Roy  contra&antma-,  * 

riage  aue'c  fbn  Royaume,  apporte  à la  communauté  tout  ce  qui  luy  ap- 
partient de  propre  6c  de  parcjlulicr,  àquel  tilcrc  qu’il  lepuilTe  poflëder. 

Dr  du  traque  eieydebis  tn  die  ilL  Siceleg,  propice  quam  caujam  facUrfl  Siceleg  Regum 
Indu  'vjquctn  dtem  banc. 

Ainfila  France  ne  rccognoift  qu'vn  feul  Domaine,  ôcd'vne  feule  forte 
àfçauoirlcpublicdc  laCouronne,clIcncfçaiftque  c’cft  du  Domaine  pri- 
ué, lequel  cft  tellement  vny  ôc  ioinct  enfembie,  qu'ils  font  entendusfous 
ce  nom  feul  de  Domaine  public!  . 

Pharamond  efleue  Roy  parles Frâçois  vnit  5c  incorporai fon Royau- 
me  ce  qucfonpcteMatcomioauoitgaigné  en  Thuringeôc  autres  lieux  ri»™. 
voifins.Ses  lucccflcurs  firent  le  mefmc  tant  de  leur  propre  que  de  ce  qu'il?  R°? 

conqucftoient.Ainfil’Alcmagncco'nquifcparlcshcurcufcsarmes  de  no-  ' • 

lire  grand  Cfouis , à la  fournée  de  Tomiac, demeura  iointeôc  vnicà  la  Co- 
ronncdcFrancc,iu(quesà  ce  quelle  fuftvfurpéc  lut  icelle  par  O thon  le 
Saxon  (commenousauons  ditailleurs.)  Parce  que  le  Dqmainc  public 
ioind,vnit,&  attireauec  foy  le  Domaine  particulier  qui  clchct  à nosPrin-  # 

ces,vcnans  à la  Couronne  beaucoup  plus  fort , que  l'Aimant  n'anirele 
fer, c'cd  vn  mefiange indillollublc  du  couc  en  tout,ainfi  que  deux  liqueurs 
cfpâducs  dedas  vn  mcfmevaze.C'cftcequiacAcuclaRoyautécnlagran-  • 

dcurquicroilHlcntout  de  nos  Roys,6c  lesenuirône  d'autant  de  gloire 
& de  fplcndcur  que  leur  c^ef  eft  orné  de  la  couronne  de  gloire  ôc  de  clair- 
té  par  deffus  tous  les  Princes  de  la  terre  habitable. 

. Ce  qui  auoit  maintenu  la  France  enlplcndeut  & en  gloire  foubs  la 

première  lignée  auoit  efté  l’vnion  du  Domaine  Royal  : depuis  que  les  1i^^'dcCb“‘ 

enfans  de  Charlcmaigne,ou  Louis  le  Débonnaire  cull  rendu  par  celle  pc- 

nlleufe  5c  dommageable  diuifion  5c  partage  des  Prouinccs  de  France  qu’il 

donna  mal  à propos  àtiltre  defief  hcreditairoila  France  fut  reduiéteen  ««fcc  par  i,dcr. 

vnfimilerablçeftat,  que  ceux  des  nations  ellranges,  qui  l’auoient  tant 

redoutée  auttesfois.l’a  prirent  à mefpris,  5c y exercèrent  à l’enuy  tous 

adlcs  de  violence  ôc  d’hoftilité.  Hugues  Capet  5c  fes  dépendants  de-- 

uenus  fages  pat  l’exemple  des  dépendants  de  Charlemagne,  fauuerent 

le  relie  du  bris  6c  du  naufrage  de  la  France,  remettant  fus  celle- ancienne 

Loyd’vnion  inleparabledu  Domaine  priué au  public,  5c  pat  ce  moyen 

leurs  fucceflcjjrs,  ont  peu  à peu  ô:  comme  pied  à pied  rcüny  à leur  Cou-  H“S““  c*r«. 

ronne  tant  de  Duchez.Comtcz  ôc  autres  feigneuries , lefqucllcsauparauât 

clloicnt  tenues  5c  poffedées  pat  des  feigneuts  particuliers. 

* 11  cil  notoire  que  ceftc  Loy  remife  fus  pat  les  dépendants  de  Capet , c- 

ftoit  inuiolablcmcnt  gardée  pat  nos  premiers Rpys  defeendans  de Clo- 
uis,6c  quelle  faifoit  partie  de  noftrc  Loy  Salique, laquelle  prohiboieen 
termes  très  exprès  la  def-vniôn  de  la  tprre  Salique, part  ôc  portion  d’icelle: 
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M.DCV1I  voire  quels  couftumc  gardée  &obferucciufqucs  à ce  ioud’huyd'inuéto-' 
ticrlcs  meubles,6c  joyaifte  de  la  Corône,lanslcs  pouuoir  vendre  & aliéner 
en  quelque  maniéré,  8e  pour  quelque  fuiet&  occafion  que  ccfuft^ftti- 
* rccdenofdit&prcmicrsRoys,quila  gardoient  foigncufcmcnt,tcnansle 
Domaine  Royal  tant  d’immeubles  que  du  meubles  facrofainél  & inalié- 
nable. Grégoire  dcTours  nous  en  a laide  vn  exemple  remarquable  au li- 
urc  ô.chapitrc  45.de  fon  Hiftoirc  de  France. 
oymcGoeic!  meu  Chilperic  premier  du  nom , dis  de  Clotaire  premier , fiança  là  Princef- 
Uc>  «t  i0jau«  a,  fcRigunce  fHle  de  luy  8c  de  Frodegond^federniere  femme  au  Roy  des 
üuiuquc.  Vifigots  d’Efpagne  , noraroc  Lcnnichilde,  dcliuréc  à fes  AmbaffaJeurs 
auxKalend.dcScptcmbfepoureftrc  menée  cnTolcdc, aucc  telle quâtjic 
de  meubles  précieux  en  or  8c  en  argent,  qu’il  y en  auoit  cinquante  cha- 
riots chargez,  aucc  grand  nombre  d'cfclaucs,Efcalins,ae  gens  df  main- 
morte. Cependant  que  l'on  fait  fes  préparatifs  à Paris,  ChildcbcrtRoy  de 
Ftcicpie  noutft  Auftrafic cnuoycion  Ambadadeur à Cliilpericfon oncle, 8c  Frcdegonde 
J — ‘ fa  femme  à Paris,quilesfommentdela  part  qu’il  n'euft  àprendre  aucu- 

ne choie  du  Royaume  de  Paris  (que  Clulpcncauort  vfurpe  fur  fon  frété 
Sigibcrt  Roy  d'Àufttafic  pcrc  de  Clnldcbcrt)ny  tirer  du  Trefor  Royal  au- 
cunes bagues  8c  ioyaux  pour  baguer  8c  marier  fa  Elle.  Jnterea  LqtàKt- 
gis  fhildeberti  Tarifas  aduenerunt , contestâmes  (fbilpênco  Régi,  Vf  nthildscmt- 
tibus  quai  de  regno  ■ .uns  fin  tene'oat  auferret  ,aut  detbefiuns  etus  in  a!uj»o  flum 
nmneraret  ,ac  non  manapia  ,non  ecjiios , non  mga  boum,  neque  ahqiiid  hmtfmoJi 
de  bis  audertt  attingerc.  A celle  fcmoncc  Chilperic  fait  refponcequilnctou- 
chera  à chofcdu  monde  quifoir  du  Trefor  Royal.  Et  pour  leur  mon- 
ftrer  que  ce  qu'il  donnoic  à la  fille  ne  prouenoir  du  Domaine  Royal,Frc- 
degundefe  tournant  vcrslcs  Nobles  François, les  Ambadàdcurs  de  Chil- 
debert  prefens,  Icurdit,  Reginaconuerfâad  Francos,itaait.  7{e  putcttt ,S  vi'i, 
quicquambic  de  tbe faims  antenorumRegumbaberi-.vnmacnimquiecermtis.demet 
proprietate  oblata  jnnl, quiamtbtgloriojijfimus Rex miiha largitustb.  Etegom- 
nutla  de propno  congregaui  labore , C"  de  domibus  mibi  concejjis  tam  de frulhbujcfa 
de  tribuns plurima  comparant . Sed  ejr  "Vos .plerumq;  me  mimerions  vejfrisdllit/!is,de 

?nibusfuNtijla  qua  nunc  coram  videtis,nam  bic  de  tbefauris  publias  uihilhtbetiir.  Ec 
iiiuant  ceffe  ancienne  coudumc  des  François,  on  marie  les  filles  & focurs 
de  nos  Roys  en  argent, 8c  non  en  terres  8c  fiefs  mouuans  delaCoronnc.fi 
ce  n’eft  qu'on  les  baille  par  engagement,  iufques  à cequelyrrdoüaircfok 
a&uellemcntpayé. 

EtquantauxfilsdeFranceilsoncpour  parragela  bône  grâce  des  Roys 
ona.  bon  oc  gu.  leurs  Pères,  ou  t rcrcs  qui  les  peuucncefleuerenrcl  tiltredegrandeurquil 
icurriifigé  pnn-  lcurplaift.  Et  dauranc  que  le  Noble  Royaume  de  Francccli:  terre  Sali- 
Clpl‘  que, terre  conquifcàla  poinéfc  désarmes,  8c  par  confcquent  Domaine 

Royal  inaliénable  8c  lacrc,  tarte  en  fon  tout  qu’en  fes  partes  8c  portions, 
fuiuant  les  termes  exprès  de  la  Loy  fondamentale  des  Francs.  Nos 
* Roys  pour  entretenir  les  Princes  de  leurfang,  filsou  frères  leur  donnent 
partie  de  ccdc  terre  Saliqucfc’cftàdircficfsduRoyaume,  honorez  des* 
tiltres  de  Ducbezôc  Paieries  dcFrancc  , d’autant  qu’ils  naident  Pairs  a- 
ucc  les  prerogadues  d’honn#urfic  de  prefccancedcuanr  tous  les  anciens 
ai'lwcifioa'01*  ) en  tiltre  d’appanage  fculcmcnc  pour  eux  & leurs  hoirs  mafles 
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nez  Sc  procréez  en  Iflyal  mariage , à la  charge  de  reuerfion  au  defaut  dof 
dits  malles, 8c  ainfi  ce  n’cft  proprement  qu'vn  engagemet  dont  le  rachapt 
cft  limité  à tempj , quoy  qu’incertain  8c  non  prefix , 8c  comme  vne  fubfti- 
tution  bornee  qui  ne  peut  fottirdelaligne , de  lortequ'ellcncpeut  cftre 
comprife  foubsles  appellations  départages, ou  d'allicnarions,  par  ce  que 
ce  qui  vnc  fois  cft  rentré  en  la  terre  Saliquc  , & faittfleuronde  ceftcCo- 
ronne  facree,n’cn  peut  plus  cftre  diftraid  & aliéné. 

. Hugues  Capetnommédansnosancienncs  Annales  Duc  de  France, chef 
Bc  premicrautheurdc  taut  dc'Roysqui  ont  tcnuccftcCorpnne.ily  a déf- 
ia pl  us  de  fix  cens  ans  d’vnetuitcjors  cju'il  paruint  à la  Coronnc  cftoit  Cô- 
te de  Paris, il  vint  fie  annexaccComtciia  Coronnc,  dclaqucllc  dcpuj^ce 
téps  là , elle  cft  demeurée  l'vn  des  plus  beaux  fleurôs.C’cft  le  témoignage 
■ dufo&c  AntiquaircVignicr,  lequel  parlant  des  Pairs  de  France,  ditcecy 
deCapct  fie  de  (csayeuls.Comtcde  Ptm.lnterijuos  Partfîenjcipr  totem  digntra- 
tisür  poientiéCgradum  hahiijje  deprebenfi funt  obTnncipatus  dominijq; fût  umplitu- 
dincm prttJ}aniiamj;.Cnini(incsScqu4nâ  & Ligtn'fluminibus,  ntenon  etüm'Blor- 
mAnico limite,  (ypurte eiusprottincu  quant  hodtt  PiCArdtam  nominxmus , quandotj; 
vifi (uni comprèbendi.  Sed  Cvm  Capetvs  Fegiam  dignitatem  assecv- 
tvs • esset,  Dvcatvm  svvm  Fegio  Domino,  a qv,o  distractvs 
olim  fverat,  REDDiDiT  restitvit^v  e.  Ainli  HugcsCapct  remit  fur 
l'vnion  du  Domaine priué au  Public, depuis obferuée  perpétuellement. 

Philippcs  premier  petit  fils  deCapct  acquit  de  fes  deniers  l'an  mil  qua- 
tre vingtfdixliuiâ,  la  ville  deBourges  du  Comte  Herpin  lequel  fut  vndes 
Palladms  François  qui  paftcrent  O utre  mer  foubs  I’cftendart -de  la  Croix, 
pourlaconqueftede  la fainôte Ciré.  Philippcs  pouuoitconfcqucmmcnt 
difpoferdc  cefteComré.Ec  neantmoins  elle  demeura  vnic  Si  annexée  à la 
Coronnede  France.  Lemefmefutfai&parle  Roy  Philippcs  de  Valois  fi- 
xicfme  du  nom  , lequel  acquit  la  Vifcomté  de  Montpellier  dé  fes  propres 
deniers  de  Ican  Roy  de  Maiorquc,hm  mil  trois  cens  quarante  neuf.  Ainfi 
Amaury  fils  de  Simon  de  Montfort  céda  au  RoyLouys  huidicfme  du  nô, 
lcsComtezdeTholozc,  fie  le  Vitcomré  de  Narbonne  , lcfqucllcsparcc 
drouît  d'acquifition  furent  vnies  8e  annexées  à la  Coronnc , "apres  la  mort 
de  I canne  fille  vnique  de  Raymôd  Comte  de  Toloze.qui'n’en  cftoit  ^u’v- 
fufrui&ieft.  Ainfi  en  l'année  fix  cens  cinq.de  reccntemrmoire  le  Roy  Hé- 
ry  quatriefmpacquit  de  la  Dame  de  Chaftillon  fur  Loing, allât  la  Seigneur 
ne  de  Fôtainebleaud, de  laquelle  rcleuoit  ce  magnifiqucChafteau  de  plai- 
fance  (des plus  rcnommczdela  Chrcftienréj  bafty  prcraiercmencparle 
bon  Roy  fainét  Loys,  quiluy  donna  le  nom  de  Fontaine  de  Blandi, Fo»- 
tem  Blandi , du  nom  d'vndelcs  Lcuricrs  admirable  à la  courlc  qu'il  appcl- 
loit  BUndi, lequel  alterédu  1er  pas, defcouurit  laFôtaine,laquellc  du  depuis 
a fait  renommer  cedcfcrtdccorcd’vn  baftiment  magnifique,  commencé 
foubs  le  grand  Roy  François  premier, 8c  rachcué  en  l'eftat  qu'il  eft  auiour- 
d'huy  aucc  fon Canal  , Sc  prcmicrPortail admirable  par leRoy  Henry 
quatricfmc.  Oefte  acquifition  fai&e  moyennant  la  fommede  foixante  8c 
quinze  mil  liures  rournois  , quoy  que  des  deniers  particuliers,  fie  du  bon 
mefnagedu  R oy,eft neantmoins ccnfcc de  1*, Couronne,  vnic,  ficanne- 
xee  à icelle.  . 
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Et  en  ccs  Achapts  &acquificionscltrfmarquable,>  que  tout  ainfi  que 
lePrinccncdonnepoint  bénéfice  àfcsfubicts contre Iuymefme,  ficque 
lcsEnfansdeceuxquionrcubrecepte  &:  le  maniementdes Finances  & 
Tctre*  acquifei  Domaine  Royal  ,nc  font  tcccus  àfe  porter  heritiers  de  leurs  peres  par  be- 
Î4oifutc°Mr°.c  nc^cc  d’inuentaire  , lequel  eft  vncpujç  grâce &:  faucur  du  Prince  enuers 
tuiaÿui£i«.  fesSubicts.4infilcretfaidlignagetordonncdeDicuentrele  Pcuplelu- 
dayquc,par  b mefmcLoy  diurne  n'a  point  de  lieu  es  riefs  mruuâts  de  celle 
Couronne, 8c  aux  acquittions  que  font  nos  Roys,contrelefquelsccn‘elt 
aux  Subicts  d'e(lriuer,Sc  d’entrer  en  procez  ,’aumoinsl'eftoit-ilainfi  pra- 
tiqué parles  Iuifs  contre  leurs  Roys,lefquelspourccftecaufen'e[loient 
admis  au  Sanhcdrainfainfi  que  nous  l'auons  dit  ailleurs.)Car  quitauxno- 
Itres.par  vÿ  traidl  fignalc de  lullice&d'cquité, leurs fubieupeuuent  agit 
côtrccux,  Sc  leurs  Procureurs  generaux  fouffrent  condcmnarion.Erpour  * 
les  noltrcs  lait  l'ancien  Arrclt  du  Parlement  de  Paris , donne  l'an  mil  deux 
cens  quatre  \ingrs  trois, ilafcftcdeTouffain£ls,re'hiarquéaûftileduPar- 
lement,  parlequel  Baudouin  de  G uynes  fut  deboutté  de  fonaûion  qu’il  ■ 
auoitinrentee  en  recraicllignagcr  pour  lcComte  de  Guyenne  acquis  ia- 
chepté  par  le  Roy  Philippes  le  Hardy  ttoificfmc  du  nom , fils  aifiiedubon 
RoyS.Louys.  • • \ 


Pour  reprendre  nos  brizees,  par  le  moyen  delà  rcuerfionSc  l’vniondrs 
Ficfs&  Ariiercficfsrenouuellee  par  le  grand  Huges  Capct.ces  Seigneuries 
failanrs  iadis  partie  de  laT erre  Saliquc,&mébres  decc  grüd  corpsdelaFrâ- 
cc,s'y  vnillér&reioigncntpcu  àpeu,  tout  ainfi  que  les  deuuesftriuieres 
rctôbcnt&tcuiennentàlcurprincipel’OceanjfuiuantladodlrinedesNa- 
t utalillcs.  Et  nommément  lors  qu'ils  tombent  de  lance  en  quenouille:  te 
. que  lalancevientàioindrclEfcudeFrancc.  En  celle  dernicre  occurrence 
toutes  les  terres  que  le  Prince  poffedcdcuiennenrquanc  3c  quant  vnies,& 
annexées  à la  Coronnc  de  France,!  quelque  tiltre  qu'elles  foierpofledées. 
comé  Je  roi-  Philippes  le  Bel  quatricfaie  du  nom  Roy  de  Fran cc,Sc  deNauarre,'ma- 
r’ahjnlecond  fils  Philippes  dicleLong,cinquicfmc  du  nom, pareillement 
■_  tii  .te.mour  Roy  de  Frâçc  Sc  deNauatrc,  aucc  1 canne  fille  d’Othelin  Comte  détour- 
gongne  & o'Artois.  En  faucur  de  ce  mariage  le  Belluyaflîgne  vingt  mille 
païutuu.  üurcs  de  tcrre.aueclc  tiltre  de  Comté,  Sc  pourla  iouyffanccde  ccflc  afli- 
gnati'on  luy  donncle  Comté  de  Poiélou. Louis  HutinfilsaifnétouBcl.af- 
lillanrau  contrad  de  ce  mariage,  donne  à fon  frété  Philippe}  fix  mille li- 
ures  de  rentc.à  prendre  (urlc  Comté  Palatinatde  Champagne  Sc  Brie, qui 
luy  appartenoir  comme  Roy  de  Nauarrc  , Sc  Comte  Palatin  de  Brie  & de 
Champagne, à caufcdebRoyncIeânncfamerc.CePhilippesleLongluc- 
* cede  aux  Royaumes  de  France  & deNauatrc  apres  1a  mort  de  Louys  Hu- 

tin  fon  frereaifné.ll  décéda  fans  enfâsmaflcs, biffant  quatre  filles,  l'aifnee 
» Fuies  Je  France  defquelles  fut  Madame  IeannedeFrance  , femme  d'Eudes  Duc  de  Bour- 
jcbomcéjdnAp-  gongne.lcquel  apres  la  more  de  fon  beau  frere  Philippes  le  Long , met  en 
ïonnfpa?  Ancft  procez  l’O  nclc  de  fa  femme  Charles  le  Bel  premier  du  nom  , RoydeNa- 
duiatiemcm.  uarre>&  de  Franccquatricfmcdu  nom,dcmandela  Comté  de  Pointai,  & 
les  fix  mille  liures  de  rcntcaffignez  en  Champagne , comme  à luy  apparte- 
nante à caufe  de  fa  femme , laquelle  comme  aifnec  debuoit  fuccedcr  i fon 
perç  audit  Comté  de  Poitou,&  fix  mille  liures , qu'il  auoiccucs&poffc* 


M.DC  VU. 


Le  mcfcnc  iegé 
ioor  Ici  Comte* 


Liuredixhui&iefmc.  ,23J 

deesauparauant  qu'il  tut  Roy  de  France.  Par  Arreft  contradiéloirctnenc 
donné  l'onzicfmc  Feburier,  l'an  mil  trois  cens  vingt  fut.  Le  Duc  Eudes  fut 
déboutes  de  Ja  demande , pat  ce  que  le  Long  citant  paruenu  à la  Coronne 
auoit  polTedé  tant  ledit  Comté  de  Poiâou,que  les  lu  mille  liures  derente 
en  Champagne, poffclLon  Royale  qui  les  ioignoit  êc  vnifloit  au  Domai- 
ne Royal, parce  que  dés  Hnftant  que  nos  Princes  du  fang  ont  leur  telle  or. 
née  de  la  Coronne  Royale  , tout  ce  qu’ils  pofledent  cft  ioinét  & annexé 
à icelle. 

Arparauant  cccy  Madame  lcannede  France  fille  vnique  de  Louys  Hu- 

. n . _ , - . 1 j pour  ICI 

tindixielme  du  nom  Roy  de  France  , & de  Nauarrc  première  du  nom,  je 
ayant  fuccedéà  la  Coronne  de  Nauarrc(parcc  quelle  tôboit  en  qucnoüil- 
le)  apres  le  trefpas  de  Philippes  le  Long, 8c  Charles  le  Bel  les  Oncles, tous 
deux  Roys  de  Nauarre,ellc  querella  les  Comtcz  de  Champagne  & Brie,  à 
calife  de  la  Royneleannc  Ion  ayeule, femme  de  Philippes  le  Bel , quiluy 
furent dcfniécs,dautancqu‘ilseiloientancicn$  Fiefs  tirczdcla  Coronne 
de  France , & par  confequent  failânts  partie  & portion  de  la  terre  Salique, 
ne  pouuoicnt  élire  tenus  par  filles,  ayants  elle  ioinétes  à la  Coronne , tant 
par  le  mariage  de  la  RoyneIeanncdcNauarrc,queparla  franche  & libre 
poflelïion  qu'en  auoit  eu  Philippes  le  Long,  lequel  viuantfon  frercaifné 
Louys  Hutin  auoit  efté  appanagé  dcfdiâcs  Comtcz  de  Champagne  fle 
Brie , lcfquelles  furent  inleparablcment  ioinétes  Sc  annexées  à la  Coronne 
deFrance  le  Long  y c liant  paruenu, (uiuant  la  difpofition  dudit  Philippes 
le  Long , rapporté  par  ledit  MelTire  lacques  delà  Guellc  en  ces  termes, 
Philippvs  Dei  gratia  Francu  it  Navarre  Rbx. 
Dtlechs  & fidelibusgentibus  nojlrts,nojhum  prafens  tenentibus  Parlamcntutn  ,Ulu- 
tim,ey  dilccliontmprxjentem.Nos  ex  délibérât tone  noftri  Confihj  duxtmut  ordintn- 
dum  itomncs  terra  noflra  in  regno  nofho  Francis  extjlentes  : quai  halebamut  ante- 
quant  ad  nos  deuenirent  régna  Francia, O'  Nauarr.c,eodem  minijierio  (ST  fub  eiufdem 
Tejjcrtu  deinceps  regatur,qutbus  ante  quant  ejfent  noflra  regebantur,  u tque  Scnejcallia 
Engolijmenfts  per  Xantonenfem , & Bailliuia  Lemouiccnfts per  Ttflaucnjcm  Senefl- 
calios  tencantur  ejrrtgantur  , Senejcallum  ëngoltfmenfèm  & Batlliuixm  Lemouic- 
cenfem  exinde  totaliter  amoutntes.  Mandamus  vobtt  quod  ordinationem  buiufmedi 
publtc.intes  eam  teneri  faciatts,Cr firmiter  tbflruari. 

c A C T v M apud Bofcum  Vtc.nnarum  viceftma prima  die  Decembris,  ar.no  Do- 
mim  millefmo  trecentcfmo  deettno  fexto  : & plus  bas  extraÜuma  regiflrit  £uria 
P arlamenti. 

ParlàPhilippesIeLongdecIaroitclaircmcmrvnion  duDomaine  qu'il 
tenoit  particulièrement auant  que d’eftre  Roy , aucc celuy  qui  luy  aduint 
parla  Royauté  , cequinefepouuoitentcndreparticulieremcnt  desVif- 
comtezd'Angoulcfmc&dc  Limoges,  qu'il  auoit  eues  pour  fon  appana- 
gc,ains  généralement  des  Comtcz  de  Champagne  & Brie  , & de  tout  le 
relie  des  terres  & Seigneuries  qu’il  tenoit  & polfedoic.  Q_ui  duittotum  ntlid 
excludit.Lts  termes  de  fon  Ediél  de  Reunion  portent  cxprclTcmenr.  Omnes 
terra  noflra  tn  regno  noflro  Francis  exiflentes  , & par  confequent  ne  rcçoiucnt 
aucune  exception. De  fotte  que  le  Long  ellant  venu  à la  Coronne, laCom- 
tédePoiélou  qui  luyefloit  engagée  pour  vingts  mille  liures  de  rente  , & 
les  fix  mille  liutcs  de  rente  qu'il  auoit  à prendre  fur  le  Comté  Palatinat  de 


Ordonnance  de 
Philippe*  le  Lôg 
pour  U ietinîu  (1c 
Ion  Domaine  à la 
Corônc  déplace. 


H 


1236  Hiftoire  de  Nauarirc, 

m.  dc  vu.  Champagne, parfoncontraitdemariagereuinrenr Ce  furétreunisau Do- 
maine Royal. 

Charles  lcBel  fon  frere  venant  à fucccdcr  aux  Royaumes  de  France  8e 
deNauarrc,  Sc  par  confcqucnc  aux  Comrcz  de  Brie  fie  de  Champagne, 
« '*7  Madame  leanne  de  France  manee  par  fon  Oncle  IcLoug  àMonfieur  Phi- 

* fl'1  lippes  d'Eureux.fit  volontaircméc  eeflion  deidiites  Comrcz  de  Cbampa- 

Jippc*  d’Eureux,  r r « . A * 11  ~ , l «-*  n i*  ‘ 

•uni auitafti  gncôc  Bnc(1cfqucllcs  par  contraa dcxnanagç luy  cltoicnt lt»pulccs,aucas 
que  le  Long  décédait  fans  hoirs  maflcsjaudit  Charles  le  Bel  fon  Onclc,qui 
pourrccognoiftrela  bôhe  volonté  de  la  niepee  ,laqucllencs'eltoitahcur- 
PAik(1  d a(.  rec  fixement  contre  luy  en  faueur  dc  ce  contrait  dc  mariage, aufli  mal  fait, 
nirmpou:  kc6-  que  fut  donne  l'Arrcft  d'Afniercs  pour  le  Comté  d’Artois, luy  donna  fian- 
donné."01*  chement  à elle  & àfes  delcendas  les  Comtez  d'Angleterre,  & dc  Mortain, 

diite  autrement  Morgain,&  depuis  Mortaigne. 

NeantmoinsleBclcltantmorc  fansenfans,  & les  mefmcs  Comtez  de 
Champagne  & Briceltans  contcflecsàPhihppesdc  Valois  déclare  Roy 
dc  France, il  rcfponditen  vn  mot,  que  lcldiites  Comtez  cltans  fiefs  de  la 
Coronnc.pofl'cdcz  par  les  Roys  lesprcdccclTeurs  , auoienc  efté  vniesaa 
Royaume  dc  France  , fuiuant  le  tefmoignage  d’vn  doite  hommcdece 
Arrcft  notable  tcmPs> rapporté  par  ledit  ficur  Procureur  general.  *7 'aulopofl,  Hunmiitm 
poui  laieuo^ô i" juntfifilit  ~vnicapctijt  àPbiltppob'alefo  Regepatruo  Campaniim  agrum  laulo  prt 
champagne  ,iia  luerede ama  lance (Zampana ~nifamineum hbcrumj; fcudum,& in-itfcnminatim ad 
«contre u/ro* à cuiusuts  ftxus  haredet  tranftorium  , coguurboc  nomme si uheum janclim Confi- 
de  Nauattc.  hum,  Principe  cum  regni  optimatibuf  cognofcent  e ,Regia  demum  ftntentii  pronumia- 

t:tr  Campanum  beneficium  ejji  FrancorumRcgum  cumfceptus  rerum  mixturamfu- 
fum.C cita  propos  dc  ce  qu'a  laiffc  par  clcript  Garibay  diligent  Hiltorio- 
graphcEfpagnolliurevingt  Icpticlmcdcrhiltoircd'Elpagiie.  Que  Dont 
Tbilippcstroifefniedunomauecjcannc  fa  femme  fucceda  en  l'an  mil  trois  cens  finit. 
&buicl,pour  le  regard  du  feul  Royaume  de  Nauarrc,au  Roy  Charles  le  Bel  fon  On- 
cle.  Qu'en  ta  Cité  de  Tampelonne  leanneayant  tjlê declaree  Royne  legitnne& pro- 
prietaire du  Royaume  de  Nauarrejcs  trots  Ejlats  dudiél  Royaume  enuoyerentesim- 
RÎJîlmedë'Nj Ibajpukurs  au  nouueau  Roy  de  France  Philippes  de  Valois , pour  luy faire ffauoirce 
ïhiu  «de  va r fju>  aMOIt  eP*  arrefc  en  la  Cour  de  Pampelonne,  ce  qu  ils firent  parcillemententendre  a 
Imiai.Ro.neit'a  leurs  nouueaux  R<w  , les  fîippliants  de  palier  au  Pays , pour  prendre  poUdfm  du 

ne  Je  France  . Je  _ J J cil  {J1  „ 1 ",  n r-nXl-t*  ‘ V n J 

rhilirpei  j’E-  Royaume, qui  dedront  leur  appartenait. Ce  queJUntjaiCtJ’biuppamuueau  Koydc 
«nui  ion  mue.  p rance  qui  tenoit  la  T^aua  rrejeua  la  main  de  dejjue.  Eitienne  Garibay  dit  fort  à 
proposque  leanne  fucceda  au  Roy  Charles  le  Bel  fon  Onde  , pourlere- 
gard  du  lcul  Royaume  de  Nauarrc, lequel  tombant  en  quenouilleappar- 
tenoit  dc  dtoiit  à ladiitc  leanne, laquelle  ne  fucceda  aux  Comtez  dc  Châ- 
pagneScBric.  C’elt  pourquoy  le  meltijc  Garibay  diligent  & curieux  ef- 
cnpuain,  remarquant  les  filtres  de  ccDom  Philippes  rroificfmeje  qualifie. 
Roy  dc  Nauarrc,&  Comte  d'Eureux , d' Angleterre, & de  Mortaing.fansy 
fairementiondcBric&deChampagne.  Ce  fondes  principaux  moyens 
rapportez  par  ledidtficurProcureurgencral,  que  l’on  peut  voir  plus  am- 
plement en  fes  rcmonltranccs,par  lelqucls  il  empefeha  pour  le  Roy  l'ente- 
rinement  des  lettres  patentes  du  trcizicfrac  d’Auril , mil  cinq  censquatre 
, ' vin  gts  & dix , & lettres  de  iufiion  fubfcquen tes. 

L'anncc  fix  cens  huiit  fut  remarquable  en  fon  commencement , par  vn 
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extrême  hyuer  , qui  luy  donna  le  nom  de  l'annee  du  grand  Hyuer,  pour 

auoir  eftéle  plus  violent  & longqu'il  y ait  eu  depuis  quarante  cinq  ans  en  Anncc<0  îtlnl 

<;a.-  pluficurs  perfonnes  furent  trouuees  parmy  les  cha mps  roides  morts  de  h, uci, 

froid, lequel  citant  ennemy  de  l'homme , emporta  pluficurs  perfonnes  de 

toute  aage  & qualité'.  Notamment  Henry  de  Bourbon  diétlc  Bon,  Duc 

de  Montpencicr  Prince  du  fang  , &Gouucrncur  de  Normandie,  lequel 

parta  de  ce  monde  caduc  & milérablc  en  la  gloire  etcrnelleau  mois  de  Fe-  p«  la 

urier.Ce  Prince  cltoic  fans  parangon  en  pieté, douceur, &courtoifie,  Si  de  Montpencicr 

peu  de  venus  luy  manquoient  pour  le  redre  inimitable,  il  fit  paroilhe  que 

la  deuotion  fc  trouue  aufli  bien  logée  chez  les  grands  Princes&  Seigneurs, 

lefqucls  ont  toute  abondance  de  plaifirsôc  voluprcz,qu'ezCioiltres,& 

Monaflercs  mieux-  reiglce,  par  ce  qu’ii  fut  tout  le  16g  de  la  vicie  miroirdes  ^«ÎKofac'cIâ 
Princes  de  l’on  temps.il  ne  laidaqu'vncfille(cômenousauonsdit)laquelle  dw<ioi!m0«. 
quelques  mois  auparauant  fon  deccds  fut  accordée  à MonfîeurleDuc 
a'Orleans.lorsaagé  de  dix  mois  feulement.&Madamoilelle  Henriette  de 
loycufcd’vnan  Scdcmyou  enuiron. 

La  douleur  & triftede  que  le  Roy  & toute  la  Cour  conceut  du  trefpas  de 
ce  deuotieux  Prince  fut  adoucie  par  la  rcfiouilTancevniuerfclle  qu'eut  la  NtiBieceioDlIt 
France,  par  la  naidance  de  fon  troilïcfme  fils  nomme  Duc  d’Aniou,  aduc- 
nueauxdcferts  de  Fontaine Bleaud le iour  fainét  Marc  vingtcinquiefme  Fo»raincw«aua. 
d Auril.  A ce  iour  prit  la  fienne  le  bon  RoySainél  Louys,I'an  mil  deux  cens 
& quinze,  le  iour  famét  Marc , auquel  l'Eelife  de  tout  temps  (’abliient  de 
manger  de  la  chair,(e  fontproceflions  ainfi  qu'ez  trois  iours  desRogatiôs, 
inftituczà  l'exemple  du  ieufne  que  firent  les  Niniuites,fuiuât  la  prcdicatiô 
du  Prophète  Ionas.  Anciennement  on  portoit  à celle  procefiion  dcsCroix 
noircs,cequinen'obferucplus,Sain£t  Louys  eftantvenuau  monde  Icdiét 
iour  làinét  Marc,  auquel  de  fon  temps  on  apportoit  aux  Procédions  que 
I on  faifoit  par  toute  la  France  des  Croix , que  l'on  appeloit  Croix  noires, 
predid  de  ioy  rriefmc  que  cela  efloit  vne  vraye  figure  &demô(lrance  qu'il 
fcroirvnioutcroizé  pour  aller  recouurerlaTerrclàinfle, comme  il  aduinc 
depuis,  ainfi  que  porte  la  Croniquc  du  Seigneur  de  lonuillc  chapitre  deu-i  Ctoilaoiref  por. 
xiefme.  Les  Ducsd'Aniou  ont  toufiours  elle  chanceux  de  commander  aux 
ellrangcs  Prouinces,Dicudonnelagraceàccieune  Prince  cy  d’en  faire  ic‘  s 
mcfmc.pour  l'exaltation  de  la  Religion  Catholique  , auecplusdeproffit  Fo#l  llht  de 
& d'honneur  à la  France  que  les  au  très  n'ont  faiéL  Ttrfvc  m,r  u 

En  mefmetc-npsdela  naid'ancede  Monfieur  d'Aniou  les  Ambada-  *r&fr«âcth* 
dcursduRoyd  Efpagne  Dom  Philippestroifiefmc,&  des  Archiducs  Al-  r'°' 

bertd'Auftriche.ôc  llabel, Claire  Eugénie d’Elpagncfes  beaux  frères , en- 
nuyez de  la  guerre  qui  les  efpuifoit  de  finances, le  rendirent  à la  Haye  en 
Holande  pour  trouucrlcsmoycnsdcfairequelquebonncPaix  , ou  du 
moins  vnc  longue  T refue  aucc  les  Ellats  des  Ptouinces  vnies , que  le  Roy 
d'Efpagnc  rccognoidoir  par  fcsPlacarts,E(lats,Souuerains&:  Prouinces 
librcs.Ccfle  ademblec  fe  fit  au  mois  de  Feburier  interrompue  & dilayée , à 
caufede  la  nauigation  des  Hollandois  aux  Indes  , dont  les  Efpagnolsne 
VoUloicntouyr  parler. 

Pendant  lesallecs  6c  venues  dcfdiéts  Ambadâdeuts  de  Hollande  en  E(-  LeWi«  ■«>- 
pagne, le  Roy,  Si  les  Ellats  traitèrent  au  mois  d’Auril  Alliance  & amitié  ^«a^cc  iîW. 
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mutuelle  par  ce  traifté  iuré  8c  arrefte  de  parc  & d'autre  , en  la  potence  des 
Ambaffadeurs  du  Roy,afrauoir,le  Prefidét  Ieanin,de  Roi(Ty,&'BufenuaL 
Le  Roy  trcf-chrcftien  a promis  8c  promet  affilier  de  bonne  foy  le» 
Sieurs  Eftats  generaux  des  Pays  bas, pour  leur  ayder  en  ce  qu’il  pourra , Sc 
obtenir  vne  bonne  ScafTeutec  Paix,  8c  s'il  plailt  à Dieu  la  leur  donner  ,fe 
mettre  en  tout  debuoir  de  la  faire  garder  : les  défendre  eux  8c  leur  Pays  de 
toute  iniurc,inuafion,8c  violence  Contre  tous  Princes,Potcntats,  8c  autres 
perfonncsquelconques,qui  voudront  entreprendre  d’efraindre  8c  violer 
ladidtc  Paix.foicdircéfemcnc  ou  indirectement  : les  fecourir  àceftefteâ 
dedix  mille  hommes  de  pied  à fesfraiz  8c  dcfpcns , pour  autant  de  temps 
qu’ils  en  auront  befoin. 

Silcs  forces  de  leurs  Ennemis  eftoient  fi  grandes  qu’il  fuft  requis  pour 
leurconfcruation  de  donner  vn  plus  grand  lecours  , promet  encorcs  de 
l'accroift re  d’autant  de  gensde  guêtre  à cheual  8c  à pied , que  fes  affaires 8c 
la  feuretc  de  fes  Royaumes  8c  Pays  luy  pourront  permettre , à la  charge 
toutesfois  que  ccd  outreplus  fera  forme  de  prefl  aux  frais  8c  defpens 
deldiCts  Sieurs  hftats  , pour  en  eftre  rcmbourcé  luy  8c  fes  fuccedcurs 
apres  la  guerre  finie,aux  termes  dont  ils  conuicndront  par  enfcmble. 

Ec  pource  qu’il  eft  expédient  de  tenter  tous  moyens  pout  faire  repa- 
rer par  voye  amiable, les  attentacs  fi  aucuns  effoient  faits  contre  & a u pré- 
judice deidits  Pays ,auant  que  de  venir  auxarmes,  les  AgrefTcurs  feront 
sômez  8c  requis  de  le  fairc.ôc  s'ils  le  refufen  1 8c  différée  plus  de  trois  mois, 
le  fccours  fera  donc  fans  autre  remife.  N'entend  toutesfois  ledit  (icur  Roy 
de  le  retarder  iufqucs  apres  l’expiration  de  ce  delay , quand  les  entreprifes 
auront  ede  faiiftes  à force ouuertc  par  furprife  des  places , oupar quelque 
faille  generale  par  authorité  publique,  mais  d’y  accourir  inc6tinér,8tenuo- 
yer  ledit  fccours  au  pludod  qu’il  pourra  apres  en  auoiredé prié  8c  requis. 

En  recognoifTancc  dequoy  8c  desautres  grandes faueurs  8c  aflïdanccs 
que  lcfdits  Sieurs  Effats  ont  reccu  de  fa  Maiedé  , ils  ont  promis  8c  feront 
tenus  fi  lcdiCt  ficur  Roy  cdaflailly  ou  trouble  en  fes  Royaumes*:  Pays, 
par  quelque  Prince  que  ce  foit , de  la  fecourir  incontinentaprcsqu'ilsen 
auront  elle  requis  decinq  mille  hommes  de  pied,  qui  clf  la  moitié  du  fe- 
cours.promis  par  ledit  ficur  Roy , 8c  ce  pour  autant  de  temps  qu'il  en  aura 
befoin, à leurs  fraiz  8c  defpens. 

Scraau  choix  dudit  fleur  Roy  de  le  demander  en  gens  de  guerre , ou  en 
Nauircs  de  guerre  equippccs.fournics.ac  armées, ainfi  qu’il  appartiendra, 
de  munitions  de  guerre, viâuailles, Pilotes, Mariniers, 8c  dcSoldars  patcil- 
lcment/i  ledit  ficur  Roy  le  defire.Lcfdits  Nauircs  ne  pourrôt  eftre  moin- 
dres que  de  deux  ou  trois  cens  tonneaux,  8c  le  pris , 8c  l'eflimation  dudiâ 
équipage,  8c  fccours  de  Mer  eualué  8c  arrclté  félon  le  proicCt  contenu 
envnclcriptparticulicr/ignc  d'vnc  part  8c  d’autrequi  fera  tenu  pour  in- 
féré au  prefent  traiCtc. 

Promettent  aufli  audit  ficur  Roy,  en  cas  qu'il  ait  befoin  d'vn  plus  grad 
fccours, del'cnaydcr,ouaffifter,fbit  parmerou  par  terre, enhommes ou 
nauires,auccautancdefoin  8c  d’atfcCtion  qu'ils  rccognoifTent  y eftre  te- 
nus 6c  obligez  fans  y rien  efpargncr  de  ce  que  la  feuretc  de  leurEflatlc 
pourra  permettre, de  fournir  8c  aduancer  iccluy  ,à  la  charge  toutefois  que 

luy 
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lu»&  fes  Succeffcurs  feront  pareillement  tenuz  de  lesrembourferdel  ou-  Ml  1 
trepluj  dudidt  fccours  apres  la  guerrefinic,8e  aux  termes  dont  ils  cqjuitc- 

dront  parcnlemble.  * . 

/Lclditcs  forces  ainfi  prifes.ôe qui  doibuent  eftre  données  d'vne  parrôc 
d'autre  feront  employées  fclpn  que  celuy  qui  voudra  demander  leduft  fe- 
cours  îfgera  eftre  requis , foit  dans  fon  pays  pour  fe  deffendre , ou  ailleurs 

s U cft  trouuéplus  vtilc  pour  fa  conferuation. 

i ,-6’il  a'duienrqaeiedi<ftifieurRoy  donne fccourf  aufdits  neurs  Eftats  , ou 

eux  à luy, l'aflatlly  ayant  rccculeditfecours  ne  pourra  faireaucun  traiûc  a: 

uec  l'agreflcur.làns  l'exprez  confentemeirt  de  l’autre. 

Le  prefent  traidftc  n’aura  lieu  qu’apres  la  Paix , Ôe  continuera  deflors  ,non 
feulement  la  vie  dudit  lîcur  Roy , mais  aufli  durant  celle  de  fon  Succcfleur 
6e  heutier  dtfdits  Royaumcs,Pays,Terres,ôeSeigncuries,pourucu  qu  il  le 

confirme  dans  l'an  6c  iour  du  deceds  d'iceluy , à quoy  iceluy  ficur  Roy  en- 
tend l’obligcr.entant  qu’il  luy  eft'permis.  Et  que  ceftc  Alliance  commu- 
ne faidle  aueclcfdits  fleurs  des  Eftats  ôeCoronnesfoitperpctucllc.  .vrr. 

En  côfequcnce  dudit  Traité, les  fubiets  dcfdits  ficurs  Roy  & Eftats  sa- 
uront en  bonne  amitié,  6c  auront  le  trafic  libre  entre  eux  en  l’eftcndue  des 
JEftars  ôe  Pays  l’vn  de  l’autre,  tant  par  Merqucpar  Tcrre.de  toutes  denrees 
& marchandées,  dont  le  commerce  n’cft  prohibé  ôedeffendu  par  les  or- 
donnances qui  ont  lieu  efdits  Eftats  ôe  Pays.làns  qu’ils  foient  tenus  de  pa- 
yer plus  grands  dtoidls  pour lcfdi&cs  denrees  6e  raarchâdifcs  qui  entrerôt 
eldits  Royaumcs,Pays,ôe  Ellats,ouquienforrironr,qucceuxqui  fontac- 
couftumez  d'eftre  payez  par  les  naturels  habitans  8e  Subicdts. 

Le  prefent  Trahfté  fera  ratifie  bien  6e  dcuément  par  les  Eftats  generaux 
de  prefent  atfcmblez  au  lieu  de  la  Haye  dans  trois  jours  : Et  pai  lcdidl  ficur 

Roy  deux  mois  apres  : Comme  aufli  dans  pareil  temps  parles  Prouinces 
quiontenuoyé  leurs  Députez  en  ladite  aflemblec.  Et  lefdidfes  ratifi- 
cations deliurces  d’vne  part  6e  d’autre  , en  bonne  6e  deue  forme  en  mef- 
mc  temps,6e  dans  deux  autres  mois  les'publications  qui  en  auront  elle  rai- 
dies dudit  traidlé  par  tout  ou  il  appartiendra.  Dom  Ped„ 

Or  le  Roy  d’Efpagne  enuoyadeuers  le  Roy  pour  Ambafladcur  extraor-  Toîe<ie  Ambao*- 
dinairc  Dom  Pedro  dcTolcdcPrince  ôe  grand  Seigneur  d’Efpagne  lequel 
loge  à l Hoftcl  de  Gondy  y pafla  tout  l’Efté  6e  la  plus  part  de  l'Automne, 
aulli  cxceflifs  ôe  violents  en  chaleur, que l’Hyucrauoiteftc  rigoureux  en 
froidure.  Celle  Ambaflade.magnitique  iJ’Efpagnole  , eftoit  en  appa- 
rence pour  traidler  le  mariage  de  Monficur  le  Dauphin  aue«  1 1 nfante  aif- 
need  Eipagnc, plus»  aagee  de  quelques  mois  que  luy  , mais  cela  n eftoit 
qu*vnecouucrcurc pour dcfcouurir les  deiïcinsduRoy  , pourlaPaix  que 
le  Roy  d’Efpagne  5e  les  Archiducs  fes  beaux  frères, pourfuiuoient  auec  les 

Ellats  generaux  des  Prouinces  vnieslorsaflemblezàla  Haye,  où  ertoicnt 

les  Ambafladeursde  France,  ôe  d'Angleterre.  Carl’Elpagnol  auoit  ceftc 
creance  que  le  Roy  pouuoircouccnuerslefdiéts  Eftats  , dcfqucls  “ P°“" 

uoicobtcnirvnePaixaucctclspachesôe  conditions  qu’il  euft  voulu  de- 

mander.  L’autre  poimft  de  ccmefme  AmbafTadetendoit pareillement  fculfi 
à dcfcouurir  s'il  y auoir  intelligence  entre  l'a  Maiefté  ôe  le  Duc  de  Sa- 
uove,  lequel  faifoic  mine  de  mefeontentement  contre  1 P38"ü  on 
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M.  D c v i il.  beau  frere,qui  nevouloic  ouyr  patler  de  fatiffiûrcan  côtra&dc  raariagedu 
Duc,  & pour  le  mauuais  traidlcmcnc  que  fes  cnfonsauoicnt  reeeu  en 
Efpagnc*. 

Tnjfctari*o  i\  En  celle  année  fut  inftituc  l’Ordre  & milice  de  la  ViergeMaricdtâc 
li°lt v'  *gcM»','  Mo.nt  de  Carmel  par  le  Roy  Henry  quatrième  du  nom  , com- 

paie  de  Noblcflc  Erançarfc  feulf  ment  , & laquelle  pour  eftrcadmife  St 
iMuitfiM.  reccueaudict  Oidrc  , doibt  cftredc  la  Religion  Catholique  , Apofto- 
’*  lique  , le  Romaine  , faire  preuue  de  Noblcflc  de  quatre  races,  .tant 
paternelle  quematernclle,née&:procr»éedcloyal  mariage.  . 

Nousauonsdidt  cy  deflus  parlant  dcsOrdrcs  de  Cbeualcrie  , que 
ccluy  de  fainét  Lazare  ctt.de  ttcfqu* ancienne  inftiturion  , le$  Chcua- 
licrs  de  laquelle  mal  traitez  en  Lcuant  .,  . auoicnt  trouuc  feuirc  retraite 
ch  France  du  temps  de  Louys  fcptiefme  du  nom  < di£t  le  Piteux  .,  c“e(l 
àdirclcDcuoncux  , par  lequel  ils  furent  cm  menez  en  ce  Royaume  ',  ils 
eftabiircnt  leur  Chef d'Oidrcà  Boignÿprezd'Orlcans,  où  ilsdemeure-- 
i£î£ïï£u  rcntallcz  longtemps  en  vogue  , & lufqucs  àcequc  cefte  trouppe  in- 
£sîiar^«dc  uincible  de  Soldats  de  lefus-Chrift,  les  Cheualiersdc  Malthe  ayants 
dilaré.l’eftenduedc  leur  vaillance  te  renommée  parrousles  eoingsdeli 
terre  habitable,  & noraméement  depuis  l'abolition  de  l'Ordre  des 
Templiers  foubs  le  Pape  Clément  cinquicfme  , & Philippe!  le  Bel 
Roy  de  France  , & de  Nauarre  , f-cmparerenc  peu  à peu  des  Hof- 
pitaux  & Commanderies  de  ce  s Chcualiers  de  faindt  Lazare,  rânt  ta 
France,  qu-cnlcaliç,  vniflants  à leur  manfc  la  grande  Mailhile  db- 
Ajrniardcchjt-  dict  Ordre  de  faindl  Lazare,  le  rilcre  de  laquelle  eltoic  pris  parvn  de  fes 
Chcualiers  de  Malchc,iufqucs  ànoflrc  temps,  que  frere  Aymar  dcChat- 
°r"u1tuCit?miPt  tes  Cheualicr  de  Malthe  , & Gouuerneur  dcDicppc  , renommé  pour  la 
jc’E.ind  M»%c  Noblcflc  de  fa  inaifon,&  les  lignalcz  lcruices  qu’il  a fardls  à nos  derniers 
Roys  , quitta  ce  tiltre  degrand  Maiftrcdc  l’Ordre  de  fain& Lazare. 

Or  le  Roy  ayant , à 1 exemple  des  Ducs  de  Bourbon  & de  VendoC 
mefes  Ayculx  crcl  - 1 11  u lires , coufiours  eu  particulière  confiance  au  fe- 
cours  & prières  de  la  Vierge  Sacrée  , inflitua  ccft  Ordre  de  la  Vierge 
Marie  du  Mont  db  Carmel,  te  le  compofa  decentGcncilshommesFran- 
prtnver nombre  çoisdemaifonremarquable.pour  cftrca  l-aduenir  , au  cas  qu’il  luy  fuft 
neceflàirc  de  marchera  laguerre,  auprès  de  fa  perfonne  comme  vn  petit 
bataillon  de  gensd’cflitcpourlagarded’icellc:  Et  à ceft  Ordre  il  y ade- 
flinc'  foubs  les  yolpitaux,  te  Commanderies,  quiaurresfois  oncapparw- 
nu  à l’Ordre  de  fâtnél  Lazare  , citanrsau  Royaume  de  France  , te  au- 
tres terres  de  fon  obeiflàncc , oultrc  ledeflein  qu’il  a faift  , d’y  laiffcr 
6e  fonder  de  fon  bien  mefme  à plufîcurs  Commanderies , affin  que 
ces  Chcualiers  denoftre  Damc,&sde(àin^Lazareayentmeillcurmoyen 
dcparqiflrcaubefoin. 

Le  Pape  Paul  cinquiefme  feant  àprcfcntauSaindlSiegea  confirmé 
celle  inftiturion  par  la  Bulle  donnée  à Romc,auPalaisdeLarran,lcqua- 
torziefmc  des  Calendes  de  Mars,  mil  fix  cens  fepr,  & par  icelle  apres  auoir 
cxrolléladcuorion  Apierédu  Roy  Tref-chrcftien,  qu’à  bon  droidtil  ap- 
pelle Le  Fils  aifnc  de  l'Eglifc.  Il  prelcripr,  conformcementàTinrention  de 
laMaicftéTref-chrclticnc,!csStarurs&  la  forme  que  les  Cheualiersdc  tell 
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Ordre  tiendront  à l'aducnir,  premièrement, 

Qu'ils  établiront  leur  Chef  d’Ordre,  en  quelque  Ville  temjlre  ou  Maritim(rt^fil  * 
flaira  au  RoyTrcf-chreftcn. 

Que  nul  ne  fera  reccu  audit  Ordre  s'il  n'efl  Gentilhomme  Franp  ou,  T^oble  Je  qua-  ■■ 

trt  races. tant  du  coflé paternel  qui  maternel. 

Que  les  Cheualiers  dudicl  Ordre  prendront  pour  leur  Patrone  la  Vierge  facree 
ditle  du  Mont  Carmel , de  laquelle  ils  célébreront  la  fefle  tous  lu  ans,  lefeûQefmFtour 
de  luillct. 

Qu'ils  s’ abfliendront  de  mangerchairtous  lu  Mecredit  delà  fepmuine  \ diront 
tous  la  iours  l'Office  de  la  Vierge  Marie, ou  du  moins  leurCbappellet. 

^Porteront  fur  leurs  isM ante  aux  au  coflégauche"vne  Croix  de  vetoux  ou  fatintan-  Su:ati  J'icclnj. 
n(  ancrer  il' O rie  d'argent , au  mitan  d'icelle  en  rond  l image  de  la  V ierge  tïMarie , en- 
tourer de  rayons  d'or  le  tout  en  broderie,  &au  col  une  Croix  d'orancree  ,&  au  mita 
tt icelle  tfvncofiégr  d’autre  [image  de  la  Vierge  efmaillee  , auec  vn  ruban  de  foye 
tanner.  ^ 

'Pourront  e(lre  martes^  deux  fois  en  leur  vie, & non  plus , (ÿ  pourront  à fine  d‘i-  Croit  smir^ti 
celles  eff  ou  fer  vne femme  Itrjue  feulement  fans  pouuotreffreTrigames  .garderont  exa-  “ “ 1 
élément  chaflet?  coniugale,(jr  feront  vau  d'icelle.  * 

Ne  feront  admis  audit  Ordre  s' ilsne font  ne^tn  loyal  mariage,  dont  ils  font  tenus 
faire  preuueiür  ne  feront  leur prof fkm,  qu'ils  riayentdixhuifl  ans  entiers  graccoplis : 

Cÿ1  auparauat  icelle  receu  deuotement  le  Corps  gr  fangdenoffre  Seigneur  Jefus- 

. 0>r\ff. 

Peut  néanmoins  le  grand  Maiflre  dudit  Ordre  donner  gr  conférer  iceluy  aux  ieu- 
nes  Gentilshommes  au  defjus  defeprans,  Pages  dudit  grand  Maiflre. 

Combatt  rontlefdicls  Cheualiers  pour  le  fouflien  delà  Foy  fatholiquccApoftàlï- 
que &Komaine, toutes  quan  tes  fois  qu'il  leur  fera  cohtmandé  parle  Papegr fàinft  4» 

Siégé  c slpoflolique , le  Roy  tref-Cbreffien , & leur grand  Maijirefoubs  la  charge  du- 
quel ils  marcheront  ila guerre,  gr  non  d’autre. 

' Ledicl grand  cjlf attire  fera  tenu  trots  mois  apres  la  nomination  du  RaytrefChre- 
(I ien, prendre  confirmation  dudit  S.  Sirge , auparauantdcfimmifceraugouucrncmeni 
de  ladicle  grande  Maiftrtfe. 

La  nomination  defditsgtands  Mdifiretyantpourle  prefent  quàl'aduenir , appar- 
tiendra auxRoys  trffChreJhens  fouuerains  & Fondateur i dui^il  Ordre. 

En  faueurdçfquels  ledit  Pape  Paul  cinquième,  il'inftancc  & prière  du 
Roy  trcs-Chrcilicn  a permis  aux  grandsMaillrcsdudicOrdre,d£rèrtiriuf- 
ques  à mille  cinq  cetis  ducats  delà  ChambrerVeft  à dire  fu  mille  libres  ) & 
aux  Cheualiers &. Commandeurs  cinq  cens  ducats  fqui  fonrdeujrmille 
. liurcs)depcnfion  , en  vneoü  pluficurs  penhons  fur  tous  les  bcncficcsdc 
France, tantregulicrsquc/eculiers,Archcucfchez,Eucfchcz  , Abbayçt,  • 
que  Doycnncz,Priqurcz,3c  Cures. 

Leur  a daiiancage  oûroyc  plcniere  rcroiflîô  de  leurs  pcchcz,ranr  depeï 
. ne  que  de  coulpc,au  lourde  leur  Profcflion.ât  à l’article  delà  morr.confcz 
8:  repemansdcleurs  péchez, tantdecceurquc  de  bouche.  . 

Ceil  Ordre  initirué  Si  approuué par  le  Pape, Sa  Maicfténommapour 
premier  grand  ivlailtrc  dudit  Ordre  de  noftreDamedu  Mont  Carmel, S:  „.üi. 
de  Saintt  Lazare  en  Hicrufalem  Mcflire  Philibert  de  Nercftamg,  Sci  «'«diiJuOiJit. 
gneur/ïgnalcpar  les  grands  fcruicesqu’ilafaiskàlaCoronnc.  Cclteno-  t 
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mination  eft  du  mois  d’ Apuril  mil  fix  cens  huiét,  fie  le  trcticfme  iour  d'O- 
élpbrcaudit  an,  lediét  heur  deNercftamg fità Fontaineblcaudcnrrcles 
rSins  de  fa  Maicfté.en  la  prefence  de  Môfieur  le  Prince  de  Conry.du  Duc 
d'Aiguillon,ôe  grands  Seigneurs  cftants  pour  lors  eh  Cour,  le  ferment  de 
jjrand  Maiflrc  dudir  Ordre, iura  fidelité, obêifiance,Se  feruice au  Roy &fcs 
lucceifcurs  Roys  dcFrance.enu  jrs  tous  Sc  contre  tous  fans  nul  excepter, & 
d’obfcrucrfie  garder  inuiolablcmcnt  les  Statuts  dudit  Ordre,  fi:  l'aggran- 
diflemet  Ôc  conferuatiô  d'iceluy.Cc  fait  le  Roy  luy  mit  au  collaCroixd'or 
au  ruban  canné, fie  le  veftic  du  manteau  à la  Croix  dudit  Ordre,  luy  donna 
pcrmiilion  de  faire  iufques  à cent  Chcualicrs,fauf audit  fleur  grand  Mai- 
ilrCjd 'en  augmenter  fie  accroiftrc  le  nombre  par  cy  apres,  fuiuant  la'qucl-» 
le  conccflion  iceluy  grand  Maiflrc  donna  leditüOrdreàplufieurs  Gen- 
tilshommes fie  Pages  en  l'Eglife  fie  Monaflere  de  iaincl  Lazateaux  Faux- 
bourgs  de  Paris. 

Dans  le  grand  Sceau  dudiét  Ordre  appofe  aux  lettres  des Cheualieri, 
fie  Officiers  d’iccluy , (Il  eft  d'eftainmcflédeplomb)  feveoidd'vnre- 
ucrsvn  Cheualicrarmédctoutc»pieccs,fic  foncneual bardé  , l'cfcu  de- 
uant  luy  fiircfpcenueàlamain.fieàl'entourpourLegentTe.  StgilhimOr- 
dtnis  (sr  Mihtu  beat.?  ^ iaria:  Virgin»  de  sjlfonte  Caimtli , (y fenÛilAii- 
ri  in  Hicrufalem.  Et  de  l’autre  les  Arflics  dudidl  Sieurdc  Ncreftamg, 
qui  font  quatre  ou  cinq  bandes  à trois  EftoilcSjlurrvned’icclIcs , fes A r-  - 
mes  entourées  de  l’Ordre  dcSainél  Michel  , fie  pour  deuife  fie  legendeà 
double  tour  Tbihbertui  de  Nerrffamg  Jdiagnm  Magifter Ordinifty miluu 
beau  Maria  Virgin»  de  Monte  Carmeli  , (T  Santli  La^ariin  Hierujalem,XiK 
lamillefime  1608. 

En  mcfmc  temps  Vincent  Duc  dc\lantr'ûëerigeavn  nouuel Or- 
dre de  Cheualcrie  en  l’honneur  du  précieux  fie  Caere  fang  de  nollrc  Sau- 
ueur  fie  Rédempteur  IcfusChrift  , confirmé  parle mefmc Pape  Paul 
Cinquicfmcdunom.Icn’aypeurccouurcr  iufques  icy  les  Statuts , Ccre- 
monies,5e  marques  de  ceft  Ordre. 

Le  Roy  ayant  remporte  l'honneur  de  Médiateur  entre  (aSainéleté 
fie  la  République  de  Venife  , enuoya  pour  fon  Ambafiadcurà  Rom*. 
Charles  de  Gonfaeu  e dé  Cleues , Duc  de  Neuers  fie  de  Rcthclois , Pair  de 
France,filsdeLuaoutcde  GonfaguePrincedeMantoüe , pourrendreau 
nom  de^â  Maieftc  rrcfChreftienne , l’obciffancc  filiale  cnucts  ledit  fainft 
Pcre  Paul  cinquicfme  , fie  le  fainélfiegede  Rome.'L'entrce  de  ce  Prin- 
ce faiéle  à Rome  le  vingt  cinquicfme  du  mois  de  Nouembre  , fut  la 
plus  célébré  fie  magnifique  de  touces  celles  qui  fcfoicntvcuesencefte' 
grande  Ville, le  Soleil  du  monde.de  mémoire  d'homme.  La  magnificen- 
ce des  Ambaifadcurs  eft  vncfchantillondela  puiifancefie  grandeur  des 
Princes  qui  lcscnuoycnt,par  cequ'ehumainemcntparlant,oniuged’or- 
dinaire  du  lyon  par  les  onglcs,En  telles  ceremonies , félon  la  giandcurdu 
Prince, chacun  s'efforce  d'en  remporter  fie  la  gloire  fie  l'honneur  d’vneft- 
çon  ou  d’autre.  » 

La  France  iouy  fiant  d’vne  Paix, que  Dieu  de  fa  main  liberale  auoit  don- 
neeauRoy  , l’muitoitdclaprocurerà fes  vfoifinslesEftatsdesProuinces 
vnics,qui  l’auoient  affifté.ciuant  quelcurpuiftancei'auoitpcrniis , à Ion 
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extrême  befoin  , lors  qu'il  fembloic  que  le  fecours  humain  luy  debuoit 
deffaillir  Se  manquer.  Il  mie  la  main  à bon  efeient  d'y  faire  incliner  les 
£llats,qui  franchement  ne  pouuoient  s’y  rcfoudrc.Car  quoy  que  lesT ref- 
ues,  félon  la  commune  apparence, foient  les  faulbourgs  delà  Pair  , héli- 
ce qu’ordinairement  le  chef  de  part  qui  la  recherche , pente  par  ce  moyen 
raddoubber  fes  affaires, & reprendre  nouuelle  force  5c  vigueur,  pour  ref- 
ueillcr  fon  partifan,fuiuant  ce  qu'il  verra  plus  à propos. 

Le  Pre  fident  leanin  porteur  du  fecrct  de  fon  Prince  le  plus  Souueraio  Sc 
abfolu  Monarque  de  tous  ceux  qui  ayentcu  lcchcforncde  ceflcCoron- 
nc  du  Lys,fit  condcfccndre  les  Eftats  d’accepter  vne  T refue  de  douze  ans, 
conclue  6c  arreftée  en  la  ville  d’ Anucts  par  le  Roy  d'Efpagne , & les  Archi- 
ducs le^.iourd'  A puril,  8c  publiez  le  r 4.  enfuiuant.Et  fuiuantceftcTrefue 
obfcrucc  de  part  & d'autre,  l'Europe  en  general  fe  voidiouyr  d’ vne  Paix, 
maintefois  dcfirce,  V oicy  les  articles  de  celte  T refue. 

PremiereaTen  Tlcldtts  Seigneurs  Archiducs  déclarent  tant  en  leurs 
nomsque  dudit  Seigneur  Roy, qu’ils  font  contents  de  traidter  auec  lefdits 
Seigneurs  Eftats  generaux  desProuinçes  vnies,en  qualite.&commclcs  te- 
nds pour  Pay  s,Prouinces,ôc  Eftats  libres , fur  lefqucls  ils  ne  pretédent  rien: 
Scdcfaireaucc  eux  , es  noms  5c  qualités  fufdidts, comme  ils  font  pat  ces 
prêtantes  vne  T refue  aux  conditions  cy  apres  eferiptes  ôc  déclarées. 

A fçauoir  que  ladite  T refue  fera  bonc, ferme  loyale  & inuiolablc,  & pour 
lctépsdc  1 î.ans, durant  lefqucls  il  y aura  ccfTaciô  de  tous  a&es  d'hoftilitc 
de  q uclque  façô  qu’ils  foict  entre  leldicsScigneursRoy,Archiducs,&E(tats 
generaux  tât  par  Mer  que  autres  Eaux, que  par  terrc,cn  cous  leurs  Royau- 
mes,Pays,Terres,ScScigneuries,&  par  tous  leurs  fùbieéts  Ôc  habitans,  de 
quelque  qualité  ôc  condition  qu'ils  l'oient, fans  exception  de  lieux  ny  do 
perfonnes. 

Chacun  demeurera  faifi, Sc  iouyra  effcélucllemét  des  Pays, Villes, Places, 
Terres  ôc  Seigncurics,qu’il  liée  Sc  poftèdciprcfér, lansy  cltre  troublé, ny 
inquiète  de  quelque  fatjô  que  ce  fon, durât  ladiccT rcfuc:Enquoy  on  entéd 
côprendre  les  Bourgs , V illages,  Hameaux  ôc  plat  Pays  qui  en  dépendent. 

Les  fubiets  & habitas  es  Pays  dcldits  Seigneurs  Roy  Archiducs, ôcEftats, 
auront  toute  bône  correfpôdice  5c  amitié  par  cnscblc  durant  laditcTrcf- 
uc.fans  fe  reflétir  des  offéces  5c  dômages  qu’ils  ont  receu  parle paffc.Pour- 
ronc  aufli  frequéter  5c  feiourner  es  Pays  l’vn  de  1 autre, 5c  y exercer  leur  tra- 
fic ôccomerce  en  toute  feuretc.tant  per  Mer, autres  Eaux,  que  par  terre. Ce 
que  toutefois  ledit  Seigneur  Roy  entend  eftre  rcflraint  5c  limité  aux  Roy- 
aumes Pays, T erres  6c  Seigneuries  qu’il  tient  6:  poflede  en  l’Europe,  5c  au- 
tres lieux  5c  Mcrs,oùlcsSuietsdes  Roys  5c  Princes  quifont  les  amis  ôc  al- 
liez, ont  ledit  trafic  de  gré  à gré:Ec  pour  lcrrgard  des  Lieux,  V illcs, Ports, 4c 
Haures  qu’il  tient  hors  les  limites  iufdits.  Que  leldits  Seigneurs  Eftats  5c 
leurs  fuicts,  n’y  puifiet  exercer  aucun  trafic  fans  la  pcrmiflion  cxprefTe  du- 
dit Seigneur  Roy  :Birn  pourront  ils  faire  ledit  trafic  fi  bon  leur  fcmble,  és 
pays  de  tous  autres  princes,  Potctats,5c  Peuples  qui  leur  voudrôc  permet- 
tre,mel'mcs  hors  lefdits  limires.fans  que  ledit  Seigneur  Roy, lésOfficiers  5: 
fubiets, qui  dépendent  de  luy,  donnent  aucun  empcfchcmcnt  icelle  occa- 
fion  aufdits  Princes,  rotecats  5c  peuples  qui  le  leur  ont  permis  ou  permet- 
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rront  ny  pareillement  à eux, ou  aux  particuliers, auec  lefquels  ils  ont  fait, & 
ferontledit  trafic. 

Et  pourcc  qu’il  eft  befoin  d'vn  allez  long  temps  peut  aduertir  ceux  qui 
font  hors  lefdi&s  limites  auec  forces  & Nauires  , de  fe  defifter  de  tous 
attes  d'hoftilité  , a efte  accordé  , que  la Trefucn’y  commencera  que 
d’auiourd’huyenvnan  : Bien  entendu  que  fi  l’aduis  de  ladickc  Trerue 
y peuteftrepluftoft  quedeflors  lhoftilité  y cefTera  : mais  fi  apres  lediâ 
temps  d’vn  an  quelque  hoftilité  y efloit  commife,  le  dommage  en  ferare-, 
parc  fans  remife. 

Lcsfubiets&  habitansés  pays  defdits  Seigneurs  Roy  , Archiducs, &•, 
Eftats.en  faifant  crabe  és  pays  l’vn  de  l’autre  , ne  feront  tenus  payer  plus 
grands  droiéts  Sc  importions  que  leurs  fubie£ts,&  ceux  des  amis, & alliez 
qui  feront  le  moins  chargez. 

Et  auront  aufli  lcsfubicts&habitans  defdirsScigneursE(lats,lamcf- 
me  feureté  & liberté  es  Pays  defdits  Seigneurs  Si  Roy , Archiducs,  qu'el- 
le a efte  accordée  aux  fubicts  du  Roy  de  la  grande  Bretagne:  parledcrnicr 
traidc  de  Paix,&  Articles  fecrets, faits  aucc  le Conncftable de Caltille. 

Ne  pourront  fcmblablcment  les  Marchands , Maiftres  de  Nauires, 
Pilotes,  Matelots,  leurs  Nauires,  Marchandées,  denrees&  autres  biens 
à eux  appartenants,  eftrc  fàifis  Si  arrêtiez  , foir  en  vertu  de  quelque 
Mandemenc  general  ou  particulier  , & pour  quelque caufe  que  ce  foie 
de  guerre  ou  autrement  , ny  mefmc  foubsptecexte  des’envouloirfer- 
uirpourlaconfcruation&deffenfedupays.  On  n’entend coutesfois  en 
ce  comprendre  les  faifics Si arrefts  de  lufticc  , parles  voyes ordinaires, 
à caufe  de  debtes  , propres  obligations  Si  contrats  vailablesdc ceux 
fur  lefquels  lefdides  faifics  auront  elfe  faicles  , à quoy  il  fèraproccdéfc- 
lon  qu’il  cftaccouftumépardroid&railbn. 

Et  pour  le  regad  du  commerce  des  pays  bas,  Si  des  daces  Scimpofi* 
tionsqui  fcleuerontfurlesdenrccs  , S’il  cil rrouuécyapresqu'ilyayrde 
l'cxccz  , & qu’il  en  foit  incommodé  , à la  première  requificion  qui  en 
fera  faided'vne  parc  ou  d'autre.Commiéaires  feront  députez  pour  lesre- 

Îrler,  Si  modérer  paraduis  commun  , fi  faire  fe  peur,  fans  que  pourtant 
aTrefuc  foit  rompue.au  cas  qu’ils  n’en  puiiTent  demeurer  d'accord. 

Si  quelques  fcntcnccs&  iugemensauoicnteflé  donnez  entre  perfon- 
nes  de  diuers  partis  non  deffendus  , foit  en  matière  ciuileft  criminelle, 
ils  ne  pourront  dire  exécutez  contre  les  perfonnes  des  condamnez, ny 
fur  leurs  biens, durant  ladidle  T refue. 

Lettres  de  marque  & rcprcifaillcs  ne  feront  o&royées  durant  lediâ 
temps, ficen’eftàcognoiiTanccdecaufe,  & és  cas  efquclsil  eft  permis  par 
les  loix  Si  conllitucions  Impériales, & félon  l’ordreeitabli  par  icelles. 

On  ne  pourra  abordcr.entrer,  ny  s'arrefteraux  Ports, Haures,Playes  k 
rades  és  paysl’vndc  l'autreaucc  Nauires  & gens  de  guerre  en  nombrequi 
puifient  donner  foubçon.fans  le  congé  Si  permifiion  de  ccluy,fous  lequel 
font  lcidits  Ports, Haurcs,playcs,&  rades, niion  qu'on  y fuft  iettepat  tem- 
pcftcjOu  contraint  de  le  faire  par  neceffité,  & pour  cuiccrquclqucs  pénis 
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k guerre,  ou  leurs  heritiers  & ayans  caufe  iouyronr  d’iceux  biens  durant 
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ladidcTrefue,  & en  prendront  la  polfdfion  de  leur  authorité  priuée , & M.  DCV  il. 
en  vertu  du  prefent  traidé,  fans  que  leur  foie  befoingd’auoir  recours  à la 
Iufticc , nonobftan  t toutes  incorporations  au  Fifq' , engagements,  dons, 
en  faids  traitez,  accords  & transitions , quelques  renonciations  qui 
aycntdlémifesefdidcs  transitions, pour  exelurre  partie dcldits  biens, 
ceux  à qui  ils  doiucnt  appartenir,  à la  charge  ncantmoins  qu’ils  n'en  pour- 
ront difpofcr , ny  les  chaigcr  ou  diminuer  pendant  ledit  temps  de  ladide 
iouïflancc  , Gnon  qu'ils  en  ayent  obtenu  la  pcrmilGon  defdits  Seigneurs 
Archiducs  ou  Eftats.  XIV. 

CcquiauralicuaulfiauprofEddes  heritiers  du  feu  Seigneur  Prince 
d'Orange,  mehnes  pour  les  droids  quils  ont  és Salines  du  Comté  de 
Bourgongnc,  qui  leur  feront  rcmifes  8c  delaiflces  aucc  les  Bois  qui  en 
dépendent. Et  quant  au  procez  deChaftelbclin  intenté  du  viuat  dudit  feu 
Seigneur  Prince  d'Orange  en  ht  Cour  de  Malincs,contrc  lePtocurcur  Gé- 
rai du  R.oy  Catholique,  lefdids  Seigneur  Archiducs  promettent  de  bône 
foy  de  leur  y faire  rendre  luftice  dans  vn  an  , apres  la  pourfuitte  qui  tn 
ferafaifte  par  eux  fans  aucune  remife,  8c  en  toute  droidure  8c  Gncericé. 

Si  le  Filq'  a faid  vendre  d'vne  parc  8c  d'autre  quelque  biens  confifquez,  XV. 

ceux àqui ils doiuent appartenir  en  vertu  duprefent  T raide,  feront  tc- 
nusfc  concerner  de  l interdl  du  prix  , àraifon  dudenierfeize , pour  en 
cftrcpayezchacunan  durant  laTrcfue,àla  diligence  de  ceux  qui  polie- 
dcntlcfdics  biens,  autrement  leur  feraloifible  de  s'en  addrclfcrau  fonds 
& héritage  vendu.  . 

Mais  Glefdides  ventes auoientefté failles  parluftice,  pourlesdeb-  XVI. 
tes  bonnes  & légitimes  de  ceux  àquilcfditsbiens  fouloient  appartenir  a- 
uant  laconfifcation , il  leur  fera  lotfible  ou  à leurs  heritiers , 8c  ayans  cau- 
fc , de  les  retirer  en  payant  le  prix  dans  vn  an , à compter  du  iour  du  prclenc 
traidé, apres  lequel  tempsils  n'y  feront  plus  reccus,  8c  ladide  retraidc 
& rachapt , ayant  cité  faid  par  eux, ils  en  pourront  difpofcr,  comme  bon 
leurfemblcra,  fans  qu'il  leur  foit  befoin  d'en  obtenir  autre  permiflion. 

On  n'entend  toutesfois  donnerlieuà  celle  rctraide,  pour  les  maifons  XVII. 
Gtuéesdansles  villcsvendusà  ccfteoccaGon  ,pourla  grande  incommo- 
dité 8c  notable  dommagequ'en  receuroicnt  les  acquereurs  , à caufe  des 
changements  8c  réparations  qu'ils  pourroientauoir  faidefdites  maifons, 
dont  la  liquidation  feroit  trop  longue  8c  difficile. 

Etquancaux  réparations  8c  meliorations  faidesés  autres  biens  veh-  XVIII. 
dus , dont  le  rachapt  eft  permis, fi  elles  font  prétendues, les  luges  ordinai- 
res yferontdroid  àcognoilfancedccaufe,  demeurant  le  fonds  8c  hérita- 
ge hypothéqué  pour  la  fomme  à quoy  les  melioratiôs  feront  liquidées: 
fans  ncantmoins  qu'il  Toit  loiliblc  aufdids  achcpteurs  vfer  du  droid  de 
rétention  pour  en  cflre  payez  8c  Gitisfaids. 

Si  quelques  fortifications  8c  ouurages  publics  ont  efté  faids  d’vne  X I X. 
part  ou  d'autre  aucc  pcrmilGon  8c  authoritc  des  Supérieurs,  en  des  lieux 
dont  la  reftitution  doit  dire  faidc  parlcprefenc  Traidé,lcs  proprietai- 
res d'iccux  feront  tenus  fe  contenter  de  l'cftimation  qui  fera  taidepar  les 
luges  ordinaires  tant  defdids  lieux  que  de  la  Iurifdidion  qu'ils  y auoicnc, 

Gnon  que  les  parties  s'en  accordent  de  gré  à gré.  ^ > 
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Quantaux  biens  d'Eglifc , Colleges  & autres  lieux  pieux  aflis  dans 
les  Prouinces  vnics , lefquels  eftoient  membres  dépendants  d'EglifeSjBc- 
ncfîces  & Colleges  qui  font  en  l’obeifTance  des  Archiducs  ,cequi  n'a  e- 
fte  vendu  auant  le  premier  de  Ianuier  mil  Gx  cens  fepr , leur  fera  rendu  & 
leftituc , & y rentreront  aufli  de  leur  authoritc  priuée,  (ans  miniftrede  lu- 
fticc,  pour  cniouyr  durant  la  trcfue,  & fans  en  pouuoit  difpofet  félon 

Ju'il  a elle  didcy-deffus,mais  pour  ceux  vendus  auant  ledid  temps, ou 
onné  en  payement  parles  Eftats  d’aucunes  des  Prouinces, la  rente  du 
prix  leur  fera  payé  chacun  an,àraifondu  denier  feize,  parla  Proumce 
quiaura  faidladidc  vente,  ou  donné  lcfdids  biens  en  payement, &af- 
fîgnec  aufli en  forte  qu’ils  en  puiffenc  eftrc  alfeurez . Le  femblable  fe- 
ra faid  & obferué  du  codé  dcfdids  Seigneurs  Archiducs. 

Ccuxàquiles  bicnsconfifquezdoiuentcftrcreftitucz.nc  feront  te. 
nus  payer  les  arrerages  des  rentes , charges , & deuoirsipccialement  affe- 
dcz,&  aflignez  furiccux  biens, pour  le  téps  qu’ils  n’en  ont  ioüy,&  s'ils  en 
foht  pourfuiuis  & inquiétez  d’vne  part  ou  dautrc,en  ferôt  rcuoyez  abfo*. 

On  ne  pourra  prétendre  auflî  pour  les  biens  vendus  ouaccortez,af- 
fin  d’eftre  dicquez  ou  rcdicquez.finon  les  redcuances , aufquclles  Icspof- 
feifeurs  fc  font  obligez  parles  Traidcz  fur  ce  faids,aucclesintcrc(isdes 
deniers  d'entree,  fi  aucuns  ont  elle  donncz,aufli  à raifon  du  denier feize, 
commedelTus. 

Les  lugements  donnez  pour  biens  & droids  confifquez  aucc  parties 
quiontrccognulcsiugcs,»:  ont c|J;  légitimement  deffenduës, tiendront 
& ne  feront  les  condamnez  reccus  à les  contredire  Gnon  pat  lesvoycs  or- 
dinaires. 

Lcfdids  Seigneurs  Archiducs  & Eftats  commettront  chacuncndroit 
foy  les  Officiers  & Magiftrats  pour  l’adminiftration  de  là  Iuftice  Si  Po- 
lice, és  Villes  Sc  Places  fortes , lefquels  par  leprefcntTraidé,doiuentc- 
ftre  rendues  aux  proprietaires  pour  en  ioüyr  durant  la  Trcfue. 

Les  meubles  confifquez  & ftuids,  qui  feront  efeheus  auant  la  conclu- 
Gon  du  prefent  T raidé , ne  feront  fubieds  à reftitution. 

Les  adions  mobiliaires , qui  ont  efte  remifes  par  lcfdids  Seigneurs  Ar- 
chiducs  ou  Eftarsauproffid  des  debteurs  particuliers  auant  le  premier  de 
Ianuier  nfo7.demeurentefteintes  d'vneparcSc  d’autre. 

Le  temps  quia  couru  pendant  la  guerre,  à commencer  depuis  l’an- 
née 1 jSy.iufques  à prefent,  ne  fera  compté  pour  induire  prelctipdon  en- 
tre ceux  qui  eftoient  de  diuers  partis.. 

Ceux  qui  fe  font  retirez  en  pays  neutre, durant  la  guerre, ioüyrontauf- 
fi  du  fruid  de  ccftc  Trcfue  & pourront  refideroù  bon  leur  fcmblcra, re- 
tourner mcfmes  en  leurs  anciens  domiciles  pour  y habiter  en  toute  feure- 
té,obferuan t les  loix  du  pays , fans  qu'à  l'occaGon  de  la  demeure, qu’ils  fe- 
rontcnquclquc  licuquece  foit,leursbicnspuiflcntcftrelaifis  , nyeux 
priuez  de  la  ioüy  ffance  d'iccux. 

Aucuns  nouucaux  forts  ne  feront  faids  durant  ladideTrefuedans  les 
pays  bas  d’vne  part  ny  d’autre. 

■ Les  Seigneurs  de  la  maifon  de  Naflau  ne  pourront  eftre  pourfuiuisny 
inquiétez  durant  ladite  Trcfue, çn  leurs  perfonues  ou  biens , foit  pour 
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debtcs  contrariées  parle  feu  Seigneur  Prince  d'Orangc,  depuis  l'an  îytf  7 
iufqucsàfontrelpas.foit  pour  les  arrerages,  efeheus  pendant  le  (àififfe- 
rnent  S:  annotation  des  biens,  qui  en  citaient  chargez. 

S’il  y acontraùcntiopà  la  Trefue  faitc,par  quelques  particuliers  fans  XXXI. 
commandement  dcfdiûs  Seigneurs  Roy , Archiducs, ou  Eftats, le dom- 
mage fera  réparé  au  mcfmc  lieu  où  lacontrauention  aura  clic  faiétç  s’ils  y 
font  furprins , ou  bien  en  ccluy  de  leur  domicile , fans  qu'ils  puilfcnt  eftre 
pourfuiuis  ailleurs  en  leurs  corps  ou  biens  en  quelque  manière  que  ce  (oit.  , 

Etncleurferaloifib!edevenirauxarmcs,&  rompre  la  Trefue  aceftcoc- 
cafion,  mais  bien  permis  en  cas  de  dénégation  manifeftede  luftice,  de  fe  , 
pouruoirainftqu  il  eftaccouftumé,par  lettres  de  marque, ou  reprclfailles. 

Toutescxnereditations,&dilpofitions  faites  en  haine  de  la  guerre,  XXXII. 
fontdeclarées  nullcsSc  commcnonaduenucs. 

Les  lubieftsCc  habitas  és  pays  defdirs  Seigneurs  Archiducs  & Eftats  XXXIII. 
de  quelque  qualité  & condition  qu’ils  foient , font  déclarez  capables  de 
fucccdçr  les  vns  aux  autres , tant  par  tcftamcnr  quabi  ft  teftat  félon  les  cou- 
tumes des  lieux  ; & fi  quelques  fuccelfions  citaient  cy-dcuant  cfchciies 
à aucuns  d'eux  ils  en  feront  maintenus  ficconferuez. 

T ous  prifonniers  de  guerre  feront  deliurez  d'vne  part  & d'autre  (ans  XXXI V. 
payer  rançon.  . 

Et  affin  que  le  prefent  Trai&é  foit  mieux  obferué,  Promettent  refpc  - XXXV. 
£liuement  lefdits Seigneurs Roy.Archiducs,  & Eftats  détenir  la  main  & 
employer  leurs  forces  & moyens, chacun  endroit  foy,pour  rendre  les  paf-  * 

fages  libres, & les  Mers  & Riuiercs  nauigables  fcurcs,  contre  l'incurfion 
desmutins, Pirates, Corfaires  & volleurs , & s'ils  les  pcuucncapprehcndcr 
dclcsfaire  chaftierauec  rigueur. 

Promettent  en  outre  de  ne  rien  fairecontre&  au  prciudicedu  prefent  XXXVI 
TraiCké,  ny  foulïfir  eftre  fait,  directement  ou  indirectement, & fi  faiCt 
cftoit  de  le  faire  reparer, fansaucune  difficulté, ny  remife.  Et  à l’obferua- 
tiondutoutcequedelfus,  ils  s'obligent  refpeCtiuement,  mefmes  lefdirs  * 

Seigneurs  Roy.Sc  Archiducs  leurs  fucccftcurs,  & pour  la  validité  d'icclle 
obligation, renoncent  à toutes  loix,  coutumes  ôc  chofes  quelconques  à 
ce  contraires.  • 

Sera  le  prcfencTraiCtc, ratifié, Scapprouué  par  lefdits  Seigneurs  Roy,  XXXVII. 
Archiducs, & Eftats,&  les  lettres  de  ratification  dcfdits  Seigneurs  Archi  •> 
ducs  & Eftats, dcliurces  de  l’vn  à l’autre  en  bonne  & deuë  forme, dans  qua- 
trciours.Et  quanta  la  ratification  dudiét  Seigneur  Roy, lefdits  Sieurs  Ar-  « 

chiducs  ont  promis,  & feront  tenus  la  donner  dans  trois  mois,  aufli  en 
bonne  & deue  forme.à  fin  que  lefdits  Seigneurs  Eftats, leur  fubleCfs  & ha- 
bitans,puiflent  iouyr  effc&uellement  du  fruitt  du  prefent  traiifté en  touta 
fcurcté. 

Sera  ledit  T rai&c  public  par  tout  où  il  appartiendra , incontinent  apres  XXXVIII. 
la  Ratification  faite  parlcfdits  Seigneurs  Archiducs  & Eftats, ccllâns  dés.  • 

àprcltnttousaftcs  d'hoftilité. 

Le  naturel  des  François  eft  de  n'eftre  jamais  en  repos,  s’Hs  ne  font  em- 
ployez en  gtierres  eftrangcrcs, ils  en  fomentent  des  ciuiles. 
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F.Jifl  (lu  Rpj  con- 
tre leiduc.'s. 


Jufifuf  à Muni  Jeeleri  eAnimui,bopulumq;  potenitm 
In  Jua  yiflrici  conuerfum  vifctradextrA. 

Çarfi  la  prudence  du  Prince  deftourne  les  effets  de  celles-  cy.vnPoatih 
lemafque  d'vn  fauxvifagcde  l'honneur  oftcncéles  mec  incontinent  en 
fouguc,cn  fureur,  fie  manie, qui  lesmctamorphofcenlabeftcfauuagedc 
Marris  Alexandrin,  laquelle  £c deffaifoie  & deuoroit  elle  raefmc,  l'ay 
horreur  de  mexelfouuenir  que  depuis  leT raiélé  deLyon  fiait  pour  le  Mar- 
quizat  de  Saluccs,ou  fon  efehange , fept  mille  homes  fc  font  tuez  8:  maf- 
facrez  eux-  mefrnes  fur  ce  pontiljc  d'honneur  imaginaire , ainfi  qu'il  s’eft 
vérifié  par.  les  lettres  de  grâce  o&royccs  par  fa  Maiefté,laquellepour 
coupper  la  brocheà  celle  diabolique  fureur, fit,  ceftEdiét  tcmatquable 
fur  la  prohibition  des  duels , fie  prouihon  d'iceux. 

HENRY  PAR  LA  GRACE  DE  DlEV  Roï  DE  FRANCE  ET 
de  Navarre.  A tousprefcns&aduenir, Salut.  LesRoysnos 
pTcdcceflcurs&nous,auonsfaitdiucrs  Reglemcnts-Sc  Edi&s  contre  les 
combats  en  duel,  pour  en  retrancherai  abolir  l’vfage  commun  & fami- 
lier ennoftre  Royaume.  Meuz  du  dcbuoir& acquit  de  nos  confcien- 
ccscnucrs  Dicu,commcRoysTres-Chreftiens  ôc  du  faluccômundctous 
nos fubicéhcortfmeperestrcs-dcbonnaircs.Et pareillement  du  foinque 
nous  deuons  auoir  de  la  confcruation  de  noftre  authoritc  (ouucrainegri- 
dement  lezee  8c  offencéc  par  la  licence  trop  cfR-etfécdefdits  côbats.Ace- 
fie  finnousaurions  par  noftre Edi6ldumoisd'Apuril6oi.faitparladuis 
des  Princes  de  noftre  fang , Officiers  de  noftre  Çoronne, 8c  auctespetfon- 
nés  de  noftre  Conleil,qui  cftoient  lors  près  de  nous.dcclarezcriminelsdc 
leze  Maicfté, 8c  ordonne  cftrc  punis  comme  tels,  cous  ceux  qui  foubspre- 
textedetircrraifond'v’nepretcnduéoffcnceappclleroientoufcroiemap- 
pcllcr  les  autre*  au  combatjiroicntiurvn  appel,  les  aflifteroientoufecon- 
dcroicnt.auecdcft’cncestrcs-cxprciïcsàrous  nosOfficicrsdcroutesquali- 
rez  de  difpéfcr  les  coulpablcs  de  la  peine  ordonnée  parles  loix  denoftrcdic 
Royaumc,contrclescriminclsdcIezcMaicfté,nydclamodcrcrpourc5- 
fideration  aucune.  Elpcrant  par  la  grauité  8c  terreur  de  ladite  peine,  répri- 
mer la  liberté  8c  couftumcdcteftablcdcfdirscombats.Mais  tant  s’en  faut 
que  nous  ayons  obtenu  noftre  louable  defir,  que  lefdits  duels ontdepuis 
cftéplus  frequens  à noftre  extrême  regret  8c  non  moindre  rficfpris  des 
commandemens  de  Dieu, 8c  desnoftres.  Ccqucnous  auons  remarqué 
procéder  principallcmem.d'vne faullc 8c  erronée  opinion  délégué mam 
conccüc  8c  par  trop  enracinée  és  coeurs  de  la  Noblcfte  de  noftrcdidRoy- 

aumc(quiatoufiourscül’hôneurpluschcrquclavie)dcncdeuoirdcirâ- 

derny  poutioir  rccercherraif<?nd'vneiniurc  receuc,  par  autre  voyeque 
par  celle  des  armes, fans  fleftrir  fa  réputation  8c  encourir  notre  de  lafchett 
8c  faute  de  courage, fingulicrcmcmes  casqu'elle  s’imagincnc  pouuoirc- 
ftrcfuffifammem  réparez  que  par  les  armes,  iaçoifquc  poutluy  leuer  ce 

(crapule  ou  prétexté, Nous  ayons  par  noftre  fuldicEdid,  voulu  pajcxprcs 

prendre  fur  nous  tout  ce  qui  pourrait  eftrcjmpurc'  pour  ce  regard  ,à  ceux 

qui  fcfiibmctcroienc  8c  rangeroicntàrobcï(Tancc8ct>bfcruatiônd'iccluy. 

Dauantagc  plufieurs  aufti  malings  que  téméraires , très  mal  informez  du 
vray  iugement  que  nous  faifons  de  (cmblablcs  actions  s’y  engager  & pré- 
cisent fouucnc  de  propos  deliberéau  péril  de  leurs  âmes  comme  deleurs 
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perfonncs,  penlàns  par  telles  voyes  accroidre  leur  réputation, & s'^duan-  M-DClXjfc,1 
rager  fur  les  autres.Combicn  qu'in  ctfeû  elle}  foiftirdircûcmcht  contrai- 
res au  vray  & folidc  honneur, du  tout  indignes  de  vrais  Clucdicns , Bc  à 
nous  très  delagreablcs  & î contre  cœur.  De  forte  que  tants'en  faut  qu'ils 
doiuent  efpcrcr  par  iccllçs  aucune  faucur  de  nous , que  nous  en  deteltons 
l'vfage,  comme  nous  faifons  tous  ceux  quiles  pratiquent,  comme  vnc  • 
fureûr  plus  que  brutale.  Dcquoydefirans  pour  la  dernière  fois  cfçlair-  4 

cirfic  de  tromper  tous  ceux  qui  baflifTenc  telles  opiniôsfurvn  pernicieux 
& faux  fondement.  Et  pat  mcfmc  moyen  pouruoir  à nollre  poilible  aux  1 • 

malheurs  & inconucnicns  qui  naiiTcm  iourncllcinent  du  débordement 
de ccllcdite licence.  Tout ainfi que l'cxperiencc  nous enGsigjie  qu’ileft 
quelquesfois  ncççiTairc  pour  bien  faire  à la  République  de  changer  les  > * v A 
loix  &-lcs  accommoder  aux  accidcns  ejui  furuiennent  pour  (es  icndre  pro-  j 
fitablçs.  Nous  auons  iuge  nccedaire , auili  par  l'aduis  defdirs  Princes  de 
noftrefang, Officiers  ^fdits  de  no(lrcCoronne,& autres  Grands  & no»-; 
blés  perfonnages  élans  près  de  nous. Lefqucls  lefontaflembjésplufieurs 
foislur  cefujet.parnoftreexprcz  commandement, d’adiouder  auxpifcri 
ccdens  Rciglcmens  & Edits  faits  par  nos  preécccflcurs  & nous  contrb. 
lefdits  ctibats  flànsoeantmoins  les  rcuocquct  ny  annullcrjla  prefente  pr-', 
donnante:  Laquelle  nous  voulons  edre  gardée  &:  obfcruce  inuiolable-. 
ment  par  toutes  fortes  de  perfonncs  de  quelque  qualité  & condition  que 
elles  foient.  A toutes  lefquclles  npus  faifons  deftcnces  tresexpreffesà  cè- 
de fin.Et  mefrnes  à la  Roynenoftte  tres-chcrc  & aimée  Compagne.com- 
rac  à tous  lefdits  Princes  de  noftre  fang.autrcs  Princes, & à nos  principaux 
& plus  fpeciaux  officiers  & feruiteursde  nous  faire  a«cunc  prière,  reque- 
dc  ou  fupplication  contraire  à icelle,  fur  peine  de  nous  defplaire.  Protc- 
dant  & rurant  par  le  Dieu  viuant  de  n'accorder  aucune  grâce  defrogeante 
à ladite  prefente  Ordonnance , ny  de  difpcnler  ia'mais  perfonne  de  peines 
ordonnées^iar  icelle. En  faueur  & conrcmplation  de  qui  que  ce  fou  , ny 
pour  quelque  conlldcration.caulejou  prétexte  que  l'on  puifle  prendre, 
propofcrâc  alléguer.  Premièrement  .1 

N ous  cnioignôs  à tous  nofdits  fubiets  de  quelque  qualité  & condition, 
qu’ils  foicnt.de  viurcàl  aducnir  les  vnsaucc  les  autres  en  paix, vnion  & cô-«. 
corde  ,(ans  s'olïcnccr,iniuner,rnefprifer,ny  prouoquer  à luine  & inimitié* 
fur  peine  d'cncourirnodrc  indignation, & d'edre  chadics  cxcmplaircmér. 

Leur  ordonnons  c’honorcrîc  refpetcrlcs  perfonnes  qui  par  nature 
& parles  charges  Scdignitçz  dont  nous  les  auons  pourucuz , méritée  d'e- 
dre didmguez  des  autres, comme  nous  entendons  quelles  foient , Et  que 
ccux  qui  manqueront  à te!  deuoir  & rcfpcdl , fdîét  chadiez  & mulélez  dS 
pcincs.cu  efgard  à la  qualité  de  U perfonne  otlencée. 

Lcfdites  perfonnes  de  qualité  s'abfticndrôtauffi  d'offencer  les  autres, & 
les  contraindre  de  perdre  le  relpcdl  qu'il  leur  eltdcu.  Et  où  ils  le  feroient 
feront  tenus  le  reparer  ainfi  qu'il  fera  ordonné. 

T ous  d:  iF:rcnds  interuen  ans  entre  t\os  (iibieéb , & dont  la  demande  & 
dccifion  peut  & doibtcdrc  faille  en  iufkicc,  feront  terminez  6 c vuidez 
parles  voy  es  ordinaires  de  droi&cdablies  en  noftrc  Royaume.  Ecdéfcn- 
dôs  aux  parties  d'en  former  vnc  querelle, fur  peine  à celuy  qui  en  fera  1'^- 
greifeur  de  la  perte  entière  de  la  chofccontcntieufc , laquelle  des  à prefent 
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Et  d’auant  que  par  l'incfïfcretion  Sc  malice  des  vns,les  autres  font  qnel- 
qucsfoisfi  gnefuemét  outragcz,qu’il  leur  fcmblympoffible  d'entirer  re- 
paration.quilcs  fatisÊ»ccenleuthonneur,que  parlavoye  des  armes.' La- 
quelle cftant  interdire  &deffcnduë  par  noldiéls  Ediils, ils  s'ingèrent  de 
• la  rechercher  eux-mefmes, ou  par  leurs  amis.la  pratiquée  &cxercent  jour- 
nellement an  grand  mefpris  de  nosloixSc  de  noftre  auétoriré,  Dequoy 
nailTcnt  les  delordrcs  Sc  meurtres  fi  frequents, que  nousroulonsàprcfcnt 
rcprimer.Nous  auôs  iugé  necelfaircpourobuicr  à plus  grâds  & périlleux 
accidésjDepermettre  comme  par  ces  prefentes  nous  permcttoasàtoure 
petfonne  qui  s'efiimera  offencee  par  vn  autte  en  fon  hôneur  &rcpucacion, 
de  s’en  plaindre  à nous  ou  à nos  très -chers  &amçzCoufins  lesCônelh- 
bla  & Matefchaux  de  France  nous  demander  ou  à eux  le  combat,  lequel 
leur  fera  par  nous  accordé  félon  que  nous  jugerons  qu'il  fera  neçeffairé 
pourleur  honneur.  9 

Ceux  qui  feront  en  nos  Prouinccs  pourront  s’addrelTer  aux  Gouucr- 
neurs  d’icelles.Et  en  leur  abfcncc  à nos  Lieutcnans  gcneraux.Et  en  defaut 
d’iceux  aux  Gouuerneurs  & Lieu  tenâs  generaux  des  plus  prochaines  Pro- 
uincesjpourleurfaire  leurs  plaintes  fie  demander  ledit  combat.  Lcfquels 
Gouuerneurs  ou  Lieutenans  Generaux  décideront  lorslcfdirs  différends, 
fi  faire  ce  peut.  Ets'ils  fontdctellequalitéqu’ilsnc  les  puiffentterminec 
que  pat  le  combattis  nous  enaduertironrpour  rcceuoir  & faire  exécuter 
fur  celanoûrc  commandement. 

La  partie  qui  aura  ofîcncé  l'autre,  fera  tenue  de  comparoiftre  par  douant 
nous  ou  lelditsConirt fiable  Sc  Marcfchauxdc  France, comme  pardonne 
lefdits  Gouuerneurs  ou  Lieutcnans  generaux  en  la  forme  fufdite, quand 
elle  lera  appcllcc  par  nous  ou  pareux,quc  noltrc  mandement, oulcleur, 
auraefté  lignifie  à fa  perforine,  ou  àfondomicillc,iufqucsà  deuxfoisa- 
uecla  plainte  de  l'oftcncé.  Et  la  demande  du  combat  qu’il  aura  faifte,à 
quoy  dcifaillant  elle  fera  lors  adiournée  à crois  briefsiours.Et  ne  compa- 
roiffant  fera  ledit  defobdrtàntfufpendu  de  fon  honneur , tendu  incapa- 
ble de  porter  aucunes  armes,  de  renuoye  aux  Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement , chacun  félon  fon  rcflort.pout  élire  puny  commcrefraâairea 
nos  ordônances.  Aufqucllcs  Cours  nous  enioignôs  d'en  faire  leur  deuoir. 

SilVncdcfditespartiesaiufte lubiet de rccufcr  les  luges fufdits,  Auf- 
qucls  il  leur  cil  enioinél  d'a  ddrc(Ter  leur  plaintes , Elle  aura  recours  à nous 
& y pouruoirons.  Mais  fi  les  caufes  pour  lefqucllcs  elle  requerra  telle  rccu- 
fation  font  trouuécs  légères  &friuollcs , Sc  partant  indignes  d'cllreadrai- 
fcs.ellcfcrarenuoyeeauecblafmcaufditsiuges  pour  en  ordonner.  . 

Celuy  qui  demandera  le  combat  & lera  iugé  nonrcccuablc,pours'cftre 
offcncc  trop  légèrement, îc  fansaucun  fubiet,  lera  renuoyeaucc  honte. 

L'aggrcffcur  qui  aura  faidtiniureà  vnautre,qui  ferarccognciie&iu- 
géetoucheràl'hotincur,fcra  priuc  pour  fixans  des  charges , honneurs, 
grades  , offices  , dignitez  & penüons  qu’il  polTedc  , & ny  pourra  dire 
tellably  auant  ledit  temps  ,ny  apres  iceluy , fans  nous  demander  pardon, 
auoir  (atisfaiél  à fa  partie, ainfi  qu’il  aura  elle  ordônc,  Sc  pris  de  nous  nou- 
qelles  prouifions&  déclarations  de  noftrc  vo!oncé,pourr'cntrcraufdires 
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ctiargcs.il  ne  pourra  auffi  durant  ledit  temps  approcher  &fc  trouucr  à dix 
lieues  de  noftrc  Cour. 

Celuy  qui  n'aura  office , charge,  dignité , ny  penfion,  perdra  le  tiers  du 
reuenu  annuel  dctoutlebicn  duquel  il  eftiouïlTant,  durant  ledit  temps 
defix  ans.  Lequel  tiers  fera  pris  par  préférence  i toutes  chargcs,dcbtpj  Si 
ypotheques  quelconques,  & employé  à l'effcâ  que  nous  déclarerons  cy 
apres.  Et  celuy  duquel  ledit  tiers  de  Ion  reuenu  montera  moins  de  deux 
cens  liurcs.ou  qui  n'en  aura  point  du  tout,tiendraprifon  ou  nous  l'ordon- 
nerons deux  ans  entiers. 

Quiconque  appellera  quelqu'vn  au  combat  pour  vn  autre,  ou  fera 
certificateur  du  billet,  ou  portera  parollcoffcnliue  en  l'honneur  fera  dç- 
gradéde  NoblclTe  & des  armes  pour  toute  fa  vie,  ti*ndraprifonperpc- 
tuclle , ou  fera  puny  de  mort  infamante  , félon  qu'il  fera  par  nous  ou  par 
les  iugesfufdits  ordonné.  Plus  fera  priué  à perpétuité  delà  moitié  de  fes 
biens.rrfeublcs  Se  immeubles. 

Celuy  qu^s'eftimant  offcncc  appellera  pour  lôy  mcfmes , Se  n'aura  de- 
mandé le  combat,  comme  il  cft  cy  dcffiis  enjoint,  fera  defeheu  de  iamais 
pouuoir  fe  comparer  par  les  armes  à aucun,  ny  obtenir  aucune  réparation 
& làtisfaciibn  de  l'offcncc  qu’il  prétendra  auoir  reccuc.  Et  fi  celuy  qui  au- 
ra cfté  par  luy  appelle, nous  en  donne  aduis,ou  à noldits  £ ou  fins  les  Con- 
ncftablc&  Marefehaux  de  France,  ou  bien  aufdits  Gouuerneurs&nos 
Lieuteuans  generaux,  comme  nous  luy  ordonnons  de  faire,Ia  charge,  of- 
fice, ou  penfion  qu’aura  ledit  appellanc  fera  donnée,  comme  des ipre- 
fent  nous  la  donnons  &atfeélonsàl’appellé,  s’il  cil  dcqualité  pour  tenir 
lefdi&es  charges.  Mais  fi  celuy  qui  cft  appelle  va  fur  le  lieu  de  l'affignatiô, 
oufaiéf  effort  pour^ccfteflfeél,  lansdonnerlefufditaduis,  fera  puny  des 
mefmes  peines  dudit  appelant, & difpoferons  lors  des  cfiarges, offices,  Se 
penfions  de  l'vn  & de  l autrc,ainfi  qu’il  nous  pfaira. 

SicontrelcsdefFcncjspprtees  par  noftrc  prefentEdiû,  iladuientque 
quelqu’vn  fe  batte,  & tue  vn  autre,  celuy  qui  aura  tué  encourra  la  peine  de 
mort, portée  par  toutes  nos  Ordonnances.  Et  en  attédant  qu'il  foit  appré- 
hendé,il  fera  priué  des  charges, dignitez  & penfions  qu’il  pofledc.D’aua- 
tage  la  moitié  du  reuenu  des  biens  du  tireur  fera  pour  dix  ans  afteâee  aux 
mcfincs  cfFcdts  que  nous  ordonnerôs  cy  apres,  fans  aucune  amede  néant- 
moins  çnuers  les  heritiers  du  mort , veu  qu’il  aura  dcfobcï  àîioftre  prefent 
Ëdnft.Et  fi  les  deux  parties  meurent  auditcôbat, leurs  corps  feront  priuez 
dcfepulturc,&  le  tiers  de  leurs  bics  en  fonds  affeétez  aux  mcfmes  ceuures. 
Et  s'ils  n’ont  nuis  biens,  leurs  enfans  feront  déclarez  roturiers>&  taillable* 
pour  dix  ans.  Et  s’ils  cftoient  défia  taillables  , feront  déclarez  indignes 
d’eftre  iamais  Nobles, ny  tenir  aucune  charge,dignité,ny  office  Royal. 

Ceux  qui  auront  aflîfté  lefdits  combattans , s'ils  ont  mis  les  arm  es  en  la* 
main,pcrdront  la  vie  & les  biens  fuiuanr  nos  premiers  Ediéts.Er  s’ils  n'ont 
eftéque  fpcébatcurs , s’ils  s’y  font  acheminez  Se  rendus  exprès  pour  ceft 
effcél,  feront  dégradez  des  armes  & priuez  pour  toufiours  de  charges, di- 
gnitez &penfiôs  qu’ils  poftedenc.Et  fi  c'cft  par  rencôtre  qu’ils  fi  font  trou- 
ucz:&  ncantmoins  nefc  font  mis  en  deuoir  defeparerlfeldits  combattans 
& les  empefeher  d’en  venir  à l’cffcét,  ils  feront  fufpendus  de  l’exercice  Si 
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M.  b c ix.  ioüiffanee  dcfditcs  charges , offices  & penfions  pour  fix  ans  Et  apres  ledit 
temps  ils  ne  pourront  eftrc  réintégrez  en  icelles,  qu’au  préalable  ils  ne 
nous  ayent  demandé  pardon.fc  pris  de  nous  nouuclles  prouifions. 

Ceux  qui  (c  battront  en  dncl  d'eux  mcfmcs , encourront  la  peine  de 
md|t , ou  de  pt  ilon  perpétuelle , auec  la  perte  delà  moitié  de  leurs  biens. 
Et  en  attcndantqa'ilsfoycntapprehendcz  feront  dégradez  de  Noblcfle, 
& pnuezlcur  vie  durant  de  tous  biens. 

Si  les  oftcnccs  font  failles  en  lieux  de  rçfpeû,  outre  les  peines  cy  dclTus 
appofces.defqucllesnous  proteftons  ne dilpenlcr  jamais  perfonne.  Ceux 
qui  les  commettront, feront  (ùbiets  aux  plus  rigoureufes  & leuercs  peines 
portées  par  les  Loix  &c  Ordonnances  anciennes  & modernes  de  noftre 
Royaume.  » • 

Toutes  Loix, pour  bonncs&fain&esqu’ellesfôyentfontncantmoins 
dcfedueufes,&(buuent  plus  dommageables,  qu'vtilcs  au  public,  & peu 
■-  honorables  au  lcgiflateur,{i  elles  ne  font  obleruces  & cxccutees  en  toutes 
leurs  partie- , comme  elles  doiuent  cftre.fc'cft  pourquoy  nous  enjoignons 
, & commandons  très  cxprclfcment  à nofdi&sCoufins  les  Connelhble 
1 & Marcfchaux  de  France, aufqucls  appartient  la  cognoiflance^fi:  dccifion 
des  contentions, débats  & querelles  qui  concernent  l'honneur  & réputa- 
tion denoldirs  fù)câs,de  tenir  la  main  exactement  4c  diligcmmctàlob- 
feruation  de  noftre  prclcnt  Edilt,(ans  y apporter  aucune  modération, ny 
permettre  que  par  faueur,  conniuenccouautrc  voyeily  foie  conneuenu 
en  aucune  lorte  & maniéré  : Nonobftant  toutes  lettres  dofes  & patences, 

. & tous  autres  commandcmcns  qu’ils  pourroient  reccûoir  de  nous,  Auf- 
qucls nous  leur  défendons  d auoir  aucun  clgard,  filtrant  qu’ils  défirent 
nous  complaire  & obéir.  . 

Nousfàifons  pareil  comandeméc  aux  autres  officiers  de  noftre  Courô- 
nc;M  efmcs  pour  le  regard  de  ceux  qui  sot  fous  leurs  charges.Etaux  Gou- 
uerneursou  Licurcnans  generaux  de  nofdites  Prouinces  pour  nos  füjcifb 
cftâs  en  iccll  es.qui  auront  recours  &addreflcà  cux.ainfi  qu’il  leur  eftper- 
misfic  ordonné  par  noftredit  Edilt.  Nousreferuant  d’adiouftcràiceluy 
par  forme  d’augmentation  ou  ampliation  de  peines,  ceqiiele  temps,  la 
pratique  <3c  expérience  des  reigleunésyiortcz  par  iccluy  nous  fera  cognoi- 
ltrc  dire  ncce.ilaire,  pour  du  tout  faire  cefTer  en  noftre  Royaume  laliceri- 
cc  & confufîon  fufditc  dcfd  its  combats  en  duel , trop  témérairement  en- 
trcprifc  fur  noftreauthorité.Ec  par  ce  moyen  garentirnofditsfubieâsdcs 
périls  îneui  tables  de  leurs  âmes , comme  de  leurs  perfbfines  & biens , auf- 
qucls ils fe  précipitent  journellement  par  telles  voyes..  Lefquelles  nous 
auons  déclaré  & déclarons  par  ces  pref  entes  du  tour  infâmes  4c  horeufes, 
comme  contraires  au  vray  honneur , autant  comme  leurferont  honora- 
■blcs  & aduantageules  à l'aduenir,  celles  defquellcs  illeur  cftfai&ouuertu- 
réparées  prefentes. 

Et  afin  qu'il  plaifc  à Dieu  benirnoftre  prefente  intention,  & la  diriger 
& faircprofpcrcrà  la  gloire  6c  au  futur  de  tous  nofdits  fubiers.  Nousaués 
voué,  deftiné,  & affedté,  vouons,  deftinons  4c  affc&ons , tous  les  deniers 
qui  prouiendront  des  peines  pécuniaires , fàifies , perception  6c  ioiiifian- 
cedes  frunfts  4c reuenus des infralteurs  à noftrcdirEdidt,  tantàla nour- 
riture des  paumes,  & à la  conftru&ion  d’vn  Hofpital  Royal  que  nous 
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Auonsdtliberéfairc  baftir ciprcz pour  ceft cfted,  qu’àlartfedion  & re~  m.  pptlflr, 
parationdcs  Eglifcs  denoftrcdit  Royaume, laps  que  Icldits  deniers puif- 
lent  eftre  diuercis,mis  & employez  ailleurs, (urgricfuespcinfs.  , 

, Cependant  voulôs lefdics  deniers  eftre riccus  par  le  Rcceucur  de l'H.Ori 
ftcl  Dieu  de  noftrc  bonne  ville  de  Paris,  éç  à la  diligcncc,iu  (que;  à coq^g; 
n’ous  en  ayons  autrement  ordonné.  Si  Confions  en  mandrmçnf  4f  • 
nosamez  5e  féaux  les  Gens tenansnos  Cours  de  Parlement,  BaiUifs,Se‘  ; • 

nefehaux,  5e  autres  nos  lufticicrsàe  officier;  qu’il  appartiendra,  î^ucle  • 

contenu  en  ces  prefentes  ils  facenzltr»,  publipr  A'  enregirtre/,  garder  &CL 
obfcruer,  gardent  & oblérucntinuiolaMc. lient  & fans  l’çnfraindre.  Car  . 
tel  eft nallrcjplaifir.,  Et affinque  cêfoit choie  ferme  fie  ftable.à, toufioqrsi, 
nous  auonsfignécesprcfcnce;  de  noftrc  propre  main.  Età  icelles,  faiét  ’ ••»>« 

mettre  5e  appofer  noftrc  fecl.fauf  en  autre  choie  noftrc  dpidt,  3e  l’auttuy . ‘ « ..T 

en  tout.  . • J;  j 

Donné  à Fontainebleau  aumoisde  Iuin,  l an  de  grâce  mil  fi*  cens; 
neuf  Et  jie  noftrc  règne  le  vingtielme.  Sigqé,  Henry.  Et  plus  bas,)  ' • * 
Brulart.Et  à coftéîVda.Et  (ellcc  en  cire  vertc,(ur  lacs  de  foycrougcfle  verte. 

Leurs , publiées  & regifheet , ouj  ce  requérant  fe  Procureur  General  du  Roy, fins , 
preiudicier  aux  droits  hypothéqués  des  prétendus  créanciers.  Et  ordonne  que  cop-, 
pies  collationnées  aux  originaux,  ferontenuoyeesaux  Bailliages  & Seneÿhaujjeesde 
cer:jJort,pouryefl  cleues, publiées, grrrgijlrecs.  Enioinflauxéubflitutsdu  Procu- 
reurGeneraldu  Royjâire procédera  la  publication , (sr certifier  la  Cour  de  leundt- 
Igences  au  mois,  osi  'Paris  en  Parlement  le  ~»wgt  Jtxiefmeluin  mil  ftx  cens  neuf, 

Signé,  Du  Trllcr.  . ... 

Erçfuitcdc  ccft  Ediétprohibicif  des  duels , le  Roy  délirant  dcpollicef. 
fon  Royaume  pardes  bonnes  5e  lain&es loix,  conlcruatrjpcs  delà focie-, 
république,  fit  deux  autres  Ëdids,  le  premier  contre  ceux  qui  fçroiei)t'liqî,”"««.,rt  . 
banequeroute  en  fraude  de  leurs  créanciers,  vérifié  en  Parlement  le  qua- 
triefmeluin.  L’autrepour  l’abolition  & abrogation  deecs  mots  d’Au-  & 
thentiquey»  qua  mulier,Sc  du  bénéfice  AcVclleian,  introduidcn  faueur  des 
fcmmcsJclquellcscftoicntrclcuecs  des  obligations,  où  elles  auoient  par- 

I b ■ r h ° / 1 r Pônrl'ibrogatio*- 

le  auecqucs  leurs  maris,  fi  clics  n auoient  en  termes  exprez  renonce  aul-  dubco.ücede 
dids  bénéfices  fût  ordonné  queles  femmes  demcurcroicur  valablement  Vcllcun' 
obligées  (ans faite  ladidc  renonciation,  &mcnciondccesloixRomaiw 
ncsaufquclsnosMonarqucsôcleurslubicdsncfonttcnus.  $ . ’ , 

Ainfi  le  Roy  ioüiflant  du  bénéfice  de  la  Paix, policcoit  (on  Royaume, 
ce  qu'iln’cuft  peu  fi coijiniodémentfairc,durancIa guerre.  Celte  année  ccd.  CoL dfc  p-e- 
fùtpaflceauecrefioüiflance,iâtpourlesnopcesde Monfièurle Piinccde  22,g»î*h cL 
Condé,  premier  Prince  du  lang  auec  MadamoilcIIc  de  ^font  moreiycy  mo,re,fc  M5t* 
des  plus  belles  Dames  de  France  ;& du  Duc  de  Vendolmeüls  naturel  du  °‘7' 

Roy  auecMadamoifelledc  Mcrcœur  celebrees  à Chantilly,  & à Fôtainer 
bleau,  que  parla  naiftance  de  la  troifiefmc  fille  de  Frâce  aduenuë  au  Cha- 
ftcaudu  Louureà  Paris  le  vingt-cinquic(mc  de  Noucmbrc.  En  mefme  Nljff.ncc  jr|, 
tfmps  ledid  Prince  de  Condé , pour  quelque  dilgrace  de  Cour,  fort  de  la  troiiicfme  fi'.’edc 
France  tk  aucc  la  Princcflc  là  femme  tk  Ion  train,leretirc  en  Flandres  auec  I,“cc* 
le  Prince  d’Orengclon  beau  frère. 

Nous  auons  remarqué  cy  deuant , que  du  temps  du  Roy  François 
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M*  dcix  premier,  GmllaumeDuc  de  Clcues  & de  lull.ers  ( anciens peuples  delà 
’ ’ Gaule,  appeliez  par  Ceiar  Menapiens , voifins  des  Sycambres  qm  font 
ceuxdeGueId.cs,  & delà  Vueftphalie)  aumt  quitte  le  party  de  l'Empe- 
reur t harlcs  Quint,  & embralsé  celuy  dud< & Roy  François , quipout le 
iôuidrc  à celle  Couronne,  d'^i  lien  indiflolublc  , le  fiinçi  a Mad.imç 
ldnnc  d’Albrcc,  PrincefTc  vnique  de  Naaarrc  ianiepCe,  hile  du  Roy 
* Henry  $ Albretdcuxiclmcdunom,&  de  Madame  Marguerite  de  Valois. 

• MaisceDutfjPnnce  inconftantflc  variablfccnfcsrct61ütions,lcrcrmtS: 

rabienna  auêc  l'Empereur  Charles  Quint , cnn  emy  capital  de  celle  Cou. 

, ronne  vaflal  né  d'.celle  , duquel  il  efpouza  la  ntepte  Marie  Royne 
duüuriere  de  Hongrie  , fille  de  Ferdinand  «irchidac  d’Auftnche. 
etntaioj.irJrij  Çc  Guillaume  eltoit  fils  de  lean  Duc  de  Cleues , Cùtnte  de  la  Maik, 
Xdcwtu!'  n eut  à femme  Marie  fille  vnique  de  Guillaume,  Ducdétulliers&dcBcr- 
ghe , aur*mentdu»c  Monts , laquelle  luy  apporta  en  mariage leldides 
Duchés  dclulliers  & deBerghe,  de  «mariage  il  eut  fondu»  fais  vnique 

’ • Guillaume,  & trois  filles  Sybille,  Anne, & Amalit/.  ;j  m . »*  , 

Guillaume  ayant  pris  les  armes  contre  Charles  Q^int,fuc  contrainte 
dedclmortire  le  Duché  dcGueldrcs,  dont  il s'efloit emparé,  & parle 
mariage  de  Marie  de  Hongrie,  luy  demeurèrent  les  autres  Principauté 
de  Cle.ies^Iulltcrs , Si  B -rghc , auec  les  Comtcz  de  la  Mark  & de  Rauen- 
fpouigen  Algouu*  Le  Duché  de  Gucldres,  demeurant  annexe  aux  p-is 
bas  parlcdiék  Charles  Quint,  lequel  fouftenoit  que  Charje»  dernier  Duc 
di  B »urgongi  c , l’auoitpof  edé  & annexé  auldi&s  païs  bas  de  Marie 
d’Aullriche  : ce  Guillaume  ne  lailfa  qu’vn  fils  vnique  , poTtahtlenoih  de 

fesayeuls&pcrc  Kan  Guillaume  Ducdetlcucs,  delulhers  > &dcBcrr 

ghe,&  Coinrq*ic  Rauenfpourg  &dela  Maik , & quatre  filles  a Içauoir 
. Marie  Elconor, Anne,  M.igdclaine,& Sybille.  » j. 

i«n  Guillaume  Ican  Guillaume  meurt  d vncficurc  au  retour  de  la  chaue,  le  vingt* 

cinquiefme  iour  de  Mars,  fixeensneuf.  nï  laiflant  aucuns  enfanS  delà  ■ 
PrincclTc  de  Lorraine  qu’il  auoit  prinsà  femme,  de lortcquelaluccel- 
fion  e(l  débattue,  tant  par  les  filles  fccurs  dudiét  lean  Guillaume , que 

«, Coccrffon f ft  (estantes.  ■ , • ,r 

MaricEleonorfàfcEuraifnee  , auoit  elle  maneeau  Duc  de  PruiIeK 
Marquis  de  Brahdebourg , Albert  Frédéric  Flcétair  Je  l’Empir»,  & de 
ce  mariage*(ont  iflucspluficurs  filles  hifneedclauellesttmcea  lean  Si- 
eifmonu  Marquis  de  Prancicbourg  Eiedcur  , lequel , au  droiû,  de  11 
mere  deccdee  , pietcnd  la  fucccffion  de  fon  Oncle  appartenir  a luy 
fcul 

La  fécondé  nommée  Anne , qui  cft  encor  en  vie  & vefiie  de  Philippe» 
Ludouic  Comte  Palatin  de  Neubourg  , pere  Si  merc  de  Volfgang  Oui  • 
laume  Comte  Palatin  de  Neubourg , lequel  loullient  celle  lucccflionluy 
appartenir  à caulc  de  fi  mere.  . „ 

La  troifiefmc  , clt  Magdclaine  veufuedelean  Duc  des  deux  loup 
Comte  Palacm,& 

Sybille  femme  du  Marquis  de  Burgauu.  Ces  quatre  prétendent  teusa 
ces  Principaut’cz:  comme  neueux,  &lceurs  du  defun&  San»  les  auit 
qui  fc  difcnt  deuou  dire  p.jefcrez  à tous  ceux  cy,qui  font 
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ficun  f tint  es, 


Liurc  dixhui&iefme.  J2jf 

Chartes  de  Gonzague  de  Cleues,  Duc  de  Ncuers  fit  de  RcthelloiS , le-  M.  ut  jt,' 
quel  maintient  deuoir  c(lre  préféré , d'autant  que  luy  feul , il  poitc  le  fur- 
nom,  fit  les  armes  deCleucs. 

Le  Comte  de  Mauleurier , prétend  le  Comté  de  la  Marlz , luy  apparte- 
nir^' turant  que  de  (on  Ëltoc  naturel,  il  porte  les  armes  pleines , fit  Je  lur- 
nom  Je  la  Marlz.  Ces  deux  cy  font  François , outi e 1 e(q uels  d'autres  Pria» 
ces  d' Alcmagnc  aipirent  aufdi&cs  Duchez, à fçauoir, 

Le  Duc  de  Saxe  qui  di£t  y auoir  double  droiét,  d'autant  qu'il  efl  i(Tu  fie 
defeendu  de  Syb'lle,fillcaifncedclcan  (perede  Guillaume)  marieeen 
l’an  mil  cinq  cens  vingt  fit  fix , à Frédéric  Duc  de  '-are , duquel  cllant  iffu 
ilmaintcnoit  deuoir  cftre  préféré,  d'autant  que  par  contiad  de  mariage 
il  auoit  elié  ftipulc  ,que  les  Ducs  de  Cleues , & de  Iullicrs  venans  à dcce- 
dcrùns  hoirs  malles, ladidc  Sy bille  hcritcroit  feule  deldidcs Scigneu-1 
ries,àlexclufion  defes  deux  autres  (surs,  aufquellcs  leur  mariage  leroit 
donné  en  argent  feulement  Que  quand  ce  contrad  de  mariage  ne  fer  oit 
ainfi couche  en  rcrmcs  fî  euidcnts  & clairs,  qu'il  auoit  cncores  vn  au- 
tre droid  à luy  acquis  par  odtroy  fit  conccffion  faidc  à Ton  perc  fie 
aycul  par  les  Empereurs,  portant  donation  dcfdi&cs  Duchez  de  Cle- 
ues. Berghe,  fitiulliersau  casque  les  Ducsvinflentà  dcccderlans  hoirs 
malles.  ( 

L Empereur  Rodolphe  fe  met  pareillement  de  h pattie , fit  prétendant  f„0Tu'° Laï- 
que lefdi&es  Duchez  luy  appartiennent:  comme  fiefs  malculins  de  l’Em-  **■ 
pire  qui  ne  tombent  en  quenouille, en  inueliit  fit  fait  don  à l'vn  de  les  fre- 
rcs,Lcopolde,Euefque  de  Strasbourg  fie  de  Palfimu.c'elt  Euelchc.did  P*‘ 
uuienfis  Epifcopatus,eH  au  Duché  de  Bauiercs  aflfez  près  les  frontières  d'Au- 
liiichc  ,la  ville  Epilcopalc  efl  appcllcc  Patauia , affile  fit  fituec  entrelcs  ri- 
uicrcs  du  Danube, fit  du  Rhin, inter  Dan'ibium^Enunufuc  fit», qui  fe  titre  Ar- 
chiduc d'Oenipont, lequel  prenant  la  polie, fit  en  habit  de(guisé,fe  rendit 
de  Pragueà  Iullicrs , de  laquelle  il  s’empare  par  le  moyen  du  Gouuerneur, 
fit  femet  en  deuoir  de  faireamasfit  leuce  d'hommes,  pourrcgaigncrle 
relie,  en  vertu  du  mandement  Impérial. 

Quant  au  Comte  Palatin  de  Neubourg,deslecommencemét  d’Auril 
il  fe  ictte  en  campagne  à main  atmee , fit  lur  l'aflemblee  des  Eliats  de  Cle-  6 *'« 

ucs  fit  \alicK  iDuJJeldovp.  il  s'accorde  auccl'Eleâcur  Marquis  de  Brande-  hourç  ptind  •’«»* 
bourg,  fit  tous  deux  (ont  recognus  pour  Seigneurs  légitimes  de  Cleues, fit  ic  cl“ 

autres  Seigneuries  de  defiinfit  Iean  Guillaume,  citants  au  delà  du  Rhin, 
celles  de  deçà,  ou  Iullicrs  eli  affile  citants  couucrtcs  des  gens-darmes  de 
l'Archiduc  Leopolde.  Ainfi  voilà  toute  l' Alemagne  csbranlcc , fit  diuifee 
pour  fauonfer  fit  foulienir  le  droict , fit  la  querelle,  fit  desvnsfit  des  au- 
tres.  Car  l'Empereur  trouuant  ces  partages  mauuais,  qu'il  voyoit  faire 
fans  luy,arccoursauxmandemcns,  ScBans  Impériaux  contrcle  Palatin 
de  Ncubourg  , fit  l'Elcâeur  Marquis  de  Brandebourg  qui  foulienoienc 
les  Eliats  querelez  , n’elirc  fiefs  malculins  de  l'Empire,  la  Loy  Saliquc 
n’ayant  lieu, force  fit  vertu  qu'en  France. 

Lcparty  de  ceux-cy , clioit  le  plus  équitable  fit  Iulic;  mais  celuy  de 
l’Empereur  clioit  le  plus  fort,  car  il  charioit  quant  fit  foy  route  la  maifon 
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d‘ Autriche  in  gtneral,  auCc  tous  leurs  affidez  tant  en  AlcmagneWlti- 
lie,  & ailleurs.  Les  Princes  de  la  maifon  de  Saxe , qui  pretondoientla  plus 
grand  part  au  gafteau,  ccnoient  le  parry  de  l’Empereur  pour  le  maintenir 
en  lès  bonnes  grâces  8e  en  leurs  prétendons , lefqucllesala  fin  Icfiiflent 
trouuccs  eftre  appointées  contraires. 

De  la  part  du  Palatin  8c  du  Marquis, l’apparcncc  de  pouuoir  faire  corps 
8c  fubfiftancc  contre  leur  partie  aducrfe,faifoit  mettre  en  balance  8c com- 
promis le  mérite  deleurcaufc,pourlefoulliende  laquelle,  comme  bon 
droit  à mefticr  de  bonayde , ils  ont  recours  à la  Couronne  de  France,  la. 
quelle  citant  pofee  fur  le  chef,  du  plus  puillant  8c  redouté  Monarquedc 
ion  temps , le  feul  rcfpet  de  fon  authoritc , pouuoir  feruir  day  manc  pour 
attirer  à luy  tout  le  fer  d’Alcmagnc.  Vn  grand  fonds  de  deniers  encof- 
ftez  dans  ce  temple  de  lanus,  laBallilIe,  vn  Arcenal  capable  d'armes  le 
d’artillerie,  pourleruirdc  ferruriers  aux  places  plus  ferrées,  elloit allez 
puirtant,  de  donner  le  branfle  de  trépidation  , 8c  de  faire  balancer  le 
iugement  des  Princes  de  l'Europe  , pour  aduiièr  du  party  quilsprcn- 
droient.  La  force  de  la  France  inuinciblc,  d'vn  mouucment  contraire, 
euft  emporté  quant  8c  clic , les  Orbes  oppofez  à icelle. 

Le  Palatin,  8c  l’Elctcur  de  Brandebourg  , enuoyent  leursagents,  le 
députez  vers  le  Roy,  qui  les  reçoit  en  Septembre,  ainfi  que  fes  bons  amis, 
il  leur  prometfon  afiiftancc  8c  faueur,  moyennant  qu'ez  Elhts  de  Clo- 
ues, 8c  lulicrs  8c  leurs  dépendances , ils  remettent  le  libre  exercice  de  la 
Religion  Catholique,  des  lieux  où  elle  cftoit  exilée  d’iceux  depuis  que 
Luther  8c  Caluin  y ont  femé  leur  nouuel  Euangile, 8c  la  maintenir  & con- 
feruer  es  villes , & places  ou  clic  eft,  parce  que  les  Princes  de  Brande- 
bourg, 3c  Ncubourg  font  de  Religionnouuelle.  Cela  promis  8c  accor- 
dé, le  Roy  les  aflcurc  defes  moyens,  8c  defa  propre  perfonne.  Ce  refort 
faidioiicrlc  Princes  d’Alemagnc,  lefquclsfcioignenr  à l'Elcdteur8cau 
Palatin,  ainfi  chacun  de  part  8c  d'autre,  Ce  prépare  pour  le  Printemps  en- 
fuiuant  fix  cens  dix , l'hyucr  cftanr  inutile  8c  contraire  aux  factions  mili- 
taires. 

Au  commencement  du  mois  de  lanuier,  fix  cens  dix , les  Princes  de 
Brandcboui  r , 3:  de  Ncubourg,  enuoyercnc  raffraichir  la  mémoire  du 
fccours  que  le  Roy  leur  auoit  promis  parle  Prince  d'Anhalr.  Le  Sieur 
de  Boifife  Ambafladcur  de  fa  Majefté , fe  rendit  en  l'aflçmblee  generale, 
indidlc  8c  publiée  en  la  ville  de  Haie,  pour  aduifer  les  moyens  de  rendre 
le  Princes  heritiers  de  Clcues , paifibles  & fans  trouble  en  leur  poflcf- 
fion. 

Ccpcndanrle  Roy  Ce  prépare  à mener  en  Alcmagne,vne  armée  di- 
gne de  la  Couronne  de  France.  L’Empcrcur,lc  Roy  d'Efpagnc,  8c  les  At- 
chiducs,fcs  beaux-freres, 8c  coufins  8c  leurs  parrilànts.n’cîpargnoicntlcur 
puilfance,  pour  empefeher  6c  diuertir  le  fecours  promis  aux  Princes,  tant 

du  Roy , que  de  ceux  d'Angleterre,  de  Dannemarc,  des  Prouinces  vnies, 
8c  Seigneurs  d’Alcmagnc,  du  commencement  les  Archcducsde  Fladics, 
s’eftoient  propofez  d’cmpccher  le  paffage  du  Roy , par  leurs  Eûats , &.  le 
Marquis  Spinola,  s’en  promertoit  le  fuccez  qu'ils  s’en  imaginoient.  Si 
cft-cc  qu'ils  changèrent  d'aduis , il  courut  des  libelles  en  vers  Latins  8c 
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François , ùefquels  le  refrein  choit  fuy  uant  là  paflion  de  ceux  qui  eh  e-  M,"'D  c k* 
hoien  1 1 es  autheurs , & entre  autres  ced  Anag.rammatifme  de  Isopoldtu, 
commiflâire  de  l'Empereur  fie  la  deuife  du  Roy  TrcfChrchicn , laquelle 
vnc  elpéc  en  pal»  croilànt  deux  Sceptres  cnfaultour,fie  pour  arme  Duopro-  Difti|ocrmi.d«- 
tfÿt  l/nui. 

Pc  llo  duos  Leofoldus  *it,  niÇi  tertitu  *dfit 
Ipfc  namauefuo  protegitenft  duos. 

Entendant  par  ce  Pclloduos  les  Princes  de  Brandebourg  fie  de  N cu- 
bourg,  fie  le  Rby  par  fon  nifitertius  tdfîr.  ■ 

Le  Roy  voulant  luymefmes  ehrele  chef  fie  condudteurde  Ton  armée, 
fie  laiffcr  la  Roy  ne, fur  la  prudence  de  laquelle  il  s'afleuroit  du  tout  pour 
ouucrner  fes  chats  en  fon  abfcncc,fc  relolut  àla  faire  facrer  fie  coronner 
uiuantl’anciénecouftumc gardée  fie  obferuée  en  France,  fie  luyfaireiai- 
re  fon  entrée  en  la  ville  de  Paris, aucc  toutes  les  magnificcces  que  les  rares 
vertus  de  celle  Princche , le  foleil  de  celles  de  fbn  temps , pouuoicnt  re- 
quérir en  fi  bref  cfpace  de  temps  que  les  Parificns  auoient  eu  pour  l e pre- 
parcràlafairelciourdu  Sacre  fi e Coronnement  fut  arrefté  au  Icudy  le 
treiziefme  de  May,  fie  fon  entrée  au  Dimanche  enfuiuanc  feizicfme  d’i- 
celuy,le!endemainduquelleRoys’eftoitpropofé  départir  en  diligen- 
ce pour  fe  rendre  en  fbn  armée. 

Pour  les  ceremonies  dudit  Sacre  l'Eglife  defaindt  Denis  en  France  fut 
préparée  de  celle  façon.  Dans  le  chœur  des  Religieux  vis  à vis  du  grand  nient  de  b Rcvne 
Autel  elloit  vn  grand  efchalfault  de  la  haultcur  de  neuf  pieds  ou  peu  Mamd'McJj£' 
moins, fur  vingt  nuiâpieds  de  longueur,  fit  vingt  fie  deux  de  large , pour 
monter  auquel  y auoit  vn  cfcalicr  à plufîeurs  marches  fur  le  derrière  du- 
dit efchaffaultdroiâ  au  mitan  choit  vn  autre  moindre  clcha/fault  d'vn 
pied  Sc  demy  de  haultcur  fur  lequel  on  montoit  par  deux  marches,  lef- 
qucllcs  auccledir  petit  cfchaffaulr  auoient  dix  pieds  delong  fix  pieds  de 
large, là  elloit  le  rhrofne  fit  la  chaire  de  la  Roync,couuerte  de  velours  vio- 
lée femé  de  fleurs  de  lis  d'or  en  broderie,au  deflus  de  ladite  chaire  vn  grad 
DaizdemcfmechofFcSe  parure, le  drap  de  pied  de  l’efchafFault  de  la 
Roync,  qui  couuroit  pareillement  les  marches  choit  de  veloux  cramoifi 
rouge  couuert  de  broderie  d'or,lerehc  du  grand  théâtre  depuis  le  hault 
iulqu'en  bas  choit  pareillement  couuert  de  draps  de  pied  fie  de  riches  ta- 
piflencs.  A main  droiâc  fie  à gauche  choient  drelîez  d'autres  théâtres 
pourlcsPrinceSjCheualicrsderOrdre,  Seigneurs  fie  Gentils -hommes 
de  la  Chambre  du  Roy. 

Plus  près  du  grad  Autel  du  cohé  de  l'Epihre  choit  leuée  corne  vne  châ- 
bre  vitrée  fie  dehinéc  pour  le  Roy  tapiflee  de  veloux  violet  femée  de 
fleurs  de  lis  d'or,  del'autre  ehoicntdes  efehaflaux  tant  pour  les  Ambafla- 
deurs, Seigneurs,  Capitaines,  Dames, fie  Damoilellcs,qucpour  la  Mufi- 
quedu  Roy,inftrumcns  fie  haultsbois. 

L’Eglife  en  ceiour  folcmncl  cfdartoit  de  toutes  parts  tefidue  des  tapif- 
ferics  du  Roy  releuées  d'or  Se  de  foy  c iufqucs  aux  portes  d’icelle  : fie  nom- 
mécmcnc  le  chœur.  Se  le  derrière  d’iceluy  où  fe  voyoit  vne  tenture  de 
quatre  pièces  de  veloux  cramoifi  rouge,  couuerte  de  riche  broderie  s’il 
s’en  peut  voir  au  monde,  le  grand  Autel  trcfrichement  paré  (car  celle 

MMmmm  iiij 


M.  I>cr. 


: po« 
U communion  en 
)a4uc  Egkfe. 


I2j8  HiftoiredeNauarre, 

Eglifc  eft  la  plus  celcbre  de  la  Chrcftienté,&  ou  lesReligieuxcdebrent  le 
feruice  diuin  auec  les  plus  belles  ceremonies  que  raye  remarqué  ailleurs, 
entre lefquelles  cil  celle  cy.que  ceux  qui  miniltrcnt  à l’Autel  és  iours  des 
feftes  roiemnellcs,apres  le  Preftre  O fficiant,  communient  cnfemble , ils 
tirentlevin  du  grand  Calice  auec  vn  tuyau,  ou  chalumeau  d’or,coultu- 
mc(  ancienne  obferuée  des  l’Eglife  primitifuc  )t  laquelle  l'admiray  du 
b rr  cd  b commencement  ne  l'ayant  veu  prattiquée  que  par  lefdits  Religieux  de 

loouUChlcftica.  faintt  Denis  le  iour  de  leur  patron.  A 1 inftant  toutesfois  ie  remis  en  ma 
'*■  mémoire  le  paflage  de  la  vieille  chronique  de  Maicncefai&c  par  l'Euef- 

queConradlequcîdcfcripuantrinucncairedc  l'Eglifc  Métropolitaine  de 
celle  ville  Electorale,  dénombre  entre  les  ricnefles  & vafes  d'icelle. 
Calices  tram  1res  aurei,  in  quorum  vno  paieras  celebrari , qui  fuai  habust  ampulltl 
Tuyaux  oùdulu-  ( ce  font  des  beuuectcs  ) (y pixtdem  ad bofliasexauro  purijfim  (y  margmtïs, 
imiux  ut  poux  aJ cotporalia filts  auress  infersismiri  operis  (y  decoris  ,erantfijluïe quoi- 

que ad  communicandum  arpente  a deaurate.  Et  ce  qui  s'enfuir  faiiànt  mention 
des  couloircs,  pu  palToircs  pour  couler  Sepalfer  le  vin  auoit  fon  parterre 
couuert  iufqu’au  grand  efchaffault  de  veloux  cramoifi  brodé  d’or,êcpar 
delTus  vn  autre  tapis  de  drap  d’or. 

Au  collé  gauche  dudit  grand  Autel  elloit  vne  longue  forme  couuerte 
de  drap  d'orpreparé  pour  le  lîege  des  Cardinaux  de  Gondy,  de  Sourdis, 
& du  Perron.  Vn  autre  derrière  pour  les  Archeucfqucs,  Euefqucs,& 
Prélats ailillans  audit  Sacre, au  mefmccollé  ioignant  ledit  Autel  clioft 
la  table  préparée  pour  mettre  fur  icelle  la  grande  & petites  coron- 
ncs,  le  Sceptre ,1a  main  de  Iullice  & l’anneau  dcllinez  pour  le  coro- 
nement. 

A la  droide,ou  collé  de  l'Euangile, elloit  pareillement  vie  tablepout 
y mettre  les  honneurs  de  l'offrande. 

Deuant  icelle  elloit  la  chaire  de  veloux  rouge  cramoilî  brodée  d’or 
& deux  Oreillers  dcmcfmeclloffe  préparées  pour  le  Cardinaldc  loycu- 
(e  officiant. 

Le  Roy  & la  Roynes’elloient  rendus  à faind  Denis  le  Mercrcdylûr 
lefoiraccompagnezdeMonfieurle  Daulphin.de  Madame l'aifnec,  de 
la  Royne  Marguerite  Duchefle  de  ValloisfeHe  elloit  reuenué  à Paris  dés 
l'année  fix  cens  quatre  J des  Princes  & PrincefTes  tan  t du  fang  qu’autres , 
quielloientlorsen  Cour,&  de  nombre  de  grands  Seigneurs,  & Cheua- 
liers, dés  le  lendemain  matin  leudy  treiziclme  de  May,  l’Eglifc fainû 
nVo°”« ïïrt  pi*  Denis  fut  fi  remplie  de  peuple, oultrc  ceux  qui  y auoient  pafle  la  nuid, 
û cxtiMi  qu'il  clloirimpofliblc  d'y  entrer, touteflant plein iufques  aux  voûtes  & 

tojrcuft.  gallcrics . La  Royne  ce  iour  là  elloit  veflue  d'vnc  cotte , oucorfet  .afin  de 

parler  à l'antique  d'vntrefriche  drap  d'or  damaifé  de  violet,  le  corps  de 
cotte,  ou  ce  que  l'on  met  par  delfus  iceluy  félon  l'ancienne  coullumc  des 
parements  de  nos  Roynesd’vn  furcol  à d’ermines  bordée  pardeuant  6i 
aux  bafquines de  chatons  de  pierreries  d’vn  elclac  & valeur  indicibles, 
- j.  fon  cher  brillant  de  pierrerie,fon  manteauRoyal  de  veloux  violet  coû- 
tai* rîîfrf*"^  ucrtplusplain  que  vuide  de  fleurs  de  lis  d’or  en  broderie,lemanteau  am- 
ple l'arge  ayant  vnequeuë  defeptaulnes,  doublé  d'ermine. 

L'heure  du  Sacre  venue,  les  Suiflcs  de  la  garde  du  Roy  habillczde 


M.  D ÇX. 


Liure  dixhuiôYiefme.  12*9 

* neuf  aux  couleurs  Se  liurécs  delà  Roy  ne  de  veioux  & taffetas  incarnat, 
blanc,  Se  bleu,  commencèrent  les  premiers  à marcher,  fuiuis  des  deux  ces  * 

Gentils-hommes  du  Roy,  aprçs  lcfqucls  marchoient  lés  Gentils-hom^  " 
mes  de  la  chambre  Se  autres  Gentils  hommes  Se  Seigneurs  , fuiuis  des 
Cheualiers  de  l’Ordre  du  làin£t  Efpnt  qu'ils  auoient  iur  leur  manteaux. 

Les  trompettes  habillées  de  veioux  bleu  fuiuoient , Se  apres  eux  les  He- 
raulx  Se  Roys  d’armes,  Se  les  Huiilicrs  de  la  chambre  portans  leurs  maf- 
fes.  * 

Les  Princes  marchoient  apres, fie  les  derniers  d’iceuxMeflîeurs  le  Pnn-  * 
ce  de  Conty  ,Se  le  Comte  d' Anguicn  fon  nepueu  fils  de  Monfieur  le  Cô- 
te deSoiffons  abfenr.  Apres  eux  marchoicleul  Monfieur  le  Daulphinla 
cappe  Se  l’habillement  de  toile  d'argent,  Se  la  cocque  de  veioux  noir , le 
tout  couuerc  de  diamenrs.  La  Roynemarchoit  apres  foyffenuH  des  Sei- 
gneurs de  Souuré  Se  de  Bethuncs  reptesétâs  meilleurs  les  Ducs  dOrlcasj 
Si  d' Anjoufes  enfans , que  leur  ieune  aag'e  difpcnfoic  d affilier  1 celle  ce- 
remonie, les  paras  du  manteau  Royaleltoient  fouftenus  par  les  Cardi- 
naux de  Gondy  Se  de  Sourdis,  Se  la  queuë  portée  par  les  Princeffes  du  sag  •• 
la  douairière  de  Condc , de  Conry,  douairière  de  Montpencier,  Se  la  Du-1 
chcffc  de  Mercœur.  Les  queiies  des  manteaux  de  ces  quatre  Pnnccflés 
pareillement  portées  par  des  Seigneurs  de  marque  apieslclquelsmar- 
choiét  d'vnmclmc  front  Madame  l'aifnée,  Se  la  Roync  Marguerite  leurs 
manteaux  pârez  de  fleurs  de  lis  d’or.  Se  la  queüed’iceux  portée  par  3és 
Comtes  Se  Barons.  Elles  clloiencfuiuies  des  autres  Princeffes  Se  Duchéf- 
fes  auecqucs  leurs  manteaux  fouflenus  Se  portez  par  des  Seigneurs  de 
marque  lelonlcurprefeance  Se  dignité,  ayans  la  telle  couucrte  de  chap- 
peaux  ou  cercles  d'or  relcuez  de  riches  pierreries.  > 

La  Royneainfi  conduite  deuant  le  grand  Autel  y. fit  fa  priete,  cepen- 
dant que  le  Cardinal  de  Ioycufe  paré  de  fes  habits  Pontificaux  fit  fur  elle 
les  prières  accouftumées  d'eftre  diètes  au  facre  de  nos  Roys:  Ce  faiél  elle 
fut  conduite  par  les  Cardinaux  de  Gondy  & de  Sourdis  en  fon  throfnc , à 
l'entour  duquel  elloicntalfis  Monfieur  le  Daulphin  dans  vne  chaire  de 
toile  d'or,  Madame , & la  Roync  Marguerite,  les  Princeffes  ScDucheffes 
félon  leurs  dignitez.  Les  Haultsbois  ayans  fonné  quelque  temps  , les 
Cardinaux  de  Gondy  Si  de  Sourdis  remontèrent  au  throlnc  8c  conduirét 
laRoyneà  l'Autel,  en  mefine  ordre  Sc  ceremonie  qu'au  parauant.  Ayant 
faiâ:  derechef  fa  prière  la  telle  fort  inclinée  contre  terre  , le  Cardinal  de 
Ioycufcfitlur  elle  les  prières  du  facre,  telles  que  nous  les  auons  rcprelèn- 
tcz  en  celuy  du  Roy, prit  delà  main  del’Euelque  de  Paris  les  làinétcs  Hui- 
les 8c  vne  platine,  en  fit  la  mixtion  ordinaire  Sc  en  facta  la  Roync  premiè- 
rement fur  la  relie,  SepuiscnJppoiètrincSe  non  ailleurs, Sc  d'autre  etc  f- 
mc quedcceluydc  la firinétc Ampoule, lequel n'cll employé  qu’aufacre 
de  nos  Roys.  Apres  celle  Onétion  le  Cardinal  rcceu  l'anneau  de  la  main  >■ 
d'vn  Euefque , Sc  le  mitau  doigt  de  la  Roync,  & en  fuite  le  Sceptre  Sc  la 
maindclufticc,cefai£lilpritdelamaindc  l'Eucfque  dcBeziers  grand 
Aumofnicr  de  la  Roy  ne,  qui  lcruoit  au  lieu  du  Cardinal  du  Perron  grand  , 
aumolhier  de  France, la  grandecoronne,  laquelle  il  prefenta  fur  lethef 
delà  Royne,  fur  lequel  elle  fut  fouitenuc  par  Monfieur  le  Daulphin  Si 
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Madame  l'ailnec,  Icucc  Scmife  entre  les  mains  de  Moûlîcur  le  Princi  de  ' 
Coniy  &c  au  lieu  de  celle  grande,  en  fut  porte  vnc  plus  léger  e fur  fon  chef 
par  Monfieur  le  Daulphin  & Madame,  $es  ceremonies  parachcuccsla 
Roync  bailla  fon  Sceptre  & la  main  de  Iulliceà  deifx  Princes  qui  eftoicc 
ordonnez pourcclt  effort,  & remciféc  en  ton  throûte au- mcfme  ordre 

3u’au  parauant,afliic  en  iceluy,  Monficurie  Prince  dcConcymit  la  gran- 
c coronne  deuancfa  M-aiellé,  fur  vn  clcabéau  entouré  dédrap  dur  frizé 
fur  vn  quarreau  de  mcfme  clluffe,  8:  fc  tint  à genoux  preffedit  cfcabcau , 
le  mchtiofircmles  Duc  de  Vcndofmc,î£lcÇh^uaherf3nfrc^cqu^p6r- 
toiaHjcSccptlc&  lamaindeiuJhce.cdàecy  aucollégàuchede  h Roy- 
nc,&  Vautre  à fa  droiéte  pareillement  à genoux.  qA  nnsldt  radhit.-iei  1 
JhaMelîe  fut  dnrte  par  loCardinal  de.loycofeal'a(îfandt)lcs  Ptincef- 
lcs.dcGonty,d^Montpcncier,  & de  Guilc.pbrtcrcntles  hdnneûrs,af^: 
uoir.le  vin  en  deux  barillets  IVn  datgcncéclaulrc  idargent  doréideux 
pains  de  mefme,&la  bourcc  dâs’laqucllc.y  auoic  treize  pièces  d'otfai&cs 
ejdprclTemct  de  quatorze  ou  quinze  clcuSipclandap»ecc;dVn  collé  eftoit 
Iqiigurc  de  laAayné, & pour  légende  lonnom  furcoiivAr  Tes  qualitez; 
<fc l'autre  elloit.vncCoronnc  Impériale  ,autraucrs.  de  laquelle  cftoient 
elleuez  trois  rcinccaux  de  palme  d:©liùicr,&dc  Mèurre.&pdurlcgen-' 
de.Fo  eucit  as  S.aecvli.  Ces  honneurs  clloient  portez furdesO- 
reillcrsde  drap  d’or  couuctcs  de  riches  tauaioUies  de  damas1  blanc  frangées 
& bordées  d’or.URoynelcsayâtrcccucslcsprdièntadcfvrfiainlurMu-  . 
tel  JïsSlgiM  Dei,  Li  Paixfut  portée  à la  Roync  cefÿd'eile  fftlc  amenée 
&:  conduite  à l'Autel  pour  la  troiiiclme  fois,  le  Duc  dTlbeufiuv  prelcnra 
le  carreau  lur  lequel  elle  fc  mit  à genoux,  fit  oÛcrfaCoroijnedeileflusfoff 
chc£&  rcccut  Ion  Créateur  en  toute  humilité,  & de  làrcmcnéeiiô  thiof. 
ne,  paracheua  d ouir  la  Mcife1,  laquelle  diète  die  fut  rccondnitte  ad  logis 
Abbatial  en  mefnie  ordre  & ceremonies  qu’au  parauant  ,1e  Duc  & Che- 
ualicr  de  Guifc  la  conduilants  en  la  chambre.:  Largelfe  fur  faifto  au  peu- 
ple depieccs d'or  Sc  d'argent,  marquées  ainfi  que  celles  de  l'offrande; 
maisdcmoindrepris.ily  enauoitd'ordc  quatre  clcus,  & en  diminuant 
les  moindres  pièces  d'argent  clloient  de  dix  fols  ou  enuiron  faidesau 
moulinct,cedcrnicradc  ce  fie  durant  la  fanfare  des  Haultboh, Trompet- 
tes,# Claironsjes  Heraulx  ayants  crié  largelfe.  • , 

Celle  coultume  obfcruéq  de  nos  Roys  de  faire  largeifeaupeuplele 
iourdeleurcoronncmcnt  fiid’e  rcfioutllancc  qu’ils  t en  oient  cour  plenie- 
te  cil  trel-ancienne,  Grégoire  de  Tours  parlant  de  nollre  premier  Roy 
Çhrcrticn  Clouis  laremarque  liurc  fécond  chapitre  trente  lluidlicfmc, 
Qlodeus  in  ba  filma  beat!  Martini  lumca  blaira  indu  Mtr  fi , chUmyiie  ( c’cftoicnt 

vnc  fotanc , & par  defl'us  vn  grand  mantcay^  le  tout  d’efcatlate  rouge, cô- 
mc  lont  vertus  les  Prefidens  de  Mortier  s'ils  auoient  la  fotanc  de  mefme , 
ainlî  clloi ent  radis  vertus  les  Sénateurs  Romains, les  Conluls,&  les  Empe- 
reurs mcfmcs Jimponens  htrtici  diadcma.  Tune  afeenfo  tcpuo^xuriafarptr.tmMe 
inuinrreilloquod  inter  portamatri),  & rcclefiam  ciuitalitrfi  , prajéntibu:  populis , 
manu  propria  [pargens.'voluntatebrnignijjimacrogai/ft. 

Depuis  le  Roy  Charles  lixielme  les  Royncs  de  France  ont  efté  ücrces 
Sc  cotonnées  à lainirt  Denis  en  France,  de.  nos  Rdys  inclines  au  retour  de 
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leur  (âcre  fai  & à Re/mr,vcnoient  prendre  1 eur  coronne  Impériale  fur  l’Au- 
tel du  fàirftt  Apoftre  des  Gaulois  leur  protecteur  Sc  patron , ce  qui  n’a  c- 
fté  prattiqué  depuis  le  fàcre  du  Roy  Henry  fiüond.  ’ 

Anciennement  les  Roys  venants  à la*coronne  c fia  ns  mariez  leurs  fem-  Jj””'! 

mes  cfloient  fàcrées  & coronées  à Rr/>m  auec  eux, mais  fi  depuis  fan  para- 
■ uant  Charles  fixicfmej  leur  facre  & coronncmcnt  fè  faifqjtoù  bon  fem- 
bloit  à nos  Roys  leurs  marits,commc  la  Roync  Couftancc  fécondé  fem- 
me du  Roy  Louis  le  ieune  le  fut  à Orléans  par  l'Archcuefquc  de  Sens.  Sa 
troificfmc  femme  la  Roync  Alix  le  fut  en  l'Eglife  de  Paris.  La  Royne 
Marguerite  femme  du  bon  Roy  faindt  Louis  lefut  à Sens.  Les  Roynes  * 

Mane  femme  de  Philippcs le  Hardy  fils  à fainCt  Louis  , & Icanne  fécon- 
de femme  du  Roy  Charles  le  Bel  le  furentà  la  fain&e  Chappclle  à Paris 
parles  Archeuefques  de  Reims,  par  ce  quelle  ne  recognoifl  l'Eucfque  de 
Paris  pour  fuperieur.  Les  Roynes  Clémence  fécondé  femme  du  Roy 
Louis  Hutindixicfme  du  nom,  Ieanne  première  femme  de  Philippes  de 
Valois,&IeanncdeBourbonfemmedcCharlequint,  diCfcle  làgc,Iefu- 
rcnrauecques  leurs  maris  en  l'Eglife  de  Reims.  La  première  qui  ait  eftcfà- 
crce  & coronncc  à faindt  Denis  en  France  fut  la  Royne  Y fabcau  premiè- 
re femme  de  Philippes  Augufte  didl  le  conquérant, lequel  y aflifta  por- 
tant coronne,  comme  auoit  fà i&  fon  pcrc  le  Roy  Louis  le  ieune  au  coro- 
nement  de  fa  troificfme  femme  Alix  coronne'e  à Paris. 

Le  Roy  fouppa  à fainâ  Denis, & la  Royne  au  Louure.Cc  fàcre  & coron- 
nementfutfaiâauecvnfilence,  &difpofitionadmirablc,  il  n’y  eut’que 
l’AmbafTadeur  d’Efpagne  qui  y apporta  du  trouble  appaife  quelque  teps 
parMôfieprlcNoncedu  Pape.  Lefubie&enapparccccn  cftoit  fort  mai- 
gre & fus  vn  pô&illcd’honncur,l’AmbafIàdcur  deV enife  conférant  auec 
celuy  d’Efpagne  didl  voflrc  Seigneurie, comme  l'Ffpagnol  faifoit  par-  JJgJcwiïWfi»! 
lantàluy  :l’E(pagnol  le  reprit  de  rodoipontadcjCc  qu'il  debuoit  dire  vo-  gncadevemfc. 
flrc  excellence,  y ayant  grande  différence  du  Roy  fon  maiftre.auec  la 
SeigncuricdcVcnife,lerefpc£tdulicu,&lapre(cnccdu  Roy  retint  l’vn 
& l'autre  d'en  venir  plus  auant  cn'parolles,  qui  euffent  eflc  les  aduancou- 
reurs  des  iniures,  & d’en  veniraux mains,  comme  ils  firent  apres  que 
MonfieurleNoncçfut  party  de  fainCt  Denis  pour  reuenir  à Paris. 

Ccftvn  fçauoir  neccfîaire  pour  conuerfer  parmy  les  gens  d’honneur 
que  l'entregent,  le  rcfpcCt  en  parler,  la  forme  de  réceptions  & falutades,  * 
ladiftinCtiondcsperfonnes,  & de  leurs  tiltres  & qualitez  manquez  à la 
moindre  circonflance,  ce  deffaulreftàbon  droidt  attribue  à fottizc,& 
grofficre  ignorance, qui  ne  reçoit  d-exoine,pourfigroflîer  que  l’on  fok, 
on  n’en  efl  pas  moins  naturel,  & chacun  baptife  la  perfbnnc  qu’il  void  Diffcren« 
félon  fon  naturel  enclin  foit  à vice  ou  vertu.  Ce  m cfme  feauoir  le  pratti-  puô'ià. 
qi’càremarqiy:rleranc&laprefeancedesgrandcs  fcicncesqui  faiâ  di-  • 
flindion  desaifnez  aux  puifncz,  des  légitimes  & naturels,  aux  légitimez , 
ou  Naturalifcz  tant  en  armes,  qu’aux  habits  & Ornements,  quant  aux  ar- 
mes, & timbres,  ou  (alades,  nous  en  auons  rapporte' quelque  traiCl  cy-dc- 
uant  auec  la  différence  des  chappcaux  ,&  dcscercles:  pour  les  tilrres  de 
refpect,  rcxcmpledccc  débat  des  Ambafladcurs  d’Efpagne  & de 
feferuira  de  précepte  & d’enfeignement  pour  dcfnonftrer  que  les  Roys  “““>•■ 
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M,  D ex.  prccodcntles  républiques,  celles  cy  precedent  leur  fcmblablcs  félon  leur 
fplcndcur  Se  anciquice,  comme  les  JRoys  entre  cuxdoiucntlailfcrlapre 
•fccance  telle  quelle  a elle  dftout  temps  obferuée. 

. Pour  les  ornements  q uc  nous  difons  habillements  ceftctneûnc  diftin- 

dionfeprartiqucentrelesVilcôtes, Comtes, Marquis  8c  Ducs,  & leurs 
femmes,  lcfquellcs  pareillement  font  diftinguées  des  PrincclTes,  8c  nô- 
méement  de  ce'llcs  du  noble  làngdc  France.  Celle  dillin&ion  le  veid  au 
facre  Si  coronnement  de  la  Roy  ne,  laquelle  feule  'auoit  Ion  manteau  de 
. vcloux  violet  tout  çouert  de  fleurs  de  lis  d’or  fans  nombre  plus  plein  que 

• Vuide:mel-DamcslesfiilcsdcFrance,filles8i  feeurs  de  Roys  portent  le 
, mantcaudcmcfmceftoffeàlaqucué  de  quatre  ou  cinq  aulnes  de  long 

fourré  d’ermincs  ainfi  que  celui  de  laRoy  nc,mais  il  u’ya  que  quatre  fleurs 
de  lis  de  rang  au  bord  defdics  manteaux,  cell  à dite  qu’ils  n’ont  qu’vn 
pied  ScdcmydebordurcdeFranccauplus,  tels  furent  les  manteaux  de 
Madamel  aifnée  8i  de  la  Royne  Marguerite,  laquelle  par  vn  a&edc  pié- 
té remarquable dônafonditmanteauàS.  SulpiccfaparrdilTcemploycau 
daiz  que  l’on  porte  fur  le  Roy  des  Roys  au  jour  du  lacrc , que  nous  appel- 
. lonsautrcmentlafellç  Dieu.  Quantaux  PrinccircsdcCondé.dcCon- 
ty,  8c  de  Montpencier,  pour  élire  dilliniftes  d’aucc  mef  Dames  filles  de 
Frâce,  n'auoiét  que  trois  flctirs  de  lis  en  bordure,  8c  d’auâtage  elles  ciloiéc 
diftinguées  félon  le  rang,  8c  les  armes  de  leurs  maris,  ayants  lorlc  ou  le 
filet  dcgueulles  pour  brizure.  Etneantmoins  i’ay  fouuenancequ’aufer- 
uiesque  Ce  fit  en  1 Eglife  de  Paris  pour  feu  Monfieur  de  Môtpencier  der- 
nier deccdé,qu  a fon  manteauducaldcveloux  violet  doublé  d'ermincs  il 
y auoit  quatre  fleurs  de  Iis  de  rang, 8c  (ans  brizure  aucune,  faute  qu’il  fal- 
loir attnbucrau  cricurqui  auoit  entrepris  les  ceremonies  défcsobfcc- 
ques,car  il  cftoit  le  dernier  de  l'illullrc  maifon  de  Bourbon, citant  précédé 
par  meilleurs  le  Comte  de  Soldons,  8c  les  Princes  de  Conty  8c  de  Cortdc. 

Le  lendemain  de  ce  fatre  8c  coronnement,  qui  fut  le  Vtndredy  qua- 
torzicfmciour  de  May,  le  Roy  àsôaccoullumeeouytla  MefleauxFuciI- 
lans  paflantla  matinée  à le  promener  aux  Tuillcrics,aprcs  difncr  il  enuoya 
le  fleur  de  Frôrenacfon  premier  mailtrcd'hollel,8c  le  trcforicrdc  Fouicy 
au  Palais  pour  voit  fi  touc  cftoit  prépare  pour  la  réception  de  la  Royne, 
8c  lcfcllin  Royal  qu’il  vouloitfairclc  Mardy  enfuiuant  pour  les  nopces 
. dcMadamoifellede  Vcndofme, laquelle  debuoit  cllre  cfpoufceLundy 
lendemain  dcl  entrée  au  Seigneur  de  Montmorancy  fils  vniquede  Mcl- 
iïre  Henry  de  Montmorancy  Conncftablc  de  France, 
lonrnieiiuiencô-  Surles  trois  ou  quatre  beuresil  demanda  fon .'carolTc  pour  aller  àl’Ar- 
^enaC  vo'r^cs  P^P^atifs  qui  rcftoient,s’eftantpropo(ede  partir  des  le 
v'  Mercrcdydumatinenpoftepourfcrendrelc  lendemain  à Mouzonou 
partie  de  fon  armée  l’attendoit,  8c  ou  il  auoit  donné  le  rendez  vousau 
Nonce  que  le  Pape  luy  auoit  extraordinairement  enuoy*  . 

Auparauant  qucdcmonrcrencatolTcilalladircàDicuàLi  RoyneSi 
la  baifa  par  trois  fois,d  eualé  par  les  petits  degrez  il  fe  met  au  fonds  du  co- 
llé gauche,  met  à fa  main  droiéle  auprès  de  luy  le  Duc  d’Efiicmonùk 
• portière droi&c Ce  mirent  le  Marçfchal  de  Lauardin  8c  le  fieur  de  Ro- 
•^cquelanrcjà  la  gauche  le  D uc  de  Monbazon  loigrunt  le  Roy  âc  le  Mar- 
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quis  de  la  Force,  & au  fonds,  le  fleur  de  Licncourt  premier  Elcuycr,  & le 
Marquis  de  Mitebeau.  Le  carotte  cllât  foubs  la  première  porte  voutcc',  il  • 

le  lu  ouurir  de  tous  collez  pourauoir  la  vcuëlibre  desprcparatifsquelô 
falloir  à Paris  pour  l'entrce,  & par  ce  qu'il  faifoitartczchaud.aurtîelloiril 
(ans  manteau,  & couuert  à la  frifeade  d’vn  pourpoint  de  latin  noir  cfgra- 
tigné.  Le  fleur  de  Vitry  Capitaine  des  gardes  lors  en  quartier  le  voulut 
future, il  l’cmpclcha  & l'enuoya  au  Palais  ou  il  trouucroit  le  fleur  de  Frô- 
tcnac,  quelques  archers  de  là  garde  sellants  mis  à le  luiure,  il  les  renuoya 
auChaltcaUjdcs  deuantl  HollcldeLong-ueuille.  LcCocherdemandclc 
chemin  qu*il  prendtoit,on  luy  di<2  la  Croix  du  Trayoir , ou  eftant  paruc- 
nu.onluy  cric  à faindl  Innocent,  venu  à la  rue  de  la  Ferronnerie  deux 
charcttcsl'vne  de  vin,  & l'autre  de  foin  sellants  embarrartées , le  carotte 
du  Roy  fut  contraint  de  prendre  le  bas  de  la  rue  à main  gauche  contre  C[UC|IcmcBlÆr. 
les  petites  bouticqucs*dc  lainét  Innocent,  6c  mclmcs  de  s'arrcllcr  visa  liniiûfoa  cuot 
vis  delà  maifon  d’vn  marchant  de  fer  nommé  ç Antoine  J^ndrerus  mai-  dc“ 

lire  de  l'eleu de  France couucrt  d'vn  grand  heaume,  c'cll  pourquoy  on 
defigne  celle  maifon  parl'cnfcignc  du  heaume.  L'embarras  de  ces  char- 
rettes fit  que  les  valets  de  pied  pour  gaigner  le  dcjiant  du  carrollc  patte-  • 
rent  par  les  charniers  faindl  Innoccr , vn  Icul  fuiuoit  la  carotte  6c  couuroit 
le  colle  gauche  du  Roy , il  s amula  auprès  de  ces  petites  boutiques  de  re- 
lier là  jaitiere,  qui  demalhcureftqitdcfFai&e. 

Le  carotte  du  Roy  eftant  arreflc' , là  Maiefté  tira  de.  fa  pochette  vn  pa- 
pier qucdcsCuresIuyauoirapportéjOuelloitpcint  le  plantd'vn  parta- 
ge que  1 ô auoit  trouué  fur  la  riuiere  dcScmoy  presdeChafteau-Regnand, 
par  lequel  fon  armée  pouuoit  facilement  pattér, fans  contellation  duMar- 
quisSpinola  & du  Gouucrncurde  Luxembourg  qui  le  vouloicnt  empef- 
chcr  de  palfcr  furies  terres  des  Archiducs.  Le  Roy  auoitlc  bras  droidt  fur 
Jccol  il u Duc d'Elpernon auquel  il  dcfchiffroit  ce  deflein  , parlantbasà 
1 orcilIe,&  fon  bras gauchcleue  fleappuye  furl’clpaule  gauche  duDucde 
Monbazonquiretiroitfateflepourn’ouirce  quelcRoy  diloitenfecrct 
au  Duc  d Elpernô.  Ainfi  le  Roy  elloit  tout  dclcouuert,  à l’inftant  vn  Dia- 
ble incarne  range  contre  ces  petites  boutiques  ayant  la  telle  nue , fon  ma- 
teau pendant  fur  fon  efpaule  gauche,  le  rcltc  pendant  à terre,  tenant  fon 
chappeau  de  la  main  gauche,  en  tire  de  dedans  vn  couftcau,&ioignant  le 
carotte  par  defluslarouëportcjauRoy  trois  coups  de  couftcâu:  le  premier 
fut  entre  la  féconde  & troifiefme  colle  coulant  fbubs  lemulcle  pcdloral , 
à ce  coup  qui  n’offença  le  thorax  le  Roy  cria  ic  fuis  blcflé.-lc  mclchant  re- 
doublant prôptementfcs  coups, au  fécond  il  donna  plus  bas  entre  la  cin- 
quième 6c  fixicfmc  cofle,  trauerfant  l'vn  des  lobes  des  poulmos,&  l'ayât 
poulie  iulques  au  manche  il  donna  iulques  à l’artcrc  6c  veine  intérieure, 
la  fendit  en  deux,  defortequela  poindte  ducoufteauparucintiufqu’au 
dettusde  l’Oreille  gaucheducccur,  le  Roy  ayant  lairté  allcrfonbras,cc 
melchât  don  a le  troiziefme  coup  fur  le  poing  du  Roy  au  dehors  d'iccluy, 
perça  la  manche  du  pourpoint  & la  chcmilc  cn  deux  parts  ,1e  coup  cllant 
lancé  de  haut  en  bas,le  Duc  deMonbazô  en  eût mcfmes  du  co'up  la  man-' 
chcdcfonpourpoindlpcrcée.  • •'  • • 

Au  fécond  coup  le  Roy  voulant  dire  ccn'cjlrien  ne  Icpciir  achcuer  ,par 
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cc  qu’en  vn  indant  le  rang  luy  vint  à la  bouche  a gros  bouillons,  A te- 
de  s’abailfe  fur  le  Duc  d'Hfpcrnon  qui  le  lcuepourlc  louftenir.&luyprie 
dcpcnfcriDieu,ccqucleRoy  fit  joignant  les  mains  Si  leuant  les  veux 
au  ciel.  Ondefgâgelccaroire&  le  fait!  on  tourner  droidlaU  Lôuure,  à 
rentrée  de  la  Cour  on  demandadu  vin,  Stic  Chirurgien , le  Roy  fut  tiré 
du  caroflc  & porté  furlon  lirait  petit  cibinet  par  le  Duc  de  Munbazon, 
lefieurdc  Vitry.lc  Marquis  de  Ulermondicr&  autres,  eftendu  fur  lelir, 
Petit  fon  premier  Médecin  luy  efena  lcfut  {Ils  de Dauid  tye^piiié  dtmoy, 
à ces  parollcs  il  ouurit  les  yeux  par  trois  foi s,  Si  ainfi  pafla  de  celle  vie 
en  l'jutrc.  L'Archeuelqué  d'Ambrum  s’y  rendit  aulfi  toft,  fitles  prie- 

resaccouftuméespourledepartdcramcdecegrand  Princcftmal  heu- 

femAltmalfacré.  Bon  Dieu,  cil  il  pofliblc  de  poui^oir  exprimer  l’hor- 
reur de  cc  maléfice  ? 

Lesanciens  Français  & Allemands  enfeigne^  en  l'iniquité  dcl'ido- 
latriepar  les  Romains prièrent*  pour  leur  Dieuprincipal  celuy  des  ba- 
tailles, pat  ce  qu'ils  efloicnt  tous  guet  tiers,  & n y auoir  bonne  ville  qui 
n-euft  le  templc-&  le  champ  de  Mars  pour  y afiembler  fes  habirans. 

Le  principal  temple  de  celle  idole,  lequel  cfloit  comme  vn  lieu d'azi- 
lc  ÿc  de  franchifc,  ellbit  en  Saxe  ( fur  vnc  montagnette  comme  cft 
celle  de  Montmartre  près  Parisjappclléc£w&rrcclkadiiernôtdcMits,  • 
& auiourd’huy  lytderfpeurg,  bourg  de  Mars,  la  elloit  vn  fortCfiallcau  ioi- 
gnant  le  temple,  l'idole  duquel  cfloit  appcllée  Irmenful  llaruc  du  Dieu 
Mars, laquelle  clloitdcmcuréc  debout  dez  le  temps  des  Romainsiulques 
en  l'an  fept  cens  foixantc  & douze  que  nos  anciennes  Chroniques  parlais 
de  Charlemagne  dikntCaroluiSaxoniam  bclloag^rejptf  lErcsburgumcajlnm 
cepit'&idolum  Saxonum^uod  voc&ba tur  Irmmful,  deflruit.  ♦’ 

Celle  idole  elloit  plantécfurvn  fort  pied  déliai  cnformcd'vne  colo-  . 
iicferipiion  .lu  ne  rôde  armée  de  toutes  pièces  Si  le  calque  en  telle, ondoyé  de  panaches 
?nOc”ariMSo'i*  & de  lambrequins  à l’antique,  fa  large  cfpéc  nue  appenduc  près  de  ce 
kCcmain.,  prctcndu  Dieu  Mars  d’vn  codé , &:  de  l’autre  Ion  efeu  fur  lequel  elloit 
cfieuée  la  figure  d’vn  lyon,  Symbole  de  vaillance  & de  courage, &!es ar- 
mes prôpi  es  de  celle  nation  bclliqueule,  fur  le  plalhon  de  celle  llatue  e- 
flou  .couurant  tout  l'eftomac  la  figure  d'vn  Ours,  pour  dcmôftrcrlcs  fu- 
reurs & cruautc’zqucla  guerre  charrie  ordinairement  auec  elle  cftâtfans 
douceur  Si  pitié.  Le  Lyon  cmprainûdcllusrcfcu  elloit  drcITé  fut  vnpai- 
terre  & champ  de  belles  fleurs  pour  donner  à entendre,  que  c'clltoutle 

plaifir  Si  le  contétctiient  des  hommes  nez  aux  armes  de  cherchct  les  ba- 
tailles Si  rencontres.  Mars  tenoit  des  balances  de  la  main  droicle,  figni- 
fiant  que  les  cucncmcts  delà  guerre  font  doubteux.  Si  les  vydoires  incct- 
dl*  raines, inclinant  bien  fouuent  au  codé  le  plus  foiblc,&  au  party  moins  iu- 
dc,ainfuquc  les  balances  panchent  ores  dvn  codé,&puisaprcsdclau- 
tre':  de  l'autre  main  il  tcnoicvncdcndarc  & drappeau  au  mitan  duquel 
edoitpourdeuize  vnc  Rofe  .pour  donner  à cognoidtequc  toutainû 
que  ccdc  fleur  perd  fabeauté  & odeur  admirable  d'vn  iour  à l’autre, de 
nielme  cnedoic-  il  des  fucccz  de  la  guerre,  & la  fin  ordinaire  de  ceux  qui 
marchent  loubs  le  dtappeau  d'icelle,  leur  vie  cd  tous  les  iours  en  branllc 
ne  le  pouuanu  aflçurcr  de  voir  le  lendemain. 
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Le  R oy  ne  à la  guerre , & le  plus  grand , heureux,  8c  vaillant  Capitaine 
defoh  temps  eftoit  expofé  journellement  aux  hafards  de  la  guerre,  c’e- 
ftoirfa  gloire  d'eftrele  premier  au  combat  & le  dcrnicr.à  la  retrace, 
toufiours  hardy  6c  femblablcàloy  mclmc,  il  n'auoit  jamais  facrifié  à la 
peur  &c  la  crainte,  les  Paniques  terreurs  n’auoicnt  jamais  aflailly  l'armée 
qu’il  conduifo  jt.  Sa  mort  au  li<5  d’honneur  6c  au  mican  des  armes  eufteo- 
ronnéuvicdvner»-^|orjcufc:farnortcuftc(^moins  £ plaindre, mais 
d dire cruellement  affallrnc  -njran  & comme  entre  les  bras  de  fesplus 
fi  Jelcs  feruiceurs,au  mican  de  là  ville  jjjîjjjj  jcs  honneurs  & 

prolpcritcz  que  le  Ciel  luy  verfoit  d’vne  main  liberaic,  i>  par  la  cruelle 
maind’vnmcfchantôcdcteftable,quine  déplorera  d’vn  accent  lanteta* 
blc  & piteux  cell  accident  funefte?A  la  fouucnancc  de  ceftc  Caraftrophe 
rragiquelescheueuxfcdreirentàlatcfte,lc  cœur  eft  agité  de  fànglors, 

&cclui  qui  ne  lafehe  labôde  aux  regrers  Si  aux  larmcs.cft  vn  Scythe  cruel 
Ce  fans  pitié. Ce  coup  furieux  a tout  en  vn  momét  eelypfé  1a  France  de  fon 
a lire  lüifanc , non  feulement  la  France,  mais  toute  la  Chrétienté, , ce- 
ciditluccma  Principum,  le  Soleil, & la  lumière  des  Princes  eft  clleint c,//W 
4 perdu fon Deuid, c’cit  la  râifon  qu  elle foit  couuertc  du  voile  de  douleur 
6c  iriftcfîc, £xrintfar(llucem*  IJruel.  Combien  fc  trouue  véritable  ce  dire  roa! 

que  le  dueil  & U iriflejje  fuit  en  croupie  U ioye  & U refouijfunct.  W.enfrmblc. 

Plufieurs  occurrences  fcruircnc  d'aduan  tcoureurs,dc  prefâges  & d’ad- 
uertilTement  de  la  mort  de  ce  grand  Prince , les  diuinations , Prédirions 
diucrles,  apparitions  faides  en  veillant  les  fonges , les  jugements  allrolo- 

Îrjques  , les  rencontres  diuerfes,& les  mouuements  extraordinaires  auf-  4“R°t 
î bien  a j cœur  des  hommes,  que  dcsaltrcs  & luminaires,  tous  y ont  ope-  S*”  ' 
rc  tout  amfi  qu’à  la  mort  des  plusgrands  Roys  de  la  terre. 

T rois  ans  au  parauant  que  nollre  Empereur  Charlemagne  décédait  ce 
n’eftoientqu'ccliplcsdc  Soleil  & de  Lune,  & des  taches  noires  furent 
veues  au  Soleil  fept  iours  deuant  (a  mort.  Ce  grand  pont  du  Rhcin  qu’il 
auoitfanftbaftiràMaicncccnl’efpacededixans,fut  ars  6c  brullc  dans 
trois  heures-,  fon  Palais  d’Aix  la  chappcllc  s’efcroula  plufieurs  fois  a- 
ueefes  poutres  &foliueaux,  la  chappcllc  ou  il  auoit  cflu  la  fcpulture  fut 
frappée  & atteinte  du  tonnerre, lequel  donnant  de  là  fur  la  mailon  epif- 
copale.  Au  haut  du  portail  de  ccfte  mcfme  Baziliquc  laquelle  ce  bon 
Empcreurauoitfaiclbaftiren  l'honneurdela  Vierge  facréc,  eftoit  vnc  iV^c'cSuiœu- 
tablc  d’atrenre,&  icelle  efeript  en  lettres  de  relief  de  Synope,  l’annc'e  *»«• 
que  ce  ballimcnt  eftoit  faict  6c  à qui  ceftc  Eglife  eftoit  dcdie'c , & à la  fin 
Princeps  Carolus  , ces  deux  mots  le  trouuercnt  quelques  mois  aupara- 
uant  la  morr  tellement  effacez  que  l’on  nypouuoitrecognoiftre  la  mar- 
que d’vne  lettre , ce  qui  ne  s’eftoie  fai£t  de  main  d homma,  par  ce  qu’on 
ny  pouuoitartcindrc.  • . 

Ceftc  grande  Eclypfe  de  Soleil  veuc«  Paris  au  mois  d’Oûo-  xdrrCti.trcmbic- 
bre  fix  cens  quatre  fuiuie  prelquc  toutes  les  années  fuiuantes  d’autres 
tant  de  Soleil  que  de  Lune  , le  tonnerre  tombé  ‘fur  l’Eglifc  de 
Paris  , les  débordements  des  riuiercs  de  France  , 6c  nomme'c- 
ment  de  Loire  l’année  prcfence  , lequel  a tant  rauagé  de  ponts.  • 
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& de  village , les  tremblements  de  terre  aduenus  enpluficurs  lieux  de 
ce  Royaume,  tant  de  cometes,  de  Lignes  igne'cs  veuzen  l'air  plulîcurs 
. • nui$s  durant,  breflcs  comeres,  cttoilcs, &phcnomcncsquifontap- 

parus  extraordinairement  à nos  yeux  hors  de  la  rcglecommune,  fccrs 
V coups  de  tonnerre  efclaccantslc  tour  du  grâd  V endredy  S.à  mefcie  heu- 

recjuc  fa  Maicftc  fut  miferablcment  aftaffince  iuftcmenr  «‘iqfcpmai- 
nés  apres, jour  pouriour,&  a heure  pareille,  n'eftoi*--’  ccPas  certains  ad- 
uant  courcux  de  ce  cri  fie  fpcilacle  ? 

-•iTioii  ans  douant  ^ touiîôurs  déplorable  on  trouui 

fur  l’Autel  de  t’-Cgme  de  Mortcargis  vn  aductriffemenr  en  termes  in-* 
Prcaüuouk  Ti-  teUigiblcsdeceftc  mort  détartrée.  Er  en  mefme  temps  vn  Gentil-hom- 
Con.aïucifci.  - veiden  veillant  vn  grand  homme,  lequel  à l'endroidt  du 

cœurauoitleporrrai&duRoyciréaii  naturel,  qni  luy  donna  charge  de 
Venir promptementà Fontaine  blcau  ou  il  trouueroit  le  Roy  quiycn- 
trcroit  quant  & luy, qu’il  luy  <5ift  de  parDieu  telles  & telles  choies, & qu'l 
mourroit  en  tel  ccmps.Pluficurs  ont  veu  en  celte  tille  viie  prcdidion  La- 
tine,commcde  famdc Brigitte, entre  les  mains  de  feu  MaiftreCiaude 
Minos  do&eur  Rcgent  en  decret, laquelle  dllèriement  dcfcnpuoitla  vie 
& latin  denoltrc  Prince  telle  quelle  cft. arrimée.  Ainfi  Iules  Cctarvajl- 
lant  & renommé  Capitaine  citant  près  de  finir  (à  vie  parrn  fcmblable 
afiathn , quelque  rtiois  deuant fut  defcouuert  vn  fepulcre à Caponëaucc 
vnc  table  de  cuiurc  eferipre  en  langue &cara<rtere  Gréés,  quçlonqne 
les  os  de  Capys  feroient  defcouuetts  ..il  aduiendroit  qu’vn  Prince 
defeendu  d’Iülus  leroit  meurtry  & maflàcrc  de  la  main  des  tiens  pro- 
pres. 

Nous  auons  diél  ailleurs  que  la  feue  Roynemere  portée  dVnettop 

Î grande  curiofitc  voulut  fçauoir  du  Magicien  ( on  baptife  auiourd'hny 
csdamnablespcrfonncs  de  telle  forme  du  nom  de  Philofophe,  & de 
Mathématiciens.  Car  en  ce  temps  miferable  le  vice  eft  couucrt  3i  def- 
gutze  du  manteau  de  vertu  J qui  luy  auoit  prcdid  fa  mort.l’eftar  defes 
Enfans  au  Royaume  de  France,  & ceux  qui  leur  fucccderoicnt;  le  Ma- 
gicien luy  fit  voir  dans  l.a  glace  d vnmuoir  enchanté  vne  (aile  au  rrauers 
"tic  laquelle  partants,  & repartants  ils  tirent  autanc  de  tours  quilsregne-  • 
roient  d'années.  Elle  veid  premièrement  (on  fils  ailhé  le  pef/t  Roy  Fran- 
çois pa  fier  d'vncchere  trifte  & morne,  & faire  vn  tour  & vn  quart  d’idc- 
luy.il  dilparut  aufii  tort,  autli  vefcut-il  fort  peu  attrifté  tant  de  maladie 
que  du  tumulte  d’ Amboite  dclcouuert  par  des  auenelles  à propos  pour 
le  bien  delà  France.  Apres  luy  parta  le  Roy  Charles  ncufuielme  autre- 
ment  appelle  Maximiliâ  qui  fi  t treize  ou  quatorze  tours  ,/ut  fuiuy  de  ton 
troifiefmc  fils  ton  Alexandre, cognu  depuis  loubs  le  nom  de  Henry  trot- 
ficfme  qui  en  fit  près  de  quinze,  intorrompus  fur  là  fin  de  fa  ronde  parvn 
Prince  de  marque  qui  pafla  deuant  luy  toucalnfi  qu'vn  elclair  lequel  dif- 
paroiftautTi  roft  qu'il  ert.veu  ,c’cftoic  le  feu  Duc  de  Guife  Henry  de  Lor- 
raine mort  aux’crtars  de  Blois.  Apres  Henry  troifiefme  parut  no- 
ftre  Monarque  inimitable  en  valeur  & clemence  qui  d vn  -viaiié 
aillard  ii  fcrcin  fit  vingt  & 4cux  tours  de  tàlle,  ôdoudain  le  miroir 
ifparut. 


Parleidiuinatiôt , 
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Celle  impiété  puniffable  du  feu  de  croire  en  quelque  forte  que  ce  foir  M*  D r * ■ 
aux  deuins  & forciers  que  les  Perles  cfcrazoicnt  entre  deux  pierres,  fi  faut 
il  demeurer  d’accord  quclcs  mauuais  démons  ( au  feruice  defquels  ils  fe 
font  adonnez  & font  merucilles  par  leur  operation)  n’ayant  rien  perdu 
pour  eftredinez,  de  celle  cognoiffanceparfai&e  qu'ils  ont  dez  leur  pre-  »;ir*nc  de  mort 
micre  origine,accruc  par  lafcience,c’eltadirc,l’experience  des  affaires  du  mude.'0"  " m~ 
monde  depuis  le  poindl  de  fa  naiirancc,pcuucnt  enfeigner  ce  qui  doibt 
aduenir.  Dieu  leur  permettant  maintcfois  de  dire  vérité,  tantpourmon- 
flrcr  les  cffcols  de  ( à toute  puiffance , que  pour  nous  chalticr  de  tel- 
le curioficé.  Ainfî  la  Pythoniffe  d'Enior  prédit  au  Roy  Saül  la  perte 
de  fa  vie  & de  fon  cftat  , duquel  il  auoit  dilpolé  en  faueur  de 
Da  nid. 

Quant  aux  fonees.quoy  que  fuiuant  le  dire  denos  anciens  cencfoiét  ic.s,s«ip- 
quemenfonges ,fî  cfl-ccquilss'entrouucnt  louuentqui  prefagcntl’ad- 
ucnir  auecqucs  certitude.  Per (omnium  loquirur  Deus  in  vijione  nochrna , 
quando irruit  fopor fuper hommes , & dormant  m Icclulo.  Tuncapperuaures viro- 
runiyürtrtsdiens  cas , inflruitdifiipltnA  comme  il  cil  efeript  en  l’hifloire  de 
lob  chapitre  trente  Se  trois  : Ainfî  les  fonges  de  Pharaon,  &dc  fes  ferui- 
teurs,  du  grand  Roy  des  Affy  riens,  Nabuchodonozor,&  d e la  femme  de 
Ponce  Pilate  remarquez  dans  feferipture  fainde.  Ainfî  noftre  Royne  qui 
dormant  Se  veillant  n’auoit autre  Zenith  que  l’eftoile  de  France  noftre 
Henry  legtand, quelques iours précédants  fon  à Dieu  longea  que  l’on 
donnoitauRoy  dcscoupsdecourteau.encorvnautrcfongcqucle  Roy 
noftre  Prince  paffant  près  de  faind  Innocent  vne  mai/on  cftoit  tombée 
fur  luy  demeuré  foubs  fes  ruines.  Ainfî  falpumU  femme  de  Iules  Cc- 
far  fongea  quelques  iours  au  parauantfamort,quclecomble  &lcfaifte 
de  fon  Palais  cftoit  fondu,  & fon  mary  cruellement  maffacré  dans  fon 
giron. 

Le  deuin  Spurina  aduertir  le  melmc  tules  Cefarfce  dit  Suetone  fur  la  fin 
de  fa  viejqu'il  fc  donnait  de  garde  d’vn  terrible  accident  qui  luy  debuoit 
arriuerlciourdcsidcsdeMars.Ce  iour  citant  venu,  Se  Cefar  allant  au 
Sénat  ou  les  côiurarcurs  l’attend  oient  de  guet  d penfee  pour  le  faire  mou- 
rir,il  rencontra  le  deuin,  & fc  mocquade  (es  prédictions  Spisrinam  irridens, 

& vtfalfum arguons  ,quod fine vlla noxa Idut tstfa rtix adefftnt  •.quanquamis'Vc- 
nijjcquïdem easdtceret,fed non prxicTqJJe.  Spurina  luy  rcfpondit  que  la  iour- 
néeeftoitbien  commencée,  & non  parachcuéc.  Ainfî  vn  Mathémati- 
cien predità  noftre  Royne  que  la  rcfîouiffancepublique  de  fon  heureux 
coronncmcntjfiniroitparl’cfchangc  & fucccz  d’vnedoleance  publique, 

La  Royne  reuenüe  de  fàind  Dcnys , l'accufa  de  menfonge,  Mada- 
me , luy  dit-il , lentrée  ricftfâs  faifle  , Dieu  vucille  que  via  [cicnce  fait  vai- 
ne. 

La  fapience  diuinc  ayant  par  fa  toute  puiffance  crée  dericn,  & par  fa  ùc*Mi»«iinre 
feule  parolle , ccftc machine  ronde  en  poids,  nombre  Se  mcfure.a  faid  £53^’“^ 
du  Ciel  vn  grâd  liurc  ouucrt  pour  y confîdcrer  en  grand  Se  en  petit  volu- 
me  les  admirables  effeds  de  fa  diuinité,il  y a tout  ainfî  qu'a  clouds  de  dia- 
mants, attaché  les  aftres  brillans  de  fa  grandeur  cfclattante,non  afin  de 
lesrecognoiftre  pour  Dieux,  ainfî  qucfaifoientlcsPayens  qui  adoraient 
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ccftcmiliceeceJcfte,  mais  pour  contempler  leur  leuer,  leur  coucher, & 
lcurmouuemcnt  digne  d'admiration  diceux,  quoy  qu'on  n'en  puifleri-  > 
rer  vnc  confequcncc  infaillible  pour  dcfcouurirlcfutur,ficft  cc  que  les 
rcuolutions  & rencontres  de  ces  luminaires  & de  leurs  epicydes  (cruent 
bien  fouuent  de  reiglc  vray  femblablc  C’cft  de  la  que  l'on  rcâific  lesge- 
niturcs  des  Princes  & Seigneurs  au/Ii  bien  que  d'vn  fimplcamlan,&quô 
apprend  les  a&es  de  leur  vie.  Le  do&e  Ican  PicusComte  de  laMirando- 
lcfc  Phœnix  de  fon  temps  eferipuit  huitâ  liures  contre  les  A Urologues 
qui  luy  auoicnrprcdit  la  mort  en  certain  temps,  nonobftant  ce»  dcnpts, 

& que  pour  viure  auec  plus  de  repos  il  fefult  rendu  de  l'ordre  des  Fre. 
rcs  Prêcheurs, ne  laifla  de  terminer  là  vie  au  temps  marqué  partes 
Mathématiciens. 

Touslcs  Aftrologues&  Médecins  qui  re&ifiercnt  la  geniture  deno- 
ltre  Henry  le  grand,  né,  commenousauons  diétàPau.lanuiâdefaincle 
Lucc  trcizielmc  Décembre  entre  minuidl  & vnc  heure  mil  cinq  cens  cin- 
quante & trois, trouucrcntfon  Horofcope  fauorabteiufqucs  en  l'an  cin- 
quante & lepticlme  de  Ion  aage,  que  d'vne  commune  fcience  ils  luy  pré- 
dirent vnc  mort  violente,  par  vn  coup  fîmltre  & mal  heureux , lequel sil 
pouuoitcuiter  il  fc  fuit  peu  a lîcurcr  d'vne  fort  longue,  & glorieufc  vie. 
Tous  luy  predifent  qu’il  debuoit  dire  tué  dans  vn  carotte,  ce quele  Roy 
n’ignoroit  point, a y an  t dirï  bien  fouuent  àfes  familiers,  que  li  quelqu'vn 
debuoit  courir  fortune  d’vn  caroflr,  qu’il  eftoit  menacé  d’y  termincrb 
vie.  Augier  Ferncr  Tolofain  excellent  Aftrologue  & Mathcmacieny 
trouue  mcrueillcs,  vn  grand  heur  à b guerre,  la  fuccelTion  d'vn  trefpuif- 
lanr  Royaume, vnc  alliance  auec  vnc  Princefle  riche  en  toutes  vertus  ,& 
vnc  belle  & plantureufc  lignée.  Voicy  l’Horolcope  decc  grand  & in- 
comparable Prince. 

H uius  in  exortu  vif»  r(l  confcendcre  Liira, 

Et  Cancer medio  Régna  fouere  loco. 

Laniger  occafwn  tenait  Capncorniu in  imo 
Cardine,R  eg.il  em  fydere  fixit  humum. 

Occtderanr  bojtts  vit*  ,geni/que  protêt  ui 
Saturnin  qutntt  limais  bofpes  erat. 

Auge  bat  Maittm  Aegocerosfèd  Sole  propinquo 
Tara  répugnant is  vu  refolutafuit. 

Jupileremcrft ,quadrataquc  lumtna  Solis,  :■ 

. t^icrcurioquededit}iujfitCrej]epio. 

Ho  f bus  annexa  Andromède  rehgata  catenit  ■ ' 

Septima  Lunari  corpore  "viÆi  fuit. 

LunatUbatR.egnum,fortundm,temput,grtinrus  • ■ V 
^Auftrahfquemalumfujlulit  Andromède , 

Satur  nique  ~vices,  gynoxialuminaMartu,  . : - J iB  s" 

Mtr  'umrffeceruntvtcumulenturopts.  ■ î‘  > • 

Trxcipuè  Cylherea  enus  que  diuitt forte 
Jlîufratvuamflobihtatquedomum. 

Et  puis  s'arrêtant  là,  donnoit  comme  vn  adueniffement  au  Roy, 
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de  viurc  ainfi  cotent  le  relie  de  les  iours,fans  plus  endolTer  le  harnois  pour  DC  r" 

entreprendre  vne guerre  nouucllc,  & fe rendre  Monarque  del'Etnpire 
acquis  parles  Predecefleurs.Mais  voyâr  que  celle  amegcncrcufcne  pou- 
uoit  fe  nourrir  parmy  leroüillc  d’vne  vie  ociculc.fic  que  le  Prince  magna- 
nime doibt  terminer  fa  vie  debout, cell  à dirc,par  vne  belle  aâion,  ifract 
la  fin  aies  prédictions,  ne  voulant  palier  outre. 

In  tanto  flrorum  concurfù,Mufi,  quid  optas 

Bclli  fuccejpu , Regu,  ntl  Imperium  > 

F a tids  ci  »u  JMufu  régit fermants  lubtnas 
Et  prohiber  Carmen  longius  ire  meum. 

Pluficurs  rencontres  marquèrent  nos  malheurs,d’vne  pierre  tres-noire  *“ 
en  la  perte  de  nollre  Hercule  Gaulois.Surla  fin  del’annccprecedétc,  mil 
Gx  cens  neuf, des  plus  beaux  cfprics  de  la  France, s'cfgay  erent  à chanter  les 
Eloges  d'honneur  de  ccPrince,  lamerueilledesRois.  Les  plus  clairs  vo- 
yans,  prirent  ces  Préludes  d'honneur,  pour  vn  mauuais  augure,  tout  ainfi 
que  cStuy  qui  chaateroit  le  T riomphe  au  parauant  que  d’auoir  remporte'  ^Sa 

la  victoire.  Ainfi  ces  langues  d’or  cntonnoicntles  a&es  généreux  de  no- 
lire  vi&oricux,commcsilfullparuenuàlalîndcla  courte.  mtbaut^n. 

Diciq-,  beat  us 

j4nte  olitum  nemo Jûpremaqnc/Hncra  débet. 

& voicy  pour  vne  ren  contre.  1:  ntre  les  autres 

Il  fut  remarqué  par  les  maiflrcs,  en  la  noble  fcience  des  Armes  fit  Bla- 
fôns,qu’és  portes  de  l'EglifeSainâ  Denis  & bourgade  d'icelle,  en  celles 
du  Palais,&  aux  places  ou  clloicnt  les  arcs  triomphaux  pour  le  Couronne- 
ment fit  entrée  de  la  Royne,  où  les  armes  elloient  peintes  le  champ  eftoit  ^“ïï^uttlî 
tanne  , qui  cilla  liurce&la  couleur  du  docil  que  portent  les  Royncs  de 
France, ainfi  que  nos  Monarques  portent  le  violet.  Aulicuque  cechamp 
dcuoitcllre  purement  d’argent.  En  fécond  lieu  les  mefines  armes  clloiét 
entourées  de  Cordelières,  ce  qui  n’appartient  qu’aux  Royncs  & Dames 
de  haut  parage  vcufucs  de  leurs  maris.  Àuxarmesdecellcs  qui  fontma- 
rices  on  n’y  doit  mettre  que  des  palmes , au  lieu  de  Cordelières.  C’cft  vne 
craflcignoranccdesPeintrcsSc  Sculpteurs,  qui  ne  fçauent  les  Principes 
de  leur  art, fie  à quoy  deuroient  prendre  garde,  fie  le  maillre  des  Ceremo- 
nies fie  les  Heraux  de  France,cela  dépendant  nommeemet  de  leur  charge. 

A l'entree  dufeu  Roy  Henry  troificfme  d'hcurculc  mémoire,  en  celle 
ville  de  Paris  : comme  Roy  de  Pologne , on  prit  pour  fort  mauuais  augu- 
re de  ce  que  les  armes  dePologne,  elloient  blalonnecs  maternent  cell  à 
dire,  contre  la  vérité  d’icelles, ayant  elle  finîtes  d’argent  à l’Aigle  Si  Caua- 
lier  de  Sable  , au  lieu  qu’il  deuoit  élire  de  Gueulles  à l'Aigle  fit  Caualicr  * 
d'argent.  Ainfi  àl'arnucc  de  nollre  Royne  en  fa  ville  Capitale,  les  Pein- 
tres ignorants  les  Armes  delà  maifon  d’Aullriche,  Icsfaifoientd’Argent 
à la  fefle  de  Gueulles, fit  d’autres  au  lieu  d vnefclTe  en  faifoient  vne  bande. 

De  mclme  ignorance  les  Peintres  qui  entreprirent  celle  entrée  barboüil- 

lcrent  les  Armes  de  Dauphiné  d'Argent  à vn  Daulphin  d’Azur,à  Parirjfic  ““  k scu)r“““- 

àSainél  Denis  en  Franced’Azurau  Daulphin  d'Or.  Ou  ilsdoiuentcllrc 

de  fin  or,  au  Daulphin  palmé  pcra.c’ell  à dire,  au  Daulphin  recourbé  en  Arm.idcURoy- 

demy  cercle, d' Azur  en  champ  d’or.  Ainfi  les  Peintres  pat  vne  ignorance 
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qui  mérité  chaftiment , font  tout  au  rebouts  de  ce  que  portent  les  préce- 
ptes de  leur  arc, fans  fçauoir  les  blafons  ordinaires , à plus  forte  raifon  peu* 
uent  ils  ignorer  les  Armes  faulfes  , & qtiifont  pour  enquérir.  Des  Arme» 
communes  l' efeu  d e Bretagne  fe  rencontre  en  mille  & mille  lieux , ils  doi* 
uent  fçauoir,  quelaliurce  de  celle  Armorique  ptouincc  Duché  antique 
& abondante  cnNoblcfTc,  ûcl'vndes  beaux  fleurons  de  celle  Coronne, 
cil  la  Croix  noire  ,J&  le  champ  de  les  Armes  cil  de  fable.  On  tient  que  les 
Armes  premières  des  Comtes  ou  Roytclcts  d’icelle  fubjuguez  par  noftre 
grand  Clouis  clloicnt  de  G uculles  aux  Maclcs  d’or  lins  nombre.  Depuis 
elles  ont  ellé  changées  de  fable,  aux  Ermines  fins  nombre  plus  plain  que 
vuidc , & ncantmoins  les  Peintres  fans  fçauoir  peignent l'efeu  d'arget  aux 
Ermines  de  fable,  contre  la  vérité  & la  nature  mefrnes  laquellca  fai&que 
l’Ermin  e , pour  fi  blancheur , ell  eltimce  la  plus  riche  fourrure,  ignorant 
que  ces  petits  morceaux  de  panne  noire  , que  les  Pelletiers  coulent  pat 
lymmctrie  aux  pareméts  d’Ermine , font  le  bout  delà  qucüc  des  agneaux 
de  Lombardie,  d'vn  beau  noir  trelluifinc,  artinqueleblancparmlTctcl 
parl'oppofitiondenoirfonobje(fl&  contraire.  Etquancaux  Cordeliè- 
res,nous  auons  didt  ailleurs  qucla  Royne  Anne  de  Bretagne,  citant  refue 
de  Charles  huiéticfme  inuenta  la  façon  defdidtcs  Cordelières, (ainfidi- 
£tcs,pourrcircmblcraux  ceintures  que  portent  ceux  qui  fuiuent  la  réglé 
de  Saindl  François)  en  entourâtes  Armcs.enfnficeinture,  & en  donna 
aux  Princcffes  Si  grandes  dames  veufues  de  fa  Cour. 

Autres  rencontres  tirez  tant  des  accidents  naturels , que  des  fortuits  Sc 
àl'aducnturc.Ceux  cy  font  remarquez  d'vnc  notice  communcj&ccui-là 
d'vnc  particulière.  La  Royne  apres  les  Ceremonies  de  lôn  Sacre  & Corô- 
nement  retournant  en  fonThrofne,Ia  Coronne  qu’elle  portoit  futtôbcc 
à terre, fi  elle  ny  euft  mis  promptement  la  main  poux  l'affermir  fur  fi  telle. 
Ce  qui  fut  pris  de  cous  les  affill3.es  à tres-mauuais  augure!  Le  premier  iour 
dcMay  (commec'clllacoultume  ancienne  obfcrucc  des  François 4cre: 
marquée  par  Froiffarr.  ) LeMayplantcaumirandela  CourduChalleau 
de  Louure,fans  eltre  esbranle  parla  violence  des  vents  fe  courba  ducofté 
du  pauillon  Royal  à mam  gauche  cncnrranr,  Si  vn  pauure  & miferablê 
pai'lan  en  voulut  prcfcncet  au  Roy  vn  de  façon  extraordinaire , auecques 
vn  difeours  farcy  de  paroles  mal  tilluës , & d’vn  pire  refrein.  Quant  aux 
accidents  naturels. 

C'efl  chofc  expérimentée  d'vn  chafcun  quel’ccil.l’aureille.lt  cœur,  Si 
autres  parties  de  noftre  corps , font  ordinairement  les  aduantcourcurs  de 
bonnes  ou  mauuaifcs  nouuclles.  Les  plus  reformez  tiendront  ccsobfct- 
uations  à luperftitiô,fî  eft-ce  que  l’cxpericncc  s’en  peut  voirrous  lesiours. 
Vn  tremblement  de  membres,vnfeignemencdcnez,quelqueracheiau- 
neàla  main  droiétc,ougauche  font  les  aduertiffements  de  quelque  chofc 
cxcraordinairemécfuruenuc(tout  ainfi  ques’arracher  des  dents , auec  pei- 
ne & douleur)  fins  m’arrcfler  à fi  trop  curieufc  recherche  des  fonges  rc 
marquée  pat  Artemidorus,  & femblablcs,  ny  à l'opinion  commune  de 
l’efcholc  des  Médecins  rapportée  par  le  doàeLf«/MLf»j»f,  Flamand  tou- 
chant la  gaye  ou  trille  difpofition  de  l'homme , aux  quatre  parties  diucr- 
fes  du  iour,  félonies  qualitez  Sc  la  température  d’iccluy.  lediray  feulcmét 
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que  tout  ainfi  que  les  anciens  remarquoient,  l'apport  d'vnc  bonne  rtôti*.  ûCX.h 

uellc  router  & quantesfois  qucl'ccil  droidl  leur  trcflâilloir,  d-’oi^eil  venu 
noftte  Adage  Latin  tJMthi  dexttr  ocultu  fàlit.  Et  que  l'oreille  gauche  leur 
cornou  lors  que  leurs  amis  abfensparlotcnt  d'eux,  ainfi  que  l s remarqué 
lemignard  Ariilcnere,(ùitianclccammunprouçrbet»rechcurêufcméflt 
rraduicl  parle do&eScaligcr.  --nr.  J . ••  -*•*#-  • • ’•  - 

Ç*nuh,quiA tons rtfonas mibi noélém, Mtmi  :.v.  ;::i  .:.-i  , : %, 

Ntfao  qitcni  dieu  nur.c  mcnunifje  »iei.  > ttî"  - nv  ’ Bronifft»ti>r,  » 

Que  de  melme  les  fanglots^bulpits,dt  tremblemens  du  ccéur  eflofcnt 
chez  eux  les  prefages  certains  de  la  tnorc  deleurs  parents  & amis,  OU  de 
quelque  maamaifc  nouuclle.  Parmy  toutes  les  refiouiflàricei'du  Cou- 
ronnement delà  Royne,  & les  preparatifs  magnifiques  de  fonentree,lfc  Xltml>iOTttt,  * 
Roy  didt  au  Duc  de  Sully,  qu'il  auoit  ic  ne  fçay  quoy  fur  lè  cttur  qui  l'em- 
pcichoic  defe  rcfioiiir,  dj  aux  Seigneurs  les  plus  familiers'prcsde  luy  qU'M 
voudroit  cilre  mort.Ccs  paroles  cilançces  contre  toute  appaiëce  A:  lans 
fujeft  aucun,  les  firent  remarquer.  Si  depuis  recognoifhe  pour  Oracle 
certain  & véritable. 

Lciour  que  la  baraillcde  Pharfàlefut  donnée  entre  Catfar  St  Pôpee,  les  e -..t 

Romains cfparsde  habirans  aux  régions plusloingtaines  de  leur'Ellacfc 
trouucrent  accablez  d'xncmeriieilteufc  tnfteffefansen  fçauoir  J’occalio, 
ceil  ce  que  remarque  le  Poète  Lucain  liure  IcpticiAe. 
ÿuiàmirum  Populos,  quosluxextrema  marnent 


Lympbatt trepidajfe metu  ? prafâga malorum 
Si  data  mens  homini  efi:  Tiriss , qui  Gadihus  bofpes 


Le*  Romain*  affli- 
gez de  rnftclîc  sa* 

co  fçauoir  fc  fmcâj 
•u jour  delà  ba- 
taille de  Pbaiüie. 


te 


isfdiicetcstrmeniûmquebibit  R.omanufcsfr'axem, 

Sub  quoeûnque  dit , q?<oc  urique  cfl  fydert  A lu  mit 
. A4  œret,tyr  ignorât  ca:tfaS,aHimu’Hquedoltnttm.  1 

£orripit  : Ematlyiis  ,quid  perddt  nefeitt»  amif.  ' • ,J 

Ainfi  les  bons  François  ayniants  le  falut  de  leur  Prince  , ne  .pouuoieflr 
prendre  goult  à ces  refioiiiilances,  non  pour  l'occafion  de  leurprepara- 
tif,  mais  pour  le  prompt  dépare  dcl'ablence  du  Roy.  On  ncremarquoit  • ( • 

point  vnc  cherc  gaillarde, aux  artifans &menu  peuple  de  Paris  ainfi  qu'on  iTu" 

auoit  veu  d'autres-fois  en  pareilles  occurrences.  Les  Ægyptiens  attri-  Ro,nt' 
buoicncccs  cflans  extraordinaires , qu’ils  appdloicnt  proprement  diui- 
nations  aux  Génies  Sc  démons  publics  & particuliers,  le/qucls  saduertif-  m>m  «irjor- 
foientlcsvnsles  autres,  desaffairesde  ceux*qu‘ils auoicnc  en  garde,  de  laf’poriezaaiüe. 
couloient  puis  apres  dans  nos  âmes.  . 

Ce  grand  Prince  eftoit  vniquement  ay  mé  de  fes  fu  jets  tout  ainfi  qu’vû 
bon  Pcrc  l'elt  de  fes  enfans.  Lors  que  Dieu  veut  punir  vn  peuple  mefeharit 
&:rcfradtairc,il  luy  donne  vn  Roy,vn  Ciel, de  de  Salions  de  fer.  11  nous  tn 
auoit  donne  vn  tout  d'or.  SonElcunous  couuroitdc  toute  oppreffion; 
nous  citions  à l’abry  des  vents , & du  tonnerre  foubs  ce  chefne  hietllu  de-  _^ici  JaRo 
peint  aux  armes  Nauarroifcs  Cefl:  A igle  Royal  àla  telle  efieucc,regardoic  tuSrfuoaati 
fixement , par  la  prudence  de  fon  cciT  clair-voyant,  les  rayons  du  Soleil 
de  midyA'  pcnctroit  au  delà  des  Pyrennces  delcouurantles  menees  d'Ef- 
pagnç.  Il  Içauoit  tour  ce  quepouuoicnc  attenter  les  Princes  fcsvoifini 
fur  Ion  Eltac,  de  ti  ouuoic  en  luy  melme  les  moyens  de  les  contrecarrer,  • 
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Efperir.ce  coin, 
ncnt  dépeint*  par 
/Ui  Ancien*. 
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&(bub5  Tes  ailes,  les  affligez  par  dcpluspuiflânsqu’cux.ytrouuoientviie 
hebergiÿdeuree. 

Noftre  attcnce  eftoic  de  le  voir  retourner  tout  comblé  d'honneur  îc 
de  viéloire.fon  chef  v enerable  entoure  de  nouueaux  Lauriers, & fou  trio- 
phe  orne  de  nouuellcs  conqucftes,  mais  la  mofr  qui  n’elpargne  perfonne 
a rend  u vaine  noftre  attente.  Les  anciens  defignant  l’Elpcrance  en  rifa- 
e de  femme,  vcftuë  &:  habillée  de  verd  tenant  vn  foiiet  en  là  main , & à 
es  pieds  vnc  Corneille.  La  couleur  verdeeft  le  Symbole  de  l’Efpeiâce  de 
laquelle  nous  nous  repaidons  bien  louucnr , attendant  mieux  de  demain 
à demain, ce  qui  cftjcmarqué  par  le  (Gras,Cras,  de  la  Corneille  qui  n'aau- 
tfc  jargon. Etcepcndant  quenons nous repai dons  dcvcnc(ainliqucpar- 
4e  lob)  que  nous  prenons  celle  Efperance.  pour  argent  comptant,  elle 
nous  frappe  de  fon  foiiet,  la  mort  nouslurprepd  fur  le  pas  de  nos  atten- 
tes, Si  amfifommesnousfeurezdcceque  nouj  cfpcrions.  Ce  qui  nous 
cft  arriué  contre  noftre  Elperancc,  par  la  mort  de  noftre  Hercule , lequel 
cftanrtnen  aduerty  déroutes  ces  rencontres,  les  mefprifoït  tout  ainfi  que 
auoitfaidf  noftre  grand  Empereur  Charlemagne  au  rapport  defonfidd- 
«oy  metprir.  ^ nourridon  Æghinart  en  fa  vie , Suptriora  omnin  (ic  ami  dipimulmt  tut  [pu- 
te «Jacrtir-  uittdc  fîrnlnl  borum  aires  [uaS  quolibet  modo  pertinent , iufqucs  Limelmesque 
qu«  chu  ici  le  iour  de  fa  mort  dcfiftrcc.Monlieur  le  Duc  de  Vendofme,  l'ayancfup- 
plié  de  ne  point  forrit  duLouurc  ce  iour  là  parce  que  le  Mathemacicn 
la  Brode l’auoit  aduerty  qu'il  luy  arriueroit  vn  effrange  accident,  il  ref. 
pondit  qu'il  eftoit  vn  petitfol,&la  Brode  vngrandfol.  Que  Dieu  l'iuoit 
* maintcsfoiscôfcrué de femblablcs prédirions  aufqucllcsnn’adioiiitoit 

ny  foy  ny  certitude , que  nos  iours  eftoient  comptez , que  nous  nepou- 
uions  outrepalfcr  d vnc  feule  minute  contre  la  volonté  diurne, 

Aufti  In  Roîi  ><  L'Homme  n'cfl  rien  qu'une  vaine fumee,  , 

^nupourcî-  & la  mort  égalelcsSccptrcsàlaferpedu vigneron:  Numquti fonimic la- 
muai  de  piJumfbrtitudo  Régis  ejlt  nec  cura  eiusaneaeft  ? ce  dlfoitlcSage  Roy  d'fcdom 
( lob  chapitre  fixiefme  ) parlant  aux  Princes  fes  femblablcs. 

Ainfi  noftre  Henry  le  Grand  pada  dcceftcviecnl'autrelc  Vcndredy 
quatorzicfme  iour  de  May  à trois  heures  & trois  quarts,  l'an  de  gracemi! 
dix  cens  dix,  le  cinquante  Sc  fepriefme  de  fon  aage , Sc  le  vingt  âtdeuxief- 
me  de  fon  Kcgwt.Sicabicfhu  eflclypeusfortium , clypeusfortii>quefimij](t'vn- 
fliu  oleo.  Que  la  p!ace,où  ce  fanglant  Si  parricide  forfaidf  a elle  commis  & 
perpétré,  foit  à jamais  tenu  pour  champ  feelerat  & maudidl , que  perfon- 
ne n’y  pade , ains  que  fc  deftournanc  la  veiie  de  ce  lieu  exécrable , vne 
grëfledcmaledittionsfoitfulrninee  contre  luy.  Qifen  perpétuelle  mé- 
moire du  deffunift,  vn  monde  de  veuz  & de  prières  foycnr  verfees  fur  (à 
tombe,  & autant  de  bénédictions  données  à fa  pofteritc. 


Le 

tout 
Terncts  di 
ai  ifi  que 

xnâgne. 
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Ommemciment  duregnedcLouïsdcoxicfniedinonîRoydeNauarrc,  M.*DCX* 
& de&ancc  treizietme  du  nom. 

A R R E & t de  la  C ont  de  Parlement  Je  Paris  dec  tarait  r la  Ray  ne  Mer e Ju  RpyfRe- 
genteépRpysume  confirmé  par  le  Roy  , fiant  en  fin  Ufi  Je  Influe.  Regence  des  Reu 
mineurs  cr  Je  leur  Royaume  efl  Jeuc  naturellement* aux  Beynes  Je  France.  Exemples 1 
"foubi  la  première  CF  trmfiefme  hgnee.  Roy  s Je  France, parnenur  Je  leuaefje  à la  Couron- 
ne tous  or  an  Js  Prince >.  Exemples  Je  ce.  La  croyance  Je  la  Rrfurtbfhonfaift  auoirfimg 
de  lafipulture.Euefque  de  Pont  Curé  du  l\oy  en  quelle  heu  iju'il fut.  Le  cceurJu  Roy 
delu,  r eaux  lefutfies , & fon  corps  embaufmé félon  t ^Antiquité.  Sépultures  pratiquées  par  les'  *4  égyptiens, 
lutfs.  Grecs,  Romains , CF  Cbrefiicns.  BenediUions  données  par  les  peres  k leursenfans  auantque  de  mourir. 

Jtos  premiers  Roy  t Je  France  comment  enfeueltt.  jiffafsin  Je  Henry  le  Grand,  arrefié prifonmer.  Ses  premières 
reff onces femblables  aux  dernières.  iffifitns  dînas  Roys  obfitne\  & refolus  ) U mort.  Papiers  trovue ^ furtafi 
fafsm,CF fon  procès  au  Parlement.  Bouchers  de  Parts  fe  pref entent  ) la  Roy  ne  pour  efeoreber  t affafitn , cr  le  faire 


yiure  encore  t dou\e  tours , fa  mort  miferahle  en  obfimation , reduifi  en  cendres  par  le  peuple , ou  il  auoit  fai  fi  le 
p.  lufltce  n goure ufi  obferueepar  les  Per/es  CF  Romains  e\  crimes  de  le\e  Majefié.  tiEfragnol 


parricide  coup,  laflice  ngourcufi  obfrrueepar  les  Perjes  Cr  Romains  f2;  crimes  Je  lr\e  Majefié.  b'Efiagnal  Ma- 
rianaautheurd  y ne  diabolique  do  firme.  Différence  entre  le  Roy  Cr  le  Tyran.  Decret  notable  de  la  Sorbonne  Je  • 
parts  contre  la  dofirine  de  Mariant  CF  ceux  de  fon  opinion , déclaré ^ hérétiques , & fumant  iceluy.  ^Arreft  de  U 


Cour  parle* 


JlreDxme 


cquel  le  liure  deManana  dcRcgc  Sc  Regis  inftitutionc,  eji  trusté  publiquement 
de  Paris' , par  les  mains  Ju  bourreau.  Concile  de  Confiance  des  plus  célébrés  de  i Egjife. 


parues  no - 
Déterminé  les 


Papes  efire  inférieurs  aux  Conciles , lefquelcdu  moins  aotuent  efire  affemüc\  dedx  en  dix  ans  Lecteur  du  Roy 
porté  à la  Fléché  en  Anjou.  Sdle  de  parade  an  Louurepour  t effigie  du  Roy  mu  en  fin  hff  d'honneur.  Corps  de 
Henry  troifiefme  apporté  de  Compiegne.  Ceremonies  des  funérailles  du  Roy  à Sain  fl  Dents . Caue  des  Ceremonies. 


Prières  par  toute  la  France  pour  le  Roy  Henry  quatnefme , a Rome  ou  le  Pa»e  afiifia.  Eloges  et honneur  donne\ 
fme.  Secours  de  France  )lulliers.  Sacre  CF  Couronnement  du  Roy  L ouu  ) Reims.  Cheuahers  de 


à Henry  quatnefme.  Secours  dcFranceàlulhers.  Sacre  CF  Couronnement  du  Roy  Louis)  Reims, 
la  Sasncle  Ampoulle,ou  de  Sain  fl  Remy , infittue\  par  Clomt.  Réception  de  t ordre  du  Sam  fi  EJ}rir,par  le  Roy 
qui  le  donne  an  Prince  de  Condéfeul. 


.li,  i.d'j'Hsantii. 
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LOVIS  AVGVSTE 

ROY  DE  FRANCE 


TREiZIESME, 

ET  DE  NAVARRE, 

. D EVXIESME  DV  NOM. 

FILS  DE  HENRI  LE  (jRJND. 

Roys  de  France  ne  mbvrent  rounr, 
^emorth‘f‘t  ^evf>  fort  hoir  rrujle  plus  proche  à luyjkcct- 
(v  Suiuant  celle  loy  fondamentale  du  Royaume, 


Commcnccn>rnr 
«lu  Règne ''c  Le  :« 
He-iruric  Woj 
île  N UJire , & Hc 
ui.ee  ticuiclmc 
d»  nom. 


,j#  au  Roy  Henry  le  Grand  d’immortelle  Mémoire, 

ifr*  j lucceda  fon  fils  aifpé  , l.ouis  didt  Augufte,  tant  ' 

SL  ! a cau*c  fon  père,  que  de  la  certaine  cfpennccque 

la  France  conçoit,  d’eftre  pendant  Ion  Règne  cllc- 
> ■.  uccàtcl  comble  de  gloire  & d’honneur  .qu’elle  a 

loubs  l'Empereur  Charlcmaghc,&  que  ce  jeu- 
ne Prince,  admirant  la  grandeur  & la  vaillance  de  fort  pere,  s’enrcndral'i- 
mitatctir  II  paruint  à la  fuccclïion  des  Corônncs  de  France  & de  Nauatre 
a.iec  de  huiâ  ans  fept  mois, & dix  fept  jours; 
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apres,  lors  qu'il  fut  arrefté  furie  pont  ncufparvnfolinlcnfequifc  difoit 
• eftre  fils  de  Pharamond  ,1c  princparlc  manrcaulcrcnucrfafur  la  croup- 
pedclonchcualle  coufteauau  poinéf,&luy redemandant  fbn  Royau- 
me de  France. 

Les  portes  de  la  villf  furent  incontinent  fermées,  callcs  de  fàinét  vm 

Iacques  & fai  net  Martin  exceptées,  par  lefqucllcs  on  laifloit  entrer  tout 
le  monde,  & perfonne  n’en  fortoit  fans  auoir  mandeméht  ou  billet  du  râonjtendeuoit. 
Prcuoft  des  Marchands  & du  Lieutenant  Ciuille  Iay  ,lcfquclsauxnou- 
uelles  de  la  blcfleurc  du  Roy  s'eftoient  rédus  incontinent  au  Louure  pout 
receuoir  les  commandements  de  la  Roync , dont  ils  s'acquittèrent  à la 
, confcruation  du  repos  de  la  ville, que  beaucoup  de  mefehants  euflent 
voulu  troubler  pour  pefeher  en  eau  trouble . Et  quo'y  que  les  perfon- 
nes  desAmbailadcurs  foient  inuiolablesfie  facrées,  fi  ett-ce  que  quel-  . , , 

ques-vns  du  peuple  de  Paris,  memoratifs  des  menées  de  l’Elpagnol , 6c  ' 

3 uc  le  Comte  de  Fuentes  Gouucrncur  de  Milan,  ayant  halené  les  deficins 
u Marclchal  de  Biron  & autres  âmes  perdues, qui  vouloient  derechef  re- 
nouucllcr  les  menées  de  la  Ligue , & troubler  le  repos  de  la  France  ,auoit 
confeillé  decommcncerpar  la  mort  de  fa  Maicfté  , laquelle  eftoit  aiféeà 
tuer  allant  en  carofie,  beaucoup  plus  qu'a  cheual.  Le  peuple  cfmeu& 
pouffe  dWnciuftecholerc  de  la  mort  de  Ion  Prince, fc mirent  en  debuoir 
de  forcer  les  maifons  des  Ambaffadeuts  d’Efpagnc  &dcs  Archiducs  de 
Braban,  commes’ilseuffcijt  efté  les  Autheurs  & lcmoçifdcccft  accident - 
tragique,  & les  cuiTent  enfoncées fîl'on  n'y  eut  enuoyedes  Archendes 
Gardes  pour  les  fauucr  d’encombre.  4*  ' 

MelLrc  Achillcs  de  Harlay  premier  Prefident,  l’honneur  du  Parle-  a»  Rortnmepu 
ment  de  France,  & le  plus  digne  de  la  charge  qu'il  exerce  de  tous  ceux  de 
fon  temps , les  nouuelles  de  la  mort  du  Roy  fçeües  au  vray  fit  par  les  Huif-  le,“el 
ficrsaiTcmblerentoutediligencc  mcfiîeurs  de  la  Cour  , pararrelt  dela- 
quelle  laRoyne  fut  déclarée  Régente  pendant  la  minorité  du  Roy.  Vôi- 
cy  les  terroesde  l’Atrcft. 

Sur  ce  que  le  Trocureur general  du  Roy  a remonflréà  laCour, foutes  les  Châtres  af- 
Jembîces , que  le  Roy  i fiant  prefentement  décédé  far  <vn  très -cruel , très- inhumain, y 
très  deteftable  parricide  commis  en  fa  perfonne  facree  , il  efloit  necefjaire  poumeoir 
aux  affaires  du  Roy  régnant  (p-  de  fin  Efat , requérait  qu’il  fufl  promptement  donné 
ordre  à ce  quiconcernoit  fn  [eruicegr  le  bien  defônEftat  ,qui  ncpouuon  tflrere- 
gy  Crgouucmé  que  parla  Roync, pendant  le  battage  dudit  Seigneur  [onfils,Çr  qu il 
pleufi  a laditeCourla  déclarer  Régente  pour  eflre  pourueupar  elle  aux  affaires  du  Ro- 
yaume. La  matière  mif  en  deliberation.  LA  DITE  fOVR  adeclare  eyr déclaré  [u°'l 
ladite  Roynemere  du  Roy  Regente  en  France , pour  auoir  ladminifiration  des  aff'ai 
res  du  Royaume  pendant  le  bas  aage  dudit  Seigneur fonfib/tuec  toute  puijfance  & au 
thorité.  ■ Fait  en  Parlement  lequatorsflefmeMay  l'an  i(io. 

Signé,  Dr  Tihtc^.  * 

Les  nouuelles  de  cc(l  Arrcft  furent  portées  à la  Roync  par  rhefiire  laques 
de  la  Guefic  Procureur  general, à ce  que  fumât  la  couftumedc  tout  temps 
obferuée.lc  Roy  fon  fils  Sc  elle  vinrent  le  lendemain  en  Parlcmét.Ccqui 
fut  fait  le  Lift  de  lullicc  préparé  çputc  lanuiâ.La  Coût  fe  rendit  en  la 
&lle del’Audicnceaux  Auguftins  ou  le  Parlement  efloit  transfçrét  JLçS 
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m.  dcx.  Prefidents  *uec leurs  manteaux  6c  mortiers, 8c  les  Confeillersen  robbes 
d’Efcarlattcs , au  chapperon  de  mcfmes  fourre  d'Erminçs  s’y  rendirent  fur 
les  hui£t  heures. 

Quelque  temps  apresy  vint  Monfieur  le  Chancelier  de  Syllery , veftu 
d'vncgrande  robbe  de  vcloux  noir  précédé  d&  HuiffiersduConfeilaucc 
leurs  Martes  6c  fuiuy  de  quelques  Confeillcrs  d'Eftat  6c  MaiftrcsdesRc- 
queftes.il  fut  fcceu  hors  leParquetEes  Huirtiers  par  Maiftres  Iean  le  Voir 
& IeanCourtinConfcillers,dclagrandeChambre  députez  de  laCour 

Siource  faire.  Monficurlé  Chancelier  prit  fa  place  au  delîus  démon- 
icur  le  premier Prefidcnt.  LesCardinauXjEuefqucs&Prelats.leDuc  * 1 
de  Mayenne,  8c  le  Conneftablcs'y  rendirenclesvnsapreslesautres.  , 
<Dn&rmé  pu  ic  Des  le  matin  les  gardes  du  Roy  retirées  des  places  de  la  ville  tout  clhnt 
lift  de  Inillccam  demeuré  calme  6c  ians  aucun  remuement , furent  pofez  en  hayedepuislc 
Auguftini  de  Pi-  Louure,  tout  du  long  duPontneutiufqucsaux  Auguftins.  Sur  les  dix 
heures  le  Roy  vertu  de  dueild’Efcarlattc  violette,  le  chappcau  detafetas 
de  mcfme couleur,  monté  fur  vne  petite  haquenéc blanche, enharnaéliK 
& hourtced'efcarlate  violette.  La  Roynecouucrted'vn  crefpe noirertoit 
dans  foncarrortcfuiuie  des  Princertcs  6c  Dam  es  de  la  Cour,  & fa  Maicrté 
des  Princes, Ducs,  Seigneurs  6c  Officiers  de  la  Coronnc  tous  à pied.  Le 
Roy  précédé  par  les  Suirtcs  de  fa  garde  tambours  battants.  Les  Capitaines 
de  fes  gardes  f’emparérent  des  portes  des  Auguftins.  A celle  du  doiftreti- 
' rant  fur  le  pont’ncuf  les  Prefidents  Potier  de  Blanc-Mcfnil,  & Forger, & 

» les  Confeillcrs  Iean  le  Voix, Iean  Courtin.Profperc  Bauïn , 8c  Ichan  Scar- 

ron  Confcillerfdclagrand  Chambre  furent  au  nom  d^u  Parlement  rece- 
uoir  fa  Maicfté,  6c  la  Roy  ne  fa  mere,lcfqucls  defeendans  à pieds  ladite 
porte  du  eloiftre  vinrent  à la  grand  Chambre,  leldits  Prefidents  &Con- 
icillers  marchants  deuant  leurs  Maicftez.fuiuies  des  Princes,  Ducs  & Of- 
ficiers de  la  Coronnc,  lefquels  curent  fcance  en  ccfte  manière. 

LaRopnc  met c s Soubs  le  grand  dai?  dubon  Roy  Louis  douziefme  Pere  du  Peuplée- 

rôofiî.'."  " R°7  ftoit  fa  Maiefté,ayanti(a  main  droiétela  Roy  ne  fa  mcrc,vne  place  vui- 
deentre-deux.  Bcthfabée  mere  de  Salomon  venant  voir  le  Roy  Ijn  fils 
il  fe  leua  au  deuant  d'elle,8c  l'adora, 6c  s'alfi  t fur  fon  Throfne,  & fut  mis  vn 
Throfnc  pourlamcrcdu  Roy, laquelle  s’affità  la  dextre  d'iceluy.  ^ Au 
3. des  Roysa) 

fc  Auxhautsficges.plusbasquelcliét  de  luftice.’du  codé  droirtdurf 
Roy,cftoient  afhs  mertieurs  le  Prince  de  Con.ty,le  Comte  d'Anguien  fonp 
nepueu  fils  du  Comte  de  Soiffonsabfcnt.  Les  DucsdeGuife.de  Mont- 
. morancy  Conncftablc,d'Efpernon,dcMontbazon,8edeSuillyPairsde 
France, auec les  Marefchaux  de Brirtac, de  Lauardinôcde Bois  Dauphin. 

A fa  main  gauche  aux  hauts  fieges  eftoientmcflieursles  Cardinaux  de 
• loyeufcjdcGôdy.de  Sourdis,  8c  du  Pcrrô,l'Archeuefque6cDucdcRtims. 

* 6c  lcsEuefquesdeBeaUUils.Chaalons  6cNoyon,Comtts,Pairs,6cr£uef- 
que  de  Paris,  rlon  Pair,  maisConfcillerfiéau  Parlementde  rranc*. 

Aux  basfiéges  du  Parquet, 6c  barreaux  des  Aduocatsàmaindroifte  du. 
Roy  eftoict  aflis  l’EUcfqucdc  Béziers  Bonzv.grad  aumofnier  de  la  Royne. 
Del'Aubcfpine,  6c  Camus  Pontcasgé  Côfcillers  d'Eftat,  6c  quelquesMai- 
rtresdes  Requertes.  s;o  atjsili*  ..A  • 
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A la  main  gauche  de  l'autre  coftéeftoient  les  Confeillers  delaCourau  M,r>  £*• 
nombre  de  fix  vinges  & Quatre. 

Acofté  gauche  du*B.o'y  au  basdefonThrofnc  eftoit  à genoux  Mon- 
iteur deSouurcfongouucrncur.  • , 

Auxpiedsdu  Roy  fur  la  féconde  marche  eftoit  le  petit  Duc  d'Elbccuf,  * 
reprefenrant  le  grand  Chambellan.  Sur  la  troilielme  aux  pieds  dudic 
Chambellan  eftoit  le  Baron  de  Chappcs  Prcuoftdc  Paris. 

Soubs  la  dernière  marche  eftoit  la  chaire,  où  Moniieur  le  Chancelier 
eftoit  allis.  q 

Dcuancluyaux  batiieges  du  Greffier  de  la  Cour,&  de  meilleurs  lesgés 
du  Roy  auxioursd'Audienceeftoieiffmcflieurslesfcpc  Prcfidcncsde  la 
Cour:  à fçauoir  Moftfieur  le  premier  Prefidcnt , Potier  Blanc-  Mefnil, 

Forgct.de  Thou.Villiers.Seguiÿ,  Molé,  & Camus  de  lambeuillc.  & 

Dans  le  Parquet  eftoit  le  D uc  de  Maicnnc  affis  dans  vne  chaire , à caufe 
de  fes  gouttes, regardant  le  Roy  & lefdits  Prefiîens . 

La  Roy  ne  commença  l'ouuerturc  de  ceftc  aftem  blée,  par  deux  ou  trois  i»  x»r 
motsde  haranguecntrecouppez  defoufpirs  & de  larmes.  * Mefiieurs,  “ ” 
ayantplcuaDieupar'Vnfimifcrableaccidcntretircrà  foynofirebon  Roy  monSei-  , 
gneur , ie  vous  ay  aminé  le  Roy  mon  Fils  ,J>o  ur  vous  prier  tous  d’en  auoir  le  foin  que 
vous  eftes  oblige^,,  pour  ce  que  vous  deue^a la  mémoire  du  Pere,  à vous  mejmes  ,Cf 
. àvoffrepays . le  defire  qu'en  U conduire  de  fes  affaires  il fuiue  vos  bons  aduis  Cf 
confeils.  le  vous  prie  de  les  luy  donner  tel/  que  vous  adifijcre^  en  vos  confidences  pour 
le  mieux. 

Le  Roy  parlant,  apres  dit  d'vne  grâce  & hardiefle  admirable.  Meffieurs , scconJicpri. 
Dieu  ayant  retiré  à foy  le  feu  Roy  monSeigneurCf  Pere, par  l'aduisésf  confeil  de  ' 

la  Royncmamercicfussvenuince  lieu, four  vous  dire  a tous , qu'en  la  conduire  de  , 
mes  affaires  iedefîrefuiure  vos  bons  confeils , efferant  que  Dieu  me  fera  la  grâce  de 
faire  mon  profia  de  vos  bons  exemples , & des  in  flr allions  queiay  receües  de  mon  Sei- 
gneurCf  Tere.  Icvousprtcdoncqdcm'afftficrdc  vos  bons  aduis  ,& dehberer  fte- 
fenttment  fur  ce  quei’ay  commandé  à mon  Chancelier  de  vous  rtprefenter. 

Cela  ditt.Monfieur  le  Chancelier  feleua,  & faifantdeux  profondes  ci»  pin»  au  long 
raucrcnces  au  Roy , fit  vite  harangue  fommaire  furie  fiabict  delà  mort  dè- 
plorablc de  noftre  Monarque  & de  ceftc  aflemblee,l'elperance  qu'on  de-  * 

uoit  conceuoirduRoy  fon  fils  & de  la  (âge  conduite  de  la  Royne  fit  raetc  - 
que  le  feu  Royf'd'immortcllc  memoirejauoit  defa  bouchemcfmes  nom- 
mée Régente,  long  temps  auant  fa  more , s'il  aduenoit  que  Dieu  dif- 
pofiaft  deluy. 

MoHficur  le  premier  Prefidcnt  fc  Icuantfitles  mcfmes  reucrences,  pk&icuS“hu! 
commençafon  difcoursparlesloüangesdufcuRoyl’Elculape  q'ui  auoit  Ul' 
rcüny  les  parties  defonHippolitedcfthirc  parles  fadions  pailées  Que  la 
ville  de  Paris  n’eftoit  plus  celte  belle  Noemy  remarquée  dans  l'Efcrituie, 
mais  tiilie  Sc.  defolée  pourauoir  perdu  celuy  qui  Iiîy  donnoir  le  teinc  de  fa 
beauté.Quc  le  Parlement  reccuoit  vue  grand»confolation,au  profond  8c 
milieu  deles  affhdiôs.par  la  prefencc  duRoy  viuc  image  du  detfund, qu'il 
dcuolf  iitfpr  en  vertu  les  Roys  fes  dcuancicrs,& nommément  Louis  Xll^ 
auquel  il  Tuccedoit  de  nom  fopbs  le  daiz  duquel  il  eftoit,  qui  mérita 
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M.DCX.  d'cftreappellélepérc  defon peuple.  Et  que  tour  ainfi  que  les  Roys  Phi- 
lippes  Augufte,&  faindt  Lbuisncuficfroedunbm.affillczdcsltidicieux 
confcils  de  leurs  mercsles  Roynes  Alix  &:  Blanche  tres-fagcs&vcrtueu. 
fes  Princeflcs.  Querlc  Roy  deuoit  par  raefme  exemple  fe confier  en  tou, 

, * tcsfcsaffairesàlaRoyncfamcrcàlaqtfellecftoitdeuclaRegencedcccft 

Eftat.  Ceftc  harangue  fe  finit  par  l'hommage  du  Parlement  au  Roy 
patvœus&prieresd’vnctres-longuevicau  Roy&  la  Roync  Regentc  fa 
mers.  Cecy  fe  fit  deuant  l'affemblécà  huis  clos. 

# LedifcoursdeMonfieurlcprefidentparachcué  , les  portes  de  la  grand  1 

Chambre ouucrtcSjMeffirc  Lou^Seruin  Aduocll  Gcrteralfeleuantdidt  v 
pour  Monficurlc  Procureur  GenWal.Qu’il  ne  pouboit  par  fcsparollcscn- 
trccouppées  des  fortes  pointures  d'vne  viue  douleur  receuoir  dignement 
fa  Maiefté  en  fà  première  entrée  en  fon  |jdtde  luftice.  Qii* le  grand  nom 
duRoy  fon  pcre.fa  prudence  fouueraine, fa  gencrofité, valeur  incompan* 
ble,fa  foy,loyauté,vcrité?n  fes  parolles  enuers  fes  fubiets  &alliez,&àl’cn- 
droit  de  fes  ennemis  mcfmes, la fingulicre  clemencc  & modération  jou- 
tes vertus Royallcs,iointes à l'amout  de  la  lu(lice,rtuenoienc  deuant  fes 
. , yeux  en  vne  image  pour  la  lui  faire  voir,  à ce  qu’il  fe  rendift  imitateur  de 

fes  vertus. Que  Dieu  priuant  la  France  de  la  prcfcnce  de  fon  Prince  ne  l'a- 
uoitncantmoinslailfcc(ansrefourcc,puisquile(loitlaviueimagcdudef. 
fundl  fon  pere.Quc  l’Empereur  Alexandre  Scuerecftant encor  enfant  fus  " 
efieuéà  l’Empire  &;  gouuernepar  famere  -Augujla  Mamme.i déclarée  Ré- 
gente de  l'Empire  par  le  Sénat . Que  la  Régence  de  la  Roy  ne  Blanche  mc- 
reduRoy  laindl  Louis  auoit  rendu  fon  fils,&  fon  peuple  bien  heureux 
par  fon  admintllration.Qué  la  France  attendoit  mefrae  félicité  delà  pru-  , 
dcncc  & lageconduide  de  laRegente  fa  metc  ,&  ce  d’autant  plus  quelle 
auoit  la  cognoifiancc  dcsaifaircsdc  fonEflat.  SupplioitlaDiuine  bonté 
d'affermir  ion  Throfnc,  en  le  faifanttegner  parïultice.  Et  daurantque 
fîCour  de  Parlement,  lurccs  rcmonftrances que  ceft  Eftat  ne pouuoit 
dire  regy  &gouuernc  que  par  la  Royne  (a  tnerc,  pendant  fon  basaàge.a- 
uoit  le  îour  d'hier  donné  arrcfl,pat  lequel  elle  auoit  déclaré  la  Roync  fa 
mere  Régente  en  Ptancc  pour  l’adminillration  3és  affaires  de. fpn  RoyJu- 
mcdurantfaminotité.llfupplioit  très  humblement  fa  Maiellc,  affiliée, 
qu’ellaclloitdcs  Princes,  Prélats, Ducs, Pairs,  & Officiers  delà  Coronvtc, 
ordonncrquclcdit  arrefl  feroit  publié  en  tous  les  Bailliages,  Scncfchau- 
cées  & ficgesRoyairttdurefrorcdecc(lcCour,&entousIesautrcsParle- 
mens  Sc  fiegesde  voilrc  Royaume. 

Monficut  le  Chancelier  montant  au  lidl  de  Iulfice,receut  la  volonté  de 
fà  Maièflé,  vint  puis  apres  prédrel'aduis  de  Meffieuts  les  Prcfidcnts  rémé- 
ré aux  hauts  fieges  pour  receuoir  ceux  des  Princes  du  fang  Si  aurresOffi- 
riers  de  laCoronnc , feants  à la  main  droi&e  du  Roy, de  làccux  des  Prélats 
aflis  de  l’autre  cofte,dcTcendu,ceux  des  Seigneurs  Confeillcrs  d’Eflat,  de 
Maiflrc  des  Rcqueftcs,puis  ceux  des  Confeillcrs  delà  Courcflans  aux  bn 
fteges  & barreaux  des  Aduocats, apres  s’eftre  rais  dans  fa  cha^prononçn 
»î",u  «sU,««Ui  LE  KO  Y fiant  en  fon  lui  de  Influe , par  taduis  des  J%ceTie  /» 

• au!res  Princes, Prélats , Ducs,  Pairs  ür  Qjjioers dé  jà  Couronne , 
ce  requérant  fon  Procureur  General.  oA  déclarée?  déclaré  confiwiemenr  à fvéj- 
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rcjl  donné  en  faCour  de  Parlement  le  iourtChyer  la  Royne  fa  mere  Revente  en  Fran- 
ce, pour  auoir  foin  de  l' Education  & nourriture  de  fa  perfonne ,& l'udminiftratioh 
des  affaires  de  jon  Royaume  pendant  fon  bas  aage . Sera  le  prefent  jirrefl  publié 
enrcgiflré  en  tous  les  Bailliages , Senefcbaulcees , autres  Siégé  s Royaux  du  ref- 

Jortde  Jadicfe  Cour  en  toutes  les  autres  Cours  deTarlcments  de  fondift  Royaw- 

tne,  Faiclen  Parlement  le  quinze fme  sourde  May, L'an  milfix  censdix. 

D v Tillet. 

•Ceft  Arrcft  folcmnel  prononce',  parce  qu'il  eftoittard  , le  Roy  & la 
Roy  ne  s'en  allèrent  au  Louurc , le  peuple  de  Paris  accompagnants  la  Mi- 
iefté  crioit  fans  intermiflion  Vtue  le  Roy. La  Cour  de  Parlement,  6c  Cham- 
brcdcsComptcs,  6c  CourdesAydcs,  allèrent  en  leurs  veftemens  d'Ef- 
catlatte  6c  defoyc,ànoftrcDame,alIillcr  auTf  Deum  .pour  rendre  grâ- 
ces à Dieu,  &l’inuocquer  pour  la  Protedion,  Sauuegardc.ôc  Tutelle  de 
noftreRoy.  Pourmonftter  la  vérité  de  celle  Maxime  d'Ella t,  couché 
dés  le  commencement  ficfrontilpicc  de  ce  Régné.  Que  les  Roys  de  France 
ne  meurent  point.  C'cftpourquoy  le  Parlement  de  Paris,  la  Courdcs  Pairs, 
ôc  la  première  de  tous  Parlements  ne  porte  iamais  le  dueil  , ains  afliftc 
aux  Sacres  6c  entrées  de  nos  Roys  en  pareille  magnificence,  qu'à  leurs  ob-  de  Fiance  ne  por- 
fcques  6c  funérailles.  . & le 

Aux  enterremens  6c  fcruices  des  Mefleigneurs  les  Enfans , filles,  6c 
Princes  de  l'illultrc  (âng  de  France,  Roys  , Royncs,  & Princes  cflran- 
gers  ,1a  Cour  n‘y  va  point  en  corps, ains  députe  quatreou  cinq  Con- 
fcillers  de  chafquc  Chambre , précédez  d’vn  ou  deux  Prcfidens  qui 
s'y  trouuent  en  robbes  ordinaires  du  Palais,  & non  pas  d'Efcarlatc, 
n’eftant  raifonnable  de  communiquer  indilferemment  les  honneurs  * 
que  nousdeuons  ànollre  Monarque  feul, à d’autres.  C’cftpourquoy 

FroilTard  remarque  fortàpropos  qu’en  l'entrce  que  fit  l'Empereur  Char- 
les Quatricfmc  6c  fon  fils  Vcncefiascllcu  Roy  des  Romains  firent  en  la 
ville  de  Paris  parla  porte  fainék  Denys,  lcRoy  Charles  leQuint,diéf  le  u.Rojidcfuo- 
• Sagc,&  le  Riche,  fc  mic entre  - dcux,dônalamain droiûcàl'Empereur, 
6clagauchcà  fon  fils.maisqu’iln’y  auoit  que  le  Roy  de  monté  fur  vnchc-  jjô^d"i«irft!*i 
ual  ou  haquence  blanche  , pour  monllrc  qu'il  clioit  Empereur  cn.lon  “«>“«<• 
Royaumc,6c  l’honneurqui  cftoicdeu  à luÿfculneftoit  communiqué  à . 
d’autre.  . 

C’efi  chofe  confiante  6c  certaine  que  la  Regence  du  Royaume  de 
Franccappartientaux Royncs  merespendantla  minorité  des  Roys  leurs 
enfans  priuatiucmcnc  à tous  autres.  Celle  Maxime  cftfondee  tant  fur 
la  commune  obferuancc  pratiquée  de  temps  immémorial  en  ce  Royau- 
me, que  parle droid commun.  Par ccftui-cy  la mere  eft  Tutrice  nato-  Régence  deiRoif 
relit  de  fes  enfans , tant  6c  fi  longuement  quelle  demeure  en  viduité,  àl'cx-  Ropô'ràf  <uD? 
•clufïon  des  coufins  6c  autres  parens  collateraux.  Par  la  cou  llum.c  la  me- 
re  cil  pareillement  garde  Noble  6c  Bailtifire  de  fes  enfans,  6c  ny  font 
préférez  les  parens  des  enfans, quoy  qu’ils  leur  peuiTcnc  lucceder  en  cas  de 
pratmourance  aux  biens  propres  paternels , 6c  que  la  mere  ne  fucccdc 
qu'aux  meubles &acqucfts,  fi  cl'l-cc  que  parla  mefmc  coufiume  la  mtre 
iouy  t des  propres  paternels  de  fes  enfans  tans  que  leu  t minorité  dure. 
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M.  dcv  ii.  Le  mefmcs'cft  toufiours  pratique  en  ce  Royaume  que  les  Roynes  me- 
coaftumo  •■»«-  res  ont  laR«gence&  Tutelle  des  Roys  leurs  enfans, tant  qu'ils  font  en  mi- 
lotc  um  (iut  la  norité.Frcdegonde  femme  de  Chilpericpremierdunom,parla  monde 
Sé'noiRo^i'fque  fon  mary  demeura  Tutrice  defon  nls  Clotaire  fécond,  aage  feulement 
fon.u  uoificimc.  gcqujtfg  mojj  ^ ]a  roort  fon  pCrCj&  fut  Regentc  du  Royaume  de  So'f- 
fons  appartenant  à fon  fils  depuis  appelle  Clotaire  le  Grand- 

Brune  di&c  autrement  Brunichildc  & Brunchauld  fille  d’Athana- 
gildc  Roy  des  Vifigots  d'Efpagne,  femme  de  Sigibert  Roy  d'Aullra. 
zie,  fut  Regentc  & Tutrice  de  (es  petits  fils  Thcodcbett  & Thietry 
Roys  d'Aullrazie.  Appert  que  les  Roynes  meres  portoient  meGncs 
tiltres  d'honneur  pour  cltrcioin&cs  à l'illuftre  fang  de  France  le  plus  * 

• Noble  de  la  Chreftîentc,  par  lç  tcfmoignage  de  l'ancien  Annalifie  Grt- 

J.mbu«aûrRo°'  goire  de  Tours  : lime  neufiefme  de  fon  Hiftoirc  de  France  chapitre 
v*nghcfme  , les  Roys  y font  zppcWczGloriofijJimi , & Brunchauld  Mcre 
de  Roys  Giono fijjînut  Domn 4 Brunicbildis  Regina. 

Soubs  la  féconde  lignée  il  nefe  trouuepointde  Régences  de  fem- 
mes, auflï  ne  ficelle  que  pafTer,  par  manière  de  dire;  mais  foubslatroi- 
fiefme  régnante  à prcfcnc  heureufement,  & laquelle  a dure  elle  feulcplus 
que  les  deux  autres  cnfcmble, les  exemples  y font  en  nombre.  LaRoyne 
Alix  dcChampaigne,  troificfme  femme  du  Roy  Louis  le  ieunefùrRe- 
gente  & T utrice  de  Philippcs  Auguftc  fon  fils,  lequel  fut  facrc  en  liage 
de  treize  ans  viuant  fon  Pere,  les  Roys  nettoient  alors  hors  detutellc  6e 
curatelle  qu  a vingt  ans. 

Rcgfca d« Ror-  La  Roync  Blanche  de  Caftille  femme  de  Louis  hui&iefme,  diû  de 

nej  H Piioceflci  J.  _ - f • 

de  France,  fout  la  Montpenlicr,rut  par  le  teftament  de  ion  mary  ordonnée  Rcgente de 
t.u.i.cimc  iigoct.  prancc^  & -j- uttjcc  (ju  bon  jL0y  sajn&  Louis  fon  fils , facrc  6e  couronné  en 

luage  de  douze  ans.  Aux  deux  voyages  qu'il  fit  outre-mer,  ordonna  la- 
diète  Roync  Blanche  fa  Mere  Rcgente  du  Royaume, «qu'elle  gouuetna . 
fagement. 

Madame  Anne  de  France,  femme  de  Pierre  fécond  du  nom,  Duc  de 
Bourbon , par  le  teftamcntduRoy  Louïsvnzicfmc  fon  Pere  fut  ordon*  l 
née  Rcgente  & Tutrice  au  Roy  Charles  huidicfmc  fon  frere, lequel  auoit 
• trcizeanslorsquefonPcremourutfut  facrc  à quatorze. 

, Ces  deux  dernières  Regences  furent  débattues  par  les  premiers  Princes  : 

du  fang, f<jauoi|eftcontteBlanchc,MôficurPhilippcsdeFrance, Comte  ^ 
de  Bologne , oncle  paternel  du  bon  Roy  Saind  Louis  : & contre  Anne  • , 
Louis  Duc  d'Orléans:  Ces  deux  cypretcndoicnt  lcfdi&es  Régences  leur 
appartenir,  furent  ntantmoins  déboutez  dcleurs  prétentions. 

Madame  Louïfc  de  SauoycDucheflc  d'Angoulcfme,  fut  par  le  Roy 
François  premier  fon  fils  nommée  Rcgente  en  France,  lors  qu'il  fie  le 
voyage  d'Italie.  Et  ne  fut  donnée  ladicle  Régence  au  Ducd'Alcriçon, 
premier  Prince  du  Sang,  auquel  ellcfembloitappartenir.  * 

La  feue  Royne  Mcre  Catherine  de  Mcdicis , fut  aux  Eftats  d'Or- 
léans ordonnée  Régente  & T utricc  du  Roy  Charles  neufiefme  fon  fils, 
aagé  de  dix  ans,  lors  qu’il  vint  à la  Couronne,  (acre  l'année  d’apres.  Gou- 
uerna  ladidc  Roync  Merc  l'Eftac  fort  prudemment , attendu  les  fii- 
ricuiès  6c  Cinglantes  confpirarions  quil  y auoit  contre  le  Roy  fon  fils, 
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& fonRoyaume.  Ne  futladitcRegencedebattueparleRoydeNauarre  M.DCX. 
•Antoine  de  Bourbon  Duc  de  Vendofmequoy  qu’il  fuft  le  premier  Prin- 
ce du  lang. 

Eft  Remarquable  que  tous  nos  Roys  qui  font  paruenusà  la  Cotonne  en 
basaageontcftémiraculeufcmentconleruez,  Dieulesayant  leuez  COrQ*  *a  Coionnr  , 00c 
me  par  la  main  de  fa  toute  puiflanec,  pour  les  faire  ttiompher  enhôneur  Ph»«v 
& en  gloire  par  dtlTus  les  autres  qui  ont  fucccdéàccfte  Coronnc  hommes 
faiâs,ouenmaioritc.Clotaircfccond  fils  de  Fredegondefevcidfeul  Roy  ïicmririfn 
de  France, mérita  le  nom  de  Grand,&  le  veoid  au  Portail  de  l’Eglifc  de  Pa-  ^ gmÏÏÏ”*4  & 
ris  tenant  la  boule  du  Monde  en  fa  main. 

# Philippes  Augufte  mérita  le  nom  de  Conqueranr,  pour  auoir  agrandy  1 tll,ffe‘Aarunc 
la  France, ramaflanr  en  vn  corps  les  parties  diuifccs,c’clt  pourquoy  aumel- 
mc  froncilpicc  de  Paris  eftant  le  dernier  de  vingt  fie  huitft  Roys  (parce 
que  l'Egide  de  Paris  fut  paracheucc  de  fon  regne)il  eft  reprefenté  tenant  la 
pomme  du  Monde  tout  ainfi  que  Clotaire  le  Grand,  fie  nos  Empereurs  de 
France. 


Le  bon  Roy  Sain&Louys  augmenta  le  Royaume  de  France, lequel  ne  s»'««r«u»  o«- 
fut  iamais  fi  heureux  Ce  opulent  que  du  temps  de  fon  régné,  alla  planter  u°01” 
les  nobles  fleurs  dcLyscnttelesMelcreansquilecraignoicnt&rhono-  , 

roientcommelcplusgrandPrincCj&leplusvaillantdcfapcrfonnc  , qui  „ 
fuft  en  la  Chrcftientc- 

Charles  huictieimc  à faage  de  vingt  ans  reconquit  fon  Royaume  de  ch,,l“  ■“rf®"*’ 
Naplcsfur  les  Aragonnris  , Scpafla  fut  le  ventre  de  tous  les  Potentats 
d’Italie, qui  redoubtoient  fa  vaillance,  donnant  cfpçrance  d’eftre  le  plus 
grand  Prince  de  tous  les  deuanciers  , fi  Dieu  luyeuft  donne  plus  longue 
vie.Lc  mefme  fattendoie  deCharles  neuficlme ayant  dompte  fes  rebelles  » 
Subiets.s’iln’eufteftepreuenudemort.  C'eftce  quiafaxftdirc  à Philip- 
pes dcCommincSjQuctouilesVrinccstjuiumAÙ  tntcfîc' grands  , (y  fm(î  de 
grandes  ebofes,  ont  commencé fart  if  unes.  Ain  (î  Alexâdrc  le  Grand  fut  à la  batail- 
lcde  Chcroncc,&  défit  les  Megaricns n’ayant  encorcs que  feize  ans.  An-  , 

nibal  c n l’aage  de  douze  ans  cndolTa  le  harnois,&  fut  le  plus  redoute  Capi- 
taine de  fon  temps.  Le  feu  Roy  Henry  le  Grand  Prince  d’immorcelle  mé- 
moire commença  de  faire  le  mefticr  de  la  gocrrc,fe  trouuant  aux  batailles, 

Si  remarquant  les  defaulx  fie  manquemés  d’icelles, "dés  fes  plus  jeunes  ans,  . • 

La  croyance  de  la  refurreétion  des  Morts.,  que  nous  tenons  pourartl-  t*  crajiKefcU 
cle  de  noftrc  Foy.àeii  telle  force  enuers  les  Idolâtres  & Paycns.deftituez  ILo^roîodîuif 
delà  vraye  lumière,  qu’ils  l’ont  tenue  pour  certaine,  & fut  icelle  honoté 
leurs  T rcfpa(fcz,auec  toutes  les  ceremonies  qu’ils  ont  peu  inuencer:  Pat  ce 
que  les  Ames  eftants  immortelles, les  Corps,  qui  apres  ic  grand  An  de  Pla- 
ton doibuent  eftrc  derechef  animez  par  icelles, mériter  d'eftre  gardez  luf-  . 

ques  au  iour  de  ceftc  generale  rcuolutjon  des  corps  eoleftes  remis  au  point 
de  leur  Creation,aucc  la  moindre  corruption  que  la  nature  peut  permet- 
tre. C’eft  pourquoy  il  n'y  a iamaiseii  nation  pour  fi  barbare  qu’elle  ait  efté, 
qui  n ait  eu  foin  de  la  Sépulture.  Et  l’Efctiptureremarqueau  fécond  liutc 
des  Roys  chapitre  dcuxicfmc,  que  Dieu  faicf  grâce  fie  miicrtcordcàceux 
quilafont  auxTrcfpalTez.  , , ô ' 

Les  Euclqucs  de  Paris  font  Curez  du  Roy  & de  là  Cour, en  quelque  lieu 
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M*  D C * 3>ue  ^ foit, l'Office  cft  faid  en  fa  Chappelle  à l’vfage  del’Eglifcde 

Paris.  C'cllàeuxdclcuerles  corps  des  Roys  deffunds,6c  d’en  faire  les  Ce-* 
4 remonies.  Henry  de  Gôdy  Euefquc  de  Paris,  fc  rendit  au  Louureauflitoft 

3‘tua“‘  u’d  fut  aduerty  dcccdcfaltre,6c  fit  les  prières  accouftumccs  pourl’Ame 
udeffund.  En  ce  bon  Officcilfut  parapres  fécondé  par  lesCardinau*, 
Archeuefques  & Prélats  lors  cftants  à Paris  A’  en  fuite  parles  Princcs,Sei- 
gneurs,ôc  OfficiersdclaCoronne.Gouuemeurs  & Gentilshommes , lef. 
quels  ayants  vcncré  ce  grand  Monarque,  & fouhaitté  fon  repos  par  tou- 
tes lortes  d’humanité  qui  font  les  vœuz.les  larmes  6c  pnercs, allèrent  ado- 
rer le  Soleil  Leuanc.Sc  lcfpoir  de  la  France.luy  prefler  le  ferment  de  fideli- 
té, & luyofFrirccqu’vnbonVaflal&Subiect  doibtnaturcilcmemàfon( 
Prince, firent  le  mclmc  àla  Roync , & delà  furent  congédiez  poui  donner 
ordre  à leurs  Gouucrncmcnts.En  vn  fi  funefte  accident,  chacun  craignoit 
de  vcoir  les  cartes  meflees,  ce  qui  n’aduint  toutefois  , &peude  Gouuct- 
neurs  (c  mirent  hors  de  leur  debuoir.cxceptez  deux  ou  trois, l’vndefquels 
s’empara  des  deniers  Royaulx  pour  les  garder  en  fa  Citadelle , & les  autres 
s’aflcurcrcnt  de  leurs  places, la  Clémence  de  la  Royn*  les  garantit  pource 
£Oup,afin  d'eftre  plus  lages  à l’aduenir. 

LcRoy  furlaminuidfut  delpouilledc  fes  habits  & cheraife  tous  eu 
fang.Sc  porte  du  lid  de  fon  Cabinet  en  ccluyde  fa  Chambre  , vcftud'vn 
pourpoint  de  fatin  blanc, & d’vn  bonnet  de  nuid  dcvelouxcramoifirou- 
ge  bande  d'or,  les  quatre  Mendiants  Plalmodians  les  Heures  canoniales 
& prières  pour  les  T rcfpaffez  à l'en  tour  d’iccluy.ll  fut  veu  parles  Pariftcns 
en  ce  trille  fpedaclc  depuis  le  Samedy  matin  quinziefmcdc  May.iulqucs 
à quatre  heures  dudit  iour, que  le  corps  fut  ouucrt,  lcscntraillcsportécs 
dans  vnCarrolle,ôc  entcrreesàS.Denyscn  France.  Lecœûrfutrcceudâs 
vn  baffin  d’argent  par  le  Prince  de  Conty  qui  le  baifa  tout  fanglant qu’il 
e(loit,&aprcslny,  les  Princes, Chcualiers  6c  Seigneurs  delà  Cour  firent  le 
mefmcjhonoransùbondroiél  ce  petit  cœur  cnlubfiitcncc.maisquiani- 
moit  le  plus  grand  Roy  de  la  Terre, de  laquelle  il  elloit  la  mctucille.  Les 
parties  nobles  de  ce  corps  Royal  furent  trouuees  fi  faines  & entières,  que 
fuiuant  l'apparence,  6c  cours  ordinaire  de  Nature  le  Roy  pouuoic  encor 
viurc  trente  ans , 6c  paruenirà  vnc  longue  viccommuncauxPrincesde 
* . l’Illuftrelang6cmaifondeBoutbon.LcCœut  futcnferroé&citnentéde- 
dans  vncœur  d’argent  dore.  La  Varcnne  ayant  faid  fouucniràliRoyn: 
......  quclefeuRoyauoitdcfiré,qucDicu  difpolant  de  luy  , fon  Cœur. fuit 

porté  au  College  Royal  delà  Flèche  en  Aniou  , les  Pcres  Icfuiftes  delà 
maifon  profelie de  SaindLouysfe rendirent  au  Louure fur  le foir,  cous 
!°°Cminci°fc  *yants  1e  Surpclis.  Le  Prince  de  Conty  liura  ce  pretieux  trefor encrelcs 
r onCi  s.Leuj*.  mains  du  Perc  Iacquinot  Redeur  de  Saind  Louys , le  Pete  Coton  en  lit 
ic  remerciement  au  nom  de  fa  compagnie.  Ce  fait  les  1 cluiftesentrez  dans 
le  Carroflc  furent  conduits  par  V itry  Capitaine  des  Gardes , y ayant  dou- 
ze flambeaux 6c  vingt  quatre  Atcfictsautoucdudit  Carroffe , iufqucs  c* 
lcurEglifc,au  colle  droid  du  grand  Autel , de  laquelle  ce  dépoli  fut  rais 
fur  vnc  pericc  table  parce  de  vcloux  noir.^couuert  dvnc  gaze  d ot  8c  d'ar- 
gent 6c  de  foy e noire  , 6c  par  dclfus  d'vn  petit  pauilloni  rond  d«  Ydw« 
noir  frange  defoye  blanche  6ç  noire,  les. parues  derafecasnoir , la  table 
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entourée  de  ciergesdecircblancheardents  , auxarmesde  Fraftcc&de  M.  DCx.^ 
Nauarrc,& ainfi  hitveudcpuisiciourderAfcenlion  vingriefmedeMay, 
iufqucs  au  lendemain  de  la  Pentecoftc.  Duranrcc  temps  c-eftoitvnc  con- 
tinue proceflion  du  Peuple  de  Paris  qui  fondit  tout  en  larmes,  marques, 
extérieures, indices  de  la  luftc  douleur  que  ce  Peuple  (ôuftroit  dedarft  (on  » 

Amc,&d  vne  aflcurcedcmonftrarion  que  le  feu  Roy  auoit  elle  fans  fein- 
rilelc  plus  aymé  de  tous  fes  deuanciers.  Les  fêtes  lefuiftes  continuèrent  • 

les  prières  & Prédications  publiques  tous  les  ioursque  ce  Royal  dcpolt 
fuft  en  leur  charge.  • 

On  auoit  fait  voir  au  Roy  quelque  temps  deuant  (à  mort,  vn  corps  ap- 
porte: du  Lcuantauflî  entier  en  toutes  fes  parties  que  s’il  venoird’expirer,  * roneorp«c»: 
il  elloit  embaufmc  alfez  Icgercmem.mais  il  cftôit  lié  S:  entouré  de  bandes  f,l9“ 

detoile  circc  de  pluficurs  pièces , il  di£l  qu'il  vouloitapres  la  mort  fon 
corps  eftrc  accouiire  de  mefine,comme  il  fut  fait,  (î  eft-ce  que  pour  igno- 
rer la  façon  des  Egyptiens,  il  futfi  mal-embauf.néqu’ily  fallut  remettre 
la  main, &:  fi  lecorpsnclaiffa  pasdelèntir,pour  dire  la  faiion  fort  chaude, 

& gardé  long  temps  deuant  qu’il  fuft  enterré.  Il  fut  mis  dans  vn  Cercueil 
de  plomb, enferré  dans  vncotfrequarré  de  bois  efpais  & fort  ferré  tout  à 
1 entour  auec  huiét  anneaux  Sc  crampons  pour  le  porter  & manicrplus  à * 
l'aifc.par  delTasIc  Co.rftcdeboisfut  collé  & cloué  de  petits  douds  noirs, 
vn  poilede  vclouxnoir  croifédc  latin  blanc.  La  Chambre  dp  Roy  fut  ten- 
due des  plus  belles  tapiflerics  qu’il  auoit  faiél  faire , entre  les  deux  grandes 
croifccs  deuât  la  cheminec  fut  mis  le  corps  fur  deux  tréteaux,  couuert  d’vn 
riche  drapd  or,8cd  vndaizde  broderie  delTus,aux  deux  colles  furet  drelTéf 
deux  A utcls  ornez  de  riches  paremets  de  veloux  violet  en  broderie  d’or, & 
couucrte  de  daiz  de  mefme  parure,vn  grand  drap  de  pied  couuroit  tout  le 
parterre  d^Ia  chambre.  Déliant  le  corps  eftoient  deux  efcabcllescouuer- 
tes^edrap  d or, fur  lefquelleseftoientdeuxBcnoifticrs  d’argent  doré, fvn 
Polj^c  Peuple  qui  palfoit  parlaSaledubalpourvcnirencellechambre, 

& fortoit  par  la  gallcric  neufuc,&  l ainte  pour  les  Princes,  Prélats,  & gtâds 
Seigneurs.  Plusprezducorps  cftoitvne  autre  efcabcl  le  garnie  de  mef- 
me fur  laquelle  eltoit  la  Croix  , auxquatrceoingsduCercuciltiuRôy e-  v«irâGclibt« 
lloient  quatre  grands  chandelicisgarms  decicrgcsardentsdecirc  blan-  dixhuitt  iouitda* 
che,&;  le  melmefur  les  Autels.  Dccoftc& d’autre  eftoient  plulîcurs  felics  ’ 

couucrtcsdetapisdcfoyf,  les  plusprezducorps  à la  main  gauche  du  co-  _ 
lié  de  la  galleric  y auoit  deux  chaires &vn  banc  couûcrr  de  drap  d’or  pouf  * 
les  Cardinaux,  Archcucfques,&Prclats,C61eilIcrs  d'Eftac&Maillres  des  rc- 
quellcs. Derrière  vn  autre  bac  pour  les  Aumolniers  duRoy,&  deux  autres 
derrière  eux  pourlcs  Ordres  de  Religieux.  Dcl’autrccdllécôti  elcmure- 
ftoit  vn  long  banepour  les  valets  deChâbre, deuant  euxcelluy  des  Gentil- 

hommes  ordlhaires,&  deuant  le  plif^^cs  du  Roy  deux  chaires  & vn  banc 
pour  Meilleurs  les  Princes  du  Sang , Officiersde  la  Coronne,  & Cheua- 
liersde  l'Ordre.  Les  quatre  Mendiants,  Capucins  & autres  ordres  pfal- 
modioicnt  iour  8c  nuiél , non  en  plain  champ, à diuers  tons  ,ainsplaine- 
mcntalafaçon  des  Religieux  Minimes  & Capucins  : A ux  deux  collez  du 
bçnoillier  plus  proche  du  corps  eftoient  aulli  deux  Efcabelles.couucrtes 
& bouffées  de  toile  d’or , ou  eftoient  aflis  deux  Hetaulx  auec  leurs  cottes 
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m.  d c x.  d' Armes, la  T ocque  de  veloux  noir,8c  le  feeptre  de  bois  dore,  ceux  cy  ftr- 
uoientrouràtour.&donnoientl'Afpergez  aux  Princes  & Seigneurs  ve- 
nants donner  de  l'eau  ben  ci  lie  lurle  corps  du  Dcffunâ.  DansïaGalleric 
ncufuccftoictdreflesdixhuiéi  Autels  parefcdenoir  pourcelebrerlesMcf- 
. fes'tous  les  iours  on  eh  difoit  cent  petites  en  ladiéle  Gallcrie, &fix  gran- 
des dans  la  Chambre  du  Roy,  dufiombredcfquelleseltoitlaficnne  cclc- 
« bree  en  Mufiquc  par  les  Chantres  de  fa  Chappcllc,à  la  mcfme  hcure'qu'il 

lafaifoicdircduranc  fa  vie  par  les  quatre  Mendiants  , aufquels  fesparc- 

• ments  appartcnoienc  ,ce  qui  fut  obfcrué  tantcnlachambie&Sallcde 
parade  & de  ducil, depuis  leiour de l’Afccnfioniufqucs  au  iourS. Pierre 

. pcnultiefmc  de  luin  ,qucle  corps  fut  porté  ànoftre  Dame  de  Paris. 

Les  Grecs  & Romains  brulloient  les  corps  de  leurs  Morts,  & les  redui- 
corpi  itcfpiirei  foient  en  cendres, pour  les  garder  puis  apres  dans  des  Vrnes.Dcs  Grecsou- 
treccqu'on  en  void  dans  HomercappcllcPerc  de  toute  fapicncc& vertu 
pat  le  diuin  Platon, Iliade  dixhuiâielme,Patroclus  cft  laué  premièrement 
d’eau  chaude, & puis  oingt  d’huile , & fes  playes  replies  de  baume  &d'A- 
romates  très  exquis, couucrt  & rcucltu  d'vn  drap  délié,  & par  dclTusdVne 
belle  robbe  blanche  depuis  les  pieds  iufqu'à  la  tcfte.Etau  commencement 
* du  vingtroifiefmc  Achillcs  & tous  ceux  defafuitecouppentlcursche- 
ucux,&  en  couurcnt  tout  le  corps  du  deft'undt:  Il  s’en  peut  rematquervne 
infinité  de  palTagcsdansThucididc,DiodorusSiculus,  Hérodote,  Philo- 
If  rate,  Appollonius  Rhodus,  Sc  Plucarquecn  la  mcfinc  chez  les  Hiftoncs 
Romains,  dcfqucls  nous  apprenons  que  les  corps  de  leurs  Morts cibient 
lauczprcmicrcmcnr,&  frottez  d’huiles  aromatiques. Ennius, 

T nrquini  corpus  ton t fitmina  lauit  & Tnxir.  . 

Virgile. 

• Corpufj- huant  figent  is  gr  t'ngunt.  ■ - ittt  » 

& Horace, 

Vnxcrc  rtiatresJlU  additlum fris  » 

i_A  luit  us  Atq;  canitus  bomicidam  Heclorem. 

Apres  les  auoir  bien  lauez&  parfumez,  on  les  veftoit  tfvnerobbeblan- 
chcjdidic-par  les  Romains  T.oga,dc  laquelle  ils  cnueloppoiétledcôunft. 
Ainfi  que  luucnal  le  remarque. 

Pars  magna:  1 1 al  ht, fl  verumadmiltimus,  in  qua 
Nemo  togam  fumstnift  mortuus.  ■«-  # 

* DecefteTogeparlerttLucianautrai&édcLxéfo.&nosIurifconfultescn 
la  Loy  dixneuficfmc  De  inrem  nerf  D-famihas  togam  émit , momus  démit  tts, 
pattr  ignorant  &putansfuam  efje , dedicautt  tam  in  funuteius.  Les  Grecsenue- 

' loppoient  leurs  Morts  dans  des  manteaux  , comme  les  Romains  en  des 
0 robbes  Craci  Paüiati,Rpmam  togati  fcpcliebantur. 

. Ainfi  accouftrcz  on  lcscxpofoifpa  porte  de  leur  maifoA  les  piedsde- 

uant,dans  vne  bière faiétc en  façonde petit liû  àquatrcpieds,auecdes 
• branches  pour  le’portcr  en  formcdcciuierc. luucnal. 

- -Tandemque  beatulus  alto 
Compo ficus  leclo,crafstfquc  lutatus  amomis 

Expofct  r u por- . Jn  porcam  rigidos  calccs  extendu.  « 

,cic‘ P.ci.  <•«.  [jçij  porte  on  les  enlcuoit  pourlcsporteraubufcher,  les  Riches  au  fon 


Laucz  ptemirre - 

Ircnt. 


Reuefiua  de  rob- 
bei  blauchci. 


Liure  cfi.xneufiefme. 


128* 


des  cornets  à Boucquins  , 8c  les  Pauures  à ccluy  delaflufte,  auecgrand 
nombre  de  torches  fie  flambeaux  portez  deuant,  3c  à l'entour  du  mort  s'il 
cftoir  homme  fanft,6c  de  cierges  u ^eftoit  vn  enfant.  Virgile.  Aen.  11, 
Demorcvctuftt 

Fbncrtttf  rapuere  faces. 

C'eft  dc\i  qulüdoïc  cfctiptcpicf unus  diflum  efl  ùfunilus  xccenps , quosxntt 
frretrum  papyru  circurndatosfcrebant. 

Ceux  qui  auoientlachargcdclaucr&embaufmcrccscorpsefloicnt 
appeliez  T ollin  flores. Pansus  Pccnulo. 

Nam  mily  Pollmflor  dixit , qui  cam pollinxerat. 
ft  les  Crieurs  qui  entreprenoient  de  faire  ces  funeraiilei  L iiitinarij.  C'eft 
pourquoy  noftre  VlpianentaLoycinquiefmeDf»n/?>>.  <«#.$.  hui&icf- 
meditl,  Si  Uhitinxriui  [quos  Grac'eiofiSiirms  vocant mortuorum  [epulnrcs  ) ftr- 
uumpollinflortmbdbuerii,ifq;mortuumj}>oliauerit.  8cc.  Et  lemefme  enlaLoy 
quatorzième  De  reliq.&fumptfuner.  D. 

Toutes  ces  Ceremonies  eftoient  pafTees  d'Egypte,  en  la  Gtcccfic  l’Ita- 
lie, Auecceftc  différence  toutefois  que  les  Egyptiens  ne  brufloient  point 
les  Morts  , ains  les  embaufmoicncacaccommodoient  de  telle  façon  que 
les  corps  dcmeuroientcôfcrycz  pluficurs  ficelés  fans  corruption  & pour- 
riture. Ainfi  au  dernier  de  la  Gencfe,lofeph  fit  embauftnerie  corps  de  fou 
pere  lacob, par  lesMedecins  d'Egy  ptc.Iefqucls  y apportoient  tant  de  cere- 
monies qu'ilsdemeuroicntquaranteiqursàcmbaufmer  ce  corps.  Ainfi 
celuy  du  Patriarche  Iofeph  fut  conlerué  maints  fiedes  en  Egypte , iufques 
à ce  que  foubs  la  conduite  de  Moyfe,  les  Enfants  d’ifracl  rccoumans  en  la 
terre  de  Chanaan  l’y  rapportèrent  ainfi  qu'il  cft  efeript  en  Exodej  .chap. 

Les  luifs tirent  d'Egypte  ceftc  couftumcd’cmbaufmcr  leurs  Trclpaf- 
fez , & en  ces  derniers  offices  de  pietc  ils  n'efpargnoient  leur  auoir  8c  che- 
uanccpourauoirdcs  fcntcurs  Àcpcrfums.fccvoicycommcilsfcgouuer- 
noientcncc  dernier  adtc  Je  ceftesccnc.Les  hommes  cnfcpuclifToient  les 
hommes, 8e  les  femmes  leurs  f«mblables,lrscnfans,ou  plus  proches  pa- 
ïens 8e  amis  du  deffun£t,luy  fcrmoient  lcsyeVix  8e  la  bouchc.Tout  le  con- 
tentemcntd'vn  Pere  à l’article  de  famort,  cft  d’auoir  les  yeux  fermez  par 
fes  enfans.C’cll  U benediûion  que  Dieu  promit  au  Patriarche  lacob  /o- 
feph ponn  mtnus  (um fuper  oculos  m»[fn  G cncCe  quarante  fixiéfme.’  Et  pour 
recompence  de  ce  dernier  office,  le  Pere  donnoit  fa  benedi&ionà  les  En-; 
fans  tant  malles  que  femelles,  leur  mettant  les  deux  mains  en  croix  fut  la 
teftc.difant  aux  fils  Ponxt  te Deus  peut Ephnim,(sr  peut  Manaffts . B enedi tiiô 
que  lacob  donna  a (es  petits  fils  en  Gencfc  quarante  hdiâ.  Etaux  filles 
Ponat  le  Dcus  peut  Sxram , & (icut  Rcbeccam. 

Les  yeux  Sc  ia  bouche  fermée, ils  couppoient  les  cheucux,  puis  lauoiec 
le  corpsjl'oignoicnt  de  fcntcurs  6c  perfums  Aromatiques;  entouroient  la 
face  d'vn  linge  premièrement,  8c  puis  enuelloppoient  le  corps  entier  dc- 

Î >uis  les  pieds  iufques  au  fommetdela  teftede  quatre  ou  cinq  fiiaif.es  l'vn 
ut  l’autre , qu'ils  entouroient  de  force  bandes  p?r  dclfiis,  8c  ainfi  les  met- 
toit  on  au  Scpulchre,cc  di£l  le  Rabbin  AÊafcs  Æpyptius  8c  tous  les  Talmu- 
diftes.  Lefquels  remarquent  pour  le  regar  d de  ceux  qui  mouroiçnc  par 
Iufticc, qu’on  ne  leur  couppty  point  les  chcueux , ains  eftoient  cnfcuclis 


m.  d c x. 

Portez  au  Sepul- 
chre  au  fou  de  sia; 
ft  rumen*. 


Lueur  det  cier- 
ges de  flambeaux, 


Embaufme*  f 
ges  deftioeriçi 
office. 


Ceretnonici  ti- 
rées desEgjpuca* 


pratiquée  fuie» 
luifs. 


Benediâion 
douces  parlesPa- 
tes  à leurs  enfant» 
•uanc  que  de  mou- 
rir. * * 


lepulrurc!  de* 
luifs  Sc  les  Cere- 
monies par  eux 
oblcxuee». 


ea  Chiilcaugnc 


1286  HiftoiredeNauarre, 

M.  dcx.  entiers, 1auez,& entourez  de  fuaircs  feulement  , 8c  non  huilez  & perfii* 
mez^autantqu’ilsn’eftoient  cnfcuelis  au  Sepulchrede  la  famille  .ainstn 
terre  à l'entour  du  lieu  du  fupplice.ainf  que  nom  auons  dit  ailleurs.  C’cft 
pourquoy  S.  IeanChryioltome  Homélie oâantequatriefme  furfainû 
Ttnîfriï?.‘°tla  •ean»diû  fort  à propos  que  lofephde  Rama,  enfeueltt  noftreSaüueut 
lefus  Chrift  , non  comme  vn  Criminel,  mais  magnifiquement  felonla 
couWumcdcsluih/Tenjteum  à Pilaro&dism  lau*rcikr,i*m  wfyerkkduentê- 
mr.Tcrtulhan  en  fon  Apologétique  Lkuorhonefldhor*  ç^falubn^m  mihi 
^ AodcnnoyîH»  ^ coloremgr [anguinem  feruet  Rigere  (y  pudere po{!  Umcrum  mortum pojjiim, 
enfcpuein.  Ainfi  de  tout  tcn\ps  nos  Roys  deuant  que  d'être  portez  ci\jcursSepul- 

chres  étaient  Iauez,&  reuètaz  de  leurs  nabillcmcns  Royaux,  auec  Icf- 
qucls  ils  citaient  enterrez, comme  nous  auons  rapporté  cy  deuâc  de  Char- 
lemagne enterre  à Aixen  Alcmagne.  Grégoire  de  Tours  liure  qua- 
trième chapitre  cinquante  vn  parlant  de  Sygibert  Roy  d'Auftrafic.Uii/- 
pericus  Sygibcrtum  lorum  ac  vefiitum  tpud  Lambros  Vicum  fepeliuit.  Etliurc  fut- 
iclme  chapitre  dernier  parlant  de  la  mort  de  ce  Chilpcric,  MalulphcEuef- 
tluc  mm mMrrmÿtum auùiett ,dduemt,dblutkmc[l'V'jhmmiiimtliori~ 

bus  induit  : riaÜcm  in  hymens  dedu(hm,m  niutm  leusutt,crin  bttfi!ics[in(iil'iii- 
centij,qk*ej}  Parijîujepeliuit.  Arghinard  defeypuant  les  funérailles  de  no- 
u (Ire  Empereur  CharlcmagneCorpM  Carolimagm,more  folcmnilotum&airt- 
tum,&  maximo  rotins  populipUnflu  £cclefistill*ium  *rauc  humatumtjl.  ErSi- 
donius  Apollinaris  Epillre  6c  liure  troificfme  partant  d’vncgrandedef- 
confiturc  dès  Gots  en  bataille. nccMutu^cflimcnu , neci/Jhtiiffpul- 
cJmriburbdnt.Et  ce  partage  deuxiefmedc  Grégoire  de  Tours  nous appréd 
qucslcs  Euelques  de  France  rendoient  ce  dernier  officeànosRoys.Etle 
grand  S Denys  A rcopagi  te  Apoilrc  de  la  France,  au  hure  de  la  Hiérarchie 
Eccléîaftique  chapitre  fepriclmc,  parlant  des  Ceremonies  que  l'on  faiét 
furies  Trelpartez,ntonftref<3rt clairement  que  c'eftoit  vnedes  principa- 
les charges  des  Euefques  de  rendre  ce  dernier  dçbuoiraux  Chrcltiens. 

Ambroifc  Paré  en  fa  Chirurgie  dénombré  les  Ingrcdicnsnecc(Taires 
pour embaulmcr les  corps  dés  Trcfpartez.  Apulceenfon  Apologiepre- 
niicrc  y met  l'encens, la  myrrhe,&:  dc  hci([r.Stthus,0-Cafîam,&Myrrbdm 
ccterofcp,  id genusOdores  funeri  tantumaptosarbitreris.  11  le mbequede  fonac- 
culatcurq'uil'appelloit  Athée  , & que  ces  parfums  qu’Apuleeachcptoit 
c’était  pour  léruirà  la  Ncgromancic.  Apulée  par  fa  rcfponce  monltre 
que  tous  ces  Ingrediens  lcruoient  aux  funérailles  , & aux  Sacrifices  des 
“■r*  Dieux  (adorez  par  les  Payens.^bt  fans  côparaifon  duPagarfifmeà  laChre- 

fticntc.M  inucius  Fcelix  encre  les  autres  crimes  qu'il  obiiçoiMUX  Chreftiés 
T{on  fioftbus  cuput  ne(htts,non  corpus  honefiatis  odoribus  : re^èruatisinguoiU font- 
chnlcs Romaini.  rÀlU.Cc diûccft  AucheUt  Jn  OttdUlo. 

Les  Euangeliftcscn  l’Onction  du  Sauucurdu  Monde  n’y  mettent  que 
delà  Myrrhe âe  de l'Alocs.Sainét  lean  douzicfmçy  adiouftevne liure ?*• 
guenti  Piftiri  pretiof  en  fonction  de  fes  pieds  fanfte  parla  Magdclainc.  En 
quoy  failant  Bonum opus oprratu eji  in  me.  eJMtttenscmmhstc  •vnguemiunhocm 
corpus  me  ,ud jeptlicndum me,fecit*cc  dit  noftre  Seigneurcn  famé!  Matthieu 
vingt  lut, approuuant  & corroborant  de  fon  témoignage  cedernierdeb- 
uoir  que  les  Chrcfticns  rendent  aux  Tréhaffez.  Le  grand  Arnobiusy 
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S adiouheduBaufmc,d'oùeh  venue  l'appellation  (îgnificariue  dece  dcrT 
Tr  nier  office  d’Enbauhncr.liurecinquicImc.contrelcs  Gentils  , Ac  ne  nuit 
.5  ingremio  dtfftuercntjtcfoli  prmfquam  veBevelaretac  trgeret,  lauir'vttque  balfamis , 

atquevnxit.  T ertulian  au  traicle  de  la  refurrection  de  la  chair.  Proi/idcenim  Ckrtftimi  de  u 
& corpora  medicara  condimcntu,frpnltara,  maufolns , tsr  monument»  fequeflrantur.  î‘im“w'  *, 

Et  en  Ion  Apologétique  Tbura  noneminus, obijcoient  les  Gentils  auxChre- 
hiés  lâchez  relpond  T crtulian  que  Si  Arabie  queruniur, friant  Sabaipluris  & 
carias  [h  as  mcrces  Cbnjtianisfepelienduprofitgari , quant  dnsfumigandis.  Et  au  traî- 
étéde  l'idolâtrie.  Aromataettam  bominibus  ad  pigmenta  medumalta  , nobit  quo- 
que  infuper  ad  jolatta fepulturx  vjui  funt.  ' 

Ainfi  clloicnt  cnlepuclis  les  premiers  Chrcflicns , lefqucls  honoraient  s 

les  corps  des  trepahez  ou  leur  ameauoitché  logée,  6c  aucc  lequel  elle  fc 
doibt  reunir  pour  iouirauiourduiugemencdelagloirc  erernellc,  puif- 
que  que  chacun  chrehicn  doibt  ehre  le  vray  tcmplcdeDieu  luiuant  le  tef-  • 

* moignagede  l'Apohrc  Templumpeie(lis. 

Bien  d'auantagc,toutainfi  que  l’on  conduifoit  les  trefpaflez  en  fepul-  , 

turc  aucc  la  croix,  cierges  allumez,  eau  benille,  & les  enccnfoits  pleins  de 

Sbonncs lenteurs,  comm«jitCorippus liurc  troifiefme des  funérailles  de  ( 
l'Empereur  Iuhinian. 

Tbura  Sabaacremant.fragantia  mella  locatif 
Jnfundunt  battra.  Cr  adora  baljàma  juao, 

T ranflrus  ob  cauftm  multi fia  tbura  cremabant. 

Audi  mettoit  on  des  parfums  & aromates  dedans  les  fepulchres.La  Aïomim&pu 
Croniqued’EngoulcImc  parlant  de  l’enterrement  de  Charlemagne.  Re-  acTc'^XcM.’'* 
pleuerunt fepulchrum  eius  aromatikus , pigmenta , balfamo , çjr  mufeo,  Cr  tbt(auris 
rnultu in auro.  Ces  perfums  & lenteurs  choient  mis  dans  des  Vales  pour  _f;. 

remplir  les  caueaux  & (epulcrcs  de  bô  odeur  aux  deux  cohrzde  la  (Htcdu 
trelpalTé  : c'ch  ce  que  remarquent  ces  vieilles  tombes  fur  ielqucllcs  aux 
decxcohczdclatchcdcceuxquifont  rcpcclcntezon  void  deux  Anges 
chacun  tenant  vnencenfoir:  Voire  qu'aux Chrehicns enterrez  aux  cœ- 
mcticres  en  cômun,on  mettoit  auxdcu^x  collez  de  leur  tehes  vn  relchaud  , 
ou  pot  de  rcrtc  plein  de  charbon  vif  Si  d'encens,  comme  chacu  aveu  deux 
ou  trois  ans  y a,  lors  que  l'ancien  ccemeiicrc  de  S.  Germain  de  Lauxcrrois 
futrehranchépouryfaireccbahimcntncufdehincpour  lcruir  de  refer- 
uoiràla  pompe  de  ia  Samaritaine. 

Les  Chrchiens  de  l' Eglifc  primitiucaccompagnans  les dcffundls  au  fe- 
pùlchrcportoient  des  palmes, en  ligne  de  victoire  qu'ils  auoientrcmpor-  p1C|”"r2”"g« 
téc  des  pompes  Sevanitez  de  ce  mondcfoulccsàlcurs  pieds, ce  qui  s’ap- 
prend  des  Authcurs  Catholiques.  Et  couuroicnrles  draps  mortuaires  de  iWt 
chappcaux  & boucqucts  de  fleurs  odoriférantes,  fuiuant  le  tefmoignage 
de  celle  grande  luroicrc  de  l'Eglifc  fainél  Hierofme  en  Ion  cpihrc  Jkd  Pd- 
maebinm.  Cetenmaritifupcrtumulosconiugum  fpargunt  violas  ,ro[as,liltx, purpu- 
reofqucftoru,  (r dolonmpefloru btsofficijs conjolantur.  Ces  derniers  iours  nous 
auons  veu  le  corps  du  pcrc  Ange  de  loyeufe  , qui  des  bobances  de  la 
Cour  , & du  rang  magnifique  de  Duc  , 6c  Gouuerneur  d'vnc  des  plus  A„etj  Dnc  & 
grandes  Prouinccs  dcccll  Empire,  c'cllrctirc.cohimcà  vn  port  t relieur,  à 
’■  l'humilité  des  Capucins,  apporté  en  triomphe  à Paris, enterre  à la  pau-  nrefuiwre, , 
urctc  de  fon  ordre, mais  plein  d’honneur  & de  gloire , Ion  cercueil  6c  drap 
•’T  mortuaire  de  drap  gris  à vne  croix  de  toile  blanche , couuert  de  toutes 
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.fortes  de  fleurs(cômme  il  auoitefté  durant  fonveu  omé  de  toutes  vertus) 
coftoic  6c  fuiuy  de  plus  grands  feigneurade  la  France,  exelipfee  de  cefte 
belle  eftoilc,  la  perte  de  laquelle  a feruy  d'aduancourriers de  celle  deno- 
ftre  grand  Monarque. 

Les  Romainspratticquoient  cefte  façon  d’efpandre  & de  ioncher  des 
fleurs  fur  les  fcpulchres  de  leurs  morts , couftumc  remarquée  par  Virgile 
en  vneinfinitede  partages.  Eclog.8. 

Spargite  humum Joly! , indu  cité fontibus  vmbras 
TaJIores/nandaifenfibitaliaDaphnif.  6c  Æneid.5. 

Purpureofque  mat fleres.actalia futur.  Et  ailleurs.^ 

manibus  date  Liliaplenis,  j ||  ' 

Purpurcos ftargam  flores,  animamque  nepotis 
H is faltem  accumulent  donis. 

Et  tout  ainfi  que  les  hommes  de  marque  pendant  leur  vie  reutnams  de 
quelque  voyage  loingtain  , entrans  çn  triomphe  , ou  es  iours  folcm-‘ 
nels  6 c de  rcfiouiflance  eftoient  honorez  de  feftons,  chappcllcts,  & 
boucqucts  de  fleurs  que  l'on icttoit  fur  eux.ainfi  que remarqueTacitefur 
la  fin  du  quatorziefme  de  fes  annales  Tite  Liu^jure  trente  troifieime,  lu- 
liusCapitolinusenla  wie  d' Amonin  In faliatu  omenaccrpitlmperij,cmiusom. 
nibusin  puluinar  ex  more  iacientibus.  Hcrodianliurcprcmicrparlantdcrcn. 
trcc  de  Commodus  en  la  ville,  & Ouidc  du  triomphe  de  Gcrmanicus. 
Çhiaqut  ibis  manibus  circum  plaudere  tuorum 
indique  latlato flore  tegente  nias. 

Le  mefmc  faifoient  les  Romains  enuers  leurs  deflunéfc,  ce  quel'Eglife,' 
'(laquelle  aconuerty  beaucoupdeccremonicspaycnncsàfonvfage,ence . 
qu'elles  n'eftoient  point  contraires  à la  Religion  Catholiquejarctcnuà 
mcillAir  ciltrc  pour  honorer  fes  trepaflez, ce  que  nousauons  reraarquédu 
partage  de  laindl  Hicrofmccy-deflusrapporcé,auquels’ypeut  adiouflet 
ccftuy-cy  de  Prudentius  Poëtc  Chrcfticn. 

Nos  teclafoucbimus  ofja 

Vtolts  &•  fronde frequenti  , • _ , 

Tnul  unique  £< frigida  [axa  liquido  fpargtmus  odorc. 

Ce  que  les  premiers  Chrcfticnsfatlbienc  pour  monftrerqueles  trepaf- 
paflez,  dont  ils  faifoient  les  funérailles, auoicnrcftcleur  vie  durant  omet 
de  toutes  vertus , fleurs  cclcftcs  qui  jamais  ne  fe  faniflent  & dcllciclient, 
c'cftpourquoy  ils  honoroient  leurs  tombeaux  & fcpulchres  de  tout^fot- 
tc  de  fleurs  odoriférantes.  Nousapprcnonsd’auantagequ’onportoit  1er 
trepaflez  au  cercueil  le  vifage  dcfcouuert  que  l’Eacfquc  baizoit  le  pre- 
mier, fuiuy  des  Prcftres,&  puis  du  peuple  qui  difoit  le  dernier  à Dieu  au 
trepafleluy  donnant  le  bailer  d 'amour  &c  de  charité,  ce  quenousapprenôs 
du  diuin  S.Denys  l'Arrcopagitc  au  hure  de  laHierarchicde  l'EglileJL’fi*/ 
que  (dit-  il  )apres  les  Liturgies  s'approche  du  defunâfaiclfurle  corps  me  très- ftuiHt 
Oraifon ,Ltqitelle paracheuic  il  donne  le  baifèr  ou [alut  au  trefj’afsé,&  tous  ItiafujlM 
en  font  de  mefme.  T^us  baya  ns  baisé  Çjr  jalué,  l'Euefque  ver/e  de  t huile fur  le  mjptfsi, 
(y  ayant faicl  une  très  fatncle  oraifon  fur  tous  les  af si  fans  il  dtpofe  le  corps  en  vnba 
honorable. 

AuSacremcntdeBaptcfmc.quelcmclmc  faimft  Dcrfys  appelle  Prin- 
cipe ctJlluminaùon,&  le  dona  teur  de  /«w«rr,l’huiled'On(SUoneftlaprcinicre 
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participation  qu'on  donne  au  Baptilc.  C’cft  comme  vn  appel  & dcffy  u. 
qu’on  faitàl’cnfantpour  s'apprêter  & d'entrer  en  la  lice  des  combats 
contre  le  Diable,  la  chair , te  le  monde.  Et  l'huile  vcrfe'e  fur  luy  étant paf  0 
fé  de  cetc  vie  caduque  en  vne  pleine  de  gloirc.&  d'immortalité, démon-  pnsi««inio«. 
ttre  qu'il  availlammcnr  combattu, & remporté  vneglorieufeviéloire  fur 
les  ennemis  de  fon  bien.  Cet  pourquoy  on  le  menoitau  cercueil  aucc 
des  palmes,  à la  lumière  des  torches  6c  flambeaux,  & auec  hymnes  , & 
chants  contenanrslespromefTcs  que  Dicude  fa  bouche  qui  et  la  mcfme 
veritéafaiûesàceuxquiontvcrtueufemcntvefcu,&fonc  dcccdcz  en  fa 
grâce , Ingreditunujhu  in  abundantiappulchrum,ficut  infertur  aceruus  tritici  in  aihG  qo’à  ic« 
temporefuo  ce  dit  Iob.cinquiefmc  chapitre. 

Lcmefchantaucontrairébourrellé  iour&nuidt  defàmefchanrevie/îf- 
pleturdoloribus'vp^ueadtenebras.  11  cil  accable  de  douleurs  iufques  à fa  mort,  *' 

laquelle,  malfagcs  & infenfez  qu’ils  font,ils  délirent  comme  ctanrlc  port  * 

alluré  de  leur  repos,  ou  au  contraire  elle  et  l'entrée  des  tourments  indici- 
bles qu'ils  partiront  fan»  fin.  Le  meurtrier  mefchant&detetable  deno- 
ftre  Roy  en  feruira d’exemple  à la  po terité. 

Ccmifcrablceuft  eülcmoicnd’cfchappcrdela  preffe  fi  apres  le  coup  & pleine  de  cour» 
il  eut  icttéà  terrefon  couteau , &lc  tenant  en  fa  main  il  fut  aulfi  tôt  em-  Œ'nu“s“i,î 
poigne.  L’vn  des  Gentils-hommes  ordinaires  du  Roy  nommé  fainét  Mi- 
chel deigaina  lonelpéc  pour  en  tuer  ce  traitre,  il  en  fut  retenu  par  le  Duc  ' 

d’Efpernon  qui  le  menaçeade  luy  faite  trancher  la  tete  s’il  luy  touchoit’, 

& que  le  Roy  n’auoit  point  de  mal:  fainét  Michel  luy  ota  le  couteau  de 

la  main.  Le  Comte  de  Cutfon  luy  donna  vn  coup  de  pommeau  d'cC- 

pée  à la  gorge  , autre  que  I on  ne  peut  cognoitrc  luy  en  donna  vn 

autre  fur  le  chignon  ducol.  La  Pierre  exempt  des  gardes  faifit  ce 

mal-heureux  qu'il  mit  entre  les  mains  des  valets  de  pied  qui  le  liuréfcnt* 

à Montigny  par  lequel  il  fut  mené  en  l'hotcl  de  Raiz  près  le  Louurcaffis 

& lié  dans  vne  chaire  vne  table  deuant  luy,  des  qu’il  fut  afrriué  il  demanda 

du  vin,  on  luy  apporta  vn  pain  mollet  dont  il  mâgea  toute  lamie,  &;  beut  , 

deux  coups,  l’cflay  étant  faiû  auparauant  par  le  fommclier  du  Duc  de 

Raiz,  Scprinsdit,  qu’il  etoit  bien,  finon  qu’on  luy  auoit  donné  vn  coup 

fur  le  col  qui  luy  faifoit  bien  mal. 

Incontinent  agresfc  rendirét  audit  Hôtel  de  Raiz  les  fieurs Prefidét  Ica-  < 

nin,  de  Lomcnie  Secrétaire  des  cômandements,&  deBulliô  Confeillcrs 
d’etat  pour  interroger  ce  miferable,  auquel,  pourle  faire  plus  facilemét  » 

côdefcendre  à dire  la  vérité  de  ceux  quif'auoientintiguéde  fairecemal- 
heureux  coup,  ils  dirent  que  le  Roy  nejloit  cjue  biffé,  O que  c'ejl  cfuilpenfon  de- 
Henirs'iltcufltué.  le  luy  enay  baillé  et  cptilluy  enpcult,  dit  ce  Scélérat , ileftmort  Sapremlaa  «f. 
ajjurécment.s'ilc^oitàjdireitlcftrois  encarts.  On  luy  remontra  qu'il  etoit  F°°,cl'  , 

bien  méthane  te  abominable  d’auoir  attenté  fur  1a  lacrcc  perfonne  du  • 

Roy  tref  chrctié,  il  répéta  ce  mot  trefchretiéce  riant  &mocquâr,&  dit,  . 
c’rjl  la  qufjiion/tlejleir  RoytresChrepen,  s'il  eujl  e{lé  tel  ,il  euftfaifl  la  guerre  aux 
Huguenots.  On  luy  demanda  qui  l’auoit  in  tin  gué  à perpétrer  ce  dctctable 
parricide.il rcfpondit effrontément, quille  diroit  à fon  (Jonfefleur.  &non  à ' v. 

moût  (dit-il  parlant  2uxicigncUKl\\(non\mcz)ceL  n'cp  devojlrc  cognoijjance , 

Gr  quil  n auoit  point  de  regret  de  mourirpuu  qu'il  auoit  mis  j°n  dejjiin  en  execution. 
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^Aprcs  lefdits  Seigncurs.lcs  Archeucfqucsd'Aix,  d'Ambrunfi:  quel- 
ques Euefqucs, y allèrent,  odils  firent  aulfi  peu  que  les  premiers  tant  ce 
leelerat  c'eftoit  fermé  auec  obftination  dé  ne  déclarer  ceux  qui  l’auoient 
incitédecc  faire. Aufliefbcevncchofeaflcurécquele  mefchantquiccft 
vne  fois  rcfo\u  au  mal , n'a  point  de  crainte  des  tourments  nyfupplices, 
puis  qu'il  s’eftpropofe  la  mort.  C’clt  peine  perdue  de  penfer  tirer  de  lujr 
le fccret de fes malheureux  deffeins.ny  defcouurir  fes  complices.  Celuy 
mefprife  facilement  la  fcruitude,qui  s'eft  refolu  a la  mort.ee  diû  le  Pto- 
uerbe  Grec.  Il  confeffa  qu’il auoit  pris  l'habit  des  Fueillantins a Paris.maii 
que  pour  s’eftreadonnéaux  médications  fie  Contemplations,  fie  réduit 
icelles  par  crcripc,lcPrieurdefdi<as  Fueillantins  le  mit  dehors, commem- 
capablcde  porter  le  faix  de  la  Religion , (on  cfprit  n citant  allez  rafliz, que 
depuis  ce  temps  là  ncantmoinsils  elloit  adonne  dutoucamediterlesiu- 
gemens  de  Dieujduquclilauoit  cü  de  grandes  rcuclarions. 

Bcllagrcuille  grand-Pftuoll  de  l'Hollcl  du  Roy  en  péfant  tirer dauâtage, 
luy  fit  ferrer  les  poulccs  d’vn  rouet  d harquebuzc,il  luy  demandas  il  elloit 
plus  habile  que  ceux  qui  l'auoient  veufie  interrogé  deuantluy.&hppclla 
Huguenot, ce  qu’il  répéta  cnl’vn  de  fes  interrogatoires  a laCour.llfutiuge 
de  tous  pour  vn  maniaque  6c  poflede  ou  du  Diable, ou  d’vne  humeurnoi- 
rc  6c  melancholiquc.fierecognupour  luperllitieux  fi c bigot,fic  par  code- 
quent  fufceptiblc  de  toutes  conceptions  furieufes  fie  déterminées lansap- 
prehenfion  delà  crainte  dcDicu,dcs  rourmcnts,ny  de  la  mort.  Audi  n'y  ail 
rien  de  plus  cruel  qu’vncperfonne  fuperllicieufe  Se  bigotte,  client rabbat 
iamais  rien  de  ce  qu’elle  c’cll  imaginée  en  fon  cntcndemenccorropuJcal' 
Bigon & fuperfii-  lambicqué  de  poifcllions  eftrangcs Homincfuperjhttojo nihilcrMiiuMoni 
ii.o»  iooi  en  ordinairement  vindicatifs.fle  fans pardon,ennemis irréconciliables, fiel- 
""  git?zd'vnzclcindifcrec  ficinconfiderc,quipcu  à peu  fie  fcnfiblcmént  les 

abifmc  au  gouffre  de  toute  impiété, tclmoins  les  Zélateurs  ouZelottesde 
Hicrufalemfdepeints  au  naturel  parlofephc)viucs  images  & reprefenta- 
m lions  JeZclezfie autres ames  perdues  de  noltrcficclc  Ces  humeurs fom- 

bres  Se  melancholiquess'eftans  refoluzàmalfaire,fonttellcmentathar-. 
nez  à l’execution  d'iceluy  qu'ilsn’cn  pcuuenteftredcftourntaparlalon- 
gueur  du  temps  qui  menoit  fie  ameinctoutescholesàbien.nyparlcste- 
môftranccs  dcgensdcbien,nyparrapprehenfiondestqurments,8edvne 

mort  cruelle.  Pierre  Barrière,  fie  lean  Challel  ne  déclarèrent  iaraaisqm 
• les  auoit  incitez  d'attenter  fur  laperfonnedu  Roy.mefmeobflinanon  le 
deuoitattendre  de  ce  malheureux  cy.lln'eftpas  croyable  qu'ils  ne  fulTent 
1,  mort  inft iguez  à coromettrcÿlles  melchancctcz  par  de  plus  mefehants qu'eux, 

mais  qui  n'auoicnt  pas  la  hardiefle  de  les  mettre  en  execution, ou  nclts 
vouloient  faire  pour  crainte  de  leur  peau  , fie  qu’ils  ne  foient  prépa- 
rez de  longue  main  à la  refolution  de  leur  Diabolique  delfcin , loubs  1 ap- 

f ait  d'vn  ccuure  méritoire  digne  de  recompcnce  éternelle  promût parccs 

uries  infernales, lcfqucllcs  ayants  tout  à faidlpolTcdcces  maladuilés.lcsin- 

duifent  facilement  à celle  dctcllabU  creacc.qu’ils  perdrontlcur  mçnre,fc 
qu'au  lieu  d’vnc  vie  bien  heureufc,ils  feront  damnez  miferablement  auec 
Cain,ludas  fie  leurs  fçmblablcs  , s'ils  defcouurcnt,  tant  fort  peu  que 
ccfoit , ceux  qui  les  ont  înftigùez  fie  confortez  en  l’execution  de  leur 
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deceftableforfaiét.  Et  cc  qui  fort  d’attrappoirepoufencorrompte  d'au- 
tres, c'cftquela  Chrelticnicnemanquc  pointa  trouucrdcs  langues  con- 
fictes&  dcftrcmpecs en  l’AcOnite& Reagal, des poifons plus  mortelles: 
’j’Amcdelean  Petit, qui  fouftint  i'exccrablcafrafrinatcômisen  la  perlon- 
nc  de  Morifieur  Louys  de  France  Duc d’O titans,  par  Iean  le  mauuais  Duc 
diBourgongnc,pafte,rour  ainfiquepar  vne  Metempficoze  & Palingc- 
ncic  Pyihagonquc,&animc&  rauinedcnouucaux  leans  Petits,  pour  en- 
tonner 1’  \ potheofe  de  fes  Parricides  cruels,  S*  les  placcrauxCicuxainfî 
que  glorieux  Martyrs.  Perfidie,  dont  le  fcul  nom  elîoit  incognu,  ou  tenu 
pour  vn  Hydre  6c  monftrccfpouuentablcà  là  feule  imagination  de  nos 
Pcrrt  anciés.Ga/lia  bis  ctrebtu  mon  fins  ce  dit  fott  à propos  cc  fanal  de  l'Eglife 
S.Hurolinc,  Auparauan  t la  naitlance  des  Difciplcs  de  Dormitaiitius,  Oc  là 
fc.ncncc  de  celte  faufie  dodtnne, Sluileftpermssdetufr&maffiurerlaOingtsiu 
Seigneur  Dseu'vmant, duquel  ils  fins  les  nues  snugn  (flesjîls  biëaime^Ccsmoti 
exécrables  dcTy  râ.&de  fauteur  d'Hcretiqucs  n'elloit  point  en  vfage.il  ne 
fc  trôuuoit  point  d'Enchemiafles  de  Criminels  de  leze  Maieflc  Sc  Diuine 
& humaincau premierclnf, &c  fain&cmcncen  telles  occurrences  la  vo-, 
lonrccftoit  punie  de  peine  6c  fupplicc  à l’egal de l'cffed.  Auffi  eftoit ce 
l'aagc  d'or,  ou  les  vices  n'cdoient  point  ouuragesdes  tiltres  des  vertus. 
Ncmoillic'vitianJtl/M , ce  dit  T acite  en  fa  Germanie  parlant  de  nos  anciens 
Pcres  ,n(ccorrumpere,&'  corrumpifuculum  moutur.  Auiourd'huy  fi  on  void 
vn  homme melchant  Oc  déterminé,  & qui  fait  mellier  & marchandée  de 
corrompre  lesautrcs,  nous  n’auons  autre  chofe  en  la  bouche  pour  co'uurir 
noftrc  turpitude,  que  le  morde  ccgraue  Anpal.ftc  Romain.  Que  voultT^ 
mous,  f'e /I  le  terrips , Corrumpcre , &•  corrumpi  ,fitculum  mocatur.  C'cll  p o urquoy 
les  vio-s  demeurants  impunis,  il  ne  faut  s’cllonner  fi  l’on  attent  fi  fouuent 
furla  facrcc  Maiclfc  de  nos  RoyhDeflnit  tjfercmedsglocHs,'ybi ,quafueram  mi- 
M,morufnnt , ce  di& fort  à propos  Scnequc.  Les  mœurs  deprauez  de  no- 
ftrc fieele  font  les  caufes  efficientes  que  Dieu  nous  ollcnosbons  Roys. 

Ccmiferable fut  fouillé  & rcuifitc partout, on  neluy  trouua  que  trois 
quarts  d'eleu  d’argent  Oc  quatre  ou  cinq  (ois  en  monnoye,ce  qui  luy^fit 
ConfcfTcr  ques'il  n'cult  fait  le  coup  qu’il  auoit  fi  long  temps  délire , il  euft 
elle  forcé  de  reprendre  le  chemin  de  Ion  pays.  Luy. furent  auflï  trouuez  vn 
papier danslequel  les  Armes  de  France  cfloient  dépeintes,  coftoyccs  de 
deux  Lyonsl'vn  tenant  vne  clef,  Oc  l'autre  vnecfpée,  papier  qu’il  auoit  ap- 
ported’Angoulefmeauccfermeproposde  tuer  le  Roy  & qu’au dcfTus  de 
ces  deux  Lyons  il  auoit  efeript  ces  deux  vers  de  la  façon. 

T^cfouff-repasquonfacc  en  ta  prefence 

c 4 u nom  de  Dieu  aucune  irreuerence. 

Parciliemenjluy  futrrouuévn  Coeur  de  coton,  qu’il  dift  luy  auoir  cité 
baille  par  vn  nommé  Guillebauc  Chanoine  d’Angoulefme,  pour  luy  pen- 
dreau  col,&  leguarirdes  fiebures.  11  s’eltoic  perluadé  qu'il  y auoic  de  la 
vraye  Croix  dedans,Sc  lenomdclefus.lacréparles  PcrcsCapucinsduy  fut 
auffi  trouué  vn  autre  papier, dans  lequel  en  trois  diuers  lieux  elloit  elcnpt 
le  nom  de  lefus , Oc  vn  Chappcllet. 

Le  Samedy  au  foir  de  l'hollel  de  Raizil  fut  mené  auxprifonsde  la 
Concicrgctie  du  Palais.Le  Lundy  dixlepticfme  de  May  de  rcleuee  au 
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Palais  Mcflircs  Achillesdc  Harlay,  Nicolas  Pothier  du  Blanc-Mefnil  pre- 
mier fie  fécond  Prclidcnts,&  maillrclean  Courtin  & Profpcre  Bauin  Con- 
fcillers  Doyen  ûc  foubs-Doycn  delà  Cour»  Commilfairesdeputcz  de  par 
icelle  à la  RequeftedcMcflirclacqüesdela  Guefle  Procureur  generaldu 
Roy, le  miferablc  fut  attaint  des  ptifons.k  ice  premier  interrogatoire  dit 
“““*«■  auoirnom  François  RauaiUac.natifd’Angoulefmey  demeurant,  Maiûte 
de  petites  Efcholes.non  marié, & aagé  de  trente  & deuxans  ouenuiron,& 

auparauant  Solliciteur  de*Procez,arriué  crois  fepmainesyauoit  à Paris, à 

fin  de  tuer  le  Roy,&  que  pour  ceft  cffc£t  il  eftoit  de  propos  délibéré  party 
d’Engoulcfme,vcnu  à Paris,  & pour  eltre  plus  prez  du  Louurc , c cftoitlo- 
£e au  trois  Pigeons, aux  Faulxbourgs  & prez  laporccS.Honoré,queVou- 

îant  loger  daiulaVilleprochclesQuinzcvingtsonlcrefulapouryaubir 
(ropd'hoftcs  , fcqu'enforrant  de  celle  hottcllccicil  prit  furvnetablc 
lccoullcaudont  il  a tué  le  Roy  , couteau  qu'il  fit  amancher  de  corne, 

& qu’il  iugea  propre  pour  faire  le  coup  qu  il  auolt  proieûé,  aflàuoir  i.- 
de  cucr  le  Roy  mcfrocs  dedans  fon  Louurc  , dautant  üj*  il  n tuoit  lut- 
in, comme  il  en  auott  le  pouvoir  t réduire  ceux  de  la  Religion  f retendue  refit- 
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met  à F Eghjè  Catholique  Apofoltque  Csr  Romaine  : Qtftlauoit  entendu  que  le Rcy 
vouloitfatre  laguerrean  ^Pape,(j~  tranfjerer lefiwcî  Siégea  Paru.  Etquefifutlt 
gueiteau  (ainflTere,efl  lafairecontre  Dieu  ,daultant  quele  P AP  E EST  D iEV, 


CrqueDiEv  est  PAPB.Etfurcc  qu’tlluy  fuepropofé  que  pocrobte- 
nir  pardon  d'vn  fi  dctellable  forfaiél  , il  dcbûoit  déclarer  ceuxquila- 
uoient  induit  & porte  à ce  niai  heureux  euenement,  dont  la  France  rclfcn- 
toit  les  ctFcéts,il  refpondit  que  pcrlonne  quelconque  ne  Pauoirpoudc  de 
ce  fatre,que  fa  feule  volonté,  £r  que  quelque  tourment  que  Conluy  pm fifürt, 
t»g,ioi«.  il  n'en  dira  autre  ebofe.  Voila  fon  premier  intcrrogacoirc.SigneRauaillac. 

Le  lendemain  Mardv  dixhuitliclmc  de  May.dumâtinMonficurlcpre- 
mier  Prcfidcnt  citant  indifpofe,  les  CommilTaires  interrogèrent  ce  Pcrfi- 
. de  pour  la  deuxielme  fois  , pctfillacnfon  premier  interrogatoire  lànsy 
diminuer,  & y adiouflant  dit  qu'ilauoi r eflé  conforté  en  fon  entrepnfe,  doutai 
que  le  Roy  nauoit  voulu faire  lufict , de  l'cntreprife  fiifle  par  lei  HugueUif  de  tuer 
tout  le,  Catholiques  le  iourdetioel  dernier  ( il  enccndoit  parler  d'vnc  lourde 
menée  conduite  pour.furprcndrc  Poiélicrs  par  quelques  vmdcb  Reli- 
gion prétendue  Sc  autres  malcontents  de  leur  in  telligence!)S»  d|i//i)irj,rt- 
ferer  f honneur  de  bieu  i toutes  chofes  : Q*v/  a voit  defflaifrd  avoir  commis  ‘Pu  coup 
■Ji  abominable  , mats  parce  qu’ill’auoit fait  pour  Dieu, il  luy ferait  la  grâce  de  powtr 
demeurer  iufqUes  à la  more  en  bonne foy , efferance , (sr  cbaritéparfuéle.  Et  fur  ce 
qu’on  le  prtfla  de  déclarer  ceux  qui  l'aupicnt  induit,  pcrluadé,&  conforte^ 
en  cefuneftc  dêlfein.il  pcrfiila  qu'il  n'y  auoit  autre  queluy , fupplioittout 
le  Monde.&r  ceux  de  France  particulièrement  de  croire  qqe  tout  clloirve- 
nu  de  luy , & n’en  regard  cr  nydel'crilnydel’ame,  perfonne  de  roauuaiic 
volonté:  dit  qu'il  n'auoit  poinccfté  à fainéï^Denys  en  France  le  iourdu 
Sacre Sc  Coronnemenr  delà  Roync  , Sc  que  la  fcpmaine  dernière  il  na- 
uoit point paflelainét Iean  en  Greüe.&tle  Pont  NollreDame.  Il  lignât* 
fécond  mtcrrogatoire,ac  foubs  fafignatureil  y eferipuiteesdeux  vers, 
Que  tou  four  s an  mon  (foeur 
lejus  / oit fcul  vainceur. 

LePcre  lacqucs  d'AubignilefuiftedcIamaifonprofelTede  S.  Louys 
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rue  S.  Antoine  à Paris  fut  mandé  pat  les  Cômiflaires, d'autant  que  par  fon  M.  D C X 
premier  interrogatoire  il  auoit  recognu  auoir  dcfcouucrt  fes  méditations 
audit  Pere  d' Aubignyjauqucl  mefmes  il  auoit  monftré  fon  coufteau,  fürl 
lequel  cftotcnrgrauczvn  coeur  Sc  vnc  croix, Sc  dit  que  cela  fignifioit  que 
le cœurdu Roy  deuoiteftreportei  faire  la  gufrre  aux  Huguenots.  Ra- 
uaillac rccôgnut ledit d'Aubigny,luy  maintmtcc  qu'ilauoit  recognu  fur 
cefubict.  A quoy  ledit  d’Aubigny  rcfpondit  que  cela  cftoit  faux,  &:  quil 
ncl’auoit  iamais  veu.  Le  miferabte  pcrGttanc  en  fa  depofition  luy  iou- 
ftintlecontraire.auxcnfcignes  qu'il  luy  fie  donner  vn  fol  par  aumofne. 

Ec  furies  reproches  propofccs  l'vn  pcrfilla  en  fa  depofition,  ôc  autre  en  fa 
dénégation, qui  fit  efbranler  Rauaillac , & remis  en  luy  mefxnc , di<ft  qu'il 
n'auouiamais  veulcdit  d'Aubigny  que  cette  fois.  Ce  d'Aub.gny  onde 
par  mellire  Loy s Scruin  aduocat  gcncralfurcequeRauaillacauoit  depo- 

fécontrc  luy  dcfondeiTein  fie  méditations,  fit  refponfcque  depuis  qu  il  f 

auoit cftedcftinc  parfesfupericursàouyrlesCanfcffions.Diculuy  auoit  , 

fai û cette  grâce  de  les  mettre  en  oubly  Sc  de  ne  s’en  plus  fouuemr.  C cltoïc  » 

vn  prompt  efehappatoire  pour  n'ettre  enquis  plus  longuement  fur  «fl 
exécrable  parricidcific  fes femblablestiennenc  pour aflcurc  qu'il  vaudroit 
mieux  qu’vnc  ville  abifmattquedcrcuelcrccquU  efté  vne  fois  de  cou- 
uert  foubs  le  feel  fie  cachet  de  la  confettion.Propofition  de  laquelle  1 hor- 

riblcScdetcftablc  crime  de  lezeMaicfté  doit  cftrc  de  toutdroit  excepte, & - ^ 

audcfcouuremyu  Se  déclaration  duquellcscôfciTeurspcuuentcftre  con- 
traints par  les  voyes  ordinaires  d'irregularnté  fie  de  fufpenfton,  parce 
que  falus  Principe [uprema  lex  tfl , il  ne  s’agir  pas  feulement  de  la  conlcrua- 
non  d'vne  ville , li  noftre  Prince  court  fortune  de  la  vie, mais  d vn  monde 
de  villes  Sc  de  peuple  de  tous  aages  8cqualitcz,ficdes  Ecclcfiattiqucs  nom- 
mément, fondez  de  rentes  Sc  reuenuz  afin  de  prier  Dieu  pour  laconfer- 
uationduPrince.flcdefon  peuple.  . r 

Latroifiermclntcrrogacoireeftdudixneuficfmeioutdu  melme  mots  t«oîimm  ««». 

de  May  du  matin,  fait  par  tous  lefdirs  Committaircs,  cnfcmble  admo-  ? 

nette  de  recogno  ftre  qui  lauoit  induit  Sc  porté  à cette  mefchancc  entre, 
ptife , n'en  voulut  dire  autre  chofe  que  ce  qu'il  auoit  du  au  parauant , Que 
perforine  ne  T uuoii  infligué  de  ce  faire.  De  forte  que  perfiftanren  ccfteobttinee 
mcfchançeté  de  ne  vouloir  déclarer  les  inftlgatcurs  de  ccft  exécrable  par- 
ricide, meffieurs  les  Commifraircsferefoulurcnt  de  fonder  fi  la  quclüon 

pourroit  forcer  ce  malheureux  à dire  la  vérité.  . 

Vn  Italien  Balbany  fit  faire  auprès  l'Abbaïe  fainét  Germain  des  . de  queftitm  rcîe- 

vnnouuclinftcument  pour  gefner  ce  milerablc d’vne  façon  cxtraordinat- 

re  le  vis  cett  engin  en  forme  debarathe  abeurre  renuetlcele  haut  en  bas, 
garnie  à l'entour  de  cercle  de  fer,  le  fonds  de  niefmc  mctail  qui  le  pou-  > . 
uoirefehauffer  lentement  pourgnller  lespiedsdcce  mifcrablc,lequel  ne  ^ 
pouuant  Apporter  le  haut  de  fon  corps  il  falloir  quil  vint  a tomber  lut 
>fcs  râlons , Sc  le  tour  de  cette  barathe  citant  ferre  de  doux,  ce  milerablc  ny  rirttic>tai,A». 
pouuou. endurer qu'vn  courmcnc  indiciblcqui  fc  pouuoit  renouucllcr  «v** 
d'heurc  en  heure,  Scdifoit  quec^ux  de  Gcneuc  pratiquent  cette  clpece 

de  gefne  pour  tourmenter  les  crimincls.Monficur  Scruin  aduocat  general  ^ 

l'ayant  vcüe  en  fit  (on  rapport  à la  Cour,  laquelle  touf.ours  femblable  a 

1 PPppp  îuj  4 . 


M.D  C X. 


•infi  qtieleunçics 
Maifcilloit. 


Opiniaftretê  Ac 
l’aflafsin  refolu  à 
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clic mefme  nevoulutfc  feruirdecc  nouueaufuppiice.aymant  mieux  f« 
teniraux  formes  anciennes,»  l’exemple  de  l'Ancien  Sénat  des  Gaulois  à 
Marfcillc,  lequel  dcpuisle  fondement  de  ladite  vHIe  gardoit  vn  vieux 
coudtau  tout  mange  dérouille  Ce  de  vieilleflc,  dediné  pour  décoller 
les  criminels,  (ans  en  vouloir  changer  d'vn  autre.  Index  m 
rebusomnUamiejuicconfuetudinis  monument*  feruamL  ,diét  tort  à propos  Va- 
lcrius  Maximusliure  i-Deinflitntis antiqnis. 

life  trouuaaux  vieux  regidres  de  la  Cour  qüc Charles  dcBourgon- 
gne  ayant  préparé  vn  autre  Rauaillac  pourfaire  mourirlc  Roy  Louis  vn- 
ziefme  par  poifon  ,1e  mifcrable  eut  trois  fois  fit  à diuers  ioursla  qucllion. 
En  cas  fcmblable  la  Cour  ordonna  queccftuy-cy  fouffriroic  le  mefme. 
Il  fut  applique  à la  première  le  Mardy  vingtcinquiefmc,  St  perfeuerant 
au  mitan  des  rigueurs  d’icellc  en  fes  interrogatoires  preccdcms.il  fit  du- 
rement cognoidre  cequenousauonsdit  cy-deuanc,quc  les  tourments 
&fuppliccsnc  forceront  l'obdincevolôté  du  mefehanc  refolu  à lamort, 
àlarecognoi(ïanccdcIavcritc.Duricnosdcrniercsgueiresinciui!es,icme 
fuis  trouué au  jugement  d'vn  procez  d'vn  foldat  déterminé,  condamné 
àla  mort  pourfes  maléfices  pariugement  Prcuodal  en  vne  Senelchaucée 
de  Languedoc,  il  fc  rcroluttellemcntàlamort.qu’vnc  infinité  de  tours 
demoulineene  luy  firent  iamais  deccler  fes  complices  , & ccqqjeftle 
plus  edrange , que  fon  abolition  citant  apportée  de  Béziers , où  loisdloit 
transfeté  le  Parlement  de  Toloze,  par  ce  qu’il  edoicvaillantje  fa  per- 
fonne,  de  laquelle  on  pouuoic  tirer  léruice,  il  ne  voulucs’en  feruir , ains 
pria  le  Prcuoltlc  Noir  (qui  en  auoit  fait  lacapture^)  qu  ille  fid  prompte- 
ment expédier  tandis  qu'il  cftoit  difpoféà  la  morr.qu’autremem  il  droit 
rcfponfable  de  toutes  les  vollcries&cruautez  qu’il  commctttoit  désauf- . 
fi  tod  qu’il  feroitdcliurc,&:  qu’il  brufleroir  cous  vifs  dans  leurs  maifons 
ceux  quiauoient  dcpofcconcre  luyauec  leurs  femmes  &cnfans,  ferui- 
tcurs  & feruantes. 

C’cd  pourquoy  la  Cour  voyant  l’obdinition  de  ce  feelerat,  ioint  qu’il 
edoit  faifi  d’vne  dy  (Tcnterie  qui  l’eud  peu  faire  expirer  fur  la  qucllion  dif- 
fcradclarcitcrcr.  Ec  quantaudcrnierfupplice,  les  bouchers  de  Paris gés 
cruels  & fans  pitié,  nourrisse  acharnez  au  fang  firent  fuplicr  la  Royne 
deleurfairedeliurer  ce  mifcrable,  lequel  ils  clcorcheroienctoutvif.Jc 
demcurcroit  cncores  douzeiours  en  vie  fans  fa  pcau,pourdcrechcfcn. 
duccrtclfuppliccquela’Courordonneroit.  LaRoync  efmeiicd'vneiu- 
de  douleur  del’abfcncc&  percedc  fonTour  , fit  aduertir  la  Cour  de  la 
demande  des  bouchers,  quelle  ne  tiouua  raifonnable  , pour  tclfentit 
par  trop  vne  cruauté  barbare  plus  propre  aux  Cannibales  qu’aux  Chre- 
(tiens. 

Comme  la  forcedelaquedionn'auoi;  peu  extorquer  la  veritédela 
bouche  impure  de  ce  feelerat,  la  Cour  par  fa  prudence  y voulut  cm-; 
ployer  la  douceur,  elle  permit  que  le  pere  Coidcrteau  Prieur  des  Iaco-« 
bins , & autres  bons  Doélcurs  de  Paris  vident  ce  mifcrable,  pour  luy  fai- 
revoirdesycuxdcl’amela  cruautédc  fop  forfait,  ayant  attenté  fut  lafa- 
crée  perfonne  du  Roy  Trcs-Chredicn.  Ce  furieux  fc  mocqua  de  leurs 
remondranccs,  Etquoy  queniaiz  & ignoranc  en  cous  autres  difeours, 


j 

l”î 


I 

î 

*\ 

il 

fit 

W 

4 


Liure  dixneufiefme.  129^ 

ficft-ceqüe  tombant  furccluydelapuiflancedu  Pape  , qu’il  difbit  cftrc  M*  ®cx- 
Dieu  en  terre,  8efurceroot  de  tyrari.ilen  i'çauoit  tout  ce  qui  s’cn  pour-  IUt.r„(eftt,r,. 
roit  dire , il  ne  fçauoit  point  de  Latin , mais  en  François  il  auoit  fur  le  bo  ut  ™ 
du  doigt  tout  ce  que  l’impie  Marianaalaiilé  par  efcript  de  l’Inllirunon  du  aeui.  «tikoI.- 
Prince  ,1a  façon  , quand  .comment  , 8c  pourquoy  il  elloit  pcirois  dclc  6"’ 
tuer  ; qu’à  bon  droit»  il  audit  tué  le  Roy  dautant  qu'il  alloii  en  Alle- 
magne pour  fouftenir  les  Protcftans  contre  l’Empereur  & autres  Princes 
Catholrques,  qu'en  ce faifantc’eftoit  faire  la  guerre  au  Pape.c'eftàdirea 
Dieu  mclmes.  Qu’au  lieu  d’exterminer  les  Huguenots,  comme  îlena- 
uoit  la  puiflance,  il  les  lailToit  viurc  ,8c  lesadûançoit  aux  plus  grandes 
charges  8c  honneurs  de  la  France,  qu’il  auoit  fait  de  Suilly  Duc  8c  Pair,  & • 

general  intendant  des  finances,  les  de  Bouillon  8c  Lefdiguieres  Marcf- 
chaux de France.Sc parloit d'efleuer à ceftcdignitcla Force  Capirainedes 
■Gardes  tous  Huguenots.  Il  auoit  tenu  ce racfmc  dfïcours  durant  qu’il 

’eftoit  garde  àl’Hoftel  de  Raiz.  _ N • 

La  Cour  voyant  qùeles  remontrances  efioient  inutiles  a Iendron» 
dç  ce mifcrablc  obftiné  le  condamna  àla  mort.parvn  Arreft  du  Ieudy 
»7.May,dontla  teneur  enfuit. 

VE  V Varia  Cour  Its grand  Chambre  ,Toumelle , CrdêdEdifl  affemble'es,  ' ; 

leprocez  criminel  frit  à la  requefre  duTrocureur general  du  Roy,  à /'  encontre  de Fra- 
coi  Ra  uatllacpra  ihcien  de  la  ville  d'EngoulefmepnJonnieren  U Conciergerie  Ah? a- 
lais  Informations  .interrogatoires , eenfrfrions , dénégations , confrontations  de  tefr 
moins , conclufions  du  Procureur  General  du  Roy . Ouy,&  interroge  far Udltt 
C our.frr  les  cas  à luy  impofeZ  , proce^  verbal  des  interrogatoires  a luyfriétsala 
queflion , à laquelle  de  1 Ordonnance  de  ladite  Cour  il  aurait  efté  applique  U tj.de  a * 
mois,  pour  la  reuelation  de  fes  complices,  ey  tout  confrderé, 

D IQTaefrc.  Que  ladtflcCour  a déclare  <sr  déclaré IcdictRauailUcaeuc- 
ment  attatnû  & conuatneu  du  crime  de  le?  Maiejlc diuine  Cr  humaine  aupre- 
mierflief , Pour  le  tres-mefehant , très  abominable,  çr très deteftuble parricide, 
commisen  lafacrée perfonncdufeuRoyHenylV.de  très- bonne ,& très -louable 
mémoire.  Pour  réparation  duquel  ta  condamné  Cr  condamne  frire  amende  ho  - 
norable  deuant  la  principale  porte  de  tEglife  de  Paris , ou  il fera  conduit  & -mené de- 
- dans'vn  tombereau  , Cr  l'a  nuden  chemtfe,  tenant  vne  torche  ardentedu  poids  de 
deux  Imres  .dire  & déclarer  que  matheureufement  & proditoirement  il  a “y 

d,cl  très  mefehant , trft-abominable,  & tres-deteflable  parricide , Cr  tué  ledit!  Sei- 
gneur R oy  ,dc  deux  coups  de  coufreau  dansle  corps,  dont  il  fe  repenl, demande  par- 
don  iDieu.au  Roy,  Cràluflce.  _■  . „ .... 

Dr  U conduit!  'a  la  place  dcGreue  .Crfrrvn  efehaffaut  qui  fera  drefre,  tenaille 
éuxmammelles  ,bras,cwjjes  .& gras  des  tamles  ,famain  dextrey  tenant  le  coufreau 
duquel  lia  commis  ledit  parricide , ards  Cr  bruflée  de  feu  defoulfre,  Cr  fur  les  endroits 
oui!  fera  tenaillé  , ieàédu  plomb  fondu,  delhutUe  bouillante,  de  la  poix  reVne 
bru  liante  ,dela  cire  Cr  foulfre fondus  enfèmble.  Çtjgl.fincfps  tire  cr  démem- 
bré a quatre  cheuaux.fes  membres  & corps  confommeZ  aufeu  redtnets  en 
cendres,  & ieélces  au  lent.  A déclaré  Cr  déclaré  tous  & chacuns  fes  biens  acquis 
py"  confifqtlcfau  Roy.  Ordonnequela  maifon  ou  il  a efienefera  defmohe  ,ctluy  a 
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qui  elle  appartient  preallablement  indemnité , fans  que Jltr  le  fonds  puijfe  4 
J} re fuct  autre  baflimcnt. 


Et  que  dans  quinzaine  apres  la  publication  du  prcfentsAnefla  fon  détrompé , 
&crypublicq  en  la  ville  diEngoulefme  (onpere  & fa  nier e vutderont  le  Royaume, 


cdejfencesdy  rcucninanmis , à peint  d'ejire  pendus  & epranpje%  [ans  autre  for. 

me  ny figure  de  procet..  A faiïl  £r  fai(l  dejfnccs  à [es  frères, faurs, oncles  & autres 
de  porter  cy  apres  leditfurnomde  Rauaillac , leur  enioin  fl  le  changer  en  autre  fur  lis 
n.efmes  peines , (pau  Subftitut  du  Procureur  general  du  Roy  faire  publier  (y  exé- 
cuter leprejent  Arr,(l , à peine  de  s'en  prendre  à luy.  St  auparauantl'cxtcunoni'i- 
celuy  Rauatllac,  ordonne  qu  il  fera  dtreihef  appliqué  à la  quejhon  pour  la  rtuclanon  . 
de  [es  complices. 


Trononcc  & excepté  le  t/.May  ,1610. 
Signe, 


Voisin. 


i- 

»' 
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tia-mjKc  ob-  Alaleuccde  la  Cour  ce  malheureux  amenés  la  bcuuette,  on  le  fit 
ftwjtioî.  mettreàgenoux  pour  ouyr  prononcer  fon  Arreft.  Ce  qu’c  liant  faîd, 
il  fut  conduit  en.  haut  ,oùenJa  prefence  des  Commiflaircs  rapportons 
du  procrz  il  eut  les  brod  équins.  11  endura  le  premier  & dcuxidmc  coin 
fans  dire  autre  choie  quauparauant.  Aut’roificlmc  il  demeura  palmé, fut 
mis  furie  macclars  iulques  à Midy.quc  s’cftant  repofé.lc  bourreau  leçon- 
duit  à la  Chappclle , l'y  attacha , on  le  fit  dilnerA  à Pifliie  d'iceluy le  ren- 
dirent pour  l'aililter  à la  mort  deux  Do&curscn  Théologie  des  plus  ce- 
lebres  de  Paris  Mairtre  lcan  PhilcfacTheologaldenoftreDame  4cCu- 
• le  de  laind  lcan  en  Grcue , Sc  Philippe*  de  Gamachcs  Lcâeur  du  Roy  en 
Théologie, demeurant  en  Sorbonne. 

A trois  heures  (orty  delà  Chappellcil  fut  veu  de  tous  les  p’rifonnien 
quil’euflcntcrtranglé.fi  l’on  n'y  culi  mis  ordre,  daurant  que  fon  execrï- 
^blc  foifaicl  auoit  cmpclehc  ladcliurance  qui. leur cttoit certaine icaileH- 
rcc  le  ioui  del'cntrccdcla  Roync. 

De  la  Conciergerie  il  fur  conduit  deuant  l’Eglifede  nollre  Dame 
deParis,  &d’icellecn  la placedeGrcuc  par  vn  nombre  innumcrablede  , 

ficuplc.fans  ceux  donc  les  rues  & maifonscftoicnt  remplies  iufqucs  defTus 
cstuillcs,auccvneinfinitéd'iniures,demaIedi<rtions  Sc  d'imprécations. 

Monté lurl'elchaffaut.&rarrcftcftant  preft  d'eftre  exccuié  , ayant 
faiél  la  fourdeoreille  aux  rcmonftranccsc^u’on  luy  failoir  de  déclarer  fes 
complices, les  Doâeurs  commencèrent  a chanter  le  SalucReyna,  ainfr 
qu'il  efl  accoull  unie  de  faire  en  telles  executions . 
itfrôtd*  prie-  Le  peuple  empefeha ces  prières,  le  mifcrablc  en  eftantindigne/ccoiil 

pluficursfoir,  le  peuple  le  mit  pour  feruir  de  charron  à la  conduire  des 
a.nnc  in  toi.ui  cheuaux  bandez  & attachez  contraires  pour  dcfmembrer  celle  infernale 

4ttb0UXMU.  -ar  1 • 


furie. 


Vn  Maquignon  voyant  l’vn  des  cheuaux  rccreuz  , dcfcenddu  lien 
quieftoitfortCcpuiirantdeftrierjIedcrtcllc  8c  l'acta?heàla  placede l'an- 
tre, i'cncouragc  & luy  faiâ  commencer  le  defmembrcmcnt  de  ce  corps 
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defuoüéauit  enfers,  que  le  bourreau  fécondant  fendit  en  quatre  quar-  M.DC  X 


tiers.  L’arrclt  portoit  qu  il  (croit  ards  & conlommé  en  cendres  en  celte' 
place  de  Grcuc:  mais  ce  lut  fanseffcét:  Carie  peuple  irrité  l'ofterent 

d'entre  les  mains  du  bourreau , en  traîna  le  tronc  & les  quatre  quartiers 
jiartouteslcs  rues  de  la  ville  & fauxbourgs  de  Parisjilnelepeut  exprimer 
combien  decoupsd’elpée,  de  pierre,  de  Dallons  ces  relies  mifcrablcs  re- 
ceurcntdupcuplcdeParis  de  tout fexc,& tout  aage. 

l’en  vis  fraincr  vn  quartier  panla  rue  làin&Denys  hache’  de  coups  d’ef-  f07rut7m«t£f 
pees,  ienelentischoleen  ma  vie  de  plus  puant  à caufc  du  loulfrc.du 
plofnb,&  autres  maticrtscombulliblesverlccs  fur  fes  membres,  lefquels 
ayantscllé  bien  promenez  dcpuisl’execution  parfaiteiufqucsà  dix  heu- 
resdufoir,quclaplufpart  d’iccux, furent  parles  bouchers  &autres  qui 
lcsauoicnttraincz,  les  traits  & cordes  attachez  à leur  col,  ramenez  à la 
ruëdclaFerroncrie,&  brûliez  demande  Heaume,  où  le  miferablc  auoic 
fait& pcrpetrclc parricide  exécrable  , tous  les  voifins  contribuants  à ^ ^ 
l’enuy  duboispour  faire  vnfeu  quidura  iufques  au  lendemain. 

Ainli  mourut  ce  dcteflablc  parricide  damné  comme  Cain, demeurant 
obdiné en  fon  maléfice,  de mcfme naturel  que  ce rullre  Elpagnol  , rc- 


LAM  VIM  DOLORIS  TANTAM  * FORE,  VT  ViRITATEM  ELlCE- 
RET. 

Les  Allemands  en  leur  Mtrcurhu  Gallo  ■ Belgicus  fùccenturiatus  çnt  chan- 
te merueillcs  de  la  mort  de  ce  perfide,  difant  qu'il  eull  le  ventre  brullé* 
dcfcudefoùlphretout  ainli  que  Ici  autres  parties  dénombrées  par  l’Ar-  « 

rcll, auquel ilsontadioudé cecy  : Aulli  bien  qu’ilsont  clcript  quelamc- 
rede  ce  mclchant  afiilla  aufupplicedcfcouucrte  iniques  au  ventre  pour  F[tMrJc,.Hi(lo. 
le  monltrcr  auccques  fes  mammcllcs  à ce  tigre  cruel  quelle  auoit  allaité,  rien  d’Allemagne 
afin  de  l’induire  à l’humanité,coiT^rie  l’on  ht  à Coriolanus  venant  à redui  mwtïnî'.isia 
tc  fa  ville  en  cendres,  Se  a dcclarerfcs  complices.  Car  voicy  ce  qu'ils  en 
dlfent.  Pr.ttereainfufo  in  ventre em  plumho  (sr  oleo  eumexcruciarunt,  matre 
dus  ad  in  terjaminutni  vftjue  dénudât»  ,ob  oc ulos  ei  fojit » , jÿ-  flipatotibus  vitrant 
cumfita  Miifj  malediflum  ,exquifttiffimijqueumcruciattl>us  deftinatum  effe ,ft  for- 
tead  agniltonem  çÿ- dctejiationem perpeiruti  à [cfaanons çommouererurtnt  quicquam 
accUmtnnl’ui.  lia  beau  mentir  quiviemdeloin  , ce  dit  nollrc  Proucrbe. 

Ainli  ce  Mercure  cil  fottleger  & menteur  impudent  en  ce  qu’il  touche  ,j,  bcl0  n,ei;t|[ 
de  nollrc  France.  Cent  lieues  de  dillancc  qu’il  y xde  Paris  à bngoulclmc,  J“ôâ7bèF«M-B’ 
&l’obtlinacion  du  malfaiteur  furcnccaulc  que  la  Courne  s'arrclla  pour  f°» 
attendre  la  venue  des  infortunez  & malheureux  Parcns  d'iccluy  , quelle 
fe  contenta  de  les  bannira  perpétuité  du  Royaume,  & d’ordonner  que  les 
autres  changeaient  leur  furnom, Commcïl  s'cll  pratriqué  apres  nos  det-’ 
niers  troubles , qu'à  Paris  ceux  qui  porroient  le  furnom  de  Louchard  l’vn 
des  plus  zclcz , c’eft  à dire  plus  enragé  Capitaine  delà  Ligue,  ont  ellécon  - 
traints  de  changer  & prendre  le  furnom  de  leur  mcrc. 


nepatrio  ,fruftrafe  interrogari  clamitauil , adftfltrent  focy  fut , acjpeÜarent)'N_ vl- 
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12  98  Hiftoire  de  Nauarre, 

Chez  les  Perfes  .tous  les  parents  de  ceux  qui  attentoient  fur  la  perfon- 
ne  du  Prince  couroient  mefmc  fortune  que  le  criminel  , Se  fubifloient 
oh!cru«fir  k>  * mcfme  peine.  Celle  mefmc  ordonnance  auoit  force  Se  vertu  chez  les 
* Romains.  ÆhusSeianuslc  mignon  deTybcrius  Ccfar.ou  pour  mieux 

nr,dei«tM^c-  dire  dc  ]a  Fortune,  conuaincu  de  mille  mefchancctez.  Se pour  réparation* 
d'iceux  exécute  à more,  ainlî  que  Dion  le  remarque , tous  les  ficus  furent 
rechcrchezôe  punisainfiquccrimincls  de  IczeMaiefté.  ^ ^ ^ 

Lcs.Romains n’cxecutoicnt  jamais! mort  les  enfans  qu ils  neuflent 
attaind'aagede  puberté, Se  qu'ilsn’cn  cullcnt  prins  les  marques,  c'efta 
dire  ,les  habillements  ordonnez  àleur  fcxe.à  fçaéfcir  les  filles  à douze  ans, 
comte  in  fi"  « & lcs  2arçon$  à quatorze  , Se  la  coullumeSe  l’ordonnancedeTriumvirs 

piuuim  le  fup-  luges  criminels  chczlcs  Romains  portoit  que  les  hiles  n cltoient  limais 
pl  cc  exécutées  à mort , rcfpeélants  la  virginité , aufii  bien  que  1 innocence  aux 

* garçons  en  bas  aage.  Etncancmoinsçoutcscesconfidcrations  cefioient 
és  cas  de  IczeMaiefté.  Ainfi  la  fille  deScianus.quoy  qu'elle  full  fiancée 
auccqucs  Claudius  fucceftcur  deTybere à l'Empire  Romain  8c  fi  ieunette 
qu'eftant  menée  en  prifon,elle  demandoit  où  on  la  menoit,qü'c(lcequ  eL 
le  auoit  fait, Se  qu’on  luy  donnait  des  verges  s'clle  y rctournoit  plus, ne  bif- 
fa de  palTcr  le  pas, cftrangléeSe  violée  du  bourreau, commeTaciteleteniar- 
qucaucinquicfmcdeles  Annzlc',Triumuiralifuppliàodfficivirgintmkuit!i- 
komm«iu«.ic  um  habebatur . Sf il  puella Seianindco  nefeia ,Vt crebro  interroganr ,qnoieb tltli- 
’ (lum , O quo  traheretur,neque  fuchtram  ~\ilrrn,Ü‘  p°ffc  puérils yerbertmenen, 

à (drmfice  laqiienm  ucxu  comprtjj-tm  : exin  oblijls  jfaucibue  ,id  cmi» corport  in  Gi- 
moniitt obietta.  Quant  aux  garçons,  les  Romains  ésautres crimes  pardon- 
noient  au  bas  aage  .mais  fil  yjalloit  de  l’Eftat , c'eft  à dire  delà  vieduPrin- 
•cc , pour  n’cnfiaindrcla  couftume.  ^Ansc  xtatem  toga  -vinli fumpti  in  l’iras  n- 
. f/rebantuV,  on  leur  donnoit  la  ro*bbe  virile,  pour  cftte  cenfez  hors  de  pu- 
berté, Se  quan  t & quant  cftoicnt  exécutez  à mort , ainfi  que  Dionremar- 
queauoir  clic  pratiqué  par  les  Triumvirs  Capitaux.liure  quarante-fepeief- 
me.Pour  enfeigner  à tout  aage, Se  tout  fexe,  que  celle  fainéle  ordonnance 


doiteftrcviuementcmpraintcSe  grau^:  dans  le  cœur,  d'/dimtrSntholurcr 
ÎUNCIP1S  SVPREMA  LEX  ESTO. 


L'cfp»tnol  Maria- 
■a  autneur  o'vne 


(on  Prince  SALVS  PR1N 

Or  combien  que  par  tout  le  difeours  &;  la  fuite  du  procezdecc  mon- 
llre , Mariana  ne  loic  point  nommé, neantmoins  tant  la  Cour, que  lcsDo- 
éteurs  en  Théologie  qui  luy  furent  inutilement  donnez  pour  l'induire  * 


4 


.c  rccognoiftre la veritédelàmalheureufeSedeteftabIeentreprife,cogncu. 

juboii^cd-eiu-  rcntaujp1  toft  àfesdifputesôe  rcfponfcs  pertinentes,  qu’il  auoit  elle  in- 


ftruiél  en  celle  furiculc  Se  endiablée  dodlrinc  Qujl e/loitpermisdenierleity- 
r4»r,Seque  fuiuant  l'impie  propofition  de  Mariana,  Se  autres  fes  fem- 
. blablcs,ce  nom detyrans'adaptcSesattribucauxMonarqucsSe Princes 


DiffcienccdiiRop  chrcllicns.  Suidas aurhent  Grccqui  viuoitfoubs  l’Empire  d'Honorius 

légitime  au  tyran.  , J:  n ’.l J.dT .InRnv^' 


Se  Arcadius, furie  mot  BmiMù*,  diél  qu’il.ya  dilfcrcncc  entre  le  R.oy& 
le  tyran  autanc  qu’il  y a du  fils  legitime’au  baflard . Re. v à midribu fniif»-' 


(cibit pnncipdtiim , Tyran»  iu  vero  per  vim  (îbi  vendicat  Principaium . Le  Roy 

JrC  1 s Sl.rrrt. I_  r„ 1 IT r.l.. fl [....  _.,1  ...j  fottC 


fucccdc  à l’Eftat  de  fes  predcccflcurs . Et  le  tyran  cft  ccluy  qui  pat  1 
Se  violence  s’empare  du  Royaume  d’aurruy.  S:  fc  maintient  en  celle  vfur- 
pation.  ' * , 

La  Cour 


* 


^ 't-  >. 


MPC*. 
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I a Couriugeaparfa  prudence  accouftumee,  quec-eftoit  vne  (amdVe 

ordonnance!  pL.ut.on  pour  l’aduenir  d?d5^J^jSSlî. 
doctrine , & de  faire  examiner  derechef  par  la  faculté  de  Théologie  a la 
ris  la  fauffeté  de  cette  proportion,  mife  en  auant  par  Manana.pourcftan- 

^ 

drlrCAfCoveR 

nerf  de commun 

nation  dudccret  dtcelledutmX'e^Decenikre  mil  qi^treKnts&tret^e,^e[Ji*p^^  .• 

U cenjun  décent  quarante  (T  vnDoÜeurs  de  la  i e acu  > P POVR  Coo.re Upt?f°- 

Concile  de  Confiance;  QW.l  n'EST  lO.s.BLE  A AVCVH 

qvelqvecavse  rr  occasion  *yc  PVI*sEJiT**‘ „D  * _ 

TENTER  A ▼ X PERSONES  SACREES  pEsR-° 

CE  s S O V VE  R A l N s.  Et  que  le  Decret  qui  interulendraeni W 
r...l.., c'j. /.,  rwWc  k/adiÆ  Faculté  Ayants  afsifte  a ladiflc  deliberation. 


Jbubsfignéde  tons  les  Doéleursheladiéle  Faculté  ayants  alsi  fie  a 

tifcmblr  par  tous  les  Bacheliers  qui  font  au  cours  deTheolo^ie  t^rlcditDccrctcom 

mnniqueaudifl  Procureur  General , & veu  par  ladifle 

•'  r r . r>A,l*nimi.le  linrtreptiefme  de  May.nnljix  cei 


enlem, 


<# 

è 

J# 

M 

M 

.i 


mumquéaudittProcuteurUenerai , y-y 

quederaifon.  F A « C T « P*rUtna*le  ‘vinÿfepnifme  de  May,  milfix  cens 
1 1 Signé,  Voisin. 

Les  Fcftes  de  Pentecofte  paffees  les  Doreurs  de  Sorbonne s affefflH 
blcrent,  apres  la  Meffc  du  Sainft  Efprit  a la  maniéré  a«ouftUmee.Et  v6^. 
cy  leur  cenfure.ceft  à dire, leur  adms  & lugemcnt.fur  U queftion  a eux  en 
uoyce  parlaCour. 

Decret  de  la  faerce  Faculté  dcTbeologie  contre  les  execrahles  & mefehant  . > 

parricides  des  Rojs  CrFrincesSouiécrains. 

L’An  de  Noftrc  Seigneur  mil  fu  cens  d.x.Lafacree  Faculté  dcTheo- 
logie  n’ay  an t peu  tenir  fa  congrégation  gcncrak&ordma^le  pre* 
m.er  & fécond  iourd  e Iuin  ( à caufe  des  feftes  dc  Pentecorte  A des  depu 
tez  d’icelle  Facultc.affcmblczrpour  doner  leur  aduis  fur  1 affaire  qui  e p 
fcnto,.)larem.c& trisf.raauquarriefmeluin .auquel ^°«cll«uroit&a 
aflcmblcr  au  College  de  Sorbonne  tous  les  Doreurs,  en  «rtu  d 1 
diance  rar  eux  iuretiladiétc  Faculté , pour  ( apres  ^o.r  cclcbr.  ^ ^ 
du  Sainél  Efprit  ainfi  que  Ton  a d e couftufhcjdehbercr  f , 

Arrcft  de  la  Cour  de  Parlement,  dont  la  teneur  enfuit, 1 Ar  PP 

tC  p'LaLaire auquel Arreft , ordonnant chofc .Sainétc,&  neceffaire, 


-^n ? r g m -rj -Mb  w-c*  w ******* 


m 
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de  dcfobcifl'anccs  controleurs  Seigneurs , rricfmementiladefloyautéfi£  M<  D cx' 
dclHancedcs  vnsil'endroiétdes  autres,  ficparconfequcnt  à la  damna- 
tion éternelle.  ' 

• Partant,  quiconque  maintient  opiniàfFrement  vnc  telle  erreur,  & plu- 
(leurs  autres  qui  fe  pcuucnt  induire  de  celte  proportion  generale,  cft  hé- 
rétique, & doit  eftrcpuny  commerel,  melmcment  apres  fa  mort,  fuy- 
uant  ce  qui  eft  noté  au  Decret , caufe  vingt  fie  rroificfme , qucltion  cin- 
quicfine,  &c.  Fai<St  l'an  mil  quatre  cents  St  treize,  le  Mcrcrcdy  trciziefme 
Décembre. 

La  fufdi&c  cenfure  delà  Facultédc  Paris , a elle  confirme#  au  Concile 
de  Conltance.felfion  quinzicfme,l‘an  mil  quatre  cents  fie  quinze, lofixiefi 
me  iour  de  Iuillet.cn  ces  propres  termes. 

Le  Juin  fl  (fondit  voulant  employer  tout  fin  eflude  & foin g à f extirpation  Jet  er- 
reurs &'bçrifies  qui  pullulent  en  dîners  endroifls  du  monde , filon  qu'il  y e /}  obligé, 

Crmefne  ayant  esléaffemble  pour  ceft  cffefl , eflaht  bien  informé  que  depuis  quelque  w 
temps  on  dogmatise  , cr  publie  on  certaines  propofi tiens  mcruetlleufement  fonda- 
leufes, errantes  en  la  Foy,  Qr  aux  bonnes  meeurs,  & qui  ne  ttndenr  qu'à  renuerfer  tout 
l’ordre,  (y  l'Elias  des  Républiques,  entrt  lesquelles  proportions  , celle-  Cf  a eslé 
rapportée.  VnTyranqttel  qu'ilfoit,crc.  Elle  cft  couchée  cy  dctïus. 

Le  Sainfl  Concile  ayant  "y  n fingulier  defir  de  soppofer  à cesl  erreur,  ejrde  t ex- 
tirper du  tout,aprcs  auotrmeurement  délibéré E C L A RE,  ARHElTE.ET  DE- 
riNIT,  Q^TE  CESTE  DOCTRINE  EST  ERRONEE  EN  LA  POY, 
cr  aux  bonnes  mœurs,  & partant  l'a  reprouue  & condane  comme  hérétique, feandae 
leufe,  ouvrant  le  chemin  à toutes fortes  defraudes , tromperies , déceptions , menfinges, 
trahifons,  çÿ-  panures.  DECLARE  en  outre,  jdrreflc,  &•  Définit , que  tous  ceux 
-qui  dtfcndentopintallrcment  CESTE  PERNICiEVSE  DO  C T R I N E,S  O N T 
H E R E T i q^v  E SjÇÿ*  conime  tels, qu'ils  ioiuent  efhre punis,  ccf armement  auxfàinfls 
Canons.  v * . 

Partant, la  Sacree  Faculté  apres  auoir  exadtemét  fie  foigneufement  exa- 
miné  les  opinions  de  rous  les  Doétcurs  en  general,  fie  de  chacun  en  parti- 
culier, lit  d'aduis  premièrement, que  l'ancienne  ccnfure  de  ladiéie  Facul- 
té.con  firmec  par  le  Concile  de  Conltance , foit  non  feulement  renouhcl  • ^ 

lee,mais  pareillement  bien  Se  vifuement  imprimée  en  l'clprit  de  tous  les 
hommes:Sccôdemenr,que  c ellchofefedlticulc, hérétique  fie  impie  d’ar- 
tenter  Se  mettrelesmainsviolenTesfur  les  fàcrecsperfonncs  des  Roys  fie  # 

Princes, quelque  prétexté  que  tout  Su  jcdt,  V allai,  ou  Eltrangcr  quelcon- 
que puifleprendre  ou  rechercher.  En  troificfme  lieu , elle  veut  Se  atrellc, 
que  tous  les  Dodcurs  6e  Bacheliers  cnTheologie  , auiourque  l’on  a de 
coultumc  de  faire  ferment  de  garder  les  Statuts  fie  Arïiclcsdeladiétc^a- 
cultc.iurcrontaulfi  8e  promettront  foubs  leur  feing , d’enfeigner  la  vérité 
deccDccrct,lôitlilantlaThcologie,ouprcfchantlaparollcdc  Dieu.  En 
quatriefme  lieu  que  ce  prefentaéte  fera  imprimé  fie  publié. 

Par  command  cm  ent  de  monficur  le  Doyen,  fie  de  la  Sacrée  Faculté  de 
Théologie,  De  la  Cour.  * 

Ce  DecrctfutfignédccentcinquanteDoûcurs,confaimcmentau- 
qucllaCourprononccacclt  Arrelt. 

Vev  parla  C O v R,  1<s  grand  Chambre,  Tournelle-,  &•  de  t Edi  fl  affem- 


Soiuascce  Jette  f. 


■ 
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M.  ocx.  blees  ,1e  Decrerdcla  F acuité  de  Théologie,  ajfemblee  le  quatriefmeduprcftjit  mois de 
J "in,  fumant  t ^sirrefl  du  -vingt  & fcptiefme  May  precedent , fur  le  renoitutllemem 
de  la  cenfurt  doflrinajede  ladicte  faculté, faiéleen  l'an  mil  quatre  cens  & trtife,m- 
firmceparlefxincl  Concile  de  Confiance.  ifiiec'efl  hcrefif  pléme  d’tmfieté  Je  main- 
tenir qu'il  fait  loifihle  aux  fubiéftsou  efirangers , fouis  quelque  prétexte  ou  occafm 
que  ce pui  jfe  ejlre , d'attenter  aux  ptrfonnes  facrees  des  Rois  & Princes.Souuerains: 
♦ Leliuredejean  Marlana,  intitulé  DE  Rece,  ET  Recis  institv- 
» tione  imprimé  tant  à JMajcnce , quautreslieux , contenant  plufitur s blasphè- 

mes exécrables  contre  le  feu  Roy  Henry  fil.  de  tres-he  yrbvse 
MEMOIRE  , les  Eflats  & personnes  des  Roy  s , (y  Princes  Souuerains  ,(yautrts 
proportions  contraires  audit  Decret  : Conclu  fions  du  Procureur  general  du  Roy , la 
' matieremifeen  deliberation. 

Ladicte  Covxà  ordonné  ordonne , que  ledicl  Decret  du  quamef- 
me  dit  prefent  mois  de  Juin , fera  enregistré  ef  registres  J icelle',  ouy , Srcc  requé- 
rant le  Procureur  général  du  Roy,  (pieu  par  chacun  an  à pareil  iour  qiuniefit 
Juin  en  l'afsemblcc  de  ladiéte  Faculté , & publié  au  premier  iour  de  Dimanche  oj’ 
profites  desVarrotJJcs  de  ce  fie -ville  & faulx-bourgs  de  Paris. 

Ordonne  qve  ledict  bivrb-  de  mariana  , sera 
brvsle'  par  l'execvtevr  de  la  havlte  Ivstice, 
devant  l' Eglise  de  Paris.  Et  « faiftgyfaiâ  inhibitions  (ydef - 
fencesà  toutes4per[onnes  de  quelque  eflat , qualité,  (y  condition  qu'ellesfoyent, fur 
peine  de  crimede  lezf  fjMajeslè , défaire  ou  faire  imprimer  aucuns  Dures  ouTrai- 
iîe^  contrcuenants  audic!  Decret, (y^rrefl  d’icelle. 

Ordonne  que  coppies  collationnées  aux  originaux  defdtcls  Decret  & prtftnitrlr- 
reft , feront  enuoyees  aux  'Bailliages  (y  Senefihaufiecs  de  ce  reffort , poury  ejlre  leiies 
(y publiées  en  la forme  (y  maniéré  accouftumee.  Et  outre  e%  profits  des  Parroifii > 
des  Villes  J Faulx-bourgs  dudifl  reffort , lejiremier  Dimanche  du  mois  deluillet  pro- 
chain. SJ  • àa  . f 

Enjoinfl  aufdiéls  Bailli  fs  (y-  Senefchaiilx  procéder  à ladiéle  publication  -.(faux  ; 
Subftituts  du  Procureur  general  du  Roy  tenir  la  main  à l’execution , (y  certifier la 
Cour  de  leurs  diligences  au  mois. 

FaiCT  enParlementlehuiéliefmeluinmilfîxcensdix.  . fi' 

*•  Signé,'  Voisin. 


•ï' 

•Le  liure  de  Maria-  En  execution  de  ccft  Arreft,  l'aprcfiSfneedumefmeiour,leBourteau 

fortantdelaCo'nciergeriedu  Palais,  apres  auoirfaiétle  cry  accouftumc 
m,n  d“  Bout‘  cz  executions , vint  dans  fa  charettc  tenant  le  liurc  hault  à la*mam  pour 
ftte  Dame  dcn-  cftre  veu  iutqucs  au  Paruis  noltre  Dame , ou  de  rccherayantfaia  lciturc 
de  j’Arrcft , lediél  liurc  fut  icété  aufeu  & confommr  en  cendres  .comme 
farcy  d licrclîcs  & d'impictez.  Le  peuple  qui  cftoit  arriué  là  de  toutes 
• ■ parts,  renouuella  fes  plamétcs  & douleurs  fe  remettant  deuant  les  yeux  la 
perte  de  fon  Prince, Perc,  & Confctuateur,  par  vnfi  deteftablcafialli- 
‘ . nat  à quoy  lai  lcdhirc  dc'ccftabominableliure,auoitinduitlenicfchïnc 

j-  parricide. 

Ccft  impie  Mariana  parlant  de  l aflaffinat  commis  en  la  perfonne 
de  Monfieur  Louys  de  France  Duc  d'Orlcans  , frere  vniqueduRoy 
Charles  fi  xiefmcycn  dit  cecy^iurc  dixneufif  fine  de  sô  hiftoirc  d'Efpagnc, 


Martin  cm- 

iefmc.- 


Cô 


& 
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chapitre  feiziefmc.  Jnter  Tlieologosmagno  animorummatu  iaclasumdm.  F as  fît  m.  d C X ’ 
ofprimerc  tyrannum priuato , quod atebat pansus.  r. Patres  Conflantienfes  negarunt, 
cum  de  eu  quashone , toque failoeffct  in  conuentu  relatum.  Etneantmoinscn  cc 
trai&c  qu’il  a faiilde  Reg e (s“  Regis  infiitutione,  chapitre  fepticfmc  8c  fui-  JcmMcm  ia>u» 
uants,  il  foullicnt  le  côtraire  de  celle propofition , eflcuc  iufqucsau  Ciel,  do.fc!»'. 

' & colloque  au  rang  des  martyrs,  l’Apollat  Iacques  Clément. 

Le  Concile  de  Confiance  cil  le  feiziefmc  Oecuménique , & vniuerfel,  (fonce  Occumcnt* 
& pour  tel  tenu  de  toute  l'Eglife.  Il  fut  commencé  par  le  Pape  Ican  vingt  SJîS»ÏÎmZ 
&troifiefme  , en  la  prefence  de  l'Empereur  Sigifmond , de  quatre  Pa-  lc 
triarches , vingt  & neuf  Cardinaux  j quarante  l'ppt  Archcuefqucs , deux  - • 1 

cents  (oixantc  & dix  Eucfques,  & de  cinq  cents  foixantc  & quatre  A bbez 
& Docteurs.  Aflemblé  principalement  pour ofler le  (cifme  de  l’Eglife,  cootWp>rie 
le  repos  de  laquelle  cfloic  troublé  par  trois  Antipapes  , à fçauoir  Ican  ^fc'c 
XXUI.qui  tenoit  fon  fîegc  à Bologne  la  Grade.  Grégoire  douzicfmeà 
Rimini,  &;  Benedid  trcizicfme  en  Aragon.  Ces  trois  furent  depofez, 

& en  leur  place,  fut  cil  eu  parla  commune  voix  des  Pcres  du  Concile,  le  'SÇf™ 
Pape  Martin  V.Iequel  fuiuât  le  tefmoignage  de  Platine,  & d'Onuphtius 
côfirma  tout  ce  qui  auoit  cfté  relôiu,  conclu,  fcc  atrcflé  par  ledit  Côcile  de 
Confiance,  tant  pource  quircgardoitladcpofîtion  des  Papes,  la  fupc- 
riorité  des  Conciles  fur  eux,  condemnation  de  l'hercfic  propofee  & fou- 
flcnue  par  Ican  Petit,  enfaueurdelcanDucdeBourgongnq.que  pour 
celte  célébré  ordonnance  qui  fut  faiile  contre  luy  & fes  fuccclfcurs  au 
Saincl  Siège  de  Rome,  par  laquelle  efl  porté  en  termes  expreflément  p- 
bligatoircs  cnlafeflîon  trente  &ncu(ïefme,  commençant  par  ces  mots; 

Frequent generalium  Conciliorum  celebratio,  (peut,  que  les  Papes  doiuen  t,  tout  “>“«• 
au  moins  ,-dc  dix  ans  en  dix  ans , fairc  aflémblcr  vn  Concile  General  pour 
remédier  aux  troubles  qui  pourraient  furuenir  en  l'Eglife,  fans  prolon- 
gcrletcmps,  &qu  alcurrcfusles Cardinaux affembleront  lefdiéis  Con- 
ciles. Parce  que  c'cllvn  Antidote  & Médecine  exquife  qu.t  vêpres  ,fpinas, 

& tribulos  h are  fon,  enorum , çÿ*  fehifmatum  extirpât,  cxcejfuecorrigit,  defir- 
mata reformât,  & vineam  Dotnini ad Ifrugem  uberrima fertihtatis adducit. Côn- 
es li  or  urn  yero  negleâus  pramiffa  dijfeminant , arque  fouent. 

Suiuantcc  DccrctlemcfmePapc  Martin cinquiefmc  fît  commencer 
le  Concile  V niuerfel  & General  tenu  à Bafle , 'lequel  confirma  tout  ce  qui  B**c- 
auo  tcflé  conclu  & arreflccn  celuydc  Confiance,  comme  les  ailes  de 
celluy-cy  de  Balle,  furent  confirmez  &approuuezparle  Pape  Eugcne 
quatricfmcdunom,  fuiuant  la  teneur  de  fès lettres  Apoltoliqucs  , qui 
. commencent  par  ces  mots.  Dudum  facrum  generale  Qoncilwm  Bdfjlienfeper  i^VotfirmCt°npL’ 
generalium  Con  flan  tien  fs  , & Scnenfis  Conciliorum  flatuta  , ordinationémque 
falicssrecordationis  Martini  Papa  Quinti,acnoflTa;n,t£CXX.  **  V 

Néanmoins  Marianafcmocquede  fes  Conciles  dcleürs  decrets, 
aufli  bien  que  des  deux  Conciles  de  Tolede,  lcfqucls  d'vn  mefme  accord 
déclarent  Anathèmes  , ceux  qui  pour  quelque  prétexte  & couuerturc 
quccefoit,  attentent  fur  la  perfonnedes  Roys,  & troublent  leur  Eflat, 
lefqucls  iIimpugne,alonge,  &reflrcflit  félon  fa  fantafie.  Cequin'eflde 
mcrueill  es,  parce  que  voulant  authorifer  vnc  do&rinc  fanglante  & fu- 
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tieufe  pour  faire  delà  vie  d'vn  Prince,  comme  fard  vn  Bandoulierd* 
montagne  de  celle  d'vn  palTanr,  îl/aut  neceflairement  qu’il  broüille  U 

renueriepellc-meflc,tousdroidsdiuins  8c  humains, cftiroants'exempter 

de  ccfte  impiété’ , efleuât  les  Papes  par  dcffiis  les  Conciles  & cotre  la  refo- 
lution  generale  8c  vnanime  des  Peres  de  l’Eglife, allègue  pour  maxime,» 
caflbui  ommlnu  PapamcJJc  Jupe a Concilia.  Que  les  Papes  font  par  dcflus  les  ' 
Conciles. 

Que  fi  Crcmutius  Cordus , Annaltftc  Romain  fut  à bon  droiû  accusé 
deuant  l'Empereur  Tibcrius , de  ce  qu’en  fes  Annales  dcfcriuantl'aflafli- 
nat  commis  en  la  perfonnç  de  lulius  Cxlar,il  auoit  aggrcc, 8c  approuuéce 
fot(ai&,Laudato  jHarco  Bruto,Caium  Çaffium  Romanorum  vltimum  dixiflct,  il 
auoit  eflcuc  de  titres  8c  d'Eloges  d'hôneur  Marcus  Brutus,  8c  appelle  Ca- 
iusCaflius,  le  dernier  des  Romains,  donnant  occafionpar  cemoyenà 
quelque  deteftablc  8c  mefehant , d’attenter  fur  la  vie  des  Empereurs  leP 
quels  auoient  cha  ngé  l'Eftat  anci  en  de  Rome,  8c  que  ledid  Cordus  non- 
obftant  fes  detfenccs  cltançonnecs  de  plufîeurs  exemples  prilcsi  frnli 
de  Titus  Liuius,Scipio,  Aframus,  Afinius  Pollio,  Marcus  Cictro,  McfTala 
Coruinus  8c  d'autres,  ne  lailfa  pas  de  mourir,  8c  fes  liurcs  hruflez  par  Ar- 
relldu  Sénat.  LibroscenJ~nere  Patres  per  adtlescremandos , commcparlcCorn. 
Tacitus  liurcquattiefme  de  fes  Annales.  Combien  à meilleureraifon  le 
liuredeMatiana.farcy  d'hcrcfic^Sc  d'impietc,  a- il  cfté  brufle  par  Arrcft 
du  Parlement? 

Le  cœur  du  Roy  demeura  aux  Iefuiftes  de  Sainct  Louys , depuisle  Sa- 
medy  aufoirquinziclmc  de  May, iufqucs  aulendemain  féconde ftfte de 
la  Pentccofte  Ce  dernier  iour  de  May,  pour  le  porter  à leur  College  delà 
Flefche, furent  ordonnez  quelques  peres  de  celle  Compagnie  lufqu'au 
nombre  de  vingt,  qui  tous  dés  la  poinde  du  iour  célébreront  pourl’ame 
dudeffund:  furies  trois  heures  dumaùn,  fe  rendirent  en  ladietc  Egide 
Saind  Louis,  Monfîeur  le  Comredc  Soiflons,  le  Duc  d’Efpernon,  le 
Màrquisde  Verfoy , Grand  Efcuycr  de  France,  8c  plufieursScigneurs  SC 
Cheualiersdef’Ordrc,lefquelsayants  ouylaMeffc,  dide  parle Pere Ig- 
nace Armand  Prouincial en  France,  lefdids  Seigneurs  montercntàche- 
ual  fur  les  quatre  heures  du  matin,  8c  firent  vfigros  de  leptàjiuiâccnts 
chcuaux , Si  en  ordre  conduire  le  cœur  du  Roy,  par  delàleBourglaRoy- 
ne,  où  le  chemin  d’Eltampes  8c  de  Chartres  fc  fourchent  allantàPalai- 
zeau.  Le  Pere  Armand  auec  cinq  autres,  entra  dans  vn  Carrelle  portant 
entre  fes  bras  le  cœur  du  Roy,  fur  vn  carreau  de  vcloux  noir  couuert  d'vn 
crefpc,  vn  autre  portoit  vne  Croix  d'argent  dore',  8c  deux  autres  deux  • 
chandeliers  d'argent  8c  cierges  allumez,  8c  les  autres  quatorze  en  deux 
autres  Carroflcs,  chacun  ayant  le  furplis,  8c  le  ciergcde  cire  blanche  à la 
main,  chantants  8c  pfalmodians  tour  à tour.  Le  Duc  de  Monbazon,  8c  b 
Varéne.Gouucrneur  de  la  ville  8c  chafteau  d’Angiers, eurent  la  conduire  , 
de  ceftc  Pompe  funèbre,  rcceuc  par  tous  les  Gouucrncurs,  8c  corps  des 
villes.  Bourgades,  8cvillagesfurlechemindeParisàlaFlefchc,csEgli* 
fes  defqucls  le  cœur  cftoit  mis  la  nuid  8c  à midy.  » *. 

Les  repofoirs  qu'ils  firent  depuis  Paris  furet  Palaizeau,  Ably  s,  Chartres, 
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Cnamp-rônd, Nogeaiit, la Fcrté-bcrnard, Gué-cefâr,  àcita  fléché, ou  “•  fct*' 

iesPercsamuercntleVédfedy^Iuinàdixheurcsduniatiii^ecœurpre- 
ccdcd  vn  Herauld.de  douze  Archers  des  Gardes  ,A  de  deux  Capitaines 

exempts , fut  porté  en  l’Egiilc  parochialle  de  fainA  Thomas, ou  le  feruice 
tut  célébré  ,&  1 oraifôn  funèbre  di&cparle  Pcre  Cotton  de  ladite  Eglifc 
le  Ducdc  Monbazonayanepris le cceur entre  fes  bras,  le  porta  iufques 
au  College  des  Iefuilles.dcuantl  Autel  delà  chappclle  duquel  eftoir  vn 
hault  efchaffauld  couucrt  d’vn  drap  de  pied  defoye  fur  lequel  monta  le 
Herauld  d’armes  lequel  ayant  rcceu  le  cœur  des  mains  dudit  Duc  de  Mo-  • 
bazon,  l’efleuant  en  hault  à ce  qu’il  fuit  veu  des  affiftanrs.ildit  à haulté* 
voix  Icygft  le  cceur  Je  Henry////.  nef- haute,  trcfpwfm,  &mfehre-  * 
fhen  Roy  de  France  & de Namm.  Puis  il  cria  par  trois  fois  en  la  manière  ac- 
coutumée,/r  Roy  efl  mort,  frin^  Dieu  pour  fin  ame,  ce  que  disât  il  ofta  la  cot- 
te d’armes  & le  mit  fur  fon  bras  gauche  & puis  apres  la  longueur  d'vn  De  • 
profundu,^  dn>n  Pater , il  reueftit  ladite  cotte  & par  trois  fois  cria  à hau- 
te voix  viuc  L o v Y s trei^c/me  Roy  de  France  & de  Nauane,  Vive  LE 
Roy  , acclamation  fuyuic  par  toute  l’affiftancc.  Aux  deux  coint»  de"fc^tî<£ 
e^°*ent  drclTees  deux  eolomnes  brunies  d’or.dcs  chapiteaux  def-  piiond-wcioj. 
quelles  eltoit  arrachée  vne  arcade  qui cttoit eflcL-éeiufqu'au  hault  delà 
alle(cllc  fert  de  chappclle  l’Eglife  dudit  College  n’eftât  encores  baltie  J à 
la  naiflancc  de  celte  arcade  trauerçoit  vne  corrtiche,  du  mitan  de  laquelle 
fortuit  vne  fleur  de  lis  d’orée,  entourée  de  fes  f ucillcs  &:  branches,  ce  fut 
dans  celte  fleurque  ce  cœur  Royal  fut  mis  par  le  Roy  d’armes  attendant 
vne  coiomne,  & vrne  plus  riches  & parfaites:  trois  jours  durant  furent 
faitts  pour  l'ame  du  deffunét  trois  leruice  complets,  & arrefté  que  tous 
les  ans  le  quatrielme  luin  fc  ferait  vn  feruiccs,  & proceflîon  de  l'Eglife 
Parrochialc  lain  A Thomas  au  College  des  Iefuiiles  a laquelle  aflilteroiéc 
le  Prefidial,  & autres  Officiers  tant  du  Roy  que  de  l'Holtel  de  ville  auec 
tous  les  habirans , précédé  par  le  Clergé,  auec  vacation  de  tous  pftats  du- 
ranc  ledit  feruice,  afin  de  conlèruer  la  mémoire  de  ce  qu'à  pareil  îour  ce- 
lte ville  de  la  Flcche  auoit  elle  honorée  de  ce  précieux  gage  & depoft 
Royal  o o r 

Quant  au  corps  il  fut  veu  dix  hui  A iours  durant  en  la  Chambre  du 
Roy , & iufques  au  Vendrcdy  iour  de  (âin  A Barnabé  vnzjpfme  luinlen- 
demain  de  la  fefte  Dieu,  que  le  R.oy  fut  veu  en  (on  lidfc  d’honneur  en  la  fi- 
le de  parade,  ou  le  corps  auoit  cftcdelccndu  le  Lundy  fepticfaïc  luin par 
les  Archers  du  Corps  de  la  garde  Efcoflbile  qui  le  gardèrent  iour  & nui  A 
depuis  le  iour  de  fa  mort  iufques  à fain  A Dcnys.  A celte  dcfcenteaflilte- 
rent plufieurs  Archeuefqucs , Euefques  & Abbez  In  PonttficaliUs , plu- 
fieurs  O flicicrs  de  la  Coronnc , Chcualiers  de  l’ordre , Seigneurs  & Gen- 
tils-hommes,^ les  Capitaines  des  Gardes  & Ogiciers  de  lamaifon  du  R^y. 

La  Salle  baffe  (diAc  communément  des  Suiflcs,  parère  qu’ils  s’y  pro- 
mènent) deltineeipour  parade,  fut  richement  parce  des  tapifleries  du 
Roy  tant  lesmurailies  que  le  lambris  d’enhaut , les  pilliers  qui  lôuftienncc  fis  «j» 
la  tulle  du  bal  furent  couucrtes  depuis  le  haut  iufques  en  bas  de  toile  d'or, 
aux  croifecs  de  part  .&  d’autre  cfloient  dreffez  les  Aa^els  de  la  glande 
galicriepoury  chanter  la  Melle,  au  hault  de  celte  (aile  ou  l’on  monte  les 
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dcgrcz  deuant  la  chcminéc/ut  dreftc  vn  grad  platfonSs  de  bois  à quatre 
marches , & fur  iceluy  va  châlit  de  neuf  pieds  en  carre,  & haultcflcué  par 
ce  que  le  cercueil  cftoi[  defloubs,  de  force  qu  a 1 entour  d'iceluy , excepté 
au  cheuet  où  îlfcftoit  adofle  cftntre  la  cheminée , il  y auoit  trois  marches 
* large  & haultc  d'vn  pied  chacune.  Ccchalic  cftoit  couucrt  d’vn  grand 
dais  tout  neuf,  de  vcloux  violet  femedcflcursdelisdor,aufonds,ïc 
au  mican  du  dofllcr , les  armes  de  France  & de  Nauarre  auec  les  or- 
dres, le  tout  en  broderie:  lechpuet  &la  paillalle  eftoient  couucrts  d vn 
. grand  drap  de  toile  de  Holande  qui  trainoit  iufqucs  furie  platfonds  cou- 
«uett  d’vn  riche  drap  de  pied.  Deifus  ce  drap  eftoie  vn  aucrc  (for  fri- 
* zéàvne  grande  Croix  de  toile  d’argent,  quintonrteedes  armes  de  Fran- 

ce & de  Nauarre, borde  de  vcloux  violet  Terne  de  fleurs  delis  d’or, de  lar- 
geur d’vn  pied  & derny,  borde  tout  à l’entour  d'vn  parement  d'Ermincs, 
# deforccqu’onvoyoïtlestroisdegrezduliâ  couucrts  de  trois  paremets 
diuers,le  premier  tant  haultcur  que  largeur, de  fleurs  de  lis, le  fécond  d’er- 
mmci,  & lctroificfmedudrapdc(Æolâdequivenoitiufqu’auplatfondj. 

’ Sur  ce  drap  d’or  frizé  tout  au  mitan  du  lift  fut  pofec  l’efligiedü  Roy, tirée 
mû  (on  lit  au  naturel  veftuë  premièrement  d"vnc  fine  chcmife  de  toile  de  Holande 
a honneur.  àfraife,  comme  le  Roy  porcoit  defon  viuant,  dcfTusla  chemife  efloit  v- 

ne  camifole  de  latin  incarnat  cramoifi  doublécde  tafetas  rouge  bordée 
d'vn  palfcment  dor,  les  maHches  n'alloient  que  iufqucs  aucouldc,dcçaf- 
foitlesgenoulx  de  quatre  doigts.  Dcfluscftoic  la  tunique  de  fktin  violet 
feméc  de  fleurs  Je  lis  d’or,  alloiciulqu’à  my- jambe,  & les  manches  iuf- 
qucs au  coulde  comme  la  camifolc.Ccftc  tunique  eltoic  bordéed’vn  paf- 
lcmenr  d’or  & d argent  de  quatre  à cinq  doigts  de  large,  les  bonnes  ou 
fandalr.s  eftoient  pareillement  de  vcloux  violet  couuert  de  fleurs  delis 
d’or,  & les  femelles  de  (atincramoifi  rouge.  Par  deflus  la  Dalmatique, 
ou  cuniqac  clioit  le  grand  manteau  Royal  de  fix  aulnes  de  long, de  ve- 
loux  violet  routfemé  de  fleurs  de  lis  d’or  fourré  d’crmines,il  efloit  ou- 
s ( ùert  du  côftédron5f,&reIcué  de  l’autre  fur  l’efpaulc  gauche, de  forte  quô 
biUnncnu  Ro;-  voyoit  les  bras  du  Roy  couucrts  de  la  camifole  & Dalmatique  iufqucs 
*u,‘  aux  couldcs,  <5clc  relie  feulement  de  fa  chemifç  ayant  des  manchettes  a 

fraife  & les  mains  ioin&es  deuant  fon  cftomach.Sur  le  collet  dumantcau 
Royal  ('autrement  appelle  le  mantelctjd’erminesainfi  quela fourrure,  e- 
ftoit  pofé  le  grand  collier  de  l’ordre  du  fainét  Efprit  : le  Roy  au’oit  vn  pc- 
fiSualïpuLfc!  tit  bonnet  de  nuiét  de  fatin  cramoift  rouge,&  par  deflus  la  Coronne  Im- 
périale couucrcc de  pierreries, aux  deux coftcz  de  la  teftedu  Roy, furie 
cheuet  eftoient  deux  oreillers  de  vcloux  violée  femez  de  fleurs  delis 
d’or , fur  ccluy  de  fa  main  droi&e  eftoie  pofé  le  Sceptre  Royal, fur  l’autre 
leSccpcrcdelufticCjàlamcfrnemain  droi&c,  eftoie  la  chaire  du  Roy, 
fajjftc  de  neuf,  & de  mefine  façon  que  le  grand  daiz , de  vcloux  violet  le 


me 


defleurs  delisd’or.  Deîfx  Autelsjles  chaires,  bancs,  efcabcaux.de 
.«  nw  ,ui  cofté& d’autre,  de  mcfme  difpofition  qu’ils  eftoient  à, la  chambre  du 
U R°y-  Sur  les  portes  de  la  fille,  & delà  grande  montée  furent  attachées  en 
port*,  pu  «m  tjblçam  peints  à huile  en  quarre,  les  arme? de  France  & de  Nauarre  por- 
tées par  deux  Anges.  , 

• Tant  que  ItfligieduRoy  demeura  en  la  falledcparadc,  clic  fut  fer- 
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uicaux  heures  du  difner&Touppcren  la  mcfmc  manière  que  le  Roy  l*e-  m.  DCx. 
Hoir  defonviuant,  tant  par  les  Mailtres  d'Hoflcl,  Efchançons,  Gentils- 
hommes feruans  failâns  les  efiais  des  viandes  & du  vin, que  des  autres  0f-  El!;,,i5rm,ic  jln. 
ficiers  de  la  bouche, que  des  Gardes  Efcolfoifcs.  * 

Les  Egyptiens, lcfquel's  leurs  Roys  cllants  dcccdez  plcuroiét & lamcn- 
toicn  t leur  rrclpas,  defehirants  leurs  veftemens  en  ligne  de  douleur  & tri- 
ftcflc,&fcfoüilloicnt  la  telle  & le  ^ifage  de  cendres  ôe  d'ordures,  cou- 
ftume  prattiquee  tantpar  les  peuples  Orientaux,  queRomains.  llycna 
vne  innnitddepaflagcs  dans  les  hiltoircs  Sain&es  & prophanes.  EnGe- 
nefetrentefcpticfme,  dcRubcn  pourfonfrefc  lofcph,de  Iacobpourle 
rocfme.Etau  quarante &quatre,des  frères  du  mcfmelofcph.  Aux  Nom-  cm.ft««*  a«  e- 
bres  quatorziefme  de  lofuc  & Caleb. Aux  Iugÿ  onzicfmc de  lephté pour  kup,"rÔJ.  c°°c‘' 
là  fille  vnique.  AuprcmierdcsRois  {juauielmc,  pour  le  grand  dclàftrc 
aduenu  auxenfans  d’ifracl.  Et  au  dcuxiefmc,  premier  chapitre,  dcDauid 
pour  lamortdcSaiil. 

Des  ProphancSjHomerccn  Hliadevingtdcuxiefme.Hcrojloted’Ha-  D(ri(e(ilii[c[IcJ 
lycarnafle  liure  hui&iefme.Dion  liure  trcntcfrx.  Suetone  enlavicdcNe-  «iWur*. 
ron,chapitrc  quara  n te  dcux.Iulius  Capitolinus  en  la  vie  des  Gordiens. Phï- 
tarque  en  celle  de  l’Orateur  Giceron,ôc  jf  mcfmc  en  la  vie  doM.  Antonius 
Ouidc.  • 

— — Hjpfpylc  [afoni. 

Protinus  exilai,  tnnicijqiie  àpeftoreruptis 
t lrmit , an  (exclamo)me  quoqite  fata  trabunn  • 

Seneque  le  tragique  in  Oclaa.  . 

feindirveftes  ■ 

ylugufla  [uas,  lactratquc  comas,  4 

» Rigat  &•  mcefiis fkubtis  on. 

Les’femmes  compatiiTcnt  d’autant  plusaux  douleurs  & falcherics.qu’cl- 
les  fonc  d'vq  naturel  plus  capable  d'amour  d'vnc  longue  duréc.C'cft  pour- 
quoy  les  Lycicnsf'habilloicnccn  femmes  es dueilspublics,cc  dit  Valetius  t.buia 
Maximus,pourreprefenrcrparcc  changement  d'habits,  que  les  femmes 
font  plus  fsnfiblcs  aux  traids  violents  caufcz  d'vn  accident  funefte, que 
les  hommes.)  Et Virgile  liutcs  dcuxiefmc  & douzielmc  de  l’Æneide. 

le  fciJJârcJleLatinia  * 
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Caniticm  immundo [ tcrfufam puluerctnrpans.’ 

Par  ce  que  les  anciens,  outre  ce  qu'il  defehiroient  leurs  habillements , ils  fc 
çouutoientla  telle  de  cendres, & fedesfiguroient  le  vifage  de  bouc  & de  cct.H.«mir«fur 
poulîiere,  comme  on  peut  remarquer  en  Euripide  en  la  tragédie  de  Hc-  !.tcHc,&ic.i&g« 

* i , „ ir»  t a * . . • t.  • o t barbouillé  aux 

. cuba  pour  les  Grecs, & pour  les  Romains  dans  Apulcius  liure  dixicime  de  u>«*dc  dw j.  ; 
fes  Millcficfmes.L’’ tx  dam  pompa  jvnebris  ex /êpulturafilsj filtrant  explicau,&' 
flatim  al)  ipfo  tins  rogo  fenex  injùlix  or  a fka  rteeniipus  adbttc  rigans  lachrimic , tta- 
licnjq,cinere  fôrdcntcm  caniticm  foro  JèftJlixus  immittit. 

Les  Ægyptiensainfi  préparez  au  dueil  A:  difpofcz  à là  triftelTc,  pieu-  Xortd'Ægjf» 
roiét  Sclamcntoient leurs  Roysfoixante  & douze  iours, durant  lelquels  FJû“vc.71'  “’** 
leurs  temples  eftoient  fermczjfansferuices  ny  prières,  leur*  bouttiques 
feridees,5c  vacation  de  toutes  charges  &mcfticrs,  de  mefmeles  efclaucs 
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fie  bannis  cfloîent  clos  & bafclez , les  hommes*  fe  fcqucftroicnt  de  lcuti 
fcmra  es , & l’vfage  de  coucher  en  li£ts,du  vin,6c  des  viandes  cuiues  au  feu, 

& tjui  euflent  eu  enuie  cfloit  prohibé  à tout  aage  8e  tout  fexe  ,commeen 
vn  dueil  public  , auquel  chacun  deuoit  contribuer  fa  part  delà  trillcfle, 
ainfi  qu’au  icufnc  commande  par  leRoydc  Niniuc,  dans  leProphete  lo- 
nas,pourlefalutduRoy  & de  fa  ville 

Durât  ces  foixiyc&  douze  iours  on  preparoit  ce  qui  deuoit  feruir  aux  fu- 
nérailles du  Roy , le  cccur.duqucl  apres  élire  embaume  clloic  endos  en  vn 

^ riche  cercueil  mis  à lcntrcc  de  fa  fcpulture,aucc  vn  bref  commentaire  des 

a êtes  plus  fignalez  de  (à  vie  flcfqucls  cftoiét  contreroollez  & débattus  par 
• " ceux quilesvouloicnt  impugner,  y ayant  vn  paranymphepoutlcuttef. 
pondre  fie  fouftenir  la  mcqjoire  du  deffunét  deuoir  demeuret  vénérable 
a lapofterité.  Les  PrcUrcsÆgypticnselloicntlàpourEphores  & Syn- 
dics des  aétionsdu  deffunâ,  félon  les  mérites  duquel , ils  le  iugeoient  di- 
gne de  fcpulturcjou  fcn  declaroicnt incapable, de  forte  qu'ils  s'en  trouuc 
quelques  vns  priuez  de  fcpulturc. 

Ettoutainli  qucla  Monarchie  Romainca  furpaffé les  autres  en  durée, 

. ,e  d j £ àufli  fes  Empereurs  ont  furmontc  les  autres  en  grandeur  de  Maicllc, 
pcrcurs  Romains  d’honneur  & de  magnificence,  F^prodian  aujcômenccment  du  quatricl- 
i.rui,  atnû  que  mc  Üu^c  dcTcrit  ia  confcruation  de  l’Empereur  Seuerus  Pcriinax , ce  qu’il 
auoit  emprunté  de  Dion  , lequel  defenuant  la  ceremonie  des  honneurs 
rendus  au  premier  Empereur  des  Romains  Oétauius  Augu(lus,di&  que 
fon  effigie  fut  poféc  en  la  fallcRoyallc  deflus  vn  liû  d’yuoircreucPtu  d'fia- , 
billem.cnts  de  drap  d'or.  Ilcfloit  vifitétouslcsiourspar  fes  Médecins 
ordinaires  qui  luy  taftoient  le  poulx,&  iugeoient  de  fa  maladie  & delà  cri*  J 
zed'iccllc  tout  ainfi  que  s’il  ne  fuft  expire. Prés  de  fon  lift  cftoit  vn  icune 
enfant  auecvn  clucntail  de  plumes  de  paon  qui  l’cfmouchoit,6c  luy  don-1 
noitdufraiz,lcsfcruiccsauxheurcsaccouftumécsdcprendrefcsrcpas,les  • 
effiaiz,reucrcnccs,  & tous  autres  honneurs  Se  dcuôirs  luy  eftoient  rendus, 
cômcdcfon  viuât.’&AmmianusMarcellinus  efeript  que  l'Empereur  Dio- 
de tian  apres  les  mcfmcs'honncurs  fut  porté  au  bulcheraucc  les  habits  de 
pourpré&dc  drap  d’or,  à la  manière  des  anciens  Empereurs  Romain*. 
Ainfi  celle  magnificence  efl  pafléc  des  Romains  à nosTloys  & Monsr- 
qucs,mais  auecvn  ordre  beaucoup  plus  honorable,  & digne  d’admira- 
tion. 

Cependant  que  le  peuple  de  Parisaffluë  tous  les  jours  au  Louure 
pourvoirl’imagcdefon  Prince  regrette  plus  que  tous  fes  dcuancicrs,la 
Royne  fut  priée  de  donner  fepulturc  au  corps  du  deffunét  RoyHenry  111. 

& lcfaircappottcrdcCompicgncàlainéc  Denys  en  France  auccquesfcs 
le,  Empereun  de  Anccllrcs,  ce  qu’ayant  eu  pour  aggrcable , le  Côte  de  Loraguais  filsaifnc. 

du  Comte  d’Auucrgnc,  le  Duc  d’Elpernon  ,.Bellegardc  Marquis  de  Vet- 
foy  grand  Efcuycrdc  France,  LiancourpremicrElcuy  et  & grand  nombre 
de  Noblcflefe  rendirent  audiélCompiegne. 

L'Eucfquc  de  Solfions  Hennequin  fitleferuicefolcmneldu  deffunû, 
lesloüangcs  duquel  furent  celcbrces  par  l’oraifon  funèbre  faille  par  de 
Piguy  Prédicateur  ordinaire,  6c  aumofnierdu  Roy.  Le  cercueil  fut  mis 
dans vnchariotd’atincs,couucrtd’vn grand  poiflcdc vcloux noir  cfoifé 
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de  latin  blanc  aux  armes  de  France  & de  Pologne,  traifné  par  fix  cheuaux 
coùucrts  de  ducil , il  fut  conduit  iufques  hors  les  faulx-bourgs  par  tout  le 
clergé  fuiuy  de  l'Euelque  de  SoiHons  reueftu  de  ducil  in  pontificalibi^xyfc 
tous  les  cllars  de  la  ville  reccuparleîBourgs,&  Villages  aucc  la  Croix  te 
l'eau  bcnifte,  &dc  Compicgne  ce  corps  fut  conuoye  de  quatre  à cinq  céts 
cheuaux iufquésàfainct  Denys.les  Religieux  de  laquelle  Abbaic  l'aile), 
rent  rcceuoiràl’efpcc  Royale,  fidc  portèrent  à l’Eglitc,  où  vigiles  furent  m 
dicfes , te  le  lendemain  vinge  te  dcuxicfmc  Iuin , le  Cardinal  de  loyeufé 
di&Ia  Meflc.à  laquelle  a/lillcrcnt  les  Princes  & Seigneurs  qui  l'aùoient 
amené, Madamcd’Angoulefmc,Monficurleprcmier  PÎcfidcncde  Har- 
Jay,  nombre  de  Confciilersd'cftat,&  Seigneurs  &Gcntils-hommes:8c  la  ueoi^w»  aoy 
Méfie  diète  le  corps  fut  porté  en  la  Rotonde  & mis  dans  le  caueau  auec  portfc  de  Com- 
les  feux  Roy  Henry  fécond  , & la  feue  Royne  fes  Vente  Mere,  Ftarf- 
çois  fécond,  Charles  neuf , te  Monficur  d’Alençon  fcsfrercs.  Lefeu 
Roj» Henry  le"  grand  auoit  cité  fupplie  maintefois  de  rendre  ce  der- 
nier olKce  à Ion  predeccflcur,  cela  nefc  pouuoit  bonnement  fai- 
re , (ans  faire  r’ouurir  des  playes  défia  rcfouldées  par  le  calme  de  la  paixt, 
voire  que  pour  ce  faire  aucc  l'honneur  qu'vn  tel  Prince  meriroit,  il  euft 
fallu  que  noftre  Dame  des  Champs  euft  cité  fon  premier  logement  à Vx- 
ris,‘&  vnebrechedcvingttoifcsdumoinspourluyferuird'encrée  éri  ce- 
lle ville iadis  rcbellcccontrc  luy  en  figne de  victorieux.  11  cuil  fallu  rcnOU- 
ucllet  l'ancienne  façon  vfitée  en  telles  occurrences. 

Noftre  grand  Alexandre  ne  pouuoit  faire  les  funérailles  de  cefl  Ht-  ' \ 

p/;.f/?/o«,quc  les  crains  des  cheuaux  te  mulets  ne  fuficnr  couppcz  en  figne 
& marque  de  tri  défie , les  créneaux  des  murailles  des  villes  de  la  Ligue, & 
nommccment  de  Paris  ne  fuffcnrabbatus,  & faire  le  facrifice  de  fes  funé- 
railles parla  recherche  dcccux  lefquclsauoicntcaufefa  mort,  ce  que  l'A- 
mniltie,fruiét  de  douceur  produiét paria  clcmcncc incôparable du  Roy, 
ne  pouuoit  permettre.Ccftpourquoy  toutes  &quantesrois  qu'on  luy  en 
auoit  parlé,  fa  rcfponceeftoit  quil,  feraient  porte^enfèmhlekS.  Dcnys, dlùnz 
encre  fes  familiers  qu’on  luy  auoit  prediét  qu’il  lcroit  enterré  dixou  dou- 
ze iours  apres  le  Roy  Henry  troificfme,  foit  qu'il  le  dift  en  riant  ou  non , il 
ny  a guerres  eu  plus  de  diftancc  de  (a  fepulturc  à celle  de  fon  pre^cccf- 
leur. 

Il  fut  veu  &:  feruy  en  fon  Iièt  d'honneur  iufques  au  maedy  vingt  &dcu-  s.iieJcddii&ie 
xicfmc  de  Iuin , que  la  (aile  changea  d'vnc  belle  parade, en  vnc  facelugu-  JSKÎÎff’hï 
bre  te  toute  tendue  de  noir,  haulc  te  bas  & es  enuirons*dcspilliers,  âl'cn- 
tour  de  la  lalle  elloient  deux  litres  de  veloux  noir , pardeflus  la  ferge,cou- 
ucrtesdcsarmcsdc  France  Sc  dcNauarrc  en  broderies  d'or,  & le  mefme 
furies  deux  portes  de  la  fallc&  du  grand  cfcallicr-  Lafallc  auoit  eflé  re- 
tranchée de  toute  ccfte  efpace  où  elloit  le  lift  d’honneur  depuis  la  chemi- 
néeiufques  aux cintjpiarchesparvnegrandetapifleriecouuertepardefi 
fus  ifcfcrge&  veloux  noirs, au  milieu  de  lafallc  fut  mis  le  corps  du  Roy 
(uftrois  tretteaux,  ayants  quatrcpieds&dcmy  dehaulc  compris  Je  cer- 
cueil,couucrcd’vn  grand  poilc  de  veloux  noir  rrainans  de  tous  collezà 
terre  croilc  de  fatin  blanc  aux  armes  de  Frâce&deNauarrecoiiuertd'vn  » 

autre  poile  de  drap  d'or  f rizé,  croifé,  te  armoié  de  mefme,  entourre'  de  vc- 
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loux  violet  fcmédeFrance,&  bordé  dv'ngeâd'erminet  deqmtre  doigts 
de  large.  Sur  ledit  detnierpoifle  cftoicntquatreoreillers&quarreauxde 
d9p  4>r,à  la  telle  cftoit  la  Coronne  du  Roy , & fur  les  autres  l'Ordre  du 
fain&Elpritjle  Sceptre,  Sc  la  ipain  deluftice , & furies  pieds  cftoit  le  Cru- 
cifix. Ce  cercueil  cftoit  entouré  d’vnc  lice  de  bois  peint  de  noir  de  dix 
pieds  de  lôg  fur  neuf  de  large, fur  les  barrières  de  laquelle  de  codé  Sc  d’au- 
tre cftoient  quatorze  cierges  de  cire  blanche  de  fix  liurcs  chacun  bruf- 
lants  iour  Sc  nuiil, autre  quatre  cierges  de  mcfmc  poids  aux  quatre  coings 
delalice,&ephaulrverslatcfteduccrceuil  vneHerfe  tout  d'vn  tenant, 
chargée  de  douze  autres  gros  ciergcs:par  dclîus  le  cercueil  cftoit  vngrand 
daizdcveloux noirfrangéd’or  8c  defoyenoire, citaient aufti  deux  Au- 
tels parez  de  noir  aux  deux  coftez  dudit  cercueil  poury  célébrer  les  Mcf- 
fes  ainfi  qu’auparauât.  Hors  là  lice,  Je  à vn  pied  d'icclic  cftoit  vn  efeabeau 
couuert  de  noir  fur  lequel  cftoit  le  benoiftier , & aux  deux  coftez  d'iceluy 
deux  autres  efeabeaux  parez  de  mcfme  pour  deux  Hérault, le  chapptron 
de  dueil  en  telle, 5c  leurs  cottes  d'armes  deftus  leur  robbesde  dueil .Déco- 
dé Sc  d’autres  eftoiée  les  bancs  couuerts  de  ferge  noire  au  lieu  de  drap  dur 
pour afteoirlcs Princes,  Prélats,  Officieis,&:autresquiaftiftoiétauicrui> 
uin,&autcrmonquis’yfitcous  les  iours  que  le  corps  demeurais. 

Dés  le  Dimanche  vingtiefme  luinapres  vcfprcsoncômcnçadcron- 
ner  par  toutes  les  Eglifes  de  Paris  tant  Parroiftes  que  Monaftcres,  iuf- 
StwicMfcorii-  quesaumercredy  enfuiuant,  fie  de  prier  Dieu  iour  Sc  nuiûpoutVamcdu 
Ionie»  le»  Eg'ilc»  acffumft,  les  Eglifes  toutes  tendues  de  noir,  littrées  de  vcloUx  aux  armes 
de  France  Sc  de  Nauarre,  chappclles  ardentes  par  rour, chacun  failanrà 
dcHcot/ic  gtsa.  quimieux  mieuxrlcsphis  honorables  Marchants &BourgoisdesParroif- 
fesaftifterentauxlcruiccs.durantlclqucls leurs  boutticqucs  cftoient fer- 
mées. Les  Parroiftes  ayants  continue  iufques  an  mccredy , leieudy  iout 
fainél  Iean  Baptillc  les  cloches  recommencèrent  à fonner  iufques  au  fa- 
medy'enfuiuant , toutes  les  Confrairics  à l'cnuy  l’vne  de  l'autre  con- 
tinuants le  telle  de  celle  fcpmatnc  en  prières  Sc  deuotiôs.  Celle  des  voya- 
gers  du  faindt  Sepulchre  de  Hierulalem  fondée  aux  Cordeliers  commen- 
ta pour  honorer  la  mémoire  immottcllcdecegrand  Monarque, lequel 
quelques  années  auparauant  fon  deccz,auoit  monftré  (a  dcuôrion&pie- 
télîngulicreenuerslcs  fainéls  lieux  d’oultrcmer  honorez  des  plus  facrcz 
"my  fteres  de  naftre  Rcdcpcion,  en  la  côfcruaciô  d’iccux.Carles  Juifs, race 
melchantc&dcteftablc  ennemis  du  nom  Chreftien.auoicmfaift  vne 
bourcc  de  cinq  cens  mille  ducats, dont  ils  auoient  faidt  vn  prefent  au  grâd 
. Turc, Sc  obtenu  arreft  de  fon  Diuan,  par  lequel  cftoit  ordonnéqueïc  S. 
ScpulchredcHierufalem,Beth-leem,&aucrcsfainélslicux  feroientrui- 
nez  & abbatus  res-pieds  res-terre,  les  Vafcs  facrcz  réduits  en  vfages  pro-  . 
phanes, Scies  Gardiens&RcligieuxCordclicrs auccrous les Chrelhcnsre- 
£>“>«  duits  en  efclauage,ou  attachez  à la  chaine  pour  fcyiir  aux  galcrcsdu'grié 

d*oultfcmcr,côtrc  Seigneur,  afin  que  la  mémoire  de  tanc  de  facrcz  myfteres  opérez  en  ces 
jjcux^,jurant<jUC  noftrcfeigneurconuerfoitauec  les  fils  des  hommestiill 
du  coût  abolie  à l'aduenir.  Le  Roy  fit  retraiter  ceft  Arreft  par  le  feigneur 
f de  Breues  Meftirc  François  de  Sauary  lors  fon  Ambaftàdeuràla  porte,  & 

mettre  en  liberté  les  Chrefticns,furlefquelsonauoitcommcncédelzuir 
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àl’ipltancedesluifs;&:  outre  promit  d’cnuoycr  bonne  (ômme  d’argent  dc*. 
our  remettre  & rcllablir  les  Sainds  lieux  qui  vont  en  dccadâcc'dc  vicil- 
c(Te.  Or  non  feulement  à Paris  fe  firent  les  (cruiccs  trois  jours  durant,^  en 
chacun  d’iceux  des  Oraifons  funèbres  en  l’honneur  du  dcfundt.mais  aulfi 
par  toutes  les  V illcs , & Bourgades , voire  iufquesaux  plus  petits  villages 
de  la  Francc.de  forte  qu’on  peut  dire,  aucc  la  vérité , qu’il  s’ell  plus  bruilé 
de  circ,&  faiét  plus  dc  prières  pour  lame  du  feu  Roy  Henry  le  grand  fcul, 
que  pour  les  cinq  Roys  fes  deuancicrs  cnfcmblc, depuis  le  treipas  du  Roy 
Louys  douzicfme  did  le  Pendu  peuple. 

Chez  les  Romains,  comme  le  Flamen  Dialis  ne  fortoit  iamais  de  la  vil-  u grraj  rviir« 
le  de  Rome.  Noflcm  unam manere extralirbem Flamini Dialinefaseft ,ce dit  î£râ”rfawnu! 
Titus  Liuius  liure  cinquiefmc.  Ainfi  le  grand  Pontife  ne  pouuoit  aflt-  *“ 

fier  aux  obfcques  & funérailles  des  trelpaffez,  dc  poeur  d élire  contami- 
né par  icelles.  Ec  nous  apprenons  des  Hiftoircs  Romaines  , que  les 
Empereurs  à findc  rendre  Icurperfonncinuiolablc  &facrecfcfaifoicnc 
grands  Pontifes, à ce  qucpartelle dignité, quircndoitlcurpcrfonncfa-  * 
crée,  & par  ce  moyen  couucrte  contre  les  traidsd’vne  mon  violente, 
ilspcuifenteuiter  les  cmeis  attentats  de  leurs  perfides  & delloyaux  fub- 
jets.  En  celle  qualité  ilneleurelioit  loifiblc  d’afliller  aux  funérailles  de 
leurs  enfans, païens  & amis,  fi  cli  ce  que  quelques  vns  fe  difpenfcrcnc  dc 
larigueurde  celte  couftumc.  AugultusCarfar  fit  la  harangue  funèbre  de  ^ ^ 

fon  gendre  Agrippa.  Tiberiusdclon  filsOrufus,  & Alexander  Scucrus  Romains  à leur 
de  fon  pcrc  Pcrtinax.  Et  par  ce  qu'ils  eltoicnt  grands  Pontifes  il  y auoit  CK“ple' 
vn  voile  & rideau  tendu  entre  leur  vifage , & le  corps , ou  l'Image  du  de- 
funét,pourn-cftre  polluez, parlon objeét  Se  reprclentation-  D’Augulte 
nous  en  auons  l’exemple  rapponee  par  Dion , liure  cinquante  & qua- 
tricfme,  & dcTibcrius  , Senequc.  Deconfolaiione  ad  ^Martiam.  Til/erius 
Cafar  Gr  quem  genucrat , & quim  adoptauerat  amifit.  lpfe  umen  pro  Rofhis 
Uudauit  filium , ftetitque , in  confpeflu  pofito  corpore  , iNTERiECTO  tan-  rtt«  nanoient  le 

1 31  11  r.  Tila-e  couucit 

TVMMODO  VELAMENTO,  gVOD  PONTIFiCIS  OCVLOS  A FV- 
NERE  AVERTERET. 

Cecy  auoit  elle  tiré  par  Numa  Pompilius  fécond  Roy  des  Romains, 
des  liures  dc  Moife.dans  Icfqucls  au  vingt  & vnicfme  du  Leuitiquc.Dicu 
deffend  au  grand  Prcftre,  deux  chofes  principalement  de  rompre&def- 
chircr  les  habillements,  au  rapport  des  nouuellcs  pour  fi  mauuaifcs  & de- 
fàllrees  quelles  fulfent.Jacei'aor  qui  ’ïngcrurà  fratnbus  fui;,& fuper  cuius  caput 
tffujum  efi  oie  uni  nnBioms , veflesfuai  non  feindat  : & dc  le  polluer  par  l’alfi. 
itancc  des  obfcques  & funérailles  desfiens.  Super,  omnem  Animant  monui 
non  ingrediatur  ,fuper pâtre fuo , maire  fia  non  polluai  fe.  Le  Doétc  Philon 

luif  expliquant  ce  paiîagc  au  fécond  liure  dc  la  Monarchie , diét  fort  à 
propos,  qucDieua  fain&cmcntordonné  que  le  Grand  Preftre  & Sacri- 
ficateur ne  defeh  irait  fes  habillemens , pour  le  ducil  dc  fes  propres  parens 
qui  font  morts  , ny  olterdc  fa  telle  les  marques  & enfeignes  de  Sacrifi- 
cateur, ny  forrir  des  lieux  Sainéts  & du  Temple  foubs  prétexte  du  dueil,  r«  P«pa  à 1 ira- 

\ * 1 1 \ n 1 1 * 1 1 tâtion  du  grand 

a ce  qu  il  donne  a cognoiltre  qu'il  porte  honneur  & rcuerence  au  lieu  r.cih«  d«  iu.fi 
qu’il  cil,  & à la  dignité  qu’il  exerce,  à l'habit  qu'il  porte , donc  ileftparé  funérailles  de  1er- 
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& coronné,  & qu'il  n’eft  poind  fujet  àla  pitié  Si  la  compaflîon , n’eftant 
jamais  faifi  du  dueil.  De  mefme  qu’il  fe  dcuoit  donner  de  garde  d’eftre 
poilu,  Si  foüillé&  d'approcher  des  corps  morts  , eequieftoit  permis  aux 
Sacrificateurs , & non  pas  au  grand  Preftrc , auquel  fe  dueil  ettoir  tout  à 
. faid  prohibé.  Parce  que  les  Sacrificateurs  pouuoicnt  les  vns  apres  les 
autres  faire  les  feruiccs,  de  forte  que  s’il  y en  auoit  quelques  vns  qui  filent 
le  dueil  pour  les  trcfpaflcz,  les  couftumes  & ceremonies  n eftoient  pas  in- 
termifes  pour  cela , mais  il  n'elloic  loifible  à perfonnede  faite  l’Ellat  de 
Prince  des  Sacrificateurs  , parce  qu’il  dcuoit  toufiours  demeurer  impol- 
lu,fans  toucher  les  corps  morts,  afin  d’eftre  toufiours  prclt& appareille 
sas  aucun  cm  pefehemet  & deftourbicr,dc  faire  les  prières  & (acnficcs, co- 
rne cftant  du  tout  dédie  Si  conlàcréà  Dieu;  ceft  pourquoy  mefme  la  Loy 
diuine  luy  deffendoit  d’aflifter  aux  obfeques  Si  funérailles  du  Roy,  Si  du 
Prince  du  peuple,  Non  contaminât  Je  in  Principe  populi  (ni,~Vipolliuiiir. 

Suiuant celle  Ordonnance  diuine,  les  Papes âouuerains  Prcllres, vi- 
caires de  noftrc  Seigneur  Iesvs-Christ  en  terre,  & fucceflcurs  de 
Saind  Pierre , n'ont  point  accouftumé  d'a  (lifter  aux  funérailles  des  Pnn- 
ces,ny  (etrouucrauxfcruices  & Oraifons  funèbres  qui  le  font  à Rome  en 
Rcigiciôpuvipai  lcut  mémoire.  Le  Pape  Paul  cinquiefme  franchit  ces  bornes,  &a(fi!ta au 
le  lapciaui  v.  £jjrujce  folcmxiel , qu’il  fi  t faire  le  vingt  huidielmc  lourde  May  au  Vati- 
can, àla  mémoire  de  noftrc  grand  Monarque  filsaifné&trcsobeifranc 
du  Saind  Siégé,  & leptemier  Piince  de  laChrefticnté,  Si  tout  confitcn 
larmes  pour  la  perte  indicible  quelle  (oufifioit , fit  les  faindes  Oraifons 
Hc»"urG«nJlf  pourfupplicrla  diuinebonté,  de  remettre  & pardonner  tout  eeque  par 
• numaincfoible(rc&  fragilité,’ le  defunci  auoit  commis&  delinqué.  Si 

de  luy  donner  place  en  la  lumière  Si  région  des  viuans , dans  le  fein 
d’Abraham,  d’ilàae  Si  Iacob,  en  ce  lieu  là,  d’où  bien  loin  e(l  bannie 
toute  douleur,  tnftcfle  , & tout  gemiflemenc  : comme  parle  le  diuin 
Hiérarque  Saind  Denis  Apoftre  de  la  France.  En  l'oraifonfiinebrc  (li- 
fte par  maiftre  lacques  Scguierde  Rhodes  en  Rouërgue,  contenant 
l'abrégé  des  faids  admirables  de  noftrc  Prince,  ces  Eloges  d'honneur  luy 
furent  iuftement attribuez,  H E N R 1 C vm  dijpenfationc dmrâclcBkm pu- 
Çtdium public*  tnnquillitatu , ornamentum  Ecclcfut  Caiboliat,  arliii’ium  Tm- 
cipum  Qiriftiiinorurn ipjafquc delicias  orbis terrarum.  QV  il  Avon  ESTE1 
ta”*  eslev  par  La  providence  Divine,  "povr  estae  le 
s^aoc,  Protectevr  de  la  Tranqvillit^  PvBLiqvE,  l’Or- 
* NEMENT  DE  L'EGLISE  CATHOLIQVE,  l’ArBITRE  DBS 

Pr,nces  Chrestiens,  et  les  Delices  dv  M onde.EIo- 
^Lt'.iü'iccôtpt  ges  approuuees  par  fa  Saindcté,  laquelle  cncotcs  y adioufta que  l’Ora- 
juquUfcnfii1  tcurn 'auoit  pas  rapporté  la  millicfmc  partie  des  venus  heroïquesdece 

Prince  incomparable. 

Le  corps  duquel  fut  veu  dans  la  Salle  de  dueil  quatre  ou  cinq  iours  feu- 
nc’dc7«*° Bmcl-  lement,  oùlcpcuple  de  Paris  affluoit  luy  donner  de  l’eau  Beneifte.  Le 
fle,Sl  Vcndrcdy  lendemain  de  la  Sarnft  Ican  ,1e  Roy  ayant  dilneà  l'Hoftel  de 

Longue-Ville,  fur  les  quatre  heures  de  releuee,cnfortit  pour  venir  faite 
(es  prières  (ur  le  corps  ae  fon  P ere. 
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Marchoient  deuant  fa  Majeftc  le  grand  Preuoft  de  l'Hoflel,  auec  fes  m.  dcx. 
Lieutcnans  auec  leurs  robbes  de  dueil  & chappcrons  en  telle,  fuiuis  de 
leurs  A rehiers  ayans  leurs  cafaques  fur  leurs  robbes  de  dueil,  ic  le  chappc- 
ron  en  formc.Chapperon  en  formc,ccft  à dire,  que  tous  ceux  qui  portent 
le  dueil,  ont  le  bonnet  carré  en  telle, & le  chdpperon  dcflus.Les  Suifles  de 
la  garde  du  Roy  fuiuoient,  apres  lefquclsmarchoient  les  fiffres  & ram-  AMC<iaell,tB4. 
bour>  couuerts  decrcfpenoir;  les  deux  cents  Gentilshommes,portants  noue. 
leursbecsdeCorbin,couuertsdccrefpe,la  poinûc  en  terre;  neufHe- 
radlts , les  Cheualiers  du  SaindlEfprit,  tous  portant  le  grand  Ordre  par 
delTus  leurs  robbes  & chappcrons  en  forme,  apres  lefquclsmarchoit  (à 
Ma  jefté  .ayant  à la  main  droiâc  le  Cardinal  de  Ioycufe , & le  Cardinal  de 
Sourdis  à l’auf  rc.Sadiéte  Majellé  elloit  vellue  d’Elcarlatc  violette  le  chap- 
peron  en  forme, fans  l'Ordre  du  Sain<2  Elprit,  & 1 à robbe  de  dueil  àgran- 
de  mâche,  la  que  üe  de  cinq  aulnes  de  long,  portée  par  Meilleurs  les  Prin- 
ces du  làng  ,1e  Prince  de  Conty  à main  droiéle,  & le  Comte  de  SoiUons  à 
gauche , apres  le  Prince  de  Conty , elloit  le  Duc  de  Guize,  & le  Prince  de 
loinuillc  apres  le  Côte  de  Sortions,  & le  bout  porté  par  le  Duc  d'Elbceufj 
ces  trois  derniers  Princes  de  la  maifon  de  Lorraine.  Derrière  le  Roy  à les 
collez  clloicnt  portez  Meilleurs  les  Ducs  d'Orléans  & d’Anjou , freres  du 
Roy  vellus  pareillement  de  leurs  robbes  8c  chappcrons  noirs , n'apparte- 
nantqu'au  Roy  de  porter  le  dueil  d'Efcarlatrc  violette.  Auldidb  d'Orlcâs 
& d' A n jouais  eu  fient  eu  I’aage , d’cllrc  les  premiers  à porter  la  queiic  du 
manteau  du  Roy  leur  Souuerain  ,&  apres  eux,  auxfculs  Princes  du  làngr 
Au  deffaut  desquels  les  autres  y font  appeliez, moyennant  qu’ils  foyentif- 
fus  de  maifon  principale,  ceft  à dire,  louucraine.  Le  Roy  vint  à pied  du - 
dicl  Hollel  de  Longue- ville  au  Louure,  la  première  porte  duquel  eftoic 
tendu- de  fergenoire;  littree  de  vcloux  aux  Armes  de  France  & deNa- 
uarreen  Broderieainfiqu’auxporrcsdedcdans.  A celledugrand  Elcal- 
lier.Monficurlc  Comte  de  Sainét  Paul, Ducde  Fronfac,&  quelques  Ma- 
tefchaux  de  France,  &Cheualiers  del’Ordre  receurcnt  fa  Mai  cité  , & la 
m encrent  en  la  Salle, deuât  le  corps  du  Roy,  où  il  s’agenouilla  lùr  vn  quar- 
reau  de  veloux  violet,  ayant  à fes  collez  fes  freres  Meilleurs  d’Orléans  & 
d’Anjou  agenouillez  fur  des  quarreaux  de  vcloux  noir.  Il  y auoit  grand 
nombre  d'Archcuefques&  d'Euefques,  rousreueftusdcchappcsde  ve- 
loux noirauccles  Mirresdefatin  blanc,  la  Chappelle  du  Roy,  chanta  le 
De  Prof  un  du,  8c  autres  Pfalmes  en  Mulîque,  apres  lefqucls  le  Cardinal  du 
Perron  Archeuelquc  de  Scns&grand  Aumolnicr  de  France,  fit  les  Orai- 
fons  accouftumees.ee  qu’ayât  fait,  il  prefenta  f Afperges  au  Roy, qui  ieéla 
d e l’eau  Ben  cille  fur  le  corps  de  fon  pere, fit  apres  luy  firent  le  mefme  Mcf- 
lîeurs  d’Orléans  & d’Anjou  feuls , & non  les  Princes  qui  porroient  la 
queue  du  manteau  Royal  d’Efcarlatrc  violette  , eux  vertus  de  robbes  de 
dueil  à la  longue  queiic  portée  par  leurs  Gétils-hommcs.  Le  melme  iout 
furies  cinqheures&demicdufoir,MonfieurleChanccIiet&  Seigneurs 
du  Conleil , allèrent  en  corps  donner  d e l’eau  Bcneifte  au  Roy. 

Le  lendemain  Samcdy  vingt  & fixiefme  Iuin  fe  fit  la  fcmôce  de  l’enter- 
rement du  Roy  lui  les  huiét  heures  du  mitan.Le  Sieur  de  Rhodes  Cheua- 
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lierdes  Jeux  Ordres  duRoy , & Grand  maiflre  des  Ceremoniesde  Frâce, 
ayant  receu  le  tiltrcdu  Roy  dcffundttel  que  Monficurlc  Chancelier,  (c 
les  Seigneurs  du  Confeilpriuéluy  donnèrent,  précédé  de  vingt  & qua- 
tre Crieurs  de  corps  & de  vins  de  Paris,  & de  grand  nombre  dt  perfonnes 
veftucs  deducil , vint  Faire  la  i'emonce  à la  Cour  premièrement , puis  àla 
Chambre  des  Comptes,*  la  Cour  des  Ay  des , Generaux  des  Monnoyesà 
Paris, pour  les  aduertir  du  iour  de  l’enterrement.  Le  Grand  Maiftre  retiré 
au  Louurc,  les  vingt  & quatre  Crieurs  lurez  allèrent  en  la  grande  Salledu 
•Sautai  Palais, deuant  la  table  de  Marbre,  & apres  auoirfonné  leurs  Clochette, 
iVh^d,  Melon  condu&eur  d’iceux  publia  la  femoncc  & le  tiltre,  difant.2^oWrj& 
dénotés  perfimnes  prieT  Dieu  pour  l'amc  deTrcs-hault , Très  • puijfant,  & Tres. excel- 
lent Prince,VAR  la  grâce  de  Diev,  très  Chrestien  Roy 
de  France  et  de  N KK%K,Tres-augufk,Trcs-'viélo>ieti)e,&Jn. 
comparable  en  Clemece  & Magnanimité, lequel e(l  trefpafié  enfin  Palais  du  Lomé, 
p,ie 7 Oi(U  qùilaytfoname.  Ma’dy  a deux  heures  apres  midy,fcra  leur  le  corps  de  fa 
Maieflé.pour  eflre  porté  en  l'Eghfe  de  Paris,  auquel  lieu  ce  mefme  iourfe  diront  Ptj- 
près  Ce  Vigiles  des  Morts  : le  lendemain  au  matin  (es  feruices  ry  prières  accottfhi- 
mees,  (<r  à la  fin  d'icelles  porté  en  l'Eghfe  de  Saintt  Denis  en  France,  pour  y ef’e  in - 
hume.  Priez  Diev  qv’il  en  ayt  lame.  Lemefme cryfutfaia 
par  les  places  U carrefours  de  Paris  , commenceant  deuant  l’Hoftel 
de  Ville,  la  grande  porte  duquel  j les  trois  iours  durant  l’enterre- 
ment fut  tendue  de  noir,  bandé  de  veloux  aux  Armes  de  France  & de 
. Nauarrc. 

Sur  les  dix  heures  du  matin  delà  Femonce,  la  Cour  a ion  leueren  rob- 
bes  du  Palais  fut  donner  de  l’eau  Bcnciltc  fur  le  corps  du  deffunû.  A me 
heures  la  Chambre  des  Comptes  y alla.  A deux  heures  la  Cour  des  Aydcs. 
A trois  celle  desMonnoycs,&  en  fuite  l’Vniuerfité,  le  Chaftelet  de  Paris, 
& le  corps  delà  ville. 

Le  Mardy  iourSaindl  Pierre,  les  Parroiffcs , Eglifes  Collegiales  & Mo- 
nafteres  de  Paris,  partirent  dez  le  Midy  donner  de  l'eau  Bcnciftc  & faire 
les  prières  accouftumecs  en  l'Eglifc  Catholique , fur  le  corps  du  deffunû. 
Üntrans  par  la  porte  du  grand  Efcalier , il  fortoient  par  celle  de  laJalle , & 
à mefure  s’alloient  ranger  en  l’Eglifc  dcJamét  Germain  de  I Auxcrrois. 
Les  Icfuiftes  en  habit  decent , rendirent  leur  deuoir  fur  le  corps  de  ce 

frand  Prince  qui  les  auoit  aymez  vniquement  , & comblez  de  tous 
iens,  plus  que  tous  les  Ordres  de  France,  en  intention  de  faire  part  de 
celle  pope  funèbre,  filerâg  qu'ilsdemandoientneleur  euftcftéconcro- 
c<m«;nrt»  ucrscparleClergé,  & l’Vniucrfité  de  Paris,  llyeut  aufli  débat  touchant 
ÎSt'a f”  **"  celuyde  l'Eucfquc de  Paris  Mellirc  Henry  de  Gondy , elle  n'eftoit  lans 
difficulté.  Parce  qu’aux  funérailles  des  Roys  François  premier,  & Hen- 
ry fécond  fon  fils , l'Effigie  laquelle  au  parauant  eftoit  ponce  dcfliis  le 
corps , fut  feparee  d’icefuy  pour  la  commodité  , le  corps  eftant  ^orte 
fur  le  chariot  d’ Armes  ,&  l’Effigie  bien  loin  apres.  Dece  tempsla,  les 
honneurs  que  fon  faifoit  au  corps  furent  attribuez  à l'Effigie,  que  la 
Cour  de  Parlement  à toufiours  enuironne’  depuis  , fondée  fur  ce  que 
ï les  Roys  ne  mourants  iamais  en  France  , elle  fuiuoit  la  reprefentanon 
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d'iceux.ainfi  que  s'ils  eftoient  pleins  de  vie,  ioirtdtquelaCour  en  corps  ^ pcx* 
ne  porte  jamais  le  dueiL  Au  contraire  que  l'Euefque  de  Paris  Cure  du 
Roy.deuoit  (mure  immédiatement  le  corps  d'iceluy  fon  Parroi  ffien,ainlî 
qu'il  fc  pratticque  ordinairement  par  toutes  les  PatroilTes.  Que  les  priè- 
res & benedidtionsdesCureznele  donnent  fur  des  effigies,  ainsfur  les 
corps,joindtqu’ilenpcutvcnirinconucnient,  parce  qucle corps  cfhnt 
à la  Croix  qui  panche , où  ceux  de  Saindt  Denis  l’attendent , l’effigie  n’eft 
cncores  qu'aux  faulx- bourgs  Samcfk  Denis  : de  lorte  que  les  Religieux 
de  Saindt  Denis lontcontramdts de  receuoir  ledidt  corps  delà  main  du 
Capitaine  des  Gardes  lors  en  quartier,  qui  ne  le  doibt  abandonner  iuf- 
quesàcequMfbitdeualcdans  la  eau  c des  Ceremonies,  &non  de  celle  de 
TEucfquc  de  Paris, lequel  eft  Curé  du  Roy.cn  quelque  lieu  qu'il  foit  pour 
cftreEuefquedcfa  ville  capitale,  partant  deuroit  marcher  le  dernier  de 
tous  les  Eucfques,qui  eft  là  place,  pour  donner  à entendre  aux  Religieux, 

Abbé  & Couuent  de  Saindt  Denis  en  France, qucle  Roy,dont  il  leurliure 
le  corps  eft  trclpafsé,  ferme  en  la  foy  Catholique  amfi  que  Roy  Très* 

Chrcftien , Si  panant  mérite  fepulture  entre  les  Roys  Trcs-Chreftiés  fes 
predecefteurs.  Si  eft-ce  que  la  couftume  a preualu  depuis  les  funérailles 
du  Roy  Henry  1 1.  que  l’Euefque  de  Paris  marche  vn  peu  deuant  l’Effigie, 

Si  ainn  fut  côtinué  en  celles  de  Charles  ncufuielme,&  maintenu  en  celles 
de  Henry  le  Grand  par  meilleurs  les  Princes  du  fang,  portants  le  premier 
dueil,nonobftant  les  raifons  alléguées  par  le  Parlement. 

A deux  heures,  les  PatroilTes  & Ordres  de  Religion  commencèrent  à 
marcher,  fortans  de  Saindt  Germain  prirent  la  rue  du  Louure,  autrement 
didtc  la  rue  d'Auftruchc,gaigncrent  la  grand  rue  Saindt  honoré,  tourne* 
renr  par  la  Croix  du  Trayoir  tout  du  long  des  folTez  S.  Gcrmain.&paffiins 
le  pont  neuf  tournèrent  aux  Auguftins,  Ci  gagnèrent  le  pont  S.M  ichcl.lc 
marche  neuf,&  la  rucncufuenoftrc  Dame, ou  toutes  les  compagnies  des 
Gardes  eftoient  en  hayciufquesaux  grandes  portes  de  l'Eglile. 

Marchoient  premieremét  le  Capitaine  Marchant , Colonel  des  Archers  rimidù,  s,  o«- 
dc  la  ville  de  Paris, & fes  Lieutenants  veftus  en  dueil, (uiuis  des  trois  Com-  ^V«.îh!£.“ 
pagnics  des  Archers  de  ladidte  ville , ayants  leurs  hocquctons,  & le  chap* 

Feron  de  dueil  par  deflus)  portans  leurs  hallebardes  la  poindtc  en  bas , & 

Arquebuze  la  crofle  foubsle  bras  d’vnc  main,  & de  1 autre  vne  torche  de 
cire  iaune  de  deux  liures  pièce, aux  armes  de  la  ville. 

Ceux  cy  eftoient  fuiuis  des  Recolledts  des  faulx  bourgs  Saindt  Martin, 
de  ceux  de  Picque  pucc,Capucins,Minimes  marchans  aueclcurs  grandes 
Croix  de  bois, les  Cappcttesdc  Moraigu, Cordeliers, lacobins,  Auguftins, 

Carmes, & Fueillantins, tous  ces  Ordres  auffi  blé  que  les  PatroilTes , & au- 
tres ayans  chacun  quatre  torches  aux  doubles  armes  du  Roy. 

Suiuoicnt  apres  les  cinq  cens  pauures  habillez  de  pied  en  cap , le  chap- 
peronentefte.  LcsfoldatscftroppiezdclachatitéChrcfticnede  mcfme, 
chacun  portant  fa  torche  armoyec  du  Roy.  Apres  eux  les  vingt  & quatre 
Crieurs  de  corps  Si  de  vins  à Paris.  LeChcualicrdu  Guet,  les  Lieutenans, 

& tous  fes  gens,  tant  de  pied  quedecheual,  traînant  vne  enfeigne  noi- 
re à terre.  Puis  à main  droifte  les  Segents  à verge  veftus  de  noir  man- 
teau court , ayants  tous  l’elpec  au  cofté , & le  bafton  noir  au  poing , 
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& apres  eux  les  Sergens  à Cheual , à pied  comme  les  autres.  A la  gauche 
marchoicnclcs  Sergents  de  la  ville.  Apres  les  Sergents  à Cheual  tnar- 
choient  les  Notaires  ayansrobbes  Réchapperons  de  ducil,  les  Commif-  . 
faires  fuiuis  du  Prcuolt  de  Paris  à Cheual,  tenant  au  poing  vn  ballon  cou- 
uert  de  veloux  blanc , luy  veftu  de  dueil,lc  chapperon  en  formera queuii 
defarobbeporreepartrois  de  fes  hommes.  Deuant  luy  marchoientfix 
Sergents  delà  douzaine, auec  leurs  hocquctons,  le  chapperon  deffus,  ic 
leurs  halebardes  la  pointe  contre  terre  11  elloit  fuiuy  des  Huiffiers,Audié- 
ciers,Grcfficrs,des  trois  Lieutenants  Ciuil,  Criminel,  & Particulier,  Con- 
feillers,  Aduocats,  & Procureurdu  Roy  duChaftelet,  fuiuis  de  partie  de 
Sergcnsà  Cheual, ccux-cy  du  colle  droi£t,&:  de  l'autre  les  Dixainiers,Cin- 
quanteniers.flc  Quartenicrs.ceux  qui auoient  elle Elcheuins,&lcsvingr 
éi  quatre  Confeillers  de  la  ville. 

Marchoiet  puis  apres  les  Religieux  de  Sain&e  Croix,  les  B il  1 ettes,  Blâcs- 
maccaux,Sain£le  Catherine  du  Val  des Elchollicrs,&  lesMathur.ru liii- 
uis  des  ParroilTcs  de  Saindl  Pol,  Saincl  Cofmc,  Saindl  Ellicnnc  du  Mont, 
Saindl  Mcdard, Saindl  Eullachc.Saindte  Croix  de  la  Cité.SaindlSauueur, 
Saindl  lacqucs  de  la  Boucherie,Saindl  Innocent,  S.Iofle.^aindlGermam 
le  vicil.Saindt  Landry,  Saindl  Leu,  Sain  & Gilles,  Saindl  Geruais,S.Nicolw 
des  Champs,  Saincl  Laurcns,  Saindl  Pierre  aux  Bœufs,  Saindl  Andréde 
Laas,  Saindl  Hilaire,  Saindlc  Gencuiefue  des  Ardents , Saindl  Pierre  des 
Arcis,SaindlChrillople,SaindlMarcial,SaindtIeanen  G reue,Sainû  Ni- 
colas du  Cardonnet,S.Barthclcmy,S.Scucrin,S.lacques  dcl'Hofpitil,  la 
Magdelainc.Samdl  Denis  de  la  Chartre,S.Sulpice,&  Saindl  Marcel. 

Les  Ordres  des  BernardinSjSaindl  Magloirc, Saindl  Vidlor, Saindl  Mar- 
tin des  Champs, Saindl  Germain  des  Prez,  & Saindlc  Gcncuicfuedumôt 
de  Paris, laquelle  tenoit  la  main  droidlc. 

Suiuoient  apres  les  filles  denoftre  Dame, àfqauoirfàindlEflienne  des 
Grecs,  le  Sépulcre , Saindlc  Opportune , 'Saindl  Honoré,  Saindl  Benoill, 
Saindl  Mcdcric,&  Saindl  Germain  de  l’Auxcrrois.  LaSaindleChappellc 
du  collé  gauche , & noltrc  Dameàla  main  droidlc,  ccux-cy  chantoicnr 
feuls  parmy  la  ville. 

Apres  la  SaindlcChappclle  marchoit  l'Vniuqrfité,  deuanticellevn  Be- 
deau vcllu  de  noir,  ayant  vne  cotte  d’armes  de  tafetas  violer,  frangée  de 
foyede  mefme  couleur,  peinte  à l'entour  du  col  d’vncnucë d'où  lortoit 
vne  main  tenant  vn  liurc  de  Guculles , fur  trois  fleurs  de  lis  d'or , qui  font 
Armel  deVyni-  les  armes  de  ladidtc  Vniuerfité , les  faculcczdc  laquelle  marchoicnt  tous 
r.eiCUder.ui!.  #UCCCjUCS lcurs chappes fourrces , &le  Rcdlcurvisàvisdu  Doyendcno- 
llreDame.  Entre  les  Chanoines  de  l’Eglifc  de  Paris,  & les  Dodlcurscn 
Decret , & Médecine  marchoit  la  Mufique  du  Roy  , chacun  ayant  le 
furpelis,  & le  chapperon  fur  l’cfpaule  gauche.  Aprcslc  Clergé  & l’Vni- 
ucrlicé  de  Paris,  marchoicnt  les  Guides,  MeHagcrs,  Chcuaucneurs  d'Ef- 
Cuyeric,Courriers,&:  Maillresdcs  Polies, tous  ve(lusdedueil,lechappe- 
ron  en  telle, & l'elcuflon  de  France  lur  la  poidlrinc  au  collé  gauche.Tous 
ceux-cy  elloient  précédez  & conduits  par  ic  Sieur  de  la  Varcne.Contre- 
roollcur  general  des  Polies,  fuiuy  des  Officiers  delà  grande  & petite  Ef 
cuycric  ; apres  eux  marchoicnt  IcsHault  bois.  Trompettes , Fiâtes , & 
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Tambours  tous  couüerrs  de  crelpe,&  la  bouche  des  Haut-bois  & T rom- 
pcttcs  contre  terre. 

Marchoicnt  apres  le  Seigneur  de  Crequy  maiftre  de  Camp, les  Capitai- 
nes , Lieutenants  & Enfcignes  des  Régiments  des  Gardes  à main  droite, 
&dc  l’autrclc  Heur  de  la  Curée,  auec  les  Capitaines  des  chcuaux  légers. 
Apres fuiuoit  le  grand  Preuoft  de  l’Hoftcl à cheual, fuiuy  de fes  Lieu t cnâs 
à picd,&Archicrsayansrobbcs  de  ducil fans  chapperô,& leurs  cafaques 
par  deffus,  leurs  hallebardes  ayans  la  pointe  en  bas.  Le  Capitaine  de  la 
Porte  auec  les  Portiers.'Lcs  Capitaines  des  Suides  à cheual, fuiuis  de  cent 
Suides,  leur  Enfcignc  à demyployée  , portée  fur  l'efpaule,  & entourée 
decrefpe  noir, les  armes  tournées  contrebas. 

Marchoicnt  apres  les  deux  cens  Gentilshommes  dclamaifon  du  Roy 
tous  vertus  de  dueil  & lechapperon  en  telle, leurs  becs  de  corbin  couuerts 
de  crefpc  noir  la  pointe  en  bas.  Cecy  fc  pratiquent  aux  funérailles  des 
Empereurs  Romains  qucceuxdcleur garde  & palais  portoientles  armes 
rcnucrfées.auni  bien  que  les  drappeaux  entortillez  trainants  en  terre,  & 
les  martes  d'armes  tournées  contre  bas.  Tacite  leremarque  au  troifieime 
de  fes  Annales  parlant  de  celle  de  Gcrmanicus.  Tnbunorumfemurionumque 
bumeris  cintres  portabanturprxcedebant  inconita  Çgna,  Vi  RS  i FASCKS,  atque 
vbi  colonial  tranfgrcderemur,airata plebsttrabeati  équités , £rc.  O uide  en  l’Elegic 
adLiuiam  de  la  mort  de  Orufus. 

Quosprimùm  vidi  fa  fcc  s,  in funcre  ' Midi , 

Et  vidi  verfos,indiciumqucmali. 

Des  armes  renuerlccs  Virgilift  Æncid.xi.parlant  de  celles  du  Prince  PaN 
lasfilsduRoy  Euander. 

T uni  mafia  ‘7>balanx,T cucriq;  fcqituntur, 

Tyrreniqi Duces  ,&brEKii  s Arcades ^Armis. 

Surquoy  Scruius  remarque  fort  à propos,  Lugentium  moremucronem  ba(Le, 
non cufitdem  ,contra  terra icncntcs.Pir ce,dlt-il,que  nosancicns  peres  failoiec 
aux  funérailles  toutes  chofcs  contraires.  Nam  lutetium  mos,  e(l  prioris  habitus 
immutatio.  Statius  fixicfmc  Thebaide. 

— — Ver  fis  ducunt  infignibus  ipp, 

Graiugena  Reges. 

Et  Appian  Alexandrin  parlant  des  funérailles  de  Silla.  Senatus  item  ,reliqui- 
que  magi  stratus  cum  vcxilhs  corn  plie atisdemtfiifqucfequeLsntur. 

Aptes  les  deux  cents  Gentilshommes  marchoicnt  les  Officiers  daJa 
maifon  du  Roy  à la  main  droite , à fçauoir  les  Gentilshommes  feruansoc 
M airtres  d’Hortcl  du  Roy , leurs  ballons  couuerts  de  crcfpc.  A la  gauche 
les  Cours  des  Monnoyc$,dcsAydes,&  la  Chambre  des  Comptes. 

Marchoit  apres  le  fleur  de  Rhodes  Cheualicr  des  Ordres  du  Roy,  & 
grand  Maiftre  des  Ceremonies  de  France  à cheual,  tenant  le  Phanon  de 
France  tout  neuf,  couucrc  de  crefpc, apres  luy  douze  Armuriers &Som- 
meliers  d’Armcs.  A près  lcfquels  marchoit  le  Chariot  d'armes,  dans  lequel 
eftoit  le  corps  du  Ro^couucrt  d’vn  grand  poile  de  vcloux  noir , croilc  de 
fatin  blanc  cantonnée  de  feize  Armoiries  de  France  & de  Nauarre  en  bro- 
derie d'or,  quatre  Armoiries  à chafque  cancon.Lc  poillc  traifnoit  de  tous 
collez  à terre.  Ce  Char  eftoit  tiré  par  lix  chcuaux  tous  couuerts  de  vc- 
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M.  d C x.  loux  noir  croifé  de  latin  blanc.conduits  par  deux  cochers  vertus  de  vclonx 
noir.Dcuanr  iccluy  marchoit  le  Vidamc  du  Mans  Capitaine  des  cét  Gen- 
tilshommcsdc  la  Chambre, à l'entourlcs  Archers  de  lagardc  Efcofloific 
ayansrobbes  dedueil,leur  cafacques  blanches  par  deflus,  le  chapperon 
en  tefte , Sc  les  hallebardes  cou  uertes  de  crefpe,la  pointe  en  bas,&  derriè- 
re marchoien  t de  front  trois  Capitaines  des  Gardes,  V itry.Praflin  &Mon- 
tefpan.fuiuis  de  douze  Pages  de  l'Efcuyric  vertus  de  veloux  noir,la  tocqne 
de  mefmc,bottcz&:efperonnez,&  montez  fur  douze  cheuauxhouflcz  it 
couuertsdevcloux  noircroifcde  fatin blanc. Suiuoicnt apres lesEfcuyen, 
apreslcfquelsmarchoientà  cheual  BeniaminportandesEfpcrons  doter 
couucrtsde  crcfpe,crtcuez  fur  vnbafton  peint  de  noir,  Bcuczé  les  gante- 
lets,Puluincll'Efcu  de  France  èc  de  Nauarre,  coronne  ficcntourcdes  Or- 
dres fait  àiour,le  V ifeomte  de  l’ifle  la  Cotte  d'armes  de  veloux  violer  tout 
feméc  de  fleurs  de  Lys  en  broderie  d’orfaitc  deneufpourlevoyaged’Al- 
lemagnc.Le  licur  de  Liencour  premier  Efcuycr  portoit  le  Heaume  coton- 
né  , auquel  tenoit  le  mantelct  Royal  de  veloux  violet  couuert  defleursde 
Lys  d’or  en  broderie  fourré  d'Ermines.  T outes  ces  armes  Royales  cftoiét 
couuertes  dccrefpe,le  tout  à la  façon  des  obfcques  des  Empereurs  Ro- 
mains. Virg.Æncid.Xl. 

Atmeidcfditiïn,  DucuntO'  Rutulo  pcrfufos  fanguinecurtus 

CST  Haftam  ahjfialeam^ferune , nam  cetera  Turnui 

yiflorhabet. 

Suiuoicnt  apres  les  Aumofniers,  Prédicateurs,  & Conferteurs  du  Roy 
marchoicntaprcs,fuiuisdcfeizcEuclqucs,ft  del'Archeuefque  deLyonà 
pied  ayans  tous  les  Chappes  de  veloux  & la  mitre  de  toile  d’argentàla  te- 
fte . Cinq  Eucfques  & Archeuefques  Pairs  de  France,  (celuy  de  Langrcs 
abfent  pour  fa  vieilleflejmontez  fur  leurs  mules  en  dueil.  Marchoit  leul 
àcheual  & endueil,lechapperon  en  forme  le  fleur  de  Bonceil,  & apres 
luy  les  Ambartadeurs  de  Sauoy e,  de  V enize,5c  d’Efpagneà  cheual  enrob- 
«inti  bcs  dedueil.&fanschapparon.chacunconduitparvnEucfquevertude 
dueil, monté  fur  mule.Suiuoient  apres  les  deux  N oncesdu  Pape, l'ordinai- 
re conduit  par  l'Archeuefque  d'Ambrun , & l'extraordinaire' pat  f Arche- 
uefquc  d’ Aix,tous  montez  fur  mules  & en  dueil,  fuiuoient  apresles Cardi- 
naux dcloycufe&de  Sourdis, aucc leurs  chappes  de  Cardinaux, montez 
deflus  leurs  mules. 

Æftoit  puis  apres  mené  par  trois  Efcuycrs’diéh  la  Parte,  la’ Ferre  & la 
OTiierc  Breton,  le  cheual  d'hôneur  du  Roy  tout  couucrt  develoux  violet 
femé  de  fleurs  de  Lys  d'or  en  broderie, comme  l'on  menoit  anciennement 
aux  funérailles  des  Empereurs  Romains  leur  cheual  deparade.  Æneid. 
xi. 


jjjjjgj  ekt“l de  Pojl  bellator  equtts , fofîtis  infignibus , Æthon 

lt  lacrhymtms.gnttifque  bumeclatgrandibm  ora. 

Parce  que  cert  animal  né  pour  le  fcruice  de  l’homme  pleure  la  mort  de 
te  cheual  mimai  fon  mairtic.ce  dit  Pline  liurehuidticfmc  de  fon  hiüoirc  naturelle, chap. 41. 
nîortde  fbft’mil-  Jmijfts  logent  dominos, lachrymaf^He interdum  deptleno  fondant.  Ellant  né  au 
nrc.,  combat,  il  prefagit  les  bataillesic'eftpourquoy  le  diuin  Homete  leur  at- 

tribue certaine  kiencc  de  donner  l’aducmr. 
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A l’entour  du  cheual  d’honneur  marchoient  les  douze  Hérault*  de  M-  DC*' 
FranceauecleursCottcs  d’armes  & Sceptres,  fuiuis de  douze  Pages  de  la  Dobk  Hmul 
Chambre  vertus  de  veloux  noir,  la  tocque en  telle, 6cà  pied.  ApreslcP-  en  f /«■>«•• 
quels  marchoit  fcul  à cheual  Roger  de  Bellegarde  Grand  Efcuyer  de  Fran- 
ce portant  en  cfcharpcl'clpeé  Royale,  ayant  le  fourcau , la  ceinture,  & le» 
pendants  de  vcloüx  violet  brodez  de  fleurs  de  liz  d’or,couuerts  de  crcfpc. 

Puis  matchoicnt  les  Eucfqucs  de  Paris,  & ccluy  d'Augers,qui  reprefen- 
toit  le  Cardinal  du  Perron  grand  Aumofnier  de  France,  fuiuis  de  la  Coujt  f 
de  Parlement  vertu  en  robbes  rouges,  chappcron  fouré  d’Ermines , fie  le 
bonnet  en  tefte.  Au  milieu  cftoit  portée  l’Effigie  du  Roy  lur  fonliûdc 
parade,  Iepoiflc  de  drap  d’or  dudit  liél  cftoit  fouftenu  par  fix  Prcfi- 
dentldu  mortierreuertus  de  leurs  manteaux,fic  lemonicr  en  tefte.  Lci 
deux  coings  dudit  poifle  de  deuant  eftoiét  tenus  parlesPrefidcntsMolIé  à 
la  main  droite,  fie  lambe-villc  à l’autre, aumitan  ceux  dcThou,&  Se- 
guier,  fie  les  derniers  eftoient  Blanc-  mefnil  6c  Forger. 

L’effigie  des  Empereurs  Romains  eftoit  portée  par  les  Sénateurs, Sue- 
toneenu  vie  d’Aueufte  parlantde  l'Empereur  Auguftc  Scnatorm  hume • Mgi'aiai»*- 

. • • i^/r  r n L-  f • j • • reuxi  Romaios  en 

risdelatiu  incarnpum, Le  principal  Ofnce des  Royscltac bien  taire  admint-  leur»  fUner»iUe» 
ftrer  Iullice,  fie  pour  monftrer  que  pendant  leur  vie  ils  s’en  font  digne-  r°',K,r“ k 
ment  acquittés, ficqu  a leur  imitation  ilsenfeignent  leurs  fucceffcursRoys 
d’en  faire  le  mefme , le  Parlementa  toulîours  eu  ceft  heur  d'entourer  fcul, 

& d’enuironncrdcuanr,derricrc,8cpar  les  coftezl'cffigie  du  Roy  dcffunft, 
démarcher  cnrobbesrouges,  non  en  dueil, pour  monftrer  quela  Iufti-  pu» 

. ° 4 • que  le» Roy*. 

cc  ne  celle  ïamais. 

Autour  du  Parlement  marchoient  des  gardes  Efcoflbifes , 8c  apres  ice- 
luy  fuiuoientlePreuoft  des  Marchands  Sanguin  Liury,  & les  Efcheuins 
de  Paris  portants  lc  daiz  de  l’effigie  lequel  eftoit  de  toile  d’argent  damafle 
à grands  fueillagcs  rouges, le  fonds  croizé  de  latin  blanc  fans  armes , fie  les 
quatre  ballons  garnis  de  veloux  blanc.il  fut  pris  par  les  Religieux  de  fainét 
Denys  à la  Croix  qui  panche,  fie  porte  par  eux  apres  l’effigie  îufques  dans 
leurEglilc. 

Apres  les  Efcheuins  marchoient  à main  droiélele  Duc  de  Frouuac, 

Comte  de  faimft  Pol  à cheual  couuert  de  veloux  noir  croifé  de  latin  blanc,  portants  le  grand 
reprefentoit  le  grand  Maillrc  dc’Francc , portant  vn  ballon  couuert  de 
veloux  noir.  A la  gauche  eftoit  le  ChcualierdeGuize  monte  de  mcfmc  inaJ, 

portant  la  bannierede  France,  pourlc grand  Chambellan, fie  d’vn  mefme 

front  le  Baron  de  T ermes  monté  de  mclmes,rcprefeniât  lc  prcmierGen- 
til-hommcdela  Chambre. 

Apres  marchoit  le  grand  dueil,à  fçauoir  Meffieurs  les  Princes  de  Con- 
ty  6c  le  Comte  de  Soiftons  Princes  du  fang,  fuiuis  des  Ducs  de  Guize, 

Ioinuille , d’Elbœuf  Princes  Lorrains, d’Efpcrnon, 6c  de  Montbazon.tous 
à cheual,  leurs  robbes  ayants  laqueüe  longuedequatre  ou  cinqaulnes, 
portées  chacune  par  fept  ou  huiét  Gentilshommes, eftoient  luiuis  deneuf 
Chcualiers  de  l’Ordre  veftus  de  dueil, fie  l'Ordre  du  S.Efprit  fur  leur  robbe, 
ceux  cy  marchoient  à pied, comme  tou  t le  relie  de  la  pompe  funèbre  por- 
tant lcdueil,àlçauoir  ccnr  Gentilshommes, nombre  de  Pages  la  tocquc 
& l’habit  de  y doux  noir,quatre  trompettes  couuertcs  de  ctcfpe , les  qua- 
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ne  enfeignet  des  quatre  Compagnies  des  Archers  des  Gardes , de  quatre 
differentes  couleurs, rouge, verde, bleue  fie  grift  couuertes  pareillement 
de  crefpe,  la  poinâe  traînante  à terre , elles  eftoient  fuiuies  de(di£b  Ar- 
chers veftusde  ducillechapperon  en  telle, 8c  leurs  halebardcs  lapoin- 
éteenbas. 

Telles  furent  les  ceremonies,  & lafuitedeceftenterrementauquelon 
compta  fix  mille  petfonnes  habillées  de  dueil,  le  corps  du  Conuoy  mon- 
tant a dix  mille  hommes, & la  plufpart  d'iceux  la  larme  à l’œil.Les  rues  de 
Paris  eftoient  toutes  tendues  de  noir,  8c  la  plufpart  d’icelles  de  vcloux  par 
deflus.couucrt  des  Armes  du  Roy,  fie  de  la  ville.  De  fix  en  fix  maifons  e- 
ftoient  difpofez  des  pcrfonncs  tenant  dc&orchesardentcs,armoyéesdc  la 
ville,laquclle  frayoit  ceftc  dcfpcncc , fie  durant  les  trois  iours  deTEnteTrc- 
mcnt  du  Roy  la  porte  de  l’hoftcl  de  la  ville  fut  pareillemét  tédue  de  ferge 
fie  vcloux  noiraux  Armes  du  defunél  feulemét.  Les  Eglifes  de  N.Damefie 
fainétDcnys  eftoient  pareillement  tendues  de  ferge  noire,  devclouxpu 
la  Tille  de  Pari»  deftus  couucrt  d' Armoiries  du  Roy , fie  par  tout  entourées  de  cierges  ar- 
wajc  <codu  ic  <jcntIj  & dans  lc  cho-ur  vne  Chapelle  ardc  te  à treize  clochers  de  telle  hau- 
teur qu'ils  fem  bloient  paruenir  aux  voûtes  des  Eglifes.  Ce  iourmcfincs 
furent  chantées  cnl'Eglifcdc  Paris  Vigiles  fie  autres  prières,  le  Corps  te 
l'Effigie  cftant  foubs  la  Chappclle  ardente.  Le  lendemain  furent  chantées 
les  McfTcs,  fie  la  dernière  diète par l'Eucfque de  Paris.  L'oraifon funèbre 
diète  parCofpeauEucfqued’Aireen  Guicnne,lcdifné  faitàl'Eucfché.a* 
près  iccluy  la  pompe  funèbre  fe  mit  à marcher  à fainét  Dcnys  en  mcfme 
ordre  que  le  iour  precedent , 6c  le  Ieudy  premier  iour  de  luillet furcntcc- 
lcbrcz  fur  lc  corps  mis  fcul  foubs  la  Chappelle  ardente  ( l’Effigie  cranlpor- 
cée  auTrcfordel'EglifeJles  MelTes  accouftumces , la demierc diète  pu 
le  Cardinal  de  Ioycufc,  fie  l'oraifon  funebrepar  Myron  Eucfque  d'An- 
giers. 

Icelle  paracheuée  lc  Maiftre  des  ceremonies  ofta  de  deffus  le  cercueil  la 
Coronne,le  Sceptre, 6c  laMain  de  Iuftice.fic  autres  hôneurs  qu'il  dilbibua 
en  la  manière  accou  ftuméc,fic  en  fuite  les  poifles  de  drap  d’or,fiede  vcloux. 
Les  Gentilshommes  delà  Chambreficla  Garde  Efcofloifc  prirent  le  cer- 
cueil, 8c  le  portèrent  à l’entrée  de  la  caue  des  ceremonies.  Celle  caue  eft 
à l’entrée  du  chœur  à la  porte  Méridionale,  accouftumee  d’eftre  tendue 
i _ de  noir  an  6c  iour  que  repofent  les  corps  de  nos  Roys  entourez  de  quatre 
oâ"itt  cirgcs  ardents  iour  & nuièt , iufques  à ce  que  le  corps  foie  leuéapres  l'An- 
*>iÔK.°'ml*  *°  muerfaire.pourlc  mettre  au  lieu  deftiné  pour  fa  fcpulturc.Cc  fut  àl'entrée 
de  celte  caue  que  le  Cardinal  de  Ioyeufc  fît  furlecorps  du  dcffiinétles  0- 
raifons  8c  Prières  accoultumées.  Icelles  paracheuées  ledit  Cardinal s'afGt 
à l’vn  des  bouts  de  ladite  caue, le  DucdcFronfacpour  lc  grand  Maiftre  de 
l'autre, ayant  auprès  de  luy  le  grand  Maiftre  des  ceremonies,  dans  la  caue 
furie  premierdegrécftoitvn  Roy  d'Armes,  lequel  fuiuât  ce  que  luy  com- 
mandoitlc  Maiftre  des  ceremonies  appclla  tous  ceux  qui  portoient  les 
honneurs , à fqauoir  le  Phanon  ,1a  Cotte  d’armes,lcs  Efperons,  Gantelets, 
Heaume , Efcu.l'Efpée , la  Bannière,  les  Eftendarts , la  Coronne,le  Scep- 
tre, la  main  de  I uftice , fie  autres , lcfquels  citants  depofées  entre  les  mains 
dudit  Roy  d'Armes,  il  lcsbailloitauxaucrcsRoysfescompagnonsqui 


Cane  de«  erre- 

l à fainft 
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clloient  dans  la  cauepourle  s arranger  félon  leur  ordre,  le  grand  Maiftrc 
ayant  tout  le  dernier  baille  fon  ballon  de  grand  Maiftre. 

Saint  Clément  greffierdes  Apoftrcscfcriptque  faint  Pierre  (auquel 
il  fucceda  au  faint  Sicgejordonna  que  les  Chrclliens  portez  en  lepulturc, 
lors  qu’on  les  depofoic  au  fcpulchrc,onchantallfurlcurs  corps  le  Pialme 
Intxitn\frael  (/c-Æçypro.qu'on  allumait  des  lampes  dans  les  caueseù  ils  c- 
itoienc  enterrez, pour  s’y  rendre  les  nuits  afin  de  faire  les  prières  fie  oraisôs 
qu’il  auoitordonnez:c’cftpourquoy  ces  voulcesfie  caueaux  clloient  ap- 
pellez0r4«>i4,dcpuisCff»!trfrM,&  communemenc, McmorU dtfnn(lorum,  \ 
grDormitoria. 

Les  Romains  plongez  au  Paganifme  tenoient  ces  voultes  fie  caueaux  nuei  au*  frpultu- 
ainfi  que  lieux  facrcz.parccqu’ilsy  faifoient  ordinairement  leurs  ptictes 
& libations  , voire  y vcilloicnt  leurs  deflunts,  fie  par  teftamentordon- 
noient  qu’clditcscaucs  fulTcnt allumées  fie  entretenues  des  lampes, 'tout 
au  moins  en  certains  lours  folemncls.  PetroniusenfbnSatyricon,  de  la 
bonne  femme  q ui  pleuroit  fon  mary  en  pouri  oit  feruir  d’cltincclle , mais 
plus  clairement  nos  lurifconfulccs,cnlaloy  Marin  decedent,  De manum.  te- 
Jfam.D. 

Les  plus  riches  & opulents  faifoient  mettre  dans  leurs  fcpulchres  des 
lampes  compofécs  de  telle  façon  qu’elles  brufloient  perpétuellement  fans 
s’efteindre  &confommer,ilfalloitquecefulTent quelques  liqueurs  ma- 
giftrales,compofces&  miles  là  par  quelque  excellent  ÔiltiLateur  , lequel 
ayant  la  parfaire  cognoidanccde  la  tranlmutationduSolcil,de  la  Lune, 
de  Mercure  3c  autres  Plancttes,aufli  bien  que  de  pluficursautrcs  beaux  fe- 
crets , dont  la  clef  cil  petduë,pouuoit  facilement  extraite  du  Soleil  fie  de  la 
Lun  e vn  humide  radical  perfetionné  de  Mercure  qui  rendoit  vn  feu  lub-  sud““ficc- 
fiftant  pat  foy  mcrme,incombu(tible,  fie  fans  qu’il  cuit  befoin  d’aliment 
fie  de  nourriture  pour  s’entretenir  à l’inftar  du  feu  élémentaire  plus  appu- 
rc  en  fa  troificlmc  région  : de  façon  que  ces  lampes  perpétuellement  ar- 
dentes n’eftoient  chofcs  nouucllcs  aux  anciens  Romains, meilleurs  Al- 
chimiftes  que  ne  font  ceux  de  noltre  temps , quoy  que  le  Commentateur 
de  faint  Augultin  fur  fa  Cité  de  Dieu,  Agrippa  en  fa  Philofophic 
occulte, fie  Cardan  en  fes  fubtihtezfemblcntcn  auoir  approché,  ce  n’cft 
rien  ncantmoins.-carn’ayantfçcu parfaitement  lerougc  de  l’admirable  ■>=>■ 

Elixir, ils  n’en  parlrntqu’àl'aduenture.IlauoicntbefoindcParacclfepour  “ * 
leur  monftrer  les  vertus  de  ce  rameau  d’or  de  Virgile. 

ÜJmo  vno  auuljo  non  déficit  aller 
cAutchs  ,(?  fimih  frondefeil  virça  métallo. 
llfautqu’ilsaillent  à l'cfchole  de  ce  Maximus  Olybius , dont  parlent 
Hcrmolaus  Barbarus fur  Plme.Se  Petrus  Appianus en  fes  Infcriptions  ro- 
maines,faifant  mention  de  ces  lampes  ardentes  dcfcouuertes  en  plulïcurs 
lieux  dltalicés  lepulchrcs  antiques , fie  notamment  à Ferenti  à trois  mille 
de  Vitcrbc  loubs  les  Pontificats  d’ Alexandre  VI.  à Boulogne  foubs  Paul 
111.  Sc  au  Padoüan  présla  ville  d’Atclle en  celle  de  celt  Olybius, laquelle! 
voir  le  temps,  auoit  elle  allumée  huit  cens  ans,  s’éllanteltemtcaulfi  toft 
que  l’air  greffier  l’eult  entourée,  fouhant  en  terre,  on  delcouuroit  vne  vr* 
ne  faite  de  tcrtc  cuite  ayant  ccs  ttois  diltiqucs  grauez  tout  à lcntour. 
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M.  DCx.  Vlotonlfacrum  munurneattingte ,fures, 

Jgnotum  eslvobis , hoc  quod  inorbe  latet. 

Nctmque  elemenia  graui  clauft  digefîd  labore 
Vaje  fub  hoc  modico  JMaximue  Ôlybtus. 
u4dft facundo  cuflos  fbi  copia  cornu, 

Ne  precium  tanti  depcrcat  laticis. 

Dans  celle  grande  vrne  de  terre  en  eftoit  endofe  vne  moindre, ayant  au- 
tour ccftc  autre  infeription, 

osibite  hinc  pejfmi  fures, 

Vos  quivoltts  cum  •vofr't!  oculis  emijjitiis, 

^Abite  hinc  vosTro  cum  JMcrcurio 
Petafato , Caduccatoquc, 

Alaxumus  ,eJMaxumum  donum  Plotoni  hoc facrum  fuit, 
Dcdansccfte  féconde  vrne  fut  trouué  vne  lampe  ardente  .entre  deux 
petites  fioles,  l’vne  d'or  & l’autre  d’argent  pleines  d'vne  pure  & claire  li- 
Lin&:  Alumines*  qucurdontccftelampccftoitcntrctcnuc.  Cela  ne  doit  cltre  trouud  plus 
buttitiei,  cflrangc  que  le  Lin  Albcftin , tant  renommé  par  le  Naturalise  Pline, liure 

19. chapitre  1.  &l'Alum  de  plume  tirédoriflcdcCyprc, [mentionné  par 
lemefme  Autheur  liurc  36,chappitre  1 9-efquclson  dit  qu'cftoicntcnlc* 
uelis  les  corps  des  Grecs&  Romains  bruflezfurlcbufcher. 

Tous  les  honneurs  depofes  furlccorpsduRoydefunûdansIacaue 
desceremonieSjle  DucdcFronfacfelcua  & di£l  en  voix  balTc.  Le  Roy  ijl 
mort,  & à l'inftant  le  Roy  d'Armes  s'auançant  comme  aumirandu 
chœur  dit  haultement  par  trois  fois  Le  Roy  ejl  mort,  prit%  tous 
Dieu  pour  [on  urne  , Si  chacun  s'eftant  mis  à genoux  la  longueur 
d'vn  De  profundu  , le  mefmc  Duc  retirant  fon  ballon  de  grand  Mai-  , 
lire  dclacauc  , didt  ViuelcRoy,  Si  la  mefmc  aduancefaiûcaumitan  du 
chœur  par  Monjoye  Roy  d’Armes,  il  cria  par  trois  fois  Vitu  le  Roy  Louis 
XI  II.  deccnom , par  U grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarre,  Trts-Chrt- 
(lien,noJlrc  fouueratn  Seigneur  grJMaiflre,  à qui  Dieu  doint  tres-hturtufe  (p  très- 
longue  mie.  Ce  qu'ayant  ditt,aufli  toftl’Eglifcretcntift  de  chamades  des 
trompettes,  fiffres, hautbois,  & tambours  dcfcouuerts  de  leur  crcfpe  en 
ligne  de  refioüylTance  & d'allegrclTc  pour  finir  ccfte  Pompefiincbre  pat 
la  Maxime  de  ccftc  Monarchie,  Que  les  Rojs  de  France  ne  miment  umts. 

Lcsfanfaresparachcuées  ,&  que  chacun  eut  repris  fes  pièces  d'hon- 
neur, les  Princes  furent  conduits  en  la  fallcdu  feftin  pouryprendre  le 
Fjftoo  Ac  ptjnd  difncr,&  aucc  eux  les  Cours  fouucraines,l'Vniucrfite,&  autres  qui  auoic't 
flSmpi affilié  à la  Pompe  funèbre, & le  Ducaucc  ceux  quiauoicntportelcs  hon- 
Muufùn1  °°* ncurs  > & Officiers  de  la  maifon  du  Roy  en  vne  autre.  Apres  le  dif- 
ner  ledit  Duc  de  Fronfacs’cftant  rendu  dans  la  grande  fallc  fit  vn  petitdif* 
cours  deuantl’allemblce  de  la  mort  du  feu  Roy,  & offrit  fon  feruiceaux 
Officiers  de  fa  mailon,  promettant  les  recommander  au  Roy  rcgnant,à 
ce  qu’ils  fuflcntnfainrcnus  en  leurs  Eftats,  Offices  Si  dignitez  , Ücdilant 
Nous  auons perdu  noflre  Maijhc,&-  n'astonsplus  d'Eflaten  fa  maifon, en  leur  pre- 
fcncc  il  rompit  fon  baftondegrand  Maiftre.  Ccfte  ceremonie  fe  praâi« 
quoità  la  mort  des  Empereurs,  Dictateurs , Si  Confuls  Romains.aprcslcs 
funérailles  dcfqucls , les  LiCtcurs  & autres  Officiers  rompoicnt leurs  Maf- 
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fes  & Enfeignes  de  leur  charge  & office.  Ouidc. 

Confilinit fraflu  mxrentem fiction  ~rrbem. 

LaRoyncquin’eftoirpoincfortic  enpubliedepuisl'afte  delà  Régen- 
ce, vient  IcSamcdy  enfumant  rroifiefmc  Iuillet  en  l'Eucfché  de  Paris 
pour  allî lier  au  fcruice  qu'elle  faifoit  dire  pour  fon  dcfunâScigneur.  L*E- 
gltfc  de  Paris  cftoit  tendue  de  noir,  ainfiqu’auparauanc,  excepte  que  la 
Chappelleardenrecfloicoflce,aumitanduchccuraulicuderAiglcc(loic 
préparée  l’Oratoire  de  la  Roy  ne , Ci  fur  iccluy  vn  grand  daiz  le  tout  de  fer- 
gc noire, clic  vint  à l’Eglife  par  la  porte  Méridionale,  deuantcllc  mar- 
choicnt  les  Princes,  Seigneurs  & Chcualicrs  de  la  Cour.  Meilleurs  les 
Princes  de  Conty  Se  de  Soi  (Tons  lafou(lenoienr,Ia  queue  delà  robbe  de 
dueil  dcfixaulnesdclongelloit  portée parmcldamcs  les  Princeflcs dou- 
airières de  Condé,dc  Conry.de Soifions,  Se  de  Monrpenficr,fuiuoit  puis 
apres  madame  l'aifnée,&:  apres  elle  la  Roy  ne  Marguerite  vefluesen  dueil 
fuiuics  des  autres  Princc(Tes&  dames  de  la  Cour.  Le  fcruice  diél,  la  Roy- 
ne  s'en  retourna  au  Louurc.  Telles  furent  les  ceremonies  obfcruéesaux 
obfcques  Ci  funérailles  de  Henry  le  Grad  Prince  d'etcrnelle  mémoire. 

LaRoyneentrctenanrles  promeifes  duquel  faites  aux  Princes  d’Alle- 
magne pour  le  fccours  de  Iuiilicrs  donna  Commiflion  au  Marefchal  de  $«««•  de 
la  Chaftrc  pour  y mener  & côduirc  douze  mille  hommes.ee  qu'il  fit, non- 
obilant  les  inftantes  prières  que  l’Ambaffadcur  d'Efpagne  au  nom  de 
fon  mai  lire  fit  à la  Roy  ne,  pour  diuertir  laquelle  d’enuoyer  ce  fccours,  5c 
au  Marefchal  pour  en  refufcrla  conduire, îlmittoutes  pièces  en  aruure. 

Ci  fit  iouer  tous  les  rcfTorts  dont  il  fe  peuft  imaginer. Nonobflanc  tousces 

artifices  le  Marefchal  ayant  pris  la  conduire  de  l'armée  Françoilc  arriuaau  • ; £ 

fiege  de  luilliers.cômencé  par  leComccMauricc.fur  la  fin  du  mois  d’Aoud, 

la  place  fut  tellement  ferrée,  battue,  Ci  mince, que  force  fut  aux  tenants  de 

ferendreàcompofition,quilcurfut  accordée  par  vn  Traiéfé  contenant 

treize  articles, dcfquels  le  premier  portoit  ces  termes.  ^4yant  cydeuanr  eflé 

promit  par  Meffieurs  luT’rincetau  feu  Roy  de  louable  mémoire  l’inuinable  Hen- 

ry  LE  Grand  1 1 1 I.du  nom,Royde  France&de  Nauarrc,  qùcspayt 

de  fiilliers  ,Cleua,Berg,&' autres  appartenants  (y  poffedejjparlcfdits  fleurs  Prin-  ^ 

ces,  qu’il  ne feferoit  aucun  changement  cnï  exercice  de  la  Religion  Catholique , jipr- 

ftoltaue  ger  Romaine  ,ains  que  ledit  exercice ferapermis  à toutes per fonnes  efdiâs pais.  ’.f.f.T. 

Lefaits  P rinces  promettentle  faire  ainjîgarder &obferuer,(y  feront  toutes  perfon- 

nes  Ecclefeafeiques  conferitef^tT  maintenus  en  leurs  priuileges  (y  immunttéfjn  la 

iouyjfancedc  leurs  biens , rentes , (y  reuenue.  Les  autres  articles  regardent  Ci 

concernent  le  particulier. 

Pour  fecôdoloir  delà  mort  du  feu  Roy,8c  féliciter  le  régné  denoftrcRoy, 
IcsRoys.Princcs.ScScigncuricsenuoyerentlcurs  Ambafiadeurs.  LcRoy  Princes  C hrcrtil» 
d’Efpagne  de  fa  part  le  Ducde  Feria  auec  vne  grand  fuitte  de  feigneurs  ai 

Efpagnols,  il  fit  monltre  defon  buffet  tant  qu’il  fut  à Paris  logé  a la  rué 
de  Seine.  Ccluy  de  la  grande  Bretagne  auoit  moins  de  parade , mais 
plus  de  zclc  Ci  d’affeékion  cnuersnoltrc  Monarque  Ci  fon  Eftat.  carcç  ASWionC.a.it. 
D ode  Prince  auoit  iuré  vne  ferme  amitié  auec  noftre  tres-puiflânt,  Ce  *A*’ 

trcs-inuinciblc  Hercule  Gaulois, & s’efloicpt  rcfpeéhucmcnt  promis  que 
lefuruiuantdcsdeuxfcroitlcpere&  tuteur  des  enfans  du  Predcccdé. 

SSfff  ‘ 
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Le  Melord  Voutonfut  chef  de  celte  Ambaffade , arriua  dans  Paris  li 
veille  dclaNoûrcDamc  de  Septembre , conduit  cxptcffémcnr  par  la 
rue  deTournon,oùlaRoyncparvn  traiftde  gratieufeté  & d'honneur’ 
particulier,  tel  que  meritoit  le  Prince  qui  l‘cnuoioit,le  veid  palier  citant 
en  l’Hoftel  du  M arquis  d'Ancre.  il  fut  logé  en  l’Holtclde  Luxembourg. 
Le  Lundy  enfuiuant  rrciziefmc  Septembre,  le  Roy  luy  ayant  donnéi  dif- 
nerenfon  Palais  desTuilleries,  furies  quatre  à cinq  heures  du  foiril  alla 
rcccuoir  de  la  main  du  Melord  l'Ordre  de  la  Iarretiere  dans  l'Eglife  des 
Fueillanstoute  tendue  des  plus  riches  tapifleries  du  feu  Roy.  LesArchi- 
ducs  de  Braban  enuoy  ercc  pour  leur  A mbaiïadeur  le  Comte  de  Bucquoy. 
La  République  de  V enize  deux  Procureurs  de  fainél  MarcNanni  Si  Gof- 
fi.  Celle  llluftriflimc  République  aimoit  tellement  Henry  le  Grand 
qu’elle  l'appelloitfon  Roy,demcfmequelcRoy  dcDanemarkJtquclad- 
miranr  la  vertu  de  ce  grand  Prince,  le  prenoic  pour  le  modèle  de  routes  fes 
allions, 8c  l’imitoitmcfmcs  en  (es  habillements.  Les  Princes  d’Allema- 
gne,les  Ducs  de  Lorraine  & de  Sauoye,&  autres  Princes  & Républiques 
Amis  2c  Alliez  de  celle  Coronncà  l'enuy  l'vn  de  l’autre  contribuèrent  à 
ces  premiers  compliments.  Nous  finirons  celle  narration  par  le  Sacre 
de  nollre  Prince , auquel  ( de  bon  coeur  ) nous  délirons  les  années  de 
Nellot. 

Les  ornemens  Royaux  faiéls  de  neuf  félon  laage  & la  grandeur  du 
Roy,e(lants  préparez  & portez  à Rcims,accompagnédelaRoyne  fa 
merc  il  y fit  fon  entrée  lcquatorziefme  iour  d'Oéîobrc.  Les  prépara- 
tifs du  Sacre  fai  éls  en  la  grande  Efgltfe  de  mefmequc  nous  les  auonsdef- 
criprs  en  ccluy  de  Henry  le  Grand . Le  Samedy  fcizicfme , fa  Maicllé 
fe  rendit  à Vefpres  commcncécsfurlesquatrc  heures, àl'iffuc  defqucllcs 
le  Pere  Cotton  fit  vn  Sermon  touchant  le  Sacre  de  nos  Monarques,  Sc 
fur  le  Sacrement  de  Confirmation,  que  fa  Mai  elle  rcçcut  lemefmeiour 
delà  main  duCardinaldeloyeufc.prcfcntépar la  Royne  Marguerite  S: 
monfieur  le  Prince  de  Condé.  Ce  qu'citant  faiét  il  offrit  à l'Eglife  de 
Nollre  Dame  fon  prefent:  à fçauoir  vn  Chef  de  fainél  Louis  porté  par 
deux  Anges , le  tout  d’argent  doré  du  poids  de  64.  marcs,  au  buâdi 
fainét  Louis  futcnchalTévnosdcl'vnde  fes  brascouuertpardeffusd'vn 
cnltalderochejabazc  de  ce  Reliquaire  foullcnuëdcCherubin/aduan- 
çoit  par  deuant  en  ouate  & demy  cercle,  fur  lequel  cil  l’image  du  Roy 
LouisTrciziefme,ornédefeshabitsRoyaux,  àgenoux,lcs  mains  join- 
tes , fes  Coronnes  & Sceptres  deuant  luy  fur  vn  oreillier,  alentour  de  ce- 
lle baze  font  enleuez  ces  mots, 

LvDOVtCV  S D ECIMVSTERTSVS  FILrVS  HENRICl 

Magni  Galliarvm  et  Navarræ  Régis  Chu- 

STIANISSIMI  , FAREHTI S ImPERiO  EIVSQV^B  VIRTVTt- 
B VS  SVCCEDENS  , HOC  TOREVMA  OSSIS  DJVI  LvDO- 
VICI  Rscrs  E I VS  INrTIr  PROSAPtÆ  M O N t M ËNT  VM  P0- 
STERITATl  DEDIT  MENSE  O CTOBRt  ANNO  M1LLESIM0 
S B X C E N T E SIM  O D E C I M O I N A D V E N T F 
R B C N I , S E DEDICANTE  D E O fi  E D I CP 
VIT.  " “ ' • “ ;■’!  • 
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Audit  Sacre  faidl  le  Dimanche  ditfcpticfmc  Octobre  Monfieur  le  M DCi* 
Cardinal  reprefenta  l’Archcuefque  & Duc  de  Reims,  Doyen  des  Pairs,  les  r“lcSj 

autres  Pairs  Ecclefialliques  s'y  trouuercnc  tous  en  perfonne  , à fçauoir 
Geoffroy  de  Billy  Euefquc  8c  Duc  de  Laô,  Châties  def-Cars  Euefquc  Duc 
de  Langt es,  René  Potier  Euefquc  Comte  d e Bcauuais , Cofme  Claude  E- 
uclque  Comte  de  Chaalons  , 3e  Châties  de  Balfac  Euefquc  & Comte  de  « 
Noyon. 

Les  anciens  Pairs  laies  DucsdeBourgongne, Normandie,  8c  Guien- 
ne , 3e  Comtes  dcTolozc, Flandres  8c  Champagne, furent  rrprefentez  les 
Ducs  par  meilleurs  les  Princes  du  lingde  Condc.de  Côcy , fle  de  SoilTons, 

6e  les  Comtes  par  les  Ducs  de  Neuers.d’EI  bœuf,  8c  d’Efpernon  Monfieur 
lcConneflable  futreprefente  parle  Marefchalde  laCha  lire,  Monfieur  le  hiattUbu  *»; 
Chancelier  y cftoit  en  perfonne.  LeMarefcha!  de  Lauardin  reprelentoit 
le  grand  Maiflre , le  Duc  d’Efguillon  grand  Chambellan, 3r  le  Marquis  de 
Verfoy  Rogerdc  Bellcgarde grand  Lfcuyer  8c  premier  Gentilhomme  de 
laChambicy  elloient  en  pctlonne.  Les  quatre  Barons  pourallerqucrirla 
fainctc  Ampoullc  furent  le  Marquis  deSablé,Beauuais-Nangisle  fils,  le 
Vilcomte  de  Rabat, &.  le  Baron  de  Biron. 

LeChcInc  Pouilleux  village  en  Rhctelois  appartenant  à l'Abbaye  S. 

Rcmy , de  tout  temps  on  en  tiroir  dix  ou  douze  habitans  pour  accompa-  ^ cuf_ 


i gner  lad  itclàmélc  Ampoullc,  portée  par  le  grand  Prieur  dudit  lainél  Rc-  nc  roy 
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my.  Au  lieu  de  douze  cous  les  mitres  de  ce  village  onc  pris  d cux-mcfmcs  Rc mj  de 

la  licence  defe  trouucr  aux  Sacres  de  nos  Roys  & venir  a Reims  tanrqu  ils  Rc,im-  # 
font  capables  de  porterarmes, 8c  y viennent  tambour  batrantSc  enleignc 
defployee.auec  leurs  beaux  habillements,  chacun  portant  vnc  fueillc  de 
chefnc  au  chappcau , ils  font  nourris  trois  iours  durant  à Reims , 8c  ont  en 
outre  pour  butin  la  Haquenéc  blanche  que  le  Roy  donne  pour  apporter 

ladite  Ampoullc. En  ceSacreils  fclicentierentd'arrachermcfmcs  le  poifle 

& daiz  de  damas  blanc  que  l'on  porte  fur  icelle , 5c  pour  celle  entreprife,  8c 
autres  infolenccs  commifes  par  ces  rultrcs,  oùlbipagncux  grand  Prieur 
de  fainét  Rcmy  y penfa  demeurer,)’ a eu  proccz au  Conleil  du  Roy.  Ces 
Compagnons  font  accroire  qu'ils  ont  ces  priuilegcs  pour  auoirdu  temps 
de  Charles  VI.  regaigné  la  iainéte  Ampoullc  que  les  Bourguignons  a- 
uoient  enlcuéc  de  S. Rcmy, ce  qui  cil  du  tout  fabuleux, 8c  contre  la  vérité^ 

Les  Eucfques  de  Laon  8c  de  Bcauuais  eftans  allé  quérir  le  Roy  dema- 
derent  à la  porte  de  la  chambre  LouisTreizicfme  fils  de  Henry  le  Grand,  acH«7|«crM 
ce  qui  cft  remarquable  pour  la  mémoire  du  dcffunél,qui  feruira  d aiguilr  imiter  les  »cuus 
Ion  au  fils  pour  l’imiter  en  vaillance.  A laMeffc.lc  Cardinaldc  loycu- 
{«Officiant  fut  affiftedes  Euefqucs  d'AcsScdc  Valence,  l'Eucfqucde 
Rieux  chanta  l’Epillre,  8c  celuy  de  Boulogne  1 Euangile  , le  Cardinal  de 
Gondy  la  porta  bailcr  au  Roy  ,8c  le  baifer  de  Paix  apres  1 tJgm  Dei.  Les 
Offrandes  furent  portées  fur  des  Tauayolles  de  damas  tanné  frange  d or. 

Le  fteur  de  M ontigny  pottoit  le  vin.de  Ragny  le  pain  d'argent , Beauuais- 
Nangis  celuy  d'or  ,dc  Rambouillet  la  bource , dans  laquelle  elloient  trei- 
ze pièces  d'ot  chacune  de  treize  efeus  pièce.  Le  Roy  communia  foubs 
les  deux  cfpcccs  aucc  vnc  humilité  & deuotion  admirable  en  ii  bas  aar 
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Au  feftin  Royal,  apres  la  table  du  Roy,  & celle  des  Pairs  Ecclcfiafti- 
ques  Sc  Laies , elioit  celle  des  Officiers  de  la  Coronne  , où  furent  aflîs 
MonfieurleNonce,les  Ambafladeursde  Venize  & Florence,  Monfieur 
le  Chancelier,  8c  ceux  qui  auoient  porté  les  honncursàl'oifrande,aucclcs 
Chcualiers  & feigneurs  de  marque.  Roquemont  Viole  Maillrc  d'Ho- 
ftel  prit  la  fcruiettc,la  prelcnta  au  Marefchal  de  Lauardin , des  mains  du- 
quel la  Maicftélareceuc.  Rocquemont  comme  le  plus  ancien  maiftre 
d'Hoftcl  cutl’honeurceiour  là  deprecedcrlaviandc.LeDucde  Rouan- 
noisportoitle  premier. plat  feruanede  grand  pannetierde  France.  Le 
(leur  de  Crcquy  feruoit  de  grand  Efchançon , 8c  le  ftcur  de  Rhodes  grand 
maiftre  des  Ceremonies  pour  Trenchant. 

LcLundy  iourfainâ  Luc  dixhuidbiefmc  d’O&obrc  à VefpresleRoy 
reçcut  l'ordre  du  Benoiftlainéf  Efprit  par  les  mains  du  Cardinal  de  loyeu- 
fe,il  fut  conduit  à l'Autel  par  meilleurs  les  Princes  de  Conty  8c  deSoilîbns 
précédez  par  les  Officiers  deTOrdrc, fit  le  ferment  de  grand  Maiftre, 8c  le 
figna,Chaftcau  -neuf  Chancelier  dudit  ordre  tenant  le  liure  dcsEuangilcs: 
ce  qu'ayant  fait  de  Rhodes  grand  Maiftre  des  Ceremonies , 8c  Preuoftdcs 
deux  Ordres  du  Roy  rcueftic  la  Maiefté  du  grand  manteau  del'Ordrc,  St 
le  Cardinal  de  Ioycufeluy  mit  au  col  le  collier  dudit  Ordre^xaomdaPf. 
n , (y  du  F ils , & du  f'tnfl  Efprit , faifant  le  figne  de  la  Croix.  Cecy  lcrc 
pour  mon  ftrer  que  les  Roys  ne  nailfcnt  Cheüalicrs, 8c  que  la  réception  de 
l'ordre  deCheualcrie  cft  vnaéle  foléncl  ay  ât  fes  ceremonies  en  particulier. 

Apres  le  grand  ordre  mis  fur  le  manteau  du  Roy  , le  Cardinal  prit  des 
mains  du  grandThrcforier  de  l’Ordre  de  Pifieux, le  ruban  bleu, 8c  le  dizain 
que'la  Maieftc  receut . Cecy  faift,  8c  l'adlc  de  la  ceremonie  cnregiftrc 
parl'Aubefpinc  Vcrderonne  Greffier  de  l'Ordre, 8c  PrefidentdclaCnam- 
bre  des  Comptes  à Paris,  le  Roy  citant  demeuré  auprès  du  grâd  Autel  ,Ics 
Ducs  d’Elpernon  8c  de  Monbalon  précédez  du  ficur  de  Rhodes,  du  Hé- 
rault , & dcl'HuiffierdcrOrdre  conduiront  monficurle  PrincedcCon- 
dé  premier  Prince  du  fang  deuant  fa  Maieftc,  de  laquelle  luy  lcul  il  rcçcut 
l'Ordre  du  lainû  Elprit , pour  monftrer  que  petfonne  dumonde  ne  mar- 
che de  pair  auec  les  Princes  de  la  noble  ftcur  de  Liz. 

Le  lendemain  leRoy  ôclaRoynefa  merc  s’allerent  promener  au  cha- 
fteau  du  Baron  du  Tour,  qui  leurprefenta  la  collation,  d'où  leurs  Maie- 
ttez  s’en  reuinrent  à Reims  , d'ou  elles  partircntlcMercredyfeptiefmc, 
pour  faire  leurs  prières  à fain&Madou  Prieuré,  où  le  Roytouchales  ma- 
lades des  Efcroüellcs  qui  y eftoient  en  grand  nombre,  le  Pere  Cotton  r’a- 
cheua  la  neufuaincduRoy  , quireuintàParisleSamedy  trentiefmeiour 
d'O  éto. veille  de  la  T ouifains,8c  le  lédcmain  à laMeflc  en  l’Eglifc  de  Paris. 

Les  treize  pièces  d'or  prefentées  par  le  Roy  à l'Offrande,  8c  celles  d'ot  8c 
d'argent  qui  furent  iettees  au  peuple  parles  Heraults  criants  Lujÿê,en 
lamamereaccouftuméeauoicntd’vnreuers  l'image  du  Roy  coronné,  Si 
pour  Légende  LuàouicusX  1 II.  DtigratU Fr, me.  ejr  Nauan'*  Rrx  ClinJlit • 
niJfmui,St  de  l'autre  vne  nue  d’où  fortoit  vnemainà  longs  doigts  en  fu- 
zcauxjtcnans  vne  Ampoulle,  fous Iaquclleeftoit  la  reprcléntation  d'vne 

ville,  comme  fiç'euft  efté  celle  de  Reims, auec  la  datte  de  la  Millcfime 

dixfeptiefmcOûobre,  mil  fîx  cents  dix.8cpourLogendeF  rancis 
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data  mvnera  C ou  i,  Deui(êvrayc,&ja'reprefen- 
tationfaulfe,& laquelle  de  (by-mcfmc  arguë  Ion  Autheur  d’ignorance 
grolficre. 

Au  Sacre  de  noftre  premier  Roy  Chreftien  le  Grand  Clouis,cene 
furpas  vn  Ange  en  forme  humaine  qui  apporta  du  Ciel  la  fainéle  Am- 
poulle  à I'EucIqucde  Reims  lainétRcmy.  Ploard  duquel  le  tefmoigna- 
ge  (ans  reproche  authorifé  de  plus  de  huiél  cens  ans,  fupple'e  le  def- 
raut  que  quelques  mauuais  réformateurs  nous  ont  enuië  de  Grégoire 
deTours  nollre  ancien  Annalifte  , nous  apprend  liure  premierdefon 
Hiftoirc  de  l’Eglifede  Reims  chapitre  ij.  Que  le  Samedy  dePafques 
l’an  cinqccnsdcnoltreSalu^auqueliourClouisfutregencrcau  S.Sacrc-  «V Ampfuîfe^e 
met  de  Baprcfme  par  ledit  S.Remy  aucc  trois  mille  François. Clericus  chrif-  *«“»>• 
ma  firent  à Populo  intercepta  ad  fôntem pertingerepenitut  efl  impeditut,  Santfi- 
feato  demque fonte, nutu  diutno  cbnfma  defuit.  San  cl  ut  autem  PotifèxRemigius,ocu- 
lu  ad  cctlumporreÛis  tacite  traditur  oraffe  cum  lachrymis.  Et  ECCE  stbi- 
TO  COLVMBA  CEV  NIX  A D V O L AT  CANDIDA  R O S T R O 
DBFERENS  AMPVLLAM  , COELESTIS  DONr  ChRISMATE 
REPLETAM,  cutus  odortf  mirabilt  rejferp  neflare , inafltmabili  qui  aderant  ,fu- 
peromnia  quitus  antea  deledati  fuerant  replenturfuauitatc.  Accepta  ita- 
q_v E sancTvs  præsvl  Ampvlla  poJlquamCkrifmatefrontemcon- 
fferfit , species  MOX  JpOlVMBÆ  DISPARVIT.  ‘ 

Legrand  fceau  de  l’Arcffie-MonallercdcfainétRcmydc  Reims  con- 
firme ce  partage  de  Floard.  LEucfquefainélRemyy  eftreprcfcnrércue- 
(lu  defcshabitsPonuficaux,alTîllcdcfon  Cierge' précédé  delà  Croix  6c  Juimi. 
dcdcuxchandcliers  portez  par  les  enfans  de  Chœur,  Clouis  cil  à genoux 
dans  les  fonds  de  Baptefme  attendant  la  facréc  Onélion , vn  pigeon  blâc 
comme  neige  apparoill  en  haut  apportant  en  fon  beelafainâe  Ainpoul- 
1c, que  fainét  Remy  reçoit  de  là  main  droiétc. 

La  marque  de  cefceaucftrcptclcntéaumitande  la  Croix  que  portent 
les  quatre  Barons &Cheualicrs  de  l'Ordre  de  ladite  fainéle  Ampoulle  de 
fainélRcmydeRcims,inllituez  (à  ccqu’ilsdi- 
fentjparle  mcfme  Roy  Clouis.  au  col  ils  portée  «m»!?™»1* 
le  ruban  de  foye  noire,  & au  bas  diccluy  vne  u «oa”' 
Croix  d^oranglée  Sc  couppée,efmaillee  de  blâc,  A”J°R^!*cfiôLi* 
charge'e  d’vn  codé  d’vnc  Columbe  tenant  de  6 ' 

fon  bec  la  fainéte  Ampoulle,  receiie  pat  vne 
main,&ainfidoiuentcftre  marquées  les  pièces 

Eâjl  d’or  & d'argent  du  Sacre  de  nos  Roys,&  de  l'au- 
- J tre  rcuers  l'image  de  S.  Remy  de  Reims.  Voicy 

la  figure  de  celle  Croix  qu'ils  portent  à leur  col. 

Sur  leurs  manteaux  ils  portent  la  Croix  an- 
gléc  & couppée  de  fatin  blanc, ou  toile  d argée, 
aumitan  vn  rond  contenant  le  fceau  cydeflus 
reprefcnte'c , ce  rond  cantonne  de  quatre  fleurs  de  lizd’Or , le  tout  en  bro- 
derie. Etdauwmtquececy  n’a  elle  remarque  par  d'autres  deuanc  nous, 
i'eflimequelesaéles  iuftificatifs  de  ceft  Ordre,  leur  Hommages  àl’Eglifc 
fainél  Remy,  & la  ceremonie  du  Sacre  de  nos  Monarques  faits  à Reims, 
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ccs  prefentes , fcfaidfigncr  parle  Greffier  ordinaire  dudid  bailliagede  M'D  c x< 
ûinifl  Rcmy,&  à icelle  fait  mettre  le  fecl  de  ladite  làinde  Ampoulle  du- 
dtdbaillagc&  le  noftre,  qui  furent  faidesaudid  Reims  le  huidieûne 
iour  du  mois  d'û  dobrc,mil  fix  cens  dix. 


Signé. 


Bourgeois  Bailly , er 


le  ^oyure  Greffier. 


jiflcsdcsNotairesfourleSacreduRoy  Lovis  xm. 

PAr  deuant  nous  Pierre  Augcr,  & Thomas  P^er,  Notaires  du  Roy 

noftre  Sire,  héréditaires  au  baillagc  de  Vermandois  demeurants  a ^ ,oy 
Reims  (bubsfîgncz.  Ce  iourd'huy  Dimanche dixfcpciclme  îour  d'Odo-  lou......  fctH- 

bre  1610.  cftans  en  l'Eglilc  Sc  Archimonaftcrc  deMonicigncur  dcS.Rc- 
my  dudit  Rcims.enuiron  l'heure  de  ncufhcures  du  matin, lont  comparus 
en  icelle  Abbaye  haults  & puiflants  Scigncurs,mcflirc  Philippes  de  Laual  Barons  qui  reccu- 
Marquis  de  5ablay, Nicolas  de  Brichantcau  Seigneur  de  Bcauuais  Nangy,  Km~ 

Hcnty  Gafton  de  Foix,Vicomce  de  Rabat, fie  Armand  de  Biron  ,Baro  de  Hwrpa  i*  u- 
Chcf-boutonne  cftans  à Reims,  lelqucls  ont  did  & déclaré,  a Vénérable  Nicolas  de  Bxi- 
&Rcligitufe  perfonne  Dom  lean  l'htpagnol  Prcftrc,  Doélcur  en  la  facul-  Giitoniit 

té  deSaindcThcologie,  Grand  Prieur  dudid  Archimonaftcrc  de  Saind  r»i«.  & 
Remy,  Sc  grand  Vicaire  au  fpirituel  & cemporcl  de  Uluftriflïmc  Prince  AirmmdJtBirM. 
Monlcigncur  Louis  de  Lorraine , Archcuclquc  Duc  de  Reims,  premier  boutonne. 

Pair  de  Frace,  Abbé  de  l'Abbaye  Sc  Archimonaftcrc  dudid  Saind  Remy, 
corne  auflî  à Dom  I can  Rauyncau  loubs-  Prieur, lean  le  Clerc  tiers  Prieur, 

Claude  l’Euelq ue  quart  Prieur, Chantres  Si  T rcloriers,N icolas  V aurouart 
foubs-fermier , Sc  Ondar  Bourgeois  Enfermier,  tous  Prcftres  Religieux 
dudid  Archimonaftere,  Sc  autres  Religieux  de  ladidc  Abbaye.  Qu'ils 
eftoict  enuoyez  de  la  part  du  Roy  noftre  Sire  Louis  trezicfme  de  ce  nom, 
pour  faire  apporter  par  lcdid  grand  Vicaire,  Prieur  dudid  Archimona- 
ftereSc  Religieux  honnorablcmcnt,&en  toute rcuerencc  enl'Eglifemc- 
tropolitainc  de  noftre  Dame  de  Reims, la  Sainde  Ampoulle  cftant  audit 
lieu  de  Saind  Remy , pour  feruir  au  faind  Sacre  Sc  couroncment  du  Roy 
noftrcdid Scign cur , quifccelebroit  ledidiour  dixlcpticfme  Odobre, 
en  icelle  Eglilc  noftre  Dame , offrants  lefdits  Seigneurs  & prometrans  de 
bonne  foy , faire  leur  deuoir  pour  feurcte  dcjladidc  Sainde  Ampoulle,de- 
meurer  pouroftages  enicellc  Eglife  de  S.Rcmy , iuiquesaccquelcdid 
facrc  fuft  faid,  icclle&indc  Ampoulle  foit  &fuft  rapporcec audic  Archi- 

. monaftere  de  faint  Remy  ainfi  qu'il  cftaccouftumé  en  tel  cas.  Aquoypar 

ledid  Sieur  Grand  Prieur, & Grand  Vicaire  duditSeigncur  Abbé,  & Re- 
ligieux auroit  faidrefpôcc,  qu'ils  eftoient  prefts  d'obcïrau bon  plaifir  du 
Roy. Ce  faid  leldits  Seigneurs  députez  dudit  Sieur  Roy,  fc  feroient  cranf- 
portez  au  deuant  dudit  Archimonaftcrc  de  Saind*Rcmy,  auec  leldids 
Sieurs  Grand  Prieur  Sc  Religieux , où  ils  ont  faid  le  fermée  lur  les  faindes 
Euangile^,  pris  Sc  reccu  par  honorable  & lage  hôinc , maiftre  René  Bour- 
geois, bailly  del'Archcuelque  de  Reims,  & dcladide  Abbayea  ce  pre- 
fent , Si  promis  rendre  Si  rapporter  audid  Archimonaftcrc  S.Rcmy  ladi— 
de  Ampoulle, fuiuât  leurs-dides  offres,  fupplians  Sc  requerans  neatmoins 
aufdits  Sieurs  Grand  Vicaire,  Prieur,  Sc  Religieux,  qu'il  leur  foie  permis 
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eux  trafporter  dudit  S.Remy.iufqucsàladi&c  Eglife  de  Reims  poureflre 

&a(ulteràlacôdui£l:edcladi(3eSiini2;eAmpoulle)auccpromeirc)leS.Sa- 

cre  fait  & accôply.Ia  raconduirc  en  fonentrier  pour  eftre  polec  en  fonlicu 
accouflumc  audit  S .Rcmy,  ce  qui  leur  a cflé  accordé  par  les  fufdits  Grand 
Vicaire',  Prieur  & Religieux  auec  leurs  fufdiétes  promettes , &iceftefm 
leur  a elle  prefenté  ladiâeSainde  Ampoulle.fur  ledit  grand  Autel, où  af- 
fiftoit  grand  nombre  de  peuple , apres  lediél Sieur  Grand  Prieur  reueftu 
d’vneChappe  battue  en  or,auoirlcue' dudit  Autel,  ladiâe  S.Ampoullc 
prins  & portée  foubs  vrvPalliô  de  taffetas  blanc argcté,auqucl font  frâgcs 
argcntccs,qucportoient  meffirc  Thomas  dcCauchondeNcuflize,Chc- 
uallicr  Seigneur  &Chaflelaindudi£t  lieu, Baron  des  Baronnies  deTerrier 
& Chamlatz , y demeurant  : Raoul  delà  Fontaine  Efcuyer  Seigneur  & Ba- 
ron de  Bclcftrc,Neufuizy,Vuarincourt,&ArfiIcment, demeurant  au- 
diéf  N eufuizy,  laques  de  Haudreflbn  Efcuyer  Seigneur  & Baron  de  Lon- 
urccy  ; tous  trois  Barons  Chcualiers  de  la  fainét  e Ampoulle  de  monfieur 
Saindi  Rcmy, le  ferment  aufTi  par  eux  prefte,  &aulieuduquatriefmeBa- 
ron  Chcualicr,lcdi£t  MaiftrcRcné  Bourgeois  Bailly  de  l’Archeucfché 
de  Reims,  & de  ladidc  Abbaye, ledid  Sieur  Grand  Prieur  monléfurvne 
hacquencc  blanche  couucrted’vnchoufTedetoillc  d’argent  blanc,  & les 
autres  Religieux  d’icelle  Abbayce  , par  grande  deuotion  & proccllîon 
folemnclle , ayant  au  deuant  la  Croix,  chantans  durant  le  chemin  iu/^ues 
àladi&c  Eglife  de  Reims,  les  Antiennes  & Oraifonsconuenablesace 
fainâmyftere.apreslefquelsefloicnt  les  fufdits  Sieurs  Oftagicrsicheual, 
ayansaufli  deuant  eux  quatre perfonnagesaufli à cheual,  qui  portoient 
quatre  bannières  ou  enfeignes  de  taffetas  blanc,  où  font  empreintes  les 
armoiries  de  fa  Majefté.&celles  dcfdidfs  Sieurs  Députez  &grâd  nombre 
de  Peuple  iufquesiladi&c  Eglifede  Reims.  Enlancfdelaquelleils’efl 
trouué.monleigneurle  Reucrendiflime&  Illuftriflime  Cardinal  de  lo- 
yeufe,  Archeuefquc de  Rouen,  accompagné &affiftc de  pluficun Pré- 
lats & autres  gens  d’Eglifc , mefme  de  plufieurs  grands  Seigneurs  en  grâd 
nombre,  auquel  Seigneur  Cardinal  de  loyeufe  , lediék  Sieur  Prieur  de 
Sainéf  Rcmy, à offert  prefenté  & deliuré  ladiéte  fainéle  Ampoullepour 
l'accomphflément  & raidi  dudid  fâcre difant tels  mots.  Monfagmurlll»- 
Qrijsime  (sr  Reuerendifime , ioicy  la fainfle  Ampoulle  contenant  U cclejli  liqueur 
dont  font  Oings  & Sacrifies  Rois  de  France  Très -fhrefliens , que  ie  vous  prefente 
& mets  en  vos  mains,  pour facrer  le  Roy  Louis  trcfefme , nojhejouuerain  Seigneur 
à la  charge  de  mêla  rendre  & remettre  en  mes  mains,  le fine!  Sacre fiÛ  & actoplj. , 
Par  lequel  Seigneur  Cardinal  a efté  rcfpondu,  ainÇi  it\levous  prometsjairr. 
mettant  lamain  à la  poiélrine,  &à  l’inflantalcdiétSieurdeloycufepris 
& ti  âfporté  ladi&e  Saindfe  Ampoulle, au  dedans  du  chœur  d’icelle  Eglife 
noftrc  Dame  accompagné  dudid:  Sieur  Grand  Prieur  , defdiâs  Sieurs 
O flagers  & Barons  Cneualiers  : Et  ledit  fàindf  Sacre  faiét  & accomply,  te. 
la  M effe  célébrée  enuirô  l'heure  de  trois  heures  de  rcleuec,  eftforty  ledict 
Sieur  Grand  Prieur  comme  defTus  accompagne  , ayant  ladi&e  fainûe 
Am  poulie,  au  deuant  de  fa  poidtrine , & pendue  au  col , lequel  eft  retour- 
né foubs  ledit  Paillon  en  ladiét c Eglife  & Abbaye  de  fainû  Rcmy , oùila 
remis  & posé  ladnftcfaindtc  Ampoulle  en  fon  heu  accouftumé.  Ce  faid 
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lefdits Sieurs  Oftagets,  leurs  oraifons  failles  ontdclaifsé  leurfdiftes  en-  M- 
feignes  armoyriees  en  ladidle  Abbaye  de  Sainft  Rcmy , pour  perpétuelle 
mémoire  dudit  fainâ  Sacre,  ont  cité  quittes  & dcichargcz  dcleurs-di- 
étes  promedes  par  les  fufdits  Grand  Prieur,  6e  Religieux  comme  en  pareil 
lefdits  Sieurs  Barons,  Cheualicrs , ont  remis  leur-diél  Pallion  de  toille 
d'argent  blanc,  és mains  dudit  Grand  Vicaire  6e  Religieux , pour  feruir 
d'ornement  en  ladite  Eglife,  dont  6e  de  tout  ce  quedeffus  lefdits  Sei- 
gneurs Oltagers  6e  Barons  Cheualiers,  Sieurs  Grand  Prieur  6t  Religieux, 
Nous  ont  requis  aéle , à eux  refpeâiucment  octroyé  pour  feruir  6e  valoir 
en  temps  6e  lieu.ee  que  de  raifon.  FaiftàRcimsIeiour  6c  an  fuldir,&  ont 
lefdits  Sieurs  Grand  Prieur,  Religieux,  Barons  Cheualicrs,  6e  Sieur  Bour- 
geois bailly  ligné  en  la  minutte  originalle  des  prefentes , fuiuant  l’or  don-  * 
nance. 


OCX, 


Signé, 


Roger,  (T  xAuger,T{otaini  Royaux. 


Afle  du  Bailly , <Jr  defebargedu  Grand  Rlcuire  de  U Sain  fie  Am- 
poulle,  Pallion  de  toille  d’argent. 

AT  o v's  c E v x , qui  ces  prefentes  lettres  verront.  Renc  Bourgcoisli- 
centié  és  droiéls  Bailly  du  baillage  de  Reims , 6e  de  l'Abbaye  Archi- 
monafleredeSainélRcmy  de  Reims,  ialut.  jçauoir  faifons  que  ce  iour- 
d’huy  Lûdy  dixhui&icfmc  iourdumois  d’Octobrehuiélheures  du  ma- 
tin, en  noftre  hoftcl  font  comparus  en  perfonne,meflirc  Thomas  de  Cau- 
chon  6e  deNeuflizc,  CheualicrSeigncur  6e  Chaftclain dudit  Neuflize  6e 
des  Baronnies  de  Terrier  6e  Chamlats, y demeurant, Anthoine  delà  Fon- 
taine,EfcuyerSeigncur6e  Baron  de  Bclleflrc  Neufuizy,  6e  de  Vuarne- 
court y demeurant,  6elacques  de  Haudreflon  aufliEfcuyer Seigneur  6e 
Baron  de  Sonaflre , 6e  de  Lonurcfi  y demeurant,  tous  Barons  Cheualiers 
de  laSainétc6efacrec  Ampoulle,  lcfquels  Sieurs  de  Cauchon  delà  Fon- 
taine & HaudrelTonés  noms  qucdcflus,  enlaprefcnccde  maiflre  Loys 
de  Lauallicentié  és  loix.  Procureur  fifcal  de  ladiéle  Abbaye,  cnfemble  du 
Baillage  de  Reims, nous  ont  dit,remonftré,fait  apparoiflrc,qu  acaufe  des 
fufditt es  Bâtâmes  de  T crricr,Bclle(lre  8e  Souafirc, qu'ils  tiennét  en  plein 
fief,foy  6e  hommage,  mouuantde  mondit Seigneur,  Abbé  duditfaint 
Rcmy  de  Reims , ils  ont  ce  droit  de  toute  antiquité , de  porter  6e  r’appor- 
ter  chacun  vn  ballon,  en  l’ordre  que  d e(Tus,du  Daiz  ou  Pallion , foubs  le- 
quel fc  porter  de  ladite  Eglife  de  laint  Rcmy , à nollrc  Dame  dudit  Reims 
le  iour  du  faint  Sacre, 8e  couronnement  des  Roys  de  France, ladite fain- 
dle  Ampoulle,iufques  auprès  du  grand  Autel,  d c l’Eglife  de  noftre  Dame 
de  Reims,  laquelle  a ellémiraculeufemcnt  enuoyec  du  Ciel, 6e  contenant 
la  fainéle  huille  6e  facrcc  onélion.dont  a eflé  oingt  le  Roy  Clouis, premier 
Roy  Trcs-Chrefliendcs  François,  6t  fuccefliucment  les  Très- Chrefliens 
Roys  de  France,  au  bout  duquel  grand  Autel , doiuent  eflre  affiliants, iuf- 
ques en  fin , le  S.Sacrc  acheué, 6e  grande  MelTe dite  6e  cclcbree en  ladite 
Eglife  nollrc  Dame  dudit  Reims, ne  la  perdre  aucunemcnt,de  veuc.côme 
ils  en  font  tenus  ôe  obligez,  pour  auec  icelle  s'en  retourner , auec  Monfei- 
gneuvl'A  bbé  dudit  S.Rcmy,ou  celuy  qui  a l'hôneur  de  la  porter, ay  der  à la 
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M.D  C X.  reconduire,  iufqucs  auprès  du  corps  dcMonfeigncurfaintRemy,oùcllc 
ed,  &aedédctoutc  antiquité  immémorial,  pofee  en  la  incline  façon 
qu'ils  l'auront  accompagnée  auec  route  lolcmnité,  en  ladidcEglifeno- 
dre  Dame  dudit  Reims,  lelquels  du  iour  d'hier, qui  elloit  Dimanche  dix- 
fcpticfmc  iour  du  mois  d’Oûobre,  audit  an  mil  fit  cens  dix  , iour  du 
Sacre  , en  noftrc  prefencc  & dudit  de  Laual  Procureur  filcal  ,s'en  (c- 
roient  remis , chacun  d'iceux  Barons, Cheualiers  de  la  fainetc  Ampoulle, 
en  leur  deuoir , & par  effeél  fe  (croient  tranfportez  ledit  iour  à huidhcu- 
rcs  du  matin,  en  l'Eglife  dudit  laint  Rcmy,iccux  Barons  Cheu.ilien,reuc* 
dusd'vnaccoudrcmentdcfatmblanc,aucc  lcmantcau  de  taffetainoir, 
& à codé  fcnellrc  de  leurs-dits  manteaux  ,edoient  attaché  leurs  Croitde 
* Cheualiers  de  ladite  faindlc  Ampoulle, brochée  de  fin  or  & argent  ,&ce 
en  la  prefencc  de  Dom  Iean  r£fpagnol,PredrcDod:cur  en  dinde  Thco- 
logic, grand  V icairc  de  Monfcigncur  Abbc  dudit  laint  Remy.tant  au  (pi- 
rituel  que  temporel , & grand  Prieur  d'icelle  Abbaye  enlemblcdcs  Reli- 
gieux d'icelle  Abbaye,  le  feroient mis  iceux  C hcualicrs  en  rang.l'vn  apicj 
"autre,  prclcnté  audeuantdugrand  Auccldcl'Eglifc  dudit  (iintRcmy, 
en  prodernanr  vngcnoüil  en  terre, enfoy  Ôc  hommage,  pour  baifcrladi- 
âefain&e  Ampoulle,  à eux  prcicntccpar  ledit  Sieur  grand  Prieur  qui 
l’auoit  pendue  au  col:  lequel  grand  Prieur,  apres  les  auoirreccuz,  A:  par 
eux  predé  le  (crment  de  fidelité,  en  tel  cas  requisde  bons  vaffxux, ayant 
la  main  dextre,  fur  le  liurc  de  la  fainâc  Euangile , de  la  conduirctcracon- 
duirefidellemcnt;  Sc  leur  auroiticJit  Sieur  grand  Prieur  à chacun  d'eux 
en  leur  rang  mis  au  col  vne  Croix  d'argent , pendue  en  vn  large  ruban  de 
loycnoir,  parcilIciccllcCroixàccllcdc  leurs  manteaux,  fuiuantl'otdre 
gardé , & accoudumé  de  l'antiquité , de  deuoir  porter  tant  qu'ils  yiuront 
oùlcront  ioüilTantsde  leur-didte  terre  fle  Baronnie,  leurs  diûes  Croix 
ainfi  que  deflus , & apres  feroicnc  venus  à ladidtc  heure  du  matin  en  ladi- 
te Eglifc  de  faint  Rcmy, honorez  Seigneurs  Henry  Gallon  de  Foix , Vi- 
comte de  Rabats,  Philippes  de  Laual , Marquis  de  Sablay , Iacqucs  de  Bri- 
chantcau,  Seigneur  de  Beauuais  Nangy,  Armand  de  Biron,  Baron  de 
Chef-  boutonne , tous  quatre  Seigneurs  Odagiers  qu'il  a pleuà  là  Maje- 
dé.enuoyerpourfaire porter ladndc  fainéle  Ampoulle,  pour  fon (âcre, 
lefquelsfefcroient  prelcnccz  audit  Sieur  grand  Prieur, &ànous,!acmô- 
dré  qu'il  auroit  ainli  pieu  à là  Majcdé,  les  enuoy  er  pour  Oftagcrs  dcladi- 
dle  lainélc  Ampoulle:  comme  c’cd  la  coullumc  de  touteandcnnetcavât 
chacun  d’eux  vne  lance  en  leur  poing , où  pendoit  vne  enfeigne  de  taffe- 
tas  blanc,  armoyeedes  armes  denodre  Très  Chreitien  Roy  de  France, 
iufqucs  au  rapport  d'icellc  de  l'Eglife  de  nodre  Dame  dudit  Reims  enl'E- 
ghle  dudit  faint  Remy,  s’ilncplaifoit  audit  Sieur  Grand  Prieur, leur  per- 
mettre vcoirlcs  Ceremonies  du  Sacre  en s'obligant  dciiemer  deuantNo- 
taircs  de  la  conduire  & raconduire,  ce  que  leur  ayant  elle  ainfi  accordé,  Il 
ayans  iceux  Seigneurs  Odagiers,  cy  deflus  nommez, preftéle  Icrment, 
& les  mains  pour  ccd  etf  e<d  miles  furie  liure  de  la  fainâc  Euangile.S:  par- 
deuant  Notaires  Royaux  à ce  appeliez,  puis  apres  ce  ferait  ledid  Grand 
Prieur  dclcendu, en  bas  des  dcgrczdudirgrand  Autel  dudit  £ain£l Remy, 
aucclaluldiCtciainÛcAmpoullcpcnduccnlon  col,  edant  iceluy  Sieur 
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Grand  Prieur  reueftud’vne  fchappe  de  toile  d'or.  Au  bout  defquels  de- 
grez  luy  fut  prefcnfe  des  fufditi  Seigneurs  Oftagers, vnPoifle  ou  Palliô  dt 
roillc  d’argent, enuoy  ce  de  fa  Majefté,par  eux  audit  Abbé  ou  grad  Vicai- 
re pour  porter  & rapporter  deflous  iccluy  ladiâe  S.  Ampoulle  de  S.Remy 
noftre  Dame  audit  S.  R emy,  comme  c’eft  la  couftume, lequel  Sieurgrand 
Prieur  lcs  reçcuc  humaincmét,&  prefenta  aux  trois  Cheualiers  deladidfc 
S.  Ampoulle, & à nous  au  defFaut  de  l'autre  Cheualicr,  pour  s’acquitter  de 
leurs  chapes  honorables, foubs  lequel  Daiz  leditSieurgrâd  Prieur,  re  mit 
aucc  la  fuldiéte  S.  Ampoulle  pendue  en  fon  col,&  reueftu  comme  deflus: 
deuant  laquelle  S.  Ampoulle  marchoient  deux  des  fufdics  Oftagers  aucc 
leurdiefe  lâcc,&  les  deux  autres  derricre,auec  leur  lanccau  poing, lulquc» 
hors  de  l‘Eglife,où  au  grad  portail  d'iccllc,futprefenté  aux  S‘  gtad  Prieur, 
parles  fufdits  quatre  Seigneurs , vnc  hacqucnee  blanche  faine  fie  entière 
enharnachée  de  blanc,  & couuerted’vncnoufle  de  toile  d’argent  blanc, 
aucc  la  frange  d'argent,  que  fa  M ajefté  luy  enuoya  pour  monter  deflus, & 
porcerjladitteS.  Ampoulle,  comme  c’eft  la couftume: lequel  Sieurgrand 
Prieur  reçeuc  humainement,  remerciant  fa  Majcfté,  de  fi  bien  cnluiure 
les  bonnes  fie  anciennes  couftumcs,  tenue  icelle  hacqucnee,  par  quatre 
valets  de  faMajeflé, qui  monterét  le  fufdit  Sieur  grand  Prieur  deflus,  deux 
defquels  latenoient  parla  bride l’vn  àdextre,&l’autreà  feneftre,  &lcs 
autres  aux  deux  eflricrs  , pour  le  conduire  fie  raconduire  en  la  façoti. 
Ce  faillies  fufdits  Cheualiers,  Se  Oftagers,  montèrent  fur  leurs  Cheuaux, 
les  Cheualiers  porrans  le  Daiz  en  leur  rang , & deux  Oftagers  marchoifcht 
deuant ladiéte  fainéte  Ampoulle,  leur Efcuycr marchant  deuant  eux  de 
portant  leurs  bannières’,  fie  les  deux  autres  marchoient  derrière  lâdnfte 
faintfte  Ampoulle, leurs  Efcuy  ers  portant  aufli  Icurdiéic  bannière, Se  mâr- 
choient  deuant  les  vénérables  Religieux  d'icelle  Abbaye  dudit  fathdb 
Rcmy , tous  reueftus  d'Aulbes  blanches , auec  lès  Croix , Se  torches  chàtl- 
tans  proceflionallcmcnt,&  les  deux  Chantres  reueftus  de  chappes,  tenans 
vn  bafton  d’argent^hnt  les  deuants  desmaifons  des  rues  ornées, & Ari- 
chics  de  tapiflerie  : fie  au  deuant  d'iceux  Sieurs  Religieux , marchoient  le 
Capitaine, Lieutenant,  Se  Enfeigne  d'aucuns  habitant  duChefnelc  Po- 
puleux, fubietsde  mondit  Seigneur  l'Abbé  , félon  qu'il  leur  eftoit  en- 
jomci,ôemandédcvenirparlcdit  Sieurgrand  Prieur, ayans arm es,& les 
Tambours  battans.  Se  Enfeignc  defployce  , Se  aufli  marchoient  à l’en- 
tour dudnft  Daiz  , tant  deuant  que  dctriereiceluy,  tous  les  Officiers  de 
l'Efcheuinage  dudit  bam  faimft  Remy,  fubiets  de  mondit  Seigneur  l’ Ab- 
bé, & dcfdits  Seigneurs  Religieux,  en  atmes  qui  cftoient  aufli  mandés, & 
enjoinéts  de  venir, 'pour  la  conduite  Se  feureté  d’icellc  fainâc  Ampoulle, 
iufques  au  rapporc  audit  fainâ  Remy,fuiuant  l’ancienne  couftumc.  Eftat 
iccluy  Seigneur  grand  Prieur  , accompagné  comme  deflus,  arriué  au  de- 
uant du  grand  Portail  de  l'Eglife  de  noftre  Dame  dudit  Reims,  entra  de- 
dans icelle  Eglife  ,auec  feulement  lcfdirs  Religieux,  les  fufdits  quatre  Sei- 
gneurs Barons,  Cheualiers  , Se  quatre  Seigneurs  Oftagers,  cnfemble  lds 
deux  Notaires  Royaux  cy  deflus  nommcz,aücc  quelques  autres  Offic  ers 
&Capitainc,  Se  Enfeignc  de  Compagnie  du  Chclnc:  fie  à l’entrce  de 
ladiétc  Eglife  noftre  Dame,  arriua  MonfcigneurlIluftrilfimeSe  Reueren- 
diflime  Cardinal,  en  habit  Pontifical,  accompagné  des  Pairs  de  France, 
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- reueftu  des  habits  qu’ils  ont  accouftumé  porter  en  telle  (blemnitc,  & de 

Silufieurs  Prélats , pour  receuoir  ladidc  fainde  Am  pdUle.qui  lots  fut  m i- 
ê par  ledit  Sieur  Grand  Prieur,  es  mains  de  mondidt  Seigneur  le  Cardi- 
nal deloyeufe,  officiant  en  l'abfence  demonfeigneurde  Reims.tourcs- 
fois  apres  auoir  par  ledit  Seigneur  Cardinal , promis  remettre  icelle  fain- 
de  Ampoulleés mains  duditSieur  grand  Prieur,  ledit  Sacre  faid  &ac. 
comply,  & de  faid  ledit  Seigneur  Cardinal,  femit  defloubs  ledit  Poiile 
auec  le  fufdit  Sieur  Grand  Pricur.accompagné  des  fufdits  Prchffs  & quel- 
ques Religieux,  marchants  auec  eux  ,deuant& derrière,  & autour  dudit 
Poiflcaufli,  porté  par  les  fufdits  Seigneurs  Cheualiersj&denous:  corn- 
ue did  eft,  iufques  au  grand  Autel  de  noftrc  Dame , & defdits  Seigneurs 
Oftagersoù  ils  affifterent,  Si  n’abandonnerent  ( comme eftant  dcleut 
charge &dcuoir)  ladidefainde  Ampoulle,  ny  leditSicut  grand  Prieur 
• eftant  au  cofté  dextre , à ce  le  cofté  de  midy  du  grand  Autel  de  ladicte 

Eglife  noftrc  Dame,  Si  ledit  Sacre  accomply,  ennironks  ttoisheuresde 
rclcuee',  auroit  efté  remis  parmondid  Seigneur  le  Cardinal  de  Ioycu. 
fc,  ladidefainde  Ampoulle  es  mains  dudid  Sieur  Grand  Prieur  en  no- 
ftre  prefence,  des  fufdits  Seigneurs  Chcualicrs,  & O ftagers,& autres,  & 
àla  IbrtiedcrEglifedcnoftrcDamc,  iccluy  Sieur  grand  Prieurrcmon- 
ta  fur  ladidc  hacquennce  blanche , accompagné  comme  dedus  tant  def 
dits.  Seigneurs  quatre  Oftagcrs  , que  Bâtons  Cheuallicrs , & de  nous 
Officiers  &autrcs,  cftans  vcnusàlaconduide  d'icelle fainâe xmpoul- 
1c,  &:dc  faidreuindrenttous  à l’Eglifc  dudit  faindRcmy , eftant  enco- 
res  le  deuantdcsmaifons  des  rues,  où  ils  auoycnt  pafsé  tapiflces, ainfî 
que  did  eft,  loiiant  chacun  Dieu  dufaind  Sacre  acheué&  accomply 
parfadiuinebonté,  {cariiüant  en  ladidc  Eglife  duditlainû  Rcmy,fuc 
remis  ladide  fainde  Ampoulle  , prés  du  corps  de  Monfeigncur  faind 
nemy,  oùdctoutc  antiquité,  elle  à accou  ftumé  d ’cftre , Si  pofee,  4t  lef- 
dits  Seigneurs  quatre  Oftagcrs  , & Barons  Cheualicrs  d'icelle  fainde 
Ampoulle,  nous  ayans  requis  ade  de  tout  ce  quedçflùs,  aptes auoirpar 
lesfdits  quatre  Seigneurs  Oftagcrs,  remisés  mainraudid Sieur  Grand 
, Prieur,Icursfufdidcsquatreliuiccs&  bannières  pour  demeurer  en  l’E- 
glife  dudit  faindRcmy  de  Reims,  à perpétuité  & mémoire  perpétuelle 
de  fa  M ajefté , ainfî  qu'en  y font  ja  pose  les  autres  bannières  denos  prede- 
ceflcurs  Roys,  pour  honorerleur  mémoire,  enfcmble  les  Seigneurs , Ba- 
rons,Cheualiersd’iccllefaindc  Ampoulle,  ayans  remis  leurldits  ballons 
Si  Pallion  dctoille  d'argent,  & franges  d'argent,  és  mains  dudit  Sieur 
grand  Prieur,  Si  V icairc  de  mondid  Seigneur  Abbé,  pourferuir  d'orne- 
ment en  ladidc  Eglife  dudit  faint  Rcmy.  Ce  que  ayant  conucnulcdiù 
Procureur  fifcal , Si  confcnty  que  chacun  d'iceux  quatre  Seigneurs  0(1» 
g.ers , enfcmble lefdids Sieurs  Chcualiersayétchacunadedccequedit 
eft,  apres  lequel  conlentcment  dudit  Procureur  fifcal,  auonsaufdns  Sei- 
gneurs quatic  Oftagcrs,  Si  aufdits  Barons  Cheualicrs  prefens  donc  à cha- 
cun d'eux  ade  de  leurprefentation  dcdeuoir.ainfiparcuxfaidcydclTus 
pour  leur  feruir  Si  valoir  en  temps  & lieu,  ce  qi,ic  de  raifon. 

En  tcfmoindcquoyauonsfaia  mettre}  cesprcfcntcdkfceldcladidlcS.Ampoulle,aifemb!e  et- 
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ditCaïUagc,  le  lourde  an  que  deflus,  Signe.  Ir  Tcjurc,  Grifprr. 
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Nauarrc  par  le  val  de  Roncal  v:  reprend  plu- 

sieurs ville*  de  Nauarrc  ÿ".  perte  de  gens,  5c 


Artillerie  en  U retraite. 

Armee  Chtefticnuc  contre  les  Mores,  cam- 
pée deuant  la  Sarrafwie.  « 

Armée  des  Mores , 5c  de  Mahamcd  comment  cfiT 
paicc.  9 ™ 

Armee  F.fpagnolc  mifeen  route  par  la  Françoiic. 

708  • 

Armcc  Caftillane  conduite  par  Henry  de  Caftille 
dans  la  Nauarrc.  . 

Armes  de Caftiile,  fie  leurs  Blafons.  £_\J. 

Armes  de  ceux  delà  FraochifedeChaalo  S.Mard. 
1 7 <j  v » 

Armes  données  aux  D,pcs  de  Priillcs.  • j : 

Armes  de  Pologne,  5c  grands  Ducs  de  Lituanie.  187 
Armes  nouuellcs  de  Conftantinoplc,  5c  leur  intcï^ 
ligence-  fruS 

Armes  d'Alexandre  le  grand,  Lyon  rampant  de- 
^ gueules  en  argent. 

wUmcs  de  Conftantinoplc  cft  vn  Croïflàntà  caufe 
de  Ton  afliette. 

Armes  de  la  principauté  de  Béarn- 
Aimes  des  Roys  de  Himifalc  prifes par  Godefroy 
eflcupicmicr  Roy  d'icelle. 

Armes  d'Aragoifchangces  apres  la  bataille  d'Àlco- 
raz.  i7i 

Armes  de  rVniucrfitédcTaris. 

Armes  des  Empctcurs  Romains  portée*  en  leur 
Funérailles. 

Armes  des  Nation*  Septentrionales.  ^4 

Armes  dcCaftille,  5c  leur  Blalon  degucullcsi  vn 

Challcau  d’or  lommc  de  trots  toute-  ij.i 

Armes  quarrees  ou  en  banmere  pottecs  par  les 
Cheualicrs  bannerets,  Ci o.  communes  en  Bre- 
taigne , 5c  Angleterre,  ôj-o. rares  en  France,  ib. 
Armes  des  Rovsdc  France  apportées  du  Ciel  jJ 
Armes  de  Rohan  pourquoy  efcartelccs  de  Milan. 


Armes  dceifesdes  ehtans  d'IfralHau  formdcr£. 


grp:c.  j;  * 

es  Armes  fie  deuifes  deux  mctauxfic  quattre  codeurs 
vfitees  5c non  pics.  j 

Aunes  de  la  maifon  d'Àngoulefme.  ii~. 

Armes,  5c armoiries,  fie  IciubjÉÔdeleQi diuerSte 


Armes  appeajucs  par  le  viftorieux  en  dotl  toi 
Eglises  enwgnc  de  viâoirc.  ? 


' Armcsdc  France  rcinifcsitcois  Fleurs  de  Lys,  pu 

Charles  lixiefmc- 


lames d'or  Armes  delà  maifon  de  Rohan.  -649 
Armes  ptemicrcs  des  Roys  de  Nauarrc  veuësau 
Ciel.  -«  Ü 

Armes  anciennes  des  Comtes  Je  Bigorrc.  yy 

Armcsdclamailon  d’Albtet  efcartelccs  de  France 
fous  Cliatles.  V 1. 

Armes  de  l'Empereur  Charlgpuigne,  ayantacquis 
aux  François  l'Empire  de  l’Occident. 

Armes  du  Prince  Pelage  premier  Roy  d'Ouiedo. 

t 

Armes  delà  ville  de  Rhodes.  * ; 

Armes  anciennes  de  Nauarrc  changées  par  Sancc. 


Armes  des  Comtes  delà  Marclÿ  puifné  de  Bour- 
bon retenues  par  les  Comtes  dç  Vcndofmcs 


Armes  de  ta  maifon  d'Orléans  pourquoy  efcartelccs 
de  Milan. 

Armes  de  France  cfcartcleesd'Anglcterr*. 

Arme*  de  l'Empire  clungeei  par  le*  bmpercius 
Allemands  pour  oftet  la  mémoire  des  Françotiçn 
Allemagne. 

Armoiries  de  Scn  5c  laphet  cfloit  le  Lyon; 5c celles 
de  Scm  vn  Léopard. 

Atincsdes  ScigncUrsdeMiian. 

Armes  de  Saul,  5cdeDauid,  &defetdefccadâns 
Roys  de  Iuda. 

Armes  d^  Comtes  de  Prouence*  ju 

ai  mes  5c  ordonnance  des  gens  de  guerre,  dorant  is 
reigne  de  Charles  *11. 

Armcsdc  Lituanie.  ^ > 853 

Armesdc  Valois.  , 

Armes  des  Alfiricns  le  Léopard,  fi: la  Colombe. 

rii 

Armes  des  Egypypns  Roys,  Je  Vautour  griuéen 
leur  lcd- 

Armes  de  la  maifon  de  Biron  faiâcs  en  bvuuctt. 


m 

Armes  11’ai 
Armes  an* 


ippartienr  porter  qu  aux 
tiennes  de  Bourbon, 


faux  nobles- 


fie  les  notnullcs. 


Armes  pour  enquérir  quelles.  J4* 

Armesdcl^Roynedc  France  Marie  de  Medicû.fc 
demonfeigncurlc  Dauphin*  1 

Armes  de  M.  Robert  de  France  tige  de  la  Royale 
maifon  de  Bourbon  qui  prend  le  tiltre  de  Com- 
te de  Clermont.  « S,ii± 

Armes  des  Princes  d' A urtrafîe  laufees  pourprea- 
dre  celles  de  France  apres  l’clcuauOn  do  Roy 
Pcpin  le  bref.  fjËÊÊffî<  ^ 

Armcsdc  Nauarrc  félon  la  vérité.  * ' 

nies  des  Romains  font  T Aigiesncc \c  ronge  pour 
colonncl. 

Armes  prifès  par  Anrhdfne  de  Bourbon  Roy  de 

Nauarie.  . ? 

Armes  d^rtA. 

Armes  de  Pluramond. 

Antiquité  des  Armes  5c  blazons.  ' 1 

Armingol  Comte  d'Orgel  tue  au  ficgeac  Balliailf. 


Armes  d’Aragon  quelles.  ll 

Armes  desbaftards  pour  les  diftingucr  des  légitimes 


Armoiries  des  Nobles, [Marciuns,arti£uis  q«U« 

doinent  eflrc.  . 

, Aromats,  5c  parfums  e'j  fepulturesdcs  Cbrcfbou. 

__ 

Arnaud  Vicomte  de  Couzcransdu  temps  de  Sa n£ 
Louys.  fc 

ArragonFeudataire  de  Naturrc. 

Arragonois  de  quel  artifiecvlë  pour  guerroieras 
Natarrois.  *** 


Arragonois  faulBr  l alliance  iurec  anecle  Nauarroit 
fie  rallie ..  ■ . - . desfait  au  ficgffdePcdferi 

j *L  .f  AmgoRoh 


. 


des  -Matières. 


Arragonois  commencent  U receptiô  de  leurs  Roy  s 
par  rébellion*  * 411 

Arras  capitale  du  gouucrncmenc  d’Artois, vfurpee 
par  Baudouin  le  ChJUuc.  1117 

Arras  reprife  furies  Flamans  par  le  Roy  Charles  le 
Simple.  ' 1117 

Arras  ville  capitalcde  Flandres  fuyuancMcycrqui 
l'a  malignement  fuppofë.  1118 

. Arreft  notable  du  Parlement  de  Paris  pour  lacon- 
feruation  de  la  loy  Saiique  , fondamentale  du 
Royaume.  991 

Arreft  du  Parlement  ad  relie  à la  Sorbonne  de  Paris 
contre  la  proportion  de  Mariana.  ifV? 

Arreft  cStrc  Icî  Chaftcl  cire  A quatre  cheuaux.  1066 
Arreft  de  la  Cour  pour  la  Rcgcnce  de  la  Roync  me- 
re  du  Roy  Louys  XULcft  publié.  1178 

Arreft  fur  le  parricide  du  Roy  Henry  III.  de  Fran. 

«•  m 99 f 

Arreft  delà  Cour  contre  M Bachelier  de  Sorbonne 
pour  des  Thcfcscontraucsilapuillance  RoyalJc. 
ic8i  • 

Arreft  d’Afnicres  pour  le  Comte  4’Arthois , mal 
donné*  u;û 

Arreft  notable  pour  la  rconiondesCot^tçzde  Bric 
Sc  Champagne  à IfcCouronnc  de  France  contre  les 
Roysde  Nauarrc.  . )i\6 

Arreft  du  Parlerpencde  Paris  donne  contre  l'Alfa- 
iîn  de  Henry  UH.  Roy  de  France  &dc  Nauarrc. 
**93  1196 

Artillerie  quand  & par  quiinuentee.  5*0 

Artillerie  parqui  inucncce  félon  les  Allemands.  561 
Artillerie  quand  veu'c  en  France.  363 

Artillerie  ancienne  Sc  commune!  la  Chine  6c  co~ 
gnuc  des  luifs  auparauant.  3 63 

Artois  ne  fut  iamais  du  Comté  de  Flandres  que  par 
vfurpation*  njr 

Artois  reunie  plusieurs  fois  ila  Couronne  6c  plu- 
sieurs fois  démembrée  d’icelle  contre  la  loy  des  - 
fiefs..  1131 

Comtes  d'Artois  ifTusdcfkngtres-illuftredc  Fran- 
ce & de  Monfieur  Robert  1. 

Artois  gouucmement  particulier  feparc  de  ceiuy  de 
* Flandres.  1117 

Artois  Comté  ^pnu!  la  Couronne  de  France  foubs 
Pluiippes  Augufte.  153 

Artois  repris  fur  les  Comtes  de  Flandres.  1135 
Artois  rcuny  à la  Couronne  par  mariage*  ixjo 
Artois  crige  en  Comté  par  S.  Louys*  *130  # 

Artois  érigé  en  Comté  par  Phihppcs  Augufte.  *7  4 
Afcagne  Sfoccc  ftcredtf  Duc  de  Milan  pris  prifon- 
nicr.  6jj 

Aflaftinat  du  Duc  d’Orléans  pourfuiuy  parta  Du- 
chclle&lcsenfans.  4.93 

Aflaftinat  du  Ducd'Orleans  aduoitc  par  le  Duc  do 
Bourgongne  493 •&  faiedeflfendre  parvn  Dorfteur 
en  Théologie.  493 

Afltflinats  des  Princes  par  leurs  valfaux  foubs  quel- 
ue  prfcrcxic<|uê  ce  iou,  déclarez  illicites  Sccoa- 
emne t par  les  Conciles  6c  Sorbonne  de  Paris, 
jor  302 

/jliftinat  de  Louys  Duc  d’Orlcans  frere  du  Roy 
CliarlcsVI.  487 

lf.iliin.it  du  Duc  d'Oricans  effroye  toute  la  France 
490.  Sc  notamment  le  Duc  Ieandc  Berry  , qfli 
pourcc  fait  faire  à S.  Innocent!  Paris  Phiftoirc  des 
trois  tuurts,&  des  trois  vifs.  490 


AÜâfïïu  du  Roy  ftenry  le  Grand  mis  en  piectfir  téal  • 
ne  par  la  ville  & fauxbourgs  de  Paris  1*97.  erreur 
d’vn  Hirtoriend'AlIcmagneftir  la  mort.  1197 
Aftalfins  du  Duc  d'Oricans  recherché^.  491 
Alî^fîiuat  du  Duc  d'Oricans  confcflé  par  le  Duc  de 
•ourgougne492.  lequel /c  lauue en Flandre.  49* 
AlTalhnsdu  Duc  d'Oricans»  487 

executiô  du^it  Alfaftinat  prés  la  porte  Barbette. 4S7 
Aflaflîns  du  Duc  fcfâuucnc  chez  le  Duc  de  bouc- 
gongne.  488 

Allaffin  de/ 10s  Roys  obftincz  à la  mort.  1290 
Aflàfttn  de  Henry  le  Grand  ne  peut  cftrc  fiefehy  pat 
les  remonftricesdcs  Doéteurscn  Théologie  «93. 
Ion  Arreft  1293.  fa mottauec  ooftination.  1296 
Alfaifin  de  Henry  le  Grand  anefté  priîonnier  12S9. 

# fes  premières  r efppnfcs  1289.  papiers  tcouucz  fur 
l’ AHalIin  livi.fcs  iucertogacoii  es  1 19^  par  lcfqucl» 
IcscoAfdlcauoir  déclaré  Sc  dcfcoùuett  fou  entre- 
pnfeau  Pece  Aubl^ny  Tefuitc  • 1293 

Àilâflindc  Hcmy  le  Grand  opiniaftic&  rcfoluila 
mort  de  ne  delcoumir  fes  complices.  1294 
Aftcmblce  du  Parlement  de  Pâtis  apres  la  mort  du 
Roy  Hcnryle  Grand  pour  déclarer  Rcgentede 
France  la  Royne  Merc.  1277 

Allcmbleeau  Pains!  Parisdcs  Princes  A:  Seigneurs 
de  France, où  l'Empereur  Charles  leQnintcft  dé- 
clare criminel  de  Ie?c  Majcfté,&  IcsComtcz  de" 
Flandres  .Artois  AiClurolois  conhiqucz.  7.9 
Es  Aircmblccsfolemncllcslcsplus  grands  an lucnx 
les  premiers  , que  les  autres  vont  rechercher  par* 
ciuilicc.  7j  8 

Aftcmblce  des  Princes  & Seigneurs!  Paris  faitepar 
*lc  RoyFri^oiscôtrcrEmpereurCharlcsQuiat-749 
AiTcmblce  generale  de  Moulins.  A47 

Aiséblees  des  Allemâds  en  quel  teps  fc  failbict.  166 
Aftcmblee  de  Mentpelier  pour  la  rcftituuon  du 
Royaume  de  Nauarrc.  704 

Aflîricns  eftimez  utuenteurs  des  lettres.  56* 

Allrologic  monftreeaux  Egypcicnspar  Abraha.  36* 
Ataulphc  fécond  Roy  des  Viligoths  paftânr  és  Gau- 
les s’êparedc  Vienne  en  Daulphinc  où  il  eft  tué.  33 
AthcnicnsappcllezPortecigaics.  ~ 49 

Attentat  premier  fur  la  perlontic  du  Roy  Henry  le 
Grand  uoo.lc  fécond  a Melun  noo.agtres  1101. 
Attila  Roy  des  Huns  desfaie  par  Mcroucc  Roy  de* 
François.  3a 

Aubefpin  fec  refleury  au  mois  d’Aouft  au  Cimctic-  • 
reS.Innocenr.  * 8*8 

Augufte premier  Empereur  des  Romains.  31 
Auignon  Sc  Comte  de  Venifc  appartenant  au  faindt 
Siégé  tenues  pour  Françoifes.  1207 

Aurclio  Roy  d'Efpagneprcd  l’alliaccdcs  Mores.  71 
Auriflarabe  cftendart  apporté  du  CicUuxRoys  de 
France, & fa  forme.  18 

Aufbert  defeendu  des  Sénateurs  Sc  Gouuerncurs  de 
la  Franconie  (ous  les  Empereurs  Romains.  11/ 
Aumofncs  de  Charlef- magne  enuoycescn  Hicru- 
falem.  • ^23 

Auftrichc  Prouince  ainfi  appellce  par  CharlePim- 
gne, auparauant  Pannonic883.Hcnry  de  Bamberg 
premier  Duc  d’Auftnchc88*.  Alouettes  ancien- 
ncs  armes  des  Marquis  8c  Ducsd  Auftrichc.  887 
Mai  ion  d’Auftrichc  fon  antiquité  Sc  généalogie. S79 
Autel  des  cncenfcmcns  au  temple  de  Dieu.  t ai 

Autel  general  des  Gaules  drcllépar  les  Druides  et» 
U viJlcdc  Lyon  Sc  ! Chartres.  2*9270» 

TTttt  iij 

• 


T^ble 


Autel  1 Chartres  Jrclïe  pat  les  Druides  1 U Vierge 


qui  dcubic  enfanter.  iooi 

Aznar  Comte  d Arragon  inuefty  parle  Roy  Garcia 
Inigo.  • 

Azur  fie  or  couleur  fie  métaux  de  France  $4;.  d’^lc- 
magne,  d'Italie, fie  Elpagac.  J \6 

BAeca  ville  prife  des  Chreftiens.  106 

Bagaudes  Gaulois  quelles  gens.  • 16} 

Bajazeth  premier  4'urnomtnc le  foudre,  piifonnico 
de  Tamerlan , 5c  famorc. 


BajazetafliegcContUntinoplc  485.  (a rcfponfc  ma- 
gnanime à Tamerlan, le  lomnjant  de  leucr  le  fiege 

484 

Bajazeth  défiait  au  pied  du  moutTaurus  4*  5. demeu- 
ré prifonnier  de  Tamerlan  48^  eft  mis  daift  vnc  ca- 
ge de  fefi, contre  les  barreaux  *re  laquelle  f’cfcrolanc 
la  tefte,  il  finit  fa  vie.  486 

Bai  fer  donné  au  Roy  lé  iour  tfe  Ion  facrc»  ioj  t, 
Baifcr  pratique  par  les  Grecs  3c  Romains  en  diucr- 
fes  façons.  . 1054 

Baifcr  donne  aiyt  trcfpallcz  Chreftiens  des  le  temps 
des  Apoftrcs.  . ia88 

Bannière  blanche  retenue  pour  coulonnellc  parles 
Pcrfcs,  Grecs , François.  247 

j^mn-.crc  des  François , foubs  laquelle  toutes  les  au^ 
très  nations  trafiquent  es  mers  fie  terres  du  grand 

• Turc.  ‘ i»j6 

Bannière:  droiû  de  porter  Bannière  en  Bretagne, 

apportoit  celuy  de  porter  le  heaume  tarre  de  1 ronj 
ficdciufticcàquatrepillicrs.  611 

Banqueroutiers:  Ediû  contre  eux  du  Roy  de  Fran- 
ce Henry  IV.  raj^ 

Bapame  villcprifcpar  le  Roy  François  I.  fur  l'Em- 
pereur. 711 

Baptcfmc  dcMonfieurlcDaulphin,  fie  de  mes  Da- 
mestes  (irais,  1 i|j.  fes  ceremonies.  1x20.1221 
Barblflro  regagne  fur  les  par  Pierre  I.  de  Na. 
narre.  17} 

Barbe  d'or  portée  par  René  de  Lorraine  aux  obfc- 
ques  du  dernier  Duc  de  Bourgongnc.  5^7 

Barbes  d'or  éonnccs  aux  Idoles  des  Gentils-  757 
Barbe  notice  34  boutonnée  d'or  portée  par  les  Rois 
François  delà  première  lignée.  557 

"Barbes  longues  fie  chcuclurcs  portées  par  les  anciens 
Rois  François,  557.  tufqucs  au  Roy  François  pre- 
mier. 4 . . 557 

Barbes  fie  éheueux  couucrtsdc  limaille  d'or  portez 
par  les  Rois  de  Perle  fie  Iuda.  558 

B.rrcclonncappcllcc  Barchino.  Ci 

Barcclonne  pnfc  par  les  M ores,  fi:  reprife  par  îe  Co- 
pte d'icelle.  nz 

BarcclonncrcndueàCharlcmagne.  . 6% 

BaVon  j de  Bcarn,  douze  à l’inftar  des  douze  Pairs  de 
France.  ^ *7 

. Barricades  à Patiç.  957 

Bafques  dits  Cantahriens  par  lesRomains.  y 

Baftarde  du  Roy  Thibauld  II*  5*5 

Baftard*  : ordonnance  de  Hugues  Capct  coiu’cux. 

IZ4 

Bifhlle  de  Paris  rendue  au  Roy  Henry  le  Grand, 
foi  4 

ÏU'ftimcns  fiuws  par  le  Roy  Sanrc  Ramir.  167 

ttafton  de  grand  Maiflrc  de  Fiance,  rompu  apres 

• 

* ’ • 


l’enterrement  de  nos  Monarques.  \w\ 

Bataille  d'Akora^  fie  fes  CnguLricet*  tp.  r-: 
Bataille  d’OIcaca  gaigncc  îur  les  Mores  par  Sance 
premier  Roy  dcNauarrc.*  ;$0 

Bataille  perdue  pa$  les  François  à la  ioumcc  de  fiinft 
Martial  fur  les  frontières  de  Natnrre.  720 

'Bataille  à Rauennc  gaignee  par  les  Frantu.*!. 
671 

Bataille  de  Ronceuati*  où  Rola  fut  lu?  d«  pre» 
micrs,  74.  contranetez  des  Efcrioani  Efpagnpts, 
touchant  ccfte  dcsfaiûe,74.  difeours  véritable 
d’icelle  félonies  Hiftoriens  de  ce  temps. 
BJuilie  d’ Arques  gaignee  par  le  Roy  Henry  IV. 
960 

Bataille  de  CulTcl  gaigncc  fut  les  Flamands. 

An 

Bataille  de  lamac  en  laquelle  fut  tué  le  Prince  de 
Coudé  Louys  de  Boudjpn.  859 

Bataille  de  Lcpanthc  gaignee  par  les  Cfircftietwlat 
le  grand  Turc  Selin.  8fo 

Bataille  de  Pauie  perdue  pat  les  François,  donntele 
iour  fainâ  Matthias , fit  fignalcc  par  la  pnle  de 
deux  Rqjs  François  premier,  fi:  Henry  d’Albret. 
7i7  • 

Bataille  d'Alarcos  gaignee  patres  Morescontrclc 
Roy  de  Caftillc*  • ijo 

Bataille  perdue  par  les  Ghrtftiens  en  Nam ttem 
107  , . a • 

Bataille  de  Naucfrette  obtenue  fqr  les  François. 

4f. 

Bataille  d’ Aroca  gaignee  par  AlphonfeRoy.  140 
Bataille  de  Courtray  gagnée  fur  les  François  parla 
Flamant. 

Bataille  de  Fontaine  Françoilê  gaignee  par  le  Roy 
Henry  UH.  10M 

Bataille  de  Coutras  gaigncc  par  le  Roy  de  Nattant* 
9*7 

Bataille  de  Cridos , en  laquelle  Ramif  d Arngon 
eft  tue.  • 15* 

Bataille gaigneerfur  MuhamedRoydesMotes.  ajl 
Bayiillc  de  Ranty  gaignee  contre  l’Efpagno!  par 
Henry  11.  Roy  de  France.  814 

Batailles  gaignccs  Iur  les  Mores  par  le  Roy  Sauce 
Rannr.  * 16& 

Bataille  des  Harancs  gaigncc  par  les  Anglois  file  les 
François  à Romcray.  * f*t 

Bataille  de  For  noue  gnignee  parles  François,  djj. 

• 634 

Bataille  gaignee  a quelles  iqarquesferecognoit.é}4. 
Bataille  de  fi.  Laurens,  820.  fignalce  parla  mort  du 
Prince  d‘ Ancien  fi:  autres,  8 z 1.  ÔC  de  la  ville  ûindb 
Quentin  pillce  fi c faccagec parles  Efpagnois-  8:1 
Bataille  d’ Y (foire  en  Auuergne,  gaignee  gu  Henry 
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condamné  parla  Sorbonne  : fon  plaidoyé  de  fes  os 
bruflés  au  Parais  N oftrc  Dame  de  Paris.  joo.f  or 
leanPctitmcfchanc  Théologien  a rauiucdes  Dif- 
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pardroidt  de  fouucraincté  Sc  non  par  oétroy  dii 
Pape.  4 4.  Inuclliturcs  des  Euc/chés  & prcla- 
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si_I  . 
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Itinéraire  de  Conîtautm  mal  appelle  de  Anthonin. 

6( 

labile  Sc  les  cercnronies  qui  f obfcrucnc  en  la  célé- 
bration d’iccluy.  " 45~:- 
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de  SîuJaigiie. 
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bradé  en  Sicile. Liurç  de  Mimna.cU bradé 

publiquement  pades  malus  du  Boqrrcauau  paur.s 
‘ nofhc  Di-ne de  Paris- 
Lotx  pourquoy  u'ohc  eftéfaiftes  cotre  les  parricides 

Lonpxcfcreeàlacoullunie. ton  fri. 

ç’ùlfes  qu  tii  l Juntes  en  Catralogne.  ij8.  Loix 
lÛim.mie;  u'obliJRt  les  Fiançois,*  ne  vaîêt  que 
* pour  ration.  Loix  * ordonnances  dtsjouiles 
: * Loy  Sa'iqucÉUlcdroictdesFno- 

çnii ..qytniLpubhcc.  . - 

Lombards  «quels  peuples  Se  leur  Royaume  quand 
aboly  par  Gurlclnvaignc,  Lombards peuple 
d'ÀIlcmaignc  occupent  1* Italie.  . Lombaifc 
qoai  J ont  commencé  de  régner  en  Italie. 
Longucuiljp,  Duché:  maif^n  lotuuctraji^6:pour- 
quoy  porte  lcsarmcs*  lumomd.Orl®».  1 
Lquys  Due  d’Orléans  prifonniet  A la  Bataille  de  $. 
Aubin  le  Cormier. 

ijfcuvs  Debôiuitc dégradé del  Empire,  pois  reibrsé 
par  Fiançois.  •:  ; . ‘ 

Louysle  Jeune  Roy  dcF*ïinccfaitlepcrcliiiigedcJ. 

lacquc»  en  Galice.  >,  ï ^ 

Louys  VIL  répudie  Elconorde  G uyenuc k l'allie 
en  CatliUe  aïo.  NauuucduPcredcLooys.  ij/ 
Louys  VIII.  Roy  de  FrincS*  d’Anglicene. 

Ldliys  Mutin  I.vingtltxicfme  Roy  dcNauirreCi 

Palatin  de  Champagne  Se Louys  Haï  _ 

faerc  * coronnci  Pampclonne.  .faùlê  voiage  • 

de  fou  Royaume. Louys  Huîân  facrci  Reims 

Roy  de  France. Louya  Hutin  meure,* la fc-  f 

pulture.  c J 

Louys  Duc  d'Orléans  alîailîncparlc  Duc  de  Bootn 

gogue  4 • les  obfcqucj  faidesaux  Cdcftinsl 

Paris  4 S s . Ion pourttaiâ au  • (agença* 

logiCjlijMcc , * alliances.  — J 

Louys  de  Clcrmontptcmicr  Duede  Bourbon. 

Louys  pi  ehiier  Duede  BouSondyric  Crand 
fa  lignce  Louys  X I.  là  vie  (otuuuucrncnc 

dcfciiptc  fa  in  or  t fa  maxime  dzngcreufe  , 

*5 9 f . (o 1 1 mariage  Se  lignée  foi 

Louys  Duc  d Orléans  pour  vn  demenqr  donneà  la 
• Dame  de  Beaujeu , f'abfenrc  ayant  elle  décrétée 
pnfc  dccotps  contre  luy.  depuislcliuuc  en 
Bretagne.  _ 

Loiiy^XH.  paruientàlacouronncde  France, 
d’Orléans  .elHàcrtURcims^^ 

diiiorteanccleanuedeHanccpourcfpoufcrAnne 

de  Bretagne  XII.  fcrcioulccilacon» 

;quc(leiiu  Duché  de  Milan.  Louys  Xll.coa* 
quelle  le  Royaamedc  Louys  XII. 

dcccdcr  appelle  Pere  du  j?c 

LouyHAniou  frète  de  Cfnrlcs  V.  cilaJopteAJc 
cla’^RoydcNaplcs. 

Lo  v y s XUl.  Daulphm  de  Fiance*  fa  nailbncc 

Louys  X|rfl  proclame Roy^  &:reccuib  Cuuronnî 
de  France:*  au  ce  quelles  ceremonies.  t 
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des  Matières. 


Louys  XIII.  appelle  à /on  Sacre  fils  de  Henry  le 
Grand.  i$:f 

Louys  XUl.  touche  J escfcroucl les  1 S.  Maclouod 
fancofuainecfHaide*  1 jztf 

Ludouic  Sforcedi&lc  More  Pemparcdufouchcde 
- Milan  651.  en  cftdcfpooillc  par  Louys  XI I.  Roy 
de  France  6jj.  Icrcconqucll^St  fait  clgorgcr les 
François  par  tous  les  endroiéttd Italie.  • 655 

Ludouic  Siorcc  amené  pnfonniec  en  France  où  il 
meurt.  6<  $ 

Lune  de  Septembre  comrocnçoic  l'anftce  chez  les 
Hébreux*  Gaulois.  167 

Luthcrc  quand  commence  a publier  Tes  hcrcfics.7ti 
fa  mort  tragique  715.  les  erreurs.  • 714 

Luxembourg  rauage  par  le  Ducde  Bouillon.  1065 
Lyciens  habillez  en  femmes  ésiour»  de  ducil.  1307 
1 y on  ai  mes  01  dinaites  des  Nations  de  Septentrion. 
34  - 

Lyon  d’or  en-chant  d’afut^c  le  Nauirc  d'argenram 
ci  en  n’es  ai  mes  des  Gaulois.  3 J 

Lyon  vniuci  lue  fameufe  du  temps  des  anciens  Gau  - 
lors.  4 ---  ’ ifi 

Lys  en  1 Voiture  Sain  Ac , eft  /ÿmbolc  de  chaflctc. 
**47  ' ♦ 
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MAclcsanciepnes  armes  de  Bretagne.  ffS 
Migdclaine  de  Fiance  gouucrnancc  de  N a- 
uarrerîo'î.fesuiuci.—  ......  60} 

Magicien  qui  prédit  la  mort  k la  fcuRoyne  mere  des 
Vailois.  n6tf 

^Magiciy  Iplien  qui  prédit  Ha  R oync  mere  des  Val- 
Joisquele  Roy  de  NauarrcHenry  (croie  Roy  de 
•France  apres  fesenfans.  894 

Mahaulc  d’Artois  préférée  à Robercd’Artois  I II. 
ieuaindes  guerres  de  Flandres  & d’Angleterre. 
1151 

Mahomet  prophète  des  SarazinsHicuddanaj/Tance 
&fcpulchrc:  (es  Capitaines.  45 

Mahomet  fait  Tes  ans  Lunaires  48.  croi fiant  pour 
ferenféignes.  . *48 

Mahomet  prédit  b duree  de  fa  faucc  do&rinc.  47 
Mahomet  de  vie  abominable . les  iules  pour  le  faire 
eroirepiophctc,  ^doctrine  plantée  par  Icsrfirmes, 
l:i  niort.  ' 46 

Maiijdc  •luflice  poitc^dcuantlc  grand  Pccftrc des 
Egyptiens.  1 IC14 

Mamlcnceau  Ciel  paries  Hébreux  faifans  quelque 
iermenr.  1198 

Mains  droites  icinâcs  cnlcmb^e , fÿmbolc  d'aili- 
aq^c 5:  damuioF  *197,. 

Mamlcucc  du  Royaume  de  Nauarrc  faiélepar  Piu- 
# lippe  ÿ Valois  4 lu  *Roync  Ieanncdc  F rance  de! 
Philippe*  d’Eurctix  fon  marie.  1136 

Maiomédcs  Roys&  Tiinccsdc  Nauarrc  à vingt  8c 
vn*au.  # * . <> 13 

î.laj^ritc:  desRoys  de  France  commence  a quatorze 
ans  par  O do.mancedc  Charles  V.  460 

Mailon  d'F.uucs  ic  Maire  lieu  d’Afilc*  defranchife 
114  r . 

M tifon.dc  Mcdicis  8c  fon  antiquité.  10*4 

Mamfellcdu  DucdcVenif^ur  lalcocc  des  ccufurcs 
•uifape.  • izitf 

Mans  &;  autres  \iî les  prifes  fur  la  Ligne.  90} 

• Manteau  de  l’Ordre  de  l Erminc.  j6o 


.Mlfircau  de  l'Ordre  du  CroilTant. * fdo 

Manteau  de  l’ordre  S- Michel.  599 

M arches  de  CaQille  rien  rendre  5c  toujours  predre 
4î8 

Marcomir  8c  Pharamônd  quelles  conquctccs  ont 
• fait,  leur  palafs  Arfepulturc.  999-  i99 

Marcfchal  Montmorency  8c  de  Colle prifonnicr* 
AlaBaftillc  * 8 fi 

Marcfchal  de  la  fo y,  tiltre  donné  aux  feigneurs  de 
Mirepoix,  quelle  occafion  jotf 

Marefchalde  Bouillon  obtient  abolition  du  Roy 
Henry  llll.descasiluy  impoicz.  - 1119 

Margueiicrc de  Valois  Roynede  Nauarrc  meurct 
d’vnepleun/îeauChaftcaudAudosprcsdeTarbcs 
cflBcgorre.  . * 795 

Mariage  d'Anne  de  Bretagne  promis  fans  cffcA  i 
pluficurs  princcs.  » * 6 ty. 

Mariage  de  ludichc  fille  de  Charles  le  Chauue  auec 
Baudouin  : comment  fe  fit.  11x4 

Mariage  de  PhiiippeJc  Hardy  fils  aifnéde*$.  Louys 
auec  l'Infante  Ilabcl  fille  du  Roy  lames  d'Arragon 
l'T r 

Mariages  defaftrcs  des  fils  de  France  jéy.&punitios 
dcsauthcucs  decemauuais  mefnage.  *567 

Mariagedu  Roy  de  France  Charles  VI. auec  Ifabcau 
de  Bauicrcs  dire  la  grand  gorre  8c  pourqtioy.  4*4  9 
Mariage  de  I canne  PrinorUc  de  Nauaricà  leande 
Mqntfort  Duc  de  Bretagne.  46H, 

Mariage  de  Catherine  de  France  auec  Henry  V. 
d’Angleterre  à quel  fih  pratiqué  par  Philippcs  de 
Bourgogne.  joj 

Mariage  de  Madame  Claude  aueo  Charles  Duc  de 
Lorraine.  . * 8zg 

Mariage  de  Henry  Duc  d'Orlcîs  fécond  fils  du  Roy 
. François  I.  auec  Catherine  de  Mcdicis.  758 
Mariage  de  Beatrix  de  Nauarfeaucc  lacqucsde 
Bourbon  Comte  deCaftrcs  8c  de  la  Marche  célé- 
bré 1 Pampclonne.  479 

Mariagedc  Louys  X 1 L François  I.  8c  des  filles  de 
France.  691 

Mariagedu  Prince  de  Gironc  Ducde  Ferdinand 
d’Arragon  aucc  IiabeldeCaftille.  /8p.  Mariage  de 
Renée  de  France  au  Ducde  Fcrrare  Hercules  d'Eft 
74  9*  Mariage  de  Madame  Icannc d’Albrct vnique 
PrinccJlcdcNauarreVüeC  MauinDuc  de  Clcucs* 
8c  Iuiicrs,  inutile  8c  fans  effeét.  715* 

Mariagedu  Roy  Fdenry  d'Albrcc  auec  Margueritte 
d’Angoulefme  fœurduRoy  François:*  traidés 
d'iceluy  .745.  Mariage  accordé  tmrc  Henry  Prtnce 
de  Nauarrrc  8c  Madame  Margueritte  de  Fricc.819 
Mariage  de  Henry  le  grand*  de  la  Royne  Margue- 
ritte diflolu  par  ientcnce  du  Pape.  1090 

Mariage  du  Roy  FIcnry  le  grand  auec  Marie  de  Mé- 
dias. 1093 

Mariage  du  Prince  dcCondé  premierPrincc  du  fing 
auecla  Damoifelle  de  Montmorency.  xxyj 

Mariana  Efpagnol  autheur  d’vne  diabolique  Po- 
drincizpS.  fon  liurc  bru/lé  parle  Bourreau  de  • 
Paris.  ijoi” 

Mariana  femocque  des  Conciles  de  l’Eglife.  1504  • 
Maricdelîongriefocurde  l’Empereur  Charles  V: 
Princeffc  guet  riorc  defeend  en  Picardie.  80a 

Marie  de  Mcdicfe  Royne  mere  du  Roy  Louys 
X 1 1 1.  déclarée  Régente  je  France  par  Arrcftdu 
Parlement  de  Paris.  • 1x7 $ 
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Marin  acculants  calomnieufcment  leurs  femmes  • Meyer  ignorant  de  l'hiftûirc  de  France. 


d'adultère  comment  punis  chez  les  luifs* 

Marques  de  Rayautcquclles  chez  les 

Marques  Royales  odvoyccs  par  les  Empereurs  Ro- 

mams  à leurs  femmes.  * 

Marquis, tiltre attribué  proprement  aux  Couucr- 
Jieursdeproumces  maritimes^  1119 

Marquifc  de  V crneuillsmifc  en  arreft  pour  la  côfpi  • 

ration  du  Comte  d'Anucrgnc.  Marquilc  de 

Verncuillc  mife  en  liberté. 

Marspieu:commentet\oitrcpref«n:cpar lesancics  ' 
François  Sc  Germains  . . . eftoit  jadis  adoré 

• fur  la  montagne  de  Mont-martre  de  Patis.  _ 

Marfçillc  port  enuiç  «icsRoys  d'Elpagnc  .cqpl  - 

pirationfur  ictlleacfcouuercc Mari  cille  re- 

mifeen  l’obciilancc  du  Roy  Henry  III I.  

Martin  d’Auftrafîc  tue  de fiulg  froid  par  Elvoin. 
Martin  Luther  en  quel  temps  fc  d’cluoya_3ë 
l'Eglifé.  Catholique.  (à  mort  tragique 

•1  cmbrafïâ  la  doctrine  de  Ican  Hus&  de  Hic- 
roime  de  I r ..  > uc . - . . les  erreurs  & hcrclics  tirées 
de  Vigilantius.  r 

Maav:eqc  S.  Dcnys  Areopagitc  Apoftrc  des  Gau- 

loir.  • 

Milles  fuccedent  i la  coronnc  dcFranccjfeuls  d l’cx - 
clulion  des  filles.  aS 

Matlicmaticien  Labroffcfâit  aducrtirle  RoyHenry 

• le  Grâd.lejourdcfamortparlcDucdc  Vîdoimc 

Matinees.Paiilicnncs.  

Maurcgat  fc  rend  tubulaire  au  More  tous  les  ans  de 
ccntpucelles.#  ’ _i 

Maximes  dcconfcicncedc  Charles  quint.  7-1  ' 
Maximes  des  François  contre  les  Papes  entreprenâs 
fur  le  temporel  des  Princes 
Maximilian  Sforcc  remis  à Milan  par  les  Suiill-s'.tf  ■ 
Maximilian  Sforce  emmené  prifonnicr en  France. 
Ci)  .Maximilian  ôc  les  Florentins  remisapcc  Iules 
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Mecque  vilkderArabichcurcufe  45. dcfcnptiondc  - 
la  Tour  de  la  Mecque.  % +6  -- 

Médailles  Ar  pièces  icdccs  au  coronncmcnt  de  la 
Roynedc  France  Marie  de  Médias.  ittüi 
Médailles  & pièces  d’or  fc  diargent  lettcts  au  iour 
du  Sacre.  -•  1 ■ 

Médecine  compofecd’or,  myrrhe,  & encens  douce 
anciennement  aux  hommes  pour  les  faire  viure 
lqpgacment&liyis  maladie. 

Mcmoircsde  Rcnazcaunom  du  MarcfchaidcBiro 
pour  le  DucdeSauôyc-  ilfi. 

Mémoire  du  Matcfchal de  Biron  au  Duc.  irj_ 

Mcrargucs  quelles  menées  pratiqua  pour  rendre 
Mar/cil  le  4 rEfpa^noIc. 

Mcrargucs  exécute  en  la  place  de  Grcuc. 

Mcaiin  Prophète  des  Anglois.  ■* 

Mets  fc  rend  à la  Coronncdc  France  fccouanrla 
dtmiiqation  Epagnole.  * - 

Mctzinuelli  par  les  troupes  Impériales  04. bat  tue 
de  cent  quatorze  pièces  / de 

• ccnc  mille  hommes  Icficgclcuc.  * ~_s 

Metz  en  trouble,  appuie parla  prcfeuce  du  Roy 
Henry  Je  Grand  qui  y tait  vu  vpuge. . _:o; 

Meurthc  arbre  lymbole  de  l’amour  dédié  . A la 
Declfc  Cypris.  • _&t 

Meyer  hilForien  maling.  4.  Meyer  Hiftonc» 

Flamand  erreurs  & fuppoiitionr.  • 


Meyer  St  fcm'crrcar  touchant  U première  donation 

de  l-cancc  Meyer  fc  contredit  touchant  la 

doiutioode  Flandres. 

Meyer  & Marchant,  hiftoriens  ignares  u_ 
Milagro  Cliaftcaa  rcbatli  par  S an  ce  le  Sage 

Milan  fondée  parles  Anciens  Gaulois. 

Milan  razee  pat  l'Empereur  Ficdctic  BarberoulFc 
& rcbatliepar  Gauluin. 

Milanais  c hall  eue  les  N obles  de  leur  ville  5:  fc  gôâ7 
uernent  en  République, 
citât  de  Milan  remis  en  la  maifon  des  Vifcomtespar 

Ochon  rÀrdieuefqüe.  f*  t 

Milan rcconquife fur  Ludouic Sforce  par  Louysde 
laTrimouillc.  » éff 

Milice c’riangcc chez  les  Romains., 
cJJ/ ihtdrt  fuppUcium  quel  chezles  Rom  lins. 
Miracle  de  la  Saiodc  Amjfoulfe  de  Réimi.Mf 
Miroir  enchanté  monftrcparvn  Magicien  à la  Feu 
Roy  ne  Mece  danxicqucl  fut  vcu^icniylc  Grand 
faifant  autant  de  tourcôm^  ilafegné  d'ans, 
Miroirs  dcfcouuians  lacoftcd‘Anglcitirc,du£Ôrt 
de  Calais.  « 

Mcrursdcprauez  dAioftVe  fieele  font  califes  d#  la 
mort  Si  allafinatdes  Roy  s ce  France.  . V 
Mommedy  rendu  au  Roy  de  France.  fox 
Moujoic  S.  Dcnys  cry  dcgucirc&'nomduprcmier 

Roy  d’armes  de  France.  .y  

MonjoieSaind  Dcnys  cry  de  batailleies  Roysde 
Fi  ance  depuis  Cloui  s.  * ^ - - : 

♦ Moiuchat  es  Rcligionsque  c’cft. 

Monar cliie  françoifede  plus  longue dureft  'que  hr 
autres.  • 

M onai chics  8c  puilfartccs  terriennes  dépendent  de 
Dieufcul. 

Mongommcry  Comtc.faittuerdcfang  fioidfpIoE» 
cnrs  Seigneurs  Catholiques. 

Monnoiedes  Rois  de  France  marquée  lia  Croix 
anciennement.  ..  1 

Mcusnoic  de  l’Empereur  Auguftc.  *0I* 

MonnoieRhodicnned’argcht.  ^ - 

Monnoienouuclle  d’oi&  d'argent  battue  à Paaîiî 
Moimoic  battue  en  Allemagne  en  l'honneordc  Hé*  • 
ry  II?  Roy  de  France.  • 

Monnaie  Je  deux  fortes  chez  les-  Gauloisd:  Alle- 
mands. * , 

M o tagu  Seigneur  deMarcoufîs  intélant  des  finSccs 
décapité  üc  pendu  1 Mont-foucon  4 91*  fo“ex* 
tradion  Sc  alliances.  49J 

MogrargisdeluuéHu  lïcgc  des  A|glois-  _ 
Montmcllian  pris.  ^,0J 

* Mdnc-pczat  Gafcon  fautcuj  des  Anglois  tengé  lia 

ration.  ^ * 

Monts  Pyrénées  d'où  ont  pris  ce  nom  5c  leur  eften* 
due.  a t e 1 

M<>rganengcba:motTItfoH,.ugrtiHcdon  du  nuun 
lait  aux  nouuelles  mariées  Icl'endcmain  dtflcu.'s 
nopces.  6I 

iflorgant  Anglois  pradique  de  indiit  le  Côtcd  Au- 

uergncaupairy  Efpagnoi.  ‘ ; 

Mores <5c  leur premicrpairageen  Efpagr.c  l«»r 
fccondvougccn  Elpagnc.  . * 

Mores  ont  peadefâiigAc  pourquoy.  - 

Mott  des  Roy sorduiaircincflt  deuanccc  de  Co- 
nje.es. 


des  Matières. 


Mort"d’Enguerandde  \|*rigny  Intendant  des  fi- 
nances de  France. 

Mort  du  dernier  Raimond  Compte  de  Tolofc.  yf- 
fafcpulturc.  * Ib. 

Morteftrangede  I eau  ne  Royne  d'Arragon  meur- 
trière du  Prince  Charles  de  Nauarre.  * ; > - ~ 

MorcfcmblabJc  du  Prince  Caftillan  Ferdinand  Se 
de  Louys  le  Gros  Roy  de  Fracc  tombez  de  Chcual, 
fe  froiflant  la  telle. 

Mort  du  Comte  de  la  Mirandc  arriuce  comme  l'a  - 
uoèéx  prédit  les  Aftrologucs.  j 

MortdcThibautdlI.&de  fit  femme. 

Mort  de  Tiillan  de  Franccau  voiagede  la  Terre  Ste. 


M ort  deMargueritte  Royne nrere du  Roy  Thibatdd 
fécond.  +- 

Mort  de  la  Royne  de  Nauarre  Jeanne  d'AIbrct. 

Mort  8c  fepulturedcla  Royne  Icanc  de  Nauarc. 

Mort  infortunée  du  icune  prince  de  Nauarre  TFT 
bauld  commune!  plufieurs  autres  de  celle  illuftrc 
maifon.  31+ 

Morteftrange  du  Roy  Charles  de  Nauarre.  . b*  : 
Mort  du  Duc  de  Guilc  8c  duCardinal  ton  frète 


M ort  du  Marefeha!  de  Birô  au  fiege  ; 

Mort  du  Duc  de  Biron. 


More  de  la  Royne  mère  Catherine  de  Mcdicis.  £îj 
Mortcllrangcdu  Roy  d'Efpagnc  Philifpcs  II.  1 00  ‘ 
More  de  H cti  y lcSrand  prefagee  par  les  armes  de  1a 
Royne  malpeintcsdc  blazçnnces.  1 

Morcde  Henry  legrand  preccdee  de  dtuèrs  grands 
8c  fimllrcs prefages  co.par  lesdiuhiations  161' 
par  les  fonges. 

MoredeTafiafin  du  Roy  Henry  le  Grand. 

Moucharu  en  Elpagnc  pour  dclcouurir  les  Hère* 
tiques.  8,4. 

Moullachcs  portées  ligne  de  vaillance  chez  lesLacc- 
1 demoniens.  6 

Mouton  auec  la  liuree  verde  portée  pour  armoiries 
parles  Affiriens.  * £44 

Moutons  monuoic  des.  Affines  auoit  cours  par  tout 
l'Orient.  14? 

Moya  Challeau  repris  fur  les  François.  7^> 

Moynes  de  Clugny  mis  aux  Abbayes  de  S.  Sauucur 
dcLcyra  & autres  lieux  de  Nauairc,Lcon  Callillc. 
-SV  N 
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